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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LORRAINE, 

QJJ  l  COMPREND 

CE  QUI  S^EST  PASSE'  DE  PF  US  .MEMORABLE 
dans  l'Archevêché  de  Trcves ,  &  dans  les  Evêchez  de  Metz, 
(    Toul  &  Verdun  ,  depuis  l'entrée  de  Jules  Céfar  dans  les  Gau- 
les, jufqu'à  la  mort  de  Charles  V.Duc  de  Lorraine,  arrivée 
en  1^90. 

AVEC  LES  P!i:c:i'S  JUSTÎFICATI V'  LS  A   LA   F I N- 

Ls  tout  enrichi  de  Cartes  Géographiques ,  de  Plans  de  Villes  l§ 
d'Eglifes ,  de  Sceaux ,  de  Monnayes  ,  ^  Médailles ,  de  MonUr 
mens ,  iSc,   Gravez  en  taiUe-douce, 

Par  le  R.  P.  Dom  \  •  r  m  r  :  .v  C  a  :  \'  y  t  ,  Abbc  de  S.  LcopolJ  de  Nancyn 
Ficûdcac  de  k  Congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hyddpiic  »  Pciou 
Ticulaire  de  S.  Clou  de  Lay, 

T  O  M  L  L 


ACAD. 

fjCIKNT.Lr 

ET .  aut.  , 


A    NANCY,  ^ 

Chez  JtAK-BAPXXsTB  CussoK^  Impriinètir>'Libiaice  Ordinaice  de  S.  A.  lU 

(tir  la  Place,  au  Nom  de  Jésus. 


M.    D  CCX  X  V  I  I  L 
AVEC  PRIVILEGE, 
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SON  ALTESSE 

ROYALE 


ONSEIGNEUR, 


DHifto'ire  efl  propreme7it  la  Science  des  Souverains  ^  des 
Grands  :  Quand  toute  autre  étude  leur  parokroit  vaine  ou  in- 
différente y  celle -cï  leur  fer  oit  utile  ^  necejjaire.  •  LHiJîoire 
leur  fait  connaître  l'efprit  'S  les  grandes  adions  des  Héros ,  dont 
ils  doivent  imiter  les  vertus  ;  elle  leur  expofe  la  conduite  des 
méchans ,  dont  la  mcmioire  ejl  en  horreur  parmi  les  hommes.  Cette 
doubk  cormijjance  fart  à  former  en  eux  la  vertu  de  Prudence  ^ 


E  P  I  T  R  E. 

qm  eft  k  vrai  caradere  de  ceux  que  le  Gel  a  établis pour  conmum- 
der  aux  autres. 

La  Ver  lté  fi  rare  parmi  les  enfans  des  honmicSy  plus  étrangère 
encore  dans  la  Cour  des  Rois ,  par  oh  avec  éclat,  S Je  montre  fans 
crainte  dans  l'ITiJhire.  Vénérable  par  fon  antiquité ,  redoutable 
par  la  Majejlé  qui  hiccompagne ,  elle  rend  toujours jujîice  au  7né. 
rite  i  ^  fait  honneur  a  la  vertu  :  maïs  elle  n'épargne  point  le  vice  , 
dont  elle  fait  voir  toute  la  laideur,  en  arrachant  kvoik  dont  lafl(h 
terie  fe  fert  pour  en  cacher  la  difformité. 

Çes  avantages  communs  à  tous  les  Ouvrages  qui  rappellent  les 
événemens  des  fiécles  paffez,  ^  la  vie  des  Hommes  fameux  par  k 
hautrangqu'ils  tenoient  dans  le  Monde ,  devietinent  beaucoup  plus 
finfibleSy  ^  intereffent  infimmetu  davantage ,  lorfqi^on  en  fait 
P  application  à  l'HiJioire  d'un  Pajs ,  où  un  Prime  voit  retracée  ht 
^etunekngue^ gkrieufe fuite defes Ancêtres, tous  illu/irespar  ' 
desvertus^desqualitezdignesdefonrefpâ^dejbn'wtttatiottm 

Une  desphêgkriett/ès  àes  pkts  faïQdîeres  prérogatives  à» 
RefftedeVow  Altesse  Royale,  MONSEIGNEUR, 
eft  certaànemem  àavchr ,  malg-é  une  kn^  &  forte  prévenu  , 
rendu  ^oire  à  la  vérité ,  en  permettant  àaihandmier  m  fjftème 
înoentéparlacmplaifance,  zSfutcnu par  Hgnorance^^  démettre 
au  jour  dans  vos  Etats  la  véritable  origine  de  votre  très  ancienne 
^  très  augttfie  Mai/on  :  venté ft  long-temps  iQîorée  parla  plupart 
de  ceux  qui  depuis  prés  de  quatre  cens  ans  ont  travaillé fur  PHu 
foire  de  Lorraine  :maisv€ritéhienconnuëparlespremier s  Pî'inces 
de  votre  Sang,  MONSEIGNEUR ,  qui  je  font  fait  gloire 
d'avouer  qu'ils  tir  oient  leur  origine  de  l'ancienne  Maifon  d'Alface  ' 
parles  maies, ^  de  celles  de  Saint  Arnoîi  ^  de  Charkmagne parles 
femmes.  Vous  l'avez  découvert  Vous-mé?ne,  MONSEIGNEUR, 
par  cette  vive  pénétration,  i§  par  cette  droiture,  qui font  le  cara- 
ttere de  Votre  Altesse  Royale  :  Vous  avez  fcù  démêler  k 
certain  du  douteux ,  ^  autorifer  par  votre  approbation,  un  fenti- 
•  ment  qui  jufqiCici  n'amt  été  propqfé  dans  vos  Etats ,  qt^avec 
r^ferve^  aoee  doute* 
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E  P  I  T  R  E. 

de  procurer  aux  grands  Hmms ,  une  ejj^ce  àhumorta&té ,  en 
ksftûfiou  wvre  doits  la  méfueire  de  ceux  qm  làemtent  après  eux. 
L'htelhuttkn^  la  Nature  am/è  dans  tous  kscœurs,  de  vtmkûr 
ftihjtjier  dans  Pejprit  de  Upftertté»  ^  de  perpétuer  k  fouvemr 
de/es  heSes  à&ûmsdans  les  Jîécles  les pke  reculez  ;  cetteincUna- 
timt,  MONSEIGNEUR,  e/idommantedans  les  Princes.  On 
h  leur  injftre  désPerfance ,  mies  y  entretient  toute  leur  vie  :  on 
tf  employé  point  de  plus  puijfans  motifs ,  pour  les  porter  a  des  ett- 
treprijes  dignes  de  leur  rang  ^  de  leur  nailj  'ance ,  que  de  leur  dire 
qu'ils  font  comptables  de  ce  qu'ils  feront ,  a  la  pojteritét  qui  leur 
en  demandera  raifon ,  ^  qui  leur  en  fera jujlïce. 

Il  étoit  dmic  d:  la  grandeur  ^  de  lagénéro/ité  de  \*otre 
Altessk  \\o\a^.e,  monseigneur,  de  procurer  à  tant 
de  Héros,  qui  ont  précédé  votre  Règne ,  cet  avantage  dont  ils  ont 
été Ji jaloux  durant  leur  vie,  qui  ejî  de  tranfmettre  aux  Jîécles  à 
venir ,  la  connoifance  de  leurs  vies ,  par  le  canal  dune  Hijioire 
exempté  de  fictions ,  S  dégagée  de  ces  généalogies fans  fin  ^fans 
certitude,  dont  depuis  quelques  fiécles  on  la  déjiguroit,  Ces^ands 
Perfonnages,  illuftres  parnùUe  traits  de  valeur  ^de  pieté  y  atten- 
dotent  un  EsQ/ie  aufft  tranqmUe  ^  aujjî  éclairé  que  celui  de 
Votre  Altesse  ki.^^  pour  ks tirer  de  Pobfcuritéokleur 
nofn  étoit  comme  enfèvelk  foute  P  Europe,  aoantaget^èment  pré- 
vénuë  en faœur  de  laMiàfmde  Lorraine,d0ntonjqi^engétié' 
ralPantiquité ,  la  grandeur,  les  Uktflraticns,  demmdoit  depuis 
long-tempsunrécitdéta^dece^eUenefqamtqueàiine façon 
peudiftinBe. 

VOuvrage  que  fat  Pbonneur  doffrir  à  Votre  Altesse 

Royale,  MONSEIGNEUR ,  porte  avec  lui  le  caractère  de 

vérité, par  la  manière fimple  ^  unie  dont  il  efi  écrit ,  ^  par  les 
preuroes  certaines  dont  ileji  accompagné.  Ony  remarque  une  lon- 
gue S  indubitable  fuite  de  Princes  de  votre  Sang,  lef quels  dés  k 
moment  qu'ils  paroijfent  fur  le  théâtre  du  Monde ,  y  tiennent  un 
rang  très  dijiingué  ,j  font  unis  par  ks  liens  du  fang,  à  tout  ce 
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qiftl y  a  de  phii  auffi/èe  dans  ^Europe ,  aux  'Empereurs ,  aux 
Ro/s ,  aux  premières  MatJbnsd^Aïkma^  ^  de  France,  redm^ 
tables  aux  Potentats  par  leur  puijfance  é  par  leur  valeur ,  célè- 
bres par  leur  ynagnifkence  S  leur  royale  libéralité  envers  les 
'  Eglifes,  Cétoït  dés-lors  une  vraje  pephàere  de  Somserams ,  de 
grands  ^  de  peux  Perfonnages  ;  ^  telle  était  dés  le  dixième^ 
onzième  ftécles  la  Mai] on  de  Lorraine. 

Lécueille plus  ordinaire  de  la -valeur  des  Princes,  ^  le  défaut 
kplusàcraindre  pour  les  Conquérans,  c'efl,  MONSEIGNEUR, 
defe  filtre  un  grand  nom  détendre  leurs  conquêtes  au  prc/u- 
dke  de  leurs  voiJins,aux  dépens  des  biens  0  dujang  de  leurs  Su- 
jets, l§  quelquefois  au  mépris  des  loix  de  l'équité  c^f'  de  la  clé- 
mcnce.  Les  Ayeux  Votre  Altesse  Royale  ,  MON- 
SEIGNEUR, furent  des  Héros  hienfaifans ,  des  Guerriers 
^émsdemodcration  ^defageffe,  quitfont  tiré  l'épée  que  pour 
Rendre  leurs FeupkSypout'foûtetiirleitrsAlliezypour protéger 
la  ^fu  fke^pour  étendre  la  Fo^  Chrétienne,  Lesa-t-on  vùsprojker 
de  Ut  dmfm»  &  desffterres  châles ,  allumées  chez  leursv(npns» 
pur  ^ag-(màr»pour faire  adjeterkurfecours,  pour  f enrichir 
desdémenéremens  âune  Monarchie  partagée  ,  i^cihkefS  chan- 
celante f 

N'mt-ilspasau  contnàreemphjéleurs  armes,  ^proé&gftékur 

fang  ^  celui  de  leur  Noble jfe ,  pour  fecourir  leurs  Amàs  &  kurs 
Alfiez  dans  les  Guerres  domeftiques  ^  étrangères,  oà  Usksèm 
vîis  engagez  /  Combieti  de  fois  l'Empire  a-t-il  profité  de  kur  va- 
kur,  iSreJfenti  leur  ajjijiame  ?  Dam  combien  de  rencontres  la 
France  les  a-t-eUe  vus  dans fe s  Armées,  porter  la  terreur  chez  fes 
Ennemis?  N'ont-ils  pas  pajjéles  Mer  s, pour  combattre  les  adver-^ 

f aires  de  la  Religion  ?  Avec  quel  zele  le  bon  Duc  Antoine ,  aidé 
des  Princes  deJaMaifon ,  s'oppofa-t-ilau  torrent  de  ceux  qui  après 
avoir fecoûék jougdela fubordination,  menacoient  d'inonder  non 

Jhukment  la  Lorrtùne  (g  ks  Evêcbez,  mais  aujjl  la  France ,  afin 
^jru^Pamiemecréance,^  djrenverfer  l'autoritélégitime^ 
Quelkfermeténetémc$ffiapskirandDu€Charks,purnmm- 
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4emr  la  Foi  Catholitjue  ,iwn  feulement  dans  f es  Etats ,  maïs  ati0 
chez  fes  voïjins,  où  elle  étoït  Jtfort  en  danger  t 

Et  pour  nous  rapprocher  de  nos jours ,  MONSEIGNEUR  ^ 
toute  lEurope  n'a-t-elJe  pas  regardé  avec  admiration  les  exploits 
rnïlïtaires,  la  valeur ,  la  JdgeJJe  ç§  l(i  p*^^^  du  grand  Prime  dont 
Votre  Altesse  Royale  tir  e f anaijf ance  qu'elle  confidere 
comme fonparfatt  modèle  f  Ne femble-t-ilpasque  la  Fravidatce^ 
attentive  aux  h/hm  de  fort  Eglife,  de  l'Empire^  recàtrefuféce 
Héros  aux  larmes  ^  aux  prières  de fis  Sujets,  que  pour  en fmre 
leBoukvarddela  Çhrétkmé,  ^pour  courmmerjbn  ben^Jmpar 
unnom  immortel  f 

Lorfque  k  Qel,  plus  fenjthk  à  nùs  vûtux ,  Vous  a  rétàbh  , 
MONSEIGNEUR,  fur  k  Trône  de  vos  Pères,  Votire 
Altesse  Royale  atrouvéhlMrrmne  dmisunétat  qmhâa 
fourmrmUeuccafiom  de fttàre  éclater fa  tendreffe  ^ fahmtéen' 
vers  fes  Peupks,  Depuis  prés  de  foixatue  0  dix  ans ,  ce  Pays 
avoit  été  le  théâtre  de  la  Guerre.  Les  campag}ws  dé  fer  te  s,  les  Vil- 
lages ruinez,  les  Filles  dépouillées ,  les  Familles  dfperfées^  ne 
prefentoient  de  tous  cotez  à  vos  jeux ,  que  les  trijîes  rejèes  dune 
défolation  trop  récente,  ^  les  débris  de  ce  que  la  guerre,  la  pejie 

la  famine  avoient  épargyié, 

Vospreyjùersfoins,  MONSEIGNEUR  Jefont portez  à  ré- 
parer ces  maux.  Votre  Noble ffe ,  fi  recommandabk  par  fou  anti- 
quité ypar fesfervices,par fon  fidèle  attachement  à fes  Souverains ^ 

fe  trouvoit  fans  lujhre,  ^  fe  reffentoit  de  la  difette  où  étoit  réduite 
toute  la  Province,  Vousltûavez  reitdti  fon  ancien  éclat yvous  l'armez 
comblée  de  biens  àbottneurs.  Portant  ks  vues  de  votre  inclina^ 
tionhienfaifante  encore  plus  km,  vous  procurez  à  leurs  Erfans, 
dans  des  Academks  célèbres ,  une  éékiaukn  é^ie  de  kurnaip 

Jance, par  ks  exercices  propres  àformerks  corps, ^àperfeàion- 
ner  ks  ejprits,  afin  de  ks  rendre  capébksde  rew^krdans  la  flûte 
avec  hdmeur  ^  dignité, ks  emplois  ks  plus  importansdela  Guerre 
0delaPaix, 

La  NohkJfeEttangere  même,  attirée  par  ksnustàerespl^s 
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dehontéde V ôt r i:  A ltes se  Royale, 0par l'agrcahk accueil 
qu'on  lui  fan  dans  fa  Cour ,  sy  rend  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope, ^  if  en fort  quepow  aller  annoiKer  dans  les  aittres  Provin- 
ces y  ce  qt^eile  yavù  de  brïMam,  ^  ce  qu'elle a  éprouvé  de  gra- 
cieux. 

Le /impie  Peuple ,  la  plus  foihle ,  inais  la  plus  nonibreufe  partie 
de  vos  Etats,  MONSEIGNEUR,  toujours  zélé  pour  fcn 
Prince,  goûte  depuis  plufteurs  années  les  doux  fruits  de  la  Paix, 
que  votre fageffe  lui  a  procurée;  tl jouît  paijibkmera  du fruit  de 
Jes  travaux.  Au(]t  Votre  Altesse  Royale,  comme  vrai 
Pere  de  la  Patrie ,  a  la  fatisfati  wn  de  voir  f es  Etàti prendre  un 
(àr  nouveau  ;  les  Filles  ^  les  Villages  rebâtis  ^  repeuplez  ;  les 
cm^OQms  ferUks  0  adtwées  ;  un  Pays  tranquille  >  \3  rejfem- 
hlMàeehâékmPEcrtturtnausfcût  ïaimahk  peinture  ^endi- 
fant ,  que  chacun  j  wvtùt  en  affurance  fous  fa  vtgte  ^  fm  JU 
Qèer»  cukkumt  fa  terre,  ^  en  recueillant  ks  frmts  fans  iOf 
qmétuàe.  Qtfidors  ks  Ltnx  éUnent  révérées ,  la  Religion for  if 
finte,layit/hceexereéepardes  jfugesintéff-es  Jages  ^  éckArez! 

Oe/ilà;MONSEIGNEUR,ladefcription  que  ksfiécks 
à  venir  feront  du  Re^  de  Votre  Altesse  Royale.  Heu- 
7'eux  d'avoir  ici  l'nccajmi  den  informer  lapo/ierité,  ^de  domter 
des  marques  publiques  du  parfait  dévouémnt,  ^  du  très  profond 
refpeCt  dans  lequelj'ai  l'honneur  d'être ,  • 

MQJ!/ SEIGNEUR,,  . 

D£  VoTiLZ  Aif£SS£  Royale^ 


Le  très  humble  ,  très  obâflàaCf 
fie  aes  Êdcie  Sujet, 
*  Don  AuaQSTiN  Capibt. 


PREFACE 


SUR  LHISl'OIRE   KCCLE SIAS't IQUE 

^  Civile  de  Lorrmne» 

N  a  vu  paroitrc  dans  les  deux  derniers  ficelés  jivën  Eiàis  de 
'Hiftoire  de  Lonaîne)  mais  jufqu'ici  on  n'en  a  vû  aucaii  cjai  ait 
rontcnic  les  vœux  &:  l'attente  du  Public.  Eft-cc  la  grar.dcur, 
abondance  »  ou  l'ècendue  dufujec ,  qui  en  a  «npêché  le  luccés  i  ou 
(èroir'^tecbffimtdentottaineni  ft  oeboiu  mmobes»  doi  auroic 
éloigné  les  perfonnes  habiles  de  la  Provinâe  )  let  Eorangen, 
d'y  travailler,  &  qui  auroit  empêche  le  fucccs  de  ceux  qui  ont  cntrcpiris  delà 
tiaiccr?  Ce  qui  cft  certain»  c'eft  que  iuTqu'id  noua  n'avons  aucune  bonne  H)r 
ftoiie  de  LOTiaine:  oeb  eft  recdilnii  de  tous  les  Sçavaos  dè  rEurope;  fie  e'eft  œ 
qui  m'a  dc'tcrminé  à  l'entreprendre  *  au  hazard  de  n'y  pas  teliffir  :  Mais  il  eft 
toujours  glorieux  de  travailler  pour  fa  Patrie ,  pour  la  Republique ,  pour  la 
Religion»  &  pour  la  gloire  d'une  Maifon  fouvecaine ,  très  ancienne  &  très  illu-» 
ftie. 

Nous  connoiflbns  fous  le  Duc  Antoine,  qui  a  rcgnc  Hcpuis  l'an  1508  jufqu'cn 
1544,  Symphotien  Cbampier ,  Vallèboucg ,  Edmond  du  Boulay»  le  P.  d'Auxy 
Cordéliec}  tbiu  le  resne  au  Grand  Dac  Charles  i  l^nçois  de  Rofieièi  ^  h 
.Prâident  Alix;  fous  le  bon  Duc  Henry,  M.  Remy  Procureur  General  de  L«C'- 
rainc;  fous  Charles  IV.  le  P.Saleur  Cordelier  i  &  dans  le  même  temps  MclEeufi 
Godefcoy,  &  le  P.  Jérôme  Vignicr  de  l'Otatoire»  enfin  fous  LeopoldI.  le 
p.  Betloîs  Capadn ,  fle  BaleicoiiR  t  Ëins  obinpier  bbii  nombie  d'H^iiet  ma- 
nttfcriws  que  l'on  conferve  dans  les  Cabinets  des  Curieux^  Tous  ces  Hillo- 
ïiénsnefont  pas  d'un  mérite  égah  les  uns  n'ont  fût  qu'effleurer  la  matière; 
d'auoes  ont  donné  dans  la  fable,  &  font  plus  propres  à  nous  égarer  qu'à  nous 
guider  dans  une  route  {1  obfcure.  Si  le  P.  Vigniet  eût  doimé  l'HiftoiiedeLorraine 
qu'il  avoit  projcttée,  &  qu'il  ne  fe  fût  pas  contente  de  fournir  les  preuves  de  fon 
Syftême  généaloeique  de  cette  Maifon  ,  on  pourioit  fe  vanter  d'avoit  un  Ou- 
-viagc  d'un  grand  méiice.  Mak  pnifi]u'il  n'a  pas  eséracé  &  tdolutrao ,  f e 
propofc  d'y  Tupplcer  ici  avec  le  iêcoucs  de  ces  Ecrivains  donc  je  viens  de  par* 
1er  ,  &  de  grand  nombre  d'autres  que  j'ai  kk  imprimer  dans  mes  PieuvCS  4 
ou  qui  font  dénommez  dans  la  Lifte  alphabétique  de  nos  Hiiloriens.  .  . 
•  Imptanierdeflaan'avotcétéqued^ifael^^ 

■idepois  Gérard  d'Allâcc ,  premier  Duc  héréditaire  de  ce  Pays ,  jufqu  k  nos  jours , 
fcd'y  joindre  un  cxpofc  des  differcns  fyftêmcs  qu'on  a  formez  mr  l'origine  de 
I  auguftc  Mâiioa  :  mais  ccûcc)iUI'auc  fur  ce  projet,  il  m'a  paru  trop  leilècréà 
Ttm  I.     '     ■  •  -         _  h 
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P  R  E  F  C  E. 
Le  Public  dcQundc  une  Hifloire  de  Lorraine  entiece  ;  Se  pour  rcmj^ir  cette 
idée»  U  cft  nécefùite  d'y  joindre  celle  des  trois  Ev£cbes  de  Mecs ,  Toul  6c  Ver- 
dun, &  du  Dîocéfc  de  Trêves ,  qui  font  tellement  enclaver  dans  cette  Province  ^ 
^u'il  eft  comme  imp<^&Ue  de  uaiter  comme  il  Êioc  l'une  Uat  l'autre  >  de  ma^ 
dece  que  je  me  fm  uoa^  d«u  reogagement  d'écKÙt  «nffi  lt4jftaiie  Ecdefia* 
fti<]ue  de  ce  Pays  s  ce  qui  emporte,  par  une  fiiice  n^flâire  ^  lec  dîTcuifions  fur 
l'origine  de  la  Religion  Chrc'tienne  ;  &  par  confequent  l'obligation  de  reculer 
jufqu'aux  premiers  ftécles  du  Chriftianiiinc  ,  &  même  juic^u'à  la  con<^uêcc  des 
Ganles  par  Iules  C&iu  i  le  tout  afin  de  mettre  mon  Leâeur  au  Bit  de  Vim  oà 
fe  trouToicce  Pays»  brfquc  la  Religion  Chrétienne  s'y  éublit,  &  pour  l'infiny 
mer  des  monin  èc  desqualiiez  des  Peuples  qui  y  demeucoknc  avant  le  Chiî- 
iliamiim'. 

Je  ne  fins  donc  propolif  de  &ire  connottce  à  mes  Ledeufs  ce  qui  s'eft  pa(le 

■de  mémorable  dans  cette  partie  de  l'Europe  que  noiii  habitons ,  tant  nu  fpirirucl 
iqu'au  temporel,  depuis  qu'elle  eft  connue  j  &  qu'elle  fournit  maucicàlHi- 
«oice»  c'en  à  dire,  depuklesconqttêKs  desRomaiiut  caranpaxaTanc,1esGiules^ 
'te  dC'OMttiA  Be^que,  n  étoient  prefque  connues  que  de  nom;  &  le  peu  (jue 
l'onenditavantceioni,  eftfifabuleux&fi apocryphe  ,  qu'il  ne  mérite pasqu  on 
s'y  actÊce.  Car  que  peot-on  pcnfcr  de  la  pcétcndue  fondation  de  Ttcv^^s  par  Tri^ 
-  MrtdsMetzj^Kfedui  dcspicœiersAuieartdelaMailbn^ 

Élit  remonter  jufqu'à  la  prife  de  Troycs ,  &  qu'on  ramené  enfuice  ju(qu  a  Jules 
<Zéfai  &  Augufte?  11  ma  paru  important  de  détruire  ces  fàuilès  traditions,  &c 
d'établir  quelque  choie  de  cenain  6c.  de  folide  touchant  les  premiers  Evêques 
<det  ViHei  de  Tréires,  dcMea,  de  Toul  6c  de  Verdun ,  que  om  Anctuesont 
Youlu  avancer  jufqu'au  temps  de  l'Apôtre  S.  Pierre, 
yv.^     Et  comme  les  Comtes  6c  Ducs  de  Bar ,  de  Luxembourei  les  Comtes  de  DàC- 
^ilàpl'u  l^ourg ,  de  Vaudëmont,  de  Salm,  d'Apremont,  de  Canre,  de  l^un^tle,  de 
A^nuriM  Sarverden,  &  quantité  d'autres  Seigneurs,  ont  eu  de  frequens  démêlez  avecnos 
^^u"  Ducs  ,  &  avec  les  Evoques  dont  on  vient  de  parler  ,  &  que  la  plupart  de  ces 
Lthmm.  Scjfncurs  écoienc  ou  Souverains  on  Régaliens  dans  leurs  Terres,  je  n'ai  pu  me 
^ifpenlèr  de  les  fatie  aulfi  cnaer«!ans  cet  Ouvrage;  non  plus  que  rhiftoire  des 
principales  Abbayes  du  Pays ,  dont  les  Abbez  &  Abbcflès  ont  eu  part  aux  gran- 
des affaires ,  &  aux  plus  célèbres  cvcnemcns  de  rf-Iiftoirc.   Tout  cela  enrichira 
coniidcrablcmcnt  cet  Ecrit ,  &c  fera  beaucoup  de  plaiiu  a  ceux  qui  aiment  à  con- 
noître  nos  antiquitez. 
ttlftt  donc  paifer  fous  les  yeux  de  mon  Lecteur  cette  partiede  la  Belgique, 

ttfifJtU  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Lorrame ,  comme  poâèdée  6c  habitée  d'à- 
^>fMt  bord  par  les  Gaulois ,  qui  en  ont  été  les  premiers  6i  les  plus  anciens  maîtres,  en- 
cZlviiM  fuite mbluguéc  par  les  Romains,  puisconquife  par  tes  François.  Je  raconte  les 
g(m*im.  Guerres  que  les  Gaulois  &  les  Germains  foutinrcnt  pour  défendre  leur  liberté; 
fJ^&i  ^^'U  ^uc  ârent  les  Romains  pour  empêcher  que  les  Germains  ne  palEiilèiic 
fe  Eiiin)  Ae  ne  pénëicttAnc  dam  les  Gattlcfc  I)itrantcetenips,  h  VflledeTitf^ 
devenQe:leSîiégedesEmpeTtut9rRonMUU»«*iélevcauplus  haut  point  de  grandeur i 
mais  bien-tôc  expoféeaux  cc^rfcs  6c  aux  ravages  des  Barbares ,  elle  cftprefqaean 
(èvelie  fous  les  propres  ruines,  d'où  elle  n'a  piî  le  relever  jufqu'à  ptcteni. 
V I.      Les  François  ayant  enfin^ôûiefai  b  faairiere  du  Rlun ,  s'^taUiflènt  £uis  hcàtt^ 
rtmtfiZ'  ^°"P     P^'ï^c  dans  le  Pays  quoaooi'liabitoiu.  Ils  y  trouvent  le  Chriftianifme 
iuKtit     bien  aiièrmi,  &  dominant  prefque  par«tcmt.  Clovis  cmbrallè  lui-même  cette 
^^"^Zk  ^^^>^  *  ^  la  lai&  en  héritage  aux  Rois  de  France  &  d'AuHrafie  fcs  fucceÛèuirs. 
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P  K  ^  V  A  C  E. 
Ainfî  cè  Pays,  que  nous  oonitnons  aujourd'hui  Lonaûie,  devient  ledieâiit  dé*wfiii»> 

Jours  guerres,  de  leurs  voyages,  de  leurs  entrcpri(es  civiles  &  miliraircs;  &  l'ht»'"*' 
ftoire  de  leurs  régnes ,  de  leurs  pcrfoimcs  &  de  leurs  aâipns ,  dcvieoc  ablbiiv> 
'menr  propre  à  mon  fujer.  ,  . 

Charlemagne ,  &  les  Empereurs  François  qui  lui  ont  fucccdë ,  ont  fait  quelque^ 
fois  leur  réfuicncc  à  Mcrz ,  à  Goiidrcvillc ,  àTliionvillc,  &  dans  d'autres  lieui 
renfermez  dans  le  Pays  donc  nou^  ccrivoos  i'Hiftoire.  On  Icca  bicn-aiic  de  les 
ûànc  dans  les  voyages  qu'ils  y  ont  fsuct;  Chacun  le  diia  avecplaifir  :  Ici^'Chai> 
lemagne  dnc  une  Aflemblée  générale;  là  ic  donna  nne  idHe  Bataille  >  ctnia-  an 
tel  lieu  l'on  tint  un  tel  Concile;  dans  un  autre,  il  y  eut  une  entrevue  entre  tels 
Princes  ;  dans  celui-là  Louis  le  Débonnaire  prenoïc  le  plaiiir  de  la  chaiTc  ou  de 
b  pèche.  Ces  diécails  font  on  plaifir  infini  aux  perlbnnesda  Pays.  Ma  grande 
atrcnrinn  a  crc  de  ne  ncgiigcr  aucune  circonftancc ,  ni  aucune  parncularire  de 
cette  nature  i  de  rapporter  t  xaclcmenc  les  noms  des  lieux  &  des  perlonncs,  de 
nem'éloigner  que  le  moins  qu'il  m'a  écc  poffible  de  mon  but,  d'v  ramener  eou> 
jours  mon  Leaeur ,  &  de  piquer  fa  curioGté  par  quelque  chousde  nonvcani 
d'intereilànr,  fie  d'inftruilif.  J'ai  juge  de  la  facisfaélion  qu'il  en  pourroir  rece- 
voir, par  celle  que  j'ai  reiïcnac  le  prcnucr ,  lorfque  j'ai  rencontré  quelque  traie 
nouveau,  &  peu  connu. 

Si  je  n'avois  commence  mon  Hiftoirc  qu'au  régne  de  Gérard  d'Alfàcc ,  j'au-  n^J^j, 
rois  laifTé  mon  Lctftcar  dans  l'ignorance  d'une  infînicé  de  chofc  qu'il  auroit  été  'inrMhiifc 
obligé  de  chercher  ailleurs  :  par  exemple,  comme  ce  Pays  cft  paflë  des  Gaulois  ^'-^ 
mu  Romains,  des  Romains  aux  François  -,  des  Fiançoisaux  Empereurs  d'Aile-  ""^ 
magne  ,  de  ceux-ci  aux  Ducs  de  Lorraine  ;  &  comment  ce  Duché,  de  Ample 
GouvernemenE,  cil  devenu  Ëcat  fouvaain  &  hcrcditauc  i  comment  le  font  fo£-> 
nez  ces  puilbiis  Eyéchezi  de  ces  ancres  £acs,  dont  les  uns  lïnvirannpknc,  8c 
d'auctes  étcnènc  renfermez  dans  Ton  fein.  Sans  ces  coimoiilànce»  jpiâûnioaiRs» 
il  iêroit  comme  dcpayfé,  &  pour  ainfi  dire ,  rombc  des  nuës,  en  commençant 
la  Icâurc  de  mon  Ouvrage.  Mais  dans  la  mechode  que  j'aifuivie,  il  fe  trouve 
toajoait  à  viië  de  pays}  il  voit  fans  peine  la  place  qu'occupe  l'Hiftdiie  de  Lor- 
raine dans  celle  de  l'Europe  ,  fur-touc  de  la  France  &:  de  l'Allemagne.  Je  ne 
fuis  pas  en  peine  de  lui  Êiirc  voir  qu'avant  Gérard  d'Aiiaoc,  les  Dues  de  Lor- 
'  taine  n'étoient  ni  indépendans,  ni  Souverains;  il  vientdevoir  la  Itiite  des  Ducs 
Bencficicrs»  &  le  rang  qu'ils  tenoicnc  fous  les  Rois  Se  les  Empereurs  prccédcns. 
Je  n'ai  que  faire  de  m'etcndre  à  prouver  la  diftinc>ion  de  la  haute  &:  de  la  baflc 
Lorraine,  &  des  Ducs  didèreiu  qui  ont  gouverné  l'une  &  l'autre.  Mon  Le<iteur 
en  a  lû  léî  ntenves  dans  le  fimple  nécic  lUt  fiun..  Cette  Tok  8e  cens  nameie  de 
prouver  eft  bien  plnscoune  $  plus  elBcace«  j^aiiée ,  que  celle  des  (fifinors  te  des 
diflcrtations. 

.  Jufqu'ici  nos  Ecrivains  trop  occupez  à  débrouiller  les  Généalogies  de  la  Mai-  ^^j^ 
ion  de  Lorraine  i  ne  (é  Ibnc  pas  a(&z  employez  à  ramaflcr    à  arranger  les  Êiits  ta/Un 
mémorables  qui  peuvent  fervir  à  former  un  Corps  d'hiftoire.  A  prefent  que  fon  ALmd' 
origine  c&  fuifiiàmmenc  prouvée ,  j'ai  tâche  de  donner  un  récit  fuivi  &  circoa»'*' 
ftandé  de  la  Vie  de  nos  Ducs.  J'ai  fiiit  dans  cette  vue  grand  nombre  dé  lecher- 
chcs ,  &  j'ai  été  afièz  heureux  pour  &irc  quelques  découvertes  :  mais  cela  n'a  pas 
empêché  que  Ibuvcnt  je  ne  fois  demeuré  dans  rimpuilTancc  de  me  fatisf^ire ,  ÉiutC 
de  lumière  &  de  mémoires.  On  voit  bien ,  à  travers  le  peu  d  cents  qui  nous  re- 
Aenc,de  grands  ciaics  de  valent  }dbtondùite;  de  fageue,  de  pieté;  niais  peu  de 
eirconftanccs ,  &  par  confcqucnt  peu  de  matière  pour  un  difcours  fuivi.  Le  Le-     "  "^^ 

jâctir  s'appercevta  aiicmeuc  de  ma  SUtihtc,  &  du  peu  d'ordre  &  de  iuuibn  qui  fc 
Ttmli  bij  ■ 
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P  K  E  F  J  C  E. 
teoEOBtrc  clans  les  ,f^u  que  je  zapportc  :  mais  comment  faire  revivre  les  crans 
<fclcs  coaleim^ttatabicattfiflndqiie,  4c  dootono'a  que  quelques moiccanxroinr 
pus  &  déuchez } 

tx.       Nos  anciens  Souverains,  je  veux  dire,  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  onzième, 
ffj^il^'  douzième  &  treizième  ficelés,  ne  fongeoient  à  rien  moins  qui  cultiver  les  Lct" 
ikr$niii  très,  &  à  £iire  fleurir  Jes  fdences  dans  leurs  Etats.  Leur  uniqae*  ou  du  moins 
n^U^*^  leur  première  &  principale  occupation,  étoit  la  guerre  ,  &  les  exercices  militai- 
Péfi.     tes.  Environnes  de  toutes  parts  d'Ennemis  puii&aS)  remuons  Ac  alertes  4  ils  ctoienc 
àuu  r<^ligaiion  <l*»foic  prefque  toujours  ntfnaà  Umain  ;  d'aiUeucslestenipi 
«iilqiielsilsoiitvêcu  »  ctoientpource  Pays,  du  fiédes  d'ignorance  âc  de  barbarie. 
Les  Gentilsbommesétoient  pour  l'ordinaire  peu  vcrfcr  dans  les  letrresi  les  Ecclefia- 
iliqucs  &c  les  Relig>e\U)OCCa|>cz  du  foin  de  défendre  les  biens  de  leurs  Eglifcs  contre 
les  Ennemis  du  dehon«  avoienc  coûte  autre  cholb  à  fiive  qu'à  étudier  i  ils  éioienK 
même  quelquefois  contraints  de  prendre  les  armes  pour  fc  défendre.  Un  Hi- 
ftorieo,  dans  ces  temps  de  confuiion  &  de  tcnebres,  ed  fouveiu  obligé  de  re- 
cueillir des  dioles ,  qui  dans  d'antres  ctreonftanoes  porolmMcac  mintnes,  mais 
qui  deviennent  alors  importantes  >  ne  fôt-ce  que  pour  fiier  les  dam,  &  pour 
aHurer  les  SucceUlons  Se  la  Gén^^es)  choCei  ioa|oiirs  in^onanoes  dans  les 
Maifons  Souveraines. 
Oam  les  (àédctqmonKfiiçdeeitx  donc  aoiuvctuHttde parier,  c'eft  à  dm 
»(^t,t"i  quatorzième  6c  quinzième  flécics ,  on  commença  à  d reflet  quelques  Mémoires, 
y^j'^.    ou  à  compofer  quelques  Chroniques  de  Lorraine.  On  dit  qu'un  Pocte  écrivit 
tULtmé-  ^       ^     ^'^       Pcrry ,  peut-être  Ferry  III.  mort  en  i}03.  Nous  avons 
m.        fiuc  imprimer  une  Chronique  de  Lorraine,  qui  commence  en  1350 ,  &  finit  ca 
1544.  Symphoricn  Champier  écrivoit  après  fan  1509.  Edmond  duBoulay  &  le 
P.  Dauzy  écoicot  contcm^rains ,  un  peu  d|us  anciens  que  Champia  >  l'Ouvra^ 

S de  du  Boulay  fiit  impnmé  en  1547.  Valti»ottrg  impnina  ta  Anaquiies  de  J« 
ulc  Belgique  en  15491  &IUifierciibaOinmgç  intitulé, 5ftm^ 

t<r  Barri  Ditptm,  CTi  ij8o. 

Mais  en  ce  temps-û  les  Lettres  éioient  encore ,  pour  ainA  dire ,  daiu  leur  en- 
'  ftttoe,  fiiMoucen  Lonaiiiei  on  y  manquoit  prefque  detoatcequieft  neeeffiûD 
pour  faire  de  boancs  études ,  &  pour  reiilfir  à  écrire  l'Hiftoire.  Je  ne  parle  point 
de  la  barbatie  &delanidc0è  du  ftile  >clle  eft  pcefqu'univetfeUe  dans  les  ouvrao 

g»  de  œtetnpt-la }  j'entends  l'ignorance  des  choies ,  le  nuuvais  goût ,  le  dé« 
ne  de  aiiique ,  d'exadlitude  ,  de  m&hode,  d'oidie,  l'anour  de  la  Êible  i  dé* 
fauts  eflcntiels  &  inexcufabics  :  car  quand  on  trouve  la  vérité  3c  la  folidité,  on 
paflè  aiicment  fur  les  mameres.  On  y  manquoit  de  Livres ,  de  Sçavans ,  dc 
yUcbaut  de  Catieca ,  de  Mooiimeiu.  On  y  copidc  fans  choix,  fins  difèemei» 
ment ,  &  fouvent  fans  bomc  îaj ,  des  Pièces  fauifes  &  doutcufes  ;  on  avançoit 
hardiment  des  faits  incertains  &  apocryphes.  On  a  vu ,  oferai-je  le  dire  ?  de  nos 
Hiftoriens,  forger,  inventer,  mutiler,  interpoler,  corrompre  des  Titres  ,  pour 
les  ajufler  à  leurs  fyflÊmes  hiftoriques  ou  généalogiques  ,  (ans  prévoir  que  dans 
un  ûccle  plus  éclairé,  on  découvriroic  leur  mauvailc  foy  &  leurs  erreurs ,  &  qu'on 
mcrariicroit  leurs  vaines  &  ridicules  prétentions.  La  vérité  toujours  refpe<£biblc» 
1k  bit  jour  tôt  ou  catdt  te  ki  &nt  préjugez  les  plua  anciens  ,  les  plus  flanenn» 
&  les  plot  avancageu,  &  diiSpenc  avec  le  ccmpi,  àla  wedttviaileda«er> 
tain. 

XI.       Nulle  Maifon  certainement  n'a  voit  moins  bcfoin  de  ces  faux  reliefs ,  &  de  ces 
vainea'  &  fiivak*  ^Mcnciona  pour  la  relever,  Ibtt  da  cAiéde  l'anciquiié,  on  de  In 
ttélê'  ptnàaax  &  de  filhiftiariop ,  que  h  Idaiiba  dc  Lonaine.  Le  &u  ,  qudqiM 
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avantagea  qu'il  puiflc  paroître ,  ne  peut  que  lui  faire  tort.  Êlle  n'a  que  hite 
d'empmnccr  du  faux  brillant  &  des  couleurs  étrangères ,  pour  fe  faire  dimngucti 
toute  l'Europe  fcait  ce  c^u'cllc  eft^  &  l'Ouvcaffcquc  nousdonnons  au  Public,  en 
perfuadera  de  plus  en  plus.  Les  Hiftoriensaiangers  même,  lui  en  ont  rendu 
toute  la  jufticc  qui  lui  cft  duc.  Voici  comme  en  parle  un  Hiftoriographc  de 
Fiance  «  :  »  Cette  Maifon  cft  ceruinemcnt  iiTuc  des  anciens  Ducs  d' Allemagne^ 
"  éqpm  Comtes  d'Alfice  »  9t  enfin  Dnei  de  la  partie  de  l'ancien  Royaume  dû 
»  Lomîne ,  qu'on  appelle  Mofelbnique  »  ou  haute  Lorraine  ;  Se  elle  ne  le  cède 
»en  antiquité  &  en  grandair  qu'à  celle  de  nos  Rois,  qui  cft  la  nrcmierc  dtt 

-  Monde  (  ce  font  les  paroles  de  cet  Ecrivain).  Il  ell  vrai  qu'en  la  biiant  venir 
"  d*AUâoe ,  elle  ne  deuendca  pas  de  Charlemagne  en  ligne  mafculine  Bc  diitâe, 
«•  &  encoretnoins  de  la  race  de  Godefroy  de  Bouillon.  L'uneft  impotîîbie,  parce* 
■*  que  b  Maifon  d' Alface  eil  beaucoup  plus  ancienne  que  le  tegne  &  l'Empire  de 
»  Ch^magne  ;  &  l'autre  opinion  eu  une  pure  fable ,  qu  i  lui  moic  betuCouppIut 
'de&vantagcufc  que  la  veritc,  &  qui  lui  donncroit  moins  de  droit  jfiir  la  Cou- 
«fomie  de  Jerufalcm ,  qui  a  caufé' cette  chimère  daiuun  fie'cle  ignorant,  qu'elle 
»  n'en  peut  préicadre  par  la  fucceifion  de  René  Ottc  d'Anjou ,  Roy  de  Jcru(à« 
»  km    de  Sicile;  ^ 

•  La  répntaiioii  de  cette  Maifon  d'Alfaee  a  loujoari  éxé  ù  grande ,  que  l'Ai*  i^m*i>- 

-  Icmagne  rermine  encore  aujourd'hui  toutes  les  grandeurs  defcs  Familles  Sou-  fimJtUK 
»  veraincs,  à  l'honneur  d'en  être  ifluc,  parce  cju'clle  n'envifage  rien  de  plus  an- 

»  ciennide  plus  illudre.  Les  Princes  du  Sang  d  Autriche  n'ont  rien  de  plus  avaii> 
»  tageux ,  après  les  fables  qu'on  a  inventées  pour  illuftrcr  leur  origine,  que  d'être  «ici** 
»  les  Pttîocz  de  ceux  du  Sang  de  Lorraine.  Je  ne  leur  Ëiis  point  de  tore,  puif> 
•  qu'ils  en  fbnc  enfin  demeurez  d'accord ,  &  parce  qu'il  n'y  avoit  poioc  d'aune 
»  parti  à  prendre,  pour  être,  comme  ils  fimc  en  effet,  une  desperoierefiaceide 
»  la  Chrccicntc.  <«  C'cft  ainfl  que  s'exprime  ce  célèbre  Hiftoriographe. 

En  effet ,  on  vient  de  donner  au  Public  les  Origines  de  la  Maubnd'Hafbourg- 
Amcid^)  compofitès  par  fe  S«>vans  Jean-Georae  Eooari  ,  dédiées  à  fEmperent 
aujourd'hui  gloricufement  régnant,  dans  lequel  on  adopte,  on  ^claircic,  on  ap- 
puyé le  fyftême  propofe  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans  parle  P.  Jérôme  Vignier 
de  l'Oratoire ,  &  reçu  par  tous  les  Scavans  de  l'Europe  i  daiu  lequel  on  mon- 
de que  la  Maifon  d'Autriche  &:  celle  de  Lorraine  ont  uneocîgine  Commonet 
&  que  celle-ci  a  fur  l'autre  la  prcrog.îtive  de  raîneffc.  L'Auteur  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  ajoute  quelques  Preuves  nouvelles  aux  anciennes  |  &  £ut  de  nou- 
veaux efforts*  pour  lemonter  par  une  rouce  nouvelfe»  fe  ptua  liane  t^H  lui  eft 
po/Cble .  au  defllis  du  Duc  Attic  Pcre  de  S.  Odile ,  qui  vivoic  au  fêpd^me  (técte» 

Ces  découvertes  fi  riches  Se  Ci  hcurcufcs,  font  duirs  aux  travaux  des  Scavans,  j^'^** 
qui  depuis  prés  de  deux  ùédcs  fe  foiv  frayé  des  routes  nouvelles  dam  la  litte-  uifmkt 
tacme*  &  lur-tout  datu  l'hiftcnre,  par  les  recherches  qu'ils  ont  £dtes  desOrigi-  •w^ù»*  ^ 
«aux  cachez  dans  les  anciennes  Bibliothèques.  Combien  de  Chroniques ,  de 
Diplômes,  d'Hiftoires,  de  Vies  de  S.\ints ,  &  d'Hommes  illuftrcs,  n'a-t-on  pas 

Stoùiu  depuis  deux  fiécles  i  Combien  d'excellcns  Livres  n*a-t  on  pas  compo- 
K?  A  quelle  précifion ,  à  quelle  exaâitude  n'a-t-on  pas  pon^  la  cririque ,  Sch 
connoiflance  des  anciens  Manufcrits,  de  la  Chronologie,  des  Généalogies,  des 
Monnoyes  &  MÀlailles,  6c  des  Chartes ,  monumens  précieux  de  la  plus  vénérable 
•ntiautté»  Aveequdstravaux  te  quels  fuccli  n*a-c-on  pas  creofêdans  h  pins  bblca* 
re  &  la  plus  profonde  barbarie ,  pour  en  drer  la  vérité  capdve ,  delamettte  en  liber-* 
xéi  A  l'exemple  de  ces  grands  fiommes,  j'ai  recueilli  rout  ce  (^oc  l'ai  pflda  i — 

*  M.  ItLibMmt  <bM  fan  HiOwc  oo:  ik  Unaùc.ii»  k Cikuit<kM.CIm«^^ 
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numens  iaçieas  de  ce  Pays;  j'ai.paccouni gtajid  nombre  de  Bibliote^jucs »  j'ai 
tâicé  flnfieuR  Archives ,  je  me  ibis  lùiiÇonaé  finr  tel  Uenk  tes  plut  c&iSbtes  ^ 
pour  y  voie  les  choies  par       propres  lycu^  afin  de  les  maïquet  ^ns  mon  ré> 

cit  avec  plus  Hc  fidclitc  &  de  certitude. 
XIV.      £c  pour  mettre  les  taits  dans  une  {Aus  grande  évidence  ,  ic.  donner  à  mon 
g^"i^.  l-eâeiir  tùiecoanoiiEuKe  plus  parfitiie  dés  licox  <e  <k»  chofcs ^ui  entrent  dans 
iS'PUntdt  mon  récit,  j'ai  fait  graver  des  Cartes  geographiaues  de  la  Lorraine  en  général, 
V^iZ'dt  ^      Diocciès particuliers  de  Trêves, de  Metz ,  de  Toul 6c  de  Verdun  \  comme 
auffi  les  Plans  des  Villes  de  Nancy ,  de  Bar ,  de  Trêves,  dé  Metz ,  de  Toul  & 
de  Verdun  ;  de  plus  les  Plans  des  plus  belles  &:  des  plus  illullrcs  l-ylifcs  daPays» 
comme  de  Metz,  de  Toul,  de  Saint-Nicolas,  de  la  Primatiale  de  Nancy.  Ces 
choies  îont  d  un  fecours  intint  pour  Hxer  l'erprit,  &  aider  l'imagiiution  dans  la 
leâote,  lorfoiie  (ans  être  obligé  de  fe  déplacer ,  le  Leâeur  ironve  tout  d'un  ooiïf» 
fous  fesyeuxlelieuqu'ilcherclne  dans  la  Carte,  &  dont  il  e(l  parle  dans  l'Hil^oirc. 
Les  Cartes  géographiques  font  de  la  compofition  de  M.  Bugnon  Géographe  de 
S.  À.  R.  de  Lorraine.  Les  Plans  des  Ëglifes  Cathédrales  ont  été  envoyez  par 
Mcflcigneurs  les  Evcques,  8e  Mefliemsau  Chapitre  de  Metz  &  de  Toul. 

î  avois  eu  delTein  de  donner  une  Notice  de  la  Lorraine ,  &  même  une  Geo- 
graphie  raiibnnce  &  complète  de  ce  Pâjsi  ]  çn  ai  des  tables  toutes  dreûccs,  àc 
imeMe  de  tous  lék  noms  des  Ueuk  dont  il  eft  fiût  mention  dans  mes  ^leuvesî 
.  mais  je  nai  pas  encoie  toutes  les  connoliVuKcs  que  )c  fouhaiterois ,  iSc  j'aimtt 
mieux  différer  cet  ouvrage,  que  de  le  publier  li  peu  parfait  &:  fi  informe. 
^       .  de  plus  fait  graver  les  Sceaux  des  Ducs  de  Lorramcj  depuis  A delbcrt  Fon* 

dateur  de  Bouzonvule,  juiqul  LbopOIdI.  injoard'hui  lignant;  «eux  des  Prinon 
duDiiadi  delà  Maifon  de  LorrainequiontrcgnécnFlandrcjccux  des  Comtes  &  Ducs  de  Lu- 
xembourg.ôc  quelques  anciens  Sceaux  des  Comtcsde  Vaudcmont,deSalm&d'A- 
piemont,&.d'auires  anciennes  Maifonsdu  Pays.  }e  n'ai  psaiïc£té d'en  donner  on 
grand  nombte  t }  ai  mieux  aimé  choifir  les  plus  intcrcflâns ,  &  fur-tout  les phs  an- 
ciens ,  parce  qu'ils  font  les  plus irtlportans ,  les  plus  inftrudif5,&  qu'on  en  peut  tirer 
des  inductions  plus  étendues  pour  i'Hiftoirc.  On  verra  ia  cruelles  ont  été  les  an- 
cknnes  Armes  de  Loriûnei  quel  a  iti  leur  progrés  »  &  le  peu  de  fimd  que  l'on 
doit  faire  fur  la  fàble  des  trois  Alcrions ,  &  fur  celle  du  Cerf,  dont  on  a  pré" 
tendu  que  nos  anciens  Ducs  avoient  charge  leurs  EcufTons.  Tout  ceci  eft  ac- 
compagné d'une  Diflètcation  inlbuCtive ,  &  d'une  explication  des  Sceaux ,  delà 
datte  du  Titre  d'où  je  les  ai  tiré ,  &  du  lieu  où  ilsiiè  ttoavent,  a£nqa'onpuiflè* 
C  on  le  juge  à  propos,  les  aller  vérifier. 
XVI.  Les  Monnoyes  &  Médailles  que  nous  avons  auilî  fait  graver,  font  un  des  plus 
gi^^nds  &  des  plus  tares  omemens  de  ce  travail;  Elles  nous  fiianuflènt  une  lon^ 
hidtiDHcs  gue  &  belle  fuite  des  Dua  dé  Lorraine i  leurs  Armoiries,  leurs  fuccciCbns,  leurs 
i^L«ir4>-  vif  jg(-^  ^  ^  quelquefois  des  traits  de  leurs*hi(loires.  Ce  font  des  Pièces  certai- 
nes &  originales,  qui  nous  fourniiicnt  des  dates  &  des  particubritez  du  régne 
(de  ces  Princes )  tout  y  eft  précieux.,  jufqu'wix  titres,  aux  caraâeres,  aux  orne- 
mens,  aux  timbres,  &:  autres  marques  diftiniîHvcs  qui  s'y  rencontrent}  chaque 
jPrince  ayant  eu  les  ficnncs,  diflcrcntcs  de  celles  de  les  Prcdécc^feurs. 

J'y  ai  joint  les  Monnoyes  &:  Médailles  des  Princes  non  Souverains  de  la  Mai- 
fon de  Lorraine» &  celles  des  Evoques  de  Trêves,  de  Metz  &:  de  Verdun;  je 
n'en  ai  pû  recouvrer  aucune  de  h  Ville,  ni  des  Evcques  de  Toul ,  quoi  qu'ils  en 
ayent  frappé  certamement  un  très  grand  nombre.  Tout  ceci  eft  accompagne  d'une 
dlUèrtation  fiir  les  Monmma  de,  Lonaûne  ,  &  de  remarques  fur  celles  que  ^'ai 
fiitgtava.  Y(mt  kmoiuu  voie aifisTimpomnoe fie  U  grande uiilitéqu^ 
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ipAïc  tirer  de  ces  fortes  de  monumcns.  Jai  rang^  le  tout  par  ordre  chronologie 
tqqC}  &  j'ai  nmqué  dans  les  ISIotcs,  le  lieu  où  ic  crouvcnf  les  Médailles  «^aç  }^ 
kàpporms ,  leur  toét»\  >  leur  poids  »  te  quclauefbis  leur  vs&â^.   '  ' 

Enfin  je  donne  les  Tombeaux  &  les  Miqfolées»  tu^  andeni  que  AOitveaut  xviî. 
des  Ducs  &  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraînc  ,  &  de  quclc|ues  aiicrcs  Princesi  ^^^^ 


gn<^cs,  &  aiTez  peu  célèbres.  Les  plus  anciens  font  ceux  de  Gérard,  premier 
Comte  de  Vaudcmont>  Fils  de  Clerard  d'AHace  >  les  autres  font  de  Thierry  Duc 
t de  Lorraine»  &  de  Hadvide  de  Namur,  femme  de  Gérard  d'Alfacc  Duc  dç 
Lorraine.  Le  premier  fut  enterre  au  Prieure  de  Bcival,  qu'il  avoir  fondé  pri?s 
Chicel-fur  Mofellc,  ^  les  deux  autres  dans  celui  de  Châccuoy»  qui  cil  auiu  dé 
ienr  fbnbtioQ.  Lesamtei  fi>nt  tiiëz  dés  Eglilèf  dejoinville^  deVàudémoht 
9cèp  K[siiiC7{Ccux  des  Comces  de  Salm  le  trouvent  dans  l'Abbaye  de  Salivai. 
On  voyoit  autrefois  dans  l'Abbaye  de  Saint-Mihiel  quelques  Maufolces  des 
Comtes  &  Ducs  de  Bar  i  mais  U  n'y  paroiileacplusàprcIcnt>  depuis  qu'on  a  dé' 
«Boli  l'ancienne  Eglifc  »  pour  en  connrimè  une  nouvidle.  •  " 

De  peur  de  trop  cmbarraflcr  ma  narration ,  &  de  la  rendre  trop  fcche  &  trop  xviii 
cnnuyeufe,  par  des  digreffions  &  des  détails  de  ciutions,  de  critique  ,  de  chro-  ^'f^'- 
nologie ,  de  preuves  »  de  difcuflions  dcfiits  hiftoriques ,  de  rcfutationsdc  ccr-  'Iffî^tZ 
tains  fenrimcns.  Se  de  certaines  traditions  populaires,  j'ay  renvoyé  mes  citaicioiii  / 
au  bas  de  la  pagej  j'ai  mis  mes  notes  chronologiques  au  haut  de  !.\  colomnc,  ou  '^rT/î'îL, 
fur  ic  bord  des  marges^  &  j'ai  iàic  imprimer  à  la  fin  de  chaque  Tome  IcsPrçu-  <'<^<n^«i  : 
Mm  jnfti&atÏTCB  les  plus  impottantes  :  ce  fiint  des  Chtoniqaes  i  des  "tixfek  dé 
fondation,  detTiaicez  de  Paix,  dé  Mariage,  des  Tcflametu»  ctet Lettres,  Sec. 
Enfin  j'ai  accompagne  chaque  Tome  de  quelques  Dillcrtations  ,  pour  c'claircir 
certains  points  douteux  >  ou  pour  approfendu  certaines  quefUons>  qu'on  n'au- 
foîc  pÛ  naîier  avec  toute  TétenduS  le  rexaâitude  eonVeuable  ^  dans  le  c'ouis'âe 
iliiftailre.  Fai  examiné ,  par  exemple  ,  l'origine  des  Eglifes  de  Trêves,  Met2> 
Toul  &  Verdun  ;  quels  en  ont  été  les  premiers  Evêques,  &en  quel  temps  ils  ont 
yécu.  J'ai  propofc  dans  une  Diifertation  particuUere  >  les  dilicrcns  fyllcmes  qu'on 
ftfecines  fur  1  Origine  de  la  Maifon  de  Lortainè)  te  j'ai  e&yé,  endÀrùiûnclés 
incertains,  d'c'cablir  le  plus  sûr  &  le  meilleur. 

J'ai  traité  auflîen  particulier,  des  Seigneurs  Voliez  des  Eglifes j  des  Monnoycs 
Se  d»  Salines  de  Lonaine }  de  la  qualité  de  Maschis,  que  portent  dépuis  lé  com- 
liMaçement  les  Ducs  de  Lorraines  des  Armoiries,  Dcvifes ,  Titres,  Cris  de 
Guerre ,  &c.  de  nos  Ducs  ;  du  droit  qu'ils  avoient  d'afligner  le  Champ  de  bataille, 
Se  d'y  pte'iîdcti  daiu  les  Duels  iblcmncls  des  Nobles  entre  le  Khm  &  la  Mcu- 
lc,ftc  ■  ■ 

De  plus ,  pour  donner  aux  Leûenis  !a  facilité  de  trouver  tout  d'un  coup  le  ^IX. 
nom ,  la  date ,  la  vie,  la  mort,  l'ordre  de  b  fuccellion  des  Ducs ,  des  Evcques ,  ff[*^ 
des  principaux  Seigneurs  ,  des  Abbcz  &  Abbcflès  de  Lorraine,  &  des  Evêchez  4,<'iii'h 
dont  f  ai  éem  l'Hiftoite,  j'ai  mis  à  la  fin  de  mon  Ouvrage ,  desLineschronologi-  '^-^^^ 
qucs  des  Ducs  de  Lorraine ,  des  Comtes  de  Vaude'mont ,  de  Salm  ,  d'Aprcmont ,  eu.  y»'Wtc 
des  Archevêques  de  Trêves,  des  Evêques  de  Metz ,  Joui  &  Verdun,  &.des  Ab- 
bcz  &  Abbelltt  des  pnndpal«  Abbayes  de  «  Pays.'  T!*.. 

Ces  forces  de  dlpus  font  d'un  très  grand  ufage  dans  un  Pays  où  Ton  trouve 
'àchaquc  pas  des  noms  de  Ducs ,  de  Princes ,  &  de  Prélats ,  dont  il  importe  de  fi- 
ant la  date,  pat  »ppprt  à  la  vénâcaùon  des  Diplômes  ,  Se  autres  Pièces  que  l'on 
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]pto(luic  en  Judicci  6c  quand  ces  détails  icroienc  inditfcrens  à  un  grand  nombre, 
de  Leâenn,  ils  font  nmiours  trcsmteie&ns  pour  les  Corps  d'Ecclcfîâftiqtttt  <e . 
de  Religieux  ,  que  cela  regarde ,  &  pour  une  infinité  de  gens  qui  ont  à  traiter 
d'aâaircs,  ou  à  diTcuter  certains  points  de  chronologie  |  ou  de  fucceilion  des 
Princes.  Ces  iIMEciiltez  fevieniient  ï  tout  nomenc»  tnlmedatish  coitver&Roii« . 
&  il  n  eft  pedfliuie  qui  ne  foie  bicn-aifc  de  trouver  à  point  nomm^  dans  une  lifte» 
Ce  qu'elle  ne  pourroit  chercher  qu'à  grand'pcinc  dans  !c  Corps  de  rpliftoirc. 

XX.  Je  n'ai  pas  fuivi  la  méthode  des  Annales  ;  elle  m'a  paru  iujcctc  à  de  trop  grands 
f^yi^  inconVeiue)»}  elle  coupe  &  partage  trop  l'attention  du  Ledeor,  qai  eft.  obligé 

flîL^Umi  de  pal&r&biGement  &  brufquemcnc  dune  matière  à  une  autre.  Elle  interrompe, 
titùJtt  par  exemple,  vingt  fois  la  vie  d'un  mcme  homme,  en  le  failÀnt  paroître  fur  U 
'"^^  fcene  autant  de  fois  qu'il  a  vécu  d'années;  en  force  que  l'on  oublie  à  la  fin  ce 
qu'on  a  lu  au  commencemenc)  &  que  pour  (ê  rappellcr  la  vie  d'un  fêul  perfon- 
nage»  on  efl  oblige  de  parcourir  toutes  les  années  aufquellcs  il  a  vécu  ;  ce  quicfl 
caofe  que  bien  des  gens ,  qui  font  ennemis  du  travail  &  des  difcuilions,  perdeiv 
le  ftuic  de  leur  leérare»  pour  ne'voubir  pas  fe&ctgiKr«  çn moumaDt  ainfi  fiir 
leurs  pas.  .   •  .  . 

J'avoue  qu'il  fcroit  fort  agrc'able  de  pouvoir  ramener  en  même  temps  fous  [et 
yeux  du  Leâcur  tout  à  la  fois ,  ce  qui  le  palfc  dans  les  diiïercns  cndroiu  du  Paya 
door  il  lit  l'Hiftmre  :  mais  il  y  a  cette  dimrenoe  entre  recrtcuw  8c  la  peinciue» 
que  le  Peintre  réunit  dans  un  très  petit  cfpacc ,  pluCeurs  per(bnoage$ ,  dont  ii 
reprefente  les  divers  mouvemens,  &  les  diHèrcntes  attitudes ,  que  le  fpe^ateur 
faiûc  tout  cufcmblc ,  avec  les  couleurs,  les  pallions  &  les  avions  des  perfonnes 
rejMelêniéesi  au  lieu  que  damrHiftotcerEcriTain  ne  peut  m  rapprocher,  nireii- 
nir ,  ni  raccourcir  les  perfonnages  ;  il  ne  peucles  montrer  que  par  parties  fcparecs , 
ni  les  faire  a^ir  que  fucccdïvcnicnt ,  &  Iclon  que  les  naots,  &  les  parties  du  dif- 
cotut  fbnc  ùmfîa  9c  Bées  les  unes  aux  anoes}  ce  qui  demandé  (ôuvent  bien  dt^ 
temps,  Se  oblige  le  Leâeur  à  prendre  la  padence  de  liie  jufqu'au  bout ,  &  à  prê- 
ter ibn  attention  à  toutes  les  circonftanees  qui  forment  le  corps  de  la  narration. 

XXI.  Je  me  fuis  donc  dcccrminc  à  écrire  de  fuicc  les  vies  de  nos  Ducs ,  &  des  prmci< 
F^i^  Princes,'  Prélacs  8c  Se^neurs  qui  fent  le  iujec  de  mon  Hiftdrej  &  de  f»» 

tficnrt  ùt  conter  fans  interruption  les  grands  évenemens  qui  entrent  dans  mon  fujec.  Jn 
donnerai,  Mr  exemple ,  la  vie  d'un  ou  de  pluCeurs  Archevêques  de  Trc'vcs  qui  au- 
iM»i  4U  ront  vécu  pendant  vmgt-cmq  ou  trente  ans i  je  donnerai  cnluice  les  Lvcques  de 
fS^m.  Meta,  de  Toul  &  de  Verdun,  qui  ont  fleuri  dam  le  même  temps»  enfin,  je  nai- 
tcrài  la  vie  des  Ducs  de  Lorraine,  de  Bar  &  de  Luxembourg  qui  ont  paru  dans 
le  même  intervalle.  Cela  abrège  coniidcrablement  le  travail  de  l'Eaivain ,  & 
foulage  l'ennui  du  Leûeur.  11  n  eft  poini:' dirait  par  k  récte  des  dioiês  étran* 
gères  i  il  voit  de  fuite  le  progrés  d'une  négociation  importante,  qui  a  diuré  quet 
quefois  plus  d'une  année,  Se  l'exécution  d'une  entrcprifc,  dont  le  deffcin  &  les 
leffons  ne  ic  découvrent  &  ne  fc  dévcloppcnc  qu'à  la  longue }  il  a  le  loifîr  de  fc 
former  Tidée  du  camâere  de  cdui  donc  illit  la  vie ,  par  le  nécic  de  Tes  avaneures^ 
de  Ces  exploits ,  de  fes  maximes ,  de  là  conduite  ;  &  c'eft  dans  ces  fortes  de  réfle^ 
xions  que  conûftc  le  fruit  que  l'on  doit  tirer  de  l'H  iftoire  ;  c'eft  là  la  véritable  fden- 
ce  des  homnies  Se  des  chofes  pailées  ;  il  s'agit  d'en  faire  le  difcernemcnt ,  d'en 
oier  des  exemples  de  conduite  >  d'en  porter  un  jugement  fain  tc  deCntéreiBy 
d'en  connoître  le  bon  &:  le  mauvais,  le  mérite  &  le  démérite. 

XXII.  Les  Hilioires  de  Maifons,  de  Provinces  &  d'Ëglifes  particulières  >  comme 
^?*^cdfeqaenaasdonn<Huicîan  Public,  ont  cela  d'agrëable& d'avantageux,  qu'en- 
iJ^b**  niutt  dans  de  plus  grands  àkaaïâ,  ejlct  inrcidlèac  beaneoup  pins  les  pet^nnes 

dii. 
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ia  Pays,  que  ne  font  les  Hiltoires  gcncralcs.  Chacun  s'y  rencontre,  pourainli  ^''"'"'A 
due,  a  chaque  pas  ni  y  voie  des  lieiu  qui  lui  fonc  prefèns ,  des  pcrfonnages  donc  pi^i<^'i 
la  defccndaDS  fublidcnc  cnomci  U  y  apprend  les  circoniUnces  d'cvcneinens  ce- 
léblts,  &  connus  contulcmcnt  par  tradition  daiu  le  Pays  ;  il  ne  fc  lafTc  point 
d'apprendre  ces  particularltcz,  aufquclles  il  prend  part,  &:  qui  reviennent  fré- 
qucmmcni  daiu  la  convcrfarion. 

J'avoui:  qu'il  y  a  dans  cela  un  c'cucil  à  craindre,  &  je  crains  Je  ne  l'avoir  pas 
toujours  évité,  quoi  que  )e  l'aye  a(Iêz  appcrçu  :  c'cftde  tomber  dans  la  minutie. 


qu  on  pourroir  aulli  rcprc 
voulu  tout  cmbraiTcr,  &  par  la  ils  ont  jette  la  contulîon  dans  leurs  Oavcagpt» 
OÙ  le  Leâeur  fe  fiidgae  foavenc  en  vain ,  &  ou  il  trouve  ocqa'il  ne  chercbe  pas» 

^  ne  trouve  pas  ce  qu'il  cherche.  Il  y  a  des  temps  dans  notre  Hiftoire,  qui  fonc 
d'une  fi  grande  (leriUté ,  qu'il  a  fallu  nccclTairemcnt  recourir  à  des  Ecrivains  «ran- 
gers, &  à  des  Chroniques  trop  ruccmcles,  ou  à  des  Chartes  peu  dctatUces,  ôi 
peu  incercflàntcs,  pour  y  chercher  de  quoi  fixer  les  dates  de  certains  évenenens, 
4:  la  vie  ou  la  mort  d'un  Prince  ou  d'unEvcquc;  &:  avec  de  telles  picccs,  corn- 
mcDC  coiiipolec  une  Hiftoirc  luivic  ?  cotumeuc  loutenir  un  Ihlc  e^al  &  barmo' 
nictts  ?  comment  lier  dans  la  nactation  »  des  choies  û  diiparates ,  Se  h  peu  affi>rties  i 
Je  n'ai  pas  laifle  de  ramaflcc  ces  éêxis  ipars ,  Se  ces  faits  dctachcz  :  le  tcnrtps 
viendra  peut- être  qu'on  en  découvrira  la  liaifon  &:  les  citconllanccs  ,  à  mcfurc 
qu'on  recouvrera  des  monumcns  nouveaux,  &c  que  l'Hilloire  du  Pays  le  pcxfc 
cbonnera,  par  h  découverte  des  pièces  cachées  Ae  tnconnuiFs,  &  par  le  dcvelop» 
pement  Je  nos  anciquitez.  Alors  le  jour  fortira  des  tcncbrcs  ,  &  une  cririccllc 
pioduin  une  grande  lumkrc  >  c  eU  ce  que  l'expérience  nous  fait  voir  cous  les 

JOUIS. 

Un  grand  avania^  que  je  trouve  dans  Fétenduë  du  deilcin  que  je  me  fuis  xxin. 
pteficric  ,  c'cft  que  h  la  matière  me  manque  quelquefois  du  corc  de  l'Hilloire  Jff^l^ 
Civile  &  Politique,  j'ai  de  quoi  dédommager  mon  Leâeur  par  l'Hilloire  £cclc-  j«i  lit  Ltr- 
iîaftique  do  même  temps  ;  fie  au  contraire  quand  l'Hiftoire  £edefiaftiqne  ett  fté>  ^1"'  f' 
rilc,  &  n'oflîc  aux  yeux  que  des  objets  de  douleur,  de  relâchement,  de  dcfor-  f, 
dre  Se  de  confufion ,  l'Hiftoirc  de  nos  Princes  cil  féconde  en  grands  cvencmens".  ^>*iMjih 
Le  dixictnc  ficclc,  qui  paflc  pour  le  plus  corrompu  dans  l'Eglifc  d'Occident,  a  * 
produit  dans  lesEvêchez  donc  nous  écrivons  l'Hilloire  ,  plu^urs  excellcns  Ëvê- 
ques,  &:  plufieurs  grands  Pcrfonnages  >  des  Religieux  Içavans  &  pieux  ,  &  de 
zeiez  Reîbrniateucs  de  l'Ordre  monaitique.  Le  quinzième  fieclc  au  contraire, 
moins  iUuftré  par  le  mérite  des  Prélats,  &  par  ic  s  qualités  des  Ecclefiaftiqucs  fie 
des  Religieux  ,  eft  cclcbre  par  les  cvencmens  arrivez  fous  les  Règnes  du  Duc 
Charles  II.  de  René  I.  d'Anjou,  de  Jean  &  Nicolas  de  Calabrc,  &:  de  Rciie  II. 

Je  donne  cette  Hiiloirc  en  François,  parce  que  c'cll  la  Langue  que  1  ou  parle  XX iv. 
pins  généndement  dans  le  Pays  que  nous  habitons.  J  ai  principalement  travaillé  ai*^*^. 
pour  rrjes  Compatriorcs ,  il  eft  naturel  de  leur  parler  un  langage  qu'ils  cnrendent.  r,  ni  ..v,f« 
Touslcs  Peuples  du  monde,  les  Hcbreux,  les  C^ldcens,  les  t^pticns,  les  i'cr- 
iës ,  les  Araoes,  les  Grecs  Se  les  Romains  ont  fiiivicct  ulâge.  Il  eft  fondé  fiir  la 
nature ,  fur  le  bon  fens ,  fur  l'utilké  publique.  On  n'écrit  que  pour  fc  faire  en- 
tendre;  &  la  plupart  du  monde  ne  peut  ni  lire  ni  entendre  ce  qui  eft  écrit  dans 
une  Langue  inconnue.  Les  Etrangers  trouveront  dans  nos  Preuves  ,  qui  ionc 
en  Latin,  de  quoi  Ce  firtisfiiiref  fie  u  y  a  peu  de  pays  aujourdlmi  od  b  Langue 
fipfuicpiifi:  ne  iovcomnnë  fie  cniendnë»  de  la  plupart  de  ceux  qui  HèméleQcd'éfir 
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âier  &  d'^hte,  &  qui  peuvent  s'inteceflèr  à  une  Hiftoirc  comme  celle-ci. 

XXV.  Le  Public  fera  pcut-ctrc  furpris  de  trouvci  ici  bcaucoap  moins  qu'il  n'aitcn- 
^r/a'^^i  ^'"'t  5  ^  plufieurs  endroits  de  cet  Oavrage  une  fi  grande  dilcttc  de 
fMCt^rdt  faits  intcrcHans.  }c  l'ai  dcja  prévenu  iur  cela,  âc  je  lui  en  ai  explique  les  caules. 
'^T/y-  "  ^'^  ^  gtandes  adions  de  U  pan  de  nos  Princes ,  ni  d'^éne- 
]^;^  mens  dignes  de  THiftoirc  daiu  ce  Pays.  Le  peu  qu'on  enfçaic,  fait  bien  fcntir 
l*"'      ce  qui  nous  manque  :  mais  le  dcfout  d'Ecrivains ,  &  de  Mémoires ,  ne  nous  laiflc 

que  le  defir  d'avoir  de  plus  grandes  lumières.  Aufli  je  ne  me  fuis  jamais  âané 
oe  donner  une  Hiftoite  parfaire  ;  mon  objer  a  cre  de  dieflèr  des  Mémoires  poac 
mes  Compatriotes ,  &  de  fournir  à  ceux  qui  viendront  aprcs  moi,  &  qui  vou- 
dront travailler  lut  le  même  fujec ,  un  canevas ,  fur  lequel  il  leur  fera  aise  d'ajourer, 
&  qu'ils  pourrom  orner,  peiR(ftionner&  achever,  en  joigoanclenis  déooaverces 
nux nôtres,  &  en fupplcantccquclctenipskur découvrira,  àceqaenousnavons 
pas  ctc  aflcz  heureux  de  rencontrer. 

XXVI.  La  Lorraine,  ou  Lohtr-rtyic,  comme  i écrivent  nos  Anciens,  tire  ladcnomi- 
hM^d"*  nation  ,  non  de  l'Empereui  Lothaire ,  donc  ks  Etats  étoient  bien  plus  ^rendus 
Lmémf  Royaume  de  Lorraine;  mais  du  Roy  Lothaire  fon  Fils.  Le  premier  croit 

l^j,    i-ik  de  Louis  le  Débonnaire  i  &  dans  l'A  ûcmblec  de  Verdun,  tenue  cn84j,oùron 
fit  le  parcage  des  Etait  de  Louis  le  Débonnaire ,  Ch*rUt  U  Ctumte  eut  la  France , 
depuis  la  Meuiè&l'Efcaut  d'un  côte' ,  jufqu'au  Rhône  &  la  Saône ,  de  l'autre.  Ltiàt 
Roy  de  Germanie,  eut  ce  qui  cft  au  delà  du  Rhin ,  avec  les  Diotclcs  de  Maycn- 
ce,  de  Vorms  &  de  Spue.  Hnân  Lothairtt  qui  écoit  deja  Empereur,  obtint,  ou- 
tre l'Italie ,  ce  qui  eft  entre  rsicaut ,  les  Comtes  voiuns  de  la  Meu(ê ,  6c  ceux 
qui  font  au  delà  du  Rhône  depuis  Lyon. 
XXvll.     '^othaite  étant  mort  en  X5),  laiilà  Louis  ,  qui  fut  Empereur  &  Roy  d'Italie > 
*«^^  Chéries  Roy  de  Provence  >  fie  Lothâire ,  qui  eut  ce  qui  reftoit  entre  la  Meufè» 
j'àfnLtn  1  Eicaut  &  le  Rhin,iufqu'à  la  Mer  Mc'dkcrrance  i  c'efl  là  ce  qu'on  appclla  le 
J^iw^*    Royaume  de  Lothaire,  ou  la  Lorraine.  Ainfi  la  Lorraine comprenoit  alors  tout 
^*'""*'  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhin  &  la  Meufe,  à  l'exception  des  territoires  de  Maycn* 
ce ,  Spire  6c  Vorms ,  qui  avoient  été  cédez  auparavant  à  Louis  de  Germanie.  De 
plus ,  il  comprenoit  ce  qui  cft  entre  la  Meufe  &  l'Efcaut,  le  Brabant,  la  Flandre, 
le  Hainaut,  le  Comté  de  Namur,  l'Alface,  le  Cambrcfis,  les  Comtcz  des  envi- 
rons de  la  Meufe;  le  pays  remontant  vers  la  Bourgogne ,  jufqu'au  confluant  du 
Rhâne  &  de  la  Saône,  £c  jufqu'aux  montagnes  qui  fcparent  les  Suiilcs  de  ce 
qu'on  appelle  aujourdhui  la  Franche- Comté.  Il  polTedoit  aufli  Genève,  Lau-^ 
fan  ne ,  &  Sion  en  Valais.  Telle  étoic  l'étendue  du  Royaume  de  Lothaire. 

Ce  Prince  moutiu  fiuu  enfimsenKf }  le  après £1  mort,  Charles  le  Chauve  8c 
Louis  Royde  Germanie  fes  Oncles,  partagèrent  £1  factefiioci.  Charles  le  Chau- 
ve s'ctoit  d'abord  empare  de  la  Lorraine,  y  étant  appelle  par  les  Seigneurs  du 
pays  :  mais  dans  une  Conférence  tenue  à  Aix-la  Chapelle  entre  les  Députez  des 
S7^  deux  Rois,  on  convint  de  pàrtager  la  Lorraine»  &  l'année  fuivante  S70, 'Louis 
&  Charles  s'étant  alTvmbIcz  en  un  lieu  également  didant  des  Maifons  Royales 
de  I-lenilal  &  de  Mericn,  il  fut  arrêté  que  Louis  Roy  de  Germanie  auroit  dans 
fon  partage  les  Villes  de  Cologne  ,  d'Utrech  ,  de  Stnflxnirg  te  de  Balle,  avec 
leurs  dépendances}  de  pluiks  Villes  de  Trêves  &  de  Metz,  avec  leurs  territoi- 
res; tout  ce  qui  eft  compris  entre  les  Rivières  d'Ourt  &:  de  Mcufc.  11  eut  aufli 
Aix-la  chapelle,  &  prdquc  tout  ce  qui  elt  de  ce  côtc-là  entre  le  Rhin  &  la 
Metilê. 

Charles  eut  tout  le  reftc  de  la  Lorraine  ;  Toul»  Verdun ,  Tongres,  Cambray , 
.Vivier  j  Ufcz,  Lyon,  Belàn^on,  Vienne,  le  Hainattc,  le  tiers  de  la  Friiic,  pteP> 
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que  toute  la  baffe  Lorraine»  une  partie  confidefaUe  des  Pays-Bas,  de  la  Bouft 
gogne,  du  Dauphine  &  du  Languedoc  <  &;  cette  partie  porta  dans  la  iuice  plut 
patucuiicicment  6c  plus  conunuiicmcnt  le  nom  de  Lorrame.       , .  > 

Du  cem|»  de  Brnnon  Afdiev£c{ue  ite  Cologne  »  Doc  de  Làmdue»  fÛs  dé 
l'Empereur  Henry  TOifclcur  ,  &  Frcrc  d'Othon  L  la  Lorraine  n'avoir  déjà  plus 
la  même  xtenduci  &cc  Prclat  en  ayant  partagé  le  gouvernement  avec  le  Duc 
Jridcric  de  Bar ,  b  partie  qu'il  feréferva  nie  nommée  BdJJê  ùomàne:  6c  celle  qu'il 
céda  à  Frideric,  Haute  Lorraine ,  ou  Lorraine  Mofellane.  Dés-lors  l'une  6c  l'annë 
écoit  dcja  aflcz  diminuée  par  les  Seigneuries  qui  s'y  étoicnt  formées,  &  parles 
grwds  Domaines  indépcndans,  que  les  Lgliics  y  poilcdoient.  Dans  la  fuite  elles 
nventencoie^dtts  ledenées:  l'AiËoe,  pacezeame>  U  Bourgogne^  rArcheti^ 
ché  de  Trêves  >  le  Luxembourg  >  cette  partie  du  Comté  de  Bar  qui  cft  au  deçàdè 
la  Mcufc ,  le  cours  du  Rhône  &  de  la  Saône  ayant  été  démembrez  de  la  hatue 
Lorraine  i  6c  la  bafle  ayant  fouftert  à  proportion ,  de  pareils  démembrcmcns. 

De.&rce  que  du  temps  de  Gérard  d'Alfaccv  1^  Lorraine  étoik  déjà  comme aa^    *  ' 
jourd'hui ,  rcnfcnr.cc  encre  l'Alfacc ,  le  Palatinat  du  Rhin  à  l'Orient,  le  Luxem'- 
bourg  au  Septcnccion»  le  Comté  de  Bourgogne  au  Midy  >  la  Champagne  iSc  k 
^arroic '4u  dottcfaonsi 

Charles  le  Chauve  conièrva  cette  partie  de  là  Lorraine,  qui  lM'a<ràk  été  cé-^ 
dée,  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  877.  Alors  ce  Pays  devint  de  nouveau  un  fujct  trt» 
49  diipatc  entre  Louis  le  Bcgue ,  6c  les  Kois  de  Germanie  Carloman^  Charles  £c 
{•oiits  ,fGi  Cedfiin.  Louis  deGecnanie,  &  Louis  le  Bègue  eutenittié  ebatfnà 
^  Merîcn  fur  la  Meufe ,  où  ces  deux  Princes  fe  partagèrent  le  Rc^aume  dë 
Lorraine;  Louis  le  Bcgue  demeura  maître  de  la  partie  de  cet  Etat  qui  avoic  été 
cédée  à  Charles  le  Chauve  fon  Perc,  6c  l'autre  demeura  à  Louis  de  Germanie.  ^* 
-   Peu  de  tetnçt  après ,  le  Roy  Louis  k  B^e  étant  mort}  Louis  dé  denniniflf 
/iiccéda  à  ccrtc  partie  de  fcs  Etats  que  nous  appelions  aujourd'hui  proprement 
Lorraine  •  c'eft  à  dire  qu'il  eut  les  trois  Ëvêchez  Metz ,  Toul  6c  Vcrduiu  une 
^fiariiedâPm'Bu,  &  plu&nn  autm  Ehces  entre  k  Rhin  de  h  Meolc 
:  .Apt^  k  aécés  de  Louis  de  Genrnnk»-  la  Ville  de  Metz ,  &  la  plupart  des  Sei- 
gncurs  de  cette  partie  de  Lorraine ,  qui  avoit  été  céde'c  à  Louis  Roy  de  Gcrmanici  " 
vinrent  odiir  au  Roy  de  France  Luuis  111.  de  tcunir  ce  Pay:>  à  la  Couronne, 
A  4e  k  reconaoîcce  pour  Roy.  La  chofe  fut  fort  débatraë-au  Coolèil  dn  Rt^; 
fie  malgré  les  avantages  que  l'on  pouvoir  cfperer  de  cette  relinion,  on  rcmettii 
^  Lorrains,  6c  on  conclut  à  laiflér  le  Pays  à  Charles  le  Gros ,  Frète  de  Louis  dé 
iacimaaiet  à  qui  la  fucccifion' de  fim  Frère  écoit  afSirée  pat  certains  Traitez  par-^ 
,  iMen. 

;  ,  En  S8t  Charles  le  Gros  ayant  fait  fa  paix  avtc  les  Normands  j  céda  à  Huguei  St« 
JFiU  naturel  de  Lothaire  Roy  de  Lorrame ,  le  revenu  de  l'Evêchc  de  Metz  pcn-    '  " 
jdan^  k:  vacance  du  Si^ ,  a  omdicioa  qu'il  renonceroit  ï  Ça  pKécenaoha  ad 
Royaume  de  Lorraine.  Peu  de  temps  après ,  le  Roy  de  France  Carloman  eAv<^  Hfi 
demander  à  Charles  le  Gros  la  portion  du  Royaume  de  Lorraine ,  qui  avoit  appar- 
^icnu  aux  Rois  de  France  fcs  prédécciTcurs.  Hugues  Bâtard  du  Roy  Lothaire  «    *  ' 
fCipiic  9ufli  k  deflèin  de' ftilc  valoir  fcs  prétentions  fur  l'Etat  de  Lorraine 
gagea  plufieurs  Seigneurs  dians  fon  parti.  Mais  la  mort  de  Carloman,  qui  fur-  tOi 
Xii\t  bien-tôt 4Prés  ,  cita  l'Empereur  Charles  le  Gros  de  ces  inquiétudes  «  Se  k 
lendic  tuâtn.  ic  .tome  k  Monacefak  Françoife ,  par  k  bonne  volont^  des  Sei*^    '  ^  * 
gneurs  Fran^^ts  ,.quilui  déférèrent  la  Couronne  au  préjudice  du  jeune  Prince 
Charles,  connu  depuis  fous  le  nom  du  Roy  Charles  le  Simple,  Fils  du  RoyLouià 
je  Bcgue..  Cj{^{Ies.ic  Gros  cc^uc  a.  GpndrcviUc  les  hommages  &  les  fconcos  dé    ..  ■ 
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1 1{.  fiJclirc  des  Seigneurs  François  ;  &:  quelque  temps  après ,  Hugues  le  Bâtard ,  qui 
9V01C  eu  des  prctencions  lue  la  Lori-ainc,  fuc  arrête  au  mcmc  iicu,  où  l'on  avoiç 
trodvé  moyen  de  r*ctirarv«n  lui  cvév»lé»  ye«x>  teo»le'  lenfena»  eofime  dan 
le  Monaftcrc  de  Saint-Gai. 

Charles  le  Gros  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  vaftc  Moaacchie  ;>  il  foc  di- 
tl7>  trôné  en  8^7  >  &:  Ârnoû  Fils  namrel  de  Carloman  Rov  de  Bavière  «  iat  ceconna 
.  Roy  <k  Germanie  &  de  Lorraine.  Gui  Duc  de  Spolete,  qui  avoit  un  Parti  en 
France ,  s'étoit  auffi  ménage  quelques  Evêqucs  &  quelques  Seigneurs  en  Lor- 
raine, par  le  moyen  de  Foulque  Archevéaue  de  Reims  ion  Parent.  Gui  vint  à 
Mets^  U  t'avanoa  ^ufqu'à  Langres,  où  il  le  fit  coiiroimtr  par  l'Evtqae  Qdbm 
maÎB  DieflKÔc  il  hit  obligé  de  repa&r  ctt  lodic»  aiofi  Arncuâ  demeara  feul  paifi* 
Wc  pafTcflcUr  de  la  Lorraine.  U  mourut  en  899  ;  mais  il  avoir  donne'  le  Royau- 
S9i>    me  de  Lorraine  à  Zuindebokk  ion  Fils>  des  l'an  895.  Celui-ci  le  uni  juiqu'en 
foa,    900  ,  cju'il  le  laiflâ  par  fii  mort  \  Lod*  ion  Frère,  Fils  d'Arnoû  y  qai  r^aa i«A 
fia*    Qb!^  9>^-  Alors  les  Seigneurs  Lorrains  appelleeeni  Charles  le  SiiBple  Roy  de 
riance^  £c  le  reconnurent  pour  leur  Souverain. 

Ceft  vera  «a  ceqlps-ei  qu'il  faut  placer  l'origine  des  Duchez  0c  Gomitz  hér^ 
ditaircs  dans  k  Germanie,  la  France  &  la  Lorraine.  Ces  Dues  te.  «ts  Comtes  » 
qxii  dans  les  cotnmencemcns ,  &i  fous  les  règnes  des  Princes  puidàns  &  accrédi- 
i    s»  f  n'écoicnc  ^ue  de  Timples  Gouverneurs ,  foumu  aux  ordres  du  Souverain  de 
^  Ût  iCÊOtÊm  k«rs  Diguiet ,  &  qui  pouvoir  la  leur  ôtct  quand  il  jugeoie 
piOpos  i  CCS  Ducs  9i  cet  Comtes  ,  dis-jc  ,  fc  rendirent  maîtres  du  principal 
revenu  des  Provinces  de  leur  Gouvernement,  &  s'crigerenten  petits  Souverains» 
^ùTant  la  guerre  <5c  la  paix ,  &  difpofant  des  Emplois  du  pays.  Ces  Dignicez  tou- 
'  •  teiak  m»  raratic  pas  dés  lor»  abiblument  héréditairea  dam  M  &milles ;  mais  tbà^ 
i   vent  les  loix  de  la  bicnféancc ,  &:  quelquefois  la  crainte  qu'on  avoir  de  leur  pou- 
yeir  $  faiibienc  que  les  Rou  &  les  limpcreurs  laiflbicnc  aux  Fils  le  Titrent  la 
Çfaai^  donc  les  Penss  s*ctolenc  troflvez  revêciist 
9^      Noui  trcuvotis  dés  l'an  $06  ou  907 ,  Renier  premier  Duc  de  Lorraine,  moiï 
5?!'    en        Il  eut  pour  fuccei&Ur  Gifllbert  fon  fils ,  qui  portolt  cette  qualirc  de  Duc 
9i9-    da  Lerraine  dés  l  ân  91a ,  U  quila  garda  ju^u  en  939.  11  y  aveu  en  même  tems 
^Htt  ce  pays  des  Cdlncei  de  Mets,  de  Tool ,  de  Verdun  0c  des  ArdciUK!!. 

Ghatlesle. Simple  poiTedd  fouveraincmeni  la  Lorraine ,  jufqu'à  fa  prifonàPe^ 
ronnc  en  jsj.  Alors  une  partie  des  Seigneurs  Lorrains  dcfcrcrcnt  le  Royaume  à 
Rodolphe,  ou  Raoul  Roy  de  Fratice.  11  reçut  leur  homnnage  à  Moufon.  Une 
autre  partie,  la  téee  defqucis  étoient  le  Duc  GiHibcrt  &  l'Archevêque  de  Tttf»> 
ves ,  le  donnèrent  au  Roy  de  Germanie  Henry,  fils  d"Othon.Duc  de  Saxe.  C* 
Prince  ai  trouvant  pas  alors  en  état  de  réiiftcc  à  Raoul,  ât  crève  avec  lui,  & 
deniean  quelque  temps  en  repos  :  tnaisfiir  kfindcTan  915,  ilfftttiîbiiA  to^ 
nager  rcfpric  des  Seigneurs  Lorraiils ,  qu'ils  abandonnèrent  entiéicmeiic  RlOlil', 
ftS^    &  Te  donnèrent  à  lui.  Il  jouit  de  \i  Lorraine  jufqu'à  fa  mort ,  arrive'e  en  9;^. 

jPéndanc  ce  temps  Giiliberc  écoit  Duc  de  Lorrame,  comme  on  l'a  déjà  diti  &  d 
9i9.  le  i^i:  Jufqu'en  9)9.  En  ce  tempf-Ê  il  te  révolta  coure  l'Einpetettr  Ockott  fi»A 
t>eau*-^ccc)  vint  o0rir  le  Royaume  de  Lorraine  k  Louis  d'Outre-mer  Roy  de 
France ,  alluma  la  guerre  entre  ces  deux  Princes ,  &  engagea  dans  fa  révolte  Henry 
£rcre  ^'PthoUi  à  qui  ce  Prince  avoir  donné  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine  ,  éc 
94».  doDC.u  lé  dépouilla  en  'lan  f4o,  peu  de  temps  après  qu'il  l'en  avoit  revêtu. 

•  Louis  ne  prôfita  pas  long-temps  de  la  conquête  de  la  Lorraine,  qui  lui  avoir 
çoûcé  ù  peu»  il  la  perdit  prcrqU'auflif-côc ,  &  Ochon  s'en  rendic  maicce  la  même 
^^l;  *vm  940*  Qthon  fils  de  Riaiiki  fiia  «éOlcde  (.«naine  en  94>  >  *  niMnitén 
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944.  Conradc  fils  de  Verinhere  lut  fucccda  dans  ce  Duché  en  944 ,  &:  le  confcrva  m*- 
jufqu'en  9;^.  Alors  s'e'cam  roûlcvé  contre  l'Empereur  Othon, 4) &t  dépouille  de  ftp- 
Con  Duchc.  Brunoti  Archevêque  de  Cologne,  futccabli  par  l'Empereur  fonfrcrc, 
Duc  de  Lorraine  la  mcmc  année,  &  conierva  cette  Dignité  jufqu'en  959  ,  qu'il  nf 
partagea  le  gouvemanent  de  hi  Lorraine  avec  Frideric  foa  neveu ,  qui  lut  créé 
Duc  de  !a  liàutc  Lominecn  959  >  &  potbda  cene  Dignité  julquco  ^4  >  peu*  . 
dant  que  Brunon  gouvcrnuic  la  balle  Lorraine  jufqu'en  965.  >*f. 

A  l-rideric  iucccda  I  hcodonc  L  dcpuu  i  2n984  juiqu'cn  1014.  Theodoric  eut 
pour  fuccc^r  Frideric  II.  depuis  tôt 4  $  iufqu'en  i<^)  ou  1034  ,  qu'Adalbett  mu» 
d'AîfiTCc  f.:r  nomnic  D.ic      Lorraine.  Jc  ne  donne  pas  ici  la  fuite  des  Ducs  de  «••«♦ 
la  bailc  Lorraine,  on  peut  les  voir  dam  l'Hiiloîrci  il  me  iuffît  d'avoir  montré  à 
mon  Leâciir  >  la  fucceflîon  des  Rois  Se  des  Ducs  de  Lorraine ,  j  ufqu'au  commen- 
cement de  b  Maifon  d'Alfaee,  aujourd'hui  tegnanœ. 

Au  reftc ,  nous  devons  avertir  le  Lecteur  ,  que  toutes  les  Pièces  que  nouspro- 
duifons  ICI  ,  &  les  Mouumcns  que  nous  avons  fait  imprimer  ,  ne  font  pas 
d'une  égale  autorité.  Il  y  en  a  d'auccntiques  8e  de  certaines  »  comme  font  les  Di» 

Îlâmcs  j  les  Titres  ,  les  Traitez;  il  y  en  a  d'autres  qui  font  mêlc'es  de  faits  ,  donc 
rs  uns  tont  certains ,  &  les  autres  font  douteux  ,  ou  même  abfolument  apocry- 

£hes  >  comme  font  ceux  qui  fout  renfermez  dans  les  Croniques  des  Egliics ,  & 
»  Hiftoires  particulières  ,  aufqucllcs  on  ne  doit  ajouter  foy ,  qu'aprésles  avoir 
cxan.i.iecs  feloti  les  règles  de  fa  Critique  ,  Se  eft  Ics  coaterant  avec  leCOUOeS 
HiUoircs  les  plus  vraies  &  les  plus  autentiqucs. 

On  a  pu  remarquer  par  couc  ce  rjuis  nous  venons  Je  dire»  que  oe  Pays ,  ficué  xxpn. 
cntse  la  France    TAllemagne,  a  «ce  long  temps  le  fujet  des  guctia  Se  des  difpu- 
tes  entre  les  Souverains  de  ces  deux  grandes  Monarchies  ,  qui  s'en  contcftoicnt  vmmmé^ 
lédproquement  la  Souveraineté  &  le  domaine.  La  jaloufie  de  ces  deux  PuiHàn- 
ces,  &  les  divifions  qui  regnoient  encr'elles  ,  pioduiiîfenc  encre  la  Meulê  Se  le  M» 
Rhin  ,  cette  mulritudcde  petites  fouverainetez,  de  Republiques,  &dc  Seigneuries  f*' 
Rcgalicnncs,  qu'on  y  vit  depuis  le  dixième  ficde,  &  qui  y  ont  fubfidc  jufqu'au 
quinzième  &  feiziéme,  (e  maintenant  les  uns  contre  les  autres ,  par  l'aniftancc  âc 
laproceâion  des  Puiffanccs  voidnes.  Pendant  ces  temps  de  trouble ,  les  Empe- 
reurs qui  fe  difputoieiu  l'Empire,  voulant  chacun  de  leur  côté,fe  faire  descrca- 
rures ,  &  s'appuyer  par  des  alliances ,  accordoiencaux  Ëvcques,  aux  Abbayes ,  aux 
Eghfes ,  aux  Seigneurs,  des  privilèges  8c  des  droits  très  etendi» ,  afin  d'engager 
ces  Seigneurs  dans  leur  parti ,  ou  de  les  y  confervcr.  Us  ajoiltoicnt  aux  Privué- 
ges  de  grands  domaines  ,  &  des  biens  qui  leur  coûtoicnr  peu  ,  parce  qu'ils  n'en 
étoiciu  pas  paifibles  ponèdeursi  Se  qu'ils  ne  croyoïent  pas  pouvoir  acheter  à  trop 
hanc  prix ,  an  Empire ,  ou  mi  Royanmc  qui  leur  écoic  contefté. 

De  là  cette  foule  de  petits  Seigneurs  Rf  g.ilicns  ,  entre  l'Empire  d'.Ailemagnc 
&  le  Royaume  de  France ,  formez  par  la  foiblcûè ,  ou  par  la  divifion  de  ces  deux 
Puîdànoes.  Si  Tune  des  deux  trou)  cet  pain  Seigneurs  dans  rcxodoe  de 
leurs  droits ,  ces  Seigneurs  croient  fûrs  de  trouver  de  l'appui*  de  de  la  propcéHoa 
dans  la  Puiflancc  voifine  &  rivale.  Telle  fut  l'origine  des  petites  Souvcrainctcz 
de  Luacviile  ,  de  Dalbourg  ,  de  Bouillon  ,  de  Salm  ,  de  Blamont ,  de  Hom- 
bourg ,  de  Caftres ,  de  Sacverdeo ,  de  Sarbourg ,  de  Deux-Ponts ,  de  Sa^ucbe» 
de  Commercy,  d'Apréniont,  de  Pierre-fort,  de  Sedan,  de  Chiny  ,  de  Luxem- 
bourg ,  ficc.  Telle  la  puiiTàncc  des  Evêques  de  Metz ,  de  Toul ,  de  Verdun ,  6c 
de  leurs  Chapitres,  &  de  leurs  Villes  Epifcopalcs  ,  qui  fe  eouvernoieot  comme 
Republiques,  &  Villes  libres ,  relevantes  de  l'Empiie.  TeUesenfin  les  Abbayes 
de  Saint' Maximio  ,  de  Pmim,  d'Epiernach ,  de  Gorae«  de  Saint-Amoû  ,  4c 
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pluficurs  autres,  qui exerçoicnc  (ut  leurs  Terres ,  &  fur  leurs  propres  Sujets, 

une  cfpccc  de  pouvoir  rcgalicn,  fubordonnc  à  l'Empire,  au  Duc  de  Lorrai- 
ne,  au  Duc  de  Bar ,  ou  à,  l'£ vcquc  de  Mccz ,  à  <jui  ils  devoicnc  teipcclivcmcnc 
rhammage. 

XXIX.  Tout  cela  ne  recranchoit  rien  à  retendue  du  Duché  de  Lorraine  i  feulement 
Lunuci.1  jj  j]iri-,jnuoi[  ou  fufpcndoit  rcxcrcicc  de  la  puiflance  de  nos  Ducs ,  &  les  mettoit 


L.r  w«.  dans  l'obligation  d'avoir  prcfoue  toujours  l'épce  à  la  main,  pour  repruncr  les  en" 
fcfj's^ii"  trcprifes  des  Seigncul-$paniculiers ,  ou  pour  défendre  les  Egiifes ,  doncils  étoienc 
tt'dimti    les  Protctflcurs,  ou  ennn  pour  foutenir  leurs  droits  ,  &  leurs  propres  domaines. 
frmunt  £)e  1^      gucrtcs  fi  fréquentes  contre  les  Evêques  de  Metz  &r  de  Toul ,  &c  con- 
Sututrdn  ^^'^     Seigneurs  qui  le  liguoicnt  avec  eux ,  pour  s'oppofcr  aux  Ducs  de  Lorraine , 
qui  malgré  ces  petites  Oominations ,  avoient  toujours  le  Droit  de  Glaive ,  lé 
Sauf-conduit  par  terre  &  par  eau,  dans  toute  l'crciiduc  de  leur  Marchifie,  &  de 
leur  Duchc  il  faut  convenir  que  dans  ce  Pays,  comme  dans  tout  le  relie 

de  r£û^d|^,°l!'gi:crci<%  des  Droits  de  Souvexaineté  a  beaucoup  varié ,  &  qu'il  ne 
faut  pas  riK:£ircr  les  temps  anciens  avec  ceux  d'aujourd'hui. 
XXX       Ancicr^nerneht  tous  les  Peuples  de  ce  pays  c'toicnt  fcrfs  ;  tous  les  biens  de  l'E- 
iufv^  S^^^*^  appaucnoicnt  aux  Lvcqucsi  âc  les  biens  cultivez  par  les  particuUcrs,  appar- 
at lanrf»  tenbieitc  ârlefirs  Seigneurs.  Les  Sujets  lêrfs  ne  poflèdoienc  aucun  fend  en  pro- 
**         prei  aiiifi  les  Seigneurs  cxerçoient  fur  eux  une  autorité  prefqu'abfoluc  &  defpo* 
tiquei'ils  leur  rendoient la  juftice  ,  les  puniffoient  &  les  gouvernoicnt  à  leur  vo- 
lonté, fuivant  certaines  loix ,  &  certains  uiagcs  ;  &:  fouvent  leur  volonté  feule  te- 
noît  lieu  de  loy  &  de  règle.  On  ne  commença  à  artranclur  les  Villages  qu'aficz 
tard.  Les  alfranchiflèmens  étoien:  rares  au  douzicmc  ficcle  ;  ils  devinrent  plus  fre'- 
qucns  dans  la  fuite.  Ces  aHranchiilèmcnsont  fornK-  lesCommunautcz  U  IcsCou- 
oifflcs ,  qui  fijout  en  fi.  grand  nomlne  dans  ce  pays.  Les  Villes  y  éeoient  fort  ta- 
res, 8c  U  pliifNurcdei  CMnaïuqneiKmconnoiirons,  font  de  fraîche  datte,  £c 
doivent  leur  origine  aux  petites  guerres  que  les  Seigneurs  fc  donnoicnt  la  liberté 
de  fc  faire  les  uns  aux  autres ,  fous  des  Princes  foiblcs ,  ou  abfens ,  ou  mineurs  , 
on  divîièz.  Les  particuliers  y  plaidoient  peu ,  parce  qu'ils  ne  poflèdoient  rien  en 
propre;  leurs  dilpuccs  rouloient  pour  l'ordinaire  fur  des  injures,  des  batteries  » 
.  des  volsi  &  ces  proccs  fc  tcrminoiem ,  ou  par  des  amendes  que  le  Seigneur  im- 
pofoit  aux  coupables ,  ou  par  le  duel ,  ou  le  combatentre  les  Parties ,  lorfquc  1  on 
manquoit  de  preuves  ou  de  témoins  pour  convaincre  laccufc. 

Les  appels  au  Prince  Souverain  croient  très  rares  ,  &  n'avoient  lieu  commu- 
ncmciit  gu'çntre  dcsi  Seigneurs ,  ou  des  Egiifes,  dont  les  Souverains  ont  toujours 
été  les  dmnfisurs  naturels.  No»  Ducs  avoient  à  cet  égard  une  obUgatton  encoK 
plus  particulière',  ctdnt  les  Voilez  de  la  plupart  des  Abbayes  du  pays.  £n  cette 
qualité  ,  ils  rcndoicnt  la  juftice  aux  Sujets  de  leurs  Egiifes,  prclîdoient  à  leurs 
plaids,  y  jugcoicnt  fouvctaincmcnt ,  prenoicnc  les  armes  pour  leur  dcfcnic  ,  &c 
iê  mettoient  à  la''tête  dçi:lieius  vaflàux  ,  pour  les  conduire  a  la  guerre.  Pour  le- 
,  connoître  ces  fcrvices,  on  leur  ab  nulcmnoit  certains  domaines ,  &  on  partageoic 
avec  eux  les  biens  des  Eglifcs ,  qu'ils  gaiantiflbient  de  l'opptellion  &  du  pillage. 

La  (Iiuation  où  fc  trouve  la  Lorraine  ,  aflife  entre  ces  deux  grandes  Puillàn- 
ces,  a  lèrvi  d'un  côté  à  la  maintenir  &  à  la  confcrvcr,  pendant  que  tant  d'autres- 
ont  été  renverfc'es  :  mais  d'ailleurs  ce  voifinage  a  ctc  un  obibcle  à  fon  agrandif- 
fement.  Elle  n'a  pil  fc  mcfurer  avec  ces  deux  grands  Etats ,  m  les  entamer  par  la 
fetce»  elle  les  a  même  trouves  en  fen  chemin ,  lorfqu'eUe  s'eft  venë  obUgée  de 
iâite.la  guerre  à  fcs  voifins.  Ceux-ci  trop  foibles  pour  fê  ibutenir  fculs  contre  la 
Lorraine,  ou  le. liguoicnt  avec  d'autres  Seigneur^,  pour  lui  oppoièr  leurs  forces 

rciinies. 
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•''ai-  rclinics,  ou  imploroicnc  le  fccours  ilc  la  France  ou  de  l'Empire,  pour  rc'fiftcr âll 

•icnc  -tïuc  de  Lon  amc ,  plui  puillanc  (qu'eux.  C  tlt  ce  qu'on  a  vû  dans  L's  gucrrei  con- 

tre Robert  Comte  de  Sarbruchc ,  Seigneur  de  Commcrcy ,  qui  évin  la  perce  en- 
lent  &:  la  pri(c  de  fa  Ville ,  par  les  forces  du  Connccablcde  France,  quii'approcha 

ctoic  P^^^     fouccatr.   R.capro(|UCmenc  <  loilque  la  Lorraine  ccoit  attaquée  par  des 

en-  Pnmànccs  Gipetietuesetilbrces ,  la  France  quelquefois  prcnoic  fon  parti  contre  (c$ 

ient  ciUKims.Oiieiivic  un  exemple  cclcbredanslagucnc  de  Cliar.i.s  le  Hardy  Duc  de 

Qçj  Bourgogne,  contre Renc  II.  Duc  de  Lorraine.  Le  Roy  Louu  XI.  fourniraudcr- 

:qjj,  nier  des  Iccours  d'hommes  &  d'argent ,  pour  le  mettre  en  état  de  rciîilcc  à  Ciiarlcs  f 

&  d'abaccte  là  puillànoe  redoutable,  même  à  la  France. 
^  1^  Il  faut  toutefois  convenir  qu'il  s'eft  trouve  pendant  la  fuite  de  tant  de  ficelés,  XXii. 

.'j^  des  conjonâurcs  fevorablcs ,  dont  nos  Ducs  auroicnt  pii  profiter  pour  s'agrandir  ^'^^j^ 

aux  dépens  de  la  France  &  de  rAllcmagnc.  Par  exemple  ,  pendant  les  divifions  iift'a-at 
domcrfigocs  de  la  France,  &  pendant  les  guerres  que  lui  firent  les  Anglois  i  de 
même  que  pendant  les  troubles  &  la  décadence  de  l'Empire ,  ou  du  Royaume  de 
Germanie.  5i  l'on  examine  Icrieufemcnt  toute  la  fuite  de  leur  Hiiloire  ,  on  dc- 
meuiera  d'accord  qu'il  leurécok  plus  fitdle  de  fonder  de  grands  Ecacs,  qu'à  d  au^ 
rres  petits  Souverains  ,  fe  font  agrandis  avec  de  plus  feibles  commcnce- 
mensi  &  fi  l'on  fair  rcflcxur,  lur  une  fi  lonç^uc  fuite  de  Ducs,  tous  grands  Guer- 
riers, &  prcfquc  toujours  victoiicux  de  ieurs  ennen.is  ,  ôc  d'ailleurs  aiiicz  avec 
les  Couronnes  les  plus  puiffances,  il  faudra  encore  plus  ndœflàiremcnc  reconnoî- 
rrc  qu'ils  fe  contentoienc gcncreufement  de  leurs  biens,  &  quelaraifondc bieo- 
£fance  ne  leur  a  jamais  rien  fait  entreprendre  iur  autrui. 

Il  n'y  a  qu'une  dtofc  qui  leur  «  loujoucs  évi  très  fi»ifibk  ,  te  contre  laquella 
ils  fe  footlbuvenc  élevez»  c  eft  la  Mouvance  de  cenaines  Places  qui  relevoicnc  de 
la  Couronne  de  France  :  mais  dans  ces  temps-là  même  ,  on  ne  verra  pas  qu'ils 
fc  foient  prévalus  des  troubles  du  Royaume  ,  pour  fc  départir  des  intérêts  de  la 
France ,  &  pour  6ire  alliance  avec  les  ennemis  de  l'Ecac.  Le  Duc  Charles  II.  qui 
porta  fon  rcffcntimcnr  plus  loin  que  les  autres,  ne  laifla  pas  de  venir  joindre  le 
Roy  Charles  VII-  avec  fes  troupes,  devant  Bourges,  &  demeura  toujours  atta- 
ché aux  intérêts  de  la  Couronne,  pendant  l'invafion  des  Anglois. 

Le  Duché  de  Lorraine  e(l  certainement  un  des  plus  anciens ,  des  plus  grands ,  x  x  1 1 1. 
&  des  plus  confidcrablcs  de  l'Europe.  On  le  trouve  dans  les  Notices  lous  le  nom 
de  Duché  de  la  Belgique.  Je  f$ai  que  ces  Notices  font  du  temps  de  l'Empereur  dm-n» 
Theoddfe  te  Jenne  i  u  nVtoit  pas  alors  queftion  de  Lorraine,  le  nom nen^it 
pas  mcmc  connu  ,  mais  la  chofe  ctoit  déjà  en  ufagc.  Nous  connoiflôna  des 
Ducs  &  des  Comtes ,  fous  la  première  &  la  féconde  Race  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  en  Aulbafîe  comme  en  Neuftric  :  c'ctoicnt  les  Gouverneurs  des  limites 
des  grandes  Provinces.  Les  Ducs  ooc  fuccedé  aux  Rois  dans  les  Pays  conquis. 
On  donna  le  nom  de  Duchez  ,  aux  Gouvernemens  des  Royaumes  fubjuguez  ; 
&  celui  de  Comtes»  aux  Gouverneurs  des  moindres  Provinces ,  ou  P^^t  lubor- 
donnez  aux  Ducs.  Cela  eft  iènfible  dans  la  Lorraine ,  où  l'on  trouve  dans  les 
derniers  temps  les  Comtes  de  Saintoîs,  de  Voivre ,  de  Chaumontois ,  &c.  au 
lieu  que  dans  les  temps  plus  reculez  ,  ces  Pays  ou  Cantons  font  ûicplemenc 
dénommez  Pagui  Se^tunfs  ,  yabrtnfis  ,  CJnonMntcnJis ,  ^ç. 

Il  y  avoit  des  Ducs  qui  portoienc  quelquefois  auflî  le  nom  de  Comtes  Ae  de 

Marcnis  ,  ou  qui  joignoicnt  enfen  ble  ces  deux  qualiccz  {").  Nos  Ducs  tiict^re 
aujourd'huy  portent  le  Titre  de  Ducs  &  de  Marchis.  Rcinicr  Prenuer  Duc  de 
Lorraine,  avoit  le  nom  dcComtc  en  905. 906.  907.  9ii<  6c  dans  le  luéiue  temps 
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PREFACE 

il  prenoit  au(fi  quelquefois  le  nom  de  Duc.  Ce  Duc  mourut  en  9i<*  Cepcn^ 

danc  Ton  Fils  Cillibcrt  etoit  déjà  noinmc  Duc  en  911  {h).  11  porta  c„-  Titre  jus- 
qu'à fa  mort  ariivcc  eti  9)6  >  ce  qui  n'ctrpéchoit  pas  t^u'cn  9^  il  n'y  eût  ua 
nommé  Adclbert ,  qui  ptenoit  le  nom  de  Duc  de  Lotraine }  6e  du  temps  d'Al- 
bert Fondateur  de  Bouzonville,  ceft  à  dire ,  au  commencement  de  l'onzic-me  fié- 
clc  ,  il  y  avoit  jitfqu'à  trois  ou  quatre  Princes  qui  prenoient  la  mcnie  qualité, 
comme  Fndcric  Duc  de  la  MolclUnc  ,  Godctroy  Duc  de  la  badc  Lorraine  « 
Albert  dont  on  vient  de  parler ,  tt  cnfuite  Albert  ion  Fils  aîné, 

C'cft  qu'alors  le  Dviclie  de  Lorraine  n'étant  pas  encore  héréditaire  ,  les  Em- 
pereurs gracifioicnt  de  cectc  dignité  qui  ils  jugcoicnt  à  propos.  Ceux  qui  la  po(- 
Icdoicnt ,  en  jouinbicni  d'orduuiie  coûte  leur  vie ,  &  même ,  par  le  droit  de  bien- 
iitance  »  U  tranlmettoienc  à  leurs  Enfans  ;  ou  plutuc  les  Empereurs  la  confer- 
voient  communcniL-nt  dans  une  même  Famille  ,  tandis  quelle  ne  s'en  rendoit 
pas  indigne  i  mais  toujours  avec  la  liberté  de  la  traniportcr  dansune  autre,  com- 
me on  w  vit  dans  ce  que  Conrade  le  Salique  fit  en  faveur  d'Albert  Fondaieuc 
de  Bouzonville >  &  du  Duc  Albert  l'on  iils  ,  à  qui  il  donna  le  Ducluf  deh  kan- 
te  Lorraine  ,  que  Godctroy  Duc  de  I.1  balle  Lorraine  prctendoit  luy  appartenir; 
ce  qui  cauia  de  ii  grandes  diviiions  entre  ces  deux  Maifons  ,  julqu'à  ce  que  le 
Duché  fut  fixé  &  devenu  hcréditaixe  dans  la  Maifon  d'Alface. 
XXIV.      D:s  lors  le  Dv:chc  de  Lorraine  n'avoir  dcja  plus  fa  première  étendue ,  qui  l'cga- 
DmUJt'       '^^^  P^"^  grands  K.oyaumes.  firunon  Arcncvêquc  de  Cologne  l'avoic parra- 
L»"4im  gce  en  959  avec  Frideric  fon  neveu  :  l'un    l'autre  la  gouvernetentavec  une  au- 
J^^T  thorité  royale  &  fouvcrainc.  Les  plus  anciMS  monumens  comparent  U  puiflàn- 
•  ce  de  nos  premiers  Ducs  à  celle  des  plus  grands  Princes.  Le  Roman  de  Garin  le 
Lorrain  rcprcfcntc  des  Ducs  de  Lorraine  comme  des  Héros ,  qui  (outenoicnt 
la  guerre  contre  Pépin  &  Charles  Martel.  Herman  Evëquc  de  Metz  dit ,  que 
*■»••»«•  Thierry  le  vaillant  gouvcrnoit  la  Monarchie  du  Royaume  de  Lorraine  *;  iWo- 
furchiam  Re^ni  tcnentc  Duce  Theoâcrico.  Pibon  Evcque  dcToul  dit  de  même  ^  que 
ce  Prince  gouvcrnoit  le  Duché  du  Royaume  de  Lorramc  :  DncMum  Rrgni  TW* 
47,.*^ '*  ^  Jeria  Duce  régente.  Et  RJchcr  Chronologiftc  de  l'Abbaye  de  Senones  (  c) ,  avan- 
ce que  le  jeune  Duc  Ferry  IIL  prit  le  gouvernement  du  Royaume  de  Lorraine  , 
aprcs  fon  pere  Mattliicu  :  /"  ridencus  junior ,  ejui  tune  temfons  de  novo  fojl  fâtran 

rc^num  LtAêritnfe  regendum  fufceferàt.  Ces  czpreffions  fenc  voir  l'idée 
qu'on  avoit  ^ion  de  l'étendue  St  leur  puiiËuice  »  &  de  i'aiicodié  de  kuc  doini* 
nation. 

(  *  1  ruif  Utrttmm* .  étaftif  Cil»*  »  *.  ^  ^fc 
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DISSERTATIONS 


SUR  LES  PREMIERS  EVESQVES 
àe  PEglïfe  de  Trêves* 


N  doic  menre  une  grande  diflfe- 
rcncc  encre  lesTnuUdom  amffan- 
tes ,  uniformes ,  anciennes ,  géné- 
rales des  grandes  Eglifes ,  fur  l« 
faits  htlloriques  de  leurs  premiers  tcmp^ ,  &: 
fut  la  vie  de  leurs  anciens  Fondateurs ,  &  les 
Traditions  qui  font  modernes ,  inaniftuucS& 
doucnifi».  LApcaakKttnfedKnt  tontndtM 
tetpeAt  Se  les  révoquer  en  donte,  ce  fisdt 
vouloir  cbr.inIcT  If<;  fondcmcns  de  la  vérité, 
Ce  téduirc  toute  l'Hilloirc  à  un  pyrrhonifmc 
«lai^ereux.  On  doit  toujoun  avoir  une  cer- 
taine  véoératioa  poni  tout  ce  qui  nous  vient 
des  Andenii&pKfiinwrqi^fls  nemanqooient 
ni  de  diligence  pour  s'inftruirc  ,  ni  de  fidélité 
pour  confcrver  prccicufcmcnt  ccqu'ils  avoient 
appris  de  leurs  aticctrcs. 

Mais  pour  les  Traditions  populairct,  que 
la  crfedulité  des  peuples  »  TaoKHir  de  la  patrie , 
Tcnvic  de  fe  donner  une  origine  illullrc  &  an- 
cienne ,  a  produites ,  a  ihvcntées ,  a  autorisées, 
iln'cllpas  détendu  de  s'cndcficr,  de  les  exa- 
miner avec  foin ,  d'employer  les  règles  de  la 
plus  fcvcrc critique,  pour  s'afl'urcrdu  vrai, 
MiK  Jedifiïiigpier  danut,  pour  lépatfx  le 
doocenxduoettain. 

Il  y  a  tourcfois  en  cela  même  un  écucil  à  évi- 
ter j  c'eïl  de  douter  dcrout,  ic  de  vouloir  re- 
jencr  toute  une  hiftoire,àcaufedecenaincsdr- 
coBftaiicctfiiuires,oudequelquc$origin«mal 
ftndte.  Ces  traditions  popuiaifcsbntd  ordi- 
naire appuyées  fur  des  faits  cerrainsSc indubi- 
tables i  elles  fuppofent  des  veritez  qui  ne  peu- 
vent être  raifonnablcmcnt  conteftccs  :  m-iss  on 
ksa  voulu  embcilirjCes  veritcz,&  on  les  a  altc- 
léeSt  Onâpr^cndu  relever  les  évencmcns  c^ 
XbRS ,  conrc^  l'ot^ine  d'une  Egliiê ,  d'une 
MalfonîUuftre,  oolavied'ungtaindSaint,  iC 
OT>gtefec6yVnicii^iwon>  LcfiMidcftnM^ 


jouncenain,  leiloni,^arexéiopl6,delàpet- 
fimne*  le  jour  de  là  nnte,  leliendeâfèpuU 

turc,  ccrtîins  .intrcs  faits  éclatans,fe  font 
confcrvcz  altcration;  le  mal  n'eft  tombé 
que  fur  le  temps  que  I  on  a  voulu  reculer ,  !!>C 
fur  quelques  circonilanccs  de  la  vie ,  que  l'on 
à  widu  illuftier  par  des  tfdisâbulenzAe  in- 


Pour  £rire  l'application  de  ces  principes  au)c 
premiers  Evcqucs  des  Eglifcs  de  la  Province 
de  Trêves ,  on  peut  avancer,  par  exemple,  que 
Certainement  S.Euquaire  eûle  premier  Apôtre 
deb  Ville  «C  du  Diocéfe  deTiéves,  S.  de* 
ment  dé  cdui  diMeiz  >  S.Manlb7deT«iitt 
&  S.  Saintin  de  Verdun.  Mais  il  faut  aulE 
convemr  de  bonne  foy,  que  l'on  a  beaucoup 
déf^uré  l'hiftoire  de  ces  faines  Evcques ,  &  les 
origines  de  ces  anciennes  Eglifes,  par  lescir- 
conlbncesdoutcufes  dont  on  les  a  revécues.  ■ 

Les  hiftoires  de  Trêves  (  *  )  racontent  que 
S.  Euchairc,  ou  Euquairc,  premier  Evéque  dé 
cette  Egiilc,  fut  envoyé  dans  la  Gaule  Belgi- 
que l'an  ;o  de  J.  C  l'an  9'  de  l'Empereur  AMdcj.C 
Claude,  &  l'an  8'  dcS.Pictreà  Rome  ;  qu'il  fottu 
travailla  avec  ardeur  à  laptopagatioa  del'Ei» 
vangile  -,  (  *  )  qucDicii  hiienaitviîc  le  moyea 
parla  convcriion  miraculeufc  d'un  Sénateur  , 
de  cette  Ville ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom.  Ce 
Sénateur  eut  durant  la  nuit  une  viiîon ,  dans 
laquelle  J.Cfe  fit  voirâluidansfamajefiét  AC 
lui  annonça  qu'il  y  avoir  daiis  la  VUk  dei  AiDb 
balTadeurs  du  Dieu  Créateur  de  toutes  cho- 
fcs ,  &  que  s'il  vouloir  éviter  les  fuppliccs  éter* 
nrls,  il  devoir  fuivrelayakdufint4l''lkllHi  , 
fcroicnt  connoitre. 

Le  lendemain  lé  Sénateur  àlTànblale  poi* 
file,  leur  déclara  ce  qu'il  avoir  vil,  &  las  ac< 
hoftaâembraflèrlatoydeJ.C  Ilfefiii 
on  oodp  un  dMogMicK  û  < 


TtmJ. 
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Disitifr  At  lôv  if 

dans  les  «niTS  de  la  inultitade,  quelaplupart  vient  dans  TEglife  dcTréves,  fc  fcrt  Centre 

des  Citoyens  demandcrcnc  le  Baptême.  S.Eu-  l'oiiJinasrCjtleBàton  paftoral,cnmcmairciiti 

quatre  &:  les  Compagnons  furent  occupez  Bitcn  JcS.  Pjcrrc.  C'cilu  ctaJition  .lu^i.iys, 

peodam  crois  jours  a  les  baftifer  dans  l'eau  marquccdansdiversmonumcns,  dontl'auti- 

dumifl^quicouleaamiliettdehViUe.  Ce  quken'eft  pas  grande.  On  ajoute  que  S.  Ma-' 

ruiflèau ,  dtc>on , ptk  alors  k  nom  d'Olevu,  terne, après (aréfurrcâion , prêcha ea  AUâcc^ 

comntcqui  dirok  Huitnx,  icauk  du  laint  6c  bâdt  à  Strafboure  l'Eglife  de  S.  Picnê-la 

Chrême  que  l'on  y  rcpandkpoilElebaftfaBe  vieux,  îc  prés  de  Molshcn)  une  autre  Eglifé 

des  nouveaux  Convertis.  ,  noimnccDomc-picire,oulaM.iiiun(ieS.Pier'  . 

S.  Euquaite  ayant  vécu'  «bas  l*Eplfeiipalt  ce.  De  là  s'avaûantvecs  le  p.iy.s  de  Trêves , 

Aadej^c  ving^tBcm  ou  viqgtqiiutie  «u,  moamt  en  les  aaii  iaioci  Gcmpi^nons  £uqiAitc,Ma- 

riM74.  pai](k 8* Décembre, fieferentoié dans  tente&ValcKaiinonccrem  l'Evang^^ 

glife  de  S.  Jcan-Baptifte ,  qui  j  depuis  jwrté  le  les  pays  qui  font  le  long  du  Rhin ,  comme  i 

DomdcS.EuquairCy&^quicRconnué  aujour-  Spire,  te  à  Vorms.  Etant  arrivez  à  Trêves, 

dliuirouiccluidcS.  Mathias,  où  l'on  enterra  ils  fc  partagèrent  t  Materne  paU'a  par  Bonn 

aprâluidix-lepcdercsrucceâ'cutsdaas  VEfit-  dans  Je  pays  deCologne,  puis  dans  celui  de 

oopoc  CetnîqniluifiMofeJauiMiiidiatcnMat  Tongres,  ttenfidieiHuy,  à  Liège,  &  dans 

fut  S.  ValerCiqui  imita  le  zelei:  !c  courage  Icv  Ar  iennes,  âc  continua  d'y  prêcher). C. 

dcS.Euquaire  damia  prcdicacion  dcl  Lvan-  Luqu.nredii  Valere  s'arrêtèrent  à  Tréves,dont 

gilc.  Il  mourut  après  quinze  ans  de  gouvcr-  ils  gouvernèrent  rucccnîvcinctu  l'Eglife.  Va- 

ncment  >  le  1 9  Janvier ,  &  fut  enterre  dans  le  Icrc  un  peu  avantià  mort ,  dcligna  ôc  confacra  . 

Gmctierc  de  S.  Euquairc.  Il  eut ,  dit-on ,  du-  pour  fon  fucceflièMC  S.  Materne ,  qui  ne  mou» 

tant  fa  dernière  nuladie  une  viiioo,  dans  la-  rue»  dj&oa>qaeraBde  J.CixS. 
quelle  S.  Euquairc  l'avertit  de  fa  mort  pro-     Pourdonner  I  Materne  letempt  defiiar- 

ch.iinc  ,  Se  lui  dit  d'ordonner  Evl\^uc  en  (a  nir  une  11  longue  carrière,  on  veut  qu'il  ait  éci. 

place  un  faint  homme  nonuné  U  EvêquedeTrçves pendant quarantcaos,aiN' 

exécuta  CCS  ordres ,  rc(ut  le  fidUC  Vjtfiqae  tmKfcBBto  qrfll  avoit  été  de  jours  dans  le 

Îtt'il  avoit  amÙKtit  9c  mouratcofaix  cône  tombeau  ;  tepcaraBoocdereoTcinble  ktdoq 
smanttdelcs  chers  dilciplef.  onfix  Eglii'es  qui  veulent  l'avoir  pour  Fonda- 
On  prétend  que  c'eft  le  même  S.  M.itcmc  teur ,  on  dit  iju'i!  a  prcchc  fuc  crfrivcment  dans 
que  l'Apôtre  S.Pierre  avoit  envoyé  dans  la  toutes  celles  que  nous  jvoiis  nommées  j  en 
Gaule  Belgique  avec  les  Saints  Euquaire  &  forte  que  fur  la  En  de  fa  vie ,  il  croit  tout  à  la 
Valete.  S.  Pietcc  avok  ordonné  Euqoaiie  fois  Evcque  de  Cologne,  de  Toog^es  de  de 
EvêquettApteedecetNatioas,  icMmok  Trêves.  Ooajoaceni&neqa'cnoDefaileiHik 
dooK  pour  compagnons  Valere  Diacre ,  &  de  Noël  (  ' } ,  ou  de  Pâques ,  il  ofli-it  le  Cunt 
Materne Soûdtaae.  Ils  étoient  déjà  parvenus  Sacrifice  dans  ces  trois  Eglifcs ,  où  un  Ange  le 
à  EH,  ou  Elegia,  ViiLigc  d'.Alucc  inr  la  Ri-  tranfportamiraculcufemcnti  cariIeft^mpo^fi• 
Ticred'Ill(''),lo^^(]uc^btcrncycombadao-  ble  qu'une  même  pcribiuie  puiiTe  en  u  peu  , 
gacnlbnent  malade ,  &  y  moutoc  quelqua  d'heures  faire  un  fi  long  chemin,  8e  exercer 
iousaMis.  ScsCooiMgooasreniviereot  au  ces  ùàasa  Ae  knonec  tonftioni  ùns  un  très 
floliiielien*  8eauffi<Mtiepritentlechemindc  grand  mfinde.  On  en  noonce*  on  autre,  qui 
RoBie»p6«irdcmander.-îb.Picr!ci!n  nouveau  n'cft  |)a$  toutàfaitfi  incroyable.  C'cll  qu'é- 
SoAdiacre,  pour  les  a/HAcr  dans  leur  Mtillon.  tant  a  Chin^,  il  relfufcita  dnq  jnorcs,  qui 
L'.^âtre  les  contbla ,  leur  promit  de  rendre  awienc  (gè  eôafiz/biis  les  ndtacs  d'vne  mî- 
lavseiMaceiiie,aelâianwfs,leurdonnanc  (an. 

ronlUcoanaAatal,  ttienrdi&ncqiielemec-     Ona}oiiteqne  S.ltbtenieinoaiiitâGol»' 

tant  avec  tby  fur  le  tombeau  de  Materne ,  ils  gne  le  i4Sepiembre  ('),  la  quarantième  aD> 

le  relTufcitcroient.  La  cliofc  arriva  comme  née  defon  Pontificat  dans  rEglifedcTrévei, 

S.  Pierre  l'avoit  dit.  S.  Materne  fortit  vivant  l'an  ii8  de  J.C.  (^c  ceux  de  Trêves &de  ^jcj,^ 

du  tombeau ,  aptes  y  avok  demeuré  cnlcvcli  Tongtes  v  accoururent  pour  lui  rendre  les  ttS. 

pendant  quatame  joins.  éoAnaewks  t  Que  coauue  ces  trois  Villes 

.  C'eft  ce  que  portent  les  anciens  monumens  fcdifputt^nt  l'honneur  de  poOeder  un  (îlàaé 

de  Trêves.  Ilcft  certain  qu'on  a  crû  pendant  dépôt,  unAngc,  fonslammcd'un  Vieillard 

long-temps  pofledcr  dans  cette  Eglilc  leBàton  vêncral-)le ,  fc  préfcnta  au  milieu  de  l'AfTcm- 

de  S.  Pierre,  6C  que  dans  quelques  anciens  blée,  &confcilla  de  mettre  le  Corps  duSainc 

Conciles  de  k  Province  Eccleilalbque  de  daos une  barque,  (ans  voile,  ni  bartelier, ni 

Tiéves,  M  •  OOttGoDc  les  Canons  &  Statues  gouTenuil^furle  Rlun,&  qu'en  abandonnant 

pîttfaunrilidttBiaDade S. Pierre.  Enfin oa  bbaïqueàellejiiâiix,  onaiugeToitleCotps 

«dk«(0^kSaafcnnnFaacife,kdi]a'il  duSaii)càrE^ilucAt6debqncllecIlefe. 

(«1  ■intKgReakdmft  Biftù  ro  Aliicc.  i    (W)  i  -  -      |.-^  — ■-  •j'jff-g  | 

f()  liMMVh       rnnrif.  i.<.{.«.  M.*^.i4^  l(.i<.  *.'««. 


Digitized  by  Go< 


V  SDÏltBsEVESQJCJESDETRËrES.  V/ 

roit  conduite  par  le  vent.  Cet  avis  £at  ap-  un  crct  haut  rang  dam  la  Gaule  dclg^ue ,  oa 
prouve  de  tour  le  mondci  &  le  ùtaè  Dépôt  peut  très  rai&anablcmeot  oMaam  <flC  1* 


kcligioa  OmÊtietine  j  fiicplaiiBêedeboiiiit 

hcurci 


De  plus  iln'cft  pis  cïtr.iordin.iirc  danj  les 
coinnicnccmciu  du  CluiiUanifine,  de  veut 
de  faines  Evêques  &  de  iâjnts  Miffionnaires» 


oc  fut  pas  plutôt  fur  h  nafldle ,  qu'on  le  vie 
fendre  les  eaux ,  ic  rcraontcr  le  Rhin  contre 
le  (il  du  coulant, )u(qu'iiiU4trcmiIlcs  a'.i  litilus 
de  Cologne.  Alors  on  connut  qitc  ion  intcn- 
.  tion  étoirde  tetonrner  à  Trêves.  On  lailTa 

dnacfeaitiaiUesàeaudeColognet&caac  àf imiianon  Jci ApacBCl, farcourir  divcrlsî 

dcTréves  empoitetent  fonCorps  en  grande  PnyTinces,ftfendler<ldaentesEglîfcs.  Aiofi 

ccrémonic.  Il  hir  d'abord  enterre  auprès  des  rien  ne  nous  empêche  de  croire  que  S.  Matcr- 

SS.Euquaire  &  Valete  dans  l'Eglife  de  Saint-  ne  n'ait  préchcàSttalbou^>^Spire,iVo(ms» 

Jean  l'Evangelifte ,  te  ofiriK dans  line Cba»  à  Cologne ,  à  Toogpo  tek  Trêves i  Oc  qit*Û. 

peUe  dédiée  fous  Ton  nom,  au  dkéfepiei^  nepuiileétieJcgiiineaMKCoafideré  comme 

trlodnal  de  l'^life  de  l'Abbaye  de  SaintMa^  le  pcenoiar  Apfltre  de  ces  finoeoTes  Eglif  es  i 

AaJe  J.C.  thias.  L'Eglife  célèbre  Ct  mémoire  le  14*  de  Se  comme  il  a  prindpalctrxr.t  rcfidcà  Colo- 

'**■        Septembre,  6c  fa  Tranflation  le  1 }  Oâobre.  gnc  &:  à  Trêves ,  âcquelou  (. 


S.  Aufpiœ  lui  fucccda.  Je  ne  rama/Tc  pas  ici 
ceqaequeiques  Auteurs  ont  écrie ,  qucS.Ma- 
tetoe  icon  le  fils  de  la  Veuve  de  N:dtai ,  teffuf- 

cifé  par  J.  G  fie  qui  fut  cnfuite  un  des  foixan- 
tc&  dix  Dilciplcs;  ni  ce  que  d'autres  ont  avan 
ce,  qu'il étoit âls  d'unCorr.cc  dcP  idonc,  & 
Lombard  d'origine  :  ces  faits  étant  inconnus  à 
toute  Taotiquité,  ne  méritent  aucune  créance. 


I  Corps  rcpoic  dans 
cette  ^'.cuiicic  Egliic,  fonoultefieiànienaiiis 
s'y  font  prinapalcoient  confervez.  Tout  00* 
la  n'a  rien  que  de  très  probable. 

Mais  que  S.  Materne  Evéque  de  Cologne , 
qui  (lit  donné  par  l'Empereur  Conlbntin  pour 
juge  aux  Donanrtcs ,  &:  qui  cnluite  alTifta 
aux  Conciles  de  Rome  en  j  1 3 ,  &:  d'Arles  ea 
}  1 4 ,  fott  le  même  que  S.  Materne  qu'on  pcé* 
Son  EpiloapKdaiiilcsEglifes  deCo^ogp^  tend  avoir  été  envoyé  par  l'ApdtreS.  Pien« 
deTongres  A?  deTiévo,  te  fa  miffions  â  pourfimdcr  les  Eglifts  de  la  Gaule  Belgique, 
Strasbourg,  àSpire&à  Vorms,  méritent  une  ce  qui  cfï  ablolunicDt  incumpatible» 
attention  paroculicrc ,  parce  que  ces  ciroon-  D'ailleurs  on  fçait  certainement ,  &  par  des 
ftuices  peuvent  nous  conduirea  fixer  rèpoqne  preuves  auteiuii)iiei,^  S.  Agtéce  étoit  EvÂ< 
defimÉpilôamc,  Aeâ  débcooiller  ceqpicm»  quedeTii^eiai  )i4»daiukiiicmetaifi 
batraflè  le  plus  dans  rhiODîte  de  £t  vie:  car  queS;  Matmiel'inwdeCblbg^  S.MMer. 
quelque  prévenus  que  nous  foyons  pour  l'anti-  ne  n'ctoit  donc  pas  Evéque  de  ccsdtU3c  Eglifes 
quitcJcccsfamculcsEgliics,  nous  avons  pci-  dans  ce  même  temps.  Agrccc.ou  Agticc,aUi- 
neànous  perfuadcr  qu  elles  foietit  fondéesdu  (la  en  3 1 4  au  Condle d'Arles  avec  S.  MaKb 
Knps  màne  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  puUqne  ne*  6c  eut  pour  fucccffcur  S.  Maxinia  vos 
(UaoSnbioeSevere  ('),  h  RdkjonC3ui-  l'an  )4<.  S.Matemenadoncpas(bca&tti 


tîennen'a  paru  quafTe?.  tard  dans  Tes  Gauirs 
6c  qu'on  n  y  a  vu  des  Martyrs  que  fous  l'iim- 
pirc  de  Marc  Aurclc  :  Titne  prùmm  imré 
Gâllid*  mêrtyt*  wjk.  Mais  il  cft  vrai  aullî , 
lêloaTeRnuien  (/),  que  defim  temps  .c'cfl 


Agrcce  dans  leSiége  de  Trêves.  '  Dirons-nous 
qu'il  l'a  précédé  <  C'cft  ce  qu'on  peut  dire  de 
plu.'.  vra:-lciiib].iblc.  Mais  que  tctons-nous  des 
Vingt-deux  Evcqucs  de  Ire  ve^,  que  l'on  mec 
encre S:MKemeêe Agrécc ,  &dontplulieun 


â  dire  tout  au  commencement  du  tranéme  finit  reooonus  pour  Saints;  On  peut  dire  que 

fiêde ,  on  voyoit  la  Religion  Chrétienne  éta-  comme  on  les  a  placez  fans  preuves  dans  ces 

blie  dans  les  divcrfes  Nations  îles  Gaules,  liftes  pour  les  groflîr,  &pour  faire  remonter 

S.  IrcnécalTembb  quelques  Conalcs  dans  les  l 'antiquité  de  cette  Eglife  le  plus  haut  qu'on  a 

Gaules ,  SC  il  reoomnoît  qu'il  y  avoit  alois  des  pû .  «tpaxAmiblfalelcs  en  ôtei ,  pour  n'y 

Eglifes  Cbtédcunes  dam  toGcmunic  flcpar-  iaiflièr  que  ocmc  lioac  m  a  des  Aâei  de  dcf 

■lilesCdtes(f).  Ce  SamCTivoftlbr latin  dn  Memoûèscetiaini&aaKnciqaes.  Ucftiie. 

fécond  ficelé ,  &  eft  mort  au  commencement  marquer (|ueron donne  à  peu  prés  les  mêmes 

du  troiiicmc.  Saint  Germain  Evéque  de  Pa-  Evéques  a  Toneres  qu'à  Trêves  i  ce  qui  taie 

ris,  &  fopc  autres  Evcqucs  de  France,  écri-  )ugerauP.Bouaicr,  qaecetdeuxE^Ucitdn 

VOéeacàMioceRadegondeaumilicuduiizié-  mcmequecellcdcrnwignf ,  tofcacg>wwp- 

me  ttde(*);  que  la  Foy  avait  Été  pbuÊe  néetaa  comnencenientpar  un  nfaneEvê- 

dans  les  Gaules  dés  le  commencement  delà  que:  ainiî  on  aura  pû  prendre  les  Itdes  des 

RcJigion  Chrétienne  ;  mais  qu'elle  n'jr  avoît  Evéques  d'un  de  ces  Evêdicz,  fur  celles  de 

faitqucpeudeprogrchjui'qu'autcmpsdeSaint  l'autre,  cnfuite  les  confondre  cnfcmble  ÛB( 

Martin.  Or  comme  la  Ville  de  Trêves  tenoir  entrer  dans  un  plus  grand  examen  (  '  ). 

(«)  SiMi.  Stvtr.  l.  1.  Hifi.  Stclifitflitt.  Saint  tnni 
ImiOàtàBfiamCvictyn. 

Tmtl, 


(  k)   AfmÀ  Grtj^sr-  Tmron.  Ut(i.  lirant.  l.  p,  t.  i9, 

f  1  1    VuvLi  M.  Je  Ii:icn_o-t ,  HJV  Btclcùft.  r  4.  art.  ij. 


Pf.  4)».  (90.  ttilMÀ,  tt/MBUtr.  ff- f  17.  t.  t'  fit-  St 

LMMf .  A  f ajpMtf  gtimri^tma^^jj^  AhUk,  Vil  4ê 
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vi)  DlSSEUTATlON  VU) 

L'HiftoiK  de  Tfém  imorimèe  «Uns  le  que  ces  trois  prcmicn  y  avoient  ctfc  envoyés 
Spà^gjt,  twD.  IX.  p.  tff.  aonoe  pout  fuc-  immcdiatcoiuu  vu  l'Apdire  S.  Piore  :  an 
ceflainàS.li^uerne,  Fd^,  Manfuet,  Oe-  lieu  qa'en  fixant  rEpifcopar  de S.Materneâ 

mnit,  Movir  ,  Nî.ircin  ,  Anaft.ilc  ,  André,  Coloijncen  }i  5  ,  &: celui  irAgrcrc.îTrcvc:. 
Kultic]uc,  Auteur ,  Mjurice , Fortunat ,  Ol-  en  5 14,  il  ("ci a  aise ,  en  doiir.  ku  j  hm]  i.iirc 
fien,  M.irc ,  A  vite,  Marcel ,  Mctm-.iolus  .Se-  vHigt  ans  d'EpiitopatàTrcvcs  ,.!jc.inca  Valc- 
venu,Florcntius,Manin,MaxiiTun,  Valen-  rc.â^aucanc  à  Materne,  de  remonter  {ulqu'au 
qn:  L'AotturdeceneHiflofae  remarque  que  milieu  du  troifiéme  fiéde,  te  i  l'an  154,  qui 
les  huk  derniers  ont  auffi  gouverné  l'Eglilc  de  petit  être  la  vrak^oquedn  Qulttaoiinie  i 
Tongres,  qui  a  dans  la  fuite  été  tranfportéc  à  Trêves. 

Macftrich ,  puis  à  Licgc  :  nuis  un  ancien  M.i-  De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  eft 
nukrit  de  Saint-Mathm ,  que  nous  avons  vù  aisé  de  conclure  que  le  Cliriibani((nc  n'cd  pas 
"damcene  Abbaye,  neparic  pas  de  ces  vingt-  aulQ  ancien  dans  la  Vii  le  5c  dans  le  Diocére  de 
un  EvêquHlûccdIeurs  de  Materne  iAci'An'  Tcéves,  quonrapccteadu  jaii]a'idi  que  les 
teor  dt  Gfftt  Trtvirmrum ,  qui  iaivoit  au  SSLEuquaire,  VakreSrMamne  en  font  les  ' 
coinniciicciiiciit  liu  douzième  (icclc  (  ')»  premiers  Apôtres  :  que  félon  toute  apparcn- 
•npreiscment  que  S.  Agrece  eft  le  quatrième  ce ,  ds  y  ont  été  envoyez  par  le  S.  Siège ,  puif- 
des  Evêqucs  de  Trêves ,  dont  lenom  Ibà  con-  que  la  tradition  conihnte  du  pays  eft ,  que  ces 
mi.  L'oan'avok  donc  pas  encore  invente  eo  Saiott  faox,  vcnns  de  Rome,  âe  qucle  Pape 
OB  fiWe-lâ  les  Bon»  des  vin^t  Evcqucs  que  lonoocncL  ('}  avaDcecommeime  chofe  ccr- 
fcodonne  pour  fucceflcurs  a  &Mateinc,  njOC^iJliepcrfbnn:  n'a  ccaMi  des  Egiifcs  dans 
4}ui  ont  précédé  S.  Agrécc.  les  Gaules  ,  non  plus  que  dans  l'Elpagnc  te 

On  peut  aulli  remarquer  que  du  nombre  de  dans  l'Afrique ,  finon  ceux  que  S.  Pierte  >  tC 
cw£veaMS,S. ManTueteftappareounenccc-  lèsSuocefleuif ,  ooiocdooiuzEvfaiics :  Ç^'il 
kri  c)ue  n  Ville  de  Toul  reomnob  poor  fi»  ByaiiulinMoveniêtit2dlre,qae&.Mjteme, 
premier  Apôtre  i  Marcel,  !c  premier  Evcquc  après  avoir  gouverné  q(iclquc  tcmp<i  l'Eglifc 
de  Cliilons  lut  Saône.  On  connoît  aufli  Fc-  de  Trêves,  l'aquittcc,  puiuic  borner  au  t;ou- 
lix  &:  Fortunac,  envoyez  par  S.  Irenéc  pouf  veioemcnr  de  celles  de  Tongres  &:  dcColo- 
pcâcher  à  Valence  en  Dauphiné  1  &  que  ks  gw,  l'a  laiisécàS.  Agrécc  quauiémcEvc- 
SS.Qctnent,  Félix  A;  Aumir  font  ceux  que  que  de  Trêves  :  Que  les  drconftances  de  la 
TEglifede  Metz  révère  comme  fcs  E^ci^ues.  milCon  de  ces  trois  faints  Perfonnages  (ont 
Enhn  l'Hiftoricn  imprimé  dans  le  Spicilcge ,  très  apocryphes ,  de  mctne  que  la  rèfurreâion 
ajoute  que  l'on  ne  fçait  rien  de  la  vie  111  des  deS.M.ueinc  :  (Tue  les  vingt-un  Evcquesqiic 
aâkMis  de  ces  vingt-un  Evcques  ,  qui  ont  les  Cataic«ues  de  l'EgliTe  de  Trêves  placent 
gouventè  l'Eglife  de  Trêves  pendant  des  ciMi«S,]kURiDe8e  &J^gi6ce>  va  mriieM 
conp  de  miiiUe  &  de  penécutioQi ,  ou  aucuae  aéaaeet  nonplusqiieoefliltiana» 
chez  dans  des  IbBiudes  &  des  cavctnes,  cent  du  eenmr  des  habiitamdeTtevef  an  P»>' 
fans  ofer  fc  montrer  au  monde.  Il  dit  aufl]  ganifme  i  étant  indubitable  que  depuis  les 
que  la  Ville  de  Trêves  retomba  dans  l'inii-  5S.  Euquaire,  Valere,  Materne  ,  Agrece.  Ac 
ddic6  8e  l'idoLutie  après  la  mort  de  fcs  trois  Maximin,  cene  Eglife  a  toujours  oonftam- 
pcemkcsApdtres,  Euquaire,  Valere  &  M*-  ment^rfeveré  dans  kFoy Chrétienne, Qi> 
tame.  Mais  il  y  a  apparence qn'il  nefàit  cet  tholî^e.  ApoftoliqueieRodnaine,fiuisqu*otf 
aveu,  qucparccqu'il  n'a  pû  trouver  une  fuite  puifle  montrer  aucUDÏHcmOed'apoftafieOT 
bien  lice  des  Evcques  de  Trêves ,  en  fuppofant  d'inâdclitê. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 
DES   Â&CHEV£SQUES  DE  THEVES- 

SAintEuqiiaire,goavetnevii^'tniitans,  S.  Martin  L  Maïqrr»  lyjnilec 

a¥)R  le  8*  Deoendne.  Anaftalè; 

tDOfC  ]e*9*juivier.  Andiéi. 

S.Mateme»quaanteam,nianlei7Sep-  Ruftique. 

tembrc.  S.  Auteur  I.  aoAoAc 

S.  Aufpicc,  le  8  JuAlet^  Maurice. 

S.  Celle,  le  z)  Fevtteih  Fortunat.  • 

&  Fdix.  CalSen. 

S.Manfiiec.  S.  Marc. 

S.Clemcac  S.Navite,  7  Juillet. 


MoTfe.  S.] 
(O  HÇaaf»,fci.M^  I  (1)  ftamw.!.  »%«a*»ii»l^»k 
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IK  SDR  ttS  AkCHÏVtSQIJES  DE  TrEVBS.  t 

S..  Mmopole  £véquc  Ae  Manyr  >  i  0£ko-  oie  en  cette  année  à  oueiqne»  Ticres  d'EjMei> 

S.  ScverinEvêquc&Martyr,  t40â:obrc.  US.f.xxxj. 

S.  Florence,  ou  Florentin, EvcqucJ£  Mat-  S.  Ludvm  Tucccdc  à  Saint  Baiin  vers  l'an 

tyr,  17  Oftobre.  ,  mort  vers  l'.in  711. 

S.  Marda  II.  1 1  Juin.  Quelques-uns  croycnc  que  S.  Clodulphe  | 

S.  Maximin  I.  Evoque  &  Martyr ,  zo  JuitK  OU  Qoti  Evcquc  de  Metz ,  (Ai  de  S.  ArnoA, 

S.  V«kiidiiEv£qiiefle  Mai^r^lc  itf  JoilUr.  goownia  l'EgiiTc  de  Trêves  pendant  queb^ae 

temps  >  TCK  l'an  71 1  Scti  5.  Ki/?.  Trevih 

Tel  eft  le Cit-tloguc des  prcniiers  Evêqnes  lu  preuves,  tom.  i.  p.  14.  * 

de  Trêves ,  iuivant  l'Hiftwirc  du  Pere  Brou-  Milon ,  depuis  7 1 5  julqu'cn  75  j. 

ver,  tù  les  monuroens moderoct  de  cette  E-  Vcomade,  dcpuis75 }  jufqa'en  77^» 

gliCc  :  mais  à  l'cxoepciaa  des  trait  pieiiikDC}  Ricbode,  depuis  yj6  jufqu'en  S04. 

l'Epifcopai  des  tinra  eft  ferc  douteux.  Vascoa ,  depuis  804  jufqu'cn  tlo. 

Amalhcre>oaAiinbte,  depuis  ttotjot^ 

S.  Agritius,  ou  Agrcce  ,  aflifta  en  3 14  au  qu'en  814»  « 

Coiu  ilc  d'Arles.  11  eft  honoré  le  ij*  Janvier.  Hetd.  «u  netto,  abdiqua  vers  l'an  858» 

Maximio fiii chi  vct»  Tta  )}o.  Une-  <elbtetinà£pt]ein«ch,doiu  fiicâicA}]* 

fut  &  Aiii»a(èeii.))tf.  Il  affiftt  anCondie  bè.  (  dmrir.  Efttrmar.  ) 

de  Cologne  en  541;  ,  mort  en  54-'.  ThcutgaJc,  mort  vers  l'an  8^8  ,  ou  8tf>. 

S.  Paulin,  en  347  i  honore  le  31  Août.  Bcrtliolphe,  dcjnhs  869  ,  lufqu'en  ï;8  5. 

S.  Bonofc  ,  le  14  Février.  Rutbodc,  depuis  884,  julqu'cn  918. 

S.  Bntoo ,  BritaiifiHs ,  ou  Vétéran ,  vivoit  Ruotgcr ,  ou  Roger ,  depuis  918  julqu'cB 

en  )74 ,  mort  en  )  8tf ,  honoré  le  f'  May.  930. 

S.  Fclix  vivoit  en  58 (î,  mort  en  400.  Robcn,  depuis  930  ju/qu'en  95^. 

Mauqcc  II.  depuis  400 ,  jufqu'cn  407.  Henry ,  depuis  95^  jufqu'en  964. 

S.  Lconoe»  oa  XjegODce  haaioii  le  19  Fc-  S.  yolfMgfitt  Ad)mmpt$«»vsL. 9^5 , pou» 

Trier.  dant  la  vacance  du  iicge. 

S.  Auteur  II.  honoré  le  lo*  Aoflc  Urien/i  depuis  <)66  juTqu'cn  977. 

S.  Scvcre  difciple  de  S.  Loup ,  florflibiten  f »  fft,  Ltv»  Evifu  dt  Trivtt  ,  fia  tih 

447 ,  mort  en  4^  ^  ,  honoré  le  1 5  Oâobre.  vtji  fâr  te  Pêfe  Jim  JTV.  em  AltffÊtmtt 

S.  Cynl'c,  honorclc  19  May.  t.  3.  Annal.  Bcncd.  p.  91.  b. 

H)'mere,  ou  Jamriquc ,  ou  Jamblique.  Egbert ,  depuis  978  juiqu'en  99). 

Evcmere ,  ou  Emcrc.  Adjdberon  Prcvitie  S.PmMmtÀ 

S.  Mate,  le  itf  Janvier.  U  (Atàrt  Artkitftfttftk ,  en  9  9  4. 

Volu&n.  Ludolphe ,  ou  Laodolphc ,  dcpu  is  9  9  4  juf- 

S.Milcr,  honoré  le  29  Septembre.  (]Li'rn  1008. 

S.  Modefte,  mort  en  4l£ ,  honoré  le  14'  Mcgmg  ludc ,  depuis  1 008  jufqu'cn  i  o  i  ^. 

Février.  Poppon ,  depuis  i  -_  16  julq^en  1047. 

Maxinuen»  mott  en  49S.  £b4natd,ou(àetardfdepai(io47jii^a'ea 

Rbidiis.  1067. 

S.  Aprancahu^moiccn  fx7,boil6ci]eil*  S.  Conradc  Fvcquc  &:  Martyr ,  en  10^7* 

Avril.  Aduii ,  ou  UduD  ,  depuis  i  o6y  jui'qu'en 

S.  N'icetius,mortveRran  jtfytboDOiik  1078. 

premier  Octobre.  Egclben  ,  ou  Giljpcrt,  d^uis  1078  jo^ 

S.  Magnétique ,  OMacwisfan  597,  ho-  qu'en  1103. 

OOfé  le  »5  Août.  Brunon ,  depuis  1 1 03  jufqu'en  i i  14. 

Severin.  Goilcfroy ,  depuis  1 1 14  jufqu'cn  1 1  lJ. 

Scbaudus,  mort  vers  l'an  (  ;  Mcgincrc ,  depuis  1 1 17  juiqu'en  1 1 30. 

Modoalde  vivoit  fous  Dagobcrt  I.  mort  Bruaon&Gcoehard,choiû$,  1130,1131^ 

ymVaaiié.  Albeiaa,onAdalbenm,  depuis  11 

Fdidoi  .fiMn^ebettOL mort TCts l'an  ^'enn^i. 

<40.  Gtdefrty  ,  chûtfi  fâr  une  Partie  dà  C^kfitre. 

Rnftique,  mort  vers  l'nn  ^49.  'Jran  y4rche-vétjue ,  fous  le  PontificAt  du  Pê' 

Nomerien,  mort  vers  (>6^.  ft  Eugène II J.  (  Titre  de l'Abb.d  Horrccn.) 

S.  Hidulphc,  ou  Hildulphc ,  ônOidul-  Millin »  depuis  1 1    jufqu  en 

fhc,  depuis  tftf{,jtt%ies  vers  l'an  671,  qn'il  Amoldc,  depuis  1170  jufqu'en  118}. 

abSiqua ,  &  fê  retira  dans  la  Vol'gc ,  où  ilbA>  Itmdttfhe  &  F  obture  fe  etniefient  t  ArdH* 

tit  l'Abbaye  de  Moyen-monrier  1  il  y  mounK  wcht  fendant  fefs  tus. 

vers  l'an  707,  honoré  le  11  Juillet.  Jean,  depuis  1 188  jufqu'cn  laïa. 

S.  Baiînabdîqua vetstan  6$% ,  Se  fe  retira  Hewj  Evè^iteiOt^Se^MgTagemttlttÈ4r* 

iMe(loc»flvmiiccDoacecD704»fc«lbH£;  Thicay»depiis»uiii^u'cnii4a» 
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Atoolde,  depuis  1141  juTqu'cn  12.^9.  Jacques  de  Bdklc  ,  depuis  julqu'e» 

ArnoiuicSlcidc&HeiuyaeBolandEliisi  1511. 

conccftciic  ,1159,1 160.  Richard  de  GrcifFcn-dac  ,  depuis  1511, 

Heaqr deFinftingm^ âegak itSi jaSfCca  juTqu'cn  15)1. 

Jem  jtUi  ét  Sém-Miirtim  de  TriviSt  Je3ndeMetzailintt,(tepuis  1 5  j  i  jurqu'ea 

Si^âg/ÊHt  m  tati.  154c. 

Ser»ârddeCêfibiet0,»ifJeChitetuj,Ad-  Jciii  Louis  de  H.igen  ,  depuis  1540  juf. 

mniflrAieur.  qu'en  1547. 

Thierry ,  Archevêque  en  127  g.  (  Tittc  de  Gorge  Je  VerMehoiiri  £'^f*'tAs4t,  Si^ 

l'Abbaye  d'Horrccn.  )  fftmmtdejetmjy. 

BoiOKmdL  depuis  1x87  jaWen  1299.  J«ui  dHicaiboii^,  dcfub  1547  jnfqnrn 

Diedier,  depuis  1300  jufqu en  1)07. 

Baudouin ,  rlcpim  1508  iufqu'co  ij  54.  NiaUt ,  SitffréttM  Je  Jeâit  V. 

Mârtitngut  t.iiéqueJeMetrex.,S»jfrâgâHt.  Jean deLeycn, depuis  1 5 ^djufqu'en  1 5^7. 

Dâmel,  Evèqite de  Mh t  Suffràg*!».  Georiedef^irneh»Krg,SmffrfM$étJei»l^l. 

Boëtnond  II.  d^Ni»  1354  iulqu'eo  i jtfj.  Jacques d'Elz, depuis  i  {lîyiurqu'en  i  )8i. 

Eni  3  «tf ,  Btiminiim  Eftjiofm ,  '«fiw  Af*  PbmSerftU,  StigrtgMt  de  Jêcques  III, 

rhifftftoriu  Trnàm^  (  Tiite  de-TAbbogre  Jean  de  Schocoanbagi  d^ub  a }t«  InA 

d'ilorrccn.)                                '  quea  1599. 

CummdeFdttfleii^difiiii  t  |tf j  jalqii*ctt  Lschake  de  Mecenidi  »  depA  itfoo  K- 


t\%%,  tfivR  t<f  2.3. 

JWimtar  tArkm  Cèrm  »  AimiiiifirMm ,  George  HtlfenfietH ,  SufrâgâHt  de  lEvi^tu 
0»  Sufngstn.  Ztthttre. 

M*tthtis  AihideLuxemieiirg.SM^dgtitl,  Philippe -Ckriftoplie  de  Sotcrcn,  depuis 
£vique  d  j4 z^t.  1 62.^  jufqii'en  1651. 

Vernici-,  depuis  1 3  S 8  jufqu'cn  141 8.  OxAm  de  Seiéem ,  Smffragfmt  de  Pkimt, 

Ctnrtde ,  Suffrtgint  de  [ Ei^fH  Omnkk,  Cbarles-Gaifjbar  de  la  Pierre ,  élu  CoadjUr 
Othon de Zingioaheim,  degubt^if  jftC-  tcureni«5o,Elcâeur,  leiz*dieMani<5i» 
qu'en  1419.  nx>rt  le  premier  Juin  i£7^. 


RabaBd'HdWnlhJ  «dqpah  $41 1  jàtgikù  Jean-Hugues  d'Orbcfch ,  élu  Coadjuteur, 

1459.  i£7i,  Elcâeur  en  167^,  le»}*  de  Juillet  I 

■j[eM  Je  Mm,  SagtiffM ,  depab  1419 ,  mon  le  ^de  Janvier  171 1.  Omit  aufliEvè- 

jufqu'en  1 441 .  que  de  Spire. 

facquedeSieck,de{>uisi439jurqa'eni45tf.  Oharlcs-Jorcph  deLombie,  fib  daDut 

Il  hic  tait  CoadjUKUr  de  i'Evéqne  de  Mea  Charles  V.  &:(Tcrc  de  s.  A.R.  LeopoldL 

en  1455.                  -  éluCoadjUKur  lcz4'deSepccmbic  1710, 

TeaohIaeqiuideBade,depiiiii4ftf  jot  Ekânr  ai  17111  moicâ  Vienne  le  4*  De- 

qiieDifO).  ccmbie  171$. 

JtamHibeÊHi,  SmgrtiêMdti  Evijuesjâr-  Françoit-Loilic  Fkùwe  de  Ncobouig  lura 

fusII.&MidiÊril  fiiooftdfeai  171^. 


SUR  LES  PREMIERS  EFES HUES 

de  IfE^hfe  de  Mstz. 

ON  ne  peut  pas  révoquer  en  doute ,  pona  long-temps  le  nom  de  S.  Félix, 
que  le  premia  Evoque  de  Mcan'ak     JttaisqueS.  QeioentafcccéPattioe&  Coo. 

tét  S.  Qetnenc  :  toute  la  Tradition  lîil  >  qu'A  ait  été  envoyé  direâetneiiMiit  de 

de  cette  Eghfc,  tous  fc<;  Hiftoriens,  tousfcs  irarrédiarcment  à  Metz  par  S.  Pierre  \  qu'il 

monumcns  dépofent  en  faveur  de  cette  vert-  ait  dédié  une  Eglifc  à  cet  Apôtre  encore  vi- 

t£;  On  ne  doit  pas  faire  difEculté  non  plus  de  vant  \  qu'il  ait  mis  Ton  étole  au  col  d'un  fer- 

tecoopolae  au'il  fut  envoyé  de  RoflOe  1  qu'il  peu  d'une  oandenc  daacfiixée  »  q^'il  l'aie 

dètniifie  finfiddiié .  figurée  par  le  Dragon  aiofitratnèlh  rivière,  arecuneinfidefcd'aii' 

qu'on  dit  qu'il  prccipir.i  d.in'ï  la  Rivière  de  très  iêrper.s.  qu'il  ait  fait  ce  grand  nombrtdc 

Seille  ;  qu'jl  bàtit  quelques  Eghfes  au  dedans  miracles  qu'où  lui  attribue,  c'ell ce  qu'on  peut 

&  au  dehors  de  Metz -.qu'il  mourut  leix.  des  nepascroite,  fans  manquer  au  fdpeâ:  qui  eft 

calendes  de  Dccembrc ,  fie  qu'il  fiit  enterré  dû  aux  bonnes  te  aux  vnûei  indiliODa  da 

EgUic  qu'il  avait  &kbfiiir,  4c  qui  pays,&delï£lilédsr' 


CI  kiij  SÛR  iKs  Evzsqtrts  D&  Msti.  ït^ 

'.Poonttcouvrir,  autant  qu'il  cl\  poffiblc  lui  donna  le  ncWBileJiiM  Pùm  le  P'ieH.  Elk 
I,  diiHcCsoccairaïUt  kjbui«dcs£uw(sdr-  fut  peadanc cinquante  ans  la Mcte>£gli(cd« 

cooftifKcs ,  que  IVm  a  mélèet  amcvotables  Mem  B  en  bâtit  aprcs  cda  mie  féconde  » 
(s,  ,         '  Ufloiiei, il  faut  recourir  le  [^us  haut  qu'il  fc  fous  rinvocition  de  S.  Etienne,  hqucllci  ai 

en  peut,  auxiburccs  &  aux  premiers  Hifloriens.  dtpLU'.laCKliciir,ilcdcMciz.(^cicjuctcmp« 

Ceux-ci  d'ordinaire  font  d'autant  plus  courts  après ,  l.i  tî  lie  du  Koy  étant  morte ,  Clément  la 
Ae  plus  (impies ,  qu'ils  approchent  de  rorigî-  rell'u(ataiâcccii]iraclcfa(fciiri«iek  conver- 
tie 4b  Eglues.  La  Ecrivains  qui  Axit remis  (ion  du  Prince,  Ac  detome  &  fiunUle.  Après 
demiis  ,  n'ont  fait  d'ordinaire  qu'embellir»  oelaQeiiicocUdtiinetroilîémeEglire  ,  ibus 
™  qu  aitiplilier ,  &  que  charger  l'andeii  rédt  de  le  nom  de  SL  Jean-Baptifte ,  hors  les  murs  de 

.  nouveaux  faits  ,  de  nouveaux  tntr.itlrs  ,  ou  Metz.  Puis  il  rcilufciu  tous  le;  motts  qui  fa 

de  nouvelles  citcooftanccs  incertaines  Se  fans  trouvèrent  dans  la  Ville ,  6c  qui  n'ctoient  pas 
ibndenirnr.  encore  enterrez.  EnAn  il  bàtit  hors  des  mon 

C'cft  ceqne  nous  OTOUCXMrimeMédtttt  deMetz^  i'£glifeoâilcfa«lkk<nnloire« 
y  rexamenqae  nousaTonsIâicderHHlaiiede  Bcqaldansta<întefiicdèdi(e(biitRuiinTo* 

■*•  S.  Clément  premier  Apôtre  de  Mctt.  Nous  a-  cation.  L'Acteur  ajoûtc,  qu'il  obtint  de  Dim 

vons  trouve  deux  manufcrits  de  fa  vie ,  an-  un  catalogue  <ic  tous  les  Evcqucs  de  Metz  fc9 
^-  dois  d'cnrfat»  (épt  à  huit  cens  ans  ;  le  prc-  fuccclTeurs ,        en  or  ,  en  argent  »  n  ni* 

^-  iiilet(éeaailêmâS.Axiiofl(«},&GOfnpreiid  ne  aeenpioinb,]eprfxduiiiecalaiaiqiiaiii 

laViedeS^Oemene,  ootnine  elle  eft  feitie  le  nèite  tboir  de*  fbjeti.  Il  rooamt  afaff 
dclamaindcPaulDiacrr,  Sfcr^Tiirr  dcCliar-  vingt-dtxj  ans  qmtre  mois  d'épifa^pat. 
Icmagnci  la  féconde  clt  diiis  l'Abbaye  de  S.      On  lit  dans  un  ancien  PontiAcal  de  TE- 
■f  Symplioricn, beaucoup plu$ample&: plus cir-  glilc  de  Mcrz  (') ,  iV  dans  un  canon  de  la 

coolbnciée  que  celle  du  prenicr  manufcrit  i  Mcllè  écrit  en  lettres  d'or  «  ces  Tets  compo* 
il  mais  j'y  remarque  peu  de  atoonflaoctsciii».  fa.dtt  tcoy  de  ChiriciiMgiic  t 

fiderables.  Il  y  en  a  une  qui  mérite  d'être  re- 
r.  levfec.  Il  dit  que  Saint  Qement  accorda  aux     Clla»  Pttrm  ttttm  JDwr  fammu  Remdà 

^  Fidèles  qui  auroicnt  promis  le  voyage  de  Ro-  ^'P^ 

,  me ,  &  qui  ne  poutroient  s'acquitter  de  leur      Q>^  ftf»t  trbù  rrtt ,  »d  mmms  fmbm  > 

pèlerinage,  de  pouvoir  faiisfatrc  à  leur  voeOi  mm 
'  en  vifitaat  donc  fbb  la  femaiiiei  le  Mciw     SàÊmttt^nrmwmfbmttt  vmUfkSttti 
\  djr  at  le  Vendrcdy,  rEgliiédeS.Pien«,U>     IkBn  qémfmwntfkmiit&ftÂKmwM 

tic  dans  l'amphireârrc  de  Mcrz.  Qjn  c.r.-frffii  drcfs  dJ  vnt  gtudi.i  mttiit. 

Nous  avons  aulîi  vu  dans  l'Abbaye  de  S.      jE  quorum  mutturo  Cicmtns'VMUttHS ,  m$*S4 

j  Vincent  de  Metz,  &  en  d'autres  endroits,  une      Qm  Rtmd  Pttr$  fiitrtjjirtt ,  mtiJit 

'      ViemaodoitedeS.CIeiiieattdoixrAïueiir,     H»k,qHMm^mMttttt  émtabm, 
quicftfewpaodetne,abeiiiconp^oflièiee     Efftguu  fn^éMatmeifiimm» 

\  que  Paul  T)i3ae  ,  &  les  autres  en  avoient     PvmrffÊf  Sk  Bêmkdéffit fMkvil  wHsk 

dit.  II  raconte       que  S.  Clément  ayant  été 

^  envoyé  dans  les  Gaules ,  avec  Ccleftc  &  \--      Héritier ,  Abbé  de  Lobe  ,  qui  vivoit  fur  la 

lix,  l'un  Diacre  &  l'autre  Soûdiacre ,  s'arrcta  fin  du  dixième  iîcck,  le  mii  a  écritla  Vied* 
d'abord  à  Gorzc  (  '  J ,  qui  ctoit  alon  un  lieu  S.  Urfmare,  paik  adB  (k  umflEiMldeSliBt 
déiotijrbâtituoeEgUfecnllManeurdeS.  OemeatàMeiIt - 
.  ,  Piètre»  8e  s^yfo une dîweed'bennitage,  au 

heu  où  l'on  bâtit  depuis  la  famcufc  Abbaye  CUté  LéiÊjfit  tum  CtUit  r*rifitiifi 

de  Gotze  ;  qu'un  cerf  pourfuivi  par  les  Ciûf'          CrHUêévimfifi^ Jimuu  verk  , 
leurs,  ié  retira  auprès  du  Saint,  &:  ne  put  &-         St  Cbmtm  Mtdttmtfkmm  m^fin  tà 
aeforcfepatlesaïki».  Le  Roy  de  Metz  io*  mhm» 
lîmiiit!  de  cette 

fi^témciin  du  prodige  ,  &:  invita  Clément 

i  Vienir  à  Metz.  Cicmcnt  vint  dans  la  Vdic,      Dans  la  Vie  de  S.  Clément  ,  que  l'ai  vu# 
convertit  plufieun  perfonncs ,  traîna  dans  la  àS.  Symphotien,  on  lir.ilaiin  unccpitaphe, 
ScillcungiandScipctitf  qaiécoitdansl'Am-  qu'on  dit  avoir  été  vue  par  le  Princier  Vi* 
phitdkre,  hd  ayam  mii  ua  £iofeaa  coA.  Ia  gete ,  de  par  l'Abbc  Fingtmius ,  1^ 
pluparr  des  Bourgeois  fe  convertireoC,  jasb  niteotle  nmbewde&  Ckancoci 
le  Roy  demeura  dans  fon  infidélité. 

S.  Clément  bcnit  niors  une  Eglilc  prés  de       StnitiClenuntistfitMfhtMm  y  ^ueJ ftchiAftmf 
Chiévreroont,  en  l'honneur  de  S  Pierre ,  ic.  âJ  céfMt  ejiu ,  m  msrmtrt  /èififtum.  FUvmi 


[»)  BibUocik  Sjint-Anoâ ,  a.  t ) -  c'cft  le mtmc qui <c- 
ki  au!  cft  dan*  la  Impf imn.  Vofcx  imk  Ptcurn ,  t  i.  p. 

{l)  Hift. mf. ie  Siita-CIcment >  (ecnmuntipie pof  M. Ni- 
«ohtfiaamMGéa&alfiiblJVic.  OmmàmMUmvt 


(()  On  ptvivaufurceliaoiPKimi,  Cl.  p.»9|,«iàil 
eft  <lit  ODC  S.CI<mcm<tokS<MnMBMIÎll,OMIf«Mnii 

d*  S.  CkmCM  P.ipc 
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Xt  DiSSBILTATIOM  ZVj 

CbmlÈieiuifiiMmiKmimt Af^ilm&  B^-  iiisdoDioccrciiUéticnMiiB6p«cciix<]ul 
afta  Mtêmmurkênm ,  h»c  Vigerteus  Prim-  VA  ont  daaoé  des  lo&noircs.  Son  nom  fe  lie 
crrius,  Âbltés  Fingentus  U^erumi  ,iliimfcri-  dans  an  ancien  PbtnifiLal  .qui  fe  oodèm 
Hs:im  qu<  i-fri(Mtei ,  féurtti;ji!n:im  fju!  (arpus  dans  le  trcfor  de  la  Cathcdr.ilc.  Cc  Pontifi- 
tnctrrmpitm  ttque  inttgerrimum  refercrn»!.      cal  a  environ  hiùc  cens  ans ,  &  cft  poftcricur 

à  l'Evêque  Hcriman.  De  pluSidlOirmciai 

finjKDHis  fan  fait  Abbè  de  l'Abbaye  de  Ccrcmonialt  qnieftdel'an  iiof  »  on  voie 
Sant-Fdix  de  Mets  ,  nommée  anjouraluN  qu'on  pomit  u»  Reliques  i  la  Proceflionde 
dcSaintClcmcnt  ,cn  978  Je  ne  trouve  point  S.  Marc;  &  que  le  jour  (ft-  i'i  Fcti: ,  i:;m  cfllï 
de  Princier  de  Metz  du  n<>tn  de  Vtgert<m  en  1  de  May ,  cft  tctc  double ,  &:  à  neuf  leçons  i 
cc  tenrp^  li.  c'cll  ce  que  dit  M.  Giihc  rça?aK  OuBOÎIie. 

Le  Pape  Lcon  IX.  dans  fa  Bulle  de  l'an  de  la  Cathédrale  de  Mccz. 
I«49 ,  dont  Toriginal  cil  à  Saine- Amoâ,  parle  Si  Ton  examine  de  prb  les  Vice  de  Safaïc 
de  S.  Clément ,  dont  ic  corps  ctoic  enterré  Qcmcnt  Evoque  de  Metz  ,  on  rematquaa 
dans  l'Abbaye  de  Saint-Felix  :  Prattret  Et-  alsiment,  que  la  plupart  des  drcooftances  qui 
cUfiâm ,  imcr  ylriitutoUm  ftnSli  Fclxn  tpft  Uca  y  font  dc  la  peine  ,  ont  été  ajoutées  depuis 
êdjêcentem  ,  nhi  primiu  qiifdcm  Metst^if  Et-  Paul  Diacre.  Cet  Eaivain  commence  ainiî  : 
tUfiét  P»fi»r  kêtm  CUmtm  ftrftrt  fMgjSwf  tfr.  I "^ifn  nti*  yW/i  CUmtnHt  Efiftip  &  Ctm- 

Thicrry  Evéque  de  Mca>aiiimaaniteQ  fil*rit  M€Ui^  Etdtfu  «  fmd  ^  tau.  mmL 
1 047 ,  a  voit  eu  deflêin  dc  faite  m  tnnflarion  Arml. 

du  corps  de  S.  C.lcracnt  :  mais  Dieu  ne  prr  11  ne  dit  pas  que  S.  Clément  air  été  lur- 
mit  pas  qu'il  le  &\ï  ;  c'clt  cc  que  nous  apprend  nomme  FUvims  ,  m  qu'il  ait  été  Cooful ,  & 
TEveque  Hcriman ,  l'un  de  fcs  fucccilcurs  ,  onde  du  Pape  &  Martyr  S.  Clemeni.  U  dit 
qui  fit  cette  trandation  en  1090 (')  s  A)Ui-  qu'il  âic  envoyé â Metz pae  S.  Piètre,  avec 
}es  fffrtgkr  (  Clewens  )  multis  mdunm  wfu-  S.  Celcfle  9C  S.Fdk,  U  qoelquet  anocs  Do- 
m^s  é"  revelMuméuf  fe  ntkk  ùmêtmt,  ti-  ut  âeuts  :  nuis  les  Aoteun  qui  font  venus  de- 
à  Ut»  tjM  M  hti*  memerU  Dtmuu  De»derie»  puis ,  ont  aioâcé,  qu'il  avoit  été  envoyé  par 
énttttfftrt  mjirQ  ,  quopi^tm  j'edcm  jrapri^m  S.  Pierre,  avec/'rÈiw/tîfl  Evcquc de  Perigucux, 
iSlmmtrtm^trrttHUaUttpd Dn  vtriult  fraht-  Sire  de  Reims  ,  Memmist  de  Chilons-fur 
ktmu,imvdnUit&t.  Mtrnc,  MMfiet(UTod,EMt*ire,  y  titre  te 

Voila  tout  ce  que  noat  onovont  de  eIiis  Mtttrueàitltkw.  IlsoBtajoûièàcelabeau» 
ancien  touchant  la  Vie  de  S.  Oemctlt;  Son  coup  d'auttes  cvoonftanees  fibolcoAi.  Fanl 
culte,  avant  l'Evêque  Heriman  ,  n'étoitpas  Ductc,  comme  venu  d'Italie  ,  a  ditquc  Saint 
connu  daxu  Metz  ;  l'Ëglilc  où  il  avoir  été  Pierre  avoit  auilî  envoyé  AfêSiMiri  i  Ra- 
cnccrré ,  ne  poicoit  pas  fin  txun.  L'Auteur  veone ,  Zeucim  i.BciDdci,  AntttU  â  MK- 
de  la  Vie  de  S.  Qcment,  que  j'ailniii  Saint  Un  :  tuais  il  ne  nomme  anain  EviqiK  en» 
^rmpherien  ,  flc  qui  eil  pofleriear  an  temps  voyé  en  Gede.  Les  vets  £criB  du  temps  de 
dc  Paul  Diacre,  dit  que  de  fon  temps,  quel  Charlemagne  ;  la  Bulle  du  Pape  Lcon  IJCâe 
qucs-uns  doutotent  de  la  faintecc  de  cc  Saint ,  les  autres  Auteurs  du  tnàoc  temps ,  le  nom*, 
parce  qu'il  ne  faifoit  point  de  miracles  :  mau  ment  limplemeiie  OaMOSir  >  9t  fnÛbX  Ev^ 

Su'il  fut  révélé  à  une  peribnnc,  que  les  adcs  dc  que  de  Metz, 
e  S.  Clément  ayant  été  perdus  durant  les      Paul  OiactetaooMeafièzan  lotig  rhifioice.^ 
inoutikins  des  Barbares,  ilctoitimpodîfalede  du  Serpent  noyé  dans  la  Seilic  par  S.  CIe>  ' 
Içavoir  ni  les  particularitez  dc  (à  vie  ,  ni  fcs  ment.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  faille  ex[di- 
inancles.  L'Auteur  ajoute  que  le  Sair.t  n'a  pas  quer  cette  hiftoirc  d'une  nianiere  ailcgori- 
laifsé  d'en  faire  quelques-uns  de  Ion  temps,  que,  &  que  le  Serpent  ne  dcligne  l'idolatric 
&  il  les  raconte.  &  l'in/idclitc  détruites  par  le  faint  Evéque, 

LesMat^ttkloges  dU/uard,  d'Adon ,  U  y  a  plidieius  Eglifis  Cathédrales  où  l'oo 
antres  daneuvttmeiîécle,  ne  parlent  pas  de  taootHe  la  niême  cboiè  >  â  quelques  cfecooF 
dc  S.  Clément.  Le  Romain  n'en  dit  rien  en-  (lances  prés.  On  dépeint  dc  même  S.  Geor- 
oorc  aujourd'hui ,  non  plus  que  celui  de  M.  ge  tuant  un  Serpent ,  &  la  Sainte  Vierge  é- . 
Qilcelain,qui  n'omet  aucun  Saine  oooau.  M.  crafant  un  Dragon ,  fie  Sainee  lingucrne  en 
deTHleinoiitaavaiioéauelesancieDsGbiiBm  piictep(fad'imI)taaan,qiiiiMaacedel'cD> 
nianxficMidèbtnainiKiiEideMeiStneièac  riontir.  Tonc  eda  â  lytMnliqne  :  inais  le 
aucune  mention  de  S.  Qcment  premier  Eve-  Peuples  ont  réalisé  ces  figures  i  &c  d'une  pein- 
que  dc  cette  Eglife ,  mais  feulement  de  Saint  ture  allégorique  ,  ont  composé  ime  hiftoire. 
Clément  P3|>c  &:  Confclfeur  :  car  c'eft  ainli  Paul  Diacre  déclare  qu'il  ne  parle  que  fur  la 
que  portent  CCS  {nanufcrits,  au  lieu  de  lequa-  relation,  ou  (iir  la  tradition  des  Ândens,  U 
lificrPapeficMatm  ;  4equ'oancliroit  pj|s  nedte  ancon  Ectfcphsaneka,  dootM  «iC 
Bi&iielenaimdeS.CIeiiMKdaniksuiÀ-  ûAes^Ûmmck 

(t)  tém,t.$i$. 


L.iyiLi^od  by  Google 


kvi)  sOk  Lis  Êvisc^it  Oi  MsTS.  tyj^ 

Lcteftcdc  fon  récit  ne  contient  que  le  dé-  l'EvécIié  de  Metz,  lefqucîlfs  varicnr  encore 
tail  des  Eglilcs  b.'u3cs  par  le  Saint,  i*.  Celle  beaucoup  cntr  elles.  IJ  hmc  Ion  ouvrage  en 
deSaint-Pierre- aux  Arènes,  bàcicdans  l'am-  s'adreilant  à  Angelrame,  qui  vi  voit  alors,  fiC 
«hiieâtre.  x°.  Celle  de  Saint  Jcan-Bapdfte ,  dont  ^  s'excufc  d'écrire  la  vie  :  HKjMttpm* 
deftiiite  pour  être  le  Bapciftm  de(  Ftades ,  Sijjime  jimgdrmimi  »  mmtkmt  firkv^mit 
où  il  y  eut  dans  la  fuite  une  Communau-  btâtàiidiHemUtm  expert dt.  S tJegemed ténuité 
té  de  Religieux,  j*.  Celle  où  il  fut  enter-  risMtiimmetn»r,/utempuremtttùùJ«>$ein9r>*H* 
té,  à  l'enrrcc  :1c  laquelle  il  y  avoir  une  fon-  À\T,q:i.t  .l'r  vri'/r^-i/Udcur/ù UuJal)i!.',m4iori  f'ii« 
taine  >  &  où  tut  bàtic  l'Abbaye  de  Saint-  frtnuiKiA Jitnt.  11  met  Auttr  treizième  Eve- 
'  FdjX)  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Saint-  que  de  Metz ,  du  temps  d'Attila  &  de  S.  Ser-* 

°  Oemenc.  Tout  cela  n'a  rien  quedetiespco»  vais  de  Tongres.  U  dit  i^Ag-ulflm  vingt- 

bable  ,  <i  l'on  fuppoie  que  ce  Saine  cft  valu  incume  Evêque ,  étoit  né  d'une  fîlle  du  Roy 
âMct7.  fur  la  fin  du  dcuxiénie llèdc ,  oûan  Clovis.  S.  ArtiDÛ,donr  il  p.irk-aircZaulong, 

*  milieu  du  troiiiéme.  nous  e(l  bien  connu,  &  les  autres  de  iuite. 

"  Maisdansbibppollcion  qu'il  foit  arrivé  à      Le  catalo^e  imprimé  à  La  ân  de  l'Hido!* 

Meaveisraii^dc  J.Clacbolèibufitica  redeMcuriUe(/), &éaitduiemsdeOiar< 

*  de  OKS  grandes  dfficuttez  :  car  cotre ks  tai-  lemagnc ,  &  de  TEvéque  Angelrame ,  ce  c»> 
*■  foni  générales  dont  on  a  parle  ailleurs,  &  qui  ralogue  ne  marque  auflî  que  le  jour  de  la 
^  ptouvent  que  la  Religion  Chrétienne  n'a  été  mort  des  Evêques ,  mais  non  pas  l'année.  Un 

BiBoduite  dans  les  Gaules  qu'alTcz  tard,e(lil  autre  catalogue  que  j'ai  tiré  des  tnanufcrits 
•-  t        croyable  qu'au  psemier  iîide  de  l'Eglife ,  on  de  Sain^AzDoû ,  fie  qui  finir  au  temps  d'A« 

^  bîat  publiquement  des  Eg^ilèsdans  une  Ville  daHxionL  mort  en  9^4,  n'exprime  non  |4na 

it      -   •  •  COOMoe  Metz  ?  qu'on  y  exerçât  paidbicracnt  que  le  norr.brc  des  années  de  chaque  Evc- 

c  le  publiquement  la  Religion  de  j.  C.  qu'on  y  que ,  &  le  )our  de  leur  mort  ;  toutes  leiirsan- 

'  .  vît  une  Eglife  au  milieu  de  l'Amphiteatre  ;  nccsicumcs,fontIarommcdc837ans.Quand 

que  S.  Qcment  confaaât  des  Temples  à  S.  ou  ajoûteroit  à  cette  fommecdicdcquatan- 
>  Fietroencore  vivant  ?  ou'alors  le  Tlieâtre  de  te-fepc  ,  qui  cft  l'année  delà  «enut  de  Saint 

c,  Meos,  cette  Ville  (k  belle,  fi  riche,  ii  peuplée,  Qement  à  Metz ,  cela  ne  feroit  que  8  S4  ans, 

X  *  fi  lloriflântc,  ait  été  défcrt ,  abandonné ,  in-  fie  ainfi  il  s'en  faudroir  encore  80  ans  que  ces 

i  fcâépar  une  infinirc  Je  lci;icns  ?  Cela  ne  pa-  Evcqucs  ne  remplirent  les  9^4  ans  iiwi  fc 

|.  roitracertamcmentgucrespoirible  à  ccuxqui  iont  écoulez  depuis  la  naiiTancc  du  Sauveur 

il  içavent  le  goitc  des  Romains  pour  ces  (actes  jufiltt'â  la  llion  d'Adalberon. 

tt  de  chofes ,  fie  leur  inclination  a  les  ooufenei'i     Ajoâiez ,  que  le  catalogue  donne  ancfie* 

^  Scâlesirequcntcr.  IlnepouvoitpasêlteniXh  miets  Evêques  une  fort  longue  vie.  Par  exem' 

[,  bé  de  caducité ,  puifquc,  félon  ces  Auteurs ,  pie-,  il  donne  à  S.  Clément  15  ans  &  quatre 

^  il  avoit  été  bâti  par  Auguib ,  mort  environ  mois  d'epifcopat  ;  à  S.Celcftc  i  ;  ans,  à  Saint 

^  trente-trois  ans  auparavant.  Félix  41 ,  à  S.  Patient  14  ,  à  S.  Sineon  )o. 

Ig  G>ianejenieui»d£clarè,qne)'aband0O-  iRufiei8,iS.Ficmin45,âLcgcnce]4iS 

i.  noiiKNis  les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  Amear  j9,  ou  mâme,  felonquelquesexem- 

^  Sb Qement  depuis  Paul  Diacre  ,  je  ne  m'en-  plaircs ,  quarante-neuf,  à  Urbicc  49  \  ce  der- 

gage  point  à  les  réfuter  s  je  fuis  même  obligé  nier  n'eft  que  le  quinzième  Evcque  de  Metz. 
^  d'abandonucrcedernier,  dansœqu'ilditque  H  cft  certainement  difficile  dans  un  fi  DCtiC 

S.  Clément  iéiÊ  envoyé  à  Metsimmêdiato-  nombre  de  Prélats,  d'en  trouver  tantdeluiie» 

ment  par  &  Ptene  :  mais  de  fçavoir  en  quel  qui  ayentvêcu  fi  long-rcmps ,  adE  les  tw>* 

tcmpsfly  cft  vcrui  ,  t  'cfl  la  diffiêultc.  Nous  dcrncs croycnr  iKcju'on  ac-nflccxprcslenom- 

*"  n'avons  aucun  monument  qui  nous  apprenne  bre  de  leurs  années,  pour  les  faire  remonter 

^  l'époque  de  fa  Miflion ,  fie  nous  avons  contre  le  plus  hautqn'on  •  pnvcnleKmfsdes  Ap6> 

'*  nous  la  tradition  de  cette  Eglife ,  Paul  Dia-  très. 

*  cre,  fie  cous  ceux  qui  ibnc  venus  depnk,  juA  Le  premier  motmment  qui  fixe  le  temps 
*•  qu'.i  ces  derniers  (îecles ,  que  l'on  a  comtncn-  des  Evêques  de  Metz ,  cft  le  Concile  de  Co- 
î*  ce  à  ccueUcr  l'Hiftoire  plus  à  tond,  fie  â  exa-  logne  tenu  en  (r)  ,  contre  Euphratc  E- 
>  niinrrlcs  monumcns hiftoriques,iêlBnfc8te-  vcqucdccettc  dcrnirrc  Ville,  djnslcqucloa 
O  glcs  de  la  plus  feverc  critique.  lit  que  Vi£tor  Evcque  de  Metz,  ou  des  Me» 
I-  Paul  Diacre  nous  a  donne  une  iuitc  des  E-  diomatriciens ,  condamna  EuphlMe  pat  lês 
j0  vêqucs  de  Metz ,  depuis  S.  Clément  jufqu'à  Députez  i  fie  le  fécond  momimeot  dl  une 
»•  O-odcgrand  ;  mais  il  ne  marque  ni  le  temps  Lettre  de  Rufe  Evcque  de  Metz,  écrite  à 

î.  de  leur  cpilcopat,  ni  celui  de  leur  mort.  11  fe  cerius  Evcque  de  Trêves  (  )  ,  vers  l'an 

*  contente  de  marquer  la  durée  de  leur  cpifco-  11  cft  vrai  que  plulicurs  Sçavans  (  '  )  révo> 
L  .pat  t  de  mCme que  ks  andeoDes  Tables  de  qnem  cadence  le  Goodk  de 


Cf)  Ttm  n  Ctncit.  Lat,p.ttl»  I  AntuaGcd. ii^  4-  TiUcamMi. 

(i)  M«^^  r  OlMUlK.i^.Mnr.f.■i^«f«.l 
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ooc  ciièrcs  croyable  qu'Euphratt  flétri  &  Or  .  fupposc  que  Vidor  I.  dont  on  via» 
dfcpo^  dans  ce  Conalc  IWc  34^,  de  parler,  ait  a(r.(te  a  ces  deux  Conoks.cofn- 
dwJtè  pour  aflifter  l'année  fu.vantc  me  il  n'y  a  jufqu  a  lui  que  quatre  hv€qucï  dt 
M  Candie  de  SanUque ,  envoyé  à  l'Em-  Mea,  &  que  Vidor  Fait  le  cinquième  ,  en 
pcrcur  Co.iftance  Tv»»  Je  W»B  dc  pemW-  donnant  à  chaque  Evcque  vingt  am  de  re- 
Le  que  ceux  que  irCa«Sea«it»55Mis  gi«.cckrfiioit.«cecrogradai«,qoal« 
dans  leur  i.cfc  A  pullcnt  retourner  en  liberté.  X47  J-C  ^  df  k  nnp  à  peu  pt«  ^ 
Dcpiui  ,  on  douce  que  Rutc  .  qui  écrit  à  ^el  on  pcut  faxer  la  Miflîon  dc  S.  ^lemeht 
S.Nieedwde  Trêves,  foitl'EvcqucdeMetz.  a  Metz. 

PrLére,ncm,ccR«.fcd«meur«iIoind*Tré.  ^  ^jGiÉ»  U  nKtun  peuplu^^ 
vesiildkquenikkmgucordefcheiiiiiis,  ;  «"ij"^^ 

nirinondatioodeseaux,  nilcdangcrderom-  troifiélllB!  iMlill nCDapportC-ieBliepreu. 
ber  entre  let  mains  des  Paycns ,  ne  purront  vc  nouveffle.  . 
rempcchct  dc  fc  tendre  auprès  dc  lui  :  Ncn      Outre  cette  tradition    q-.u  fa:r  venu-  d. 
tMntL iêm Mm tm^wtmmt  itmnts  Rome,  &  envoyer  immcdiatane.ici^  Saint 
'''t'^^i^^m^w^^  Pkne.S.aedientprenikrEvcquedeMet2. 

tmMifafL^um  ft^Lum  tmuU  *  «-  Sain^J^ocô ,  &  dam  k  l>.oeèfe.  toit 
imLmLlt,  »,fiuijiirifcjptf.n^^  Jean  rEyangelifJe ,  deja  fort  âge .  ait 

'urmmvtiHs étire  ftMdw.  dcftinc  â  la  même  Eghle ,  un  de  fcs  difcples 

On^deplus.  qui^depuis  Viûorl.  que  nomme Paocnt ( »).  CxSaincctoK  d.c'Au- 
ron  fuppofe  avoir  arfiftc  en  ^^6  au  Concile  ««r.  foin  d'une &miUc  riche  &:  .l  u lire  de 
d^  CoCe .  jufquà  lépifcopi  de  Nicerim.  FAfie  nuDCOe.  Lrtiquc  l'Apôtre  S.  Jeanvmc 
«BrïJ^U,  ily^"n'iq^'^'"g4'^^='F^  dam  cette  Ptovmce,  Patient  fut  une  defa 
IZnkiL  rempli  ,ar  Viûor  II.  S.  S.meon.  ptemicres  conquêtes  ;  il  s  attacha  inviolabk- 
VSatbbooe  .  quand  mêmconprendroit  en-  ment  au  famt  Apotrc,  Se  futtemom  dcsmi- 
Sreqiiclques  années  de  Viftor  I.  U  de  Ru-  racles quU  fit ,  &  des  tourtnem  qu  il  fouftnt 
k  :      11  y  a  lU  ans  d'intervalle  pour  cinq  pour  la  Fou  En  pwaculiCT,  ilaflifta  aufup- 

âdboce  eutteut  ete  Evêqucs  chaain  vingt-  touillante  j  &  lorTqu  il  rdHxfcta  k  fib  de  k 
Soaï.k  prendre  enS)«:  dix  M  ibcVi  Veuve  liddle,  &  qu  .1  dehvrade  la  danm- 
ftorLaeaiiti.t(iirRufe.  oon  deux  Seigneurs  qui  fc  repe,wo«nit  da- 

On  lÉpood  qu'encore  que  cek  feic  aflcz  voir  abandonne  Uurs  ndieflbj  ilk»  en  dfc- 
«M.  k  diofc  toutefois  n  cft  nullement  im-  livra ,  dit  cet  ^3ivain,jMrMn 
poffiWe,  que  cinq  Evéques  remplîflcni  un  cf-  dA^  ucfrtctHmm  j  il  wit  dfce  ,  p«  k 
Ccc  de  1 86  ans~&  i  Tigjttd  de  k  Lecttedc  diangement  de  1  or  en  feuilles  d  arbres ,  tC 
kufeàNicetius.dkncloiIlkKlknqaipe  de  feuilles  d  arbres  en  or.  dont  il  eftpark 
puiffe  s'expliquer  de  k  diftinee  de  Mea  i  dans  de  vieux  Lceendairet. 
Ç;U.qui2ftdedix.huitàv.ngtlieuës,des      Quoi  qu'U  ea      d«  C«  Sgff 
chemins  de  montagnes  &:  de  bois  qu'il  taut  font  pas  conno»  dam  P»flo«  EoA^ 
faire,  des  eaux  acdcs  rivières  qu'il  faut  pal-  que,  S.  Jean  ayant  refoliid  envoyer  Patient 
fer  :  A  faudroit  fçavoir  les  dtcooftanccs  du  a  Metz,  pour  y  prêcha  1  Lvang.lc  ,  Patient 
temps.deslieux. J«pcrfonnes,p«irenmteux  s'en  excufa^hiditsuil  ne  I«lV"'t  ^  re- 
jugci!  Il  eft  certain  qu'il  y  a  de  fâcheux  che-  foudre  a  ^  a»«»i«L»  ^  J^^^ 
mL  dc  Metz  à  Trêves,  &c  beaucoup  d'eaux  quelqucs^ioes  defci  RdfalW.  1- Apô«  fic 
i  palTeriiCfiRdèfeoit  vieux  U  incoouno-  la  pricrc  .  &  fe  ara  Cms  douleur  «|ne  deiit , 
dé.  ce  fowaenclaiflbit  pas  d'être  long  &  quildonnaafoncher  difaple,  en  luidilant: 

^^^efte^Tdifficultfc  fur  le  Concile  dc  Co-  ttur  Je  ttus  iuiu  ,  vtus umi*  tMjfi 
kwnc  On  avoué  qu'il  eft  mal-aisé  dc  cond-  l^éu^^t-tit  qne  vtm  éffriAtrtx.  de  U  V A 
qui  fe  palfa  à  ce  Coi.ale ,  avec  la  dé-  Mtt,,  ,  vc>u<  r...vr.*  ^  f"»         <«»8«f  « 


me'  aScune  œmiMu,n  cr unoU.^.que ,  il  où  U  dépoû  les  Reliques  dont  il  ewit  cb; 
eftaflèzaoyablequc  Vidoi  EvcqucdeMetz,  gc,  qui  «oient  une  dent  de  1  Apôtre  Jean 
qui  affifl»  par  Vkpao.  à  ce  Concile  ,  eft  le  FEvingcliftc ,  6c  douze  morceaux  des  habi» 
même  qui  trouve  nommé  parmi  les  Eve-  des  douze  Apôues  ,  &c  quelques  autres  Rc 
quesdcsGaulcsauCondkdeSardvquc.cn  liques  qu'il  avoir  apportées. 

H  y  nffa^Ja  une  rnmmnnanrfe  de  faVi- 

VqamdMM  I   !•  ^  7t- *  M47' 
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viteurs  de  Dieu  >  &  y  mounic  du  temps  du  table ,  que  tout  ce  qu'on  dit  de  la  milnildé 
Pape  Hypa ,  de  des  Empeieiiif  AamoiQ  Je  S.  PacicatparS.  JeanrETangdiftCiftawtôili 
Pieux  &  Adrien.  On  oonifice  duo  cens  ans  tes  les  drconftances  de  cette  piimuniê  tniA 

&  (ir]!!)?-;  S.  Paticur  inrqti'à  S.  Amoû  ;  (ion.  Je  ne  pcnfc  pas  qu'on  en  trouve  tien 
pcndam  IclqucJ*  i'Egliic  <ic  Mccz  a  été  gou-  d'eau  jvaiu  le  dixicmc  ou  l'onzicmc  ficde^ 
Vïtnée  par  vingt-quatre  Evcqucs ,  qui  k  font  temps  tort  fuipeâ  pour  la  multitude d'hiftolà 
fucccdcz  les  uns  aux  auucs,  quoi  qu'il  y  aie  tes  âc  de  tradidoos  fabulcufcs  ,  (fù  iè  tbnc 
eu  cmr'eux  pIu&OB  vacances  de  liège ,  te  rëpandu£$danslcMiinuleenceiienis.|â.  L'An* 
plufîeurs  iiitcrruptionc.  Ceftoeque  dicrÀu-  tcur  a  bien  vû ,  qu'en  rcciilant  les  premiers  t 
tcur  de  cet  écrit.  vcqucs  de  Metz  jufqu'au  temps  de  S.  Pierre 

Tous  les  cat.ilogues  des  Evcquc?  de  Mec/ ,   &:  de  S.  Jean  rEvangclillc  ,  il  falloit  de  né- 

Èl.nccnt  S.  Patient  au  quatricuic  rang  parmi  ceillté  auflî  admettre  de  grands  vuidcs  dans 
s  prélats  de  cette  Eglilet  on  le  fait  liicçcdcr  leurs  fuccefllons ,  depuis  Si  QnKncAeS.  Fit» 
immédiatement  à  S.  Félix ,  Se  on  lui  (ait  fiic-  tient ,  jufqu'à  Saint  Amoil ,  qui  quitta  l'EpiT- 
eeder  Viâor ,  qui  c(l  le  premier  dont  le  tems  oopat ,  pour  retirer  dans  la  folitudc ,  vers 
nous  foit  connu  par  des  cpiniues  ccruincs  ,  l'an  619  1  ic  c'eft  pcuc-ctrc  ce  qu'il  y  a  de 
ayant  alliftc  en  546  au  G^ikiIc  de  Cologne,  plus  fcnsé  Se  de  mciiJlcur  dans  tout  le  rccic 
àe  CD  J47  i  celui  de  Sardiquc.  Mais  il  faut  de  oct  Ecrivain,  91!  vivait  d»t  k  dixiibnd 
«ouvcairiiiieiieaiiercûèaiole  mieuxàune  ouonBiémefiéclei 


:    LISTE  CHRONOLOGIQUE. 
DES  EVESQU£S  DE  METZ- 

SAint  Clrment  gouverna  pcndanr  vingt-  Urbitius  [xirta le titfed* Archevêque,  gotfi 

uiuj  ar.i  quatre  mois*,  mort  le  9  des  venu  quarantc-neut  ans»  mortlc  il  Man. 

#âaudcn  '^'^"^^'^^'^^^^^i  ou ^)  ^^v^'"^^^-  Ronolc  ,  ou  Donole ^  ttoil  an  AC «Itmii 

vAMUà.     S.  Cclcftc  goavetna  quinze  ans ,  nwci  le  noit  le  9  d'Oâobrei 

1   14  Oâobie.  Terentiiii ,  ou  Adhoeacii»  »  vingt  tmt 

yllS        S.  Félix ,  quarancedcncaïufixnais,  moct  iBort  le  1 9  Oâobre. 

le  11  Février.  Goffclin  ,  ou  Confolin  ,  vingt-neuf  ans , 

S. Patient,  quatorze  ans,  mort  le  9  Janv.  mort  le  5 1  JuiHcc. 

Viâorl.  avoitfon  Députe  auCoociicdc  Romain,  vingt-lix ou trentc-iîxans,  moft 

Cobgne  en  )4tf ,  aûîih  en  pccfimoe  â  celui  le  i }  Aviil. 

deSaidiqtie  en  347.  Il  gouverna  neuf  uu  Ftomin,  on  Ftooioiet  luit  ans,  moK  h 

deux  mois,  noort  le  tx  Septembce^  Juillet. 

Viâor  II.  gouverna  ctoil  ais  dcux  moii>  Graïamalx  «  vfagjTdnq  tm ,  taon  le  tjt 

moitié  2,3  Septembre.  Avril. 

S.SiiM0OtdaatkG«|a  efl  dans  l'Abbay*  Acathimber <  douze  ans ,  mon  le  1 1  Mafi 

de  Seoonai  ncoteanti  moRleii  Fevticr.  Helpaitis,  oa  Sperus ,  foufcrivit  au  Gmi^ 

Samboce gouverna  dix-huir ans I  taotf  le  dled^CkcmodECMAuvcrgnccn  555,  goQ> 

1 4  Srptcrr.brc  vcrnadii&iftpcaas,  mort  vctsl'an  f 4»,  ic 

Rutc  gouverna  vjngt  huit  ans,  mon  le  7  Août. 

Octobre.  Villicus  loue  par  Foctunat ,  depuis  j  4a  juT» 

Adelphe,  dix-l(^tans>  moct  le  AyAoâb  qu'en  5^8.  LcsatideotGaiailqauesluidoii- 

FtoRUBe,<NiRRnln,fi]RdillèrcncdeFio-  nentvingt-fepc  ans,  moitié  17  AvriL 

nimc  député  au  Concile  d'AgJc  en  50^  par  Pierre ,  depuis  ^69  julqu'eo  5781  dimc» 

l'F  vcque  Papolc  ;  car  Papole  Evcque  de  Metz  mort  le  17  Septembre, 

nctut  rail  Evcqua  queve:'^ran  r,oi  ,ou6o9.  Aigulphc,  ou  AglulplMi  OMICapibfOIy 

Frooiawaouvcrnaquaraatc-cinq  ans,  mon  le  13  Novembre. 

ieiSAoSc.  Amoaldes  (fie  ron  dit  êtreleFtiede  Salue 

Lcgooeeyireiii&^uaBeaiitAedcaiitiiMfX  Amoil,  mort  vers  l'an  «08. 

Je  18  Fevticr.  Papole,  depuis  $08  jufqu'en^i4,  tnortls 

(  S.  Valeie  Marr^  r  ,  connu  par  un  mf.  de  ti  Novembre. 

S.  Amoâ  i  Ibo  nom  ne  fc  trouve  pas  dans  les  S.  Arnoû ,  depuis  ^1411!  abdiqua  vetsl'ao 

Catalogues.)  629 ,  mort  en  640,  honorélei8|afflcb 

.   S.  Auteur  vers  le  temps  d'Attila  vers  l'an  S.  GoiMc,  ouGoderIc ,  autrement  nomroS 

4^1  ,  gouverna  29  ou  49  ans,  mort  k  le  Abbo,  depuis  tfkyjufqu'cn  £47 ,  mon  le pre>' 

Août.  mier  Octobre, 

Eplctius ,  ou  Explctius,  gouverna  fcitcans,  Cîodon ,  d^uis  £47  julqu'cn  ^  j  8 ,  moit  1« 

mort  le  }o  Juillet.  tliafi 
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zxiij  Dissertation  aît 

S.Clodii{>he,oaCloû|dcptiis«{8jul^'au  Jk  BtmzMmSe. 
j  8  May  6^€.  Wdm  mm. 

I  Abbo ,  depuis  f,     .  mort  !c  1 5  Avril.  Brunon  intrus. 

I  Aptat.   Fclix.   j'ii  ijuclquc  doute  fur  le      Aéslbert ,  »n  Ad*lher»n,  intrus. 

I  rangdc CCS  deux  Evcqucs.  Les  jticicns  Cata-       Burchard  Evcquc,  vers  1090,  1091. 

I  loguadoQacntauprciiiicrrcptAïuckuxauus,      Poppon  depuis  1090,  Ciff-#mr.£.A'Mmwa, 

ftttfeoondfoiienaiciKariBoérdegpiiv»-  109)  iufqu'en  no). 
I  nencnt.  Adâldô-on  IV.  depuis  1 104 jdqa*aiisi4 

I  SigibaUe,  depuis  707  julqu'en  74X1  Les  ou  1 1 1  ^ ,  qu'il  fut  expulsé. 

;  anciens  Catalogues  lui  donnent  YMlgt«lliq      llKOvicrusabdiquavcrsI'an  1 1 1  Sou  1 110. 

«os,  mon  le  16  Octobre.  Lncnnc  de  laMaifon  de  Bar ,  1 1    ,  mon 

Ovodegar^, depuis 742., ou^44,jurqu'en  eniitffidantlaFcMidationdeBouzoaville, 
'f6€cn^6^.  Cannk.kréveS.V'tiKaittàtfaan  l'an  i it}  >  ea  h  lêoDdde  amée  «fEcieiiiie, 
le  6  Mars.  p.  544. 1. 1. 

VtCênct  Je  itux  tns  &  demi.  O.  Evèque  SchtfmAtique,  nrri  lemèmetemfh 

Anf;clram ,  élu  en  76  8 ,  alUlb  au  Concile  KLartcnnc,  t.  x.  amplilli  coUcâ.  a  7S0. 
de  Francfort  en  7^9 ,  mort  en  79i,leatf     TlijenylII.delaMaifiinile  Bw,  11^4* 
Oâobic.  U  porta  le  turc  d'ArchcTêqnci.       mon  en  1 171. 

Cmddim  Ckfr.évè<jue.  Flidetkac  Ptovoie ,  depuis  117t.  ju/qu'en 

Jntare^ntde  vinp-feft  Ans  cf  qmtre  nuis.   1 1 80. 

Gondiilj>hc ,  élu  en  818,  more  en  811 ,  Thterrj  JV.  de  N»mj  ,  om  dt  MtrrMne, 
k  /  Septembre.  élu  tH  iijt ,  iifti  tniijS,  ChiOOfe  S.  Vm^ 

Dragon Atcfacv&jue ,d^uts Sa^i  ou  8x5,  cencii >  m  jj7#(  mtn  t»  ttgi. 
Cktmk.  hnve  S.  Vhimttà ,  jufqu'cn  855,     Gérard»  vivôit  en  1  aoi. 
k  8  Décembre.  Betttand,  depllB  1 1 17  julfB'en  laie  ou 

Advcntius,  depuis  855  ,oa8{8,  jusqu'au  mi. 
|i  Août  87) ,  ou  874.  Gmradel.  de  Scharfenecb »  dcpnii  ixtt 

Jntentfft de deax tm.  julqu'en  iiiSou  1x15. 

j  Valo»  on Vak, ihenSTf  »  TMlTt»     Je«Ld*Apremoat,de{niii  laiS  jofqa'ea 

I  Blon:cn88i,  le  10  Avtil.  ta)8. 

Vittaut  de  qnelqsies  ameia.  Jacques  de  Lorraine ,  mort  en  i  x.to. 

Hnf/tetk3i$mii»RrfUAén,Jiéd-     PhihppedcFlorenges,  depuisiatfei abdi- 
I  firttenr.  qua  en  1164,  mort  en  12.97. 

Robert,  ou Rnpeix»  tineQt89»iikMtea     Gnillaiiaie  de Trainel,  depuis  iatf^4 
916,  k  a  Janvier.  qu'en  iatf9,mortle4janvier,.Ar«miti«aM. 

'V'^erk  ,  ou  Widric  ,  mort  en  917,  k      Laurent,  depuis  11*9,  mort  en  1*79. 
premier  Mars.  Jean  II.  depuis  ii79jufi^u'cn  1184.  Il  fat 

^ly.  Première  trrufitcrt  ides  HoHff^tù  en  transfère  à  rÈvcchc  de  Liège. 
Ztname.  Chrome. brève S.VincentiiMec.  Bnidiavdd*Avefiie,d(pniliiS4jufqn'ett 

9tC.  Sttmde  imftmm  des  HêUffrtà  t»  i^yc 
ZerràiK.  Gérard  de  KeLinges ,  mort  en  ï  ^o  i. 

Bennon,  ouBenoit,  cUig&delèlCtvetcn      Renautdc  Bar.dcpuis  1  \c  i  tufqu'cn  i  jitf, 
9x7 ,  mort  en  940.  Henry  D.)uphin  ,  depuis  1 }  1 6  ,  abdiqua 

AdalberooLèlu  eii9X7,iiioaka)d'A>  en  i  U4. 
^119^4.  Louis  dePoiiicn,  ttao^oèdcLangicsâ 

9}7.  Trt^im'  trrnfrim  it$  Muifrth  Met»,  moiien  tU7* 

fm  îirrtine.    Clironic.  brève  S.  Vinccntit.  Corun  de  fie  ,  SujfrâgÂnt  en  ijs»- 

Srmne»  Archevajue  de  Caicgnt ,  Adniim-       Adcnur  de  Monteil,  depuis  1 317  jufqu'en 

firsuemr.  15  61. 

9  {5.  Qsutrtime  tnnftit»  des  Hin^reis.     Jean  IIL  de  Vienne  «  ti^^cié  de  l'Arche- 

Jl$  jint  vâimta  ftr  Omm.  vêdhfcik  Be&nçoo  àrSvéefa&deMece,  mort 

"fliicrryl.  depuis 9^4,  morten984, 1!  cft  en  i  ?8i. 
furnomiiic  ite  fismoUnc  ,  dans  di-s  titres  de      Bertrand  Suffrtgânt ,  depuis  i}iS  jufqii'en 

tii  8  &:  1 1 6  r.  1^71- 

Adalbcton  il.  transféré  de  rLvcché  de      Tilleraan  Louis  Foifz  ,  ou  VoilTc  de  Boc- 

Vecdnn à  odui  de  lileiz ,  goaTeiM  dqiaic  «endMnug,  ElodeMetzen  i)8o,pcenakeii- 

984.  julqu'en  1005.  corc la  qualité d'Evcquc  deMetzen  140). 

Thierry  II.  de  laMaifon  de  Luxembourg,      Thicrr)'  Bayer  de  Boppart,  transféré  de 

depuis  100^  jiuqu'.iu  II  Avril  1047.  Vorms  .i  Metz ,  mort  en  1 5  8 } ,  Ic     de  J  m- 

Adalbcton  ill.  depuis  1 047  julqu'en  1 071.  vier ,  ou  i  ;  84 ,  félon  notre  nunierc  de  coinp- 

HeRDtDyOa  Hcriman  ,  depuis  107  Huf-  ter.  Voy ez  la  Chrooiquedii  Doyen  deSalae» 

qu'en  tofo y  fent-ttre  It  nàme  f««  Ntcideme  Thiebaut ,  p.  1 8  ^.  I.  a.  an.  138;. 
kt^fn  ée         mmmi  dtm  k  londttitn     fiertrsmd  £vifH  dt  Te§»s  en  Amtme 
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sxv  SUR.  LBs  Evxsqjixs  db  Metz.  kkv| 

SuffrtgMMt ,  védiè deOiUkmt-furlibmeâoelui  de  Mecs 

Le  U.  Pierre  de  Luxembourg  CxtUnalk  en  15^1,  mort  en  i  <;£i. 
depuis  i8}4  julqu'en  1 387.  Jetn  H  net  Suffrag*Mt,  t»  isS». 

Anàri  ie  Ptrtfimadk  SafiiffMt»  m0»     IFranço»  de  Beaucive*  rt%Dt  en  i  f ^  « 


Raoul  de  Qwqr  tranifoifc  de  Metz  i  LonbdeLem&wCatdnHf  deGatfe^iiKnt 

Novnn  t".  14.' 5.  le  î9  Mars  1^78. 

^ittmn  Je  Kubo,  tu  DuinniJott,  SuffrtgâMt.  yfntûtHe  h'ourmtr  Sujfrugint ,  tn  isjs. 

Mmm,itlOrén  êt  fnm  pUdtaurs,  Charlcsll.  de  Lorraine,  fut  fait  Coâdjo- 

Si^i^Mt.               ,  teutcn  ij7}}fut£vcqueen  i)78,fiiactl« 

jtÉM  Ifimitri  Si^jigfmt,  vnftit  tm  i4S4  M  Novetnbtc  itfo7. 

<f  I4S7-  Hktlém  Bu^mmi  Aàmmifirmm»  le  tt 

JtâM  Fr*nqueUj  Sujfrâf/tnt ,  afrii  t ut  149».  jtvril  tsjt. 

Conradc  Bayer  de  Bo{Y'.irt,  mort  en  1459.  Anne  de  Penife  d'Efcars,  Cardinal  de  GI- 

Geocge  de  Baden ,  élu  en  1457,  mort  en  vry>inort{c  19  Avril 

1414,  Henry  de  Bourbon  Marquis  de  Vetnenili 

iMinr  N$el  Snffrtgsnt.  obtint  l'accès  à  l'Evcché  de  MecE  en  ttfoS) 

Henry1I.de  Lorr-iine,  depuis  1484  juf-  fitc  fait  Adminiftrateur  en  itfit ,  abdiquaeik 

qu'en  r^oi,  qu'il  rélii^na  (on  Evcclicà Jean  i6^i. 

de  Lorraine ,  qui  n  ciosc  qu'un  entant.  Henry  Nkolat  Cttffcictu  Suffrêftmt ,  MéifK 

Mourut  en  1 505.  Martin  Mennlft  Suffrmait. 

Jean  de  Lorraine  Cardinal ,  Evcque  de  Pkm  Jk  Sk-dacier  St^^gmt. 

Mea,deToul,  de  Bologne,  de  Natbonne,  de  Jules  Mazatin  Gardtnâ,  paAulècn  tf  ftt 

UzkUX ,  de  Reims ,  d'Alhi ,  de  Lyon ,  de  Ne-  abdiqii.i  en  1 6  <j  S. 

VOS,  de  Valence  &  de  Verdun,  mort  en  1 550.  François  ifgon  deFurftcmberg,  polluléen 

Ctiirade,dit(hrdndesCtrmttt  St^à^  i(>\'i>,  abdiqua  en  1669. 

tr*  t$ii.  Guiliamne  Egon  de  Furfiemberg»  noftulé 

Ctmàm  ie  K^tm ,  Suffrtgtnt.  en  t«f } t  mais  ilne put obcenir  fes  Balles i  il 

Nicolas  de  Lorr.itnc  CardmaJ,  renonça  i  fut  Ev('t]iie  de  Strjfbourg  Se  Cardinal. 

l'Etat Eccldiaftiquc  en  \  s^S-  Georgcd'AubullbndclaFeuiUadc, depuis 

Charles  de  Lorraine  Cardinal  de  Guife,  l'an  i££9  jufqu'en  1697. 

TcfignarEvéchédeMecz  en  ifjo-  ^  Heoiy'Charles  de  Cambout  de  CoiiUoi 

Riobeicdelinoiiciouic,  tnmfeiéderE-  nomxnfe  en  i«97. 


SUR  LES  PREMIERS  EFESQUES 

de  PEglife  de  Toid» 

ON  ne  doit  pis  ctrc  fururis  que  prciquc  la  fource  en  eft  ancienne ,  U  plus  elleeft  puro  1 

toutes  )cv  Lglil'es  Epifcopalcs,  de  VcA-  d'aiHeutsilciVglorieuxd'avairoonrcrvélong- 

me  quclesMaiToos  Sonteraiiies  les  tenipsindâiâtâtidie& fi  prédeux, &d'»- 

phis  iOnftres  ,  iôïem  fi  ïaloufb  de  leur  ami-  voir  diièndu  la  Tniti  de  b  Religion  parmi 

quitc  ,  Se  cpic  la  plupart  f.jlTcnt  de  fi  irr.inds  les  pcrsécutionç  t!cs  premiers  (iéc-Irs, 
cftorrspour  la  rccuici  tout  le  plus  lom  qu'elles       L'Eghic  de  Toiil  cllcert.iiiu-mrnr  très  ref- 

peuvent,  quelquefois  intirx  julqu'à  donner  peclable l'on  antiquité,  pu  Li  laintetédé 

damdcsfables,  &  à  outrc-pallnlcsr^lcs  de  plulieursdcfcs Prélats, pat iapurciédelaFoy 

la  vcai*lênblancei  L'antiquité  eft  toujours  Catlwliquc  qu'elle  ■  todioun  confUmmenc 

un  gr.ind  relief,  &  un  beau  titre  de  noblcll'e.  confervéc,  p>ar  le  mérite  de  fon  Clergé  ,  parla 

L'on  veut  vivre  dans  la  mémoire  des  hom-  vafteétendnc  defonDioecfe,fic  par  legrand 

mes;  ic  l'on  ne  fe  contente  pas  de  (ahliftcr  nombre  de  ccIcbrcA  Motullercs  qu'il  rcntcr- 

dans  refprit  &  dans  l'elltmc  de  ceux  qui  vien-  me  i  il  eft  naturel  que  cette  Eglife  témoigne  du 

dront  après,  on  veut  vivre  auili  en  quelque  zelepouriaconfcrvatîondefes  prérogatives  i 

forte  dans  l'edimc  de  ceux  qui  ont  précédé,  qu'elle  défende  même  avec  dialcur  la  mi^- 

par  une  longue  fuite  d'ayetix  de  la  famille  fion  de  fcs  premiers  Evêqties,  &  qu'elle  la  por- 

d'oii  Ton  c[\  forti.  Les  FgHTes  ont  encore  un  te  aulîi  loin  que  la  vente  de  l'Hilloirc  le  peut 

aurtc  inietcc  à  relever  leur  antiquité  i  c'eil  foulfrir.  Mais  on  ne  peut  que  blâmer  ceux  qui 

qu'il  eft  glorieux  d'avoi^  reçu  la  Foy  immc-  veulent  la  pouH'er  au  delà  des  bonies  da  Tnii 

diaiemeiu  des  Apôtres  de  J.C  oude  ceux  LetSaincsneic  ticonentpas  honorez jpar  des 

q^ul ont  ic plus  appiocfaidelenrieapi»  Bhv  hmpfpcaxûaiûtitée^eaiéitiaitatt&itk 
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jtxvij  Dissertation  xxviij 

âidumcnfongCic'cftlcur  maiiijucrdcrcfpctl  petite  demeure  couverte  <ic  icmlUges,  jmcs 
que  de  voulokembeUîckiirhillMI&par  des  des  murs  de  b  Ville ,  où  il  inRruiroit  ceux  qui 
UàAes.  le  venoient  viùta.  Les  Docncltiqucs  de  k 

S.Manruy  premier  Evéque  de  Toul,  fut  Reine  racontèrent  i  leur  Mahrefle  oe  qu'ils 
(envoyé  apparemment  par  le  S.  Siège  dans  la  fçavoientdecct  Etranger  -,  elle  le  voulut  voir 
Brique ,  pour  y  prcclicr  l'Evangile,  vers  le  &  Tentrctenir.  .Manfuy  lui  annonça  }.  C.  &c 
milieu  du  qu-itricmc  iiti  le.  Nous  ne  croyons 
pis  que  l'on  puulc  lu  l'avaucci,  m  le  reculer 
bcanooi^  davantage,  6c  oons  en  domnennu 
les  preuves  ci-aprcs.  Nous  avant  deuxVki 


1,1  eoiivcrcit  ;  cIL-  anroitiicî  lursrc(,ulc  B^p- 
tcmc ,  ii  elle  n'en  eût  été  .irrctcc  par  la  crainte 
du  Roy  fon  Epoux. 

Unioar  quele  peuple  de  Toul  cclcbroit  des 

de  ce  Saint ,  quf  Te  trouvent  dansanManat  Jeux  felemncls ,  le  Fils  unique  du  Roy  toinlHi 

ait  de  l'Abbaye  de  Saint-Manfuy ,  que  nous  du  haut  des  murs  de  laViIlcdansla  Mofcllc, 

avoiis  fait  imprimer  entier  dans  les  Preuves  qui  baignoit  alors  le  pied  des  murailles.  La 

du  premier  Tome  de  l'Hiftoirc  de  Lorraine,  iiuit  fuivante  S.Man(uy  apparut  en  fongeâb 

CeMaDuTait  cftderonaémeiiéclc.  Lapre-  Reine,  Ae  loi  fit  entendre,  qoefi  elle  tt  San 

mkRViedeStMbnfiiyeftune elpeoedePiè-  MarlvonloientcnNreenJ.C.Oicn(endroitla 

ÉMedalavicdcsEvcqucsdcToiil ,  l.i  Ic-conJc  vicà  IcurEn&nt.  La  Reine  en  parla  au  Roy , 

cftnnepiécc  bien  plus  ctaiduc,  composée  par  Se  celui-ci  promit  de  croire,  il  Manfuy  pou- 

Adibn  Abbé  de  Monticr>eii-derf ,  <fù  vivoit  voit  fculemeot  lui  fàire  recouvrer  le  corps 

«adixiémefiMlc,         rad£dièeàS.Ge-  meut  de  fon  Fils.  LeSajntfitlapiieiG,&  in* 

tard  Evoque  deTonl,  mort  en  994.  continent  le  corps  du  jeune  Prince  parut  iiir 

prcinicrc  de  ces  deux  Vies  porte ,  que  l'eau.  Lorfqu'i!  iv.t  apporté  en  prcfcncc  du 

S.  Maniuy  ,  (»)  ainfi  qu'il  l'a  appris  par  le  Roy,  Manluy  lui  promit  de  krcruiic:tcr  s'il 

rapport  des  Anciens,  ctoit  ne  d'une  famille  vouloitferieufcmciit  croire  à  l'Evangile.  Léon 

noble  d'LcoiTc  ;  qu'ayant  été  exilé  de  Ton  promit  ce  qu'on  voulut.  Manfuy  pria  de  nou- 
poys,  il  ie  rendit  a  Rome,  fie  y  embraiTa la  veau ,  6c  rendit  la  vie  à  l'Enfant.  EnmSmè 

Foy  Chrétienne  par  la  prédication  dcl'A^tre  temps  il  lui  ordonna  de  déclarer  devant  tout 

S.  Pierre  :  Que  ce  faint  Ajwtre  ,  après  lui  le  peuple, ce  qu'il  avoir  vu  &:fouffert  dans  l'au- 

avoir  donne  la  tonfccration  cpifcopale,  l'en-  tre  vie.  Ii  icur  raconta  \c\  clil-crentcs  fortes 

yova  à  Toul ,  aâo  qu'il  y  pré diat  1  Evangile,  de  toutmcns  que  fouftrciit  les  damnez,  Se  leur 

U  le  £t  avec  tant  de  fruit ,  Se  Dieu  1  ui  donna  dit  que  s'ils  ne  fe  convcrtiflbient ,  Se  ne  rcce- 

ant  de  bcnédifton ,  (]u'il  rcffiiicitaleFils  du  voient  la  Foy  que  Manfuy  leur  ptcchoit,  ilt 

Prince  de  la  Cté  t  après  quoi  le  Prince  6c  lôn  fooient  cxpofez  à  tous  ces  fupplices.  AuflvtilC 

Fils,  &  toute  la  Ville  reçurent  le  Baptême.  De  ils  crurent,  &:  furent  tous  baptifez.  Alors  Saint 

là  il  puriha  la  ViUcdes  fouilluics  des  Idoles ,  Manfuy  bicit  dans  la  Ville  une  Eglifc  en  rhon- 

&  y  bâtit  une  Eglilêcn  l'honneur  de  la  Sainte  ncur  de  la  Sainte  Vierge,drdeS.£iknnepie^ 

.Viéige,AcdcS.£tiennepieBiicrMacqrr(c'cft  aiierMartyr,  ainfiqueamttrancaionsjdic 

la  Cathédrale.)  11  en  bâdtenooRUnetnne  rAnteur  (f),  des andeniAâtscta Saint,  qui 

en  l'honr.cur  de  S.  Pierre,  où  il  dioifît  fa  fc-  ontctccompofczplufieurs  fiéc!csa\  .nnr  nous, 

pukure  (c'cll celle  de  l'Abbaye deS.Manfuy.)  Il  en  dédia  encore  une  autre  au  cote  mcri- 

L'autrc  Vie,  composée  par  Adibn,  eft  beau-  dional  de  la  première ,  Se  la  nottuna  de  Samt- 

çoap  plus  ample  fie  plus  disngÊe  de  circon-  Jean-B^fcifte^nx  Fonts ,  apparemment  pair 

ftaneesnitaciueufes.  L'Aoteordii ,  queSaint  ce  que  estait  l^anden  BapdActe  de  l^life 

Manfuy  étoit  EcolTois  d'origine ,  né  d'uncfa-  Elle  eft  aujourd'hui  Jar^  le  Cloître  des  Cha- 

mille  de  condition,  Se  chrétienne  ;  du  moins  noincs.  Enfin  il  bâtit  un  Oratoire  prés  de  (à 

l'Auteur  parle  de  la  iamtctc  Se  de  la  pieté  de  petite  demeure  i  c'cfl  la  place  où  cfl  l'Abbaye 

Manfuy  dans  ion  pays,  comme  d'un  parfait  de  Saint-Manfuy.  Quelque  temps  après  ayant 

Chictien.  Il  vint  a  Rome ,  attiré  par  la  répu-  appris  la  mort  fie  le  martyre  de  S.  Pierre  fon 

tttioo  de  S.  Pierre.  Ce  lâini  Apôtre  l'envoya  Kidtrc ,  il  éleva  au  même  endrok  une  Egliiê 

dans  les  Gaules  avec  S. Materne  de  Trêves,  plus  magnifique,  où  il  dcpofa  le  ga^e  qu'il 

S.  Sinice  de  Reims  ,  S.  Clément  de  Metz,  avoir  reçu  de  lui  en  panant  (?)■  L  Auteur 

S.  Mcmmin  de  Cbalons.  Il  vint  dans  la  Ville  ne  d  it  pas  quel  etoit  ce  gage  ;  mais  dans  la  Vie 

dcToul,  qui  htok  alors  très  confidcrable  par  de  S.  Gauzciin  il  e(l  marqué  que  c'ctoit  le  B4- 

ioncommcroe ,  par  fcs richciTes ,  patlegnuid  OHvde S^Pteize  (' )* doncS. Gauzelinfit pce- 

pombie  de  peupicsquil'habitoit,  parâfbr-  lêntiTbeodoricETéqaedeMetz,  en  rooon- 

tiiîeations  ;  elle  .ivnit  un  Roy  nommé  Léon,  noiflancc  de  ce  qu'il  lui  avoitccdélaplaccoù 

homme  barbare  Se  idolâtre.  Manfuy  prêcha  eft  iituée  l'Abbaye  de  Bouxicres-aux  Dames. 

danslaViUeaeauKaivilaiiSifleieiNttitiiQe  S.Maiilb7lârvècacdepluikiinanncesÂrjW 

•  (•)  Tem.  t.  Hift.  ie  lgn.|kaf.  •Cft^l«^<.  «Jm»  (f  )  #mH  Mpwbqw  ,  «wi  ftmm  ^KÊêOfi  fiitm, 

(>)  Tom.  I.  Hiil.de Lan. VMiM(,fi.fj.  «hafteafr  (r)  Pteim,  f.  iji.  OM^rau  Itf  ^JbUAtri Im» 

,  <fué  <nxiM  «Ml  an  tmfiûfiafim ,  pnHi/»  Uhti  mm^mntMm , fw»  J. Mm^fiuÊmfimm  MUbuuiit» 
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EteeS.Picnci&^ciiavcMrbâa^etaiidDOfn-  cn^oic^.  Qnrôcieoi{<i>lorli]iier£- 
re<r^lires.&woiroRlomi£plii£iin Prêtres  giifc  de  S.  ManTujr  fat  dÊmotle  â  l'appnidi* 

Se  plufîcurs Diacres,  il  mourut  en  paix  dans  ia   fît  l'Empereur  Charles  V.  &:  on  l'a  vut  en- 
ccllulc  le  }'  des  nones  de  Septembre  ,  &C  tue  corc  long  temps  depuis  daiis  le  Cloître  d« 
porte  en  grande  ccrémonic  dans  l'Eglifc  de  l'Eglife  de  Saim-Gaigoul  dans  la  Ville  de 
Sa^-Piace ,  wi  n'en  énic  pas  éloignée.      Toul  i  elle  nesV  trouve  plus  aujourd'hui.  Il 
n  ctKpourfnoceflèur  AiDon.ffMMirMf/ir  eftccrtataque  S.  Maafiiy  fie  trob  voyages  â 
Vi,:-t  dMs  lf<  yfc7f  dct  aMciens  Ev'eques  de  Trêves j  l'un  en  575 ,  l'autre  en  385  ,  &  le 
T"*»/ ('),  qui  tut  ciKcrrc  dans  la  même  Eglife  troiûcme  en  }86.  On  i;4norc  (i  dins  tous 
de  Saint-Pierre,  avec  S.  Manfuy  fon  prede-  ces  trois  vovagcs  il  pailj  par  1  oui  ,  ou  fi  ce 
celièur.  Dieti&cdacer  àleuis  tombeaux  un  fut  feulement  en  l'un  des  trois  i  mais  il  n'y  a 
H  grand  nambfe  de  mirades ,  qu'on  Ik  i]n*oo  tien  dans  tout  cela  qui  tcpagne  i  la  Chronolo» 
y  voyoit  venir  des  pdcrinv  de  toutes  parts,  gic,  dans  la  fuppcMQdoo  que  S.Madiqr  kit 
mcrne  des  Rois  &  dos  l'rinccsditl'AmcurC),  mort  vers  l'an  5 tfo.  _ 
«riyfieemdetrcsrichc.'.prclcns;  &:unc  foule      Si  l'on  dépouille  l'hiftoirc  de  notre  Saint 
dënuvfCSiqui  vivoient  des  aumônes  qu'on  y  des  circonlbnccs  incertaines  que  l'amour  du 
fiuioîtt  d'oà  vient ,  ajotiâe«j|  (  •) ,  q^eneoie  memdleiB,  flcfcmauvais  goût  des  iiccles  du 
aujourd'hui  on  connoît  les  pauvres ,  quifoot  moyen       y  ont  pûajoÛKT ,  il  en rcTulceia 
dans  la  lifte  de  S.  Manfuy  &  de  S.  Amon ,  c'eft  que  S.  Manfuy  ,  Eoollois  d'origine  ,  fiit  cn- 
à  dire  qui  font  nourris  des  aum6nc>  qu'on  voyc  de  Rome  ,  pnjr  prêcher  d.in".  In  Gaule 
bit  à  leurs  tombeaux.  Que  li  l'on  ignore  au-  Belgique ,  vers  le  milieu  du  quatrième  ûéde  1 
joudliui  là  miracles  qui  s'y  (ota.  faits,  on  qu'il  y  bâcicqudqiKsEglifis,  ae^ficdcnan-  ' 
doit  Timpuccr  ou  au  dœuii  d'Ecrivains ,  ou  à  des  ooovcifiaiisi  que  fit  finineiè  ciaiccaËbfe 
l'lrrupciondcsBarbares(«)lcaronfça^t,di^  fiir  la  fin  du  même  fifcde ,  SE  que  (bu  cuhs 
il ,  q  ic  b  Ville  de  Toul  a  été  ravagée  par  les  cft  très  ancien  d.uis  le  Diocéfc.  L'Auteur  de 
Vandales,  &  enliiitc  biûlcc  par  d'autres  En-  fa  vie  tacomc ,  que  la pcrtualion où  l'on  étoit 
ppff^h.  '  que  ce  Saint  ctoit  Ecoflbis  d'origine    ) ,  a^ 

L'Auteur  caMote  cniiiiiie  une  choft  qu'il  acoic  ploiicurs  petfonnes  de  ce  pays  aux  ei^ 
dit  avoir  apprifede  la  bouchedepeifiiniMsdi-  viraatdefoninmbe«i(«).  Ilyavajrciioon 
gne  de  foy  :  Ccft  que  S.  Martin  Evcquc  de  une  Communauté  de  Religieux  de  ce  pays, 
TouiSa  qui  étoit ,  dit-il ,  fort  lié  d'amitié  avec  du  temps  de  S.  Gérard  (  '  ).  Sa  million  de  Ro. 
S-MaxinifaEvêquc  de  Trêves ,  en  forte  que  me  eft  prouvée  par  la  tradition ,  par  les  mo 
faHi)^aiev«yife,Se&ifcitavecluilcvoya-  numcns  éaits,  pat  le  Bâton  de  S.  Pierre,  ou 
«deRoines  S.Mainn,dî^)e,allaneun)our  d'un  des facccdiéuadeS. Piètre,  qu'ilapporu 
viliter  fon  ami ,  entra  dans  l'Eglifc  où  étoit  le  dans£)oE^life,&quis*yefto]Oiavèjiii[qn'aa 
tombeau  de  S.  Manfuy,  pour  y  faire  fa  prière  "  " 


Tout  d^ooup  une  femme  dévote,  qui  peu 
de  Mnm  flopaiavant  avait  été  eotence  au 
mêmeHeo,  commença  â  ciier  dufbnd  de 

fon  tombeau  :  Mtrti»  ,  Mârti»,  é^t^fitii 

dt  nm  i  joignez,  vos  prières  iceSes  de  S.  Min-  Fan  57  5 ,  ou  j  8  ç ,  nous  fçavons  qtie  S.  Auf» 


temns  de  s.  Gaozelin. 

Nous  n'avons  aucun  monument  certain  , 
qui  nous  apprenne  le  temps  de  la  milfion  > 
mais  outre  la  preuve  que  nous  avons  vu8  de 
la  venue  de  S.  Martin  à  fon  tombeau  , 


ftj ,  ifitt  ^ue  Dieu  me  dibvre  des  feina  ou  je 
fiés.  Martin  ptiii  ic  continua  ion  voyage. 
Au  teeour  il  vifita  de  nouveau  lefcpulcrc  de 
S.  Manfuy,  &:  n'ayant  plus  ouï  la  même  voix» 
il  ne  douta  pas  que  Uperfimne  ne  fût  en  paix. 

L'Anacronilnicqui  fait  S.  Martin  contem- 
poraindeS.Maximin,  cft  fcnliblc.  S.  Maxi- 


picc  quatrième  Evcquc  de  Toul ,  vivoit  vers 
le  milieu  du  cinquième  licclc  ,  puifqu'on  a 
une  Lettre  de  Sidoine  Apollinaire,  adrclséeà 
ceiàintEvéauc.  QrSidi(MnceftiaotteD4Sxi 
«m  ne  peut  dmc  tecder  la  miffion  de  Saine 
Manfuy  giiéres  au  delà  de  l'an  3^0 ,  puifqu'- 
entre  Manfuy  Se  Aufpice ,  nous  ne  connoif- 


niin  bccM  mort  en  347  ,  &  par  confcquent  noiflbnsqu'Amoo,  Àlchas&Celfiniendao- 

tvant  l'Epifcopat  de  S.  Martin.  Mais  on  lait  oant  il  chacun  de  ces  cinq  Piélats  ving^doq 

certainement  que  ce  dernier  a  fait  plus  dtm  ans  d'cpifcopat,  cda  ne  pounoii  aller,  enre* 

voyage  à  Trêves;  &:  on  tient  par  une  rt-idition  trogradant,  qu'à  l'an  jfo. 
conlUnie ,  qu'dpallà  par  la  Ville  de  1  oui.  Se  y      Une  autre  preuvcquelcChriltianifmcn'eft 

vifita  le  tonneau  de  S.  Manfuy.  On  a  confcrvé  établi  dans  le  pavs  des  Leoquois ,  que  veiila 

pendant  pluGcurs  fiécle»lapiare  fur  laquelle  milieu  dn quattxme  fiÈde*  cTcAque  noiune 

u  le  mit  a  genoux,  avec  one  inloiption  qui  canDodbi»aiiitiinMaityr<Iansoepays,quf 


(1)  P<^»I.  tumti»Gtftitpi 
Hi  miifumm  imvmiluf. 

(#)  Cil.  p  io«. 

'  ■  I  Ibidem.  V»Ji  «/f aM 
P#mu  MMtfmtli ,  OmhM 

(a]  ttidoi.  f.fl 
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MmCay  hea  d'Ecoflé,      fttct  ooTM  nmil  0 
ce  -.m  Evéïf IK-  f)otnaiéMm7,  ^JUkm  «<■  *■ 
'  '  '  ■    — MfNJnr  


(le  Toirn,  &  ^ul  y  fimluitili 


lie  LurrJinc 
i») 


« 
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depuis  l'an  }£o  ou  )6i  ;  c'ed  a  dire  ,  depuis  dépÔD.  C'dlccquc  dit  l'Auccur  dccctemps- 
l'qnftafie  de  l'Empereur  Julien.  C'cllvcrsoe  lâ.  Quelque  cemps  après,  c'cdàdireverslm 
tMDfi-lit  ^'oo  place  k  ouityre  de  S.  £u>  1 1  zo,ondécouvricces  Reliques,  <Mi  ètounc 
eairCideS.  ElopbeAcdeS*.  LiMiit,  qui  font  cnfomiesdans  ]'épaiircar  du  grand  Aotelde 
les  plusancicn»;  témoins  de  !a  Religion Chrc-  l'Abbaye,  IbusTAiibcThccuiurc  ,  fuccciTcur 
tienne,  que  TEgliic  de  Toul  vénère.  d'Albcric  ,  qui  avoïc  fuivi  immédiatement 

En  ruppofant  que  S.  Manfuy  a  vécu  du  l'Abbé  GnmbaJde. 
temps  de  S.  Piene  ,ScS.  Evre  du  temps  de  On  ne  aoyoic  donc  pas  en  ce  ccraps-U  â 
l'Empereur  Adrien  toommc  le  portent  (^ucJ-  Rome,  que  SC  Manfuy  oQtétéenvoyèaToal 
ôucs  roonumcns  du  pays,  il  faudra  de  neccT-  par  S.  Pierre  ;  on  n'en  croit  p;u  mi-.nc  bien 
(lté  admettre  une  grande  interruption,  ou  une  perfuadé  àToul ,  puifqu'on  rcconiiut  pour  in- 
grande vacoJKC  dans  l'Eglifc  ilc  Toui  ;  ccqui  dubinblci  les  Rclu^^ics  que  Throm.irc  trou- 
n'eft  Ibutcnu  d'aucune  preuve  :  car  il  ne  pa-  va  dans  la  dcmoluion  du  grand  Autel  dclba 
idr  par  aucnn  monument ,  que  ces  Peuples  Abbaye.  Gtoft>  dir  l'Auteur  de  ce  cemp^ 
ayant  une  fois  reçu  le  Chrilbânifmet  foient  là,dielaieReenipceintedurai^deS.Pieire, 
jamais  retournez  â  l'idolâtrie  i  &  cette  pi£>  tidze  os  de  la  tête  ,  ic  icpt  dents  des  Apâ- 
tendue  interruption  n'a  été  in  ventée  que  )iaiir  ttesS.  Pierre  Se  S.  Paul.  S'il  cft  vr.ii  que  S. 
temulir  un  vuùc  chimérique,  que  l'on  aurait  Manûiy  ait  apporté  ces  Reliques  dans  ion  £• 
ivneeofiuvant  k  bonne  chronologie ,  Se  en  fâik  «  ce  que  je  ne  voudroi^  pas  alfiirer ,  il 
iCDoneani  à  une  antkiuité  mal  iaaàèc ,  que  But  ofoiierqu'il  y  cft  venu  aticz  iong-Mnps 
Ton  ("nuk  forgée  à  plaifir.  après  la  moit  des  fainB  Apôtres.  Je  n'en  in* 

Du  temps  du  Pape  Grégoire  VII.  (  *  ) ,  &  fere  autre  chofc,  finon  cju'alors  cette  Miflîon 
de  Grimbaldus  Abbé  de  S.  Manluy ,  on  n'c-  ne  palloit  pour  certaine  ni  à  Rome  ,  ni  à 
tort  pas  perfuadé  que  S.  Manfuy  eût  été  en-  Toui. 

pat  l'Apàtrc  S.  Piette.  Void  ce     Un  antre  Auteur  du  dixième  liccle  nommé 
on  00  Ur  dans  un  ancien  manuTok. »  Quel-  Ainatd,  quiictivaiitcnl*an9«9,  &qui  fa»jc 
M  qucs  perfonncs  illuflrcs  de  la  Ville  de  Toui ,  pcut-éctc  Abbé  de  S.  Evre ,  dit  qu'il  offrit  en 
»>  étant  allées  à  Rome  par  dévotion,  pour  vili-  cette  année  un  Gloll'airc  de  fa  compolîtion  (') 
»  ter  les  tombeaux  des  faintsAputrcs  S.  Pierre  au  Ttmbttu  de  5.  Evre,  cinquième  Ev'tqittdt$ 
M&S.  Paul ,  le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  f(u  Ltiu^U.  Cctouvragc,  qui  fe trouve aujour- 
n  qui  dsétoientjles  reçut  avec  honneur,ac  leur  d'hui  à  Saint- Arnoû  de  Metz ,  cft  cenaine» 
M'dit  :  Ah  !  llieuteuic  Ville  de  Toui ,  qui  eil  ment  d'un  Auteur  domcftique ,  &  par  confc- 
M  honorée  de  la  poflcflîon  des  Reliques  du  qucnt  bkn  infindt  de  la  Aicccflbn  des  Evê- 
»» glorieux  S.  MjnCuy ,  digne  Prclar,  (ucccf-  qucs  de  TouL  Cependant  il  compte  S. Evre 
_  I»  cefl'cur  des  Apôtres  :  nuis  plus  heurcufe  &  pour  cinquième  Evcquc  de  cette  Eglife,  quoi 
u  plus  glorieufc  encore  par  les  Reliques  des  qu'il  ne  foit  que  le  rcpticmc.  En  fuivant  cette 
n  Apôcrcs  S.  Picne  &  S.  Paul ,  que  ce  Saint  hypochefc ,  il  faudrait  rayer  du  catalogue  des 
ului  a  procurées  par  fes  foins  \  car  nous  fça-  Evéqucs  de  Toui ,  Aldm  je  Cellin  ,  qui  font 
«TOUS  par  le  témoignage  des Hiftoricnsvcri-  moins  comius  ,  car  pour  Amon  ,  Aurptcc  ic 
»diques,&  par  les  roonumcns  que  ncxtscon-  Urfc,  il  n'cll  pas  permis  d'y  toucher  \  6c  en 
nfervons  dam  la  Bibliothèque  Romaine,  ce  cas,  il  faudrait  encore  rapprocher  de  nous 
*»  qu'après  Rome,  qui  a  été  anoièe  du  liuig  S.Maiifuy,âcdiie  queS.Mucian'apû  vi< 
Mdeoetlàints  Apdiies,niulleVilknepoâè-  fiterfiintioaibeauqaenI\mdeftsdenzde(w 
•»dc  tant  de  Reliques,  Se  ne  jouit  avec  plus  nicrs  voyages  ;  mais  il  vaut  mieux  abani^on- 
»>  de  plénitude  de  l'honneur  leur  p^otcclion,  ner  abloluincnt  Aiiiard ,  puifque  l'Auteur  de 
wquc  la  Ville  deToul.  C'cft  pourquoi ,  ajouta  la  Vie  des  Evéqucs  de  Toui ,  qui  cft  du  mc- 
nle  Souverain  Poati& ,  il  cft  inutile  d'aller  me  licde  ,  Se  qui  iiiivoic  des  mémotres  eiw 
«ciieidlerbieBlomleiitsnmbeaiix,  pttit  «neptusandeni, reeoanofcManfiiy,Anio^ 
wquc  vous  avez  fi  prés  de  vous  leurs  Kcli-  Alchas, Celfin ,  Aufpice ,  Urfc  ,  &  Apre  ou 
wqucs,  6c  que  vous  ne  devez  douter  ni  de  Evre  ;  que  ces  Saints  Evcques  font  honorez 
n  ïem  prcfcncc  ,  ni  de  leur  protaftion  dans  dam  le  Diooéfc ,  &qu'on  confcrve  leurs  Rdi> 
u  vos  quartiers.  qucs  dans  l'Abbaye  de  Saint^anfuy. 

CesFderim  de  reconr  dans  leur  pays ,  y  Rien  ne  doit  donc  nous  obl^  de  nous 
publièrent  ce  qu'ils  avoient  appris  de  la  bou-  départir  du  fentiment ,  qae  noasavansiinipo- 
clie  du  Ripe  >  &  depuis  ce  temps ,  la  dévotion  sé ,  que  S.  Manfuy  eft  venn  flans  le  IKocèlè 
dn paple  s'accrut  beaucoup  j>our  vifkcr  l'E-  de  Toui,  &:  en  a  fondè^^lifis* 
gliie  de  S.  Manfuy ,  où  rcpofeni  ces  lacrez  du  quacricmc  iiéde. 


(t)  Vrnl'jiiKTf.  I  XII.  Inipcm M^Oikaaiijfif«ki»MkaiiimA(nUan> 

)   IlKipi:  Gtoiijii  in'  rr         r";  Tir  rrin  rn  Jg^rcgalQm  ,  "  '  '   

■b  Aiiuidp,  Mae  ii>  lauiuDouc  Uocuiu  i>i;«o  m.  iadift. 
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SAii)tManliiGt»ouMaii%» 
S.  Amoii» 

S.  Alchas. 
.  S.  Ccitin. 

.  S.  Aufpîcc,  vers  l'an  4^0. 

S.  Oucs ,  ou  Udc,  fous  Qovi^vns  l'an  4SS. 
.  S.ApretOaEvcc'ffmraiifco. 

Albaud ,  Tos  Vm  (07» 
Thriforiois. 

Dulcicc. 

AUodiuSa  iSi&À  au  Coodlc  V.  d'Oileans 

PrcmoB. 

AncimondA 
.  Endulus. 

^u/ha/itis ,  connu  dons  une  Lettre  de  S.Di- 
dicr  de  Cahoo ,  /.  /.  £M  ZM.  p.  707. 

Thcnthefride/biilcnvuâiinTicccderAb- 
baye  de  Scavclo  en  4^  f  r. 

Eborinvivoit  en  6^  \  ,  ^(^1  eu  rr^t. 

Bodon,  ouLcudin,  vivoit  en  666  ,  mort 
TCTs  l'an  «75. 

Dieudonné  vivoicentf7{  «affiftacDCSo  au 
Condle  de  Rome; 

Etmenthée. 

Magnaldc. 

Dotio. 

.  Gar>baldc  roufaivu  en  70S  â  un  Tïm 
d'Eptcnucfa  s  en 709  i  h&odaiionifcSÉtaE* 
Mihieli  moct  vet$  l'an  7);. 

Godon  Yivott  en  7 }  ^ . 

tîtlduirt ,  honore  comme  Saint  à  Dendcr- 
monde.  On  nouvc  un  Evéque  nommé  Hilde- 
balde ,  qui  fijufijJvk  en  7  46  à  un  Titre  de  Sta- 
vdo.  Mirtam»mfbftêUea.  t.  j.  f.  jf. 
'  ^oabalIffianCMidledtCoropicgncdc 
Fan  757. 

Bornon,cn7tf70u768.  On  trouvcdanslc 
mcme  temps  un  Pajt^em ,  qui  étoit 
EyêquedeToul.  Voyez  rHiOoirc 

tAianliHic»  vffaik  CB I04. 

Frothairc  a/lifU  à  l'AlTerobléc  dc 
Ville  en  8 1 1 ,  mort  en  %<^. 

Z/0r«r<^  Chor-CTiqilB*TifOfctD  $4$  «t.  t* 
Preuves,  p.  ]  87. 

Atooide  vfroir  en  ttfo. 

Arnaldc.aflîfla  au  ConcikdePnrkcO  Vjé% 
Yivoit  encore  en  884. 

En  S  84 , 11:1  1:vcm;uc  nomme  LHtlWiTtU,àc- 
mandc  à  l'Empereur  quelques  biens  poui  Ful- 
bert Abbi  de  Saint-Évre^ 

Lodeloie)  oa  Lngjdelme»  vivait  en 
mon  en  905. 

Dtogon,  depuis  9o<;  jur^u'en  911  ou  911. 

En  911,  IV.  >wn.  M  art.  tndtil.  x.  IcStcge 
itoit  vacant.  Preuves,  1. 1.  pp.  5  $5, 

S.Gauzclin,  depuis  yaijui^'eoy^*. 
T0m  J. 


&  Gerafd»  depub  9f  )  jdqa'eit  ffj^ 
Etienne,  more  en  99f. 

Robert  ,  fut  r.]ir Evrquc  enttek4lAn4i 
k  )  Octobre  i  more  l'an  995. 

Bcrtholdc,  ondonoi  I0  5  (Mobce  9^5  j,' 
moit  vers  loao. 

Hdimant  depnis  tOM  jiifan'A  i«ftf. 

Brunon,  depuis  t  oitf  jiifi|ueo  1048 ,  qu'il 
fut  fait  Pape  fous  le  namdeLeonlX.  11  garda 
Ton  Lvcchc  de  Toul  jnlfi'co  lof  I  ^  Ac  OMNI» 
rut  en  1 054. 

Udon ,  depuis  1051  joiqu'en  toSf* 

Piboa,  depuis  IC70  julqu'ca  1107  Oij&! 
iiMW  cmI.  Decemk 

Ricuin  de  Commttqr»  depuis  xiot  joA 

qu'en  tit6. 

Coniadc,  élu  en  11 16. 

HencydeLonainCyd^ab  111,7  julqu'ea 
1167. 

Pierre  de  BcnCf  1  dcpoil  itH  fiéptcA 

Eudes  de  Yrodfanone  >  dcfab  1191  jnt 
qu'en  it97> 

Madiko  de  Lonaine»  écfàk  119!,  on 
même  depub  iioo  jul^ii'en  iai7*  d^nè  ca 

IZII. 

Renaud  de  Seblbid^iib  1*1  i  )n(qB*<Ml 
1*17. 

Gmtd  dcVaudiniOiKi  mort  en  laïf» 
ElldesdcSorcy,dcpuis.iii9jurqu'cn  ixxti' 
Garin,  depuis  iii8,abi)iqua en  ixjo. 
Roger  deliueejr*  dcfob  lajo  jn^** 

1151. 

Giles  de  Sorcy^dcpuis  1 1, 5  )  jufcu'cn  1 17 1  ; 

Jean  de  Lonaine  Se  Gautier  de  Beanàe^ 
mom  furent  élus  en  1171 1  mais  te  Pape  ikiif 
cxcJulion  nomma  Conrade  Probus,  qui  (ot 
Ëvcquc  depuis  t&7i  jurqu'cniz94. 

JdAdeSietfcfiioanèpackPapeen  i»97i 
maitaiiief. 

CuideraDetiiioRcn  ijofi 

Othon  de  Gfanfini*  d^nb  I  ]otf  Julien 
i)o8. 

Enditde  OoibiiBe,  depuis  i  jot  jdSjnrcfi 
i)09* 

Jean  d'AifiOktes,  depuis  1  j  to  îdqu'en 

1 31e. 

Amcdcc  dcGeneve,  depuis  i  jiojufqu'cn 

I550-  ,  . 

Thomas  de  Bourlcmont ,  d^uis  1 5  jo  jql« 

qu'en  nn-     ,  J 

Bcraand  de  la  Tour  d'Attvergne  ,  depuis 
1 5  5  J  jufqu'cn  13^1.  Il  fut  tranifcrc  à  l'fivi* 
ché  du  Puy ,  où  U  mourut  en  i  }8i. 

Pierre  de  la  Baadcce  GaBdbnl*  dcfoli 
i5tfi  jiiiqia'eni}«|<  ^ 
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Bntfinle  Hen^t  Suffrâgtnt ,  dfpiiis  i  jit  1557  ,  &  enfin  depuis  1^41  julqu'en  154}. 
fufqu'en  1)7 1.  Hcdor  Dailly  Evcquc  dcBayonne,  aai^ 

Jean  de  Heu  >  depuis  i}^)  julqu'cn  1371  fcrcàToul,  depui$i{i{jufi]u'cDi5  jt. 
iSAflûr.  Antoine  IVI^rin  Rorânl, depuis  15)7 

Mtthtus  de  Vi&entuve  Suffrâgttu.  jufqu'en  1 541 ,  «Mi'fl  Oliina  Y&^Àdkt. 

Jean  de  Neu-chatcl  Cardinal,  réfigna  en  Toullainr  d'Hoccoy  de  Valenciennc,  dc- 
1 384.  puis  1^4}  lufqu'en  1^65. 

Scvin  de  Florence ,  fut  transfère  à  l'Evccbé      Dtdttr  Afts  Suffrâgt»t ,  mtrt  e»  iS4S' 
de  Morienne  en  i  ) 8 5.  Pienie  du  Chicelec,  depuis  15^5  jaTqu'ea 

Jean  Cardinal  de  Neu-chitcl>  d-derant  1;  80,  mort  au  mois  de  Février  de  cette  année. 
Evéque  de  Toul ,  en  reprit  de  nouveau  l'admi-  CUmemt  BmUy  SMffrtfênt ,  mnrt  en  isjt. 
niAration  ,  dcjnns  75X5  julqu'cn  1  )98.  Charles  lic  Lorraine  Cardinal  de  Vtudè» 

Philippe  de  Ville,  depuu  1399  jufqu'en  mont, depujsij 80 jufqu'en  ij 87. 
1409.  ChriitopliedekV«Il£e>c(c|iiiitfS7jat 

Henry  de  ViUe»dcpui$  1 40  9  jufqu'en  14  )  6.  qu'en  tSvj. 

Jmemt  il  Thm*  Huffrtymt  ,tm  14.3}.         Jean  de  PoteelleB  de  MaiQane,depn{s  1^07 
LouJcd'HataiiainR»  d^ù i4)7jit(i]a*CD  jufc^u'cn  162;. 
14;^.  Nicolo-s- François  de  Lorraine  Cardinal, 

Hettrj  de  f^âtuûaleun  SmffrégdiU.  abdiqua  en  i6  54. 

GinUutiDeFilUire, depuis  t4s&  jufqu'à fa  Charlc»ChréricD deGouiujr, noamiéen 
tttnfltdbnâl'EirêdiideTouniayen  i4«i.     1^)7,  mort  h  même  ann£e. 

Jean  de  ClirvwK,  ttansferc  de  l'Evcchcde  Paul  deFicfquc,  depuis i(î'4r  jufqu'en  1S4 5. 
Tournay  a  celui  de  Toul  en  1460 ,  mort  la  Jacques  le  Brct,  facrc  à  Rome  en  1645  > 
même  anncc.  mort  la  mOme  année. 

Amoine  de  Neo-châcel>  deptti*  14^0  juf-  AndrèduSauflay,  nommé  eni£48,  oon- 
qa*eni49f  tmorrlezt'Krrier.  StnABcCuttenii^^ t  mortle9Sepr.i67f. 

Jfi»  Ok'n  Suffrigtnt ,  mort  en  !46s.  JacqucsdcFicu\',Jcpui";;i<77jufqu'cni<87. 

jtAn  d  Jvoy  6>i(jrigint  ,  Lv'eque  de  Chri-  Henry  Tiiiardde  liiliy,  nomme  en  16%-^, 
jtffole.  facrc  en  itf9i  ,  fut  transtcrc  à  l'Evcché  de 

Olry  de  Blamont ,  depuis  1495  jdmi'en  Meauxen  1704,  ficenfuite  fait  Cardinal. 
150^.  lient  pour  Compétiteur  Jean  deMb-     Fnmçoii  BloÛet  de  Camilly ,  depuis  1704 
ndes ,  nommé  par  le  Pape.  jufqu'en  1711 ,  qu'il  acte  transfère  a  l'Arche- 

Pierre  Ht$ârd  SuffirâMt ,  mêrt  tm  ts»i-    vcché  de  Tours.  Il  mourut  en  17 1  ;  au  mois 

HugiieidsIfaiifds,«pimi{offjiifi]ii'en  d'Oâobre. 
1J17.  Scipionrjeràmeficsoa,  aétcnonuoéàl'f- 

Jean  Cwdinal  de  Loitaine,  depnif  if&4  véche  deTooI  k  ii  Janvier  1711. 
juiqii'coi5  )s ,  te  cucocedepaiii  j  ]  5  julqpi'ea 


SUR  LES  PREMIERS  EVESQUES 
de  l'Eglife  de  Fer  dm, 

QUc  S.  Saintin  ait  été  premier  Eve-  tion  à  Verdun ,  font  vcriial>Ics  ;  &  fi  les  huit 

Que  de  Verdun ,  qu'il  ait  été  difiaple  Sénateurs  dont  on  découvrit  les  corps  dans 

de  S.  Dcnys,  qu'A  ait  en  pour  inc-  l'Abbaye  de  Saint- Vanne  ,  daiu  l'onzième 

cefTeurs immédiats,  S. Klaur ,  S. Salvin , Saint  ficdc ,  ont  été  Evêqucs  de  Verdun,  c'cft  ce 

Atateur,  &c  S.  Pulcronc;  que  ce  dernier  ait  ce  qui  mérite  certainement  rcfladon,&  qu'on 

été  fait  Fvrqiic  vcn  i'jii  450,  c'eft ce  qu'on  ne  Juit  admcuic  qu'avec  examen, 

ne  peut  nier,  fans  dcmentir  toute  la  traditioQ,  Je  mettrai  encore  au  nombre  des  chofcs 

tous  les  moaumeœ,  touslesHilbdemdel'&  qui  fimAcnC  difficulté,  le  Concile  de  Colo- 

||tfe  de  Verdun  :  mais  de  fiavoir  fi  œ  Saine  gnetenuen  34^  ('),  contre  EuphratasEv^ 

Safntin  a  été  le  diftiple  de  S.  Denys  l'Areo-  que  de  la  même  Ville  ,  &  auquel  a  fiMlTctfc 

pagite  ,  ou  de  S.  Denys  premier  Evcquc  de  Saintin  Evoque  de  la  Ville  des  Cloux,  oude 

Paris >  s'il  a  prêche  à  Mcaux ,  à  Verdun  Se  à  Verdun.  On  formccontreceConctledesdif- 

Ghames  \  s'il  cH  mort  i  Mcaux  ou  à  Verdun  ;  ficultcz  folides }  tC  fi  iKHtt  raductioas  foor 

fiks  drconilanccs  que  l'on  racontedc  fa  vie,  véritable ,  nous  ne  mndamans  pas  ceux  qui 

defevoyages,  de  fon  compagnon  Antonin,  ne croycnt  pas  le  poilfoir  ffecefav  ponr  att- 

de fa  mort,  de  fes  miracles,  Àede là mndl^  teilCiqil& 


uijiu^od  by  (jO' 
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DansI'Abbayedc Saint-Vanne  de  Verdun, 
où  roacoofisrelcGitp  de  &  Saiotia ,  j'ai 
vû  deux  Vies  mâmifcrites  de  ce  Saine ,  coû- 
tes Jeux  ccrircs  vers  le  douzième  licclc.  La 
première  fous  ce  utrc  :  Jnctfit  vit»  jutéii  i*»- 
«n»  ^mt  PtHtifiàtUrtisCUvinm,  P»Pgtt^ 
fù^HmcmUfiu  viStru  triumfhHm ,  efr.  L'Au- 
cettr  vivoit  après  l'an  9^1,  puiiî]u'il  parle  de 
I  Fvtr]-,i-  Bcrrngcr  .  qui  cette  année  mit  les 
Bcncdictins  dans  l'Abbaye  de  Saint-Vanne  , 
en  la  place  des  Chanoines  qui  y  étoient  aupa- 
lavanc.  Voici  icprédsde cette  Vie.  Que  le  Pa- 
pe&  ClenKaciancdéja  fort  avancé  en  âge  > 
envoya  s.  Denys  l'Arcopagitet  ti.  &  Saimin 
dans  les  Gaules ,  pour  y  prêcher  l'Evangile  1 
&  S.  Dcnys  dcftina  S.  S-iiium  [  out  Evcquc 
à  Mcaux  ,  &:  lui  donna  pour  A;oinc  le  Prêtre 
S  Antonin.  Qu'cnTuite  S.  Donj'S  les  envoya 
à  Romei  qa'en  dwuuaikpaflacatMt  Ver- 
dun ,  qui  itoic  alors  une  très  grande  ville ,  & 
fort  marchande ,  mais  teurc  paycnnc  ;  qu'ils 
y  entrcrcnr  par  la  Porte  Qumpcnoiic ,  & 
s'arrcierenc  au  lieu  oà  eft  aujoannilli  FAb*^ 
baye  de  Sait»- Vanne. 

Ils  prêchèrent  dans  h  Ville ,  8e  y  firent 
quelques ccin".tcr(k)ri s  :  maiscomme  ilsavoicnt 
reçu  ordre  de  S.  Dcnys  de  le  rendre  à  Ro- 
me ,  Sainrin  partit  de  Verdun ,  &  y  lailVa  An- 
mnin ,  qui  y  mourut  quelque  temps  aprés> 
Saintin  l'ayant  appris  par  rérclatioo ,  revint 
prompcemcnt  à  Verdun,  le rdTufcita  ,  8e  le 
ramena  avec  lui  en  Italie.  Le  Pape  Anadet 
les  renvoya  avci:  trois  autres  Ouvriers  Evan- 
gcliqucs,  que  l'Hil^oirc  ne  nomme  pas.  Au 
retour ,  Saintin  fut  chcili  pour  Evcquc  par 
les  fidclcc  de  Verdun»  ilnlap  fan Trfline, £• 
pifcopal  dans  l'^Iife  de  &lnt-Pietre,  qoleft 
aujourd'hui  celle  de  l'Abbaye  de  Saint- Van- 
ne i  8e  après  avoir  aficrmi  Ton  troupeau  dans 
la  Foi  ,  il  fc  rendit  â  McMX,  lal0àiic  à  Ver- 
dun deux  lainis  Ptémij  pout  anmir  fain  des 

lidHe&  Airivii  Mettn ,  il  futarrêti  par  le  oiic ,  dk  qu'on  lie  que  S.  Dcnys  ayant  en- 
Tyran  du  lieu,  qui  lui  j^rocora  la  G^uronne  voyé  à  Rome  Saintin  Evcquc  de  Mcaux ,  tc 
du  martyre  :  mais  avant  la  mort  ,  il  écrivit  Antonm  Prêtre  ,  pour  y  ptirtcr  les  Adles  dC 
aux  fidèles  de  Verdun  une  Lettre  de  oonTo-  fon  martyre ,  ces  deux  Députez  paflcrcnt ,  en 
ktion,  leur  dannancayis  delà  mort  pcochaip  aliantâKomc,  par  la  ViUe  de  Verdun,  y  re- 
ne.ftlcsexhoftantichoifirfcndilcnleMnir  palTerent  aU  ictour,  8K  y  pc^cbetent  l'Evan- 
pour  lui  fucceder.  Cette  Lettre  ne  le  ttouVe  gilc  ;  8c  on  dit  que  c'en  pour  cela  qu'on  le 
point.  L'Auteur  ajoute  ,  que  dans  la  vie  de  inctpourlcprernierEvcquedeVcrdun.qu'on 
Saint  Servais  de  Tongres  ,  on  lit  que  Saint  ignore  le  lieu  de  fa  fcpulture  ,  lî  ce  n'eft  à 
Saintin  alTiiU  au  Concile  de  Cologne,  tenu  Mcaux.  Il  ajoute  c]ii'on  ht  dans  la  Vie  de  S. 
coone  Euphratas ,  SequepluCeutsalTuroient  Servais  ,  que  Saintin  Evèque  de  U  VUkAt 
qneSainnn  étotc  âa  noalwedcilêpauiiedir-  CUitx ,  aiTiib  au  Concile  de  Cokgii^i  teoa 
oples  du  Sauveur.  pour  la  dépolition  d'EuphtMas. 

La  féconde  Vie  de  S.  Saintin ,  que  j'ai  vue  Laurent  de  Liège ,  Moine  de  Ssint- Vanne 
manufcrirc  en  l'Abbaye  de  Saint- Vanne,  cft  de  Verdun  ,  qui  vivoit  au  douzième  lièclc , 
la  même  qui  cil  unprimcc  dans  Surin ,  au  9'  fous  Albcron  deChinjri  ^fÂ  &t  £ùt  Evéque 
4'Oâobce,  dans  la  Vie  de  S.  Denys.  Cette  vers  l'an  ii|i ,  ^  noua  avont  fait  m-. 
vien'cftatitreqaelaLcttrcpréteitdnlcrHinc-  primer  dans  nos  Preuves  ,  r.  i.  p.  toë ,  avotrf 
mar  à  Charles  le  Chauve  ,  dans  laquelle  ce  que  de  fon  temps  on  ignoroir  li:  temps  de  la 
Prélat,  ou  celui  qui  afabhquc  cette  pièce  fous  mon,  8e  les  adlions  des  huit  prcmicts  Evé* 
fca  nom ,  raconte  qn'uB ammk  YiwfcInMie  qoadcVadiuii^ceqn'dacnnooaniSf 
Tmtl..  fit 
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ayant  reçu  du  Roy  l'Abbaye  de  S.  Saintin  de 
Meaux ,  (  apparemment  la  petite  Collégiale 
de  S.  Sabitin ,  qu'on  voir  encore  aujourd'hui 

dans  cette  Ville  )  trouva  dans  ce  lieu  quel- 
ques cahiers  fort  anciens  8e  fort  gâtez,  8e  le 
priadelesta}DÛer,  Ae  de  ks  faire  copier  fiir 
de  nouveau  Velioi  Hlocnuu-  le  fit ,  tt  l'Em^ 
pcreur  Charles  teChanve  lui  ayant  demandé 
quelque  temps  après  ,  qi:rlt]iies  n  ciiioircs  fur 
S.  Dcnys,  il  lui  fit  remettre  une  copie  de  cet 
Ecrit.  Or  voici  ce  qu'il  porre  : 

»  S.  Clément  députa  S.  Denys  à  Paré ,  pont 
j  annoncer  l'Evai^lc.  S.  Dcnys,  à fim tour, 
»  ordonna  Evcquc  S.  Saintin ,  8e  l'envoya  î 
•»  Chartres  ,  pour  y  prêdicr  C.  Enfuite  il 
'>  l'envoya  à  Mcaux  pour  le  nicinc  lu|ct,  i»: 
»  lui  donna  pour  ailodé  Antomn  le  jciuie , 
»  dilFerent  d  un  autre  Antonin  plus  ancien. 

»  L'Empereur  Domicien  ayant  dcdarè  là 
»  guerre  â  la  Religion  de  J.  C  S.  Dcnys  re- 
>>  ^ur  IaCourc>nnedu  martyre.  As'ant  fattiort, 
»  il  ordonna  à  Saintin  8e  Antomn ,  de  fe  reo- 
n  dreàRoaietEncheniin,AoR»iii  tonban» 
nlade.  Stiodnnepbwnlncdiftterlfliivoyage, 
nletatfEi;fleinûiràtriv6  iRoiiie,  il  apprit 
"  par  révélation  la  mort  de  fon  compagnon, 
»  8e  que  celui  à  qui  il  l'avoir  rccoirunandè  , 
»  l'avoit  enterré  dans  l'egoùt  de  fon  érable. 
»  Saintin  reto)irne  aufli-tôc  >  le  telTufcite,  iC 
n  rameoeiRomc.  IlsiacoÉiBetacau  Pape  Ato»' 
n  det  la  mort  fie  le  martyre  de  S.  Denys  ;  puis 
»  reviennent  à  Meaux  ,  où  Saintin  mourut  { 
i>  i:  rut  piiur  lucccilf  ur  Antonin  fon  allocic.  <• 
C'cft  ce  que  porte  cette  Vie ,  où  l'on  voit  qu'il 
n'eft  pas  dit  un  mot  de  Verdun,  ni  de  l'qpiC- 
oooat  de  Sb.  Saii|tin  dans  cette  Ville: 

Le  Prêtre  Bertalre ,  qui  eft  imprimé  dane 
le  tome  douzième  du  Spidlègc  ,  page  151, 
8e  dans  nos  Preuves ,  t.  i.p.  143 ,  8e  qui  vi- 
voit en  887 ,  avant  l'Ancelir  de  la  première 
Vie  de  S.  Saintin,  donc  nous  avons  donné  l'exi 
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école  tuvthç^  de  tant  de  cÊnèbccs  >  qu'il  ne  aacun  fondcinem  dans  randqiiil& 

mcrituic  prcfqu'aucunc  ctiance  »  <]ue  qucl>  Lluitoire  de  la  rranflatton  du  Corps  de 
qiics-uns  faifoicncdc  S.  Saintiniin  desfcptante  S.  Sainrinde  Meaux  d  Verdun ,  qu'on  lit  dans 
Difciplcs  1  que  le  Prêtre  Bcrtairc  avoit  pro-  les  manufcrit'.  de  l  Ar  l  ive  de  Saint  Vanne  , 
pose  fur  (on  kijcr  deux  opinions  :  la  première,  Se  que  non;,  avons  raj  portée  dans  l'Hiftoire, 
qui  cft  la  plus  reçue ,  que  S.  Saintin  avoit  ctc  n'cft  pas  auttcment  favorable  à  l'cpiicopat  de 
difciple  de  S.  Dcmrs  de  Para*  te  £v^ue  de  ceSaÉncàVadoD.  Oajr  die,  qu'un  Religieux 
Mcatix  i  &  qu'enniiie  11  avoRpcMiferETan.  de  Sai|ir- Vanne,  booimê Richard ,  ayant  itb 
gjle  à  Verdun.  La  féconde,  qu'il  avoit  alTîflé  envoyé  p.ir  (on  Abbé  pour  quelques  atFaireî, 
au  Condlc  de  Cologne.  Il  ajoùtc ,  que  quel-  en  la  Ville  de  Chartres ,  pafla  p;ir  Meaux ,  Sc 
qpMMmtjjnor  concilier  ces  deux  fenttawos,  logea  dans  le  Faubourg  ,  vis  à  vis  uiieail> 
leootmaiflnient  deux  SaiDcim ,  tfâ  amteat  cieiioe£gMe.  Un  Prêtre  fort  âgé  lui  appoiei 
É^endlffeiensteiupiEiféQUCsdeYcrdont  le  dKfafiaUiiflètiKW:  9e  ayant  (çu  qu'il  éiofr 
premier,  du  nombre  des  leptante  Difdples,  de  Verdun  ,  lui  demanda  s'il  avoir  cucl:?uc 
£  véque  de  Meaux ,  &  Martyr  ;  Oc  le  fécond,  connoilTance  de  S.  Saintin  E  véquc  de  Meaux , 
qui  vivoit  du  temps  de  S.  Servais.  &  du  lieu  de  la  fepulture?  Le  Rel^gjiemi  hd 

Hi^es  de  Flavigny,  qui  vivoit  avant  Lau-  répondit  au'il  le  Cça.fok ,  oui/que  ce  SaaiC 
tcm  de  Liège  ,  puflqu'il  fiit  chargé  du  gon-  voit  aulfi  été  Evéque  de  Verdun ,  Se  que  ftm 
vcmemcnt  de  l'Abbaye  de  Saint-Vanne  en  Corps  étoit  en  grande  vcnérsnon  hni  l'Ab- 
loS^  ,  &  qu'il  fut  fait  Abbé  de  Flavigny  en  baye  de  Saint- Vanne.  Le  Pràre  j,c)ù:a  :  Si 
1099,  cet  Ecrivain,  qai  c!^  imprimé  dans  le  z-ant  -  ;;■</,-:  to-  g^nifr  It fitret  ,  je  vam  dirêà 
premier  tome  de  la  Bibliothèque  des  manuf-  tnmmtnt  ce  ftcri  défit  t  iti  ftrti  àuu  vêtrt 
cticsduP.  Labbe,p.7S,79,&fiiiTCnKS,  JIARjjfbv.  lUehaidkluiafaiitpiooBii ,  le 
dted'andem  aOes  de  la  vie  &  du  martyie  Mne  addnin,  8e  lut  dit  :  Vme  grtmdt f»- 
dc  S.  Saintin ,  &  raconte  grand  nombre  de  mimit»Ktfirve$uiieneefMjs-fi ,  flii^wrs  ,tgnt 
particularitez  de  fa  vie  ;  &:  c'cft  fans  doute  de  cUrcf  que  Uirjucs  ,  furent  ehligez,  de  fe  rciirrr 
là  que  Vallcbourg  en  a  tiré  ce  qu'il  en  dit ,  éilUwrs.  L'Eviquele  leur  ftr mit  ,  à  cemùtitm 
fol.  XXVII.  &  XXV îii.  de  fcs  Anciquitcz  de  la  ft'tmlâ^irmt  JmutEgUfe  de  Metiix  tjiutre 
Gaule  Belgique..  Mais  d'où  avoient-ilsni»  Frkm  ,  pêary  fmt  T Offite  ,  é-j  gtrder  let 
cet  patttcuiaricez ,  inoonmifi  ans  deux  Ecri-  XeSfief  &  k  irefir  ijefm  l un  des  tjiiMre  tfiù 
v.iins  de  1.1  Vie  de  S,  Saintin  ,  quc DOUS  a-  y  demeurèrent. 

vons  rapDortcz  i  incoODUës  à  Bcitaiie ,  Prc-  Bmms  cet  intervalle ,  quelques  Mtrtitâmds  de 
mt  ée  rEglilè  de  YtMêan  ;  inconnues  à  Lan-  Verdtatrttmrttâiui E^âgneMtnentiMeem», 
rac  de  Lu»,  OK»  pow mieux  dire ,  fi  peu  &m'mvitm»tàfimte,  DâmsUamfafitimp 
eftimiesdeLaiurencdeLiégc, Religieux cotn-  je InriMtmfuhCtfftdeS.  S«iuimhm0 

me  Hi^cs ,  de  TAlibayc  de  S.  V.uinc,  fort  in-  fiur  nu  gsrde.  Jlt  me  fritrent  jvfc  tant  ditt- 
ftruitdctout  ce  qui  reg.<rdoit  ce  Monafterc,  fitnce  de  U  leur  confier ,  qu  enfin  je  le  leur  fr^ 
qui  dit  nettement  que  l'on  ne  fçavoit  rien  de  mit.  Jb  me  donnèrent  kjk  i*nne  fimme  itr- 
GCitain  des  h  uit  premiers  E  vcqucs  de  Verd  un  :  getu  je  U  ftrtâffù  entre  Ut  trm  mitn$  Pf^ 
Qgfhm^irevixerint,  y«  mtrâ,  atugefitvivi  très  dntfitâirtsdet  RtSfim.  Iftmmnrim»» 
tffècerint ,  hoSe  nefcututs ,  tnaignem ,  fr*h  enfemik  U  thijfi  y  nom  leur  livrâmes  les fiintt 
Itefés  !  fêtrtntrum  tttftrerum  fâtimur  ignt-  Ojjimens ,  iL  les  emftrterent  en  teute  Mliget^- 
rtntlMt.  cciVerdun.  Cette  tranilation  Jtri'.'i  vrrsi'aa 

Quels  autres  anciens  monuroens  pou  voit  i  o  3  i. ,  fous  le  Bienheureux  Riciiard  Abbé  de 
■W^Hi^uesdeFlav^ii)r>qaeoeax  que  nous  Saint- Vanne.  On  ne  doutoit  pas  alors  que 
«ToosdteZiâequictoieiicainEcaifeles mains  S. Saintin  n'eue  été  Evéque  de  Meaux,  qu'il 
de  Laurent  de  Liège  >  Ces  tnonotnens  quck  n'y  fât  mort ,  &r  qu'il  n'y  eût  été  enterré.  JuA 
qu'ihfii(T"cnt,n'étoientpasd'uneantiquitcliref-  qucs  là  ,  c'cfl  à  dire  ,  jufques  vers  le  mihcu 
pcâablc,  ni  d'une  figrandc  autonté,qu'il$  mé-  de  ronzicmc  ûcclc ,  on  fça  voit  à  peuw  où  le 
ijnÂaciiiiepindeatémce.  Os  n'ècoientpai  Corps  du  Saint  avoit  été  inhume  1  ctcici»i 
CDOMMiittKWdeMitemps  de  Bcrtairc.  La  ptè>  ocRuade  cft  bica  anMqiife  daoi  BcniM 
tendiiSLeme  dTifaicmar  palfc  pour  une  pièce  Llofiriptioa  tnnrrie  dam  la  diSflê  de  «e 
fabriquée  ,  &:  de  mauvais  jlloi  ^  d'ailleurs  elle  Saint,  le  jour  de  l'AfcenHon  1 9'  May  itja 
n'cft  pas  favorable  à  l'Eglifc  de  Verdun,  puif-  (/)  ,  fous  le  Pontificat  d'Adalberon  Evéque 

Su'clle  ne  fait  nulle  mention  de  l'Epifcopat  de  Verdun ,  lui  donne  le  nom  de  DeÛtmr ,  & 
eS.S«intBidamceReVillc.  L'autre Viecft  dt/mmirMvifitdtKtrdmt&dePâfieurdi 
rteeme,  puirqu'elle  n'eft  tout  an  plus  que  de  Mumet  Mk  jâttt  finOi  StitiBêm  fretiifijp. 

la  fin  du  dixième  llécle.  I  es  cmbe!lt(rcmeni  SMHM  Oirfm  ,  qui  fuit Jinffjt  Vtrdunenfi!  EC' 
que  Hugues  de  Flavigny  y  a  ajoutez,  ne  font  d^mDtBtr ,     Efijctfiêt  frimm  s  Meldeih 
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xlf  suft.  Lss  EvEsquxs  os  Virdttk. 

fier  comfitrtm.  EOeporlecnfintedelbn  voya-  nwreinicns  qui  parlent  de  S.  Sainttn  ,  fe  con- 
gé a  Rome,  de  la  rcfurrcihon  d'Anrnnin  ,  de  tentent  de  dire  qu'il  cftii  liifcfle  de  S.  Deayt 
Ibn  retour  par  Verdun  ,  delà  mort  ÔC  delà  hvitjiu  de  Ptru ,  qu'on  n.i  tiunnicncc  àcon- 
fepulnire  à  Mcaux  ,  &  de  fa  tranflaoon  à  Ver-  fondre  avec  l'Arcopag:  te ,  tji;  ji;  z  tord ,  c'cft 
dtuiMf  des  Maichands ,  qui  le  défofecox  âdireauhuitiéiïiehècic,  dutem^>sd'HydiiiB 
dam  l'Abbaye  de  Smw-Vannct  Abbé  de  S.  Denys> 

On  honore  âufl!  dans  la  fameufc  Abbaye  D.ms  cette  luppoCtion  que  Saint  Saintia 
de  Saint-Dcnys  en  France ,  la  mémoire  de  ait  ctc  diiciplc  de  Sauu  Dcnys  de  Paris  , 
S.  Sainiin  ,  comme  dilciplc  de  S.  Dcnys  l'A-  il  n'ell  plus  didkilc  de  reconnottre  qu'il  a 
icooMte.  On  Ik  dans  les  leçon*  de  {a  fctc ,  oâ  adiftcr  à  un  Coocik  tenu  en  )4tf.,  ddà. 
<{u*fl  tut  d'abord  envoyé  I  Vcvdna ,  pour  y  idice,  vii»«iiiqottCtenteaia  apNsïamoïc 
prêcher  J.  C.  mais  que  n'y  ayant  pas  trouvé  defixiMaKK.  NoUB  n'ignorons  pas  les  gran- 
tlcs  ouvertures  tavorahics ,  il  en  revint,  Se  i|uc  des  objeAions  qu'on  forme  contre  le  Con- 
S.  Dcnv!  l'ctvjjgca  à  .illci  a  Ch  irrrcs  ,  ou  il  cilc  de  Oilogiic.  La  principale  conlil'tL- ,  en  ce 
fonda  une  Fglilc  ,&:ouildl  honore  dans  une  quHuphratas  tvcquc  de  cette  ViUc,condanï' 
Cbapellccngcc  en  (oa  nom  dans  la  Cathedra-  ne  &c  dépose  dans  ce  Concile ,  comme  niant 
de  cette  Ville.  De  Chartres  il  revint  à  Meaux,  la  divinité  de  J.  C  cft  pouKant  député  l'an» 
oàilétablirlônficgc.S.DenyirappcIlaiParis,  néefuivance  ^47  ,  par  le  Condie  de Sardi* 
où  il  fut  témoin  de  ion  mai  cyrr.  Il  en  jxirt.i  L  que  vers  l'Empereur  Conlbiwre ,  |>oucde(a£- 
DOuvellcà  Rome  ,  Se  eu  chemin  il  perdit  Ion  faircs  de  la  dcrmerc  conicqucncc. 
campt^non  Antonm  ,  qu'il  refl'uTacaenfuite.      Mais  on  peut  repondre  â  ceta  dcux  ch^ 

DecooccelailcftatsedcooDchicequer^  /cSé  I^pceoâiet^qu'EuditamayaKitéc^ 
pifcopat  de  S.  Saimin  i  Meaux ,  eft  IndubitB-  damné  oc  dépoié  dans  T AfTemblée  donc  oa 
oie  I  qu'il  a  aullî  prêché  l'Evangile  à  Verdun  vient  de  parler ,  &  s'étant  humblement  fou- 
(<)  J  &  que  de  tout  temps  il  en  a  ctc  conli-  mis  aux  dccitions  du  Concile ,  ayant  ûnccre- 
deté  comme  le  Doâeur  6c  le  premier  Evé-  nient  renoncé  à  fon  erreur  ,  a  pû  être  lailsé 
quet^'deftmort  à  Meaux,  &  y  a  été  eti-  dwu  fon  ûégc  >  prié  d'ailiftet  au  Oxodk  de 
terré.  Ceux  de  Meaux  l'honorent  cxmiine  Sardiqoe,  &  employé  par  oeGoncile.âuiie 
Martyr,  &:  ceux  de  VerHiin  comme  Confef-  driuii.iiii  u'.  ort.iurc  ver5 1 'Empereur Con- 
fcur.  Que  fon  cpiicopat  a  Cliartrcs  cii  très  l\jiicc.  Laici.oadc,  qucl'Evcquc  condamné 
douteux.  Il  y  en  a  même  (*>)  qui  doutent  fi  au  Coocik  de  Cologne,  cioit  ditfcrentdcce- 
Sb  Saincin  de  Meaux  6l  celui  de  Verdun,  n«  lui  qui  fut  prefenc  à  celui  de  SacdiquiP,  Quqi 
font  pas  deux  perfimnc»  diflcieme» ,  <e  qui  qnelbooomfiiitleiateie,  outietibBlila- 
n'ont  rien  de  commun  que  le  nom  :  mais  au-  blc  au  premier.  Celui-ci ,  dit-on ,  s'appclloit 
cun  de  c  eux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint  depuis  Efhrittét ,  &  l'autre  EufhrtUM  :  mais  quand 
Bcrtaite.n'adoutéqucS.SaintindcMeauxoe  l'un  âc  l'autre  auroit  cù  pour  nom  Euphra- 
fut  le  même  que  celui  de  Verdun.  tas,  on  n'en  pourroïc  pas  inférer  que  ce  £â( 

L»  grande  difficulté  coofiAe  1  prefenc  à  fi-  la  même  pcrfonne. 
xerleiempsde  i'éfHrcopatdeS.Saintin.Ceux  Ccn'ell  pas  feulement  la  vie  de  S.SaiDiiB 
qui  lefentdifciplc  de  S.  Denys  l'Areopagiic ,  qui  porte  qu'il  aifAz  au  Concile  de  Cologne, 
Bepeuventrecuicrfan-airtaudclàdel'an  118,  &  qu'il  y  fourcnvitfous  le  nom  d'Evcquedc 
(^cftfépoquc  que  lui  donrK  Valicbourg.  Ceux  la  Ville  des  Cloux  >  on  ht  la  même  choie  dans 
qoi  diwngpicnt  S.  Denys  de  Parts ,  de  S.  De-  la  Vie  de  S.  Servais  Evcque  de  Tongres  (  *  ) , 
ngPffAieoplgilf^  qui  font  S.  Saimin  difciple  éoiwpar  Jocoodus,  &  Hcriger  Evéque  de 
dieS.  -Denys  de  Paris ,  n'ont  pas  de  peine  i  Loba.  Loup  de  Fetriercs  ,  qui  écrlvoit  m 
croire  que  ce  fut  le  même  Saintia  i|ui  fouf-  859,  fiiitaulfi  mention  de  ce  Concile,  dans 
crivic  au  Concile  de  Cologne  en  .34^ ,  pour  la  Vie  de  S.  Maxiniin  Archevêque  de  Tré- 
tBcondamnationd'Ëuphnitasi  puifiiueS.  De-  ves.  BeitairelIC  Laurent  de  Liège, dont  nooi 
qrtde  Paiïs,  du  confenremcnt  dea  ptus  ba-  aiom  déjà  parlé,  le  fuppokniconBwiiida» 
bues  Critiques ,  nNi  vècB  que  fiv  la  fin  du  Incaiblet  letaiicieiiiBreviaiKsdttDiooéfede 
troifjéme  ficcle.  Or  il  paroft  certain  que  les  Verdun ,  5c  les  leçons  qu'on  lit  au  jour  de  la 
deux  principales  Eglifcs  de  Verdim ,  fçavoir,  fcte  de  S.  Saimin ,  en  parlent ,  de  même  que 
la  Caebédr»e  Se  la  Madelaine ,  ont  toujours  l'HiAoire  de  l'Eglife  de  Trêves  ,  intitulée , 
<liftingué ktdeuxiaiQK Denys (Otpuifqu'ea-  Gtfis  Tnvinnmj  àc  muàen  ^  aam  am 
.  cote  atqoafdlni  dans  knr  Martyrologe ,  la  voyons  point  de  néoeCt6  d'abandonoer  ce 
•FtedeSL  Denys  rAreopagirceftm.irquccau  Concile  ,  ni  par  confequent  ré(<xjue  qu'il 
'  '{SroéMnc,  ic  celle  de  6.  Denys  de  Pans,  nous  tournii  de  l'^e  de  S.  Saioun  pteaucz 
lu  nmviéaiedBiiiSneinoiii  ftMfhipttcd*  Evéque  do  Vcdna. 


4Mluiit,<)«il«roitap(«>^<»xilcCkittt«n'ivoiciit  lu- 
CUM  coonotQinct  de  S  iiiniin.  Hilt.  inI,  de  M.  Rtvjl;[:l. 
(k)  M.  Biilia,  ViednSiiati,  au  »t  Scfttnbct.  Vogro 


MiS  Lamatclc  littc 
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xHi)  Disses, 

Enfin,  quand  on  abandoonctofe  ce  Con- 
cile, &  qu'on  aooocderoit  que  toHt  onoc  qui 
Tont  cite,  fcibmtToiTi^xrz,  cncoIefinIdroi^iI 

rcconnoîtrc  que  de  leur  temps ,  c'cft  à  dire , 
au  neuvième  &c  dixicmc  {ïécle ,  on  ne  croyoic 
pasqueS.  Saintin  premier  F.vcque  de  Verdun* 
eût  vécu  avant  le  qiuttiéinc  fiéde  i  &  pat 
cooTequcnt  que  le  Kntilbent ,  qui  le  f»k  vi- 
vre au  fécond  fiéclc  de  l'Eglifc,  r(\  plus  nou- 
veau que  le  dixicmc  iicclc.  BcitJirc  ,  qui  vi- 
voicauncuvicmc  &  dixième  iicclcs ,  fous  TE- 
vêquc  Uadoa.mon  en  913 ,  te  Laurent  de 
Liège,  qnivivaitwdoiBiéinefiéde,  patène 
les  deux  fencimcns  comme  probables  :  l'un 
qui  veut  que  S.  Saintin  air  été  envoyé  à  Rome 
vers  S.  Clément  yni  S.  Dcn^  s  ,  âi'  I  .iutrc  , 
que  S.  Saintin  ait  ïoufciit  au  Concile  de  Coio* 
gpc; 

Noos  avons  encore  une  autre  preuve ,  que 
la  Ville  de  Verdun  n'a  po  int  eu  d  Evéque ,  Sc 

n'a  pas  cmbrafsc  le  Chriftianilmc  avant  le 
quatrième  liéde  ,  dam  la  tradition  conftan- 
tc ,  Se  l'aveu  unanime  de'cctic  Eglife,  Se  de 
tous  ics  Ecrivains  audcm ,  qui  eil  que  depuis 
S.  Saintin  jufqu'à  S.  Pidcrone ,  qui  vivoic  en 

LISTE  CHRO 
DES  £V£SQUE 

S Aint  Saintin  a  aflHIib  m  Guncilede  Co- 
logne en  346. 
S.  Maur.  , 
S.  Salvin. 
&  Arateur. 

£es  hmtftuus  DoOem  àK$mui  tfmrt- 

fofent  i  S  tint  -  Vtnne. 

S.  Pulcronc.ouPolychraoe, vcàrail449 
OU454,  mort  en  470. 

S.  Poiflcflinir  »  iDOR  en  4U. 

Firmin ,  rooit  en 495  ou  500. 

Vtion ,  ou  Vanne,  fous  le  Roy  Clovis ,  en 
Joo  ,  mort  en  511  ou  515. 

Dcûdcranis.ou  Dciïrc , ibus le  Roy  Theo- 
debcrt,  nommé  en  f  a9,aKMtflOf  fo. 

Ageric,  ou  Airy,  en  ^{9:  mort  en  {91. 

Giniiiietus,en59i  ^595  ;mortenfio^. 

Godon,  en  ^25 1  mort  en  617. 

HcROenfroy  vi voit  en  éty^  moa  en  £39. 

S.  Paol Abbè  de  Tholey,  pidi  Evlqoede 
Vcnliinf  iiiaiccotf4t« 

GiflnâMe  vivoic  en  ^48,  moïc  eoftfS  an 
AbtiACi  Jetrouvc  c:\  ccctc  année,  un  Gifloaldc 
£v£que^  qui  a  foutent  a  uncChartcdeScavdo. 

Gcrebcrt,  mort  en  691. 

Armonius,  mort  en  70). 

Agrcbcrtus,  marqué  par  Vaflilnurg ,  n'a 
jamais  été  Evêque  ;  cet  Auteur  a  lu  Agrcbcr- 
tus ,  au  lieu  de  Garibalde ,  ou  Gaircbaldc ,  dé- 
nommé dans  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S. 
Mihiel  en  709  :  mais  je  crois  qu'il  étoit  plu- 
iteEv^iiecfeToaL  Vojrczh  liOe  des  Év6- 


r  A  T  I  o  M  adiv 

4f  o ,  il  n'y  a  eu  à  Verdun  qw  tnll£«éqiiet> 

Savoir  »  Maur,  Salvin,  ic  Aateat,  Aaaan 
uteur  avant  Vaflèbourg ,  n'tveic  laig&  à 

infcrcr  dans  cet  intervalle  les  huit  Docteurs 
enterrez  dans  le  jardin  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Vanne.  Or ,  en  mcttanr  la  mort  de  &  Satnân 
en  )5o,AcoelledeS.Pulaone  en  450,0a 
environ ,  rcftcrofit  ftpcante-cinq  ou  quatre- 
vingt  ans  à  remplir  par  les  trois  Evcque-s  dont 
on  Tient  de  parler  ;  ce  qui  n'a  rien  que  de  très 
polTiblc ,  Se  très  vrai-fcmblable. 

On  peut  donc  conduiedc  toute  cette  dii*- 
iistation ,  que  S.  Saintin  premier  Evâqoede 
Verdun,  &  difàplc  de  S.  Dcnys  Fvêque  de 
Paris,  n'a  fondé î'Eglife  de  Verilun  ([ue  vers 
le  commencement  du  quatrième  llccic;  qu'il 
eftmon  ôc  a  été  enterré  à  Mcaux,  quictoic 
te  lieu  de  ion  ptemier  iiége,  âc  qne  fin  oom 
fut  rapportéâ  Verdun  vers  l'an  lott.  L'E- 
vcque  Albcron  ou  Adalbcron  de  Chiny  ,  le 
mit  dans  une  chilTc  plus  prccicufe  que  la  pre- 
mière» en  1 1  }2. 1  &  D.  oc  Dom marie  Abbé 
de  Saint-Vanne ,  le  ttansfeta  en  1 477  dans  la 
cfaâfliè  d'aigex  «à  «nie  voitaujoac* 

NOLOGIOUE 
S  D£  V£IIDUN* 

quesdeoctrc  EghTc.  AngrebertouAnglebcrt 
etoit  Ardu(iiacrc  de  Verdun  fous  l'EvèqfW 
Armonius,  en  701.  (Titre  de  S.  Vanne;) 

Bctthalamius ,  en  710. 

Abbot  «11715. 

Poppo,  en  716,  fous  Charles  Martd. 
Vokhilc  vivoit  en  711  ,  mort  en  719. 
Agioin  vivoit  en  719 ,  mort  en  73t. 
Magdalvcc,  mort  environ  l'an  76e. 
Ainall>eR,Cbor<£Ttqaelbns  Pépin,  noR 
en  77*. 

Pierre ,  on  Petto  l'Italien ,  depuis  77^  ju^ 
qu'en  S^'  I . 

Aufbamnus ,  mort  en  io6. 

Heriland,  nwfCcnSjo.  irttridi^S,Fii$»- 
ni,  y.  a.  jÛii. 

Hilduin,  fousLonfeleDiSboanairei  mort 

en  858.  II  a  vécu  fous  Charles  le  Chauve  ,SC 
Nicolas],  âcparconicqucntaprcs  i^'i.y tjc& 

HaccoTtfokaTaKl5j»nKtten8tf9. 2ff 
enUg.  S.  yhtm ,  at.  JoHÊm»  t.  r.f.  S4»  > 

yixtt  tmpoTthu!  Lothsrii  Imfer.  S"  item  L»- 
ihârti filu  ejus ,  &  ftrvemt  ufyue  *d  tmmum  t. 
CtraU  Refis. 

fierhaid  vivoic  HbmChacles  k  Chauve  en  * 
S«9.  nKMt,  dii^,  en  (78.  Htird.  S.  Viit- 
m  frid.  kâJ.  Jéomâr. 

Dado,  fous  Louis  le  Jeune  en  876 ,  mort 
en  915  ,  aliis  910.  Ktntl.  S.  yii»m. 

Hugue;,éoblien  9a  j  ,patle  Koy  Raoul» 
«MftcnyaC.  B  eut  fwir  «omphlwir Bar^ 
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l^ïn ,  qui  ixw  fuutcnu  pat  le  Roy  Henry  I.  1 27 1 . 

CB  9lf  t  mon  en  9  ;  9.  Ulric  de  Scrruy  ,  depuis  1171  jufqu'c|l 

BewiCcr  t  fout  l'EropercKT  O^lwp.  U  vi-  1177.  Uiief!(eiulq|uelcciCK<i'£ludeVcidiiii 

/r<i/.  .S'.  l'^uiiHt  ,  pnJ.  id.  ^tigufti.  Gcfard  c^cCranfon  ,  en  1Z78. 

Vilgtridc  vivoit  Cil  9éo  ,  mortcnjSj.  Henry  de  Graillon,  mort  en  119^. 

Huguçs, nommé p4rr£inpcreurOdWQrà  J-icqucs  deRuv^y,  mort  en  119^. 

fi  renonça  b  même  année.  Jean  de  Richericourt  ou  d'Afcemont ,  de- 

Adalbenm  1  nommé  en  984.-  pids  119^  jusqu'en  i  jo;. 

Ai'.-ilbcron  II.  en  ■  S';.  Thomas  de  Bl.imont  mor:  en  IJ05. 

Hjiinoii ,  nomnic  pji  Ochon  ,  vivoïc  en  Nicola\  de  Neuville,  iimrt  en  i  jiz. 

9911  mort  en  1014011  1015.  Henry  o  Aprcn.ont,  morten  1 549. 

RaimbcTC ,  dcpuu  10^5  juiqu'cn  1059.  Henry  de  Getminy  Ait  nomme,  mais  il 

RJcfaant  |.  mok  eo  1041  >  mounic  en  se  polTeda  pas. 

104^.  Odion  de  Poitias,  oommè  eo  1  j  50.»  lé^ 

Thierry ,  en  1047.  <^ne  en  1551. 

Ricfacr,  c|u  par  le  Qergc  en  1090.  Hugues  de  B.!r,,^epuisi  3    jurqu'cn  ijtf». 

Richard  II.  depuis  1 107  jufqu'cn  1114,  Jean  de  Bourbon,  mort  en  1370. 

ou  1115.  JdadeSainc-IÛtier,  d^uk  i)7t.  joT- 

MazoïKXDtD&EvcqpedeVecdandaasqot  qu'm  i}7T* 

Charte  de  S.  Mn«nmdeTi6rMcn  lii^  GnydeRofe,  nommfccn  1 37^,  abdique 

Dtftnfit  S.  Mtximin.f.  st.  en  1 37~■ 
H9nry  !•  en  1 1 17.  Licbauc  de  Cuiancc,  depuis  1378  jufqu'en 
UffioBAbMikSciaHDeayidoRcimitai  140}- 

lixf  »  lcnM)|imt)i-  Roland  de  Rodcmach  fc  quali^  de 

Albcran  de Cluny ,  depuis  1 1  )  i  » ilmou.  Verdun ,  en  1  $99.  Jà$.j,f.  tjt, 

rut  vers  l'an  1 1 50.  Jean deSarbrudi»oadeSan^pOM^Cti  1404 

Ulric,  en  1151.               >  jufqu'en  1419. 

Albert  do  Marcey ,  depuis          IiAfic  LouisdeBat  Cirainal ,  murt  en  i4}o. 

R^ginwâSaim-Vaiuicea  116}.  Louit  d'Haraucourt,  depuis  14)0 ,  aixli- 

]Uclu«dIIld«Cr^iDailnttdfldifcfojri.  qiMtan^yf. 

gB     Jctafidop  m  1 191.  Hemj  ^vèjue  de  ChriftoftU ,  SufragM/i. 

Arnoû  de  Ôiiny ,  «u  en  1 171.  Guillaume  Fillatrc  abdique  en  1 449. 

Henry  de  Caflres ,  clu  en  1 1 8 1  i  abdiqua  Louis  d'Haraucourt  rcnctc  dans  l'Evcché 

répifcopat  au  Concile  de  Reims  ,  vec|ran  de  Verdun  011 449,  &:  le  gouverne  jufqu'en 

iiSf.vivoit  encore  en  1188.  Htmk$udr  I4ftf. 

ttttiij.  b  fit  Stffemtre  li-f». 

II 89.  y4'srriiii  fr.<fi[fîtit.'  t'ccltfîic  P^hrd»-  Guillaume  d'Haraucourt,  mort  en  1500. 

ncnjis  ,  fn/uUnte  &  frregnaâjuc  Rtditl^.  Jet»  dt  NutUnu  AdmimjhAteur  ftus  t é- 

Tiirc  de  Saint-Maur  de  Verdun.  f'fiV'*  ^*  GmBâum  d Hârtucturt. 

AlbendeHiigiavwaiccn  iiltfyiiioRcn  Vaim de DooHnaidn,  depuis  ifoo  juf- 

ixoS.  qn'eoiîoB. 

Robcn  dcCranJ-prc  ,  élu  en  1 107,  mai^  NictlMGohfrti  Âhlc  d.-  Saut  Vinne,Si^' 

fbnéicâion  tut  cai'scc.  11  eut  pour  ruccciFcur  frtttnti  Eviqixdt  PitneiJe ,  mort  tnts^j. 

Varin  ou  Guarin  Abbé  de  Saint-Urbain ,  Louisde  Lorraine  ,  depuis  l'an  1 509  i  re- 

Adminiftiaieurder£véché  deTouL  Ugou-  nonce  à  Ftoc  ccclrfiaftigiic  en  i5&},oieuic 

vema jufau'cn  1x17.  en  ijxt. 

Tnn  d  Apfononc  réficna  en  1 1x4  i  Jean  de  Lorraine  Cardinal ,  fut  Evcqueile 

Raoul dcToroRc,  qui  vécut  jufques  vers  Verdun  depuis  1513  jufqu'en  1 544. 

I  t4C3.  Nicolas  de  Lorraine,  depuis  1 544  julqu'ea 

Gui  de  Tratoel ,  nomme  pot  le  Pape  In-  1 5 48 ,  ou'il  renonça  k  l'état  ecddiaftique. 

noceoc  IL  au  Concile  de  Lyon  :  mais  Gui  CharlesdeLon'aincCaKlînal,depiiitif49 

éuutt  more  avane  que  d'»Vok  prit  podcffioo,  juRju'à  fa  mort,  arrivée  le  13  Dec.  1 574.  Ileuc 

le  Pape  Itu  donna  pour  fixcenêur  pour  Suffragant ,  ou  11  l'on  veut ,  pour  Evë- 

Gui  >  ou  Giic  deMel(ice»eoii45.  Oléfr  que  *d honores, 

gna  en  i  X47.à  Nicolas  Pfeaumc ,  qui  fut  Ëvcque  depuis 

Jean d'A»>qni mourut  en  iz^t.  l'ani  {48 ,  lufqu'àfàinoccairivéeco  157J, 

Jacnol.  nommé  par  le  Pape ,  goovcnn  k  joue  de  &  Laurent. 

dmiUrtnii5't)ur4u Cil  1157.  Nifiobs Boofiliard, depuis  ranij7 5,  juT- 

Robende  MÙan  >  depuis  1x57  julai'en  asivx  mois  de  Man  i  «84. 

Ttml.  fiiij 


slvi)                      CATXLOGÛB  'AlPH  ABETI  QJIE  xlvuj 

Cliarlfs  de  Vnudcinont  Cardinal ,  mort  le  François  de  Lorraine,  depuis  1611  jufqu'cn 

•30'Oaobrc  1 587.  i6<Çi. 

Nicolas  Boucher ,  compéiiccur  de  M.  de  Armand  de  Mouchy  d'Hoqiuncoun ,  de- 

^emberriller ,  ioulïlt de TEtèdaît  depuis  fm  puis  1  é  6 1  jufqu'en  1 679. 

1585  jurqu'an  19' Avril  15^;.  Hippoly te  de Bctfaune,  depuis  1^79  juC- 

Erric  de  Lorraine ,  depuis  15911  abdiqua  qu'en  1710,  14*  Août, 

en  1610;  mourur  le  1 1  hUti.  1^14.  CharlesHFiaoSoil  dliabDOOICC  >  UOBûêA 

Charles  de  Lorraine,  depuis  14$  10  s  fc  fie  en  i7i}. 
Jcfiike  en  1  eix ,  moiinc  en  i  )it 


CAfALOGUE  ALPHABEtIQUE 

Des  Ecrruams ,  tant  Imprimez  que  Mantijh'its  ,  qui  ont 
rapport  à  PHïJioire  Ecclefiajiïque  ^  Qvîk  ■ 

Lorraine^ 

A  w£j;iii£Kr,onGdes,RdfgieQxd'Orvàl,t 

7).<o  ,  on  yhiz-û  ,  Abbé  de  Mon  ccntrHirtoirrdcccctc Abbaye, oùilainferé 
iici  cn-dcit  d.ins  IcDiocéfcdcChj-  pluiicun  choks  concernant  les  Comtcz  de 
Ions,  ccoïc  natif  de  Bourgogne,  &  Luxcinbomg&  dcChiny.  Il  a  ceflc  décrire 
Profcsde  l'AbbaycdcLuxeuLSainc  en  1 1 5 1 .  Je  ne  fçai  iî  ce  n'cft  pas  cette  Hiftoire 
GaiizelinEvèc)ue  de  Toul,  l'en  tira,  pourlui  que  Vafrd}()||^adtcerousleiMNDd*^M:tfn- 
donncr  la  conduite  des  Ecoles  derAbbayede  tet  de  tAiihâyed Orvtulx.  Je  n'ai  p\i  trouver 
S;»ini  Evrc  deToul.  Delàill'envoyaàMon-  cctOuvragcdansceMonaftereimaislcsPcres 
tier-en-<ictf,oiî  AdzotutCoadjuteurdel'Ab-  d'Orval  m'ont  envoyc  tr«  honnêtement  1 
bcAlbcnc,  auquel  il  fuccéda  dans  Icgouver-  Paris  une  Hiftoircmanufcntc,  allez  récente , 
■KinentdcccMonaftere.  Ilybâtit  IcQoîttc  des  Comtcj  de  Luxembourg  S:  de  Chiny. 
&  les  lieux  réguliers ,  &:  commença  la  belle  Aiktri  (Gcocgc  )  SecrctoircdeCharlesIII. 
Eglife  qu'on  y  voit ,  &  qui  nVft  pas  achevic.  Dde  de  Lorraine ,  a  compose  la  Vie  de  S.  Si- 
11  tui.ippcllciui  Biunonlivcquc  de  Langrcs,  gilbcrtRoyd'Auflralic,  tirée  d'un  Manufcric 
pourmcttrciarctotmcdansrÀbbayedcSaiiit-  iarin  de  l'Abbaye  de  Saint-Martin  de  Metz, 
Bénigne  de  Dijon.  Il  fit  le  voyage  de  Rome  imprimée  à  Nancy  in  8* ,  1 6  i  c  . 
avec  Gcrbcrt ,  &:  Adalberon  Araiev^ue  de  ASkerkt  Religieux  Betnaidindcr Abbaye 
Reàns.  On  prétend  qu'il  gouverna  non  feu-  des  Troîs-fbmaines  an  Dioc£fe  de  Qiilot» , 
Icment  l'Abbé  y  r  McMicr  (.-Il  ticrf ,  ni.ii'!  q»nvivoirautrcizicmclicclc,accrituncChro- 
auflî  celle  de  S^uu-NLnluy  deToul  (*  )  ,  &:  nique  célèbre  ,  qui  cfl  une  compilation  de  la 
celle  de  Luxcuil  (  *  ).  Ayant  entrepris  le  voya-  plupart  des  Chroniqueurs  qui  ont  vécu  avant 
de  Rome  avec  Hilduin  Comte  d'Arcy ,  il  lui.  On  y  trouveplufieuts  paiocularitcz  tou- 
mounit  en  chemin,  &  fiicciiteiré dans  Lille  duiiti'HilfamdeLonainetdeLnxenboaii^ 
Jt^ê,  YiXSL-ixxAfi^^ft^,  ]ei4deNo>  deBar,  Se  des  trois Evjche-/.  M  I  rihnitzl'a 
vembrc  991.  fot  imprimer  en  un  volume  m  4'  a  Hanover  ' 

Adio  écrivit  la  Vie  de  Saint  Mniifuy  ,  de  en  1^98. 
S.  Apcr,  ou  Evrc  ,  &  des  autres  F.vcqucs  de  ^/wf  ( Thierry  )  de  Vcroncourt ,  Prcfident 
Toul ,  jurou'à  S.Gaii/cIiti.  Il  cH  auflî  Auteur  i  h  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  ,  a 
d'un  'Traite  de  rAntochnfl^adxeâéàlaReùie  compose pUilîcurs  bons  Ouvn^es  AirlesafSu- 
Gerbergc.  De  plus  i)  a  composé  h  ^  de  res  de  Lmtafne  \  par  exemple  un  Trùti  fur  b 
S.Baflc  i  1 ,  celle  de  S.Friidcbcrt  Fondateur  Bdrrtis&U  Lormine  (  ' } 
de  l'Abbaye  de  Montier-la  celle.  Abbon  Ab-  On  lui  attribue  auilîun'Ectu  intitulé,  Str- 
bcdcFleury  runLoircJe  plia  de  mettre  en  ^s  inttsit  Neuchitd ,  oiil'oniBoaiiielafaTt 
kicaindLiv(edesDiaki!gucsdeS.Gtegpiie.  ces  ijtie  les  Ducs  deLonaioe  «oc  rendus  aux 

_.(  «  /  Son  nom  le  lie  ictr.r  c  AR'C^^liiii  lj  Nc'ciuluiîc  lic  Sain:  [  b  Vie  de    Vallifrr ,  qii  o<i  >  voit  emmç  lujoulifluii  ntC 
*nfuj,  <iimljtj;ikj;L><  >l.  ■  .M.     ■riLiï  Acijjv  ,&iiam  !    (e)  Mi$tic.  Chmittd  sn.  fft.  ■  ' 

""cChjitcdonn^oce'Muiult^rrfurS  Gn^riirn  9<'<i.         I  lll'iiiiif  il  ill  liilTiinilliiMi  filiulll 

(i)  l'Abbj\c  Je  Luxcunioiiiptc  cnttc  lêt  Al>bcz..liu  ou  I  dirMHlMiDH)ae<lcScgW  • 

MiwiiiiwwjtwtflwX»  JI««iirit|écMtdmc(a(AMM|t,  J 

Rois 
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xMx                    DtiS   ECRIVAlKs   DE   LoRRAIKE^  l 

Rok  de  Fiance ,  â  caufe  des  Terres  qu'ib  te-  des  cxtrctnitcz ,  avecfcs  Fil»  Offâvit»  Ae  Lt- 

noieiitdeJeurôiuronne.  «Akr,&laDrSanir5i)vnir.  Jules CérarTootiiC 

Jelccrois  auflî  Aurcur  il'un  très  bon  Dif-  les  viJiccr  n!  maiiafa  Niccc  Siii,:m\  Préen  ; 

€»urs  far  tt  Cêmtt  de  Viitiin.ont ,  que  j'.u  vu  il  doniu  OcUv:ch  k-  Duclic  ii'A;;i  ip^,inc  &: 

dam  la  B:bIiotcquedcScguicr.  lic  C'Ioviiic  ,  qm  cti'it  alors  iacz  i  tendu  ;  &C 

M.  Alix  étoit  très  ccUirc     trcs  laborieux,  à         Ion  jutrc  Neveu,  tout  le  pays  qui  s'c- 

Il  amiscn  orJrcl'ArchivcdchChambredcs  rend  depuis  la  Seine jufqD'aa  Rhin.  Ccpays 

CoofcesdeLoctaioe  (/),  6c  n'a jamaiscclsc  étoic  autrefois  lumunc  Moreltanc,  &  depuis 

de  travailler  i  illuftrer  les  antiquitcz  du  pays.  I.otlicr ,  il  fut  appelle  Ltthnrnte  ou  Lorraine. 

Il  évTivir  .lufli  un  DifcoHri  (jmmarf  dr  U  11  Jonnc  cnriiitc  I.i  GtncaU)gic  liu  prcccnJu 

Mhu  &  quditi  Jf  U  Terre     ^  eignairie  de  Lotlicr ,  d'où  il  fait  venir  S.  Balin  i  &  à  la  fin  il 

Sètrhe  { x  ).  fait  liirc  à  Jean  de  Trêves  Abbè  deSaioc-lhb- 

SonDrincipalOuvnKpeftiniitulé('')  :H^  kimin, qu'il ccrti&ecoucesecschojès.cainnie 

fwre  du  Ptys  &  DutSi  de  Ztrrdm,  tveek  Icsnyant  apprircsdelabotlcIiedeS.Biâib,pcn. 

dirtcmhtmicnt  des  fittcs  ,  Bsurg' ,  Ch.ilesrix,  danc  que  ce  SaillC  Ctoit  Abbé  dcSaiwMiud- 

ytHâgcs  ,  Terres  CT  Seigneurie!  ,  HaUw^es ,  min  de  Trêves.  . 

Priviiez. ,  Ckitellenief ,  Ç'ollegutet ,  j4(>biys ,  Le  fécond  témoignage  qu'il  r.ipporte  eft  ti- 

Prieurts. ,  Cwvtns  &  M»>t*,iertt ,  Chsrtreu-  réd'Adelbertd'Andeimcb  AbbédeMetloc, 

ps&CmmmaMderies  qmy  fiMt&endéfeiideia ,  dans  la  Viede S.  LmvinDucde  Lothereieb* 

drs  Mitus  dtr  &  dCtrgent,  &  Mires;  des  ou  de  Lorraine,  &  Archevêque  dr  Trêve"!. 

JRivieres ,  Monugues ,  f^enertes  ,  rtretes.  à"  S.  Lur\'in ,  fclon  lui ,  ctoit  fiK  de  Gmiz  i  fille 

finyd.trnez  e^u:  \c  rencontrent  i.idit  Ptyi.  ,  d'ur.  Duc  de  l-ntlifn.:ir,norr<;iit  Arnjulr,  Perc 

De  plus,  rHiAoïre  poaicuiiacduCointé  de  S.  Amoû,  &:  pctic-âU  d'Antbcri,  dont  on 

deBitcW,  &  de  iatdîiiiiin  audit  Dnchèptf  fait  une  Gétwalogie  fans  fin,  pour  montrer 

Charles  IIL  du  nomb  que  Lutvin  vient  de  la  Sœur  de  JuktCcàE« 

Dans  Ton  Epftre  dédicaiofte  à  Charles  HT.  de  même  que  S.  Bafin  Ton  Oncle.  Au  booc  de 

ildicqu'i!  a.i'JicvcIa  C.irtc  <;copr.-ij!hii]uc  de  cette  cnrtl.;Hf, on  f.iir  dncà  A'IclbcrtAbbcde 

LoriMinc,  commencée  par  (iertrd  Meretter  Mctloc,  qu'd  attctVc  tout  ce  qu'il  vieni  de 

Géographe  Ac  MathcouKicien  ,  que  le  Dut  dire,  comme  l'ayant  appris  de  Lutvin  lorfîioilt 

Cbarlaavoitfaitvcnir  en  Lorraine ('}p<Mv  fanit  AbbédeMetloc,  aequenonfailonent 

ladreflérsnuisqiu  nelapucadxver,  âeaufir  iircnaa(rDrcverbalefnair,inaisqu*iiraniSiiie 

d'une  contagion  qui  fe  répandit  d.inscc  p.iys.  laiftc  p.ii  ccr:r.  M.  Alix  r:ip;ioifc  rtiluirc  une 

Alix  l'acheva  donc,  y  ajouta  les  cIuuiUlTs  ou  {on.l.it!on  l.iicc      un  Cuniu  i.omujt  V  ildc- 

hautcurs  des  montagnes  de  Vofge  ,  qu'il  a-  ricà  l'Eglifc  Clatliciiraie  de  Metz,  dans  la- 

Toitieiinics  depuis  peu  au  Donuinc,  demé-  quelle  ce  Comte  Te  dit  fils  d'Octacius  Duc  de 

inequelaGomcédeBitdie  ,  les  Tenet  de  Lamine»  l'n  de  fbcarnation  «ftf,ccnt 

Homboorg,  Saint-Avold&Phakbourg,  &  quatre- vtngt^te  «ns  avant  Lotbaiic.  Ce 

les  Vilbgès  &  ChatcUcnics  de  Marfal  ,  que  (ont  là  tes  preuves  démonilrattves  de  M.  Alix; 

S.A.  avoit  acquis  depuis  le  départ  de  Mer-  Je  ne  les  ai  vues  en  .lucuii  Auceur  plus  ancien» 

cator.  11  y  ajoute  une  Defcriptioa  romnuire  c'cil  de  lui  apparemment  que  les  a  pris  le 

de  la  Lorraine  en  vers  latins ,  qui  eft  la  même  P.  Saleur  dans  la  Clef  Ducale, 

^'il'avoitalots  donnée  à  Meccacor,  pour  U  Ladeioipdan  qu'il  donacdelaLortainet 

joindre  â  fa  Carte.  eft  belle  &  utile  pour  connoîtrc  l'ctar  de  la 

llcoiruncncc  Ton  HiAoirc,  cndifant,  quela  Province  en  ce  temps-là.  Il  parle  des  cables 

Lorraine  n'a  pas  pris  la  dénonuiution  de  Lci>  de  verre  de  toutes  iortes  de  couleurs, qui  ic  tai- 

tfaaire  Fib  de  Louis  le  Déboanures  mais  Ibient  alors  dans  la  Vofge,  &  que  l'on  tranf- 

qu'cUeacommencéâpotter  ceoomqaatantei  ^^in^      towa  les  contrées  de  l'Europe, 

hoir  ansavantJ.C  uenrapportedeuxpiea-  UdicfntmequedanscettepaiaedebLorraine 

vcs  ;  l'une  tirée  de  Jean  de  Trêves  Abbé  de  on  croiivoit  les  herbes ,  &  les  autres  chofcs  nê- 

Saint-Maxiniin,  quicn  699  écrivant  la  Vie  de  cdîaircspoiir  la  ceinture  dece>  verres;  qu'on 

S. Bilin  Archevêque  de  Trêves,  dit  que  l'an  y  tailoit  auih  dis  j^laces  de  mirmr,  âc  .uicrcs 

du  Monde  3914,  du  Déluge             de  la  petits  verres  de  toutes  Iortes.  il  relève  ce  pays 

Guerre  des  Gaules  l'aii  dernier,  Jules  Céfar  par  les  perles,  lespiettesprédenib,  l'azur,  10 

s'étanc  tetiié  au  Château  de  Qéves ,  andeiw  marbre  ,  Talbâtre ,     les  métaux  qu'oo  7 

ncment  nommé  Graves,  Charles  Brahon,un  trouve.  IldécrîtlesRhrieresduPaysi  il  don- 

de  (es  Ducs  lui  annor.ija  qiit'  fa  Sœur  à  lui  Ce-  ne  un  dénombrement  des  Villes ,  Châteaux , 

far,  nommée  Garoainc,  ctoit  dans  le  Clia-  Villages  ,  Abbaves  ,  Ptieurcz  ,  Couvens  de 

■eaudeMeigiiie,  Seyétokridiiiteâdegraiw  Lômioei»  A  l'e|aKl  duComté  de  Bitche^ 

(f)  Ct'tlini-Dtu.LubMr.MMCMrifmri.f.Mi^  1  (i)  Scsnier.voL  M(.  M*.  7|t.  IcnC^tM.  L  Uadwm 

(g)  R'C'fdlnr. JJluUBlUiol.dc$.A.R.^7<|.4■■l•l    (()  Vcnl'ïnif*» «•  ifTP. 
MbBtt.<l<rM  ,....:r.4iai||«gi|.  I                 '  ' 
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i)  CaTALOCUS    ALPKABBTIQjFB  lij 

comme  c'étoit  uM  nouvelle  acquiikieti  do  qu'à  A<1am,  ètoatz»  Anei 

Gr.inJ  D'.ic  Cluitcs  ,  il  en  Jotuic  une  def-      Zi»/'^^r/.  du  noBl,lik  de  Tlnirinî  i';,  fils 

cri|>ciontorci.iccjillcc,  marquant  exadcmcnc  d'Abro, filsd' Agrippa, fils  de Thcuco  ,hhdc 

les  Chitcnix  ,  Villages,  Ruilfcaux,  Eungs,  Tungus,  fiUdcTorgatus.fili  JcTnolus.fils 

forêts»  &  luIs"  aux  aires dcsoifeaiuc  li|ur>  d'HcâoCj  filsdePrijm»tilsdcSic»ixiber,&l« 

te  ^cx  au  long  de  l'Abhayc  de  Sculzbronn.  deFtaaetR,ffl$d'Heâor,fibdeLaomedon,fib 

Hdii  qu'au  Villjgc  de  Waldcrbrnn  il  y  u  de  Jules, fî  5dcTros,fil'.*^.'Er!chtorii^,(iisdc 

Bains  d'eau  hoidc  ,  aucrclou  fort  trequcti-  Dardanus,  filidc  Cabobl,ilcon,tilsdc  Blifcon, 

ta,  au  (ond  delqueh  fe  trouvent  des  caU-  âlsd'Achcus,  àlsdeThafctis,  fils  de  Lambin, 

loux  durs  de  Doirâircs  .  qui  ccant  mis  au  feu  du  Labius  Hercules,  fils  de  Mefcaius,  lùrnoni- 

refpaced'unquanNfheareidevkoneatnunis  méOfiusRoyd'Egy,  te.  (Us  de  Cham,  fils  do 

te  m  miabics  cnmnw  h dK|  8C  icndcaC  ntw  Noi- ,  fils  de  Lamcih ,  E\i  de  Matiuifalcm,  fiis 

odeur  comme  de  poix-réfine.  d'Hcnoch ,  filsdc  Jarcd  ,  filsdc  Malilecl,  fib 

j4lluuice  d:  Li  Mi-fn  d:  Lorrtine ,  dcdtées  Cainan,  fib  d'EoOCb,  fib  deS€tb,fibd'Aï 

i  Charles  Uc  Lorraine  Arche v  cquc  de  Rctnts ,  dam. 

en  If^oi  auCabiiiadeM.MiORaadeMiil-     Apres  cela  il  dcfccnd  depuis  Lother  nif- 

tMir.  qu'au  Grand  Duc  Charks ,  ou  Charles  111. 

ABaktiii ZtrnAie.  Bibtioteque  deCof-  qui  moma  fîirle  TràncdeLorndoccn  1 54^. 

bcrt ,  n'.  7 1 4. <j- ^  0 '/i"^'       <tf:i,l'trif.n  .  97.  II  donne  le  blafon  des  Armes  ,  les  dcvilcs  6c 

D'Aelj{]çin  )  lie  MaLncdy,  accrit  »un  la  date  de  ia  mort  de  chacun  de  ces  Princes. 

1*  RmioI»  ou  Abrégé  de  ^luficurs  Hiftoiref  i.  Lothcr,  2.  Vacaneus ,  3.  Florent ,  4.Me- 

!•  contenant  les  faits  ic  geftcs  des  Princes  wmkt  {«Gandulphc,  (.Oodes»7.  Godes  IL 

M  d'Ardenne,rpécia}enientdcsDac$AcCoiii>  SA(etropolus,9.Sigirnond,  io.Bermenfroy, 

«  tes  lie  Lrxraibnnri;  &  C.hmy,  enfcmble  i  i.Cirn 'ulj  hc  ,  1  i.Ciinibcrt ,  i  5.Frcdcrich, 

»>  uncTab;c  généalogique  de  la  ,  ollcntc  de  i4.1-iorcnc  11.  1 5.A11ÙIUÎ,  it.Mjrtin,  17. Vi- 

«»  ClodionlcClicvelu,  àl'^'avoir  de  la  lignée  delphe,  1 8.  Ciodion  le  Chevelu,  i9.Alberic, 

i»  deCharlenuupet  des  G)aucsd'Ardeane,  ouAinbcoa,zo.  Vambert,  11.  AntberticCa» 

M  Halnaut ,  hkunur  ,  Dwhib ,  Molelane,  thcdique,  ai.Amould,  anircmeniBugirc,att 

«•Luxembourg,  Lorraine  ;  Bar  ,  Verdun  t£  Amigde.i;.  S.  Arnoû,  z4.S.Clodulphe,oa 

M  Chinv  .  Mjnulcritapparcenant  à  l'Abbaye  S.  Clou,  25.  S.Martin,  16.  Eleuthere  ,  xf, 

d'Orval.  L'Auteur  continiic  (on  Hilloirc  jul-  Lambert  ,  i8.  Lohier  ,  19,  Fridcnc  ,  30. 

qu'à  l'an  1  ^99.  Tout  le  comincncemcnt  de  Sadigcrc,  51.  Ragnerus,  (en  même  iempS| 

ionHill.'irc  n'cft  qu'un  tilfu des  anciennes  fà-  Ricumus  ,ou  Richirinus,  Ducd'Ardcnneoa 

blcs,qui  font  venir  CharlcmagncdcsTroyciUi  dcBouillao.)  |a.Gid]bart,(ifta»>Gode6ay 

&  S.  Arnoâ  d'Anlberr^  de  Blitil  le.  à  la  Barbe ,  Duc  d*Ardctine  9c  de  Bouillon» 

jl.iberi.  Voyez  ci  ilcvaiu  Âlhrri.  Co;ntcilc  VcrJun.  ;      Henry,  34.<.harlet 

Tyylvigittn  i  P.Thomas)  Capucin  ,Orai-  de  France,  )  vO'boi'.  1.  36.Godeiroy  Icjcun^ 

ibntuiKbrc  de  Louife  de  Loiraiiic  Remc  57.  Gozclon,  38.  Gozclon  le  Faincani,  )9« 

Dottaitictc  de  Fraoce&dc  Polog|tie,in  11.  GodelToy  âlaEkirbe»oulcBreuxt4o.God» 

â Paris,  i^of.  fToyàlaBwhe,oo  leBofTa,  4t.GoderiO)rle 

Tullenfit  f  ri'ctipi  FpiiîeU  td  Ar^  Preux ,  41.  B.iu  Jouin  Roy  dcjcriilalcm  ,  4 }. 

hagsjlM'n.  ylfua  Diichcttt  ,  liift.  Franc,  t.  i.  Guillaume,  44. Thierry  \:  \'iolcnr,  4^  Si- 

p.  844.  .  monl.  4/i.  Mathieu  I.  47.  Simon  II.  48.Fri- 

D'Auxi ,  SA»kj  ,  ou  à'Aucj  (F.  Jeao)  deric,  49.Thiebaut  L  {o. Mathieu U.  tc\es 

Religieux  Obfervantio deS. François, Con-  autres;  caraprfescélailn*]rapiusdedilSeuh& 
fi:rt"eiir  ac'  Ducs  François  I.  &  Charli  s  111.  de      Je  r  ipix^rre  exprès  ces  Gencalogie>  f.ibu- 

Lwaiiic,  accxmV yîbrfgè «u  Fpittme  des  vies  leii(e>  ,  arin  que  le Leâcur  juge  diig<-ût&  de 

gehs  df!  Dhci  de  Lsrrtitu ,  a  commenter  la  cipacité  de  nos  anciens  Hilturicn.s.  EHinnnd 

k  Luther  >'tve»  di  inlei  L'ifxr ,  lufjHM  frt-  du  B^oulay  (  *  )»  parl^wt  du  P.Jean  d'Aiilcy, 

fint  regiuMt ,  avet  éut.  ns  Dut!  dt  MêfiSéne,  dit  de  lui ,  qttfmit  H»  twiime  de  Joh  Ordre, ^ 

Ari-nnt ,  BtMtH ,  &  C$mtti  de  f^êndim»iH,  imt  fi^âmmetii  expert  is  tntitjuuex,  </  •  fâjt. 

fieceUeurs  en  Uète  Z  gite,  i  Nêmj  isiS.  Il  Vallcbourg  cite  les /«/fritfyjM  <<r 

cft  ii.iaufcnc  lins  la  BMiotL-qnc  il..-  Scguirr,  ou  J'Auchi.  Je  ne  l^ai  lic'cftautK  cbofe  quc 

D*.  64).  Iliraitede  tat^leceq-i'ondiidunoin  ce  que  jc  viens  de  citer, 
de /«n'tfiw  dérivé  du  Roy  Lothaire.  Uletire  LeP.Jeand'AucyaaufieoMpOté-llliAoK. 

du  nom  de  L^kt  Neveu  de  Jules  Cdâr ,  par  n  da  ConmdcB^''  >  mettant  pour  premier 

SlnjaneSa>urdecePrincc,& EpoiifcdeChar  Comte deeePays  Ricuin,  ou  Rv^imire, fils 

les  Inich.  11  reinmicc  dcpui<  Zez/'f  premier  dcR.HMieiie;  Comtr.l'Ar.îcrirc.  R:c  .'i.  t^ 

Duc  de  Lorraine,  ou  de  Lochcrrcigne,  juT-  rut  >  dit-il,  l'an  94} ,  ia  vui^t-ncuviciuc  an- 
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niiedefooR^.  Othon  Aicoéda  «  Ricuinj 
pub  Frideric ,  Tbeodoric,  Louis  ,Theoc(orfc, 

iurr;:uentFrii1cric,  Sophie  ComtdredeBar, 
I  licodtiric,  Renaud I.  Hugues,  Renaud  II. 
1  knry  I.  Thicbautl.  Henry  II.  7hieb.;ut  II. 
Henry  IIL  Edouaid  L  Henry  IV.  Edouard  IL 
Robert  I.  Edouard  Ht  Louit  Cardinal  Doc 
deBor.  B.  . 

7^  Aytà  (Jean  de )  Religieux  Domînicrin, 
JJ  réfugié dansl'Abbayc  Je  Moyciia-,oiuicr 
dans  Ics^ontagncs  de  Vofgc ,  a  compose  une 
Chronique  depuis  le  oammenceinciicdaMoô- 
de»  jii^qjiio  ven  l'an  txxo,  qui  cft  lé  cempt 
où  il  vîvoir.  H  ■  ninafié  dans  fa  Chrooi^e 
une  infinicc  de  panicularitcz  qui  regardent 
l'Hiftoire  Ecclcliadiquc  ic  Ovilc  de  Lorrai- 
ne, tirées  des  Auteurs  du  pays.  Il  s'cft  pnn- 
dpalcmeot  atucbé  à  l'HiQoirede  l'Abbaye 
die  Moyeiimouriert  4e  on  hil  «  obligation  de 
la  plupart  dci  chofcs  que  nous  fçavotr;  des 
Comrcsdc  V.uidémonr.  Comme  il  croît  de 
Bayon,  Ville  iinicc  .>  noi^  Iifucs  de  Vaude- 
iDont,  il  s'intciclibit  à  ce  qui  concerne  ces 
Ptinoes,  AclctconnoilToit  pûfidtcmenc.  On 
n'a  ni  l'original,  ni  aucune  bonne  copie  de  fon 
Ouvrage.  La  feule  copie,  qui  tient  aujour- 
d'hui lieu  d'original ,  cft  li.i-is  l'Abbaye  de 
Moyeninoutier.  Elle  a  ecé  écrite  en  1 544  par 
un  Curé  de  Moyenn>oucier.  Le  R.  P.  DoV 
HunobercBelhomme  Abbé  de  cette  Abbaye, 
vientde  fiwe  imprimer  Je«n  de  Bayon ,  maii 
feulement  par  Extraits ,  d  ins  I  I  ^ iilnirc  de  fon 
Monaftcre,  imprimée  a  Straibourg  in  4',  en 
1714;  nous  l'avotts  donnée  d'après  loi  dm 
le  tioiiîéme  Tome  de  cette  Hilloire. 

SéUiè  { D.  Pieiie }  BenediâiD  de  laCon- 
grcgatioD  de  Sb  Vanne,  a  écrit  l'Hiftoire  de 
plufieurs  Abbayes  de  cette  Congrégation , 
comme  de  Montier-en-dcrf ,  de  Bcaulieu  en 
Argonne,  de  Sauit-Arnoû  de  Metz,&c.ma- 
jjuicric. 

£âleumr$,  Tràtihijtmfit&tritifitfir 
rOriffM  à-  Chétbpe  A  k  M»^  À  l$r- 

rtine  ,  tt-vec  U;  Ch»rtes  ftrvM -dt  frtWtS.  A 
Berlin  ijti.  m  f.  Cet  Ouvrage  eft,  dit-on, 
deM.Migi»Abbcd'Ecival  Ordrede  Préroon- 
nÊ.  DfpoinequeletDncsdeLotcaiiicdcA 
itndent  de'Genûd  d'AI&oe. 

JJâlenfitMX {(ea\i. dc)Ccînfcillfr  à  Luxem- 
bourg, avoir  trois  volumes  in  tolio  de  Mc- 
rniMro  6c  de  Pièces  manufcrites  conccrnaiic 
l'Hiftoire  de  Luxembourg,  de  l'Archevccbc 
dcTtéves ,  fcdcspays  voiiîns. 

Bât.  Stfniit  Comme  le  Barrois  mouvant, 
dont  Bar-le-Dnc  elt  la  Capitale,  a  ibuvent 
donné  occalkm  àdc  gr.indes  difKcultCZ entre 
la  i  rauce  àc  la  Lorraine,  tant  au  fujet  de  la 
mouvance ,  que  d'autta  droits  pcétendus  par 
laFiaace,  tlyaimiteamndnaiDbied'Eaiis 
coooemant  ces  difficakez;  je  vas  dooiier  h 
liftedecrux  qui  foitttombeg  cotte  mes  malnt.- 

Tmtt  I4 
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il  y  a  chez  M.  Pariibc  Doyen  des  CoblêiU 
lers  do  Paileimni  de  Nancy ,  plufieuh  Piè- 
ces conrcriunt  le  Barruis. 

Iirm.  D.ii.s  laBibiioreqncdeM.  Scguicr, 
auiourd'iuii  .i  M.  l'Evcquc  de  Metz  \  en  dépôt 
dans  l'Abbaye  de  Saint-<jcrnuin  des  Prez,  i 
.Paris ,  vobnne  71,.  n^  747. 

J*ai  en  main  un  DÎfcêurs  fit  U  nitiite  d» 
Huthi  àc  Btr,  qui  eft  une  elpecc  de  Conful- 
tation ,  f^.ivoir  ce  que  les  Ducs  de  Lorr.iinc 
doivent  a  la  France  par  rapport  au  Duché  de 
Bat. 

Inmt  antte  Difown,  «a  Menaiie  totf» 
chant  le  Ducbède  Bar.  Omal.  deLoiraineA 

dans  i.i  Bibliotcque  de  S.A.  R.  p.  585. 

Jtem ,  pour  l'airégilh-ciiient  des  Coutumes 
de  Bar,  p.  59 j. 

Itm»  pour  l'bomroagedu  Barrois  ,p.  et}; 

/M».  Mémoire  pour  les  Droits  loyant 
prétendus  par  les  Ducs  deLaccaàiefiirleBai:^ 

roismouvar.c,  p. 6i9. 

Jtitn,  Cur,tcrciu\-s  ,.:r  l'.uis  .ic  l  ati  1565 
peur  le  Barrois.  Cartul.  pp.  6  89. 697.  fic  701. 

Chrenetogte  b^hnfue  Jks  Ctmtis  é"  J>MV 
de  £tr  juf^'en  1730.  manufciit. 

Dtfiturs  ftmmatu  fur  U  tumtétBmiit. 
Mi.  attribué  i  M;  le  VMàm  Alî&  Je  l'ai 
en  main. 

Bmmm-DmtU  wr  Camfmm»  me  Frmt' 
Hamit  lÊÊite  ft&t  âk  Hmrii»  IIJ,  atturté't 
âdvtnàt  DïAfiàt  BimAK  SdKm  Omfmu- 

Frtncicum.  Seren.  Lathir.  cf  Btrrt  Ditci  C*- 
r«{t  jy.  tffertUt  F.  S.  mm  tS6t,  Ml.  in  4*. 
parmi  les  mir.deM.dclaMaKCalaBiblioc; 
du  Roy,  n*.  LtrrtotK  j*. 

Cmn  in  Ctiitratt ,  Zatmé"  DMm* 
ti»Hs  ùtRaàChaHctlJT.  &  Henry  ///.  em 
faveur  Je  Chsrks  III.  Due  de  Ltrrttntis  â»- 
neci  117/  ,  1 1  - J  .  /  (7J  &  IS74-  Mf.  BlbUoC. 
Scguicr ,  vol.  74.  n°.747.  p.  79. 

Etit  fmmmre  d»  Duthi  étBvyéda 
TrâitfK  mttrvànu  aan  la  Rns  de  Frémi 

les  Dues  de  But.  Biblibt.  Scguîer  ,  iM, 
n*.459- r-ic7-2cn*.  745.  p.  y. 

J'ai  en  main  un  long  Ecrit,  dans  lequel  on 
ptétcndflanmer  qwk  Banoîseftimnefd* 
l'Empine. 

/ifitwitmfefcii^iiaCwiftliaiîuiitiiaBBftriBB 

furlanirurcduBarroâu  Otto'yvoiipoinils 
Rcponle  des  Avocats. 

On  peut  chcrdicr  les  aurrcs  Ecrits  compo- 
fez  fur  le  Barrois,  ibus  les  noms  des  Auteurs 
qui  les  ont  mis  en  lumière. 

Bêfinde SânduHftHrt.  VoyetSandaucourt. 
Jean  Bafîn  de  Sandaucourta  fair  imprimer  la 
Nanceïde  de  Blaru.  Vaflcboutj;;  cire  Fr*g' 
ment*  J»âi».  Bafim  ,  ô'H.ugsnis  Cirbuni ,  Cé- 
lumeerum  S.  Deediit. 

Bti^hiftem  (François  de  Bafloonpicne) 
Mat^duldeFrancc,  Se  Colonel  Génâaldet 
Soldés*  fil  de  CbtiAopbè  de  BadalnpisRi 
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B.u'on  d'Haroud ,  a  cent,  ccanccu  piilonà  la  venue,  non  plusc)uequaatiLcdcPtéccs  flcd*£- 

£allillc ,  Its  Membres  que  nous  avons  de  lui  ;  crics  qu'il  avoit  raouiicz ,  fie  qui  ont  difpaai 

iti  Remârques  fur  .S H^tirt  àt  ims  JCJJI.  après  ia  mon.      n'ai  pâ  Içavoir  le  chcmio 

icriie  par  Uuplelx  \  fcenfin  U  Xeittim  ée  fa  qu'ils  onc  pris ,  quelque  di%en£e  que  j'ayc 

Aiiihi^*its.  Il  mouruc  en  it^4£.  laie  pour  cria. 

SeâaVMt.  Henry  M.»n)iii5  de  Bcauvau  a  II  y  a  aicorc  quelques  autres  pcnts  Ouvra- 
écrit  des  Mémoire.^  p<)urla  Vie  de  Charles  IV.  ec$  du  P.  Benoît,  comme  une  Dtfftftttiêm  fur 
Duc  de  Lorraine,  imi^nmez  jxiur  la  première  m  PtrtuiKult ,  &i.  11  a  voit  travaille  à  la  Vie 
ibisàMeiz,  prouvent  ailleurs.  LeP.Donac  des  Hommes iliulhesduDiDoifi de  Tool, fie 
XiefoeUamokpa^aréuiKi&éMnlei^ci  Me-  ài'Aiulyic  deJIros Ouvrages  t  mais  il  n'apos 
moires.  LHtrt  Je  M.  Pttitl  i  if.  tjiUt  k  achevé  ce  travail.  U  avoir  auffi  (aitplufieurs 
Jiegue.  On  lui  acirilnjc  aulTi  une  Vie  du  Duc  Notes  Tur  Richctiils ,  qu'il  m'avoit  promilcs 
Citarlcs  V.  impriioec  plulicurs  fou»  suis  elle  plus  d'une  fois.  Cet  Ecrivain  étoic  laborieux , 
cil  du  Sieur  delaflnuiCiiVojuS^I^Iplb  JItmw.  Ai:  éclairé  fur  l'Hiftoire  dcLortaine  fiedes  trois 
Pour>4.dc  8e«mu,tiou3avnni<iimre4cl*ii  fyécfaez.  SonftikcftiiigUgè,Aeqiidque£al( 
lainiwdeiêsMetMdres,pcNirfèrvir ATHi-  4llKaardc un pea.  • 
ftoiredc  Qiarles  V.  Dvic  de  Lon.iinc  ;  im^u!-  Bert  om.  RtUt  Semm  vijiancs  ô"  dû&ri- 
mée  à  Cologne  chez  Pierre  Marteau  1688,  n»,  brocliurcin4°.  C'cft  unOuvrage  cnig. 
in  macique ,  dans  lequel  un  prétendu  Rabin  d^ 

^f/l&MNwr(D.Hutnbcrt)  AbbcdeMoyea-  cric  les  maux  que  la  Lorraine  a  {ot^ms  dans 

oiouticr  :  Htfttrié  AfeJuM  in  yofrg»  Mtmh  les  dernières  goecca  4e  ce  pays.  Il  y  a  fiir  la 

ferti  Ord.S.  Btiud.d)-c.j4Tgent.  i724,m4.\\  fin  un  Dialogue  du  même  Rabin  ,  ic  d'un 

donne  premtcrenKnt  la  Vie  de  S.  Hidulphe  Tribun  ou  Officier  d'Armée ,  dans  lequel  on 

Foi.ij.i'icur  de  fun  Abbaye  i  puis  le  Livre  qui  traite  la  même  matière ,  toujours  en  (tilcpro- 

concicnc  la  Vie  àa  Succclfcurs  3c  S.  Midui-  plietique,  &  en  langage  inucé  de  rEcrirare. 

phe,  écrit  par  un  Auteur  de  l'onzicme  ficcic.  L'Ouvrage  contient  huit  Oiapitrcs,  fie  dix- 

|*>  JkJkva6»£)(tniBileJeaodcBayaa,Hi>  hiiirnagei.  LeDttcde  Loaaiaeycft  dâkpé 

fiortehdumêmeMoiufterc.  4°.  LesVlâdei  îem\tt/méttUimtau,9c  mDiHâeû 

Abbcz  de  Moyenmoutier  qui  ont  vécu  depuis  Ttrre  Je  U  Crtix.  La  Maifon  de  Lorraine  y 

Je  milieu  du  douzième iîcclc,  julqu'en  171a.  <Anommcc,Z<.M'^»^/<  Cr«ùry  Nancy  ,tf 

Le  tout  earittii  de  Homffma»»  le  9aà  yUe  de  U  Crtùt ,  ou  U  FtlU  tl»rt(»fe.  Le 

JfaiRwr Picard u^ucin.nfltifde  Tool  en  ii  tmfi^^étfiKt^t  mikttîMiii&m 

JjOtrainc  ,  a  compose  plufirurs  Ouvrages  tou-  ou  fà  Cour  ,  U  Ptmpe  de  Tlthylonnt  i  le  Roy 

chant  llljlloirc  de  Lorraine  &:  d«  trois  Eve-  Louis  XIII.  U  Rojdes  Lys,  crc.  imprimé  ,  le 

chez.  On  a  de  lui  /* Htfittre  EccUfufii^ueé'  ttouveen  la  Bibl.  du  Roy. 
faktifttdtUl^iUt &DucifideTêiil,àTaià     £msÊrt,oaMertMirt,9iiucdt  TEglife  de 

1707.  in  4*.  Vadiin,  a  écrie  fHîAoire  des  premiers  £v£- 

iOr^ime  dt  U  très  iBufire  Mùfôn  deLtr'  ques  de  Verdun ,  jufqu'à  l'Evéque  Dadon» 

rûne ,  *vec  un  j4bregé  de  [ Htjlinre  de  fis  Prtm-  nvort  en  9 10 ,  inmrimé  c  la.  Spiolicg.  p.  1  s  i. 

tti,  .1  Tou!  1704.  m  \  ici.  I.  denocreHift.dieLanaine»p.  lyfitc 

&ufflàmt»tA[ Htjlmt deUMéijon  de L«r'  fuivantes. 
«MV»  â  Toul  171a.  in  12.  ^*fiji.  ^  quelle  Lorraine  Loiosd'Oatie* 

IttmtrqmfirkTrétikfimqmdttOri.       ttok  Duc  i  je  n'ai  jm$  vu  cet  Ecrit. 

Etk  U  M^»  il  Lmém ,  t$mfsi  far 3»-      Ski  (  Nicolas  )  Ammrts  ^rtieiapefm  ét 

■rTtàToul  1711.  in  u.  U  Mnjfin  de  J.orrùite ,  'm(o\.  159?- 
Ri^futuxdeux  Lettres  qu  fervent d A-      I)u  BU»  ( P.  )  Dodeur  en  Théologie,  Hir- 

ftkgte  M  Treâti  b^nifM  dt  tOriffmt  dt  U  fletre  deUvie&  iréfét  dtChtrks  itZmtm 

Méfi»  dt  iMtém»  â  Toul  171  ).  in  1».  Dm  4^  Mnmm»  P«i*       in  S*. 

Luirnét  S.Gertri,  itrittftr  VOnt  M-     JUâm.  Pttri  dr  Bltrr»^  ( ')  J»«4^ 

JiSâkit'Mvre  de  Teul ,  t-vtc  dis  Jfttu  dn  «  (  "  ) ,  Nânendi}  :  ot-a  f ,  de  BtHa  N^dif 

^.AflwiftàToul  1700.  mil.  mmm,  imprimé  au  Bourg  de  Sainc  Nicolas 

PtuiSi  Eeek/ît/Hpit  &  Civil  d»  IJiieifi  par  M.  Pierre  Jacques  Curé  du  lieu ,  en  1 5 1 8 , 

étTmtAToiA  iyu.  t.v6Liai\  mfiLmimL  L'Ouvrage  eft  en  bon  latin,  fie 

H^hkt  di  U  fiti  &  Dktifi  it  MttMt  tmbtai  imptinfe.  Blara  naquit  en  14x7 , 

manufcrirc  ,  entre  les  maint  lic  M  Scron  mourut  en  i  s  t  ^  ;  il  fut  Chanoine  de  Saint- 

Grand-Vicurc  de  Metz,  en  5.  vol.  mtol.  Diey. M.  balm  vie  Jiandaucoun  procura l'Edi- 

Iii;i\-:rr  À-  U  f  'tù'e  &  des Evàjites dt  yer-  tion  de  cet  Ouvrage  après  la  mort  de  i'Au- 

dln,  manulcruc.  je  ne  iipi  oe^'cllc cftde-  icw.  Blani  â  vccuaveu^pendai»  quelque 

(  1 1  BUro  Viil«£c  lie  Lortaint. 

if»}  .HM.Muitét  Gm»,  DÎMtt  *Mt.  tmUmumitiMMd^,  lfmliM«4*Sii»I%. 


Digitized  by  GO' 


Ivij  DÈS    ECRIVAIKS  DE  LoJLRÀIKÉ.  tvnj 

années.  Le  Duc  René  eut  la  complaifance  de  noItCapudn  cite  allez  fouvcnt  les  Manufcrirs 
diâcrà  Nî.  ChrccicnronSfCTCtjirc,  Icprccis  dcM,  n.>n  f.  :Tips. 

de  la  Guerre  coiicre  le  Duc  de  Bourgogne»  X)«  Htjc  dt  Mtnt  tndri.  Smte  hijhri^»e 
afin  que  Blani  pùc  cnTailier  lineniaïC  fiar  fcs  lAv  Z>Mtf  de  U  hjfe  Lurrum  y  &  fn  t-ifuti . 
Memon».  Hifiùrtj^itl^^fK  éi  U  M*iftn  dt  Gtdt- 

LaNatKifde<leBlaru(«),aùinoin$lcpré-  fr»j  de  BnMm ^  tà  fè  ^  NiMffemtnt d» 
rricr  t  ivre  ,  a  ctc  Traduit  en  vers  Fiaiii,ois  par  Rojtvrme  tt AnfirtfK.  A  Paris  i  i. 
hJiiolji Romain,  &  dcdic  à  François  Comte  BtnUnytr  (le  P.Henry  )  viilgaiicmcftt,Ie 
de  Vaudémont ,  Perc  du  Duc  Charles  IV.  Le  Pttit  Ptre  André ,  Auguftin  :  Oratfim  funi- 
Poè'tc  Fiançots  a  (an  bien  niiffiâ  tendre  les  ire  de  Mène  de  Ztrrtùie  jtUe^  de  CMesj 
liouitcsSela  pensécsdfl  PnflKLidn,  &  U  fe-  âver  fim  Tefitmewt,  imprimé', 
roit  à  Ibuhaitcr  que  l'on  eût  tcKtt  l'Ouvrage  ^*i»eA(r  (  Nicoi-is  )  ci  dev.inr  Prccq>reur 
traduit  de  fa  fnçon.  Voici  quclqucs-unt  de  les  duCardinal  de  Vjitdémont  tvctjuc  de  Vju- 
vers ,  d'où  le  Ledeur  poum  juger  de  fimgoîic  dcmont ,  te  du  Cardin.il  de  Lorr.iine  Eve  ijuc 
te  de  Ion  langage  :  de  Metz ,  hit  nomroc  à  l'Evcchc  de  Verdun 

en  1 585,  &  mourut  en  1 591.  Accrit/£i!irge 
V  Je  diantc  ici  U  gpicnkte  tempête ,     dm  Ctréiul  Onglet  de  Lmém ,  &  de  Fruh 
v>       t'a  ,  Lion ,  tonte  fioffié  la  tête ,      ^ois  de  Cnifi,  tradét  du  làHn  de  Jtctfuei  Th 
»  I  (irftjijr  ]nr  trop  en  Mjrs  te  cciifiaur ,    gf<'"  '  1114".  à  Reims  1  <;^-).  Pc  plus  il  cc  rivic 
ij  Tous  les  mortels  tu  allois  detiaiit.  en  1591  un  Ouvrage  intitule  :  f^irduncnfis 

Eftfctfâtm  N.  Sâfheru,  âd  D.D.  Juditts  Rt- 
Et  pius  bat ,  mrlant  des  avantages  de  la  muimS.  Rtt*  Amiittrh.  Virdam  ex  t^àeiA 
Lomine,  llditrKunepetitecluiflêd'oHêaux,  Jti^tnS  Ortferii  Typegnvhi  R.  D.  Efèfitfi 
iqui y  eft  commune  ,  fur-tout  dan^  les  monta       Ctmtk  yirdiin.  sn.  lupjt.  C'cft  un  long 

ScsdeVofge.  U  dit  que  le  gibier  cllcommun  Fadum,  pouriouteniriondroital'Evêchcdc 
weep^l  kectf,  kllèvie,ledievceuil,  Verdun,  commcnommc  parle  Pape  ,  contre 

un  Chanoine  de  Verdun ,  nommé  de  Rcmbcr* 
n  Lear  Ibnc  comman.  Ptak  le  vdane  «iller ,  élu  pat  le  Chapitre.  Boucher  gagna  fim 
troupeau  Procès. 
»>  Pris  au  filet ,  oti  pris  ^h*  le  gluau ,  D»  Bnity  (  Edmond  )  Héraut  d'Armes  de 

Il  De  rOilcleur  lournic  tmirc  une  table.  Lorraine  fous  les  Ducs  Antoine,  Françoi-;  tc 
»»  Autresfont  pris  de  l.içon  déleâable,  Charles  111.  a  com^sc  plulîeurs  Ouvrages» 
«•  Quand  au  bâton  légèrement  fendu ,  par  cxemple,Ar^  Gintâttgtesdes  Dues  de  Isnii' 
»  Tient  par  le  pied  un  cifiUonpeiKiUt  flir«âMctzi{47.  Cecie£diciancftaKiIkaM 
»  0^1  engagé  au  travers  d'une  fente  &]4usaffipleaneoellèdeParîsderani{49. 
»>  Par  un  cordeau  fc  ferre  &  fe  tourmente.  /4  Vit^  «t  Trtfsi  des  deux  Prineetéi 
»  Là  le  Tendeur  ayant  bien  pris  le  temps,  fâix,  U  btm  Due  Ant»>ne  ,  à"  te  fige  Dde 
n  Sansdifemoc,  voictout  oepafle-temps,  Frânfm.  Du  Boulay  ctoit  datts  les  mêmes 
»  CwwÇ»  denfcf  ces  ama  on^luaiÉcst  nàidpesquelcRJeanDauc/»jlfivde&eDh 

»  La  voix  defquek  le  cauteleux  Pijxur  rand  rancir»  Htffsri.17r.1fhe  Hunibgldns,  qni 
>>  Sçait  imiter  de  fon  pipeau  trompeur,  JleuriJJhit  du  temps  de  L'iovti  I.  èerrvtt  tpris 
•»  Caché  defibus  quelque  ombreufefcuiUéc  le  Phthfefhe  Dirtchus  ,  &  U  vieil  Hijlontm 
n  Au  fein  plus  creux  d'une  forêt  caiUéet     WtfitUiM  >  d»u3u  Livres  det  Chrm^ues  & 

Amtda  de  Trtje  U  ffMde. 
BUmdeK  [Dmidie)  Btrrum  Cmftnf'FTm-      DiâbffKT  des  trtis  Etâtt  de  Lterdne  fir  U 
tkimtdverfus  Chifliet,  impreff,  m.  16 s  i.  J*al  iutiviti  du  Prince  Chgtles  fis  êinida  Dut 
Vil  .uilFi  dans  la  Biblitneque  de  l'Abbaye  de  François ,  tvec  U  Giniilegu  de  mus  les  Rois 
Saint  Pierre  de  Chàlons,  un  Imprimé  in  folio ,      Htts  (fusent  rené  en  Aufirufiedefuit  Adtm 
qui  pourrait  bien  être  és  Bkmdei ,  fous  ce  ci-  jufynut  Prince  OMv  i  le  KMC  cff  VCH,  in 
trc  ;  StmmtCâiifâm tnmkamt  N*v$rum  fblio,jomtîm£enTf4}. 
Ziétmi^  nmmtntern  k  ythtu.  Jte.  Chtfjte-     Pemt^  ,  «m  Suf^Êmtsetf  tàfiM  tmÊt* 
tii,  ut  furum  Sertn.  BuciCgrela  III.  fucrtt  nue<:plit.firurs  LigntidlUtertUsdts  ReisijÊm 
édite  t  âfferfirum  ,  demenfirtttt ,  tn  fél.  si  je.  firepe,  &  Ducs  de  Ltrrtine,  imprimé. 
fine  n»ié  Tjfewtfht.  ItB^mdlt BcmdtLdrfûiii,VBS.  envers. 

Dm  Stjf.  Vaytz  DiAip.  Lt  tm  mdkiu  tmmmmdt  Ckarksdê 

y.Jaaiww^arrGiHftièncdnDocdeLo^  Imrmm  Dtit  A  Gn^ ,  tnttrri  à  frimvIÊti 
raine.  Oa  die  fit  IUcadb,iiiaii  je  nelesai  imprimé  1  Paris,  1^50.  , 
point  w.  AlafindesVicsdcsOucsAmoine&rFnoi- 

^'on  nooTe  enootc  paimi  Ai 

(•)  UMtwfiMèéwamBmmfattuH,ét9immOi^tdm4mktligiam 
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Oeuvres,  U  Sommtjre  dti  gnndcj  tVAHtnrts  Droit,  de  U  M^joa  dt  LerrutU  fur  It  Rojtu- 

fnrvemits  m»  Manie  defmt  f  Eaterrrmeiit  é»  m  de  Siàk ,  dons  le  même  Volume. 

Dk  FrMfMStjujàmgn  Êii0u  dt  fmttf  tS4Tt  .   ArrusÂt^étUCtm SumtêUt  ie Ltr- 

MutfHel  f»n  Livre  fitt  mitvê.  nim  &Strr9is ,  avrtévtri  A&etfMts  etm- 

Comme  J  j  Bn;i!jv  cccir  1  ïcraut d'armes,  ctrnutt  Us  Dml^rz  it  Lorr.vitf  &  de  B.tr  ,  à 

fon  |.irincij.ui  objet  ccoi[ïcBi.uon,iS£  les  Ccrc-  N.incy  i.Vdlumci  1114".  le  premier  imjMiiric 

montes  des  Funcraillcs.  Ces  choies  croient  en  1717,  &c  le  ie^ond  en  ivii. 

alon  fore  à  la  inodc  en  Lorraine.  U  dic  qu'il  Boufmit  (  Ntttlâi  )  tftfaft  Virdunenfis 

avoitrecucilliavccfotndc  toutes  les  Aniiqui-  CeUeclMtâ,  te/S.  dtfedansKujrr,  AndqukCZ 

tezduPays,  lamanicRd'entcrrerlcsDucstie  deVoTge.  Je  ne  les  ai  mint  vus. 

Loiraine ,  qu'il  coiumiuiiqua  à  Jean  de  Bui>  SrM  Archidiacre  de  Tout.  Vailèbourgd- 

Seigncur  de  Rcmiooiltt,&C  au  P.  Jean  te  fe  Recueils,  m.usicncleîconnois  pomc. 


iUCy  ,  qui  lut  prêtèrent  plufieucs  anciens  Brùnnt,  Mémoires  ic  Pièces  recueillies 

Menioircsconformes  à  Ton  deilêiai  ilencotn-  par  M.  le  Comte  de  Bncnne,  qui  font  à  prcfcnc 

Cfa  Ion  Ccrémonial,  qui  fut  approuvé  par  dans  la  Bibiiaccque  du  Roy  >  n*.  }4»&  fuir. 

Princes,  aufquek  il  le  préfenca.  Je  n'ai  11  y  a  plufieurt  Vohiines  «joncemant  la Lar- 

poinc  vu  ce  Cctémoiiialydeiln'eftpttOolintt  lainc,  leBarrois,  &  les  trois  Evcchez. 

dans  le  pays.  Breuverns  (  ChriJlûfhtriM  S.  I.  )  AntiqM 

Le  P.  Benoit  Capucin ,  dans  fa  Réplique  à  mes  &  AmmJtî  Trtvir.  lAri  2$.  en  t.  tomes , 

fialeicourc.p.  14).  annbuëà  du  Boulay  la  impriméâLiqseeoKyiic'eftIareooodeCcUl 

C/lrwMf'<viilF2«rnimr.  MaisceiéniimcDCn'^  meUleure  Edition.  Le  P.  Jacques Md^nittsy 

pas  louccn.ihie,  tant  à  caufc  de  la  dificrcnce  a  fait  quanticè  de  corrections  fic  d'additions, 

duftile,  qu  a  caufe  que  l'Auteur  de  laChroni-  L'Ouvrage  du  P.  Brouvcrus  eft  rempli  d'une 

qucvivoit  ['.nislc  Du:  Reiic  II.  au  licuq.icdu  grands  crud  mon   Ct);ii;nc  il  aimoic  le  beau 

Boulay  n'a  vccu  que  fous  les  Ducs  Aiuuiuc,  langage,  il  a  fouvcnt  corrigé  la  barbarie  des 

FrançoB  L  &  Charles IIL  Pièces  qu'il  rapporteice  quidîmioiieiionbl^ 

Du  Boulay  a  taii  en  vers  le  Voyage  du  Duc  mène  loir  auuacè. 

Antoine  vers  le  Roy  François  I,  en  1 5  4  ; .  SrmH  { Jean  de  la  )  François  ré  fugié  ;  Vk 

y'aicn  nuiin  un  Minulrit  original,  qui  eft  ÀeChârUsV'.Diude  Lerrî:nt,iÇ,o\opv:\6%% 

mucilc  au  commencement.  Le  premier  Duc  in  xt.  On  l'a  nKc  en  Ir.lien  avec  quelques 

dont  il  parle ,  e(l  Godcfroy  I.  il  finit  au  Bapté-  changcnncns ,  ic  imprin-.cc  à  Milan  en  lé  ^x. 

me  du  Duc  Antoine.  Il  eft  dans  les  mêmes  II  y  a  des  fautes  conûderables  dans  cette  Vie.' 

principes  que  le  P.  Daocy  9c  dn  Boulay.  Il  Brnjeres  (  Jacques  )  Hiffnre  ietAUtjeie 

promet  fouvciit  une  Hiftoire  plus  ample  de  Rimiretmtti ,  mf.  che/  M  l'AMic  Hugo, 

nos  Duo.  Il  donne  le  Blafon  des  Armes,  5c  SaffjdeTeuL  OnciiclaCiuonique,que 

1,1  Devjfe  decluqucDuc  -,  décrie  avec  Toin  les  je  n'ai  pOÉDC  VII& 

Ccrcmonies.ies  Procédions ,  &c.  copie  Cliam-  C 
fier jufques  dans  fcs  fautes ,  par  exemple ,  lorf- 

qn'il  dit  que  le  Duc  René  II.  mourut  daiu  la  /^Abt{Jean)  fameux  Graveur,  lté- 

mailbn  d'un  Gentilhomme  nommé  Pains,  au  cueildes  Armesde  têneieime  ChevêUrk 

lieu  de  dire  qu'il  mourut  .iu  ViIL-igcdc  F,uns.  dt  Lorrune ,  gravé  en  bois,  U.  imprimiy  Bi> 

L'Auteur  ctoit  donKilique  du  Duc  Antoine,  bliot.  Simtc  Geneviève  à  Paris. 

Buifqu'il  dic  qu'il  hi  a  fouvent  oui  dire ,  qu'il  Ctm  (  M.  l'Abbé  de  )  Abbé  de  Signy ,  a 


s'étDulb(ivcnaioaslcsjouadefaTie,desboa*  tainaûe.uiieaofiiiité  de  Pièces  iBipoitatites& 
nés  inflro^Hcms  do  Roy  René  Ton  Pete.  Os  eurieufo  toadianc  la  Loiraine,  le  Barroit  Se 

caraûcrcs  rembicroient  faire  croire  que  ce  les  trois  Evcchez ,  qui  font  pafsécs  entre  les 
Manufcrit  eft  l'ouvrage  dcdu  Boulay  ;  nuis  d  tnaïas  de  M.  l'Abbé  de  Beringhcm,  qui  nous 
n'eftpasde  fa  main.  Je  le  cite  ailéz  fouvent  les  a  communiquées  fort  civilement, 
ibus  le  nom  de  Vit  tHumprut  èet  Dut  it     Moniteur  l'Abbé  de  Camp  a  écrit  plufîeun 
Ltmkie.  choies  for  ta  Lorraine  &  le  Barrais, 

Seurtun  [  Ctreli  )  Sertn.  Ctreli  Leth.  ér  {'Origine  &  mouvinte  des  ffênàeî 
BerriDnàs  Ctnfilurit  *k  Jntims ,  àj  Cenful-  fituies  le  bng  de  i*  Meufè,  mC 
fibêtimem  Freneifit  Ntgri  Ljriea  Mtntut-  Il  a  aulli  conn^xisc quelque  cholêconnele 
m,  dt  Mnuis-ferr*ti  Dufittê ,  Refi«nfie.S*m-  P.  Benoit  Capucin,  contre  BaleicouR,ftcoilp 
surir  itif.  i»  4.  Il  veut  nwntrer  que  le  tre  l'Oam^<leltlMuflèyOiièdeLoiigV]r< 
XioHtfèmt  i^ipaRient  à  la  Maifon  de  Lor-  Le  tout  natitticrjt; 
raine  du  chet  de  Marguerite  de  Goniaguc  II  a  composé  les  Vies  tfe  tons  les  Ducs  «fo 
Epotife  du  Duc  Henry  II.  Lorrainc,minurcrites,&.'>lami5  tout  Ton  cfprit 

Beurner.  M. Bourcicr ci-devant  Procureur  aramaOcr  ce  qui  pcutrabaUlcr  la  Mailon  de 
Général  de  Lorraine ,  mort  Premier  Préfldcnt  Lorraioc.Il  avance,par  excmple.t^ue  Fcrty  lU. 
àlaConràNanqr,  a  fait  im|ininer  Trùtè  it  fin  en^tifonné  par  fa  NobleHe  a  MalzcviUe 
faaMwviiJDwMirZimnarf  iNancy  11)4°.  TCIiraDia,7o  i  que  Thierry  deNancy  ctofe  â 
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•  leur  téte  \  que  les  MédaiUeilxappèes  à  l'occ»-  De  plus  ,  le  Tnm^  de  Z$m  JCJI.  M» 
fiande  la  fibetté,  prouvent  cet  empcifoone-  taumt  i  origme  (^UdMiMrimdet  yemtirmi 
ment'.  Rien  de  plus  f.nixquc  ces  prétendues  à  ^gntUfi. 

Médailles,  Si  neii  de  plus  incertain  que  cette      Itcin.  Les  Itgiiiisdet  R»ts  de  l  nme  ,ii,y{3n 
pfÊKodu^:  prilbn.  1 5 09. 

Cmu»  (  m.  le  Préûilei»  )  a  »àu&c  au  Pere  Item.  Trtflmam  G^trmm ,  qaâtaar  lArêt  ^ 
Donat  TicFodiiii  C&n&fkm  de  Charles  IV.  etmfleifem.  1.  De  OaKtM  év^me ,  GaÊmm 

des  Mémoires  de  fa  vie  qui  font  afl'ez  courts ,  trigiM ,  II.  De  commtniiUionf  àvnttù 
fccependant  coiuicnncnr  plulieurs  p.irticula-  LufdaiKitfs.  III.  De  Serifttntms ftmAtis ,  fui 
rildiniîn  ruiît-'.  iSc  mllruLtjvcs.  Ce  Préfidcnc  inpjrtibiis  G*llnt  vsgueriint.  IV.  De  fiâtns  ÎSt~ 
a  eu  beaucoup  de  paît  aux  plus  impottautcs  cUjUjhtt  irsnijuiHitAte.  ylfud  Avtimatm.  ' 
affdKsdecenince,fiir-KHicftirlafindefa  Item.  De  GaIIU futmù  PmijBiâm.lxwai 
vie.  .  imprimé  à  Lyon  en  gothique ,  1 5  07. 

IlacompcMéaaffiia  ViedeChirietlV.foni  Je  pcHicT^uc  Champier  cft  Je  premier  Ath 
cctit  ;  :  Là  Mcdtille ,  oh  ext'reffîcn  eL-  l.i  I^ie  teur  imprime  ,  qui  uit  été  chercher  l'uriginc 
de  CkifUi  ly.  Duc  de  Lt/rrutne ,  par  u»  de/es  dc  nos  Priutes  dafts  la  famille  de  Godctroy 
frineirdux  Officiers ,  kfin  1  il'.  Il  commence  dc  Bouillon ,  Se  qui  ait  mis  en  crédit  les  fables, 
cme  Vie  dés  la  naillancc  dc  Son  Alteflèt  mail  qui  faut  d'Albcnm,  tiis  pritcDdu  deQodiott 
il  f'ètcnd  principalement (nrks  demieresan-  leChevela ,  le pretilier  Kxrf  d*Aaftralîe; 
nées  Ac  fa  vie.  Apres  avoir  rcprcicnré  Cli.ir-  La  méthode  de  cet  Auteur ,  eft  d;  donner 
les  IV.  par  tous  les  plus  beaux  endroits  de  la  la  Vie  des  Uucs  de  Lorraine  en  Ijtin  ôc  cQ 
vie,  ildonne  à  lafinle  revers  dclaMédaille,  François,  tout  dc  fuite  >  mais  de  telle  forte, 
&  ùàt  voir  eo  peu  de  mues  ce  qui  peut  donner  que  le  irao^is  n'cft  pas  une  iimple  traduâioo 
tane  idée  moins  a^ane^;eti(ê  decePtinoe.  Le  du  latin  i  uaTencoRCraQvtdalBfun  des  par. 
tout  nMnufcric,  entre  Iv.-smainsdeM>Abcam  ticularitez  qui  ne  font  pas  dani  l'autre.  Cham- 
Confcilk-r .;  l.i  Caur.i  Nancy.  picr  eft  très  peu  cxaft  en  fait  d'Hiftoitc  dc 

Ctrie'  Nl.  iis)  Gammiifairc  des  Armées  Lorraine;  il  a  plutôt  donné  des  cl|.>écc$  d'c- 
du  Roy  dans  la  Ville  de  Verdun,  a  en  main  loges  ,  que  de  vrais  récits  de  la  vie  de  nos 
trois  gros  volumes  dc  Pièces  concernant  les  Princes. 

a&iKsdcLdrraineiilDOusksacaiiaiiiiniqué  Clumktj  (  jf«ii. Fr^,  )  Stria  ig/ntimm 
fiMTobligeàinmenr.CesVblnnieSTietmencde  firmrm  i  Prim^êgr' Zt^ktriiigià ,  i  émti 

feu  M.  le  Préfident  Colbert  de  Metz ,  qui  les  Chrtfft  mç.  Impreff.ni.  is7 )  &  i6i} ,  in  8°. 
«voiteusdu  tempsqucM.FQuquctCtavailloit  C/»/t«/<re<«  (  Louis  le  Fevrc  )  a  beaucoup 
aux  Arciii  vcs  de  LoCiaine,  CGtilècsdaoibQ>  écrit  fur  les  affaires  &  itir  la  généalogie  de  la 
ndeUe  de  Mnz.  Maiibn  de  Lorraine.  Par  exem;ilc  ,  Ctiifidf 

Chpmpier  { Symphotien  )  Mfedectndo  Doc  ntitns  hififri^ues  f»  U  Cenetl^gie  de  U  M»- 
Anroinc  ,  Lyonnots  de  nailTince  ,  .i  compo'.é  fin  de  Lornine ,  a  Pari'.  1641,  m  toi.  Son  ou» 
pat  l'ordre  &  à  la  pi  icrc  de  Louis  de  bum-  Trage  devoir  être  panagé  en  trois  parties.  11 
ville  Seigneur  dudit  Lieu ,  Sénéchal  du  Bar-  n'y  a  que  la  première  d'imprimée  ,  les  dott 
lois,  URettuH,  tu  Chrêmfudts  Hifimtsd»  «txr es ibotmamiTcriwsyAe prêtes âiinpriiiierf 

avec  les  pKccs  fnftifioiilvet ,  dans  la  BiUic^ 
à  frefent  Lomtne.  LepremietLfvretraitedes  thcque  du  Roy,  n',  9597  >.  &  9598  *.  Son 
Roiid'Aurtralit:  lufqu'àGodcfroydcBouilion.  but  eft  de  dcrruirc  les  chimères  des  ancien- 
Lr  ic>  ond ,  des  Ducs  de  Lorraine  depuis  Co-  ncs  Genealodcs ,  fie  il  n'y  a  pas  m  il  r  'iirtî. 
dcfroy  de  Bouillon,  juiqu'à  René  Roy  dcSi-  Difiturs  hij}«ri^M  fnrkmâri»^iAn^t 
ulc.  Letroiiicme,  des  Rois  de  Sicile  ioriis  &  dt  BUttid* ,  frt$emd»i  filk  d»  Rtj  Cbimi 
laMaiibnd'Anjou.  Le  quatrième,  des  Saints  rel.  m  II.  à  Paris,!  £47,  in  4*. 
tpii  font  ((Ms  de  la  Maiibn  d'Auftrafic  ou  de  Lt  vrà  ChildeirMd,  ou  Xrpmjè  i  Chifet, 
Lorraine.  CesSainrsfontS.  Arnoû,S.Goéric,  à  Paris  if;f-T ,  m  4". 

S.Sigifbcrt,  S.  Vibert,  S.  Maldegar,  Sainte     Dans  le  même  volume,  il  y  a  un  Difcgurs 
Vaudrude,  Sainte  Audegondc,  Sainte  Ayc,  fur  [angine  de  U  M*tf»»  i  j4utruhe. 
Ml  Andty,  S. d'Enclin ,  le  Saints  Aldiudc  te     Qgtflùm  tifitrifm» fila  Pnvmtts  ie  Imt^ 
Vlaldèberte.SainteBértile.  LednqqifaiieU-  iiemRéjmmede  LtnéHtd^vrmitnafftÊitt 

Wrr  de  Ch.impicr  rr.iire  desRoisdeJanialcm  Terre  d"  Emph  e ,  à  Paris ,  chez  Robert  Bcc-  ■ 
de,-,i:  (io  ichoyde  Bouillon,  ^Iqu'â Guide  taut,  1644.  L'Auteur  louucnt  qucULorrai» 
I  iili;j;nan ,  qui  font  defccndusde  laMaifondc  ne  ne  doit  pas  être  qualifiée  Terre  d'Empiiet 
Lonamc.  Le  iûtiéme,  des  Comtes  &  Ducs  qucc'cft  un  Etat  différait  de  l'Empire ,  9C 
de  Bar.  Le  lêpiifenie,  de*  Evêqucs  de  Tool,  qn'il  n'en  dépend  pas  ,  mais  qu'il  fàir  partie 
A  Nancy,  gothique,  în4".  1^09.  du  Royaume  de  Germanie.  Il  ne  pnudc  fes 

Il  a  encore  composé  un  Traité  de  l'Ordre  praivcs  que  luii^u'cn  i  r  06  ;  &:  cVit  prina- 

^  de  Chevâlerie,  qui  eft  une  inUroftion BMnle  paiement  depuis  1 199  ,  que  la  Mcufe  a  Mi 
aux  jeûna  Chevaliers.  leconnue  comme  limite  de  l'Ënipire.- 
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Ixii}  CATAtOGUE    ALPHABETIQJTE  Uiv 

X4 FémSed'j4MttrtM»r4iuù, coDueDo-  iittgMur j à-tkfiMOrdtiuuaKejdtiuitàMd- 
mimci  U  Chifflcc,  en i £4}  «Don imprimé.  mfikrrtitBUn  <Aammii  Smm-ÎHej» 

BiU.  Reg.  II*.  9Î97  *.  fàêttmtjile  Ltvreie  Nanccidos.  mf.  Noui 

Riftnfe  de  C  h/uueretu  mm  livre  de  Chiffe$ ,  f'avonshiit  impri.ncr  ici  tom.  5.  p.  cxxiv. 
inticulé  ,  findsiix  Hsf^tms  ,  mf.  Bthl.  Reg.       Clemcitt  i^.Vui/Uui  ;  ^-/h/.'rjjîjt  kegej ])u- 
o*.  9 S 97.  n".  i  !.  12..  i].     9 5 96 ,  n*.  i.       tes  *d  vivum  <xprejfi  ,  Cr  epigrgmmétu  def- 

Dts  dmtsda  Rtjfur  U  Biïmtt  &ilU  e^tL  Coloniz,  i  {91 ,  i59),ttfio. 
Ctmtâhgkdu  DiKf  de  ^4r  ».doiu  il ibûdeot  Cecoim^cactémisen&ançoisparfr4»- 
que  les  derniers  Rob  de  France  faut  iflût ,  fik  GaiHuidit ,  &  imprimé  à  Epinal  en  i  £17 , 
ml!  U.'tl-  Jifg-  n*.  9^97.  n*.  4.  le  nXK acCOlD-  avec  de  mauvaifcs  planches  en  boi^. 
pagne  de  pièces  luftiiicadvcs.  C/rmrA/ (  Niœlas  ]  Sous- bibiiotccairedu 

Charles  Cârdhiâl  it  LmrtUn  fim  âogiei  Roy  ,  a  faic  imprimer  un  ouvrage  de  fa  i^- 
imprimé  à  Reimi.i  {79.  oon*  fous  oe  ticre  :  rcfeiife  de  lemti^Mi  di 

JXifitÊirs  dn  CMimmn  fîàlts  i  ttmtrtt.  la  fMt  &  d»  Stège  rfifcûpst  é  TtiAt  notre 
ment  de  Chxrtf.  II!,  Duc  de  Lorrs:nr  ,  pjr  U  Preftce du  liiir  qui apaur /itre,S\  (lànc  ctty^ 
.  Claude  de  1 1  Riicllr,  i:n^)i1mc.i  Ck  r  licii  jn  cs  nologiqucA:  hiitonque  des  LvcvjucsdcToul. 
Nancy ,  p.îr  jc.in  Savinc ,  i  609  ,  in  1 1.         >/  /Uns ,  chez  Simtn  Lângbn,  iju.  M.  Clc- 

CsTib  ni.  Lithêf.  Dutts  Aléutrifmts ,  in  tncnt  ctoi:  ne  à  Toul  en  i  £47 1  il  cil  mon  en 
4*.  MnJppgHti  ittfjferC.PA  apparemment  1 7 1  a.  Il  prétend  montrer  qucTonl  atoujoan 
Charles  te  Pois ,  Médecin  du  DucCharloUI.  été  le  Siège  Epifcopal  des  Lcuquois,  contre  M. 
Voyez  MACtrifftés,  p.  99,  l'Abbé  de  Riguet ,  4:  M.  l'Abbé  Hugo  ,  qui 

Chtnlecy  [  jeh.  FtâHe.  )  Stries  egregifrum.  croyoicnt  qu'il  avoïc  d'aboril  ccc  à  Gian. 
fâfuurum  à  Frideru»  ,  fui  vivetât  ut.  ii»9.      Csifiiit.  Bibliotcque  di-  M.  de  Cuiilin  £vc- 
édCbKtiiKm  Onifiim  »  fw  «fiif  ///«.  ^uiC  que  de  Metz.  Vn)     Sfgi,ier.  k 
an.  i6i\.  Ctêer/.  Il  y  a  dans  la  Sibliocéque  de  MM 

d^rfentier  (  Pierre }  Panégyrique  dn  Duc  Colbett  à  Paris ,  plolieurs  pièces  concernant 
Charles  III.  cire  d.inslr  ^darslmos  ,  p.  154.  la  Lorraine.  On  y  voit  entr'.iutrcs ,  une  co- 

Chanmnit/ry ,  (Abbaye)  De  PrtmtrdtisCtl-  pic  du  Liher  l'rnKifHm ,  tirée  de  ta  Chara- 
mcficnfis  MoHnfltru.  Imprimé  tm.  3.  Ame-  brc  des  Comptes  de  ^ril,  oàtty  a  plulicuis  . 
dM.  D'  Eàmadt  Mêrteam  *     ttsp.  ic.  id  pièces  importantes  concernant  notre  HiAoi. 
ton.  a.  p.  ucxxnc.  &  fuiv.  Voyez  Seherm.      rc.  J'en  ferai  imprimer  quelques-unes. 

Cbdvtne*.i  { André ,  Minime  )  La  mort  gc-      Cemmerey.  Mcmoitcs  fit  Titres.concernant 
néreuic  d'un  Prince  Chrétien  ,  de  Louis  de  Commcro,' ,  dans  la  Btbliotequc  de  Meilleurs 
X^OtnuneCttdilllllieGujlêi  âPUll»  Ifl}  »  dcsMiilîons  Enangcrts  aParis. 
in  ta..  u  y  en  a  aulli  un  grand  notnbre  dans  la 

2)«cMir  (  André)  Généalogie  de  la  Mai-  Bibliocéque  de  M.  le  Chancelier  Scgnicr  »  i 
Ton  de  Luxembourg.  Paris,  \6\i ,  in  fol.      prelcnt  à  M.  l'EvÀjue de  Metz. 

Tout  le  monde  connoit  le  tamcux  Rcaieil  CenftMtiH,  Prieur  d'Herival ,  a  écrit  Re- 
des  Hiftoncm  François ,  public  jmi  M.  Du    ^v/jw  Hjree  J'en  ai  tire  copie  furl'o- 

chcnc ,  où  il  y  a  une  iniinité  de  pièces  con-  nguul ,  &  je  l  ai  fait  imprimer  ici  r.  1.  p.  <  xi. 
cernant  le Royauœed'Auftiafie.  Padi»  fVoL  Chrmque.ChremetH  Mnujltriijiwcli  Mi- 
ta fol.  €kuli  ai  Mefm  >  l>ùettfit  Vardmt,  iMpref. 

Chiffift  (  Ubat.  lateh.)  Ctmmemarim L$-  fam  t.  a.  AtuitO  Mt^Sam.  f.  att.  Cette 
tharieûjis ,  ^ut  Ducjtus  JJanrnfïi  Jmpfrio  tf-  Chronique  a  crc  écrite  vcr-i  l'an  1040,  fous 
firiiar  s  &  jura  ejm  Recâlu  Csrtl»  II J.  Le-  l'Abbc  Nantcrus,  par  un  Religieux  de  Saint- 
AaF.&2iarri  DmaifSa^  viiiàumm.  An»  Mibid.  LeR.P.  Kbbiilobn'cnadonnë^u'tt- 
axrpw  1^40.  fol.  nepanie  \  ncmsravoHfalt  imprimer enriete. 

EpifSem,  latkaringiâ  mtfiaBma ,  adtnernit  CirMiKWi  f^èriamt^  Hugenù  Fkvima- 
yinjny/fiiim  rsrifsenj.  j».  164^.  L'Anonyme  tenf.  imfreff.t.  t.  Btbluth.nrv*  Phtlippi  LtAhe 
qu  li  rclucc,  a^oit  iiiiprimc  ioi\  ouvrage  en  S.J.p.7j.  Ô" ptj-  Hugues  de  Flavipii  vivoit 
1 640.  au  onzième  iîécle.  Il  fit  protcirion  dan^  l'Ab- 

£}afdemt  Prahltaiu  i  vmdttue  Zatkarmp.  baye  deSaint- Vanne  en  1085  i  fut  fa»  Abbé 
w  »  in  4*.  de Flav^enBoiagwne  en  1 097.  Sa  Chro- 

E}Hfdem,fenmJfimmaCidlMraHdi»itm.  nique£nticniioa.  Ced  une  fort  booncHi* 

Item.  Le  pmx  C^UArami  relegai  aux  fa-  lloire ,  fur-tout  pour  fon  temps. 
Uet.  Chrenu  en  Senonirnfe ,  R.'cnrrli  M «itacht  Se- 

EjnfdtM ,  De  mairtmosu  Arnberli  &  £lt-  tumenf.  tmprejf.  tem.  i.  iipi€:tegu  Dathen  ,  f. 
ttldis.  ni.  Cet  Auteur  vivote  au  neiziéiiie  fiécre: 

Ckritien ,  Secret.ii  rc  du  Que  René  IL  Roy  Voirez  d-apiét  Rid^rUÊt. 
de  Jerufalcm ,  3  publié  ,  £a  vraie  dfrlaratitm     Ckrenicta  kreve  finffi  f^hetma  Metemf, 
du  fait  dr  côHduite  de  U  BatMÎle  dt  .^ )  ,   /.  /.  Bill  nrv.  !  M.  f.  j^^. 
€»  i4j6 ,  drejUe  par  Chriitt»  Secrétaire  dmùt      Chrenueit  Mtttnjt ,  fea  AanaUs  Meteit^ 

fi*» 


îxv  DES  Ecrivains  db  Lorraine.  IxvJ 

^  fes ,  ^ud  Andr.  rtuch  'cnt ,  t»m.  j.  Scrt^tfrum      Défenjè  { Claude  )  Oraifon  funèbre  de  Ma- 

,7""  f-       à-  fil-  rie  de  Lorraine  Oottaiikied'Eooflê  ,  bngd- 

^  CkrâMMi,  fiuhifitri*  F.fifiiftrmm  Mttim.  roèe  eo  ijtfi. 

fimm,  Sftcileg.  tam.  S.  f.  64.$.  HrfiitrU  CMdwriatfis  Epfittâ  ai  ^tiêit 

Nous  avons  t  ut  impri'^HTdans  le  prcitiier  ium  Trevirotf.  à'  *i  Pi.dum  Virdunfnfim ^ 
x\v.y\z  de  ccnc  HiAotrc ,  ce  qu'on  a  de  meiU  &  àd  CUdulphim  Mdtnfem ,  ô-  »d  j4U>Mtem 
leur  &  de  pi»  andai  fiv  h»  Evoques  db  fin  CteruHm  Mtttnf.  Efifiofts  /  cium  nfft*- 
Mcrz.  fi»»Am  PmkU  yirém.  O"  Géèriei  Meteifit  > 

Chmkt»  yfrdiiktm/f  ,  tt  smmffa^dM.  tUt  nmàm  Defiâerium  CtiMnemf  ^pud  J». 


-ai- 

i 

(fit- 


^  ijpt»  éfiidZM.  tem.  I.  Ml.  ntv.  ».  40s.      M»e ,  htf.  FrtiK.  t.  i.pf.  tjtitfft  itS»  M, 
'  /*-  Chrtnhen  Virduntnfi  idiud,  tfud  Diuhtri.       Defcârtei ,  voyez  Ctrtes. 

'  tem.       '■ptnleg  p.  îji.  Tiamtmct ,  feu  de  Domtnù  (  M.  AkUhU)  • 

"^''f  Cbr*mqiu  dt  Ltrrâhtt ,  dcpuu  l'an  1 3  5  o  >  jimshtrtt  fâmiu  redtvtv* ,  ftu  faftrm  fir  àh 

5''°-  jdquVn  1544^  J'en  «  deux  exemplaires  mlT.  firitr  fitmmi$ù  B.  Anu^à  Zme* ,  cnttrâ 

ouL  flc  un  troinéme  qui  m'a  cic  communiqué  par  Zudtvki  CtittereMi  Ftkri  (  Chancereau  le  Fe» 

Cic-  M.  Thicbaut ,  Trcforier  de  Saint-Geoi^e  de  vrc  )  metiun  Jth.  JârAi  Ch^etu  t^^mm 

t  en  Nancy.  Je      flic  impiincr  dans  le  troifié-  vinMtat.  Paris,  1648  ,  fol. 

ours  me  tome  de  l'HiUoirc  de  Lorraine.  Les  cxcm-      Chifflct  a  écrie  contre  lui ,  Ltmftitt  Ar- 

e M.  plaircs  font  aflez  diAVrcus  !-<^  une  dcseniia»  fitrU,  tmtr*  mtVM  Mtrci  Anttmt  dt  Dtmh 

,  qui  Nom  avon»  fuivi  Jesjplus  amples.  tti  €«viOtti»ntt  ftrtt  abirâ  rtdtvivd  (  m 

Ckrmiifm  Ai^m  »  ou  mA»firi^u ,  nC  ttmmimtfiaitr  )  Améerti  Sttuttrif  ftmli*. 

depuis  l'ao  1460  i  dîUX  les  aicfaÂo  de  LOV*  Mtrtl  ^momt  Durnimn  Alfertor  G.i/hcui. 
raine.  E)ufikm  ,  .AJfeneris  Gtilut  arcs  Sàlu*  U- 

CkrmùfH  tniverfiBe ,  nif.  depuis  la  créa-  gù  mteUtSum ,  mens  exfbcâf. 
ûaa  du  aMnde  jufqu'en  1  )oi ,  entre  les  mains     Dtmtmci  Ahhai  Mmm^u  *  triff&vmtr- 
de  M.  rAbbè  Hugo.  Ufi*  fl»rufif  Cmmtum  de  Hddmrg.  Mtmh . 

Chrâm^MC  dm  D»ye»  de  Séint-Thielmt  de  lit  ni  Murenjh  ,  Ord  S.  Benfd.  m  Helvt$ié 
lid.itx,,  depuis  l'an  1  1}  1  jufqu'en  1445.  IJlc  fundtterum,  ex  tntujms  à" luih/muts  eja/Sent 
efttres  utile  pourl'hiftoire  du  quinzième  fie-  (unehit  monument ,  4  Cunirâfnno  litvtie  ,  «/^ 
clCi  Nous  l'avons  fait  imprimer  dans  le  troi-  que  âd  Alhertmm  C*f*rtm,  uUi  MMmqnâm 
likM  loaie  de  cette  Hilloire.  J'en  ai  une  co-  imierrafti  Smi  damiifint*  »  m  f.  fifièi  mit- 
fie,  oue  j'ai  confrontée  ùu  quelques  oopiet  frtfi. 

Le  cofluneDcemenc  cil  pris  if  au*     IUm  ,  ie  Pere  t)onat  Tienxlin  de  Nan. 
très  Chrnnimirs  plus  andenncî.  cy ,  Se  Confcrfcur  du  Duc  Charles  IV.  a  corn- 

Chremque  de  Mttt.  en  vers ,  mf.  J'en  ai  posé  des  Mémoires  fur  la  vie  de  Charles  IV. 
deux  exemplaires.  Elle  commence  i  la  créa-  &dcCharle»  V.  Ces  Mémoires  font  égarez; 
KioodaMonde.  £UcditqiiebVillcdeMea  iUtoicmci-devaiitchcs  la  Pèses  Titscdins 
^f"  fàtbfttiepartiaisnevenkoapetfc-fibdeNoC,  de  Nancy. 

rYo-  nonuncz  Guctel ,  Ja2cl  &  Sclcc  ,&  par  leur      I.cmcincPereDonatavoitcommcncc  une 

CXI.  lame  fille  de  Noé  ,  nomiucc  Azita.  Dans  Hiltotrc  mil  de  Lorraine  ,  àc  avoir  ramafso 

A/>-  quelques  exemplaires  clic  finie  en  1 5 1 5  :  dans  plufieurs  matedmix  pour  cela.  On  en  trouve 

trtf'  d'auttcscn  158})  dans  d'aunes  CDitfo7.  De-  enoate  un  adSsbbo  nombre  de  piéoes  chez 

xac  puis  rimprcilion  de  ce  que  )*en  d  donni  «  il  lesBeMsTtoreciiiK  deNaocjF. 

fous  m'en  cft  tombe  en  m.iin  un  exemplaire  impri-      Duh^r  (Nicolas)  dcRiocourt  ,Confeiller 

ùnt-  mcàMctzen  1698,  in8°.  chez  la  veuve  Bou-   dlicar,  &:  Liaitenant  General  de  la  part  du 

,it*a.  chard;  ir  ne  doute  p^s  qu'il  n'y  en  ait  d'autres  Duc  CharlcslV.àlaMothc,  a  laiiscdcs  Lct- 

ioc.  éditions  auparavant.  Celle-ci  finit  en  1466.    très     Mémoires ,  fur  Icfqocls  on  a  imprimé 

fjm*.  Chr»nia»edefCel^HmdtJIÊÊlm,tetiy<ljfn  l'hifbirc  de  l'cmprilbnaemeot  de  Charles  IV. 

cî-miésioaiXaMiv-  in  u.  OokaaaTeiJftiudesXicinQiresda 

voit  Ckrmûfi$edeUmkeCMdtMeit,àefmÈ  Beauvau. 

■j\ly-  la  fondation  d'iccile  ,  iufqu'cn  1451-  rturvuf-      U  a  auflî  laifsé  un  manufcrit  in(inl6« 

crite,  entre  les  mains  de  M.  l'Abbé  Hi^o.      nms  femmttre  de  Ntât  furiîdtiéffliiretdl 
\g0.  "  GtmJtgfe&CkmuqMdeshêtits&faiJfânt  L»rr*int  ,  defmis  ClurUs  de  Frâiue ,  jnfquMm 

Ui.  i}iim^2«rraMf>  elle  établie  la  gEneaiiqgpe  Dur  Ciia^Ai /J>^t  M.  l'Abbé  Hugo  m'en  a 

denteDiKspor  JI/«;iwRoy  desQnbfest  demfeavlt: 
^■j^  ellefinicau  règne  de  François  I.  Duc  de  Lor-      Item.  RrUtkn  de^  deux  Jîègei  de  là  M»- 

taine  ,  mort  en  1 544.  manuldiK  cnoe  les  the.  M.  Duboys  de  Riocourc  Ion  Hh  ,  Con- 
mlmàillLViàkAlcIagpt,  feiller  d'Etat ,  Doyen  des  Maîtres  des  Rcqué- 

Dl    .  tesOrdinairesderHâiBl,acc.m'enaooiDmi»^ 

DAtmt,  Aaeflja^defrofapîe; Yoye»  niquélesoriginMfe,«fec d'aunes piioesaiifi 
cinprés  \'itxid^.»rmne.  origiiMlci|ailiaeniaOCl1liA0U9ediBCelClil(i« 
D'>^ji<;7,voyezci-dcvant.<^«J/r,ou./fiwo.  là. 

TtmJ.  Il 
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'  l)ifl^  Mitmf.  Vaya  à-afà$  M0>- 

$uff.  E. 

HnfUlps  (  Jcjn  )  Confciller  du  Roy  ,  fon  T^Cktrd  ,  Jth.  Gftr^t  EcK^rd  Origtius  fi' 
Procureur  Gcactal  à  la  Table  de  marbre  à  Z>  remi^mjt  u  fttnttjfimx  (tmiLM  Huimr- 
McCT ,  Hc  précédemment  Procnrctir Général  i»-Ait^riÊC4t,txwt»num(ntt'  veterAiu  ,firif' 
deBjrroisàSjnit-Mihid,  a  composé  une  Hi-  t»ré»sciiet*iiti$  ,^l»méiéiisclwtif]!tt  ,mm€ 
(loirc  de  Lorraine,  en  trois  livres,  contenant  frimim  enuimti  prie  ai  angine  frima  ad  Rjh 
la  vie  de  i' 5  Diip.  i^.e  Lorraine  ,  depuis  Lo-  dai.éim  Im  tratarem  JemaHjlrxt/t  ,  &  facrt 
thcr  neveu  de  JulcvCcfjr,  jultju'a  LiopoujL  Cafàr<M  at  Calhalit*  Majefiatt  drvMi^mie  ahU- 
pldcntcmcnt  régnant.  Il  fuie  le  r)  {lLn]edcs  /^t.  Ixip(îxfwni«.Joh.Fridcric.GlLdidcliiiB. 
anciens  Gcncalogiftes.  Cette  HiAoireeft  uL  6L  aom  u,  doc  xxi.  in  fol  Cet  Auteur  fuit 
dans  la  Bibliotcque  de  Son  Alteflê  Royale»  le  fyftéaie  du  Plere  Vignier  ,  fur  l'origine  de 


Dafuj,  Manulcrits  de  MM.  Dnjiuy ,  a  prc- 
fent  àla  Bihliotéquedu  Roy ,  touchant  Metz, 
II:  Paqrs  MdEn,  Gaœ  »  te  Murca  AblMjKi , 

Veidim  Ac  Vcnhmàbi  toL  54.  U.  144. 
Toul,  SaJot-Manfii^,  Saint-Evte  »  wL 

1*4. 

Conférences  tenues  a  Metz  entre  les  Dé- 
putez duRoy,  te  ceux  du  Duc  de  Loname, 
fol.  iSS. 

Traite2  entre  la  Ville  de  Mctz&lcsPuif- 
Cincrsvoiiines.depuisran  1615  )u(qu'cni65  5, 
vol.  189. 

Lorraine,  vol.  zo4,iio,4jo,4}i,4}ij 
Neu-châccl,  B.K&:  CiMnineref  ,VoLlOtf. 


la  Maifon  d'Aucrichc;  à  la  di  l.  rc  icc,  au 
lieu  ijuc  Vignicr  tait  venir  la  Maifon  d'Au- 
tricbe,&  celle  de  Loname  du  Duc  Athicpcre 
de  SaiiKe  Odulc,  par  Ricimcr  AidunoaU 
de ,  M.  EcEaid  la  fine  Tenir  du  même  Doc 
Athic ,  par  Lcuth.^ire  &:  Rucclin ,  frères,  Ducs 
d'Allé. nagne ,  qui  vivoicnc  en  5  {7 ,  au  milieu 
du  lixicmc  (icclc. 

£fij*ai,  Difcours  toudiant  l'état  te  la  na- 
ture de  l'Elfe  d'Epiiial ,  mC  KM.  Segukr» 
volume  intitulé  Remirtmnu ,  p.  izo. 

Il  y  a  dans  la  même  Bibliotcque ,  un  grand 
nombre  de  pièces  infl".  toiK'hanc  Hpin.il. 

Jtcm.  Dam  le  g  os  Cartulairc  oc  Lorrai- 
ne, qui  cft  dam  la  Bibliotéque  de  S.  A.R. 
£tieim  {  CharUi  )  a  imprimé  te  OHiwoti 


Interrogatoire  ^rctc  par  Kl  de  Rofierei  m-D^imirs  dn  Itt/hém  de  Ztrrabit  &  dt 
AldlidiacrcdcTouUpardefaaClaCoaiintf-  Flmdre,  in  4*.  P.<ri\,  II  Tuit  le  lyflc- 

fiitn  du  Roy  I  voL  ao 9.  me  qui  fait  dciccndre  la  Maifon  de  Lorrame 

AnckaiTtlietCOliecmantkFq^d*Ar-  de  Guillaume  de  Bouillon. 
fuatt  ii6L  t99.  £firéej.  U^adans  la  BiblunéquedcM» 

£T£chédeMetK,&fed£pcfKhnoB,TOL  le  l5uc  d'Eftreet ,  un  Recnefl  mC  de  piêcee 


Î34- 

Généalogie  des  Maifons  de  Dreux,  de  Drai- 
ne ,  de  Roull'y ,  de  la  Mark ,  de  Sarebiuche 
Damoifeaux  de  Commercy ,  voL  )  S7. 

Différends  entre  le  Rf^  <e  lei  OiKi  de 
Lorraine ,  touchant  la  Provence)  Foicalijiiier 
&  terres  adjacentes ,  vol.  406. 

R.ufonsduDucdc  Lorraine  en  1570,  j^^our 
jouir  des  droits  Royaux  aux  Bailliages  de  Bar  » 
CUdUoo-fiir  '       ^  ' 


ciincernant  la 
julqu  en  1 66 f. 


Lortaioe  »  d^nis  fn  i<«f  1 


la  M.irchc, 
te Goodtcooiirt,  pat  Jee^  Bôaneç*  voL 
4«7. 

Inventaire  des  Titres  de  Lorraine  appor- 
tez à  Paris ,  Se  mis  en  la  Sainte  Chapelle  en 
16  j  5 ,  vol.  481. 


P. 

del  ActdeinieRnçoife ,  Vie  de 

JC  René  IL  Duc  de  Lorraine. 

ferrf  (Paul)  MiniftreCalviniftcà  Metz, 
n,iqu  c  ààws  cette  Ville  le  14  Février  1591» 
d'uoc  Famille  de  Robbe.  11  étudia  à  Moacait- 
ban,  ie  fîitrcçuMiniftreàMetzen  i  tfiOb  II 
mourut  le  vj  Décembre  1 669.  Il  a  fait  inpci- 
mer  quelques  ouvrages  de  Controver(ê ,  taoe 
en  latin  iju'cnlrajiçoii,  &  un  Catcchifmc  gé- 
néral de  la  Rctormatiun  ,  contre  lequel  M. 
BoU'uct ,  qui  étoit  alors  Chanolbe  de  Metz , 


Lorraine, Bat, Banois, Metz, ToulfVct-  de  qui  eft  deveno  depuis  iî  célèbre ,  fit  ua 

dan,P!al&vaJit,Maiiron,  voL49t.  Traité  qui cft  fon ptemfcf  ouvrage.  M.  Fciry 

Terres  poflcdces  par  le  Duc  de  Lorraine,  a  lailsé  pluficurs  Sermons  manufcrits  ,  mais 

&  qu'il  reprend  de  l'Empire,  vol.  574.  fur-tout  des  Recueils  fur  l'Hiiloire  de  Metz, 

Traité  du  Duc  de  Lorraine  en  tau, avec  en  crois  ou  quatre  volumes  in  foIio,que  j'ai  vûs 

le  Comte  de  Bat,  voL  âMctZ'cfacz  M.  Fcny  Con(éaUer  au  Parle* 

Difeoonfiir  la  nature  du  Duché  de  B«»  inent,ruCdeiGipadnt,  odilya  une  infr 

èn  1567,  vol.  \j6.  rite  de  recherches  curicufes. 

Lorr.iine  &:  Bar,  vol.  586.  /^^rrjr.ouFtKicncIlI.ouIV.DucdcLorTai* 

Bar,  vul.4;  5 ,  io9  ,  575  ,  576 ,155  ne.  Sa  vie  a  ctc  te  rut;  en  vers  licroi;qucs  ,  par 

Elpagnc,  AllemagiK,Lonatne,vôLtfof.  un  Auteur  conicn)paMip.Le  P.  Benoît  en  pat- 

HUniiedeoequiiâitleDacAan&ieca  le>Hift.deLofiaine^)a4.  Jen'aipâ 

iS4l,vaL449l  «crcecoimagfh 
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Ldx  DES  ,£cfi.iv  Aiitx       LdÀliAtN  E  la 

Dm  Ftmn ,  Lieutenant  General  à  Vczc-  Otaifon  funèbre  de    Uiidc  i4c  Guife,  enter- 

lifc,  a  fait  im  ouvrage  conicna:ii;  l'oDgiJn:,  rc  à  Jouv.  i!Ic  ;  à  Paris,  i  f  5 
l'hidoirc  &L  les  coutumes  du  Coma*  de  Vau-      Giir/«    LtktrtH,  ou  le  Lorrain  ;  c'cft  le 

dÉmontl  la  Lifledet  Comtes  de  Vaudémont,  nom  du  phtt  aOden  Roman  que  nous  ■i.yacà 

ftnieiiadoedebptindpakNQbldlcdccs  co  lanene laniande  >  ou  vulgaire  françoifc. 

Comifc-,  in£  enne  lâ-maiM  de  rAutev.  Vtisfim  vivofr  en  1 1  ^6  ,  fous  le  règne  de 

Le  Frvre.  Voyct  Quntereau  le  Fcvrc.  Loufelejflùne ,  bif-iycul  de  S.  Louis.  LePoc- 

Fevre,  Diflêtiation  hiftonque  &  morale  te  chanté  les  beaux  taits  d'armes  de  Htrvit 

fur  la  vie  deS.  Livicr,  par  M.  Henry  le  Febvre,  Duc  de  Metz ,  fils  du  Duc  Pierre ,  &  pere  de 

Ropiowiir  dq  Diocefe de  Mett^  dÎTisfee  en  Brabanc,&  deBeêueGDtiicedeCMte«ido 

quatre  livres  ,  dont  chacun  aincicntpluficiip;  Brlin ,     d'une  fille  qui  devint  mère  dn  'vtlet 

DiflcrtatioRs  ;  il  ate  fouvcnt  l'hiftoire  du  me-  Mdvtjin ,  qm  nnt  di/U  »  ft$term*i»s  ctujînr. 

roc  faint  Livier  ,  composée  en  françois  par  L'Auteur  fuppofc  que  ces  Princes  vivoicnc 

IkldcRamberviUet,  de  dédiée  aa  Duc  Hen-  ibus  les  ic|^  oc  Pegio  Se  de  Qiartcs-Mar- 

kflL  tdyflencimtedciiiHkdr  deiaiitteiinaiiwefe 

Fgrjft  (  Jean  )  Médecin  du  Dut  Charles  ivantittcs  fabuleiifcs.  Toutefois  nos  Hifto- 

IV.  a  composé  dti  Metmiref  des  tÛiâus  miU~  riens  le  citent  comme  une  véritable  hiftoirc, 

tttrts  de  ce  Prtnce  y  j'en  ai  une  copie  ,  prife  au  moins  quant  au  fond  ;  car  il  c(l  impoiriblê 

futuncautrecopicdcM.l'Abbi.  Hugo.  Voici  de  foutenir  toutes  les  drcooibuices  qu'il  avan^ 

comme  M.  ChfflcC>  Ctmment.  Letntr.f.  ss.  ce.  Vallcbourg  le  cite  Ihr.  t,  îoL  Qir.  vcrib  » 

pule  de  CGC  vmugfi  i  Bdbu  Cat^  ly.  /ît-  &  d«  que  Guerin  le  Lorrain  engendra  Ger- 

rMTJ  aMM     (mnêttt»  finut  V.  C.  Jthân.  bert  Gbmte  de  Metz  ,  lequd  n'ayant  lailsé 

Fffr^etus  Meduint  Doclcr  experuffimin^ij  :!  ut  que  des  filles  ,  \c  Conutr  de  MetZ  retourna 

in  lufnd*  Prt/ieif>is  Jiii  ■vtleiudjne  ul/ujue  prtUf  aux  enfans  de  Chariemagnc.  Il  a;0Ûte ,  que 

âdtjfet ,  si  tffiiu  ctmitMu  num^tum  difteftt.  les  Ducs  de  Lorraine  d'aprcfent ,  ne  defcei»< 

NLAbiamConlicillGrâlaCoiir  àNanqri  dent  pciiot  cb  l^ie  direÔe  de  Gaiiii  k  Loc- 

•aaffiauecopiëfflf!  de  cet  Memofares.  Ik  fane  nin«  mais 

iGdadbnc  manicrc  peu  polie  ,  iiuis  ils  pa-  que  le  Duc  Raoul  fonda  à  Saint-George  i 

iojflctt&rt  cxads.  ils  âmiTcnt  en  l'ai)  16119.  Nancy,  quatre  Anniverftires,  dont  l'un  étoîe 

JPmkmt.  Ilyacinqvolumcsinfolioilcpic-  pour  LmmGmmt^AMtimaâitttA^ 

CCI ooDOCBiaiK la LocraiiM ,  da»  la fiiblio-  itfimhffuiff, 

liqnedeM.Foac«ic>ctdevattcliiceiHiuicde  Leiii£itieViHélMm^dir«M»teà!lieiits,L 

Normandie.  i.  fol.  cxxx.  &:  fol.  >r\'n.  vcrro,&:  fol.  r xx'.th. 

Du  Fturnjjiiiit  des  extraits  fort  ccciulus  vcifo  ,  qu'AoLclin  Comte  de  Verdun  opprU 

dc  tous  les  Titres  des  archives  de  Lorraine ,  mant  la  Cité  de  Verdun  ,  Clurics  Martel  y 

pendant  qu'ils  étoient  ed  dépôt  dans  laCin-  envoya  Guerin  le  Lorrain ,  Comte  de  Metz,, 

délie  de  Metz.  Il  y  en  a  dix  volumes  in  feL  qui  reprima  Ancelin,  &fitfelirepaifibledlaM; 

mit  dans  la  Bîbliotoque  du  Roy  ,  avec  une  pour  Evoque  MagdaJveus ,  qui  ctoit  mmè 

table  alphabétique  très  ample  &  très  exade.  de  Charles  Martel  ;  qu'cnfuite  Ancelin  toi 

Déplus,  il  a  composé  une  I  Iilloirc  gciici-  Garin  en  tr.ihi(on  d.ms  une  Chapelle  alTcr 

logique  des  Ducs  de  Lorraine  ,  depuis  Ge-  prés  de  Metz.  Ailleurs,  L  3.  fol.cxvii.  il  cite 

tard  d'Alface  julqu'aujourd'hui  ,  fuivant  le  Turpin  ,  qui  dit  que  Garin  le  Lorrain  étoïc 

fyllêmc  du  Pere  Vttnier.  J'eoai  uaefldfkmll  dans  l'Année  de  Charlentagne ,  dans  k  £^ 

J'ai  appris  deMlNicôlasLJeutenamGi  mndb )onm£e de  Roncevai^. 

ncral  à  Vie,  que  le  même  M.  du  Fourny  a-  Symphorien  Champier  ,  &  Edmond  du 

voit  fait  ddGnpt  tous  les  fccaux  qu'il  avoit  Çoulay  (*  ) ,  ont  eu  connoiiTancc  de  l'ouvra- 

brouvez  dans  1  archive  de  Lonraine.  gedantiiaapaclaaiki,  de  l'ootrcgardé  conb 

fntàirt  £vtfMe  A TmU ,  qm  gouvemoic  BlealKfaiâllfre.LapetkeCbIoniq^edelll^tz 
oeDioo^vcisIanSsi,  a  écrit  quelques  Lec*  en  vcRi  en  parle  aulB  fiNts  l'an  Tcio  ;  8c  Mon- 
tres qui  peuvent  iUuflrerl'Hiftoirc  deccpays.  rifle  cite  l'hiftoire  de  Garin  le  lorrain  com- 
Voyez DuebciK,  Htfi.  Frêne,  t.  f.f.  jn.  mevcritable,  pp.  141 ,  147.  Vallcbourg acc 

Huguc  de  Toul ,  qui  fuivoit  l'hiftoirc  de  G»> 

Q,  on  le  Lorrain.  Je  trouve  dans  l'ancien  Car- 

f^MtM  (  F.  Gabriel  de  Satate-lnink  )  tnlaire derAbbayedeSaioc^AmoAde  Mècr,' 

\_7  Oraifon  funèbre  prononcée  à  S.  Pierré  que  Hervis  Duc  de  Metz ,  croit  enterré  dans 

de  Reims ,  à  l'enterrement  du  Conir  de  Louis  l'ancienne  ^life  de  ce  Monaflere.  In  vtteri 

de  Lorraine  j  Qndfenl  de  Guifei  A  Reims  ,  MomUeno  Jiniii  ^rnalpht  ,  tn  Uc«  qm  nunc 

Itfxi.  iuawr  PêrvnUÊttkUtertfinifirt^fmtAf»' 

04ifri(CAmde)DoâearenTlieoldik>  lmH^»i»émi^fikmmUfèimifitJÊM«0 

(»)  Vont  Vafti).oin£/L}.  6|'lf7«  i 

Tmtl*  ili 
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Herv'tHiH  Dùx  Mttm^.  Vjt  l'erc  Nicolas 
Vignicr  Jcfuiie ,  doot  les  mfl'.  IbncdanslaBi- 
bliotcquc  du  Roy ,  parmi  ceux  de  M.  de  la 
Marc  ,  cite  VHiflwe  ie  HàiMut ,  ftr  Gut- 
rm  It  Lerrtin.  Je  ne  (çai  (i  c'rll  le  mcmcdont 
nous  parlons  ici.  On  donne  à  S.  Balin  Archc- 
vcqoc  de  Trévc^ ,  une  lueur  nomn^  Gunza, 
mj^kpo^t  dit-co,  le  DucGcrvm ,  quiéiok 
akws  illuftre  en  Anftraric ,  &c  qui  fut  pere  de 
S-  I.uilvin  Archevêque  de Trcvcî  ,  iSi  Fonda- 
teur de  l'Abb-i/c  de  Medoc.  Voila  ce  que  j'ai 
pd  laipaflèr  touchaoc  cxt  Auteur. 

Ou  ne  peut  denier  que  le  poime  de  Otrdt 
trZihtrmtt,  ne  foie  un  vni  9c  fw 
je  l'ai  vù,  en  .li  lu  une  bonne  partie  dans  un 
ancien  manulcrit  ,  qui  cA  dans  la  Bibliotc- 
qnc  de  feu  M.  Seguicr  -,  l'Auccur  n'a  aucune 
teinture  de  la  bonne  biftoiic  >  ni  des  vraies 

Î;encalogics  i  il  piche  i  tout  ffloneot  conoc 
a  Chronologie,  &:  la  Géographie.  Il  dit,  par 
exemple,  que  BcJtrix  époiifc  de  Ilcrvispcre 
de  Girin,  t  enir  hllc  ii'huit.uhc  Roy  dcTyr 
9fi  de  Coollanunoplc  i  que  de  Mecz  à  Tyr , 
U  f  «voit  tiaiie  joumcei  de  cheval  i  qu'on  y 
ilMc  par  terre  i  que  Flore  frère  de  Beatrix , 
Êit  pere  de  Berthe  ,  ou  Bertain  ,  de  laquelle 
naquit  Pcpin  pere  de  Cliarlcs  Martel. 

L'ulage  que  1  un  peut  faire  de  ce  Roman^ 
ift  oonnoUtze  le  août ,  le  langage  fie  les 
moeurs  de  ce  terops-la  { OQ  y  Toicqaaioisaq 
ne  doucoit  pas  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne 
defccndiffcnt  des  anciens  Comtes  de  Metz  ; 
Ifïûs  avojcnt  été  autrefois  très  puiHans ,  puil 
^'ils  pouvoient  mettre  une  Armée  de  tren- 
te miUs  bomows  fur  Jiied  i  que  leur  Duché 
feoit'htffaBtahc  i  qa  ils  éioiârdiftingués  par 
leur  noblclTc  i  que  lc$  Comtes  de  Bar  croient 
leurs  ptoclics  parcnsi  qu'on  voyoït  à  leur  Cour 
les  Comtes  lie  Bar ,  ceux  d'Aprcmont ,  de 
Mont-royal,  deRiftc,deBeaiipcé,deMoi)c- 
bcliard  ;  que  les  exeidoes  de  h  Nbbkdëd'a- 
lors ,  ctoicnt  les  tournois  ;  &  que  la  dévotion 
à  la  mode  p.irmi  les  gens  de  qualité  ^  ctoicnt 
les  voyages  d  Oucic-mcr. 

Peut-être  ihra  t  on  que  je  poufTe  b  con- 
jeûilre  trop  loin ,  lî  je  dis  que  le  Duc  Pierre 
n'cfl  autre  que  le  Duc  Simm  I.  Pere  du  Duc 
Matthieu  I.  fous  lequel  ce  Roman  fut  écrit. 
S.  Pierre  fe  nommoit  auflî  Simon,  l.e  Duc 
Pierre  eft  frère  du  Duc  de  Brabant ,  de  même 
que  Simon  éroit  frère  de  Thierry  Comte  de 
Namur.  Le  Duc  Pierre  voulut  fe  faire,  fie  mê- 
me,fclon  quelques-uns,  fe  fit  Religieta  à  Mec- 
Ux  ,où  il  vêi&)t  quatre  ans.  Il  tavonia  beaucoup 
Ifs  Religieux  de  Qteaux  ,  &  de  Prémoncrc. 
Sa  Femme  &  Tes  deux  Filles  moururent  Re* 
lij^eufct.  LeOnc  Hwà  Bs  de  Pmn,  vwk 
apfMRmmenc  JMwlèir  /.  ffls  du  Due  Si- 
ma  I. 

Void  comaac  il  commence  : 


i,fii4B9xi(vr«  blij 

OR  entendez  par  Deu  de  majeflé , 
Bonne  chan&n  plaft  vos  a  cfcoiuer. 
Des  Loharans  vchis  voronics  chanter , 
Corn  Hciyis  li  Gentil ,  &  libers , 
Ql  «pu  lut  pere  Garin  le  ladouKi , 
Etii  oicn  bc^ue  qui  tant  oc  de  banufe 
Toute  la  trellc  vous  en  vorai  conter. 
Par  dedans  Mcz  l'amirable  Citci , 
Regnoit  un  Due  qui  moult  iSi  à  locr. 
Motte  cft  iâfieajmehDnEhcflè  Avide, 
Sd  hoir  n'étoic  de  la  DamerenÊs, 
Fors  qu'une  fille  qui  mniilt  ofl  de  bîmfey  - 
Ne  le  volt  plus  H  Dus  remarier. 
Or  la  pucellc  qui  tant  pooit  aimer , 
Ayelit  l'ont  pat  ion  droit  nom  nommée  t . 
U  Dot  fbtlaige  te  eaanofa  pour  donner* 
Par  Loheraine  fait  les  tournois  crier 
Lai  ou  les  fctt  par  étraingc  regnei, 
Li  Dus  porte  armes ,  &  il  et  (es  barnczi 
Tant  dépandit  li  frans  Dus  naturel 
Il  endetta  fi  tort  la  Duchié, 
Qu'un  Ptévoft  oc  qui  moult  fiiA  à  locr  « 
De  fon  droit  nom  tiiit  Thiery  apcllc , 
En  Lohcraine  n'ot  plus  biau  baicliclct, 
Saigc,  cortoispor  boui  conlcil  doneir. 
Un  pcire  ayoit  qui  tant  ot  ricbctci, 
N'oc  plus  riche  home  en  la  CluCtienel6  « 
Ne  nul  qui  tant  perfèffi  Â  aveir.  . 
Cinq  HK  jvoit,  h  Prcvoll  tut  l'aiibez.  . 
Quant  b  borjois  lut  mure  fie  deviez. 
Et  fui  cinq  fils  qui  lui  ercnc  reniez. 
Mais  li  Prevoll  ait  la  crante  bedeb 
Del  grant  avoir  que  loi  eÂoit  renies» 
Alt  li  Prcvoft  tôt  adcz  nurchandci, 
Ses  avoirs  vait  de  laincer  delarvier. 
Et  par  les  foires  de  la  Chretieneté, 
U  aie  treibr  litres  granc  aflemblei  ,* 
^'il  fie  fénner  ^aftiaos  teriehoez. 
XkXII.  ans  ait  gardé  le  rcgney 
Qu'ains  marcheatu  neni  fut  dérobé , 
Ne  Peleriosflaeniltis  ni  "^"gf** 

FïnW  té  tÊmK^k»  ir  te  JUmai. 

Si  faut  rifbtre  du  Loherant'Garin  j 

Et  de  Begon ,  qui  cl  btiis  fut  occis. 
Et  de  Rtgaut  le  bon  vallàul  hardi,  , 
Et  Déniais  de  Joflfroy  l'Angevin , 
Et  de  Huonjaut  fat  de  Ca^iibrifo, 
Et  don  bon  Duc  qd  ot  a  nom  Aubrf , 
Et  dou  villain  qui  ot  a  nom  H^rvi , 
De  fon  enfant  Tyon  6c  Morandiu 
De  rAUemantqmot  a  nom  Ouiy, 
Et  de  Doua  qu'à  Bordiaux  fut  npccjif 
Et  de  Gantier  qd  ot  nom  Orpbanins , 
Et  deGucrin  le  bon  v.ifljul  bardi. 
Et  de  Rammon  qu'occirent  Sarazins, 
Sous  qui  aiddent  à  Gibcn  li  gcnti , 
Ecde  Fiodoa.qiii  J$(ii  r^eocgXK  , 
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Et  de  Gànlirarguillcux  deMoudm»  Une  autre  Diflêicitjai  Su  S.  Sigeric 

Ec  de  Frâ  qui  d  bois  fut  occis,  dateur  de  VcrgaviUe. 

Là  où  devoir  noftrc  Seigneur  fervir ,  Une  autre  fur  rautcnticicc  de  la  Rcliquè 

Qui  vout  Gibert  le  Lolicrans  tncurdrir^  de  Sainte  Scicuc  ,  confcrvcc  ians  l'Abbjye 
Alci-vous-ep  ,  U  Roœaiu  eft  fcnis  de  Sainte  Manc.  Je  n'ai  pas  vù  ces  Diilerta- 

Des  LolienWiJwpodi  plus  oir,  tiDiu. 

Son  ne  la  TOBC  oaaaqim  tt  méodiv  C.odtfrty  (  Thierry.  )  M.  Godclioy  eft  le 

XmfbiA  4î  y—MW  premier  qui  a  développé  la  véritable  Genea- 

lo^ic  de  la  Maiion  de  Lorraine.  Il  la  pubha 
en  1624  i  mais  ayant  été  envoyé  en  1 6  ^4  â 
Gaicalugie  des  Ducsde  LotntDë^  IldCbL  Nancy  ,  pour  examiner  les  archives  de  Laei 

£iiU.  SL^vf.txi-j.  laine,  iiytnlavadapsle^etllGictedeJafi»- 

/«an  BlilibcaqaedeM.Scguter,  n*.75  ; ,  dation  ie  BouzoaTille,  &  dans  ptufiennaai 

tCltfl»  très  ,  de  nouvelles  preuves  de  cette  fameufe 

IteauSitUt.  Ct&ert.  n'.yi^&Cii^^ ,  par  Généalogie,  &  il  y  tît  <ic-i  ad-iirinnscnniide. 

Denys  Godcfroy.  rablci.  1  c  m.juiii  r;c  ijm  crtdans  la  Bibliotéi 

lâem.BiUiit.  C9tltg.  Stcitt.  Jefm ,  n*.  97.  que  de  M.  Gudetroy  Ion  file ,  eft  btraiiflOilp 
Ittim,  Chez  M.  Hugo  Abbé  d'Etival.       plus  ample  que  l'imprimé. 
Jtem.  Généalogie  lie  Saint  Arnoï"i,  Duché-      Il  v  a  luili  djns  la  mcnic  BiWiiiiîcjiic  ii 

nchi/h  Irsiu.  t.  i.p.  645.  Nuus  avons  don-  volumes  m  ioi.  coiichaiit  la  Lorraine  S£  le 

né  la  vraie  6c  la  fauflc  Généalogie  de  Saint-  Barroi*. 

Amoû ,  daot  le  premier  tome  de  ccccc  Hi-  Item.  GtatâkgU  éts  Cnmts  ^  Dëu  ék 
AdIr ,  com.f.  p.  75 ,  &  Aiivantcs.  BtTt  in  4*.  Paris,  i<i7. 

Getrge  (  D.  Charles  )  Bencd.  de  la  Coogrc-  Jtem.  Rcfutatioa  de  la  prétendue  origine 
galion  de  S.  Vanne  ,  HiAoirc  de  S>  Niaxas ,  de  la  Mailbn  de  Loiraine ,  contenuè'dans  un 
mC  petit  Traite  de  Jean  jactjucs  Clutîi.t  Mcde- 

HiftoiFCdu  Saint-Mont,  mT.  on  du  Koy  d  Elpagne ,  imprime  en  164)  , 

Mcfflaim  Ar  fAbbay*  d»  RwUiwaoat,  Ibos  ce  titre ,  PrtùiMtù  de  terré  é-  lege  filu*. 
uS.  /Mik  AI)|log|6de.laGaMslogie(icla^iai- 

Memoi^e*  ,  ou  Hiiairc  des  Abbayea  de  Ibn  d'Atmiclie.  Ces  deox  derniers  oavrs^ 
Dames  de  Saill^l1«^«<edeS■tatl»Mad•ds  mli:  Bêl.  Reg.  n°  9  4-7  > ,  p.  -4  ^ 

Metz  ,  mlli  Trâtté  hiflori^ue ,  a/i/eitéM  U  dtffcreme  ejl 

QtitÊft»  lloiude l'Abbaye d'Autillac  en  fentttlle q»iefi entret *mitnHeCeMm»ie4* t'ruh 

êma0»t  ftfajpMur  du  Roy  Robett»  Ar-  te  &  U  Lm  StUfie ,  ntifuUUis  fm  ftâm-jM- 

dievénie  de  ReiniB ,  pais  de  Ravctuie ,  K  f«»  Chiffleti  &  Man-AiMtmt  it  Jjtmmt , 

enfin  Pape  ,  fous  le  nom  de  Sylveftrc  II.  a  é-  mf.  dans  la  Bibliotcquc  du  Roy  ,  n*.  9597  , 

crit  pluiicurs  Lettres  ,  qui  ont  beaucoup  de  n°.  6.  p.  i.  Je  ne  Içais  s'il  efl  de  M.  Godc- 

tappotti  rhiftoiiedeoemys,Gerbcrtayant  froy,  mi  de  Chantcrcau  le  Fcvrc. 

fttioRavaaedaDClaoonfldaioe  deGodÀoy  G^bcrm,  Religieux Bcoediâin  de  Saint- 

CoauedeVenlnn.OnpetitiroJrfefLeiResre-  ilathias de Tiévet,«ooiKiiMié l'ouvrage  de 

aicillics  dans  le  t. II  d.  l'Hilloirc  de  France  de  Tliicrry  Religieux  du  même  Moiufterc  ,  ifr 

M.  DucIkuc  p.-yi.à:  luiv.  Ol' cil  piicicuhcr  ti  tu  lc,G<^/i(7~rrt'ir«riM»,  que  nous  avons  faic 

ksLettrcs xin. XXVI. XXXI.  xxxvni.xi.i  xLvii.  imprimer  au  premier  Come de  cetce  Hiftwi 

L.  u.  LUI.  uv.  LV.  LVi.  LVU.  LUC  LX.  LXk  LXiL  dc  Lorraine. 

van.  txxv.  unr.  ucoc  ixxvi.  uaov.  tiocvi  Otmt&L  { le  Pere  Gootcii  Jcfiiite.  )  Semm 

Lxxvn.  Lxxx.  LXxxu.  xav.  c.  a.  av.  cvl  funébrefaitàSoifToas.àlafcpulturcdcChar- 

CVUL  CIX.& encore  après  b  page  8t8  ,  Epi-  les  de  Lorraiiv:  Duc  de  Mayenne,  en  i^iz, 

lit*  m.  XZV.  XVni.  XTX.  m.  un.  în  8". 

C/fc, Religieux d'Orval.  Voyez  ^tuim.  GmllimAHm  (  Frânafii)  Hésiargus  ,  five 

Cirttrd ,  ou  Girtrtlm  (  Bcmaid  )  DiKum  dt  tMi^u*  &  vers  trigae  imAi  Attftriâc»  t 

Zttkrùigui  Ittmt  >  i  drtl»  I.  ti  CétoImm  vit*  ^  rehiu  geftis  Ctmitim  Vtmdêtuteitfitmt 

III.  Paris.  Un  autre  Recueil  d'cftampes  ou  imfrimU  HéAmrguriim  ,  MedkUm  ,  in  4*. 

portraits  >  imprimé  en  15^3.  16   \.  Cet  ouvrage  eft  important  pour  can- 

G^e,  Chanoine  de  la  Gtchcdralc  de  Metz,  noicrc  l'origine  des  MaiTons  d'Autriche  &  de 

a  écrit  quelques  dtd'crtations  fur  l'hiftoire  de  Lorraine. 

kViils«der£gllfedeMetz.J'aic&iDaiB  GiùikmkiidalâkMéÊt»iiltMndtCkir- 

trois  oAiendefbéetits,  qui  oootlennencde  1»  IF'.caûxUnes.VemtH»dkttkthim 

bonnes  remarque;  fur  l'I  Iill(îirc  Ecclcfîaftiquc  écrit  ;  &:  l'Auteur ,  qui  avoit  fcrvi  Charles  IV. 

du  Dioccfe  de  Metz.  U  y  cite  une  diiletia-  paroît  iurt  inllruii  de  ce  qu'il  dit.  M.  BrcyÊ 

(ion ,  dans  laquelle  il  prétend  montrer  que  la  Avocat  à  Nancy ,  m'en  a  pcétè  un  exemplair 

RiOje  de  S.  Bcaok  o  a  été  connue  Se  prati-  re,  dont  j'ai  hit  fiuK  Copie,  êC  d'<A^'ii  tiré 

fifetMiDiMifedKlilea,qiievc»ran7)8.  beaucoup  de  pttriniiKiiefc  L'Amok  ék» 


Digitized  by  Gopgle 


1 


îxxv  Catalogue  alpha betiqtîh  Ixxvj 

«]u'à  mcAire  qu'il  ccrivoit  Ion  Hidoire,  il  la  choie.  M.  le  Baron  Hcnncquin  ,daiu  une  Lec- 
li/bit  au  Marquis  d'Haraucourt ,  pour  avoir  trc  à  MadcinoifcUc  d'Orlcans  ,  du  ix*  No- 
fon  féntiotiCDie  Tut  bkn  des  cfadib  doot  ce  vcnbce  1^79,  parle  de  cet  ouvn^ 
Seigneur  aToic  M  tfanoin,  MtimuMi  (  Henry  )  Prociiwur  GiaÉMi  à 

G  «met  {  Nicolas  )  Abbc  de  Satntc-Maric  Saint-Mihid ,  pcrc  du  prcccdcnc ,  avoir  auflî 
du  Poiu  à  mouflon  ,  ordre  dc  Premontrc  ,  fait  des  recherches  fur  l'I  lifloirc ,  qui  font  ci- 
Panc^TKjuc  du  Grand  Duc  Charles.  tccs  par  Vallcbuurg ,  Iùus  k  no  r.  Je  Zufirê* 

y/rm.  AdduionàlavicdcPhilippedeGuel-  tum  de  Mùtrt  Htnrj  HtnnrMn ,  xaS, 
'  dre  Reine  de  Sicile ,  Ducbcfliè  ét  Lomàie  «  HmnUmm ,  narif  dc  PlcinCain ,  Chanointi 
tcc  à  Pont-à-mouâbn  {£91 ,  in  8*.  La  pre-  àt^^nt-Hief  ^  Hiftoris  EccUJi* Sâ»^»d»$t»- 
miere  édition  de  la  Vie  dc  Phihppc  dc  Giicl-  fis.  M.Hago  Abbc  d'Etival ,  vient  de  ladon^ 
dre  ,  fut  faite  en  1 607  ,  par  Mcithior  Ber-  ncr  au  public ,  avec  des  notes.  On  dit  que  la 
nard.  La  iroiiîéme  eft  dc  l'an  1691  ,  à  la-  Êunillc  d'Hcrculanus  fublillc  encore  au  Vil- 
qucUe  le  Père  Gainetafàkdes  addÛoDl,  qui  kge  de  Fhinfain ,  fous  le  nom  à'HctaeL  U 
coiififtcnt  en  datte  motifs  ou  preuves,  con-  a  aufli  qMaposé,  Dtg^k&t^ti&t^.Aih 
renus  en  fliantde  Chapitres ,  &:  quelques  ttpiCJAf.  Ztàar.&Sâtri  2>«rÀr,inf.  J'en 
obfcrvations  &:  approbations.  On  trouveàla  ai  une  copie  tirée  fur  celle  qui  m'a  été  com- 
fin  une  lifte  des  Abbellcs  du  Monaftcrc  de  mumquce  par  M.  dc  Corbcron  ,  Confcilict 
Sainte-Qaire  du  Pont-à-mouflbn.  d'Etat  à  Colmar,  ml.  HcrculanusparloicpaU 

aumu  (  François  )  frère  duprécédenc.  C*-  lableiiieDt  latini  il  parle  de  Ricberius  Hiflo* 
rvfi  V.  Zkàs  Zétbtrtngu  Mfitciis  j4ftrM  rf  tien  de  Senones ,  avec  aflcz  de  mépris  s  il  eft 
vtcdt*  t  in  4".  impriivic.  pourtant  vrai  qu'il  n'a  prcfquc  rien  dit  dcnou- 

Meœoircs  fut  l'état  des  Duchez  de  Lor-  veau ,  &  qu'il  n'eft  gucres  plus  habile  ctui- 
raine  &  de  Bar  ,  auquel  ils  étoienr  avant  la  miiiClllolloiflg|ilk,^Ridieniu<|jl^^ 
«lene  de  l'an  itf  j  j  »  Êut  â  Naa^  en  Oâo-  um 

bre  jëto.  Je  l'ai  mamifcrit.  GeMemoiteeft     Htrfiitt  (  Chada  )  Cbanedler  de  J*Ej|;iife 

très  utile.  L'Auteur  étoit  un  des  plus  habiles  Cathédrale  de  Metz,  a  écrit  ,  De  U  Stmve- 
Avocats  que  la  Lorraine  aie  eu  :  je  le  crois  rtiutti  dit  Rfj  *  Metx, ,  mus  Villes  (jr 
Auteur  d'un  Ecrit  mf.  que  j'ai ,  où  il  veut  ftjtimenveijm  ,  qmiiotcntdt  lumitH  Re^â»' 
prouver  que  U  Ltj  S/Uique  t  Ue»  e»  Ltrrùne.  mt  d  Aufirtfu ,  ou  Lottuiu  s  centrt  ksfrtie»' 
Il  le  rcdra  fur  la  fîn  de  fa  vie ,  dans  l'Hôpi-  tùmdet Emtfire ,  de  C Effetne  &  deU  Luné» 
taldc  Saint- Julien  dc  Nancy  ;  y  donna  fcs  ne,&ttmtr*ktmAximes£shthtt*»fdtMtt%t 
biens  ,  &  fut  enterre  dans  le  cimetière  avec  qnint  t'utmnt  le  Roy  que  pour  leur  ProteHewr, 
les  pauvres.  A  l'jns ,  c!icz  Tliomis  Blaiic  ,  1 6  ?i  ,  in  8"» 

.  U  a  auflî  composé  une  loiroduâioa  à  la  Hu^a ,  (  Chailes-Louis  )  Picniontrc,  Ab* 
Jori^nideiiceai  lauD»  impcioiÉft  bé  Régulier  d'Erival.  On  lui  attribue*»  rf'4»> 

H.  mtbffe  éiU         il  Zmmt ,  imprimco 

à  Bcrhn «n i^ii> intMouileoomdieAi- 

*Ufit  i Htrtmcmrt ,  Gouverneur  de  Naii-  leuaurt. 

^,alai6è  dci  Menoiits  de  l'Hiftoire  dc     Cet  ouvrage  ayant  été  attaque  par  le  Pere 
caine,  dm  vpàxfÊébà  par  k  Pctc  Be-  Benoit  Picart  Capodo ,  M.  iliigo  lui  at^ 
note  FfeatdCai^dn.  pondu  par  quelques  Lcroei  imprimfas  i  Nan. 

JÏwet  {Csrfli  )  Ptnrzyrtcus  Ctreh  IV.  cy  Cil  17 11. 
i^tbtring.  Duei  éÛitt,  ivluA'ipunu  ,  i£i^g ,      Il  a  aufli  composé  la  Vie  des  prinapaux 
in  4°.  Ducs  de  Lorraine ,  mf. 

.  HtUe{}taa)TmikeM  dtCbttksélM-  OtLMmàaMmSkiiDifimfi  A UJLtT' 
MMTf  imprimé  es  If 7).  réim,eiM»ektfrilmiimtdtiêfrmie,fu 

Helvù  (  Jean  )  dc  Beau  vaifis ,  les  tombeaux  Jean-Pierre  Louis. 
&  difcturs  des  ftits  dr  de  U  mort  de  CUude  de      Hugne  de  Toul.  Cet  Auteur  eft  cité  par 
JLtrrtutr,  Du(  d  AumAkyCeuverneur  de  Btur-  ValTcboutg,  dipar  Bergicr ,  grands  Chemins 


MgH ,  &  dâiOTts  ttêtx,  duruu  Us  guerres  <tvi-  de  l'Empire  Romain ,  1. 1.  fcâ.  x6.  C'eft  ap< 
«y*  «1  Paris,  15(8.  paiemmeot  H'ajmr  jMiift^ 

HemufHm  »  Mémoires  mfC  dc  M.  Hen-  Ions  fims  Mttettm. 


nequin,  pour  fervir  à  l*hiftoirc  dc  Charles  IV.  ^"i'  Ft^vinUtetifis  j4lé.  Ckremctn  Vit' 

J'en  ai  une  copie  tirée  fur  cdlc que M.  1' At>-  istntnfe  4."ui  Lthht ,  t  1.  Bihlw.  tuv* ,  p.  nj. 

Dc  Hugo  m'a  prêtée.  J'en  ai  déjà  parle  fous  l'arncle  des  Quoni- 

Hennezen  { D.  Henry  )  Abbé  Rcgulier  de  ques. 

l'AbbayedeSaiot-Mih ici  Diocéfe  de  Verdun ,  Humhtrt.  VaflèbouigaRribuKau  Caidinal 

Otdic  de  S.  Benoit ,  Congrégation  dc  Saint-  Humbert  une  Hiftoire ,  <pii  n'ell  autre ,  Telon 

Vanne»  alaifié  quelques  papiers  mlF.  fur  ni:-  toutes  les  .ipparcnccs ,  que  celle  de  S.Hidul- 

fltake.oeLoicaîne}  j'eo  ai  ennumquc^ue  fbc,  5c  ocUcdciicsfucccilcursdansrAbbayo 
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de  MoyeMnontier.  M.  Ghilflet.  CMHnf.  C»mmin),Smm-MAitty  J^frikm,  Pu».  r»*4 

.  Ltthtr.  j>.  2.  I'.»ctri^uc  au  Pape  S.  Lcon  IX.  B*t  cf  Luxtm^urg  ,  dcdié  à  M.  le  I*nncc de 

*  ^£lc  P.  D.  Hiimbcrt  Bclhouinic,  àValcandus  Vaudcmou,  mf.  cncrclesimim  de  M.  Priti]^ 

^  Moine  de  Ton  Abh.i;  >:  Medcdn  i  Saim-Mihiel.  LX^uviigedlttci 

Hin.  On  dce  les  Rttuah  ée  Nk^  4t  fiqwrfidel ,  &  peu  iiiftniâ£ 

/-/■«l'/âw  (Mathieu!  ConfcillcrauPrcfidial  Cirdins!  ■}.'  I.c.rrjim- ,  çi-  de  fa  FrertsJrtk 
lie  Verdun ,  a  cent  ;  HimpU  crtytit  Je  U  N»-  M x!i<>n  A-  G«;/c ,  ccritc  en  trois  Livres  ,  im- 
hUfff  des  Dhci  dt  Lorrtumté-  de  Btr ,  impi-  primcc  à  Reims  i  57^  in  8*.  C'cft  une  fatyiè 
nicÉn4°.  1674.  Il  donne  les  Armes, Blauiiu,  contre  ces  Piwoe»,  écrite  par  un  Hi^ucBoa 
<^  la  Filiations  8e  Alliances  de  plufiMif  Maifiim     7«<i«rr  (  D.  )  L'h»tmm  ib  Prime  nmttfi 

Vil-  oonfidcrables  du  pays ,  &  fuit  le  QfAênie  gé-  ftr  U  vte  S-  trêpv  de  Hmrj  II.  Dtt  mZtr- 

^  Il  ncalogiquc  du  P.  Vimicr,  r4:.'«<',  imprime  en  1615 ,  hi  8". 

'Z»-  Item,  Hifltn-e  airtntlajttjue  (dnegcr  de  U       jlaU  ,  le  Maïqiiisd'  1  Kttîrxuins  fur  tint 

fea  ytUedef^rrdiiH,defttistMsi4jHji}uen;6j}.  fnfent  des  t^atref  de  LerTum,  &  Jmr fini». 

>ill.  nunufccite.  vfiin  fÊrhFfêMct,  mf.  dans  la  Kblioteqné 

lier  Item,  H^tmcAregie  desSvifmdtyer-  du  Roy,  parmi  Jcs  lOiE  de  Itt  dek  Maici 

du»  éefés  S.  Sodium  fufyiti  Cktnts  de  Ltr-  n*.  6.  LmAie. 
f^Q.  tùne  ,  qui ^  fît  Jefatte  en  liji.  mi.  K 

^  -  hem,  Hijftire défendit»,  dePMs  tse»jMf-    Jj^Njuif  (Cefm*)  MtnAflerit  Prumenf. 

fihkmmdt  MxPfumm  BnAfit  îtVtr-  J\.  Pritr»  t  Btfin^  Imftri^s ,  bbtrM  & 
dmtnS.  txamuAUaiiûS.SâtvMtmt  Prmma^.Orà. 

It«m  ,  Hifttire  de  fj(èi^  de  StSm-Pui  S.  Btud.  tmtrû  ArtUeftfttfuwet  &  Ceftiak 
ét  V trdim  Ordre  Prh/iontré  ,  n\(.  MetrûfoUt.  Trevtrtnfe  fr/Utl^mmiilàeÊtt  is 

Item,  Ht jf aire  de  l Abhtye  de  ChittUvn,  fol.  impreâà  an.  lyitf. 
Ordre  de  ChfMx ,  mf.  Je  tout  dam  la  Bibliff-     'Kjntêdirt  Amuki  Tlnvim^ 
téouc  dcl'Abb.  de  Saine- Vanoe  i  Verdun» 

'  McfBoiresdekVieditCitdiinldeGtny»  L    *'  - 

llianufcrits.  T  -«^W^  (Philippe)  Jcfuite,  7)«^#«r/A»^*. 

Item,  Jnvtntéirtdei  Titrer ,  Alîe'éf  Pté-  J_^riqiu  centre  etlm  de  ChtrUereâit  te  Ftvre. 
i  Jrnti^uei  des  ylrchtvt^  (t  TrcLri  des      Dans  Péltûtec»  navt  du  P.  Labbe>  1. 1.  d 
Chtrtei  de  f  Evhhé ,  C  hi^itre  .  A/ enâfieres,  y  a  quelques  Pièces  coocctnant  rHiAotre  det 
■Midf*»diViBeé-deUatideytrdiim,fer-  trou Eréchez ,  dotac  odiii  Mou  parlé iôw 
«M«r  i  IHifieire,  &  k  mamrtr  ^'etoâi/é  «fauties  titres. 

uffijrttie  iius  Rtis  dès  le  ttmmeiKemeut delà  Le  LtA*mrewr , Prtctir de Ju vignè , Confeil- 
Mttwihte  l-'rtnçiiif?,  dédié  à  M.  le  Chance-  1er  &;  Aumûmcrdu  Roy,  Si  Htftoriographe 
lier  Segiiicr,  ^conlcrvéïnC  dam  fil  Bibliote-  de  France,  entre  plulicurs  bons  Ouvrages 
que,  aujourd'hui  à  Saint-GccinalB  de»  Prci.  dontil  Auteur,  a  écrit  en  1666  unHiiloirc 
M.  Huifoa  avoic  bemflonp  toft^Bit  for  de  h  Maiibn  de  Lorraine»  qtueft  demeurée 
tHifloiredeyairdbaar^.dttaitllTOtilolcdob»  maodcrite,  &quim'aicfooaimDniquccpar 
ncr  une  miivcllc  Edition.  Son  Exemplaire,  M.  Clairembjut  GcnéalogiftcdcFrarîce.  Elle 
avec  les  Renurques  ,  eil  entre  les  mains  de  méritcroit  cercamenienc  d'être  impnmce. 
lll.  TelntBrict  âTadlinr  qai  n'a  pa>  jagt  à  L'Auteur  y  fuit  le  fyilcmc  de  MeificunCluii> 
pnpoa  de  lâedgaoMDiqtteiw  tetcao  le  Fevne,  Godefroy     Vteniert  too- 

I.  chantrOrigfne'4claGfaiéilagte£hMaifiiill 

Jj4eqMemin  [  Fran^ni';  )  ConfeilIcr-SeCTC-   de  Lorraine. 
taircdcS.A.  j  N.iucy ,  a  composé  2)</?Mrj       Ltmhcrt  Religieux  de  Samr-Airy  deVef- 
Jemjfuùre  de  têtu  cr  fitceis  des  ^mts  de  Ler-  dun ,  a  écrit  l'Hiftoire  de  cette  Aniay^VCS 
rùm ,  defum  Chéries  I.  jt^ntitm  Dm  Cberks  l'an  i }  1 1.  Dom  Godefroy  d'ArnieiOcraco» 
•  jy*  paragif  en  <ieux  Livres,  mf.  cintre  les  (innée ,  6c  a  travaillé  fur  A»  Meinoim  ca 

maint  de  M. Chardin  Avdcat  à. Nancy.  Il  16)9  ,  mil.  à  Saint-Airy. 
tapperte  trois  fentimem  fur  le  Pcre  de  Th  ier-  Zonruey  (  François  )  Oreifin  fiktdkr*  de  Chri- 
ty  l.  Duc  de  Lorraine.  Les  uns  le  font  h!i  de  Jltae  Je  Stim  DtKhejJè  de  Ltrriune ,  imprimée. 
GmSemmdc  BtuUfne  :  Xwixa^ciiMUéiinêe  LemrtHtu  Letdten^s ,  Moiucin  S.  Viteti 
'-di Ltnémi  hc  ^iMtit&AzGtrard  dA^ete.  VirdtimiifCkrtiMtit  yirdumi>fi,kaH^h' 
n  rejette  ce  dernier  fentiment.  J'ai  vu  un  rie  Ef^te^rmm  VirdiMenf.t.  te  Sfiribgiit 
Exemplaire  de  Cet  Oovrage  dans  fa  Bibbote-  p.  178.  Nous  l'avons  fait  imprimer  avecquei» 
'^ue  de  Segpuier,  n'.  71;.  qucs  additions,  &:  fc»  Continuatcun^  an  s« 

Jerfetei,  ou  feffei  de  Strnay ,  a  composé  tome  de  i'HiAoirc  de  Lorraine, 
un  Stmmmre  htfieri^m  da  (hofesfUt*  memtre-      Zâxjm.  dfmÊoUmim  im  OemeiÊgfim 
Ues  erriviet  Mefeu  lam  têt  p^tm  lêjt  ét  mât  Aiifirietâ, 
;^9r  ét  IméHt&Arrm,  &  mtmmm  à    .  Ze  Lmg  (  le  P.  )  de  rOnHdrt,dn»ftAi 
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bUoceqjW  da  Hifiatkat  FnD(oii ,  •  coaé  /fnvtlesdetnknpiapMiianÊnu, 

bcauooopd'AoteanqttionttniiiderHiAM-  OnûlônfiinAredu  [McdcMerccnir,  par 

■cdcLoîrainc&dr'  troi";  EvcchcZ.  Fran^:ni'.  lL-  Sale  Evci.jiic  Je-  G. iicv.-,L-n  16 ci. 

Lem  JX.  Chifflct  lui  itinbuc  l'Hiftoirc  Orttia  funebrts  CLudii  a.  Loiiartngu ,  m. 

dcS.  Hidulphc  Fondateur  Je  Moycaïuooder,  /y/--. 

Ac  de  fës  SiiGodrout.  Cb^jltt.  Cmmatgr.  SepukKdetKsJuuteitces-illuftreactrei- 

Z»AÊr*f.M,  poffitimPirinedlèMadaxneClaiidedrMoy, 

Ltofurd (  le  P.)  a  compose  deux  Panég\--  Con-.tcfTc  de  Cluligny ,  Fondatrice  ic  Rcii 

riquesdu  Grand  Duc  Charles  IIL  l'un  en  latin,  gicufc  Profeflc  du  Monaftcre  de  l'Ordre  du 

&  l'autre  en  françois ,  cita  daaik  Mmatif  §■  ScpulCTC  de  Jeruralem  ,  à  Charleville  par 

mi  Csr0U  III.  f.  êt4.  P.  C.  E.  M.  D.  I.  à  ChatleviUc  i  18.  in  8*. 

Zmém.         nmifléions  fous  ce  dm  Hifiniredu  Pr.  QurlesdeLorraine,  grand 

les  Ouvrages  qui  ooneimenc  les  afFaires  de  Piinoe,  grand  Prélat,  grand  Re%ieux  ,  par 

Loinune,  &dontoBignore  les  Auteurs.  le  P.N.dcCondé  Jefuite.  A  Paris  chczGaT- 

H^tmsvtritiklt itteaHitp ivtimtn  isSj >  pirJ  Mcmr^s,  1651.  inii.  Ce  Livret  con- 

tma  tm  t j4rmi(  c»mmimit€  ftr  M.  le  Dut  de  tient  aulli  les  cioges  des  Frères  &  Sœurs  da 

Khi^  t  fê'en  ciHc  des  Hi^tHmtt  i  iiapbct  â  Prince  Charles. 

Paris  1588,  in 8'.  l^ooiiiiKiicdcMifùin,  ouDtliDOunluoê» 

U  Lige»de  dt  Dm  OuA  A  Qt^  AW  bre  de  Madame  Cadierloe  de  Lomfne  Ab^ 

ieChnj,  impriméecn  i58t  in 8*.  C'eft  une  bcfTc  de  Remircmont,  par  le  P.  D.  Laurent 

£uyrc  remplie  de  calotnnies  contre  le  Cir  H-  Majorct  Pneur  de  Saint- Vanne  de  Verdun.  A 

naldcGuile&iâMaifi».  Il  y  avoir  un  Dom  Nancy  chez  Chariot ,  in  4°.  i  ^48. 

.Chade  de  Guife  Rdigiauc  de  l'Abbaye  de  D^mri firULn  Séléf utile  LmtMe 

SaiB^Denyi.fKreiiacnrelduGaidinalQnr-  ^itjémPtftftr  M.iHmmmmitCi 


Jeide  Lorraine;  mais  ce  n'eft  pas  lui  dont  veut  bUj  BtiSiîklfêHtyt  A  commfpictmeHt  imrt' 

Earler  l'Auteur  de  ce  Libelle.  Voyez  D.Fcli-  gne  du  D«f  Cftwir/ /A^.  nil.  Bibliot.Seguicr, 

icn,  HiftoircdcrAbbaycdeSaint-Denys.  vol.  741.  p.  54. 

LetaeauRoy  Empereur  des  François,  tou-      2<fvri  vtruthU  de  et  quis'eS  psfi  fiar  Ufm 

'  k  Lorraine,  in  4*.  intirimie.  da  règne  f  Henry  il.  Dm  de  Lerrém, 


La  véritable  Origine  de  Lorraine.  Paris  ftndûu  €tbà  de  Chéries  JV.  event Jk  firtkie 

1^49  ,  in  4^  Apparemment  l'Ouvrage  de  jes  Et  et  s,  tmheiu  U  fucceffttn  en  feveur  de  U 

M.  Godcfroy.  I^'g^  nufiuhife ,  &  U  ntiuiti  du  mtritge  entre 

Rttueil  fimmeire  ctntenemt  tutcitniutê,  S.A.  dr  MxdâmeU  Pritueffe  NK»U,v£i.\à.' 

g'ândeHr,  wilejfe  é-  eUience  de  U  très  iSufire  même,  p.  ^o. 

Mn^m  àt  Jmràm  e  du  Deffkert ,  m  f^d-  A£dmfr/t  dit  Dut  Ourlée ly.fir  fimmih 

4irM»fdee  FrMfib  OrieMMX,ji^i  Cher-  rûp  emt  U  Dwehe^  Nkele  »  &  lâ  MLifnifi 

lei  IV.  frrffitttmtnt  régrunt ,  xxït  trois  fois  de  U  Buchejfe  Nicole  i  te  Mtmfi^  »  JBlfd* 

•dans  la  Biblioccqucdc  S^uicr.  C'cft  un  ou-  me  à  Paris  en  i  £40.  in  4*. 

Wlge  ne»  fiipcnckL  Chmt  du  eut^  Miifie  em  thtnntur  du  Due 

EokiawiBifc6Miiaiad'Aiitieur»ittd'ItD-  ekZmâim»  imgdBakùasooai  d'Auteur 

primeur,  ni  date,  ai  titre,  oA  Pan wut mon.  DUiGoaRÂrksaflidresdnDiicdeLoRaioc, 

trer  que  b  Lorraine  k  le  Barrois  font  Fiefs  imprimé  à  Cologne  en  16(6.  in  8°. 

mafcuUns.  Il  contient  quarante  pages  in  4'.  HtHoirc  du  Traité  de  Pauc  conclu  entre  la 

&  cotnmence  par  ces  mots  :  Pmpjiie  titst  »à  France  Acl'Efpagne  en  165  9,  avecun  Recueil 

fitr0irveiet  frefititeeieeeet  »  éx.  On  trouve  le  de  diverib  matières  oooceinant  k  Duc  de 

nàneOavrageniCdaaskBibUoceqaedeSe-  Lorraine,  impriatiâCologneclMsFkaedt 

gpdcr  ,n*.  740.  p.  II.  avecoe  dire  :  Defitmrt  la  Place,  166^. 

fwer  Cherùi  III.  Dur  de  Zemune ,  tmis  fer  Dijftrtetiim  hifleri^ue  à"  ptliti/)M  fir  k 

écrit  tn  1624 ,  fer  m*  fom  Secreture  d'Ettt.  Treité  ftii  entre  le  Roy  &  U  Duc  ChtrUi  em 

Codîdcration  fur  le  Traaccde  Joinvdk,  /^^.a.  imprinvée  Bibl.Rcg.  L  1060.  in  4°. 

119.  mf.  Sxterftê  ex  effis  iie  Periujf»  AreeiuereH 

GueneCardinak,  ou  hiAolredelagnene  ex  egki»*  Smmis  fteJi,  têt),  Cailà.ti£i^ 

iÛK  dans  TMdé  de  Metz ,  entre  Cnarles  ration  des  paradoKcsderAucenr  de  hDflTer- 

Cardinal  de  Lorraine  ,  Se  le  Sieur  de  Salcé-  ration  précédente. 

.  de,  en  1 56  5  ,unpnmcelamcincannéc.  C'cft  Letoc  éaice  au  Député  Plcnipotentuire 

■a  Libelle  conre  ce  Cardinal  de  S.  A.  Scrcn.  de  Lonaiie  i  Ratilbonne, 

EiMoement  du  ClMdioal  de  Loixainei  à  ooaoemant  rinfbnaadoiiHRiailiaedesclio- 

nttisenif5e.  foitnputccsparkFtanceiSadiKAlceire.fle 

Entcrremenc  ds  Doc  de  QaUkfkfmb  des  raifons  que  le  R.T.C.  prétend  avoir  de 

1550.                                    X  l'invalion  de  la  Lorraine  ;  imprimée  à  Licgc  en 

Pompe  funèbre  de  FbngDfe Dm  deGnUâ*  1^70.  Il  y  a  deux  Lettres, 

inpnmec  en  I  Jùi^fitdmDitt  it  Zmeiiie  fmr  femetef 

frifi 
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Ixxx]  DES  ÊcRiVÀiKs  DE  Lorraine.  hxx'ij 

frifeMemtnt  fur  Uf  SJpâgiuU ,  imprime.  lorlquc  le  Duc  Clurlcs  IV.  céda  au  Roy  Icj 

mm,  L'Elpégnetrimintlie  m  [emfrtfiiuuTncni du  DucIkz  ilc  Lorraine  &:  fie  Bar,  à  condictoo 

,  Dm  ik  Ltrrâtnc ,  pour  Héptsfi  m  Mtmjtjlc  que  les  Princes  de  Ja  Maifon  de  Loiraine  fe- 

tt^  itiArMUc Zeo{>oU,ini^'.  \6\^ixB^fdBaki  roicntaggt^exieeaxdaSai^deFnuMcaïC 

Prtttftâiun  &  Anit  dt  U  Ctmr  Smversh  liwlicmc. 
me stMfUe ÀTrèvts,  cnttreremprifimtementdm      EtUùrtiffimmt  fur  Us  tfutts  ie  LvrrtùU 

:  JÛKt  Chirlt!  11^.  1654.  inl!  ctiac  les  mains  feur  teus  les  Printes  C  hréiicm.  l.'Autcur  rc» 

PU_  de  M.  Parilot  ConlciUcràUCour à  Nancy.  jiond  au  Manifcilc  publié  par  ordrcdu  Roy, 

Ouvrage  imprimé  >iiKinlè>ys^i'.v  £(7/1/  Lor-  pourjuibiîcr  fa  conduite  envers  le  Duc  Char- 

•  râims,  apésl'anpdiboneinencdu  Duc  dur-  les  »  loriqu'il    fut  emparé  de  les  Eut$.  A 

les,  pour  kl  détourner  de  prendre  parti  pour  SttalboorgchezManin  Frédéric,  Ktfi.ini  8. 
k  Fr.incc.  M.  Gravcl  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 

Ltttrt  des  Ceknds  BxmeiKaurt  à"  Mâu-  à  Ratiibonnc,  ayajic  rétucé  cet  Ecrit,  on  y 

Utn  éutx  hâuts  Officiert  de  ijtmée  d»  Dê€  rcpumiic  par  un  autre  Eait  intitulé  :  Rifuiji 

Ourles  jy.  impriméci  M  Mtmimt  dt  M.  Gravei  J'UM^êlaliairi 

Rifenfe  des  OffieiersditArmted»  Dm  de  Jk  Rêf  dt  Freme  i  U  Diète  de  Ratidsemîit 

f*®*  Zorruine auxCobiicL  Rcmcnécdurtcr  MahUbh,  du  29  Nrvfmhre  1S70. 

h  frefent  dtf<rtcurs,&(.\\u'^xKY\<zim    .  KS^v      Traité  dc  lanaturc  du  Duchcdc  Lorraine  j 

Le  Soldat  J.erratn ,  rifotidsntk  U  DècUrs-  imprimé  à  Nancy,  in  4".  Apparemment  par 

A  dt  M.tArehêdtic  LttfMfm  Itm^ife»-  M.  Bourder»  pour  locs  Procureur  Qén^»  te 

»tmtmfidtdtUPtrfiimtdeS.A.S.Cli!ielet  dcpult  Premier  Firélidenri 
<*•                                      jy.  Je  l'ai  mf.  il  contient  un  abrège  de  la  vie      Réflexion  fur  ce  Traite ,  où  un  AtUM^finc 

>»•  &dcs  beaux  faits  d'armes  de  Charles  IV.  s'efforce  de  le  réfuter ,  m(.  in  4". 

JnfiruiJ'on  .la  Suur  de  Cerbrri  z-  ,  jI/oMt      Projet  de  ce  qui  peut  être  frtptsi  i  Mtit- 

ti^  trtttver  le  C»mte  de  Lt^niviUe  pur  erdre  d»  fisfntmr  U  Dut  de  Ltrrùne ,  peur  tiehtr  dt  U 

ILej  i  i  l'trit ,  dis  tj  Jutilet  16 s^.  Du  Bureau  merrir  de  fen  eptmon ,  est  lut  ftspsm  VMT  k 

d'ttirdIiî»«vecPriviIcgc;  imprimé.  Bifceurs  fur  U Jmceffttm  mufcuîme  tm  Ltrrei- 

Metntkt  Artti  des  grtnds  (i:  /tgsulez,  fer-  ne ,  de  per  Mtdâtmeu  Priiutji  de Ziitim ,  mC 

l'iif:  -'/  r  -V  ^4.  Charles  Jl^.  s  rfhdu  à  U  Mât-  de  l'anticc  1^59,  entre  les  maint  de  ML  Psri» 

Ji/t  d  Autriche  ,  vlcpuis  l'an  16 19  jufqu'cn  fot  ConfciUcr  à  la  Cour. 
16^1 ,  préfcntc  à  l'Empereur  par  M.  Foumicr      Réfutation  d'un  Miniftre  de  li  Duclieflè 

kxiNovembce itffi.iDr.Lei)ii2meenJacia  Nicole, 911  MÉtcndeic laniiOitt 

•niBmr.ei»reiesaiiiiisdeM.P!irifflcCni6îl-  desfllcsaoDDc1i£del4)nnne,inr.ilnfaK 
Jet  à  la  Cour  à  Nancy.  Plufieurs  Pièces  ,  tant  imprimées  cjuemlTÏ 

Ordeiuunce  de  l'Arckduc  Letptld-GuilUu-  au  fujet  du  mariage  du  Duc  Charles ,  6c  Ma- 

me  iferkfueSe  il  demie  tu  Duc  NiceUs-Treit-  dame  la  PrinceflèdeCaïue^toix  ;  les  SeMOft» 

pir  taima^âtit»  dtt  imms  du  Dm  Châties  ces  de  Romequi  dêdaicmc  k  mariage  d'cnm 

IF".  tmpfimieiBnneacslei)Mayi«54.  leDucChadcsIV.8ebI>MlKflèNtotileboa 

^  Drdênnâ/tce  du  Duc  JN'ktlé/'Fnm^oit ,  qui  Se  valable  ;  la  Sentence  d'excommunication 

^  (ominnide  k  teus  les  Officiers ,  ytfftax  &  Su-  du  Duc  Charles ,  &c  fe  trouvent  en  pluiîeuis 

^  jets  de  S.  A.  Chéries  /y.  qu'ils  tiejent  à  endroits)  cntr'autresdmklRflGneUldeliL 

rttetKidtre,rettvtir,itttxtei^êittrts«rdnt  k  Comte  le  B«uc 
^*                                    fwArjfHirtiiiqpdmfeiBciBcto  pLddtjè  dt  lAvtttit  Ciiûrâl  dt  ZerreiM 

I*  de  Miy  itf54<  fir  tAffdUlm»  emmt  d^m  ttutrjtttit  fat 

^  DicUru  'um  dtt  Dm  Nietlm-FrtttfM  tu  k  Preturtur  Cijtértd  t»  UditeCtur,  de  ter' 

fujet  duTretti  de  \'  C'Srduc  pif:i  entre  U  Rny  tune  Senimcr  di-xcommumcette/i  dénencie  fiitt 

Jétuù  J^jy.&UDuiheffeNictle,  imprimée  te  mm  du  P»fe  Urbun  yjJJ.  ctiure  Leurs 

^  d  Bruxelles  kao  Août  i£< 5.  Alteptde £errMtiie,imjftinktat6)2.,iibl 

9  lUatdcicqais'eftnâeaaA^adekté*  Ri^Liotfo«iD4\  L'excommunication 

oondltadoa  de  S.'A.  CnarlesIV.  aTecUDo-  du  oeanime  dfAviil  itf ja  ,  publiée  le  xj 

y.  chefle  Nicole  fon  Epoufc  en  rAlfcmbléc  des  du  nrfffle  meib  La  ftbc  cft  lodglie  »  AC  «1 

Princes  &  Princcflcs  de  laMaifon  de  Lorraine,  forte. 

<n  I  47 1  k  Mut  en  ptnfieun  PiÊca  mnuT-     Lettre  du  Sieur  de  Swenevclt  à  un  ficn  ami^ 

«ites.  CateréeolKiliiKkB  vkmàbe par  M.  farksTcaitezdeMpafieutkDucdeLorrai- 

}  .VkcemCdiHèiUerd'EtacenlaCourdeCliar*  neavecklU)7Tret-C!hcédaieni(«8,impti' 

les  IV.  Ces  P.i[5iers  finit  entre  les  mains  de  tnécàlaHaye  1 5  Janvier  itf&l.  Ilveacpait* 

M.  Parifot  Conlciilct  a  I4  Cour  à  Nancy.  ver  que  ces  Traitez  font  nuls. 

Récit  véritable  de  ce  qui  s'cflpafsé  à  Saint-      Conliderarions  fur  le  mariage  &:  l'arrétdu 

Mibid,  caot  avant,  que  pendant  k  fiéjp  de  ScigpicurDomCaroloGuafcoMarquisdeSo* 

ceneVdleco  If)  f,n£  cône  kl  mains  da  kiio.mC  U  avait  épousé  la  PtinâdëHaw 

même  M.  Parifot.  rietie  de  Lorraine ,  veuve  de  iMil  de  Guift 

.  Rccirfiiccintdccequis'cflpafséeni£6a,  Piinoe de Phalzbouig. 

Ttm  I,  i 
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Hifitârt  de  UMaifon  de  Lorraine- Joiiivil- 
k,  toifieenvmpinia  Auteuroii  viniccB 
i4Stf.  fliC  dam  b  BaiHoMqiie  te  UL  VF. 
Jefiiita  de  Oal,  m  ncpoRdaïL  Vlgniet  Je* 
fuite. 

Priert  fimitTe  fur  le  trépas  du  Duc  Hen- 
ry IL  à  b£loticiiië  Vierge  Marie  iaPatrone, 
içtiririiie  gc  pottiici>  hieroglyjrfMt  ^  eraU£- 
mei,  Sce.fujt-D-Jt'  mf.  entre  les  nains  de 
M.  Pariibr  Confeîller  i  la  Cour  i  Nancyi 

La  vcrité  édaircie  en  l'ordre  de  la  fucccf- 
ifiooésDacfaczdeLonaineAedeBar.  Ilàent 

fl^^RAMBABi^A   A^^H^^fc^^^^     ^Ur^^^b^M*  #M  V^^M^tfdAdl 

Jnt^HWr  JwâKIwr      U  JitfrmUt  t 

|>arM.  le  Chevalier  de  ITIôpit^.mr.  là-mcmc. 

Dans  la  Bibliocequc  du  Roy  U  y  a  deux  vo- 
lUBMl  JalbL  venant  de  M.  l'Abbé  de  Loti  voit , 
«oncetnancktaflidcesdfilaLaaain^ai  itfu 
«•.78.79. 

LithâTMgiê  tmtr*  CtHerum  ftJiuUtitnrs 
vimdicât».  j4mth»rt  }»h.  Pet.  LudovKt  P.  P. 
Hâté  Ctwtuif, juxté  txemfUr  ut  Germmu  im- 
fr^mm,ùnt.  C'eft  m  Ouvrage  fort  courr, 
•fwde  bogues  noces,  oA  dnooaKunc  par- 
tie de  la  vie  de  Charles  IV. 

Ltt  Antcdattt  de  Pologne  ,  *»  Mémoires 
fecreti  de  Jeân  Soiiestt  III.  du  nom.  A  Parts 
chez  Aubouin  fie  Cioulier,  1699.x.  vol.  in  8*. 
On  noure  dmt  oe  Une  beaucoup  de  poni- 
fiiftritfg  inpottaotn  coucfasnc  le  Si^e  de 
Viêtuie  en  Autriche,  fc  la  Perfomne  do  Duc 
Charles V.  I. "Auteur  cft  M  DalcracGentil- 
Ihoilimede  l.iMairondclaRcincdePoIiOgpG; 

liyaàlaBibiiocraaeduRoy  huitVoluBie) 
ai£ia  fti  de  M.  Chancetam  le  Fene  (ou- 
danc  h  Lorraine ,  (çavoir  n*.  9  5  97.  n*.  t.  ). 
4.5.  Scn*.  8?^7.  n".  16.  1 6.  17.  18. 

Item,  barmi  les  oiiT.  de  M.  le  Comte  de 

Gmidaire  de  SdaB-VaiiM,  vL  êU. 

Cartulairc  du  Prieorc  deBclval,  mf.  AU, 
Gcnéaloeic  de  la  Mailbo   des  Familles  de 
Lorraine,  lijpK»!^  iT.  ftfl.p.«84iW 

mf. 

A.tnk  t4>  BT.tjtf^.  Généalogie  de  pi» 
fient*  Familks  deLonakie,  AU.  tnf. 

A.fttit  1$.  n*.  8jf8.  Armoriai  des  Fa- 
milles de  Lorraine ,  mf.  ihuL 

A.feta  //.  Item,  Armoriai,  n*.  9815. 
&  98itf. 

Jt  ttfnÊbtt  3  en  plufienci  Uvtcs  OB  MNobiM» 

L'Auteur  a  écrit  fous  LioroLO  L  II  cfl  dans  le 
fyftêmc  qui  faJt  descendre  la  Maifon  de  Lor- 
raine de  Guillaume  de  Bouillon.  Il  continué 
fon  Hifk)(rejuf()a'autq^  de  Liopou  L  9c 
rapporte  quclouedwfe  définie.  'D  metMar 
premier  Duc  de  Mofelkne  Anfclbert ,  dit  le 
Cathoiique.  Il  parle  de  la  Lorraine  fous  les 
ici WlHyWtj  WC IMP  MBSIM 


LPHABETiqjJE  IxxxiV 
Ducs.  Il  hit  Thierry  le  Vaillant  fils  de  Guil- 
laume  de  Bouillon,  mf.  encre  les  mains  de 
Kt  rAbbideToniielk  GrandJXiyai  de  là 

Primaciale  de  Nancy. 

Ecrits  touchant  le  mariage  de  Monsieur 
Gifton  frère  de  Louis  XUL  avec  Marguerite 
de  Lorrasoe iœur  de  Uiarlcs  IV.  en  i^ji  » 
caliicciiirdaiw  la  Bd)Iioceauc  de  Scguier,  in- 
ckulé  :  Iitvemtéire  des  Pmet  froduiies y»  k 
Prtcmrewr  d»  Roj  ,  demàMdemr  à"  ucufiteitr  , 
(entre  ChdrUs  Dut  de  Lorrunt ,  &c.  NuoIms- 
Frénfoù  de  Ltrrâsne,  ct-devâM  Ctrdtnsl,  Hen- 
riette de Lorrùne  Prittcefe de  Ph*lxJi<iiirg,ti' 
Aêt»  TtKtr  Ei^tgtH»  Pnfit»  Irmftké 
lutitn ,  z  roccaiioo  dudit  n«iaer. 

Lettre  écrite  au  Roy  par  M.  le  Duc  d'Or- 
leanst  de  Nancy  le  30  de  May  i6}i ,  la 
Répoarede&M.  iasptaéciàFBii  cfaa  Vi. 

Répenfedel^.kDaed!QrleÉtisllaLe(ae 

que  le  Roy  lui  a  écrite ,  du  14  Juillet  165 1. 

Lettre  de  S.  M.  au  Parlement  de  Metz, 
le  1 1'  Janvier  1^)4,  fur  le  incmc  fujct. 

Procès  £iic  au  Duc  Cbadcs  IV.  an  Parle- 
ment de  Paris  t  Ancc,leainia  Pièces  qaaar 
fuivi ,  fur  le  fuja  du  même  mariage  de  Gafkn 
avec  Marguerite  de  Lorraine  ,  mf.  entre  les 
mj^ins  de  M.^arifoc  ConlciUer  dXOEi  Scail 
Parlement  oc  Nancy. 

fiibliotcque  du  Roy  mf.  Faur  1^4.  n*.io  )  )  9. 
DcnxDilaMnooainlafcéteiKiaoBdeMd^ 
fiems  de  OofTe  I  la  Cboranne. 

Droits  du  Roy  Charles  VIII.  aux  Royau- 
mes de  Naples,  Sicile  &  Arragon  ,  par  Léo* 
Oatd  Baronnac  M' en  la  Chambre  des  Coaipo 
tes,  SéLJLeg.  ia^^'.  R.  1. 94S.  n*.  lotM. 

LeSitgedeMinz  en  155»  >  mC  JIM 
Bethunc  191.  n*.  10)55. 

L'Ombre  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine, 
oonfultcc  fur  l'état  preicnt  des  affures  de  l'Eu» 
fopc.  ACologiieaiezPieR«Maiccaii,in  iti 
1^94. 

Hiftoire  des  troubles  de  Hongrie,  6.  vol. 
in  8°. Pans,  i6  85,chczGuillaiunedeLuynes. 
Il  y  a  dins  cet  Ouvrage  quantirc  Je  bonnes 
choies  touchant  les  dernières  Campagnes  d* 
Charles  V.  en  Hongrie. 

DefUrMé  LMiwmftd  fiutueiûhfuim 
tw,  &r.  Ettpé. . .  Nêium  afd  A.  Chmft  Tj- 
ftgrâflmm  ,  liit.  im  4: 

Efegic  de  ce  que  la  Lorraine  a  iboffeit  de* 
puisquelqucs  aimées.  ANaBC7dMkAiHDiii» 

De  ÔnS  If.  ZtAtrkf.  Dms  optttijt. 

mt  redit»  Ptnegyris.  Imprimé  à  Nancy,  1660. 
Ces  ttois  Pièces  font  en  vcis,  allez  payables. 
L'Autenrétoit  Lorrain,  <e  de  II Moifae,  Agfe 
alois  de  foixance  fie  quinze  ans. 

Z0ftMi(  HiAirti  ffitctiiêS*  Synêffis  rtnm 
ftfîiram  i  Seren,  DmA.  Ltthâr.  /A  Mit  tiij. 
td  Mmtm  lia.  Jmfrtff.  Bnuui.  s»,  teja. 


îxxxv  DSs  Ecrivains  de  Lorraine. 

Ducs  de  h  balfc  Lorraine ,  &  non  ceux  de  la  cfldans  la  Bibl.  de  SeguKr. 

MoTcllanc,  donc  nous  écrivons  l'Hiftoire.  Item ,  Zâ  Vk  él  S.  £iifii,tmfuttrà 

LiAirm(Jtâ»S.J.)  DiiaxiR fimcbce  ChmtmttBÎ. 

«Or          "                       fKaaoaeé  en  bdA  à  l'Annfrcrfaire  de  S.  A.  uem,  Hiftùrt  ét  Ptjsde  Lurrém,  mr 

f  itc                                        Qaude  de  Guifc  Duchciïc  de  Lorraine ,  &  U  dènttnbremrnt  des  l'ailles ,  Bourgs ,  (jrc.  mf. 

I  ,                                      tiaduit  en  François  par  le  Sicur  Hennequin.  in  fol.  dans  la  nicmc  Bibliur.  Je  crois  que  ce 

m.                                      A  Nancy,  rc  51.  in  4°.  mr.  ell  plurôr  de  M.  le  Prclidellt  Alik  «  onii 

r  U                                    ■  JLad  (  Jtâ»  )  Secrétaire  du  Roy  de  Sicile  il  a  appanenu  à  M.  Madnm. 

René  H  •  ^Êcric  un  Dialogue ,  oû  il  traite  de  Migertm  QunoineêeOlBdd  de  rEvêdiè 


» 


1^  '  la  Guerre  entre  ledit  Duc  René  ,&  k  Duc  de Toul,  &  Confnllcr  en  la  Cour  Souveraine 


Charles  de  Bourgogne.   J'en  ai  un      &  je  de  Lorraine  ,  a  tr.jvjil!c  lur  l'i  liftoirc  de  ce 
(y.  l'ai  vu  en  plus  d'un  endroit.  pay^  -,  mai";  je  ne  J(,ai  ce  que  (es  Lcrus  lont 

i  Zëtéme  (  Nictk  de  jCcïdhn  deMctz,^  devenus.  M.  Henncquui  parle  de  les  Ouvrai» 

«critbQir  onique  de  Ton  Monaftcrc ,  où  l'on  ges  dans  une  Lettre  du    Novembre  167  f. 
-y^  trouve plufieurspaicicalaritez touchant  rHi-      M^imiCJéakS.J.)  NMà&^téàmml* 

1^  ftoire  de  Metz.  Il  conimence  en  i }  80 ,  auquel  a/  Aimdn  Trtmrenf.  Brnmni  >  ài  tdttm 

j^j^  îl  fie  Profeffion.  Il  mourut  en  1438  :  mais  on  etrumdenunntiium.  t^t.  Lnittnf.iSyo.infol 

a  conciuué  fa  Chronique  juiqucs  vers  l'an  M.  M/mjcân  Con/ciller  de  Lorraine  a  taie 
i^fo.  Elle  c(l  nandcriK  CMlksRR.FP.  une  belle  Diircrcacion  fur  les  Comtes  de  Metz, 
GdeftintdeMeak  dkM.rAbbcdeCanu>.  Je iiel'aipatvii£. 

Ahc£tedehClironiqiiedesCélefttode     S.MêxhmiitAct^es.  Drfiii^ Aèkaiè 
.  Metz,  il  y  aune  aucreChron!i|iicdc  Limcmc  I^^rrixiis  S.  Miximihi ,  jrr  I.'fDUum  Zy!!*- 

Ville,  depuis  l'an  1307  julcju'cn  1 395.  C'cft  mm,  S.  T.  BstaLtHr.  qu.i  rej^andtiwr  lihttU 
•    .        lamcroc,àpeudechofesprcs,quenousavons  a>nir*frâf^âm  AUuUiam,ii Authtrt Aiunj- 
£ùc  imprima  au  conmenoemenc  de  celle  du  imw  4».  §«13.  Tttmrit  tiit§,  Imfnf.  Ctbm* 
3n  DojmdsSaio^Thicfaaiic^aacniifiémecaiiie  U4i.  imf^  m.  té^. 

<»  de  noue  HiAoire.  Le  P.  Vilteme  Jcfuicc  ,  a  composé  une  Hf- 

M  ftoire  coraplettc  de  la  inciiic  Abbaye  Voyez 

■  w//;7j«  (  D.  JtM  )  Bénédictin  de  la  y~tlinrH. 

CongregaiioadeS.Maur.  Ltttrtfur  Mercaiur.  Vie  de  PhUippc  £nunUiud  de 
kfrmieelt^làmiiXmktmmtbBfàfaht  LorraineDocdeMeicinir  ipvG.G.D.liC 
en  itfl7.  A  G)logne  1689.  in  ix.. 

'  Vum^tànefmrtiMétîTUmaAltitlà.  JWm^M  (Chriftophe}|cruite.  VicdePbi- 
rtmta,  imprimée  en  1698.  lippe  de  Gueidre  Duchefle  de  î^f**"*  A 

//«M*  dans  les  Aâes  des  Saines  &  dans  les  Pont-à-Mouflbn,  1617.  in  8*. 
Annalttde  l'Oldie  de  S.Bcnoît ,  il  y  a  quan-      Mtrtj.  J'ai  eu  en  main  une  Rclacion  mf. 
chè  de  nés  bonnes  retaan)iiesrar  les  vies  des  des  Campagnes  de  Charles  V.  DucdeLor- 
Satattdeec  Pays ,  &  for  les  MahaAms  qui  y  rainc,en  Hongrie ,  en  i£8 }  &  16  84  >  mais  c'eft 
font  bâtis.  la  même  choicprcrqu'cn  mêmes  tcrmesque  les 

Mtuedâ  F.  Ord.  Mimm.  Ad  Ludevuum  Mémoires  mf.  de  M.  l'Abbc  le  Bègue.  On 
'XMiurm^ttm  imrm  HmairmTf^mrtêt  attribaScerar.  àM.leGcncraiMercy.  Il  m'a 
imfii;iii«fe.  .  coaumiDiqufe  par  O.  Charles  Vaflùnonc 

Jlf«AM  i^^wtr  jCSianolnedeTo*^  MeiirT1itilaiiedeBaT%n]^ 

Ïnilté  le  Dioccfc  de  Toul ,  s'attacha  à  M;  Iç  MrttHut  ( Hugues) ,  dont  les Epitres  ,  au 
!hancclicr  Seguicr,  qui  lui  procura  en  11545  nombre  dccimjuante  cinq/econferventdanï 
le  Brevet  du  Roy  pour  la  Grandc-Prcvôtc  de  la  Biblioteque  du  Collège  de  Clcrmontà  Pa- 
Saint  Diey.  11  la  concdbi  au  Prince  Charles  ris,  ctoit  natif  de  Toul,  avoir  eu  p>ourPrccep- 
de  Lorraine  Abbé  deGorzc,  qui  en  ctoit  en  tcur  Tiecclin ,  ic  avoir  étudié  fous  AnleliaB 
ooflèflîon  en  vertu  des  Bulles  du  Pape.  Le  dcLadni  il  avoit  enfoiir  oaodifafieaniioiit- 
Roy  ayant  réfervé  h  connoiflance  de  cène  me  Huinbert. 

afr.4irc  .i  (nn  Con(êil,muncilKlieFràloeCliar-  Ges  drconlbnccs  prouvent  le  temps  auquel 
les  en  poircilion.  MctcUus  a  vécu.  On  trouve  de  fes  Lettres  au  ^ 

■  M.  niafihon  a  composé  quelques  Ouvra-  Pape  Innocent  IL  à  Adalbcron  Archevêque 
ps,cofaiocvaiTrmtifditifuéuJ^réiii  deTié*e>«  à EdeoDcde  Metz>âHefuy do 
Jifmt  k  nmmnttmeM  Toia,ineireAbadatd4HdoUre  Abbe&de 
dtU  A{eitir(h:if  pifju'i  prtfertt ,  ttnt  entre  k;  Parader. DaiisTEpitrcquarante-unicmc  adrcf 
Pafes  cr  Ifs  de  trtMe ,  que  le  <~^Ur%t  de  sée  aux  Cardinaux ,  il  parle  des  Premontrez, 
Uitr  Rtyume.  z.  voL  in  foL  mil.  ccncs  en  telere  la pacticularicc  de  leurs  habirs,  Sc  ■ 
iS^ii  Le  fecond  Tome  concient  les  Piéoet  leâmomcaïué.  LeP.MaiNUonafiutiiiMKi^ 
jnflilkatlvetj  UAnteurlaavoircMjezâM;  meriineEpbredeMeMUaiâGeriandw,daii* 
le  Chancelier  Scguier  :  mais  on  ne  jugea  pas  laquelle  il  «.'exprime  d'une  manière  fort  caa 
à  propos  de  les  faire  imptitau.  L'Ouvrage  tholique  iur  la  prcfencc  réeUcdcJ.Cdaos  l'fu*' 
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chatilbc ,  fc  réfute  des  (cncimcns  crronez,  c]uc 
Gerhod  avoir  |)foposé  fur  cettcmaticrc }  mais 
Gerbndn'ctoitpas  cncocedfedai&e&ceCBBS- 
U  Mw  lliciciîc  de  Batatfac> 

Je  ne  {«sancnn  <loine  quecenefeitleni^ 
irc  Hugues  Mctcllus,  dcc  pir  Champicrdans 
fon  JLeoKil,  m  Chrtmque  des  Hijltirts  dts 
Rtjâtmes  i Anfirêfie  ,  «  Frtnce  OriemttU, 
ét$«»it  Zmtue,  «fr.  ch.  xt.  H  apct  lui 
poK  Vaflébourg,  Ami^iHik  Jt  k  Gtab  Bet- 
jMMV,  L  fol.  civij.  6.  Voici  les  paroles  àc 
symphoncu  Chimpicr  :  De  ce  Guerm,  du 
J-Iué  it  TôuX ,  qae  âu  temfs  queO utrtn  gouvtr- 
mit  Ltrrùnc ,  fim  Pêfia  R»j  dt  ïrtMtt , 
Fltidn  ittit  gtrutrme  fv  lei  Ftnfikrs  è» 
Rij  Pepm ,  i»  ttmfj  dt  Adues  Pat  dt  Ssit- 
étuin  premier  Comte  de  FUndre  .■  &  Itrs  ttm- 
meiKerfnt  grié  iitf  diffitnfiOH!  (nn  e  Cnmn  Cùu- 
vtriKMdtLtrrume,  &f»»p-ere  Bcighi,»,  cr 
frmiÊltikPrmtdtStwrdebts  Comsis  d  Ar- 
tmifnrtfÊÊi  U  tàiMt  wat  fm  m  PâLùt  d» 
Xtj  PtftH  em  U  Gtt  it  Zit»,  4pu  ht  Stm- 
deîtii  jpour  U  ptrtude  h  rourund,  envihireM 
Gatrm  Coirverntur  dt  Lorrune ,  qui  itM  t»iU 
JttU  Itint  de  ftsgens ,  é-  lut  ceurtireitt  fm  j  métis 
Ud^tMit  idUmiit  t  fêetUmltà J/rméHta» 

Jf  (autres  peu  ik  ca?  de  cette  prctcnduti 
hiftoirc  de  Gucrin  le  Lorrain  ;  mais  iltinporcc 
de  r^avoir  que  Htçues  Metelitw  Chanoine 
Ri^iolicrde  S.  Auguibn  à  Toul,  aroic  afipu 
quelque  Ouvrage  biAodqne, 
donc  ce  paflage  cft  tire.  Hugues  Mctcllus  vi- 
voit  vers  lan  njo  lous  l'Abhc  Scibaldus  ou 
Sigibaldus ,  qui  nxiurut  en  1157.  L'Auteur 
du  Roman  de  Gaiio  le  Loccam  vivoit  dam  le 
ntipa  temps  s  penfrâne  mâme  m  fims^li 
qu'uR  rocme  Auteur,  U  un  ifiitsat  homiDA 
M.  Bergier  dans  Ton  Ouvrage  fur  les  grands 
Oicniins  de  l'Empire,  1. 1.  fcû.  i6.  cite  Hu- 

Ecs  de  Toul ,  comme  un  Auteur  nlein défit- 
s ,  qu'il  dcbuc  comme  de  vericaokshiiloi- 
rcs.  J'ai  cent  â  quelquci-im de  Tre<:  amis  à 
Paris  ,  pour  fçavoir  qid  doit  ce  1  iugucs  de 
Toul,  ic  nul  ne  m'en  a  pû  dire  des  nouvelles. 

Mets..  J'ai  déjà  parle  des  Chroiuqucs  de 
Metz  fous  le  nom  àirtniqMs.  Voyez  Spici- 
iqi^DBchery.t.j.  AcDuchclhe,  hiiL 
Fcûie.  t.  3.  pp.  xx€.U'x€%%iL\c  premier 
tom.  de  norrc  Miflojrc  de  Lorraine. 

Hilb^ue  des  Lvcqucs  de  Metz  jufqu'cn 
148).  BibLColbcn,  n*.  479t.  mf. 

HiflDite  ËGckûaftiqiue de  Metz,  Sibliocè- 
que  SaJoEe^jcncvIÊf  c ,  ib£ 

Htftoire  Ecclduftique  te  PoUtiqne  de 
Metz ,  par  le  P.  Benoit  Picard ,  mf. 

Hiiloircm£  des  Evoques  de  Metz.  JmtfU  : 
Métis  efi  crviten  msi^,  Elle  &ut  par 
hpiemierennin,  àBochatd,iiiorteaix8), 
&  la  féconde  ou  troifiéme  maivi|caiideLor- 
nune,  qui  tcfigna  en  i{  jo. 


IFRABÎTlQ^i  Ixzzviij 

ce  ainli  :  Après  que  U  R*y  dt  retutr  dis  fur 
tiers  dAiUimtgne  qut  foat  dtfà  de  XUrn. . . . 
Il  finit  par  le  dénombrement  dA  Gipittines, 
icmmfpadcBom,  qui  fine  awmmf 
yemd'huL 

Mémoire  mf.  composé  pour  l'uiâge  d'un 
Intendant  de  Metz  en  1697.  J'*'  eu  en  main 
ce  manufait ,  communique  par  M.  Nicolas 
Ptocureuc  Général  Fifcal  de  l'Evêché  de 
Mecz,  âVic,  da»  lequel  il  y  a  plufieoncbo- 
fcs  importantes.  En  voialcfommatre  I.  Li- 
vrc,  Hilloirc  de  la  rcdudion  de  la  Ville  de 
Metz ,  6c  des  trois  Evccfaez  en  lapuiâanccdu 
Roy.  Ch.  L  Comment  s'eftfonac  l'Eiat  de 
laLorrainci  fucceiOon  de  fcs  premiers Oucsi 
union  duBarrois  i  la  Lorraine  i  de  lafucccT- 
fion  des  femmes  k  ce  Duché.  Ch.  IJ.  Hiftoire 
de  Charles  IV.  de  Charles  V.  &:  de  fcs  Enfans , 
Ducs  de  Lorraine.  Ch.  Ul.  Hiftoire  des  di- 
verfes  branches  de  la  Maifon  de  Lorraine* 
.Ch.  IV.  Erar  prefeni  des  Oucfacz  de  Lorraine 
te  de  Bar ,  par  rapport  à  fon  gouvernement, 
à  fes  Finances,  &;c. 

Cli.I.  Divers  cycncmeiu  arrivez  dans  la 
fronticrc  d'Allemagne  en  ce  fiècle.par  Icfoudi 
k  Unaioe  s'eft  fixmée  en  l'état  où  elle  eft  aii> 
jaurdlnii ,  d^nb  itf  )  i  jufqu'an  1^41. 

Ch.  n.  Depuis  le  coramencciiicnt  du  reffé 
de  Louis  XIV.  jufqu'àlaPaixdc  Munftcr. 

Ch.  m.  Depoiilt  Busde>lâaler,jtf 
qu'en  ï66}. 

Ch.  IV.  DepiiiiiM))dnt*«Bi««t. 

a.  V.  Dqiaii  IMI  juiqa'ihPaisdeNi' 
mégue.  / 

Qi.VL  DepuklahfaidcNin(8pe,jirf: 
qu'en  16^. 

Ch.  VU.  Depuis  la  dernière  Guerre  com« 
flKncéeàia&ide  USS,  Ae  finie ik  fin  dt 
1^97,  par  k  Traité  de  Rifvidi. 

Seconde  Partie 
Dr  tiitterienr  dis  D^trtamm  de  Mitit. 

Ch.  I.  Defixiptîoii  «h  DÈpafttnxBt  df 
Metz ,  où  font  compfjikiEvIaMaidBMm» 

Toul  àc  Verdun, 

Ch.  U.  Qui  regarde  le  CBMlpefCC  àmi  b 
df^Mtement  de  Mitz. 

Ch.nL  Des  oouvtanx  Gouveitik 

Ch.  IV.  Dcsjuife. 
Ch.V.  De  l'ordre  des  Finances. 
Ch.  VL  De  l'ordre  de  la  Juftice. 
Ch.  VIL  Du  gpuvemenacmecdc&dl^qBe. 
Ck.Vin.  Dui 


L'Auteur  recoimoft  que  depuis  la  fin  de  k 
féconde  r.ice  jufqu'à  la  fin  du  regnedcFraiv- 
çois  I.  les  limites  du  Royaume  cture  l'Empire 
2c  la  Fr«aoet  iieiréceadojaDC|Msplus  loin  que 
la  ChaiiiMgDetqaedepuisi»99kM«ufehii 
afavideliBiiiaiqMVdowonpkBBidctbotlM» 
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hxxix  DES  Ecrivains  dè  Lorrains.  xc 

de  Lorraine,  il  iuic  le  fyftcmc  de  M.  Ciodt-  iuicc  t.iiccoutîrincrp^  lu  autres  Puilànccs  de 

froy  flcdu  P.  Viçpicr,  qui  cft  Icfeul  foucctu-  l'Europe. 

ble.  U  dit  quel  £in^ear  Ourles  IV.  éune     Mtriuy  (  PlMlippe  Pimlcfltf  )  DiJooiia  dà 

iMeiz,ii^IeGaaitédeBarcBl>Kh6,cn  drottprëtendupwuMaii«icleLaRaioe  à  k 

faveur  de  Robert  Comte  de  Bar,  i  larccdm-  Couronne  de  France  j  imprimé,  m  S*.  1 58}. 
mindacion  d'Ioîaudc  de  Flandre  ,  veuve  de      Mufmer  (  D.  PUrr»  )  Bencdiâin  de  la 

Henry  Comte  de  Bar,  û  Mcrc,c'dkà  dite  Quigregation  Je  S.  Vjtixic,    Hilloitc  de  la 

Merc  de  Robert  Comte  de  Bar.  Rcturrac  &:  des  Mooalkrcs  de  Ja  Cooucfl^ 

Mturijft  E vcquc  de  Madaurc ,  de  l'Ordre  tion  de  S.  Vanne ,  dqNiis  Ton  origiae  ^fmipcBk 

deS.Erai)foit,SH£:^R^deMetZi  lfi#«r<  l'an  1710,  infiaLtf. vol.  nnd'. 
Jes  Evtfues  dt  t Egl^  de  Metz  1  in  fol  à      ^"1^7  Curé  de  Longvy.   L4  Lerrtim 

Metz,  16 34.  Son  Hiftoir;-  ciuuinuc  juriju'.T  tniunne  &  nwdtrm.  A  Nancy  i-' 11.  in  i», 

Henry  de  Bourbon  quatre- vuigc-huuicroe  L'Aucctirprciend  donner  la  véritable  Online 

Evcque  de  Metz ,  qui  fiiccèda  en  if  i à  au  de  la  Maiibn  de  Lorraine ,  avec  un  Abrège  d* 

CaniiDal  de  Giny.  l'HiUoiredechaaiode  AsSouvamiiK.  UfiNH 

•  IcttxcL  MVjtén ii  UwÊ^uKi,  du  frojris  cicntqueGenrdd'AHàcedefeenddciandeal 

(Sr  dt  U  Jéctdence  de  îhirifu  d*ns  U  yiUe  de  Comtes  de  Mofellanc,     -îri  [  rcmicr"!  Rois 

Mets,,  &  It  fvfs  Meffim,  imprimée  à  Metz  des  Gaules ,  ic  non  p.u  des  C/)m«cs  d'Allace:. 

en  1^0, 104*.  CetAoteur  ènudçmnett  UCdcdcfccndre  la  Maifon  de  Lorraine  dePhip 

zett.  nmoodpot  S.  Arnoû,  %.  Clodupbc,  Manib» 

itfjUbf  (Jean)An:1udJaciedeTanl,tfcrit  Elcndiere,  Lohier.Frideric,  Sadiger,  Ra-  . 

des  Mémoires  furies  F.vcqucsdcTon!.  Jclcs  gnier,  Ricuin ,  Ochon ,  Ferry,  TheoHoric, 

aimanulcritSj&ilin'ontjatnaisctcinipnnicz.  i-ctry  IL  GerardIIL  Duc  de  Lorraine  Mofd- 

Item.  Ctmmtnitrtm  (âuftrHmfirmttu  com  bne ,  Pcre  de  Thierry  ;  c'dl  à  dire  qu'd  veut 

mmi$*ùs  Nirkiriiits  Mtt^iii  rigtris  âfiifHlâit-  concilier  l'ancien  fyilcme  avec  le  nouveau , 

tim.  MaffiftHti.  16^1.  in  4*.  .  couchant  l'origine «kooi Ducs, &dofiaeifaaf 

Ttfm.  il  a  écrit  en  laim  le  Voyage  de  M.  de  ptafieunvifioWt^fiiivaocdefuaXiBai. 
Maillanc  vers  la  Roy  d'Angleûnecn  iéo€, 

y  ayant  accompagne  ce  Seigneur,  qui  fut  de-  N 

[OitEvêquc  dcToui.dc  Li  parc  du  Grand  Duc  XT^ve  (  Nicolas  )  Préâdeot  dcLaxgm- 

Uutlcs.  J'ai  cet  Ecrit  nii.  ZY  bourg.  ValTeboargdiektRaoudbd* 

M»iit-Miidiri{éaiok)Smi*kifi»ifmià  liNm.  Jemk»«ipaiBKvus. 
it  b»jfe  L»rrdm*  &mfigmt»i»tH^mn     JTitMV.  Hifbire  <fe  la  Vk  de  Charlei 

ffHttUpfm étOni^hj dtSmÎÊÊlh  AKvil*  IXlc de  Mayenne,  impnrr.èe  en  1613. 
j«a.  .ATri^-fAiMM  pcucc  Ville  de  Lorraine.  X4 

Monfin  (M.)  d-dcvant  OuBoine  ds  Jâc^uerudii  Neuf-ehitesu ,  «m  MLtIâtin  é  t$ 

San]C-l>Ky,  it  quiatenoncc à  fonCanonicac  riv§Uedt U  yiSedtJfttftkStm*  iopEiniCi 

poor  vaquer  à  l'étude,  a  compo<ié  une  Biffer-  JencraipoiKVqEiOHiidcspcdihaoïid'hQllii 

t4/:ait  fur  [  irtûien  du  Cim$é  de  Bit  en  Dnfhé.  '  neuc  m'oK  dk  fnoir  iitlL 
Il  y  prétend ,  que  ce  n'cit  ni  l'En^crcur  Char- 
IcslV.  nile Roy  Jcande France ,  qui  ont  fait  O 

cetae£ieâ&»  :  laaisqucleCoaueRobacdc  /^Vé»  (M» Jean  )  Ptiac  Verdunoa,  a 

]lars'teiic<teiinèh<|g^aeDac,leRo7  L/iaicl'EncftI'HiftiiRdekMaifiNidtf 

Jean  Se  l'Emperctir  Charles  IV.  l'approuve-  I  orraine&dcGuifc,diviséeenquatre Livres, 

reni  Se  l'agrécrcnt  quelques  années  aprci.  Le  Lo  premier  comprend  les  Vies  du  Dut  Rcnc , 

Roy  Jean  l'approuva  pour  lcBarro]s  mouvanr,  &:  de  Ion  £(x)ure  Philippe  de  Gucidrcs.  Lcfe- 

qui  rckvoic  de  la  Couronne ,  6c  l'Empere^ir  cond ,  celle  de  Fraiiçois  de  Lorraine  Duc  de 

pour  le  Bartois  twn-mouvant ,  qui  cil  en  deçà  Guife.  Le  troiiiciDe ,  celle  de  Henry  L  Duc 

dehMcuffc  II  prouve  afliabiea^qBC  le  Com»  deGuife^Acdes  aunes  Ptiooes  de  cène  Mai* 

CedeBarneprenoitpaseneoceletkredeDuc  fi»  du  même  temps.  Leqttacriéinecnmniicnip 

au  mois  d'Oâobre  i  H4-  tnaisqu'il  cominen-  cequiedarrivécnruuedei'oragedBttoib  Jê 

ça  à  le  prendre  auUi-tôc  aptes  :  car  aux  mois  ac  îjai  ce  qu'cft  devenu  ce  ib£ 
dè Janvier acdePevricr,  qu'oa  coopok eo- 
coce  I4^4,<eqlliéB0^co^Qfa>d8  MAt^ ,  felon 


Bocre  manière  de  conpKt  <ra9onnd1ial,Ro-  T)  y4i^e  (Jeanle)  Feu RkPawe Avocat 

bcrtprenoif  le  titre  de  Duc»  comme  le  mon-  X    enlaChambrc  du  Confcjl,& Maître  de* 

ue  M.  Morizon  par  des  Extraits  de  Titres.  Il  Comptes  du  Duché  de  Bar,a  composé  im  Eaic 

CondutqaecettEEroftioneftvenuëanGoam  jiititidè:2>i^4lWi»A^«r^>M«/^^fM»- 

4^aMMapcide«ènemkdé»)iniBatiaa  vifm  lu  Camtd'  Dm  de  Mttmitin* 

d'AbeâeRcyikanDucdeSavoye,  acinotre  twmmm  vnét  Stmftrém ,  é-ffle  reffirtm 

Souverain  Seigneur  Leopoi.d  I,  Icfquck  ayant  Pirlemtnt  de  P. tri.  fit  été  êttklt  fêifihlemtnt 

d'abord prisccttcauguûequAhtCjickiootCQ-  iUm  it  mavimt,  que      kt  CtiKtrd*ti-  li 


I 


ÏBC)                     C-AtALore'nt    All^H  ABBT I  Q^UlS  xd) 

y  rcfuteunMcmoirc,  où  l'on  avoit  voulu éta-  chsciinru  Couioanc  particulicre.  Je  parlerai 

blir  le  contraire.  L'un&l'auuc  ibnc  tnanuf-  de  Mciru-uis  le  Pets  dans  ULiilcdcs  Auteurs 

crits,cnîTclcsmainsdeM.)ieanleFa%efib,  lx)tr.uii^  cnrcuéral. 

Avocat  à  Bat-Je-Uuc.  rréillni.  Mcmoiics  miC  de  M.  Pcaillod 

FâfM  Mégimi  (  Jthmi.  )  Eltgu  iB^/lr.  aftdoi  Malkiie  Edievin  de  Mett.  Le  P.  Be-' 

TriHcifiitH  cUiidii  à-  Frânàfct  k  Cutfu.  noir  les  die  fouvcnb  Je  n'ai  pA  ks  dfoater  i 

Pari  (  Ambroifc  )  fameux  Chirurgien ,  Metz, 
envoyé  dans  la  Ville  de  Metz  pendant  le  Sicgc      Pr«biM(Chrifitflitrm)StnrÊ-DméHi  >  Df- 
de  Charles  V.  «n  i  {    ,  a  ftic  aoe  dcfctipcion  «^jiiw  fiftr  mmtUi^^^Sm  Rtm*à  Stur- 
deceSti;g£,ftPaiMèf(daKfeiOHvn^es.  %iiiiâ,axmsVb^.Prim^Aiu«mii£»Ai: 

/'«rfjîirrr  Religieux  du  Mont-callin,  a  ri»gu,  cermen  eUgigcum.  Argentin*  tup- 
composé,  étant  à  Metz ,  à  la  pncrc  de  Charle-      Pty  (  Du  ).  Voyez  fous  la  Ictirc  D. 
nia^ne  ,  l'Hiftoiic  des  Evcqucs  de  Metz  juf- 

^u'a  Ion  temps.  Ellced  unprinjceau  prcnucr  R  . 

vol.  de  notre  Hiftoirc  de  Lorraine.  13  EmkrviSer ,  HiftoiredeS.Iivja:,coni- 

Perârd  Caflel ,  Carruiairc  de  Saint-Bcnigne  I\  posée  par  M.  Rcmbecvillcr  «  9l  dédiée 

deDi{(>n,ou  ilaratna/'sébonnombrcdcPié-  au  bon  Duc  Henry. 

et'  un.'-s  à  notre  Hiftoire.  Remy  (Nicolas  )  Difcours  des  chofo  avc- 

y'er/«(  Léonard)  Oraifon funèbre  du  Duc  nues  en  Lorraine  ,  depuis  le  décès  du  Duc 
Giadcs  UL  imprimée  â  Aux^FMoaflbn  en  Nicolas  en  1 47  )  ,  jufqu'à  celui  du  Duc  Re- 
i<o9*  nélLimpriaaécplufieufsfeàiâPoai-ârfnoiif- 
Pbeîiffm  (  Jaoqpies  ).  Jtmnff  iv  Chremi-  fan  en  1^05 ,  à  £pàul  en  1^17  $c  t€i6. 

Îueur  ) scijHes  y'I&f/i^^t»;  ce  font  des  remarques      Efufdem  ElegéLmLmeiemCtTeL  JIl.  L»tk 
iftoriqucs  allez  courtes ,  depuis  l'an  141 8  Ducu.  Je  ne  iipi  fi  elles  ont  été  imprimées  » 
lufqu'en  itfo)  mf.  entre  les  mains  de  M.  de  elles  font  ckéesdantle  Mttar^km  dcChat*' 
GanerooConfedier  d'EcacaColmar.  ks  IlL  pw 

PlîSktrt  (  D.  Ignace  )  Beocdiâùi  de  la  Item.  IXMWwwfcfa'yM ,  Inipiinife  i  Lyon  en 
Congrégation  de  S.  Vannc;  AvHfàMb  ies  1 595.  Ceft  une  hi(lr<:re  d'une  infinité  d'e- 
J4»nts  de  yefge,  mf.  xcmples de Soracrs  bc  de  Soracrcs,  auiqucls 

Piftrd  [  P.  Bciu^  )  fjpw<i*  yioyes  fim  on  a  fait  le  procès  en  Lorraine  du  temps  de 
aitidc  ibus  Betuit.  ■  l'Auteur ,  qui  en  étoit  parfaitement  inftruit* 

S.  Pkne  de  Metz.  Abrégé  de  l'Hifioiie  comme  ayant  été  Procureur  GSoésaldeLoT'* 
IBOnaftique  des  Abbayes  de  Saint-Piene  tc  de  raine.  Ce  livre  n'ell  pas  fort  rare ,  mais  il  cil  ' 
SainteMarie  de  Mctz,parD.  Charles  Gaoïgc,  diâicile  d'en  tiouver  le  frontifpicc, 
mf.  id.aediafcaM.  GifiéClianoiDedc     M.  RemyéoitbîenlaiiD,ft£dtdeibit 


Metz.  bons  vers. 

Fadum  pour  la  fecularitc  des  Dames  de  Xjmmamnt.  Comme  l'Abbaye  de  Rcni-' 

l'Abbaye  de  Satnt-Pieixc  de  Metz  *  oâ  l'on  remont  eft  fort  illiiflie ,  de  &ic  une  girande  \ 

montteqttVtletâiiitaademimGhanajùeflês,  figure  en  Lorraine  ,  oô  a  beaoeoop  èoft  fur 

&:  non  defOndredeSbBcnotlC.  mC  chezM.  fon  fujft,  fur-tour  depuis  les  tentatives  qu'a 

Gifsc.  faites  la  Prmccilc  Cacberiae  de  Lorraine, pour 

Inventaire  dei  Titves  &  autres  documens  la  réformer. 

qnilctTeiit  â  ptooverqneiesDamcsAbbcllGS  .  Hifioite  de  RemiieinoBt , par  yMéaâre» 

ec  ReUgienfis  de  Saiot-Plem  te  de  Sainte^  mC  yafaVMemàn. 

Marie  de  Mcrz  ,  font  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Hiftoire  de  Remiremonc  f  par  JwtpK» 

mf.  chez  M.  Gilsé»  La  chofc  y  dl  démontrée  Bruyer,  Voyez  Brttjtr. 

pat  Pièces.  Hifit&e  mttufiiqiie  de  Ktmtrtmmt ,  par  U 

POsdiiu,  tnPiStrdim  (  Lturtmim  )  Cê-  Pere  D.  Chtrks  Getrge ,  mf.  Voyez  ci^devant 

m$»k.S.DÛdm,Riiflùùuitslttriyf.i»(fMAm  C?(ifr«r.  J'en  d  une  copie  mC 

^niemi  Lothtr.  Bucti  de  yilfétu  Ruftici  <  rr-  L'état  feaJier  de  l'EgUfc  de  Remircmonr , 

fertttâvtifortMmetrKt defcnbUHT. Metu  1S4S.  contre  l'ouvrage  de  Dom  Charles  George, 

m  S'.  Cet  Auteur  écrit  bjaienlitin»4CiàD  mf.  entre  mes  mains. 

Poème  eft  foR  agréée.  M.  Thierry  Grand  Doyen  de  l'Eglife  de 

Air  (Chailci  k  )  Medecinda  Grand  Duc  Saint-Diey ,  a  faitaulTi  une  Réfutaciou  à  l'E- 

Charles,  acompolé}  autant  que  j'en  puis  ju-  critdcDomCbadesGeoiye.  Vojrezd-apcés 

ger,rElogcdecePrioce,inritu!c:C4>'«ûy//.  Thùrrj. 

Z0th*ringts  Ducii  Aftc/trifmm.  A.  C.  P.  Le  Pere  du  Heaume  de  l'Oratoite,  a  écrit 

Mujp-foHti  li}}.  tu  4'.    C'cd  un  Ouvrage  ftir  le  même  fujet ,  en  faveur  des  Dames  de 

rempli  d'une  très  grande  érudition,  où  il  fait  Remiremont;  mf.  entre  les  nuins  de  M.d0 

l'élcgp  dtt  Onc  c£atlesUL  &  de  tousfcs  En.  Cotberao,  Confeillec  d'£tac  à  Cobnar. 

iMKnJaicidesqu'ilyavoitdepjriih  OiToiitf  lôamaiRdel'ïnllinKta 


4c«ieMicca«,.aul9icl$jla»&czei  aeé«d«Iïg|ifediRai)teBio«,aa»*d» 
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kciij              bis  EcmvÀiks  ob  Lo&HAïki.  Mft 

May  i<;i9  ,  mf.  dans  la  BibUocéque  de  Se-  ia  Ptovinob 

guicr ,  vol.  74t ,  p.  1 54.  Arrte  in  Gotifdl  d'Etar  du  Roy  rdcsan- 

Difcoun  iur  l'ctat  fcruhcrdcsDamMCha-  nccs  1^91,169;  &.'  1^9^^,  en  formcdcRc- 

noinefles  de  Rcmircmont  ;  leur  origine  an-  giemcns  pour  l'^liic  de  Rcnurcmonc ,  entre 

dennc ,  &  de  l'étymologie  de  leur  nom ,  oà  Madame  la  Princdl'c  de  Salm  AbbelTe  de  Re^ 

l'ooÊm  voir»  oaatrerraOorici^desEvifMi  nuNmooti  d'une  part ,  &  la  Doyenne  6c  îc 

de  Merz,  i]u'dlcsnefencpas  orij^ufrement  Ghapore  de  bdite  E^hic ,  d'autre  part  ;  im» 

de  l'Ordre  de  S.  Rcnoîr ,  mais  de  fondation  primé  à  PAri';  en  16^4,  111  4°, 

Séculière ,  contre  l'illulion  populaire  1  mf.  en-  Fadum  pour  le  Sieur  Roycr ,  contre  les 

tre  les  papiers  de  feu  M.  Citlsé  Chanoine  de  Dames  Abbclfc ,  Doyenne  Ae  Dames  de  Re< 

ltka,qiii£taicfenëlo«nèdeoesrencimeiu.  iDlfcmonc.  Uy  «daoïcecouvnBe  didicai» 

OUoncianifiiran Ecrit ada pour  tiCNi  ttita  Ulbriqacs  Ar  rAbbo^e  le  Rennie- 

HjjlMv  muMM  ét  tAhisje  de  Rtmin-  JBont,  Oc  Ton  état  ancien. 

mtmt.  Ordre  de  *.  Semtt ,  où  l'on  fait  voir  René  I.  Roy  de  Sialc,  a  écrit  quelques  ii- 

que  cette  prétendue  Régularité  n'eft  fondée  vres ,  ou'il  a  dédiez  au  Roy  Louis  XI.  La 

^ue  fur  deux  faux  titres  »  £e  en  codéquen-  Croix  du  Maine,  en  fa  Bibliocéoue,  AcNau- 

ce*  qœla  longueur  des  fi&bsa'iÉpèlapceC-  détadditinnsâl'HiAoiredeLonis-XI.c^.p^tft 

crin,  à  canfe  del'abus.  Râe,  M.  Rice  ChapdamàNeof-diâteau, 

TrooUe*  (brdtez  par  Madame  llllufh-iin-  a  fait  plufieuts  remartjues  fur  tow  Jei  Beoc< 

me  Abbcfic  de  Remireroont  Ocherine  de  Hccs ,  tant  fcouliCtt ye  Itgiiliotl  d»  k  Lot» 

Lorraine ,  au  fujec  de  laRéfixmc  qu'elle  vou-  raine ,  mf. 

fait  introduire  diiamtteitthye,  n£  Uniê-  Jtiétrd  (  le  Pere  Richard  Jefuite  )  travail» 

iiie»p.ila*  lafccnitf79»d^uiiDlut  devjqp-dnqaiH 

DantoesEofei,  onptétendqDcKcwdes  âlaVfedaSdtwdelaMairoiideLonâinei 

Dames  de  Remircmont  n'eft  autre  que  ce  II  difoit  qu'il  y  en  avoir  plus  qu'il  n'y  a  d< 

qu'on  !it  dans  l'Ecriture  :  Qju  ks  ItSes  i»  jours  en  l'année.  M.  le  Baron  Hcnncqmn  ( 

Stng  Rs-jaI  df  D<mdt  hrin»  tMre$emtès  m  dans  une  Lettrcdc  l'an  1679 ,  dit  qu'il  avoit 

Tem^ ,  Ji^'i  te  fddbt  je  wmuffiiu  ,  *»  eu  ordre  de  dire  à  ex  Pete  de  laiiTer  looin» 

dkm^ntmHe  âKtre  ttmdMm  /  f  jtmék  e&ts  nufcric  entre  les  maint  de  quelque  peiftnoi 

ttnu  iti  ifirtintes  i  duègne  KegU  de  Kebgitm ,  fidelle ,  Se  afFeâionnée>  Je  M  jjpï  CeqUB  OCC 

m  1  tucuns  t  iux ,  excefti  t  Abbtjft  finie ,  ^ni  ouvrage  eft  devenu. 

fiùt  frafejpcn  ck  U  Règle  Je  S.  BentU ,  é"  »ejl  Ricker  ,  Abbé  de  Saint-Martin  de  Met! , 

Cmt  eb^iedenferterthâhèi.  Qgeles  Pré-  a  cent  la  vie  de  S.  Martin  de  Metz,  en  vcts 
vdttDtmesmefimfriiilBtiteJlittit&t.  latin» riacK  t  ae  une  defcription  de  fan  Al»- 
Jtm  Themufi  MtriuvittM ,  Archidiacre  haje  en  une  efpcce  de  vos  libres ,  écrits  au 
de  l^Klê  Cathédrale  de  Zagrabtc  »  a  auflï  milieu  du  douzième  fiécle,  mf.  à  prefant  en 
écrit  pour  foutcnir  les  prétcsaons  des  Dames  l'Abbaye  de  Moycnmouticr. 
de  Remiremont,  ûit  leur  état  Séculier.  Son  Rithtru  SemcHUHfit MmmhChrtmtûm&t* 
ouvrage  a  été  rcfiitc  par  Dora  Ignace  PhOi»  mmiemfe ,  imprimée  au  tnififcine  tonte  du  Soi- 
bett ,  Benediâin  Réformé  de  Saint-Vanne ,  dlrae  du  Pete  Dacfaerjr,  &  «.yj.  Il  piend  «i 
te  depuis  pafsé  dans  l'Ordre  de  Cluny .  par  cfaoffs  depuis  fodjçiRedé  rAbbaye  de  Seno< 
un  ouvrage  intitulé  ,  AntKfuitez.  des  M*nts  nés,  au  repticmc  Léclc  ,  jurqu'aibn  temps  , 
de  yofge ,  notttmment  du  Sttns  M*itt  j  conTer-  c'cft  à  dire  au  ucizicmc  licclc.  J'en  ai  £ùt 
vémf.  au  Prieuré  du  Saint  Mont.  Il  y  mon-  imprimer  de  longs  cxtnus. 
oequerAbbwe  de  Rcœiremont  cft  de  ÏQt-  X^j{«f«.Mtl'AEbédeR%Metwaac£dtfiDi 
dre  de  S.  BenoRi  L'ouvrage  cft  fçavant ,  te  »■  ièflioadanirOldiedefktiiioiiti^anepanië 
x.ic'>  pn  j  r  c  e  temps-là.  de  fes  études  au  Pont  i-Mou/Ton  fous  le  Pcrc 
Reiuetl  de  plufieuri  diffttdtex.  fui  ent  iti  SirmondJeluite.IlfutchoilipourGouverDeuc 
frtfosiei  i flufiewrs  DoÛturs , fur litât frtfimt  duDucCharIcsV.&en  itf?),ayancétéenvoye 
da  Jhms  deMmiremmt  impcinèca  i«9f.  enPologncponrinéiiagcrlaCoutonneaoPlio' 
Cei^iduHmfir  tkteés  XkmmieXâdt-  eelbaèleve,il  y  harat^avectancd'âa- 
mMn/  ,  imprimé  en  168^.  quencc ,  qu'il  s'éleva  une  acclamation  UDnt 
Quelques  Mctnoires  imprimez  fur  le  me-  me,  qui  denundoit  le  Duc  de  Lorraine  poiK 
me  liijct.  Roy  -,  néanmoins  la  chofe  ne  reiiflk  pas.  Ea 
Ft^âtù  &  Ktftrwuti»  Ettlefé  femtii  Pt-  1678  ,  M.  de  RigiKt revint  en  Lorrame,  aâ 
tii  Mmimrint^.ftr  SmimmUUiJlr.  D.  Ltidt-  il  s'occupa  tout  entier  à  l'étude.  Nous  avons 
mM»  Ctmt.  StreH'  imprimé  â  C6me  en  de  lui  le  Sjfième  èkreniltgifiiedti  Evtfmdk 
iSi } ,  in  4*.  avec  des  apofbllet  â  la  marge  i  Ttui,  imprimé  i  Nancy  en  1701 ,  in  ta. 
deûmaindes  Cardinauii:  Millino,  de  Sienne,  HipnedesGnmàiMvk$4tS>iÊ»^}iqt 
(CLancelotto.  Cette  pièce  &  les  précéden-  mf.infoLvoL  i. 

KS»  lé  nouvcnt  au  Saint  Mont  dans  un  périt  Hifieke  fimumre  det  mtmtt  Onmit  fré- 

Vtm  rouge.  J'ai  une  copie  mf.  des  Aâes  de  vkt,  toL  in  4*.  voL  i. 

iviiitc,  &  jlycnaeoootcd'auttadant  CtmmMérefir  In  Timt  de  [£fUft  ii 


CATAtOGtJB  AI»HABBTI  OpE  XCV) 

S*tnt-Di(j  ,  mf.  enterre  dans  l.i  Caclicdralc  de  Toul.  Il  eut 

Mémoire  ht fttriijiit  &  (hrtiuhgique  faur  U  quelques  affaires  tàchcul'cs  ,  qiu  l'obligcrcnt 

Vie  de  S.  Diey ,  imprime  à  Nancy  chez  Qiar-  il'allci  à  Rome  pour  fc  purger.  Etant  en  pcfr 

les  Charlat>  te  Nicolas  Obaiàat  >  en  i6%o ,  iitncc  du  Pape ,  il  parla  d'une  nanioc  ù. 

in  f*>         *  thctiquc ,  que  le  Sonverain  Pontife  toiicU 

Je  crois  qu'il  cft  auflî  Auteur  des  nifl".  fui-  de  fondifoours ,  te  par  frs  cheveux  blancs ,  le 

vans ,  qui  m'ont  été  communiquez  par  M.  rcnvcxya,  &  en  fut ,  dit-on ,  touché  jufqu'aux 

SauniLT  de  l'Oratoire  de  Nancy.  larmes.  M.  de  RolîeTcs  travailla  beaucoup, 

Gt$ÊtâUffe  Jet  Dms  ét  Lmmtt  *o«  Jk$.  pour  emokhcr  que  l'héréfie  ix  s'introduisit 

fftmtts,  ififeenx  fù  rememt(aq»mrdkm  >  dtf-  dans  le  Diooélê  de  Toak  II  y  a  dans  la  Bl> 

rendent  de  c^ersTd  i ^Ifiue.  11  prouve  ccqu'il  blioccquc  de  i'Abhjye  d:  Saint  Mihicl  ,Jêw 

avance,  priiicipalcineiit  pat  les  Titres  de  l'Ar-  Câtéthtfti  ,  ou  JHjtruciiûm  cln  é  tienne  s  0- f*- 

chivc  de  Saint-Diey.  luttires  â»  Clergé     Peufle  de  t  Archidtiuon- 

■  DtjtêHTf  d»  Cmté  &  des  Cmtes  de  V ut-  nideTtnl ,  par  le  même  M.  de  Rolicrcs ,  raL 

dimmt,  raC  in  fol.  avec  le  portrait  de  l'Auteur  en  cravoQ. 

MmriratmnekfritaMtmuimHtiJH  JK«iimw  (  Nicolas  )  a  traduit  en  vers  nan- 

Dttehé  Je  Bir ,  mf.  çoîs  le  premier  livre  de  la  Nanceïde.  Voyez 

Hrrtiin  de  ceux  qui  ont  crû  jue  les  yfrmfi-  ci-devant  JiUrn. 

ries  que  Us  Vues  de  Lorrune  Mrtem$  ànjtnr-  R«uffel{'M..)  QunotnedclaMadelaincde 

£hm ,  viameM  de  Gede/rty  de  Bn^Êê» ,  &  Verdun ,  a  composé  l'Kftoire  de  l'Eglii'e  de 

fu  k  IkKMtikmtf  Uuamr  fimiftrU  Vetdun,idiviskcn^|Uaizçparties:Un«auer^ 

Aair  fit  trma  kt  tntr  j4urinus  mÙ  oommedkitdtfensles  nnpereursRoniann, 

M.  l'Abbé  de  Riguct  avoit  été  Abbé  Rcgu»  jufqu'en  5  oi  ;  la  féconde ,  fous  les  Roii  d'Au- 

gulicr  de  Jendeure  ,  Ordrcdc  Prémontrc  ,  (Italie  &:  de  Lorraine,  juiqu'en  98;  ilatroilîé- 

Pricur  Commcndataire  de  Fiavipiy,  Prieuré  me,  fous  les  Empereurs  d'Allemagne,  jufqu'en 

de  l'Ordre  de  S.  Epnoitt  qu'il  a  ternis  i  la  H48  ;  &:  la  qnatriémcfous  k»  Rjoisdc  frai 

■CongTeg.niun  de  S.  Vanne  t  Gratod  Rérôe  ce  jufqu'aujoordlmi.  L'AuMor  mosacoi 

de  Samt-Dicy ,  Grand  Aunionicr  ,  Confdlkt  muniquc  le  mC  d^s  trois  [irc;n!crcs  parties,({al 

d'Etat  iC  du  Parlement  de  Lon.nnc.  font  faite,  avec  beaucoup  de  diligence. 

R^kres.  Frânctfet  Rofern  Arihidsjdint  Fe-  Tloyer  \  D.  Alexandre  ,  Benciiidin  de  la 

flUw  TtSa^.  StimmétM  Lttharsn^tt  &  Birrt  Congrégation  de  S.  Vaimc  )  a  compose  plu- 

auHm,  tmm.ru.  tAj4$ttaitreâdCsri>b  //I.  fieais ouvragq^quiftmt demeurez  miT.  8c qui 

Ztthtr.  Ducit  temftr*.  Parif.  1580.  fol.  Cet  nous  ont  été  donnez  par  le  R.P.  Dom  Hum- 

Autcur  eft  fort  décric  par  fcs  fables ,  ic  par  bcrt  Bclhommc,  Abbé  dcMoyenmoutier. 

la  hardiclfc  qu'il  s'eft  donnée  de  corrompre  Mémoires  four  f  Hilhtre  de  Lwrrùtu ,  mf. 

les  Titres  dont  il  s'cft  fervi ,  &  d'en  fabri-  Il  commence  la  fuite  de  nos  Ducs,  par  Gérard 

quer  de  nouveaux  ,  pour  foucenit  fon  fydc-  d'AIlàcc. 

mefur  l'odgine  des  Ducs  de  Lorraine.  11  é-  MamatmfêKfUDntkiJtBtetKL 

coit  natif  de  Bar4e  Doc ,  iôrd  d'une  Famille  Memrins  fur  k  Cumidt  VmÊÏkmim, 

noble  ,  & confidcrablcpar fcs  emplois.  H  fut  Mémoires  fomr  U  M^ltdiGa^tMUk 

Chanoine  de  Toul ,  Gtand  Archidiacre ,  Of-  tm  ïrsnee  defnit  is't. 

lidal  <e  Vicaire  Général  de  l'Evéché  ,  Mal-  Memtèra  f$mr  ks  ^mu$de  U  Mâifin  Je 

tMdcBlleqa£tes,Coiifeilietd'£tatdesDucs  Zmém»  &  ftrtiuMtmm  mttt  U  Méfi» 

éc  Loitaine.  dAmrkht. 

Le  Roy  Henry  III.  le  fit  arrêter  à  Toul  Mémoires  p^ur  kr  trétentiin!  de  h  Ma:- 

en  1^82.  ,  &  nomma  le  dernier  Décembre  fen  de  Lomsne ,  Jur  divers  £t*ts  de  U  Chri- 

1581  ,  Jacques  Viart  Préiident  â  Metz  ,  te  tienté. 

Nicolas  Brulatt  Confeiller  au  Parlemeot  de  Ekge  Jt  MâJtm  Ctihariiie  Je  Ltnànt, 

Faiîs,  Comtniflâlces  ponr  aller  âTonl  Intet»  *  Aikifi  Je  Xmhremtiu. 

fOg^  ledit  François  de  Rofieres.  Il  fubit  fon  ^femoirel  fur  les  Jrnts  epu  U  Frtnte  fri' 

interrogatoire  le  1 9*  Janvier  1^8).  De  Toul  tend  a'veir  fur  U  Ltrrtane ,  &  centre  Us  reii- 

ii  fut  conduit  à  l.i  Billille.  On  peut  voir  La  ni«ns  qni  ont  iti  fûtes  Je  flnfieun  ftTr.a  d: 

Sentcoce  de  là  condamnation  â  la  tête  du  pre-  U  litmunetux  Evèchex, ,  le  tout  mf  .  entre  mes 
'  cone  des  Conilderations  hiftoriques  de 


Chantcreau  le  Fevre ,  &  la  Satyre  Ménippce.  XjitBe  (  Claude  de  la  RueUe  )  Seaetaiie 

On  confervc  pluficurs  copies  manufcritcs  de  des  Commandcincns  de  S.  A.  Charles  lit  a 

l'iiiterrof^acoire  qu'il  prêta  à  Toul  devant  les  fait  mptimc:  le  Difitnrs  Jes  Cérémenies ,  hen- 

Commillaircs  du  Roy.  U  efl  furprenanc  que  meurs ,  &  fom^s  funèbres  futs  à  f  enterrement 

lesCommidàiresneluiaycutfaitaucuneque-  JeCfurUs  JII.  Duc  de  Ltmine  ,  imprimé 

fiionfiit  ktTjaesqu'ila£)Uîfiezoufngez.  en  l'Abbaye  dcCktlieupiésNancy»  par  Jean 

nfivKqBTdanlacliaifeiie  fiicMs  encore  bien  Savine,  1^09,  in  la. 

CDanii&  Ilmoanitka9*Aoati«07,ttfîit  QtaficfE»ec<einipinareaiaêiiiecca^ 
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de  ires  belles  eftampes  reprcfciuant  toutes  les  piiî'<  3  Metz  en        ,  m  4".  L  Auteur  tcinoi- 

Ccrcmonics5£lcsniafclic!.tluC<;)iivoi.  Le  Rc-  gnc  tju'il  uc  raconte  que  ci-  cjn'il  a  jppris  de 

<ucil  de  CCS  cft  jitipcs  fe  confcrve  en  pluiicurs  M .  de  Biron ,  qui  écoit  au  licgc ,  &  qui  tut 

cabin'ets  de  la  Province  i  elles  font  de  la  fa-  depuis  Maréchal  de  France.  Cet  ouvrage  a 

Îm  de  Frédéric  Breatd  >     de  Hcrman  de  été  traduit  eo  jialieo>  dcin^riiné  à  FiRoxe 

oye      lesperrpeâivesfiiocde  Jendeta  en  i«43. 

Hi  .1  e.  Claude  dc  U  Rudk  en  filtk  princi-  SsMVjge  (Jean  )  Ptovina  jl  des  Minimes  , 

pal  inventeur.  le  ZadidqtKMré  Jà  grg»J  Sfieti  tTAiffirtfie  , 

OrufiitfHiitbrfdeChirUslII.  DiuJkZtr-  oaUyie& mmdt Htmj  JJ.OHttkZtr.. 

cy^  itfo9.  SopjJRrr  ,  JM^  &  vtrùMt  àftturt  it  U 

Jt«jpr(  Jean}  Chanoine- .VChmtre  dcl'E-  gunre  &  fiége  de  U  Vtllt  o-  Chltau  Jé- 
gUiêde  Saint-Dicy  ,  a  tait  imptiraet m  ti.  ,  te  Sieur  de  StheUndre  j  lammtndtKt  t 

Ut  Ant'tqi'tez  d(  ^''ojgf  ,  divf>iesenir»t!ptr-  imprinic  en  1690 ,  in  8*. 
lin,  impriiné  d'abord  en  i6a}  t  mais  i'Au-      Stlmtdft»  ('3»lia».lMdêv.)  D^trmkft- 

teur  Ibpprinu  cette  cdhioil,  â  canfe  des  bu-  Imioidtfrim  mipiitdmit  Htmarpt»-A»' 

tes  J'imprcffion  dont  clic  ctoit  remplie  j  elle  Ptik*  ,  ht  fol.  Labad ,  Ajinptib.  Johan.  Bapc. 

parut  de  nouveau  plus  correûc  en  itf}3.  Il  Mayr  ,  1680.  L'Auteur  examine  en  cctou- 

s'cn  tant  beaucoup  que  cet  ouvrage  ne  <fltt  vr.i^c  vin^'rrcnrimcns  divers,  fur  l'origine  de 

en  Taperfccbon:  imis l'Auteur ctoit diligent,  la Mailon d'Autriche, <3^rouuent qu'elle vienc 

ic  de  bonne  foi,&  avoit  en  main  bon  nom-  de  l'Emperair  Charkmagnc.  Ilajoittfilafin 

bie  de  maoulcriis  >  &  de  pièces  qui  00c  été  de  Ion  ouvrage  une  Aimit  fâiiue,  où  il  rap- 

-  perdues  depiiii  ce  temps-Ia ,  pendâm  femal-  porte  cinq  cens  Saints  ou  Bienheureux  pour 

Iieur  des  gnenes.  lousics  jours  de  l'aoncc,  du  Sang  dc^Pnnccs 

Si  d'AuQralic.  Voiti  le  prccis  de  fon  ouvrage  : 
ÇtAtes  (François  dc  Sales  Evcque  dcGene- 

O  ve]  Ortifim  fattdrt  A  Plù^e-EmiMumt     1-  O  f  i  k  1  o.  Htiffurgitu  Arivari 

Dm- de  AfefCÊnr,  à Parisitfoi ,  m  8*.  OJînde  y£gj9t».  Ofim  eft  JAa.  AwmM 

SiL;ir  { le  P.  Snlcur  Cordclicr  )  2 j  CkfBn-  m  Atnud.  ÉwtrUt  L  t.        ISgnÙh.  XtU- 

caL'  dc  U  Miifon  it  Ltrrùitt ,  à  Nancy ,  chez  If-  ffinif-  Germtttiti  e.  f. 
Chariot,  intbL  vol.  i.  i66j.  IL  A  Nor  ,  à-  Clum  ijiu/St,  lu'Su. 

.    Item.  ASinu  htrûïques  de  U  Mstfii»  de  htm  hifimc.  ér  fotu. 
Zmém^  \\\.  A  SctftomhmMtjMslltmms.  AU 

Item.  Lt  Sutrefte»  S^Bfte  m  m^èaluÊtde  itrti  Bmms  it  Bêt^m»  Uu^âafm  MA 

U  Mufti»  de  Ztnême.  vetU. 

Item.  QUtélgft  df s  Saints  ô-  SmUesUh-  ^nim^re  Trojana,  Cimmerientm 

firts  dt  lâ  de  Lerruite.  ^  oftu  Banulu  Rege.  Satffiitf  éfud  J-f^jui- 

Le  PereSaleurdivife  la  Lorraine  «  i*.  En  ^'«'w 
»iginére  ,  qui  a  eu  da  Princes  S.aaTC(aint     V.  At  AÊneét  tji^fitftftris  Jtttu  JUgf- 

quarante-huit  ou  cinquante  ai»  avant  J.C.  Aw.  //m  Bidtcim  Zefa»  Nlufilk.  refimâté 

depuis  Jules  Ccf.ir  uii'|u'à  Cluaion  le  Chcve-  Ord.  S.  FrmciJH PaKegfrk.feift  3.  Cm^Uir. 

lu>  1*.  En  Larrmne  jurnâijfinie ,  portant  ti-  3- fol.  isi. 

tte  d'Audrafie  ,  dans  laquelle  ont  règne  les      VI.  A  Petri  tetnAus  SmtM,  qmehAt' 

Princes  d'Auihalie,  depuis  Anfelbert  juTqu'à  late  vei  jEnumffntm  HJk^K^.  trehtat, 
Régnier  1.  j*.  En  Lmntufurcmfftntt ,  por-      VII.  A  GaHtkn  Pramanm  Ktgr.  Amit. 

tant  titre  de  Lorraine ,  dans  laquelle  ont  re-  fermer.  Apud  Hfr»'r,j.  p.  r.  Grrm.  fjl.  204. 
gné  des  Ducs ,  depuis  Régnier  I.  jufqu  a  Ere-      VIII.  A  Griphone  Jiito  -velfrure  rif-im  bre- 

SeciC  Duc  de  Moicllar.e.  4°.  En  fieunjfir.te,  vu  ,  Rrgù  FrtHctrim.  ZâxJm  Comment,  de 

portant  le  tittS  de  Moiêllanique,  bcncâdai-  Geneibg.  Aufir.  1. 1. 1.  s.ftL  fs.  Be&t-ffrtjft t 

retnent  Souveraine ,  dbpnis  Fredàtk  jalqu'â  An»ii.  Frtm.  l.  /.  t.  jf. 
Gérard  d'Alfacc ,  ou  Guillaume  de  Boologpe.     IX.  jf^  Mifut  Prénetnm  JtegAm  Me^ 

î*.  En  Seremjftme,  portant  titre  de  Somerd-  nwngi.  Triikim.  remfend.  de  trigiM  Pruii. 
wttt,  dont  kl  Ducs  d'aprefcnc  jouUlèflCpIei-     X.  A  H»gaberto  Duce  Tran^mm».  ^«k 

aenient.  Aventt».  tfid  ZéSMm. 

TeldftIelyflêmeduPcreSaleunilrappone     XL>  Cemi/ihu  Mtr^Mrj^à.  tHattuh 

qnelqiKSCitresquiavoienr  déjà  été  rapportez  lim  tpHd  HenmM^.  . 
par  M.  le Prèfidenc  Ahx ,     qu'ils  001  tous  Xn.Ahânfi^M/t]fgvtnâ7)mhn,é'Af*K- 

deux  donnez  pour  bons  &c  autcntiqnei,  mais  (fnomhui  .^nnjfrf  fufH'u'.  Quidam  Anti^m  ,  & 

qui  font  ccitaincraent  très  faux.  7 l  uob.  iiugger.  m fftum.  1. 1.  tem.  J.  Germ. 

StËffÊtt  (  B.  de  Sahgnac  )  Siège  dc  Metz  Jiuceiini. 

par  rEn^reorCharlesV.cni5<i,  imprimé  .  TUlhAt MifwÇfmitHÊU ,  à-frd^Ûif 

premièrement  â  Paris  par  Cbarla  Edeone ,  yminM  HMvUknm,  GidBmm.  à  lé.  ad 
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XCIX  CATAtOCOS    AtVHABSTTQjTt  C 

.  tituluJ,  I libfpurgica.  Mfà:ii'iH!,  ticulicrcdecct inventaire, iltut aviséd'enfiiie 

XIV.  y1  Ccminbus  de  Thterjiein  tu  Sunité.  {ailcmcntunelcgcredcrcription,&dc&n«p«^ 
M.  ylniDH.  Bùmtmcm ,  à-  Thttitrm  Gode-  raJftr  tous  letcittes  par  Icfdits  Officiers ,  j  dcf- 
fiedm»  &  Ohg^i  Mma^.  fcin  de  leteiBpQttnàPeris,  pour  en  ccrcl'in- 

XV.  A  Gmirmm  »  vAéu  qu»fta»  veneaite  exeOnncnt  continue  par  ledit  Sieur 
mile  jlkmAKrfftê.G»UUm,itIUii$,AitlitL  Gocfcfroy.  Du  depuis  on  défendit  aukiitiOf- 
/.  /.  lîciers  du  Duc,  de  le  trouver  en  aucune  ma- 

XVI.  Atthi(»,feu  EthktM  ABenumi*  nicrc  audit  inventaire.  Le  Sieur  Jcannin  dé- 
&  A^êU*  Dme.  StKtlim.  GuMmum».  4M.     clara  cnfuite,  qu'il  y  avoic  enoocedeuxcot&es 

TS}fH.A  Vttiàê  Altmm*  Dm,  Attki  decespapicrs  rappartadelaMoiiie,  enîon 
DiKii  prowpoK.  QuiJtm  ,  tpaj  MmdîiHim  f  logis, outre vingt-cinqgroç rcgifVres.  L«  clcfiî 
Itm.  I.  (Jermunu  isâ(ro-j>rt.  •  du  trcfor  furent  ûtées  au  Sieur  Jcannin,  &  les 

XVin.  yib  ânsiauis  Regém  Gtthis  &  But-  papiers  apportez  à  Paris ,  &  mis  dans  la  Sainte . 
gmdhmim.  ÇMptt.  f^mbtU  Hi^*mt*.      Qiapellcen  i^}5.CcftcequcditM.Rigaim 

XIX.  A  Xtii^  I.  ImfttKtwn.  Leiftàle  Les  Originaux  de  ces  papiers  Ibnt  encore 
m  Pditegyr.  Ferdtntnd'.  Cxre.'i  Auffri.tci.         en  la  Sainte  Chapelle,  mais  on  en  trouve  des 

XX.  j4  CdTob  mt^no  ImserMgrc.  lt.\  l  'ulf  copies  de  la  plupart  dans  les  4 1  vol.  de  la  Bi- 
hun.  in  TéhuU  ChMotrsph.  Gins  m  l'irnL-  bhgtéqucdeM. Soguicr.app.ittciunrc  aujour- 
rw  Aufiri.  Câffun.  tfmd  Ch^^.  Vimlic.  Hif-  d'iiui  à  M.  de  Coiîlin  Ëvcque  de  Metz .  Ac 
ft».  âbi^  dcpofez  en  la  Bibliotéque  de  i'Abbajre  de 

Le  même  M.  Schonlebcn  prouve  dans  Tes  Sainc-Gcrmain-des  Prez  ,  où  nous  les  avons 
Prolégomènes  II.  }>p.  56.  57.  §.  n.  que  les  confulte2,&  avons  tiré  copie  de  ceux  qui  nous 
Pi:i:lc>.  r!c  !.i  M.ulon  de  Lorraine  [liic  i-n    or.t  paru  Ics.plii-.  importans  à  notre  dcfl'em. 
dent  de  ceux  d'Autriche  ,  Se  de  l'tmjKreiir      Sekeriu, jpt^cmier  Abbé  de  Chaumoufcy  4 
Clurleinagne.  Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  AugiN 

Stffiir.  M.le  Cbancdia  Seguies  fit  au-  ftin ,  s  oonpoifedeas  Unes  :  lun  oondcok 
■  trefeb  un  ekoellcnt  Mm  de  livres  de  toutes  UriAoïrede  U  fondation  de  cette  Abba^re  ;  6c 
fortes ,  Se  fur-tout  de  manufcrits  fm  dilfercn-  l'autre ,  celle  des  donations  qu'on  lui  a  faites  : 
tes  maticrcs'.  Il  y  a  entr'autrcs  quarante-un  imprimez  dans  le  Thefinnu  Anetd»t*ri$m  du 
wlunes  in  folio  de  titres  ic  monumcn.s  con-  Pcre  Martenne ,  tC  idmprfmcS  jd  ton.  a. 
cnuKlaLociaine  &  les  trois £v£cbez,  &  p.xc.âcfuiY. 

les  Abbayes  do  pays;  Ces  pièces  fbot  les  co-     5'flMf«r(DoniBardieleniij  Benediâinde 

piC5  des  principaux  papier;  de  1.»  Maifon  de  la  Congrégation  deSiint  Vnnnc,  a  mrnposc 
Lorraine,  qui  iont  dans  Icpt  ou  huit  coffres  ,  VHiJlttre  EccU!iAjh(jite  &  Ctvde  de  Vtrdtin  , 
dans  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  La  Table  mf.  dans  l'Abbaye  de  S.imt- Vanne. 
gMcale  de  cet  titres  «  eft  au.  volume  qua-     Swammirt ,  Baillif  de  la  ViUe  U  Evccbè 
niiee-un,  nT.  ^9;.  de  Toul ,  Seigneur  d'Ourches ,  ■  a  ècijc  une 

Je  lis  dans  ces  mêmes  volumes  ,  en  un  c-  Hiftoire  de  Lorraine  ,  dont  le  mf.  eft  entre 
crit  (îgnc  de  la  main  du  fameux  M.  N.  Ri-  les  mains  de  M.  MaralTc  Curé  de  Saint-Ger- 
gault  ('),  ôc  dattcduii'  Décembre  1634,  ni.iin-riir  M-uii- 

2u'au  commcrKcmcnt  de  cette  année ,  le  Duc  Stfruù  { jthâitms  )  T^Tttiflavienfis  ,fcu  Zve- 
iiarlcs  IV.  avoir  commande  au  Sieur  Jean-  tidenfCifl.  Ordm.  m  Aufiru  AiÂ>*tU,  Arbor 
nin  Garde  du  Trcfor  des  Chartes  de  Lorrai-  Aniciana ,  feu  de  Genealogia  Halburgico- 
nc ,  d'en  tirer  tout  ce  qu'il  fçavoit  être  im-  Auftriaca ,  Vknmt  Auftru  fumpttbus  Atttht' 
portant  pour  Ces  Ar.y.n  ,  &c  qu'il  en  remplit  ns ,  m  fol.  m.  1613. 
Sx  coffres ,  ijuî  furent  portez  au  Château  de  Sm4udm,tAiettàit  S.  Symphoricn  de  Metz, 
laMoâie  ,  d'où  ils  Furent  depuis  rapportez  a  cent  la  ViedTAdaibcianlI.  JBv£qnedeMetz. 

Kl-  le  commandement  du  Roy  en  la  Ville  de  II  étoïc  ooncemporain.  , 
ancy, &inis  endèpâten  la  maiibnoâ  k>-  S§nL  Que  ù  Ztrrùite  eft  mm  âimem  mm-- 
geoicnt  en  i  <?  J  4 ,  MclTicurs  Gobclin  &  Go-  lrr(  de  h  Couronne  de  Frtnce ,  imprimé  in  1 1. 
defroy, employez  par  Sa  Majeftc  à  fairel'ex-  Sftner.  Infignsum  iHHjinumJhmmttâ,  1. 1, 
trait  de  ces  titres,  par  rappttft  à  fcs  intérêts,  p.  ttS.  De  Lvlhtringu. 
Us  eurent  oomniiffiaii  d'en  Étire,  l'inveotaire  .  ^Mrjsir  r  Ofral<u  )  Hijttri*  VrUs  Me- 
en ptefencede» Sicnw' Abbfe deCoBte,  Jean-  ta^sïCirtkV.  ImfirMnÀft^»,mt.iss*'- 
n:n  &  Pcrnn  Otlïcicfs  du  Duc  Ch:iTlcs.  Ils  en  allemand  ,  dcdicc  \  Henry  II-  Roy  de 
commcnccrcn:  a  y  travailler  vers  le  milieu  France,  mf.  en  vclin.chez  M.  de  Qirberon 
de  Scpcembrr  iiÇ  ;.}  ;  &  .M.  Godcfroy ,  en  Confcillcr  d'Etat  à  Colmar.  L'Epitrc  dcdi- 
l'abiènce  de  M.  Gobclin ,  continua  pendant  catoite  de  cet  ouvrée  eft  aulU  longue  que 
l'dpaoededenxnois, ju^'àccqu'ayanrre-  lelivre. 

doomi  qu'il  n'étoit  pas  expédient  que  les  Of-  ^ofrrm'tn[']eir\  Claudel  premièrement  Cu- 
ficîcndu  Duc  euflenc  une  connotiuncc  ii  par-  rc  de  la  lirdle ,  pu»  de  Champ  en  Lotraioe  > 


c)  DES  EcmvAiMs  bi  L'olL4Cl.fif.î(;* 

enfin  ArcliCvo^uc  de  Ccrarcc  en  dppadoce ,  des  Démcs  qui  nu  fût  des  vetux  ,  &  ^u'i'>pt. 

le  Grand  Prévôt  de  Saint  -  Dicy ,  a  fait  im-  rtmmem  ceU  iteu  fUs  frequtns  éusrejm,  ijud 

prirr.cr ,  fur  les  mémoires  de  fcu  M.  l'Abbé  n'ej!  êiijnird  huis  c'efi  ce  qui  fus  que»  srauvt 

de  Rtguct ,  l'Hiftoire  de  l'fglifc  de  Saint-  quelques  Ades  »•  les  Dêmrs  s'Migtns  fine  U 

Oie]riilllpRllKcàSaint-Diey»iniz.  172^.  Il  vteude  leur  Religian  (p.  97.)  &  qitlytqutt- 

a  encore  compose  d'aucreiauvta|ge$<lftThco-  qœs  P*fes  qui  nu  Mgé  Us  A^ffts  à  fmt 

logie ,  dont  nous  poutrons  pailtt  •dkanb  frffejjîfn  Je  U  Règle  de  S.  Bm^. 

(^ic  dés  le  dixicinc  (icclc ,  les  Rcligieufes 

Ti  de  Kcmircmoni  avoient  des  mcnfcs  réparées , 
&  des  prébendes  (  qu'elles  teAoicnt&difpo- 

''T^Htffm  Trevtrei^M,  Hifivru  Lud»vki  fokm  de  leurs  bk»,  &  pouvoient  poiTeder 

A  Pu,  t/iJ Dufhtm ,  H^.  FrâSK.  t.  a.  plufîeun  prébendes.  Que  depuis  le  quator-  ' 

.fJtfU  ziciiK  (lit  le ,  il  y  a  des  1  irres  où  l'Alibayc  de 

ThttémemMnsàchM  fântlt  AfiihuTrcvi-  Rcnurcmont  cft  quaiiiicedc  l'Ordre  de  Saint 

rtnf.  tuttr  hbri cui titnlus ,     (l.i  Trcvirorum ,  Benoit  i  mais  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres, 

à Ze^Mi» edtti4m.1jM.m4.  H4U$9ver.Nous  où  onnc  iiiidonncoas  cettcqualité.  (p.  98.) 

l^ivoKidniptiaiéupitinier  tome  de  cette  Qfffumimfyf^nt     lEtlife  dt  Rmi' 

Hiftoirc.  wmu  mnit  M  diu  titrmtt  i^truastce  de  là 

Thevemin  { Michel)  U  Ltj  Sàlique  de  Ltr-  Règle  de  S.  Bettth  soie  ftortie  du  dixième  fie- 

rùne  dtmonirie  ,  ou  Trtitt  jmrieuqae  dr  l>i-  clt ,  ittnt  arrivé  dei/uti  un  thaugemens  (onftdt- 

fimque  fur  U  mâfctilisiilé  d»  Daehi  de  Ltrràt-  rtkle  ixm  cesse  EgUfe  ,  dr  Us  Dtsises  najuu 

mf.  dji-.s  1j  Bibliotèquc  de  Seguier,  n.  50;  resemu  q»e  quelques  ftsnss  de  U  Règle  de  Sêistt 

fol.  £  j .  U  eft  aufli  m^oalott  dans  la  Biblio-  Sauit ,  tfitt  m'itùeat  fâs  Mgées  Se fe  quâbfitr 

cfcqae  de  M.  TAbb^  Hngo.  Kt>Tlict«nin  (t-  ît  tttwrirtt  timt(s$tt  flus  que  quelquefns  t» 

toit  Sccrct.iirc  d'Iît.it  de  Ch.irlcs  III.  Duc  de  s'itoit  fer-vi  de  cette  exfrejptn  ,s>»nr  en  prendre 

Lorrainci  )l  écrivit  ce  Traité  en  1614.  Il  pré-  ecafitn  dj  insrtdmre  une  Rijtrme,  taturtsrt 

tend  prouver  non  feuicmcnc  que  la  L07  Sa-  mx  Primi§çt,     «or  mmamU»,  db  uUè 

Jique  a  lieu  en  Lamine  «  mais  «idi  que  les  B^iiit, 

DuchezdcLomineCrdeBarfoatdelaSaa-     /iftiR  Mémoimiii<r.  poor  fowâlïlop 

vcraincccderEmpired'Allemi^^nc,  &:dcmc-  de  Madame  Catherine  oîëLomfcie  AbbcttS 

n>c  naturcqucIaplupartdcsDai.licz&:Coin-  de  Rcmircmont. 

tcz  qui  en  televent.  Jdem.  Mémoires  pour  l'Hiftoire  de  Lor- 

Le  même  a  écrit  un  très  bon  Conunentai-  raine ,  où  l'on  montre  qu'elle  dciccnd  de  G» 

tefivIaOMitatnedeSainc-Mihiel,  mT.chcz  mrd  d'AUâce,  mfl'. 
M-dcGMbeiooCanlallcr  d'EcttâCilmar.  TAtrim(M.)ControlenrdesFcrnKsàNin- 

Thevtt ,  Vie  de  Zêni  dt  Zêmùt  Cmie  cy ,  a  une  Carte  Généalogique ,  mf  de  la  Mai- 

deF'*iulemûfU,àm'ïbtntf  HamONliUu-  fotutcLoriainc,  dcsplus  vafles  &:dcsplusé- 

(Ircs ,  c.  4  5 .  '  tendues  que  l'on  puilie  voir  i  elle  commence  i 

Thierrj.  M.  Thierry  Conreillcr  d'Etat  de  Adam ,  6c  eft  coniinuce  jufqu'au  bon  Duc 

Qurles  IV.  DucdeLoitatne,  aàk  uaEok  Hconri  L'Aotear,  où  était  un  aonimé  IkL. 

mnauw  avec  pand  lôfai }  tout 

fin  d  Autriche  cr  de  Lorrtsne  .  mf.  11  ctoit  ce  que  nos  anciens  Gcncalc^iftcs  ont  dit  fur 

cntrclcsmams  du  Perc  Benoit,  qui  enfiilbit  les  Auteurs  de  la  Maifon  de  Loriauie  >  il  les 

jpandcas»    qnl  dit  que  le  Pcte  ViBniec  Ta  fait  defceodcede  Guillaume  de  Boulogne.  Ce 

fiNivcnc  fbivt  n'eft  poy  oo  fimple  étalla^  de  noms  li.  de 

riiwr»7(RodQl|phé)lib  du  précédent,  ddondam  »  on  y  entre  da«  un  ailis  grand. 

Graml  Doyen  de  Saiot-Dicy  ,  a  fait  l'invcn-  détail  des  aâions  non  feulement  des  Princes 

taire  des  Titres  de  l'Abbaye  de  Remiremont ,  de  la  ligne  direâe ,  mais  même  de  leurs  dcf- 

en  exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  Roy ,  cendam  en  ligne  collatérale.  Cet  ouvrage , 

de  l'an  1^94.  J'ai  vû  ce  Catalogue  «  qui  eft  qui  eft  très  long,  eft  néanmoins  alTczjpeu  u- 

exaâ  &  méthodique.  dk  pour  oonncwe  la  vraie  or^ne  de  Loiu 

11 .1  t'ait  aufO  des  obfervatioHS  fur  un  ma-  raine.  Cette  Carte  généalogique  eft  enlunxU 

lutlcric  intitulé,  Htfieire  detAtttje  de  Re-  née,  fur  du  papier  collé  fur  un  grand  rouleait 

mtrement ,  composée  par  le  Perc  Dom  Char-  de  toile. 

(es  George,  alors  Ptieur  du  Saint-Mont.  Le     Thtmt  Afmutis  à  fiitOf  J»fif^  CtmeU- 

mCéaildBUinain  de  M.  Thictry.m'acté  tt,dtAri^aftf^afmtl^(mtri$t'9wiL 
oommtmiqué  par  M.  d'Autriche  Doyen  de  1^44.10^ 

Saint-Diey.  II  dit  p.  84.  Qùtnnetnwvtem-  E^ufimCmmmivhmmtiimtéêèOtmê- 

fUH  Titre,  tucun  driuUire  ,  aucun  Mémoire  bgu  ftnni  Arimlfln  Melenf.  Epifcopi  ,  in  4. 
M  twfiif/semem  ,  qui  fmffens  fme  v»sr  que  Us  litdem.  L'Auteur  louticni  la  faulic  Gcnealo' 
~  adetette  EglifiâjeiftitiMigiet  àfaire  gie  de  Saint -Amoîl  ,  mife  en  lumière  Ibot 
vmtt.  Qm  wamnum  U  3  *  têtumn  4»  Châties  kChanve.  Il  lôncieotauflîrEpiiMK 


tl^                        CàTALOCUB'  ALPHABETIQTJE  CIV, 

pat  de  S.  Mundaic  parent  de  S.  Arooâ ,  à  ftit  Je  L»rruiH  Duc  de  Cmfe ,  Paris ,  i6%i, 

Acifitc.  Nous  en  avons  padê  avec  étendue  in  8.  V. 

dtfis  l'Hilloirc.  TT"  AUttUm.  Ruyr,  dans  le  catalogue  det 

TifttH  (  Jacques  )  L*  fcnjeniticn  des  Lit-  *r     mûiufcrits  donc  il  s'cd  fcrvi ,  cite  V«l- 

très  O"  des  Armes  ddiu  Us  deux  frères  Cf.<ir-  andu^  ld  iils  cci  i.ics  :       l'^slcMdi  Religiefi 

Us  Ctrdiitd  de  Ltrrtim ,  d-  Irêiifùs  Duc  dt  MedtMifrâtmeiut.  Il  y  eue  ^ui&  quelques  p^- 

Gmfi,  Imprime  â  Reims  in  4.  «n  1 579.  f^ies  ét  Vakandus  dam  Ja  pcenriere  édition 
TtuL  Nous  «vous  donné  au  "«"""""^  de  fim'wivnge  en  t6i£ ,  piKtfe'^.  ci  9. 9c 

nienc  des  IVeuvcs  du  ptenilet  tome  de° cette  c.  i^^qu'itafuppriinésdansTiditiOnde  t6j  j. 

Hifloirc,  l'Hiftoircdcs  Evcqucs  dcToul ,  par  Lcl'crc  Dom  Hunibcrc  Bclliommc  Abbé  de 

Adioii ,  Sec  Se  CeduU  fe»  Eptafhn  tfifcipc-  Moycn-mouticr ,  donne  d  allez  bonnes  prcu- 

rum  TuSeti^Ém.  'vcs  (  '  ) ,  pour  rnoottef  'qw  Vdcimdus  Reli- 

Jjfcaiotes  hifloti^iia'tptchant  la  Ville  de  ^pciu<ûlbo  Abbaye*  vivakiiiifiéGle  01^ 

^ïvédiideToul.&rfcs  Abbayes  de  Sait»  «ifaiiBiaa*tlainicîpalélesViest)eS.Hiddl- 

Evrc&dcSaint-Mjnfuy  ,  inl!' t  ht-?  M.rAb-  |lhe     «  S.  Di^  Vqu'il  a  compose  le  livre 

bc  de  Bcringham  ,  venait  de  M.  1  Abbé  de  dcs/bcoefleondeS.  Hidulplic  ,  dans  le  Mu- 

Omp.  naftcre  de  Moycn-mouticr  en  Vofgc;  &  qu'ap- 

Requête  &  fUinte  mu  Dixde  L»rrsisie,tt».  parcounent  il  avait  écrit  aulD  lesmirariff  oc 

xhéM  lesexAÛitiu  des  Offdmdefntdomtitie,  ^.Diey,  Ac  la  Vie  de  As  finoeflan ,  dont 

ySv  Us  Uems  <^  fij*tt  de  Meneurs  d»  Chsfitre  Ruyr  die  qu'il  avoir  en  un  exemplaire ,  mais 

de  Tnd ,  mf.  Seg.  vol.  47.  n-  741.  F-  7f  •  fi  gâté  ée  fi  imparfait ,  qu'il  n'en  a  pû  tirer 

Dijietirt Uttmuire  de  fétu  à-  n.iture  dei  E-  que  bien  peu  de  chofcj. 

fUfe  CMtkeàreJedtTeul,  freje/uè  M  Rey ,  cm-  f^tldefuàre ,  Prieur  d'Hcrival  Ordre  de  S. 

treM.U PrtCHrturCineralde Ptrù,qMveit-  AugulUn  ,  proche  Remircmonc  ,  a  écrit  les 


iùtittràTJSvIfie&MCkfitnde  TtdtU  Jt^t/butt  du  tbefa  maméksd*  tMgl^  de- 

HfuMiePrmts  RegtSemt ,  w£.  U-mêoie,  S.  Pierre  dt  RmdirimtM ,  n£  L'oqvragecft 

p.  87.  divise  en  quarre  livres  ;  il  y  donne  la  vie  des 

Teul  { Hugues  de  Toul  ).  Voyez  Uiiptt,  iaincs  Fondateurs  de  Rcmireinont  >  A:  par  in- 

TreUus  (  CUmens  )  Mefeleam  »  cité  dans  cidcnc ,  h  I  LiicedesOncs  de  Lorraine ,  depuis 

t)ndius,  A;  dans  Gcrar d  Mcrcacor,  aunmc  Chatlo  1.  owctetf  1004,  iiifi]a'âaiarlcs  IIL 

afmat  éôic  fidr  la  Gcographic  de  Loiraine,  quiTiTeitmi5tjvflfiÀaélceAilieoosDact 

ÂlLu  miner,  p.  jt-f.  de  Giiilljutnc  frère  de  Godefroy  de  Bouillon. 

Il  a  aufli  cent  un  ouvrage  ijiii  cil  marnil-  11  lu^pofc  qucS.Romancaeudeflcindcton- 

cric ,  entre  les  mains  de  M.  de  Corberon  Con-  der  a  Renoircmonc  un  Coll^  de  itobles  Cha- 

léiUcr  d'Etat  à  Colmar ,  ibuscc  uae  :  Jft-  noincffcs  1  c^endant  au  livre  4.  &  i.  ildk 

'MHM,  emjuges,  M(r>  fifidrrétMmrtffKittà-  qu'onyobferwic  les  Règles  dé  S.  Gobn^ 

ni  Chrtfis  Rfgiim  Calli/t  dr  Dacum  Ztthtrin-  ban  àc  de  S.  Benoît ,  fous  I  obciiiranec  de  l'Ab- 

Çt.  il  luic  le  iyilcmc  qui  fait  dcfcendre  nos  belle,     la  conduite  de  S.  Romaric.  Les  c- 

ucs  de  Guillaume  de  Bouillon.  L'ouvrage  xemplaircsmll.  de  cet  ouvrage  ,  ne  font  pas 

eftijavant  6c  méthodique  -,  il  l'a  dédié  à  Guii-  bien  rares  i  ib  contiennent  peu  de  chofcs  |in- 

laaindDue  de  Bavière,  époux  de  Renée  de  gpliercs,  flf  qui  ne  foicnt  connuès  d'ailleurs. 

Lonaine,  faut  du  grand  Duc  Charles.  ^«/Xtlficr  (André)  Abbé  RegulierdeSainc 

Item.  Amftrâ^*  Reges  é"  Ditees  ,  efiffâm-  Amoû  de  Metz ,  a  composé  pluiicurs  ouvra*' 

mttisiUuflritt ,  cum  icemitu  dre  exprejps,  fer  gcs.  Nous  ne  parlerons  ici  que  àcYAugtsfie 

J/uti,  TreiLum,  104.  CêUmSt  ifft.  Uaéié  JBâfiùque  de  tAbbéje  RtjâU  de  Sùm-Arîmk 

idnplnfc pins dW  fols iEpinal,  fle ail-  de Metx.tu^fimt»mauiisUtBtdUt,fMedi^ 

lem.  4)MV«  éÊmtkm  »  «xmftinu  <f  Sâstve  gerdes 
Tnvtr.  I9ôm  vnmùkmdÊaK  êMB'tttmlhsitme  AU«^,  à  Paiit,  i£ij.in4. 

le  premier  volume  defl^hliRdeLoaaine,  Il  y  parle  beaucoup  du  Prieuré  de  Lay,  poT- 

Cefiê  Trevirerum.  icdé  alors  par  M.  Antoine  de  Lenonoourt 

S^vû  tictdemcé ,  five  dt  iMtifmttte  u4ât  Primat  de  Nancy. 

^êCêiem*TrevirtrMmé^fis,àj4eiMe-  UaÊùtanâtU^jraaWHMnj^oàiliêplauiC 

uurOf  e^Httê  euÊfâiê  y  ^*p§tr^  atevcDCOC  des  cnuepiilcs  des  K^agfAnNS  de 

mJLmtime.  In  8°.  1657.  Metz  contre  fon  Abbaye  ,  imprime  à  Paris 

Ar^nefifetfAtsu  é"  EUSereUm  T rewre»-  en  1^17,  in  4.  Valladier  mourut  en  1^58. 

fis,  fer  refrâ&triis  MaxisHSéties  metitehts ,  s-  VâMit  (Dom  Nicolas  la  )  ancien  Reli^e«ix 

AfMw  tHrbëtkTrevir. léa, On jr acm-  '  de Beanlicy  ca-Atoonoe.  a  écxicl'hiAiNiede 

pose,  D^htfi»  Imeridb^AUtridfiiÊOi  Afs.  eem  Abbaye, nirtas  ran  1^40.  ' 

ximim.  Voyez d-devant  S.  Mtximin.  f-'àtfrhourg  (Richard  de)  Archidiacre  de. 

.  J3m  Trusjfet  de  ydtBceurt ,  Vie  de  Frm-  IXglile  de  Vadun,  a  fait  unpnmct  les  jlw*- 
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'           .    C7            ■'  Ois  Ecrivains  de  Lor&aihb.  çyf 

tùiiàta.de  UGtuk  Belgi^MiJeftiuJuUsCe.  fëUe,  âoeii  lieuâde  Nanqr,  acompcai  la 

*c»                        .          /b';*/f»'i/r*/fw/,  à  Paris          in  fol.  Vaf-  fuiccdcsAbbez  de Saint-Maaluy,  avcL  leurs 

*L                                   Icbourg  croit  luiif  de  Saint- MihicI  en  Lor-  principales  aâionsi  il  a  fait  de  même  lu  luitc 

'^fi                                     raine-,  il  fut  élevé  daiis]»  I.rttr»  an  Colle-  <-\cs  Abbcz  de  IjDl^gavIlk t 'F  dcf  Flkiasda 

•af-                     '■            gcdelaMarchcàPjris,  où  lUutmiscn  1497  Flavigni ,  mf. 

OQ                                   ('].  Il  y  palTa  fucccilivcment  en  qualitp  de  Hifinrt  de  Btr-le  Dmc,  mf. 

fie                              Brailkt}  RigCiK,  Fkacuicur    nioa^  Vit  &  GtÊmtbgfe  dts  Dm  ét  Âinaim  i 

\.                              '  envinMrttviitéans.  IlftitPi%ceptcur4^Clau-  tuf!' 

de                                    de  de  BaiHry  (*).,  fils  d'Antoine  de  Baillcy  TrutifitUmriËèêéiktmÊHWItitékJkr- 

■         ^               '         fiailiif  de  Dijon  ,&  d'Anne  de  Lcnoncourt.  Teis,Tn(. 

.  •  ;      D  obcine ,  par  k  moyen  de  Jean  de  Lcnon-  Traicc  contre  le  Porc  Vincenc  Ticrcelia  « 

n.                              comc,  Ptcirnnntairefc  Chapomedc  Vcrduo,  au  fuja  de  U  Moaugoc  de  Stna*  au  Gomal 

jI.                              le  Doyenné  de  Saine -GicMn  de  Toan  'en  deVaudfamiic,  mf. 

;    *          I  î  10  ,  tivuis  )!  n'en  jouît  pas.  En  rcrorr.pcnfe  Vutdintont.  Dans  la  Bibliot.  Scguicr ,  vol. 

•      il  eut  une  Cure  au  Diocéfc  d'Amiens      en-  1 07.  n.  75 1.  fol.  124  ,  il  7  a  un  fort  bon  ou- 

j,                •         ^            fuite  une  Prébende  en  l'Eglife  de  Chartres  i  vrage  mf.  fous  ce  titre  :  Afiww/rr  <^  7"//r^, 

te  enfin ,  par  permutation  ,  le  Doyenné  de  /mv  jtuumr  ijiie  U  Ctmsi  Je  yendcmntt ,  Its 

•l'ÈgÔlédeVcrdua  U  lfcpcrmucaeiMlxeOQl^  «rrwiV;/fi^ 

tre  rArehidiaconc  de  la  mémé  "Bg^ ,  qu*Â  Bti/fvtBe ,  fma  &  vk$me$tt  é»  DmM  àtSàt 

a  ccuifervc  jufqu'à  la  mort.  &  BitUugedt  Stimt  Mthul. 

Son  pcre  étoit  Jean  de  Vj/lcbourg  ,  qui  /'rr</«B.  L'HiPtoirc  de  Tliglifc  de  Verdun 

s'attacha  au  fervicc  de  nos  Duc;  Jc^ ,  Ni-  aaé  caucoai  liertMre ,      l^reiude  Zii» 

.  colas, René  II.  Ce  dernier  lut  ioCvda  des  te  ,  ^  lapes  tle  lUvigm  ,  ic  par  yêj^ 

Lettres  de  Nobleflc  â  LunéviUc  en  i49«(' )•  «Mrj/inpeutles  voir  fous  lettrs  titres.  Voyez 

*■                    Il  pone  d'or,  auçbevTOQ  de  gueule,  auchef  auflid-devantIedtredesCy#a»^/.Ontiou> 

d'azur  ,  une  gencttc  d'aigenc  nwàdictcé  de  vc  dans  la  Bibliotcquc  de  l'Abbaye  de  S juk- 

lablc.                                   -    .  Vanne  de  Verdun»  la  plupart  des  monument 

Le  fyftcme  de  ValTebourg,  furlesDucsde  or^inauxdefH^oire  de  Verdun.  On  y  voie 

Ijouaioe,  eft  de  ks°£aire  venir  en  ligne  dire-  auw  [Juûeurs  recueik  nlC  de  M.  Huilba  , 

\                  ;âe  de  Jdes  Ce&r ,  ic  par  ccmfequent  des  donc  on  a  parlé  ,  Se  des  wmÊaiu  deM. 

Troyens.parSinianefocur  de  Jules  Cclar ,  h-  Pi'caumc  Evcque  de  Verdun, 

quelle  fut  mere  d'une  autre  biniane ,  qui  é-  ytnuda  (  NueLi  )  Di^ttm  kifimk*  de 

•        '  .  -          pouia  Salvius  Brabon  ,  premier  Duc  de  Brj-  <itujis  McmfitmûMtmA  itHmi^fâ.  Z09mm 

" '■             baot,Ôequiin8urucehvitanquaiaiiie4ixaDS  iijfm^. 

avantlaAaiflâneedeJ.C  £nA>,  aprÊson  Vêer$ityi**fim8iXtmi  PtfélJr. 

long  enchaînement  de  fables,  ou  de  chofeS  Vidrta  Ahh  fu^iAfriTuâa^.viteféM' 

ircs  doutcuics ,  il  fait  fordr  Thierry  Duc  de  Qt  Gertré  Epifcafi  TuU.  Voyez  le  premier 

'    .    lorraine,  de 'Gulllaone^froK  de Godefroy'  tome  de  cene  HiOoire. 

de  Bouillon.       "   '     '  ytgntuk  [VïuAuf^)  Msrthêiul  &  Otùu 

•   .  Son  ouvrage,  tout  mal  caic,& tout  con-  Je  Metz.  ^- deid/m^/tniez  JeUf^èBideMltMt 

fus  qu'il  cd ,  n'a  pas  iailsé  dediuiner  crédit  à  Jepms  f*fMdÊtèmi^$fi»àtê»i4't  ttaamikxlK 

.  .  ces  lauiTcs  généalogies  ;  on  lui  a  aufli  obliga-  entre  les  mains  de  M.  de  Corberon  Coolèit 

Don  d'ivoLt  r.iuvc  comme  du  n.iufragc  plu-  1er  d'Etat  à  Colmar.  L'Auteur  cite  Frotjfurt 

\  '.'        licurs  pièces  âc  tiwnumens  hilkoriqucs,  qu'il  &  O'Mgut»,-  6c  par  confcqucntil  vivott  apics 

■  avait  en  main,  &  que  nous  n'avons  plus.  II  ces  Hiitoriens. 


vm.  ee^CA^té' BtMÛUnuicritfir  U  LW' 


^      dam  la  Btbliotéquede  l'Abbaye  ninf  à-  If  Btrrtis ,  mf. 
de  Sajpt-Mihiel ,  une  traduâion  latine  de  loa      Vi^nur  (Nicolas)  Hijiiire  Je  U  Mùfe» 
,    '  ''ilifliom»fitkeparunanonyinevetsran  tfft.  iAZ«ArMi«<<rg.  AParis  1617.  in  8*.  pubLéc 
c  •  '  n  y  a  même  quelques  additions  ou  chaî^.  par  Andcé  Docheine.  /dm»  *  in  4*.  par  le 

jnens,  qui  ne  paroifTcntpas  d'une  grande  im«  mênie,  âFarBl<i9.  Vipiicr  Éaoit  Miikil  tli 
t    .  '     portance.  M.  Huflbn  Confeillcr  a  Verdun  ,  &  Hiftoriographe  des  Rois  de  France.  Il  fai 

*  dont  on  a  parlé  ci-devant ,  a  beaucoup  tra-  la  Généalogie  de  S.  Amoû  par  >/*M4o'»âC.5Ai 

•  .  vaillé  fur  Vaficbourg  ,  donc  il  vouloir  don-  /rj;^/&cclJcdeGiûibcrtacdeSigefroyCa(n- 

'     •      ncr  une  nouveUe  édition.  Son  exemplaire}. ni  dç  Luxembou^,  par  S. Clwlulpbe ,  ou 
*  avec  fes  notes  &  fes  additions ,  eft  entre  1«  Ooû  Bvêqpe  de  Kmzi  qu'il  dit  avoir  épousé 
mainsde  M.  Teiifeorier  Chanoine  ^  Verdun.  Marie  Fiilc  du  Roy  Qotaire.  Ilditque  S.Cldk 
^(^^làM«r(D.  Charles  )Benediâm,  Prieur  eut  pour  1- ils  Martini  d'où  fottitenc,  i.Lam- 
diiiiaiie  du  Pikiiiè  de  Flav^gp^fiv  h  Mo-  pm,  a.  I/adK(8t  ^  fi^ 
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iCATAtbiB"Û«  ' AtïkÂBlTIQJJE  tvi$ 
Ragncre,  €.  Gifliben,  7.  Stefmy ,  ttc  Item.  ZMeiltimrgfiifit ,  fim  ZuKHiAmffm 
yigmer  { Jcfteie )  PHne  de  tôntotre»  a  ^«mtumm,  lue  tftAréumu  vtttrk pm,ft- 
composé  UvtrilMtOrigmtdes Mùfins  J Al-  fnU,  tera pnfi»,  rttus,  fânâ,  Isngrs,  vunth 
futjde  LvrrMtu,  dAuirithe,  de  Padt,  &t.  fnUrts  ,  Ctjir»  ,  Cnflelî»  ,  T'^:il/;>:ibltcx  ,jtm 
U  tout  vérifié  psr  Titres  ,Chârtes ,  AÎPnumens  inJeâCâfiirMmtemftrtkni  iiri-r.  .ta  h.tc  Luxcm- 
&  Htfittret  mtmti^ius.  A  Pjrii  i  «49.  in  fol.  kurgeHjis  tncuHtibiiU  &  iHcremottum  mvejh- 
Cet  Ouvrage  a  ncrfeâionné  les  dccouvcrces  g*t* ,  ntque  i  fiAnU  viitiicât» minimeiMr$m 
de  M.  GodctroxAir  l'Origine  de  !a  Maifoh  de  '"fif^t  frtfràms  verh  Eglenfi  Senuutaurm 
Lorraine.  Il  prend  la  Généalogie  de  nos  Ducs  Cifi^Mnm  Pr'mcifi  infirifiMnam  ,(!miilitr$. 
depuis  ArclunoaJde  ,  Miirc  du  Palais  fous  rum ,  figtlhrum  ,  ri'Uxyhtotum  ,  içmmurum  ,c- 
ClovisII.  vers  l'an  514.  Archinojidectoitlîls  iditrum  mliauittium  qHim^litrimaram  ,  ttm 
deGeri)age,  iïlle de  Sainte  Gercrade.  Odé-  LHxetréiiramft  tmptriâtârum  ,  qu.tm  per 
awaire  que  la  Duo  de  Locnine  viennent  ttttmpâfflm  Pro-umatm  j^trfinm  t  Mjthê' 
<l*Adén>cRf«idatenrdeBoOKoimlIe,  &  de  Ugiét  Rmuna  fltntjur  prtrsis  mvâ,  m  i 
Gérard  d'Alface.  Il  promet  en  pluficurî  en-  ntmtnt  h.ufoiu  fx-.'ixruti  ,  nudité  mn  minât 
droits  une  Hiftoire  coroplecte  de  Lorraine ,  q:tJm  e:.-rra  e  eriKkràtià'iUujhAtt^  R.P.Ab- 
âu'^avoit  OOIMOaèe»  Ae  delaqudle  le  Livre  xâMdr»  l^iltemi» ,  ZuxewJmrffi^.  s.  J.  StUtr- 
àoMnimf»Mitt,n'kitàt,famàmàdiK,dffet^ 

qnelecanevatf  ftleplaik  MdscencI'fiAonc'    M.  i'Abbé'de  SauMsMajâniin ,     M.  de 

n'aj  jnuis  p.ini.  '  Balonfa'ux  ont  des  copies  de  cet  Ouvrage,  qui 

Ix' P.  Vignicr  avoir  été  long-temps  à  Mc«,  n'eftqiicm*.  Se  qui  mcritcroïc  bien  de  voirie 
dont  fon  Ftcre  ctoic  Intendant  pour  le  Roy  ,  jour,  ii  (jul^'nc:  Libraire  en  vonloit  taire  h 
pendant  que  l'Archive  de  Lorraine  ccoii  en  dcpen(c.  Le  grand  nombre  de  figures  dont  il 
dépdcdans UCiekielledela  même  Ville.       faudrojcVenrickir,  le  rtedrok  cner  aux  Co- 

LcP.Vignier  raconte  dans  là  Préface  >qu'c-  ricux. 
tantarrivca  Vezelize,  ily  vitPiftorIcBegue,      Diptjchtn  Letditnfe  tx  C.onfdxri  ficlim 
quiavoïc  crL-Sccrctaiicd'Ftat du  DucdeLor-   fptj<^fiU ,&inillHd(:»mmeHtirim  R.  P.Ate- 
rainc,  &:  danstjui  il  ne  trouva  que  des  rcftcs  xiodrit^tUenui  S.j.  J'rab.  Le»dn.  st  acux. 
de  beaucoup  de  fcicncc ,  dans  une  mémoire  i»  ftl. 

«0biblie  par  l'âge.  Ce  bon  VieiUacd  lui  Pli-  f'MMiir  (Edmoïki)  ConTeilIcx  d'Etat  «cii 
ftnra  quelques cahJert  d'an  ancien maiMiteric^  .laCear  dttDncChatieslV.'  evint  amafiépln-' 

quicontcnoicquclqurchofcdclaViedcSainte  fleurs  Pièces conccrnantlaLomine ,  &  Icrc 
Odile,  &:  quelque  choie  de  cclIcdcS.Lcon  IX.  gncduDucQurles,  fur-taut  touchant  lare- 
car  le  Livre  étoic  mutilé  au  commencement  condliationdc  ce  Prince  avec  la  Ducheilc  Ni- 

i  la£ii.  Il  étoic  dédie  àCerard  de  Vaude-  colefoo  £poufe  en  i«47.  La  piupan  de  f« 
ntotR,  pour  kns  Evéque  de  Tod.  L'Aiiteur  Papieif  Aat  muiufctiis  ,  entre  les  tnaiot  de 
de  ce  Rcaïf  il  difoit  à  ce  Prélat ,  qu'il  avoit  ta-  M.  Parifot  Confcillcri  la Courà  Nancy ,  qui 
mal'sc  qucKjucs  Vies  des  Saints,  qui  ctoient  nous  les  a  communiquez  fort  civilement.  * 
fcs  Aveux ,  &  dont  il  ctoit  illu ,  pour  fcrtir  à       Virucnt  [  le  P.  ;  Ticrcclin  de  Njncv  ,  a  com- 
fon  cdjfacjtion.  Ces  paroles  tirent  naître  au  pose  les  Eloges  des  Ducs  de  LorraiiWv  & 
P.  Vignicr  le  delir  de  içavoir  d'où  S.  Leoo  QC  .Vie  du  Duc  Charles  IV.  Air  les  Mémoires  dtt 
j^ainteOdiicdcfcendoicoti&ilavoufqu'cD  P. Douât  l'on  Confrère.  L'Ouvrée  eft  par- 
faifant  cette  rcciicrche ,  il  a  le  plus  beureufe-  tagé  enhuic  Livt%s.  JLe  premier  décrit!  ctac  ' 
ment  du  monde  découvert  quelle  cfl  l'origine  de  ce  Pays  loi:s  k  s  Gaulois;  Icfecond,  laLor- 
dcs  Miilbnt  de  Lorraine  &:  d'Autriche.        rame  fous  les  Romains  >  le  troifiéme ,  la  Lor- 

WiSrmm  de  Htldtnfeld ,  a  écrit  la  Relâtitm  raine  (bus  les  Francs,  ou  François  ;  k  quatné- 
dt  U  Pmfi  fimUre  de  Chtries  V.  imprimée  me,  la  Lorranc;libut  les  Rois  d'Auflrafiei  le. , 
âNancytiiczlêsCliariots,  en  1700.  inS*..    cinquième,  lat/mutoelbosle  gonvetneweng 

ViUeme  \  M  1  Préiident  à  Luxembourg,  des  Ducs  de  Mofcllanique,  fourni',  .lux  Roi$ 
a  composé  des  Memottcs,  &  ramafsc  des  ma-  d'Aunraiîci  le  fixiéme,  fous  IcsRoisdc  Lor- 
«écianx  &  des  pièces  pour  i  Hiiloirc  de  Lu-  raine;  le  fi^ticme  décrit  faf Lonainc  réduite 
Mqibourg,  que  j'ai  parcouiu$<  Acqtii  étoienç  en  Dndté  \  6c  le  buidéaie  parle  des  Duo  de 
eBttelesaMtodefeiiM.de  J<fayiMi'jr  Cofl.  Lomim' dqNin'Thieny  le  Violent,  jul^u'aé 
fciller ,  &  fçavant  Antiquaire  ,  demeurant  i  Duc  Charles  V. 

Luxembourg.  Il  avoit  lui-même  recueilli  LcP.  Vincent  fuit  l'ancien  (yftëme  des  Hi- 
quantitc  de  bons  Mémoires  lin  ccctc  matic-  iloricns  de  Lorraine,  &  donne  une  fuite  de 
ce.  Il  faoit  â  dcftrer  qu'il  eût  eu  le  loilîr  de  dos  Ducs ,  depuis  Alberon  fils  dcClodioa  le 
les OKKteea ordre  ,  &  d'en  oompolcrniie  Chevelu,  par Anfelbert,Amould, S. Amoâ, 
Hffloite  fuivie  de  Luxembourg.  S.  Cloû ,  Martin ,  Lambert ,  Lothere ,  ou  Lo- 

Vibtme  (  leP.  Alexandre)  Jcfuire,  a  com-  hier,  &c.  jufqu'à  Guillaume  frère  deGode- 
posé  en  deux  gros  volumes  in  fol.  mil".  ÏHi-  froy  &  de  Baudoiiin  de  Bouillon ,  Pcre  prc- 
j^trt  de  {Akisjt  de  Stimt  ■  Mtximtm.  tendu  dcThietr/lc  Violent  Duc  de  Lorraine. 


SUR  TES  EcRivAiNs  DE  Lorraine.  cxr 

L'AuicurnedtcpasIcs  Eaiv  ui^s  d'où  il  tire  vragc  cil  nul  écrie,  non  (culeraenc  par  tap- 

ce  qu'il  avance.  Les  Vies  uii'il  donne  des  an-  poriauftile,i)tiieftdiirâebarbare,  maisaufli 

deasDtKf,  fbnctresruperficielicss  oelkt  des  qamt  i  b  môhode  pleine  dcifigrcnîons,  8c 

nouveaux  font  un  peu  plus  fournies  ;  mais  il  &  de  rfhifxtons  inutiles  &:ctr  ii-.;j;crL>.  .lu  lujcr* 

h*cft  pas  toujours  cxacl ,  &  abrcgc  trop  les  Les  marges  ionichargcc\  lic  I aiin ,  &  ne  con- 

tccm.  ticniuiu  pri.  U]ue  cjuc  les  mcnics  clio(cs  qui 

Il  aauâi  écrit  une  pcutc  Vie  dcS.S^iibeit  fonc  dans  le  fran^ois.  Au  rcfte,  l'Ouvrage  ne 

Roy  d'AoAnfie,  dans  la  Piffiue  de  laquelle  latfTepasdeniMiiétiepfédettx ,  comniea]nuit 

il  promet  en  termes  pompeu  x  &  exagérez,  une  été  écrit  par  nn  Auteur  non  fctilenicnt  con- 

Hiftoircgcncralcde  Lorraine ,  qui n'cft  autre  tcmporaih,  mais  témoin  dcccqu'il r.iconte. 
que  celle  dcnr  je  viens  de  parler ,  &:  qm  ne      Le  mcmc  Volzir  a  .lulli  ècrir  U  ChronuftK 

mente  pas  certainement  de  li  grands  éloges,  en  vers  des  Rets  dr  Ducs  â' Aufirtfie ,  impri- 

Veljg*ng'  Medici  &  hftjltrta  Jmferâtarù  méc  à  Paris  en  1530. 
Itriaumàil.  &  Mti-timiluni  II.  Jmfint.      Item.  Trùii  mouvez  de  UdifitrâiiMt  — 

ÇammMttrms  imCeneAlogum  AiiJIristm.  S»-  dtgnutâiitn  de  Jetn  Ctftttm  hhètitfut ,  jâdk 

fini ,  m.  isà4.  Hn  mue  de  S.  ylugiijifn ,  fuie  i  !^ic  le  12  i/uh 

VtUir  de  SertnvUle  (  Nicolas  )  Sccrecairc  vter  1^24.  imprime  3.  P.iris  en  1 5  5  4  ,  en  let- 

&  Hiftoricn  du  Duc  Antoine ,  cfl  Auteur  de  très  gothiques,  in  %°. 
tHifitère&XaatitJeUtntiMbâMtF'iiiMre      youex,  (  TheabaUm  des  )  Arff9$imt^ 

«flMwr  euÊlrt  ks  IsMriems  à AiAfu$  (d'AI-  Prttbjttr ,fcriffit  lArts  Sjnta^&nmhgt** 

face  )  ptr  te  Duc  Antaiiie ,  imprime  à  Paris  en  naC 
1516.  in4'.  en  lettres  gotbiqucs.  Cet  Ou- 
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A  KTi QutTÊ'aé'tes  dhilbariMii  NoiaBeieniEerfTaint,ooainieVaireboingi 

de  1.1  Maison  de  Lorraine,  font  Ghaoïpier,  &  même  Meuriflê  dam  fon  Hi- 

connucs  de  toute  l'Europe.  Je  'ftoire  de  Metz ,  acent  cet  Ecrivain ,  comme 

n'eiitreprcns  point  de  les  prouver  un  vrai  Hiilorien.  Vaflcbourg  ate  l'Arche- 

danii  cet  Eaiti  mon  dcllèio  cft  de  faire  voir  TéqueTnnin,  oui  avaoccque  Garin  le  LoÉ^ 

Jis^îfimnsfjrftêmesqwrbnafennczdmîi  rain'icolcdiflsrAnDiedeCinailemagpe,  jfii 

cinq  oufix  fiécles  fur  fon  origine  ;  de  réfiitcr  futicufc  Journée  de  Roncevaux.   La  petite 

ceux  qui  font  mal  fondez,  &  de  donner  un  Chronique  de  Metz  en  vers,  dont  nous  avons 

rioir.r.iii  |i"ir  i  celui  qui  eft  aujourd'hui  le  f.iic  imprimer  une  partie,  p.iric  des  Ducs  Her- 

plus  approuvé,  &  qucnous  (iiivonsdant  cette  vis  &:  Garin  ;  Se  dans  un  ancien  Maoufcrkda 

HilUw.-  .    ,.  '    .  l'Abbaye  de  Saint- Arnoû ,  ie  trouve  l'épin* 

r  'it  'jj^  l^  ij  ,wmmi,  't-*-  •     .  phe  d'HervisDuc  de  Metz.  On  peut  voir  la 

LF  plus  ancien  FcrisMin  OUI  k'ir  venu  à  ma  la  Li(k  des  Auteuisqnionticçitlîir  Alifloi» 

connoiflince  pour  l'Hiiloue  de  Lorraine,  rc  de  Lorraine. 
itftitnfioilK ,  donc  le  nom  &  la  patrie  ne  font     Pcrlbnnc  aujourd'hui  ne  fait  difficulté  dV 

.  fM  bito  cdoniB  i  niais  qup  l'oo  ctcç  d'ocdi-  vaUerqoe  ôariaeft  un  pur  Roman  i  queiOBt 

ittiie  fon  le  nom     Gm»  k  ZAuriêiu ,  oïl  'fimrtdt'cftftbuleux,  &  qu'on  n'en  pèuctÉrer 

Garin  le  Lorrain.  II  vis'oit  en  1 1 50 ,  fous  le  aucune  preuve  direâc  pour  la  connoilTancc 

règne  de  Louis  le  Jeune ,  bis-aycul  de  S.  Louis,  de  la  vraie  Origine  de  la  Maifon  de  Lorraine; 

L'Auteur  fuppofctiucT'/CTTfDuc  de  Metz  fut  Seulement  on  en  peut  inférer,  que  dés-Ion 

Petede /fervM Ducdelfiinciile Villei  4c que  cettsMaifon  èioit ancienne,  grande ,  iUuftrt^ 

Hec*^  engendra  Gtrm  Ir  ZAinàt  Dwde  pblffiuice,  &  qu'on  ne  doutoit  pas  qu'elle  lié 

Mctz& dcBrabant.  Cet  Auteur  prétend  que  tirât  Ton  origine  des  anciens  Ducs  ou  Comtes 

ces  Ducs  vivoient  fous  les  Princes  Pcpin  &  de  Metz  :  (cntiracnt  qui  a  été  fuivi  par  quel-  • 

Charles-Martel ,  aufqucls  ils  firent  la  guerre  i  qucs  nouveaux ,  flc  dont  nous  allons  donner 

qu'ils icoient  trespuiibni,  ficpouvoieocmec-  lei  preuves  ^qui  ne  fimc  ceitalnemem  pas  i 

nefiirptaldesAaaieidcaeiiniidyeiioiii^  icjeiKr.  VaflcbMig  (')  fàic  une  lematque 

.  qiiliacrittartaaiiaa.  Bdityeltf  Pm»^ 


«xj  Origine  de 

Lorraine  d'apielènt  ne  defcendeot  point  en 
l^inedircâe  «kGarînIeLomin,  naii  feule- 
ment on  h.'p^v.c  col!jtcraJe,&quc  le  Duc  Raoul 
fonda  a  Nancy  quatre  Annivcrfairc.v ,  dont 
l'un  ctoit  pûur  Lorun  Citcnn,  qu'il  ét  être  un 
Jet  Cbtfs  de  fin  lif»*g'-  Je  conjcdurc  que 
k  PoliK>  OU  l'Auteur  du  Roman  dont  nous 
parlom,  ■  voulu  cacher  fous  k  nom  du  Duc 
Pierre ,  Simon  I.  Dnc  de  Lorraine  t  fom 
ccliu  de  HtTi!',  M.itlucii  I.  fils  ilc  Simon  1. 
fouslcquelGjnn  ccrivoit.  Il  riipj>o('c,  que  les 
ComtCsdcBar,  ceux  d'A[ircnKint,dcMont- 
toyal,  de  Rifte ,  de  BMupté  U  de  Moncbc- 
liûd^faifbient  lacouraaDncPkiieiqueoe 
Pirince  fc  fit  Rclv-icux  fur  la  iîn de fes jours; 
<)ac  Hctvts  (on  his  ccoit  Seigneur  abroiu  de 
Neuf  ctùteau.  Voici  comacWBouiipabdç 
ccne  Ville  lui  parlent  : 

Dme^ùat  Sire ,  i«M  fijet  vetu  trovex,  > 
Ifêi  Sires  ejles,  &  m  ireits  âmeiez. 


Que  le  Duc  de  Brabant  çtoit  frercd'Hcrvis 
Duc  de  Mecz,  deoiâoie  que  'Thkny  L  d'Al- 
face  Comte  de  Flandre  émir  ftére  de  Simon  T. 
Duc  <\c  Lorraine.  Enfin  li  l'on  fuivoir  de  prés 
le  Roman  dont  nous  pations,  on  y  trouvcroit 
oettaioemei»  beaucoup  de  veftigcs  de  notre 
«ndcaoe  HiAokCt  quoi  <|ii'enTeia|>pée  ibas 
les  aaixta  de  la  limon. 

//.  Sjfirme.  Les  Ducs  de  Ltmint  dejctn- 
éminmàauCm^éeMtU. 


L Es  ancient  Comtes  de  Metz  tint  £té  fiuu 
1  onrrcdit  des  plus  puilTans  Seigneurs  delà 
Bc:gii|uc  ;  &  il  ne  leroitpas  honteux  aux  Ducs 
de  Lorriinc  d'en  defccndrc.  M.  l'Abbé  de 
Camp ,  qui  a  toujours  eu  en  vue  d'abaifler 
tant  qu'il  a  pû  la  Maifon  de  Lorraine ,  a  cm  y 
reiilfir ,  en  ticluncde  £uie  voir  qu'elle  titoic 
ion  origine  des  Comtes  de  Metz ,  pour  avoir 
lieu  d'en  inférer  qu'ils  ne  venoicnt  liunc  pis 
des  anciens  Duo  d'Allàce  :  mais  Tes  cHorts 
ont  kàt  xtet  inutiies  eo  deox  matucrcs.  Prc- 
iniacaient,  iltt'cftpasvom  â  bout  de  mon» 
teà  que  lecDactdelomineayetireah  mft- 
me  origine  que  les  anciens  Ducs  de  Mct2, 
n'en  ayant  jamais  pù  former  une  fuite  généa- 
logique, foutenuè  depuis  les  premiers  Corn- 
HideMctz,  julbu'à  Gctatd  d'AlTacc  Secon- 
dement, ildftiiidubiC)ble<]oe  cesGomiet  de 
Met7  djiis  les  commenccmcns  n'ayant  pas 
étchércJmjics ,  quAnJon  avotieioit  que  nos 
»  Ducsdcfcendciit  des  Comtes  de  Mccz,  il  ne 
s'enfuivroit  pas,  comme  il  le  prétend,  qu'ils 
tt*oiit  point  une  oc^gliie  coAuniine  avec  Ici 

(  i  )  SiEcbcn.  Allxtic.  Ckrmu.  m»r»i$m  Sr/^ii*». 


■rilTcP  j|f< 


BU»  foTM  t7 1  il  y  Mok  w 


LA  Maison  cxij 
andeds  Ducs  d'Ail'ace  ,  paiiqti'il  cft  tre* 
aisé  que  ceux-ci ,  qtioi  qu  originaires  d'AI- 

facc  ,  aycnt  ccc  nommez  Comtes  de  Metz 
pat  les  Empcrairs,  ou  par  les  Evèques.  J'ofe 
même  avancer  que  U  cliofc  cft  ainfi ,  puis 
qu'Adclbcrt  Fondateur  de  Bouzonvillc ,  lour- , 
ce  indubitable  de  la  Maifon  de  Lorraine,  ctoic 
Cotate  de Kktz,de  mône  qnek  Comte  Gé- 
rard (ôa  fSk  n  n'eft  pas  moins  certain ,  que 
l'un  &c  l'autre  ctoicnt  de  la  Maifon  d'AIiat  c, 
puifque  les  mcillcursChrooologiilcs      de  ce 

temps-là,  ou  descenopvoilîiM,  kur  donnent 
k  fumom  iAlpKt. 
Voici  comme  M.deClamç  Abbê  deSigny 

(' }  arrange  h  ruccrfîînn  i-)r>;  Comte";  de  Metz, 
Alhtrtl.  Comrc  de  Metz ,  (ic  Uney  de 
Scarponnc,  futtuéàRcmicli  en  S8i  le  )  d'A- 
vril, combattant  contre  les  Normands.  11  fut 
Pcrc  de 

RicbârdI.  (*)  félon  la  petite  Chronique 
de  Sigebcrt.  Ce  Richard  fucccda  à  ion  Pere 
dans  !c  Comté  de  Metz,  fl  eut  pour  fib 
pour  fuccertcur, 

^Ihert  IL  qui  foufcrivit  i  une  Chane 
d'Adalboao  Evcque  de  Mea ,  en.  9}  9. 

Jtjrfwri  II.  (umomuè  k  Poâant ,  lui 
fuccéda.  Il  vivoit  en  97 1 ,  &  a  foufcrit  à  une 
Charte  d'Adalbcron  Archevêque  de  Reims», 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  Moufon.  Un  andeo 
BreviaitemL  derÀbb«ye  deCfofrlial,  potn 
qœRIchatd  Comte,  U.     Fib,  iteldlteaic 

ccMonaftcrc  :  Richsrdué  Cernes  é-fBljtÊlf 
JuHt  relhuntera  mlirt.  IlfutPctedc 

r.  Gérard  ,  1".  d'Albert  ou  Adclbert  Fon- 
dateur de  fiouzonviUc,&  }°.  d'Addbcrteou 
Adebtt ,  MeredeConradekSaliquc. 

Or  i  rd  I.  dont  on  vient  de  pat ler,{ut  Com\ 
tedcMciz.  Gerârdsu  Cernes ntJlrdtCivitâtiSj 
fdiiM  Ruhtrdi  Petentis[>).  Il  foufcrivit  à  une 
Charte  de  Saint- Vanne  de  Verdun ,  de  l'an 
>ol{. 

Alben  Fondateur  de  Bou2ooviUc^  fiitPer» 
de  Gérard  H.  de  Folmar  I.  Comte  de  Metz, 

de  HuguC5 ,  ficd'Ulric 

CierardII.  fit  du  bien  aux  F.glifcs ,  félon  les 
Chroniques  de  Sigebcrt  (/)  ficd'Alberic  (r), 
&c  a»  Voaé  de  l'Abbaye  de  Saint-MibieL  H. 
nirPere<kGetardd'AI&oe  DucdeLomtnfe 
Cela  cft  connu. 

Mais  il  y  a  une  chofc  que  M.  l'Abbé  de 
Camp  ne  prouve  pas  bien,  &  qui  cft  cependant 
dlèatieUcâibnfyfttoe.  Ccftquc  RichatdlL 
Comtttde  Metz,  fbjtPeie,  i*.  de  GetstodL 
i".  d'Adclbcrt  Fondateur  de  Bouzonvillc,  tC 
5°.  d'Adelais.  Si  cela  étoit  prouvé  ,  tout  k 
refte  fc  foutiendroit  alTez. 

Déplus,  d'où  vient  le  rxxadAlfâte  à  Gc- 
caid ,  Pil  cft  fib  deRiebacdComeedeMeiz» 

RichudComicdc  Mm,  Htm.  f.iif. 
(•)  Ckoni^aeaiC.<ieMcii,ciiic{«iM.rAbl)cJeGuiip. 
{f>  «Mm.  eA  im.  me- 
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cxiij  OB  Los, 

ddbendn  eedratce  Ugpc,  fetonlnî,  doGom* 
le  Albert,  tué  à  Remich  en  SSz? 

La  Chronique  mf.  de  Metz  dont  il  parle , 
nous  eft  cnticrcment  inconnue  ;  il  fjudroïc 
la  voir  ,  5c  fçavoir  doij  clic  vient;  !i  quand 
on  la  reocvioit  pour  vraie,  s'enfuivroit-il  que 
Ridianl  k Paiflânc  Icroic  Pw  de  Goacdi 
«rAddbm  ie  d'Adelali  î  Ceft  tâ  te  ncedd 
gordien  ;  il  faut  le  couper  ,  ou  le  dénouer. 
Tous  les  Sçavans  de  l'Europe  attendent  les 
preuves  de  cette  prètendui  filiation;  Si  Ri- 
chaidcftPciedecestroitFEiooa,  ilpoorrok 
bien  être  le  même  «^Ebenrd  donc  parle  U 

Vie  de  Saint  Dcïcolc  :  car  Gérard  ,  Ebrrjrd 
&  Richard ,  font  des  noms  qui  ie  confondent 
quelquefois. 

Le  P.  Benoit  Capacin  deTouI ,  donne  en- 
coieaoe  autre  UAedeiGoinies  de  Metz  dam 
im  Hiftoirc  mf.  de  Metz.  La  void. 

I.  Volnur  Comte  de  Mciz,  (bus  le  règne 
de  flttlcmapie  Ce  l'^tbopac^AnieU 
rame.' 

IL  Ricaia,Tenra]iSlo.  TiméSàuit. 

JIL  Adelard  ,  (bus  Chartci  le  Gros,  an 

881.  CârtuUr.  Moguntiic.  {  } 

I V.  Gérard .  avec  fon  frcrc  Matfride ,  fu- 
irent profcrits  par  l'Empereur  Arnoû  ,  pour 
•voir  ttfiitpé  là  biens  de  l'Abbave  de  Saine- 
Evie  i  dnnribétoienc  AtoUcz:  Gérard  tenoic 
(En  commcndc  l'Abbaye  de  Siint-Pierre  de 
Metz  ;  nuis  il  en  fut  dépouillé  par  le  Koj 
Zuintebold;  ce  qui  lui  dohna  occalion  de  le 

'  lévoiltcr  onnoe  ce  Ptinces  Louis  Ul.  fucccl^ 
finrde  ZoinKbold,  lui  lendk  cette  Abbajre 
en  901.  jimuL  Trtwr.  t.  /.  f.  444, 

V.  Adalbett  fût  établi  par  Adalbcron  1. 
EvcqaedeMctz.  Ilvivoitcn  1 04-  .  io44.&:c. 
-  vl  Richard  donna  à  S.  Arnoii  iâ  Terre  de 
^evUuauu,  en  97 1; 

Vn.  GcratdlL  avoit  igiÉai  Eve  de  Lii- 
xemboorg,  faur  de  Flmpcf tttiee  Cuncgon- 
de ,  &:  de  IT.vcquc  Thcodoric.  Il  iic  de  grands 
biens  aux  Eglifes.  (  Alkeru.  »dM.  tnt.  )  11 
eut  guerre  avec  l'Empereur  ;  te  Sigcfroy  fon 
fil»  unique  fiiccufcdaosua  oonbecle  27  Août 
1017. 

VIII.  Adalbert  m.  frère  de  Gérard  II.  (») 
Ae  de  la  l'tmccfTc  Adélaïde  Mcrc  de  l'Empe- 
reur ContadelcSahque  (  '  )  ;  fonda  Bouzon- 
vilie  en  lo))  ,  &  iut  Pcrc  de  Gérard  d'Al- 
(âee  pretmecdaBOiD>Tige  de  laMaiTon  de 
Lorraine  par  Gemd  IL  tfk  fiicoéds  i  Gé- 
rard I. 

DC  Folmar  I.  ctoit  Comce  de  MctB  en 
to{4.  MâdâiÊre ,  f.  J62. 

(  k)  Bcnoir,  htft-  mC  de  Mm.  L  i.  c.  r».  Ccm^nrr  <e 
dil  I  h.lt.  de  [jDrrainc  ,  im^jnrr.cc  en  I7C4,['  41.  iî  Mt 

Ctane  de  Mm .  ia<  dMt  la  G«HlMt4t  Kmiib  ,  M 
.•.  Kkuia,  qui  fiméitlMAm. 
I*.  A4iAcnfi<ndHCwawftariacliHfiifc,aii|K 

Tmtl, 


X.  Folmar  U.  en  1075.  Girtait  ét  Sààa- 
jirntû ,  dtntth»  Je  ZtngnilU  i»  de  Cht- 
minet  s  8c  en  1090.  Charte  d' MertmâM  fmir 
S.  Clcmmi. 

XL  Rodolphe  fils  de  Folmarc,cn  lo^j. 
T  lire  de  t  Evi^ue  Ptfm  ptttr  S.  Clément. 

XIL  FoluurlII.  ComcedeMetz&deLtt- 
nèville,  (rcre  du  Cbmce  Rodolphe  fledcTheo- 
gerc.  Il  fonda  l'Abbaye  de  Beaupré  prés  Lu- 
nfcviUe,  Il  eut  de  laComrcflcMathildcdcux 
fils  Se  trois  filles ,  Folmar ,  Hugue,  Qemcncc , 
A|pQésflc  Adélaïde  s  leurs  Aycux  avaient  feo- 
der  Abbaye  deSalnr-RcnijrdeLnnéviNe. 

XIH.  Hugiie  fils  di-  Fo!rn.ir  III.  en  j  1 17. 
Titre  d  Etienne  de  Bir  t  vèijue  de  AîetXt  ^ 
danni  i  t  j4U)âjt  de  Sunt  Pterre-mtnt. 

XiV.  FotmarlV.iilsde Folmar m.^9»« 
tStrtUve  de  Btufri. 

XV.  Albert  fils  de  Godefroy  II.  Duc  de  U 
bafl'e  Lorr.iinc,  &  de  I.utgarde  de  Oaibourg. 
Il  fuct'cd.i  3  I  luguc  Se  a  Folinar  IV.  morts  fans 
enfans.  Agnès  leur fccur,  mariccàHugiie  de 
Luzcftetn,  ou  de  la  Peute-pierre,  hérita  du 
Comté  dé.  Lunèville  :  mais  celui  de  Metz 
(cliuc  i  Albett  leur  parent ,  qui  avoir  épousé 
Gcrtrudc  de  Loos  fille  de  Louis  Comte  de 
Loos,  de  laquelle  il  eut  une  fille  nommée  Gcr- 
tnide,  quiepoidà  en  iiotf  HdebiwL  Doc 
deLocN&ie. 

XVL  Thiebabt  \.  Dde  de  Lotraine ,  fé 
qualifie  Comte  de  Dafbourg  &  de  Metz ,  à 
caufc  de  Gcrtrudc  fa  femme,  dans  la  confir- 
mation qu'il  fît  en  1 1 1 4  des  biens  de  l'Abbaye 
de  Beauté.  Apres  ia  mon,  arrivée  en  ta,ao, 
la  qualité  de  Comre  de  Metz  fut  fiipptimée. 

Quoi  que  cette  Lifte  ne  foit  pas  parfaite ,  &: 
qu'elle  omette  quelques  Comtes  de  Metz  qui 
nous  lonr  connus  par  l'Hifloire.on  peut  route- 
fou  en  tirer  beaucoup  d'avantage ,  en  ce  que, 
(ans  donner  atteinte  à  la  grandeur  &  i  faD- 
liquité  de  l'orlginede  kMailàa  de  Lorraine, 
elle  rcconnoît  que  Gérard  ScAdcIbcrt,  Tige 
des  Ducs  de  Lorraine  aujourd'hui  régnans, 
ont  poifedc  la  qualité  de  Comtes  de  Metz: 
mais  l'Auteur  ne  prérend  pas.  Oc  quand  Hfe 
pétentftolt»  nous  ne  ravoUcrionspas»  qne 
BasDuclibieacfertIs  desanciens  Comtes  de 
Metz,  Jdleurayentfuccé.^é  de  Pcrc  m  [  ils. 

Nous  allons  donner  un  autre  Catalogue  des 
Comtes  de  Metz ,  tant  foir  peu  plus  rcmpli- 
que  celui  que  l'on  vient  de  voir ,  Ac  nous  onr- 
quetotts  les  dates,  Ae  Ici  elidtoici  ad  ils  6  m»^ 
veot  dans  les  Pkeavei  de  nocie  liilloiie  de 
Lorraine. 


4*.  Lr5  MernftÎTrs  (te  Thierry  <lilënt  ,  qu'une  Fillf  ou  «ne 
Sob'J:  *Ic  c<-  .\ic!b<::  .  tur  iTij:iéc  »  Ljct.:.:  f  onu-  c  .SlUvC  . 
d'où  M.  Tbicny  can;c<i)uu  que  le  CoiDti  ik  Mcu  loniU 
pu  liioii  atiâMUi  ea  b  MiMbo  d'AUkh 

(k)  ÂUnit.  U  m.  t*i*. 

(<)  VveiteCoinlL 


cxv  OK.IGIMS  DB  X.X  MaisoIt  crt) 

A11.7S7.  T7  Olimr  ou  Vol  nur,  Comte  de  Metz,  finis  anciens  Comtes  de  Lunévilic.  JcconjcÛure  -y 

JT  tetegpe  de.CbailciDaene,  âcrépifcopat  quecefuc<icoonoeita«ccr£vcaiicdcMctz, 

d*AngeIrainnie  Evcqae  deMetz.  t.i.'-hifi.it  &  les  Plrincta  de  la Maiibn d'Alucc ,  d'Egcf. 

Lorrmne ,  p.  20  !■  hciin  &  de  Luxembourg ,  dont  FoLuat  cioit 

%%%'        Albert  Luc  de  Metz, /.  7.^.^/*.  protlic parent.  Des  lc!.annccs  1054&:  1055  10J4. 

tlo.       Ricuin,  vers  l'an  880.  réW  A^jrfttqpr  Fohnar  ttoit  Onnce  de  Metz.  K«;f*  JW*»'  io)f, 

i«  SéiM-P$tm  éi  M€tt>,  "lf'»-f'  S**' à".        de  Lyrr.  1. 1.  f,  44^, 

•11.      Addardns ,  on  Vathard» ,  «Q  Àddboifc  ftmIrmCmts,  é'êiimk  Palan  (  AJkitrê- 

Cointc  Je  Metz,  tuéàRc.iiich  cn8i*»dail»  mt  Metetif.  Efifcupi  )  fensita.  Il  ctoic  en 

laB^itJillc  tiiiitrc  IcîNoni  ands.  core  Comte  de  Metz  en  ytrthivc  de 

9}).        Je  trouve  Hâmed:»!  Cftnfs  PiJétH  Mt'  ^ ani  Cliw'nt  df  Mett,. 

9*<i-    tenfis.  Tout,!.  ff.iîS. 347-  sS'-  iSi.  Foltnac  IL  ai  107 j  ,  donne  Longeville 

9*^^'       Dans  le  même  tcrm»  vivoit  Tiitdehildm  fitoée  ao  ban  de  Cheminot,  à  l'Abbaye  de 

Ceme$  Ptdâ$n  AttHMpt.  Tiac  del'Abfaaye  S.  Arnoû.  tlcftauIfidénomtncenunTicrede 

jjp"    dcScnoncs.  loSo  &:en  1090,  fousrEvcqucdcMetzHc- 

Aiiellifrt  (o-ifcric  à  niic  Cli.utc  d'Aiialhc  ■  nman.  Hifi.de  Lerr.  1. 1.  pp.4-9.O- }94  Ï9i- 

rontvcquc  de  Metz ,  Af  émanes  de  M.  [  .Abbé  Rodophe  Comte  de  Metz,  fîis  de  holtnar,  ioj|. 

de  Cmtp ,  an  941.  Othj  Dux  ,  jldtSiertm  dit  le  R Benoît,  j'y  trouve  au/fi  un  Comte 

Cernes.  Le  P.  Benoit ,  kift.  de  Ltn.  P.  is».  Fotmar  ,  qui  eut  deux  fils  »  l'un  nouuai^pDl- 

dttqu'Adclberiéioiifirere  des  Comtes  Geratd  mar      l'antre  Hugue.  t,r.f.4ti. 

944.    &  Maifi-idc ,  U  qu'il  fut  Rlè  en  944  parno  Le  Duc  Thierry  de  Lorraine  (c  i^ualiHo  Dite  1 

nommé  Ido.  de  Metz  >  f.  $t$.  Garin  le  Loberans  donne 

On  croitque  Gerard,ou  Matliidefi»  ftet^  toujours  la  ménè  qaaiiiife  aux  Ducs  dç  Lor- 

iUHenK  auffiCotnccs  de Mcaveisce  temps,  xaine:  Il  vivoicVenr«i  iifn  .  - 
ti.  Il  cft  certain  qu'ils  ctofcnt  Voiîcz  de  rXb-  '  '  Fahnar  Comte  de  Metz ,  itoit  en  Italie   x  loA. 

baye  de  Saiiu-Pirrrc     Metz.  Ces  deux  Sci-  en  i  loiî.  f.  sa-  t.i.  En  1 1  t  r .  1 1 1  ; ,  1 1 1 4 , 

grKur)iCtoicnt^4/rM'iîri(Coulin&  germains  par  i        1 12,7,  le  jeune  Comte  Fuimar  avoïc 

pcre  ,  de  S.  Lcon  IX.  Titn  dt  tjMtfft  dt  la  Prcfcjfhire de  la  Ville  de  Metz,  apuarem- 

Htfft  1 1. 1.  P.  43t.  iDcncenrahfenoe  du  Comte  Folmar  1  ancien 

'9ft'       Ridiard  Comte  de  McCE,dflnna  â  PAbbaye  fbti  Pere  :  fmûm  Cmine  Ftimarê  Pr^ftOê' 

de  SiArnoù  1.1  Terre  de  Brtv/liitc:tm.  Mcuriifc  ram  Urhù  Agente..  T.  r.p.  f    .  t.  j.  p.  cc'x  <xv.  ttXf. 

reconnoic  qu'rly  avoit  un  Richard  Comte  de  C  cil  fans  doute  ce  i  ohnarc  qui  ton.ia  lAb- 

Mcrzen97i.  Vtjftjm HtfMrtdtMltm»  b^edeBeau|)rcen  1 1  h  »i>  I■3^  H  époufa 

fp*  3JS.  iit.  I9  Comtcdc  Mathildc ,  dont  il  cui  tioîs  fils 

CfeiticWi/lcRiclieoule  PuilTanr.poor-  Herman,  FolmarÀcHunie, '|8c  trois flles»  ■ 

nùt  bien  être  le  mcincqu'€^4ri^ou£vfr4ri/,  Cicniencc,  A  ^ics  &  Adélaïde.  t.»^f,ttS^ 

ou  C«"«r</v  car  CCS  noms  fc  confondent  quel-  &  ValTclH)urg, /.     /îi/.  rt,vn'//). 

qucfois,           tut  l'crc  cifCifr.UkI  Comccdc  Henr.jii  croît  Cnnirc  ili-  Metz  CH  11)^.  "If" 

Metz ,  d  Adclhcrt  Fondateur  de  Bouzonvillc,  t.  2.  p.  cccliv.  Pciit-ècrc  n  ctoit-il  que  Comte 

&  d'Adalbcrte  ou  Adélaïde  Epoufe  de  Henry  du  Palais  de  Plivcquc. 

Duc  de  Bavicse,  Se  Mcre  de  Cooradc  le  Sa-  FolmatiiK  Cdtniede  Metz  ven  ço  m&tie 

liqne.  En  Fan  1000  l'Âbbè  de  Scnnnec  porte  temps. 

les  plaintes  à  l'Evèquc  de  Metz  contre  Ici  vc-  Hugues  Ton  ftere  fut  auffi  ConuedeMctZ 

xaiions  du  Comte  Gérard  Voué  de  Ton  Ab-  en  1 17 j.  Je  trouve  encore  Hugues  Conue  "7J« 

baye.  de  Lunéville&  de  Metz,  &  Cuiagnndefiia 

GccardLfuccenaiocmentComtedcMetz,  Epoufè.cniiti,  iiS{,  1187,  1189. 

arn'ent  qu'un  fils,  nomme  Sigetroy , qui  fût,  Aprésceux-d.leComtideMctzpanâdant  Ven 

tue  en  1014,  ou  1017.  Le  Comte Gcnud  bFamiUedeDafbonrg,  ou  d'EgcsIuim.  Le  iif9' 

mourut  quelque  temps  après.  P.  Benoît  dit  que  ce  fut  Albert  fils  de  tiode- 

I04S-       Gérard  IL  fils  d'Adelbert  Fondateur  de  froylL  Duc  de  la  baflc  Lorraine,  &:  de  Lut- 

.  Bouzonvillc,  fuccéda  à  ion  onde  le  Comte  garde  de  Daibautg,  quifiiccéda  à  Hugues  Ac 

Gérard  dans  le  Comté' de  Metz.  Il  moutuc  a  Folmare ,  morts  finis  enfans.  Albert  aivofe  ' 

en  1048.  Et  1.1  m:  nve  .1:11. ce ,  cjwuscGcrtrtilcdc  Loos,  fille  de  Lcmis  Com- 

104?.       Gérard  II!,  il  AlLitc  ion  hls,  lui  liiccéda,  te  dcLoos,  dontil  eut  Gcrtrude,  qui  cpoufa 

non  (Lins  le  Cotr.tc  de  Metz,  nuis  dans  fes  en  1106  Thicbaut  Duc  de-Lorraine.  laofc 
biens  patrimoimux ,  &  fut  nommé  Duc  de     Mais  le  fragment  que  j'ai  tiré  de  ValTcfaour^ 
Lorraine  en  1 048.-                             •14' taetvuj.  dit  exprefsémenr  que  Hugues 

Ba49.      Id  le  Comte  de  Metz  palTc  .iu\  Comtes  ;!c  fécond  fils  de  Folmare  ic  de  Mathildc,  fut 

.  Lnnéville  i  nous  ignorons  par  quel  movcn.  Comte  de  Metz,  après  Ton  frère  Folmare,  6c 

M»rAbbÊdcGampctoicqiieFoilaMreGiiic  c^giendia  AlbcRCainKdeMeo,qiiia'aK  , 


Diyilizoa  by 


)y  Gojjgic 


^  qu'une  fille  nommée  Catherine  (  ou  plutôt  r"ii"  [']>  Jans  un  Titre  lîc  i  o  5  5.  La  Cour 

SrauJe)  laquelle  ciioufa  1  hiebaut  Duc  de  I£pilcoi«lc  avoir  donc  (on  Comte  du  Palai$& 


a.    •  Lorraine  fils  de  Ferry  ,  qui  fut  le  dernier  loQ  Scn«,  pout  tendre  la  Mia  au  nom  dc^ 

et  Com»c  de  Metz  :  Folin^M  C»mes  Mttenjis  TE vcquedeMen,  pendant  te  dndfciBe  «COU* 

«t  luJ>au  Jutxfiliosc'x  Mjjhildf  cunjuge  ,  vMuct  ziemc  licde^ ,  ic  apparemment  encore aupa- 

5,  ftUiuramà-  Huttium  s  &  tus  _filui ,  CU-  ravant ,  diticrcir  des  Comtes  de  MoreUane 

!».  ,.J*  memnÊm.jltmttm&ytdtleidem.  Fohiurus  ou  du  pays  Mcllin. 

^^^^  rrgJril.fH  HHgtj  fdpmuiAl.      Pour  revenir  a  notre  lujcr ,  nous  pouvons 
i  ir/,«,  C>»«r«.  MettnfÂ.  Mi  affuterque  les  Aycux  de  Gérard  dAîfaocOM 

-    .  ct««„  uKxm  filia»,  CAll>Arinim  (  fiu  pottài  ponedcIcComicdc  M«Z,  «CMtCOOfcqiieiJC 

é  Gtr$ruicm)  an*  f»u  uxtr  TMéidiJ,ht  Du-  4UC  les  Ducs  de  Lorraine  defccndcnc  en  00 

tk  ZMktmi*friUnd»  fifmt  Mbmm  O  ifns  cic^  Comtes  dcMctj.  ;  mais  des  Comte, 
.  a»  Metâms  >         P*>'^  Mciiin ,  ou  de  Mofel- 

ï  Sur  ce  Scd-li  k  Comté  de  Meanelbidc  Une ,  fie  non  des  Comtes  PaKnins  de  Metz  : 

*  point  de  la  FamiUe  des  Cnnnc.  de  Lunév.llc,  CU  Adelbcrt  Fondateur  JfB«ttonvaie .  dl 

*  licencftparlcmanagcarC.rtruicdeDaf-  nomme  firopJeiwnt  (')  O»^  ^«w^/î*  ,  K 
bonie  tfOcTbicbautI  1  H:,  .ic  l  orraine,  (on  RU  Gciard ,  Cornes  MoffBe/iJi,- rateMiiJi 

'      '  I»»*  «nt  01 1«0,  qui  fut  le  dernier  Comte  de  mut  (],  Si  pm»i^C»i>es  l'alun.  Le  Duc  de 

,  •««.  Mea.cenediBOnfeayalwilè&FPrilBèeaptcs  LomineThicrry.cn  noi ,  prcndlcutrcde 

'  feSt  DucdeMctz('),X)«*^Vfrt«.>.  Gcrordac 

Il  cft  important  de  faire  idimc  remarque  Matfiide,coufiiBgprnuinsparDeredeS.Lcoo 
fiirles  Comtes  de  Metz,  qui  cft  qu'il  y  avoit  IX.      «oient  aulfi  Comtes  de  Metz,  5£  ce 
»»».  deuxfiwtes  de  Comtes  de  Metz.  Les  uns  Cohacc  cA  demeure  d..ns  la  Famille  des Com- 

ètoieoc  Gomiei  du  pays  Mcflin  6c  de  la  Mo-  tes  de  Dalbour- ,  fuccdlcurs  du  Qwtc  Hu- 
fellanc  ■.  &  les  autres  ctoienc  feulement  Com-  eiics ,  Pcre  du  même  ^.  Léon ,  jufqii  a  Albett 
tes  du  Palais  de  l'Evcquc.  Je  Tcuxetoire  que  PeredcGcrtrudcde  Dafbourg  .  dernière  be- 
quelquefois  L-  wè'.v.c  avoir  les  deux  qualitcz  i  vattc  oe  ce  Ojmcc ,  laquelle  ipou£i.  Tiue- 
iais  ccU  n  ctoit  pas  gênerai .  n.  même  com-  baull  Duc  de  Lorraine,  qoi  porta  tMinn 
IBan.SoasrEviqueAdalbeion,cs années  9  ;  5  depuis  fon mariage ,  la  qùahtcdeDocdeLoc- 
ic  fuitMIWf  infati'cn  «45  (") ,  je  ttouvc  tj^ne  6c  de  Comte  de  Metz  (»). 
dans  les  Chaitwde  ce  Prélat  (•  )  ^medcM  Ainfi,  bien  loin  que  FOriginc  des  Ducs  de 
Cmes  PéUiii  y  8£  en  9<î  S  t  •  ) ,  Thtetbtrtm  Lorraine,  titée  des  Comm  de  M«z ,  pot» 
rrtr-  Cmct  PiUiinm  M<unfis  ;  en  9«f<5  j '«  ^cat  «ican  ptepdice  m  fencimentaui  les  fan  dd^ 

Titres oàilfignefimplcmcntrWrr/«<C^  '  „ 

ma.  Mttseom&ne temps  on  remarque  aulli  contraire ,  &:  1  ji  dt.nnc  une  nouvelle  illullra- 
d'autresOmites  .comme  Etienne ,  Gérard  5£  tion ,  en  taiiant  voir  que  ce  Comte  cft  demcu- 

Matfridc  Vouez  de  l'Abbaye  de  S  Picttc  de  ^^'^^J^^^^^^''^ 
ÎL,  Albett,  ou Adelben,freredcBemoïl»  ce, fcqn'îl a  d«wLllg«coHaterale 
E«equc  de  Verdun,  en  9)9&  94^  i  Gode-  jufqu'afcoexODaion,  arnvee  IJo 

,1.  fiw.cn9<?  (OilcComteFolmaredcLu-  (?),quiaemportéauflilcxtinaiondclaqite. 

^iUe,R)odateurderAbb«yedeSamt-Rc-  lité  de  Comte  de  Metz.  Je  ne  rappelle  pas  ici 
my  danscctce  VîUe.  eB949»  Folmaielbn  ce  que ,  a.  dit  a-devant ,  du  fyitemcdcGann 
fils  Comte  de  LunfeviUe  &  d*Amanee,  en  le  Lorrain,  qui  fait  nos  anciens  Prmccs.  Ducs 
Te  ne  veu)c  pas aOurcr qu'ils fufTent  Com-  de  Metz  desletonpsde  Pepin&de  Chatte 
tes  de  Metz ,  il  elt  du  nwms  certain  que  le  fe-  Martel.  Son  fyflemecft infeotenaUe  !  mais  fl 

t.  cond  Folmatc  fut  pcre  d'un  autre  Folmarc  prouve  toujours  une  vérité  certaine,  qm  e(l 

Comtede  Metz,  quittanûnit  cate  dignité  à  Que  de  Ion  temps  c'ctoit  1  opinion  commime 
faSocceflénrs.  LefeeoodFoImarefcwiedija  dilpay».  qae  te  anciens  Prmccs  de  la  Maifoti 
Comte  en  99 1   1 1  croît  encorecn  999-  Dan»  POÛede     Co««  « 

cet  intervalle  VI volt  le Qinuc Albett,  qui fiiC  MeiZt 

et  .1  h  Comte  par  AdalbcronEvéqBcdeMffl,  jjj  SyA^me,  fM  fiât  defitfulre  Us  Dua  di 
iC  qui  vivoit  en  1 040  Si  1044.  Ltrrtitu  de  Lother  nr-jm  df  Jules  Ciftr. 

Vers  le  mime  temps  l'Evôque  Adalbcton 
avoir  anffifonComtcduPalais.aommfeFd.  T  .ESylktw  qmtajtvcnule  notndeUr- 
niaie:  J^»W«»  C«if/.  <^  «ww/'-to»  JLMinednDucLodKr,newideJiiteC&. 


(n)  Vo;«<iiMlVniNS,ll  ^J^t  W-Iio-J*!' 
<■)  VoTCi  Benoit,  un.  ml' lie  MoEf  I- ••.C- 

(•)   Toin.  i.  ft  i7*'t7>- 

(y)    hcUKStt.  I.  M7I. 

(r)  Alk(iK.M>n-tot(.  AUtHm  Ctmn  Urtrmfii  & 
*'ÎÎ^'!S^wM«ttymi$/Bi|kiuiiii,  pp.  >7&io«,,     v^i  .   -  - 


ipoJEckaiif.iJ  M,  ;nio  &  in      a tmiitbfiÊmii f^tB» 

(1]  Voj«««PKa»e«,p.  |tl- 
la)  préiw,  p  4|o.  »<  >»•  "oro-  Tt^mlmtl»tft 

(  L*uftmtim  )  mtfrtl  Cimitil  fétriulii  Mtifn^mm 
mmtnGtttidmm  .  «/■/"(JIM  ««f,..  C««.i  .i- 
(  «  )  VoycT  lt4  Ptcove»    U  cfogU  Ccniudt  m  ■>»«,« 

rroutut  <n  1110,   
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cxix  Ôkigihb  de  la  Maison  eu 

far,  &  qui  taït  dtfccndrc  nos  Ducs  dumcmc  11  donne  aprc  cela  la  fuite  généalogique  de  ce 

Lothcrenlignc dircâe ,  n'eft  pas  andcnt  car  prétendu  JMhcr  pcctnicr  Duc  <k  Liwnine, 

quand  on  le  feroit  remonter  )urqu*âHnnibal>  ')ulqu'àS.Bfi(iD>qaifiitpreBiièteineiitAbbèdf 

dc,ouHunibauJ  Auteur  fabuleux,  dontrOo.  Saint-Maxunin ,  puis  Archevêque  dcTréves: 

vragcactc.ibrcgéparTnthciiie,  ccfcroitpcu  Jean  deTrcvesajmitequ'il  a  appris  tantes  ce* 

de  choie  i  puiique  les  Sçavans  conviennent  partirularitcrz  de  l.i  bo;ichc  mcmc  Je  S.  Bafin , 

Îu  Huiubaud,  quife  vanced'atoir  vécu  fous  pendant  qiic  ce  Saint  ctou  encore  Abbé  de 

3ovis,eftbeaticouppInsfèeGàe.  NosHifto-  Saint-Mjxunin. 

riens  («)QiiK  cnaiRDeaiicxiimaidieniiitles  Le Prélîdcnc  Alix  fe  fm  eocoit  dutÊauf.^- 

fictions  dont  3  a  find  lônHntrire.  Û  Avtace  gnage  d' Adelbert  d'Andernach  Abbé  de  Mm 

qu'un  nomme  Godcfroy  Roy  des  Cimbres ,  loc ,  i.]ui  a  écrit  \inc  Vie  de  S.  Lutvin ,  premié» 

ayant  cholsé  de  Ton  Palais  un  de  fesfils^onunc  rcmcnc  AbbcdcMctloc,  &  ciil  uitc  Archevé- 

Cinileslnach,cclui-circ  retira  à  Rome,  &y  qucdcTrcvcs,danslaqucllcilditqucS.Lutvia 

d<fiiikjiiDoaiCtad'aae£UeiiaiamieGcniu>  «tOkfilsdcGoiiza.filIcd'iuiDiic deLomioe 

nie,  fifeur  de  Jules  Céâr.  iD  l'enleva,  8e l'a-  nommé  Aittoaldc ,  Perc  de  S.  Amoâ,  tefib 

mcni  avec  lui  dans  le  Cambreirs,  en  unCbâ-  d'AnfbcrtacdcBlitildc  ,  dont  on  fait  une  €6» 

tc.iu  iiûmiiic  Scfncs.  Un  jour  un  Cigne ,  pouf-  ncalogie  fatjs  fin ,  pour  montrer  qu'Atnualde» 

té  par  les  Ciiailcurs ,  vint  Te  jetrcr  dans  le  fein  de  même  qu;  S.Lutvin,dercendenc  de  Locbcr, 

deGeriiMmescequtfiiccMJiequ'eUechai^ea  ainfique  S.Baiîn  <bn  oncle;  &  que  les  Dua 

fbb  nom  de  Germanie,  vn  celui  de  Sioiàne»  de Locninefeiitbeaucoup  plus  ancietB  qu'on 

qui  fignifieCignc  en  langue  Flamande.  ne  le  croit  communctr  ci  ;:  ,  puilqiic  !c  Chef 

Pendant  «'j;'  Jules  Célar  fj.ifoic  lagucrtc  de  leur  Famille  vivoïc  kjuai.inic  liuit  avant 

dani  iesGniilrs,  C^hirleî. lunch  ,  quitenoii: le  J- C 

parud'Anovillc,  fuccué  dans  uncombati  &:  Adelbert  attelle  tout  ce  qu'il  dit,  comme 

Siilliafie  doiiasée  ▼enve.  Arec  deux  enfans ,  l'ayant  appris  de  S.  Lut  vm  méaic  pendant  que 

fût  reconnu*  quelqiteiemps  après  par  un  OA-  ce  Saint  ctott  Abbé  de  Mctloc ,  lequel  ne  s'é- 

cier  des  Troupes  Romaines,  nomméSalviiB  toit  pas  contenté  de  l'aâîrmer  de  vive  voix, 

Brabon.  Cefar  étant  informé  que  fa  Sccurétoit  mais  l'avoit  encore  laifeé  par  écr;t.  M.  Alix 

dans  ce  pays,  l'alla  vilitcr  ;  maria  fa  nièce  rapporte  cnfuitc  une  fondation  t.utcdansl'E» 

Siniane,  fiOs  de  Germanie,  âSaUius  Brabon,  gU(c  Cathédrale  de  Metz  par  le  Comte  Vilde» 

&  liddooaapoar doiiaitc k  pays ,  qui  depuii  ri«,  lequel it  die  filsd'Oâaviai Duc  deLor* 

foctaoRuné  Bréat.  licfada  i  OSt^Xith  rainedb  Fan^f  9.  TeUei  foBtleiptcùva  de 

mùn,  ÂlsdeâSoEOr,  IcspcqTBdeToogiet  &:  notre rçavaniPréfîdent,  dontrOuvrage,  de 

de  Cologne.  même  que  celui  du  P.  Dauxy ,  cft  demeuré 

NOtHiAoriens  ajoutent ,  que  Germanie  roanufcnt.  On  a  fait  grâce  âl'un  Acâ  fauta 

<ut  enoere  un  iîJs  ;iommc  Uthtr ,  à  qui  Jules  de  ne  ks  pat  imprimer ,  ùix-taut  i  l/L  AUs» 

Cfcâr  donna  pour  .ippanage  le  pays  qui  eftIK  hnoBB»  atrflean  Uxwieiafft  Ubde^  â  qui 

ruccnrrel.î  Seine  &lcRhia.  Ce  Pays.difcnt-  les  AlcbiTCS  de  la  Cour  de  Lorraine  auront 

lis,  éto::.uipar.u  jr.tnomniéjW*/?//aflfv nuis  une oW^ation  éternelle ,  j>ar  le  foin  qu'il  a 

depuis  IttiKT  ,  il  fut  nomme  Lttherrtnt,  ou  prisde  i    irr.ir;;^cr,  &:  de  (aire  tirer  des  COpiK 

Lorraine.  J'ai  honte,  pour  l'honneur  de  ma  de  la  plupart  des  meilleurs  Titres. 

Patrie  &  de  mes  Compatriotes ,  de  rapporter  Le  P.  Salcnr  Cordelicr ,  dans  iàCkfdncak* 

de  telles  pauvrcrez.  Ce  fyftèmc  a  été  proposé  imprimée  à  Nancy  chez  Cbariocen  t<«)  ,  Ma 

te  fuivi  par  le  Pac  Jean  d'Auxy  Cordelicr ,  un  volume  in  fol.  adopte  les  ftntinieQS  tki 

ilans  fon  Ahrtfi ,  eu  Efiitome  .-À- j  ;  ,rj  ù-gcih^  deux  Fc  rivains  cjuc  nous  venons  de  voir,  (C 

det  Ducs  <k  Lamine ,  k  commemn  a  Loihcr  rapporte  les  rocmcs  pièces  quiavoient  étéci^ 

nevtu  de  JuUj  Céjkr ,  jufjuâu  frejènt  rigfunt,  tfccs  par  le  PtéEdent  Alix.  Non  iètilement  il 

n  viTOÎcibailes  Ducs  Antoine,  Ftançois  L  &  les  croit  bonnes  &  originales  s  il  délie  teksom 

<!1uilesni.  Crécrivic ion  Ouvrage  en  en  quelque  forte,  qucronpuiilëlarivoquK 

Il  conduit  I.!  Généalogie  de  nos  Ducs  depuis  en  doute,  ou  les  attaquer.  On  peut  voir  Ik 

Adam  julqu'a  Lothcr,  tic  depuis  Lother  juf-  Liflc  des  Hiftoricns  Lorrains  que  nous  avons 

qa'âCbniesIlI.  donnée  au  cotuciKctnent  de  ce  pcemi«r 

ThienyAlixPréiîdeKdelaCbambiedes  Tome,  oà  nous  enaxxisdansiMaflagiaod 

Comptes  de  Lorraine,  eompolâ  en  1594  Ton  détail  for  ces  feites  tTouvrages. 

Mifioire  da  I'i)^é-  ^uchi  de  LtrrMne ,  dans  Ce  fcroir  perdre  le  trmp-;,  &r  neptfifiB 

laquelle  il  luit  le  même  lyAème,  &:  cite  un  rdpcâcr  la  iuâiiancc  &  le  bon  goiit  de  noi^ 

Auteur  nomme  Jean  de  Trêves  Abbé  dcSoinr-  Leâeuis  .quedes'étendteàréfuteT  ce  fyftéme 

Maximin,  qui  aiTure  quele  Pays  deLoiraine  chtoierique.  Les  prétendus  Auteurs  qu'osi 

Kce  nom  qatnnce-huic  ans  avant  T.C  ndiis  cite  pour  appuverceae  kypochefe,  loike 

.  :il|etitade/«r/brnevaideJulesC«kr.  modjBiMs,  co&bnwBH  «iteutaniibiiBBan 

!«}  Ta|nViAiiMiiS.li.M'aR.n#*. 
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anoTKétju'ils  n'ont  jamais  cuè  :  il  dl  même  duRof  Lothaiicic  Duc  de  Lorraine.  Quritf 

on  crajrabic  qu'il  n'y  eue  januts  ni  de  Hiini-  Jaifla  k  Dudû  de  Lorraine  à  Othon  Ibo  £ls, 

hflMe>  «li  de  fean  de  Tiévet,  ai  d'AddbcM  lequel  étant  more  fans  enlàns,  le  Ddcbè  fiir 

Ahbc  de  Mctioc.  Ce  font  des  noms  inventez  donné  à  Godctroy  Duc  dcfioulogne  (on  plut 

a  plaiiir  par  des  iinpoftciirs ,  pour  donner  du  proche  parcnr  pr  la  ligne  nufculme,  &dont 

>i\\:it  4  leurs  vi(i,)ij\,  &:  jxjur  rcalilcr  la  chi-  cil  dc(cciuiu  Goilctroy  de  Bouillon  Roy  de 

iMcrc<.]uc  l'on  s'cIVturgcc en  ccruins endroits,  Jcrufulcm  ,qui  eut  crois  trcrcs,Baudoum,£u- 

pMT'diiVijocS.Bakn&S.LurvinétoicntDucs  Ibchc     Guillaunie.  Cedecoler  Iniliioo&is 

dcLorrainc  t  là  coutefaii  ceate  ùbic  n'tft  pas  dansleDodic  dcLorrainc ,  Se  eut  pour  fils  Sc 

floowe  plus  récente  <}ne  les  iinpoftears  dont  pour  lîioceflèar  Thierry  Duc  de  ittrraine, 

oouiparlons,  qui  pourroiciu  bien  être  les  Au-  qui  coinnaen^aà  régner  en  1070,  mourut 

Muis plutâc  ^  les  Approbateun.  LnAniI  en  11 15  (t^).  Depuis  Thierry  jufcju'aujcMir- 

tec  mmiAr  mKswIiiiloÉnes  les  plus  œr-  d'hm ,  la  fiiiiiedeaaiDiieidlbien  fui  vie ,  &  la 

BriDaiNncacerimcnotiaos  kt'plusdaiiiéi  difficulté  ne  pcoc  rouler  cjue  fur  ks  Ducs  ai^ 

Se  les  phs  oorninët,  Ac  abuidonoer  kt  mo-  cendansdepois Thierry  )u(c)u'àS.Anioâ. 

iiDmcnfi  les  pKis  auccntiqucs  &  les  plus  mcon-  Lefyftènici]!!!-  nous  vcrions  Je  jnopofcr,  fc 

tt^biWei ,  (i  l'on  veut  loutenir  ces  bâions ,  Se  trouve  dans  le  Vccc  Daux  y ,  dans  Sympliorien 

approuver  les  PiieesfloiuiNi(McM.kPl6>>  Chanpicr,  dans  le  Préfidcix  Alix,  dans  le 

fidcnt  Alix.  Pere  Saleur,^  dans f4ufieua'aiKtes, qui  ki 

(vM%i  nuài  fl  ^ jï  mal  affimi,  que  pcr- 

jr.  S;Jlc^.  i.,fMt-uçmr  Us  Ducs  de  L*r-  <                        ,^  ^^^^^J 

m,^lU  S.Armn&  ic  Ch*rUmMgnc^^  ,^     '^^           Généalogie  de  S.  Amoû. 

^  p.ir  Anlbert  &C  Blitildcs  elle  tut  mvencce  peu 

LA  race  de  S.Amoûi  qm  a  produit  celle  de  tem[i$  après  Charlemagne,  apparcmmenc 

deChafknnqilie,  eftli  illuftredans  l'Eu-  pour  tacher  de  faire  voir  ^  U  kcondc  race 

rope ,  qu'il  ne  doit  pas  paroitrc  étrange  que  les  des  Rois  de  France  était  un  rejeteon  de  Ja  pre- 

rlus  anguil»  Mailons  cherchent  à  fc  procurer  micrc,  par  Blitilde  fille  de  Qotaire  :  mais  cette 

honneur  d'en  urcr  leur  origine  ;  d'ailleurs  Gcnéalogic  cft  entièrement  décrcdiiéc  au- 

cetcc  rue  fil  li  eccnduc  &  li  féconde,  qu'il  jourd'hui,  & rcjcttéepar lesnoiUeuisHill)»- 


n'cll  |  js  n.al  ai>>e  que  plulîcurs  PmwâiB  ciens  François.  M, 
'  i  mai 


ftÉeu  kttat  de  les  boncliGt.  hfoa  tMdenI  anci  poôrk  lèfiflar. 

DocsdeLMtaiaefelbnteiNqaiinviiicadt  L'aune  partie  do  fyHiÊmé  ^  donne  1 

Vchirdu  fang  des  Troycns  &:  des  Francs  ;  il$  fuite  non  interrompue  di-  Ducs  de  l  orrain» 

tkvoientlcl^voirmicux  que perlbnne, étant  depuis  S.  Amuû,  a  qui  l'on  accorde  gratui- 

tc  pks  prés  de  la  Iburcc ,  ic  mKux  inflruîa  de  Kment  cette  qualité ,  cil  encore  plus 


laindkiMidekurEBiiiilk.  LeDucTUenf  Enfin, vaukMri]uaaiaoki  de Fkance. 

iiii4eGemd#illfne,  difok<]iie  fooPiMt  teOtfaonlbnlils.DtadeLMnbie,  <e4]iii 

étftit  idudcLiraccdcCharlcmagne  :  Genrà  croient  incontcftablement  de  la  race  de  Char- 

tx  âHtifix  droU  MMgiw  progtntcgeiMi  (  /  ) ,  &  Icrrugne ,  ayent  eu  pour  fuccedeurs  des  Prio- 

Ic  Duc  Si:non  I.  dans  un  Acle  de  l'an  11 1  <s ,  ces  lortis  du  iiicmc  iang  par  ligne  mafculi- 

aflîire  que  le  Doc  Thierry  fon  Pere4ui  a  de-  ne ,  «S£  que  de  ces  Princes  foicnt  venosdire- 

daiéca  mourant,  quVvouloicéac  enterré  à  âemeat ,     ^  la  même  ligne  ,  les  Dus 

MocreJXiinfedeNaDcy,  ikmanieredes  No-  de  Lorraine  d  aprefent ,  c'ciT le  laire  une  C> 

bfesFrançoti.dontilriroitranodgine.  L'E-  grcablc  iliulion,  &  renverfer  tous  les  fonde- 

vëc]uc  de  N4ct2  Jacques  de  Lorraine ,  mort  cti  mens  de  l'HiIloirc. 

12.6a,  le  vantoïc  de  mcnic  d'être  de  la  Race  On  ne  £eta  nulle  difficulté  d'avoiier  que 

Roy  aie  d»  Rok  de  France.  Gode&OJT  de  BoniUoa  deftendoit  de  CImb- 

Nos  HiftahcBS  Lorrains  n'ont  rien  négHeè  lemagne,  parles  femnetl')»  AlbctiDkaat> 

pourprouvArceffeori^°ne;nMislaplupartsy  que politivenient(*)>  SctavnkGoifealegl! 

iènt  pris  d'une  manière  plus  propre  à  affoiblrr  de  S.  Arnoù ,  lî  (ouvent  imprimée  ,  &  (i  rci- 

JB\i  fortifier  ce  lentimcnt.  Ils  ont  adopte  de  pcâcc  parmi  les  S^vans ,  exprime  claircmcnc 

luflbs  Généalogies  de  S.  Arnoâ,  quifontTe-  cette  delcendance{  '  i.CharlesdcFr— ce  Duc 

air  ofe  Saint  d'un  SéiMieearlleâiaiiiaoïnBé  deLcraune,eotdeuxfilki,Etnwiyiidc  le 

AnA>eiT ,  qui  épu  fa ,  dtlênt-ik .  tmePlrinccdê  <jeiberge.<jeTberge'(ur  merede  Flemy GmIh 

rommé^Blitil -c  ,  h!l;i!fi  Roy  Clotaire.  Anf-  rc  de  Bruxxlles ,  lequel  eut  \inc  fille  nommée 

bert  cur  pourtils  Arnoildc,     Ainoaldefuc  Mathilde  ,  qui  cjxjula  Luflache  Comte  de 

Per»  de  S.  Amoûi  de  li  A  ell  aisé  d'aller  à  Bouillon,  &:fi]tmered'Euflachc,  quiépoulâ 

Charleougoe,  U  à  Châties  de  f  ranœ  frète  Ide,  dont  il  eut  Godcfioy  de  Bouillon ,  ic 

Cy>  ^iyU»i^|îlirty.f.».jftr.«iall>»tii».  |  (*)  Aftoic  »J«i>.iofi.  DiBiC»»IUiJilfiB»igiwii/ 

ia,\  hirieww ,  Ttâirt  Mifiiiyt  fi»  h  CWaliliyi  4e }  ai»,  ffiii»f»jtjhilU«twC«wiii»  JilwBinfr. 
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P.uiiinuin ,  qui  régnèrent  tous  deuxàjcrufa-  les  [irccédcn<.  11  fjut  voir  s'il  cil  mieux  fon- 

l.tn.  VoiiacommeGoJcfroy  dcBouiliondcf-  de.  Ilcft  ijucftion  de  Içavotr  11  Lbcr.ird  Duc 

icndoit  du  fong  de  Charicmagpe,  par  l'une  de  Vonrn,  tiicpcrcdcSitriJcComtedcGiu- 

des  fiUcs  de  Chailcs  de  Fianoek  '  ne, &lîcclui-cicftpcrcd'Adoipbe.  Coorade 

Nous  ne  (êrons  pas  même  diflicalTè  de  rt-  AÛ)é  d'Urfpcrg  (  "  )  >  dit  expremmenc  qu*E- 

coimoîtrc  que  les  Ducs  de  I.orianic  àiijour-  bcrard  cft  la  tige  des  Princes  Fran<jois  •,  cet 

d'huircgnans ,  dcfcendcnc  tics  15  jl^  r  c  Rom!-  Abbé  vivoit  au  i  j' ftétie ,  il  n'cft  en  cela  nul- 

loopav  iniance,&  parlcsfeninu', ,  cir  nous  Icmenc  exaé^.  Qui  font  ces  Princes  François, 

inamrcBiisvi4piÊs,qu*Adelbcit ,  Fondateur  qui  font  ibreis  du  ùatg  d'Eberard  de  Vocms  i 

de BouzonviUe,  aroic pour  fpoufe  Jtnce ou  Parl&HldesPrtnce$n-ançoisdeddâleRhio, 

■  Judithc  fcetir  de  Sigcfroy  Comte  de  Luxcm-  cm  de  ceux  de  deçà  r  Ceux  de  de^à  ne  le  rc- 

bourg;&:quc  Gérard  l'un  de  fes  tîls.cpoura  connoilïcnc  point  i  ceux  de  delà  ne  fubfi- 

Evc  ou  Gilelc ,  nièce  ou  petite  fille  du  mcmc  iloicnt  plus.  Ainfi  ,  dire  ablolumcnt  que  les 

G>ni(C  Sigcfroy.  Or  il  eft  certain  que  Sigc-  Princes  François  dcfccndcntd'Ebcracd,  c'cft- 

fioy  itoit  oncle  pwerixl  de  Godefroy  Com-  là  ccrtaincoient  un  paradoxe  parmi  lés  Hi- 

te  d'Ardenne  ,  onde  paternel  de  Godefroy  ftotiens  François.  Par  qui ,  Si  copiunent  en 

Gxnte  de  Verdun ,  lequel  Godefroy  ctoit  on-  font-ils  fonis  ?  paudra-t-il  réduire  ces  Princes 

clc  paternel  d'idc  fille  d'Albert  Comte  de  François  aux  Ducs  de  BdinHoii ,  ou  aux  Prin- 

Namur  ,  ciioufc  d'Euftache  Comte  de  Bou-  ces  de  la  Maii'on  de  Lorraine  d'aujourd'hui  î 

lognc ,  qui  tut  merc  de  Godetroy  &c  de  Bau-  Ceux-ci  recoiuioiflènt  qu'ils  dcfccndent  d'un 

dniioRoudeJau^dcni.  Cclaparoitpar  Ni-  Eberard,  maisquiitoitDucd'Ati~ace,â£noii 

colas  deOavTauxC^) ,  &  par  la  parenté  de  deVormst&pourlesauttes,  les  plus  fçavans 

Godefroy  Comte  de  Verdun  &  d'Ardenne.  Gcncalogiflcs ,  &  ceux  qui  ont  examiné  avec 

Il  faut  voir  les  Epittes  de  Gcrbcrt  (').  On  plus  de  loin  l'origine  des  Ducs  de  Bouillon , 

allure  (/)  que  Renier  Duc  de  Lorraine  ,  c-  ne  les  font  pas  fottir  de  ceae  Touche.  Blon- 

toicweul  du  Comce  Sigefroy.  Riann  eut  del  (  • }  foucienc  qu'Eberard  donc  nous  por- 

pour  nucellcnr  Godefroy  le  Batbu  ,  dans  le  Ions ,  n'cor  qnW  fis  nanunb  Gonnde ,  le- 

Duché  de  la  halTe  Lorraine  ,  dans  la  Sci-  quel  mourut  en  9 1 3 ,  vingr-fix  ans  avanc  fon 

gneufie  d'Ardenne  &:  le  Comte  de  Verdun,  pere.  II  ne  lui  donne  ni  femmes  ni  cnfans. 

tandis  qirEberard,Adclbcrt&:  Gérard ctoicnt  Ar.drc  DulHciic  (  ■  ) ,  dajis  û  Gcnr.ilogsc  des 

Ducs  de  la  haute  Lorraine.  Ainfi  ces  deux  Comtes  de  Guine ,  ne  marque  point  du  roue 

Dochcz  ctoicncpadêdezpardesFrincespa-  les  Ducs  de  Bouillon  comme  ill'us  de  cette 

rens  \'  alliez.  .  Maiibo.  11  dit  OBC  Sifridc  Comte  de  GuinB 

Qiiciques-uns  (!)  ontlbM  tmC  autre  ron-  eut  pour  delcenaans  Adolphe ,  Raoul ,  Eu- 

tc,  pour  faire  fortir  (  i.  di:frov  de  Entiillon  &:  ftacne ,  Baudouin  6c  Manaisé  ,  qui  Ce  fuccc- 

nos  Ducs  de  Lorraine ,  de  la  race  de  Charic-  derenrde  pcre  en  iîls)  que  le  dernier  de  ces 

■Mgne,  par  les  mâles.  IIsfuppolcntquci'Eni-  Comtes  de  Guinc ,  nomme  Manafsé ,  mou- 

-poeur  Amoû  eut  deux  fib,  Louis  UL  qui  loi  tiiceai'i)7,  n'ayant  laifié  qu'une  Elle  ma- 

'  fneceda  i  l'Empire,  bConrade Doc deLot^  ri£e  i  Henry  Chaftefain  de  Boorboorg  :  9C 

raine.  Cch-.;  t:i  eu:  po'ji  ti!s  ConradcSt  Ebe-  l'on  fçiiir  iraillcurs  qi:c  Sitridc  Chrf  de  la 

fardi  Coiir.id;  tut  tiu  tmucrcur  après  Louis  Nïailoti  de  Gu;;ic  ,  ;i  ccoit  nullement  du  lang 

III.  ôc  Eberard  fut  Duc  de  Viinus  ,  &:  pcrc  de  Charlcmagne  ;  c'ccoïc  un  Gentilhommç 

^e  Silfridc  Comte  de  Boulogne  6c  de  Guincs,  Danois ,  qui  s'cunt  jcné  avec  une  troupe  de 

duquel  dcfcendit  Adolphe.  Adolphe  frit  pere  «nsdelânation,  daDsleBoulonoois,  ierco^ 

d'Euftache  L  Comte  de  Boulogne,  qui laifla  dit  maître  de  la  Vilk  de  Gaine ,  ^£c»> 

de  Mahaui  de  Lonvain,  Euftacbe  II.  qui  c-  blic  (  '  ). 

poula  Ide  fille  de  Godefroy  Duc  de  la  b.ifle      II  iauc  donc  revenir  à  la  Généalogie  ira- 

-Lorraine»  6c  fut  pcrc  de  Gcxicfroy  de  Bouil-  primée  de  S.  Atnoû  ,  qui  donne  pour  tige  â 

Ion,  de  Baudouin ,  d'Euftachc  &  de  Guill.iu-  la  Maifbn  de  Bouillon  ,  Gerbcrge ,  fille  dc 

■me.  Les  deux  pieniecs  tesneicoc  iiiooeflîve-  Cbatkt  de  Fcance  Duc  de  Lotraine  »  iime 

-mencâ  Jemfilem.  Eoftacne  frit  Comte  de  de  Haof  Comte  de  Bruxelles ,  deoc  la  fflle 

BcWllpgDe,& Guillaume cpoufaMathilde  fille  Mathilde  époufa  F.iiftaclic  Comrc  dc  Bouil- 

de  Gérard  d'AUacc,  dont  il  eut  Tluerry  Duc  Ion ,  &  en  ait  deux  fils  Euilache  &  Lamberc 

-dc  Lorraine  ,  petc  de  Simon  L  duquel  lont  Eullache  prit  pour  femme  Ide  fille  du  Duc 

^jefccndusnosDuoaujoutd'Iiiiirtyiaiteic'eft  Godefroy,  dont  ileut  EuibdK,  Godefroy» 

ceaiedilèneletAueeliiidoncaoutpMioos.  Baudouin  (  tc  Giiflimir  ) 
.  Cet  arixe  généalogique  a  meiUear  air  que  QtiaKâGuil]MiniedeBouiOon,qu*op&k 


(d)  ^Gco!aa.ChI«T^lI.I.  I  c  i. 

(  l>    Ortlxit-  f^'îilol   47.  (<  ic. 

(/)  CUlilxitSUdcRnuct.riKcciUàfiMPmdiMkDa. 
«W.  Voyez  Viiikini 

a)  Vtm  Bakicoan,  pp.  }o.  1 1. 
)  4ttbUi%cifnCM«»»iy.  MmMlii  Afi*«(4fb 


(  i  }  Blo^cl  Gcn»l  Fianc  p.  io(. 

(i)  Andié  Oucbénc,  G^éaLdcs  Coaittl<leGliiMt»l.li 

r?  »♦  li 

il)  VoTaBalcieoun,  rf,j7.}t.jf.4a4i. 
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Duc  ikLorrninc&  pcrc  de Tliictrj' le Vail-  ctantncvcudeGodcfroy  k-Bsflîi, Sdfretede 
laiit ,  quelques  IMtoricns  ont  louicnu  avec  GodctVoy  de  Bouillon ,  tous  deux  Duci  delà 
chaleur,  que  c  ttoit  un  pcilininagc  lupposc  balle  Lorraine,  il  ctoit  naturel  qu'il  prit  ce 
{"  ] ,  dont  l'ckitlcucc  n'étoii  prouvée  par  aucun  liite ,  qui  ccoic  comtnc  hcrcdicaicc  dam  ù  fi- 
monumcnt  atKeodqtie.  Is  ont  produit  grand  mille.  D'ailleurs  il  arrivoit  aflcz  fouventque 
nombre  d'Auteurs,  qui  â  la  vérité  n'en  difèoc  daoslesKmps  de  trouble,  où  dcuxEmpctcuts 
rien ,  mab  qui  ne  nient  pas  Ton  cxiftcnce  ;  &  Il  fe  oonteftoîent  fEmptre ,  chacun  d'eux  nom- 
fullk  dcn  appi  rtrr  iieuxou  ttoiî  autres,  qui  mcit  de  Ion  côte  un  Duc  de  Lorraine  que 
en  font  mention ,  pour  détruire  cet  argument  les  deux  en  conicr  voient  le  nom ,  &  le  tranf- 
Dcgatif  ( "  ).  Guiliaanw  Archevêque  de  Tyr  meitoient  même  quelquefois  à  leurs  Afans , 
dit  exptcfwnicnc,  que  Guiliaumectoicle  quoiqu'il  n'y  eaeûtquun  lèulquipollêââcls 
troilîème  frère  de  Godefroy  de  Boaiilouk  La  Ducfaède  la  Provincr. 
Clironu-.uu  ilcS.  M-daidde  SoiiTons  parle  en-  Ndus  en  avons  un  exemple  rcmnrquabU 
corc  de  Ci.  Guillaume,  auili-bicu  tjucGuillau-  dans  la  perlonne  de  Valcrau  Duc  de  Liai- 
mc de Nangisdans  la  chronique  (  I  ).  Gudiau-  bourg ,  nomme  Duc  de  la Lorraine pac 
me  a  foufcriccn  qualité  de  Duc  de  Lorraine,  l'Empereur  ou  le  Roy  Lodiaire ,  mris  lan 
àontirre  de  l'an  1104 ,  expédié  par  les  ordres  1U5  (  dam  le  temps  que  k  R17  CHiiadë 
Je  rF(ii[  crcur  Hcniy  IV.  en  faveur  des  Sci-  compétiteur  dcLochairc,  rcconnoifl'oit  pour 
giicuisde  llaftjt.pour  leur  Terre  de  Tan  vil-  Ducdu  mcjnc  Duché  Godcfroy  le  Barbu.  Va- 
icr  ;  Se  Aubcrt  le  Mytc ,  daiîs  ll:s  Donations  Icrao  jotiic  de  fa  dignité  tout  le  temps  Je  la  vie 
ficufcs(«),  n'oublie  pas  de  meccce  Guillaume  de  Loduire,  c'cft  à  dire ,  julqu'en  Uij.Akxi 
«nnbmbredesenfànsd'EulhcbeAed'Ide.  Conradc  devenu &ul Empereur, par  hmocc 
Rcftc  i  fçavoir  fi  Guillaume  eft  peie  de  de  Ton  compëliKUr,  rendit  radminiftratioiT 
Thierry  Duc  de  Lorraine,  ayculde  SimonL  du  Duché  delà baflê Lorraine,  à Godetroy  le 
Pourdcuuirecefeiuimcnt ,  nous  cmploycrons  Barbu ,  voulant  que  cette  Dignité  pàiTàt  à  f^s 
d'abord  l'argument  ncgatif,  en  difantqucnul  fuccctlcurs  à  perpétuité  :  mais  cela  n'cmpccha 
Àntenr  ancien ,  contemporain ,  ou  prcfquc  pas  que  V'aleran  ne  prit  toute  fa  vie  le  nom  de 
contemporain ,  n'aditqiieGHiUauinedeBou-  Duc  de  Lorraine  (  «  Xttqu'ilnele'fift  paflcr  à 
]ogae  aiteupour  femme  MadiUde  filedcG»  lés  héritien ,  qui  portent  encore  aujourd'hui 
rard  d' Allacc ,  dont  foie  forti  ccThieny.  Ou  le  nom  de  Ducs  de  Luthier ,  ou  Lothrcik ,  ou 
ne  connoît  ni  la  femme  ni  les  cnâosde  Goll-  Lorraine ,  car  tous  ces  noms  iignilieut  la  mc- 
laumc,  &  peut-être  n'en  a-c-il  jamais  eu.  t'.  me  chofc.  £nef{ëc»ksDucs  deBrabantPto 
Enftaichepctedieûodc6oy,d'Eiiifiaclie,  de  li{W|eDucdefioarg(ttne,Ài)Eolnelba6ete) 
ftmdnAiiedeGriOanme,  ii't(n»i£  MefiK  Se  Charles  fimffit.l'ErapetearÔiaiieiV.  les 
k  de  Godefim  Duc  de  la  bafic  Lorraine,  Empereurs  encore  aujourd'hui ,  prennent  le 
qu'en  Décembre  1059  -,  Se  pat  confcqucnt  titre  de  Ducs  de  Lothicr,  comme  l);ics  de 
Guillaume,  quatrième  fruit  de  ce  mariage,  n'a  Limbourg,  Se  fucceiléurs  de  Valeran  lurnom- 
pû  naître  que  l'an  tofi}oaiotf4i  iln'apû  lê  ma-  mé  le  Paycn ,  iiis  de  Heoty  Duc  de  Lorraine 
tierqu'en  1077CNI 1078,  lai4*  oui5*année  AedeLimbourg. 

de  fon  âge,  ni  avoir  d'cnfans  que  vers  fan  nairivoitaulufouvcnt,&prefquctouiourT> 
1079  ou  1080.  Or  nous  avons  des  preuves  que  les  fils  ou  les  defccndans  de  ceux  qui  a- 
certaines,  tjue  Thierry  Duc  de  Lorraine  ré-  voient  été  honorez  du  titre  de  Duc,  fansat- 
£noitdé$  1070  :  par  confcqucnt  ilncpeutccrc  tendre  la  nomination  ou  la  contîimation  de 
fils  de  Guillaume  de  Bouillon.  r£inpcccur,p[cnuiaicccnomdcleurailtori« 
.  Mais  de  quelle  Lorraine  étoit  Duc  GuUlan»  te,  Ptétcndapgqiiecirrrc  dignité  ctoit  comme 
me  frère  dcGodefroy  de  Bouillon?  Cen'étoft  hèredftate  data  leur  Famille,  &  qu'on  né 
pas  de  laMofcll.iiic,  ou  haute  Lorraine;  0/1  pouvoitfans  inju/licc,  oudu  moinsl'ansinju- 
icra  voir  ci-aprcs ,  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Duc  re  Se  lans  affront ,  les  en  priver.  C'eft  par  ce 
de  ce  nom.  On  ne  ditapatqu'it  ait  été  Duc  pdndpe  que  nous  expliqtwns  quelques  monu- 
dclabaflëLonainet  twuseaaTDnslaliikbieQ  jneot  du  dâiôiie  de  de  l'onzième  fiécle ,  oii 
marquée  dans  fFBÂoire  ,  Se  je  n'y  vois  point  Rfifloiie  notij  prcfeote  certains  Seigneurs , 
Guillaume  de  Bouillon  -,  aucun  Hirtoricn  n'y  qui  fequahfïcnt  Ducs  de  Lorraine,  l.ms  qu'd 
nutquc  Ion  gouvernement  -,  on  n'en  içait  ni  le  paroiile  qu'ils  ayeiit  reçu  ce  nom  de  la  part  des 
commencement  ni  la  fin.  Il  cfl  vrai  qu'on  cite  Empereurs. 

.on  tkie  de  fan  1104 ,  où  il  a  iburaic  en.  quali-  En  elïct ,  ii  l'on  examine  la  cbofe  dejpré^oa 
.lé  de  Duc  deLamjw,  GÉiiUnMtjDlauv  Zê-  tionvera  que  les  trois  oa  miaae  dimicotet 
ÀÊriHff«:htmi^t&affaimamtÊKBqi-  Inncbea  qpi  on  podUé  Swcefliveineoc  le 

fm)  CluinHCMkIcfR,«inli>lcniMMfUll.l.a.p>i4r,  (f)  riilisi;,i,rt. é- Chmic  UuUnf.j^fnmivrM' 
(  s  )  B4l«toniir,GMilgg.  ik  Lorr.  ff.x.j,^,  nii.  Btlfc.  ff  a. 

(  «  >  c»iilclio.T7r. I. >. c.  tt.L  10.C  11^  (  <  )  A», "u.^ il 4*-  Jfvi Mumiu «WlHf' fMI» 

(  f  )  Tom.  t.  Spinlrg.  Diciicti ,  |Mej,  <k  «  fir>      ft'Ul'  •*«> 

(}J  M}fttuHAr.OmM.f'Mi 
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cxxvij               Originede  laMaison  cxxvii> 

Duché  de  Lorraine»  tC  qui  font  celles  de  Rc-  ponèdc  à  jullc  citrc  h  qualité  de  Roy  de  Jecif 

gnicr  premier  Duc  d»  Locnine,  de  Friderie  falem.  LaGenealogie  deS.  Amoà  8e  desRoii 

Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  de  Charles  de  de  France,  marque  cxprencHicnrqu'Frmen- 
Francc  ,  6c  de  Gérard  d'Alfacc,  oiic  toutes  garde,  fille  ainée  de  Charles  de  France  Duc 
fuppofecedtokilafucoeflîoa,  ou  l'ont  exer-  deLorniine,époa(âAlbettCofncedeNaimir, 
ce  de  f.iit.  Régnier  a  laifsé  !c  Ducb.c  à  Gifli-  d'où  forrit  Hadvi Je  dcNamurfcmm!;  dcGe- 
bert  fon  aîné  :  CuifrimtfdtHS  ngtems  pâterni  rard  d'Alfacc  i  &  la  Maiion  d'Anjou ,  fondue 
fiicceffttmeeel^ttéiitVimàod,  Le  fils  de  Gifli-  dans  celle deLofrjine,parlen»riagede Ro- 
bert,uiiui  qoc  Mincîir ,  porta  aufll  le  nom  de  né  I.  d'Anjou  avec  l/-il>cllc  de  Lorraine ,  fille 
Duc.oc  Ibnplusprochcparcntcncxcrça  l'au-  du  Duc  Charles  II.  putccàjufte  titre  le  nom 
conicè.  Friderie  L  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  deRoydc  Jeruralem,pailqiieCharlesLd'Aii- 
tranfuiit  Ton  Duché  à  fes  fils  Se  pctic-fils  jul-  jou,  trcrc  puincdeS.Lou'ft,  ayant  épousé  Bea- 
(ju'à  la  troiliéme  génération.  Charles  de  Fraa-  rrixhéi  uicrc  de  Provence,  reçut  auili  l'invc* 
ceacupoOT  fuccellcur  un  fils ,  mort  fans  pode-  fliturc  du  Royaume  de  Naples,  tc  donna  les 
rite.  Les  filles  de  Cli.irlcs  époufricnt  des  Sci-  armes  de  France  à  ce  Royaume  en  iz66;  il 
gncurs,  dont  les  dcfccndans  ont  tait  éclater  mourut  en  1195.  Charles  II.  fon  fils,  ayant 
leurs  piainrcs  de  ce  qu'ils  tarienc  prim  de  épousé  Marie  héritière  de.  Hongrie,  Robcte 
rhérit;'ge  de  leur  Pcre.  fon  }'  fils ,  qui  lui  fuccéda  au  Royaume  de  Na- 

La  fucccflion  ju(ques-là  litigieufc ,  a  été  heu-  pics ,  prit  les  ariucs  de  Hongrie ,  &c  y  ajouta 

rcufement  fixée  dans  la  pcrionnc  de  Geiard  celles  de  Jenifalem ,  i  caufe  dlfabellc fille  de 

d'Alfacc:  maisfaMaifon,  dés  l'an  9791  avoir  Jean  de  Bricnnc,  dernier  Roy  de  Jcrnfjlcm» 

déjà  des  prétentions  au  Duchc,  puilquc  des-  cpoufederEmpcreurFridencII.laquclietranC- 

fenAiilwtert  fondateur  de  Bouzonville,  pre-  portale  droit  qu'elleavoit  fur  ce  Royaume, à 

nxAlotiltItc  de  Biu de /.ârrameicdcM/irchi}.  Chari-s  II  tl'Anjou  RoydeNaples,  un  des 

Ilnedoit  donc  pas  paroitre  II  étrange,  que  prcdccciicurs  de  René  I.  d'Anjou,  &  Duc  de 

Guillaume  de  Booîlion  foie  qualifié  Duc  de  LoAaine  &  de  Bar,  qui  le  premier  de  nos OuGt 

Lorraine,  dans  un  temps  où  ily  enavoit  con-  a  porté  le  titre  dcRoy  de  Jerufalcm. 

ftamment  d'autres  qui  en  excrçoient  les  fon-  Si  le  Duc  Charles  II.  beau-pere  6c  tuteur 

fiions.  Il  faudroit  fçavoir  à  fond  l'hiAoire  de  de  René,  écarttia  Tes  armes  de  JenifalonAB 

ce  fiéclc-là,  Se  les  prétentions  de  Iâ£uDilie,  de  Naples,  comme  on  le  remarque  dans  quel- 

pour  en  donner  la  vraie  raifon.  ques-unes  de  fes  monnoyes ,  ce  ne  fut  que  de- 

On  s'étonne  qoelcsHiftoriensde Lorraine  puis  le  mariage  de  fa  fille  Kabclle  avec  René 

fcfoicnt  attachez  avcctantd'opiniâtraéà  ce  d'Anjou;  &  parce  qu'étant  admininratcur  des 

Guillaume,  pour  en  faire  un  des  premiers  pcr-  Eutsde  fon  gçndre,ilétoit  en  droit  dcs'ap- 

ibnnaget  de  leur  hiftoitc,  quoi  qu'il  fafl'e  fi  peu  ptoprier  les  amwsde  ce  jeune  Prince, qoiM 

de  figure  dans  le  monde:  que  fa  qualité  de  Duc  gouvemoitpas  encore  par  lui-même, 

de  Lorraine ,  &  fur-tout  de  la  haute  Lorraine ,  Les  trois  Àlerions  qui  paroiU'ent  lut  les  Ar- 

Ibit  fi  équivoque  &  fi  incertaine ,  difonSjfidii»  lBeidesDiiadeLocnine,&  dont  on  voudrok 

meriquc  &:  fi  fabulcufe  ;  mais  c'cft  qu'on  vou-  tirerune  preuve  en  faveur  de  leur  defcendance 

loit,  à  quelque  prix  que  fc  fût ,  que  les  Ducs  de  de  Goderroy  de  Bouillon ,  font  une  foibic  rcf- 

Lortlinedcfccndinênt  des  Rois  de  Jerufalcm.  (ource.OnditqueGodefroydeBouillon  ayant 

On  fçavoit  que  Godcfroy  &:  Baudouin  de  un  jourhré  trois  cifeaux ,  durant  le  fiége  de 

Bouillon  avoientpoffedé  ce  Roy  aume,&:  qu'ils  Jerufalcm,  il  les  enfila  tous  trois  d'une  fiéche, 

cfoient  morts  fans  cnfans ,  de  même  qu'Eufta-  Se  voulut  dans  la  fuite  les  porter  ainfi  dansies 

che  leur  frcrc.  On  s'eft  doncrejetté  furGuil-  armes:  Pure  fable,  inventée  après  coup.  Les 

laumc  i  Se  au  défaut  de  poilerité  certaine  ,  on  trois  Alerions  n'ont  paru  fur  les  écuûbns  de 

lnienftfd>ftitt}éune  fau(re,pouren  faiicdc(^  fiM0inei,qM4k|pritFeaydeBiidie*qiiine 

cendre  nos  Ducs.  Vaflcbourg  (  •  )  &  Rofiercs  commença  à  régner quevers  l'an  1105 ,  cooi' 

ont  cité  pour  cet  effet  des  titres  qui  décide-  me  on  le  peut  voir  dans  le  recoeil  ^e  moB 

toiienc  la  qucdion  ,  s'ils  écoienc  aweuciqiiei:  wnuhk  de  leurs  fceaux.  Deplus^onnepeat 

mais  par  malheur  ils  font  reconnus  faux  ou  al-  montrer  que  la  Maiibn  de  Bouillon  ait  jamais 

cetez('')t  ainfi  cefyflênic,  bâti  avec  tant  de  porté  les  trois  Alerions.  Du  temps  de  Gode- 

lôin  Se  d'artifice ,  tombe  de  lui-niiin6  froy  de  Bouillon ,  aucune  Maifon  de  l'Europe 

Sa  chiûte  toutefois  ne  fait  aucun  tort  à  la  n'avoitdesarmesfixes&afluréesichaquePrin- 

Cdeur  ni  â  randennetc  de  la  Maifon  de  ce  les  portoit  à  (à  volonté.  Elles  fervoient  dans 

aine.  Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'clleti-  les  tournois,  à  diflingoet  les  perfbn  nés ,  Se  non 

rc  fon  origine ,  par  les  femmes ,  de  la  Maifon  pas  1«  familles.  Voyez  notre  DifTerration  fur 

de  S.  Atnoù  Se  de  Charlcmagne  ;  Se  qu'elle  les  Sceaux  Se  Armoiries  dcsDucs  de  Lorraine. 


(  «  )  V,iIIcl>oarg,  fol-  ccixi*.  ci:1xkx.  ccbixxwij.  &  ccxcij. 
«M]^«KX.  .VI.  I  I  1  1.  lUi-  tlU• 
f  C  )  Cciix  4ui  lunt  ciuz  puVadïbouratBelctionnriii  à 

tmaiism,ltnmmSaiga.  Je  IciaicknlNiApaiaAk 


hijci  <ic  Ttiok^,  deMcdoc  ,(ic$aiMJAadiiai,deSaii»-Ainr, 
d'tpccmach,  &  ils  oc  s  )  iioiivcncpisxKf'ibs'y  lloaTCM,  m 
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Cixix                         01  Lorraine.  >■  .  .  ■ 

Je  tire  encore  une  autre  preuvedehfàuA  dkitHr,  e«n/Irgxi  »  IndfrtSê  fM  lurttàtnè 

fttcdu  fyftcmc  dont  nous  venons  deporler»  jurt mihi ctntivtrMt ,  ftr  minum  Cermtnt  Jrt' 
<ic  l'aveu  des  deux  plus  aMcns  de  fcs  défetl-  iHsmet  Zdneelim  ....  C0»tradidt ,  du -il  dans  le 
^Boif.  VafTebourg  (  >  ) ,  &  Roiiere«  (  <  ) ,  icam-  Titre  de  fendationdeccMonadcrc ,  ^\ me  de 
aoidbnt  que  Thierry  Comte  de  Flandre  étoit  l'an  1 017.  La  Comtefle  Irt.i  £[)oiilc  de  Ra- 
de la  MaÛbnd'Airace  :  or  il  cft  incontcftable  deboton,  y  iù  de  fi  gmds  biens»  que  quel- 
que coince  fecritfibde  Thierry  DucdeLor-  que^nIlS  fen  ont  crue  Fomiacrioe;  Lespte- 
r.i!rc^fccThierryDucdc  I.orraincétoitanni  mie rs  Rclu^iciix  de  ce  MonaflctC  fwctlttirtt 
de  la  I^nlbn  d'Alfice ,  6c  par  conrequem  n'é-  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Hetinitesi 
KoicpasfilsdeGuiHauiiieaeBouîllon.  Lafilia-  Lettn  Superiens  neponctenc <ftbo<d qnc  le 
tioii  de  Thierry  de  Flandre  cfl  bien  prouvée  no:^\  de  Pi  cvûcsA'.^piglSrÀeiifiuceaaklitdoi^ 
par  Guillaume  de  Tyr  («),  par  Albâic(*),  na  celui  d'Abbez. 
&  par  vingt  autres  Aoceurs.  Il  eft  poerite  de  Un  Rdigieox  de  ee  Mbnafteie,  <|id  koA^ 
YoiiloirnvccVanebourgdifljnj^uerdeuxTlieo-  voir  en  11 18  fous  l'Abbé  Roncclin  [t),  8C 
dofics  Ducs  de  Molellanc,  l'un  tîls  de  Guil-  dontlaClironiquc  a  été  continuée  par  un ai|« 
hume  de  Bouillon ,  8c  l'auire  de  la  Maifon  tre  Religieux  cie  la  mène  Abbaye  vers  Yéa 
d'Alfacc  (  '  )  :  le  premier  ,  qui  commença  .  i  240  ,  avance  <\MC»»trânU  Riche ,  Chef  de 
dit-U ,  à  régner  vers  1 1 1 S ,  ôc  l'autre ,  donc  la  Mailbn  d'Autriche  ,  fut  Pcrc  de  KMulm, 
dn  ttouvecKS Lentesdaitccs  des  années  1 070  ou Lanoebn, Comte  d'Altendwurg} queLan- 
&  1090.  I!  eft  certain  qn'il  n'y  a  qu'un  {c\\\  zelin  engendra  Jîi<4lf;W(»»  Epoux  d'Itta ,  bien- 
vraiThierry  iîlsdeGcrardd'Ahacc,quicom-  factrice  de  l'Abbaye  de  Muryi  que  Radepo- 
ncflçaefleâivenientilrègner  en  1070, &qui  ton  eut  de  fon  mariage  les  Comtes  0/ihm,wtfi- 
rcgni  i'.irqu'à  1 1 1  ^ ,  au^UCl  focoèdaSimOin  L  bfrt ,  &  Vtrnfft  /  ce  dernier  fur  prefent  en 
Duc  de  Lorraijie.  i  i64àlaDédicaccdcriïglilcdcMury. 

Unautreaveuqucfait  Vaircbourg(^),c'cft  L'Auteur  ajoute  quclaComtellcIrtaEpbih 

que  Gérard  I.  ComredcVnudéinontctoirfiU  rcdcRiidcporon.étoicknir  <ju  Duc  Thierry, 

de  Gérard  d'Allace^,     trcrc  dcThicri  v  Dut  ti  de  Cunon  Comte  de  RiimtciJ  ;  <jiu  Thierry 

de  Lorraine.  Il  prouve  très  bien  que  toiu  deux  fut  PerecUGenrd  Duc  (de  Lorraine;  j  que  le 

ctnicnrdclaMaifond'Alface.  1!  dir  ailleurs  (■ }  Dite  G erurd engendra  Gerârdd^ffsbàmtPtrt 

que  de  Gérard  d'Alfaee  fotU  dejccndus  Us  Cem-  d  Vdalrtc  &  d Etienne. 

$es  de  ViMdènuttt  ;  or  ces  Comtes  de  Vaudc-  Voila  une  Généalc^e  aflcz  {ùivie ,  &  qui 

mont  étoient  de  même  origine  que  les  Ducs  de  certainement  eft  glorieufe  gux  deux  Maifbns 

Lorraine  ;  cependant  il  vêutqu  enmcmeteni$  d'Autriche  &  de  Lorraine  i  mais  j'y  trouve 

Guillaume  de  Bouillon  fut  aufFi  DucdeLor-  de  gtandes  diffinlcez.  1°.  L'Auteur  de  cette 

raine.  Ce  n'ctoitpas  de  la  Bade  Lorraine;  il  Chronique  fe  trompe,  en  faifantlaComtelTe 

n'en  étoît  pas  là  qucftion  ;  &  il  prétend  que  Itta  fœur  de  l'Evcque  Vemere  ;  elle  n'ctoic 

Guiliaume  eft  la  tige  des  Ducs  de  Mofellane  :  que  là  belle-ftruri  Vemere  £tait  frère  du  Cotn* 

c'étoitdonc  de  la  haute,  où régnoit inconte-  te  Radeboton  ,  &  Itta  étoit  EpouTe  du  mê-> 

ftablcment ,  Tclon  lui-même,  Thierry  d'Al-  me  Comte.  2MI  dit  que  cette  Comtefle  étoit 

lace  frère  de  Gérard  Connte  de  Vaudénionr.  auflî  iôeur  de  Thierry  Duc  de  Lorraine  (  *  ) , 

Comment  coocilkt  tout  cela  >  Tancileftvtai  &parooafeQiMiiclUledcFcidcncI.fledeBea- 

que  le  6ux  fielemenfongc  fe  dèroententtou-  tttx  Duc  AcDuchefiè  de  Lorraine    de  Bar^ 

jours  par  quelque  endroit.  Nousn'avons  aucune  connoiflancc  quePride- 

V.  Sypèmet  JtU»  UCéniédogie  tirée  de  (Alh  tic&Bcaiiix  ayenceupourâllc  Ita>  Usn'eu- 

îèye  de  Mmrj  em  Stâffè.  rentqUe  Thierry ,  on  Theodoric ,  (àoÂ  tons 

L'Abbaye  de  Mury,  ouMcury  en  Suiflc,  les Hiftorien?  &  les  Chronologiftes  du  pavft: 

fat  fondée  en  1017  (/  )  par  Vernae  £vê-  La  Généalogie  de  S.  Arnoû  marque  expreue- 

3ue  de  Scralboarg ,  fib  de  LÂnzelin ,  &  frère  mcntque  Bcarrix  eut  pour  (ils  Thierry ,  ic  que 

cLancclin&deRadebnron.  CcmcmeVer-  ThicrryfutPercduDurFriJeric,  âcnofipaa 

nere  bâtit  le  Château  deHalbourgiOuifutla  pat  confcqucnt  du  Duc  Gérard^ 

Çcmiere  deseure  des  Comtes  de  J^uboorg  «  3°.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus ,  que  Bea- 
igc  de  la  Maifon  d'Autriche  d'aujourd'hui,  rnx  ,  devenue  veuve  en  9  ^  3 ,  fe  l'oit  remariéeâ. 
£go  V (rnherut  StrâsburgeHjis  £^ijcûp$u  «  ^  un  Prince  étranger.  Elle  demeura  veuve,  Sc 
Cé^riqMtdAitmrHdeSÊitAFMdMr»Mê-  eiicaflcz  loi^  temps  b  Régence  de  Lotcaine; 
 }wi§,1mkt»fidMare  ÔfallutmâmeqiieTbienyiaafibiitltdevio- 

(i)  AiiMff  'JM.  Mmrttf.  Orip  &  0«M«f«|j« 

Mmrtnf-  ■wMMMMlr.  CweCww^tgjf  ■  ht  dTjéed  inpi» 
mcci  Pmt  bm  te  hmvmétifixtahttf^tfiikiUmièa 

f inveux  M.  PEiiedc. 

(()  Vaârbciun;,  iêlealif.  (h)  LeV.VipiicraeniqaeccltucirrhejlkAécGfemé 

{d)  tdtmihtàtm.  é'AlikQiiMMkclioiècftiinfQifiUr, InetefliiHMmM 

il)  làim.  lo\.ccx\.  iet(»kTUta]rfa«iciicaitCbRjnMnt«7«, 
{f  j  Jbtnai'  U—td.  t.  4.  f.  Ht. 

Tme  I. 


(f)  ValCI>ouig,6iIcaiaij.«ii/«. 
(»)  Roficca,  p  47« 

Hifteire. 
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lencepoarrobligcrdes*endéfifter(')enioi  I.     Mais  cela  ne  lèverait  pas  la  dâficulcé  qui 

4°.  Cuno  ,  ou  Conradc  de  Rhinfcld ,  ^uc  naîc  de  ce  que  le  Généalogifte  de  Mtiry  nie 
cerHiftoricn  donne  pour  htxc  utérin  «la  ibrdr  leDiicGerani>  de  Thierry  Duc  de  Ijor- 
Comccilcltra.eftuneaiitrefoiireededifficdl-  idneflc  dcBar  i  ceqiiieftrtaaroitqui  ixhis 
lez.  Dira-t-oii  que  Bcatrix  Merc  de  Thierry ,  intereflc  le  plus ,  Se  qui  foufFre des  plus gran- 
épouTa  en  fécondes  noces  un  Comte  deRhin-  des  diflkultcz  :  car  en  cela  le  GcncalogiTle  de 
fcld  >  ou  que  Ridiilde  Epoufe  de  Thierry  ,  Mury  eft  contraire  i  la  vraie  Généalapc  de 
ctoit  fille  d'un  Corme  de  Rhinfcld  î  Ni  l'un  S.  Arnoù ,  approuvée  de  tou^  les  SçajPns  ;  il 
ni  l'autre  ne  npus  parole  par  aucune  hiftoire  i  eft  contraire  à  la  fondation  de  Bouzonvîlle  >  Se 
te  le  dernier  même  ne  rendroit  pas  Conrade  à  tous  les  monumens  les  phis  inoonteftahie» 
fipcrc  utérin  de liComrcirc  Itca.  &  les  plus  autrntiqucs  de  la  Province,  que 

Si  l'on  dit  que  la  Conicdlclcta  ccoic  fœur  nous  avons  citez  &  produits  dansl'HiftoireAC 
èa  Duc  Thierry  de  la  même  ibrce  qu'elle  dam  les  FtcuVes.  Noos  nefèrons  donc  pas  diflS^ 
toitdc  Venicrc  Evêo,uc  dcScr.ifboiirg ,  c'cft  à  culte  de  l'abandonner  en  ce  qui  concerne  l'O- 
dire  fa  belle-fttur ,  cela  iîgoiiîcra  Iculcnient  riginedeUMaifon  de  Lorraine.  L'Auccuri]ui 
qu'Itta ,  Ridiilde  èc  Conrade  itoicnt  Ireres  i  n'ignoroit  pas  que  la  Maifim  de  Dafboorg  8c 
tous  trois  defccndus  lies  Comtes  de  Rhinfeld;  celle  de  Lorraine  avoicnt  la  mcmc  origine  ,  a 
de  en  ce  cas  ni  Itu,  ni  Cuno,  ou  Conradc  crû  la  devoir  tirer  du  côte  dclaComccileItta, 

pas  qu'elle  voMijt  de  plus  haut  : 
DiiBcatrix.  mais  il  n'y  a  pas  tcSifi. 


GENE  JLOGIE  DES    DVCS    DE  LORRAINE 
0'  des  Prmces  de  U  Maifon  de  Hajhourg,  félon  l'AuttHr  de  l'Abbaje 

de  Mmy  en  Suiffè. 

CONTRAN  le  Ridie»  Comte  d'Alcembourg ,  fîlsde Hugues, 
a  vécu  vers  Fan  f^t  >  951  >  959.  Il  fut  Perc  de 

f  •  •  '■'  ^  ■ 

*        LaxciIIM  Cointed'Altcmboiu-giQKMmyyo. 

11  eut^ur  fils 


IUbcboton  Gxnte  d'Al-     VBRNZMEvéqixdcSaa-     ja  Conni  JtopqMM.         LAVeutib  * 
tenbowg  en  Sui/7c .  mort   ibouxs»  Fondateur  de  t'Ab- 
comr^^poiiâtoK fille  b^itManmSm&ac 
dcFIddcncDlicdtLaini-   ihi flilMiii  iliif filiftiium 
aeftdeBu. 

!.. 

Ittb  FemiQedcRjidAoïOB^  éncSouf  deÛMMidD  GooiMdCoBtcde  Fcmne*  ftdeTUcRrDiie 
deLof^iob 

TaisMT  Due  dstocniBB*  4;  Fmh  dltae»  Ac  FcKdeGaaBdDnedelonaiBak 

Ct>A>a  hac  de  LomiDe  cngenilni  Qtati  jBgpbém. 

I 

GanARo  Sdgocur  d'Egcsheim,  fùcPeied'Ddattic&dï(wnD& 

f^I.  Syjfhne ,  tjiùfùt  defcendre  Ut  Daes  «(r  le  pas  pour  l'antiquité  (vr  h  Maifon  d'Autri- 

JArrâUU  des  Frûuts  de  U  Meifim  cbCt  lui  donne  la  fupetiorité  par  lemcmeen» 

iA^att,  dfoic,  rarksMaifensdeSaze,d»Baviere,de 

Savoyc  ,  de  Mckelboiirg  ,  de  Brunfvik  ,  de 

QUand  la  Maifon  de  Loct^ine  ne  feroit  Brandebourg  «  d'Oldenbourg  ,  de  Danne- 

jp«<iUig6eparhlDmieR«le(ivctit6,ec  mark^aecquinerefontilevéesqoeloi^-cenf 

J«  l'cvidence  des  preuves  ,  à  rcconnoîtrc  après  au  rang  où  cllc<;  font(')  •  leurs  dij^i» 

du'ellctirc  fon  origine  delà  Maifon  d'Alface,  tez  font  toutes  pofterieures  à  l'inféodatioa 

«leyicroitengagccpar.rtocerêcdefa gloire,  que  l'Empetcar  Henry  m.  fie  en  1048  du 

de  fa  grandeur  &:  de  fon  ancienneté.  Cette  Duclié  dcMofcllaneà  Gérard  Comte  &  Mar- 

Orieincl'^aleàtoutcequ'ily  adcplusaugu-  chis  d'Alface.  11  y  avoir  plus  de  deux  cens 

Ibdans  l'Ëiropo»  loi  mootm  enooce  infime  au  qiiela liAdiiaaVyike joidflbk  delaSou* 
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veraineté  de  Lorraine  ,  quand  Rodophc  de  Lcuthairc  Duc  des  François,  de  cette  force: 
Hafbourg  fut  élu  Empereur  en  1 17  x  ^  &  de-  Athic  eut  pour  ocre  Lcuthairc  Duc  d' Ailcm»- 
vim  Duc  d'Aunklie.  AoB  h  MiiifiMifrAu-  gnc  t  odni-d  eccdc  Sb  de  Leodefitde  aufli 
triche,  après  bien  des  recherches  fur  Ton  origt-  Duc  d'Allemagne ,  qui  ccoic  en  5^0, à  la  tête 
ne ,  n'a  rien  trouve  de  ûgrand  pour  elle,  que  des  troupes  de  France  en  Italie.  Lcudc&cda 
de  reconnoiite,  qu'elle  écolt  unebnnclieca^  eut  pour  pere  Leutluke  Sdgneor  ABànand, 
dette  fortic  Je  la  Maifon  d'Alfacc.  6c  Duc  des  François ,  qui  ravagcrcnc  l'Italie 
Ccuxqmpouûcntlc  plus  loin  Ton  antiquité,  en  354.  Il  avoir  un  ircrc  nommé  Bucelin , 
b  font  remonter  jufqu 'au  reptiémeliéde,  anffi  AUem^pd,  qui  fi»  niieiibaUeparNar- 
qu'à  i£ga  Maire  du  Palais  fous  DagobertI.  ses  en  554. 

Mffi  mourut  en  4^6  ;  il  avoit  épousé  Ger-  Voici  le  précis  des  preuves  de  cet  Ecrivain. 
berge  fille  de  Sainte  Gertrude ,  mere  d'Ar-  Il  détniic  d'abord  celles  du  ^ece  V^ner  :  il  ^J!fi!^' 
chinoaldc ,  qui  fucccda  à  i£ga  dans  la  dignité  die ,  1°.  Qu'aucun  Auteur  ancien  ne  donne  «^«•jy^»'*» 
de  Moire  du  Palais  :  car  cette  dignité  étoit  hé-  pour  mari  a  Samtc  Gauude  ,  le  Comte  Ri- 
rcditaire.Or  Archinoalde  étoit  parent  du  Roy  cimer.  1'.  Qu'il  eft  vrai  que  Gcrberge  ell  fiUe 
Dagobcrt  par  fa  Merc  (  '  )  ;  &  Adalbaldc  fon  de  Sainte  Gertrude ,  &  ir.cre  d'Archinoalde  ; 
frcrc  ctoïc  auii]  de  la  race  du  même  Prince,  mais  que  ce  n'cit  que  par  iimpic  conjecture 
lèlon  laChraniqiie  de  M ar chienne  {»).  Ac-  qu'on  donne  i  Gerbcrge  pour  époux  JEg^ 
chinoaldc  mourut  vers  l'an  660.  Maire  du  Palais  ,  aucun  Auteur  original  ne 
Si  l'on  conûdcrc  les  Alliances  de  la  Maifon  Tay  ont  marque  cxprciscmcnc.  j".  Il  cil  encore 
de  Lorraine ,  on  n'en  verra  peut-être  aucune  plus  douteux  que  Gerbcrge  foit  incrc  d'Ar- 
dans l'Europe ,  qui  en  puific  produire  un  plus  chinoaldc  ,  puisqu'on  n'a  pour  cc!.î  nucun  té- 
grand  nombre,  de  plus  iliullres;  puisqu'on  moignage  des  Auteurs  du  temps.  4".  Enhn  il 
fçait  qu'il  y  a  cinq  Filles  d'Empereur  mariées  à  reconnolt  que  LeudeTe  eftâ  la  vcdtk  fik  d'Ar- 
des  Ducs  de  Lorraine  ;  qu'elle  a  vingt-deux  chmoalde  i  mais  il  ne  paroît  par  aucun  nx>- 
Alhances  direâcs  avec  la  Maifon  Royale  de  nmncnc  ancien  6c  certain  ,  que  Leudefe  aie 
FnncC}  Aequ'en  collatérale,  clleen  aplus  de  eu  des  enfims  de  la  femme  qu'il  é^odâ ,  At 
trente-quatre.  Je  ne  relevé  pas  les  autres  AI-  dont  on  ignore  le  nom ,  les  Hiftonemayanc 
Lances  avec  les  Rois  d'Angleterre,  de  Polo-  feulement  remarqué  qu'elle  étoK  de  la  laca 
gnc ,  Se  les  premières  Mailons  d'Allemagne ,  de  S.  S^îlinond  Roy  de  Bourgogne  t  âCqod» 
de  Flandre  &  d'Italie  t  on  les  verra  dans  le  de-  ques-uns  ayant  avancé  qu'elle  éniiiC  llKCe  dn 
tail  que  nous  allons  donner  de  la  Généalogie  Duc  Athic ,  ou  Ethioo. 
de  nos  Ducs ,  avec  les  Preuves  ;  c'eft  la  mé-  M.  Ecxard  vient  enfuice  aux  preoves  de 
chode  qui  m'a  paru  la  plus  certaine,  la  plus  fon  propre  fyftéme.  Urapportepluîieurschro- j^***^ 
coiitce,&laplusi^ftru3live.  Voici d-apres la  niques ,  Se  quelques  autres  monumens ,  qui 
Table  généalogique  des  Princes  de  la  Maifon  reconnoiifent  que  Leudefe ,  ou  Leutheric  nls 
de  Loctaioe  d»uis  JtionKr  ou  It^mari  juf'  d'Aichinoaldc»  èa  pcce  du  Duc  Athic  Ua* 
qu'à  ThùêitMt  /.  Duc  de  Locr^e.           '  vouë  que  ce  fêntimenc  a  ciè  adopté  non  (eu- 

lement  par  le  Perc  Vignier  ,  mais  auHI  par 

S^tiim  SjfiêmJe  M.  Ltttrit  fur  têrigiat  Brufchius  ,  par  Bucelin  ,  par  Blomlel ,  jpor 

Jt  U  Mmfi0  iAlfue.  Chifflct ,  &  par  plufieurs  dncres  nouveaux. 

Nonobftant  ce  grand  nombre  d'autoritcz  an- 

M*  Jean-George  Eckard  a  fait  imptimct  oconcs  <C  modernes ,  il  Ibutienc  que  le  Pcte 

en  171 1  ,  in  folio  ,  à  Lcipiîc,  un  ou-  d'Athfc  Duc  d'Allemagne  n*a  pos^  I.c«i> 

vrage  intitulé  ,  Oripncs  prcuff.  âc  potentijj'.  dcfc  £Is  ■  < '  A  rr- mw^aLf >  ^  mak  I  ^mf^m-  p^^^ 

fêKMis  HêAmgo-AHfirm* ,  dcdie  à  l'Empc-  d'AUemaguc. 

reur  anjonnfhui  régnant ,  dans  lequd  il  rfe-     II  montre  que  la  Chronologie  ne  permec 

forme  quelques  endroits  du  fyllémc  gcnca-  pas  qu'on  donne  Leudefe  pour  perc  à  Atluc  ; 

logique  du  Pere  Vigmcr,  que  nous  avons  fui-  car  1°.  Leudefe  n'a  pas  été  Maire  du  Palais 

vi  &  pn^MuèdansnocteHiftoiret  car  anUeji  fous  fe  règne  de  Chudetic ,  mais  lëdemene 

que  le  Pere  Vignier  fait  defcendrc  les  Mai-  après  la  mort.  2.'.  Athic,  époux  de  Bcrefvin- 

IbusdeLoitraine,  d'Egeshcim  &  d'Autriche ,  de, avoicdéjades  enfam^axmeaifez  grands , 

deJtttMwrottJt^iMwr,ipÎNncdeSaimeGcr-  feus  le  règne  de  Childeiic,  qui  n'a  pas  régné 

trudc  ,  qui  eut  pour  fille  Gcrbcrte  ou  Ger-  long  temps  en  Auftralîc:  donc  Athic  n'a  pas 

berge  femme  d'iËga  Maire  du  Palais  de  Da-  épcHisé  fierd'vindc  fous  le  regoc  de  ce  Prince  t 

gdMrtI  0eperedesDncsAdaR>aIde,aeAr-  dnvivanedeLeudefefenpere,coaunfrleTenc 

chinoaldc  Maire  du  Pahîs  de  Clovis  II.  du-  l'Hiftoricn  cite  par  Albert  de  Strafbourg  :  Leu- 

quel  cft  foru  Arclunoalde  Leudefe,  pae  du  deStugemat  Athuumfiu  Adalruim ,  qutfétrt 

Duc  Adiic  ,  époux  de  Berelvinde ,  fte  êmuJiiferptef&HilderUaregmêiue,»)ttrtm 

Monfioir  EÔciid  icuMOK  du  Due  Adiic  à  Auwr4r.Arf|f%Midbw«  dv. 
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■CXXxlx  GZMBALOCIB  DES  OOCS  CXl 

Adelbert  Eh  d'Atluc ,  fonda  l'Abbaye  de  S.  Bc  Vérone. 

EciaiiMdaiisIaVilledeStra(bourg,&  ynonw     Vbitaâ  peu  ftès  UsnitoastfKÎA.  Eaurd 

ma  pour  prcmicrc  Abbcllc  la  propre  fille  At-  rapporte  pour  appuyer  fon  fenciment  ;  le  lé- 
tale. Saincc  Odile  611c  du  mcinc  Duc  Achic,  âcur  jugera  de  leur  folidjcc  ,  &  verra  il  fon 
vivoit  auffi  en  oe  temps-li ,  d'où  il  rcfuice  fyftême  pour  la  Généalogie  du  Duc  Achic , 
que  Lcudcfc  ne  peut  être  perc  du  Duc  Athic ,  doit  l'emporter  fur  celui  du  Pcrc  Vignicr.  Je 
|>uifque  celui-ci  avoit  déjà  de  grands  cnfans ,  vois  dans  l'ûn  Se  dans  l'autre  des  ptobabiii- 
en  un  temps  où  à  peine  il  aocoit  éc6  né  >  s'il  ta  8c  'des  oonjeâurcs ,  j'y  vois  des  clartcz  &c 
eût  été  fils  de  Lcudcfc.  des  obfcuritcz.  Le  fcntimcnt  qui  fait  J»cudcfc 
Il  faut  donc  chercher  un  autre  pere  au  Duc  pcre  du  Duc  Arluc ,  efk  certainement  fort  en 
Athic. Tbus les  Hiftoriensconviennent(«)que  aucoritcz  i  Se  je  ncfçai  fi  les  objeâions  &  les 
(onpetc  fcnommoit  ZeuthMre, ou  Zfuthare :  i\  ditficultez  qu'on  forme  contre  lui  ,  fcmble- 
yadonc  grande  apparence  que  c'ctoit  ce  Lcu-  rontà  tout  le  monde  aulTi  loluies  que  les  croie 
thaireDucd'AllemagRe,quituaOthonMai-  M.£cKatdi  il  ciï  crcs  croyable  que  ces  auto- 
rc  du  Palais,  en  64t.  On  ignore  le  nom  de  ritcz,  8c  le  jprand  ntimbrc  de  Sçavans  qu'cl- 
fbn  époufe,  Se  celui  de  fon  pere  :  maiscom>  les  ont  entraînez ,  paruicront  au  commun  des 
me  le  Doi^  d'Allemagne  pailbit  d'ocdlnake  Icâeurs ,  &  peuc-éoeméineauxlubflesgens, 
du  pcre  aux  enfans ,  à  mouis  que  lespetes  ne  d'un  plus  grand  poids,  que  les  conjeâure^que 
^en  rendirent  indignes  par  leur  fclome ,  on  M.  bckard  propofepour  nous  faire  croire  que 
peut  croire  qucccLeucfride,  dont  parle  Fre-  LeuihaircLeftperedeLcufridei^oeLeufri- 
degaîre  (M  ,  &  qui  en  l'an  5S8  encourut  la  de  eflpercde  Lcuthaire  II.  &quc  ce  dernier 
dilgracc  du  Roy  Childcberr ,  étoit  le  pcrc  a  eu  pour  fils  le  Duc  Athic.  Aucun  Ancien 
de  oe  Lcuthaire.  Lcutfridc  rentra  en  faveur,  cemincment  n'aparifedccctiefflwdoo:  Sillifi 
&  commanda  les  Armées  des  Francs  en  Ica-  nous  Jie  laifferons  pas,  en  anendam quelque 
lie  1  il  eue  jiour  AicceiTeur  dans  fa  dignité  de  chofe  de  mieux ,  de  fuivre  le  fyftêrae  du  Pere 
Ducd'AUemitiie,  fon  fils  Lcuthaire ,  qui  en  Vignier.  Voyez  ci-derriere  la  Table  genealo- 
l'an  554  écoic  avec  Beucelin  fon  irerc  ,  à  la  gique  des  Maifons  de  Lorraine  fie d'Aucriche» 
tête  des  Armées  des  François  en  Italie  i')»8c  fcloo  M.  Eckard  >  Se  cclk  feknn  k  P.  Vignier. 
qui  y  monnic  lam&neanote,  Trcue 

(m  )  yrtAfgr^  t.  êt.Aaik  fjto  J^^|«ni,  CèmOt'Mtîf'  I  (i)  Uârim  ,  im  Cbnnit».  Grtg.  Tmrim.  L4,t>f.  M^i 
fii  éimm  1 9nm.  téuA.  IHêim.  ét  OMi  tu^tmté. 
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GENEALOGm  DES  DUCS  DE  LORRAINE, 

accompagnéi:  de  /es  Preuves. 

Rieo  M  BU  J^poux  de  Sainte  Gertrude ,  fille  de  S.  Pépin ,  Ac  fient  de  Bege  Inonde 
d'Anfegtiê  fils  de  S.  Atnoû.  Veis  l'an  «40. 

Redecar.  Chronic.n.  29.  Vut-  Gertrudif  Rigomtri  mt^km  <^  fMenttjJtmi 
fut  Pttru$m  j$ibtnteTh<tnie-  vtdiu ,  Diiofqêie  AiAdéwtùê  *  attmmm 

ejm  Xjemutm»  Xmmmm  pmrt  ne  )  s»  e»qiie  cum  fàcris  vknnAus  tmtu^m 

unnic;  Camenc.<eood.  vcL  Mtrddan. 

Gexbergc  ,  ou  Gesberte  fille  de  R^omer  Se  de  Sainte  Gertrude ,  fut  merc  du  Duc  Adtkâldt, 
qui  cpoufa  Riâmde, 

Et  du  Duc  ErchiaM,  oaAttdKmM,lllmiàiVûà»iî^CkithVL  Aefibd*^fs,nfi 

Maire  du  Palais. 

Vita  fanihc  Ridrud.  apu.l  Sur.  t.  5.  Rt-  x.ildvs  Bux  ,  &  Eichtsoaldus  frittr  tjm 
éirudu  futlU  huu  inàeUs  ,  td  nubties  jâm  ftr-  msjor  tutu ,  Texdtjittnjtrunt  DitécmmCêftrmin 
iaSé  âMmi ....  «ffetuur  i  Tram  futim  ^infr»  Ci^mm  êJ^wommt  Ef/i^um  2M 
j4  dalkaltk)  ,  ^Mcltris  crjujiU  or  ta  Ma  ta  Htm ,  Ge/titrUà  Ma.rU,  qu*  mtK  diciturfinÛi  Am*- 
(0JUJ  miter  Gmkberta  filu  jitt  futiU  G<rtr»-  ti.  lu  Se  cod.  Argent,  ixoâx  Amaci.  (ciicaan. 
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tMtfttÇtcfftt  im  Re^/tum  Chlodovens  s  futtfÊt  JEgaa*  MnkiuêtUtu  Mt^-dunii;  ,  tau- 
Prèmtfs  &  Pitrktm  E»cuaioMM/s  frater  fai^/àiiim furat it gmtrkt  Dégéerà^  lié- 

Duf  is  AiAlhddi  de  génère  T>igchertt.  jâr.^bm6s,CbbdtVtà  t^ttUr, 

Frcdegar.  Chrome  a.  84.  Poji  éfcejfum 

ERcHiNnALDE  cpoufa  cH  prcmicrcs  nôccs  N.  qui  fut  Meecde  ZtUDESE,  ou  Zmtierei  oô 

Ztiuberu ,  lequel  fut  Maire  du  Palais  lôus  Tbco(^)cjc  UL  (vccs  l'an  (74.  ) 
Le  même  Erthmttde  époufa  en  fécondes  nâoes  Leujpaie ,  qui  fut  Mece  de  N-  kqiid  &I 
•  blÇCilé  par  &Fittiy.  { Erchinoaldc  moiinir  vers  l'an  6Cc.  ) 

Leudese     d'Erchinoaldc  époufa  N.  dont  il  eut 
Anne,  «ttremenc  nommé         Aéém,  ou  JBn^tn%  Duc  d'Altemayy. 
Leuddè  mooriic  vers  Tan 

Vica  £u>^  Furfxi  xvi.  Janiiar.  apud  Bol*  uxerem  daxerts  Bertfirmim  filUm  fiftfi 

land.  Conjiix  Erchentldi, rumine  ZtCSiSDA,  fa-  {  feu  potiùs  matris  )  frntÛt  Leoirgirii ,  (ororem 
rtre  reflet  a  ,  eo  quhd  Imm  dtliffHter  eUUgeret Jm-  videluet  Rtgmt,  v  ok  hune  ctufurt  confutfùrù-' 
An»  Farfititm.  utu  à  prdfttt  Rege  Ducâtim  Germaùé  âd^ 

Chronic.  Moifljc.  r. }.  apud  Qucfn. /"r/»-  tus  efl  ,  hib:ittqite  fecUm  in  vi  II  s  régis  ihen- 
ti  verb  Leudefium Jihum  EraïuUt,  Mâjtrem-  hetm  (  nunc  Obcrnhcim  )  &  m  ctjho  qMd 
àmthm  fdu^  Affnm.  ba  tt  Fredegar;  tfrfwrfaiiwgiWMWiMftw'.Anonym.apud  Qucih. 
n.  95.  r.  t.  p.  785.  Il  y  a  quelques  fjutes  dans  ce 

Ltudefius  Mtjer-demûs  duxerst  uxorem  de  IragiiKifk.  Voyez  MabilloD  ,  Annul.  Berud. 
ff»fifi»  paiffi  Stpfimméi  RtgU  Burguitdis  ,  t.  t.  p.  4St.  499.  Voyez  auffi  le  diplôme  d'£- 
geniiitque  ex  et  Athicum ,  fin  Ada/ncnm ,  qui  bcrfrounllcr,  Sc  la  Vie  de  Saiocc  Odile  >  té 
fure  sdiiuc  fuferjtite ,  cr  Hildertco  regnmte ,  Ail .  Bened  1. 1. 

Athic  époufa  Berefvmde  fœur  de  la  Mcredc  S.  Léger ,  dont  il  eucElhic,  OU  Aciboi  Add- 
bert  >  Saincc  Odile ,  Sainte  Rofvinde ,  Hugues  &:  Bauco.  • 

Eraie  fik du  Duc  Achic ,  frerc dti Duc  Adelbert,  eut  dcmcfib*  Içavca  EthiciOuEdlOi. 
Eviqiie  de  Siraiboaig ,  &  Albcxic  Comte  en  Alface. 

.  Viu  ûnâc  Odiliat  Abbatiflàé ,  apud  Vi>  (MkonemteAdalbertum } //<  D^mmoTH^. 

gpier ,  p.   5>  Venerutu  td  extquûu  fwretttim  faym^^  al  mm  têmàm  iUt  b$iu  fiu  fumiaadk 

JS^ê  D»x  t  &  AdâtifertM  fâriter  Dmx  »  E-  mtMfitrikimfmdireM ,  fid  iBim  tiefttes ,  tsm 

tU^ut  &  Bertfomàd  ^ufijfmui  frogetùes,  EthicMÙt,  ttf^fSifittruttt  Efifiepus  Arfenti- 

Touc  le  monde  fçait  que  Sainte  Odile  ctoic  nenfis  ttpâvtau ,  &  Albolicos  Omet  >  fiùm 

fille  du  Duc  Atique  ;  on  a  pluHeurs  monu-  ADALBZKnliieri,  Eberhturdm  JiUktté'lJUt^ 

mens  qui  en  font  foL  Quant  à  Hugue  &  Ba-  thidvs  ,  fid  etiâm  HUgonis  >  qui  tntt  ft/tlh 

taco,  d$  font  marquez  dans  Ruyr,  Aniiqni-  tes  fiios  defunitus  fverat,  &c.  Vignicr,  p.7ï. 

tcz  de  Vofge,  I.  4.  c.  15.  16.  ji..  7).  apporte  pluiicuzs  preuves  de  Vcàr 

Vita  fanâac  Odilix,  apud  Vignicr,  p.  flenccd'Ëtto  Ëféqoe  de  S«talboiB|^ 
éÛfMi  éiMts  Othias  frrfMt  Datât 

Adalbert  frère  d'Athic  ,  eut  pour  fils,  i\  Bfcrjrrf  Fondateur  de  l'Abbaye  de  MorbacL 
Mâfi  Fondateur  de  Mafmunfter,  ou  MaiêvattX.  }*.  Znûfridc  Duc,  qui  lui  fuccédai 
ie  cinq  filles ,  fçavoir  Eugemt  t  Atuitt  GtitBiidi,  Sc  peut-être  Savim  8e  Ztàiggrie, 

■  Eberard  fondateur  de  Morbach»  eft  eon-     Outre  ces  trois  fils ,  Addbctt  en  eut  «a^ 

ira  par  Ta  diatce  de  l'an  huMéme  do  Rojr  cote  crois  autres  ^  Bcron ,  Bleoo  te  ïbicho.' 

Thierry,  datrce  de  Rctniremont» iHipiilBée  Titres  de  l'Abbaye d'Honaugc,  fituécautrc- 

tom.  a.  Aiukd.  Bmd.  p.  70 1.  fois  dans  une  lile  du  Rhin.  Voyez  Mabiilon 

Et  Mafo  fondateur  de  MafimMAet  j  car  Ci  x.  AtHui.  Stwii.  n.  €fs.  69*-  ^fT- 
le  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  1  an  Bleon  eut  pour  fils  Huguc.  Celui  ci  en- 
dix  de  fonr^e,  10*.  Indiâion  prenoiere,  de  gcndca  Bodalus  i  fiodalus  tut  perc  d'^cr- 
J.C  Stj.HHt  d'Alfaoe  du  P.Laeuille,  r.  i/  bandus,  qui  mourut  at^ant  lui,  oommeiTpa» 
p^.  ij.  Ahbdtitm  irt  parte  ycftgi  i  qnen-  roîtpar  le  titre  de  l'Abbaye  de  Munftcr,  de 
émm  PrÙK^  nthk  Mtiftm  ,  tuide  etiam  n»-  l'an  6.  de  Childcric ,  de  J.  C  747.  Egt  tts- 
mm  trtxit  I  ^904 vtettMr  fMt-mêfitùt ifré-  fw 3*dib» f&u  Hugotu  tfitêmmm  ...pr»0' 
tre  vtdeltfct  Ducis  Lutfridi  é"  Eherardi  ,  qui  nims  med  remediû ,  &  frû  attimd fiUi  met  Eger- 
Mtrhâth  t«i$firiun$  »  &c.  Voila  les  crois  bt-  bétub,  &c.  M.  Eckard  fouaenc  que  ces  trois 
res  Mafo  ,  Lattfiide  Eberacd  bim  inu^  PdiioesSaiaoo,Beiào<eHi9iK»,B*OKaiil 
vpa,  MppoctMiDiKAthic-  Vojrai  «ff  AuMor  ^ 
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pp.  17, 1 8.  c.  4.  Noiis  uc  fonuncs  pas  en  cela  ail'cz  bien  la  généalogie  duDac  Luicfride  , 
de  dm  avis.  Le  même  Ecrivain  devdo|ipe  aux  chapicres  v.  6c  vi.  de  Ton  onvra^. 

AxBBRic  fîls  du  Comte  Ethic  >  eut  poiir  fîls  Eberard  II.  qui  £c  d'abord  de  grands  maux» 
puis  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de  Lurc,  vers  l'an  750. 

Vit!  fandlz  Odilist  »  apud  Vignier ,  p.  fi.  vUm ,  timem  ftnmue  De»  »&  fer  merit*  tes- 
JÈhrârdus  A&erki  C$mith jfiEwf ,  MW  Oàlu,  mm  tsMmmgnM*  nfiitiMrJàt& 
&mfi  fenem  >  âSfvtMb  m  finw  Dù  J»-  âefmbirgttrtM^Htmhétmk. 

EiBiuiLD  II.  eoc  pour  fiicccflcot  JBMàJgb  Jtlt.  qui  petsècûta  rAbb;Qre  de  Lurc  vers  l'an 
8^9.  U  iioic  prodie  parenc  de  la  Êimenië  Vatdiade,  Ae  épouiâ  Adi&dt, 

Vica  &nâi  Defeoli ,  c.  7.    n.  3  8.  Cemts  fotiks ,  tjuhà  tirie  e^iterfi ,  Éterttiê  etmti 

^HitUm  bttlifotem  de  Alfitt^t  ftrtthus ,  nomme  conf.tn'^^Himtttis  ocafione  locum  f»n£lmn  (  Lu- 

ikenrdus ,  fottntet  ttctam  tUim  (  Lutram  mo-  crenrc  monallcrium  )  fiA  sdvtcâtùms  tnùùik 

nafterium)  inv^fit.  F^éUrâdt{ydler  Lotha-  emmifit.  Ékttmàn  aaum  ftdn  fiebri  âdéh 

tn)mÊÊM/ienmJh^iRmunesdigr^f  veb  £t,AétBiiimkff^mm€9i^iifpmAmi^»&t* 

&EiLARl}in.  eut  pour  fik  le  Comte  Hueion. 


gnicri 
Série 


Eoàtm  vero  Cmitt  tbtrtrào  itt  ttntk  men-  admettent  deux  ou  trois.  Ce  dcnuer  Auteur 
fk  dfiiiumiê  mtS  deeedetUe ,  0ms  ejus  Hugo  croicavecaflade vnî-ftnblanoe,  que  c^eftce 
noni'.ne  ,  (jui  6~  tpfe  jum  Cornes  effeÛiés  fuit ,  troificmc  Ebcrard ,  à  la  pricrc  duquel  l'Empe- 
omnu  qui  ^atns  fut  ejfe  vtdebtuUMf  ,  five  jure,  rcur  Henry  l'Oifelcur  donna  à  l'Eglifede  Toul 
five  injurts  peteJlétM  i$m^.  les  revenus  do  Comté  de  la  même  Ville,  tc 

11  cft  à  remarquer  que  le  P,  Jérôme  Vi-  Iclicude  Gondrevillc.  Voyez  Benoît  h ift.  de 
lier  ti'admet  qu'un  Ebcrard ,  qui  tut  fîls  d'Al-  Toul.  Pteuvcs  ,  p.  xvii  1 .  M.  lickard  donne 
rie  :  mais  Bkuidel ,  dans  fa  défenfc  de  la  pour  femme  à  Éberard  III.  Eadite  fieur  dé 
généalogie  de  la  Maifon  de  France  ;  M.  le  rimpcratnceEdgirtc,cpouredeHaiiyl!DI&- 
Labourcur,  hi(l.  mr.  de  Lorraine,  &  M.  Eo-  leur.  Ecxard*  p.  6t.  c.  9. 
laid,  Oriffit.  iimitt  Aafifiàt.  c  ^.  p.  45.  leti 

Htnms  Ris  d'Eberard  III.  époufa  Hildeg:irde ,  fut  Comte  de  Ferrctte  ,  &  eut  trois  fils, 
fçavoir  BwolamdIV,  hucus  ,  Se  Gosthah  ,  oui  iê  firent  Rd^ieux  dans  FAbbaye  de 
Lurc,  &  y  moiirurrnt  dans  la  profefllîon  mbnàftjque  :  naisik  avoieDC itÊ matioE  ai^ 

tavant,  Se  ih  iaiHcrcnc  une  polteritfe  illuftrc. 

Ebecaid  fait  la  Tige  de  la  Maifon  de  Lorraine  aujourd'hui  r^nailtei 

Hngne  fait  celle  de  la  Maifon  d'Egcshcim ,  aujourd'hui  éteinte. 

Gontram     la  luuchc  de  la  Mailon  d'Autriche,  aujourd'hui  fi  illuflre^ 

Eberaxd  IV.  fut  Pcre,  1°.  d'^i>£UUT»oo  Albert,  Duc  &  Morchis,  Fondateur  de  l'Ab- 
baye c^r  F<nii7onvillc.  i".  Xy^imiAis ,  ou  Albcrte,  Epoufc  de  Henry  Duc  de  Franconie, 
ic  Mcrc  de  l'Empereur  Conrade  le  Saliquc.  5°.  De  Guulrd  Comte  de  Metz,  qui 
épou(à  PmoaiUe,  ou  Eve  de  Lmcndwaigi 


Viu  lândi  Deiooli ,  apud  BoDand.  x vi  r.  «MMdb*  mrtuehinm  frofejfitnem  t^fftàâmmt 

Janunr.  c  7.  T res  flii  (  Hugonis  Cemlis  )  vsznmur  Dto ,  &  rcddtmtts  Tàndemaà 

(u]Hs  frtmtgenitus  Ebersrdus  erat  ,  fitiindHS  ieâti  I^âtris fifaUrim  defurtéti  f^^fi^ 

Hugù ,  tertims  Gantrmmms ,  eum  ptft  diikk»-  imteçrittti ftmt  rediHti ....  Pâfir  tum  filas  fuf' 

dtnenifo)»»!  evigiUJfertt  ad exercitium  venândi ,  ger>' ,  communivûtarommunitjueconfrnfutrâdi- 

ftmttipjhstnveHeruntdiJpmtesJlbt.  yiierester-  deruHtfeDetiJinétomejuû  Deuolo ,iion*dfer- 

tk  Wfês  em^tJmretâiàe9mri09t&mikeeSk$t  vifimm  miBtmv,fiJ âd fervitium mnmhde,  &c. 

ut  pufjre!  cof genuir.o 'hûrf  smnjummembrerum  Ibidem.  C.  9.  Mildegar£s  CtUÊÎtifi  fflijf' 

m  fat  es  . . .  T  tnàem  ftter  fe/ux  ^Uorum  doUre  dem  hiugtnis  cenjujt,  Ô^. 

imtkrâMi  tmtsfH^ ,  Ui  verks  m  veritâtem  II  eft  trcs  croyable  qoeces  trots  Seigneurs 

frorupit  ■  yludue  me  ,  inqiitt ,  filii  puri  Eberard,  Huguc  S<:  Gonrr.im  ,  croient  déjà 

cmfejjiene     dt^mi  fgniteniix  Umetttis  cûj^m-  mariez ,  &C  avoienc  des  cnfans  ;  ou  du  moms 

fftmu  êd  Dmmomm»,  &  *d poUitm  fimmt  m  qu'iU  n'exécutèrent  qu'aiTez  tard  leur  vcru  de 

^uem  peccavimus         y!d  h^c  filii  nnAnimes  fc  faire  Religieux  dans  l'Abbaye  i!c  I.ure  , 

dtxerunt  :  OptimumconjUtum  inveniftt,  pâter  i  puifqu'ils  ont  tous  trois  lailsc  une  iiotillantc 

ftrM  fumus  corde  perfeU»  tufmet^fii  im  fer-  poftenté. 

trêdmfimaê  DtkêU ....  âkmumtimm  Novc n'avoiis  jalq,a'âpfe(diciiicaae(C«n- 


% 
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ve  formelle  te  direfte  ,  qui  montre  quTbe-  Wipo ,  vira  Gontadi  ialid.  d^wiw (feu 

rard  IV.  futpcfc  d'Adclbcrt ,  d'Adckis  &:  de  Conradi  )  mtt^r  ertt  AâtlhcrtA  ,  [  vd  AeU- 

Gerard  :  nuis  nous  en  avons  d'ua  autre  gcn-  Uita ,  vel  Adelejd*  )  tx  tubtlijfima  getiu  Xt- 

te,  qui  ne  font  pas  moins  (bnesqueleSpreu-  ihtringtrum  trimtJâ  ,  fmr  Ad  UjtA  Jàrt^  erit 

ves  les  plus  claires.  Nous  allons  montrer,  ComitumGenrdià' AdàJherii ,q4tJemfer(Hm 

l".  Ouc  le  Pape  S.  Léon  IX.  te  l'Erapercar  Revbts  é"  Duabus  conjimmtts»  *i  extrcmum 

ConrUe  le  Su&jae,  étoient  confins  ifliis  de  ov/iî  ^ofinqui  fui  Ctmm  Rtps»  tàx  uquief 

germains.  cebAnt. 

a"'  Que  Lcon  IX.  ctoic  ilTu  de  la  Maifon  Aiberic.  ad  an,  m.  xxiv.  F  M  tfit  Courte 

d*AUàoe,  la  plus  illuftreft  la  plus  puil&nce  durexpir/t  mark  de  gemrt  Frsimnm , 

qui  fut  en  Allemagne  :  que  fcs  ancêtres  a-  fuit  l$fpes  Odenù  CAtniinirnfi;  Carniiii.  Ejuf- 
voienc  ccé  crcs  libéraux  envers  les  Eglifcs  i  dem  Cenndi  nefttes  fiurum  Comts  Lttndiit 
«nSi  «vokat  paTsé  leuR  decnieces  années  ie  Zcng  n ,  pâter  MMugadi ,  &  Gif^tmuê 
oaiu  l'cxcrdcc  de  la  profcfllon  monaftiquc  ,  Cornet  de  Luifilbourg,  futn  (  omttis  Ccnradi. 
it  qu'ils  avoienc  fait  de  grands  bieitt  à  l'Ab-  Jtan.  Hugo  Ctmes  de  J)j)bvnrg ,  faerjk». 
bqre  dcLme.  Si  Ltmris  Pttét ,  &  Imperâtpr  ifle  Câurâdid 

}°.  Que  la  parenté  entre  Lcon  IX.  &  Con-  fuerunt  confolrini. 
tade  le  Sàliquc,  ne  pouvoir  provenir  que  par     De  tout  cca  il  rcAiltc ,  qu  Adelcyde  mcre 
Addc3kiiKtediidirEinpereur,&:6iniii6de  deConradeleSalique, étoiccoulinc  gcrraai- 
Henry  Duc  de  Franconie.  ne  de  HtigiicsII.  pcre  de  S.  Léon  IX.  &  fctur 

4*.  Qu'Addci»  et  oit  fœur  d'Adclbcn  foo-  de  Gérard  Comte  de  Metz  ,  &  d'Adalberc 
daKnr  de  Boazoovllle,  Se  de  Gérard  Comte  fimdacpirdeBouzonTille.  EtoommcIeCom- 
de  Metz.  ce  Hugues  II.  defccndoit  indubitablement  des 

5°.  Par  confcqucnt  qu'Ebcrard  IV.  fut  pc-  Comtes  d'Alface  >  qui  avoicnt  pris  l'habit  re- 
te  d'Adeberr»  d^Adeleb  A&de  Gérard  ;  que  ligieux ,  U  avoienc  fiiic  de  grands  biens  i 
Hugues  fut  perc  de  Hugues,  &  ayeu!  de  S.  l'Abbaye  de  Liire  ,  il  s'enfuit  qif'i!  étoit  fils 
Leoo  IX.  que  Gontram  tut  pcre  de  Lance-  de  Hugues  1.  ic  trcrc  d'Lberard  &c  de  Gon- 
liB  >  corn  craj»  Chc6  des  grandes  kiaifbas  mmi  Ae  «mine  on  içair  que  Gontram  eue 
donc  aooi  «yoas porte»  pour  fils  Lancclin  ,  ou  Kanfelin  ,  il  s'enfuie 

encore ,  qu'Albcrt,Gcrard,  &c  Adclcydc  mcre 

Vita  Leonis  DC.  i  Vibeno  Archidiacono  de  Coiirade  le  Salique ,  étaient  fik  àc  fille 
Tullcnfî  coctaneo  fcriprn.  Reverendus  Bru-  d'Ebcrard  IV.  du  nom»  fixre  de  Hugoes  L- 
IM  Mtrmfque  ftrentts  liiuâm  adeo  reliHiut geiu-  Sc  de  Gontram. 

nfim éi iffii âttmt  &  fifré»  pkamfÊf  si     S.  Léon IX.  dans  le  titre  de fend«dba de 

ntfirtmfotutruntfervenirenotittsm,  nutregni  l'Abbaye  de  Heflc,  de  l'an  io{o>.ic)  t.  r.  p. 
fi»  ÔMerti  MUAvernnt  hdena/  ,  sut  froximM  4  j  o ,  dit  que  Gérard  &  Matfride  ,  célèbres 
Rtgjfm  &  Jmfirâtmbus  retentir unt  tnfuUs.  dans  cefiéclc-là ,  étoicnt  fcs couiîiis germains, 
Trttrtttitt  efi  éutem  dulas  Elifiint  Jîmbus  ps-  fils  du  frerc  de  fon  Pcre  ,  Pjtrueles  met.  Le 
treHugtne,  m*trevero  Hédmde  ...& puer  Comte  Hugucsavoit  doncim trcrc ,  donion 
«fKf  jM^MM  TeiauùcMs  t  Imferstmris  Canrtdi  ignore  le  00m ,  qui -filcpere  de  Geracdftde 
ttnfArmus  ....  Quorum  fgtns     avi  abjecli  Matfride. 

Mww fuperkii gêner ts^najluHm hâhitumftmf-  Jean  de  Bayon,p.txiv.  &  Herculanust.  3 .  ç»* 
firmn  >  UMdtJbthfée  ptr  cmtBê fiie  ittt§ètimt.  cxlvi.  difent  que  Louis  ComtedcDalbourgc- 
Qmm  etiâM  Lutrtnje  cten^iHmfiOrimtms  Jkit  toit  ayeul  de  S.  Léon.  Voila  encore  un  frerc  de 
fUirimim  êmflùarttiu.  Il  ell  clair  que  cet  £ai-  Hugues  I.  Ludovicus  Cornes  de  Dtsbeurg ,  tvut 
nia  fidcallufion  â  b  vie  de  S.  Ddtoole,  dont  fânlii  Srunoms  mho  m.  v.  rum  Beâtrice  Dm' 
nous  avons  rapporté  le  pafTage ,  qui  parle  de  cijf*  Lothtrtngu  ,  ba/iltcam  JiuUfi  Deodâti  ù»' 
la  convetfion  asx  Comte  Hugues ,  âe  de  Tes  cteferunt.  Le  P.DomMabilloncroitque  Loui£ 
ttois  fils  £bcrard>  Hugues  6c  Gontram.       écoic  l'ayeul  de  S.  Lcon  DC  par  les  femmes. 

Naucler.  genecac^f.  Xmmw  e»  Comài-  Si  cela  ctoit ,  le  Comté  de  Dafbourg  fcroic 
Imt  ék  Egesbeim  m  Miulid  fârtAm  mUmm  ,  venu  dans  la  famille  de  Hugues ,  par  les  fcm« 
étfae  Adelberti  amitis  de  Cdve  mmmlm  mes ,  ce  qui  cil  aifez  probable. 
fiifi  mmUes  verè^m  trêitmt.  Hal vide  mcre  de  S.  Lcon  IX.  mourur  dam 

Johan.  de  Bayon  c  xlv.    ixv.  Ctwêdm  l'Abbaye  de  Moyenmonticr ,  en  1044.  Le 
[,JmftrMtor)  cêtif^itm  ertt  HwpiÊb  ftint  Comte Hugue ira £paiDcia)iiaiooi»vîTani« 
i(&ttLeoaisIX)  Bd^^on,  c.  sur.  p»  |ptT. 
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cxlvij  .  Gbnbalogib  DBS  Ducs  cxlvu| 

GENEALOGIE  DE  HVGVES  I.  COMTE  D'ALSACE^ 
fisiEJnrmà  lU,  Chef  de  U  Méûfa»  HEffAern/j/don  le  P,  r^fùer. 


HUGUES  I. 


H  U  G  tr  f,  s  1 1.  ^ptKix  d'Hclvidc 


HvfVitlILComied'jE^       Bkunon  EvèquedeToul,  GWAM» 

dcLconLX. 


Htrcuis  IV.  CoMBdi 
D^fbouig&ckMobB. 


Illivis  femme  de  GcrirJ  AtBiHT  Comte  de  Difbourg 

CoBie  de  VaudcRKuit ,  ojccc  tc  de  Moiu ,  Epoux  d'iumco- 
dcLeonDC  tmJedeLiapiifcoiMy. 


BIR.TNI  Femme  d'£ii»>  GshTliwin  FooiBe  Hmiir  GoUB  Leutcardi  hcnttcre  de  tous  (es 
manuel  Empeteuc  dt        deCoande DL  àtUdictUg.         Frères .  mort;  fins  a\fins ,  èpoulà 

Qwiftanimqplc.  GtxicfroyII.Du;:ikLûfraiiie&de 

Dr.ib-int ,  dont  cIIl-  eut  ces  Knfir.s. 

il  I  !  A  .  , 

GoDir»OYin.DncdcLoiniiic  Huciui  LuiTCAiioiCon»-  Giathude  fcmroc  en  i.  nôccs  de 
^deBnbant,EpoiadeMaigii6.  Ccxntc  tc«c d'Ovule &de  ThielMuiIL  Duc  dcLotr.  ficcn  ju  de 
•-^dil4aib<mi.«c«BteaGrict-  tHkm,  TUetaitGaneder^  ^ 


QMNEA4.QGIR  DE  CONTKJN  FILS  DE  HVGVES  L 

SmAeéUM^iAutriAe, 

LANDELIN,ou  Lancelin,  oaKimcditt. 
Vkrnekus  Evéquc        LaMCIUH.        RaoMOTOV.  RvoOX.II. 

dfiSmftouc^  i  . 

VElt.NB]t.E.  L 

I 

Othon. 

\ 

Vernbke il 

AOBJLBSKT  1 

RoDOLilrl  • 

A&BsmT  IL 

Rodolphe  II.  Kaf  dci 
Romalm^QuJÛBpaeor» 
«ce. 

Adcluht  âls  d'Ebcrard  IV.  U  Fondaiwir del'Afehaye  de  BouzoïmUc»  £pouxdc  Jodàfas 
•  oaJuwfoeurdeagcfioyl.GMBW>dtLiixriièuiiig,  pow  kiittc  dtPat  J»Lb» 
«ine     l'an  979. 


ViMm  mfirtm  JMgoJùrém,  qmm  trir  jAm  Tmkrtuf  kem  an.  10  57  ,  hic  r.  i. 
Dtmmu  Ait&ertMS  Dm*  LêAm'kigé  405.  JE^o  Ai»\k\f$  Dm  &  Mênkio  Zêm 
&  Mmcbit  »  &  Judau  nxn  pu  »  ttmfum  imtmn*  ,  &  J»ditu  mxtr  mie*  Utiûk  ti' 
èmufnfri*  /émm  firvitute  &  tévacaùtjm-  MgrammUfc  ,  undtm  vUUm  Mtmenàmf  d» 
fmfdiaùnàus  &  çctcmmm  lAlKê.,lf^  JemEttUfiMUtràmtrâêmut&c.  Necvot.ai» 
kt  vâiâderim ,  <y  ms  tâdem i$iu,..9r^  nafterii  i.  Matduz  Trevir.  ùj.  non.  Oâob. 
WHS  fâmSê  Mttmu»  &t.  là  tom.  f .  p.  ; 8tf.  jilhertm  Dmx  Lotharimn* ,  &  Juditu  luttr 

ItCULt»  I.p.  40  j ,  anno  lojo..  Jm*Mér^  pu  Cnmtif*  deimaumik  Mêmemdtrf. 
ddm^  ZttbdritfgtM ,  (  AdMerftmtritetnm     BuUa  Alexandri  IIL  c.  x.  hift.  Lochar.  jn^ 

verftnte  i»  RegUnthus  trânfmarinis  )  vilUm  cccLxxxvi.  Alhertw  Ctmesjt  '  

fim  Mmmitif  été»  £cekjiâ  pmQi  Mêi^  amw  £tf$m-itàiU  âàfoêÊtr* 


Digitized  by  Google 


cxlvij  •    DE  Lorraine.  czttli) 

JEx  infaipcione  qaae  jtxi»t  dcfcripta  in  pa-  Cernes  fiifr»di£ius  bojl  âtmum  mrU»s ,  tn  Ht»- 

lietecbadlîmftac Cruds  de  Bozonis-vi]Ia.>^j»-  n  fimUét  Criuit  eft [tfidtm ,  é'  tutti^  fi»  ' 

fto  «y  tnctrnathnt  Domni  st.  yxxni.  mJicf.  t.  tha  in  medio  motufimt  fepulu. 
efdîà.  xv!.  concurrente  vu.  (  vel  yni.  )  L,i  ton-  De  tout  cela  il  s'cnliiit ,  que  l  Eglifc  de 
(iuioii  te  ^aoxaiaSltiiyoôxti  Pridie  Kilen-  l'Abbaye  de  Bouzonvillcfutdedicecn  lojji 
dji  FebruATti ,  regMânte  Im^réttre  Conrido  ,  le  dcrnirr  unir  cic  J.invicr ,  &  qu«  le  Comte 
rogtnte  ^lanojo  Ctmite  Adtlberto  ,  uns  eum  Adclbcrt  mourut  J  -mncc  iiiivancc ,  c'cft  à  di- 
eptinu  cr  chrtjlijuttfpms  mijuge  fua  JnéUttkâ,  rc,cn  10J4  au  mois  d'Oiftobrc.  Cependant 
aedicMtum  ejl  hac  ornorium  k  fsrUlo  te  vene-  par  le  titre  de  Sainc-Matcliias  de  Trêves,  que 
rthth  Mettnji  f.pifio^o  -T  he$derKo  II.  crc  nousavonsacc,âc  pat  celui  d'Adalbcron  que 
Cette  infcription  dl  a  prcfcnc  cachée  derrie-  nous  lappanoos  ci-iptte  «  il  pttolc  qu'il  vi- 
re les  ftallcs  du  chccur,  nuis  j'en  ai  une  bon-  voit  encore  en  1037.  Et  dans  un  autre  titré 
i«c  copie  i  d'ailleurs  ce  palfagc  ic  trouve  aulli  de  Saint-Bcnignc  de  Dijon ,  ici  tom.  i .  p.  4 1 1  » 
<hwletitreoul'HiftoiFe'<lel4fi»ndatioiic|e  onfupfiolèqu'il ctoicdéja morcen  loj 
Bouzonvillc.  dernier  jour  de  Juin.  Gimment  condlierces 
£x  fundatione  roonafterii  fanâac  Crucis  de  contrarierez  i  Jç  ne  vois  point  d'autre  moyen 
fiozonis-vilia.  Hic  1. 1 .  p.  543 .  b.  His  it*  riti  de  fc  tirer  de  ces  difficultez ,  qu'CQ  ninmtot 
tB^fois  (  id  cft,  foft  tcmplum  dedicatum  )  de  l'crteur  dans  la  dattes. 

JxjDnHE  Epoufc  d'Adcibett,  étoic  forur  de  Sfgeftcv  l  Comte  de  Luxembourg  ,  Tante  dé- 
rimperatrice  Cun^nde  (  qui  étoit  époufe  de  Hemy  II.  dft  Te  Saint  Empereur  )  6c  Tanrt 
aoltt  d'Adalberon  Grand  Ptevât  de  Saint-Panilin  de  Tréres; 

Herman.  contraâ.  an.  m.  v  1 1.  Lnt^h»  Ex  littctis  Albcroois  praepolîci  fandi  Pau- 
Tnwnram  jirchttpifiofo  defuncJo  ,  Mrgin-  KniTrevir.  an.  10 J7  ,  Met.  1,  p.  405.  Jl** 
gsudns  pro  eo  Archicptfcofut  framo-vetur  :  fed  gmnte  frrenijjînio  Jmfcrutort  Conr»do  ntf«H 
jidâlhero  cUncitt ,  Âeguu  CmutmtuUgernH^  najire ,  (  pat  Adclaydc  ia  tante ,  mete  de  l'Ent- 
mns ,  tjutbufdjm ftionmmu ,  âdtrmtfr^âtnm,  pereur ,  Se  (ôeur  d  Adeibetc  fim  onde  )  hiti^ 
qiiâft  ex  reriû  fromijfo  fibi  debttittn  idnn([us  ,  jus  rei JîrmitAtem  prxftttf priptum figiBo  nojlrg, 
Trtvtrenp  fêLuinm  précis  occupAt ,  etmm  neent»  Addbtrtt  avuncu/t  mfiri  Méorchumà 
tmfrâtmm fik  Thaétriet  Metenfi  Epiftê-  &I>iKklMh*ringu ,  Jmihtêmèu»^à 
fé»&.  Mairie»  SâjttrUMtgf.  »xm$faét»wmmnfitimtt. 

QstM3>  I  JUdïbetardIV.  de  frète  d*AdaibercFondaiedrde  Bouzonrille ,  donc  onaparlÊi 

cpoufa  Eve,  ou  Agivc,  nu Petronillr  de  Luxcmbouig*  dootil  cnC  nn^  ininilife  Sig»* 
£ioy ,  pris  en  gucrtcl'an  10x4 ,    mort  en  1017. 

Joh.  de  Bayon,t.  i,  c.  xivin.  p.  6j.  GertrduS  rem,  ThetJtritmm  M ettnftm pr*fuîtm,tjHi ertt 
Cornes  Aibertumfratrem  Jitum  *vum  Gersrdi  Cdffuris  Zimr»  ac  Cemuem  Ger/udnm  jrâtrem 
Dack  Zùthétringid  erebrù'tmmUikni pml/âtiSt  jiiertif  *vi  Dnàs  GtmrA ,  epà firérem  (  h 
dmfr^erâfiteeederent ,  ufyueeoeUtiêsep  ,  ut  bcllc-fcrur)  tpf1u5Ctf1.ru ,  Evmmmim»fir' 
GMgtéJim  HasbâniM  Dueem  d»U  cé^et . . .  tttus  fuertt  »  exwtum  efi. 
nm'mm$  Ikmm  (  m.  x  i  v.  )  ipfe  Godefrèàti  IKs  l'an  loao ,  le  Comte  Gàatd  &  Evo 
Dux,  fréter  Gczjhnù,  ctntTâ  pradilfum  Ge-  Ton  époufe,  firent  une  donation  de  quelques 
rtrdum  cdusi  tlm fum  tMtitHÙ ,  HdsiunidcM-  biens  à  l'Abbaye  de  Fruâuairc  en  kabe.  Dans 
/Uxit ,  M  ptfimAimpuigainis ,  viStrim  »  &  le  titre  de  donation ,  il  eft  fiicmencion  de  leur 
Sigifridum  fliiim  ejus apprehendit.  fils  Sigcfroy ,  tué  trois  ans  auparavant.  Vidé 

Item.  Bayon ,  hic  t.  2..  p.  txxii.  c  lvj.  Dtf-  S^eiert.  *d  eut.  101^.  &  Mthtll.  Annél.  Bt' 

Adalbekt  Fondateur  de  Houzonville ,  &  Judithc  Ton  Epoufc,  laiOercnt  une  fiU  noniroé 
.  Getttdll.  qui  ipon£l  Gilêle  nièce  de  l'Empereur  Coniade  fe  Saliqiie;  H  mouniC 
io4tf ,  douze  ans       k  moR  de  fon  Pcte  Albetc; 

EltfblkdationeBozonis-vill.  Artfr/«»wVdS(/-  xLviit.  p.  ucviir.  confond  mal  à  propos  Ge- 
herto  &  Judith^  ,  ftircejfît  fis  Gfrarduj  Comfs  rard  I.  rrcrc  d'Albert ,  ou  d'Adclbcrt  ,  aveé 

Mtrehio JiUus,  qui  cum  uxore  fui  GifcU  h-  Gcr.ud  II.  fils  d'Albert.  Ainfi  il  faut  enten- 
eum  préfitnm  imà  ei^Mitm  dtltgentii  ,  &€.    dre  de  ce  dernier  les  deux  paflages  que  nous 

Alberic.adan.  M,  xxxvi.cxSigcbcrto. allons  cirer.  P.  Lxiv.  Qui  Gertrdm  (  II.) 
berttts  Cornes  Metenjh ,  &  Gerxrdtssfiltusejm»  neftem  ipfius  Cafîris  ex  firare  ,  namine  Gifi- 
multa  contuUrant  Mtii^Sti.  tâm,  mxtrem  fortitus  ef.  Et  c  xlviii.  pagd 

Job.  de  Bayon ,  t.  ixtv.  C  xïiv.  bwfiCc  ucvuf.  PtéàSm  Cmu  Ger»diÊi(IJ,peiêaâ 
T»m€  I.  n  ij  • 
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Cxiît  iGlHBAtOGlï  Dïs  Ducs  d 

fie  firtre,  «MtfaCr  GifiUm ,  frt  re  qiutm  decet  GeratdII.jpailedefi)nondeGei:ardI.dai)s 
^ntio pfftiH  y  uxtrm firtitus  t^tfrtqm  ntim-  «un  titre  de  FAUïaf  e  de  S.  Bénigne  dcDi jon , 

•vcc-ir  rx  ra  natus  (  Gcrardus  III.  ]  (  ij  >i.i  :pf?  ici  rom.  i.  p.  4  r  i.  an.  ro  3  3.  Ega  Grrartùu  f>r» 
(ità  iMShe  obiit  )  Bmctttm  L»th»runjem  ftfi  fcttatorum  mctrtim  JtftlMwu  ,  frt^at  f»tr» 
i^eetttMi  10.  Ce  diermer  Geratrd  fils  <te  Ge-'  mmAétêtrrit^itmmnBimiGnmêâiikm 
■  rarJ  II,  eft  celui  qui  nous  cft  coniui  fous  le  riim filite,  <fr. 
nom  de  Gérard  d'Alikcc ,  premier  Duc  hc-  fiayon,icicLvii»p.Lxxviti.  ditqacGcrard 
t^itaire  de  Lorraine.  Bayon  fembledice  icf  RipcNifa  Gifdeai  l'an  1037.  mds  cela  eft 
qucCifclc  croit  luécc  de  Gcrard  ,  tuptemex  infoutcnablc  ,  piiifqu'Albcrt  fils  aîné  de  Gc- 
Jerore  j  nuis  il  bue  lupplccr  dans  le  fécond  rardil.  étoic  dcja  Duc  de  Lorraine  en  104^. 
pafîjgc ,  nfftem  (  dtfins  )  ex  firm ,  comme  &  qoe  Gcranl  IIL  Ton  feeend  fils  fut  établi 
il  cft  dir  dans  le  premier.  Gifôlc  croit  niécc  Duc  en  m/, S  Ces  deux  dcrnirr<;  Princes, 
de  Conrade  le  Saliqae ,  par  fa  bcUe-fceur  >  fclonrhypochcfedcBayon,  aauroicntpasa« 
ftftn- propre  de  rimperatfieeOinegaiidé,fi)n  lots  iefe  ea  £nc  ni  denire  laguene,  comme 
époiifc.  la  faifoit  Albcrr  ,  ni  de  gouverner  le  Duché 

Cbronic.  ùmâi  Michad.  fcnpt.  fub  Abbacè  de  la  haute  Lorraine  >  comme  ils  firent  l'un 

tit  Comœ GnAXi»  It  fie  Gifde fon  Cpoufe,  laiffereot  otMe cdÊHit,  içanrir,  i;  Adelbett 

ou  Albert.  2.  Gérard.  3.Conndc.  4.  Ada!bcron.  5.  Beatrix.  6,  Coooop.  7*  Gifih* 
8.  Idda  Abbdic.  9.  Azclin.  10.  Ida.  11.  Adelech  ;  pcuc-étrc  Adelrïc» 

Fundacio  Bozonfs-villr.  Mtc  funt  nom'tnn  tnin»  'JuJnhi  rjus  irtfigms  feemint,  Gtrxriui 
vivèrimât/jHedefunUofumfrttrum,  quxfirip-  Cmes,  GtJiU ,  dri//tu!prûlesincljftt,  j4tLdbtr- 
/«  vident ur  tn  lihro  vitt  ccrUfiis  ,  (finrum  tus ,  Germrdiis,  Ce/iraldits ,  Ad/Ubero ,  Btutrutt 
tM»é»  Vel  eUtnwfynk  i>}e  finiU  Crucis  Ixflltu  Cuono ,  Grfilâ  ,  Judd*  AUut^  ,  Atutimu  $ 

tene  efl  fundAtas.  yflilbcrtus  Cornes  at/jue  Do-  Jdn ,  yltkLeth. 

Albert  fucccdaau  Connc  Gérard  II.  &  fut  nommé  Duc  de  LoitaiiieparrjBa|p«cutHcary 

furnommélc  Noir  ,  en  1046.  fut  tué  en  1048. 

Sigeberr.  ad  an.  M.  xliv.  JpAufa  hujus  iif-  ah  JmperAiort  ronflituitur.  Quelques  excm- 
tïhrdi^  txtittt  MofeHinorum  DaeMtus  à  Coitra-  plaircs  lifcnt  mal  à  propos  ,  GothffruUs  D»x. 
do  Augufto  GûthelûHt  Duci  attrtbutus  ,  ftd  Ah  Bftfon ,  c  L.  p.  Lxnt.  Hemicm  (  IJJ,  cê- 
Menrtco  Connii  fuccejfore  Gothefredo  Gothe^  gmmfmo  Niger)  anno  Domini  M.  XLVi.  G»- 
Uois  fiUo  ihlitus,  AÙ>ertoaue  cuidAmtrAduus.  defridum  JiUum  GoztUnis  Ducts,  DiuâtuL»- 
Idcmadan.M.XLvtn.  A&ert»s,qi$i  Ducttam'  amia^mm  friwmsy  t^imimAimummef' 
MefelUnorum  G«i«frid$  negâtim  fufieftrat ,  tem  fuum  prâftcit.  Il  éroit  ncvai  de  l'Empe- 
«  Gedtfrtd»  btrimtttti  DacMtim  tpu  Gtrtr-  rcur  Henry  II.  par  Cutiegonde  de  Luxem* 
àuik  jiy'aiâ,iâMràmwii  Dmthm  Ffàk-  bourg  époufe  du  méaeEnpomrriiHdiaatt 
ricus  ohiinet.  pas  de  Henry  III. 

Laurent.  Leodicnf.  htc  r.  t.  p.  110.  Nit-  Idem  c.  Li.p.LXX.  j4»h9  Dmim  M.xiym. 
hitijjrmttm  Albertitm  de  Longwi  CAjhro  ,  «jtiem  Alhertus  ,  qMeim  Dtieem  Lttktrtofkm  Hem- 
■(  Impcraior  )  Ducem  fufer  Jeftgtnertt ,  brBt  e-  rkms  Cs/ir  coHftitgertt ,  Off0fitiis  fiifft»  ttridi- 
XHSt.  Il  le  nomme  Albert  de  Longv^i ,  parce  /«r  /  Inqms  kc«GerârdmCtmiià  Gerurii fikmtt 
que  le  Château  de  Longvi  lui  i^tpatcemit ,  tmmm  à  Gfdefridt  jëàei^  ^  • 
it  écoit  apparemment  le  lieu  de  fa  demeure,  breviter  dksm,timffiu  cuflodii  ,  Diuttuénte 

Hcrmann.  Contrat,  ad  an.  M.  xiviri.  £^  fiki  tfâditêeenfirmâtmr.  Je  ne  trouve  rien  dans 
dem  tempore  Gttbefridus  Adâlbertum  Dmcem  l'Hiftoire  qui  m'éclaircilTe  fur  cette  dernière 
fi  dtfréLdMtemt  ferpcut»s,  &  dimfflmrdtit»-  drconftance  de  la  prifon  de  Gérard  1  il  fem* 
JUae  emmfMcisnÊvmtiÊm ,c»mMs qmrefi^né'  bkou'il  ait  été  pris  àlaguerre»  dans  laquelle 

Gérard  IIL  d'Alface  frère  du  Duc  Albert ,  ou  Adelbett ,  &  fils  du  Comte  Gérard  IL 
époux  deHadvide  dfe  Namur,  cftiwinin&  Duc  4e  Lamrioe  ch  idmkc  cb  stff» 
letfMah. 

Fàndatio  Bozonis-viUa;.  Ctrardus  Cmes  &  Gtrmrdê  Huée, 
iiadeàm  mm      mtrtem  unit  iefM$hu ,      Ex  archtr.  Sanâi  Matihic  Tretir.  moi 
i  vers  l'an  lo^tf  )  HxirMe jià  GifeU ....  fac  VaI&â>ourg.fi>l.  ccslv.  Hmc^  *^  ■ 
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,  ex  âHtùfMâ  Céirtli  mâffù prcgatu  gemiti,  vimi  ffâtii  Lithérienfium  Dhx trtg/U»dmmi 

(oa  platôc^Mi^,  cvUrierry  ecoicfittd'Had-  Rtgu  Hmki  »  «ffijffMr  mccw  éméi*  iafr- 

■yidc  de  N.unur)  Dux  Lothsr  'm^it ,  face  hthi-  ntruis  j4gHetis ,  cr  nxor/t  tbcm  'hîn.dind}; , 

tk  fer  mtjcmerdtam  Dtt  cum  fntre  mt»  Do-  Uitfiu  nofiri  ThttuLtrtct,  nique  v*HtrtkUt*  Âe-> 
mm*  Gertrdf  Comité  fedeiii-mentis  , 

trthus  fànÛi  Mstthi*  tidtm  formk  (te ut  pirar  I  hn'tdi  tllod  ;im  iftit.ld.im  m  vt!h  Hingt .... 

jMjter  iStrerdits ,  (y  frùfâiruits  Hsjier  Adclktr-  ut  b^ttwt  thtdem  m  ferpetttwn  memrié  met  f 

tMîrfim  jiAertMs  méfier  Dax  Zttiuràiffét  &  uxeris  «mm  Hâdmdts  >  Jllu^He  mêfhn Tbet- 

nxcr  ritis  Judukê-éàknmf  .«i»  Dummmuu  derta,  &  AHnueUm  fiât  feUniniter  an/ttverfi- 

Dcmim  M.  xc.  r$»s  dits  fatrts  met  Gen- di ,  iminfque  me*  G'i» 

ChMttGenidiOBditMi^iernachojda-  fU..:u4il.,>u  fMue  iH  csfteëêSirkt  i-idi 

ta  nn.  \o6j.  quam  ex  anriquo  ejufdem  Mo  y4frii  mmê ek  Imermt.  PrmSir  M  ri^T* 

naitaù  cartuûrio  dcicripli.  £gt  Gertrdui  dt-  dtQ.  v. 

GuAMD-d'Aliâoei  MMBoè  Genrd  de  FJaodrf ,  U.  Geratd  de  Oaiseuaf, 

Il  eft  remarquable  que  Gérard  d'AI  face  Duc  rrudc  fille  de  Robert  Comce  de  Fbndse. 

dcLorrainc,  cft  nomme  conflamnimc  Gcrard  Laurent  de  Licgc>  ici  tom.i.  p.  iio,  don- 
dc  Flandre  dans  ia  Bulle  a  Alexandre  111.  ad-  ne  au  Duc  Gérard  d'Alfucc  ,  le  furnom  db 
didfêeà  l'Abbé  de  Samc-Evrc  i  Ctwfirmamm  ChitetMy ,  Cefiiniemfii ,  parce  qu'il  fjifoit  fa 
fiâtHttm  jâm  dt£Id  celU  (  de  Cliâtcnoy  )  fim-  demeure  ordinaire  dans  le  Château  de  Cliâ- 
dstarum,  videltctt  Gérer  di  Fltndrtnfis  ,  Thet-  cenoy  :  Dutétiu  des  us  tfi  i  Rege  Qtrerde  Cer 
ieriti ,  StmonU  Bwcim  ,  &c.  an.  m.  ucm.  Jtimei^Cmùti. 

Pierre  de  Brixei  Evcque  de  Toul  en  1 179 ,  Genealogta  fanâi  Arnulphi.  CtreUs  Dhx 
lui  donne  la  même  qualité  :  Dhx  Matthiuu ,  (  c'eil  Charles  de  France  Duc  de  b  badc  Loci- 
êudstê  judicu  &  liier/éUe  ejitfdem  celU  i  Dmi-  nine  )  Ermengérdtm ,  Othoium  Diiegm$ 
m  Gererd»  fUmdrtnfi,  cMtmfyiitm^6htt »  im  &Gerkrgâmfrâtres&fir»res.Horum  Ermen- 
fteiu  eariâ  nmce^s ,  <^c.  gerdi^màt  Altertmm  Cémitem ,  é" fUdt  duet 

Le  Ncctologc  du  Prieuré  de  Châtcnoy.  Hedridem,     Emnumde  Les.  De  feronbus, 
VI.  Mtrm  «mt  Germrdm  Cornu  fUndreit-  Hedwidu  (  uxoc  Gcrardi  Duds  Lothar.  ) 
fit       Jeàt  mmutodtm  fifisliomm  im  Vent  imt  Theoierkmm  Dmem  &  Gtrtréiim  Cuià- 
pmm  »  &t.  On  lui  donne  le  nom  de  FleM-  tem  fr êtres. 

in  t  apparemment  à  caulê  qu'ayant  épousé  âgebcrt.  Chronic  ad  an.  m.  lxx.  Gérer  im 
Hacl«idcdeNamur«  ilaroicdcipréeendoai  Ihur  Mo^iamrim  wuriitMr  ,  moritmr  etiem 
fur  le  Comté  de  Flandre  i  &  parce  qu'au  tcms  Dux  Oodtfridkt  s  Gererit  JHim  ejm  Deoderi- 
de  la  datte  des  Lettres  d'Aiexandf e  JSL  6c  au  ,  Goâ^fridê  faïaàf  ftm  qiu  ûMi^  bt 
de  l^équc  Pierre  de  Brixd,  lesddêmdeu  Alberie.  ad  n.  ictTZ. 
de  Gérard  d'AUace,  par  le  Duc  Thierry  fin  Charta  fundar.  Bozorus-viUz.  Immeturi 
iktjKÊS/àOM,  du  CoiBfié  de  Flandre,  (ne  éwjwC  Thndirkitt  Cmmt  &  Gererdus  Dmx ) 
«beluhedndiioiriiMfeDneGecardytvak  ^tkâm  mtrtt  wuMHun  »  &  immkm  Bofoiùt- 
acquis  en  vertu  de  Ton  mariage  avec  Hadvi-  vilU  fifiefit  Dix  TkwdmtiÊt  fHKr  fmimdmi 
4e ,  4c  par  cdbi  du  Doc  'ïmaty  AvocXàer-  G«rmdiDiieiijduis* 

OAMr.  êcatèàDmQBtmÂitMSittx^À  Mnr-tioii  de  l'en  iéê^  :  Dtaiwwr  OiAft 
dénommé  dans  le  titre  de  fondation  de  Bou-  chs fréter  Dueis  Gererdi.  Meurifl'c  p.  jtf  i[  ,tC 
maù'rji\ic,iûaiicaomd'jidoMt,oa  jideletb  idi.  i.p.4'53  »  ic  dam  un  àtre d'£ude &ri- 
iélmâmmaiêUUàKki tcémmdtKdrA'  tpm deTool. M  t»  1*0,4$$,  Skuam  Odd- 
^AmiSoe^dBlfaz.foarrAbb^ife  riddgNêimhé 

Mbit  de  Gérard  (TAlficCf 

fiayon.hic  c.  lxit.  p.  txxiv.  txxv.  Hts  Rom«ricettfif»eiits  fofimedmiKtrporisiiMbift' 

•dUwYen.  U.  UX.  )  Ditx  LÊÊkertH^e  amk-  fitiê  timvdUt ke»  frefrat.  PmiDatÊÊmmj^ 

ffset  vtnem  fignis  merittar  ,  éfm  lictt  fmerit  wr  Um  rjus  namine  Tneederuus ,  f  quemvis  Leuie^ 

etaru  àtgenié  ,  te^ê  frocenm  adbd^  <^  vt  eu-  viem  Cornes  ex  Friderice  Dm  (  Sarremfi  ) 

.fkmio,  itAM$tmem Hgoitm  mmoni  ept,  nsfi  fer  Se^titm  ^  Hétsm  fiim  tmjitgam  ed fi- 

quèd  ccesjuretio  Priiuifumim  extremo  rpis  vitjt  lutm  futmfiàlifmt  UWÊÊlÊttk  )  fétnundÊKÊt 

turricsdù  meUebâtiir etim  eo,  pt  diaittr ,  novtm  êktimià» 
«dm.  TumÊhum  tmimimtemfU fanai  Peui 


tiMUCi  AU16  de  MofcniBoiiiier ,  «dE  6eie  dn  t>û^ 

Bcrtnce  Abbc  de  MojrctKiiioatier  cft  aulfi  in£  de  Metz ,  rapporte  cette  fin  d'an  titre  ^ 

icoonnn  dans  le  pays  pour  ficR  éa  Doc  rm  104,  dôme  par  rEmpetearHcmylV* 

Tliierr)'.  Bayon  ,  ici  1. 1.  cap.  Lxvir.  p.  Lxxv.  Interventu  fiMum  nefirerum  AddlhtTimk 

BtrtriciméMtw  lojj.MtdxsmciiH^rcgimen  Meienfs ,  Ruaàm  Tmia^l  Efif.  Thtedertn 

fHfiej^gKbtrm*mdiim.Hksit.I)0mmu.uijLXpr.  Dmù  iMhtriitg^ ,  fMtiit  Strtrùi  AÙmài 

Bdjtlscam  fiib  Silmt ,  qut  nanc  duitur  Alti-  Voyez  l'ancienne  généalogie  de  la  Maifinl 

fttrty  ifréire  T heùdertco  ejus  jujf»  confindia»  de  Vaudémont ,  dans  Vigmer  ,  p.  toS>  M» 

Le  Duc  Thierry  ,  &  fcm  ftctt  Geraid  Mnflêjr ,  Lotraine  ancienne    noovelle  >  p^ 

Comte  de  Vaudémont,  comblèrent  de  biens-  zoi,  dte  une  ancienne  chronique  de  Lorîai» 

fitorAbbajredeMoyen-moucier^rousIcgou-  ne,  drcfsce  au  quinzième iicclc,  fous  le  DuC 

wnemeutdeBcRiîoB.BqnMi)pAn?asxviiL  Charles  II.  où  Bertrice  eft  nommé  frète  d» 

ixxn.  Duc  Tlikriy ,  &  fiU duCnc  Genid  d'Al* 

Le  P.  Benoît  Capucin  ,  dans  ion  Hiftoire  (âce. 

Ira  iônr  du  Duc  Iliieiiy»  époufe  de  Radebono  Cooce  de  DiA^ 

Gonia  loenr  de  lUenx9  £ftnlè  de  Gooiade  Cootte  de  X^oenb^ 

Je  n*ai  point  de  preuves  certaines  de  i'exi-  ly  t  je  fçais  reulcment  que  (jueiijuc»  Atitcurt 
fieoce  de  GHêle  ^oïdc  de  Conradc  CoaHe  kacnnencenli. 
deLuxanbouigaCOiniDeiiixurdttDucThî» 

Hnur  iib  de  lliienx,  Eviqne  de  TooL 

Aibcri&ad«n.>Lacxn.  .tfl^TVMEiw^  yi'jMri^^ 

HiftA  file  deThimy  »  Abbefle  de  Boindercs. 

Id  mn.  X.  p.  ocuav,  Iftvmt  mùwrptêi  mfitâmdePixtrhtmrtt  tum  ikeimk»fimim 
jfiMMw(^eftleDiicThietT7  qui  parle)  qài  jus  alure  B.  Mmadeimmt  fi»  de  Étamtiê 
fffiifium  fiU*  me* ,  Frotmka  fcilicet  ô"  H*r* ,  i»  eieemifjnem  cetUuU ,  d*  f «m  tji  prdfât*  El» 
met»  fi»  frtfr^  firvèrt  Deum»  w  tt^tta»  dtfià  firor^  me*  J»mi$u  II*r4  M*tiyk  fin^ 
fr»mik»mRimKrie»4Kmnt&MénimB»-  iar»0ew...va,u,cixt. 
xeriif  >  «f»  Jimffd  &  luKUhtlis  (ongregttic  m»-  Item.  p.  cccxiix.  £t9  Jvtttthaus  Dei  gr*- 
mJmm  Dêum»  fimuUtur  j  eg»  Theederiem  tU  Dme  Zitimrmgf*  &  M*rtbt» . . .  Adfeiit 
J)égrâtUD»3tZ»tkeringué'M*rel>i»y  &e.  Htmm  fâtrmt  me*dmé»*  H*r*  AUèni^ 
aODO  M.  cxx.  ou  plucûc  M.  cx.  J*»û*  Mtri*  Je  mente ,  àctep  in  ftlvâm  ger- 

Icemtt.i.p.  ccxc  £ff  Skm»  Dei ^*$èà  étmmem. . .  f**  f**er  mou  Simm,  àmw» 

ftiioifLfiiocedeao  Doc  Thierry  fonFeieai  1115*  Ucntpdor&nmeAdeldde,  Ûkd0 
Gérard  Comte  de  C^erfaR,icnBdeLodMmn.  EiyeNac,  de%fMtteilcK«  1.  Mê» 
ikiem  »  «]Di  lui  iuccéda. 

X«  8iudu8dii 

).  Agathe,  qui  èpoufaRcant ni  Dw de BoivBfa(^,4c fie omdeBeeaiKftaM^ 
Ftidcric  L  Empcrcor. 

4.  Robctc.  qui  cm  te  Midi  de  llocei^  procite  Thhnwflk  1  â  lfwi^ 
d'Oalde  Comte  de  Boulay. 

f.  HelTÏde,  ou  FUvide»  femme  de  Ftidcric  Cotnic  de  Tool» 

V.  AdafberonRdif^^eaxdeOemni. 

7.  Vauricr  de  Cîcrbévillcr,  qui^OUÊI  Anne  d*Haraucoait. 

5.  Jean«  nommé  dans  on  Titre  de  Tan  1 148.  kit.x.  p.cmnnriij. 
fittio.  )^M]ieftBecdie,  fonce  deux  lldiKicida  M  Taa,  SMC  faw 

SniomniCD  iii^fc  14  Junte;  IkmàogiétSaiu^t^êté^Silaèmitk 
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civij                       GSHIALOCIE  DES  Du  Cs  dviij 

Chronic.  anonym.  mf.  apud  V%Diar,ps^  origine.  Sefiiùuram  ejus  fie  ut  hJmertmt  tuki- 

1 1 1.  Am.  M.  or.  hàff.  rat.  repnuOe  Hm-  k$  FtMemmhde  querum fiutgimietrttimhihiit. 

rico  V.  Kominorum  Re^ ,  morfuus  rfï  Thio  S.  BetlMUd  a  adrcfsc  deux  Lettres  à  la  Du- 

deruiu ,  qufiàt  Dux<f  Cornes,  Mdrchu La-  chdie  Addâdc.  Elle  quicu  le  aïondc ,  ic  Te 

AÊtÔÊffàt  mdejBttfimSmm  Daar ,  é'frè-  ficRdigteufe  dans  l'AbtKrjreduTaR.  Voyez 

ter  ejus  G er ardus ,  (^c,  l'Hiftoirc  ,  ici  p.  cccxxiii.  cccxxxiv.  Adhe- 

lîttcrz  Theoderid  pro  fanâo  Deodato  ,  Uuiu  DutJkLtthârutgU  votHm  vtvit  Doim. 

00.1114.  Ep  Tktêderkus  Dkx  Zethmugt'  ut  De9\  &  nélUib  ,  UkUtmtfie  reUf^tiii  im 

mm     MitrcJ'io  ,  EccUfi*  ftnEU  Dtoduti  do-  loco  qui iiciturT trt ,  fuh  rtgtmine  dbhâtijftith 

Hâvi ...tm  frsfitttté  filiomm Jùtrum  vtdeluet  dmt ,  qu*  fetut  À  Ditct  MmIm0 JltiMfuo  ,  ut 

■  ■  •  -         ffgjgfj^^g^  àbeitiÀttthBr,m  M»dmttiwrâtèiiHf^iJ^kit^ 


Simtmis  ,Theoderki ,  Geréré,  Ha>tki,éam  ti  Item  dâtttmr,  m  qu* 

46  Incarnât.  Domim  m.  rx/r.  indii7.  fV.  retur  ,  &c.  an.  M.  cxux.  C'cft  un  titre  de 

Liiicrx  ejufdem  uro  Pnoratu  Tanâae  Ma.  Henry  de  Lorraine  Evcque  de  Toul  ,  frcic 
riz  de  Nanceio.  ToeoderuMs  Dux  in  âOi£$  du  Duc  Simon  beau-firre  d'Adelayde. 
yî»  tpud  Ntmeitm ,  dedst  Deo  é-  fu$£tdc  Mi-  Rehcrt  dr  Tlcrerr^rs  cH:  la  Souche  d'où  font 
ri*  MoUfincpfi  câmfum  qitemd»mâdc«Hfiruen-  iil'us  cous  les  Ruis  de  la  race  de  Bourbon  à 
itm  Etcltfixm ....  Hmm  ujlts  fma  Simnt  prefènc régnante , par N. de  Florenges  femme 
Bucu  qufdem  fiUui,  AiliuiBttmwMifffttr^fait,  dc  Ferry  Sirc  de  Chamblay  ,  &  par  IfabeUc 
Drogo  i^emjiildm.  de  Beauvau  fa  petite  fille ,  femme  de  Jean  dc 

Litterx  Henrici  Tull.  Epif.  Simtn  cUnffî-  Bourbon,  Comte  de  Vendôme.  M.leLabou- 
mm  Buxé"  MArcluo ,  ".■tnerJ-iiifipu'  Dunift  rcur  Hillorio^pfaede  Fiance»  bift. vaL  de, 
mmine  AdeUidn  uxor  Jua ,  conjenttenttbui JiUu  Lorraine. 

fiù$.MatA*»ttifÊtBlU$dm.  V^nier,  pp. n\.      Jttnie  Lerrmudlt  dénpmiaèfiefe  du  Duc 

JI4  an.  113^.  Matthieu ,  en  l'an  1 148.  fohtnnet  fréter  Hu- 

Albcric.  Chronic.  ad  an.  m.  cxxvi.  ci-de-  eu ,  ici  tom.  1.  p.  cccxxxiii.  dans  leticrcde 

fondation  de  rAtdMycdeLéaiiciKOcdfedft 
An.  M.  cxxxvr.  hîcp.cccxii.  b.  c.  Il  nom>  Qceaux. 

fes  deux  iîls  Matthieu  &  Baudouin  en-  Ce  que  j'ai  avancé  des  Pnncdres  Berthe 
«Dre  tout  jeunes ,  adhuc  édoUfietuimt.  Ddic  Ac  Agathe,  qu'on  dit  avoir  été  Rcligteifa  an 
que  la  Duchetife  Adeleyde  bséàt  akas  vêôm  Tarr  avec  leur  Mcre ,  ne  m'cft  connu  par  au- 
féortui.  cun  monument  certain,  mais  feulement  par 

Dans  un  autre  de  l'an  itlt»  Sinx>n  dit  des  mcrrioircs  qui  m'ont  été  communiquez 
que  le  Duc  Thierry  fon  pore  lui  a  déclaré  dc  TAbbayc  du  Tart.  Jeaoisqu'./^24/iw  fùc 
en  mourant ,  qu'il  vouloic  être  enterré  à  la  l'^ufc  du  Duc  de  Bourgogne  i  &  Sertbe 
naaîeredesaociensFranci,  dîne  il  woicfi»  ne  fe  trame  p»  dan  les  itoes  de  LècandWi 

Mathieu  L  fuccéde  à  SimonL  en  1139;  il  époufccniijtfBcfchefillede  piidecklL  DnC 
de  Suabc,  fceur  de  l'Enperear  Filderic  Bncbe^onOè,  donc  il  eut ,  x.  SÉnaalL  qui  lui 

<  fuccéda. 

X.  Frideric,  ou  Ferry  de  Birche,  donc  on  parlera  d-aprés ,  &  qui  régna  aullî  en  Lorraine. 
5.  Mathieu  Comte  de  Toul. 

4.  Thierry  élu  Evêque  de  Metz.  (  U  cftnomméThietty  de  Nancy  dans  un  Tioe  del'an 
-  ixio.  Ici  1. 1.  p.  ccccxvij.) 

5.  Alix,  ou  ALicIcïs ,  femme  de  Hugues IIL  Duc  de  BouigOgiae.  ' 
€.  Judith  femme  d'£tiuuic  L  Comte  d'Auflbnne. 

7.  Sophie  feimne  de  Henry  Dnc  de  Limbour^ 

8.  Une  fille  morte  en  bas  âge,  &  enterrée  au  Prieuré  de  Flavigny.  Ici  pkOodV. 
Mathieu  h  mourut  en  i  ij6  le  1 1  Février.  JieaêUg.  S.  Rmurici. 


Gcncalogia  (xnSd  ^rnulphi.  Theaderitut  HUm,  &c.  an.  M.CLtx.  vidf  Viffkrtf- 

Ifnm  Sfmtnent  DtKem  *  Sinttmffmat  M«t-  Othon  de  Fciiingues,  Albert  de  Straft>ourg 

«Am»»  D«m«L  9c  quelques  antres ,  appellent  fwMm  h  Du* 

.   Alhcric.  an.  M.  cxcui.  Bux  MoftUa.no-  chcllc  cpoufc  dc  Matthieu  ;  mais  fon  vrai 

nm  Màtthsuiy  &  Rtbertm  f*ter  Phtltf^t  de  nom*  du  moins  le  plus  commun,  ctoit  £er- 

Fltrenges  ,  JfCifiienmf  ilUm  Diieit  Sêmmut  »  Ûei  eUe  eft  toujours  ainfi  nommie  dafii  les 

qui  fuit  frater  Theodt'ria  Fhndrenfs.  monumcns  du  pays. 

Cartha  fundationis  Abbacue  Clari  -  loci ,  Titre  de  l'Abbaye  dcficaupcc  dc  l'an  1 1  y 6. 
Ord.  GMkr.  hfc  t.  z.  p.  cccctTi.  fjv  Mât-  Ep  Simt»  Dur  (  c^eftSimon  II.  )  JDaràr  Z#* 
th^us  Dux  Marchio  Lotiaringi^ ,  cum  uxo-  tharingid  Mstth.ti  ftlîu-s ,  Itcet  juflo  defiderh  , 
re  mes  Dmjfé  Jîerthé  >  &  Jiltis  mets  A£«tthe«  ^  vtcéaiûiu  UgittmÀ  virer im  H^ilttm  ttrr*  , 
fÊfHWfyMtê^emMâetkt&ftmemiiêXÉ-  é'lt'n'^t'«n»jmre foriwitêjkcejmmmiyii- 
mfê ,  éàJ>iÊ&  S.Vk^  Mâridkam  iâum,$*im^^ffwl5»,  meritis& 

"  frcttbiu 
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cU)  deLouraims.        ■  cixij 

fmêm fui^mm,.  ,.mpm^mhimrm  ferttms , & fnarm mmm TMerki eteffi 

fiAtimttum.  Ici  r.  i.  p.  CCCLXIX.  I^Utcnth  hpifccpi  ,  Frid.ru  t  CT  SUtthm  ,  te 

Icem.  Tiue  de  Bouxicrcs-aux  Damcs,dc  forum  me*  Aletdts  Comitijjd  Jiurguadi* ,  dedt 
hmêmeaiinfe  ij7^.  £g»  Smu»  Dei  grâtu  fnfédMn  mùmâfâifùmH  Dêmim  M<t^mf 
DmK  Ztthâringu  &  Msrchiê  ,  êi  requefiâm         Id  C.  l.  "^rfV 
maris  me*  demnu.  Merth*  Jiiu  Friderut  Jm- 

Simon  II.  fuccctia  en  iijS  au  Duc  Mathieu  I.  fon  Pcrc.  Il  épula  Ide  fille  de  Gérard  Comte 
de  Màcon  &  de  Vienne ,  fceur  de  GuiUauinc  Coiiite  de  BourgoCietedc  Vauchcr  >  Sei- 
gneur de  Sâlins  &  de  Bracon.  Ide  noutuc  spcés  Tan  I  ii  9 ,  te  fut  cDCntèedans  ITglilè 
ScrAbbayedcGaile;  Simoa  IL  moanicfiuiscaË^  en  1297 ,  fcfwcncaTéâSnilzbraiia 

Ex  accfaiv.  âdâi  Manfueti  Tullcnf.  apud  noé,  b  font  GmpIcnMfiC  finir  damime  Em- 

Vignicr,  p.  1 19.  Bertht  Dualfi-,  &  Dux  Si-  pereur.  Allv-nc.      an.  m.  cxcVU.  Dax  ifft 

mon  filins  meus  ,  mtrttum  meitm  Ducem  Mtt-  Simon  &  t-rtdcruM  de  Jittche  ....  fuerunt 

tlutâm  i»  fime  viu  géitdentts  feciffe  tefltmur ,  jilu  Daeà  Lttfuringid  Méthéà ,  $uti  ex  Ser- 

S\A>(ctipCciUDC:  Theoikrtcus  ele£f us  M^e-  /ha  firere  Imperttoris  Fridertci.  Gcnc  ilogia 

ttt^tDmàmms E^fetfm PetrHS{^\cnzAz'^{\-  S.  Arnulphi  :  M sthétiu yrmitt  \1m3ntm  Ducem 

Evoque  de  Tout  )  Smm  DmXt  Jrrtdertcut  ex  ferwe  Frtdcritt  fmprrtierts ,  &  Fridericwm 

frâttrepu,  M^^tluuu  item  fréter  ejm,  Rokertiét  de  Jiittes.  Alexandre  III.  <lan-  ia  Bulle  Je  l'an 

CmtetfirtteijMttthM Dncis.  Anno  M.  clxxvj.  m.  clxxjx.  Ici  t.  2.  p.  ccclxxxii|.  la  nomme 

NooiTCOonsdevoir  dans  unTuredc  Boo-  «uffi  fœur  de  l'Empereur  Fruicric.  Aintiil  faut 

xioeMiiz Dames ,  que  Berthc  y  cft  norointe  qu'il  y  aie  faute  dans  le  Ticrc  de  Bnuxiercs. 

fille  de  l'Empereur  Frédéric  BaibcfouITe  :  ce-  Berche  vivoic  encore  en  1 1 94.  Elle  fuc  cnccr»' 

fcndti»AJbaic,Ael«Gfaiéa]qgiçdeS.Ar-  tèeâCbicijenaveclelXicMtthîettfim^powc. 

Aaky  I  de  Bicche ,  frère  de  Simon  tL  Aiccéda  â  ce  Prince  dam  le  gouvcrneracnt  du  Du- 
ché 1  désl'an  1x05  ,  pendant  la  retraite  du  DucSimonàScuIzbronn.  Il  mourut  cnizo7, 
4e  fut  enterré  à  Soilzoconn.  llavoic  épouséLudomiUe  de  Pologne  «fille  de  MiczUus  Roy 
dte  Pologne,  donc  il  eue,  i.  Perry  IL  fin  fiicceflcur» 

u  Thierry  d'Enfer,  ou  Thierry  du  DiaUe. 

}.  Philippe  Seigneur  de  Gcxbévillcr. 

4.  AgadieiU3beflèdeRenticemont»noikmifiedttiiiilllndbSiiiie-D^ 

j.  Judithc ,  qui  cpoufa  Henry  II.  Comte  de  Scdflll.  ' 

MahcnUi  ou  Mathieu  ,  £  vcque  de  TomI^ 
7^  Heny,  dk  le  Lombard,  qui  bâtit  k  OiâreaD  de  fiayon. 

Titredecoafitnutiondcl'AbbayedeSculzp  fm  ,tmk  (um  ThtaderK»  Diâifsb ,  Dminê 
bram.  Aa  119^.  FfUtrkmDàfmitm^  CâfteSeti»  fnft  JlUàUm  éHiim  LeP^Kie^ 

MentiiDmimmU Bittes tJiUmMi^âi  Dmu  fiiii.irt  :  m  Demtno  Comité  de  CtCirù ,  Dominé 
JLitbtriMfUt&t,  Ici t.x.p.occcix.  UiblMMa-  rhiltfftdc  GtUi^tt-v.â*  ,  &  Domtno  Hett^ 
ne  aofi  HiDpleffienr  Jwwiim  it  BMt%  en  rk»  LmtJktM ,  frtâuam  de  Séjt»  «fa»* 
ftO|JiciCi*.p.ccccxiv.f" r/iirr/fMf D*»»//»M/ Jlr  rens ,  tnihf fertditimmerexil.  llyadcux  tau- 
^UA»  ^  frtderum  ittveitii  fUmtjm ,  &t.  tes  coniiderablcs  danscepadàge.  i".  Rcnauc 
Maisdam  d'ancres  Tities  il  prend  le  nom  de  CmKedeCaflresètoiefilsdeFeRy  ILâed'Ap- 
Ducdc  Bicche  :  par  exemple,  cm  188.  Idt.  1.  gncsdcBar,  &  nonde  Ferry  I.  i".  Mihcrus 
p-cccdij.  Sigiuvtr»»t,  PetrmTmBenfu  Eftf  Evcquede  Toul,  étoit  tiU  du  mcmc  Ferry L 
€«fmt  Simm  Dmt  Ztétriiifftt  tnfiMgmmm  fiedeLudomille  de  Pologne,  8c  noadaDuc 
no/fer ,  Fridericut  Dux  de  Biles  cenfinguinetts  Marliicu, 

ii»/fr,  &c.  £n  iio6  il  prend  abfolumcnt  le  Albcric  ad  an.  u.  çcvm.  reconnoic  auilî 
nomdeOncde  Lorraine.  Id  t.i.  p.ccccxvî).  ThietrycfEniêr,  ou  Thierry  dn  Diable;  Cf» 

Fridericm  Dux  Zothann^rx ,  &c.  F.cdans  un  mes  Btrri  crpit  ipfùm  Ditrem  Ferric  tm ,  cum 
autre  Titre  :  Ege  Frtderuits  Dct  ff'ttii  Dux  dutinu  frAtnbMs  fuit ,  qu0ri4m  units  Theederuut 
Zt^niringi*& Mtrchit.é-C'  Il  cft  dénommé  i€  Jt^ertu  dtilus  efi ,  &c.  On  lui  donne  Je 
Ferry  IcGrand ,  dans  unTitre  du  Prieuré  de  nom  de  Thierry  du  Dtsble  |K)ur  (i  val  -urex- 
Lay ,  an.  m.  cxcviii.  Ego  F.fUm  Ferrta  M*-  traordin.urc ,  ou  pour  Ion  latrcpid  ne  ;  &c  celui 
gfd  df  Skies ,  &e.  de  Thierry  d Enfer ,  peut-être  à  caufe  des  en- 
Quart  aux  Eiifans  de  Fcrrv  I.  nous  parle-  mmde/;îpriron,(iuildcirii  iirarcpcmois,ayant 
roiud-apres  de  Ferry  II.  ion  (uoccfl'cur.  Void  été  pris  en  b.itaillc  avec  le  Duc  Ferry  Ion  trcrc, 
ce  que  dit  Jean  de  Bayon,  c.  xcvi.  icica.  &avccPhilippcdcGetbévillerfiinauireâer^ 
p.  Ixxxiv.  h.  Mihfrus  T iiUffsfh  l  pifcapus  ex  par  le  Comte  de  Bar. 
fèdtnd*  Mxore  Ducu  Math/tt ,  qud  ex  lumhu  Philippe  Seigneur  de  Olrbcviller  cft  dé« 
fm^t*MMff$Ptbm,diShJiiUtlmffaim  etaàuSt  dans  im  Tiue  de  Beaupcé  de  l'an 
Ttm  I,  .  o 
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I  tj  1 ,  &  d»n\  un  autre  de  Saint-Dicy  de  la  tértU  ejut  êvuttcnb  fftmfu.  Et  p>r  un  autre 
même  année ,  avec  jipth  fa  femme.  de  l'an  i  z  jo ,  il  demande  au  Pape  Innocenc 

Henri  le  LonAàri  cft  bien  marqué  dans  IV.  l'urtion  delaCuredcRembervillcri  lln- 
teande  Bayon ,  &  dans  le  Tf ft  imcnt  il' Agnès  firmcric  de  Senoees  :  j4i  ffctem  tuhiUt  viH 
Ducheflc  de  Lorraine  ,  en  iit^.  Ici  t.  i.  Henrki  dMi  ZtmkgnH ,  âvuiKtb  Hthitm  iâfi 
p.  ccccxxxix.  ^2*''  MtthiM  Dux  L«th. fie  Dtieù  Lciluruigu.  Ce  Henry  n'eft  OMMM 
eUtà  me  ofcuUnJt  cerdm  Dommo  Heitrkû  L»m-  d'aucun  de  nos  Gcncâlogiftcs. 

* 

FuiRT  n.  Aiccéda  au  Duc  Feny  de  Bitchc  Ton  Pere,  en  1107.  Il  époula  AgniStOaTk** 

maflîne  fille  de  Thiebaut  L  Comte  de  Bar ,  dont  il  eut ,  i .  Tluebaut  L  qui  lui  Âioofeda* 
«.  MarhjeoILqidfùcDucdeLBiMÎiieaprtaTyebaMLlM 
}•  Jacques  Erêque  de  Metz. 

4.  RenaucqaifùcGmitedeCaftres,  Sèigneof  deBftdie&dtSceiMjr. 

5.  Laurette,  qui  époufa  Simon  U.  Comte  de  Satbrucli. 

€.  AUx,  oaAéiis,quiépouraenpreiiiiecooàcesleCoiBtcdcKiibottig>4c  en 

néoaGmiërdteVignory.  « 
9àt7  n.  moanit  en  uij.  Saoïon  eftniiqiiêcayA5li&i«rfMNrai)taMii»4«BMBptl^ 

Genealf^  S.  Arnofplii  :  TfiJhntmieBih  gnory.  OiibémitT^an^mi  tujm  jUini 

the  genidt  Frïdericum  Ducem  Lûthtringtx  ,  tfru-s  mkili  mttrimonie  Jibi  ctOuUvtt  ^lix  re- 

fait  gêner  Thfebiidi  C«mUis  Mérren/ù ,  iUfam  Comuts  Kénr^mfis ,  Jtrûrm  J)iuis  Zê^ 

par'fimépoiifc  Agnes  de  Bar*  qui  aMuracen  tbârtngid  MtAdt  m»*m  t»  fimt  Omriiit 

I  i  z    fclon  Albcric,  &  fut  enterrée  àBeaupré.  Barrtnjîs.  En  t  ity  cette  PrincelTe  fe  qualifie 

Voyczfon  Tcftameat.  Id t.z.  pp.  ccccxxxviij.  fimpictnciic vcuvcde  Kibourg  :  Eg»  A'élis  C«- 

vcccMvAx.  in.  ixt€.  Le  Nécrologe  de  Beau-  imtiJfd^iimdmdtKitûMrg.  Ici  1. 1.  p.  ccccxlj. 

pléhoommc  Elconorc,  &  dit  qu'elle  mou-  Elle  n'cpoufa  donc  Gaucicrdc  Vignory  qu'a- 

tat  le  17  Décembre.  La  Généalogie  de  S.  Ar-  prés  ce  tcro^  Dlc  eft  nommée  Bertlie  dans 

noâ  rappclleThomaffific,  ouThomacete.  lmlltredcOairiiell.Id^t.ppxocd^^oecliv» 

Albenc.  aJ  un.  M  rxcin.  Pirr  fpifîJemTheo-  an.  1140.  1141. 
iuddt  Cemuis  Btrrenjis  inditfiruu» ,  eentr  iffim      Jacques  Evèque  de  Metz  eft  connu  par  une 

'  Fnderkttt,  Friderki  de  JBMet  jjmut  Sm»-  ùmmde  BKMUOMns  de  ce  ùkde-li.  Vojm 

tnm  ohtinait  pitris  fui  Ditds  Simonis.  notre  HilVoirc ,  &c  celle  du  P.  Mcurifle. 

-  Gcncalogia  S.  Arnulphi.  Friderieut  JDux      Rcnaut,  autrement  Renard ,  poflèda  laSci» 

Ztlluringu  exApieie  jraû  Tieebildi  Cemitit  gneurie  de  Bttcfae.  Sa  mere  Agnès  ,  par  foQ 

Strrenfis hM>uit'j teobum Metenfcm £ptfcopum,  Teftamcnt ,  lui  donne  cc\\~      Srcnay.  Id, 

Thetbilditm  &  Mâthécnm  Dûtes,  &  JLegnél-  p. ccccxxxix.  t.  2.  RendUm JiUm  mu*  Sdthâ' 

imm  CmniÈem  dt  Cêfires.  mcum  ajlrum  meum  cum  tgtùâpfenMtiis fm . .  » 

An.  1 108. .  Le  Duc  Ferry  II-  av.mt  eu  def-  fjdèeiit.  Il  cft  nommé  Seigneur  de  Stenay  dar« 

feindcmancrfafiUcAlixàGauticrdeVignori,  un  Titre  de  Bouzonvillc  de  l'an  ii}5.  Il 

le  Comte  Thiebaut  de  Bar  s'y  oppofa.  Ici  t.  z.  époufa  Elifabeth  fille  &c  héritière  de  Henry  IL 

p.  cccixxvj.        ( Fridcricus ) rr^4«/4^/>  fjiàJ  Comte  HcC.iftr«,  ou  Bli^-caAcl,  &  dcCle- 

éd  ftoffè  &  vellefuim,  ô"  Unde  fui ,  ttutrtm»-  rocnccdc  Riictcl,  dont  il  n'eut  point d'eafans. 

mitan  qiied  inter  fOm  fam  & pum  VdÊm  Alberic.  RensUm  fréter  Dneis  Zttktrmgfë 

de  y^angionis-rive  ,  mtnujutm  Jfâbif  ,  née  fro  ftifus  e(l  JDominus  de  Bittis  ,  ^  fer  uxerem 

ifft  mâtrimtmo  terrsm  et  vel  PecHtutm  ,  vel  ijU4tmffbiufurpAHitt,  Cernes  de  Câfiruegt&tutft. 
Jméieii^kmm  efi  dâ$urns.  AlDcric  nous  ap-      Pour  le  mariage  de  Laurette  d«  Lorraioa 

Eend  que  cette  PrincelTe  époufa  le  Comte  de  avec  Simon  Comte  de  Sarbnicb»  vdi 

ibourg,  &  enfuite  le  jeune  Gautier  de  Vi-  1. 1.  p.  ccccxxxviij. 

TuEBAUT  L  fuccéda  à  Ferry  IL  Ton  Pere  «11113.  Il  avoit  épousé  Gertrude  fille  uoique  |e 
héritière  d'Albert  Comte  de  Dalbourg  &  de  Metz.  II  joint  d'ordinaire  ces  deux  dcrni»- 
RsqntlitaâcdledeDiiedeljoiininei.  TXvÊummUa^vba^mxtM* 

Alberic  Chronic:  ad  an.  m.  ccxnt.  M*-  mtt  dt  Dâémrg.  Jfit  Bn*  TMMnt 

.  fitmr  D»X  Ltthtring*  FridericHs  IJ.  fofi fi-  m^ffinm  fiii»  «mnium  hnmmm  exiflentum 

finm  S.  Rtmiffè.         fnm  fâSus  «fi  Da»  muL  Prwittm,  velm*Uismmb$s.  Vide  RU 

.M^^hmrmit&LtnmùiffaTheAmi»  cher.Senon.  1.  j.  c.  xi.  Baleicoutc,  p.  xc. 

nxtrem  ftum  GertrudemfUam  Comitis  j4WerH,  VoycB  le  Traité  de  mariage  entre  TklâiMilt  L 

Cmitis Véinrgtitfis  (an.  i  ai  i ttimmÇ»'  &GcRnKkdeDalbpuip.  ktca. pLceeeK^ 

MAxpnu  IL  Duc  de  Lorraine  fuccéda  â  feq  fi«rc  Thiebaut  L  11  «voit  épousé  Cathcrina 
de  Limbourg.^llede  Valetan  de  Limboing  CoaKe4e  ijaufioamg^  9C  àlaiyais  d'Af « 
Ion,  dont  il  eiic*  I.  Fcny  UL  foo  fiieceflcur. 
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X.  Lorrr ,  mariée  en  nrnnicre;  nôces  à  Jean  Sdgveur  de  Danfiiene;  ht  eaièccaida  nôccs 

à  Kicbard  Comte  de  Montbcliard.  •  . 

).  Catherine ,  qui  fiic  promife  au  fîls  d'Arnoû  GKiitedé  Los  tc  de  Chfaiy ,  en  ti4&  t.  x% 

p.  cccclxi|.&  qui  cpoula  cnfuitcRiclurd  Comte  dcMontbelÈudyen  12,5  {.t>l.piXOGiclxxvij»' 
4.  Marguerite ,  cpoufc  de  Thierry  Comte  de  Vienne. 

Jetroiiveaîlleurs  qu'Ehzabech  de  Lorraine  fut  mariée  en  premières  nôces  à  GaiilaumelV.  du  ' 
nom,  Comte  de  Vienne,  &  en  fécondes  à  Jean  de  ThalonSdgpeurdeRochefen9 
mourut  faiis  lignée.  Mémoires  mil.  de  M.  du  Fourny. 

Samuel  Guichenon  mec  id  ^ddme^ttaikn  tesmac  de  Louis  de  Sa^ojre  ijreRiicl>  doDoitti 

Seigneur  Je  V.ui  l. 

Mathieu  U.  mourut  en  1x50.  Le  Necrologe  de  Beaupré  met  fa  mort  au  24  Juin. 

Albcric  ad  an.  iiio.  Moritur  Threb^lJus  CnfleUo  mca  de  Bittes ,  (^c.  an.  Ii£5.  Bolei^ 
jitvenis  Dux  Loilidringu ,  ciijus  reUciam  Ger-  court ,  p.  xcj.  Ici  t.  2 ,  p.  ccccxxxvij. 

tncdem  Comtttjfam  de  Dtskottrg  juvtHU  Ctms      JBgê  Apus  Tyuàffk  Lttharu^i*  JVj** 

Theehaldus  Ctmpânienjh  duxit  in  uxorrm  s  tiseum  cum  orr.nihns  ftrtijientns ,  (jucd  ninvine 
^uMHtimen,  veniiUtÀ  pojîmodùm  tffimtAte,  dot  dit  u  fo^idebim .  .  .  .  reddidi  dr  quittavi 
ée  pTMepto  F.ccUfu  fofl  biennium  dimifit.  Mâ^M  Dm  ZtHuràiffd  0t  me».  . .  ÊBOO 

Duchcnc,  Preuve  de  laMaifondcLuxcm-  m.  ccxx.  Ici  r.  z.  p.  ccccxxix. 
bourt;.  EgeyâlerâHus  Diix  di-  Ltmbourg,  Co-  Mjthicull.  mourut  en  i^jOj&futcntei^ 
mes  de  Luxembourg ,  é"  Manhto  Arlnnenfis ,  ré  à  Stulzbtonn.  Catherine  dcLimbourg  ÙUk 
eo/itult  Donuno  Aîithxo  D/ici  Lothartngiit,ciaH  cpoufc  ne  mnnnit  qtic  huit  ans  après  lui ,  en 
flUmea  Cithârtn»,  ter  mlie  Itbrtu  Metenfes ...  1158.  Elle  eut  pendant  quelque  temps  la  Rc- 
aii.iii5.tncnrcScpcemb.  gcnceduDuchc,  Le  jour  de  la  mort  de  b  Du* 

Fgn  Mâthttus  Diix  I.0tharingiM  ô"  Mtr-  chclIcC,ulurinL'eflrnar<]uc  aupremicrMars, 

thie  Hotiim  Jiuio  quod  Kâtheriium  filiAm  dans  l'Obuuairc  de  Bcauprc,  où  clic  fuc  en* 

J>«mim  Vtlerutm  Dutis  de  Zmémrg ,  &  Co-  cetiée. 
mitis  de  Luxtnéeurg,  tuctrtmmem  >  dtttvide 

Feiiry  IIL  fuooeda  à  Mathieu  IL  fimPtoe,  cft  ttfo.  Catherine  de  Lifflboiifg  iâMere  cm 

la  Rcgcncc  pendant  quelques  années. 
Ferry  cpoufa  en  11^5  Marguerite  fille  de  Thiebauc  Comte  de  Champagne  ,  &  Roy  de 

Navarre,  donc  il  eut,  i.  Thiebauc  IL  qui  lui  fuccéda. 
1.  Mathieu  Sire  de  Bclroiiarc ,  fils  aîné  de  Fctry.  li  fuc  nojfé  en  ixSa  par  »***^—t, 
).  Ferry  IV.  qui  gouverna  après  la  nioR  de  Thiebauc  II. 

4.  Jean  Comte  dcToul ,  mort  le  jSeptembie  i^otf»    enccot  anGlolnftde8cMpi& 

5.  Colin,  ou  Nicolas  de  Loccaine. 

€•  Ferry  Sire  de  Plombières ,  mort  en  1 3 1 

7.  l  erry  Evcque  d'Orléans ,  mort  1199. 

8.  Catherine,  qui  épouTa  le  fils  du  Comte  Eginon. 

9.  Ifabellc  cpoufa  en  premières  nôces  Louis  de  Bavière  ,  &  en  fécondes  ndces  Henry  IIL 
Comte  de  Vaudémont,  ien  i  )o^.  £l!c|étoit  l'aînée  des  filles  de  Ferry.  Ici  t.  x.  p.  oxlix.C« 

10.  Marguerite ,  dénommée  dans  le  Tclhmcnc  de  Jean  de  Lotcaine  Comte  de  TouL 
T  t.  Agnes  ReligieuTe  au  Monaftere  de  Long-champ  prés  Parb. 

1  z.  Agnes ,  qui  époufa  Jean  II.  Baron  d'Harcourt.  Voyez  Benoît ,  SupplcménC ,  pp.  79. 80. 
it^rry  mourut  en  1 303  ,  &  fuc  enterré  â  Beaupré.  Marguerite  iba  époufe  vivoit  enootti 
•  en  i}o4,commeiIparoictarfeTcftame«deJeanneReiiiedeNavnntt(leSBinoe, 
'  Godraoy,  Génèa]<^deLanatne,pp.44.  fie  50.' 

Rîcher.  Senon.  L  f.    10.  Ovia.  Diuc  2»»     Ferry  IIL  fit  ion  Teftament  eii  r  297.  Ici 

tktri/i^iit  Fiidericus  junior,  qui  tune  temparis  1. 1,  p.  Dxlvj.  où  il  rappelle  fa  femme Marguc* 
de  Mvo  fojl  pAtrem  Mahcrum  rtgntm  Zeib*-  rite,  fa  lioeuc  Cathecme  Comtcll'e  de  Monc> 
rieiife  regendnm  fufteperti,  •   bdiard ,  fini  onde  le  Comte  de  Caftres ,  fêa 

An.  M.  ccLHi.  Nomt  KiUlxriru  Duchejfe  de  M.ithicu  fon  fils ,  SiredeBclrewart ,  fa  fille  aî- 
X-oherrenae  &  MâirtiùSt  %  &  nous  Servi  [es  née  Làbcllc,  Cachcnnefonaucre  fille,  Thiu 
THsBtietdeZtirrMWeê'Mmfnsté^.yoftz  ba(itfonfibatné,FerrydePtoml>ietes,  Ste. 
auffi  de  fcs  Lettres  fous  les  années  i  z  5  i.Ici  t.  2.  Jean  de  Bayon,c.  Ixxxiij.  Ici  c.i.  p.lxxxi  j.an. 
pp. cccchux. cccdxx. fie ccccbcij. & ani i j 3 ,  Domini u-ccai. Hettriau III. Ctmes yéde- 
tùC  mtmtMus,  tuhHem  Hmaium  iÇAèStmmtmm» 

Voyez  le  Traité  de  mariage  entre  le  Duc  Jîl:.u»pûten!sif.>ni  D»cis  Zothjringii  Friderici, 
Feriy  fie  Maigucrite  de  Navacie.  Ici  &  i.  qu*  }»m  dudum  antejlte  Diuis  Majern*  fat' 
p.  coodxxv.  rt^  defMnfaêt àaàt  êà^m*  mtttpmmâ* 
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dxvij  bB  LûRit,AiNi«  feSNij 

3.  Thiebaut  Quinine  <te  Li%e  6c  de  Trêves. 

4.  Albert  Chanoine  de  Li£g& 

5.  Anne,  qui  mourut  fîUe. 

6.  Agnès ,  qui  époufa  Louii  de  Gon2^;iie  Seigneur  de  MncooC. 

7.  Marguerite ,  promife  à'Vcnceflas  de  Lmembouig  t  fib  pidini  de Jen  lU^dç  BoliêdK  I 
elle  époufa  enfuitc  Olry  de  Ribaupicttt. 

S.  Elifabcth ,  mariée  à  Hupies  de  Zurin^cOi 

9.  Bhnche.^fiic  Abbeffis  d'AndJau  aiAl&oetait34o.  Yogrex,  ftcttolt,  Si4f46» 

jo.  Un  nls  mtorc] ,  notnmê  Aobett ,  dcnomml  dam  leTeftamcnc  de  RaouL  Aabert  iiMii|t> 

tut  "en  155  9.  Benoît ,  hift.  de  Lorr.  p.  5  J  î* 
Feny  IV.  inoiuiK  le  ao  oa  II  Avdl  I       fl£  foc  cocerté  à  Beaiipré; 

Le  Duc  Ferry  I V.  fit  Ton  TeftamdK  en  Trtthémc  6c  AHxR  de  ScnibouignKttait 
im.  Vqjez  Vignier«  P1155*  mort  coi} ji. 

EclâMnefon  èfcmc  en  t  J40.  Voyez  le     Oa  peut  coninhcrle  P.Vigbier,  le  P.  6e* 

même  Vignicr,  p.  1  ^7.  noît  &  Balcicoiirt  pour  les  preuves  de  laViO, 

Fridcric  Comte  de  Lunérille  cft  dciiflié  dçFeriylV.&delaDucheflcroncpoufe.  - 
dansnn  Titrede  l'Abbaye  de  Beaupré  de  rai     Pbarlafiinrde  nos  Ducs ,  je  n'encrerai  pht 
1348.  Balcicourt ,  p.  131.  dans auain  dctai!  (ics  preuves  j  elles  font  con- 

LaDuchciicUabcllemourur,fclonlestutt,  nuis.  Se  on  peut  coofuket  ks  AoGeqts  «que 
cnxj^t,  &  félon  les  autres,  en  i^^6,8cfix  non^yenons  de  nommer,  te  notre  ffiAojre. 
enterrée  ,  félon  les  uns  ,  à  Saint-George  de  Nous  nous  contenterons  pour  le  rcftc,  de  mar- 
Nxnqr.  Baleicourt ,  p.  r  ;  3 .  Selon  d'autres ,  qucr  Icios  noms ,  ceux  de  leurs  cpoufcs  «  fie  de 
à  Beaupré.  Benoit,  hill  p.  3  34.  après  Kiiyr.  leursEirfàns,  avec  les  dates  principale!. 

Raoul  Duc  de  Lorraine  ,  depuis  l'an  1319  jufqu'en  £poo(â  en  prenveres  nôocs 
CleoixiredeBar,^eniêoondcsiiAoesKibriedeBlois.  II  en  eue  le  Duc  ,  qui  lui 
fycdbdittcoam  cemSkimaidtafféûkàtu  Ibos k  nom  de  A^nr 

Mm, 

Raoul  fucoèd*  ai  X)  zjl  an  Due  Fctrj  Vf.  H  fonda  en  1 3  3  9  la  Collégiale  de  S.  George. 
Ibn  Pere.  Vo^cz  Balcicoutt^a  aa&).  ôcûy  avoic  mar* 

Bêpoo&  en  1)34  Marie  deCUtjlbniilIe  quéleHcn  defiMoInTCtnMiihDncJi^ 
de  Guy  de  CWtillon  I.  du  nom,  CanNB  de  mn  Epoufc  ayant  tait  ramener  en  Lorraine 
BloiSf  6c  de  Marguerite  de  Valois.  fou  corps  de  Crccy ,  çà  il  avoitété  tué  oom* 

Bavpit  épouscen  premières  nâocscni}!  t  banane  yrfllanwnent,  dk  le  fie  inhumer  an 
Ileonore  de  Bar  fille  d'Edouard  L  Goouedc  milieu  du  Chœur  de  l'Abbaye  de  Beaupré.  Le 
Bar»  te  de  Marie  de  Bourgogne.  jour  de  ia  mort  eft  marqué  au  S' May  dans  le 

Dfir  fim  t'eftamcnten  1 34^  ,  od  fliàk  NÊCTob^dececce  Abbay&  hbàt  fleft  ccr*' 
mention  de  fa  femme  Marie  de  Blois,  Se  de  talnqofîUniOUnicleSaniedy&f  AoâCII^S. 
fim  fils  unique  Jean  >  qui  iuifucccda  en  134^. 

JiAM  L  dqxlis  i34tf  ja^nVn  tjyôk 

Jeanl  fucoéda  an  Doc  Raoul  fimPere  en     11  ettedel(mpreRdernittttige,i*.CIl*letlL 

1  )4<S.  Il  n'avoit  que  fix  ou  feptmois  lors  du  qui  lui  fuccéda. 

deccs  du  Duc  fon  Pere.  La  Uucheflc  Marie      t'.  Ferry  Comte  de  Vaudcmont>  qui  épou- 
deBloif  fil Merceoc  la Ré^nce  des  Etais joA  faKbr«ieriK  Dame  de  Jonville,  te  héride^ 
qu'à  fi  majorilt;  On  a  des  monnoycs ,  &  un  re  du  Comte  de  Vaudcmont. 
ucs  grand  noodbre  d'Aâcs  de  la  Régence  de      3*.  liâbellc ,  qui  ^uià  en  premières  tx)« 
cette  Princd&  ccsEngnerrandSdgneordeCoiicy,  entjStf. 

Jean  prit  legouvemcraent  de  ftsEmsIgc  Chronique  de  Saint-Thicbaut  de  Metz.  Elle 
d'environ  quinze  ans.  épouià  en  fécondes  noces  en  1400  Etienne ,  dic 

il  ipoufîi  en  premières  ndces  Sophie  file  le  Jeune ,  DucdeBaviere&Sdgneurcni^ol- 
dTbcrardïII.  Comte  de  Virtcmbcrg ,  5c  d'E-  ftad.  Du  Fourny,  bift.  mf 
lifabcthd'Hcnncbcig.Sophiemou^uccn  1369.     Le  Duc Jcanfitfon  Tcibuneiiceni377»  8t 

Jean  époulaen  (ècoodesnAoes  Marguerite  montnciPaiiienTjyo.  Il  fiitcntmiàwn^ 
fille  unique  de  Louis  Comte  de  Los  &  de  Cbi-  George  de  Nancy.  Voyez  Baleicourt,  pp.aaaa 
ny ,  fie  de  Jeanne  de  Blamoni,  qui  ne  lui  don-  cxxxj.  fie  ici  1. 1.  p.  Dcbcxj.  Le  Nécroio^  di 
napoinc  4'en6ns. ' EUc mputuc  le  pnnafec  RcnÂanonKnietfiiiiiottlc*4dcMirfc 
OSobcc  1371. 
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filxzj  Gemeaiogie  des  Ducs  clxxij 

Chaules  IL  depuis  1)90  jnfiju'en  14)1. 

Charles  H.  fils&  fucccflcur  du  Duc  Jean  I.      i*.  Ferry  Seigneur  de  Rum^f.  . 

pirragca  la  (iiccefîion  de  fcs  biens  pnrriiTio-       3°.  Charles  Seigneur  de  Bovcs. 
ni.uix  avcclc  Comte  de  Vaudéroont  tcrry  Ion      4".  Jean  Seigneur  de  Florincs. 
frère ,  en  1)90.  Ilétoit  né  en i)<4,  9c donna      5*.  Kabeile époulè  de  Philippe  Comte  de 

plulleurs  marques  de  fa  valeur  ,  avant  même  N.WTaii ,  remariée  en  1401  â  Henry  Coaaie  de 

qu'il  eût  pris  le  gouvernement  de  laLorrainc.  Biamonc. 

11  cpoula  en  m  9  ;  Marguerite  de  Bavière     6°.  MargKttte ,  èfook  de  GuiUauiiie  de 

filleainécdc  Rupcrt  III.  l 'uc  de  Bavière,  qui  Vienne. 

fut  élu  EmjKrcur  en  1400 ,  &:  d  .biizabcthdc      7*.  Jeanne,  mariée  en  1410  à  Jean  Comte 

Nuremberg.  de  Salm. 

lien  eut  deux  ilb,  fçavoir  Lx>uis &Rodol-      8°.  Antoine  Comte  de  Vaudcmont,  fils  de 

phe> qui moururentjcuncsi& deux  filles, fça-  Ferry,  dilpuca  long-temps  le  Duché  de  Lot* 

voir,  1°.  Ilaballe  mariée  par  Contra(^  paisé  raine  à  René  d'Anjou  ,  époux  d'Uabelle  ét 

le  10  Mars  1418,3  René  d'Anjou  Duc  de  Lorraine  fille  du  Duc  Charles  II.  11  remporta 

Bar.  Voyez  Balcicourt ,  p.  clxxviij.  contre  lui  une  iamcufc  Bataille  à  Bulgnéville, 

a*.  Catherine  mariée  en  1 4 zt; à  J.icquei  1.  le  i  Jnâltec  t4)K  • 
du  nom,MarquisdeBadcMcmounulepce-     II  mourutcn  1447 ,  &c  fut  enterrédans  !'£- 

uicr  de  Mars  149}.  glifc  Collégiale  de  Vaudémont. 

Charles  fît  Ion  premier Teftainenten  1408,      II  avoir  épousé  en  1417  Marie  Comtcilt 

par  lequelil  défendait  qu'on  donnât  fa  fiUcal-  d'Haroourt&:  d'Aumalc,  Dame  d'Elbeuf,  de 

née  â  aucun  Prince  du  Royaume  de  France.  U  Mayenne,  de  Liflebonne,  de  Briunne,  d'At£. 

tafitunfeoondkii  Jttiviert424',0tti42  5,  coi,  &:c  fille  aînée,  &  principale  héritière  dé 

félon  notre  manière  de  parler»  par lequelil  dé-  Jean  VIL  du  nom,Comtc  d'Harcourt  fie  d'Au-  < 

rogeoit  au  premier ,  &  réj^loit  la  manière  dont  maie ,  de  Marie  d' Alcnçon.  Elle  (m  raaiiée  en 

leDuC  René  d'Anjou  ion  gcnihc  le  Jcvoit  1 417, fit fonTeftament le  it Novembre  1474, 

S'ouvemer  au  cas  de  mort  delà  Princdlc  Ifa-  &  mourutle  19  d'Avril  1476 ,  eniafoiicante  éc 

elle  fon  époufe.  Voyez  Baleiooutt ,  p.  dvj.  dix-huiciaiie  année ,  &l  fik  enceitiGedaftf  r.E> 

Charlcsll.  mourut  le  15  Janvier  r45o,  ou  gitfe  du  Prieuré  de  Nocte-Dauie  dn  Pttc 

s^^i  (félon iioiKiiuDictedcooinpcert&  fut  d'^iatcoutt* 

âttaiè  a$.GcorgedeNancy.  Outre  les  deux     Du  mariage  d*emre  Antoine  Comte  dtf 

lfiIksi$Mit  nous  venons  de  parler,  il  laiflâ'cinq  Vaudémont,  &  Marie  d'Harcourt,  furtircnt 

enfàns  d'une  concubine  nommée  Alizon  du  nluiîeurs£nÊuis,£^voir,i°.Fcrryll.dunom 

May  ;  s'(,avoir ,  1°.  Ferry  dcBiliftein,  z*.  Jean  Comte  de  V«iifêmorit,qu{fiicoë(biAntoin& 
Pillcli-pille ,  }*.  Farry  de  l.iincvillc,  4'.Ca-      2°.  HenrydcLorramc  Chanoine  de  MetSt, 

dierine,&  $*.  UabcUe» tous dénoauncz  dans  puis  Evcquc  de  Taoticnne ,  àc  enfin  Elu  de 

lê  Tebond  Teftament  de  Ch|rles  II.  Voyez  Metz  en  14S4 ,  mortletf  Oâobre  1505 ,  en- 

Balcicourt ,  p.  civj.  terré  à  Saint- Laurent  de  Joinville. 

Marguerite  de  Bavière  fit  (on  Teftament    .     Philippe  (  autrement  Nicolas  )  moïc 

lci4'd'Aoqt i434,&moonitleatfdumême  jeune. 

mois  &  de  la  même  année,  iSé  fut  enterrée      4*.  Jean  Comte  d'H.KToiirt,  Goovttnoif 

dansTEgUle  dcS. George»  à  côte  duDucfoo  d'Anjou ,  vivoit  encore  en  1470. 
mari  Le  Nécr^ge  de  Beànpfè  mec  IkuA-     ^  Marguerite  de  Lorraine,  Damed'Arf 

moite  au  t6  JniUec  chot  Se  de  Bicrrcbek,  mariée  en  14^1  à  An- 
toine Sire  de  Croy  Se  de  Ren^,  Comte  de 

Farjf  frère  de  Cbârks  II»  Sé  Ginc  4 .  ^  Porccan ,  Grand-Malhe  de  France ,  tu. 

6".  Marie  de  Lorraine  féconde  femme  d'A- 

FEtry  ircre  de  Charles  II.  fiicSeigneur  de  lainIX.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan,  morte 

Jofaivine&  Comte  de  Vaudémont,  né  le  zj'Avril  1455. 
en  1 39  3  ;  é|xiufa  Marguerite  de  To!..v:lIc  ,  Nlargueriie,  dont  ott  ne  OTOUVe  qM 

veuve  de  Jean  de  Bourgogne»  fille  aince  de  le  nom.  .  ■ 

Henry  V.  dn  nom  »  Craice  de  Vaudémonc,     S*.  Catherinede Lorraine,  qui  (èfic  Reli- 

&  Sire  de  Joinville,  Sénéchal  deChampo^ne^  gicufe. 

le  de  Marie  de  Luxembourg.  Feuhy  II.  Comte  de  Vaudémont ,  fik  d'An. 

.  Ferryfbtmécombacianc  vaillamment k  la  n)ine,éponlàIolanded*Anjou  fiOedeRenélL 

Bataille  d'Azincourt ,  le  25  Oûobre  141 5.  RovilcNaplcs  &:  de  Sicile,  Duc  de  Lorraine 

Marguerite  Ton  époufc  mourut  après,  le  j'  &:de  Bat.  Ferry  fit  ion  Teftament  le  jo  Aoiît 

Juin  141  tf.  1470 ,  Se  mouruc  en  147a ,  fiir  emem  dans 

Ils  curcntdcleurmariage,!'.  AaKdn^qni  l'Eglife  de  Saint-Laurciic  de  Joinville. 
fut  Comte  de  Vaudcmoac  lolande»  ncc  à  Bar  co  1416 ,  époula  Ferry  IL 
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âNaiicyeni444,(dooUaa«EtitsdeLor-  m&ne  que  le prCcèdeife 

taine&Barrois  à  la  mort  de  Nicolas  d'Anjou  4'.  Jcamic,  née  en  14  5  8,  mariée  par  Traité 
Dnc^  LomincfoD  ncvou ,  en  147 6c  mou-  duii  Janvier  147 j  ^ avec  Oudes  d'Anjou  IV. 
hffi  Nancy  k  il  Février  14)81,  Igécdedo*^  do  nom,  Roy  deN^Jos  tcilaSidlei  marc* 
quance-cinq  ans  ;  elle  fut  enterrée  à  Saint-  eni4So.  Le  Roy  Charles  décéda  en  148 1. 
Laurent  de  Joinville.  ËlUlaifliiplu&euisEï^  5".  ioUndc  prenuere  femme  de  Guillj^ 
fins,  fçavoir,  1*.  Rcn&II.  DncdoLMnfaw.    tôt  IV  Landgtave  de  Hfflà ,  en  1457  i  dl* 

i".  Nicdit,  rnyiltf  danibTcfliMawcde  mourut  en  1500. 
ionPere.  6°.  Marguerite ,  nuriée  on  14S8  à  R«nft 

)*.  Viona»  MOR  fim  a^tair  été  marié,  de  Ducd'Alençon,  roanelei.NqvcBbici5ai. 

ItABBLLi  de  Lorraine ,  6c  JUnb'  d'Anjou  L  depuis  14)  1  juTqu'ca  1414* 

René  d'Anjoo  fils  de  I  oiiis  II.  Roy  de  Na-  Roy  d'Angleterre  ;  née  en  141^  ,  ^OCBÉ  tû 

pies  ic  de  Sidk ,  Duc  d'Anjou ,  Cofntc  de  148e ,  ou  le  a{  Août  148t. 

novwoe.ftdlblanded'Arngofi,  naqufcte-  7*.  Ifiiball«,aionecnbaséfa; 
16  de  Janvier  1408.  Il  cpuracn  1^18  Ifabtlle*     8*.  Louifc,  morte  en  b.isâgc 

de  Lorraine  >  6c  commença  à  régna  après  Ja  René  eut  aufli  d'une  Demptielle  de  Pto> 

iiMicduDncClfatulaE  Ibn  Bcau-pereiCa  veiwade  la]tiaiAnd'Al|MrtaB,trobEafàas 

14JI.  il  eut  de  fon  Epoufc pluficurs  Enfans,  naturels  ,  fçavoir  ,  i'.  Jean,      Blanche,  j*. 

fçavotr,  1*.  Jean,  qt|i  lui  i'uccéda ,  né  icprc-  Madelainc.  VoyczBcnoit,hift.deLoaaine« 

niar  Aodct4J4)  éemon  en  1470.  p.  419. 

1*.  Louis  Marquis  du  PûBty  nén         *  Ifabellc  de  Lorrain;  fon  époufejCtantniont 

mort  ^  de  vingt  ans.  eni45i,Rcnc  cpouiacniixondesDilcesJeail* 

)^  Œarles ,  mott  jcuna.  ne  de  b  Vallc ,  qui  lui  furvéquit 

4*.  René ,  mort  en  bas  âge.  René  fit  fon  Tcftament  en  1474 ,  mourut 

c*.  Io!ande,nécàBaren  142,6, quicpouTa  âAix  en  Provence  le  10  Juillet  i^io^  6c  (ut 

feay  II-  Comte  de  VaudénoiK,  an  144*»  enterré  dans  la  C  aihUrale  d'An^gM^péi 

martelé  ZI  Février  14SZ.  de&fampialiâbaUede Lwmiinft 
<°.  Marguerite  epoula  en  1444.  Henry  VL 

c 

liAV  IL  Duc  fia  Loitatac»  de  Gibihw,  de  Bar,      d^oii  14$  a  jnfqa'fa  t4f«, 

<  JeanIL  d'Anjou.  Duc  de  Calabrc,  dcLor-  Il  cutaufTi  deux  fîls  naturels,  f^votr  Jean 

taine&  de  Bar,  ojmmcnçai  régner  en  Lor-  BatarddcCalibrc,&:Aubcrtd'Eilcy  ;  &: trois 

(aineaprés  la  mort  de  Ta  Merc  arrivée  en  14  5  z.  filles  aulfi  naturel!  es ,  qui  turent  mariées  i  l'iinn 

Voyez Baleiooun,  p^aUmv.  à  Jean  d'Ecole,  la  fécond*  à  Jean  de  Où* 

U  époufa ,  âgé  de  quatonean»,  Maitede  bannes ,  Se  la  troiiîémc  à  Achille  de  Beauvau. 

Bo«ttbon.  V^nier ,  a  1. 5  j.  Jean  IL  mourut  en  1470  à  Barcclonnc ,  AI 

Il  en  eut  qoacre  EonM)  Ifawnk*  fiiccntaré  an  manBljea.  Vojrcz  laCKroni*  * 

1^  Jean,  mott  jeune.  quede  Lorraine,  que  nous  imxiiiia{iciiiMe  ait 

X*.  René ,  mort  jeune.  troiiîémc  tome,  p.  xxxij. 

René ,  mort  en  bas  âge.  Las  Méctologas  de  Beaupré  ficdeRoBfee* 

Nicolas  Mar^daPooc  9^  lui  fil»-  moBCplaoBacfiiinoKau8cMi9juiUci^ 

NlcoiA*  d*Afl|HM  Due  de  Loatiae»  depuis  14^  jolijti^an  t4^)é 

Nipolaad*Anjou  Aiccéda  à  Ton  Pere dans  delaouxtduDucJeanronPcre,  & nerevinfc 
Al  tua  deLorraine ,  de  Bar  &  d'Anjoai  ep  en  Loifainc  qu'au  mois  d'Aoâc  149a  s  il  aBOii- 
1470.  ntucfiancécn  1456  âAnne  dcFieuMM  nitaanKNsdeJuillcti47),6cfatemeriédant 
fille  deLouis  XL  &en/iiiteen  1471  i  Marie  l'EglifedeS.  George,  où  l'on  voit  fonmaufbt 
de  Bourgogne  fiiie  de  Charles leHanfy  Duc  Ice.  lllailiiiaiiefiwnaniRlJe, nommée  Maf 
dejpouigoçne  :niaisaHCuade«Hdicnina-  gucthaidÉ  Cafaka.  Viay««BeootC}  Sifpife* 
ihyanefee  aaximpli.  |l  éwiccn  Rancetoiy  aaiiiCt^Uf. 

Ktv^  Vt.  àepvis  1475  Kqu'à  &  Éiert«Rif£eM  ifét.  Idkttd* d'Anjou  iwMâBflr* 
!e-Ducen  1485  le  zz  Février.  Son  nom  dt  nwijaèd— »  leliftaotope  de  Srinr>Mltiipi 
jui  44  du  flDêiné  mois, 

Pariamortde  Jean  &  de  Nicolas  d'Anjou,  jou,  fille  d'irabcUel;  !  orr.iinc,  deRenéL 
le  Dqiphé  de  Loccaioe  tcvincÂIolaiide  d'An*  d'Aotou.  Calui^  «cou  cococc  eq  vie caPco; 
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Tcnce.  Iolandc,lc  1*  Aoûti47} ,  cédaàfon  lo  Octobre  149^.  II  fut  Duc  de  Guife,  Comte 
fils  unique  René  11.  le  Duché  de  Lorraine,  qui  d' Aumale ,  Marquis  de  Mayenne  &  d'Elbeu^ 
lui  appartcnoit ,  &  René  en  prit  pcfTctEon  fans  Baron  de  Joinvillc ,  &c.  Il  cpoufa  le  18  AvrÂ° 
rèllftance.  Il  fourint  itde  rade  guerre  contre  1 5 1 }  Antoinette  de  Bourbon ,  fille  de  François 
Charles  Duc  de  Bourgogne  f  endant  l'année  de  Bourbon  Comrc  de  Vendôme  ,& de  Marie 
1475.  Enfin  il  remporta  iur  ion  Ennemi  une  de  Luxembourg  ;  mort  le  18  Avril  i  j  50.  U  dk 
giorieufe  viâoice  k  5*  jour  de  Janvier  147^.  Chef  de  la  branche  de  Guifc ,  dOK  Il0indi> 
Charles  demeura  mort  fur  la  place ,  &c  René  rons  quelque  chofc  un  peu  plus  bas. 
luifhdonneriafcpulturcdansrEgliiedeSaint  8^  Jean,  ne  à  Bar  le  9'  Avril  1498}  fat 
Gcocge  â  Nancy.  Cardinal  de  Lorraine  du  titre  de  S.  Onuphie» 
René  avoir  épousé,  par  Traité  pafséle  to  Evcque  de  Toul ,  de  Teroiienne,  Archevêque 
Juin  147 1 ,  Jeanne  d'Harcoart ,  qu'il  répudia  de  Narboune,dc  Valencc,de  Reims,dc  Lyon, 
en  1^  8  5 ,  pour  caufc  de  Hérilité.  Il  eft  nommé  Evêque  de  Luçon ,  de  Verdun ,  d'Albi ,  Abbft 
Htiti^rtrrj  dans  les  Bulles  dlnnooentVUL  deGsrî&e,  deFefcaDtdeQuny.dcMarinail- 
de  l'an  1488 ,  toudiant  la  diUbiiidon  de  ce  cier ,  Légat  dans  les  Etats  de  Lorraine  &dct 
auriaee,  de  même  que  dans  la  commiffion  troisEvraiezimortlciS  Mayi5 5oàNogenc« 
donnée  en  148  s  à  l'Evcque  de  Toul  Amoiuc  litt  Yonne  >  fut  inhume  dans  i'E^liièdesGor* 
deNca-châtel,au  fujctdelamémeaffiûre.  defiets  à  Nancy. 

Voyez  Balereourt ,  )<p.  ccxxij.  ccxxi v.  Jeanne  9*.  Louis  Comte  de  Vaudémont ,  né  à  Bar 

d'HarcounficfimTcâamcnile  17 Novembre  Je»7 Avril  1500.  Ufncd'abocddeftincàrEcac 

1488  •  Aenonratpeadecemps  après  i  itte  foc  .  Ecckfiaftique ,  poflèda  f  Abbaye  de  Saioc» 

enterrée  danilTyifeO»lltgttledeliiloiiiicnil-  Mihiel,  &  fut  poftulé  à  f  Evcché  de  Verduo 

BeUajr.    '  enijog  \  «yiittt l'Etat Ecclcfiaftii|ue en  151*, 

Raiin.é|iea&enftiooodesn6ocs Philippe  moitié  15  Aoâci^tt. 

de  Gucldre>  fille  d'Adolphe  u'EginonJ ,  Duc  9.  10.  Clau  Je  &  Catherine  fours  jumcl- 

de  Gneldces ,    de  Catherine  de  Bourbon.  Le  les ,  nées  a  Bar  le  14  Novembre  1  {  «x  >  fflocces  ' 

CbncnftfiirHifii  iOrleans  le  i9  Août  148 5.  en  bas  âge; 

Le  maiiagie  tut  cclchrc  .i  Orlcans  le  premier  11.  François Comcc de  I.ambcri],néàBar 

ScpicmbwfilîvaQt,  &  iolcmnué  dc^nouveau  le^Juin,  jour  de  S.Jcan-BaptiAc  l\a6»  tvé 

Fonziérae  Décembre  1488,  après  la  mort  de  à  k  Bataille  de  Pavie  le  14  revrier  1^14, 

Jeanne  dTIarcourt.  Le  loac  tké  d'un  mf.  origiii  il  du  tempt,' 

Du  nuriage  entre  René  II.  fie  Philiope  de  cooiêtvé  anx  Dominicains  tk  Naticy. 

Gaddres,  naquicent,  l'.Charie*  niâNancjr  RenèlitfonTcftameMie  af  de  lAqrijoC.' 

le  18  Août  148^  >  morr  peu  de  temps  après.  Imprime  dans  le  P.  Benoît ,  ML  de  TÇ*^» 

1*.  Fran^,  né  à  Potu-à-Mouilon  le  5  p.  480.  &  ici  t.  5.  p.  ccaf. 

Jii4let  1487,  morccni4S9.  tmoaraii  Faiiii,pi£sdeBarileieDeoea>- 

Antoine,  né àBar  le 4*  Juin  1489.  Il  breijoS  ,  &  fur  enterré  aux  Cocddiende' 

61c  Duc  aptes  René  IL  Nancy ,  qu'il  avoit  fondez. 

4*.  Anne,nfceàBarIei9DeGeaibcei49o»  PbilippedeGueldtet Ton ^K>a(ê,  prit  IImk 

Bjortc  iciinr.  bit  de  SccurCUite  au  Fbnt-^Mouflon,  le  8* 

5".  Nicolas,  né  a  Nancy  le  9' Avril  1493,  Décembre  1519,  y &ptoifèffioa  le  9  Décembre 

mort  en  bas  âge.  1520  :  elle  fit  fon  Teftaraent  avant  defore  & 

é*.  liàbeUe,  aéeàLiméviUekANovem-  Profcllîon,  le  1 3  Oâobre  1520.  Imprimé  dans 

bte  1494.  BaleiGoutt>  p.  ccxxxvj.  3c  y  mourut  le  xi 

7*.  Chnde, né ao Chiicau  deCondék  Pcmfer  1547, âgée deqQaae*viogMêpc «ni. 

ClAUDS  Duc  de  Guifc,  mourut  le  11  Avril  1559.  Antoinette  de  Bourbon  fon  ^uk« 
BMNirucâ  JoàiTitte  k     jfanvkr  158). 


Clavde  de  Gviih,  JâGtMeâl^k. 


c 


Laudc  de  Guifc,  fils  puîné  du  DucRe- 
I  ne  II.  &c  de  Philippe  de  Gucidrcs ,  ne  le 
ao*  Oâobrc  1496  ,  cpoufa  à  Paris^le  iz* 
Juin  m),AnwiiincccedcBoutbon,dootiI 
eut, 

1*.  Marie,  néeanChâteaudeBWkkjen* 

dy  £1  Novembre  1515  s  époufa  en  1 5  3  3  ou 
1534,  Louis  d'Orléans  Duc  de  Longue  ville  j 
&  en  1 5  3  8  ,  Jacques  V.  Roy  d'Ecoflè,  d'oà 
eft  Ibrtie  Marie  Stuart  Reine  d'Ecodc. 
x\  FsêOÇfM,  né  au  Qûccau  de  Bax^lc  Jeu . 


dy  17  Fevria  1)191  avant  Pâques  »  c'cft  i 
diw  1 5ao  »  tné  Btf  Pokrac  en  Fefikr  ijtfft , 

ou  15^3  avant  raques. 

3*.  Louil'c  ,  née  à  Joinville  le  Jeudy  lo 
Janvier  1510  ,  c'cft  à  dire  i  ^11  avant  Pâ- 
ques» époufa  Charles  de  Croy  PrinccdeCU» 
mayi  mourut  fans  enfans  en  1 541. 

4*.  Renée,  née  à  Joinville  le  xt  Septem- 
bre 1 5  zz  >  elle  fut  Religicufe ,  puis  Abbefliê 
à  Sauii-Picrre  de  Reims,  morte  en  154^. 

ç*.  Charles  ,  né  le  Vendredy  1 7  Février 
1 5  z4  au  Château  de  Joinville.  Il  fiit  Ar- 
chevêque de  Reims»  oc  Cardinal  du  titre  de 
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Saâice  C6dte ,  mourut  le  2^  Deoedibte  1574 
dans  la  Viilc  d'Avignon. 

6°.  Claude ,  ne  à  JoinviJle  le  Mercrcdy 
premier  d'Aoâc  151^.  Il  fut  Doc  d'Awrale. 

7°.  Louis,  ne  à  Joiiivillc  le  21  Octobre 
1517.  Il  fuc  Archevêque  de  Sens,  Girdinal, 
ae£v£qiied*Albii  moonic  â  FlaiJs  Jcx^Mais 
i578,cntetriàSaoc-ViâM:,  <Ioiicilctoit 
Abbé. 

8*.  Philippe ,  nk  i  Joinvilie  le  }  Sepcem. 
bre  I  ^ni ,  mort  le  14  fuivanr. 

9*.  Pierre  )  oé  à  Joinvilie  le  Dimanche  de 
h  Fadnn  troifiène  Avril  i  f  29  *  c'cft  â  dire 
15)0  avanc  Pâques. 

1 0°.  Antoinette,  née  au  Gutcau  de  Dou- 
levasi,  leikrnier  ou  ji  Aoàt  if)t  t  elle 


RRAIKB.'  clxzviij 
moaruc  Abbeflède  FarMUoiicierlex^Klatt 

I  ^61. 

II".  François,  Grand  Prieur  de  France, 
né  â  Joinvilie  le  18  Avril  1^34  après  Pâ^ 

ques,  mort  en  1^6^  le  6  Mars. 

11°.  René  de  Lorraine  Marquis  d'Elbcuf, 
n£  â  Joinvilie  le  14  AoAt  i5}5.  Il  mounic 
eni  jSfi  1  il  avoir  épousé  Lomfc  de  Ricux  fil- 
le de  Claude  de  fUcux  Comte  d'Harcourt. 

II  ell  la  tige  de  la  branche  d'Elbeaf.  Vojres 
ci-aprcs. 

Dom  Claude  de  Guife^fîls  naturel  deCUll» 
de  de  Guife>  ic  d'une  Dame  de  Dijon ,  fiie 

Religieux  de  S.  Benoît  ,  Abbé  de  Sainr-Ni- 
caife  de  Reims ,  puis  de  Cluny  ;  mourut  le 
Man  itf IX. 


F1.ANÇ01S  Duc  deGuiTe,  tué  devant  la  Rochelle  en  i  jtf}  au  mois  de  Mars. 


François  Duc  de  Guifc ,  f5!s  aîné  de  Clau- 
dcdc  Lorraine  j  ôc  d'Antoincccc  de  Bourbon, 
cpoufa  aumoisd'Oûobrc  1549,  Anned'Eft 
fille  aînée  d'HcrcuIc  d'Eft  Duc  dcFcrrarc, 
ic  dcRcnce  de  Fraiice;délcndJt  Metz  i.n  1 5  5 1, 
contre  l'Empereur  Charles- Qiiii  .v,  mourut  en 
1 5^ ) ,  laiûà  pluficurs  enfans ,  {çavnir  , 

1  °.  Henry ,  ne  le  dernier  Décembre  1 5  jo. 
Il  fut  le  premier  Prince  de  Joinvilie,  Duede 
Guife ,  Pair  de  France ,  cj-ouia  le  Scprem- 
brc  1 570 ,  Catherine  cic  Clcvcs ,  fcconac iiJlc 
du  Duc  de  Ncvcrs. 

1°.  Catherine-Marie  ,  née  à  Joinvilie  le 
1 9  Juillet  1 5  j  1 ,  liit  féconde  témmc  de  Louis 
-de  Bouton  Doc  de  Mon^oifier  en  I J70 , 


morte  le  6  Mzyi^^S. 

Charles ,  né  à  Mcudon  prés  Pans ,  le 
z6  Mars  1554.  Il  tut  Duc  de  Mayenne ,  8e 
Chef  de  cette  Brajiche. 

4*.  Louis ,  né  à  Dampierrc  le  6  Juillet  155t. 
Il  Àit  Cardinal  de  Guifc  ,  Archevêque  de 
Reims ,  &c.  mafTacré  à  Blois  le  j  4  Décembre 
I  j  8  8  i  fijt  pcre  de  Louis  de  Guifc  Baron  d'An- 
ccrville,  connu  dans  notre  Hifloirc. 

5°.  Antoine  ,  ne  à  Nanteuil  le  25  Avril 
1557,  mort  jeuiM:  le  16  Avril  15^0. 

6*.  Fcinçoii,  néiBloi»ledeniierX>eoeiii- 
bre  15  59 ,  mort  jeune  en  1 573. 

7'.  MaximilicD,  ne  le  15  Oâobte  15^1* 
nwccenitfy. 


CtATiDE,  mort  le  14  Mars  157}. 

Claude,  troificmc  fils  du  Duc  Claude  de  5*.  Charles ,  né  à  Manny  le  t6  Janvier 

Ouile,  tige  de  la  branche  d'Aumale,  cpoufa  1^8,  ou  15 5 9 avant  Pâques,  fut  Duc  d'Au- 

à  Fontainebleau  ,  le  premier  d'Août  i  547  ,  maJe,  Se  en  continua  la  race. 

Louife  de  Brczé  ,  fille  de  Louis  de  Brczc  6°.  Antoine ComtedeSaint-Vallier,  n61e 

Comte  de  Maulevrier ,  6c  de  Diane  de  Poi-  premier  Novembre  i<€t,  mort  jeune, 

tkrs  DuchelTe  deValenrinoB,  d'où  eil  forti,  7°.  Claude  Abbé  du  Bek  ,  Chevalier  de 

I*.  Henry  Comte  de  Saint-Vallicr  ,  né  à  Malthe,  dit  le  Chevalier d'Aumalci  moit  le 

Saint-Germain  le  z  i  Oâobre  1 5  49 ,  mort  au  t  Tanvicr  m  9 1  ,  âge  de  vinet-fept  ans  dbc 
moà  d'Août  1 559. 

x'.  Ctherine-Romula ,  née  à  Saint-Ger- 
main au  noii  d'Odobre  1550,  mariée  en  âgé  de  feiee  mois,  treize  joan. 


}  Janvier  1591  ,  âge  de  vingt-fcpt 
mois  vingt-un  jours. 
8°.  Charles,  mort  à  Paris  le  7  May  1568  « 


;  {9 ,  à  Nicolas  de  Lorraitie  Comte  de  V«U- 
dfemonc,  puis  Duc  deMecoœur« 

3*.  Kftidelaine,nèe]e  i  oFevckr  1 5  5  4 ,  ou 
15^5  avant  Pâques ,  félon  oocw  monicw  de 


9'.  Antoinette ,  the  à  MuKf  ^  9  Juin 
1 5  o ,  mone  jeune. 

to*.  AmoiMite-Lonilê,  née  ji  Joinvilte  lo 
19  Septembre  i^ét ,  AbbefTc  de  Notre -Da^ 
nie  de  SoifTons ,  morte  le  14  Août  K4}. 
1 1*.  Marie  de  Lamine  Abbd&  de  CheU 
Tenibrc  1576,  Ftançoisde  Ijisemboui^  Duc  ks ,  motte  rw  t6tj. 
dePm^,&c. 

R  tMB*  de  Lorraine ,  mort  en  i  jtftf. 


oomptet  i  morte  jeune. 
4 .  Dfane ,  nieen  1 5  { 8 ,  époofii  le  t  )  No- 


René  de  Lorraine  Duc  d'Elbeuf ,  tige  de  nues  ^Louife  de  Ricux  Comtcirc  d'Harcourt» 
labnnche  de  même  nom,  fils  deClaudede  d*oà  fonribcris , 

GuUé,  &  d'Antoinette  de  Bourbon ,  é^xiufa      1°.  Marie  ,  née  le  xi  ou  ix*  d'Aoûr  i  j  54 
âBloisle  3  Février  15J 1,  ou  i5{x  avaniPâ-  oui5j{,inaciceeni{76àCharlcsd'Aumale 
■  TtmJ,  p 
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1°.  Cii^rlcs  ,  né  à  Joinville  le  1 5  Oâobre  d'Altenor  Comte  de  Charoyid'où  eft  SaaiB 
ij  56  ,  mort  en  160 j  i  fut  fait  Duc  &  Pair  une  nombrcaiê  pottctitc. 

Hbmut  de  Locnliietnoickt}  Deoeaibie  1589. 


Itory  de  LoaaiBeDuc  de  Gtiife,  fib  de 

François  aurtl  Duc  de  Guifc  ,  &  d'Anne 
d'£ft>  époufa  Catherine  de  Clcves ,  féconde 
fiUedtt  Doc  deNcmoun, le...  deSepcen». 
bte  'Î70.  De  ce  mariage  fortircnt, 

I*.  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guiiè ,  nè 
an  Château  de  Joinville  le  10*  d'Août  1571» 
mort  en  Italie  le  }o  Septembre  1^40  ;  avoit 
^ousé  Hcnrieae-Cathcrine,  fille  de  Henry 
Doc  de  Joyeafe ,  donc  il  eue  FnBçob ,  Hen> 
ty,&c 

i°.  Henry ,  nciParisledcrnicr  Juin  157*, 
HKWC  à  Joinville  le  i)  ou  14'  d'Août  1574. 

3".  Charles,  né  à  Paris  à  l'Hôtel  de  Guife, 
le  »o' Janvieri575  , ou  1 57^  avant  Pâques, 
more  ia  même  année. 

4°.  Louis  Cardinal  de  Guife  Archevêque 
de  Reims,  né  le  ii'  Janvier  1575  ,  mort  le 
xijvuat6tu 


f  *•  Ftmçob-Atcwndiie  Plaiîs  ni  poAhooM^ 
Chevalier  de  Malchej  omr  le  panier  Juin 

1614. 

^.  Cathetioe,  née  8e  motte  en  1 573. 

7*.  Jeanne  Abbcfle  de  Joiiarre  ,  OOtCt  le 
SOdobre  1^38,  âgée  de  51  ans. 

8*.  LouiTe-Marguerite,  époufale  a4*}aiU 
let  I  ^0  ^  ,  François  de  Bourbon  Prince  de 
Conty  i  mourut  le  30*  Avril  1631. 

9*.  Clande  Doc  de  Chevreufe ,  ni  le  3* 
Juin  1 578 ,  mort  à  Paris  le  14  Janvier  i  ^57. 

10°.  Renée,  AbbcÛc  de Sainc-Pictredc 
Reims ,  morte  le  t6  Jmn  itfatf. 

1 1*.  Chriftinc ,  née  en  1 5  80. 

II*.  François,  né  en  1581,  mortenif  8a. 

1)*.  Marie,  née  en  1577,  motte  en  ifSa» 
enterrée  à  Saint- Jean  en  Grève  à  Paris. 

14'.  Catherine,  née  en  i  $79,  morte  lâas 
•Diancei  cntenie  aux  RUes-Dkuâ  Eub. 


Suite  des  Ducs  de  Lorrjùne. 
Amv oiNB  Duc  de  Locxaioe,  iiioccde  i  René  IL  es  1  f  08 ,  meoR  ca  1 544» 


Antoine  Duc  de  Lorraine  ,  né  le  4  Juin 
1489,  fut  élevé  dans  la  Cour  de  Louis  XIL 
Roy  de  trancc.  Il  fucceda  au  Duc  René  II. 
Ion  ^crc  cm  508 ,  &  époufa  le  i6  Juin  1515, 
au  Château  d'Amboife,  Renée  de  Bourbon, 
Êiic  de  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Mont- 
penficr ,  Se  de  Claire  de  Gonzague  fille  de 
rrideric  Marquis  de  Mantouê,  dont  il  eut, 

I*.  Anne  de  Lorraine  ,  née  le  15  Juillet 
.i^xz  t  mariée  par  traité  pafsé  le  tx  d'Août 
1540 ,  â  René  de  Châlons  Prince  d'Orange, 
mort  devant  Saint-Dizier  le  1 5  Juillet  1544. 
Anne  fon  époufe  prit  en  fécondes  nâces  Phi- 
lippe de  Croy  premier  Duc  d'Arfoot  t  elle 
mourut  en  1568.  Elle  eut  de  fôn  fécond  ma- 
ri un  fils  pofthume  nommé  Charles-Philip 
Prince  de  Croy ,  Marquis  d'Havré.  . 

a*.  François  I.  qui  lui  fucceda  dans  le  Do- 
dit  de  Lorraine ,  né  à  îhuKf  Je  Dnaanchc 
«5  d'Août  15 17. 

3*.  Nieaiaide  lociaine  ».  né  an  CBkean 
'de  Bar  le  17  d'Odobre  1 5 14. 11  eut  d'abord 
b»  Evédiezde  Mea  ic  de  Verdun  i  &  ayant 
qiiiBèl%cacècdefiafliqoeeni545  ,  il  porta 
letnomsdeComtedeVaudémont  ('),  Scdc 
MaïqnisdeNommcnyt*).  IlfutR^^de 
Lorraine  avec  Chriftfaie  de  Danemarr  t  &r 
époufa  en  premières  noces  ,  en  1549  à  Bru- 
xelles ,  Marguerite  d'£jpK>ad  »  qui  mourm 
le.  May  1 5  54  s  en  lècooda  oôces ,  le  14 
Foncier  15 54, on if.f 5  rdoonoac! 


('1  Le  PàaïelicÉlHAtdMCgnttAYaaitaMtktl 


de  compter  ,  il  époufa  Arme  de  Savoye  de 
Nemours  ,  décedée  à  Nommeny  le  4  Juillet 
1 5^8  }  Se  en  troifiémcs  i>ôces ,  le  Merctedy 
II  May  15^9,  ilépoulkàRcimi.CailMtiae 

de  Lorraine  d'Aumale. 

Du  premier  mariage,  Nicolas  de  Lorraine' 
eut, 

I*.  Marie,  née  le  9  Février  1 5  50,0»  I  f|  i 
félon  notre  manière  de  compter. 

a*.  Catherine ,  née  à  Nommeny  le  i6  F(&> 
vrieri5Ji,  c'eft  â  dire  1551 ,  félon  la  ma- 
nière de  compter  d'aujourd'hui  i  car  aloti 
l'atincc  ne  oommençoit  qu'à  Pâques. 

3°.  Henry  de  Lorraiite  Comte  de  Chali> 
gny ,  né  â  Nommeny  le  9  Avril  I  )  5  X ,  bapdti 
le  17  du  noême  mois. 

4".  Louife,  néei  Nancy  le  donier  Aviil 
ij{4,  baptisée  le  «May  de  hinCmeiiUifeft 
toodâ,  le  I  j  f cvxkr  t  $74,  Henry  JSLKsf 
die  France. 
Du  feoimd  mariage,  il  eut , 
1*.  Claude  de  Lorraine,  née  à  Nommeny 
le  iad'AvriljottrdeQuafimodoi55«»  bapti- 
sée à  Sain^Geocge  deNaaey  te  z8*  joor  de 
May  de  la  même  année. 

a*.  Philippe- Emmanuel  Duc  de  Mercoeuc, 
ni  â  Nancy  le  9  Septembre  1558,  b;^3ttsè  i 
Saint-George  de  Nancy  le  1 5  Décembre. 

a".  Charles ,  néàla  Malgrangc,  ditloP»» 
vmaù.ûm  foicy ,  le  ao  d'Avril  feoond  Oi> 

I    r*)  UTe-^  >  N      ncny  fiu  6%fc  C*  MHfdBliiic 
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iSaiat-^jCOtgelcTeudy  premier  jour  dcMay.  Vaudctooac ,  Scc.  perc  de  tous  ces  Princes  SC 

n  fbt  EvCqoe  de  Tool.  PHnoeflês ,  inoonit  le  i  ;  Janvier  1 57^ ,  <h| 

4".  Jean  de  Lorraine  ,  ne  A  Dcncuvrc  le  plutôt  1 57-7  avaiu  Pàqurs  ,  .?t  fut  enterre  a- 

1 5  Septembre  1565,  mort  peu  de  jours  après,  vcc  beaucoup  de  m^^gotâccocc  aux  Corde? 

•  5*.  MargiKrice,o£eiNommenylet4Ma7  liefs  t  Naiicyi 

l5*?4.  J'ai  tire  toutes  rc";  p.irticu!aricc23cee$di8« 

6".  François  Marquis  de  CiiaulHo ,  né  le  tes  ,  d'un  Auteur  contemporain  trcscxtâi 

S  )  Septembre  1 5^7.  oOndfervé  en  toT.  chez  les  Peces  DoiBàiicain* 

Du  troificmc  mariage ,  il  eut ,  de  Nancy. 

I  Henry  Comte  de  Chaligny ,  né  à  Nan-      Le  Duc  Alitoine  eue  aulC  >  4*.  Jean ,  né  ca 
cy  le  Mardy  denier  jour <f Avril  i<69»cn  1^16^  fhdre  jeunei 
1 570 ,  félon  la  manicrede'compcer  d*aujaur-     5*.  AntoinedeLdctainCf  niciii  ji8»iiiocé 

d'hut.  en  bas  âge. 

.  a*. Chcitiennc  de  Lorraine,  nécauQiâ»     tf*.EIilâbetli,  iièeciii5)0,iiionecnlN» 

teaii  de  Kcrurs  le  lundy  14  Scpteoibce  lJ7f»  âge» 

3°.  Antoine  Mouiieur ,  né  La  DuchclTc  Renée  de  Bourbon  mourut 

4".  Louife  de  Lorraine ,  née  â  Nancy  le  «a  mois  de  May  le  Lundy  tf*  May  d^l'ao 

Dimanche  17  Mar?;  I  ^7^.  I5Î9- 

5°.  Erric  de  Lorraine ,  ne  à  Nancy  le  Mer-      Le  Duc  Antoine  mourut  à  Bar-le  Duc  1* 

«redy  14  Mars  1  ^yè.  f  14  Juin  1 5  44 ,  &:  fut  emecré  aux  Cordclias 

Le  Prince  Nicolas  de  Locraine  Comte  de  dcNancy»  SontcibaienccftduxbJiiiOé 

FMNçoaL  Duc  deLoRilM,  liiocède  au  Ûnc  Antoine  en  1^44»  flemenic  le  xft* 

Juini54j. 

François  I,  naquit  à  Bar-le  Duc  le  1 5  Fe-  fçavoir  : 
Vricr  !  félon  d'autre^ ,  le  1 }'  AoiJt  1 5  ly.  Il  fut      1°.  Charles  IIL  qui  hii  fucccda. 
élevé  à  Paris  avec  les  PrincesEnfans  du  Roy      1°.  Rcncc,ncc  le  zo  d'Avril  1 544;  âançale 
François  1.  Ton  parrcin.  17  Septembre  1 567  ,  &  époufa  le  la  Fcnitt 

II  époufa  ChnfUnc  de  Dannemarc ,  fille  15S8  (juillaume  Duc  de  Bavière  1  noanic  . 
dcChriiticrncRoy  de  Dannenurc,  Acd*Eli-  â  Munich  le  1 5  May  itfoa. 

fibeth  d'Autriche  fœur  de  l'Empereur  Char-  Dorothée ,  fille  poflWne  ,  née  à  De* 

les-Quinr.  Le  Contraâ  de  mariage  cil  du  neuvre  le  14  Août  1 54^  >  nutiéc  le  10'  De-> 
i5Marsi54o.  Les  nâcesfe  firent  à  Bruxelles  cembrci575,avec£rnch  ou  ErneftDucde 
en  1 54L  Chriflinc  étoic  vcnve  de Fsanfois  Bninrvic.niorteiansen£uiscn  1 587.  LcDuo 
Sforoe  Duc  de  Milan.  Enidi  fon  époux  mounic  â  Paris  k  &  Nck 

Fnn^  laiflà  en  mourant  trois  enfàns ,  venibrei584. 

Cba&les  IlL  fucccdaauDucFran^LibnPercten  i{4{,  Se  mourut  en  i^oS. 

Charles  IIL  Duc  de  Lorraine  naquit  à  Nan-  rié>  il  était  né  le  7  Kbni^a,  fiCiiMHinilf  . 

cy  le  18  Février  i)4x,  ou  plutôt  154)  avant  cnitfio.  " 

Pllcpes»  Le Roy^ Henry  II.  après  avoir  Tvâtti      a*.  Charles  IV.  qui  régna,  8C  èpouiâ  la 

lestlOilEvcf  hcz  à  \a  Couronne  en  1 5  5  2, ,  fie  Princcffc  Nicole. 

condniR  le  jeune  Duc  à  Paris  ,  pour  y  être     3°.  Nicolas-Francis ,  qui  époulà  en  1^54 

ifevè  p(és  de  fa  peribnneii  Charles  y  épodâ.  la  Princefl*eQaud*e. 

le  11  Jan'-'ift  I  ^  ^8  ,  ou  plurôt  1559 ,  Claude      4°.  Henriette PrinccfTc de Phalzbourg.née 

de  France ,  hlle  de  Henry  IL  laquelle  mourut  le  5  Avril  1^05 ,  qui  épouia  en  premières  nô- . 

leao  Février  1574.  Le  Duc  Ourles  en  eut  oes,IeiaMay  ftfaifLonisdeLomineCom» 

pluficurs  cnfans ,  fçavoir  :  te  de  Bouby ,  fils  naturel  de  Louis  de  Lorrai- 

1°.  Henry  IL  Duc  de  Lorraine,  qui  lui  fuc-  neCardinaldcCuifc,mortàMunichcni£3is  , 

ced«»nfeàNancylegNov«nhgei5^|,bap-  te e&.ftcondès ndoes ,  le OAobie  1^44» 

tisé  à  Bar-lc  Duc  par  Iff  Caltdinal  de  Lottai-  Chailé  Guafco  Marquis  de  SilcrioiS^  en  troi« 

oc,  le  8  May  1 5^4.  *  fihnes  nôces  Chrifiophc  de  Mouxa  i  Se  enfin 

a*.  Charles  Gttdinal  de  Lorraine  »  ni  à  en  quatrièmes  ndoes ,  Jolêph  ou  Jérôme  de 

Nancy  le  premier  Juilleti  {^7,  mocciNan*  Grimaldi  Prince  de  Lixin.  Elle  décéda  au 

cy  le  }o  Oûobre  1607.  -  Neuf-Château  leitf  Décembre  ou  Novemi^ 

François  Comte  de  Vand£niont,nèle  biei^tfo. 
ly  Février  1 571 ,  oui  572  avant  Pâques.  II      5°.  Marguerite,  qui  époufa  en  itf  3 1 ,  Ga- 

épouia  en  X  597  Chriilmc  de  Siïm  ,  dont  il  (Ion  de  France  Duc  d'Orléans.  Elle  ctoit  née 

eut,  le  Juillet  i^i},  morte  le  5  Avril  I  £711  ( 

I^  Henry ,  qui  aMotutiittisavoic  été  ni».  Knèe  àSeinft-Doqrs  pcb  dh^ 
Ttiml.  pij 
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4°.  Chriftinc,néeàNancylc6' Aoûti5(S5 ,  baptisée  le  lo  du  même  mois ,  mais  elle  ne 

vtriée  cm  ^  S  3  à  Ferdinand-Getard  Duc  de  vécut  pas  {  clic  mourut  à  Condé  le  z'  Odo~ 

Tofcanc  -.  clic  moonieâFIoccnoe  lei  4De-  bre  1^76.  Elifabcth  fut  baptisée  le  ig  No- 

cembrci657.  vembrc  1574 ,  &  elle  cpou(à  le  6  Février 

5°.  Antoinette,  née  à  Gondrcvillc  le  26*  i  ;  94  ou  1 5  9  ^ ,  Maxiroilicn  Duc  de  Bavière. 

Août  1568,  mariéeen  1599  à  Jcan-GuiUau-  Ellcmounitletf  Janvier  itf  }{,fans  avoir  eu 

me  Ùtic  de  Qeves,  morte  fans  cofans.  d'en  fans. 

^,  Anne ,  née  à  Nancy  le  1 1  Juillet  i^6^y  lo".  Il  eut  un  fisnannd ,  ooomii,  Chtf- 

&mortele  8  Août  157^,  %éc  de  û%  aosdix  les,  Abbé  de  Gone,  qà  a  véat  julqu^ifiUi 

mois.  1(48. 

7".  Githerine ,  née  à  Nancy  le  j  Novcm-  Le  grand  Duc  Cliarlcs  mourut  à  Nancy  le 

bcei57)»  bapcnéeàNaiicyleioduiiiême  i4AAayi5o8}&fucencea»auxG»ddien. 

tnois,  Anbcfle  de  Reiniremont,  morteàPa»  uDochdSê Oaude de  Bourbon  là  fanme, 

ris  le  7  Mars  1 648.  mourut  aullî  à  Nancy  le  zo  Fcvrier  i  î  74  , 

8. 9°.  Flifabeihâc  Claude ,  foeursutcrïncs,  c'ellidire^  J7(  avant  Pâques        de  aco' 

nées  à  Nancy  le  9  Oâobre  n  74.  Oaude  fîit  te^feptans. 

Henky  II.  Duc  de  Lorraine,  fuccede  au  Grand  Duc  Charles  en  1608,  ic  meurt  le  30 

Juillet  1^14. 

Henry  XL  Duc  de  Lo  rraine ,  naquit  à  Nan-  &  fut  mife  en  d^ôc  en  la  Paroifle  de  S.  Paul. 

tBjrleSNoTemlxe  i5($  j.  Il  cpoufalc  30  Jan-  1*.  Oaude,  née  le     Oâobre  itftz ,  é- 

vicr  1598,  Catherine  de  Bourbon  fœur  du  poufalc  1 1  Bevricr  i(^î4'     Prince Nicolas- 

Roy  Henry  IV.  laquelle  mourut  à  Nancy  François  fon  couûn  germain  ,  frère  du  Duc 

fitns  enfin»  le  r  )  Fcvrier  1 60^'  Henry  épouu  Chanes  IV»  Elle  moome  en  couche  à  Vienne 

en  fécondes  noces  ,  par  contr.ift  paisc  le  13  en  Autriche  le  1*  Août  i6^S- 

Fcvrieri6o^,Margu«riiedeGonzague,£llc  La  Dudieflë  Marguerite  de  Gotuugue 

de  Vincent  Doc  de  Manionë*  doocil  n'eut  inoarut  à  Nancy  le  7  Février  tg^u 

que  deux  filles,  fçavnir  :  LcDucHcnry  II.  eut  encore  un  fils  nani- 

1".  NkoIc  ,  née  le  3  Oâobre  t6oi  ,  qui  rel,&:  légitime  le  10  Janvier  iéo{,  nommé 

%eufii  le  xt  May  162,1 ,  Charles  IV.  fis  de  Henry  ,  qm  for  Abbé  de  SaineJvliliiel  ,.jis 

ftaftCOis  Comte  de  Vaudémont.  Elle  mou-  Saint-Picrrc-mont&:  dcBouzonviUek  HlllOll» 

tôt  ùus  enfans  à  Paris  le  17  Février  1(57  >  m  k  24  Novembre  1 616, 

CBUMS$lV.DiicdeLonaiiie,ineoederaDiKHau7»cn  itf^yinÉ^ 

OurlesIV.IDsdeFniiçoisCoiMedeVMi»  CbmedeVaudémoac;  Beacrix  mourutiBe-' 

dément,  naquit  le  5  AviU  I<04  ;  époufa  !,i  finçon  !c  5  Juin  1^65-,  &  Charles  Prince  de 

PrinccÛ'c  Nicole  en  ttfai,  ilicccda  au  bon  Vaudémont  mourut  à  Nancy  le  14  Janvier 

Duc  Henry  en  1 6£  5 ,  renonça  au  Duché  en  172  5 . 

faveur  de  ion  Pcrc  François  Comte  de  Vau-  Le  Duc  Charles  conrra£^a  une  troifîéme 

dcmonc  le  24  Novembre  162,5.  françois  alliance  avec  Marie-Louiie  d'Aprcmont,(cl- 

rendit  le  Duché  à  Charles  le  itf  Novembre  lefe  nomme  Marguerite  dans  lesmonnoyes) 

de  la  mcmc  année.  Charles  en  joiift  jufqu'à  en  i<î<Î4.  Il  n'en  eut  point  d'enfans;  &  cette 

ÙL  mort ,  arrivée  le  1 8  Septembre  1 67 5.  Princcfle  fe  remariacn  1 679 ,  à  Hcnry-Fran- 

11  avoir  contraâé  mariage ,  du  vivanrde  çois  Prince  de  Fondy  Comte  de  Marufeld. 

Nicole  ,  le  2  Avril  1637  ,  avec  Bearrix  de  Louifc-Margucritc  mourut  à  Madrid  le  22 

Culance,  veuve  d'Iiugenc-Leopoldd'Oifelet  Odobre  1692  ,  laiflànt  de  foti  dernier  ma- 

Prince  de  Cante-cruix ,  dont  il  eut  Anne  de  riagedeuxûles ,  Marie-Aime ,  néecn  ItfS^t 

Lorraine  ,  époufe  de  François  Jule- Marie  &  MadcAlienor,  née  ea  l<8x.. 
Prince  de  LiÛcboune  >  &:  Charles -Henry 

NicoiAS-FiUNçoJS ,  mort  à  Nancy  le      Janvier  lëjo.  La  PrincefTe  Claude  iÎMl^pOQtê 
mourut  à  Vienne  en  1645 ,  fut  mife  en  dépôt  dans  i'Eglii'c  de  Remiremont. 

Nicolas-François  frète  de  Charles  IV.  né  1654,  &de  feretircrd'abord  en  Bourgogne, 

Je  6  Dcccrabrc  1609 ,  ayant  épouse,  comme  puis  à  Florence,  en  Bavière,  Se  enfina  Vien- 

nous  la  vons  dit ,  fa  Gouiine  germaine  la  Priit-  ne  en  Autriche.  Il  eut  de  la  PrincefTe  Claude, 

cdTc  Claude  ,  l'onzième  Février  1634  ,  &  i°.Anne-Elconorc- Dorothée  de  Lorraine, 

ayant  en  même  temps  quitté  l'état  eccldîa-  née  à  Brouk  en  Styne  le  1 2  May  1 64  5  ,  K 

(boue,  où  il  avoii  été  engage  iufqu'alors  ;  fiit  dcccdée  à  Vienncie  28  Février  1 646. 

ob^gédei<ict»rdclaI.enaincle  pcemicr  Avnl  x\  ¥aàami'Bbûi^*}o£egtt^Et$agoà- 
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Jfpacc  -  Dominique  -  Humberc-Garpax  de  les  IV.  arrivée  en  {^75. 
Loctaioe ,  nè  â  Vieniie  en  AHOidiele  4*.  Marie^Anne-Thererc-TiKitth  de  Lor- 

Ic  3oDcccmbrc  itf)9,&nioaà  Pnislepre-  r.iiiic,Alibcirc  Je  Rcinircmonr,  nccà  Vienne 
nùcrAvrili^jy.  ^  *  '  le  }o  Juillet  ic^i,  morte  à  Parisau  Palais 

«1)*'  Charies  deLonatne,  vk  à  Vienne  en  (rOrleanslei7juiiiiMi,eiiiettéedaDsrE- 
Aiicrichc  le     Avril  r  64  ^  Il  t'iir  connu  Tous  glifc  du  Noviciat  des  JcfiliCCS  âU  Faubouig 
le  nom  dcQurlcs  Cinq  &c  reconnu  Duc  de  Saint-Gcrmain. 
Lorraine  après  la  mon  de  foo  onde  Char* 

Oharles  V.  Duc  de  Lorraine  >  lucccda  à  Ton  oncle  Clurles  IV.  eu  KS75.  Meurt  en 

1690,  le  iS  Avril. 

Clurles  V.  Duc  de  Lorraine,  naquit  à  Vicn-  Félicité  ,  Grand  Prieur  de  Caftille ,  Evcque 
ne  en  Autridiele   Avril  1^43.  Il  fiit  nom-  d'Olnmiz  »  ElcÛeur  de  Ttivest  nè  2  Vkn- 

nic  fur  les  Fonts ,  Chorlcs-LcopoU-Hyacin-  ne  le  ^4  Novembre  itf So»  niorcle4l>eceffl*- 
thc-Nicolas-Sixtc.  11  futvit  l'état  eccleiialli-  brc  .171 

que  juTqu'à  la  mort  de  Ton  firere  le  Prince  Fer^      3".  Jolèph-Innocent-Emmanuel-Fetiden- 

dinand,  arrivée  en  i<)59.IHîança,oumcmc  il  Confiant,  ne  à  Iiifpnich  le  iaOi5lobrc  1685, 
épouTapar  Procureur  en  1 6  <Si>  Marie-Jeanne-  tucà  la  Bataille  de  Cailano,  le  16  Août  1705. 
Baptim  de  Suvoyc-Nemoms  \  mafa  ayant  été  4*.  François  -  Antoine- Jofcph  -  Ambroife  » 
contraint  de  fc  retirer  en  Allemagne ,  il  y  c-  Abbé  de  Sra  vcio ,  né  à  Inlprucli  le  8  Dcccm- 
poufa  le  6  Février  i(ï78,E!eonor-Maricd*Au-  brc  1689 ,  mort  le  17  Juillet  171  j. 
irichc,  fcciir  de  rtmpcrcur  Lcopold  \.  U  5*.Charles-Fcrdinand*nêlé9 Aoûci^S)» 
veuve  de  Michel  Korib.i- ViL-iiui  viiki  Roy  de  mort  en  bas  âge. 

Poloi;ne.  11  en  eut  piulicurs  cntuiu,  l^avuir  :      6°.  Elconorc  de  Lorraine,  née  le  8  ou  18 
I*. LEOPuLDDucdeLorrajne»néÂIn£-  d'Avril id8»>moccepeadejoiirsaprcsranaiP 

ptucfa  le  II  Septembre  1679.  ÙOKS, 
i*.  Chatlcs-Jorcph-lgnacc-Antoinc-Jcaii- 

LsotoiD  L  Duc  de  Lorraine,  depuis  1690. 

Le  Duc  LeopoldL  entra  dans  la  yoviii-  10  ou  11  May  1711. 

fince  lL  i-y^  Etats  en  vertu  de  la  Paix  dcRil-  JoCcplic, née  cni7o5»»orteen  1709, 

viiv,cu::cluc  en  1697.  Il  époufa  en  1698  Cliar-  au  n>uis  de  Mars. 

loctc-Ebzabcth  de  France,  fille  de  Pliii^ipe  6°. Lco|iold-Clenienr»né'leA5 Avril  17071 

de  France  Duc  d'Orléans ,  née  le  1 5  Septem-  mort  le  4.  Juin  1 7 1  ; . 

bre  1 676.  Il  en  a  eu  pljlicurs  Princes  &c  Prin-  7°.  François ,  ne  le  8  de  Septembre  1708. 

odfes ,  (çavoir  :  8°.  N.  nce  le  4.  Juillet  1710.  inooe  le  »  )* 

t*.  N.  Duc  de  Bar ,  néle  i<  Août  1^9  *  Août  de  la  même  année. 

mortlc4Avril  1700.  9*.  Elirabcth-Terefc de  Lorraine  ,  néele 

2*.  CharioO&Elilabcth ,  née  le  il  d'OAo-  1 5  Od^obrc  1 7 1 1 . 

bcei70o»mortclc4dcM.iv  1711.  10°.  Qiarles  Prince  de  Lorraine,  né  le  ia 

)*.  GabricUc,  née  le     Décembre  1701,  Décembre  171  x. 

mortele  11  May  171 1.  1 1*.  AnntCliarlone,  nÊele4Ma]r  1714. 

4*.  Louis,  né  le  x%  }amiec  i704,monle 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ROIS  DE  LORRAINE. 

LE  Roy  Lodiaircâls  de  l'Empereur  Lo-  lor^.  LcRoyLotbaircoommienpàré^eren 

thaire,  donnaà  Ton  Royaiunele  nom  8 5  5     mourut  en  8^9 lanslaifler d'encans.  %69 

de  Lorrù$u,  qui  lui  cft  demeuré  juT-  Qiarles  le  Chauve  &  Louis  de  Germanie, 

<|n'mjooid1uit ,  quoi  que  rdferré  dans  des  onde  dcLothaire,  fe  partagèrent  la  Lorrain 

Ixniesbeanooupplw droites  qa'ila!éBoic a-  ncen87o.  LouiseucColognc,Ucrcch,Stca(-  87« 

Tmt  /.  p  iij 
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fbourg,  Baflc,  Trêves,  Mccz,  Aix-laCba-  Lortainci  dont  nous  donnerons  la  Lifte  im- 
pcllc,  avec  leur  rcrricoirc.&:  ce  qui  cftenoeb  midiatemenc  après  celle  des  Kak  de  Lor- 
Rivicrc  d'Oun  &:  l.i  Mcufc.  Charles  le  Guo-  raine.  ) 

ve  cuctoutleccllc  de  la  Lorraine.  Charles  le  Simple  fut  reconnu  Roy  de  Lor- 

Aprés  lamoR  deCbarlesleChailve,arri-  raine,  depuis  l'an  ^n-,  il  en  jouïc  iufquen  pu 
877     vcc  en  877,  la  lorraine  fut  de  nouveau  par-  915.  fxf 
\S7i    tagce.  Louis  le  Bcguc  demeura  maicce  de  ce     Alors  une  partie  des  Seigneurs  Lorrains 
qui  avoitété  â  Otaries  le  Chanvefon  Pere  ;  ic  rendit  hommageâ  Raoul  Roy  de  France ,  8c 
■    Louis  Je  Gcrnunic  eut  le  reftc  de  la  Lorraine,  une  antre  à  Henry  Roy  de  Germanie  ,  &c  cn- 
Louis  le  Bègue  étant  mort  en  879  >  Louis  fin  ce  dernier  demeura  Icul  maître  de  la  Loc» 
deGcnnanie  reunit  toute  la Lorrainelbns  fa  raine,  depuis  Tan 91^  jufquVn  9 915 
domination.  Othon  I.  lui  fuccéi j^iïr  du  Royaume  9it 

Agi^  la  mort  de  Louis  de  Germainie ,  arri-  de  Lorraine  julqu'à  ia  mort }  Ôc  après  lui ,  les 
véetn  %% I ,  Qûries le  Gro;  jouît  de  louce  la  antres  Empeteots  ou  Rois  d'Allanagne ,  qui 
ttj    Lorrainejuiqu'cn  SS-- ,  c]ird  fut  détrône  ;  &  hf^iifoicnt  gouverner  par  des  Ducs  Feudatai- 

Ic  Roy  Arnoà  fut  rccowiu  Roy  de  Lorraine  res ,  ou  Bcncficiaircs ,  jufqu'àl'an  1 04g ,  (]ue     '  * 
895    enik  place.  Il  céda  ce  Royanme  en  895  i  PEmpereur  Henry  III.  donna  rinveffinirede 
900     Zuindcbolde  Ton  fîls ,  qui  le  tint  jiifqu'en  900.  la  Lorraine  à  Gérard  d'Alfacc ,  qui  en  a  jouï 
Louis  ton  frccc  lui  iucccda,&  tint  ce  Koyau-  en  toute  louveraineté,  de  même  que  IcsDucs 
91a    mejurqu'cnyii.  (Ccft  vctscecemps-ci  qu'il  iësSiioodlèacs,  julqu'aujourd'huy. 
Saut  mettre  le  commencement  des  Ducs  de 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES 

DUCS  DE  LORRAINE. 

R£iNi£R  croit  Duc  de  Lorraine  dés  uns,  étoic  fils  deCifilbetti  &  félon  d'autres , 

l'an  906  ou  907:  il  mourut  en  91^:  .Duc  de  Saxe  frère  de  l'Empereur  OttonL 

tourefois  il  prend  encore  le  nom  de  La  dernière  opinion  p.iroît  fondée  fur  ce 

Comte  durant  les  années  905 ,  907  ,91*.  queHcnry  lilsdcGiiilbcrt,  étant  encore  iort 

Pendant  que  les  i'rovinccs  qui  (x)rtenEao-  }euneàlamortdcfonpere,rEmpeieiirn*anra 

jourd'Iiui  !o  nom  de  Lorraine  &:  Barrois ,  avec  p.is  voulu  lailfcr  un  Gouvernement  de  cette 

les  ci;\tuiv<iilincs,  étoicnt  pollcdccs  en  Sou-  importancccntrc  les  m.ims d'un  Enfant. Quoi 

Teraincrc  par  des  Rois  d'AuIlralie  &  de  I  or-  qu'il  en  foit ,  le  Duché  de  Lorraine  ne  fut  pas 

raine,  ils  y  établifloicnt  des  Comm.iiidans ,  long-temps  fur  la  tète  d'un  Henry  :  car  le 

fous  le  titre  de  Ducs ,  qui  avoienc  la  eoiiduicc  Eils  de  Gililbert  mourut  peu  de  temps  aprcs, 

des  Armées ,  &c  ladminillration  de  la  Juftice ,  Se  l'autre  s'ctant  révolté  contre  l'Empercoti 

ainfi  que  les  Rois  d' Allemagne  âcdc France  en  il  cft  probable  quel'Empaeuc  dilpo(aaececce 

ctabliftbicnt  dans  leurs  Etats.  dignité. 

11  eft  inutile  ici  de  prier  deccuxqttipoflc-  Le  quatrième  fiic  Otton  ,  fils  de  Ricuin» 

dcrenr  le  commandement  ou  la  qualité  de  qucTEmpcrcur Otton  I.  poffedant  IcRoyau- 

Ducs  fous  les  Rois  d'Auftrafîe  >  il  fuffit  de  me  de  Lorraine,  y  établit  Duc  en  941.  Ottou 

parler  de  ceux  qui  l'ont  exercé  fous  les  Rois  mouruten  944. 

de  Lorraine  ,  dont  le  premier  fut  Lothairc  Le  cinquième  fut  Conrad  fils  de  Verner 

IIL  iîls  de  l'Empereur  Lothaire,  qui  commen-  Duc  de  Franconie ,  à  qui  le  même  Empereur 

çafon  regneenS5  5.  donna  le  Duché  de  Lomineen  944:  fieilca 

Le  premier ,  ic  le  plus  illuftrc  des  Ducs  &  joui  t  ju  fqu'cn  952. 

C>mnundans  dans  le  Royaume  de  Lorrame ,  Le  fixicme ,  fut  Brunon  Archevêque  de  Co» 

fut  Rcignicr  Comte  de  Ha inaut  >  fumommc  lognc ,  frère  de  l'Empereur  Onon ,  quieum 

Au  long  col ,  qui  mourut  e^  9 1  tf.  Duché  en  9  5 1.  Ccft  lui  qui  le  premier  donna 

Le  fécond  fur  Giflibert  ou  GKîIbeit  fbn  fib,  lieu  à  la  diftinâion  delà  Haute  Se  BaiTe  LoT'- 

quitnmirnt  en  9  5  9  raine.  IJ  poUèda  le  Duché  de  tout  le  Roya»> 

Le  ttotlîémefuc  Hcnry,qui  félon  quelques-  me  de  Locraine  jiifi]tt'eD  959 ,  que  lé  voyant 
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tort  éloigne  de  la  haute  Lorraine,  pjriarcà- 
denceoraiiiaire  âColc^ne,il  écablicunc  cTpccc 
de  Lieutenant,  fous  le  nom  de  Duc;  ce  tut 
Frcdcric  Comte  de  Chaumontois;&:  Brunon, 
en  fe  confcr  vont  celui  de  la  balle  >  fe  donna  le 
tirro  cmincnt  d'Archiduc  de  Lorraine,  jufqu  a 
fa  mcii  c  arrivée  en  96  ^  ;  depuis  lequel  temps  il 
ne  le  trouve  plus  de  Duc  ou  de  Commandant 
dans  le  Royaume  de  Lorraine  pcndanc  quel- 
ques années,  quoi  que  Frédéric ,  Ibn  filsThier- 
fy,  dcfoopetit-fils Frédéric  euilcnt  >.oiuinuc 
de  prendre  la  qualité  de  Duc  de  la  Haute  Lor- 
raine, ou  Molcllanc  ,  jufqu'cn  l'année  977, 
que  Charles  de  France ,  ircrc  cadet  de  Loihai- 
rc  Roy  de  France  ,  tut  Éuc  Duc  de  Lorraine 
par  rLmpcrcur  Otton. 

C'eftun  problème  dans  l'Hiftoirc,  de  fça- 
voir  li  Charles  de  France  tut  lâu  Duc  de  tout 
le  Royaume  de  Lorraine,  ou  s'il  ne  fut  fait 
Duc  que  de  la  Balle  Lorraine. 

Le  doute  en  rclultc ,  de  ce  que  depuis  l'an- 
née 977 ,  Frédéric,  fon  fils ,  &  fon  petit-fils , 
pOtDMeni  la  qualité  de  Duc  de  I,:Hautc  Lorrai- 
ne, OU  Mofcllanc ,  Se  qu'il  n'eft  pasaprclu- 
mer  qu'ils  l'cuflênt  porté,  ù  Charles  de  France 
eût  ctc  revcm  de  la  qualité  de  Duc  de  la  Hau- 
tc  Lorraine,  auâi  bicnquedelaBalic. 

Ceux  qui  fouiiennent  l'opinion  conttaîie , 
difenc  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  Charles 
«le Fiance  eût  abandonne  lepany  de  Lothaire 
Ibn  finere,  pour  prendre  celui  de  l'Empereur 
Otton  fon  cnncmy  ,  pour  avoir  feulement  le 
Duché  de  la  balle  Lorraine  ;  lui  qui  pouvoïc 
plaufiblement  cfperer  de  fuccèder  au  koyao- 
mcde France,  puifquc  Lothaire  fonfrerc n'a- 
voit  qu'un  fils  allez  ioible  de  corps  &:  d'ciprit 
(qui  tue  R07  tbiu  le  nom  de  Loub  V.  Se  qui 
mourut  peu  de  temps  après.)  Ainfii!  faiioitdc 
grandsavanuges ,  pour  déterminer  Qiarles  à 
quitter  là  patrie ,  8e  â  fe  livrer  à  l'cnnemy  de 
ton  Frcrc  ;  &:  comme  Frédéric  &  fa  poftcritc 
ne  tcnoicnt  leurs  droits  que  de  l'Archevêque 
Branon,  à  la  mort  duquel  ilétoit  expiré,  l'Em- 
pereur Otton  pouvoit  fans  injufticc  donner 
même  le  Duché  de  la  haute  Lorraine  à  Clur- 
les,  de  même  que  celui  de  labaflè  :  auflî  voit- 
on  que  Guillaume  de  Naiigis ,  Religieux  de  S. 
Dcnys ,  qui  vivoit  dans  le  1 5'  lîccle,  6c  qui 
pouvoit  ncilement  avoir  des  connoifTances 
certaines  de  ce  qui  s'ctoit  pailc  deux  ilcclcs 
auparavant ,  s'explique  en  termes  généraux 
fur  cetcvcncn  .cnc ,  6c  dit  que  Charles  im  Re^ 

gHO  Lerlhtrirf/j'i  .tdi  !  tus  el} dnaltim. 

Et  Mczcray  dans  ion  I  iiltoirc ,  après  avoir 
d'abord  propolè  ce  point  comme  problémati- 
que, convient  que  ITiiipcrcurOrton  donna 
à  Charles  de  France  le  Pays  des  environs  de  la 
Ville  de  Metz  ;  ce  qui  lui  eût  été  fort  inutile, 
s'il  n'y  avoir  pas  eu  rauthotitc  dugouTcrne^ 


:  Lorraine.  cxc 

tuent.  Lnhn  la  uctctLlion  de  Charles  ayant 
fort  irrité  fontreceLothaitCt  Se  l'ayant  porté 
au  delTciiî  de  s'en  v.ini^cr ,  oti  ne  Vdir  pas  que 
Luthairc  le  loii  )cue  lui  la  balle  Lorraine  ; 
mais  au  contraire  ce  tut  fur  la  haute,  s'étant 
d'abord  emparé  de  Metz,d'où  .nyant  été  clial- 
fè ,  il  retomba  quelque  temps  après  lur  Ver- 
dun ,  qu'il  quitta  aulli-tôt  qu'il  eût  ^)prisqiie 
l'Empereur  Otton  aniailbit  des  ttoiipa  pour 
l'en  chalTcr. 

C'clt  fur  ces  raifons,  que  les  Lorrains  re- 
gardent Charles  de  France  comme  le  premier 
Duc  Héréditaire  de  toute  la  Lorraine  ,  eu 
ayant  ètèinvelli  oftmutitiib  par  l'Empereur 
Otton ,  &  qu'ils  le  comptent  pour  rcpcieine 
Duedela  haute  Lorraine. 

Lehttitiéme,  futOcton  fils  de  Charles  de 
France ,  qui  ne  Aiccèda  à  la  dignité  de  Ton 
pcrc  qu'avecbeancoup  de  travcrfcs,  jufqu'à 
mort  arrivée  eu  1005. 

Depuis  lequel  temps  le  Duché  de  la  haute 
Lorraine  pafïa  en  différentes  mains,  julqu'â 
ce  qu'enfin  il  parvint  à  Gérard  d'Alfacc  en 
io4)(,fieuntlui  que  ta  po  Aerité,  l'ont  poU^ 
dé  dans  l'ordre  qui  ftitr. 

1048  EnAiiD  d'Alface.faitDucdc 

VJT  Lorraine  en  1048 ,  le  podUa 
jutqu'à  fa  mort  anivic  en  1070. 

1070  TRieK.RYauTHloooKXcfa« 
fils,  d^oit  l'an  1070  jnrqu'co  1 1 1 5. 

Simon  I.  d^is  1115  julqu'en 

Mathieu  I.  depuis  ii}8  )uA 
1 176   qu'en  1 176. 

SiMO  N  IL  depuis  1 171$  jurqu'en 
1107  1107. 

ixof  FKxiLT,oaFijderjcILdeBicche, 
I Z07   depuis  1 10  ;  julqu'en  1 107. 

1x07  Fbrry  IL  ou  UL  depuis  IZ07 
1x1}   jdqn'en  lai). 

iiij  Thibbavt  Ld^Is  111}  ja£> 

itio  qu'en  iiao. 

laao  Mathiio  IL  depuis  ix&o  jui^ 

iifi  qu'en  ixjt. 

1151  FBa.RYlILdqgds  laji  julqu'en 

IJ03  ijoj. 

i)o)  ThiebavtIL  depuis  130}  juA 

i}ix  qu'en  i}ix* 

piiij 
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151* 

1)19 
«4)1 


«4îi 
145a 


«4î» 
1470 


1470 

"47Î 
1508 

IÎ08 
«544 

M44 
«545 


FsiL&TlV.eaV.depuist3i»jiif  1545  Charles  IILdkleGnnd,d6> 

qu'en  i  jty.  160I  poJs  1 545  jtrfqn'en  1 60$, 

11aovl>  depuis  13x9  jdqa'en  tdot  Hinky,  dcpnii  itfoS  julqu'tti 

1)4^.  itfi4  itfi4. 


JiAM  L  depuis  134^  fulqu'en  1^14 


1319001390. 

CnA&i-iilL  dcpoii  t39ojuC> 
qi]l'cai43i. 

R  E  N  E'd'Aojou,  Epoux  dlfabclle 
de  Lorraine,  depuis  14)1  juiqu'en 
1451.  Il  mourut  Roy  de  Sicile  en 
Ptovcnoeen  i^So^ 

JkAN  II.  Duc  de  Calabce  6c  de 
Lonaîne  ,  d^uit  145»  jul^u'cn 
1470, 

Nicolas  Duc  de  Galàbfe  Se 
de  Lonaine ,  depuis  1470  julqti'en 
»47}- 

R  E  N  e'  II.  Epoux  d'Iolande  d'An- 
jou ,  dcjHiis  1 47 }  jufqu'cn  1 5  08. 

Antoine,  depuis  ijoSju^qu'ca 

IS44- 

Fr  ANf  oiSjdcpuis  1 544juf()u  en 
'545- 


1676 


i<79 
1^90 


t6f9 


Chaules  IV.  &  Nicole  fille  de 
Henry,  depuis  1^14  iiifqu'cn  z6y6. 
Ducanc  le  mcmc  rcgtic  le  Duc  f  ran- 
çob  de  Vaudémoot  r%n  pendanc 
qndqae»  joun  en  i6ty 

£t  le  Duc  Nicolas-François  frète 
de  Charles ,  reçut  la  détniflîon  des 
£uts  du  Duc  Chacles  IV.  ion  frète 
en  1^)3  (  mais  elle  aicfelmia»fe> 
quence.  Nicolas-Ffaiiçoii  monnKai 
1669. 

Chaalbs  V.  depuis  1^7^  jo£> 
qa*en  i<9o.  Il  n'a  pas  jouï  de  £a 
Eog ,  Accft  motc  en  Allemagne; 


LioroLD  a  commencé  k  por- 
tet  le  ix»m  de  Duc  de  Lorraine  en 
1^90  ,  cft  cencié  dans  ks  £cao  en 
1^97 }  eftnèen  1^79  ;  a  épousé  EU- 
zabeth- Charlotte  d'Orléans,  le  15 
d'Oânbce  1^981  ilrqine  beuicuic- 


^^sj^  nys^^t^^v^  viK  M^s^*^     s^s^  ^^^^     *V  St^^fys^^^^         *v  *V 

LISrE  GENEALOGIQUE 
éks  Cmtes  de  Bar. 


A  Ville  de  Bar ,  Capitale  du  Du- 
ché de  même  nom,  doit  fonori- 
l^nc  au  Château  de  Bar  •  bâti 
vers  l'an  9  5 1 ,  fur  hnxmtagnede 
Bar  ,  oii  il  cft  encore  aujourd'huy.  Ce  fut 
le  Comte  Fdderic  I.  Epoux  de  Bcatrix  iceur 
de  Hugues  Capet ,  qui  bâtie  ce  Château , 
iClfXÏ  donna  origine  i  l.i  Ville  fit:  au  Du- 
d)&  de  Bar.  La  Ville  eil  coniiderable  par  l'a 
grandeur  &:  par  &  fimation ,  étant  partie 
fur  une  hauteur  fort  agréable,  &:  partie  dans 
un  vallon  environné  de  vignobles,  ic  attosé 
4e  belles  eaux.  CeA  b  Rinere  d'Qmey 


qui  la  baigne,  à  laquelle  fc  joignent  d'antres 
eaux  qui  deTccndcnc  des  montagnes  voilî- 
nes.  Le  Cbacean  eft  à  pteTent  aifcz  peu  en 
état ,  les  Ducs  de  Lorraine  n'y  ayant  pas 
fait  leur  rcfidcncc  depuis  très  long-temps.  La 
CoUcgialcdeS.  Maxe*  une  des  plus  anciennes 
des  trois  Evtdiez,  fiibfifte  dans  le  Château. 
Celle  de  S.  Pierre  cft  dans  i.i  Ville  h.nicc.  La 
Paroidc  eftdciTervic  par  le  Prieur  de  Bar,  dé- 
pendant de  l'Abbaye  de  Saim^Mihid. 

Le  Comté  de  B.ir  prit  L- titre  de  DuchêetI 
959,  lorfque  Brunon  Archevêque  de  Colo- 
gne ayant  parugé  le  gou?cnieiiient  de  la  Lor- 
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D  icJr  Rar, 
mort  11  9S+ 
le  isMiy. 
Nicrtl.S. 
MukétèL 


Fridnic  IL 
Duc  ilcBac, 
no»  ta 


Sophie 
Coimr<Ic<k 
hr.monc 
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riinc  avec  Friderîc  Comte  de  Bjr  ion  neveu, 
celui-c:  fut  nommé  Duc  deBar,ifliedelaLar> 
cain:  Mofellaiie. 

Fridcric  I.  époufa  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  Beacrix  fcrut  de  Hugues  Capet,  &  i.iccc 
de  l'Empereur  Othon  I.  Fut  fait  Duc  de  Bar 
en  958.  ficatrix  cft  déjà  nommée  Ducbcfl'c 
en  958.  Tttre  de  ^enufifs.  Fridcric  moilClK 
en  9S4>  &  eut  de  Beatrixfon  Epoufe , 

l*.  Thierr/ ,  ou  Theodoric  ,  qui  lui  fuc- 
cèda. 

x'.  AdalbctoniL  qui  fut  Evêque  de  Ver- 
don  depuis  Tan  984  julba'â  fa  cianibcion  i 
l'Evêché  de  Mciz,  où  il  fiic  depuit  9S4  'yaX- 
^u'en  100$. 

}*.  Hezetin ,  on  Henry  Comte  de  VoiVre  1 
famort  cft  niarqiKJc  ai;  1 1  Oi5o!irc  dans  1*0- 
bituairc  de  l'Abbaye  de  Saint-MihicL 

Thicny  étoir  en  bas  âge  â  la  mort  de  Ibo 
Pcrc,  La  Ducluflc  Bcatrîx  fa  Mcrc  prit  le 

{rouvcrnement  de  ies  Etats  s  elle  le  garda  plus 
ong-remps  que  n'auroic  (bdiaiEfe  Thîeny, 
qui  lit  V)' Ifncc  pour  l'en  dépouiller. 
Thtcrry  cpouLaRichiide,  donc  il  eut  «  1°.  Si- 
mon Comte  de  Briey ,  moct  avant  Itiî. 
i°.  I-r;.lcr:c  II.  qui  lui  fucccda. 
3°.  Adâlbcron  111.  Evcquc  de  Metz,  de- 
puis 1047  jurqu'cn  lajx, 

4°.  Adèle  Epoufe  de  Valenn  I.  Gicnte 
d'Arlon* 

Thierry  mountc  en  10x4  les,  Janvier.  2f«- 

trsicg.  S,  Michael.  Dans  un  Titre  de  Saint- 
Mihieldcl'an  iood,jc  lis  :  Thc»dericmCtmes 
4e  GmwAiM  Bmeii^*  SiktmdMi  mur ,  Sd- 
duirtM  /fliiu  .  . .  Theudi-rkm  L^htrio^,  J)itx 
defenftr  5.  Muh*elu, 

ftideiicIL  Duc  de  Bar  iponâ  MadiîlAs 
veuve  de  Conrade  le  Vieux.Duc  de  Franconi  c. 
Il  mourut  vers  l'an  i  o  3  2,  le  7  Août.  Necrol. 
S.  MkbêeL  Se  ne  lailfa  que  deux  fittcs,  i".  Bea. 
trix,  qui  cpoufa  Bonifacc  Marquis  dcTofca- 
nc,  ic  eut  Stcnay  ,  Mouza  &c  le  Comté  de 
Briey.  De  fon  matia^e,  elle  eut  Mathilde,  qui 
lui  fucccda  au  Comte  de  Briey ,  &:  y  fonda  en 
1096  l'Abbaye  de  Saint-Picrrc-mont.  Ma- 
dbilde  étant  morte  fans  cnfans,  le  Comté  de 
Briey  revint  â  la  fceur  Sophie*  ou  à  lès  Hé- 
ritiers. 

i".  Sophie ,  qui  époufa  Louis  de  Montbc- 
liardComtcdc  Monçon  &:  de  Fcrrcttc.  Elle 
eut  le  Comté  de  Bar  iS:  celui  d  Amancc,  6c 
mourut,  dit-on,  en  1096.  Scm Epoux nepdc 
pa<i  le  titre  de  Duc  de  Bar,  mais  fc  contenta 
de  celui  de  Coiiuc ,  parce  qu'alors  le  Duché 
de  Lorraine  n  ctoit  pot  hiteditaire,  Se  que  le 
Comté  de  Bar  n'ctoi  t  pns  encore  érigé  en  Du- 
ché, Sophie  laiiîa,  T.  Thierry  IL  Comte 
de  Bar. 

1°.  Fridcric  Comte  de  Lucelbourg. 
3".  Bcatrix  femme  de  Bertholde  de  Za- 
cinghcn  I.  DucdeCacinifaie. 
4*.  Louis ,  qui  rnowiiK  apiés  èm  Hàm  de 
Ttnu  I» 


ES  Dfe  Bar.  cxciy 

prifon,  où  il  avoir  été  détenu  long-ccmps  par 
Gctatd  Comte  de  Vaudémonc.  VofesBqroi^ 
c  8).  id Cl.  p.Ixxviij.  a. 

Thierry  IL  du  nom.  Comte  de  Bari  époufa  ThumO^ 
en  107*  Ermencrude  fille  de  Guillaume  II.  ^,'"^1*1 
Comte  de  Bourgogne ,  te  fœurde  CaUxte  IL  « 
Pape.  11  en  eut ,  t'.  Louis  nommé  dans  la 
fondation  de  l'Abbaye  de  Saînc-Picrre-moob 

1".  Thierry  Comte  de  Moncbeliard. 
Renaud  L  Comte  de  Monçonen  soij 
qui  fuccéda  à  Thierry  fon  Pere. 

4*.  Fcideric  Comte  de  Fcttene  Se  d'A* 
manœ. 

f  *.  Etienne  Evoque  deMiccti  4rpiwnaft| 
ou  environ ,  ju^u'en  11  ^> 
«*.  Gonthilde-AbbefledeBlblishem. 

7".  Adcle ,  mariée  â  Hetman  de  Luxem- 
bouK.  Vigner,  hiILdeL^;ii)r,p.totf. 
Tmcnyll;  mourac en  i lof . 

Renaut  cft  di  ja  nommé  Comte  de  Bar  en  Rctuuti. 
I  lotf,  ligne  avec  fa  Mece  Ermenrrude,  un 
Titre  de  vkdorft  de  Srâ^MihicI ,  imprimé  m  i  m/. 
ici  t.  I.  p.  519.  Preuves.  11  avoïc  l'admini- 
ftcacion  du  Comté  de  Verdun  en  i  log  tcts^ 
t  r  1 1.  Le  ComteRenaut ,  00  peut-être  (bo 
Fil'î ,  cft  nomme  Comte  de  Monçon  en  1 1  j  i 

j  i4$i  mais  en  m  S  je  le  trouve  qualifié 
Comte  de  Bar,  avecl^eriëdeFeiTRtelâa 
frcrc ,  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Senoncs  \ 
&:cni  I }  5 ,  avccHueues  de  Renaud  fcsfils. 

Quelques-UM  vcmaie  que  Thierry  lU 
Comte  de  Montbcliard,  aitfuccedc  à  Thier- 
ry IL  fon  Pere.  Ils  difent  que  Thierry  IlL 
sécantbtoojUéaveclesBarrifiens,  iîitol>lig6  ' 
de  fc  retirer  dans  fon  Comté  de  Montbeliard» 
&  abandonna  le  Comte  de  Bar  i  Renaut  L 
fimiccK.  Maisfioelacilvfai,fl6ittquecetté 
brouillcric  foir  arrivée  immédiatement  après 
b  mort  de  Tliicrry  II.  fon  Pere  ,  en  1 1 o  ji 
putfque  dès  Tan  i  lotf  Renaut ,  tout  minctv 
qu'il  étoit,  étott  certainement  Comte  de  Bar. 
Tlùerry  III.  porte  toujours ,  ce  me  femblc,  le 
nomdeComte  de  Mombcliard  i  je  nele  trou- 
ve pas  avec  le  titre  de  Comte  ilc  B.ir. 

Renaut  lit  le  voyage  d'Ouirc-mer  en  1 147 
avec  l'Evêque  de  Metz  fon  Frerc.  Il  mourut 
en  11493  Pont  à-MouIlbn,  &  fut  enterré  au 
Prieure  de  Monçon, qu'il  avoir  fondé.  Il  eut 
pour  femme  en  premières  nôccs  Gifelc  de  Vau- 
dcmont ,  fille  de  Gérard  I.  Comte  de  Vaudé- 
mont ,  &:de  Hclvide  d'Hafbourg  ,donc  ileut, 

1°.  Hugues,  mort  en  1 1^5. 

1°.  Renaut  IL  ^  lîicofada  â  Hugpes  en 
II 55. 

}*.  Agnb  femme  dAIbett  Gonm  di 

Chiiny. 

4°.  Etienncttc  Dame  de  Gommer cy. 

<Ç,  Thierry,  qui  étott  Princier  de  Metz 
en  1 1 37.  Voyez  la  Fondation  de  Laitrc-fous 
Atnance.  Fut  élu  Evêque  de  Metz  en  ii6^\ 
il  ne  prit  jamais  la  Prctrife. 

RenautLipoulâ  en  fécondes  nAcmlaltieM 
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«leFiedencConicedeToiil ,  (eloo  UChrani-  x".  Henry ,  mortfans  avoir  été  marié.  Soa 
que  d'Albq^ic.  Tcftament  cil  de  l'an  1x49.10  c.2,.p.cccclxvtj. 

Hueuci  Comte  de  Bar ,  &  la  guerre  plus  3°.  Renaut  de  Bar ,  Seigncurd  Aoccrvilie^ 
d'une  rois  à  ceux  de  Verdun,  do  vivant  de  fim  Epoux  de  Nifarie ,  more  faiis  oofim  »  Fonda» 
Pcrc  (  '  ).  11  lui  fuccéda  en  1 1 49 ,  3e  ccur  de  la  Commanderie  de  Braux ,  enterré  au 


Titre  de  cette  année ,  où  il  cft  nommé  Comte 
de  Bac.  VaHebourg  (  *  )  dit  que  le  Comte  Re- 
naut avoit  partagé  fes  Etats  entre  Tes  Enfans 
quelques  années  avant  fa  mort ,  &  qu'il  doniu 
le  DuchédeBatâC  le  Comté  de  Vcxdun,  à 
Hugues  qui  étoit  Ton  aîné.  Hi^ues  mourut 
en  II     en  la  fleur  de  fon  âge,  toentcrréau 


même  lieu.  Son  tombeau  eft  en  bronze  danS' 
la  même  EgUrc  ;  mort  en  1*71  le  jour  de  la 
Madclaine.  Son  Tefiamcnc  é&  de  Tan  lUif 
au  mois  d'Avril. 

4°.  MjrgueriKiiiMriieâ  Heniy  Comtt 
de  Limbourg. 
Thiebatttjl.  (ûtibwlatiicdle&latégence  TtfahMlL 

Bv.i 


Kcnaut  II, 
Conue  Je 
Bar ,  mon 
Tcn  l'an 
11(0. 


CShapitrc  de  l'Abbaye  de  Saint-Mihiel ,  &  eut  de  fa  Mere  Philippe  Comteflè  de  Bar ,  oui  eft 
pour  fucccireur  fon  jeune  freic  Renaut.  Je  dénommée  dans  un  Titre  que  j'ai  vu  oet'an  ca  itn 
trouve  Renaut  frerc  du  Comte  Hugues ,  en 
1150.  * 

Renaut  IL  Comte  de  Barfimâere»  é| 
Agnès  de  Champagne ,  fille  afoée  du 
Thieb^ut ,  dont  il  eut  quatre  Enfans  , 
1*.  Heniy  L  oui  lui  ÛKcéda 


lufa 


HcuyL 
Cooice  de 


1x40 ,  avec  Marguerite  &  fille  ;  Se  dans  un 
autre  de  l'an  1141  ,  avec  ThiebauF  Ton  fils. 
Cette  Princeflè  fit  ion  Tcftamenc  en  1141. 
Id  1. 1.  p.  cccdxvflj.  'Thiebiat jRMtvemoic 
feul  lorfqu'il  prit  le  parti  de  Gui  Comte 
.  de  Flandre  ,  contre  Guillaume  d'Hollande 

a^  Thiebaut  1  qd  fiioofcda  t  fon  frère  élu  Roy  des  Roman»  en  1147.  H  fiie  ^ 
Henry.  piifonnier  dans  un  combat  donné  en  Zclande 

)*.  Renaut  £vêqae  de  Chartres.  en  iij}.  En  it^t.  Thiebaut  Comte  de  Bar 

4*.  N.  Pr&rdt  de  h  même  Eglife.  voidîc  ce  qu'il  avoiti  Naive  Ae  â  Avinooutci 

Renaut  II.  mourut  vers  l'an  iifio.puirque  fie  en  ii.t><'  acheta  les  Ficfs  dcRuvigny&de 
Henry  Ton  Els  étoit  déjà  Comte  de  Bar  en  VcUe,  le Mardy après  la  mi-Caréme,&par 
11^}.  Agnès  Epoufe  deRenancIL  vivoic  en-  confcquent  en  1 197  avant  Piâqués }  aiiîfi  u  ne 
coréen  1171.  mourut  au  plutôt  que  cette  année.  Il  avoitfâfc 

Hemy  L  Comte  de  Bar  mourut  en  11 91  Ton  Teftament  en  JifbUtt.  Sfg/ùert 

au  fiége  d*Aere  en  Plilefliiie.  On  ^nore  s'il  vtL  gj.  1*.  f47- 

a  été  marie.  Il  eut  pour  fuccefléur  dans  le  11  avoit  épousé  en  premières  nôccs  Jeanne 
Comté  de  Bar,  Ton  itère  Thiebaut  I.  Ufit  deFlaodre,  lîllc  de  Guillaume  de  Dampieirc^ 


Idr. 


TKlfbawL 
C  jmt»  de 
Bar, mon 


9c  de  Margnerice  Comteffe  de  Flandre.  Il 

époufa  en  fc-cond.:s  nêces  Jeanne  de  Tocy.  On 
lui  donne  de  ces  deux  femmes  juiqu'à  douze 
En^.  I*.  Henry  m.  Comte  de  Bar.  11  y 
a  un  Tcft  imcnt  de  Henry  fils  aîné  du  Comte 
de  Bar  de  I  z  9 1 .  Bibl.  Heguttr ,  val.  83.  n.  747. , 
z.  JcanScigncurdePuiraye,quicaClaIlib- 
gence  du  Barrois  fous  Hduuardî 

3.  Charles ,  noort  jeune. 

4.  Thiebaut Tréferier  d'Evreuxen  ly»» 
puis  Evcquc  de  Licgc. 

{ .  Renaut  Evcque  de  Metz ,  depuis  1301* 


Comre  de 
Bar,  mon 
oaran 


le  voyage  d'OoRe-iner  en  1 180. 

p.  ccclxxxviij. 

Thicbaut  L  frère  de  Henry  I.  eut  trois  fem- 
mes, I*.  LorectedeLos,  filledeLooisCom- 
tcdcLos,  &  d'Ermcnfon  dcRenckc.  i°.  Ifa- 
belle  de  Bar-fur  Seine ,  iillc  de  Gui  Comte  de 
Bér4nrSeine.  5*.  Ermenfen  de  Luxembourg, 
OUiluifit  prendre  k-  titre  de  Comte  de  Bar  Hc 
de  Luxembourg,  depuis  l'an  izoo.  il  i'ecroi- 
ûen  ixii  aveeHalrylibnfilsoontrelesAl-' 
bte|eoiS!  mouruten  1114,  &:  fur  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Saint-Mihiel.  De  fa  première 

il  eut  Agp£s,  ipoidè  de  Frédéric  DL  jufqu'en  i^i€. 
Duc  de  Lorraine.  k.  Erard  Seigneur  de  Pierre-pont 

Delà  fccondc,ilcutHeary  IL  qui  lui  fuccéda.      7.  Pierre  Sagneur  de  Pierrc-fbrr.  SonTe- 
De  la  traifième,  il  eut  Uàbdle,  mariée  k  ftanwnt  cft  de  Hm  i  $45.  jfaifint  imprimer 
Valeran  de  Limbourg.  le  Teftament  de  Henry  de  Bar ,  Sire  de 

£0  11Z4  Geoftoy  de  Bar  fait  hommage  au  Pierre-fort,  iîls  de  Pierre  de  Bar  ,  te  Peie 
Comte  deChampognepour  laToat-envoiU  de  Pierre  de  Bar.  Tont  a.  p.iX3ilviij.  de  l'an 
vrc.  Qii!  croit  ceGcofïroyî  1 3<f8 ,  datte  de  Sampigny  j  comme  auflî  le 

Henry  II.  Comte  de  Bar  avoit gueneavee  Tcitament  deHuguo  de  Bar  Evêquedc  Ver* 
leDocdeLomineen  iz)3.  11  pritbCfoiX  dun,  Irerede  }£nry  de  Bar,  Se^neor  de 
desmains  du  Papeen  1157.  On  ditqu'il  pcr-  Pierre  forr.  Tom.  z.  p.Dcxxxij.  dcl  an  1 3^1. 
dit  la  vie  dans  un  combat  donne  prés  de  Gaza.  J'ai  vû  aulli  le  Teftament  de  Henry  de  Bac 
nvivok  encore  en  1139.  A  avoit  épousé  Phi-  Sire  de  Fkrre-fecc,  de  l'an  i  J78.  Tous  ces 
lippe  de  Dreux ,  fille  de  Robert  II.  Comte  de  Teftamcns  font  dans  la  Bibliothèque  de  Sc- 
E)reux ,  de  laquelle  il  eut,  t°.  Thiebaut  IL  guier ,  vol.  83.  n.  747.  J'ai  vû  le  Traité  de 
^  lui  îiieciéda.  mariage  de  Henry  de  BarSiredePSene^bic, 


Digitized  by  Goo^  ' 


txcvij                 bis  CoiitBS  Di  BaH;  CxcviïJ 

8c  d'UabelIc     Vcrgy ,  en  i  }4 1 ,  ftodui  de  eue  de  fon  Epoufe  pluticurs  Enàm: 

Henry  de  Bar  ôc  dlfabcile  de  Lonaine»  de  i«  Henry  Scigaeur  d'Oify  »  qui  mourut, 

l'an  1)70.  Jenerçaiqui  eftmce IfabeUe  de  diton,  en        iH  Banale  de  Nicopoli, 

Lorraine  >  à  moins  que  ce  ne  (oit  Ifabclle  fiUe  avant  fon  Pc  rc.  Il  époufa  en  1 3  8  ;  Marie  fille 

du  Duc  Jean],  ^icpoufaen  premières  noces  aînée  d'Ënguerrand  de  Coucy,  dont  il  eut 

Enguerand  de  Uoucy.  Enfin  fai  vti  le  CoR-  Robert  Comte  de  Marié  8e  de  Soiflbns.  La 

rr.iL.1  de  marijgc  de  Pierre  de  Bar  Seigneur  cic  Cbroniqiic  de  Saint-Thicbaut,  dit  que  Jean 

Ficrrc-tbrc ,  avec  £iconore  de  Potiers,  fille  MoQiei2oeur,âkduDucdeB«r,fuccuécnIa 

d^Atoar CcMMedeValeniinob ,  deFaii  t  j&tf.  même  BataiUe  de  Nicopoli^  Mais  conMPcflt 

8.  Philippe  C  omtcflc  Je  Boiirgog]ne.  accorder  cela  avec  le  Tcftament  de  Henry 

9.  Marie  Dame  d'Aprcmont.  éné  fis  de  Btr ,  [m  à  Cêf  d Ifin  le  Lundy 
xa  Alix.  Elievivaitcn  1190.  FitunTrai-  frtmer  jmr  iOBArtt  tm  1397  f  11  rappelle 

ticettc  année  avec  leDlIcFcnydeLomine.  fonépoufc,  ni.iisil  nVndicp.is  le  nom,  ne 

II.  Marguerite.  ^lepointdefcsEntans.  Voyezt.a,.i>j}cl>uuv. 

it.  I&bclie.  Philippe, qui  époufiilolandecrEnguien, 

Jeanne  Comtcdc  de  Bar,  fit  fon  Tcftament  fille  de  Louis  Seigneur  d'Engiiien  ,  Cotntedc 

en  1x4t.  Btbiut.  Se^KÎer ,  vtl.  tj.  »-747'  Brienne&de  Converfan.  Philiupc  mourut 

f.  ni.  fans  en6ns  en  i  j  9^.  J*ai  M  ûneLettre  du  )* 

Hrnr^in.     HcnTy  III.  Comtc  de  Bat ,  épcufaen  X  1^4  May  1 5  97,  par  laquelle  le  Duc  Robert  de  Bar 

Comte  <ic   Eleooore  fille  d'Edouard  I.  Roy  d'Angleterre,  donne  i^mmiflion  à  Jean  de  Scvry  Gentil- 

•TiiPiT^  U  prit  le  parti  de  ce  Prince  oDOite  Philippe  le  homme,  pour  aller  diercher  le  Prince  Phi» 

Bel,  &  ayanc  eu  le  malheur  de  tomber  entre  lippe ,  que  l'on  difoit  être  prifiuinicr  d.in^  la 

les  mains  de  ion  Ennemi,  il  poiTa  le  Traité  de  Romanic  entre  les  mains  d'un  Turc,  quiTa- 

Rligcs  en  1 501 ,    mourut  en  t  jox  dans  le  voit  pris  dans  une  Bauille. 

voyage  d'Outrc-mcr  ,  qu'il  ctoit  obhgc  de  5.  Edouard  111.  M.jrquisdu  Pont ,  qui  fut 

faire  en  confcquence  de  ce  Traité.  11  eut  de  Comte  de  Bar  après  Robert  1.  &c  iic  ion  Te- 

Ibn  mariage ,  i .  Edouard  L  qui  lui  foocéda.  ftament  en  1 4 1 5 .  Voyez  ici  tome  5 .  U  époillâ 

X.  Jeanne»  qui ^u£i Jean CooNB de Vft>  |iar  Coottaâ  de  ïm  i4io,Blaiidie  de N»>  *■ 

rennes.  vacre^ 

).  Eleooore,  |icaniae  ftmne  de  Ramd  4.  Louis  Cardin.)!  de  Car. 

Due  de  Lorraine.  j.  Charles  de  Bar,  fils  du  Duc  Robert;  fie 

UbobJ  I.     Edouard  I.  du  nom  Comiede  Bar ,  fut  mit  fon  Teftament  en  1 3  8^.  Ici  t.  x.  p.  odxviij. 

^^oMit  durant  fa  minorité  fous  la  conduite  de  Jean  de  6.  Jean  Seigneur  d'AIttie,  dePlaiUâye,Ace. 

Bar  fon  oncle,  Seigneur  de  Puifaye.  Edouard  tucàlaBataillcd'Aziiicourtcn  1415. 

époufa  à  l'iige  de  quatorze  ans  ,  en  1 306,  7.  lolande  de  Bar  ,  niaricc  à  Jean  Roy 

Marie  de  Boncgogne,  fille  de  Rd>ertU.  Doc  d'Àrragon. 

de  Bourgogne,  àc  d'Agnès  de  France.  Il  en  8.  Marie  femnKd'AndolfeJeieune»Dlie 

eut  Henry  IV.  qui  lui  fuccéda.  11  mourut  en  de  Monts,  &c 

1337.  En  1 3  07  fe  fie  le  partie  des  biens  en-  9.  Bonne ,  mariée  à  Valeran  III.  de  Luxcnv. 

trc  les  Enfans  de  Henry  III.  Comte  de  Bar.  bourg,  Comte  de  Saint-Pol  &:  de  L^ny.  Le 

Hcni7  IV.     HenrylV.  époufa  lolandc  de  Flandre,  fille  Tcftament  de  Bonne  deBarcft  de  143  é.Maho 

^""nMA                  FUndre Seigneur  deCalIcl»  9t  deFfanceComteHedeBar,  fitfbnTeftamenc 

«it|44.    de  Jeanne  de  Bretagne.  Il  en  eut,  en  1410.  SAUtt,  Stgiitr ,  vêLij.  a  ■ 
I.  Edouard  IL  qui  lui  fuccèda. 

i.  Robci^qnintaiiffiCoaicedeBarapcb  Edouard  IIL  Comte  de  Bar,  fut  tué  à  la  E^ioait^nt 

ion  Frère.             ^  BataiUcd'AzincourteDHij.SonTeftamcnt  j^-^^"*» 

HenrylV.  moarue  i  Paris  la  vdlle  de  Noâ  eft  de  la  m&ne  aimée.  U  n'eut  qu'une  Fille 

it44*  lolandc  6m  bpoaSéfk  Saù  Teftamcnt  natntelle,  que  le  Cardinal  Louis  de  Bar  ma- 

en  1 388.  mi  Jean  de  Saint-Loup.  Elle  mourut  Jàni 

UooarJii.    Edouard  IL  fut  Comte  de  Bar  fixBhRi^  cofîma  en  1430. 

tBonrcn    gcnced'Iolande  de  Flandre  faMcre.  Il  mou-  Louis  Cardinal  de  Bar,  fut  créé  Cardinal 

tintifi.  rut avantmied'étte majeur, vctsl'anx})!.  par  Benoit  XII.  en  1 397.  H  aaflâdu  Sièat  j-d..^»— 

Kobcn  I.      RobettL  Comte  de  Bar,  tuât  enooce  mi*  Epifcopal  de  Langrcs  î  celui  de  Châlons-lw  m  mi» 

l>K4eBii,  ncur.  Se  fous  la  tutelle  de  fa  Mere ,  eni  35^.  Marne  en  14 1 1 ,  &:  de  là  à  celui  de  Verdun 

tt^i^     tt^tiufiiMatie  de  France,  fille  du  Roy  Jean,  cni4i9.  LeDuchédeBarluiéchuteo  141J. 

Ae dé BoonedeLuzembourg, par  Traite pafiâ  11  enfitfiidémtflionenfaTeurdeRen&d,*Ah-  ' 

àBarle  4*  Juin  1364.  Il  futfaitprifonnicr  au  jou  fon  neveu,  le  1 5  d'Août  1419,  U  fi:  f^a 

combat  devant Ugpy  en  1 368.  Sous  6m  te-  Teftamenc ,  Se  mourut  en  1 430. ,  A  la  mort, 
gneen  1 3^4,  leComtèdeBar6]tér%&  enDo-  le  DnchideBar  ^t  uni  à  celai  de  Lonaine, 
chc.  Le  19  Septembre  1409  ,  i!  partagea  Tes  par  le  mariage  de  René  d'Anjou  avecIftbcUi 
biens  entre  fcsinfjutf.  Uœouiutca  1411.  Il  de  Lorraine  fille  du  Duc  Charles  IL 

Tmml. 


<xcis  llSTI  CINlÀiOCI^k 

LIStE  GENEALOGIQUE 
des  Comtes  ds  Vaudémont^ 

VAodêtBoiitcftiinè'flHiiKii^Hotte,  Bourgogne,  petftieiiiicedeSi.LnttâC.doaè 

prcfquVn  forme  du  fer  à  cheval ,  il  eut  deux  fils,  fçavoir,  Hugues  I.  qui  lui 

ayanc  à  une  cxtrénucé  le  Château  iL  fuccéda ,  &  Odclric  Gérard  L  tiic  enterré 

la  Vtltede  Vmdénonci     â  l'antre  cxtrê»  ila»  k  Prieuré  de  Bdvil ,  qu'il  «roicfend^ 

mité,  Je  Village  de  Sion,  nomme  ancienne  en  1 097  (')•  Uniounit  vers  l'an  i  izo.(B^'(Ml 

ncDC  Semit* ,  avec  un  Couvent  de  'i'icrce-  met  fa  mort  en  1 108  ou  1 109  {'). 
hm.  Cène  MMCagneeftfinieaamfliend'ii-     Oddtk ,  feoond  fis  du  Conue  Gami  L 

ne  vaftc  pl.iinc,  entre  le  Madon  &  la  Mru-  eft bien  marque  dans  le  titre  de  confirmation 

fc ,  mais  beaucoup  plut  prc&du  Madon,  aiicz  du  Prieuré  de  fiel  val  >  de  l'an  ii^i.  Comtf 

f  rés  du  grand  ehemni  qui  oandnk  de  Nancy  Gertrdm  fttrim  mm  »  ■&  Cèmiiff»  Hehi^ 
à  Mirccourr.  Cctoit  autrefois  une  fortcrcirc       ,  aim  filiis  fiàsHtiffm  &  OddritfCmi' 

oooiîderable  *  même  du  temps  des  Romains ,  ttkm ,  &t.  (*  j. 

flomme  on  Ic^k  par  les  amiiiiiKns  qui  y     Hugues  L  fib  de  Getard  I.  ipouià  Ame 

fubfiflcnt  encore  ,  &  par  les  antiquitez  &  de  Lorraine ,  fille  de  Simon  I.  Duc  de  Lorrai- 

médailles  que  l'on  y  trouve  tous  les  jours,  ne.  Cette  Pnncen'ccft  nommée  dam  un  tiae 

On  y  voit  dei  eaoceaiinr,  dct  iMKiti  dcfancB  de  rAbbagrcdcBcauptédcl'ao  \%  }4.  ié^ii' 

du  de  javelots,  des  coins  ic  dcMMouici  decotot  f»  ^nnà  tk  Lêihtringh  uxort<  mets  6c  en- 

kcout  de  bronze  antique.  oote  dansun  àntre  de  ia  même  Abbaye  «  de 

LenomdeKHu^MMixr  vient  fans  doweds  Fan  iitf  91  It  y  nomm  aofli  ftc  fik  Ulric  9t 

Dieu  Wtda0 ,  ou  WifoéU»  ,  qui  étoit  la  plus  Gérard. 

ctiébie  Divinité  des  anciens  Germains  ,  Ac      Maisiln'eft  pas  moins  certain  que  le  Cône 

des  Gaulois  («)  %  ^iioit  leur  grand  Dieu  <  car  te  Gérard  IL  fils  de  Hugues  I.  dans  un  titre 

G«th ,  ou  Gfthi  ,  ou  Wothi  ,  ou  Wfds ,  ne  donné  à  l'Abb.iyc  de  Saint  Mjnftiy  en  1171, 

iooc  que  la  même  chofe.  Dans  un  titre  de  nomme  fa  mcre  Angclinc:  O/m/  r«(Uin-mth 

rAbbayedeBeauprèjHuguesComtedeVan»  tkOtr«ritii »  hmdt  mmu  fus  Aiigciiità, )S#>. 

dcmont  cft  nommé  Hugo  Coma  He  CadcmcH'  que  anjagis  j4 ilfidù ,  ^fratm  fut  OàoiàsJllt* 

/If  (  *  ).  L'on  croit  que  Wodâ»  étoit  Mercure ,  dùduuoni  vejh*  EccUfi*  { Tullcnlîs.  ) 
qui  padTe  pour  la  principale  Ddbfe  dn  Ger-  Hugues  L  eut  quatre  ou  cinq  âk» 
nains  &  des  Giuloi;.  i'.  GerardIL      luî  fuoccda. 

Le  Comte  de  V'audcmont  n'cft  connu  fous      i".  Ulric. 
oé  nom  >  que  depuis  Gérard  I.  Comtcdc  Vau-      3".  Eude  ,  ou  Odon ,  qui  fucJEvIque  df 


C.filsdcGerardd'Allacc  Duc  de  Lor-  Toul ,  depuis  1195  iufqu'en  11  9-» 
raine»  fcfrercdcTlucrryd'Allacc,  auIIiDuc  4".  Hugues, qm  en  i  \6y  Icnommc,  Frâ- 
de  Lorraine.  Auparavant,  ce  Comté  étoit  rcn-  Ur  CÊkùtm  Vâtemontenfis.  Hugues  L  iît  le 
fermé  dans  celui  de  Sainâois.  La  Terre  de  voyage  de  Tcrrc-Sainrc  en  1 1 4-  (  '  ).  Il  vi- 
Vaudcmont  fut  érigée  en  Comté  par  i'Empe-  voit  encore  en  1 1 64.  Hugues ,  S>L  Ion  fili  Gc- 
reur  Henry  1V\  en  Vailèbourg ,  Anci-  Util» fimc dftoommcz  dam  un  titre  de  l'an 

quitcz  de  laGaiJcBdgiiqué,  L4.  foL  caïUv.  zi57>  faveur  de  l'Abbaye  de  fickfaanip. 
vtrfo.  Id  COm.  1.  p.  cccLii. 

Gérard  d'Alface,  premier  Duc  bérédirai-     Gérard  IL  Comte  de  Vaudémonc  ,  étoit 
re  de  Lorraine  ,  étant  mort  en  1070  ,  lairta  neveu  du  Duc  Matthieu  ,  par  Anne  de  Lor- 
dcux  fils  i  Thierry  qui  lui  fiicoéda  dans  le  raine  ià  mcre ,  comme  il  paroic  par  un  titre 
koyauree  de  Lorninè  »     Gnard*  Ce  der-  de  l'Abbaye  de  Beaupré  :  Egi  MattkmJh» 
J  nier  prétendit  entrer  en  part;^e  avec  le  Duc  M*rchia  Zotharingu ,     GenrJtu  neposmeus 

Thierry  fon  frarC)  &  fe  difp<^a  à  lui  faire  ia  C»mt5  f'''*da»t-meiitù.  11  époufa  Gcrtruac  do 
guerre  ^  pour  l'obUger  à  lui  dotuier  fa  portion  Joinville  (  /  ) ,  dont  il  eut  pluiieurs  enfant» 
des  biens  patrimoniaux.  L'Empereur  Henry      i*.  Hugues  IL  qui  lui  fucocda.  Ici  tom.  1. 
IV.  accorda  les  deux  frères  ,  en  érigeant  en  p.  cccci.  a.  Gerârdiu  Ctms,  ^  Hugo  Lemet 
Comté  la  Seigneurie  de  Vaudémont  en  1072..  y4d*m-m0»tis  fbiu  ejits. 
Gia4i»L  <  GttatdI.%ouiaHdvide  fiUeduDncde     a*.  Genrd  fivd^uc  de  Tout  X:ePcdat.«it 

'  (fl  )  Pm/.  HUtn.  it  Gtfk  tnDgitmé.  Ll.  t.t.<kêh  I    \i)  Idtm.  liï  t.  i.  f-  IxxxiiV  c. 
frU- l^ittrl.Chrnuc.  frt.ir.  I    («)  Hifl-  Miéiitni  U'»Mflini ,  f,  fit. 

(i)   Ici  t.  i.  p  cccvij.  j     (f)   0:liûn  Je  r.-.lrij;h. 

(t>; («f.Acamç.  Jcit.&.  f.]nviij.       |         Vigutct,  PicavetciekMulôatleLoaamc 
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VOK  en  1 1 1 9  ,  Titre  de  Beaupré.  Il  ctottfim-  <fû  voMic  delà  Comte^Tc  U  mere ,  à  l'cxccp- 

ple  Aichidùae  de  Toul  en  1194.  Id  com.  %•  tion  de  quelques  Terres  qu'il  ccdc  à  Gcr.ir  i 

p.ccccTif.  a.  fon  troifiemc  fils,  comn»e  VnipUc ,  S.  Cliri- 

i".  Geol&oy.  Ce  Seigneur,  &  Hugues  fon  ftophc,Chcncvtete»$CicII.fitdubienàrAlh 

frère  ,  font  nommez  fils  du  Comte  Gérard  >  baye  de  Ciairlieu  eo  iz)^.  il  fie  le  voyage 

dans  im  titre  de  l'an  ij-j6.  Ici  toin.     page  d'Ouzre-mer  en  11)7.  Avant  fou  départ  il 

cccLxxiii.  donna  à  l'Abbaye  de  Moriraont ,  le  libre  pat 

Le  Comte  Gérard  IL  ▼ivoic  encore  eo  117  f.  CigefurlcPontde  Saint- Vincent ,  Se  furtous 

Voyczidt.  t.p.ccxuixii.<cmêmeiqppareni-  les  autres  Ponts  qu'il  avoir  iur  la  MofcUei 

ment  cni  1 88 ,  t.  1.  p.cccci.  a.  Dans  œ  titteilnoinmc  le  Comrc  Hugues  fon 

HucuM  li.     Hugues  U.  époufa  la  fille  du  Duc  dftBonr-  pere,  £1  mere  Gemudc ,  fa  femme  Margue» 

gogne ,  comme  il  paroît  par  deazticres ,  fun  rite ,  fon  fib  afné  Henry.  Après  f6n  retour 

de  Sainte-Maric-aux  Bois ,  &:  l'autre  de  Clair-  de  h  Terrc-Saintc  en  1 141  ,  il  s'allocic  avec 

lieu.  Le  P.  .Vignier  lui  donne  pour  temioe  l'Abbé  W.  iL  tout  le  Couvent  de  S.  Ma- 

Hdvû  de  Sarbnicfce.  Dam  une  donaiioii  thieu ,  pour  fiiireiine  neuve-ville  à  Saulxcrot* 

faite  à  l'Abbaye  de  Morimont,  par  le  Comte  tes ,  liiivant  les  ufagcs  de  Beaumonr.  Lamâ^ 

Hugues  IIL  ce  dernier  Comte  rappelle  Hu^  me  année  il  fit  une  fondation  à  CUiHieu.  U 

goes  il.  fon  pere ,  la  ComtcfTc  Gercmde  û  Boiounir  en  1146. 

mcrc,  ficc.  Il  fc  trouvai  cette  mémorable  ba-      Henry  Comte  de  Vaudcmont ,  fils  aîné  de  Hoatt 

taille  où  Saladin  fut  défait.  U  eut  pour  fils*  Hugues  ili.  Nous  ne  cuoaotÛons  ni  liés  ùc^  Tîi'ifciBTft] 

I  *.  Haguies  IIL  qui  Id  foccéda.  ceini  fes  foran.  En  ix^S,  Henry  du  Bois 

z'.  Geoffroy ,  dcnominé  demies  ticmde  Comte  de  V.niJcmont,Maig^Cntcf.i  femme, 

Beaupré,  de  même  que  Se  Henry  fon  fils,  font  la  paix  avec  Andreu 

3*.  Gérard.  *  d'Aucdle,  8c  autres.  Henry  fecondttiiicavet 

4'.  Eudc  ,  félon  le  P.  Vignicr.  aflcz  de  modération ,  tout  le  tcmp  que  vécut 

Geoffroy  Comte  de  Vaudémotit ,  tils  pui-  la  Comtcûe  Marguerite  fa  mere  :  mais  après  U 

iiê  du  Coime  Gêrardit  CD  itlint  1^  anncs,  mortdec«aelâgeP!rjncedre,il  fit  la  guerre  i 

iCprit  le  nom  de  DeiùKf ,  fidon  la  coutume  fes  voifins ,  &  attaqua  mcmc  le  Duc  Ferry  111. 

du  temps,  de  fc  furnommerde  fa  Tene ,  ic  (quiconuncn^  à  régner  en  ixj  i.)  Celurd 

entra  en  armes  dam  k  Comté  de  Vaodè- 

de  Champagne.  11  époufa  Gcrtrudc  ,  de  qui  mont ,  le  mit  au  pillée;  ptfiâaufil  de  l'cpcc 

il  eut  Hwnies,  6c  Guillaume  Sdgneur  de  tout  ce<]ui  s'oppoia  Jkd:  Heor^  fut  bicùè 

.  DeuiUy-.  Guiilailme donna  en  11^5, âGenf.  dansaneoadMC.ftrooritraimdewraircran^ 

froy  fon  fils  aîné,  fa  Seigneurie  de  la  Fcrtéj  présduOjmrcdcBar.  11  fc  ligna  avccccPrin- 

Bcc  Voyez  l'Auteur  qui  a  reçu  les  defcendans  ce  contre  Gu  illaume  de  HoUandc  (  compéti- 

de  Dcnitly  de  M.  '^Inon  dlwmival ,  qui  en  ceor  deHenry  Landgrave  de  Heflc  ;  ifaiEfl^ 

recueilli  les  aftc<^.  pcrcutcn  114^1 1  IcnryComtedeVaudcnaoïft 

Je  ttouvc  le  nom  du  Comte  Hugues  IL  tut  iaitorilonnicr  dans  cette  guertcLcConup 

dahsdcitictesdesilnnèesiai»,i»i«,i&)t,  dbBârledâina.  Henry  derecoordamfoa 

117,6.  II  fit  fon  tcftament  en  i  2. }  5 ,  où  il  rap-  Comté  de  Vaudcmont  ,  engagea  au  Comte 

pdle  Tes  trois  fils,  Hugues,  Geoftoy    Ge-  de) Bar  bon  nombre  de  fes  Seigneuries,  afia 

ntd;  II  ffloumt  apparemmem  h  mBme  an-  defttfsfiUieifeicareanckis,  quilepreiToienr: 
née.  Dans  un  titre  lir  1 119  ,  Egâ  Hugo  Co-      Le  Duc  Ferry  HI.  irrité  de  la  conduite 

iêus  yâdâm-mtm$u^otnmfàcu...  ^Hti  jtffri-  de  Henry  ,  lui  déclara  une  féconde  fois  la 

iÀ» /btf  mm G0ikin*tin»  dtmimmt ...  ap».  guêtre ,  8c  la  poufla  avec  tant  de  vigueur , 

fù  Hti^eni!  primngenitimei,  &c.  que  1  c  Comte  fijt oblige  de  fc  retirer  au  Royau- 

U  cft  à  remarquer  que  J  ean  de  Hayon ,  htfi.  me  de  Naples.  il  y  ramaiia  allez  d'argciu  pour 

tif,  zxxtfir.  id  1. 1.  pp.  Lxxx.  Liotxt.  fait  Hu-  retirt»  ce  qu'il  avoit  cng^ ,  &  pour  acque- 

gues  TI  fils  immédiat  de  Hugues  I.  &  ne  fait  rir  d'autres  biens  dans  ce  pays-là.  U  y  epouia 

aucune  mention  de  Gérard  U.  trompé  par  le  ti-  Marguerite  fille  du  Duc  d'Athènes ,  dont  il 

mdeBeivvl,  doiir  ilrappoRe  rexnakaa  cor  trois  fils. 

iDcme  endroit ,  &  qui  ne  dit  rien  non  plasdu       1°.  Henry  II.  qui  lui  fuccédj. 
Comte  Gérard  11.  parce  qu'il  n'avoir  rien  fait  Jacaucs ,  qui  époufa  la  lœut  du  Com- 

departicutierenfaveurduPrieurédeBelval:  te  de  Sarotnche  Seigneur  de  Commcrcy. 

ifcpiffJt'  ■    Hugues  III.  fils  dcHugues  II.  époufa  Mar-  Bayon ,  p.  ixxxm.  a.   Il  cft  nomme  Sire  de 

guérite  C") ,  dont  on  ignore  la  Maifon.  £n  Bainville  en  119 1,  tom.  i-  p.  nxxxv.  a. 
"ïx;  5  û^iamgea  tous  les  biens  entre  ftstraii      j*.  Gui,  qui  fiir  Chanoine  de  Toul,  ttf6» 

■fils,  Hugues,  Geoffroy  &:  Gérard.  II donne  rit  en  Sidle  ,  les  armes  à  la  main  ,  dans  un  -f 

au  premier  Vaudémont,  Châtel ,  Chaligny ,  combat  naval.  Voyez  Bayon  au  même  lieu. 
-my«cVanddain¥fll&  AGeoftoy, 

(ik)  l«)rM,  ctftrMf.  Ici,  ^Isn^.  k 
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fondation  chi  Prieuré  de Bdval  en  1151,  fous  Doc  Fecijr  UL  qui  avoit  été  promire  long^ 

le  Pue  Ferry  111.  Bayon,  p.  ixxxii.  a.  11  rit  temps  auparavant  au  fils  du  Duc  de  Bavière, 

hommagcau  Duc  Ferry  en  1165  &  en  1167.  Henry  en  eut  un  fils  nomme  Henry,  qui  lui 

B&  hommage  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  fuccéda ,  &  une  fille  nommée  M  jrgueritc(% 

certaines  autres  terres  qui  relevoicnt  de  ce  oui  devoir  cpoufcr  Charles,  fils  puinc  de  Louis 

Prince.  Bibl.  Scguicr  vol.  1 07.  n.  7 5 1.  foL  ft-crc  de  Pinli/pc  le  Bel  :  mais  elle  époufaven 

743.  c.  rani3zi, Jean  (ou plucAc  Anfeau ou Aalê- 

r.n  11^5  il  avoit  un  fils  nonuné  Renaut^  lin)  de  Joinville. 

qui  ètoit  (on  fils  aîné ,  6c  Henry  Ton  fils  pui-  Henry  III.  Comte  de  Vaudémont,  ic  Ha* 

nè.  Id  com.  t.  p.  ccccxi.  a.  ApparemmcncRe'  bdle  Ton  cpoufe ,  fondèrent  en  1 5 1 5  le  Cha- 

nauc  mounicavant  Ton  pcre.  11  vivoicencote  pitre  de  Vaudcmoot.  Ils  firenc.du  bien  aux 

en  ny6  ou  1x79 ,  puiiqu'il  y  a  un  titre  >  qui  Abbayes  de  Beaupré ,  de  Clair- lieu ,  8e  de 

porte ,  Ht»rj  Cuens  de  Vmdimnu  <f  iA-  Bouxicrcs-aux  Dames.  Ils  fondèrent  l'Hâpi- 

ritumt ,  (  ou  peut-être  d'Atienoe  ou  Athènes  )  tal  de  Pont  Saint-Vinoent ,  Se  commcnccrcnt 

Retuat  fin  fits  mué  »  Hcmj  &  Jéuques  fes  defermerdeninnilleslapeiiiièyilledeVeze- 

fist  em  érùtiff,  ^hrsJtmàit  faiawwp»t.a>,  life.  Je  remarque  qu'en  1 514  le  ComtcdcBar 

p.  ovin,  c  '  engage  au  Duc  Fary  IV.  k  mouvance  du 

Le  Comte  Henry  I.  alla  de  Naples  en  Si-  Gmmè  de  Vaudémonc ,  pour  la  finume  de 

die,  fiCde  là  en  Egypte,  au  Camp  de  S,  Louis,  vingt  mille  livres  ;  &:  cnconfcquencc,IcCom- 

La  trêve  ayant  éce  tîùtc  pour  duc  am ,  il  le.  ce  Henry  IIL  entra  la  même  année  en  l'homr 

pafla  en  Sicile,  oà  il  noumc  au  tëgt  deLn*  mage  du  Doc  Fetty.  Id  totn.  t,  p.  csxxv.  c 

ceric  cil  1 1"9.  Il  eut  pour  fucceflcur,  mais  en  1  j  i  ^  le  Comrc  de  Bar  dégagea  cette 

HiHRvii.     Henry  il.  hii  de  Henry  L  Ac  de  Mareue-  mouvance,  en  rendant  la  mônc  fotome  de 

v^^i^Lt  "«J*Adienes.lléioltpedtdecorps,nttislai^  lÂigt  mille  livres. 

VaMcmow.     ^  vaillanr.  1!  cpoulacnBou  gognc  Elifan-  Henry  W.  furnommé  le  Libéral  ,  époufa 

de  ou  AUfon  du  Verey ,  foeur  du  bue  de  Ver-  Marie  de  Luxembourg  ,  iille  de  Charles  de  ! 

gy,  donc  il  eut  nnws&trois  files,  IçaToir:  Lnzemfafurg,  qui  fùthiic  Empereur  en  1)4^. 

1*.  Henry  III.  qtn  lui  fucccda  (  '  ).  Henry  fu  crue  à  la  bataille  de  Crccy  en  154^, 

a*.  Anne ,  qui  cpouia  Jean,  du  le  SeuH-  iiuislaiiicrd'cn£uiS(deinanicrequelonCom> 

fi»f  Sire  de  Toinvillet  lequel  écant  mort  6m  térevlntâfaiflear  Marguerite  deVandémont^ 

lailler  d'enfans  ,  clic  époufa  en  fécondes  nô-  cpoufe  d'Anfchn  de  Joinville. 

ces  le  Seigneur  de  Nantcuil ,  dont  elle  fe  fc-  Anfchn  de  JoinvUle  fuccéda  à  fon  beau-  A>isiirH,a« 

para,  parce qu*ilécoicdeYenngouiemtftim-  frète  Henry  Iv.  dans  le  Comté  de  Vaudé- 

puilÊuit.  mont  en  i  ;4i;  ,  &  mourut  en  i  349.  En  fa  \mikmmt 

}\  Otberine»  qui  fut  Rcli^cufe,  &  en*  petlbnnefurenc réunies IcsSeigncuricsdcJ^^ 

imre  Abbeflede  Remiremonc  ville,  d'Ancerville.de  Vanoouleors  ,deRett^ 

4°.  N.  qui  fiit  Rcligicufc  an  Monaftetede  nel  ïc  de  Bou vc;.  Anrdin  fonda  fix  nouveaux 

Notre-Dame  de  Soiiions.  Canonicau  dansia  CoUégialcde  Vaudémont. 

Le  CoroteHemylI.  imita Icsemportemeas  En  mouranr ,  il  laiflà  de  &  femme  la  Gbmr 

&  les  violences  de  la  jeunelfc  de  fon  Pere ,  en  rcfl'e  Margucrirc  , 

-opprimant  fes  ibjccs  &  fes  voillns;  reprenant  Henry  V.  qui  lui  fuccéda  en  1 349.  Il  fut  Kinrv  v. 

flox  Eglifes  ce  q^ue  Tes  prédéceflèurs  leur  a-  Sirede  JoinTine,&SéttêciialdeCbampagnc,  v,^^,^ 

voient  donne  ,  faifanr  la  guerre  au  Duc  de  &r  eut  de  grands  démêlez  avec  Jean  Duc  de 

Lorraine  fon  voilin  :  mais  il  fut  vaincu  ,  &  Lorraine  ,  Robert  Comte  de  Bar  ,  &  les 

oblige  de  fe  retirer  en  Sicile ,  oùilpérjc,é^  Evêques  de  Tond    de  Verdun,  anfquels  fe. 

tant  montcfurmer ,  &  ayant  ctétucen  1199  joignirent  les  Bourgeois  de  leurs  Vil!c<:.  Hcn- 

dans  une  rencontre  contre  les  Arragonois.  ry  fit  venir  à  fon  Iccouts  quantité  de  troupes 

Sa  femme  Hehfimde  du  Vêrgy  époufa  en  étrangères, aveclei!]uellesil&imiptiondaas 

fécondes  nôces  Gaucher  ou  Gaultier  de  Châ-  les  Terres  de  Lorraine  &  Barrois.  Le  Duc  de 

tilloo  ,  puifqu'en  ijoi  Gaucher  de  Châtil-  Lorraine  &  le  Comte  de  Bar  marchèrent  con- 

lon ,  &  Heliûnde  du  Vei^  piienc  le  Comte  rte  lin.  Le  combat  fe  donna  à  Satnt-BIin  fitc 

de  Bar  de  recevoir  Henry  de  Vaudémont  leur  les  frontières  de  Cliampagnc.  Le  Comte  de 

fils,  à  foi  &  hommage.  BibL  Seguier  «  voL  Vaudémont  remporta  la  viâoire,  &  fit  mille 

107 ,  n.  75 1.  p.  57.  c  ravages  dans  les  Terres  de  fes  ennemb.  U 

Marguerite  Comteifc  de  Vaudémont,  me-  tra  cnfuice  dans  l'alliance  de  pluficurs  Princes 

rc  du  Comte  Henry  II.  vivoit  en  1291.  Id  de  cette  Province,  &des  Provinces  voifines» 

com.  2.  p.  Dxxxv.  pour  entretenir  la  paix  depuis  fan  1^61  jttC- 

Knotrin.     Henry  III.  Comte  de  Vaudémont,  fils  de  qu'cnijfJ}.  Ici  t.  x.  p.  Dxxxiii.  Nous  avons 

VwiteMMr  Henrv  11.  époufa  en  150^,  étant  fon  jeune,  fait  imprimer  un  Traité  de  Paix  £aùt  entre  le 

'ifkbeUe,  ooEUiAwifadeLonaine,  fiUedu  Duc  Jean  flele  Comte  HeatydeVandbaeoc 

(O  VojtiB«j«a,t.».f.lznuj.k.  |   (AJ  Btyao,  cinwii.  Ci.  filmi/lè 
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ccv  DÉS  Comte  î 

en  1 36 3 .  Ici  tom.  i.  p.  Dcxl.  b.  Le  même 
Comte  encra  en  l'hoinniagc  duConacèdcBalr 
le  II'  Août  13 É}.  Biblioi.  Scguicr,  voLlo^» 
n.  751,  fol.  79.  Il  mouriircii  1 3815. 

11  avoit  épousé  Marie  de  Luxembourg  fille 
de  Guy  Comte  de  Ligny ,  &  forur  de  S  '.mc- 
Picrrc  de  Luxembourg.  Il  en  eut  deux  hh  Se 
deux  filles.  Les  deux  iils  mounurenc  jeunes. 
Les  deux  filles  furent,  1°.  Marguerite,  qui  é- 
poufa  en  premières  nôccs  Pierre  de  Genève; 
en  fécondes  noces,  Jean  de  Bourgogne  Sire 
de Montagu  doiu  elle  n'eut  point  d'en- 
fans.  Elle  époufa  en  txoifîénics  nôccs  Ferry 
de  Lorraine ,  fùs  pulnécbDuc  JcanL  te (tat 
du  Duc  Charles  II. 

i".  Alix  féconde  fille  deHeoiyV.  Comte 
de  Vaudémont ,  cpouûi  Thîcbaoe  de  Ncuf- 
châtcl  Maréchal  de  Bourgogne  ,  auquel  elle 
apporta  en  dot  les  Terres  de  Châtel-fur  Mo- 
fellc ,  Bainville-aux  MtrailS,  9c  Chaligny. 

Par  le  nuriage  de  Ferry  atec  la  PrinceiTe 
Marguerite  ,  le  Comté  de  Vaodémont  fut 
reiini  au  Duché  de  Lorr.imc.  Ferry  fut  un 
des  jrfus  vaillans  Princes  de  fon  fiécle  ;  il  s'at- 
tacha à  Philippe  le  Haniy  Duc  de  Bourgo- 
gpie,  puis  à  Jean  de  Bootgiagae  fon  fils.  Il  fut 
tué  combatunt  vaillamment  à  la  Bataille  d' A- 
zincourtle  15  Oâobre  141 5.  Son  f3s  Antoine 
lui  fuccéda.  Marguerite  rendit  fes  hommages 
•  Robert  Duc  de  Bar  en  1 395  »  Ac Ferry  6» 
cpouxen  1 394  (")• 

Antoine  Comte  de  Vaudémont  foc  un 
Prince  très  accompli  ;  d'unctaille  riche  & 
avantagcufe,  d'un  porc  augufte&majcftuenx. 
U  donna  jufqu'à  huit  Batailles  ,  &  en  fottit 
toujours  viâorieux.  11  vainput  en  i4)t ,  â 
Buignéville ,  le  Duc  Renèl.  le  fit  prifixv 
nier. 

11  épou&cn  141 7  Marie  d'Hucouit^dont 
flcucpinfieutsennns,  fçavoir  t 
I*.  Ferry  II.  qui  lui  fucccda. 
&*.  Nia>la%  ou  Philipp^qui  mourut  jeune. 

le  p.  iMPÎtt  hilL  d«  Toul ,  y  fy  l'nrpliqoe  aiafi  : 
*  CRU  le  Bfoniet  natugcdcMarsuciucaToe 


i  DE  S  A  LM.  Ccyj 
3°.  I  lcniyEvcquedcMct2,mott  en  150}- 
4°.  N.  qui  c'pouià  le  Comte  de  Nallau» 

5".  |c..p.  Cu.Ktr  (i'H.irconrr. 

6.  7".  Margucncc  6c  Catherine,  qui  ie  fi- 
rent Rcli,;icuics. 

S".  Marguerite  ,  qui  cpotira  en  i43x  An- 
toine Sire  de  Croy  ôc  d'Aricoi ,  Comte  de 
Porcean,  ChcvalierdelaToifbnd'or,  Giand 
Maître  de  France. 

La  Chronique  de  Lorraine  (  "  )  donne  pour 
fils  à  Antoine,  1".  Ferry,  t".  M.  de  Tcrouan- 
ne  Evêquc  de  Mett.  3".  M.  de  Croy.  4*.  lA, 
de  Bcaurain.  5°.  M.  de  Chicvrc. 

Ferry  II.  époufa  lolande  d'Anjou  ,  fille  de  Fiinvit 
René  I.  Duc  de  Lorraine,  de  Bar,  d'Anjou,  J^J^^ 
Sec  Roy  de  Naples  &  de  Sicile.  Il  mourut  en 
147A.  Yolande  Ini  donna  fix  enfin» ,  fip^  c£^^ 
voir  :  deUMiM 

1°.  René  II.  né  en  1449,  qui  lui  fuccéda  ^ha»a 
dans  le  Comté  de  Vaudémont  i  &c  qui  luccé-  ^.^ui 
daaulfi  au  Duc  Nicolas  dans  les  Duchcz  de  t.t.f.ttM*ij. 
Lorraine,  dcBar,  tec  J^™^  5^ 

i\  Nicolas ,  mort  en  bas  âge.  Epoufc, 

j'.  Pierre ,  mort  (ans  avoir  été  marié.      nmc^'ic  » 

4°.  Marguerite  Ducheflè  d'Alcnçon,  qui  s^l^* 
époufa  en  14S8  René  Ducd'AkajOBtnMinc 
le  premier  Novembre  1511. 

5°.  Yolande ,  mariée  en  i^^y  à  Gnilla»' 
me  in.  Land^vedeHdlê  1  cttemoatuKfims 
cnfans. 

6*.  Jeanne  »  née  an  Château  de  JoinvUle 
en  1458  ,  mariée  par  contracl  pafsé  à  Bar  le 
1 8  Jan  via  147* }.  avec  Charles  de  France ,  fils 
de  Charles  Comte  dn  Manie  >  8c  dlfi^elle 
de  Luxembourg. 

René  II.  fût  reconnu  Duc  de  Lorraine  Rnu'IL 
de  Bar,  par  la  eefik>n  que  hii  en  fit  Yolande 
d'Anjou  fa  racre  ,  après  la  mort  de  Nicolas 
d'Anjou  Duc  de  Lorraine  Si  de  Calabre,  dé- 
cédé ûnt  enfin»,  an  mois  de  Juillet  147}* 
Vojra  b  fidie  des  DoGide  Lamine» 


(»)  Ici  i.|.pp.v.Tj.  a. 


LIST'E  GENEALOGIQJJE 

desComtesdeSdm  deFofge,  ^  des  Comtes  de  Blantma 

Jortis  de  Mmèweï'îge^' 

TOot  le  monde  f^aïc  qu'il  y  a  deux  endavé  dans  la  Lorraine,  ayant  irorfende 

Maifons  deSalm  -,  l'une  qui  a  fcs  ter-  Diocéfe  de  Strafboiirg ,  éc  l'Alface  ;  à  l'Occi- 

res  en  AcdcnnedanslcDuchcdcLu-  dent  le  Diocéfe  de  TohjI,  ic  la  Lorraine,  dont 

xenibourg,  &  donc  leOiâteau ,  qui  portele  il  eft environné  au  Nfidy  ttan  Sepcentrton. 
nom  de  Salm,  eft  fituc  fur  les  confins  d'Ar-      Le  Château  de  SaJmaccBttc  dernière  Mai- 

dcnne ,  &  voifin  du  territoire  de  Siavelo  }  fon ,  fut  bâti  vers  l'an  laaf  ,  par  Henry  IV* 

rauttekfaHbndeSabneftétabliedepuisplu-  fikdeHenty  nLComiedeSunL  Ilcftlinié 

liennfiéclcsdans]aVd^*AcyafimCoinié,  cufinm  â  ttois  lieoSi  de  TniiBeAdD ,  Ac  dtf 
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CCVij                            LiSTB  GBM£AL0G1Q^E  CCVUj 

Qiltillbn ,  k  IX>rienc  de  ces  deux  lieux ,  Jean  V.  Ton  fils ,  nmc  en  14)  i.  14J 

environ  à  quatre Lcucs de Molshcim,  au  cou-  Jean  VI.  fon  fils,  mort  en  145  i. 

chanc  de  ccccc  Ville ,  liaus  la  vallée  de  ËruK  Jcau  Vil.  (on  fils  ;  le  joue  de  Ibn  décès  cft 

OttBra(ch.Aiiiiîcen'eft)>asceChi[e«j,lcquél  inconnu, 

cft  aujourd'hui  ruine,  ijui  a  dautic  le  nom  à  Jean  VIII.  fon  fils  ,  mort  le  ij  MttS  CO  1541* 

cette dcrnicre  Mauon  dcbalniiCCiuiK  aucon-  1 548  ,  à  Nancy  ;  enterré  à  SalivaL 

craire  les  Seigncui*  de  cette  Maifbn ,  qui  en  Paul  Ton  fils. 

mémoire  dclcur  première  origine,  ont  don-  Chrifticrncra/illc,&:hcr!ticrc,quicpoura 

né  leur  nom  à  ce  Chaceau ,  comme  le  rcmar-  François  Conuc  de  Vaudcmont ,  bitâycul  de 

'OueRidwriiBChronographc  de  l'Abbaye  de  Leopold  1.  prclcucerocnt  régnant, 

bcnoncs  (")  :  Cifiellum  m  Brufihi  vtlU  tH  M.  Duchcnc,  dam  IcsPrcuvcs  de  la  Mai- 

ftmdehiijits  Ecdefu  (  iitrwnienjis )  quod^tlmt  ion  de  Luxembourg,  ne  fait  pas  remonter  lî 

dkih$rt  faW  lumen  à  qmUm  Cifir»  fgtdiit  haut  l'origine  de  la  Maifon  de  Salnii  jldok 

territorio  Ardennsfitum  ejl ,  unde  sdemCtmes  que  les  Princes  de  cette  Maifon  viennent  du 

fut  frAdccejjores  orti Junt ,  Accepit.  Iccond  tiis  de  Gillibcrt  Comte  de  Luxem- 

Qudques-uns  (?)  prétendent  que  les  an-  bourg,  nommé  Hcrman,  qui  fut  élu  Empeiegr 

dcns  Comtes  de  Salm  defccndcnc  d'un  Sei-  cni  081. Toutefois,dans  les  titres  de  l'Abbaye 

gneur  nommé  Salmon  ,  qui  vivoit  vcti  l'an  de  btavclo ,  publiez  par  le  P.  Martcnnc  (  ' } , 

770  >  6c  qui  avoir  ùl  demeure  au  Château  je  trouve  dés  l'an  1035  ,  ^(A^'  Cfimtt  de 

de  Salm  cti  Ardcnnc ,  lequel  cependant  n'eut  /  &c  parmi  les  anciens  Bienfaiteurs  de 

titre  de  Comte  que  ious  i'iimpcrcur  Oihun  1.  l'Abbaye  de  Saint- Aruoil ,  on  lit  (  '  )  >  JiMm- 

E^atnres  les  font  ddcendie  de  Henry  pere  i«iid,  liuiciem  CmtedeSJmt  ou  du  Saunoisc 

d'un  autre  Henry  ,  qui  mourut  en  810  ou  Comité  Halmenfi,  ou  SiUnenfi  s  Se  Réùndfiutd 

Siz  ,  &  qui  ne  lailla  qu'une  ieuic  liiic  nom-  U  jeune Jèn  jils  :  mais  on  ne  nous  dit  pas  en 

mée  Hadvige  ,  qui  époufa  Henry  fils  de  Sa-  quel  temps  ils  ont  vécu.  La  lifte  de  M.  Mo^ 

diger  Prince  d' Ardcnnc.  Delcurmanagc  for-  ley  met  h  OOaà/tJLlimhuuljUi  de  HeKTJt 

Cit,  dit-on,  N.  qui  tucpcic  dcN.  duquel  n.i-  en  964. 

quit  Thierry ,  qui  époula  Berthc  de  Blamont ,  Le  Comte  Sigcric  fondateur  de  l'Abbaye 
d'où  naquirent  Htnry  &  Charles.  Henry  fut  de  Vci  laville ,  nous  cft  fort  connu  par  le  li- 
tige de  la  Mailou  de  Salin  cublic  en  Lorrai-  tic  de  tondatiou  de  cette  Abbaye,  que  nous 
ne;  &  ChaifcSf deccUe^dcftdaDCariedttlt  avons  vù  en  ongmal  i  il  eftde  l'an  $66.  Sige- 
rArdenne.  rie  ne  s'y  qualifie  pas  Comte  de  Salm ,  mais 

ûmplemciu  Comte,  dans  fa  fignacurc ,  Signum 

Qu^dtgie  des  Ctmtes  de  S4m  it        ,  Sigerki  Cmmtàs  Se  dans  le  oocpsdu  titre ,  il 

jytmM»  Miify  ('}>  ne  prend  aucune  qualité.  Il  y  nomme  fon  é- 

poule  .£rf/«>&  fon  fils  T'i&i^r/.  11  parle  dans 

tt|.    T  T  Eniy  L  Comte  de  Salm,  nwicc  en  885  >  u  charte ,  du  Comté  de  Sarbourg ,  de  celui 

JL  L  eut  pour  fils  :  de  Dcxtroch ,  &c  de  celui  de  Mortagne  ,  iC 

9ko,        Hauy  IL  mort  en  910.  ne  dit  rien  de  celui  de  Salm ,  quiétoitau  mi- 

.  Kaimbalde  fon  fils ,  mort  en  9^4.  lieu  de  ces  Goaitez,  aiait  qm  apparcmmenc  . 

1004.   '    Sigcric  fon  fils,  mort  en  1004.  {apparcm-  ne  portoit  pas  encore  ce  nom.  On  croit  tou- 

'  ment  le  l  oudatcur  de  Vcrgavillc  »  vivoitcn  tetois  avec  .illez  de  vrai-fcmblance,  qucSi- 

966.)  gcric  eft  un  des  ayeux  des  Princes  de  Salm. 

lOfOi       Theodoric  fon  fils,  mort  en  1040.  L'Abbaye  de  Vcrgavillc  a  toujours  été  fous 

1079.      Henry  III.  fon  fils,  mort  en  1079.  la  Vouërie  de  ces  Seigneurs  ;  &  la  tradition 

tita.      Villelineion  fils,  moccen  ma.  conftantedeccMonaftcre,eftqu'ilaétéfbn« 

1 140.       Richard  fon  fils ,  mort  en  1 140;  dé  par  les  Comtes  de  Salm.  De  plus ,  on  die 

1 170.      Henry  IV.  fon  fils,  mort  en  1 170.  que  Sigeric  ctoit  Seigneur  de  Morhaz^e,  an- 

laij.      Henry  V.  fon  fils,  inoit  «a  1x15.  cien  domaine  de  cette  Maifon. 

Il  î9.       Henry  VI.  fon  fils,  mort  en  1x59.  Sigefroy,  premier  Comte  de  Luxcmboulg, 

1 188.       Hcnrv  VIL  fou  fils,  mort  en  1288.  époula  Hadvige ,  &  eut  pour  fils ,  1°.  Henry 

i}t4.     JeanI.finflb,uienkBatallledeEcoaart  DucdeBeviere,  moctenxoaf  ou  iczé.  1°. 

en  1 3 14.  Sigcfroy ,  mort  avant  (bn  pere ,  vers  l'an  984. 

1)51.      Jean  II.  fon  fils ,  mort  en  i  )  5 1.  3°.  Frideric  Comte  de  Luxembourg,  qui  lui 

I  i6o.      Simon  I.  fon  fils,  moiten  i }  60.  fiioo^a.  4°.  Thierry  Evcque  de  Metz,  moit 

Jean  III.  fon  fils  ,  qui  époufa  Marguerite  en  1047.  5'.  Gilbert  ou  Giflibert ,  mort  en 

Comtefic  de  Blamont,  mort  en  i  }6i.  1005.  6°.  Adalbcron  Grand  Prévôt  de  Saint- 


141^      JeanIV.  Ibnfils,  imMteni4itf.  PauljndeTièves.7*.Cimegoode%oiifedB 

(*)  Ritbt.  U*$,a,f.ma3n§.  1  in  ii.  p.  t}. 

(f)  BtrtM. If MHMfc jM. Im Witito IiKwwtorx.       1    (<}  Amfligtma C*t§aiêf l> a» 

(f)  ridi  SfmtT' TèêMr. M$Uli  imtf,_fÊHÊ \  (t)  Ici  1. 1.  p-  7|.  Vttum. 
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COMtBS  DE  SaIM.  CCX 

CointcHc  A^;ncs  fon  croule;  Tçavoir  ,  Con- 
Fnderic  (ucccda  au  Comte  Sigcfroy  vers  rjJc,  qui  cttuc  déjà  Seigneur  de  Pierre  -  pcr- 
l'an  997,  dc  eutpourfils ,  i*.  Henry  Ducdc  ccc en  1 1 27  (  ^  ),  &  Henry  dymce  de  Salm , 
Bavière ,  mort  en  1 047.  i°.  Fridcnc  Ducdc  iC  Voué  de  l'Abb-iyc  de  Scnoncs  (  '  ) .  es  an> 
h  balle  Lorraine.  j°.  GiflibercCotncedeLu-  nées  1 12^ ,  1 1  &  1 1  ^1.  HearuHs  Cames 
xcmbourg.  4".  AdaIbcronlII.du  nom,Evc-  de  Sâlmù ,&  Advo<atm  ejMfilemUtUSa^ 
que  de  Metz.  {*.  0|pve,  quié|>ourafi.:udouin  nicnlis. }  Henry  Comte  de  Saim  s*étant  em- 
IV,  Comte  de  Flandre.  6*.  Gilcle ,  qui  cpou-  parc  du  Prieuré  d'Infming  en  nu  {/),Eticn- 
fa  Gérard  I,  d'Alfacc,  Comte  de  Mca>  fik  ne  Evc^uc  Ac  \îct/  l'ob  igea  à  le  rcfUtuerâ 
d'Adalbcrt. fondateur  de  BouzonvtUe.  l'Abbjyc  de  Saine- Mihid.  C'cft  ce  même 

GiHibert  Comte  de  Luxembourg  ic  de  Henry  1.  que  S.  Bernard  obligea  de  faire  la 
Salm,  dénommé  dr^  l'an  io}5  dans  un  ti-  paix  avec  CCI»  de  Mca»  avec  qui  il  éioiccn 
tre  de  Stavcio  ,  eut  pour  âls ,  i".  Conrade  guerre. 

Comte  de  Luxembourg.  1*.  Henry,  j".  Her-  De  tout  cdà  il  rcltiltc  qu*Herman  I.  Com* 
man  I.  Comte  de  Salm  ,  qui  fut  élu  Empe-  ce  deSalmen  Vofgc- ,  ne  mourut  qu'après  l'an 
reuren  108 1*  contre  l'Ëinpereuz  Henry  IV.  iijbt  &  qu'avant  fa  more  il  avoir  place  Tes 
Giftiberc  vécut  juiqucs  vers  Tan  to\€.  deux  fib  Cenrtdeic  Htmj  ,  qui  j  orrcrenc 
Hermanl.  tige  dci  Comtes  de  Salm,  ayant  tous  deux  le  nom  de  Sal.n  :  mais  Henry  L 
aiidiéiéélAEmpcreurcnioSi  ,laiflâlcCom'  n'uoic  plus  en  vie  en  1 140 ,  lorfqu'Agnés 
HuMANii  ce  de  Salm  i  fon  plus  jenne  fils,  nommé  Her>  ComteHe  de  Langeftdn  fon  époufe  fonda 
Com  cil*  man  comme  lui,  lequel  fut  la  tige  des  Com-  l'Alib  iyc  ic  H.iutc-lcillc.  Dans  l  i  Cliartcde 
ces  de  Salm  de  Vofee  ,  Se  pcut-ctrc  auifi  des  fondation ,  elle  nomme  Ctaréde  de  Lange- 
Cbnwes  de  Salm  dV\rdenne.  11  eft  ce^aine-  ftein  ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  Se  deox  autres 
ment  tigcdcsComtcsdcSalmdc  Vofgc,piiir  i1c  (c-.  h'is  -,  fçavoir,  Henry  &  Herman  (•'  )  : 
que  dés  l'an  1 104  il  cft  nommé  Comte  de  Cornu tjpu»  Ayutemde  JLMguefittn  »  eum^tùs 
Salm  dansun  tiirede  Senonest  &  en  r  r  1 1  il  ftistfemktli.& HtrmâM  emJiMmt  C»»' 
fut  excommunie  p.ir  AJalbcron  Fvcquc  uc  rardum  nihilomintts  Comitem  ,  cum  uxore  fus 
Metz,  pour  fes  véxatiom  contre  cette  Abbaye  Hâvtie ,  ^  fU«  Hugot,  Dans  la  fouicrip- 
(/).En  iTatf&irx7,onljcencQre(»):/f«r-  tlon  de  ce  cine ,  il  eft  encore  parlé  de  X«ip< 
MMMU  Ccmts ,  &  Advocitw  Ecckfs.t  Senonien-  gnrfhy. 

fitjSctn  1 1  jo ,  dans  une  Charte  de  la  même  Henry  IL  Comte  de  Salm  confirma  en  hmitIL 
AbbayeC ):  Hirm£uuCmmst&Htrmaim  1174,  la  fondacion  de  PAbbaye  de  Haute-  Cem«4i 

fUuejus.  Je  conjcâiirc  qu'I  îcrman  ayant  c-  fcillc;  Si  dans  fa  charte  il  dénomme  fon  Pc- 
pousé  Agnès  Dame  de  Langelicin,  ou  de  Pier-  re ,  /a  Merc ,  ion  Oncle  paternel ,  &  Agnès 
ce-percée,  fondatrice  de  l'Abbaye  de  Haui«>  Ibn  aycule  Hemrkm  Cmes  ie  Sd- 

fcillc,s'ctablic  dans  la  Vorgc,&:  obtint  la  Voue-  mii,  in  mtorum  anteceffmmmemontm,  Pttrk 
ne  de  l'Abbaye  de  Scnones.  Ruyr  (  *  )  ptétcnd  videluet ,  Mâtrts ,  <f  ^frmâiim, 
qu'Agnès  étoic  fille  de  Renand  L  Comte  de  «n»f «r mm  jtgneti.  Son  pcrc  étoic  Henry I. 
Bar,  de  quoi  il  ne  donne  aucune  preuve.  Cet-  Le  nom  de  faMcrccft  inconnu.  Hcrm.m  eft 
ce  Dame  ne  fc  donnepoinc  d'auuc  qualité  que  déjà  nommé  dans  le  cicte  de  fondation  d'Hau* 
cdledeLangeftein.  ce-lêdle. 

Dans  ccr  intervalle,  je  trouve  encorr  Hcr-  Le  même  Henry  IL  parle  d'une  m.-»nicre 
^nan  Comte  de  Salm,  qui  Ibufcnc  en  1 114 à  plus  expreUe  de  fon  pete  Henry  1.  dans  un 
une  Qiarte  de  l'Abbaye  de  Saine-  Piètre  de  titre  de  Tan  i  ittf  (  *  )  :  Ayieum  nvurn  metm, 
Luxembourg  :  Hernumus  Comts  dt  Silmû  Henricumpttrem  mairn,  HermtHHmfrâtrem, 
(•).  Si  c'cillc  même  que  nous  avons  vû  Voué  à"  CmfiiUs.  Les  Comtes  de  Salm  prennent 
de  l'Abbaye  de  Scnones,  il  eft  très  probable  volontiers  oe  titre  de  Ong/SIr.  Voyez  ci«de- 
qu'il  ccoit  Comte  de  Salm  en  Ardcnnc  ;  car  vant  le  titre  de  l'an  i  t4o. 
il  ne  poiivoit  porter  le  nom  de  Comte  de  Henry  IL  cpoufa  Jutte,  ou  Joarte,  ouju. 
Salm,  que  par  cet  endroit,  n'y  ayant  point  dithedeLorrajne,filledeFetrydeBitdie(<), 
alors  en  Vofgc  de  Terre,  ni  de  ComCC ,  ai  dont  il  eut  pluficurs  fils ,  &  deux  filles.  Les 
de  Château  de  Salm.  fils  furent  Henry  111.  Jean  &c  Ferry.  Les  fil. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  pardk certain  qu'Her-  les ,  JudicheAcLorecce.  Titre  de  Saim^Diey 
man  Comte  de  Salm  de  Vofge,  &  Voilé  de  de  l'an  1114.  Henry  Comte  de  Salm  ,  Joute 
l'Abbaye  de  Senones  ,  laiHâ  deux  fils  de  la  /i  femme»  Htitrji  &  Iredertc  fes  fis/  Ltrettt 


(M)  Voyet  MartttMie,  dtiflifim ClMn  fc* 

(/)  là  1. 1.  p.  f»7.  , 
(ft)  Ici  1. 1.  p.  limih 
(m)  tHé.  p-ccsc 

(  »  )  Ru^r ,  Aniiq.  de  V«%t,  L  f.  C.  Mk 
(i  )  Ici  L  I.  p.  cdxzxiji 
(di  là  Lk.  p.«clnxf. 
il}  Id t.  a. pv cchnll, 

TVmt  /. 
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Comte  <ie 


floc}  LisTB  cm 

jeMl^  fe>  filles. 

jcan  clt  nomme  ùjus  d'auircs  litres  ("■): 
c»il  cft  rare  que  les  dénombremens  que  l'on 
trouve  dans  les  C  hartv^^s ,  loicnt  toujours  en- 
tiers :  iuuvctu  les  Seigneurs  ne  dénomment 
qu'uneparaede  leursenËu»-:  il  fiuic  fuppléer 
par  un  tîtrc  ce  qui  manque  n  l'autre.  On  croit 
qu  il  batit  le  Clutcau  de  Saliu  vers  l'an  11x5 
(•). 

D;ins  u:i  Titre  dd'Abbayc  dcSrnoncs  de 
r.in  I  il  9 ,  Henry  Conuc  de  Salm ,  la  Cora^ 
teflèfon  Epoulé ,  Henry  &  Ferry  £cs  fib,  doi^ 
ncnt  ou  vendent  à  l'Abbaye  de  Scnoncs  ce 
qu'ils  polledeni  à  Dom  Juvm  Se  à  Hcrbcvil- 
leri  &cn  iix4levieux  Comte  ikSalm  &  Tes 
enfans  font  hommage  au  Duc  Miihieu  de  ce 
qu'ils  tcnoienc  de  lui. 

Henry  III.  fucccda  à  Henry  II. 
Ferry  fut  Comte  de  Blamont ,  &:  (a  faniille 
y  a  fublillc  juiqu'au  quinzième  licclc. 

Nous  ignorons  quel  tut  le  foie  de  JeiB> 
&  de  fcs  (œurs  Judithe  &:  Loretce. 
HikktUL     Henry  lU.  cpoui'a  Sybille  de  Bar.  Etant 
parvenu  à  un  âge  part-ait,  il  demanda  à  (on 
Pcrc  qu'ii  lui  accordât  fa  légitime  (»).  Henry 

II.  hu  abaïKionna  la  Terre  de  Viviers.  Henry 

III,  ayant  été  long-temps  fans  avoir  d'enfans, 
SybiUe  la  femme  lui  fit  donner  un  breuvage , 
qui  altéra  beaucoup  fa  fonte  ,  '&  avança  fa 
mort  :  mais  SybiHc  conçut,  &  enfanta  un  fîls 
nomme  Henry  IV.  qui  fut  Comte  de  Salm. 

Le  vieux  Comte  Henry  11.  mourut  vers 
l'an  1140  ,&  fut  enterré  dansFEglife  de  l'Ab- 
baye de  Scnones,  prés  le  tombeau  de  l'Abbé 
Antoine,  roorteniijtf  ,  àc  fous  l'Abbé  Bau- 
doum ,  qui  a  commencé  en  12, 39. 
.  y  m  ce  teMfS'làt  t'tjt  à  ère  eu  i^ss  > 
tnmM  dms  ks  Titres  2e  t  AUtye  dt  Seutnes , 
Hiân  dt  DêmbâJU  frère  du  Cemte  de  Sâlm. 
Ccenran  ttn  ^FerriieBUimKtt&féfem- 
me  Bâme  de  Dtmhi^e,  Ceft  que  Henry  de 
Domb.iflc ,  &  la  femme  de  Ferry  de  Blamont, 
itoieut  liere  &  focur.  Or  Ferry  de  BlainoiiF 
itoiicenaiiiaïKiic  ficre  dcHenry  Gmitt  de 
Salm.  VojrcxIaGiablogiedesCoiBmde 
Salm. 

Henry  IV.  Site  de  RapdAein ,  oa  de  Rî* 

baupicrre ,  fib  de  Henry  III.  &  petit  fîls  de 
Henry  IL  demanda  partage  à  Ferry  de  Bla- 
mont Ibn  oncle  ,  qui  fut  obligé  de  lui  oeder 
Morhangci  ,  Viviers ,  &c  les  Châteaux  de 
Piertc-pacce  &  de  Salm  (0*  Richer  raconte 
les  maux  que  Henry  fit  a  l'Abbaye  de  Seno- 
ncs  ,  dont  il  étoit  Voué  ,  de  même  que  les 
Comtes  de  Salm  fetprcdccclicuts.  11  vendjt, 
ou  plutôt  il  inféoda  fes  Châteaux  de  Pierre^ 
percée  de  Salm ,  .îj  icqucs  de  Lorraine  Evc- 
quc  de  Metz  ,  &c  les  reprit  de  ce  Prcl.1t  en 


HfVRT  IV 

&iJm ,  ixou 


(m)   VoycJ  -.Cl  m  1 1 S4.  t.  1.  p 
acicit).  i.  m  I  t  ►  »  ,  1 101  ,  I  1 1  y  , 
(a  l  Kicbri ,  (.4  c  i«.  Ki  t.  t 
(  «  )  R  clirt ,  kl  t  t.  p.  xx\t). 
{fi  Âuh*r. ftiH». ku  I. i.  f. KMmrn 


(ccvci).  &  u  iit<,  p. 
p.  xxwj. 


1158.  11  avoir  épousé  Qcmcncc  fœur  de  Ro- 
ger de  Bel] y  ,  nommée  dans  des  chartes  des 
années  1 157 ,  1 2.59  &  iiâo  ;  il  en  eut  i*.  Une 
fille,  qui  cpoufa  Scbertus  Comte  Caflrcs. 
2.°.  Un  fîls  nommé  Henry  V.  qui  lui  luccc- 
da.  3°.  Ferry.  4*.  Jean ,  qui  époufa  Margue- 
rite de  Vaudémont  ;  il  mourut  la  veille  de  la 
S.  Martin  i  }  14,  &  fut  cntetré  à  Salivai ,  oii 
l'on  voie  ioaépitaphe»  qui  oous  apprend  ces 
dattes:  , 

Cy  gtft  Jehê»s  de  Silm  CljtvtHiers  ,  fd 
m»nu  lâi  vigtie  Smim  Mtrti»  té»  de  grM 
M.  cccjjy. 

Henry  IV.  Comtcdc  Salm,  vivoit  encore 
en  ïi6i ,  puifqu'en  cette  année  il  s'aifikia 
avccrAbbcdeScnoQCtdttlllcs  Mines  de  fer 
deFramonti  &mêmecniiS4,  qui  cft  l'an- 
née qu'il  entra  en  participation  de  tous  les 
Bois  de  cette  Abbaye,  avec  fes  trois  fils  ii«r> 
JedM  Se  Ferry.  Titres  de  Scnones. 

Hcnty  V.  Comte  de  Salm  époulâ  Lorctte 
fille  du  Comte  de  Bourgogne  (f },  commeil 
paroît  par  des  titres  de  l'année  119  o.  Ici  tom. 
X.  p.  Dxxxi.  U  en  eut  Nicolas,  qui  lui  fucce» 
da ,  &  apparemment  Bcrtholdc  ,  qui  épodâ 
Ëlifabcth  veuve  de  Renaut  Comte  de  Ca> 
Ib-cs,  frère  de  Ferry  II.  Duc  de  Lorraine  i 
car  nous  lifons  (  '  )  qu'Elifabeth  étant  décé> 
dée  lâns  enfans,  le  Comte  de  Salm  frcre  de 
Bettholde  fe  mit  en  poflcllîon  du  Comté  de 
Cadres.  Il  y  eut  oppofitiondelapartde  T'E- 
vcquc  de  Metz,  qui  prétendit  que  ce  fief  é» 
t0nt  mafculin,  devoîteirereQni  â  fim  Evcch6. 
A  la  fin  il  intervint  un  Traité  en  117^ ,  par 
lequel  Henry  s'eng^ca  à  ne  donner  jamais 
Cafttes  au  Dtac  Ferry  de  Lorraine,  qui  étok 
alors  en  guerreavecTEvêque,  &àfairebom- 
m^ace  Prélat j  tant  du  Comté  de  Calhcs , 
quedelaterre  de  Putlangcs  qu'il  pollêdoit  (  '  ). 

Henry  V.  Comte  de  Salm  vécut  jufquci 
veis  l'an  1188.  U  eut  pour  fuccclTcur , 

Nkdas  Comte  de  Salm  ,  qui  épotiiâ  Eli- 
fabohou  Alix  de  Lichtembcrj:;.  On  met  fa 
mocc  en  13451  il  en  eue  Jean  IL  Ion  iiucce(^ 
feur. 

En  1341  &  1 344  ,  je  trouve  un  Simon 
Comte  de  Salm ,  qui  étoit  chargé  de  l'accom- 
modement entre  le  Duc  Raoïu,  &  Ademar 

Evcquc  de  Metz.  Voyez  ici  tom.  1.  p.  dcl  b.  c 
&  p.  ocviij .  b.  Je  ne  fjais  fi  ce  Simon  étoit  frète 
ou  fib  de  Nicolas  ;  il  eftcertahi  que  ce  dor- 

nicr  mourut  le  3'  jour  d'Août  fcte  de  l'In- 
vention S.  Etienne  1 545 ,  comme  on  le  voit 
fiir  ion  épitaphe  dans  l'Eglifc  de  Salivai. 

Jcanll.Comrc  de  Salm,  cpoufa  Margue- 
rite de  Chiny ,  dont  il  eut  Simon  II.  qui  lui 

r  f  1       p.  Tmoù,  bift.  de  Tool ,  p.  44.  l'ippclk  Lrrttuà» 

(  r  I  Benoit ,  Siqiplcnicm  à  lliiQ.  de  Lmiainc ,  p.  (  { 
(1)  H(noic.k||i|UiMàl1udk4il«aHM|ft4 
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CCXtij                         DBS  COMTfiS  DB'  SAtM.  CCxiV 

fucceda.  Jean  ÎI.  raourut  en  i  ;  5 1.  1°.  fcai.  Vlll.  qui  lui  fuccCiJa. 

SiuonlL    ■  Simon  II.  du  nom.  Comte  de  Salin,  cpoiilâ  Nicolas  Comte  de  bialm  Sc  de  Ncu« 

Cunitede    Mobaut  OU  Mathildc  ComtciVe  de  Sara^  ooc  bourg  ;  ic  itoum  au  iicgcdc  Vienne ,  &  d<:« 

mu^îT'  OU  de  Satbruch  ,  donc  il  eue  Simon  UI.  dé-  fendic  Ja  ViJJc  airicgcc  par  Soliman  en  15^9  -, 

*"         nommé  avec  fa  ma»  dans  un  titre  de  t  )7a  >  '  il  mourut  en  i^o  »  4c  fut  enterré  à  SaJi  val  11 

8c  Jean  11  I.  ^ai  focceda  i  Ton  pcrc  Simon  IL  eut  plolicua  cntâns  de  deux  femmes  qu'il  é« 

T,A-<  '.!!       Jean  111.  cpoufa  Margocritt  de  BUmont  >  pou» .  8c  dont  oo  peut  voir  k  généalogie 

VI  r'mû  I  tlonciliaiflàJcanlV.  quiluifucceda-Iimou-  dans  Morery. 

en  I  jM."  '  rue  en  i  j'.  Henry-Armand  Chanoine  de  Trêves 

}tu<  IV.      Jean  IV.  Comte  de  Saîm  vivoit  en  t  ) S l  >  &  de  Metz. 

mdaa     noucuceni  }86.  Il avoit  épouse  Philippefille  4*.  £ve ,  mariée  à  Henry  Conte  de  Vir« 

^''^      de  Renaut  Comte  de  Falkcinbourg ,  dont  il  temberg. 

eut  Jean  V.  qui  lui  fucccda.  s'-  Anne ,  qui  ^oa&  Jacques  Comte  de 

Jiiitv.       JeanV.époura  en  premières  noces  Jeanne  Manderfcbeit. 

BiMtcn     de  Joinville,  fille  d'André  Buron  de  Joiuvil-  6*.  Beatrne ,  femme  de  Jean  Comte  de 

le,  dont  il  eut ,  1°.  Jcin  VL  quilttifiicocda.  Mocrs  ik:  de  Sarvc:  Icn. 

1*.  Henry.     Jean  VIL  7*.  Madcl^e,  niatice  à  Philippe  Comte 

■-■       Il  époufa  en  fécondes  noces  Hildenunde  de  RhîneK  t  puis  en  fécondes  ndccs ,  .i  Joa- 

fille  de  Guili.  umcBarondeFtife.dontileut,  dlim  Baron  de  Vi.lh. 

t*.  Marguerite.  Je  ne  trouve  pas  l'aimée  de  la  tuorc  de 

r*.  Simon ,  Comte  deSalm  en  pjrtic ,  qui  Jean  Vil  ou  VIFi.  Comte  de-Satm. 

part.ii:;c.i  ce  Comté  .ivec  fc.ni       ion  trcic.  Jean  VIII.  îpdu:".;  Louifc  de  Si.  iiivillc  ;  il  J«.»)«VBt- 

Simon  cpoufa  Jeanne  iiUc  de  Jean  Baron  de  ctoic  Comte  de  b.ilm.  Baron  de  Viviers,  de  ^||^î^'  • 

Rotzallem,  dont  il  etit  une  fUie  unique  nom-  Brandcbourgfur  Hnn,  de  Fcnctrangct  Sei- 

niée  Jeanncrtc,  qui  porta  1.1  moitîc  du  Conuc  gncur  de  Rup;  c     là- r)"!n  Rcmy  ,  M.irc- 

de  Salm  à  Jean  Klungrave  Comte  Sauvage  chai  de  Lorrauic,  &:  Gouverneur  de  Nancy, 

du  Rhin  fen'mari,qtiifut'la  tige  des  Rhin-  Ileutdefonmari^, 

-  g:.r.c<ï  ic  S.ilm.  1".  Jean  IX.  qui  mourut  iâns  en&QS  en 

C'cfl:  de  lui  que  dcfccndoit  en  ligne  dire-  ï6oo.  ■  • 

■   âe  Piiiiippc-Othon  Rhnigr.ive  ,  qui  ay.int  1*.  Claude,  qui  mïMiruc (àns  enfin». 

tendu  de  bons  fcrvicrs  aux  Empereurs  Ro-  j'.  Paul,  qui  foc Comte deSalm^vésfiia 

dolphell.  MatUuasâc  l'erduiandll.  fut  cTeé  pcrc  Jean  V'IIL 

^     par  Ferdinand  en  itftj ,  Prince  de  l'Empire.  4°.  Françoilê,  mariée  â  Kiderich  Vild- 

11  mourut  en  1654  ,  ic  hirta  un  fils  nomme  Rhingravc. 

Leopold-Philippc  ,  à  qui  l'Empereur  Ferdi-  Barbe -Anne  ,  alliée ,  i*.  à  Balihafard       ■  • 

r     nand  IIL  fie  prendre  fcanc»  entfe  les  Prin-  d*HaufronTille  Gouverneur  de  Lorraine , 

ces  ,  à  la  Diécc  de  l'an  l<>5}-  Ccdroic  fut  1*.  à  François  dcCoIIigny  Sciçncurd'Ande- 

fortement  conccflé  par  le  Collège  des  Prin.  lot,  Colonel  Général  djC  lintanccric  Fran-  . 

•    "  ces ,  à  ibn  fils  Charles  Leopold  ;  parce  qu'il  çoilê.  .'           .  '  . 

n'avoic  p.\s  alfcz  de  fiefs  :mmc(iuts ,  pour  être  ^î*.  AntoincttC-Loiiifc.  ••  ■ 

reconnu  Prince ,  n'ayant  mcnie  que  la  moi-  Jean  Vlll.  mourut  le  14  ou  i^' Mars '1^484' 
Cié  de  Solm  ,  dont  il  portoit  le  nom  :  mais .  -ic  Louife  de  Siainvilie  fe  premier  Juin  »^t6 1 

enfin  les  Princes  cédèrent ,  &:  il  6it  secomiu  tous  deux  enterrez  â  Salivai ,  où  l'oa  voie' 

^  •  •     à  £t  Diète  Prince  de  l'Empire.  leur  cpitaphe. 

Jean  V.  mourut  en  14  51.  Paul  Comte  de  Salm  époiifa  Marie  le  Vc-  j'^j^ 

jiAN  VI.       J"^"      Comrc  de  Salm,  mort  en  14^1,  neur  ,  fille  de  Tnr]cj;uy  le  Veneur  Sieur  de  -*• 

nuctok     cpoula  Marguerite  de  SicrK ,  dont  il  laiita  ,  Carrouge,  Comcc  de  TiUien  ,  Se  de  Mad.*-.  * 

'*'**  ..   f.  Jean  Vn.  ou  VlILqui  hii  fueceda.  i*.Jac-  laine  de  Ftonipadour.dtmt  il  eut  une  fille  U- • 

"  •      qucs.  j".  M.îrgucrire.  4".  M  itic  Ablicflc  nique ,  romiiiic  Chriftinc,  qui  ëpoufa  Fran- 

f°.  Jeatmc,  marie&à  Jean  Comte  de  Sonnem-  çois  de  Lorraine  Comte  de  Viiuacmont,  fils 

bcrg.                            ,  du  grand  Duc  Charles,  &  frère  du  bon  Duo 

*      Jetrouvc  en  l'an  149    unGeoigedeSolmt  Henry ,  dont  les  dcflendans  Ducs  de  Lorrai- 

je  ne  fçais  de  qui  il  cil  tîls.  '  ne  ont  poii'edc  julqu  aujourd'hui  lamotué  du 

tuN  VIL      J^      °"  ^'I^-  époufa  Anne  d'Harài-  ComtédeSalm ,  dont  jouMImt  Paul,  envcr- 

Gmmc^   court ,  fille  de  Gérard  Baron  dUstcaucourt,  tu  du  p.irr;ipcf.iic  lnii<j-tc:npsauparavanr  cn- 

Sénéchal  de  Loirame.  llcacut,  (icJcaaYI.âcSuuonlontrcre,  filsdcJcaaV. 
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ccxvij  DES  Comtes  de  Blamont.  ccxviij 

TmtMWT  .  JhicbaatfuooèdaâHcntylII.  &cuc  pour  époufa  Bonne  de  Neu-diitd,  donc  11  laîllk  RuMudt 

g^*   fils,  plulîairsfils,  1.  CbuJc,  2.0Iry,  3.  Gml- "  " 

H^^'^iy      Hcniy  IV.  <)ui  époufa  Ifabellc,  ou  Mar-  iaumc,â:  4.  Louis.  QaudcHcionTdUiucnc 
4c'  guérite  de  Lorraine,  fille  de  Ferry  L  Cookc  le  4*  JfuîUec  1  ^96 ,  oû  il  raf^pellc  Oiry  Fia  de 
de  Vaudémout,  &  de  Margucnctc  de  Join-  Tuulibnoncle,  Olrv  &: (.iui'l.uur.r  ics iicrei, 
ville.  lliiiounitlcx4  Avnl  X44Z.  JULuUàdc  dc)amans,CUudcluuâis,lrr4n$uiic  lâToear 
fon  Epoufe  cinq  Enfàns,  bâtarde,  de  Lom  (bit  frète  tc  von  héritier. 

I.  Fridcric,  ou  Ferry  II.  qui  lui fucccda.    Voyez  ici  tom.  j.  p.cccxv. 

X.  Tbicbaucll.  qui  mourut  eu  1443  fam      Lou:sCoiaie<lcJ^Uou>nt,décciiacn  ijo}.  LoutsOxa- 
cn&m ,  &famavotrmêmeétéinati&.  On  i-norc  J'annèede  h  mort  de Fridciic  IL 

3.  Oliy  ,  qui  fut  Evcquede  ToHldqwis  fon  Fcrc. 
l'an  1495  julqu'cD  ijoé.  Olr^  Evoque  de  Toul ,  recueille  la  riche  Olry  m. 

4.  MatgueritCimorielâiisavdrétéfnariée.  fncceffion  de  fon  Neveu ,  qui  confifloic  au  ^"^iT^ 
Ifabcllc  cpoufa  Jean  de  L  Haye  Seigneur  Comte  Je  Bl.miont,  les  Picvôtczdc  Dcncu»  Ihmab 
dePaflàvanc,donccUccutLouisdeiaHaye,  ne ,  d'Amcrmonc ,  de  Mandrc-aux  quati* 
Pere  d'irabclledeUHaye ,  qui  eut  laTerrede  Tours  9c  de  Foi^ireroles.  Olrycédatotites  ces 
'*    Fougcrolcsti;l.ir(jooeffioad\)liydcBlaillonc  Tcn  ts  nu  Duc  René  If.  le  16  Mars  de  cette 
ibngrand  oncic.  mcnic  année  i  joj.  Voyez  1. 1.  p.  ccauvij. 

'«^FndoiclL  dunomCarotedcBIainciac,  tcMt,  .  • 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON 

(lApnmont, 

APremokt,  ou  Aipremont ,  eft  un  Voyczci-aprcsàIapagecc]aUu.taGcDéa}ogie 
Ch.ttcui  (îtuc  l'un  une  montagne  d'af-  dcUMailbadV^pre9K)m,lid(m]ilImboff. 
fez  diliiciic  accès  i  accompagne  d'un 
Village  finie  au  bas  de  la  hauteur ,  fur  Icche-  C^XEMoaiu  de  i  a  MÀtsok  D'Amnoatl» 
min  qui  mené  dcSaint-MiliicLi  Nancy.  On        rdpportrr  d.-»'  yi-  /  l!:(Jèj ,  Xorrém. 
ignore  par  qui  ce  Château  a  été  condruic;  AuaeaM  cr  i/m-vciU-  ,f.  jji. 

mais  il  doit  être  crcs  ancien ,  ii  l'on  en  juge  par 

l'antiquité  de  la  NLiifoiî  ù'Aprcmont,  qui  le  T_T  Adcvidc  fille  dcGodcfroy  II.  Baron  de 
peut  diljnucr  avec  beaucoup  de  grandes  Mai-   1_  X.  Joinville,  cpoufa  Gobcrt  L  à  qui  elle  CoiutC, 
Ions  de  l'Europe.  Cette  Fortcrcflc  cilaujour-  apporta  la  Terre  d  A^  remont,  dépendante  de 
d'hui  détruicc  ,  Je  mànc  que  la  plupart  de  la  Baronnic  de  Joinville,  dont  elle  fut  Irparcc 
celles  de  cette  Province  ,  qui  ont  ctc  rcn-  en  laveur  de  ce  m  inagc.  Gobcit  baiit  ctx 
irersécs  pendant  les  dernières  guerres  ,  en  11 36  le  Château  d'Apioioiit. 
1633.  Un  Seigneur  de  cette  M  uion  fonda  en       Gobcit  II.  fon  (îK  cjv<iiila  lùc  Je  Chiny  fille 
1319  ûu  cette  montagne  une  Collcgialc,  qui  d'Albert  Coaitr  J^:  Cliiny  ,  Si  d'Agnes  Lom- 
jrafublillc  [ufqu'cn  1717,  qu'on  l'a  transférée  tclTede B.-ir  ;  mourut  en  1191. 
cnTEglifc Piroiinilc  JcSaint-Mihiel.  Aupied      Geoffroy  I.  fon  tils  ,qui  lui  fiu  eé  la,  Luila 
de  iamuiitagne  011  \  oit  un  ancien  Prieuré  dé-  trois  Enfans  -,  Jean ,  qui  fut  Evcquc  Je  Metz, 
fendant  de  l'Abbaye  Je  Gor/e  ,  iondé  en  &  qui  mourut  en  1 140,  6C 
1060  par  Gobcrt  d'Aprcmont  &:  HelviJcfon      CieofTroy  11.  qui  hr  liommr.^c  du  Château 
ippuTc.  Il  cftaujOurd'huipoiTedcpar  les  Pères  d'Apranont,  a  Jcaji  Lvequcde  Metz  fonfrc- 
Jefuitcs  du  Pout-à-Mouilbn.  re  ;  mourut  lans  enfans ,  & 

Je  donne  ici  deux  Généalogies  Je  la  Mai-      Cinbert  111.  qui  cpuula.  Julienne  dcRoilqrf 
fou  d'Aprcmont;  l'une  tirée  de  M.  Inihorf.      &:  mourut  en  1163. 

L'autre  de  M.  MulTcy  Curé  de  Longvy ,  Gobcrt  IV.  fon  fi!s,époufa  Agnes  de  Coucjr. 
dans  fon  Livre  intitulé ,  Lt  Lorraine  Anrenne  Geoffroy  IILfonfils,  époulâHabjclk  Oamc 
à' nudtrne.  Je  luis  bien  pcrfuadé  que  ni  l'une  de  Kicvrain. 

niraKitien'ellpaifaitanentezaâe}  mais  elles     Gobcrt  V.  fon  fils,  étK)ura  Marie  dcBar ,  fil- 

peuvent  fcrvir  à  ceux  qui  retrouveront  à  l'a-  le  pumceJcThiebautII.5<:  de  Jeanne  dcToxy. 
venir  en  état  de  donner  quelque  chofc  de mcil-  Geoifroy  IV.  ion  fils ,  cpouta  Marguerite 
leur.  de  Sully. 

J'y  ai  joint  ce  que  j'ai  trouvé  dans  les  Prcu-  Gobcrt  VI.  fun  fils ,  époufa  Jeanne  de  Saux, 
ves«lcrHiIloircdci-orraincilctoutcnaucn-  mourut  en  i  391,  laiila  un  fils  &c  une  fille: 
dMtqodqiiedMiliiBdeiiIuipvâit.  mais  il  préfera  la  fille  au  garçon  en  Ta  fiicceC- 

iion.  Jeiiuie  qui  énviafiUc»  fut  manie 
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n8^       Gobcrt  d'Apremont.  T»m.  2.  f.  rccxcvjM.      En  i  j  54I  Empereur  Charles  IV.  par  Lee-  t}$4*' 

•  tjf.        Gobcrt  Epcnix  d'ide  tic  Cliî.'jy  ,  fi!Ic  li'AI-  trcs  dfn!!  c;'  h  M.illnch  le  it.  Mars  ,  crij'ca 

bcrt  Comte  C-luuy,  ài.  li  Aguc^  Je  iLti  ;  Aprciin m  eu  Suuvcr«uictc  »  avcç  lubttuii- 
nxMinit,  dit-on,  en  1191.  MiiJ/n  ,  p.   . n  ^:r.iJiicllc  &  perpétuelle  en  faveur  des 

II  eut  pour  fi!s  ^Ttfirt'r,  qui  Ijilîa  trois  tili,/>4«,  m.ilcs  a  rcxcliilioiidci  filks.  D'.iutrrs  contc- 

Cieojfrû)  Se  Cobert.  En  1194  je  troc.  vc  Ro-  ftcntccriciubilitution.  Je  n'ai  pas  vu  le  Titre. 
bertComced'Aprcmont  :  niaisapparcninicnt      Gobcir  d'Apremont  époufa  Jeanne  de 

Robert  eft  mis  pour  Gobert.  Titres  de  Reo-  Sauix.  Orpiiis  ce  tcmjn  jc  n'ai  rien  de  parti- 

gévaL  culicr  djiii  mes  Picuvcs.  11  faut  voir  LtGc- 

Jean  fiit  Evcque  de  Verdun  depuis  Tan  lioS  ncalogic  rapportée  ci  dcv.int  par  M.  Muflêjr. 
jufqu'cn  12.14, &:      cnfuicc  transféré  à l'E-      En  i     1  &  I4X5,Gu}rd'AptenoibcAbbê 

vcdtc  de  Metz  >  qu'il  gouverna  depuis  1 214  de  Rcngéval. 

jniibtt*cn  I i  j  8.  Vers  l'an  15^0,  Geoffroy  d'Apremont 

Geoffroy  fut  Seigneur  d'Apremont,  &:  mit  en  poUcinon  de  l'Abbaye  d'^iccmach  par 

mourut  fans  enfans.  U  avoic  épousé  Lorettc  la  faveur  de  l'Empereur. 
deSarbruchc,  inone  en  Ii4<>.  Voyez  ci-aprés. 

Gobcttfoo  ùeRi  époufa  Julienne  de  Ro-      La  Maifon  d'Aprcmonr  j^orte  de  gueule  à 
fejTa  £c  mounicen  iï<3.  Mii£èj ,  âMlincité,  une  croix  d'argent.  CiiuKr,  uu  Ai^lc  nailTant 
iiit.      JelisGobeccd*Aptattmcpepc-£kduFo»>  de  même.  Loi  andeosSceaax  de  cette  Mai- 
dateur  de  Rcngéval.  fon ,  que  nous  avons  vti,  pocteoc  toujours  la 
isttf.       Barthélémy  d'Apremont;  croix  blandie. 

115),   Ï169  ?  Gobcrt  d'Apremonc  Méùfiit  djffremm  mx  Merkttet. 

XXfO.    J17S  ^ 

Mourut  Siiv.on  III.  de  Saibcodie  Epoox  T  L  y  auneaucreBrandie<i'Apremonc ,  dite 

de  Jeanne  d'Apiemotir  '    .•  1  aux  Merlectes»  qui  porte  de  iôble  au  chzî 

11^6.       Mourut  Loriette  de  Sarbioche  Epoufe  de  d'argent  paré  de  croisCorbeaux ,  de-gueulc» 

Geoffroy  Sire  d'Aprcmonr.  rocmbrcz  &  becquez  d'azur. 

ixto.      Geoffroy  Comte  d'Aprcnooc  Tinesde     Cette  Branche  vient  d'un  nommé  Varria 

Rcngéval.  de  wedu  Cajlro  c  )  >  qui  avoir  fa  Maifim  dans 

tt%%,       Geoffroy  Sire  d'Apremont*  il  ctoic  fîls  de  le  Château  d'Apremonr ,  &  qui  potulicftsAr* 

GobcnâcdeJulicnocdeRofeyi  il  épouia  Ifa-  mes ainii que  nous  les  venons  de  décrve. 

iat9*   belle  Dame  de  IQevrain.  En  tiSy  au  mois  Jaoobd'ApfemoncSieurdeMarcliévi11e&; 

de  Juillet,  il  acquit  une  partie  de  la  Judicc  de  Vatron ville  ,  en  14^8  époufa  Anne  de 

d'Eficy  en  Voivre  avec  Thicbaut  Cucns  de  ChoiTcui,  dite  d'Aigrcmont,  fiUe  de  Guil- 

Bar.  Gobntfon  fils  ,fut  promis  parContaft  borne  deChoifeul,  8c  deCatfaerine  de Qci^ 

pfsécniij^.pourconrradcrmariagcquand  mont,  &:  en  eue 

d  £»oit  en  ^e,  avec  Marie  de  Bar,  fille  oui-     GcoiEray  d'Apremont,  en  149  8,  qui  cpou-  . 

née  de  TUnaot  IL  Ctniite  de  Bar.  H  ton-  la  Jeanne  Ddârmoifes,  fille  de  Jean  Dtlàr- 

•>>f»    da  en  I }  19  la  Collégiale  d'Apremont.  Tww.i.  moircs,iVdc  Jeanncd'AviIlcis,  tl-ccncM 

f.  dUx.  Il  fe  quatme  dans  le  Titre  de  fonda-      Gérard  d' AprcmontSicuc  de  Marchcvillc» 

don,  SiredAfremnu^de'Du»,  &  y  nom-  en  1 51; ,  qui  cpoufaDiondeLndreStfillede 

•  ncMâriede£âr  D*Medyf^fm»Mt  fifemme.  Ferry  de  Ludrcs  Siciir  deRicIiarmaiil,  icdc 

Jean  de  Richeticouit,  autrement  d'Apre-  Marguetue  de  Sampigny ,     en  eut , 
iWMit,  EvêquedeVerdun»  étoic  fils  (Tunaei-     Gérard  d'ApreraoncSiêaTdeMardiéville, 

S car  deRidwtioottni  fa  Mere  étoic  de  Ia_  qoiépoufaGLiilIcmcttc  duCh.irclcr,&:cncuc 

aifon  d'Apremont.  V4^é^iirg  »  Lj.  fiC  quatre  filles,  fjavoirHcikr,  Louifc,  Judith, 

tecxciij.  verje.  Il  goorema  fEvedife  depuis  &  Diane. 
«}e|.   1x96  jufqu'en  1303.  La  première  fiic  maciéeâ  JeaadePoccdee 

Geo&oy  fils  de  Goherc  &:  de  Marie  de  Sieur  de  Maillaac; 
Bar,  épouia,  dit-on,  Marguerite  de  Sully.  Louifcépou&LcidsdcGçpmay. 
Mujfey,  Ik.  dt.  Judith  fut  fanw  dtt  Jean  Lopex-Gall»  ' 

iM4>    ,  Jean  d'Apremont  Sire  de  Focpadi. /(S/.  BttondeMalez. 

f.t>evi^.  •  Diane  £utReIi^ieiileiSaii»>Mancd§  Ver* 

M<îi       Gcofioy  Sre  d'Apremont,    Jean  fim  dun. 
6erc  • 


la}  UfiifkCtav«^hNàytftteDiite4Rt«nte«(^avr^ 


Lîjlegeneahgtqueâe  UMmfmiAptmm^félmM.  Imhof. 


SIGEFROY  PREMIER, 
CoBwdMfwniBnt&deDBat 
BKNtcn  716. 
I  , 

Sio tiRoy  IL 
TaitBAVT  IL 

T  H 1 1  «  *  "  T  IV, 


Atlt&r  IL 

AtBt«T  in. 
C081KT  L 


6«aiac  n. 


«MÎBT  UL 


JBBII  ETj<{iic  de  Vwdun  &  ck  Mer:  en 


«MBBMV  ft       GOBtB*  V. 


COSBtBevIIL  feonlà  iCibcDc  Dame 


OOBSAT  VL 

^•ntft^VlV.  *pou£k  Mltpwjitc  ic  Jblly,  L'Hinpctru:  Clailet  IV,  <Joiun  la» 

I Droits  Regilici»  1 U  Tcae;<l'ApifaDcaC  >  &  la  fuUlitua  iwx  AL 
nci  mile»  en  1 1  (4. 
taiictij  lucccdci. 

«0B«BT«Mi04«eatBTVII-  idulign  Don  canot  Buliacy,  aicdUtet^ 
I  Bar,« 


i 


Bweuii  ,  ou  I 
a'Aaul. 


Joni, 


Him. 


W  ym. 
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LIS'tE  GENEALOGIQUE 
des  Comtes  ^  Ducs  de  Luxembourg. 

A  Ville  tic  Luxembourg ,  ou ,  comme  deux  curc-dcncs  d'or ,  un  collier  d'or  enrichi 
l'appellent  les  anciens  Turcs ,  Zucilim'  dequelqucs  pierres  prccicufcs.  Dans  le  fécond 
bitrrh ,  ou  Znrlcff  hrir-'i  ,  clUicucC  fur  tombcau.oùroncroitqu'ccoitlccorpsii'H.iil- 
lapcciccKivicrc  d  l:.lic,  uu  d  Olzcc,  eu  lacin  vtdc,  on  remarqua  des  grains  ou  des  bou- 
Afpmtiê.  Cefiune  des  plus  belles  &  des  plus  lettcs  de  couleur  noire  &  blanche ,  qui  par 
'   împonancesForccren'csdcl 'Europe.  Sigefroy  roiûbicnc  avoir  fervi  au  collirr  d'une  Dame. 
lnemlcT  Comte  de  Luxembourg,  acheta  en     L'année  de  la  mort  dcSigctroy  n'cft  pas  bien 
9^)  ]e  Château  de  ce  nom  ,  qui  adonné  ion  cenainc;  on  la  place  en  994  ou  997  ,  le  18 
nom  au  Comté  &  à  la  Province  de  Luxem-  des  calendes  de  Septembre ,  ou  le  1 5  Août, 
bourg  :  il  acheta ,  dis-jc ,  ce  Chiteau ,  en  ren-      Il  eut  de  fa  femme  Hadvide ,  1°.  Sigefroy, 
dantparécliani;.  à  Vikcrc  Abbé  de  Saint-Ma-  apparemment  cduidonron  tiouTcdesmoii» 
lômin,  lal'crrc  de  Fiulen,  en  latin  F'iuUâ,  mens  des  années  99^,  997. 
ficuèe  dans  l'Ardenue  { '  ).  l".  Henry  G)mtc  d'Ardenne  ,  Voiié  de 

Avant Sigcfnqr  on connoitquciques  Comtes  Saint-Maxinùn ,  ic  DucdeB«viece«  mort  en 
d'Ardcnoe,  par  exemple  Odaccr,  ou  Odoa-  loz^  ou  loitf. 
ceren  90 1 , 9 1 1 ,  &  un  autre  Odoaccr  en  94$,  Frideric  Comte  de  Luxembourg. 

&Godefroy  détîommc  dans  le  Titre  d'acqui-      4°.  Thierry  EvcquedeMciZ,  dcpuû  l'on 
iinon  faite  pnr  Sigefroy  ,  du  jCbâtcau  de  Lu-  1 00  f  jufau'cn  1 047. 
xemhourg, lequel étoitencecempt-lsl«i/'4^'     5*.  Ad^»a»nQswd>PtiT6cde$«nt'?»»> 
Afeii.rgcve.',  ui  Ccmitatfi  GcdffriA  Ctmitif ,  lin  d:  Trévcs,  înccusdans  l'Aichcvêchi  d» 
d^tnslcpay&Mcûiûj  danslcComtédcGode-  Trêves, 

iroy  :  mais  nous  nous  bornons  â  Sigefroy  8eâ     tf*.  Q^ibett,  ou  Gizelietet  ({ni  fiittuêâ 

k%  dcfcendons ,  quinous  intereflcnr  plus  par-  Padouc['iarlesL<:>mbard<idaosiiliesèdttioncn^ 
ticulicrement  par  rapport  à  notre  Huloire.     1005.  (  Voyez  Ditmar. } 
SgifiwL     Sigefroy  prcniierCiHnre de  Luxembourg,     7*.  Sainte  Canegonde,épodè  de l'Empe^ 
^llJ^J^''*    croie,  dicon,  fa-i  c  puîné  de  GoJcfioy  Corn-  rcur  1  IcnrylIL  dit  IcS.iiiu. 

n  te  de  Verdun  »  U  avoit  aulli  pour  frères  Gucr-  8°.  £ve%oiife  de  Gérard  d' Allace  Comte 
rius  ic  Giflibnc ,  fle  pour  foenr  Jatte  on  Ja-  deMetz,ftered'AdeIbettFdndareurderAb- 
dirIicf|'Oured'Ad.dhcrtd'Airacc,  Fondateur  baye  Je  BiHizonvilIc. 

de  l'Abbaye  de  Bouzonvillc ,  Tige  de  la  Mat-      Sigefroy  IL  cft  dénomme  dans  les  Titres  si!!cr:oT  n. 
fon  de  Lraraine  aujourd'hui  régnante.  Dés  d'Epcemachdesannfces  994^^997)  du  moins  môxiai'tck 
Tan  948  on  trouve  !c  nom  du  Coiiue  Sigefroy  je  conjcdhire  que  ces  d.itcs  regardent  plutôt 
dans  un  Titre  de  l'Empereur  Othon  le  Grand  ce  Pnncc ,  que  le  Comte  Sigefroy  ion  Peie  ; 
pour  Berard  Abbi  de  Saùic-Maicin  de  Metz,  peut-être  aulli  queoeiêoond  Sigenoy  ne  poflê. 
Sonnomparoît  auffi  dansd'autrcs  Titres^es  doit  pas  le  Château  de  Luxembourg.  Il  eft 
années  9^},  964, 96{,  967, 974, 981 ,981,  certain  qu'il  étoit  Voué  del'Abbayc  d'Eptei- 
99  3  )  997*  Maiscximmeil  eftmat-aisé  qu'un  nadi,  de  même  que  (on  Perc. 
même  Seigneur  ait  règne  fi  long-temps ,  il  eft      FrcdcricL  Comte  de  Luxembourg,,  fils  de  rrUmet 
fort  croyable  que  ces  dernières  dattes  rcgar-  Sigetroy  L  eut  pour  femme  N.  fille  du  Comte  ^^1* 
dent  plutôt  Sigefroy  ll.iîls  du  premier  (*).     >«!gi]^oz,  dont  il  eut,  i*.  Henry  Duc  de  \^tz,àe>. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  Comte  Sigefroy  pre-  Bavière,  fiî  Voiié  deSainC-Maxiinia  dcTlé* 
mier  Comte  de  Luxembourg  ,  &:  Voiic  de  vcs,tnort  en  1047.  fmrm" 
TiUibayc de Saint-Maximin  de  Trêves,  fut      a*.  Fiidoic Duc delabaflêLonaine,llloR 
enterré  avec  fa  tcmine  ^/^ift'/yt-,  dans  l'Eglifc  en  io<r<;. 

de  ce  Monaltcrc ,  devant  l'Autel  de  S.  CIc-      3°.  Giflibcrt  Comte  de  Luxembourg,  qui 
ment.  On  oovric  leur  tombeau  en  i£oS,  lui  fuccéda. 

&:  l'on  V  trouva  deux  cercueils,  dans  l'un  croit      4°.  Adalbcron  III.  du  nom  ,  Evêque  dc 
un  homme  avec  des  cheveux  èc  une  barbe  ti-  Metz,  depuis  1047  jufqu'eu  1071. 
rans  fur  le  roux,  la  poignée  d'une  épéetiavaiU      5'.  Théodore  Duc  dcl.imbourg. 
Icc  &:  embellie  à  l'antique,  le  b.iudrier,  &  un      f^".  Ae,ivc  tomme  de  Baudoiiin  IV.  dît  le 
reilc  de  l'épéc.  Le  baudrier  étoit  orné  de  pla-  iiarbu ,  Comte  de  Flandre, 
^ucsdecuivtct  deaxde&d'àwnnegcandcar»     7*-  Juice,  ou  Judithe,  èpoufede  Gn^phc. 

^  («)  Ici  PicuTcs,  Li.  f.j7.  I    {k)  l.rAHm.hiiUmf.t.MMimniXrtm%    ■  . 
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ou  Welvhe  ômte  d'Altorf. 

8".  Gifclc  ,  qui  cpoufa  Gcrard  d'Alfacc 
Comte  de  Metz,  Hls  d'Adclbcrt  Fondateur 
de  Bouzonvilie. 

9".  Uda  féconde  AbbcflTe  de  Saint-Rcmjr 
de  LunéviUc»  qui  gouverna  ce  Monaftere 
iufquesvenran  io7x.  Ruyr,  AndqaîKK  de 
Vofgc,  partie  j.  I.  ^.  c.7. 
ciflibcit  M     Gilbert  Comte  de  Luxembourg  6c  de  Salm, 
^jj^^   vécut  jufques  vers  l'an  1056  ;  il  éut  ponrfik, 
1°.  Henry,  clcvcà  l'Emprc  en  108 r,  8c 
mort  en  1087,  qui  laid'a  le  Comte  deSalmà 
Hemunfim  fils ,  Tige  des  Comtes  de  Salra. 

z".  Conradel.quiliiiliuoccdadaiBleGoilK 
te  de  l.uxei^|x)urg. 

^\  Canon,  (poux  dcCuraze,onReiiiet 
marquez  dans  un  Titre  de  1088. 

Conradc  I.  Comte  de  Luxembourg  ;  èpoufa 
Cleiuenoe  fille  &  héritière  du  Comte  de 
Long^3^'y  ,  ou  félon  d'autres  G:fclle  fîilcr  du 
Duc  Gcrard  d'Alfaee  »  il  lailla  de  ce  mariage , 
1°.  Guillaume,  qui  lui  fucccda. 
1°.  Henry.  }*.  Conradc.  4°.  Rodophc 
Abbé.  j'.  Adalbcron ,  tous  morts  fans  pofté- 
tixL 

6*.  Ermenfende  OU  Ermenfbnl.  qui  cpou- 
fa, r.  Albert  Comte  de  Dafbourg  en  Alface, 
&  de  Moha ,  neveu  du  Pape  Léon  IX.  Go- 
defroy  Comte  de  Namur ,  dont  elle  eut  d  ivers 
Enfiuis,  enti^autrcs  Henry  [AvetigU 


CINE  ALoGIQJtJl 
de  Lorriane. 

Ermenfon  mourut  en 


cczxvu) 


OOBICliC 


MenfTn. 

Henry  IL  du  nom,  dit  le  Blond  ,  ou  le 
Grand ,  Comte  de  Luxembourg  9t  Marquis  manw 
d'Arlon ,  cpoufa  en  ï  140  Marguerite  de  Bar 
Dame  de  Ligny  ,  fille  aînée  de  Henry  IL 
Comte  de  Bar,  &  de  Philippe  de  Dreux.  U 
lailTadc  foti  mariage,  i*.  Hzmy  IIL  ÛMDM 
de  Luxembourg ,  qui  lui  futccda. 

A*.  Valerail  de  Luxembourg ,  Seigneur  de 
Ligny  U  de  Roaqr,  T;^e  de  I4  branche  de 
Ligny. 

}*.&4'.  Baudouin  &Jean,momauCoai> 

bat  de  Voring,  le  5  Juin  1 

5*.  Philippe,  qui  epouiacn  1 170  Jean  II.  : 
du  nom ,  Comte  de  Hainaut ,  Scc 

6".  IfabeUe ,  féconde  femme  de  Gw  IL 
Comte  de  Flandre,  mon  en  1195- 

7°.  Marguerite,  morte  fans alUanoe.  I 

8".  Fclicitc,  Rciigicufcà  Beaumont. 

1  {cnry  le  Blond ,  prit  la  Croix  pour  palTcr 
en  Syrie  tsk  1170,     moactR,  dfeon ,  en 

liSo.  HtnrylB, 

Henry  111.  Comte  de  Luxembourg,  époufa 
Bv  act  iXffATcfiie,  fille  de  Baudoiiin  Se^oeur  boucK. 
de  Beaumont  en  Hainaut ,  &  de  Félicite  de 
Coucy  i  dont  il  eut,  1°.  Henry  IV.  Comte  de 
Luxembourg. 

1°.  Valcran  Seigneur  de  Dourlcrs,  Sctu 
tué  en  Italie  au  Siège  de  Breilc  en  1 5  i  i. 
)*.  BaudoiiinArcfaMr6iincdeTfévef,d*- 


qui 

tôt  Comte  de  Luxembourg,  &:  continua  la 

pofterité.  3°.  Baenget  Comte  de  S<il?hafh  |pui$  1  )ot  jufqu'en  i }  $4. 

4*.  Marguerite  Prieure  de 


en  Bavière. 

7*.  Mathilde,fiIlcdeConradeI.Coml:eflè 
de  Loiigvy,  fooufe  de  Geofixoy  Comcede 
BliMafteI,ouCtrftres. 

Conrade  I.  fonda  l'Abbaye  deLuxemboutg 
en  io8t  »  &  mourut  en  to%6. 

GnilumneComie  de  Luxembourg,  laifla 
un  Fils  unique ,  qui  lui  fucccda  en 


BeflnmonK  tc 

Valencieimk. 

Felidtè,  femme  de  TrifttnBttoa  deGalP 
bek,  Uc 

HemyIV.Coii»ede Luxembourg,  fur  fàk 
Empereur  en  i  j  oS ,  après  Albert  d'Auttîdie^  bong,  Ait 
flcmourutle  i4Août  I  ;  I  j.  Il  eut  pourfèm- ~ 
me  Marguerite  fille  de  Jeanl.  Duc  de  Bra- 


en  t}ott 
mon  ea  , 


ConradeIi.CoroiedeLuxcmbourg,nK)utuc  banc,  dont  il  eut,  i*.  Jean  Comte  de  Lu-  ijij. 

CMiMfcn.  fam  enfans  «pré»  Tan  1 1 5  ^ ,  &laillàparfa  zembouTg& Roy  de  Bohême^ 

mort  le  Comte    fon  ooufin  Henry,  dit  l'A-  i*.  Beatrix,  mariée  en  1 318  àQuvkllL 

veugle ,  fils  d'Ermenibn  ià  tante.  Roy  de  Hoi^rie,  niorteen  1  ^iS. 
Henry  Comte  de  Luxembourg,  fiimommfe 
ftjji.**  l'Aveugle ,  à  caufc  qu'il  avoir  la  vuë  fort  baiTe, 
-"^^*  ^coit  fils  d'EtmenfonL  de  Luxembourg,  ic 


Ecmearon 
U-deLu. 


Marie/eoMidefeiunedo  Roy  devan- 
ce Charles  IV.  dit  le  Bel,  morte  en  i  $14. 
4*.  Catherine ,  mariée  à  Leopold  d'Au- 
de Godeftoy  Comte  de  Namur ,  ainC  t^u'on  tridic ,  ffls  de  PEmpereitr  Albert. 

l'a  Jcja  remarqué.  Henry  époufa  Agnes  de  Agnes ,  femme  de  Rodolphe  dft  B»» 

Gueldrcs ,  dont  il  eut  une  fille  unique  nom-  vicie ,  Comte  Palatin  du  Rhin.  jan  ComN 

méeErmenfinde,  ou  Ermenfim,  qd hii  fbe-     Tean  Càmce  de  Loxemboun;,  fomommé  ^^>"<'"' 

coda.  Hcnrv mourut  en  r  1 94.  1  Aveuçic,  cpoula,  i  .  en  i  5  1 1 ,  llabeaumlc  1,4* 


£rmcnfoi}ILdunom,ComteircdeLuxcm-  &  héritière  de  Vencxflas  Roy  de  Bohême,  fon-i»» 


bourg,  néeen  ii8tf,  époviâ  en  premietes 

nôces  Thiebaut  Comte  de  Bar-leDuc,  itaort 
en  1114,  dont  die  eut  Ifabclle ,  mariée  â 
ValeranleLongConcedeLfmbotirg.  En  fé- 
condes nôces  elle  époufa  Valcran  de  Lim- 
boorgU  du  nom ,  donc  clic  eut  plufieurs  En- 


morte£hT))o.  1*.  En  i})4  il  époufa Bea- cul^t^ 
trix  de  Bourbon, fille  dcLotiisI.  du  nom, Duc  dlj» 
de  Bourbon,  morte  le  a  j  Décembre  1385.  il 
eoe  du  premier  lit,  1*.  Ptlmiflas de  Luxem- 
bourg ,  mort  jeune. 
x\  Charles IV. Comcede  Luxembourg, 


;  f.  Henry  IL  fiimommé  le  Blond,  qui  âe  cnfuice  Empfcicur. 
lui  fucccda.  3'.  Jean-Henry  de  Luxonbong  ,  Mar- 

X*.  Gcrard  Seigneur  de  Durbuy.  .  quis  de  Moravie. 

I*.  GdMiiDi,  muiie  iMachicalL  Duc     4*.  MargucciKt  CavneëeHeary  Due  de 
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datif» 
C«Mtae 


Erapcrcur 


ocxxîx    DBS  Comtes  bt  Du 

la  I- r  trc  Bavicrc. 

»  5'.  Bonne,  fcnunc  du  Roy  Jean  de  France, 
morte  ie  1 1  Sepcerobre  i  h?* 

6".  Anne  ,  mariée  à  Olfaon  Ducd'Aucri- 
dic,  tuortc  en  1  344. 

.  Dn  fécond  Ik,  Jean  de  Luxembourg  ne 

laifla  qu'un  fils  unique  nomme  Venccflas  Duc 
de  Luxembourg,  en  faveur  duquel  l'Empc- 
fcarCharleslVTronfrere ,  érigea  leGoaiti  de 
Luxembourg  en  Duché,  le  1  5  Mars  iJH- 
Vcnoeflas  mourut  ùus  cnUns  le  7  Dcccmbrc 

Charles  fils  de  Jean  Comte  de  Luxem- 
bourg ,  Roy  de  Bohême ,  ne  le  1 4  May  1^16, 
te  mourut  en  i  jyS.  Ce  fut  lui  qui ,  comme 
nous  l'avons  dit,  érigea  !c  Comte  de  Luxem- 
bourg en  Duclic  e;i  ta\  cur  de  Vcnccllas  lou 
frère ,  Se  fon  fuccefl'eur  daoscc  Duchè. 

Ch.ulcslV. du  nom Empereur.avoit  épousé 
vers  l  an  1551,  1".  BlaucKc,  fille  de  Charles 
de  France  ComcedeValloB,  monccn  1448. 

i".  Il  cpoufa  en  I }  49  Anne  ou  Agiîcs  de 
Bavière,  fille  de  Rodolphe  Comte  Paiatui, 
morte  en  i  }5i. 

3'.  Il  époufa  eni}{}Annc  de  Silciîe, 
morte  en  1 3  61 ,  dont  il  eue  Venceflas  £mpc- 
icur  &  Roy  de  Bohême,  mort  le  iS  Aoâc 
141 9  fans  laiû'cr  d'enfans. 

4'.  11  époufa  CD  1 365  Elizabcdide  Pome- 
ranie,motTeent39)tdoacilciiC(  i*. 
juond  Empereur. 

t'.  Jean  Duc  de  Luxembouag  Se  de  Go- 
ucie. 

}*.  Maturité, première  femme  deLouis 
Viay  de  Hongrie  &  de  Pologne  ,  morte  en 
«Î59. 

4*.  Elizabcth,  prcmicte  femme  d'Albert 
m  diti k Tfcflê,  Duc  d'Ainkhe 

CD  1)7). 


VencdhiL' 
DucJrU. 


Mll- 


es DB  LUXBMBOUKG.  CCXXX 

5*.  C.uhcrîn^r ,  mariée  à  Rodolphe  IV.  du 
nom  Duc  *j  Autriche,  mortel'an  1  37;. 
é*.  Anne,  femme  d'Othon  de  Bavtere> 

Marquis  de  Brandebourg. 

7°.  Elizabcth ,  maricc  a  Jean  Galeas  Prince 
de  Milan. 

S  '.  Marguerite,  mariceà  Guillaume  Due 
d'Autriche. 
9*.  Hélène,  mariée  à  RidurdRojrd'An- 

glcrrrre. 

lo".  Margucrite,alliccà Jean ULBurgravc 
de  Nurenibcrg,  morrc  en  1 4 1  o. 

Vcf;ccll  1'^  I  Duc  de  Luxembourg,  frerc  ' 
derLmpcrcurCliarles  IV.  cntr.icn  pollcilion 
du  Comté  de  Luxembourg  en  1 34^;,  ficlefît 
ériger  en  Duché  par  l'I-nipcrcur  InnFrcrc  en 

I  5  54,  époufa  Jeanne  fille  de  Jcin  111.  Duc  de 
Brabant,  &  héritière  de  ce  Duché.  11  n'en  eut 
point  d'enfans  ;  il  mouruC  en  1)S},  SC  fut 
enterré  à  Orva!. 

Vcnceflas  II.  du  nom,  Duc  de  Luxcm-  VcnccnulC 
bourg.  Empereurs:  Rov  J  ■  l^cihcme,  fils  de  ,^"lu«^* 
l'Emperair  Charles IV.  lucceuaà  VencdlasL  îjoiii|,ino(t 
fonondepatemel,    mourut /ans  enûns,  le  oi«>9» 
16  Août  141 9. 

Sigifmond  frère  de  Venceflas  H.  lui  fuc-  SipûnmJ 
céda  dans  le  Duché  de  Luxembourg  1  il  na-  J^^to- 
quiteni  )tf7,&mourut le  9  Décembre  14}).  UmeacDuc 

II  avoit  épousé,!*.  Marie  de  Hongrie,  morte  k»^^^ 
en  1 401.  t'.  B.u  bc  Comteil'e  de  Cdie,  monc  «  1411. 
en  1 4  5 1  ;  elle  lui  donna  Elizabech  de  LuxerU' 
bourg,  qui  cpoufa  Albert  L  du  nom  Archi- 
duc i  morte  en  1 45 1.  La  même  année ,  le  1 5 
Oâobre,  Albert  Archiducd'Aucrichc&  Em- 
pereur, céda  (on  Duché  de  Luxembourg  à 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  D'antres 

difcoc  que  ce  fut  Elizabetb ,  qui  en  1 44)  fie 
cdSoQ  defonDucbéâHulifipeleBon. 


LISTE  GENJE.ALOGI QUE 
des  Comtes  de  Chmy. 


LA  Ville  de  Chiny ,  fituée  dans  le  Lu- 
xembourg, fur  la  Rivière  de  Scmoy, 
entre  Se&i  ic  Arlon ,  environ  â  Qx 
licn6  de  l'une  Se  de  l'autre  de  ces  deux  Vi  !  les , 
fotbigce,  dit-on,  en  Comté  en  941  par  Ri- 
cdfn ,  en  &veur  de  Mecduldeott  Mathildc  fa 
dernière  fille  ;  d'autres  croyent ,  avec  plus  de 
vrai-fcmblance ,  que  ce  fut  Brunon  Ardievc* 
que  de  Cologne,  Duc  de  Lorraine,  qui  lui 
donna  Icnom  de  Comcccn  laveur  d'Arnoû, 
qui  avoit  épouse  Mathdde ,  hlle  de  Ricuin 
Dncde  Morellane.D'autres,  comme  BerteUus, 
dans  (on  Hiflviirc  dr  Luxembourg  ,  veulent 
que  Mathilde  ait  cté  iccur  de  Sigetroy  premier 

Comcede  Lwccmboutg,  ca  fimptemeiit  fa 
Tmti. 


belle-fœur,  comme  ayant  épouse  Amoù  frère 
de  Sucfroy.  Mois  tout  cela  eft  démenti  par 
un  Turc  de  Tan  955,  par  lequel  Madiude 
fille  d'Etienne ,  donne  a  l'Abbaye  de  Saint- 
Hubert  la  moitié  de  la  Ville  de  Chiny.  Cette 
Ville  eftaujourdliui  réduite  en  Village»  &  la 
Maifon  de  Chiny  entièrement  éteinte  ;  elle 
porcoit  d'or,  aux  deux  Truites  adolsces,  ac- 
compagnées de  croifettes. 

Mathilde  Comteflc  de  Chiny ,  cpoufa  Ar- 
noû ,  dont  elle  eut ,  i°.  Oihon  qui  lui  fuccéda. 

z'.  Godcfroy  Comte  dVrftimonc  & 
d'Efch.  goucflid. 

}*.  Jeanne  époufc  d'Herraan  Comte  de  ^^l^ 
Sdm. 
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eczzxj  LisTB 

4°.  Clc-mcnccfemmcdiiScigiiciir 
On  allure  que  Matlulde  mourut  en  9  91  >  & 
Arnoâ  en  toio. 

Othon  1.  mourut  ,  dit-on  ,  en  loi  3.  Il 
avoir  épousé  Margucnic  âllcou  focur  d'Âlbcrc 
Comce  de  Namur,  donc  il  eue,  f.  LoubL 
qui  hii  fuccéda. 

a\  Gérard  Seigneur  de  Guvan)'. 

Ctcmence. 
Louis  I.  cpoufa  Catherine  fille  d'Othnn 


GBMBALOeiQJTB  CCXZZif- 

cWMs.  Comte  de  Bdr  (  les  Sceaux  des  années  1 171, 
1 17  j ,  &  IcsTicres  dcstncmctaoncesla  nom* 
tuemjigHis ,  cpoufedeLodsGinxedeChi* 
ny.)  Il  en  eut,  i*.  Louis  IV.  qui  lui  fuccéda. 
'  X*.  Bcatrix  AbbcAc  de  Ciaire-fontaioc 
Louis  in.  le  croilâ  en  1 1 90 ,  &  mottruc  la 
même  année  étantiBeIgnde,  caiouK  pmr 
laTcrre-raincc. 

Louis  IV.  fe  croure  dans  lc$*Tirre$ ,  8c  fc  vi 
voit  dans  les  Sceaux  de  l'an  1100.  Il  ne  lailTa  chî^^ 


Comte  de  Los,  Ac  en  eut  Louis  IL  qui  lui  lue-  qu'uoefilieuniquenommée  Jeanne, qui  cpou- 
céda.  Louis!,  fur  tué  4  Verdun  eni  0x8,  en  u  ArnoûILComiede  Los.  On  dit  qu'il  moa- 


LpuïiII. 
Comte  de 
Chiajri 


,  1*.  Louis  Gmme  de  Cbinx  »  igni  lui  chiny . 
Aiccéda.  feSt 
a*.  Un  FBs,  dont  nom  ignorons  knom ,  et^,  b. 

oui  ciToufa  en  114^  Cathcrinî  fî!!r  du  Duc  quewa»». 
'    lutckiUf. 


ArnoJ  II. 
Comte  Je 
Chja},mon 
«ntwof. 


haine  de  ce  que  Rambcrt  Evrcjuc  de  cette  rut  en  tzi6. 

ViUc  lui  avoir  donné  i'mvcftjcure  du  Comté  Arnoû  IL  Comte  de  Los  ic  Ghiny ,  époux  Arnoâ  11. 

de  Verdun.  npritfhdbicRdfiienxavanrde  deJfeanneLGomteflêdeChinjrac  de  Los, 

rendre IVrprit,  &: fut cntcrréàSaint- Vanne.  — 

Louis  II.  cpoufa  Sophie,  fille  de  Fridcric 
Comte  de  Vcrdunt  û  en  eut,  1*.  AmoA  H. 
qui  lui  fucccda. 

x°.  Manaisc,  qui  fc  ât  Religieux  à  Saine-  Mathieu.  Ce  Fiisétoit  /«W  I-$ù  *fréj  Ufre- 

Hubeit.  mêir-ni  d*Amo6Ae  de  Jeanne  \  8e  laPirincdIe 

LoiiK  H.  mourut  en  io<>8.  Cather  ne  croit  alors  jcimc,  puilquc  le  ma- 

Arnoû  II.  donna  en  1068  à  l'Abbaye  de  riage  ne  devoir  fe  confonuner  que  ùx  ans 

Saim-Hubert.lePrieorédeSainr-Sulpicede  après.  Voyez  ici  ex.  jkoocdxij.  CacheriDe 

Priés prrsM  iizicrcs.  11  fondacn  i  080  l'Ab-  étoit  diffcrenre  de  Mâtffifite  Ae  Lorraine, 

baye  d'Orval  ;  il  fonda  auili  vers  Tan  1 070  dont  nous  parlerons  bien-lâc.  Celle-ci  étoit 

(')  le  Prieuré  de  Sainte ValburgedeCluny,  fîUe  de  Thicbaut  IL  &  Cadictine  l'itoic  do 

qu'il  donna  à  l'Abbaye  de  Saint- Arnoû  dr  Mathieu  II.  Elle  épOuTa  Rkhaid  ColUCe  de 

Metz.  Il  cpoufa  Margucrïre,  fille  de  Henry  Montbcliard. 

ComtedeUmboutg,doacilenM*.OchonIL  |*.  Henry  Prévit  de  l'EglifedelulifelÀ 

qui  lui  fuccéda.  4*.  Gérard  de  Renefc»  qui  fÎK  FtoS  d*Av* 

X*.  LouiSi  je  pcnle  que  c'eft  lui  qui  a  içia£-  noû  Comre  de  Los. 

•     ■     "-^    '  jçj  "Tjtrcs  ^      Sceaux  de  Jeami' 
ComtefTe  de  Los  &  de  Chiny  de  l'an  1158, 


crie  à  la  fbndacion,  ou  dotation  dX)rral  es 

11x4.  Ici  1. 1.  pp.  cclxxiv.  cclxxv. 

3".  Halvidc,  qui  époufa  le  Seigneur  de 
Conz ,  ou  la  Grande-ville ,  &  fonda  avec  lui 
en  1088  le  Prieuré  de  Saint-Michel  de  cette 


Orhnn  II 
Comte  de 
Chin/.mon 


Clijn]r,inott 
aii<5. 


&  des  Titres  &  des  Sceaux  de  Jeanne  Corn- 
teflfe  de  Los  de  la  même  année  1x^8.  Los 
Sceaux  de  la  féconde,  difFcrens  de  ceux  de  la 
Ville,  &  le  donna  à  l'Abbaye  de  Sainr-Habert.  première  t  que  je  crois  pourtant  crrcbméaie, 
Arnoû  II.  fe  fie  Retiras  à  Saioc-Hnbetc  mais  qui  léêlloit  différemment  à  Chiny  9t  i- 
vers  l'an  1 1 ,  &cy  mourut.  Los ,  comme  dans  deux  Jufticcs  iC  SeigiMII- 

Othon  IL  c[K)u(a  Adélaïde,  fille  de  Fol-  ries  différentes, 
mare  Comte  de  Metz,  dont  il  eut,  f.  Al»     On  afTure qu'elle  moututcn  latf) »  tc  que 
bert ,  qui  lui  fuccéd.i .  le  Comte  Arnoû  fon  mari  neffloonitquequd- 

z".  Frideric  Grand-Ptcvôi  de  l'Eglifc  de  ques  années  après.  LodiV. 
Reims.  Louis  ComtedeChiny  époura  en  premières 

Othon  II.  vivoit  encore  en  1114.  Titre  nôccs  vV^w/,  fille  de  Gui  Comte  de  Flandre,  aii|)«; 
d'Orval,  ici  t.  2.  p.  cclxxiv.  où  il  cil  dit  qu'il  laquelle  mourut  faus  enfans.  Il  cpoufa  en  fc- 
mourut  en  1 XX5.  condes  nâces  Marguerite  de  Lorrainci  nous 

Albert  cpouf-i  Agnes,  fille  de  Guillaume ,  ik  fçavons  pas  li  elle  en  laifla  des  enfans  : 
ou  NX'illaumc  Comte  de  Luxembourg.  Dés  mais  dans  un  Titre  de  l'an  1 1  ^  1  clic  fc  qiiali- 
l'an  1114  Albert  mit  des  Religieux Bcmarfillf  fîeComtcflc  de  Chiny  ,  fille  de  Thicbaut  II. 
à  Orval ,  &  leur  fît  de  grands  biens ,  par  con-  Duc  de  Lorraine  ,  &  Tante  du  Duc  RaouL 
fcqucnt  du  vivant  du  Comte  Othon  IL  fon  Louis  V.  époufa  en  troifiéme  nôces  Jeanne 


•Unis  m. 
Comie  it 
CUif,aiM( 
«IIS*. 


Vvce.  On  dit  qu'il  mourut  en  1163  ,  9t  filC 
enterré  à  Orval.  Il  eut  de  ion  Epottfe, 

1°.  Louis  IIL  qui  lui  iuccéda. 

X*.  Thierry  Seigneur  d'EftalIcs. 

3".  Arnoû  Hvêque  de  Verdun ,  élu  en  1171 

4*.  Chriftine,  (eomied'Amoûd'Hicrges. 


Dame  de  Blamont ,  dont  j'atfAdes  Sceaux  SC 
des  Titres  de  l'an  r  27 1.  II  en  eut  une  fille  um- 
que  nommée  Marguerire,ou  Gritre,qui  épou< 
a  Arnoû ,  fils  de  Jean  Seigneur  d'Agimou;' 

Ce  Seigneur,  je  veux  dire  Arnoû,  fc  qua- 
lifie Comte  de  Ctuny  &  de  Los  en  des  Titres 
LoiiisIU.^oafiiSoiiliie,  fille  de  Rôaiit  dcfan  uy^iftj'xifidtgctverfboSoamfle 

(«)  Ici.t.  i.  p.47««  ' 
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fesAincs,  Tort  différentes  de  celles  de  la  Mai-  fafilJcen  1371,  Tuas  la  il^rd'cnfans  du  Duc 

Ibn  de  Cbiny.  il  (ut  cué  en  1 3  3  )  au  ilcgc  de  Jeao  ilôn  époux  »  6c  fut  enterrée  à  Orvai.  Vjx 

Rhodes,  Vilte  du  Comii  de  Lttxembourg,  fa  more  les  Comtez  de  Chiny  &  de  Los  de- 

ct.int  dans  l'Année  de  Jean  RoydeBoliCiiic  tncurcrcnt  fans  Seigneurs.  Le  Dgc  Jean  ne 

ic  Giimc  de  Luxaubourg.  11  ne  laifTa  aucun  put  profiter  de  la  fucccirtoo  de  fon  Èpoufc ,  le 

enfant  de  (on  èpoufe  Marguerite  Omuefle  de  Comté  de  Chiny  ayant  été  donné  i  Vcncellis 

Cliiiiy.  Apres  fa  mort ,  Comte  de  Luxembourg,  frcre  dcl'JBmperettf 

ru:;iati:K     Louis  V.  fon  Bcau-pete»  donna  Marguerite  Ciiarlcs  IV.  &  celui  de  Losayant  été  achen  * 

)>L<hdk  de  ^"  marugc  à  Jean  L  Duc  de  Lotraine.  Louis  pour  une  grande  fbnine  d'argent  par  TEvi* 

lo  ij^oc .   mourut  le  19  Janvier  1 3  36,  êc  Marguerite  que  de  Liège. 

)i:ci;ic  ca 

>m      ^   ^    •  , 

LISr£  Et  SUCCESSION 
des  Cof fîtes  de  touL 


L 


A  Ville  de  Totil ,  Onp-italc  du  pnys  aux  Datnc^  en  ^^6  {^)  ,  S:  h  la  Charte  que 

des  Lcuquois,  ell  célèbre  daiis  1  wiiti-  S. GjuzcIiii  donna  b  iiicmc  aiintcpourl'Ab- 

quitc  ;  on  croit  que  Corneille  Tacite  baye  de  Saint-Evre  (  '  ). 

(')  l'a  dcfigncr  fous  le  nom  de  Civité!  Leu-  Sous  l'Evcquc  S.  Gérard  ,  on  ccnnoîcBe-  Ht 

KtTHM.  Ptolcmce  la  marque  dans  fcs  Tables  de  raldc  de  Veiidcuvrc,  époux  d'Helcnc,  S^pcre  ****••• 

l'Europe  s  &  la  Ncdcc  de  l'Empire ,  faite  peu  de  Ricuin,  dénommez  dans  un  titre  de  Tao 

après  FEmpire  d'H.iiiorius ,  la  dédgncdc  n^c-  9^4. 

VBX.iCi'VUésL€u(iTum,  rullo.  Sahtuation  lur  En  966  Raimbal.ius,  r u  R?gin»balJuï,é-  iv. 

la  Moiélte,  4e  fur  le  chemin  qui  mené  de  la  toit  Comte  de  Tout  Id  c xn.  1.  pigi  37g , 

Champagne  en  Airicc,  &  de  la  Bourgogne i  Preuves. 

Metz  £C  àTtcvcs,  l'a  rendue  conli.lerable ,  En  971  le  Conatc  !^c.  1  jjbaIJus  cftnora-  v. 

aniB'bien  que  la  vjfte  étendue  du  pays  des  mé  parmi  les  témoins  qui  ont  allillc  à  la  fon>  s^»aIlJ^(. 

Lcuquois  ,  dont  clic  cft  b  Métropole.  Elle  dation  de  la  M  iifon-Dicu  dcToul,  faite  par 

fut  dés  le  commencement  le  llége  épiibopal  S.  Gérard.  11  a  foufcrit  aulfi  à  la  fondation 

lies  premiers  Apâtres  de  cette  Province itt  dtt Prieure  dcSaint>MiclieI,finiéfiirbmoiK 

dans  la  fuite  elle  a  été  C  notablement  aug-  tagne  de  Bar  devant  Touif  an  974.  Icicom. 

tncntée,  qu'elle  cft  à  prêtent  une  des  mcU-  l.  Preuves  p.  }8{. 

leures  Villes  de  la  Belgique.  Ancclin  Comte  de  TouI,a  foufcrit  à  la  Char-  vL 

Depuis  très  loi^-temps  les  Empereurs  don-  tedotinée  à  S.Manfuypar  S.  Gérard,  &qui  A"6«. 

nercnt  le  titre  de  Comtes  aux  Gouverneurs  contient  le  dénombrement  de  tous  les  biens 

qui  ccoient  chargez  de  la  dcfcnfc  de  la  Ville  de  cette  Abbaye.  Il  étoit  frcre  de  S.  Gérard, 

de  Toul ,  de  fa  police ,  tc  de  kpcoceâton  An.  991.  Aatlam  Ctmejjré/tr  VûmiM  £fif 

des  Evcques  &  du  Clergé.  Ces  Comta  é-  ttfi. 

toient  coOKOeks  Votiez  de  cette  Egli/é»  fiC  En  1019,  RaimbauJ  S:igneiir  de  Fo  nc-  vn. 

l'ubordonnez  ami  Ducs  du  pays.  LesEvêquct  iioy  en  Vofge,  fit  fon  ferment  de  iîdclitc  en- i^^^w^ 

leur  accordoient  certains  revenus  fixa  >  flc  cre  les  nuins  de  l'Evcquc  BertbolJe  pour  le 

oenaiDcs  rétributions  cafucUcs ,  connue  part  Comté  de  Toul. 

•BX  tntf^f^ ,  le  droit dc^ke ,  àc  autres  cho-  A  Raimbaud  fucccda  Renard  ou  Rcruud  ynt 

fts  de  cette  nature.  Ik  étaient  chargez  de  I.  qui  fe  lit  Religieux  à  Saint-Evre,  &  y  don-  KauavX. 

rendre  la  juibce  aux  Sujets  de  l'Evêché ,  de  na  quelques  biens  (      Il  étoic  déjà  more  es 
régler  la  police,  de  défendre  le  tempocd  do-  1033  &  1034.  Il  eut  pour  facccfl'cur 

Evcques  «Se  de  leurs  Chapitres ,  Se  -de  00m-  Renard  II.  fon  frerecadec,  dénommé  dam  ix. 

mander  leuis  troupes  en  temps  i{e  guerre.  une  Ch.irte  de  l'EvIqiiB  Bcunoo  Ctt  1034.  ^ 

L'Eamercor  Henry  rOifcLair  ayanc  retini  (om.  1.  p.  404.  b* 

le  Comte  deTod  i  (bit  domafaie,  le  rendk  A  Renaid  IL  focoeda  Renard  IIL  fils  de  x. 

à  S.  Gauzelin  ,  comme  il  le  témoigne  datis  Renard  I.  Ce  Renard  IL  donna  fa  Fille  en 

I       une  Charte  donnée  à  ce  Prélat  en  yiS  («).  mariage  à  Frideric,  lequel  fut  nommé  Comte 

uuMMAv-  NoittlifoasfiMis  oeiâmc  Prélac^k  ComreZn»-  de  Towl  après  la  dipofition  d'Amoà.  Jepenié 

JfbMiu  (  /  ) ,  &  le  Comte  f^iJt  {s)  ;  ce  der-  que  c'eft  celui-ci  qui  fonda  l'Abbaye  de  Bleur- 

ma  foafohvit  à  la  fondation  de  Bouxiao-  viUe,  &  qui  y  éôbUt  pour  pcemiere  Abbefle 

It)  Beatni,  blU. licluu!,  pp.  iti.  1x9. 
I  f}  Id  io«.  I.  p.  471- 
(f }  D§  tânuml.  S.  MtutfiMi,  «•  U.  f.fT.  $,lm 


VL 


(h)  Hktorn.  I.  p.         S.  yiimit  Vm. 
(*)  I.^td.  p.  144.  fifnaai  WU*»it  CmU^ 
{k)  Tarn.  I.  p^4e^4>4. 
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XI. 


xa. 


xvm. 


eexïxv                LisTB  bt  Succissioir  '«aanj 

(âfiUc,iiol»fr.ccLc«chArdc.  Voyez !a Charte  Hugucsd'Egcshcim,  nevcndcS.Lcon IX.  11 

du  P.ipe  Lcon  iX.  de  l'an  1050,  ici  totn.  i.  noi>ime  foo  c^uCc  Flavidw  dans  un  Titre  de 

pp.  417.  418.  (I4t'  nparotcqa'il  ne  laifla  point  d'cB- 

Ainoù  Comte  dcToul,  fucccda  àRcnard  ,  puifquc Hctuy fon frcre  hii  fuccéila. 
111.  vers  l'an  105^,  &:  eouvccna  juTqucs  vers  Henry  Comte  de  Toul,  frère  de  frideric 
fan  to69  ,  qo'fl  fat  à&asè.  Ams  rEvêque  III.  ( r)  a  foniccki  un  Coodie  Fravindal 
Udondoniia  le  Comté  de  Toul  à  Frideric  geii-  tenu  à  Toul,  en  prcfenoe  d'Adalbcrao  Ar- 
dre deRcnardIlI.  Arnouconfccva  toutefois  chcvcque  de  Trêves, 
la  qu.ilité  de  Comte  de  Tout  encore  après  là  FridericIV.  Sire  de  Fontenoy  co  VôTge  ôc 
dé[x>(ition  (  '  ).  deCharmcs-rurMofclle.fucccilaàHcnryfon  J^"*"' 
Frideric  1.  Comte  de  Toul ,  cpou£i  Ger-  Pcrc  dans  le  Comte  de  Toul.  11  cpoufaHcl- 
^  trude  lîllc  de  Renard  III.  Comce  de  Toul.  vide  de  Lorraine ,  fille  du  Duc  SimonL  9C 
Voyez  tom.  l  Preuve; ,  p.  444.  Ce  Comte  d'Adclcidc  de  Qucrford ,  fa:ur  de  l'Empereur 
céda  l'Avocacic  de  l'Abbaye  de  Bleurvillc  à  Lochaire,  dont  il  ne  laillà  qu'une fiUc  umque, 
rEvcchcdcTonltéiefonda  avec  fa  Fenune  le  nommée  Beatrix,  mariée  a  Mathieu  de Lor- 
Priairc  Je  Fontenoy  en  Vo'gc ,  qu'tk  donne*  taine,  fils  du  Duc  Madiicu  T.  , 
rent  à  l'Abbaye  de  Saiiu-Manfuy.  Frideric  IV.  mourut  au  retour  de  Ton  voya- 

Frideric  eut  de  finEpoufei      Henry  ge  de  Terre- fainte,  après  l'an  11^3. 

Evtqitc  lie  Licgc.  Mathieu  de  Lorraine  Comcc  de  Toul,  E- 

1°.  If  tdeTK  Comte  de  Toul.  Pp**^     Beatrix  fa  coufinc  germaine  ,  ctoit 

Alberic  marque  les  deux  Fils  de  Fridetie  Comtede  Toul  es  années  1181,1186,  1 1 88 

fous  l'un  107 5,  &  Laurent  de  Licgc ,  ici  1. 1.  &  11 94.  H  laifla  deux  fils,  Frideric  V.  Sc 

p.  il  5.  Voyez  encore  AlbcriCjfous  l'an  1076,  Renard  i  mourur  à  Fonrenoy ,  &  tiit  enterré 

où  il  parie  de  Henry  Evcque  de  Liège ,  fils  de  dans  l'Abbaye  de  Clairlieu 


XDL 
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Frideric  Comte  de  Toul  t  AC  le  P. Benoît, 
p.  1 33.  HiltdcTouL 

.  Frideric  IL  Comre  de  Toul ,  donna  en 

107!  une  Scnrcnce,  où  i!  dénomme  Rem- 
baud,  &:  Renard  lancicn  Comte  de  Toul,  & 


Frideric  V.  fil';  <Jf  M.iilikn  ,  époufa  Agnès, 
ou  Gegncllc  de  Comaiercy  ,  ôc  eng.igca  en 
I  z  I X  fon  Comté  de  Toul  i  Renaud  de  Senlis 
Evcque  de  Toul ,  pour  lafomme  de  trois  cens 
cinquante  livres  Provenclîciines.  En  lijo 


XL 
FaiMMr. 


Renard  le  jeune  Bcau-pcrc  delbn&ereFride-  Agnes  fe  qualifie  encore  Comtefle  de  ToiU» 


rie  Frideric  II.  efl:  dénommé  dans  des  Tirres 
des  années  1 071 ,  1080.  Il  nomme  Renard 
lôn  fils  damdéi  Lettres  de  lojt  ic  de  1079. 
Il  eut  .luffi  un  autre  fils  nommé  Pierre,  qui 
fuccéda  à  Renard  IV.  dans  le  Comté  de  Toul 
(")■ 

Renard  IV.  Comte  de  Toul ,  fils  de  Fride- 
ticHècoit  déjà  Comte  de  ToiU  en  1076  ("). 


XXI. 


Se  nomme  fcs  fils  OJon ,  ïerrj  &  Erric. 

Eudes  de  Lorraine,  fils  de  frideric  V.  épou- 
fa Ifabellc  de  Parroyc;  engagea  Ion  Comté  de  q,,^ 
Toul  à  Mathieu  II.  Duc  de  Lorraine,  pour  la 
fommede  cinq  censhvrcs,que  l'Evcquc  Eudes 
de  Sorcy  rendit  à  ce  Prince  en  ixtt. 

En  1 1  j  5  (  f  )  Frideric  Comte  de  Toul ,  s'o- 
blige de  ne  rendre  ni  engager  le  Comté  de 


Il  prit  la  Graix  au  Concile  de  Qermont ,  &  Toul  en  d'autres  mains  qu'en  celles  du  Duc 

fit  le  voyage  de  Tcrre-fainte ,  avec  Godefroy  Mathieu ,  ou  de  l'Evcque  deToal ,  de  qui  ce 

de  Bouillon.  Il  eut  quatre  fils ,  f.  Frideric  III.  Comté  rdevc.  Et  en  1 1 40  (  '  )  le  tncme  Frt- 

a*.Theodocj&  jWidricou  Varin.  4*.Henry.  dericengag^le  Comté  de  Toul  auDucKfa» 

Il  Tivoit  encore  eniii^Aciiiy.  Sa  Veuve  thieu  II.  moyennant  la  fomme  de  trois  cens 

«époufa  Renaud  L  Comte  de  Bar.  Voyez  Al-  livres  de  provenefiens  forts,  pour  tout  faite 

beric ,  &  Benoît ,  Hid.  de  Toul ,  p.  1 34.  Se  pour  tout  prendre.  Enfin  en  1 248  (  '  ) 

Pierre  Comte  dcToul, frcre de  Renard  rV.  Ferry  ComtedeToul,  ScOvedefon  fils,  CQ- 

fit  le  voyage  d'Outre  mer  ;  il  eft  dénommé  en  gagèrent  de  nouveau  leur  Comté  de  Toul  au 

109^  (  '  )  dans  la  fondation  de  Saint-Pierre-  Duc  Mathieu  II.  pour  lalbmme  de  dnq  cens 

mont.  Il  cft  qualifié  Comce  de  Toul  dans  livret  de  provenéueosi  &  au  commencement 

me  Charte  de  l'Evcque  Rîcuin  del'an  1 1 1 8.  de  l'aimée  fuivante,  c'eft  â  dire  au  mois  de 

Laurent  de  Liège  lui  donne  le  nom  de  Baron  Mars  1x48  (')>  ou  1149  avant  Pâques,  la 

àibVh't^ofiiiiViUÊnk SiorêaAm  Eftfigfi.  Le  Comtdic  Agnés»^«^edeFenyV.&Ovede 

Nicrol^deSaint-Manlbjr  ne  lui  donneque  ilbn  fils ,  reçurent  de  Robert  deMarcey  Evd- 

le  nom  de  Vicomte.  UavoitépoosêHdvidei  que  de  Toul ,  la  fommede  fix  cens  livres  de 

tt  vivott  encoce  en  x  1 18.  nravenéliensi  poucled^iagemenidu  Comté 

ftidericin.  fils  de  Renard  IV.  fijcoÈdaà  ^Tool.  Lam&neannfeeaomoisdeSeptem^ 

fon  oncle  Pierre  dans  le  Comté  de  Tout,  après  bre  (  •  ) ,  le  Duc  Mathieu  reçut  (oxss  fa  prote- 

l'an  II 18.  Il  avoir  épousé  Adelcidc  fille  de  âion  les  Citoyens  dcToul  pour  l'eipacededix 


(  l  )  Bcroii,  biCl.dcToul,  p.  ij).  aa.  loix  tiwi^ 
\m)  VoKiUmen;iieLié£;e,iàl.l.f»MJ.r 

(■  )  Ici  rem.  I.  p.  47*.  a. 
{»)  Tom.  I .  p.  (o(. 
(  f)  Sojtz  m  tea.  u  f.  cccuij. 


(f  )  Ici  tom.  I.  p.  ccctshiij. 

(  r  (  liid.  p.  cccclij. 

(  I  )  li$d.  p.  ccrcixiij. 

(  (  )  nu.  p.  ccccMïij. 

(  «  i  liuL  f.  cccdjcrii^ 
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CCXXXvij  D2S  COMTB 

va  ;  ce  qui  a  éci  lemwrdlé  pfas  dTaiie  fini 

dans  la  fuite. 

La  pretnioe  femme  du  Comte  Emks  s'ap- 
peHoft  Ifâbdle.  It  ëpoalà  en  fécondes  ndceï 
Gillc,  fille  de  Vit  harc  Seigneur  de  Paflavanr, 
laquelle  fe  remaria  à  Jean  iîls.de  Feriy  du 
Chftteiec.  ElIeeftnomin&edaisiinTkrede 
l'an  1 5  ,  Gilfet  tUntâM  ftmme  de  Keéan 
Comte  de  TouL  Camilalre  dcBar. 
Xta.  Fcrrjr  VL  donom  Comte  dcToul,  Se  lE 
InasVI*  ^  HOU)  Yinc  de  Luri.niic  ,  fils  du  Duc  Ma- 
iteHlI.  &  de  Catherine  de  Limbourg ,  ache- 
ta feCoimi  de  Tool  dlSndes  (bn  parent,  en 
rembourrant  toutes  Icsfommes  pourlcfqucllcs 
il  étoit  ctupgc  aux  Evé^cs.  Mais  en  li^i, 
Gif»  de Sorc7  Eviqae  deToul,  rerira  des 
mains  de  ce  Prince  le  Comté  de  Toul,  8c  Fe 
rcUnic  pour  toujours  à  l'on  DonuiAc.  Vovcz 
p.cooclxxxvj.  ic  d£lciidic  k  fes  Cha- 
noines de  le  vendre,  dcfunir,  ou  aliéner  ja- 
mais. Ce  «]ui  n  empêcha  pas  que  le  Duc  Jean  L 
de  LonalDe  ne  {iric  encore  (juelquefohfeTi- 
rre  de  Comte  de  Toul ,  kMg-sen^  ipcèt  l'an 

1261. 

En  xx%f  Conrade  (»)  Evéqoe  de  Tbnl, 
donne  m  Duc  Ferry  III.  la  garde  du  rempo- 
rd  de  ion  Eviché,  k  charge  que  chaque  feu 
desSujéndefimEvêcAè  lui  payera  doute foto 

tournois  dans  l'Ocl  ive  de  Pâques. 

£01338  le  Duc  Raoul  pronut  de  proccgcr 
hViHedcToul  pourtoiiteMTje,m6yettnam 
ccnr  livres  de  forti  par.-ui.  En  i  j^z  ceux  de 
Toul  le  mettent  fcnis  la  garde  de  Marie  de 
BloisDuchdTe&  Régente  de  Lorraine»aecn 
1 3  5  S  fous  celte  du  Duc  Jean  de  Lorraine  & 
de  Calabre.  £0  l'an  1 40 1  Je  Roy  Charlet  V. 

(«)  /M.  f,  tetifc  I 


S  OB  TOUL.  ccxxxviij 
yoiùm  bien  fe  déporter  de  la  garde  de  la  Ville 
de  Toul. 

£araoi4otf  leDucCharksII.  renonçai 
tout  droit  de  VoQerie  !c  de  Sauve-garde  qu'il 
avoit  fur  I.1  Ville  de  Toul ,  moyennant  lafbm- 
mc  dckuic  mille  francs  me  foisp^ée»  AC  un» 
penfiom  abnndle  de  qoatre  cens  ficancs  (/). 
En  1 589  ceux  de  Tout  retournèrent  encoco 
fttus  û  protcdion  du  Duc  de  Lorraine. 

Ainfiaprés  b  Aippreffion  du  titre  deGoaiti& 
de  Tau! ,  la  Ville  Jc  TEvêché  de  Toul  ne  laif- 
iierencpas  dedcnKutcrfouslagardc&  prote- 
Ai6n(icsI>ucsdeLoRainedr(KBar,  moyen- 
nant une  certaine  penHon,  qui  leur  a  été  payée 
juiqu'aprés  la  reiinionde  la  Ville  de  Toul  a  ki 
Coiifonne  de  Fxanoe» 

Les  Coiuces  Ac  Ducs  de  Bar  avoicnr  auflî  do 
leur  oôié  la  proteAion  de  la  Ville  de  Toul. 
Edouard  Comtede  Bar,  eni  3 11 ,  prend  cette 
Ville  fous  fa  fauve  ^.jrdr.  En  1  j  57  les  Ducs 
de  Lorraine  &:  de  Bar  footentt'cux  unCom- 
ptonus  far  la  proccftion  de  cette  Ville.  En 
1390  Robert  Duc  de  Bar  prend  fous  fa  gardo 
la  Ville  de  Toul  ;  &  en  1 393 ,  les  Citoyens 
s'obligent  i  lui  payer  deux  cens  florins  de 
penfioi'  innnclle.  l'ii  1  xoC  il  t.3:  talli.uiccs-ivcc 
les  Magillracs  6l  Bourgeois  de  cette  Place.  En 
1400  la  garde  Se  protedion  de  Toul  £foienc 
communes  aux  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar. 
£n  1406  ceux  de  Toul  s'obligcuc  à  payer  à 
Louis  Caidinal  DUc  de  Bar  deux  ceat  tà^ 
quante  francs  de  ptnlion  annuelle  ;  &  en 
14 30  ils  font  uu  Traité  de  Paix  avec  le 
n&ae  Oudinai ,  par  lequel  ik  ptomcnenc 
de  lui  payer  tsea  cenS  6mo  Boxaisdc  p«ilp- 
lioaannudld; 


L£StE  GENEALOGIQUE 
des  Seigneurs  de  Onnamrcy,  ' 

LA  Ville  de  Commercy ,  (ituée  fur  la  i.  LouilScIgoear  de  Codmenqp  »  ThrttiB 

Meufc ,  à  trois  licuiis  de  Saint-  Mihicl ,  en  9  67. 

&  â  quatre  de  Tool,  tire  ibn  nom  de  En  1070 ,  Thierry  EvêqiiedeMeix,pi»> 

C«wwamii«(*),comircquidiroitfirucefurla  pofaâ  Thierry  Duc  de  Lorraine,  Féchai^ 

Marche ,  ou  la  frontière  de  la  Lorraine    du  entre  la  Seigneurie  de  Commercy ,  qui  lui  ap» 

Barrois,  ou  iùr  les  confins  des  deux  Monar-  ponoioit,  &  celle  de  Bouzonville,  qui  ap- 

cliics  de  la  France  &  de  l'Allemagne  ,  qui  partcnoitau  Duc  Thierry  ('). 

ctoientaucretois  terminez  par  la  Meufe.  Cette  a.  Ricuin,PeredeRicum£vcquedcTou], 

Ville  cft  célèbre  dés  le  neuvième  &  dixième  canoo. 

Ccclc :raaisilparoîrqii'clIcn'acufesScign«irj  ).  Thiebaut, cpoufaElconotedeBar,filIe 

particuliers  que  depuis  le  dixième  ûèck.  Ces  de  Renaud  L  Comte  de  Bar. 

Seigneuisprcnnentd'brd&iaiieletitredeDa'  4.  Nioole,fiDe  de  Thiebaut,  époufa  Simon 

meifèâux,  qui  fe  donnoit  anciennement  aux  de  Broyés ,  qui  fut  Fondateur  de  la  Collégiale 

Fils  des  RoiSt  des  Ducs,  &  des  Seigneurs  do  de  Commercy  en  nié.  Jtt  t.2.  p.  cccxciv. 

hfcenkreqBalîtb  5.  Hogtiei,o&]aârAbb«yede  Molefine 

(a)  V«3nBijm,Uit.a,|fi.lii^bacriqb  ,1  (*)  Iâbi.M4V 


ccxxxix  Liste  gemealoc.  des  Seigheurs  de  Commercy.  ccxl 
cequi luiappanenoit  dans  PEglife  Paroilfiale     Jean  d'UPC  6c  Anroineoe  de  Ville-netive, 

de  Comincrc)' ,  en  U4  lailTcrcnt  un  «ils ,  nomme  Charles ,  Se  fix  fill.  s. 

6,  Gaucher  &  Henry  >  âJs  de  Hugues,  vi-  Charles  d'Ure  de  TiÛicrcséoouù  Marie  tic 
Toienc  en  1148.  Marcoflèy,  &  en  eut  cinq  filles,  donc  il  ne 

Guillaume  étoitScignair  de  Commcrq'  rcfta  que  trois ,  fçavoir  Antomcrrc ,  Rcnc'cfiC 
en  1  iSi,  âc  ne laifla qu'une  àUc,  qui  époufa  Marie.  Antoinette  cpoufa  le  Sieur  dcBcau- 

8.  JeanL  deSarbtodie ,  fils  de  Simon  de  irao  de  Kovianci  Rqifce,  le  Sieur  de  Rage- 
Sarbrnche.  Jean  mourut  en  ijoz,  &  laifTa  oouftt  Mackf  le  Sieur  DdarmoîTes  de  Jauni. 
Simon,  Jean U.  ôc  Fridcnc  Cclui-d mourut 

fans  ci^uis.  Jean  L  donna  des  Lenesd*atfnn>  Saite  des  Defifiultmde  Simm  dt  Strinche, 

chiflcment  à  U  Ville  de  Commercy  en  i  ;  24. 

9.  Simon  &  Jean  II.  partagèrent  entr'eux  i .  Simon  de  Sarbruche  ,  fils  de  Jean  L 
la  Seigneurie  de  Commercy  en  tj  44.  La  parc  époufa  Marie  de  Château-vilain,  lien  eut» 
de  Simon  fut  dan^  la  fuirc  anpcl'.cc  comn-.unc-  2.  Robert  I.  qui  cpoufa  Jcaïuic  de  Roucy , 
mcnr , /.t^0r//Md!r.S4r^'m/;r>  ouduQûteau  donc  il  eut,  i".  Mit-hcl ,  mort  en  bas  âge. 
la<^.  Nous  donnerons  ci-apcis  lafoicedelSs  x*.  Ame  II.  Jean  ,  marié  à  Catherine 
Ddccndans.  d'Orléans.  4*.  Marie  tc  nmc  d'Antoine  de 

10.  Jean  m.  fils  de  Jean  II.  vivoit  encore  Mclcin.  5".  Jeanne  ,cpouicdcChiillophede. 
en  1)71  fie  en  13771  fit  fun  Teftamcnt  en  Barbançoiu  Robert  I.  mcNinic  en  1464:  Ion 
1  ^8o.  lleutpourfil!.Philippc,Sinion&:  ^mcl.  nom  eft  très  célèbre  dans  notre  Hilloicet  par 
Ce  dernier  vivoit  en  1400, 1408,  i4o>;  SiCoa  les  guêtres  qu'il  fit  dans  le  pays. 

trouve  des  Titres  où  (on  nom  pazolc  comme  AmèlLépoufaGuillenettedeLaxeni- 
Scigncur d'une  p.irtie  de  Commercy.  bourg ,  en  eut  Robert  U. 

11.  Phili[n>c  de  Sarbruche  époux  d'Eliza-      4.  Robert  II.  éfx)ux  de  Marie  d'Amboifc, 
beth  de  Lorraine,  vivoic  enxjS),  84,  85.  mourut  en  1504,  futPered'Amé  IlL 
Eutpourfils  V  Arac  IlI.cpouf.iRcnccdclaMarchc,&: 

12.  Jacques,  oujean  IV.  qui  vendit  en  144}  en  eut  Robert,  qui  ne  vécut  que  lix  femaïucs. 
fon  Château  bas  de  Commercy ,  &c  toute  la  Aîné  IIL  mourut  le  1 9  Novembre  1525. 
Ville  de  Vignoy,  moyennant  la  fomme  de  6.  Philippe,  unede  fcs  fœurs,  luifucccda. 
quarante-deux  mille  vieux  florins  d'or  du  Elle  époul'a  en  1 5  04  Ourles  de  Silly,  Seigneur 
Rbin,àLouisflsdeRenéIloydeSidle.  Le  delaRoche-gvfoa,dantilsiNphii(iieiin£ii> 
gonverncnicnt  de  cette  nouvelle  acquificion  fanS)  entr'autres, 

hit  donné  au  Damoifcau  Jacques  de  Savigny.       7.  Jacques  de  SiUy ,  qui  époufa  Madebinc 

1 3.  René  L  donna  en  147a  la  Tette  de  d'Anncban. 

Commercy ,  en  ce  qui  lui  appanenoit,  à  Ni-  S.  Henry  de  Silly  >  fut  Pete  de  François 
colas  de  Monttbrt  Comte  de  CanwobaOê  de  Stlly, 

Napohtain  :  mais  René  IL  b  confiiiqua  fiir  f,  Fnnçob  de  Silly  Comte  de  la  Roche» 
CampobaiTe ,  &  ne  la  lui  rendit  qu'en  1477.     pot ,  mort  au  fiége  de  la  Rochelle. 

14.  CampobafTe  étant  mort  fans  cnfans ,  10.  Antoine  de  Silly,  onde  de  François, 
René  IL  échangea  la  Terre  de  Commercy  vivoit  en  1592. 

avec  Gcrardd'AviUets, 001487,  œocreoeUe  11.  Charles  d'Angennet  Comte  de  la  Ro- 
de Châtcnoy.  chepot ,  vivoit  en  ;o. 

ly  Gérard  d'Avillers  étant  mort  en  151*,  12.  Jean-François  Paul  de  GondyCardi- 
iôn  épouTe  Cathaine  d'Haraucourt ,  jouit  de  nal  de  Retz ,  fils  de  FrançoiTe-Matguerite  de 
la  Terre  de  Commercy  jufqu'en  155g.  Alors  Silly ,  iiit  DamotTeau  de  Commercy  après  h 
le  Duc  Charles  III.  la  reûnit  à  fon  Domaine,  mort  de  fa  Taoce  Maddaine  de  SUlf  jDsunt 
H  réchangea  cnfuiteooocrelaTcccedeKccurs,  du  Fargis. 

avec  Jacques  de  ViUe-neuve ,  Se  Philippe  Ce  Cardinal  vendit  la  Terre  deCommcr- 
d'HanncvilIc  fon  cpoulê  ;  lefquels  ne  laiflc-  cy  i  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  vers  l'aa 
tent  qu'une  fille  ,  nommée  Ancoinecte,  la-  1660,  On  peut  voir  le  P.  Benoît  Capucm| 
^UeépoufaJcand'UceSeigpaicdeTifiaei  Hift. dcToul,  pp.  7$.  ji. 9c fiiiv. 
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H  I  s  T  O IRE 

ECCLESIAS  TIQUE 

ET  CIVILE. 

DE  LORRAINE. 


LIVRE  PREMIER. 


£  Pays  dont  j'encrc- 
prcns  étbentt  l'Hi» 

Itoirc  ,  comprend 
line  grande  partie 
de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  r^avoirlaBcl- 
giijuc  lupcncurcou 
Oricncale ,  arrogée 
par  laMcufc.laMo. 
Icllc,  laSircJaSeil- 
le ,  &  la  Mcu  rtli  c  ;  ayant  à  l'Orient  le  Rhin  6c 
les  Montagnes  de  Vofgcs  ;  au  Septentrion ,  le? 
Pays  de  Cologne ,  de  Limbourg  &  de  Liège  ;  à 
l'Ocddcnc ,  le  Pays  de  Rhciim  ;  .Sj  au  Midy , 
celui  de  Langres&  la  Franche- Comté.  Ile- 
toit  habité  par  IcsTrcviricns,  les  Mcdiomatri- 
ciens,  les  Leuquois,  &lcs  Ciavicns ,  dunrics 
Capitales  ctoicnt  Trêves,  Metz,  Toul,  &c  Ver- 
dun ,  qui  dans  la  fuite  fbnc  devenues  les  Sièges 
dequaveceldiRsEvédiez.  Verdun  autretois 
itoic'apparemmenc  comprife  dans  le  Pays  des 
Médioiiiathdens  ou  des  Trévitkiis  i  &<]tioi 
qu'ovdinairenient  elle  ait  été  moins  célèbre 
que  les  autres,  dont  nous  venoos  de  parler,  elle 
n'a  pas  laifsé  d'avoir  de  bonne  heure  un  Sicgc 
^fcopal,  &  elle  eft  comptée  pour  le  troifîé- 
me  Evêché  fournis  à  la  Métropole  de  Trêves. 

(  «  )  Ciftrt.  t  Cmmfft.  ixiii»  Horam  omniam  (oniflùtii 
CimBclfx,  proptcrca  «^nVi  i  lu'tu  arque  humanitare  Pt»vincut 
JonfilTimc  ablunt,  mmimiqne  ad  <o'.  Mrratcnn  Ccpe  com- 
intjn: ,  .^tq  icciqwtâd  ci{tnlinando^  inirnoj  pertinent ,  iin- 
poitin  t'ioximï  liiat  Geniuni ,  qnj  tTAn^  Rhenuin  incoluot , 
qu:b<'Uiimcontinenirrbellufn  gciom.  T»uttt.4.  Quidquid 
toboiùaiKtd  QiWn  Ct ,  Bcigatâc.  Uu&attéi,  t. 4.».  iti- 


De  tous  les  Peuples  Gaulois ,  les  Belges  paf>  il 
Ibient  pour  les  plus  vaillans  (  «  ).  Ce  qui  con-  ru&ar  Ja 

tribuoic  le  plus  a  leur  va!njr,ccoit  leur  éloigne*  '*fejf  ^ 
nient  des  Pays  où  rcgnoicnt  la  polucflc,  la  dé-  ^ 
licatefl'c  Sc  l'abondance ,  &:  le  peu  de  commer- 
ce qu'jîs  avoicnt  avec  le^  Marchands ,  qui  aa- 
roicnt  pu  leurapponcr  les  chofcs  propres  i  les 
énerver,  Ac â  mcubik  leur  vigneor.  Ajoutez 
qu'ils  étoicnt  toujours  en  guerre  avec  les  Alle- 
mands de  delà  le  R!hii  ;  ce  qui  les  cntrctcnoit 
dans  un  exercice  conciiniel  désarmes. 

Fntrc  les  Belges ,  les  Trcviricns  pafloicnc 
pour  les  plus  puillans  &  les  plus  braves  (  •  J.  Ils 
croient  Allemands  d'ongme,  de  même  que  la 
plupart  des  autres  Peuples  de  la  Belgique;'),^ 
ils  s'étoient  habituez  en  deçà  du  Rhin,comme 
dans  un  Pays  plus  fertile»  i^rés  en  nroirchafié 
les  Gaulois.  Tacite  remarque  ('')  que  ceux  de 
Trêves,  &  les  Ncrvicns,ou  ceux  de  Cambray, 
fc  glorifîoient  de  cette  origine ,  comme  d'une 
qualité  honorable,  qui  les  diflinguoit  des  Gau- 
lois ,  Peuples  plus  parclTeux  &  moins  vaiUans. 

Dans  les  Gaules  il  n'y  a  que  deux  fortes  de 
gens  qui  foienten  quelque  ooniîderation,  die 
Céfar  ('):car  le  Peuple  eft  prcfque  compté  pour 
risn.  On  ne  les  regarde  que  comme  des  Efcla- 
ves  ;  oniaelcs  coofultc  fur  rien  :  ils  ne  peuvent 

t.  j.  Ttcvici ,  quoram  imcr  GJlIot  tiitutis  opinio  dl  fin^olatu. 

(  (  )  Cifv  l.  2,  tait.  l'Ieroliiae  Bd^as  elle  oRos  à  Gctmattti  , 
Rhcnumquc  antiqninrs  tranfduâos ,  propccr  lori  icitilKaica 
ibi  confcdiltc ,  G>llo(quc ,  qi  i ca  loca  ÏRColcrcnt ,  cxputiflê. 

I  i )  Tuit.  J*  meril.  G»r<»Ai  Trrviri  3f  Ne rrii  circa affc^U- 
tionnn  Ct:m.inicr  oripii^i,  i,i!:n'j  ■  l'I  ;tit,  tjnqcim  pcf 

luacclcxuin  alîiTulituoinc  &:nc[uaCja>io[un)  Icparcittur. 
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rien  cnrreprcnvlrc  d'eux  mcnics.  La  plupart,  nuis  aufll  dans  les  nuiions  particulières.  Les 

quand  ils  ic  voyenc  accablez  de  dettes  ou  de  Grands ,  àc  ceux  qui  avoient  la  (ouvcrainc  au* 

tributs,  ou  opprimez  par  la  puilTanee  des  COritédanslePays,étoicntàlatctcdcccsPar« 

Grands  ,  fc  donnent  à  quelque  Seigneur  en  ris ,  Se  Jccidoicnt  de  la  Paix  &:  de  la  Guette, 

qualité  d'ETclaves.  Ceux  qui  tieiuieni  le  pre-  &c  de  toutes  les  plus  importantes  atlaires. 

micr  rang  dam  fePiqn»  feocleiDrukks,  &  En  gênerai,  la  Nation  des  Gaulois  cft  brave  VI. 

les  Chevaliers.  Sc  bclliqucufc  (  '  )  ,  franche  Sc  ouverte  ('")  ;  f"*^"* 

Ccux-ci  n'ont  point  d'autre  exercice  que  lcgcre,&aiinantlanouvcautCitoujourspréteà  ^ 

les  armes.  Quand  il  furvieac  quelque  Gucr-  prcndieks  tràaes  (  •  ).  Les  hommes  font  d'une 

re ,  (  &  il  y  en  avoir  tous  les  ans  avant  l'arrivée  taille  avantageufc ,  v!^J;ou^cux ,  mais  n'ayant 

de  Cdar  dans  les  Gaules,  fort  en  attaquant, ou  gucresquclc  premier  tcu.atlapremicrcardeur 

en  défendant  )  les  Chevalien  fc  trouvent  tous  dans  les  combats,  ils  chantent  &  danlcK»  8C 

cnfemblcdansTAilembléc  générale  de  laNa-  frappentleursbouclienlcsunscontrclcs autres 

tion,fuivis  de  leurs  fcrviteur^  ^ic  de  leurs  clicns,  à  la  vucde  l'Ennemi,  pour  marque  d'intrépidi- 

chacunfeluii  le  nombre  qu'il  en  peutavoir:car  tc&  de  valeur  (  *  ).  Les  Pères  ne  fouffrentpas 

on  juge  de  leur  grandeur& de  leur  pouvoir,  que  leurs  fils  paroiflcnt  en  leur  prcfence,  qu'ils 

par  ic  cortège  qui  les  sccompagnc  i  ainli  cha-  ne  foient  grands,  &  en  état  de  porter  les  armes 

cungroffitla  fuite  à  l'cnvi.  Dans  ces  A0êlll-  ils  rendent  conimeuncchorchonteaA^ 

blées  on  délibère  fur  les  affaires  de  la  Nation;  quelefils  feprefenteenpublicdevantfonpere; 

on  nomme  des  Généraux  pour  l'Armée.    .  Quand  us  veulent  taire  fçavoir  prompce- 

Quand  on  indique  une  AH'cmblfie  en  ar-  mcnc  des  nouvelles  importantes ,  ils  les  an- 

mes ,  CtmiUimtrmiUum  (  /  ) ,  c'eft  comme  une  nonoeot  de  loin  à  loin  par  de  grands  ais  (  f  ) , 

(blenmelle  Déclaration  de  Guerre.  Tous  ceux  qui  font  incontinent  reçus  par  leurs  voiiîns ,  & 

qui  lonc  en  âge  de  porter  les  armes ,  font  obi  i-  renvoyez  aux  autres  par  la  même  voie.  On  ne 

Rcz,  fous  peine  de  la  vie ,  de  s'y  rendre  i  &  ce-  Ifamoit  ctoire  avec  quelle  promptitude  ces 

toi  qui  arrive  le  dernier ,  eft  mis  à  mort  au  mi-  ab  fé  conununiquent.  Lorfqu'ils  font  rangez 

lien  des  lourmens,  en  prcfence  dclamultitu-  en  bataillcvSc  qu'ils  attendent  l'Ennemi^ikde- 

iie.Lorfque  la  Guerre  eft  réfoiuë  dans  ces  AT-  meurentailis(  ');  foitfionrfeKpoicr,oupour 

fanblccs{< ) ,  ilsapprodienc leunEtendarts,  roarqueruncplusgrandeaflntince.Aoetefiè^ 

&  les  mêlent  les  uns  avec  les  autres  &dés-lors  ik  portent  avec  eux  des  &got«,  iur  lefqucls  ils 

il  ne  leur  eft  plut  permis  de  rompre  l'unioD.  t'auêyeac  LcsnurtsoncdnMcde  vie&de  mort 

Cette  cérémonie  eft  oomine  one  alBaneeâ-  furiegrsfiemmesacfnrieuficnfàiu  (  *).  Lcm» 

crée  &  inviolable.  funérailles  font  fomptucufcs    magnifiquet  i 

.  LcurGouverncmenttientdelaMoiatdiic^  leur  manière  (')<ilsbnUcnc  les  corps  do  moini 

&derAriftKracie(*).  OniroicdesRoitdint  Acmcenx, tout cequeledéfbnr avoir depbtt 

les  Gaules,  mais  ils  font  choiïls  par  les  Peuples,  cher  pendant  fa  vie,  même  les  animaux  ; 

ou  établis  par  la  Êtveur&la  brigue.  Dans  les  quelque  ceowsavaiuqucCciârccrivkfesCom- 

Aflèmblée»d'Ecir,le*PirindpanzdelaNacien  mentaires,  i6  brûloiencmême les  Efdavet, te 

ont  voix  délibcrativc.  Ilsont  une  fi  haute  opi-  les  clicns  les  plus  aifidezau  Maître.  Et  comme 

nion  de  leur  valeur  flc  de  leur  force ,  qu'ils  di-  iU  lonc  dans  les  priocmes  de  la  MctcmpTycoT^ 

icntquelemondecnclerneiçaufoictefifterâ  ib)ec(encfliilfi  du» le  fiendei lettres,  quilb 

leur  Ail'cmblée,  ou  à  ce  qui  y  a  été  réfolu(  •  ).  écrivent  à  leurs  amis  trépaflcz  ("  ). 

Avantl'artivée  deCéTar  dans  les  Gaules,couty  Ils  ibot  fott  curieux  de  nouvelles  -,  en  forte 

icoicpldndep«tiioade&ftioas(*),iionfi»-  qœqaandiliicnfloiitrent  quelque  Voyageur, 

lemcu dans  les  Villes  &  dans  les  Omcoos,  Jlsran<tBac,iirfnieilial0Delni,4clniiiBK» 

Cillia ,  eomn  tiaminumqui  a]i(|aoim 
R,  f>çnccalîm(dno.  Nam  plebtpaië  fa 

tpu  IcniUlaHdSiSiaoU  ««ihcwir«eaBio...Stal<fehit 

Ml  CBBtfîlNI 

lonm ,  MÎdimbcilii  ^l^e  cecBnwm 

amatf  convenue  «i^niuti  Sc  qumeis  norilGouive'Bit,  in 
coafpGvhi  muliituiUnn  o  :  a.b  i-.  .i.icucibus  iScOtM  oecaiw. 
(  i  )  Ctfur  1. 1.  Ctmtmtm.  nu.  Juirjucjndo  it  iit  lànciamt 

petunc ,  colUiî»  militatibus  lij;ni^ ,  qi;o  iiioie  cotum  grariflî- 
nutccrimonix  contincnnir,  ne  failo  ii  itio  bclli ,  a  «ctciij  de- 


CiHfîlMi,ahaum  lA  DnUam,  alnram  Bqninimilcc. 
(/)  Ci|f!rl^i;^AinmmCaBdlliimiiidkiuioc/^^ 
Cdia 


(,l>)  C^/.(.r.<7.Suahuiuinio(iicircii^)oia,ntaoaini> 
— Iwbaa  iafe  jiu»  mdtitMB,  yèm  iffriBHikinrfil— » 


(<}  Clj|ivAr>fc«ikCHi'ncaiifi]iaintoriiBGallixcAâii- 
MB  ,  cajKOoalÛbi  M  «bit  qiûdtm  Knatrnn  paffit  obfiflcft. 

(â)  Ci/Svf'^.CiJt.lBCalba  non  folùmuOTMÙbiHciTii*- 
ciliusai^  pa|>b,panMi|ue,  Tcd  ymi  tàm fa  ftiPiUtdo- 

mibin  fj<l^ionrs  funt  ;  rarumqiic  fj^icnum  pfindpcslunt ,  qui 
flj:;iiiuni  a'id:oti:.i[c:ii  cou'in  |Uilii:io  babctr  cziAiinafttui  : 
onim  jd  Jibiiiium  judiciam^uc  liiinau 


nimtaiic  inMofa»  fUi  »  ftr<*w.  t.4,f.t^. 

(»)  04mti.OmmàauntmmikAQiamuimiÊ^ 
fc» îhMt^it  tA  bdhw  laili»  tàtàeamtvàuû.  m 

tUUfift. 

(  t)  Livitit  I.  il-  Cintui  ineunduen  pndium  ,  &  uluUrus , 
te  cripadia,  &(]uacicntium  (cm%  in  patriuin  qiKmdaiu  r  no  rem 
boirrndut  annoitun  ctcpicti*. , 

{f)  C^«r/L<.<.<r.Suo>Ube(0(>  mficDinadokTeitaC,aC 
imiout  miuti*  Miiltt  foflic  »  filiB  id  AâiiR  IM  fMhiifr 
au,  te. 

(t )  OÊfÊrK  f.t.  f.  f. t4Ji  Nam  ubi  major  atqoe  OldUot 
fadiu  M  *  cfaoïaK  pei  agn»  legioncfquc  Ijgnificaati  hm» 
tSi  deinoeptac^Mitac ,  &  pcogcirait  utdooc. 

(r)  ViUUaâttie$l.:t,u.HknMcoafeêtniKi  om 

inadclcdcTeCalloscanliidlc,  fiipetioribut  fanuncauuildca 
cUramncd. 

C  <  I  cuftr  i.  i  I.  a.  viii  in  iinmifiMaiiilifcam»iA*Mt 

cilouc  babcn;  piKcflatcra. 
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•j  ET  CIVILE  DE  tORRAINR  it 

conter  ce  qu'il  a  appris  dans  Con  voyage  i  &c  &c  combactenc  de  prés.  Alors  ils  provoqucnc 

Îliiand  il  pallc  chez  eux  quelque  Marchand ,  ils  au  combat  quelqu'un  det£aneiiu$,  at^id 

environnent,  &:  lui  font  dire  de  quel  Pays  il  duntenthSDenesa6HonsdeIeunanc£Eres,  8c 

vidic,  &  ce  qu'il  aappris  de  nouveau.  Souvent  les  leurs  propres, &tcmoigncntà  lennadvci''- 

6n  cebruics  âc  <iit  ces  ouï-dires,  ils prconcnt  iâires  beaucoup  de  ilicpris.  , 
des  Teintions  très  importantes,  donc  il  arrfve    Os  onr  des  boudJeis  de  la  hantetir  de  leur 

d'ordinaire  qu'ils  ont  lieu  de  II-  rc[ciuir,  parce  corps ,  oinezdegeïiiHice$,qui  rcprcfcntcnt  des 

qu'ibiê  livrent  à  des  bruits  incertains  «    que  animaux,  ou  aune  chofc.  Leurs  lancxs  font 

ceuitqu^ikmterrogenc,  leur  répondent  fonvenc  audî  ftrc  longues,  ayant  au  bouc  tmt  pointe 

felonleurdefir,p!utôtque  fclon  1.:  vlticc  ;  *  ).  11  d'en  vire»  MOe  coudée  de  long,  &c  de  deux  pal- 

dftpourtant  vrai  que  les  Villes  les  mieux  poli-  mesdelaige;  Ils  le  fcrvcnc  de  Akhcs  &  de 

cfees(;)  ontpoarmaidmed'obligcrlesPaftico-  ftotidet.  Lems  calques  font  dVrftam,  iîinnaii* 

licrs  qui  ont  appris  quelque  choie  qui  rrgnrdc  la  tcz  de  grandes  aigrettes,  ou  de  cornes  d'ani- 

RépuDliqtic,  ibic  pac  des  bruits  communs,  ou  maux,  fie  omtz  de  âguics  d'oifcaux  fie  de  bé- 

parlerÊdcdeleotSToift», deleienirfecrec;  tcs&uvages. 

Se  de  ne  le  communiquer  qu'aux  M.igillrati  !     Ils  couchent  à  terre ,  8c  mangent  a/fis  i  non 

|»arce qu'il  arrive  fréquemment,  que  des  hom-  fur  desbancsoudeschaii'cs,tnaisfurlcpavé,ou  ^^'"j^ 

iiiestMnérah«s&indi(cKfs,relaiffinccftayer  fiirla  terre,  ayantfiMscwdcspcauxde loups,  m^^^ 

par  de  tels  dilcours,  reportent  légèrement  à  de  ou  de  chiens.  Ils  ufcnt  beaucoup  de  laitage  ,  (j^ 

tacheufcs  cxtrcmitez,  fie  prennent  dcsrclblu-  fie  de  viande,  fur-touc  de  chair  de  porc,  tant 

tiom  maloonoenieft  ftaiche  que  isUée.  Leurs  maifons  fimc  ^tesde 

^}}'^    Leurs  habits  font  le  S.iye,^^^'/;»       qui  eft  planches,  ou  de  claies,  de  forme  ronde,  & 

jjjjjj'j^  levécement  de  dcllùs.  Dans  les  baKclK-fsaui  couvertes  de  paille,  félon  Célar.  Strabot»  die 

MNB idièncdét  Gaulois,  ce Sayeeft  pardcflùs  (')  qifilsfentMun  toitures  fort  élevées,  appah 

hcuniquc  ,  tantôt  avec  de  Inrgcs  manches,  tan-  remment  en  pointe,  à  caufc  de  la  forme  ron- 

manches,  &  ïamoc  avec  des  manches  de  des  maiibns.   Ils  choifillcnc  d'ordinaire 

IbtciiiolKi»  eam6c  oovettpar  devant  fur  la  kun  demeaics  (')  le  long  des  rivières  &  des 

poitrine, &tai,tôc  ferme  de  tout  côte.  LcSaye  forets, pourcvitrr  Ici  grandes  chaleurs,  llspor- 

cil  allez  court,  &nedeiccud  gucns.iu  delious  tcnc  des  colliers  d'or,     des  brailclcts  aux  bras 

desgeooux  (  *  ).  Leurs  cheveux  Ion  t  hl  nds  ou  fie  aux  mains  (f);  ic  ceux  qui  Ibnt  en  digoilèi 

loux  pour  l'on  linaire  (*),  fie  ils  les  roulîidcnt  ont  des  habits  de  qpuleur,  flê  ornez  d'or, 
encore  par  artifice.  Leur  tunique  e(l  fendue ,  &     Ils  font  infolens  dam  la  vu^uite ,  &  abbattus 

avec  des  manches.  Diodorc  dit  qu'elle  eft  rein-  dans  l'advcrlité.  Au  retour  de  leurs  expédi- 

te de  divcrics couleurs.  Elle  ncdefccnd  que  juf  tions,  ils  pendentau  coude  leurs  chevaux  les 

Su'au  dclIus  du  genou.  Us  ont  aulli  dcsefpeces  têtes  de  leurs  ennemis ,  puis  les  cxpofent  aux 

ecukxtcs ,  ou  brayes,  ou  de  iatges  ceintares  portesde  leurs  maifons,  ou  de  leurs  Villes.  Si 

fur  tes  reins.  Leurs  Saycsctoient rayez,  ou  or-  quelqu'un  fait  du  bruit ,  fie  interrompt  dans 

nez  de  bandes  de  pourpre  étroites  (  )  :  virgat»  leurs  Aflcmblées,  rHuiflîct  tire  A>n  couteau , 

ùittMl  fiiptii.  QuelqoesrUDilé  lafentlemen-  fie  le  menace  deux  ou  trois  fois  pour  le  faire 

ccm  i  d'autres  laiilênE  cro&re  un  peu  de  barbe,  taiic,  Sïl  coniiouë  de  parler ,  il  lui  coupe  une 

Les plusnobles portent  degrandcsmouftaches,  pièce  de  4bn  &yon,  en  ibnequelerefteluien 

qui  leur  pendent  fur  la  bouche;  devient inurile.  llsaiment  Acpraciquenr  l'hofpi- 

Leurs  armes  font  grandes  fie  longues^  prcc  talit^ilsinvitentmiémékiEttangcts^aungçr, 

portionnées  à  la  grandeur  de  leur  taffle.  Us  fieneIeofdemandentquiibfontfiicd'oi)ilsvien> 

ponenc  une  longue  épcc,  fufpenduë  au  côté  nent,  qu'apréi  le  repas.  Er;  un  mot ,  on  rcrnar- 

droit ,  par  une  chaîne  de  £er ,  ou  d'airain.  que  parmi  eux  plulteurs  velHges  des  moeurs  an» 

Que  Iques-ttns  mkfdCtUt  tellement  la  mort ,  tiques  des  temps  hcToiqocs,dont  parle  Hoinere. 
qu'ils  combattent  loue  ntidst  n'ayant  qu'une      Ils  ne  cultivL-nt  y.A^  la  vigne  ;  /  ) .  m.iis  i!s  i;c 

ceinture,  qui  leur  cduvre  les  reins.  Pluiicurs  laiûcnt  pas  de  boire  du  vin ,  qui  leur  eti  ap  porté 

tnamientde$chariotsâdeuxchevaok,coiiduitt  d*ailleai$,  fie  ilsen  boivent  quelquefois  jufqu'i 

par  un  cociicr.  Q_i.ind  ils  ont  lance  leur  dard,  s'enyvrcr&r  à  perdre  le  fcnrimcnt  (•'').  LesMar- 

ils  iâuicnc  à  bas  de  Icut  chariot ,  tirent  l'c^ >  chands  d'itahc  qui  fçavcnt  Icui  inclioation,poc« 


(x)  CipÊrL  4.  c.  t.  EllauMtn  hocGailicatcoiifiinadinistnt 
(tviaamsepuniiiTUoscooiîfinccagant,  &({Dodquâqiie  «o- 
nmde  qutfKRaadiciit  aucognoToit ,  Outcnnt.  KC..... 
His  mmoribui  Mqiie  nmlà  imiibui  permod ,  dcliiKiiiib  ùeft  tt- 
kn  confîlia  iiKtmt  ,  qtionn  m  i  ^dUffp  f«incK  MCcflc 
tSÏ ,  cum  incciui  ruiv.c:iblB£l«iHl,aEfl(îîf  deid«alnUKBI 
eorum  ficu  idfiofldcant. 

;  _>  ;i  Ci  «r  /.  t,  e.  If.  Q  i.t  .";v        conMiicuJius  l'.um  Rc:r|- 

de  Rcp.  à  finitimis  lumocc  auc  fima  acccfcrii ,  «ti  tàmigùtt- 
(gmdaciat,  iNTCtsm^naaliocammunicct; 
(a)  StnirLii'f-ttt' 

\ê)  Pwn  BnmwJtlIiBrfHugp ,  Aw^uiié  cxf li^afe,  ». 


me  t.  MR.  I.  pge  t4.  &  <>>it. 
(linhiÊT^inl.  I.s.  Lntm l.  jt  fxowUbtttiiàÊÊmmm: 
Vtrid.  Muai.  AuKa  Cltuiç  oOil.  / 
Strtht  L,^  f.  ifi». 
(  e  )  Vnpi.  Jbm4. 

{  li  )  Si'tit  l  4.  f.  1,7.  nii  ti  «swi  ■«  «wtHw ^/ftH 

I  t  1  C-'j"  '  f  Jt  Btii'.  U:  funt  fcic  domlcitu  GiIIotum, 
^ui ,  vuamii  xilia  cjusâ,  plcniniquc  hlraium  x  fliiminump»; 
luni  ixopilMjuitaici.  ' 
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y  WlStÔÏRB  ÈCCLfeSïAStl^ÙÈ  I 

tcnt  cliereiK quantité  de  cette  liqueur,  qu'ils  qu'il  écrivit  à  Quintus  Ciccron  en  caradercs 
leur  vendent  bien  cher  :  car  pour  un  vafc ,  ou  ffca  »  de  peur  que  les  Ennemis  a  imctccp- 
une  caque  de  vin ,  on  kurdobneun  Efelave(  ^  ).  a&mÙtLeme^neâttoanitBeatfaéeSèi^ 
LcsNcrvicns  {*)  )qiii  font  ceux  du  Gimbrclis,  Li  Lettre  ctoit  courte.  La  voici  comme  Po- 
ccoicnt  les  fculs  qui  ne  fouflzoicnt  chez  eux  ni  lyzne  l'a  conlervéc  (  "  J  :  Cefir  à  CUen».  At» 
MMcfaands,  nivini|N!Hbadcxqaecchii%to4t  umit*.imfitmrt. 

^pfopre  qu'à  leur  atfoiblir  le  courage.  Il  y  a  coure  forte  d'apparence  qué  les  Druides 

1^  '  Ib  ont  une  langMC  oattiGuIierc ,  qui  tient  éctivoicm  leur  Langue  Gauloiic  en  caraâcxcs 
£«ifw  beaocotnclerandenAflemaiid.nttisqiiitoii-  ^lecs.&queledénorabreinenrqDeroacrouvà  . 
daùm-  tefotsn'etoitpasla  même  Langue,  puilquc Ce-  dans  le  CampdcsSuifTcs,  ou  Hclvéticns,  ctoic 
farremarqAC)»  qucCaiusValeriusProcillus  aulli  en  cette  Langue.  Mais  Célâc  cctivit-il 
fçavoit  la  Langue  G)isMk%  donc  Atioviftc,  en  Langue  latine  ac  en caraâercs  grecs b Les» 
Alkiiund  d'origine,  fc  fcrvoit  ni;(Ti,  à  caufe  trc  à  Ciccron,  dont  nous  venons  de  parler! 
du  long  temps  qu'il  dcmcutoit  dan^  les  Gaules,  (^c  riiquoit-il  de  récrire  en  Latin ,  fi  les  Gau-> 
On  crok  que  cene  «ndennc  Langue  (ubfiflc  lois  ne  ^vokac  pas  cette  Langue  îdc^ùîh 
cnooce  dans  quelque  endroit  de  la  Balle  Brcta-  fçavoicnc ,  qucgagnoit-il  de  récrire  en  caraftc- 
«K,  te  dans  le  Pays  de  Galles  en  Angleterre,  rcs  grecs ,  puifquc  ce  caractère  n'ctoit  pas  ia> 
On  croit  y  lenfiarqucr  beaucoup  de  termes  ap-  connu  parmi  les  Druides  Ganlob  >  D  eft  ciojNK 
proth.iiis  lie  rHébrco.  S.jerôme  dans  fa  Préface  blc  qu'il  l'écrivit  en  L;in[;nc  &  caradlcres  grecs; 
t\u  le  iccond  Livre  du  Conunciuaire  fur  l'Epi-  (  '  )  Cette  Langue  étoit  inconnue  dans  les  Gau- 
fre aux  Gahres ,  remarque  que  les  Galates  par-  les ,  (ur  tout  dus  la  Belgique  t  mais  non  pas  la 
loicnt  encore  dans  l'Afic,  &cntr*cmc,  unlan-  Latine,  que  pluficurs  Gaulois  encendoicnt,  â 
gage  pareil  à  ce  lui  des  Peuples  de  Trêves,  mais  cauic  du  "fréquent  commerce  qu'ils  avoicnc 
néanmoins  avec  quelque  difIèrenoe,telkqiie  avec  les  R«Mittins.  Au  rcftc  il  n'c/l  pas  plils 
la  diftancc  des  lieux ,  &  la  longueur  des  temps  étrange  de  dire  que  Ic^  G  v  ilois  fc  fervoicntde 
onc accoutumé  d'apporter  dajis  ces  fortes  de  IcttrcsgrcqucspourccrircicurLinguc.qu'iircft 
dwlçs.  Cécoic  donc  TAUemand ,  ou  une  Lan-  que  nous  nous  fcrvions  de  lettres  latines  pour 
goeoù  il  cntroit  beaucoup  d'Allemand,  puif-  écrire  le  François,  >8«:rEfpagnol,&  même  plu- 
qne  le  Peuple  de  Trêves  a  tuu]uurs  parlé  de  ficurs  mots  barbares , grecs,  hébreux, perlaos, 
cene  LangiK ,  &  qu'il  vcnoit  d'Allemagnft  acabcst  &  que  les  Juits  depuis  pluûeurs  Cédcs 
Toutefois  il  faut  qu'il  ymitcù,  même  entre  n'écrivent  plus  leurs  Livres  hébreux  qu'en  cara* 
les  Gaulois,  de  la  différence  pour  le  langage,  «itères  cfaaldcens ,  ayant  abandonne  leurs  an; 

tiuifqucCéfar  ditquelcsCcltcs,felBelges,  &  cienna leCOKS long-temps  avant  J.C 
es  Peuples  d'Aquitaine,  diflcrent  enct'eux  de     Les  monnoiesGauloifcs,  qui  nous  rcftcnten  ^ 
langage ,  de  Loix  &  de  Coutumes  { »•  ).  I>iodo-  aflêz  grand  nombre ,  &  qui  font  fort  négligées  A/mmÊjH 
^  te  de  Sicile  ( »)  dit  que  dans  leurs  entretiens  &c  fort  méprisées  des  Antiquaires ,  â  cauw  de  ^  <î«>% 
'    ordinaires,  ils  aâ:câcnt  un  difcoursfené& la-  leur  inutilités  de  leur  mauvais goât  tie 
conique ,  Se  des  cxprclfions  énigmatiques  &  nous  reprefentent  aucuns  caraâeres  partict>- 
obfcurcs  i  ufant  volontiers  d'exagérations  &:  licrstonvoicfculcmâit  dans  celles  qui  font  Ict 
\    d'hyperboles,  tant  pour  fe  doimcr  du  relief,  jnoins  brutes  &  les  moins  impat£uces,  quelques 
que  pouf  abboiflcr  leurs  advcrtaircs.  Ils  écrî-  lettres  latines  i  ce  qui  fait  juger  qu'elles  onr  été 
voient  peu ,  de  même  que  tous  les  autres  Peu-  frappées  depuis  la  Conquête  des  Gaules  pr  Jd» 
^    pies  ba^ares  ;  &  je  ne  fçai  fi  parmi  eux  il  7  IcsCéiâr.  Leur  commcrce/c  failbit  prindpale- 
"    «voit  des  caxiàcKs  parriculieis.  Ni  dans  leurs  ment  par  échange  ,&  en  or  Se  en  argent  nod 
Monumcns,  ni  dans  leurs  plus  anciennes  Me-  façonne  &  non  ^appé  (*);  ou  enfin  en  nion- 
dailles,  on  ne  voit  aucunes  letcrek  Celâr(*)  noie  grecque  2e  romaine  t  car  pour  les  mon- 
«Ifure,  quelcsDnnkleslêftrvoientdecataâe-  noiesgaalôjfes,queIa6^enaaroientpâ&iK 
res  grecs  dans  toutes  leurs  affaires ,  tant  publi-  des  Marchands  étrangers  ?  Or  il  paroît  par  Ce- 
ques,  queparciculicrcs.  Dansonautreendcoit  iâr>  tur  Diodorc  de  âdle,  fie  par  les  autres  qui 
( .  )  il  témoigne  que  Ton  trouva  dans  k  Camp  ont  écrit  des  roœnrs  de  ces  Phiplcs,  qu'ils  nà 
des  Suifîcs,  le  dénombrement  de  leurs  Trou-  s'appliquoient  point  au  commerce.  Se  qu'ils 
pcs  en  caraâeres  grecs.  Enfin  il  ditailleuis  (f  ),  tiroient  des  Etraogqrs,  qui  venoiencdans  Icuc 


(■)  Ammim.  I.  is.  f.M,  VU MÎJdm  fHHS^  «ftâaniad 
«iai  lîmilicmiincm  mairiiilicfl 
^k]  liuJer.  f.  m.  ■vel 
^l)  C^'iv  1. 1.  t.  If.  f.  AT. 

( m  )  C,t  <xr  C.^ti.mmt.  1. 1.  BÙt.  Hi  onincs  Lingui,iiifticutit, 
lepiliin  iiitc:  le  .iilUnini. 

(a  )  Ditjn  J,  1.  f.  107  t"  >•)•  tm^d /i       t/f^>*4  fift^o'^'y"' 

(t)  Ct;trt.6-  c.tj.f.tiz.  Ma^nim  ibi  Trriùnin  mmw- 
nim  di£c«c  «iicuntui.  It^<{uc  nunnulli  annos  Ttccaai  indilci- 
pUni  pcnrugoit^        ^  elle  «xiltiiMnc  ci  Jinois  numlaïc, 


gnecis  linnk  — »fiwif 
(p)  C^trLt.t,Mt,  InoAiii  HeUctioram q|iab i 

iùnt  littaU  gr*cis  confcAe ,  &  jd  Cxûiciii  pciliur. 

(y)  Cijar  l.  >.  c.Aé.  f.  m.  H^ni.  ^ij:!!')  conknpum 
Ti%ttiitiL[,  ne  inicucpu  cpilluli,  niÀtii  ^>  hoILbui  eondlll* 

tr)   Pofi^fl.  /I.   l*(r«»  KiEl'^*ri.  I];if/i;)^iw  ,&tadl^«r. 

(  J  )  Du  C^ifif  l.  +<•. 

(/)  L'Antujiusc  cxpliqiitc,  pii  Uum  Bcniittl  de  Monûi». 
con,  L}.  pan.  i.  pa|;t:t4. 
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Pays ,  ce  que  leur  terre  ne  leur  prèduifoit  pas.  d'une  fucceaion ,  des  limites  d'un  héritage ,  de 

Strabon  (')  rcnurquc,  que  de  (on  temps  ils  peines,  ou  de  récompenfês,  on  s'en  rapporte  â 

ctoicnc  forcez  de  cultiver  la  terre,  &des'em-  eux,  &:  on  s'cntknt  à  leur  décilîon.  Si  quel- 

filoyerâla  itiarchandife,  n'ayant  plus  la  liberté  qu'un ,  de  quelque  qualité  qu'il  (bit,  rcfûlède 

ni  l'oocafion  de  faire  la  Guerre,  parce  qu'ils  s'y  foumcttrc,  il  cft  prive  de  la  participation  des 

ctoicnc  allùjcttis  aux  Romains.  En  gcncral,  facrificcs,  qui  cflpour  eux  la  plus  grande  peine 

nous  ne  voyons  dans  les  Gaules,  &  iur-touC  quel'ooptiiJil^inworeT:  car  ceux  <|uifoK 

dans  la  Belgique ,  dans  laquelle  nous  noiBien-  excoinmtiiiiez,  lont  regardez  des  autres  conv 

fermons  ici,  que  des  marques  d'une  grande  me  des  impics &: des fcclcr.its,  que  tout  le  nion- 

barbaric,  Acnul  goût  pour  les  beaux  Arcs,  la  de  évite,  8cavcC qui pctfoonc  ne  veut  avoir  iç 

Lictcracure,  la  Sculpture ,  rArdiiteâure.  On  moindre  commerce.  De  tels  gens  ne  pciivenir 

y  voit  beaucoup  de  vàkm  ,  &  d'exercice  de  la  dcinaii  Jcr  aucune  juflicc,  &  ne  font  capibkè 

Guerre,  mais  peu  de  méthode  &  de  diicipline  d'aucun  honneur,  ni  d'aucun  emploi, 

militaire;  tïieaucotip  de  fupeiftition  &  d'erreur  D%  plus,  les  Druidesetanc  prcpofcz  pourfln^ 

fur  le  fa:t  de  la  Religion ,  &c  même  de  la  Philo-  tcrprétation  des  augures ,  &;  ilcs  .lurrcs  cfpcccs 

iophic ,  &  très  peu  de  foUdcs  connoiilànccs ,  &  de  divinations ,  aufqucUes  les  Gaulois  font  ibrc 

d'inventions  urileiâ  la  vie.  attachez,  &ûns  laqudles  ds  n'oihn  rien  en« 

XI.        Toute  la  Nation  des  Gaulois  eftfixc  fupcr-  trcprcndrc  i  il  arrive  que  les  Rois  mêmes  leur 

M(i<"  Aiticulc  (7).  Dans  leuts  maladieslci  plus  dan-  font  aii'ujeais(«},  puifqu'ils  ne  peuvent  nea 

il(M»>  gerca(b,ou  lorlqu'ilsfetrottventdansIaGoer-  faire;  ni  prendre  aucune  réibintion  Cins  l'avis' 

rc,  &;  dans  des  dangers  cmincns,  ils  immolent  des  Druides.  Ils  fe  rendent  par  ce  moyen ,  leS 

des  hommes,  outbnc  voeu  d'en  immoler.  Les  arbitres  de  toutes  les  grandes  affaires  de  leur 

Dnûdcs  ibnt  ksinintilresdecesûcrifiees.  Une  Nation.  Os  ibnc  exempts  de  ta  giierrei  destti» 

maxime  de  leur  Religion ,  cft  qu'il  n'y  a  qu'une  buts ,     de  toutes  les  autres  charges  de  l'EtarJ 

vidime  humaine  qui  puiHè  racheter  la  vie  Ces  prétogacives  leur  attirent  une  iniinué  de 

d'un  homme  II  6ac  donner  aux  Dieux  ame  (cdaKurs,  qui  demeurent  qudqoefob  vingt 

pour  ame,  vie  pour  vie;  quelquefois,  quand  «ns  fous  leur  difciplinc         Ils  y  apprennent 

je  péril  regarde  toute  la  Nation,  ou  toute  par  cœur  un  grand  nombre  de  vers,  ne  croyant 

tme  Ptovince ,  ils  dreflent  une  figure  humaine  pas  les  devdr  confier  â  l'écriture,  pour  deux  rai* 

d'une  grandeur  énorme ,  grolliérement  com-  ions  :  la  première ,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas 

|>oséc  avec  des  branches  d'olîci  cntrc-laisccs  i  que  leur  fcicncc  ie  répande  au  dehors  i  fie 

fuis  ik  la  lemplillènt  d'homnnes  vivant  i  Aey  la  icconde ,  parce  qu'ils  font  perfuadez  que  ceux 

mettent  le  feu,  &  font  ainfi  périr  ccsmalhcu-  qui  écrivent,  travaillent  moins  à  cultiver  leur 

feules  vidimcs.  S'ils  trouvent  ^cs  brigands ,  des  mémoire ,  d'autant  qu'ils  ic  £cnt  au  iccuun  de 

voleurs ,  ou  d'autres  fcelerats,  ils  croyent  faire  l'écriture. 

une  chofefott  agréable  aux  Dieux,  de  les  leur  Parmi  les  Druides  il  y  en  a  un  qui  tient  le 

immoler  :  mais  li  ces  lortesdc  gens  leur  man-  premier  rang,  &:  qui  exerce  lut  les  autres  une 

qucnt ,  ik  prennent  les  premiers  qu'ils  trouvcnr.  fouverainc  autorité  (  '  ).  Qiund  il  cft  mott,on 

Les  Druides  font  les  Minières  de  ^Religion  lui  donne  pourfucccllcur  celui  quiefl  rcconntl 

dc$Gauiois,&  lesdcpolicaircs  de  leuts  myAc-  ^ourle  plus  aigne.  S  il  s'en  tcuuvcpluiieursd'uil 

MSâede kurscétémonies       Usotfrenilesià-  égal  mérite,  on  s'en  rapporte  au  chois  det 

crificcs,  tant  publics  que  particuliers,  &:inter-  Druides.  Quclquefoisilsen  viennent  aux  armes 

prêtent  ce  qui  regarde  le  culte  des  Dieux.  Us  avant  que  de  s'accorder.  En  un  certain  tcmpf 

mtcoi^ovis ungiandlMMnbre  de  difdples ,4)ui  de  l'année  ils  s'aHcinblent  dans  le  Pays  Char< 

tiennent  â  eux,  attirez  par  les  honneurs  que  train ,  qui  pallè  pourctre  le  centre  des  Gaules, 

Ton  rend  à  ceux  qui  embradênt  leur  genre  de  Le  lieu  de  1  Aflèmblée  eft  tenu  pour  âcré.  Les 

Vi&GatilsfoatJugesdeprefquetouteslesdiffi-  Peuples  s'y  rendent  de  toute  part,  pouryliibic 

^Itez  qui  iîirViennent ,  tant  pour  les  mterte  leur  jueemenc  i  &  nul  ne  s'oppofe ,  ni  ne  con- 

fublicsde  la  Nation,  que  pourceiixdesParti-  trodita  ce  qui  a  été  jugé.  Un  des  principaux 

taHcis.  S'il  ^agii  d'un  ctjme,  d'un  meume;  prims  de  leur  doârine>eft  que  lésâmes  ibnc 


( jr  )  C4»  L0.t.ii,  Nuio  cft  omn»  Gallorum  adtnodùm 
4eifiulwipouboi...  ItovktiMimiiiilniCnubominittol- 

4w  f  BOB  VqAp  llitR  DcBCINII  IniIMMnliMN  immcn  pUcari 
atmintax,  pubUcéquc  ciuCicm  ^ncn\haiKDcinllicuuûcri- 
acia.  Alii  immani  mj^  utu-dinc  (imiiUihra  habcm,  quorum 
Mntcxcj  viminibus  mcinLuj  t.vi%  liortiinibin  împicnt,  quîbui 
/ùccmfo cirQun»cnLi  flinmii  i  \.irimjntur  hominrv 

(ïï.)  Ct;»r  L  1. 1.  li.  Di  iujck  rcbui  diTinK  intcrluni ,  ùcii- 
£cia  pvblicix  pciviu  ptocuianc ,  rcligionn  intoptctancur . . . 
fai  de  omnibus  (wiao*ci£t»  publias  priradioac  cooftiiuunc  % 


(ïdcfinibasconRwttÛcft,  la 

que  coottttuunt. 

Luc  M»  I.  I-  Pktr/aJ. 

Solis  noili  l>c«  &  Cccli  Numi.ia  «obis, 
Aut  Ib'.ii  nciciri  djt::m  dl. 
(4)  iM*.  Clifjl'f'  —Al  mur.  it  *n»  <nSt  fitm^ttn  tMt  it»*, 

nit  tt  tfmtm  iTW»  ûmtfiwM  ^  h—tm^  yryt^m ,  ^ 

(i)  C^Lê.ittAaiiB>nc.n.  M^ura  ibi  mliiilB 
numcnan  dKcR  4ïeynnit  :  itaque  nommlQ  amos  viccoo*  U 
dtfeijJiiafetmwm ,'  ncouc  &i  cAécxiftimanc  ca  littcri^  man- 
date . . .  Id  mih)  dvabus  de  caufis  inftitutâc  vidcmur ,  ^l>d  nt- 
que  in  in\pn  difcif linam  cSèlritrcliiK,  MfM  CM^dtftlMt^ 
bncT»  l'on.'ilm .  miiiui  meawiiBflhteft 
{t\Q^  ki.  t.t». 
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immortelles  (') ,  &  qu'elles  pafl'cnt  d'un  corps  du  Pnys  ;  &  fi  quelqu'un ,  comme  il  arrive  qucl- 

dans  un  autre.  Cette  doârine  leur  inlpire  des  quctoi^quoi  que  rarement,  couche  à  ces  dépôts, 

-lêiitimcns  de  vertu  8c  de  valeur,  6c  les  anime  ils  le  font  mourir  dans  de  grands  tourmens. 

■au  ir.épris  des  dangers  &:  de  la  mort,  llsenfci-  Leur  Théologie  cfl  à  peu  prés  la  même  que  XIII. 

■tncnc  outre  cela  à  leurs  difcipics  pluileurs  à\p-  celle  des  autres  Peuples  Idolâtres  (     Ils  ado-  '^"^gt 

Ks  couchant  tes  Adrcs  &  leurs  mouvemcns ,  la  tencfninc^iataileiicMeicurevoonime  le  Dieu  ^'^"^ 

grandeur  du  Monde ,  rcrcndiic  de  I.i  Terre ,  la  du  Commerce,  l'Inventeur  de  tous  les  Arts ,  le 

torcc  &C  la  puillance  des  Dieux  immortels.  Guide  des  Voyageurs,  &  k  Tutcluirc  desche- 

Les  Druides  demeurent  dans  de  profondes  mins.  On  en  voie  beaucoup  d'images  dans  le 

ïorctS,  où  ils  exercent  les  Actes  de  leur  Reli-  Pays,&:  il  en  rcflc  encore  quelques-unes  aujour- 

gioo.  (  ' }  Lucain  ncuis  décrit  un  Bois  lacrc ,  qui  d'hui  daiu  les  cabinea  des  Curieux.  Us  l'apuel- 

«oic  pfésde  Marfcille,  qm  paffeic  pour  un  loientri6nÉ«MVf(  '},&bIimindokncdesW> 

lieu  inviolable ,  &  d'où  l'on  n'auroit  même  osé  fties  humaines.  Ils  adorent  aufli  le  Dieu  Mars , 

Arracher  la  moindre  branche.  L'horrAr  àc  qu'ik  nomment  ^r/iv,  oa£Jm  :  Uttrenjqiie 

fqUcurité  qui  y  regnoicnt,  inipirafenc  de  la  jÇm«iiMi^^i%/fiir,dicLucaiiiX7 

frayeur  à  tous  ceux  qui  y  cntroicnr.  On  y  voyoit  de  la  Guerre ,  &  il  aimoit  le  fhng.  Thargmi^ 

des'  autels ,  fur  leitjucls  on  immoloit  des  viâi-  ou  Jupiter  n'étoit  pas  plus  hunuiii  (  : 

mes  hmnaiiKS,  &  du&ng  defqiiellesonflno-  etniréiiûtStpiiùiiM»miti»r0réPiém4, 

foit  les  arbres  des  environs.  Les  figures  des  Enfin  ils  rendoient  les  honneurs  divins  à  Mincr- 

Dieux,  uavjillccs  fans  art,  étoient  placéesfur  ve  comme  à  l'inventritc  des  toiles  8C  des  étoffes* 

destr(mcsd'arbresitifbnim:&learu^fôinbre  âApollon,  ouauSoIeili  nomnAfareax Belt' 

&  néglige,  iiifpiroit  plus  dercJpeifl,  que  n'au-  enfin  à  Pluton,ou  O//,  dont  ils  fccroyoicnt 

roicnt  t.nr  des  Statues  mieux  travaillées.  tousdclccndusi  d'où  vient  qu'ils  comptent  les 

Lorfqu'il  s'ngtt  de  quelque  entreprife  impor-  ansftles  iltoit,  floti  par  le  nombre  des  jours, 

tanre  f  \  ils  in.molinc  un  homme,  puis  ils  lui  mais  par  celui  des  nuits ,  &  qu'ils  commencent 

ouvrent  la  poitrine  en  travers,  avec  une  épée,  à  compter  leur  jour  par  la  nuit  (').  On  trouva 

&  tirent  des  préiiiges  pour  Tavenir ,  de  la  paipi-  en  1711,  en  cren&ntoans  le  CSioior  deN;Dtone 

cation  Se  du  inouvemenc  de  Tes  membres, &:  de  de  P.ins ,  Je  très  anciennes  figures  Gauloifes  du 

l'écoulement  de  ibo  iàn^.  Le  long  ufage  qu'ils  temps  de  Tiberc ,  qui  repreloitoicnt  Vulcain* 

ont  deces  fortes  déchoies,  leur  a  acquis  parmi  Jupiter,  (%(bs,  CafbrÀcPdltn,  le  Dienoor- 

le  Peuple  une  grande  créance  :  nul  n'oferoitim-  nu,  ou  Ccrnunnos ,  le  Taureau  aux  troisgru&, 

molcr  une  vidime  fans  eux.  On  les  regarde  &  Hercule  (*").  Ou  a  aulfidcs  preuves  qu'ils 

comme  les  médiateats  entre  lesDieint  8c  les  adocolentftacchusééDiane,oalaLonc.Ceûi: 

hommesi  &non  feulement  d-^nt  la  Paix ,  mais  afiure  (  "  )  que  l^iftirut  des  Druides  vient  de  la 

mteiedanstaGuetiei  tioniculcmem les  amis.  Grande  Braag^ic,  6c  que  ceux  qui  veulent  fc 

Àiafs  attlR  les  ennemis ,  les  écoutent  avec  reÂ  petfeftionnct  dans  Ténide  de  leur  Théologie , 

pe«IL  On  les  a  vù  quelquefois  fe  jctter  entre  les  Vont  en  ce  Pays-là  pour  s'y  inftruire. 

deux  Armées ,  lorlqu'on  ctoit  prêt  à  en  venir  L'Empereur  Tibère  avoir  aboli  les  Druides 

ttmtmatns,  6e  feparcr  les  Troupes,  cpmmeoeiix  desCain^avec  teonPbftes&  lens  Médecins, 

qui  par  leurs  enchantcmens  appailcnt  dos  bêtes  qui  fe  mêloient  de  deviner  (  * }  ;  c'eft  à  dire  ceuK 

farouches.  Quelquefois  aufli  (f  ),  lorlqu'on  eft  qu'ils  appelloient  Bérda ,  EMijgej ,  ou 

prétdelivrerlecombat,]esGaoloisdévoQencâ  gej ,  ouPvëtes.  LesBardes  (A)  chantotent  les 

leurs  Dieux  ce  qu'ils  prendront  fur  l'Ennemi.  A>  hauts  faits  de  leurs  Héros  au  fon  de  la  1  y  r  e  i  au 

lors  ils  immolent  tout  ce  qui  a  vie ,  amailènt  en  chant  des  vers  héroïques ,  qu'ils  compofoieor. 

un  lieu  toutlerelle,  &  le  laiflèntlilânsy  tou-  LesEubages  s'appliquoicnt  à  découvrir  les lè- 

cfaeuQnvokdeoesamasdaasplufieiinaidraiiis  aeis  de  £1  mmce,  8c  i  développer  par  legn 


(  J  )  C*f»  l.  6.  t.  tf.  p.  t»s-  Impriinis  hoc  pcrTuadcre  Tolonc , 
non  incmicMiBIBi  1m  ibaliïlpaftinottcm  tnrUircadiliosi 
atquc     nuxiniè  ad  viniiitm  euilià  putant,  mou  oKirà 
ptùo  ,  toc.  iMcm.  ntrfid.  Li.  • 
Vobis  miKoribominhiK 
Non  tachas  SzAi  lêdet,  Ditiii]«K  Mabiidi 
Palliiia  Rgitt  pctuiK.  Htpt  iàaa  ipiiim  anaa 
Oibe  alia  iMtgK  canitis  fi  raÉfoia  via, 
Mon  moitU  Él'.  ; . .  — .  Iiuk  rocndi 
Infrrmnn  mcm  pioiu  virit ,  aniiMEqjW  capacct 
Moitis ,  &  ic<).>vum  cil  tcdinirz  pacêlRnBl. 

(»)  LtétMn.  PhATjtl.  1   1.  V.  400. 

  Siiiiuhiîuji^iic  mœfki  Dconim 

Attc  cartni,  (a-;'ili|i:c  ck: nr  .ntunnia  tnmcM. 
Ipfc  finis,  pumijuc  t  iiii  iim  rotxnc  pallv 
AnonitcHi  iioii  v(ilj;.iiii  iiaia  ligutia 
Nonuiu  fie  menwm. 
(f)  Dmiir.  Lf.  f.}eê.fiuii4. 

(g  )  Ca/ar  /.  tf  r.  là.  f.  tty.    VSttt  OMir.  AML 1$.  p.  $^ 


{b)  Cifml.i.t.i6.  De  bis  (Diù)ciiKlera  fcic  ^uunitUt 
qux  genêt  habcM  opiaionem. 

fc  qBÏhM  iiMM  " 

VUtTirtuO.  ÂftUft.  t.t,  Uf^M 

rio  proTccabatui. 
(*}  £mm*.  itf*  ciltt». 

(l)  Crf»l.t.e.t7.  GallifeMnatfcDîttpaaeiiragiHma 

pràdiranr.  Ob  cam  cnuGim  fpacia  omnis  tonporii  non  niimct» 
dirnim  ,  M  nodium  finiunc  ;  <k  din  njt jIcs  ,  &  mcnJlun)  M 
inrMnim  initia  lie  oblcrvani ,  ut  nothni  cliî-,  t  .ibllq  jicui., 

(m)  VoKî  Oû»n  BanarJ  de  MonTÙirrii-i  ,  Anuquiti «plU 
<\a(x ,  rom.  i.  part.  1. 1.  {.  dk  l.  a.  j.  page  411.  ttiulf. 

(»  )  CafMT  1  0,  c  jj. 

(  #  )  PIm.  L  i».  1. 1. 

(^)  Mmàml,  n.f.U.  BMfi^ndemfeitummnimîll»; 
—  6âa ,  kcm'icif  cenpafia tciAm  cmn dnicibuiljmi 
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difinlnvce  qu*dle  adc  plus  grand  &  de  plus  tantes  atl'aircs,  cane  pour  la  Guerre  pour  la 
relevé.  Mais  les  Druides  pallmcnt  pour  les  plus  Paix,  &:lcs  Généraux  lui  t'iif'oiciit  j^irt  de  ce 
éclairez ,  &:  les  plus  Içavans  de  tous ,  ainli  que  qu'ils  ayoiciit  pris  de  plus  prccicux  iur  1  Enncmr. 
nous  Tavons  montré  par  le  détail  de  leurs  lend-  Voila  quelsctoicoc  les  Gaulois  avant  la  Cotv- 
mcns.  Les  Ordonnances  de  Tibcrc,  qui  or-  quccequcics  Romains  firent  de  leur  Pays-,  voila 
doanoieatlafupprcflïou  de  ces  lortcs  de  gens,  quelles  ctoienc  leurs  moeurs  Se  leur  Religion, 
fiiraitinalobfervces,  de  même  que  ccllesde  Ibpr&emenlîiitcIaLanguc.lesLoiXj&enpar- 
Qaude,  qui  défendit  aurtî  la  Religion  des  Drui-  tic  la  Religion  des  Romains  leurs  Vainqueurs; 
des  &:  la  pratique  de  leurs  fupcrlbtions  cniîn  la  ReUgion  Chrctiemie  adoucit  leurs 
crueUes,quiavoiencdèjaéc6délcndul!ilbwAu-  moeurs,  &  les  rendic  plus  docilesde  plus  craies^ 
guftc,  mais  feulement  aux  Citoyens  de  Rome.  bles.  La  Conquête  que  les  Francs  hrcut  après 
Sirabon ,  qui  vivoic  fous  Tibcrc  (  '  )  «dit  que  cela  des  Gaules ,  y  rcpandic  de  nouveau  quel- 
les Romains  avoknc  fitpprimè  dans  les  Gaules  que  fèrodcé»  ôc  quelque  dureté  de  OMEursi  . 
les  coutumes  cruelles  d'immoler  des  hommes,  mais  le  Ciirilîinnirmc,  qui  y  fut  toujours  domi- 
Sc  les  autres  choies  qui  croient  contraires  aux  nant ,  y  confcrva  la  Langue  Latine ,  au  moins 
L(^Romaincs.Mela(')quiccrivDicran4)de  fmai  les  Eodefiaftiques  Bc  les  Religieux;  y 
l.Cpcrli--  lÎL'  la  coutume  qu'avoicnt  les  Gau-  maintint  les  Loix  Romaines,  &:  la  pureté  de  la 
lois  aimmpicr  des  hommes ,  comme  d'une  Foi.  InfeniîblcmcntlcsFrançss'humaniicrcntf 
dioiêdéjaiBtejtitetfnaisjlfuppofcquelaPhilo-  &  ni  làiûnc  qu'un  corps  avec  les  andensCan^ 
IbphiedesDruiJcs  rcgnoit  touj  ours  parmi  eux.  lois  &  les  Romains  qui  ccoicnr  dans  le  Pays,  ils 
On  voyoic  encore  des  Druides  ious  les  Empe-  compofctcnc  une  Nation  diHioguée  par  fa  va- 
reurs  Vicelliusae  Vcrpafien  (  ')  t  &  long  temps  leur,  (a  Rdwion ,  Ton  mdnflrfc ,  8e  (âcâpacitét 
aprcs.uncfemmcDruidc  ayant  rencontre  ITm-  Lç  Paysdc  Trêves,  comme  plus  voilîn  de  l'Al- 
pcreur  Alexaodre,qiu  marchoic  contre  les  AUc*  lemagne ,  a  toujours  coniervé ,  au  moins  parmi 
jnands,  l'an  de  J.C.  a;4i  lut  aia  en  Gaulois t  le  Peuple  8c  ih  Campagne,  la  Langue  Alle- 
jréfWiÙJ  m /ëtter.f  pM  lit  vjincre  fiiett  fc  mande.  Ccuxdc  MLCz,dcToul&dc  Vcrduit 

et  i  tet  siliàts  (  "  ).On  dit  .^ufli qu'une  fimune  ont  imité  1;  rcftc  de  la  France ,     s'eft  formée 

ruivic  du  Pays  de  Liège,  prédit  TEmplre  â  une  Langue  panfculkre,  composée  d'un  Laciii 

Diock  ticn-<  '  ).  corrompu  ,  &  de  quelque  fntiangede  Laogpië 

XI V.       11     remarqi)ablCi  que  ces  Auteurs  ne  par-  iranque  ou  Tudc^K. 

Amw   lent  que  de  femmes  Druides.  Vof  iiquc  { .*  )  dit  LâTrivlriens,  douTrévescflIa  Capitale ,  V. 

^Màa,  que  l'Empereur  Aurelien  ayant  cordùltc  des  avoient  le  Rhin  à  l'Orienr ,  &:  la  Mcuie  au  Cou-  ^_^^t^^ 
Druides  de  Gaule,  lil'Emi  ire  dcmeureroit  dans  chant.  Leur  ortepoeétoic  Allemande,  &  ils  (c  ^r^^^i* 
fa  race,  elles  lui  répondirent  que  nul  n'atirojt  âilbicnt  gloire oecrelcxtisd'aDe Nation  libra-  Ttivuk 
Une  pofleritc  plus  gloricufe,  que  celle  de  Clau-  vc  &  G  belliqueufc  (').  Us  pa/IoicDt  pour  les 
de.  Ces  fc  m  m  es  croient  toutes  Dcvincrcflcs ,  plus  vaillans  &  les  meilleurs  Cavaliers  ae  toute 
éc  fc  mcloienc  de  prédire  l'avenir.  Tacite  (  *  )  la  Gaule  (  * ).  Ils  confcrverent  leur  liberté  jut 
parle  d'une  nommée  Vcicda ,  qui  étoit  de  la  qu'à  la  révolte  de  Qvilis  (  ' } ,  qui  la  leur  fit  pet- 
Nation  des  Bruderes,  qui  rcgnoier.t  alors  fur  drc  fous  le  regpe  dc  Vefpalîen.  Us  la  rccouvro- 
un  grand  Pays  d'Allemagne  i  les  Allemands,  rent  apparemment  dans  la  fuite,  uuilqueleSe- 
qui  avaient  accoucumiédeptendre  des  femmes  nacRoHMliilett  éoivteaxniiiBame  Ville 
pour  ProphctclTcs ,  ou  m&ne  pour  Décflcs,  brc.enzT^,  au  commencement  du  règne  dc 
avoient  une  grande  vénération  pour  celle-ci.  l'Empereur  Tacite.  Du  temps  dc  Mêla  (  )  ils 
EHepafl'oit  pour  vierge  i  &  pour  s'attirer  un  éioientlespluscdcbrcsde  la  Belgique  ,  Bdg»^ 
plusgirand  relpedl ,  clic  ne  fc  laiHoit  i\is  voir,  Sc  rum  clarijjimi  funt  T reveri.  Trêves  leur  Capi- 
demeuroit  dans  une  haute  tour,  ou  un  de  fcs  talc,  ctoit  la  plus  opulente  de  toutes  les  Gaules; 
patens  lui  propolbit  ce  qu'on  dcfiroit  fçavoir  VrkestfutetHiJj'mu tinTteviris  Aunfi*.  Elle 
d'elle,  &  rapportoit  fes  réj^oiifes,  comme  les  fut  pendant  long-temps  le  Sién;e  des  Empereurs 
oracles  d'une  Divinité.  Elle  eut  beaucoup  dc  Romains  *  &:  on  trouve  encore  aujourd'hui  un 
part  à  la  Guerre  que  les  Hollandois ,  joints  à  très  grand  nombre  dc  Médailles  frappées  dans 
ceux  deTréves,  &  aux  Allemands,  firent  aux  Trêves,  &  plulictirs  I.oix  Impériales,  dattécs 
Romains  au  commencement  du  règne  de  Vcf-  de  cette  Ville ,  ious  les  Empereurs  Conilantia 
pafiea.  On  la  fendait  aitncredes  plus  impôt*  feQwidsCcmlbniinfieCdi^iGonflantinle 

(f  )  Smtm.  Lt.  t.  ts-  Oniidarum  Rciij:ioncm  apiid  Cullos 
,     <iit*  immjnitatis ,  8i  tanium  ciTibus  lub  Augul'to  incctduSjiii , 
pciutU5  jbûirvi:. 

(r)  Srrtie  I.^.  f.  ijt.  Kalmilat/j  {*mmi  duttii 
^  nm  *«»  iun^^iu,  tifcn.  ittut^Vm  <lit  Wtf  ifil  W^^pil» 

(ij  MtUl.  }.(.*. 

(s)  ritifMit»mimétm,f.tià.tC 
{y\  UtmlmjÊm$lmt.  Vm gtlmÊf.mi.iB  tmfiU.f.  »t. 


I  Xltàt.  di  marii.  Gtmu».  f.  4+<?   T:tvc:i  i  Ncrrii  circa 

'  idonon  Ccmuatcc  orieinii  uUiit  «mbiitoA  liun ,  uin> 

rcntcrr. 

[h)  Ctfm  L  ».  Trcriri  quofum  intcr  GiJloi  Timitis  opinu) 
dl  lingulatii.  tt  Lt-  ïHti-  Hbc  civius  (  Tieviioram  )  loi^ 

pcdinim. 

AffHCi^  TRKfwotr 
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*5  HÏSTDIRÈ  EC 

<innd ,  ftConflantin  CéTar  Ton  fils  t  Condan- 

"liii  fils;  Coiifl.intin  ,  Conftant  &:  Coiiftaiicc 
-Augullcs  trcrc^i  Conftain  Se  Conllapce  Au- 
guAesi  Valcntinien&  Valens  Aagpftest  Valen- 
tiiîiCTi,  V.ilrp.s&:  Gnticn  ;  Valcns,  Graticn  5c 
•Valciiciiiicti  liGratieiiiValciuinicu  lI.&Thco- 
-dofe  t  Vsilcnrinien  IL  Théodore  êc  Aicade.  (  *  ) 
Plufi  jun  autres  Fmpcrcurs ,  &  prcfquc  tous  de- 
puis Tctricus  Se  Poflhumc  ,]ur(]u  a  la  conquccc 
desGauks  parles  Barbares,  y  ont  fait  leur  fe- 
jourice  qui  a  fait  uir^  à  Air.micn  Marctlliii, 
(/)  qu'elle  écoic  trcs  liiulhc  par  la  demeure  des 
Empereurs:  tc  i  Venanoe  Fortunac,  qu'elle 
étoit  comme  la  Capitale  des  plus  auguftesVit' 
iesdciHinpirc  (t). 

Saiituationeftdcsplusavàntageuft.  laMo- 
fcllc  lui  apporte  ton^  l^sli;:ns  Joiu  tlîc  peut 
avoir  bc'nin  (  <>).  Son  propre  terrain  iuitour- 
nicl  i  pai^  «rtdesdiofcsneceiraicesàlaTie.  Il 
cft  vrai  c]uc  ces  avantages  lui  furent  fiincftes 
dans  la  fuite  -,  car  (è  trouvant  au  voilinage  de 
rAIIemagoe ,  &sl  rnctrémitéderEmptacRo- 
niain  ,  clic  le  vit  pluii^urs  fois  expoiée  aux 
ravages ,  &  aux  malheurs  de  la  Guerre.  Sal- 
vîen  dit ,  qu'en  peu  d'années  elle  foc  ruïncc  juf- 
qu'à  quatre  f  ois  (  • }.  Elle  fc  rcilcnt  encore  à  prc- 
fcnt  de  ces  anciennes  dilgraces  i  tU%  ne  cdufcr- 
veque très  peu  de  veft^esdelâgcandeurt  ici 
divctics  rcprilcsonratellenienc  ceflèrrée,  qu>- 
clic  n'cll  plus  aujourdliui  qu'une  petite  partie 
de  ce  qu'elle  étoic  autrefois.  Il  paroit  par  S.  Jc- 
tâl&e, que  le  Fcuplcyparloit  Gaulois ,  lorfqu'il 
y  vint  vers  l'an  360  (  ^  ) ,  mais  la  Langue  Latine 
y  ctoit  commune  parmi  Icspalboncs  de  condi- 
tM»,  &dans  le  coiniucrce,  à  c»ilê  des  Ro- 
mains qui  y  dominoicnc. 

Son  antiquité  cft  bien  prouvée ,  puilqtie  tes 
plus  anciCDlKS  Hiftoires  que  nous  ayons  de  la 
Gaule,  nous  reprcfcntcnt  Trêves  du  temps  de 
Jules  Ccfar,  dcja  comme  une  très  grande  Ville, 

Capitale  d'une  Province  trcs  confidenblc. 
«Mais  les  Peuples  du  P.»ys  ne  fe  font  pas  encore 
conieiuez  de  cette  antiquité  iccUc,  ils  ont  eu 
recours  à  la  Fable,  pour  f.iirc  remonter  leur 
origine  julqu'aux  temps  les  plus  reculez  (  '  ). 
Us  racontent  ainfi  la  Fondation  de  Trêves  :  Ni- 
nusRoy  d'Aflyrie  laillâdcuxtils,  l'un  nommé 
Nirii^,  comme  lui,  t;ô'eliRcincScmir.!mis; 
&  uu  autre  nommé  I  rcbcca.ne  d'une  première 
iêmine  qu'il  avoir  épousée.  Semiramis  éprife 
>il'un  Amour  impur  pour  Tcebeu ,  n'oubUa  lictt 


If)  AmmtM.  MjtrttU.  I.  ii.  t.  tT-  TiK»ilî 
«ipurn  cl^tum. 

(  2  )  Vttumt.  ftrtm.  1. 1».  r»Fm.  t». 


Urll^  o;mw;ic  NobiîiuiB 

Ijitiii  ;u'n]'jillo  pixl.ibiti.ir  amnc  Mulcî'.i , 

•  LuiiLiiqi  .1  0 iiiiii;iii.r  vcvaJib  comiiKiCij  iciM. 

•  ri  )  .fd'iiAn.  Mjffil.  I  t.  Ir gtiittn.  D*t.  TrcTcionim UHk 
rucclkoulfima ,  i^tui'iui'liti  cil  ivarionc  piolbiu. 

(*)-  IKiMii. /n^.  àa  <.  Mb  B^f/k.  GaUtm. 
(/)  VUâ'fiiiAitt  *iMruir.<fMtf.  2>VMr»s/.  ^Atuimnti 


CLESIASTIQpE  ■■  î? 
pour  le  &ire  eoulcntir  â  fa  KoatMiê  pàtBoat 

mais  n'ayant  pu  le  rouchcr ,  fon  amour  fc  chan- 
gea en  haine ,  Se  elle  le  pcrlccuta  jufqu'à  l'obU- 
ger  à  s*enfûir>  &  i  fe  iecirer  dans  des  Pays  in- 
eonnus.  Trcbeta  arrivé  au  lieu  cùcil  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Trêves,  en  trouva  iaiituatioa 
fi  belle ,  qn  il  y  bitic  la  Ville  donr  nous  parlonr, 
&rappella  Tuviris.  Apres  fa  mort,  fon  fîls 
Héron  lui  fucccda ,  &  lui  décerna  les  honneurs 
divins.  On  prétend  queceneFondacionaRiv» 
ijoo  ans  avant  la  Foiul.uion  de  Rome;  &:  oa 
lit  encore  aujourd'hui  iur  les  murs  de  l'Hôcel  de 
Ville  i  Trêves  »  ce  Vers  &ma«: 
A»te  Mmm  Tfeviris fietit  *»nis  mlU  tn- 
ctntis. 

La  Ville  de  Metz,  anciennement  nommée 
DtvMbtrmm ,  Capitale  du  ^lys  des  Mediom»- 
tnciens ,  eft  iîtuéc  fur  la  Mofelle ,  Se  à  Tcmbou- 
chure  de  la  Scille  dans  cette  Rivière.  Sa  lîcua- 
tion  eft  des  plus  belles  Oc  des  plus  agréables, 
àconlui  donne  à  bon  titre  le  nom  de  Dclicicu- 
fe,  par  l'atHucnce  de  toutes  foites  de  biens  qui 
y  abondent.  Le  Po^e  Fortunac  (  *  )  en  a  nit 
une  dcfcription  nu<iii  ifiquc ,  mais  qui  certaine- 
ment n'cll  pas  dattcc.  Lllc  s'cftibutcnui;  juA 
qu  aujourd'hui  dan^anéiactresflocifliuic,  inl^ 
gré  une  infinité  dcGttecres&deiérollttionSi 
qu'elle  a  cfluyées. 

Les  Mefllns,  ou  'Il(éS§m4triàiiu  «  fe  vaoi* 
tent  que  leur  Capitale  cfl  bâtie  4179118  apobl# 
Délire ,  par  des  defcendans  de  Noé  ;  ce  qui  rc 
viendroit  à  Tan  du  Monde  x<yj^ ,  onze  cenc 
quatre-vingt-deux  ans  avant  la  FondacioD  de 
Rome ,  dix-neuf  cent  vingt-lq>c  ans  avauc  li 
Naiflancc  de  J.C  cequianucdiieà  imancica 
Pocte  du  Pays ,  que  Metz  a  de  liieaacoUpiice- 
ccdc  la  Fondation  de  Rome. 
Lon^  Divodurum  prdccjfu  ttmfort  Remam. 

Le  Pays  des  anciens  Médiomatridens  avoir 
IcsTrcviricnsauScptcntiionj  lesLcuquojs,  ou 
les  Peuples  du  Pays  Toulois ,  au  Midy  ;  le  Rliin 
ou  le  Pays  de  Spire  à  l'Orient ,  &le  Rhemois 
auCouchanr.  Ilsliabitoieiit  principalcmciKlc 
long  de  la  Moicllc  {").  Cefar  &  Strabon  {■■)  leur 
donnent  pour  limites,  le  Rhin  :  mais  leur  Pays 
d'aujourd'hui  ne  s'étend  pas  à  beaucoup  prés 
julqucs-là.  Ils  croient  libres,  &  Alliez  des  Ro- 
mains,  lorfquc  Vefpaiicn.fut  reconnu  Empe- 
KUr}  Âe  il  faut  qu'alors  leur  Ville  ait  été  nMt 
gituide,  puiquc  la  Solda»  de  Vitellioi  X  tue* 

Hoc  Mctiii  AiivUu  locnTpccrafiaidcHa, 

PjicIbL's  o'-k  iI  mii  umioque  ktut. 

Dcluntl'.is  a^ci  lidvt  Vinuiitilivs  .iivis  : 

Hir<.  ûtj  c  ilcj  vi.ics ,  ccmi^  jLindera£H.  • 
Prulpii  i'.  iinih-.iii'o  vdîiLus  p.iti lUtC wlla |  ; 
f  ciLitiir  v.!ii.i  fu:iU;.t;i;  liaiiS. 


xvr. 

MetJjSr 
pn. 


iiv.riir-i  mivis ,  ipuni  ■ 


V^m^X\^i■>  mciiio  Kjb  v.ili  i!ia  maj^ii 
(»)  Vovn  McuttOc,  iiiil.  des  Ev£<].  «le 
kA.  XT.  vaË» ,  tt  le»  C(inMii<]uc$  du  Pa/i. 

( *  )  Cifm i. 4-  f-  >»•  Rlicnum  longo  tadopcrfiMS 
nniitjin,  tMmtanim,Scquaiiomm,MMiaaMBM9r" 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Lh.  F.  il 

rcnc  en  un  fbir  jufqu  a  4000  hommes  (  /  ) ,  à  RuilVcuu  de  Mai  J  prend  fa  (burce ,  juft^u  a  l'eiti- 
prDpo»derieiv8e{MranmoavenKticfiibicd'cine  .bouckuredeceRaîflê«idansla&^>&ne.  Ileft 
Kirciir  âe  dl'unc  rage  milit.iirc ,  exercée  coiitrc  compris  tLns  la  Voivrc. 
une  Ville  innoçcutc ,  Se  qui  les  avoit  rc^us  avec     L'Oraex.  prend  Ton  nom  de  la  petite  Rivière 
«ome  roRc  dlumantié.  de  ce  nom  vers  la Sâre.  neftmtdi^encdft 

La  Province  des  McdiOUMCricieilS  COmpre-  l'Omcz  fiir  la  petite  Rivière  de  ce  nom ,  dans 
noit  anciennement  duc  petits  P^ouCanEons^  IcBarrois^&daosleDioccTcdeToul.  LXkacZ 
içavoir,  cehii  de  Moldlc,  deScaipone ,  de  Voi<  avoir  titre  de  Comté  finis  fcs  RcSs  9c  Einpc^ 
vrc,  di.  S.iîins,  de  S.îri;.iu ,  d'Albecliovc  ,du  i\'i-  rcurs  de  l.i  féconde  Race, 
de,  du  Carme ,  d'Oiiiez ,  &  du  Blefois.  Le  Pays     Dans  le  Pa/s  des  Mcdiomatricicns ,  Ou  dans 
deMo<éUane,ottIeGintonMorelIanîqae,sè-  lePaysMd&n,  étoicandeimememcotitprilb  XVTK 
tcndoit  le  long  de  la  Mofellc,  depuis  f.i  f(iurcc  la  Ville  de  Vetdun  ,  Capitale  du  Verdunoîs.  (^crdun. 
kilqu'à  l'on  embouchure  dans  le  Rhin  à  Co>  Cette  ViUe>nommce  VirtdMnum,  ou  Vettig-  f^«r; 
biens.  Ce  Canton  avoir  dire  de  Dadiè  feus  mm ,  cf  afl^  petite  qaVlle  étoit  d'abord ,  eft  ' 
Charlemagnc.  devenue  fort  confîderablc  dans  la  fuite.  Vcnan- 

Le  Scarponois ,  dont  la  Capitale  étoit  Scac^  ce  Fonunai  (  9  )  en  parle  comme  d'une  Place 
poncjou Charpagnc,étoitboniéentre]eToi»>  qui  étoîc  (ott  léfl&noe*  feot  fEvêquc  S. Age^ 
lois  Se  le  MelEn ,  entre  la  Voivrc  &  le  Salins,  rie ,  ou  Ayiy  >  <|Qi  WfOlt  m  aSBcu  dniixiémo 
Ce  Pays  avoit  titre  de  Comté  (bus  les  Rois  de  la  iiécle. 

féconde  Race  Gorzc,  Arc  fur  Mofellc,  Rolîe-  Son  nom  de  VeroditHKm ,  marque  qu'elle 
ieseoHci$,Marbache, Belle-ville,  Vendiercs,  étoicbÂtieiîirunecmincnce:can/H/r«m  ,  danft 
Nbroy  ,  Bayonvillc ,  Neuville  ,  Naville ,  &:c  l'ancien  Gaulois ,  lignifie  une  hauteur.  La  Villo 
éioïentatxrefois  compris  dans  le  Scarponois.  occupoitalorsprincipalementicquattieroùcft 
Le  Pays  deSalins  Dre  (on  nom  de  là  Rivière  la  Cathédrale  :  mais  depuis  ce  temps  elle  s'eft 
dcSctllc,.f4/M,quirarrolc;  &:dc$eauxfalcc$  beaucoup  augmentée,  Se  occupe  non  Iculc- 
qui  le  trouvent  le  long  de  ccttcRivicre.  11  avoit  ment  la  hauteur ,  mais  aulTî  la  vallée ,  &  le  pied 
titre  de  Comte.  On  1  appelle aiiGSaunois,  ou  de  la  montagne,  iciong  de  la  Mcufc.  L'on  af> 
Salonois,  dans  les  anciens  monuniens.  furc  (  '  )  que  l'ancien  nom  de  f  'crdu»,  étoit  c/#« 

Le  petit  Pays  de  iV/iJ'f  cft  ainfi  nommé  de  la  he4  fOiiCUvia,o\xClahoaid,cc{iid\tc  la  Villa 
Rivière  de  Nide,  ou  Nice.  On  dillingue  la  Nide  desQoux ,  IJrhi  c/évormm ,  ou  des  Claviens, 
Françoifc.&lïNi  je  Allemande.  Cefontdeux  comme  elle  eft  nommée  dans  la  viedeS.Scr- 
pccitcs Rivières,  qui  ont  Icurfourccaâczéloi-  vais  (  ')i  ou  Urij  ArticUvorMm ,  comme  oa 
g|icerunederautte,&:quiferéiiniiIcntàNor-  lit  dans  les  Soufirîpcionsdn  Concile  de  Cola* 
tcn  prés  de  Condé}  puis  elles  coulent  enfemhic  gnc  (  '),  tenu  en  361.  Hugues  de  Flavigny,' 
jufqu'à  Qierbrich ,  où  elles  fc  dégorgent  dans  Sigebcrt,  &  d'autres,  luppoleiu  qu'elle  portoic 
laSâce.  CeftlePaysqui  eft  enneçesdciniRï-  oe  nom  encore  de  leur  ceiopsyc'eftâ  dite  an 
Vietes,  qu'on  appelle  le  Nide.  xr.  Se  xri.  fiécics. 

Le  SârgAii  cil  le  Pays  qui  ell  arrosé  par  la  Sâ-  Les  roifuns  qu'on  apporte  de  cette  dénomi<i 
ffe ,  depuis  fon  origine ,  julqu'à  fon  embouchu-  nation  paroiHcm  ridicules.  Vaflèbourg  )  dft 
rc  dans  la  MofcMe ,  prés  de  Confarbrich  au  dcf-  que  c'cft  parce  que  fes  murs  étoient  parlëmcr 
lus  de  Trêves.  Ce  Pays  avoit  autrefois  titre  de  de  ciouxi  Se  que  Jules  Cc/àr  l'ayant  prifc  de 
Comté.  ferce,yicablicfomagaiins,  &luidonna  1er 

L' Alhechtve  avoit  pour  Capitale  la  Ville  de  nom  de  Virodunum ,  comme  qui  diroit  la  Villû 
Blamont.  Quelques-uns  veulent  que  fa  Capi-  des  hommes  de  cœur.  Ce  récit  iûppofc  que  lo 
«iIeait£cèftfr>4ilr.CétoitiiiiaflffiepeijiOi»>  nom  de  eft  plus  ancien  que  celui  do 
ton,  enclave  dans  le  Sargau.  Viredunum  ;  prétention  qui  n'cft  millemcnc 


Le  Bltfus  eft  le  Pays  litué  fur  la  Rivière  de 


}robablc,  puifque  les  Anciens  ne  la  nomment 


BliÊ,aQde]âdelâSâre.  Ce  Pïys  eft  différent  jamais  Oommï  ni  trr^/CAnwrm»,  mais 


fIuBIéi(MS»ouduPays  dcBIoisdansle  Diocelë 


emcnt  Virodunum.  Jules  Ccfar  n'en  diClienk 


de  TouL  Hoinbach,  Bhlcaûel ,  Sec  écoienc .  lltinccaire d'Antonio  lappcllc  virodumm^  do 
danscePays.  mémeqneGre^irede'roors, /./.c.^^.  Fon^ 

La  Vctvre ,  en  latin  Veprj  ,  ou  Fcl>rj  ,  ccoit  tunat ,  /.  y.  carm.  2j .  Se  les  Conciles.  Pour  le 
nés  étendué  ï  elle  comprend  piulkurs  petits  nom  de  Cltbùé ,  je  le  crois  plus  rcccot.  Si  001*4 
Pays,  renfermer  dans  les  Diocefts  deMetz,  nommée  Ville  desCloux,c  eft  pcut-ltreicanfe 
deTaul& de  Verdun.  Elle  aponipluicom-  aue  fcsmuraillcs&fesporcrsctoicncparfcmécs 
wmiÉmcntk  dite  de  Comté.  de  doux;  de  même  que  cette  Maifon  de  l'Eglilo 

le  CsmeiixeaA  depuis  Bouconville ,  où  le  de  S.Martin,donT  parle  Grégoire  deTouts  (  '  )  { 


f^)  Tiuii.  I.  tip.  t.  ro.  LcgionCî  in  Mcdioautticot,  k>- 
àim  dvitatcm  abcrbcrc 

if)  TmnméU.  J,  i.  tmm.  n.  »J  Ajrrirmm. 


prct.iLc ,  fol.  xr.  vcrib.  &  LuncM  <fc  Liège ,  Uifi.  Sft/t.  rinbitl 
fl.  nu.  Ttm.  li.  Sfmitt. 

(  I  )  smOmm  wiM  CUnmm»  ^ifttfm. 
(r)  T*m  t.CmàL  f.  ta.  Suifâmit^iCc.  AnklmconJ 
(«1  Vail'dxiuig,aMilicadié,Qàilal]%MLjHnK4(U^ 

   .    («^ fii^3)Mkaj|ii,a)Mr./ii.««.fii«w^  , 

Tmti»  B 
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HISTOIRE  ECCLESîASTiCiUE  &9 

ouque  fcs  murs  croient  f-uti  de  grands  quar-  LcSaintoiStCnhùn^SegintfH/'^j  ,r>n  Xrçon- 
ticr$dcpictrcs,]uzpardcsaamponsdcfcr,id  ttnfis  pAgtu  ,  comprcnoit  le  P.iys  di;  Vaudc- 
nrrccczavccduplutnb»  comme  le  dkHogues  mont,  &  croit  iicuc  entre  le  Ch  mmoncoisfle 
-dcFlavigny  (^r).  IcTouIois.  LcsComrcs  k- S  iinCttisoutprécé- 
Lc  Dioeéfc  de  Verdun  .-.'frcnd  dans  IcScar-  de  les  Conucs  de  V.iudc.'iio:jt. 
^Ninois,  dans  la  Voivrc ,  dans  le  Pays  d'Ar-  Le  Pays  de  Bedcn,  ou  de  VoiJ,  Pai^tuSe- 
:gonne,&: d-'-nslc  DL>rmois,  en  L.uin  Dulmcn-  ^/i/iy/i.cr  MtïitnciurlaRivi.rc.i  'M  'uL-.  Voici, 
PagiM t  lituc  au  Scpccnctioii  de  Verdun ,  es;  Si>rcy ,  Si:  Coainicrcy  loiitdauscc  C.imun,qiÂ 
-aoGMichant  de  I.i  Mculê»  &  dans  le  Verdu-  avoïc  autrefois  titre  de  Comté, 
nois,  autour  de  Verdun»  &  en  rcmODCanc  Ja  Le  petit  Pays  de  Vaux ,  Pugia  r.^Hium ,  oa 
Meule  vers  S.  Miliiel.  le  Comte  de  Vaux ,  a  pour  Capitale  k  Ville  de 
^VIII.     ILesLeuquois,  Ltmti»  dont  la  Ville  de  Tout  Vaiicoulcur  fur  la  Meufe.  Les  Oiâtcaux  de 
JÔW       cft  la  Capit.ilc ,  poflcdoicnt ,  du  temps  de  Jules  Q^iatrevanx ,  de  Tdcy,&  de  Sauvoy  ctuient 
r^t  lf.il  Ccfar,  une  grande  étcaduc  de  Pays,  Se  telle  dans  ce  Pj)'s. 

f«^^  4  peu  prés  qu  cft  aujourdThui  la  JunTdiâion  fpi-  L'Ornez ,  Oùtmtnfis  Péffu ,  tire  ibn  nom 

■AmtOL    ■  fiti'*-'!^"     i'EvcclicdcToul.  Ils  a  voient  les  Me-  de  la  petite  Rivicrc  d'Orne/,  qui  prend  fi  four- 

diomattiuctu  ou  IcPaysMcllîn  au  Sepccntrioni  ce  entre  la  Ville  de  Grand ,  &  l'Abbaye  de  Mu- 

(^) ceoxdeLangresauMidhlePayidellbeims  r«iuxt&aprésavfnrpa(séâGondrecoort,arKK 

au  Couchant  ;  les Monognes de  Vâges&rAl-  le  le  B.îrrois  &:  le  Pi  :  dioi'; ,  &:  va  fc  perdre  dans 

face  à  l'Orient.  la  Marne  prés  de  Vitry  Ic  François.  Grand> 

Toul,CapitaIedecePays,fcoitautrefi>tspcu  Gondrecoott,  Bonnet,  Demenge>aiix  Vaaz> 

■eonfiJeraHe  pat  T.i  grandeur  ;  m.iis  depuis  ce  font  les  principaux  lieux  de  l'Orj.cz. 

temps  elle  a  pris  de  grands  accruillcmcns.  tUe  Le  Barrois  cft  allcxconnu ,  &  nonsm  parle- 

■cflEÉpifcopalc ,  a«:  importante  par  6  (ituarion  ronsfôuvent  dans  cette  Hiftoire.  Bflr,  Ligny, 

lîir  la Mofelle  ,  à  dix  lieues  de  Metz,  &:àqiu-  Morl.iy ,  Nasou  N.iy ,  Mor:fi;r /ùr  Sirlx,  font 

trc  licuâ  de  Nanc)^ ,  Capitale  de  Lorraine.  Ta-  taincux  dam  rafiuquité.Lc  Barroïs  eue  au  com- 

citc  f«]  raconte, quefabiusValens, Capitaine  mencetnent  titre  de  Dnché  foos  Ftideric  L 

Komain ,  alLmt  de  W:ti  à  Laiv^rcs  ,re^ut  dans  Theodoric ,  & Fridcric  II.  Enfûitc  on  lui  don< 

'Ta  Qté  des  Leuquois ,  la  nouvelle  de  la  morc  de  lia  le  titre  de  Comté  ;  enfta  on  lui  teàdic  Jadi- 

Galba ,  &  de  1  élévation  d*Odion  k  l'Cmpire.  gnité  de  Duché  en  1554. 

Ceiar  ne  patic  p.is  de  T»S»m ,  mais  lèulemenc  Le  Soulodbis ,  Soltctnfis  P*g9s ,  a  pour  C»>* 

des  Leuquois  ;  it  promet  (*)  que  ceux  de  la'  pitalc  l'ancienne  Ville  de  f «//«m/Z^m,  aujuur- 

Franclic-Comtc,  ccuxdeLangres,  ficlcsLcu-  d'hui  réduite  en  un  Village  nommé  Soalojfe. 

qiiois  fourniront  du  troincut  à  fon  Armée.  Ce  petit  Pays  cft  lltuc  entre  le  Chiumoniois, 

Plmc  dit  que  de  fon  temps,  les  Lcuquoisétoicnt  le  Saintois,& le  BaHîgny.  Brixcy,  Vic!irrcy,lc 

un  Peuple  libre  s  Ltud  Itbtri  [_').  Et  Lucain  Châtelet , Châtenoy,  Lctanclic,  Nv uf  châteai^ 

{*)  loue  leur  adid&  «-lancer le  dard,  oitâ  d«  la  Moihc ,  Bourmont ,  Bulgnéville ,  RclangeSt 

•«cr  de  Tare.  BIcurvillc,  l  labcmont,  la  Marche, font Icspcin* 

Les  plus  anciens  mnnumcns  où  il  foit  fait  eipaux  endroits  dccc  Canton, 

mention  cxprcdc  de  Toul  ,  font  l'Itinéraire  LePortois,  P»nem0sfêg»t,  cfintuéfurh 

d'Anronin,  Pfolomée,âcksNoticesdef£m-  Mcurtbc.  LcPort»aiitretnencS.Nicolas«Iiiia 

.pire  d'Occident.  donné  fon  nom. 

Le  Pays  des  Leuquois  irait  anciennement  Le  Pafs  dHabeâde,  dl  celii  des  enviionK 

^NMXagé  en  pluficurs  Cantons ,  qu'il  cft  impôt-  de  Rcinircmonr. 

tant  de  diftingucr,  pour  rmcclligencc  de  l'fli-  Le  Pays  de  Blois,  Bleftnjis  Pagas,  cft  dans 

'floite.  LeQuiuinontois,Cd/vtf-w#i*/rjv^/'4.  le  Barrois  fur  FOtnez. 

^«j,  coniprcnoit  la  partie  la  plus  confiderable  Je  ne  repère  point  ce  qnr  j'ai  dit  du  Sc.irpo- 

de la Lonaine } la  Volgcs,  avcclcsComtczdc  nois,  dc4a  Voivrc,  duSaunois,  cndonnanela 

fiJamont&deSalm.&Paystïiaidoitdeputs  Notice  des  Métiiomairicicni.  LeDiocéTede 

la  fourcc  de  la  Mufelle&dc  la  Meurthc,juf-  TonI  s'étend  enffi  daosocsPays,  dircâli  de 

qu'à  Tembouchurc  de  cette  detnierc  Riviete  Metz. 

dans laMoîclle.  Il  touchoit  le Scaiponols&  Apréscelong préambule &oe grand détaif, 

le  Pays  de  Metz  an  Septentrion  ;  I-  Saintois ,  dans  lequel  j'ai  crû  devoir  entrer  pour  mrrrre 

ou  le  Pays  de  Vauticmont,au  Midy  ;  le  Toulois,  d'abord  mon  LcjCicur  au  fait  des  Peupk's  '6c  des 

<ni  Couchant, &fAUâoe  à  IXMeoc  LesOim^  Prortnoesdont  je  dois  parler,  je  vais  entrer  ca 

tes  de ChwiDoiifioîi iboiC  célèbres  dans  rtiir  nutiiTL  ,  fins  m'ccartercndi^pwflioni^le 

fioifc.  moins  ^u'il  me  IcrapoITible. 

'  i%  I  Soùt*  f.  4.  f.      »Wf  t£f  MtAica'îfwM  AiUu,  umtm    Lc.-ciM  ,  Linponu  lubminiftiotc. 
S[k»tMt  *  fHfn.  (  e J  Hin.  t.     1. 17. 


Digitized  by  Gooql 


xt  ET  CIVILE  DE  LORRAINE,    liv.  L  »*' 


XfX.    .  JuksCSâircntradanslesGsKiIeirandaMon-  Ibaieniispar  Ariovifte,menaçol«it  d*envahir 
iMfitJt     jj^j  ^  avant  J.  C.  55 ,  avant  l'Ere  vulgaire  58.  la  Provcixc ,  tjtii  obcillbit  aux  Roir..  "  ° 


;.i!:i5. 


U  y&iaguerrc  pendant  neuf  ans  (Oijui^ua  11  uaiu  a  abord  avec  ArioyiUc  par  AmbaHà-  [  ^ 
raimèedu  Monde  3955.  llytHncfeusteConfi}-  deurs,  pour  l'obliger  à  en  venir  i  une  cob&-  rLc  v^L 


JéiCef4 

  lat  de  Lucius  Pifon ,  &  d  Auius  C ,  ihini  !s  ( 1.  rcncc  avec  lui  :  mais  il  répondit  avec  arrogance,  fi* 

An|<urnon.     fu  jcc  <]ui  l'cn^agf  a  dans  cetEc  cncrcptilc ,  tuc  qucliCdàravoit  quelque  choie  à  luicommu- 

jvj.:]  c.  que  IdSùîtlës,  tous  la  conduite  &  à  la  lôllictta-  niquer ,  il  pouvoicvenirven  Itdi  que  pour  lui, 

liondOrgctorix  leur  Clicf ,  &:  de  la  Noblcilc  ilnepouvoitallcrnins(bnAnnce,danslesPays 

II.       de  leur  Pays ,  avoicnc  pri»  la  rciolucioo  de  quic-  «jui  obétflbient  à  Cél'ar ,  &  qu'une  Armée  cora-> 

ter  leuis Terres ,  pour  en  chercher  demeiiieu-  me  la  fienne  ne  mardtoic  pas  faiu  de  grandes 

les&deplusrpacieuics,  âcmcmepourfairc  la  provilions  Se  de  grands acticaili  :  qu'au tefieil 

conquête  des  Gaules ,  chofc  qu'on  leur  repre-  étoit  furpris  que  les  Romains  voulullênc  entrer 

lêntoit  comme  aisée,  ayant  autant  de  valeur  en  connoiHânce  de  ce  qu'il  avoit  acquis  par  les 

qu'ils  en  avoicnt.  La  mort  d'Orgetorix  arrivée  Armes.  Céfar  y  envoya  une  iccondcAmbailâ- 

avant  le  temps  marqué  pour  le  départ,  nelcs  de,  pour  lui  cxpcfcr  plus  en  particulier  ce  qu'il 

arrêta  pas.  Ils  fortirent  de  leur  Pays  au  nombre  delîroitde  lui;  fçavoir,  qu'il  ne  fi(l  pliispaû'cr 

d'environ  368000;  Ôc  comme  le  bruit  couroit  d'AlleinandsdanslcsCiulcs  &  qu'il  rcnJîtaq^ 

qu'ils  dévoient  aller  vers  la  Provence,  qui  obéit  Franc-Comtois ,  &:  à  ccuxd'Autun,  Icsûtages 

foit  aux  Romains ,  Ccfar  crut  qu'il  ctoic  de  l'in-  qu'il  en  avoit  exigez.  Ario ville  ayant  répondu 

cerèt  de  la  République  d'cmpcdior  qu'un  Peu-  à  tout  cela  avec  beauooupde  luMlcar^  Céâr  ib 

pie  aulli  Domhrcux  &  aufli  belliqueux,  ne  s'ap-  difpofa  à  lui  faire  la  guerre, 
prochàt  trop  de  cette  Provuice.   Il  marcha      Dans  ce  mcmc  temps  il  reçut  des  Ambaflà- 

donc  à  leur  rencontre ,  les  arrêta ,  les  battit ,  6c  deurs  de  la  part  de  ceux  d'Autun  8c  de  ceux  de 

les  força  de  rentrer  dans  leur  Pays,  Conmic  Trêves  ('  ).  Ceux  d'Aiitun  fc  plaignoient  que  ^  ^mik. 

cette  Guerre  ne  s'tll  point  taitc  dans  le  Pays  les  Harudcs,  Peuple  Allemand,  qui  depuis  peu  Jrivam- 

dont  j'écris l'Hiftoirc,  )c  la  paflê  légèrement.  avoient  palsé  le  Rhin,  ravagcoient  leur  Pays,  fUrva  k 

Apres  ces  heureux  (iiccés ,  il  vintàCéfar  des  quoi  qu'ils  cullent  donne  des  orages  à  Ariovifte.  fiemrtJê 

Ambaiiadcurs  de  prelquc  routes  les  ProviiKcs  Ceux  de  Trêves  diibicnt ,  que  les  cent  Cantons  Cilkr. 

des  Gaules,  pour  le  congratuler ,  &  pour  le  des  Suabes  écoietic  campez  Sx  les  bords  tda 

prier  de  trouver  bon  qu'ils  ftlcnt  une  Afl'cm-  Rhin,  commandez  par  deux  frères  Nafua  «Se 

bléc  gcnaale  de  toutes  les  Gaules  (  ^  ) ,  pour  y  Qmberius ,  6t  ellàyoient  de  palier  le  Fleuve, 

délibérer  de  leurs  ailàites  communesi  dilàne  A  ces  nown^,  Célâr  vit  bien  qu'il  n'y  avoie 

qu'ils  avoient  des  choies  de  la  dernière  confc-  point  de  temps  à  perdre  ;  Sc  craignanr  que  ces 

qucncc  concernant  leurs  incctcts,  à  lui  commu-  Peuples  deSuabc  nefe  joigntHêntàAhoviftc» 

Après  rAflênablée ,  les  mêmes  Ambal^  il  (b  hka.  d'amailêr  tes  provifions  pour  fon  Aiv 

iuKursvinrcnr  de  nouveau  le  trouver;  &fcjet-  mcc,&:s'avançaàgrandcs  journées  vers  Bclân- 

tant  à  lés  pieds ,  tondans  en  larmes ,  ils  lui  ex-  $00,  pourj>iévcaic  Arioviflc,  &  fc  làiijt  de  cette 

po(êrent,aprésluiavoirdeinandéanfecmiii<  importatKcPboe.  Ectncairi?è<faiM cette Yffle^ 

violabic ,  l'c-^  it  Jéplorabte  où  leur  Pays  étoitrc-  il  y  mit  Garniibn ,  &  y  fitiafiïSdlirlëtTroapcs 

duK  par  Arioviftc  Roy  des  Allemands,^!  ayant  pendant  quelques  jouts. 
paTsé  le  Rhin  i  plofieurs  rcprifts ,  s'mt  fendu     LesSofdats  Romains  ne  manquèrent  pas  ds 

maître  des  uKillcurcs  Provinces  des  Gaules:  s'informer auprcsdesGauloisScdcsMarch.iniis, 

Ayinijh  Qu'Ariovifte  code  de  ù  prolpcntc ,  ufoit  miô-  qui  étoient  Arioviftc  &c  fcsSoldats.  O.i  les  leur 

lemment  de  (à  ptril&ncejQue  depuis  peu  il  ve-  dépeignit  comme  gens  d" une  taille  prcfquc  gi- 

Boit  de  faire  encore  paflêr  le  Rhin  à 24000  Al-  gantelquc,  d'une  valeur  toute  extraordinaire, 

lemands:  Que s'dcontiouoit  aies  traiter  de  la  &  d'un  abord  li  terrible ,  qu'on  ne  pouvoic 

fi)rte,ilsrevenoiencbieiH6robligez  de  quitter  n&ne  fnpporter  kuts  te^HrcB.  Ces  tMoveUet 

kuisPkOVinoeSfCOmmc  avôient  tait  les  Suillcs  :  jencrent  l'elTroi  dans  tous  les  coeurs.L'cpouvan< 

Qde  toute  leur  reûburce  étoit  dans  le  fecours  te  des  Tribuns  6c  des  autres  Chefs  *  que  Céûc 

du  Peuple  Romain,  (èul  capable  de  réprimer  avoit  amenez  de  Rome ,  ic  qui  n'avoienc  pa« 

Ariovidc.  beaucoup  d'expérience  dans  la  guerre,  pailà 

Ce  (a  r  comprit  aisément  la  confequence  de  dans  les  Soldats.  On  ne  voyoit  dam  toucle 

ce  qu  on  lui  propofoit.  II  voyoit  de  quelle  im-  Camp  que  gens  qui  lîgnoient  leurs TcAamcnSt 

pocciuice  il  étoit  même  aux  Romaim,  d'anêter  commelc  croyantcxpofezàunemortoetcaùiei 

les  progrès  d'ArioviUe,  tantàcaufe  que  ce  Prin-  Les  plus  hardis  &  les  plus  expérimentez  même, 

cetenoit  dans  l'oppreflion  les  Franc-Comtois  étoicnt  ébranlez.  Ceux  qui  vouloîenc  palTer 

&  ceux  d'Autun ,  (juiéioiene  Amis  &  Alliez  du  pour  plus  réfolus ,  difoient  qu'ils  nccn^noienc 

ycuyicRoaiate,  gnepatce que ks Allemands  pas l'Etnaiii,  mais  qu'ibpdmtyaîeockloiH 
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'  guenrdMâiemim,  I  rpnînciir  des  Forêts,  &'Ia  dcclarc  LGuerre  aux  Gaulois,  ma»  lesGidois  AnAjnni 

dirctrcdcscliolcsiuccllàirisà  lavK-.  Uycncuc  quilaluiavoicnt  dccLuéc  :(^*il]cs  avoittouî  de  i»«f. 

tnvmn    ïncitKqaidonnercntavisàCcfar,  que  s'il  vou-  vaincusdansunlculCombaciquiUtoitcncorc  '""J^** 

l'Çten^  îoit&îreparcfrrAniiie^Sokfatsnobéïroicnc  prêt,  s'ils  le  vaiilojeiK,d'envenirianelêconde  tkxl^ 

pas  ranc  ils  êcoieilt  COoAenMKs  <e  lâifii  4e  Bataille  avec  ciix:Qu'il  avoittoujnursfaitgrand  fl' 

crainte.  cas  de  l'ami  t  ic  des  Romains ,  mais  qu'il  n'a  voie 

•Cèlàr  ayant  appris  leur  dirporttton,-les  aflêm-  pasprévâ  qti  eUedûtIui  porter  préjudioe  :Qa*îI 

bla  ,  Lur  p.ula ,  les  rallura  ;  leur  dit  qu'il  trou-  ctoit  prct  d'y  renoncer ,  il  l'on  vouloir  le  forcer 

voit  tort  étrange  qu'ils  ^è  millcnc  en  peine  de  â  rendre  les  otages,  &  à  ne  plus  tirer  de  coucri- 

feivoîrceqt»*ilvotdcric  £ûre,  tedepénècKrfM  bution  du  Pays  :(^'enfin  s'il  avoieâit  venir  de» 

■aeficins  :  Qu'il  n'avoir  à  en  rendre  compte  à  Allemands  de  delà  le  Rhin  ,  c'ctoit  plutôt  pouf 

|>eElbnne:Queni  Arioviftcni  les  A!!emandsne  k  tortiHer,  que  pour  attaquer  les  Gaules:  Qu'il 

devoienri^es  iponvatttet  :  Q^c  k  premier  écojtentrèdanscePaysaTantlesRomaimiqu'it 

avoir  autrefois  demandé  avec  de  grands  cm-  n'.dloitpas  les  inquiéter  dans  la  Provence,  qui 

£:eflèmensrainiciédi»PcuplcRomain,comu)c  étouàcux.  il  du  pluiicurs  autres choCcs,  qui 

ntanc  te  beibin  cp/à  en  avoic  i  que  les  Aile-  tnarquoiem  la  réMucion  où  il  êcoic  <feiie  pM 

nands  avoienc  été  vaincus  il  n'y  avoir  pas  fort  céder. 

long-temps  par  Marins  :  Que  c'étoic  ces  mêmes     Cdâr  de  ion  côté  lui  ram>cll4  les  obligations 

'  Allemands  que  les  Suifl'cs  avoienr  iî  (êuvent  qu'il  av(riraaSénac& au  Pctiple  Romain  t  l'c» 

ItàcctBi  que  les  SuiOcs  même  n'avoicnt  piî  tenir  gagement  où  étoit  la  République  de  défendre 

en  la  prcfencc  des  Romains  :Que  ceux  dcfon  les  Peuples  de  Franclie-Comtc  &c  d'Autun  fcs 

Armée,  qui  prenoieni  prétexte  delà  difeice  des  Alliez.-Qu'il  ne  pouvoit  lui  pallcr,que  les  Gaules 

vivres ,  Se  de  la  difficulté  des  chemins,  s'arto-  n'cud'cnt  pas etc  vaincucsparlcsRomains avant 

gcoicnt  des  foins  qui  ne  les  regardoient  pas ,  &  lui ,  puilque  QJ^abuis  Muximus  avoit  autrefois 

vouloient  mal  à  propos  lui  prclcrirc  des  loix ,  &  fubjugué  l'Auvergne ,  &  une  partie  de  l'Aqui- 

luidonner  des  lcçon$:Qti*àauroir  loin  qu'ils  ne  taine  (')>  &que  le  PcupleRomain  avoic  laiâ6. 

manqiiart'cnt  de  rien  ;  que  ceux  de  la  Franche-  ces  Provinces  jnuïr  de  leur  liberté  :  Qu'il  ne  lui 

Connc,  les  Leuquois,&:  ceux  de  Langrcs,  leur  étoic  pas  permis  de  rouclieràce  qui  avoit  été 

fourniroieiK  des  fromens  :  Qu'ils  jugeroienc  rrgic  par  le  Sénat,  &  qu'il  étoit  réTolu  de  défeil> 

bien-tôt  par  eux  mêmes,  quels  Icroient  les  clic-  dre  lalibcrtc  de  ces  Peuples,  que  le  Scnar  n'a- 

nins  qu'il  taudroit  prendre.  Qu'au  relie  il  ne  voit  pas  réduit  en  Province,  âcaufqueUUn'a- 

s'cmbarraflbic  pas  des  bruics  qui  couroienc,  voit  imposé  aucun  cribiii; 
qu'ils  ne  voudroicnt  pas  le  fuivre;  qu'il  verroit      Pendant  qu'ils  étoient  en  conférence,  on 

bicntûtlî  la  pcurauroitplosde  pouvoir  fur  leur  donna  avis  à  Célâr,  que  les  Cavaliers  d'Ano- 

«(prir,  que  le  devoir  &  llionneurt  &  quequand  viftes'écoienrappnidiesduTetoeoâ  fetenoie 

tout  le  reftc  de  l'Armée  devroit  l'abandonner ,  Ja  Conférence,  &  qu'ils  commcnçoient  à  jettcr 

il  marcheroit  à  l'Ennemi  avec  la  leulc  dixième  des  pierres  &  des  traits  contre  les  (icitt.  CcTac 

^ionibicnafTuréqa'eUeneleqoitiierokpdinb  feretîradonc,  Scàadenâk à  fis  gemdelanoec 

XXI.  difcoiirs  changea  dans  un  moment  tous  aucun  dard  contre  les  Ennemis  -,  ne  voulant  pas 

C^MT    les  efprits.  La  dixième  Légion  lui  rendit  grâces  qu'on  pût  lui  reprocher  d'avoir  troublé  la  Coa« 

— ii<lit«iw  des  marques  de  con&nce  qo^l  loi  avoic  don^  ftraiceparaiicunaâecnioftilité^quclquerupe* 

tnAm»  nées.  Les  autres  Légions  témoignèrent  la  don-  norité  que  la  v^cordeilaTnHIpcslllidoilDil 

J«ur  qu'elles avoient del'avoir delobligé.  Cclat  fur  fcs  Ennemis. 

|iarac  dès  le  lendemain  â  Ja  quatrième  vdlle.     Des  que  Ton  içot  damf  Armie  Romaine  oe 

Après  fept  jours  de  marche ,  il  apprit  que  les  qui  s'ctoit  pafsc,  &  avec  quelle  hauteur  Ario- 

Ttoupcs  d'Arioyjftc  n'étoient  qu'à  14  milles,  ou  vifte  avoic  rejette  les  propoijtioos  de  Cé£u: ,  l'oa 

S  lieoâ  de  fon  Armée.  Ariovifte  ayant  fçu  que  vit  dans  les  Troupes  me  nouvelle  ardeor  de 

Cclar  étoit  pioche ,  lui  députa ,  poLir  demander  combattre.  Deux  joqrs  wrés  Ariovifte  envoya 

uneconfcrcoct.  Céiar  y  conicntit.  Les  deux  demander  une  nouvelle  0>nfcrencc  à  Céfar,oa 

Généraux  ib  iriieax&/e  parlèrent,  ayant  dia-  du  mdns  qu'il  lui  députât  quelqu'un,  pour  tra{< 

cun  une  troupe  dcCavaliets  à  portée  pour  les  ter  la  matière  qui  avoic  été  entamée.  Ce(ârne 

défendre,  en  cas  d'infuke.  ArioviRc  foutinc  jugeapas à proposd'yallcr,nimêmed'y envoyée 

qu'il  i^'ctoicaitré  dans  les  Gauksqu'à  la  prière  unlcul  Amoaflàdeur.  Il  aima  mieux 7  députée 

desGauIois:Qu'iinepoflédoitdanslePaf(que  CaiusValeriusProcillus,  quientendoitptiâi» 

les  Terres  qu'eux-mêmes  lui  avoient  données;  cernent  la  Langue  Gauloi/c ,  qu' Ariovifte  par* 

qu'ils  avoient  bien  voulu  aulG  lui  livrer  des  ôca-  loit  auffi ,  à  cauic  du  long  fcjour  qu'il  avoit  fait 

ges  :  Qoes'il  ptenoic  d'eux  quelques  contribu-  dans  les  Gaules  ;  &:  Marcus  Mctius ,  qui  étoic 

tions,  iiruivoitencclalcsloivdcIaGuerre,  le  connu  d'Ariovifte  ,& qui  avoic  avec  lui  des  liai- 

'Viâoricuxécantcndroicdclublillcrauxdépcns  Tons  particulicres  d'hofpitalité,  qui  étoic  une 

duVafaicuiQa'eafiiicen'éioicpasluiqjûimolc  cfadëikeèepanDi la Anckasi 
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A.â,n,on.     AoflS^ôeqO^ib  furent  ammdansfcCanip  enfermèrent  coûte  lear  Année  par  imïMg  de 

*cif*t      dcsEnncmis,  Arioviftc,cnprcfcnccdc(oii  Ar-  cluriJts&  decharcrtcs  nfiii  çuc  nul  ne  pensât  «tejMf. 

mec  ,$'caia  :  Que  venez- vous  lâife  ici  :  tIt-cc  à  la  tuitc.  Les  femmes  <jui  ctoicnt  dans  cette  '7"^^ 

m^\s-  pour  nous  obTcrvcr ,  &  Tgavoir  noifïrces  i  En  enceinte,  conjnrodenc  avecfarmes ,  &{es  cho-  r&e«%. 

**■        même  temps ,  (ans  leuf  donner  le  loifir  de  ré-  veux  cparsJcsSolil.us  qui  alloicnt  au  Combat, 

pondre ,  il  les  £t  charger  déchaînes.  Le  même  de  ne  ks  pa^  abandonncr,pour  devenir  erdavcs 

jour  tl  6t  mardicr  Ton  Amie,  9c  &  campa  au  îles  Romains.  CHir  attaqsa  TAfle  drdite,  oui 

picdduncmontagnc,àlixmilIcpxsdcrArmcc  lin p.iroi/loi:  !,i  moins  torrc.  Les  deuxAtmccfe 

de  Cclàr.  Le  lendemain  il  s'avan^  deux  mil  le  cotinircm  l'une  à  l'autre  avec  une  defapidkH 

Ms  au  delà  de  rArmce  Romaine ,  dans  le  dcf-  que  les  Soldais  n'eurent  pas  le  temps  delancec 

'fein  de  lui  couper  les  vivres.  Les  cir;q  )oiirs  leurs  javelots.  Ils  mirent  d'abord  répcc  à  I.i 

fuivans ,  Cofar  mie  Ton  Armée  en  Bataille  :  maù  main ,  Se  combattirent  avec  un  acharnement 

lArioviftc  fe  contenta  de  £ûre  ibvtîr  de  fan  incroyabla  Les  Allemands  s'écoiene  converti 

Camp  ilx  mille  Cmlicrs,  accompagnez  d'au-  de  leurs  Boucliers,  &  sctarn  ferrez  l'un  auprès 

'tant  de  Piétons,  gens  d'clite ,  d'une  valeur  6C  de  l'autre,  avoicnt  forme  ce  qu'on  appelle  la 

d'une  vitcflê  extraordinaire ,  qui  fbuteiXMeatla  Toctuec  mais  quelques  SsldMsRomrimûaeek 

Cavalerie ,  lorfqu'cUc  étoit  obligée  de  reculer,  rent  (iir  leurs  tctcs,  arrachèrent  leurs  Boucliers» 

Xla  dcfendoicnt  lor(qu'clleétoitrcnversce  de  &  comniencerent  à  leur  enfoncer  par  le  haut 

:val ,  Se  l'cgaloicnt  même  i  la  courfe  dans  le  leur  cpéc  dans  la  gorge!  Ainii  l'Atle  droite  des 

bcCoin ,  retenant  aux  crins  des  clwvaux.  Ennemis  fiit  eniicrcmcnt  défaite,  ic  ndfe  ca 

Céfar  voyant  que  l'Ennemi  ne  vouloit  pas  fuite ,  par  l'Aîle  gauche  des  Romains, 
fortir  de  Ion  Camp ,  réfolut ,  pour  fc  tirer  de  la  Cependant  l'ASe  droite  des  Romains  ètoit 
«ODRaîiite  oà  il  fe  irouvoic  par  nippoitauxiri-  fort  prefiéc  par  TAtle  gauche  des  Ennemis ,  qui 
"vrcs& aux  fouragcs.d'alicr  porter  une  partie  de  étoit  beaucoup  plus  nombreufc  :  mais  Publius 
fon  Armce  à  lix  milles  de  là ,  derrière  le  Camp  Craflbs ,  fils  du  fameux  Marius  Qart'us ,  &:  qid 
dTAtioviÛle;  Celui  ci  envoya  feizc  mille  hom<  commandoit  laCavalctie,  ajmttâle  dangcC 
ines,pnur  empêcher JcsRomainsdes'y  forrih  i  :  des  Roiiuiiis ,  y  envoya  promptcmcnt  le  rroi- 
-mais  Cciat  ayant  partagé  fon  Aimée  en  tiuis  licmc  Corps,  ou  IcCoipsdcrélèrvc,  qui  rcta- 
«orp$,fiifaKei£ie  aux  Allemands  avec  les  detnc  bMtIcCombat,  &  contraignit  les  Ennemis  da> 
premiers,  pendant  que  Iccroidémc  rravailloit  prendre  la  tuitc  vers  le  Rhin,  éloigné  d'environ 
«  fortifier  loo  Camp.  Lorlquc  le  heu  fut  en  état  cinquante  mille  pas  du  lieu  où  s'étott  donné  la 
•étdkea&t  ilylaillkdeuz  Légions,  &  reiKwr-  BatatUe.  Quelques-uns  fe  lauverenti  la  nages 
na  avec  le  relie  de  l'Armée  dans  Ton  premier  d'aurrcs  curent  le  bonheur  de  rcnconrrer  des 
Camp.  Le  Icodetnain  il  fît  iortir  fcs  Troupes  fiarques,  s'en  Icrvirenc  pour  palier  le  Rhin.  ^ 
idesdeiBiCatQps&lcsrangeaenbataille.-maii  Deoenombtefix Anovifle,  qnifejena en AI« 
Ariovifte  ne  parut  point,  non  plus  que  les  autres  latiagnc.  Tous  ceux-  qui  ne  purent  paiTcr,  fi». 
|ounL  Le  tcoilicmc  jout ,  Anovirtc  envoya  une  rent  mis  à  mort  par  la  Cavalerie  Romaine. 
Mciie  de  fesTcoupes ,  pour  attaquer  le  petit  Procillus ,  qui  avoir  écéarrétépar  Ariovifte» 
•Camp des  Romains.  Lc  Coinb.it y  hu rude &:  ainfi  qu'on  l'a  vu,  fut  hcureufcmcnt rencontré 
«Opiniâtre  ;  mais  il  fut  obligé  iur  le  foir  de  rap-  de  Cetar,con)me  une  trouped' Allemands  l'em- 
piler Tes  Troupes.  Céfar  ayant 'demandé aux  menoitdiargédetroisdidheiLnrwentoitqu» 
Prifonniers  pourquoi  les  Allemands  ne  veni-  trois  fois  on  avoir  rire  au  forr,  fi  on  le  feroit  brâ- 
loécocpas  Gombatuc,  ils  lui  répondicent  que  la,  ou  lion  le  réferveroit  à  un  autre  tcmpSi  fic 
Mimicuxcécoklacoatunie,  quelesMeresde  qaTaoïancdefoistl avoir  été préfcrvéparlebon-: 
onille  jcttaiIêntleslbrB,pour  fçavoir  s'il  croit  heur  du  fon.  Mctius  fut  aulTi  trouve  f  iin  &  HiuÊ 
-avantageux  de  livrer  le  Combat ,  ôc  qu'elles  Les  Suabcs  donc  on  a  parlé ,  6c  qui  s'étoienc 
«^voient  déclaré  que  lesAUemaodiiiexa&por-  campez  forleRhfnàdeireindelepairer.ayane 
^éioienc  pas  b  vich>irc,s*ibGOllibatloie|Uavant  appris  la  défaice  d'Ariovirtc ,  commencèrent  i 
h  nouvelle  Lune  ).  retirer  ;  â£  ceux  de  Cologne  les  ayant  pour» 
'XXII.  le  lendemain  Ccfarles mit  dam lané-  lîiivis,entucrentinipandnombre.  AfnfiCfefif' 
CmIw  ccilke  d'acoepcerkBataille.  Ayant  laifsé  dans  en  une  feule  Campa^  mil  in  â  deux  gpuules 

les  deux  Camps  autant  de  Troupes  qu'il  en  fal-  Guêtres.  JP^jk 
■■•ff'^  fait  pout  les  garder,  il  rangea  devant  le  petit    L'année  foivante ,  Céfar  apprit  que  prêt 

JJy^  CamptoutcsIcsTroupesAuxiIiaiceSiquictoieiK  quctoutelaGaulcBelgiqucformoituneconjB- 

des  Caulois  }>our  la  pli  ipirr ,  &  prit  avec  lui  les  ration  connre  le  Peuple  Romain ,  tc  que  pour  pUi  ii  U 

Légions,  qui  étoicnc  ks  meilleures  Troupes.  U  s'ailîirer  les  uns  des  autres,  ib  (t  donnoicnt  QtdtBi^ 

en  6k.  trois  Corps ,  &:  s'avança  jufqu  au  Camp  réciproquement  des  otages  (  '  ).  Ni  ceux  de 

rfArioviftc.  Alors  les  Allemands  turent  con-  Rhcims,  ni  ceux  de  Metz,  ni  ceux  de  Trêves,  Anjui™»i 

ttaxnts  de  iortir,  t>L  de  fc  tangcr  en  bataille  à  nctoicnt  point  cnttcz  dans  ce  comploti&  ceux  iiej»4<. 

favoMniMe.  Iblêpan^SeMKp(vNaciou,<e  de  Toul,  o«  les  LcKpiois,  ae  puoidènc  pas  J^lmf 
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^!ai'n^  non  plus  jamfedénombremcDtquefa«Cé(âr  ptomcttoiencaiinnciceuxtfArrai^quInzetnil- 


des  Pcu[>]cs  qui  ciincjirircnt  cette  Guerre;  ce  le;  ceux  d'Amiens,dix  mille;  ceux  de  Tcroùjne  i!»: 
a.-  u  j.  c       fait  juger  qu'ils  u  y  curent  point  de  part.  Les  6C  du  Bouionnois ,  vingt-cùx]  mille  i  ceux  de      J' ^ 
lE^^i^  motifsdecme  Gume  écoienc,  la  crainte  que  Gand,crAnveRaeduBRd»iic,no^mtllei  ceux  l^^l^ 
#7.         rArniéc  Romaine,  aptes  avoir  pacifié  les  autres  du  Pays  de  Caux ,  dixcfiillc;  ceux  duVcvin  &  !?• 
:f  arues  de  U  Gaule ,  oe  vînt  fondre  fur  la  Bclgi-  du  Vermaudois ,  auunt  i  les  Aduatiqucs ,  qià 
ffx.  Comme -ils  s'étoienc  défiez  du  trop  long  fontappatemmentceQxdiiHaynaacoudeNiu 
kjour  des  Allemands  dans  les  Gaules,  ils  prc-  mur ,  vingt-neuf  mille  ;  ceux  de  Liège ,  ou  du 
poicntayfliombrqgcd'y  voirlcsKomainsprcn-  Condreux  (  Cmdniji)  >•  ceux  de  Tongtcs,  les 
'àx  des  quaif  iets  d'hyver ,  &  y  demeurer  trop  cirifts^lei  tmtmts ,  Peuples  an jourdÛ  in- 
Jong  temps.QueIqucs  unsn'jvoicntpointd'au-  connus,  3c  connus  alors  fous  le  nom  de  Gcr- 
très  railbns  de  vouloir  la  Guerre  »  que  leur  in-  mauis  ou  Allemands ,  environ  ^tarante  mille. 
•ponftaiic»,&  ramourdelanoiiveai»&  lyau-  ToacescesTioapesâifiijenc  une  Aimée  d'en* 
très,  qui  par  leurs  grandes  richcflcs,  pouvoient  viron  trois  cent  huit  mille  hommes. 
ptétcndrcàlaR<wautc,rurlcpiedoùlcscbofcs      Célar  ayant  mis  toutes  les  connoiflânoes né-  XXIV. 
Croient  dam  tes  Gaules,  crajgnojetK'kdoaii-  cdOàires.alb  chercher  FEnnemi  fur  rAine,qid  SUgtit 
nation  des  Romaitis,  fous  Iciqucls  ils  n'aunieivt  cd  frontie  rc  du  PaysdeRhcim».ndonnacom-  f*yf>^ 
fas  cû  la  même  facilité  de  s  élever.  miiTion  à  Divitiacus ,  Chef  de  ceux  d'Autun , 

Céfar  bien  intbnncdêcesdilpofkions,& que  dVnirerdaiu  leBeauvaiiîs,  afin  d'y  faire  diver- 
ceux  de  la  Belgique  Icvoienc  des  Troupes,  Se  fion.  Pour  lui,  il  iê  campa  fiir  l'Atiie,  à  huic 
radcmbloicnt  leur  Armée,  amena  d'Italie  deux  milles  de  fiihrax,  que  quelques-uns  veulent  être 
nouvelles  Légions  (*»),&  fe  rendit  en  diligence  la  VtUe  de  Btayne ,  Se  d'autres  celle  de  Bray , 
fur  les  Frontières  de  laGaiile  Belgique.  Ceux  dansleRhémois.  Les  Ennemis  s'attachèrent  à 
duPjj'sRhcmois  lui  envoyèrent  des  Amballâ-  cette  Place,  qui  fe  trouva  fur  leur  chemin, &la 
dcurspour  l'aliurctdc  leur  fidélité,  Sc  luio&ir  prcflctcnt  liwivcmcnt.qu'cjlccutallczdcpeinc 
leurs  Icrviccs,  dilânt  qu'ils  n'ctoicnt  poincCD-  dcibuKntrleur  effort  pendant  le  premier  |Our. 
trczdjns  lacoiifjur.uion  de  leurs  Voifiiis ,  mais  La  manière  d'ailicgcr  des  Belges  &:  dcsCïaulois, 


qu'Us  o'avoiaii pu  cinptclicr  ceux  de  Soiilons, 
leasfiercsdelcttrs  Alliez,  de  s'y  laillcr  entraî- 
ner avcclc";  autres  ;  (^e tout Icrcftc  Je  laBcl- 
■;ijuc  etoïc  en  armes,  ôi  que  les  Allemands  qui 


cilla  même,  lis  enveloppent  toute  la  Ville, 
puis  jettent  des  pierres  de  tout  câté  contre  ceux 
qui  paroiflcnt  fur  la  muraille.  Qiiand  le  mur  eft 
nettoyé,  ils  s'approchent  des  murailles des 
7ient  deçà  le  Rhin,s'étoicnt  joints  à  eux.Com-  poitta>6iliuidanme{*),c'eftâdire,  feler- 
mcCtlar  leur  demandoitqucllcs  étoient  les  for-  rant  l'un  contre  l'autre ,  Sc  fe  couvrant  la  têt* 
CCS  de  CCS  Peuples,  Se  quels  étoient  les  Can-  de  leurs  Boucliers,  qu'ils  diipo^ntà  penpiéi 
coosqui  avoienc  pris  les  armes  s  ils  lui  dirent  comme  les  tuiles  d'une  toitore;  la  premidCB 
•  que  la  plupart  des  Belges  croient  Allemands  demeurant  debout,  les  autres  s'abbaiflànrfuc- 
d'origine,  qu'ayant  autrefois  pa^éleRbin,  ceilîvcment ,  Sc  peu  à  peu ,  6c  les  derniers 
'flsavoîeticcfaalsélcsGaidoisdelearPajrSi&sV  étant  â^OMHix,  ils  Panachent  aux  «tors  pooe 
étoient  établis  en  leur  place  :  Qiic  les  Belges  leslâpper,  OU  aux  portes  pour  les  enfoncer, 
Iculs  cutie  tous  les  autres  Peuples  de  la  Gaule ,  fânscxaindre  ce  qu'on  peut  leur  jettcr  de  dcflùs 
n*avojeoc  pas  laifiè  enoer  les  Cimbies  Se  ks  les  Remparts. 

Teutons  iur  leurs  Terres;  que  c'cft  là  Ce  qui  les  Bibrax  croit  à  rcxtrcmité.  Iceius  qui  cûm-' 
rcndoit  lfâcr5»&kur  donnoittant  d'autorité:  mandoic  dans  la  Ville,  dontuavisâ  Célârqm 
Que  pour le«ombre de leois Troupes,  îispoa-  fins  on  pcompc  feoouts,  il  ne  pootoic  tente 
voient  lui  en  rendre  un  compte  li'autant  plus  davantage.  La  même  nuit  Céfar  lui  envoya 
çxad ,  qu'ils  i^a  voieiu  ce  que  chaque  Province ,  des  Nunùdiens  Se  des  Qétois ,  qui  font  d'exr- 
ou  chaque  Peuple  en  avok  pronns  pour  œice  oettens  Ardiers  «  avec  des  Frandeort  desIQer 
Guêtre, dans  leur  dernière  Allcmblce générale.  Baléares ,  aujourd'hui  Maiorcjuc  &c  Minorques 
.  QueccuxduPaysdcBcativaisétoienciesplus  Qui  ctant  hcurcuiement  entrez  dans  la  Ville, 
fbns,  les  plu$vajllans,&  les  plus nombrnai  uieuncpieuJrecceui  amtAfliégez.  LesAdîé» 
qu  ils  pouvoient  armer  cent  mille  hommes,  Se  gcans  au  contraire,  deidperant  de  fe  rendre 
qu'ils  en  ofïroient  foixante  mille  d'éhte ,  û Ton  maîtres  de  la  Ville,  levcrenr  le  Siège  i  Se  i^Jrant 
Toaloit  leur  donner  la  cônduite  de  toute  cette  ravagé  toute  la  Campagne ,  &  mis  le  lèu  à  tons 
Guerre:  mais  que  l'on  avoir  déféré  cet  honneur  les  édifices  qu'ils  rencontrèrent,  marchèrent 
à  Galba  Roy  de  SoiHbns ,  Prince  d'une  lâgellê  avec  toutes  leun  forces  droit  aux  Romains ,  Se 
te  d'une  juilice  reconnue,  Sc  qui  o&oit  dn-  iê  campèrent  à  deux  mille  pas  au  plus,  du 
^pwpfr  nîiliff  hionmicSi        <irCîMri?fiyfB  Can^wCéâc» 


(  »  1  La  Lésion  ctoit  au  raoîm  de  4000  tton-unn  de  pied  : 
cAiclIca  vjtic  pour  Icnombcc.  D'^lxitdeUene  fwqucdc  joos 
liomnics,  puis  lie  40CO.  Tuc-Livc  Icit  donne  rcoo  hommes 
de  pied ,  Se  ICO  (hcT<iuK.  L.  ^i.  lix  \neri  infiiiHis  ,  Ltiumim 


étoient  encotc  plw  Rwtcs. 

(*  )  Lrvau  1. 4^  Qujdnto  ^minefoilo,  Icucis  fupcrci.'- 
piu  dcn'jtis, ,  (Ijntibm  primik  ,  tcundis  fubmiilîocibai ,  Bttiil 
iiugi>    qu.iu-^ ,  j's}lliLiiij>  Lcuni  t;LuL'  mxit,  ijShffgBttt  C| 
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^  Et  CIViLt  DE  LÔRRÀINÈ.  liu/. 

.  ,         Ce  Genéraf  ne  iiieea  pas  à  propos  de  rifquer  leur  pardonna ,  à  la  prière  de  Dîvitiiiàis  d'Au.  .  . 

<)f  ÎS14C.    tfaboîd  la  Bataille  contre  un  hnncmi  II  h;j)c-  tun.  Ceux  il  Air.icns  ne  firent  pas  plus  dcrcu- h  i-,^*. 

avjnt  j.c.  rictir  en  nombre.  D'ailleurs  il  ctoic  bicn-ailc  Ibncc  :  maisccuxdc  Car.ibray,  avccccuxdu  ^''•'''t  J 

ito^  d'e(&ycr  un  peu  fes  Troupes  contre  des  gens  Vçrmandois,  avoicnt  palsc  la  Sambrc,  réfo-  i  e„^^ 

47'        dont  la  valeur  f-tiiolc  tant  de  bruit.  Mais  après  lus  de  rifidcr  aux  Romains  julqu  a  la  dernière  ir- 

avoir  pendant  c]uclc]iics  )otirs  efcarniouclic  a-  extrémité.  Ils  avoient  jette  leurs  vieilljrds, 

vcc  li-iirs  Cavaliers ,  Se  voyant  que  l'es  Soldats  ]cur$femraes& leurs cnfaiis  dansdcs  lic:ii\  ma- 

ne  ccduicntcnricttàcaixdcsBclg^,  iliaogea  rêcageux  &  inacccdib'cs ,  &c  Ce  rcnniciu  dans 

fon  Armée  en  bataille  dans  un  terrain  a*ania-  des  bois,  attendant  l'occalion  de  d.î:::;cr  fur 

gcux,  Si  fortih'j  en  cote  fon  Champ  de  bataille,  FArmce  Romaine.  Ils  turent  avcnii  jur  des 

en  faifant  tirer  une  ligneàlisdeuxcûccz,  où  transfuges  de  leur  Nation,  qu'il  fcroit  aisé  dd 

il  mir  des  machines  de  guerre  pour  les  defcn-  rrouhicr  Se  de  battre  les  Lcciionsdans  le  mo- 

drc,  au  cas  que  l'Ennemi  voulut  l'attaquer  en  niciît  qu'elles  arhvL-roicut ,  Se  avant  qu'elles 

fl.uic.  Mais  un  Marais  qui  ciuit  entre  les  deux  culTent  cû  le  loilir  de  ic  tlcchargcr ,  de  s'armer» 

Années,  &  que  ^^erfonnc  n'ola  bazarder  de  &;dcrortif'ci  k-iirCamp.  11^  piohtiTcnt  de  cet 

pailcr  le  premi.r,  tut  cauTcciue  l'on  ne  combat-  avis^  6e  attaquèrent  Cclar  dans  le  moment 

tk  pas  ce  four-là.  que  les  tiglons  cominençoient  à  tra^dUet  A 

Les  Ennemis  s'avanccrcnr  ver';  l'Aine,  qiri  Icwrninpemcnc. 
étoit  derrière  le  Camp  de  Ctùri  Si.  y  ayant     L'attaque  fucfitinirque&fiprécipitcc,  que 

trottvêdesgue2,ilsy  pallërentuoepaniedcleut  IcGcneral  Romain  n'eue  pas  menue  le  temps  dé 

Armée,  dans  le  dcllein  ou  d'attaquer  un  Cliâ-  ranger  Tes  Troupes,  ni  de  donner  les  ordres 

teau ,  qui  étoit  détendu  par  C^intus  Titurius  rjcccllàircs  :  mais  le  grand  ufagc  âc  la  (cicnce  de 

«rec  quelques  Soldats  Rooaatns  ;  oa  de  faire  le  F  Ait  militaire  qu'avoient  fcs  ^dats,  y  f  upplée-  * 

dégât  dans  les  Terres  de  ceux  de  Rhcims ,  dont  renr.  Elle;  li:  rangcrciit  d'elles-mêmes  comme 

Cclar  titoit  Tes  vivres.  Celui-ci  y  accourut  avec  elles  purent ,  chaque  Soldat  ic  mettant  fous  le 

fia  Nnmidiens  artnez  à  h  le^te,  &  des  Sol*  premier  Etendait  qu'il  ttouvoib  En  un  mot^ 

dats  armez  de  frondes  &  de  flèches.  Ilycut  un  la  furprilc  fut  celle,  qu'ils  n'eurent  pas  le  temps 

tade 'combat  au  paUagc  de  la  Rivière,  où  les  de  prendre  leurs  cafqucs,  de  les  orner,  ni  de 

Bt^tnrent  maltraitez.  Geax<i  voyant  qu'ils  développer  leurs  Boucitent.  Os  combattirent 

«e'aoOTOfent  ni  palier  la  Rivière ,  ni  fc  rendre  repend.int  avec  tant  de  valeur ,  que  la  neuvic- 

malttesda  Château  où  conunandoit  Titurius ,  me  Se  dixième  Légion  rcnverlcrcnc  ceux  d'Ar- 

kéfijlnccfit  de  fe  retirer  etiacon  dais  leur  Pto-  ras ,  les  pourfinvltent  jufqu'à  la  Sambre ,  &  en 

Irmce,  dirpofcz  à  acco  a  it  .ui  fecotirs  de  ceux  tuereACongrandnom'ore.  D'un  aun'c  coté ,  I.1 

1^  iêtoient  les  premiers  attaquez  pat  les  Ro-  Kuitiéme  &  fonziéme  Lcgiun  rompirent  ceux 

fnains.  Ils  décampèrent  donc  â  jarftconde  veille  de  Tctmandois,8e  les  poiâiéienc  allez  loin  ven 

de  la  nuit,  avec  grand  bruit,  &  fans  aucun  la  même  Rivière.  M.uslesNerviens,C^eftàdire 

ordre,  chacun  s'etlorcane  d'avoir  Je  premier  ceux  de  Cambray,  ayant  donné  avec  tomes 

kaAgéttnlateafdke.  Ctftrcra^yMm  quelque  leurs  forces  iîir  la  Icptiéme&la  douzième  L6> 

finprife,    ne  Içachant  pas  le  motif  de  leurre-  gion,  les  traitèrent  mal,  &  les  tirent  plier.  Ea 

traite,  n'ota  les  pourltiivrc  :  mais  enfuite  ayant  même  rcmps  les  Ennemis  entrèrent  pêle-mêle 

Mptisqu  ils  fuy  oient,  il  envoya  après  eiix  de  la  dans  le  Camp  avec  les  Romainst  les  Valets, les 

Cavaktie,  qui  en  tua  un  grand  nombre ,  &  les  Numides ,  ceux  qui  étoient  armez  de  trondes 

pourfuivit  tant  que  le  jour  dura.  Sur  le  foir  ils  &  de  flèches ,  couroicnt  de  côté  Se  d'autre,  fans 

revinrent  au  Camp,  (cUm  les  ordres  qu'ils  en  Içavoir  où  ils  alloient,  parce  que  lacoufulloa 

avoient  reçus:  >  étoit  répanduCdansrArrnec,lcGencral  n'ayant 

îbCV.      Le  jour  luivant,  Cétar  fit  irruption  dans  le  pas  eii  le  loiltr  de  placer  (es  Troupes,  ni  dcdoa- 

C^f5r  4r- Soiflbnnois,  &  après  une  longue  marche,  arri-  ncrà  chacun  les  ordres  necellaircs. 

vaàNoyons.(  '].  11  crut  la  prendre  d'emblée  j     Au  milieu  de  ce  dcfordre,  les  Cavaliers  de  XXVt 

maisquoiqu'cllcn'cûrqu'une  très  peritL-Ciarni-  Tréves(f),  qui  avoi-nc  éré  ciivovc/ par  leur  ^'«"^ 

ton,  il  ncputs'ciifailîr,  parce  c^u'ellc etoitcn-  Province  au  lecours  de  Ceiar,  en  qtialirc  de  '^^^j^ 

touréc  de  très  bons  fotlez.  Il  tut  obligé  d'en  Troupes  Auxiliaires,  &:  qui  palKneiitpt)ur  les  f^f^^g^ 

é»ft&e»  faire  le  Siège  dans  les  firmes.  Alorsies  Peuples  meilleurs  CavalicrsdcsCîaulcs,  voyant  l'tnnc-  wJ^ 

duSoitfonnois,  qui  ctoieat  revenus  dans  leur  mi  dans  le  Camp  des  Romains,  les  Légions  Htm  d^at 

dsrys,  voyant  la  diligence  des  Romains,  &  la  ébranlées ,  &  pvefipie  enveloppées  par  lesGaii>  kurfi^ 

grandeur  des  ouvrages  qu'ils  avoient  Ïmk  pour  lois,  &  les  1  roupcs  armées  a  la  légère,  en  dc- 

piendre  la  Ville ,  fc  rendirent ,  &  lui  dormcrcnt  route      miles  çn  tùttc ,  crurent  que  tout  étoie 

des  étages.  De  là  il  marcha  contre  ceux  de  perdu;  de de&ipetant  die  voir  les  dtolês  icia- 

BMunait,  qttt  iê  rciKiiceix  d'abocd»  Ac  Gdâr  W 


Nrftnt. 
BâiéilU 
tmmaux 


(0)  KftMMliMam.  La  fuite  Jti dUraan  de CAâr infïiMië ijne 
«Aie  Ville  étoit  h  ClpïnlctluSoilIônnoisj  ce  c)ui  afaliaoïrc 
ifuelqtics-uns,  que  Soillbns  poitoit  ilon  lenotndc  Kt^inbi- 


<fm  cndiatiMraiwinnet  ' 

Trcviri,  quoniininrc[Gj|:o&viitiràdlo|Miiîo&giihtfo,f|{ 
aiiwliiwiiw»Ci*iHW  milli  ad  "  ^ 
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5»  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 

7".  ■     y  publièrent  qnc  les  Romains  étoientenuérc-  duRhin,  aufieuoùilsdemeuroiencdors. 
4U'|«4«.     mcni  défaits,  &:  que  Ihnnemi  ictojc  rendit      Ceurayanc  ainlimis  hnalaCiuerrc  des  Bel-  XXVIT. 

a«ot  j.  c  maître  de  leur  Camp ,  &  de  leur  bagage.  ge$ ,  reçut  nouvelle  que  Publius  Craiius ,  qu'il   Co/.  /«fVi 

Httnl^     Cependant  Cdâr  cravaiDofc  â  nlfier  lès  avoto  envoyé  vers4aBa/Iê-BKCagne,  avec  une    ^'  ^  'i/' 

Troiij  es  .iSlI  .naiic  jîfis  le  bouclier  d'un  des  Sol-  Icginn,  nvt  it  aiillî  fournis  à  robcï/îancc  Jcs  ^'^'^^gf, 

dats  qui  ccoit  au  dernier  rang,  il  s  avanç;^  à  la  Romains,.lc  Pays  de  Vannes ,  celui  de  Tcé- 

«ête  de  ceux  qtii  lenoienc  krmc  II  appclla  par  guicr ,  <le-Rennes ,  ôc  quclcjucs  autMS  :  de  ma- 

k'uis  noms  les  Centurions,  Se  exhorta  les  Sol-  nicrcqtictouteslesGaulesct.irit.nnd  pacifiées, 

dats  à  bien  lairc  ;  puis  leur  ayant  commandé  il  ne  Toogcaplus  qu'à  envoyer  les  Troupes  en 

de  dégager  leurs  rangs ,  afin  qu'ils  puiTent  plus  Quartier,  &  às*en  retourner  en  Italie, 
ai'cmeiit  te  fervir  Je  Icuts  cpécs,  il  (c  mit  à  coin-      Le  bruit  de  fes  exploits  s'étant  répandu  parmi 

baure  avec  eux.  Ses  Soldats  reprirent  cœur  »  &  les  Peuples  de  delà  le  Khin  j  ils  lui  envoycrcnc 

Kardeur  des  Ennemis  commença  â  k  nUencir  {  des  Ambd^deurs ,  pour  lui  ]urer  obâffince^ 

Se  comme  la  rcpriémc  Légion,  qui  étoit  prés  de  Se  pour  lui  offrir  des  otages  :  mais  comme  il 

là.  Te  ttouvoit  embarcalsée ,  Célâr  avertit  les  étoit  lut  Ibn  dépan ,  il  les  cemità  l'Eté  Tuivanb 

Tribuns  de  la  joindre  au'Corps,à  la  téte  duquel  Ainfi  fe  termina  cette  Guerre  de  b  Belgique  in- 

il  combattoit.  Cette  jondioninfpirauncnou-  fcrieureicarceltededelàlaMeu/êneparoîtpasy 

velle  force  aux  uns  &  aux  autres;  D'un  autre  avoir  c  A  part  »  puiique  ceux  de  Trêves  éioienc 

c6iè,  les  deux  Légions  quètenent  à  TArriere-  même  venu  i  rArmée  de  Céûr. 
carde,  commencèrent  à.  paroître  de  defliis  la  ^  La  troî/iéme  année  de  la  Guerre  des  Gaules  XXVJIL 
nauteur^  &  Titus  Labienus,  qui  s'étoit  rendu  'ne  r^arde  pas  «otre  fujet ,  puilipie  les  Peuples  TmJUm 

maftre  du  Camp  des  Ennemis,  voyant  le  dan-  dont  nous  écrivons  l'Hiftoire ,  ivy  furent  point  ^  f^in/- 

*      ger  où  étoit  Céfar ,  envoya  à  foa  KOours  la  di-  interellèz,  Se  qu'elle  ic  pallà  dans  des  Uetat  adèz  ^^^^ 

xicme  Légion ,  qui  aniva  û  à  propo»,  qu'elle  éloignez  de  la  Belgique  (  i  ).  Mais  la  quatrième  Q^r^ 

£l  entièrement  changer  la  6ce  des  diofes.  Les  année  nous  fournit  quelque  matière,  puifque 

Romains  qui  avoiciu  lâché  le  pied ,  retourne-  Céfar  y  fit  la  Guerre  ail»  AllcHMnds,qui  a  voient  GmiJu. 

,  rentàlaclurgei&:iln'ycutpasjufqu'auxblcf-  paisé  le  Rhin,  &  qui  commencèrent  à  faire  des  Manda, 

fez ,  qui  ne  iîileni  cllort  pour  le  relever ,  &pour  courics  fur  les  Terres  qui  obéïllbicnt  à  ceux  de  Gtrmtmt. 

combattre.  Trêves  (■).  11  eA  bon  de  reprendre  les  choies  de  Ans  du  m&- 

LcsG.iulois,  quoique  vivement  attaquer  de  plus  haut,  ô<:dc  faire  connoîtrc  les  Alicmamis,  «c 

toute  part,  ne  perdirent  pas  courage,  llscom-  dont  on  aura  louvcnt  à  parler  dans  la  fuicc.  jc^j^fc* 
Kittircnt  avec  une  valeur  que  Céfar  ne  peut  3£-     Ces  Peuples  Ibnt  beaucoup  plus  ba  rbarcs  que  r  aram 

fez  louer.  Ceux  qui  tomboient  les  premiers  fous  les  Gaulois.  Ils  n'ont  ni  Bruidcs ,  ni  Prêtres ,  ni  j^yjj^ 

les  coups  des  Romains,  icivoicnt  comme  de  lacriticcs  (  '  ).  U  ne  rcconnoiiknt  de  Divimtez  ' 

dcgtez  aux  autres  pour  combattre  avec  plus  que  cellesqu'ibvoyent,  fie  dont  ils  tirent  quel* 

d'avantage  de  dcifus  leurs  cadavres  ;&  quand  il  que  avantage,  le  Soleil,  Vulcain,&  la  Lune  (  '). 

y  avoir  un  allez  grand  tas  de  corps  morts,  les  Toute  leutviccll  occupée  â  la  ch.iâ'e,  ouàU 

Gaulois  montoicnt  deflus  pour  lancer  leurs  ^erre.  Ils  ne  s'appliquent  qtie  peu,  ou  point 

dards  contre  les  Romains,  Se  pour  repouilcr  a  l'agriculture.  llsvivencdelaiCtde6ociU^A& 

ceux  qui  leur  croient  lancez.  Enfin  ils  combatti-  de  viande. 

fenc  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  deplasdeiîx     LeiiEichamps  ne  ibnt  ni  partagez»  tiiabor-' 

CtntScnarcurs ,  ils  fe  virent  réduits  à  trois  ;  Se  de  nez.  Chaque  année  le  Prince  ou  le  MagiflraC 

Ibixante  mille  Combattans ,  à  peine  y  en  eut-il  alGme  à  chaque  Peuple ,  ou  à  certain  noœbte 

cinq  cent  de  refte;  Cciâr  paroofina  ans  vieil-  denmillei,nncaiitondetenain,daiisrciid(oj^ 

lards,  aux  femmes  &  aux  cnfans.qui  lui  dcman-  Se  en  la  quantité  qu'il  juge  à  propos;  Sc  fan- 

dcrcntmilencorde.  li  prit  enfuite  la  Ville  des  ticefuivante  il  les  oblige  de  le  quitter,  &  de  poA 

Adnatiqucs ,  que  Ton  croit  htt  ceux  dont  la  fer  en  un  autre  endroit  On  partage  d'ordinairo 

Capitale  étoit  Namur ,  ou  ceux  d'Anvers ,  ou  chaque  année  la  Nation  en  deux  'ors  (  *  )  ;  l'un 

coiinceuxduHaynauticaron  ne f^ait piécisé-  va  àlaguetre,  Acl'autrc  demcurcàlamailbni 

ment  qui  étoient  les  Aduaiiqucs.  Gùt  ék  ceux-ci  cubîtent  les  terres  pour  ceux-là t&ri&> 

qu'ils  étoient  defcendus  des  Cimbrcs  &  des  ciproquement.  L'année  qui  iuit ,  ceux  qui  or-c 

Teutons,  Iciquclsallantcn  Italie, avoientlaiâé  ctéà  la  raictrc,  demeurent  dans  le  Pays  pour 

les  Adoatiqaes  au  nombre  de  ûx.  mille,  pour  oiltiverles  tenes.  Os  changent  perpétuelle* 

garder  les  bagages  qu'ils  ne  pouvoicnt  porter  ment  de  demeures,  Se  il  ne  leur  eft  pas  permis 

avec  eux.  Ceux-ciiaprés  bien  des  Guettes  &  des  de  demeura  plus  d'un  an  dans  le  même  can> 

contwdiéteat,  rfwoient  «afiai  Énèteoi  deya  toa  Ibdoiiiieiaife&ttbaBaeintlôaideotil 


(f)  Ctfar  l  j.  dt  £r&  Gullic*. 
{  T  )  Ct  'tT  i  4.  d4  BiS-  (jjill. 

(  »  ,1  Cr:.tr  l  It.  r.  m.  p.  ij».   l'ijt  ^  M.  ^.  blit. 

(  t  I  T.K.ic .  tit  mjriirm  Utruum.  dit  qu'ils  a<li>rc«M  aurtt  U 
Tcirc ,  txi  Hatl-.f  .  Hîs ,  Ortof  &  Pollux  ,  M.»rt, Hercule,  Mct- 
Oiic,  &  U  Mert  <^l.^  ri;cux,  Pi/^.  ^iç  +49  413  411  tju  ils  of- 

itt«  à  MociKc  da  iwltic* liuiraiiiM»,  Si  i  ttut &  4  HautikAs* 


anintaux  oiHinaircis 

I  M  )  C.jj'm  I.  4.  f  i.  ff,  70,  7t.  ViJtfj)'T*ni,  di morUmCtT' 
mM.  f  .  44s.  At'ti  [iio  iiumcro  cultorum  J3  un.valjs  jv-i  v;c«« 
occupant. u  ,  Cjjo:  iniiv  l'Kf!  le  IcCUluluni  dli;nj:unirin  pj:ll.i:l- 

nir.  faciiiutcmp^uc^cinipomnlpatLa|>i<diaiit.  AfTaj>a 
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  Rmem.  Ccft ,  dilcnc-iJ$ ,  dins  la  diooc point  tf anaqucr ,  quoi  qu'en  paît  nom-  "^^^^  - 

étif4i.    CàÎBltt  que  famour  de  l'agriaJturc  ne  leur  bre,  une  troupe  de  Cavaliers  cirîharraniz  de-  .^,,48?** 
•JJ'lJjM^  ù&  <fàttet  l'exercice  de  la  gucne  ;  qu'iii  ne  (juipagc,  quci4uc  noaibreulc  qu'elle  loit.  lis  w^J  C. 
i'E«e  1^  s'attadient  à  acquérir  de  gtanids  ftodi,  8c  que  ne  foufireac  p<Mnc  qu*oa  «ppone  do  vin  dans  jtem^ 
ks  plus  riches  n'oppriment  les  pauvres  Sc  les  leur  Pays,  perfuadcz  que  cette liqueurinavc  W» 
plus  foiblcs; qu'ils  ne  s'amufcnt  à  bàciravec  trop  les  forces, &abbac  le  courage, 
de  foin ,  pour  Ce  garantir  des  injures  OU  toiifiti     Vviûigs  des  lettres  Sc  de7%criRiie  k^eft  pat 
que  l'amour  de  l'argent  ne  fe  glirte  parmi  eux ,  connu  parmi  eux  (•«).  Ils  n'ont  que  d'anciens 
ccQuicftlarourcedesdiviiîons&desfaâionsi  versC')  à  leur  mode,  par  icrqucls  iUcclc- 
cnffadsvndemooiiteiiklePeapledaiHlViiikio  brentleshautsftjcsdesAuteundelenrorigine» 
avec  les  grands,  en  conlénWK  CnlK^CtK  ODC  &:  les  exploits  de  Icun  Héros.  Ilsrcconnoiiicnc 
parfaite  ^Uté  de  biens.  pour  Pcre  de  leur  Nation  le  Dieu  Tuiftoo ,  en» 

Chaque  Canton  tiencâgmdlioiiiiear  de  gendr6<IelaTetie,flefi»nfibMsnun&lI$d(ni- 
laKlcr  autour  de  foi  un  vaflc  terrain  en  friche  ncnt  à  Mannus  trois  fils,  qui  ont  Ini/ic  leurs 
Se  en  folitude  (  '  )  i  ils  croyent  que  c'eft  une  nonu  à  trois  Peuples ,  dont  les  plus  vuiiins  do 
marque  qtiepermneiiepeatmdrenlearpv^  lX>oean  s*appellenr  Ingevons;  cc^ixqui  fitf* 
fcncc,  ni  rcfiflcr  à  leur  valeur!  déplus,  ils  s'en  vent,  font  nommez  Hcrminoris,  &  les  troiCé* 
aoycnt  plus  en  ùucté  comie  les  incurixMis  fu-  mes  Iftxvons.  Us  uenaent  auilî  qu'Hercule  a 
biles  de  TEnnemL  Dunant  la  hàt  ib  nVine  iii  dans  letir  Pays.  Ib  chantent  en  allant  au 
pOÉltdeM^ftrats en  commun  .  mais  les  Prin-  combat.  Leur  Pays  cft  aflcz  fertile,  mais  no 
ces  de  diaque  Canton  font  les  Juges  de  leuts  pone point  d'Arbres  fruitiers.  Le  bàail  Êutleuc 
Sujets,  fie  la  aiiNtKidelcuitdiflciHids.  Pen-  renie  ricfaeflêiilslôac  curieux  d<ei)  avoir  beau» 
dant  la  Guerre ,  celui  tpd  commaïuic  l'Armée ,  coup  (  -  )  :  mais  ce  qu'ils  en  ont ,  n'eft  ni  beau 
adioit  de  vie  fie  de  moit.  Le  vol  qui  £ùtau  ni  graiid.  Ceux  qui  font  le  plus  avant  dans  lo 
ddiois  de  leur  Canton,  n'a  parmi  eux  rien  de  P)^,  ne  trafiquent  que  par  échange.  Ceux  qui 
honceux.Ils  le  louent  mcme,conmic  un  moyen  approclient  des  frontières,  fc  fervent  de  quel- 
d'exercer  la  jeunedè ,  &  d'éviter  la  parcAc.  Ils  ques  moiuwies  d'or  Se  d'aigcnc  pour  la  com- 
ont  un  grand  refpcâ  pour  l'hofpiulité  (  .r  ) ,  Se  modiii  do  commerce.  Us  préfèrent  l'argent  i 
ne  croyent  pas  qu'il  foit  permis  d'en  violer  les  l'or,  &  l'ancienne  monnoie  à  la  nouvelle.  Us 
droks  ûcrcz,  en  outrageant  les  Etranras.  Qui*  aiment  celle  prioctpalement  qui  eft  dentelée , 
conque  vient  dans  leur  Pays ,  y  eft  bien  reoi  t  pour  s'aflurer  qu'elle  n'eft  pas  fourrée  ;  fie  celle 
toutes  les  maifom  lui  font  ouvertes  i  00  lui  onre  où  l'on  voit  pour  empreinte  des  chariots  â  deux 
fi  manger ,  on  le  défend ,  on  le  protège,  on  le  chevaux,  c'cft  à  dite  les  anckoacs  M^<^iH^ 
re/bcâte ,  pour  quelque  caufê  qu'il  y  vienne.  Confulaires. 

Leur  haoit  ordinaire  n'eft  que  de  peaux  (*■}.  Le  fer  même  n'cfl  pas  commun  parmi  eux.  Or» 
Us  Ce  baignent  dans  ks  Rivières,  hommes  &  y  voitpcud'cpces.  Ils  portent  des  piques,  qu'ils 
femmes  indifféremment.  S'ils  foufhcnt  des  lancent  contre  l'Ennemi,  fie  avec  Icfqucllcs  ils 
MaediaBds  dans  leur  Pays,  c'cft  plutôt  pour  peuvent  auili  combattie  de  prés.  Ils  vont  ou 
leur  vendre  ce  qu'ils  ont  pris  fur  l'Ennemi,  que  nuds,  ou  v  crus  legercmcnt,&:  fans  parure.  Peu 
pour  en  acheter  des  chules  qui  viennent  des  portent  des  cuir.iilcs  ôc  des  calques  :  mais  ils 
njstengSB.  Leurs  chevaux  n'ont  ni  beao(6  ont  foin  d'avoir  des  boucliers  bien  peints,  âleqr 
ni  apparence  :  mais  par  l'exercice,  ilslesrcn<  manière.  Ceft  la  dernière  infamie  pour  un  Sol- 
dent caiablcs  d'un  très  grand  travail  i  Se  au  lieu  dat,  que  d'avoir  abandonné  fon  écu.  11  ne  lui  eft 
qoe  les(jaulois  font  très  curieux  de  beaux  che>  plus  permis  après  cela  d'affilier  aux  chofes  (kiO' 
•  vaux,  fie  les  achètent  à  très  haut  prix ,  les  A!Ic-  tes,  nia  TAflcmblèe  de  la  Nation.  Plufieursne 
mands  n'en  veulent  point  d'étrangers.  Dans  pouvant  furvivre  à  cette  honte,  fc  Ibnt  pendus 
les  combats  de  Cavalerie,  fbovent  ils  fautent  de  defe^ir.  Us  portent  au  combat  certaines 
à  bas  de  cheval ,  &  combattent  à  pied.  Leurs  %urcs  de  leurs  Dieux ,  tirées  de  leurs  Bois  fa- 
chevaux  ont  l'habitude  de  demeurer  au  même  crez.  lis  mènent  à  la  Guerre  leurs  femmes  SC 
'  endroit  iâns  branlcri  fie  le  CavaUer  démonté  leurs  enfans;  fie  prennent  quelquefois  pour  fic»> 
court  à  fon  cheval ,  &  remonte  quand  il  juge  à  gcs  les  filles  des  principaux  des  Provinces.  Us 
|itopos.  Selon  leurs  moeurs ,  rien  n'eft  plus  hon-  croyent  qu'il  y  a  dans  ce  icxc  quelque  chofe  do 

 ^-       jn  juipagc  poor  moneerâ  ffc»  lâcrë,  de  pins  di«in,fit  de  plus  ptopce  i 

lyAeibiiecniD*  piÈdireramoir.  Os  ne  n^piilêocniknBavis, 

(■  i  J  Tâcit.  di  merH.  Gtnmm.  iaiti*  ».  4ir*.  Celdsnnt 

cirminibis  ancMuii  (  ouod  amjm  *fvA  iuM  mcmotic  4ca»> 
n^um  gamdS)  TdÉoHm  tcBÉ  «dbHi ,    tUm  ib» 

num,  &c 

({)  ldimf*j.  4/7.  Prfonim  faicanda  ,  Ccd  ptcmmqLc  im- 
proccn.  Ne  umcncis  i^uidrni  fulH  Koixm  ,  »ut  eloiu  ttonus.  Nu.  \ 
mcio  gaiidnK ,  czquc  Iblz  Se  ffatURnot  opa  bmt.  Atgeaum  tt 
aunun  ptopitii  ui  iian  Dei  m^mziiit  dàbito. . . .  lomiotct 
fiinflJcnit  mo^un»  panmnooe  iDcrdom  amnnu.  Ptat- 
MampabntvaaoBltUiaagaB,  ImtMbigttirf^te.  ^ 


êm)  CâfmUt.tit.  Btm  t.t, 
(y  )  Csfar  1. 1. 1.  *t.  Hofpites liobrc  nefàt  putanr;  qui  <]iu- 
^ue dccauuxJeot  Tcticnuu,  at> injuiù  prohibent ,  li.V^oltjuc 
iùbcnti  iU  omnium  domus  pjtcnt,  viâulcjjc  commumcitut 
Tiuit.iUmtrtt.  Otrmmn.  f..^^.  Hofpitiûnon  alu  erii  tffiidni 
mduJjtet.  Qucmminquc  nnoiuliimi  aiccre  nâo  ncat  l"*^'" 
9Mf0ttata  quiibuc  ai>pAtam<palBaiMbai* 


(^)  C*im  Iti.  ^  imttt. 

(eaca  «iti  paruei  ac  tonuos  igMoob 
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35  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE     '  )^ 

JUdmiMMv  préc!i(!Uons.  (')  On  vit  parmi  eux,  fous  brc  des  nnits ,  &  non  p.ir  celui  des  jours  (  r  ).  ZTT^ 

ài  s§«^  rEmpcreuc  Vcfpalîen ,  la  Dcvincrdic  VcUcda,  Us  paroiil'cnc  artncz  dans  leuts  aHèniblécSt  i.es  «k }  f^tT' 

qDlbadofoiencoiNnmetineDèefl'e.  Ils  en  ont  Rcâsoa  les  Ancfem  y  haranguent.  LeiPlrâtres ''^'j^' 

Ihier^  suffi  adoré  d'autres,  comme  Arinia,  non  d'un  y  font  faire  lilcncc.  Si  le  Peuple  approuve  le  rpj^^^ 

Sf'        culte  fdnt,  de  même  que  CCS  Dieux  que  la  flac-  dircoijcs»tltetcmoigpcparlcdtocdcicsarmcs»,>i'  ; 
teric  crée  cous  les  jours»  mais  (fm  coke  de  per>     Les  ctgnesfont  puni»  filon  leur  qiultKAC' 

fuafion.  leurs  circonflances.  Ou  pend  à  dc$;|tbteslct 

DCXIX.     Tac!t:(')aflurcqucdctousIc$Dieujc,Mer-  traîtres  &  les  transfuges.  On  noyc  dans  un  ma- 

XcMmi  cure  di  celui  qu'ils  refpeâcnt  le  plus.  Ilsluîof-  rais,  en  mettant  une  clayc  par  deilus,  les  liclics» 

disGtr-    fi:cnt  quelquefois  des  vidim  es  humaines.  Ils  &  ceux  qui  tombent  dans  des  crimes  honteux 

adorent  r.uflîM.irs& Hercule,  à  qui  ils  doiv.  à  la  nature.  L'homicide,  &  les  moindres  ai- 

ncntpour  oHrandcs  des  animaux  vivans.(^cl-  mes,  font  punis  par  des  amendes  d'un  turun 

<picS-UDS  rendent  auifi  leur  ailteà  Uîs ,  qu'ils  rc-  nombie  de  i  hcvjiax  ou  de  vaches  { ).  S:  ur  j 

prc/cnccnr  finis  la  forme  d'une  barque.  M  us  ils  femme  tombe  dans  l'adultère  (').  r->n  n,.,ri 

n'ont  point  de  Temples  ;  ils  croyent  qu'il  cli  m-  la  fait  rafer,  la  ch.iflc  nue  de  la  niailon  ,  .Sc  la 

d%nedclagraiKkur&dclamajc(lédcsDicux,  promené,  en  la  fouetnnr»  par  tout  le  Viii.ige. 

de  les  enfermer  entre  dc<;mur.-(jl!cs.  Ils  leur  con-  Ils  ne  font  rien  d'nr,  portant,  r,t  en  pubiicnica 

lâcrent  des  Bois&desFortts,6d  ils  donnent  le  particulier,  qu'en  armes;  Cx:  iorlqu'on  fait  en» 

nom  dedivinicèàcefilence,â  cette  oUcurité  treronjeunc  homme  dans  le  monde,  le  Prince» 

6c»  ce  fccrct  qui  y  régnent,  qu'on  ne  voit  point,  le  pcre,  ou  quelqu'un  de  les  proches,lui  mettent 

*      .  mais  qui  trappe  par  le  fcncimcnt  de  relpccl  en  main  le  bouclier  &  la  lance  lians  l'Ailcm- 

defrayearaontaocft£ufî  en  y  entrant.  UéeduPeufde.  Ceft  là  la  ccrcmonie  qui  tir» 

Ils  font  fon  attachez  aux  fortilégcs  Se  à  la  di-  un  jeune  homme  de  la  maifon  de  fcn  pcre.pour 

vination.  Ils  ont  piuiicurs  manières  de  forts  (  /'  ).  le  prefcnter  au  icrvice  de  h  R^ubliquc,âc  pour 

Stb  ▼culcnt  entreprendre  quelque  choie,  tb  Je  tendre  membre  de  l'Etat.  Ib  aiment teUe- 

ieitcnt  piuiicurs  petites  branches  d'un  arbre  mentlagucrrc,  que  lî  clic  manque  dans  letir 

fiindcr ,  marquées  de  certaines  notes ,  fui*  un  Pays ,  ils  en  vont  chetclier  ailleurs.  Ils  ne  Cûn-> 

habit  bhnct  ptas  le  Pténe,  fi  c'eft  une  affaire  noiflcnt  prefque  aucun  autre  exercice  qoef  ce^ 

publique ,  ou  lePcre  de  famille ,  fi  c'cft  une  af-  lui-là-  Durant  paix ,  ils  palTent  le  tc:r,p,  à  dor» 

nirc  particulière ,  ptcnd  chacune  de  ces  petites  mir ,  ou  à  boire.  U  n'cft  pas  honteux  parmi  eus 

veiges;4elesélevantpar trais foisenhaot, Se  depâflêrlantiît&Ie}ourâcetexerdce.IIsdoF« 

pottantlesyeux  au  Cic! ,  il  en  tire  des  pronolli-  ment  bien  avant  dans  le  jour ,  Je  !.j  i'^  [  i  t  ;incnc 

qoes,  £âVAnt  la  marque  qu'il  y  trouve  impri-  des  bains  chands,  puis  ils  le  remettent  à  tabiew 

mée.  nsobretyent  adfi  le  vol  &  le  cfaantdes  Chacun  a  fà  petite  table.  Se  ion  lîegc  icpare% 

oileaux,  &  même  le  hcnnilTcmcnt  des  clicvaux;  Ils  dcUbercnt  des  affaires  les  plus  fcncules  de  U 

car  ils  nourrilTcnt  dans  ces  Bois  iâcrcz ,  des  che>  guerre  &  de  la  paix  au  milieu  des  fcllins  :  mail 

vaux  bbncs,qni  rtompmiâiféniàd^amts  v&-  w  lendemain ,  lorfqu'ils  font  plus  rafits ,  ils  mecp 

gcs.  On  les  met  à  un  chatiocliaé,qui  efl  mon-  teni  de  nouveau  l'aiFaire  en  délibération ,  &C 

té  par  le  Prêtre,  Acaccomp^né  duRoyou  du  prctuient  leur  parti  :  ainfî  chaque  cholê  a  fpn 

Ptinoe  de  la  Province  ;  Se  fkdrent  des  prclâges  tour.  Us  donnent  à  la  confuitaiion  celui  où  l'cfi 

par  le  mouvement  &  le  henntlliëmeoc  de  ces  prit  ne  fçait  dcguifer  ;  &:  à  la  réfolution ,  celui  '  • 

animaux,  aulqucis  ils  attribuent  une  connoil^  où  il  efl  moins  capable  de  le  tromper.  Leur 

£mce  dcsdefleinsdaDicu  àqui  ils  appartieti-  boiHôn  c/t  la  bicrrc.  Ceux  qui  font  plus  vok- 
Dent.  Quelquefois,  quand  iIsfâiiecognaTe' finsdesfleuves  &  de  lamer,  achciencdùin^  ■ 

iavec  uncNarion  voifinc,  ils  prennent  par  a-  Leur  nourriture  cd  très  fimple;  des  pommes    ^  • 

drcné  un  homme  de  cette  Nation ,  qu'ils  font  iâuvages ,  de  la  vcnailbn  froiche ,  du  lait  caillé;: 

ÎDombatlte  Icul  à  feul  avec  un  des  leurs ,  &  ils  mais  us  ne  font  pas  ù  tcmpcrans  poutleboird. 

prcfâgcnt  que  la  vi£loirc  fera  du  côté  de  la  Na-  Si  on  veut  leur  fournir  de  quoi  contenter  leur 

non ,  dont  l'homme  fera  demeuré  vidorieux.  foif  Se  leur  appétit  -,  ils  ne  feront  pas  plus  air 

fbneiiW&mblent  d'ordinaire  qu'au  commen-  fez  à  vaincre  par  le  vin  que  par  les  armes  (*)t  * 

ccmcntou  nu  déclin  Hc  la  Lune  :  ce  (ont,  à  leur  ilsfontaufG  grands  buveurs  que  bons  guerriers, 
avis,  les  tenu»  les  plus  heureux.  Ils  comptent.      Us  o  ont  ni  Villes  m  Villages ,  à  la  manier^  ^XY. 

voaunelesGauloâ,  leur  nmps,  par  le  nom*  des  aunes  Fàipks  t  ib  ne  peu«entpat  mSnic  ^l'^^'' 

diern  vidctui.  '  ''Mn^pTa 


(  V  ;  TMit.  à»  mtrit.  <Urm.  p^40.^  Vi&BMfùbDifo  Vc(n- 
Vclit^iamapud  pl<:to('()ueiiaaiiBttJi]eBhifaiBqL  Sca& 
olim  Aiinijni  &  compluin  alÙK  f—nw  fint,  aOB  idala- 
(ione ,  nu-c  Mnc]  uitu  ûccioit  I}cjs. 

(#)  UUm  p  C-ri:ii-n  nt-c  ctihibfrc  paiirt;h<is  Dros  , 

nequc  in  u!!j.ti  hurruni  oiii  Tpccicm  iJïï;vj.!,LK- ,  migniiuiti- 
ne  .-Lr'.Li:!  !!  i  ji  ■itunrji.  n.ww.   l  ii-i.i>um ,  Dco- 

tumvfuc  nu.mu'  jppcIUat  iccienun  iiiu<l  <juu<i  Ui'À  icracntia 

.    if)  U"nf.  4/#.  AB. 

\l\  licmf.  ^-»«.  Ncc  dicrim mimmrm ,  urnoi,  Icd  i 


coDifuuiUi  Ik  çuolitfuuat,  ijccoodicns.  NnJocctc^  tuccmhi. 


{ •  )  iJtm  f.      K.  da  6bb 

(  k  )  Tmcu.  4i  mtrii.  Girmm.  f.  44*.  B.  44+  A.  fcaîm  è 
fomrno ,  i]ucm  pIctuirM^tie  in  ilicm  cxinliiiiu  ,  Uvantur  ûcniM 
cahdà....  Ijnm  cibi.m cJîMiim.  St-.>i:jMt(ini"iIi- li-.l<^  ,  fii  Ta 
Ciiii^ue  mcnU.  Tmn  »d  nc^otia  ,  ntc  mnu.lj-  cjjcj-i»;»ii 
proccdum  Jinuti.  Uicin  •i<xtiiiwuc  ro  itjfi  ne  ;  oTindo  ,  n  'ili 
.•rooiuin  . ,  . .  i.nc  s^UndliiKT  ij'.  l\  ilUr.t  Umcni»  A-tv-r-'j* 
liuin  nu-i  caJcm  tcmpcnntu.  Âiiniiullctibeoticuii.r^^vtmda 

ifijnoinn  cooofifawt  Imi4  nÎM*       r  "  


\ 
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 )7  ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Ih.  f.  || 

^  foufïrir  d'habitations  jointes  cnfcmblc.  Cha-  nues  &  des  piques.  Ils  font  palfionnez  pour  les 

^,«48.    cun  demeure  feuaré  des  autres,  &  choilkfbn  jeux  de  hazard,  jufqu'au  point  dTengagcr  leur  de  )»4?. 

habitation  prés  de  la  fontaine, ou  du  bois, ou  du  corps  &  leur  liberté,  lorfiju'ils  n'ont  plus  rien  à  »«»nO-C. 

yfj!!^   champ  qui  lui  plaîc  le  plus  (').  L'ul'agc  du  perdre  (').  Les  efclavcs  ne  i'ont  point  parmi /aé'wj^ 

SS*        mortier  &  des  tuiles  leur  cfUnconnu.  Leurs  cuxdeftinezàicrvirlcur  mnùredjmiafaniille.  fX* 

édifices  n'ont  rien  de  beau  ni  d'agreabic ,  ils  o*f  Chacun  cf  eux  a  là  demeure  &:  Ton  ménage  i  la 

cmploycnt  rien  dcbiciuravaillci  ilsenduifcnt  canmKnc.  Lcmnkre  exige  (k-I'c/clavc, com- 

fculementccrcainsendruiLs.J  une  terre  li  belle  meil  moic  d'un  Fermier,  une  certaine  quai^ 

te  û  propre,  quelle  approche  de  lapeînnirc,  ttté  de  bled,  ou  quelque  l->ctai],  ou  des  habits: 

par  1.1  varjccc  de  (es  couleurs.  Ils  ont  autour  de  rcfcLivc  n'cfl  p.is  oblige  à  J.ivnnr.igc  (  ?  ).  L*u- 

Icurs  m.iilons  Je  grandi  enclos;  5c  en  quelques  furc  eft  incomuic  aux  Gcnnains.  Leurs  furie- 

endrrics  ils  k)nc  des  lieux  ibûterains,  pour  s'y  railles  font  (impies  &:liuis  oflcntation.  Onob- 

retirer  daus  le  f  roi  J ,  ôc  pour  y  ferrer  leurs  Fruits  fcrvc  feulement ,  dati'v  les  oblL-qucs  tics  Gr.iii  Js , 

&  leurs  pruvilions.  Ils  portent  pour  tout  habil-  de  brûler  leur  corpsavcc  certains  bois  partlcu- 

lementun  fayon,  lermcd'uneboocleoud'une  licts.  Le  bûcher  n'cft  chargé  ni  d'habîB,  ni  tfe 

épine.  Du  rc-flc,  ik  demeurent  nuds  ;  ce  qui  parfums  ;  on  y  nict  les  .irnies  du  mort  ,  & 

tait  que  pendant  l'iiy  verils  font  tout  le  jour  au-  quciquctou  Ion  clieval  de  bataille.   Les  parens 

prés  du  ku.  Les  plus  riches  le  diltinguenc  par  k  content  cm  pour  cour  maufolée,  de  lui  êri> 

.    des  habits  fort  ferrez ,  &  fi  juftrs ,  qu'ils  repre-  gcr  un  amns  d"  i;.i7oiis. 

icntcnt  tous  les  membres  du  corps.  Les  tctn-     Tels  ctoicnt  les  Allemands  du  temps  de  Jules 

DsnefbnepasmieiKvéniibqueleshoninies:  Cdâr,  te  de  l'Hîftorien  Tacite.  Xap^uparcdet 

mais  c!I?s  porrcnc  ordinairement  des  !]:ibirs  de  Belges ,  comme  Allemands  d'origine  ,  avoicnC 

'  *        lin^aulquclscllcs  attachent  des  bandes  de  pour-  àpeuprcslcsmémesmceurs,&:lcsincmcscou- 

pce  I  ces  habits  lônc  lâns  mmcbes ,  8c  leur  hàC-  tûmes.  Nous  verrons  feuvem ,  dam  la  lidce  de 

lent  les  br.is  Se  les  épaules  dccouvenes.  La  po-  cette  Mifînirr,  IcsGcrm.iins  faire  des  tentatives 

l^gamic  n'y  cû  point  Ibuffcrte.  Ce  n'dt  pas  la  pout  palier  le  RIiui  ;  Se  les  Romains ,  après  Icuc 

femmequi  apporte  îa  doc  âlbn  mari ,  matsie  avoir  longtemps  difputc  le  pallàgc  de  ce  fleu- 

mari  qui  l'.ipporrc  à  fi  femme  ;  &:  ce  douaire  vc,&:  l'ciitréc  dans  les  Gaules,  feront  enfin  for- 

DC  conliltc  pas  eu  bi  juux  Se  en  omcmcns  pro-  ccz  de  coder  à  leur  nombre  &c  à  leur  valeur,  6i 

nesânourrirlavanitédesfèmmes:cefecades  deIeurabandonnercerlchePays:carIesFraiicS| 

rcrufs,  u:i  lIicv.  I  t  int  bu. lé,  une  épiCt  Une  comme  l'on  fçair,  ctoicnt  de  dcl,i  lo  Rhin, fiC 

Jance  &:  un  bouclier.  Ces  prcfcns  iôi|t  OOmroe  formoicnc  une  des  Nations  Gcrmani<]ucs. 
une  leçon  pour  laftmme,  qu'cRedoiC  èac  h    Maisievenomâ  la  Guerre  dcCdâr.  LesSuc-  XXXT. 

compagne  Je  tous  les  travaux  &  de  tous  les  ves ,  qui  font  une  des  plus  grandes  &;  des  plus  Gutrndt 

dangers  de  ion  mari ,  tant  dans  la  gtKtrc  que  bclliqucuTcsNations  derAllcuugnc  (4),avoienc  ^*f*''  i;*^* 

daot  h  pafar.  L'adolcerejr  eft  très  rare,  fie  très  diaise  de  leur  pays  les U^ces  &  les'Tendite-  ^'"if^ 

Icvérement  puni.  On  ne  s'y  joue  pas  du  crime,  rcs  ('■),&lcsavoientforccZilcpaflcrleRhin,^IJJ^j^^ 

tm  n'y  fait  pas  pallèc  les  plus  grands  defor-  &c  de  s'établir  comme  ils  avoicnc  pù  dans  les  ^  ^„gf^  * 

dres  pour  des diofis communes  &indifFcren-  Gaules:  ceux-ci  avoienc  m£me  rendu  ttibu-  Ptufltt 

CCS.  Là  l'innocence  des  mœurs  a  plus  de  force,  taires  ceux  de  Cologne,  &c  a  voient  dé£itc  les  ttAÊm 

que  n'en  ont  ailleurs  les  meilleures  loix  (  "  ).  Mcnapicns  (  '  ),  dont  la  première  demeure  étoit  S?"» 

Lcsenfaas  (bncnourrisduremenc,&loinde  fur  les  deux  bords  du  Rhin.  Ils  s'etoicnt  même 

la  dèlicaccflê  Sc  des  déUces.  Le:  fils  du  maître  avancez  jufqu'aux  Irontieres  des  Eburons  [*), 

n'eft  pas  tcaicé  plus  doucement  que  celui  de  te  des  Condrufcs  (  "  ) ,  qui  font  clients  ou  liijrts 

refeme.  Ikfoiitco«isèlevez&:  allaitez  par  leurs  de  ceux  de  Trêves.  Ccfar  étant  informe  de  ces 

mercs,  dans  la  malpropreté,  dans  la  nudité,  au  duTes,  fc  hâta  de  venir  dans  les  CSiulcs;  &c 

milieu  de  leurs bctes  (").  Par  cette  éducation  ayant  adcmblc  les  principaux  de  la  Nacion ,  il 

ils  fe  forment  ces  corps  robullcs ,  6c,  ces  riches  les  engagea  à  lui  fournir  de  la  Cavalerie  &c  des 

tailles  que  nous  admirons,  lis  ont  une  efpece  vivres,  &:nurchacoatt-e  les  Alicinands.  Un'é* 

dcfpeâ  iclc,  auquel  ils  prennent  grand  pl ai fir:  toit  qu'à  quelques  journées  Je  l  -c: s  .Icmcnres, 

c'cft  de  voir  de  jeunes  hommes  nuds  lautcc  lorlqutis  lui  envoyèrent  dei>  Ambjiiadcurs, 

ft&ii«dciiipacs  deftupkflêparmideiépées  pour  lui  dire  («)  qu'ils  ne  chctdKiiencpaiiDtâ 


(/)  Ti>^mi.t,4^  NaBnGauaaaMMfafiiKtUilKS 
UUBDfiwaocvBcH»  NçiwiqnîdaiiiiiKrlcfiMbBfeies. 
Colw  Jlfawacdi>wfti»w«i«,iitcCTjy,iitaeiiMttplacuit. 

(«)  XMïr. (M.  ^ 447.  NcawillicnntddcttMccomtin. 
(oefteonumpi  CrcaluinToainr....  Fkfi|oe  Ûbaiiîinans 


(•)  Umfi.449.  bomnldomDmKiiacCirdidiHiltMaRiM, 
nkcc  corpora  qur  mtronvir,  rxcTcfeliK....  OoflUonmac 
finum  -ulU;  cdui.jiioiii'.  Jdîi ii^  dijJMfitl.  LMf  CÉ^Bn  pc- 

<on ,  >n  cidrif.  hamo  dcguiu  .  5;c. 

(  •  ;  liim  f.  *^f.  A. 

(f)  JMm.  Cncris  (arts  non  in  nol^ium  roorcro  AeÇat\ 


I  noimun  morem  deknmi( 


PeiuKiittib  SnmndiimiMidoRiimK.  auc  pecoa$,ancffe« 
Ois ,  m  «uiinBii^iliiKk,  tt  tarai  kkleniK  nam. 

(  1  )  Ctfm  A  4.  r.  I.  Les  Sii£*cs  étoicnt  bcjixnip  plutten. 
ilijs  (]ue  M  Mauîoaxtflm  laStabe,ani  £uc  [Mine  de  Icut 

(<-)  LttUfSpRMftlctTeiichMicsnmÎMOiMiH^pMee^nl'n 
ont  (bavent  diinoé  «tedeninim. 

(i)  L<sMcna;>icn<:hibiioù-i:  dam  le  P.i_v^  »juc  comficnnent 
aujourd'liiii  lo  Fvcchcz  de  Ci  ind  &  d'Aafcn,  Ac  k  Ptjl  do 
Bnbïnt 

(/(  l.«  Ev'jreiis  io''.i  Ici  L  ii;rLiJs. 

(ai  Ia^  Cor.uufc'  {^>v.i  .eux  du  Condriao(,f«î6l&Ij£B|î 
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Ândumon-  faif*^ g^^^  auxRoiîiainsi  mais aufli , qu'ils  auxRomatns,  s'ils  vonloicnt pafïcrlcRhin  ,& 

J94I.    ne  la  cduioicnc  pas,  iî  on  laleur  ofiroit.  Que  rcpouûêr  leurs  Ennemis  bien  avaoc  dans  leur  1941. 

wantj  c  «f,ftoic  randenne coorame  dcsAlleinandsde  Pays.  Cefar ayant  pris  h  rèfolurion,  ne  jugea  "^'i  ^ 

lyî-'frftr       tUfcndrc  contre  quiconque  les  at:.iq>joir:  pas  qu'il  fût  ni  fur  pour  fon  Armée .  ni  honnr.i- 

•        Qw  les  Romains ,  s  ils  vouloicnt  les  tccc  voir  ble  aux  Romains ,  de  pail'cr  le  Rhin  fut  des  na*  n* 

pour  amis ,  ne  s'en  repcnriroicnr  point.  Que  vires;'  D  liMot  de  faite  an  pont  fiiroe  fleuvei 

peureux,  s  l's  c'ti-iLr.c  recherchez  comme  en-  il  rentrepric,&::  l'acheva  en  dix  jours;  il  y  paûâ 

nemis ,  ils  ne  craignoienc perlbnoe ,  &  ne  ce-  fon  Armée ,  marcha  comte  les  Sicambres,  ta* 

doienc  en  valeur  qu'aux  kah  Suéves ,  à  qui  les  vagea  leur  pays,  délivra  ksUbidw  qui  favoienc 

Dieux  mânes  ne  pouvoient  rcfiftcr.  Qu|ils  ne  appelle  à  leur  iccours  ,  reçut  les  ôtages  d'un 

demandoicix  que  de  demeurer  dans  lesTcrrcs  grand  nombre  de  Provinces ,  qui  venoicnt  loi 

4]u*ib  avoient  conquilcs ,  oa  fi  les  Romains  ai-  demander  fya  amhiè }  Ae  ayant  appns  1^  les 

moidit  mieux  leur  en  donner  dTaunes,  qu'ils  Suéves  s'ctoienc  retirez  dansteuts  Terres ,  il  ne 

sTen  contcntcroient.  jugea  pas  à  propos  de  les  y  allet  chercher.  Apréa 

Ccfjr  leur  répondit,  qu'il  ne  pouvoir  leur  avoir  fcjouroé  feulement  dtx-huic  jours  au  delà 

accorder  aucune  demeure  au  de^  du  Rliin  s  du  Rhin ,  il  repaflâ  ce  fleuve,  Se  réfoluc  d'aller 

mais  qu'ils  pouvoient  s'adreflcrà  ceux  de  Cu-  en  Angleterre.  Il  y  paflaenefict:matsceté«e- 

l(^e,  &  les  prier  de  leur  donner  des  Terres  nemcnt  ne  regarde  point  notre  fujct. 
pours'ci,iblirdansleurPays.LesAmbaflâdeuB     L'Année  iuivaiuc ,  il  fc  difpou i pollér  de  xXXHL 

fui  dcinandcreni  trois  jours  pour  en  informer  nouveau  en  Angleterre  (^):  mais  auparavant  il  CÂSruc 

leurs  Clicfs ,  6c  cependant  le  prièrent  de  ne  pas  jugea  necellàire  d'aller  dans  le  pays  de  Trêves  A 

avancer  plus  avant;  Kflais  Ccûr  jugeant  qu'ils  avec  quatie  lignons  Se  800  Chevaux  s  parce  ^l'  ^* 

rc  dcmnni^oicnt  ce  rcrmc,  que  d.ms  h  vue  que  ceux  de  cette  Province  ne  fc  trouvoicnt 

^'attendre  le  retour  de  leur  Cavalerie  qui  ctoit  pas  aux  Ailcmblces  générales  des  Gaulois ,  n'o-  q^^J^ 

«liée  au  delà  de  la  Meufe  ponr  amaflcr  des  vi<  Dcïflbicnt  pas  aux  ordres  qu'on  leur  en  voyoit ,  rw4mk 

vrcs ,  ne  l  iiili  pas  iIl-  continuer  fa  marche.  &  follicitoicnt  les  Allemands  à  palftT  le  Rhin.  Mmim. 

Loriqu'il  hit  à  douze  mille  pas,  ou  quatre  La  Cavalerie  Tréviricnnc  pailc  pour  la  nicil- 

lieuCk  des  Ennemis  les  Ambailàdeanrevinrenr»  I^urc  de  toutes  les  Gaules  i  ils  font  adG  fine  àti9*9. 

&!c  prièrent  de  nouveau  de  s'arrêter  au  même  puiflâns  en  Infanterie,  &  leurs  frontières  tou-  «"«J-C 

lieu  (  qu'ils  députcroicnc  vers  ceux  de  Cologne,  chcotleRhin.  Enceiemps^Induciomarefic  rtei^ 

poor  leur  demander  des  aflinnces  qulk  le-  QngeniocbcfedirpaioienclariipiAneaaiioriii  H» 

roicnt  en  fureté  dans  leur  P.iys.  Ccfir  y  con-  dans  ce  Pays.  Cingentorix  n'eut  pas  plutôt  ap- 

fcn  lit ,  &  leur  promit  qu'il  n'avanceroit  ce  jour-  pris  l'arrivée  de  Cciar  &  de  (es  Légions ,  qu'il  ië 

là  que  de  quatre  niUes»  &  oependantil  donnA  tendic  ptâ  de  U  %  raflân  de  ion  abcfflance^ 

ordre  à  fa  Cavalerie ,  qui  avoir  pris  les  devans ,  &  de  celle  des  Gens  i  lui  fit  /ç.ivoir  q  j'Inducio- 

de  ne  pas  attaquer  l'Ennemi  i  mais  aulli  de  le  mare  Icvoit  des  Troupes  de  Cavalerie  6l  *ïïù^ 

icponfler,  fi  elJeen  toit  attaquée.  fimcerie,ftqu'iIavoiccnvoyédantlaforftdrAtv 

LaCavalcric  AIlcmandcvoyantcellcdcsRo-  dcnne ,  ceux  de  fon  parti  qui  n'étoieiit  pas  en 

mainsquiucic  dcfioit  de  tien,  Ibndii  fur  elle  C  état  de  porter  la  armes;  qu'en  un  mot,  ilétoit 

fardqtiemcnt,  qu'elle  la  mit  en  déroute,  &  la  cour  di^iosè  â  lui  fidre  la  guerre.  C^idqucs 

pourfuivit  jufqu'à  b  vue  de  Ccfar.  Il  y  eut  dans  autres  Princes  du  pays  imitèrent  l'exemple  dc 

cette  rencontre  foixanie  -  quatorze  Cavaliers  Qngçntorix  >  6t  vintcnt  trouver  Ccfar. 
1loinainsdenKZ.Dés-IotsCdârnevoutaepliii    bdodomarerayanr appris,  lui  envoyaaudi 

écouter  aucune  propofit  ion  de  la  part  des  Ai-  dcsAmban'adcurs,pourlui  dire,  que  s'il  ne  s'é^ 

lemands  ;  Se  le  lendemain,  tous  leurs  Ptin-  coït  pas  rendu  auptés  de  lui  comme  Icsames^ 

ces,  accompagnezde  leurs  Anciens,  écaMf  Vf-  c%loiC  pour  maintenir  la  Vffle  8r  k  Ptovtoc» 

nus  dans  luii  Camp ,  il  les  y  fit  retenir,   jqnuK  dans  fe  devoir ,  de  peur  que  le  Peuple  aban* 

mis  fon  Armée  en  bataille ,  il  marcha  contré  donne  de  la  Nobleflè ,  ne  fe  laiâât  aller  i  <neU 

lesEnnemts ,  forp  leur  Camp,  les  pourfuivit  que  chofc  donc  il  pourroic  le  repentit  :  QctA. 

■fiit  kijn,cnaiaiiDtieigtmdnombre ,  &  diiS-  pouvoir  compter  que  la  Ptovincectbit  à  loi  i4l . 

pa  dans  cette  journée,  une  armée  que  l'onfai-  que  s'il  l'avoir  pour  agréable,  il  viendroit  liiî>- 

ibit  forte  dcquarantc-trois  mille  hommes.  même  vers  lui  ,&  lui  rcmettroit  fa  fortune 

XXXn.     Après  ccrre  Viâoire ,  il  crut  qu'il  étoit  de  fa  &:  fcs  intérêts ,  avec  ceux  du  pais.  Ccfar 

oirc ,  &  de  la  dignité  du  Peuple  Romain ,  de  n'ignoroit  pas  le  motif  qui  taifoit  ainfi  parlet  In- 

kMbîi-    palier  le  Rhin.  U  y  étoit  autii  invité  par  les  duciomarc  ,  &c  qu'elle  étoit  la  vraie  caufc  de 

Ubiens ,  que  nous  nommons  ordinairement  ton  retardemenc  :  mais  comme  il  avoir  tau- 

ceux  de  Cologne ,  lefqucls  ne  portoicnt  pas  en-  jours  à  coeur  fon  voyage  d'Angleterre ,  Se  qu'A 

4:orcccuom,&qiudemeuroicnt  alors  au  delà  ne  vouloit  pas  paÛcr  la  Campagne  dans  le  pays 

diiRbinpI.  Coinineibèinient  preflczpartes  de  Trêves,  il  lui  manda  de  le  venn  trouver  avec 

fki>m,i»ftûinatokaÊnmçbmiikçom  deaKoenstog»  IndnriBmaie  ofc<yy|^ ki. 


Digitized  by  Google 


41  ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  I.  41 

I  in  du  mon.  l'V^'*^^''^»  du  nombic  dcrqucls  ctoicfuious  coaiîdcradimdcsobl^jaEioosiKUtkiihercs  qu'il 
^      4e         les  principaux  du  pays ,  tC  cotre  les  autres  (on  avoit  â  Cefar ,  il  leir  con(êtlloic  en  ami  de  fe 


«wJ-C  propre  fiJs,  qu'il  mit  entre  les  mainsde  Ccfàr.  retirer  versQuintusQccron,ouvenLabicniis:  a»ant  j.c 

bien,  rallura  Induciomaïc,  Que  non  rculemcnc  il  ne  s'y  oppoferoit  pas, 

l«i        &  l'exhorta  à  demeurer  dans  le  devoir.  mais  qu'il  £ivoriferoiC  même  leur  retraite.  Ce  14. 

-  Ccpcndanc  il  travailla  fous-main  à  tccond-  conicil  fût  fuivi,  quoi  qu'avec  allez  de  contra» 

Ler  les  principaux  dcTrcvcsàCingcntotixi  il  diâion.  Les  plus  f'cnlcz  vouloienc qu'on  le  dé^ 

les  a/l'cmbla ,  àc  leur  parla  en  particulier  pour  fiât  des  conlciU  d'un  ennemi  ;  que  la  chofê  ctoic 

cela.  Il  crue  qu'il  écoii  de  Ion  propre  inccrêt  de  aâèz  dectmlcquence,  pour  en  attendre  réclair" 

faire  Valoir  autant  qu'il  pourroit  parmi  les  Trc-  cillcmcnt  ;  qu'ils  croient  en  fureté  dans  leur 

viriens,  l'aucurue  j'un  homme  qui  lui  éioitû  Camp  ;  que  c'ctoit  apparemment  un  picgç 

dévoué ,  Hc  qui  lui  avoit  raidu  daiu  cette  occa-  qu'on  vouloir  leur  tendre  :  mais  les  plus  timi* 

fion  un  (i  grand  Iltvicc  Inducioir.arc  s'en  ap-  dcsâc  les  plus  imprtnicns  l'emportèrent.  II';rc- 

pct^ut  ;  CSC  outre  de  delcfpoir  qu'on  lui  dcbau-  prcfentoicnt.quc  li  l'avis  d'Ambiorix  ctoit  tixxXt 

chàt  fes  meilleurs  amis ,  il  conçue  contre  les  Us  ne  rifquoicnt  rien  de  fortir  de  leur  Camp» 

Rorn.iins  une  avcrhon  dont  il  ne  revint  jamais,  puifqu'ils  arrivcroicnt  ("ans  danger  au  pitis  pro- 

Mais  il  etoit  alors  entre  les  mains  dcCclar,  &  duin  quartier:  mais  que  i'ii  ctoit  vrai,  lemciU 

il  lui  fallut  dillîmulcr  fon  mécontentement,  leur&leplus  sûr  parti  etoit  de  fe  retirer,  Sed0 

Cclarparcitdu  pays  dcTrcvcs,  &  alla  en  dili-  fc  mettre  de  bonne  heure  en  fureté,  &avanC 

gencc  au  lieu  où  il  devoir  s'embarquer  pour  que  leurs  Ennemis  fullcnt  devenus  plus  ibrts. 
paflèr  dans  la  grande  Bretagne.  Son  paifage  fuc     11  (ûc  donc  réfi>lo  ^on  dècamperoic  le  len*  XXXy. 

heureux  {*),  &  il  allûjettit  les  Peuples  de  ce  demain  au  matin.  Il  etoit  minuit  quand  on  for-   Lu  F»- 

Cys.  Mais  à  pcineavoic-il ,  à  fon  retour ,  dillri-  tjc  du  Confcil  de  Guerre ,  6c  les  Soldats  pallè-  "^«Z** 

é  Tes  Troopei  dans  Jeur  Quartier  d'hyver ,  rcnc  le  refle  de  la  nuit  â  fe  préparer  au  dcparc 

qu'il  apprit  que  plulîeurs  Pcii[>1l  s  de  s  Gaules  s*c-  Ils  partirent  au  point  du  jour  en  gens  qui  ne  fe  ^'"^ 

soient  luûlcvcz ,  &c  avuicnt  coiiTpirc  d'en  chai-  dcâoienc  de  rien ,  â£  comme  ayant  reçu  cet  avis 

fir  les  RonnainSi  â  Ja  follicimion  dlbdudcv  du  mciOeur  de  leurs  amis,  les  ranf^  très  pea 

marc  (  ^  ).  Void  oommc  Udkoib  conunença  ferrez ,  &  le  Soldat  fort  charge  de  butin  &  de 

àécloicr.  provilîons.  A  peine  curcnt-ils  fait  deux  mille 

JJUOV.     Ambianx  9c  Cadvulcut ,  PHnocs  des  Ebu-  pas ,  qu'ils  fè  ▼irenctooc  d'un  coup  chargez  par 

Csr.f^'ira-  rons,  ou  du  pays  de  Liège,  ayant  fourni  .i Sa-  une  cn.burL.iJc  qu'A;nbiorix  avoir  placée  li 

tundtt     binusâcàCotca,quiavoicncleurCampau  voi-  nuit  précédente  aux  deux  côtcz  d'une  longus 

finagedekurPlraivjnee,  leftomencneceilâtre,  vallée ,  oà  les  Romains  s'étoienc  impcndem- 

&  l'ayant  même  fait  conduire  dans  leur  Camp ,  n^nt  engagez.  Ceux  qui  oomnundoienc  les 

ordonnèrent  louc  d'un  coup  à  leur  Peuple  de  Légions,hreiit  ce  qu'ils  puia»  pour  rai^gierlcun 

pccsxireles  actnes,  &  de  donner  fiir  ceux  des  Troupes ,  &  pour  les  radcmUcr  t  mais  km 

Romains  qui  écoicnt  allez  quérir  du  bois  i  Se  efforts  furent  inutiles  :  Ambiorixenfitperirua 

ks  ayant  déÊiics,  ils  attaquèrent  bcofquement  grand  nombre,  les  aucrcs  fe  liuiverenc  comme 

leur  Camp  :  mais  y  ayant  trouvé  plus  de  télî-  ils  purent ,  les  uns  vos  le  Gunp  de  Labicnus  du 

ftonce  qu'ils  ne  croyoicnc ,  ils  reciterenc  leurs  côté  de  Trêves,  6c  les  autres  dans  le  Omp  qu'ils 

Troupes  de  l'attaque, &aieraic  aux  Romains,  venoicnt  d'abandoimer  t  ils  y  furenr  incontt- 

félon  leur  coutume,  que  s^ilsvouloieni  leur  en-  nentadîcgcz,  &  après  avoir  vaillament  réUfté 

Vo3rec  qudqucs-uns  des  leurs,  pour  entrer  ea  jnlqu'à  la  nuit,  ils  fc  merenc  l'un  l'autre,  d0 

conférence ,  ils  leur  diroient  des  chofcs  impor-  peur  de  tomber  entre  les  mains  des  Ennemis, 
tantes  qui  les  conccrnoicnt.  On  leur  envoya  en     Ambiorix  fiet  dccc  (uccés,  accoure  au  plu-  XXXVI. 

tSkt  deux  peribnnes  de  marque ,  Caius  Arpi-  tikdaoslaPKoviooedes  Ncrviens  (  0  >  qui  ionc^  ili  Ciarm 

Slilis  Chevalier  Romain,  &  un  nommé  Quin-  comme  on  croit,  ceux  de  Cambray;  leurra-      Pj'  • 

lus  Juntus  Efpagnol ,  qui  éroit  connu  d'Ambio-  conte  ce  qu'il  vient  db  taicc  i  les  exhorte  à  acta-  ^T^^.^, 

lix.  Celui  ci  leur  déclara  que  ce  jour-là  même  qocr  Quintus  Qoen»  dans/on  Camp ,  Se  leur 

toute  la  Gaule  s'ctoit  foûlcvcc  contre  les  Ro-  promet  fon  fccours  {xjur  cela.   Lrs  ÎVcr\'icns 

mains ,  ic  avoit  confpiré  de  les  clialicr  du  pays  i  prennent  les  armes  i  6c  aidez  d'Ambionx  &c  de 

que  pour  Ijoi  il  n'étoit  entré  dans  cette  con^iin-  &s  voilî .  is,  a  t  taquenc  vigpmcnfemeac  Qocron  i 

tion  que  malgré  lui ,  &  n'avoir  fait  attaquer  mai<i  il  le  détendit  avec  tant  de  courage  pcn« 

leur  Camp  que  torcé  par  les  Peuples  de  fa  Pro-  dam  pluiicurs  jours ,  qu'il  eut  le  loilir  d'mfor-» 

iriiice:Qu'iln'étoitpasaflèzdépoorvûdeiêns,  mer  Cé(âr  du  danger  oà  il  ccote.  LesPrincet 

^omft  croire  capable  de  faire  fcul  la  guerre  des  Ncrvicns  demandèrent  une  cntri-  vuc  avec 

âux  Romains  i  mais  que  le  Jour  étoit  pris  par  Ciceroni  ils  lui  dirent  que  toute  la  Gaule  étoit 

«ouccsksGadet,  pour  lesatraquer  cous  enfem-  en  armes»  que  les  Allemands  avoicnt  paâéls 

ble  dais  leurs  Quartiers ,  afin  qu'ils  ne  puflcnt  Rhin  ;  que  les  Romains  ctoicnt  attaquez  dans 

paf     Jonner  du  Iccours  l'un  à  l'autre  :  Qu'eu  tous  leurs  Camps  ;  que  pour  eux  lis  OC  chCfi 

(«)  Cjf^iK.ciMMtf.4.c.i.«.r.<^,...«^  I  ft)  idmlà.t.t.p.i$.it.^ 
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itouînmini-  ciioicntpoint  àfaircpcnrlcsLcgionsqui  étoicnc  dit  fur  eux  avec  tant  d'inipctuoûcé,  qu'il  les  nyc  ^^"J  "  "  ■ 
•Àe dans  leur  Pays,  comme  avoic  6ic  Ambiorix,  endécoi]Ce,entiiaangtananombretéienei»ii- 


y  ^-  mais  qu'ilsnc  pouvoicnt  fc  rcfoudrc  à  voir  tous  vaut  les  pourfiiivrc  bien  loin ,  à  caufc  des  bois  awie  j.C  • 
f'&«*u|g.  les  ans  les  Troupes  Romaines  praidrc  leur     des  marais,  il  arriva  le  même  jour  au  Camp  prr/IlS, 

i4>        Quanier  dansleurPays ; quil  pouvoîc Je reti-  (t;Ciceroa»oùiltroiivaquededixSaldaR,a  f4< 

rer, lui &ks Troupes, oùilvciudroir.  Gccron  peine  il  y  caavoiciinqiii n'dk  scfu qndque 

ne  le  laiilà  pas  (urprcndrc  par  ces  ditcours ,  &  blclTurc. 

•éfiibtmijouttavectoucelavaleurtmjiginable.     La  nouvcHe  de  cette  viâoire  parvint  au 

Ctf.u- écaiir  enfin  inforn'ic  (*')  du  d.inL;crd.s  Omp  de  L.ibicnus  par  le  moyen  de  ceux  de 

Légions,  par  un  Ëfclavc  Gaulois,  qui  datul'cl-  Khcims,cnmoinsdc90uiolicures, quoiqu'il 

pcranoc  aobtenir  là  liberté,  toi  avoir  porté  fâr iplus  de 50  milles,  ou    grandes licuSs  do 

imeLcttretnfcrmccdansunvivcIoc,  dépêcha  dillance  (/*).  Induciomarc  Chef  de  ceux  de 

çn  même  ren^ps  à  tous  fcs  Commaiidans  qui  Trêves,  -hauteur  de  toute  cette  ooiiiptration« 

^ienc  à  pcnec,  devenir  â  lui  en  toute  dili-  lequel  devoit  le  lendemain  attaquer  Labjeaus, 

gence,  pour  aller  recourir  Ciccron.  11  avoir  ay.int;ipprisccqutsc[oit  palsé,  s'cnfuitlanuÎB 

ocntàLabicnusd'yaccourircommelcsautres:  fiiivantc,  &  le  retira  avectoutes  Tes  Troupes 

maisoelui-ci  lui  lit  réponfe ,  qu'étant  au  milieu  phis  avant  dans  le  Pays  de  Trêves.  Il  n'y  de* 

du  Pays  de  Trêves  ,  environne  de  toutes  les  mcura  pas  en  repos  ;  il  ne  cedà  pendant  tout 

Troupes  de  cette  Province ,  qui  n'étoicnt  qu'à  l  'hy  ver  d'envoyer  des  Amballàdeurs  ?u  delà  di^ 

crois  milles  de  fon  Camp ,  il  avoir  tout  à  crain-  Ri]in ,  pour  tâcher  d'engager  les  Allemands  Â 

.V"  '"  drc,  après  ce  qui  vciKDit  d'arriver  à  Sabinus,  s'il  faire  irruption  dansIesGauIcs,  leur  promettonc 

fortoitdcics  rctranchcmens ,  &  cxpofoit  oinll  de  l'atgcnt,  &  difant  que  l'Arn:éc  Romaine 

•  fo  Légions  à  la  fureur  d'un  Ennemi  vi£lorieux.  ctoit  tellement  adoiblie  par  les  dernières  pertes 

.   ,      U  lui  dounoit  avis  c^^  vacmc  temps  de  ce  qui  ve-  qu'elle  vcnoit de  faire ,  qu'il  n'en  reftoit  qu'une 

noit  d'arr'vcr  J.ns  !c  Pays  de  Licitr.  Ccfar.ip-  aflez  petite  partie  {$)  :  n-j  lis  il  ne  put  Icurper-. 

prouva  la  conduicc  ;  &c  quoi  qu'au  Iilu  de  trois  fuadcr  de  palier  le  Rhin.  iJi  lepuudircnt,  que 

Légionsfur  lefqucllcs  il  compcoit ,  il  n'en  eût  l'ayant  déjà  làic inutilement  par  deux  fois,  Se 

qucdeux,ilniarclieendiligàlceaufccouisdc  dans  la  r^ucrrc  d'Arioviflc,  &  au  pajlàge  des 

Ciccron.  Tenchccnens,  ils  ne  vouloicnt  plus  s'y  hazar- 

Eiantarrivé  fiir  les  frontières  du  Cambrelis,  der.  L'inutilité  de  ces  tencativcs  ne  le  rcbuna      "  -  : 

il  luiccrivir  en  Grec,  de  peur  que  les  Ennemis  pas.  Il  continua  à  lever  des  Troupes,  à  exiger 

n'intctccpuirent  la  Lettre,  &  ne  dccouvrillent  des  Milices  des  Peuples  voiiins,  à  acheter  des     ■'  '  * 

ion  deilêin  t  &  lui  lit  içavoir  qu'il  auroit  bien-  chevaux ,  à  gagner  par  de  grands  prefens  ceux 

tôt  du  fccours.  II  avoir  donné  ordre  au  Cava-  qui  étoient  bannis  ou  condamnez  :  il  forma  ^ 

lier  qui  portoit  la  Lettre ,  en  cas  qu'il  ne  ptit ,  à  une  Armée  nombrcufc ,  &c  s'acquit  dans  toutes 

caufedes  Affiégeans,  entrer  dans  lesReitan»  '  lesGaules  une  fi  grande  aurorite,  qu'ônluien- 

cbemcns,  d'attnclicr  la  Lettre  à  un  javeint ,  &:  voyoic  de  toutes  p.nrts  des  Amballàdeurs,  pour 

«Iclajettcr  dans  le  Camp  de  Qccron.  Mais  le  lui  demander  Ibn  amiiic  àc  (a  protcâion.    .  • 
liaardVouIucquelejavelocdemeurâependant    Quand  Û  viequeronvenoicà  loi  d'todin*.  XXXVIIL 

deux  jours  attaché  à  une  Tour,  (ans  qu'on  s'en  tion ,  &  qu'il  pouvoir  compter  fur  la  dirpofilion  P"*^. 

apperçût«  Le  tioiiicinc  jour  un  Soldat  le  vit,  le  des  Peuples ,  Içadiant  d'ailleurs  que  ceux  de  '(^"^ll^ 

decaaia,&fappociaiÛceron,aveclaLetâc,  Sens  &  ceux  du  Pays  Chartraln^qUicraignoiene 

qu'il  lut  dans  l'aflimbléc  de  fcs  Soldats;  ce  qui  le  rcflcntiment  des  Romains,  de  même  q.ic  rnuim.  il 

les  remplit  d'une  joie  Se  d'une  ardeur  nouvelle,  ceux  de  Cambray ,  6c  les  Aduatiqucs ,  qui  ioint  mum^im 

.Vf"""  En  m£me  temps  ils  virent  de  loin  la  liimée,  qui  ceuxdeNamurooduïbinaiie,  ccoiÔKdilpot  ' 

»  les  aflùra  de  plus  en  plus  de  l'arrivée  du  fecours.  fezà  premirc  les  armes ,  &  qu'ilncmanqucroic 

XX?^I.    Les  Gaulois  iolbrmez  par  leurs  Efpions,  de  pas  de  Soldats  qui  ic  }oinargieilK!VDl(ûitaiiCr 

Chérit-  Javenu8deCié£ir(«),IeverentleSiégc,  flfmaf-  ment  i  lui ,  s'il  vonloic  feulement  femoader 

^^^iiffi  cherent  à  fa  rciiconcre  au  nombre  d'environ  hors  de  fa  Province  j  il  indiqua  une  AHêmbléc 

'"'***      ibixanie  mille  txHnmeSi  Le  lendemain  Cclar  desGaulois  en  armes.  C'cft  là  parmi  eux  cpnif 

lesvitqoi  ratccndoienrdansmie  grande  plaine,  me  le  lignai  de  la  guerre  :  touscenxqiiilbnc  en 

iqrant  un  rui/Icau  devant  eux.  Il  n'avoit  que  Icpt  âge  de  porter  les  armes ,  font  obligez  de  s'y  ren» 
iniU&.hommes  ;  ic  voulant  encore  amoindrir  drc  i  fi(  ^clui  qui  y  anivp  le  dcriiier ,  cU  mis  à 
&  petite  Armie  aux  yeux  de$£nnemis ,  il  fe  re>  mort  enpicfeice  de  toute  h  makitode.  Dan« 
trancha,  &:feicflcna  autant  qu'il  put ,  feignant  cette  Aiumblée  Induciomare  fit  déclarer  En^ 
den'o&r  en  venir  à  un  comoat.  Les  Gaulois  nemi  public Cingentorix fon  rival,  qui  s'ctoit. 
conçurent  tant  de  mépris  derArméeRomaine,  actadié  au  parti  de  Cclâr,|fc  fit  conmqucr  tous 

Ï'jupaflêrent  le  ruiUcau ,  &c  vinrent  /c  ranger  Asbienb  Oiit  Içavoir  ârAtlèmbléc ,  qu'il  écoit 
DS  nii  temin  dcfàvantagcux.  Cciàr  Ibrtit  tout  mandé  par  ceux  de  Sens ,  par  ceux  de  Cl^rtres; 

icQi^  dc/bnCamp  par  toutes  les  portes,^:  ion.  &c  par  divers  autres  Peuples  des  Gaul($  ;  «^u'ii 

ii)  lit.,.c.4,.^f<^.  I   (f)  tJma.i.f.n.f*.»*.  , 
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prcndroitfa  route  par  IcsTcrrcs  de  Rhcims;  on  leur  donna  des  ômizcs  pour  a/IIir.incc  du  .  , 

Je  f  9*9.    <fi  u  les  ravageroïc ,  mais    ai^oravant  il  vou-  payement;  Ils  nrenc  aiiunce  avec  Ambiorix    i  » 

««^tjc  loir  forcer  le  Cunp  de  Labi£oiK(*8eeo  même  Chefdeceax  de  Liège,  &  on  h  conAtiia  par 

1  tire  Yulg.   temps  il  donna  les  ordres  pour  cel  j.  les  plus  religieux  lermens.  De  plus ,  les  l'euplcs  !  tK  n|^>, 

Labiciius  ne  le  «aigrit  pas ,  cunc  dans  m  du  Canibrdis(  '  ) ,  duBrabanc^  duHoinauCaâf  f*' 

Camp  bien  fortifié  par  la  nature  Se  par  Tact;  duToifinagetCtoiencen  armes,  atillî-bicnc|ue 

D'ailleurs  il  étoïc  très  attentit  à  ne  manquer  au-  les  Alleinands  Je  deçà  le  Rhin  ;  &:  ceux  tic  Sens 

cuneoccolîon  dcicdillingucr.  Ayant  donc  ap-  oç  Te  crouvoicnc  po^c  aux  Aflcinblccs  com- 


prjsdeGngeniarixAcde  fecadhénm,  fcsdif  mùnes,  &prcaôicnt  des meiîircs avec  ceux  du 
cours  qu  Indiidomarc  avoîc  tenus  dam  i'Ailêm-  PaysQurtrain,  &  iLdVovincesvoi{mcs,qu{ 
bléc ,  il  1c  tait  en  étatde  lui  faite  têtu ,  &  en-  ccoieoc  mécontcns.  Cciâr  infornic  Je  tous  ces 


Toya  du  nooode  dans  les  Provinces  voiiloes ,  mouvemens ,  jugea  qu'il  n'y  avoir  ^oinc  de 
pour  leur  demander  de  UCavaktieàun  ccr-  temps  à  perdre,  8c  qu'il  dcvoit  iacenammcnc 
tain  jour  marqué,  car  il  nemanquoitpas  d'In-  Te  difpofcr  à  la  guerre.  Ainfl  avant  la  fin  de 
£interie.  Cependant  Inducioniare  s'ctuic  ap-  l'byvcr,  il  mena  quatre  Légions  contre  les  Peu« 
proche  de  iêsRcaanchcmedS,  Aeious  les  jours  pies  du  Cambreiis  ;  &  avant  qu'ils  pulfenr  re« 
il  f-iifoit  (Je$cour/c«auxcnvironsavccfaCava-  ccvoir du  (e cours,  il  leur  enleva  Lit auconp  Je 
Icric ,  tant  pour  obfcrvcr  la  ûtuacion  des  lieux ,  bctuil ,  âc  le  dégàc  dans  leur  Pays ,  5c  les  dblj- 
tpe  pour  attirer  les  Homatns  à  une  Conférence,  gca  de  lui  fournir  des  âcag^  pour  s'alllirer  de 
ou  pour  les  iiuiiiiklcr.  Quelquefois  ii'.cme  ils  leur  fidélité.  Après  cette  expédition,  il  ramc» 
jcttoiciit  des  tram  )uli.jLJcs  dans  le  Camp  de  ualbTtoupcsdaiisicui  .  Quartiers. 
L^btenus  :  mais  celui-ci  contenoit  Icsfiensdans  Aucommenccinent  du  Pi intcmps  (  * )  il  con* 
leurs  Rctranchcincîîs ,  &  n'ouhlioit  rien  pour  voqiia  une  AllbiuMée  des  Gaules  ;  &  toutes les 
taire  croire  à  Inducioinare  qu'il  le  craignotC  Pruvuiccs  s'y  étant  trouvées,  à  l'exception  do 
beaucoup.  U  le  crut  en  cflct ,  te  conçut  on  celles  de  Trgrcs,  de  Soiflbns&deQiarcres,  il 
^and  mépris  pour  Tes  ennemis.  prit  leur  abïrnce  comme  une  riipnn  c ,  Se  imo 

Toute  la  Cavalerie  que  Labienus  a  voit  man-  t-lpecc  de  déclaration  de  Guette.  £n  inûno 
dëe  des  Provinces  voilkies  ;  étant  arrivée  en  ccm  ps  il  transféra  l'Aflemblée  à  Paris  %  ie  ayant 
une  fculrnuit ,  Latucnus  la  fit  entrer  dans  Ton  déclaré  publiquement  fa  volonté  aux  G  luI;  ;is , 
Camp  lilecrccenicnt,  quelcsEnncniis  nes'cn  il  panitle  mcinc  jour,  &:  s'avança  en  diligence 
apperçurcnt  point ,  9c  qnlb  n'eurent  aucun  versSoiObns.  A  fon  arrivée,  Avo  qui  avoir  infl 
vei:t  de  leur  arrivée.  Le  lendemain  Inducit>  piré  l'clpntdc  révolte àf  s  compatriotes ,  vou- 
tnarc  vint  àfon  ordinaire  avec  faCavalcrie  vol-  lut  taire  retirer  tout  le  P.  uple  darts  les  Villes: 
t^r  atjtnor  du  Camp  des  Romai»,  leur  in*  mais  Ce6r  ne  leur  en  donna  pas  le  loîfu't  ibfu- 
fuit.int ,  &  jettant  des  dards  jufqucs  dans  leurs  rent  obligez  de  fe  fotimcttre ,  Sc  de  lui  ,ioni-.cr 
Retrauchemcns.  11  pailà  une g^de  partie  du  dcsôtagcs.  Ceux  de  Charucscufircittdc  ni&. 
jour  dans  cet  exercice.  En&Airleiojr,  oom»  me.  Après  oeb  Célàr  revint  â  P^ris  oà  êtoiè 
mcfcsgcnsfc  rctiroient en delbrdre ,  qui  d'un  l'AfleinblLC  le  la  Gaule;  &  ayant  urJonnc  à 
càtc,  qui  d'un  autre ,  Labienus  fit  fortir  tout  chaque  Province  de  lui  tournir  ui^e  certaine 
d'un  coup  &  Cavalerie  par  deux  portcs,&  don-  quantité  de  Cavalerie ,  il  eoortia tontes  for- 
na  ordre  à  fes  gens  de  ne  tirer  que  furlnducio-  ces  contre  An  ibiorix,  Se  ceux  de  Tic  vcs.  U 
mare, Aedcleluiameoer vif ouniorc,promc&  étoitpcrluadéqu'Ambiorixne voudroic jamais 
tant  de  grandes  néoompedb  il  céluf  qui  lui  en  en  venir  à  une  bataille;  il  (^voît  qu'il  étoic  en 
apporteroit  la  tête.  La  fortune  icconda  fon  liaifon  avec  les  Mciiaf>ieiis ,  qui  ibnt  les  Peuple 
deilcin.  Inducioniare  fut  tué  en  paflànc  le  gué  du  ficabant,  de  Gand  Se  d'Anvers,  dont  le  Pays 
<func  Rivière ,  &  fa  tctc  fut  appo(t£eiLs£ié>  cftoonvett  de  marafe  te  debois ,  &  qui  éroienc 
nos.  La  Cavalerie  Romaine  fit  un  gpfsnd  çar-  les  iêuls  de  toute  la  Gaule  qui  n'avoit  nt  ïamais 
nage  des  Ennemis  ;  les  Troupes  étrangères  qui  envoycd'Ambailadcurspour  demander  I.t  Paix 
s'ctoicnt  données  àlndudomaïc, fcretirerenc  àCé£ur.  U  étoit  déplus  informé,  que cuix  do 
chacunedam  lenrft«»«Éioe,fleaNaielaGaule  Trêves  avoient  été  les  euirenu-ttairs  de  i  uni- 
fiit  en  paix.  tié  qui  étoit  entre  les  Ménapicns  i^:  l.s  AUc- 

XXXK.  Mais  cette  tranquillité  ne  dura  pas  long-  tnands.  U  crut  donc  qu'il  ctoit  de  la  dernière 
AWttfe  temps.  Ceux  de  Trêves  déférèrent  la  fouve-  conlcqucnce,  avant  que  d'attaquer  AmWorijp, 
"'jf"*-  raine  antoritéaux  proches  d'Induciomarc ,  qui  de  marcher  coiitrLksMeni*"iens,p(Hir  lui  cou- 
Jl^^^^  ne  ccllèrent  de  folliciter  les  Allemands  à  palier  perle  iccours  qui)  en  pourrait  cljicrcr,  &  pour 
é'dtmadi  Rhin, leur  promettant  poorcelade  groilcs  cmpcclier  qu'en  l'attaquant  le  premier,  il  ne 
im  uum  foiTinics  (  *  ).  Comme  les  plus  voifins  du  Rhin  fc  jcnât  par  defcfpnir  parmi  les  Mei  .ajiinns ,  &: 
f*>fiti     rciùtoient  d'entrer  dans  loir  oonfpiration ,  ils  n'attirât  encore  les  Allemands  de  delà  k  lUiia 

s*adreââencanxpl«éloimac,(iant^qucs-  fur  les  bias des  Romains. 
gHH*^  qnsiiiitemlçifcpatd.  BsfejMiacntamitifejfe     Cdv  envoya  donc  le  gros  bag^  de  l'A^ 

(h)  Ci{Mr  lA  6.  t.  M.  s.  &ffi.  I  (k)  blmB.ê.t.$.t^itf. 
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AitJuimm-  '^^'»  avccdciîxTLcgions,  à  Libicntis ,  qui  ctoic  traite.  Les  Gaulois  furent  avertis  de  tout  avant  f^„'^^ 

éti9io!^  danslc  Pays  de  Ttcvcs.  Pour  loi, il  marcha  Icjour.  A  peine  la  dernière  Troupe  cioitrortic  àe  t^io. 

•«lAt  j.  c  avec  dnc^  Légions  contteles  Ménapiens.  Ces  éa  Csmp ,  <]ue  les  Gantois  s'exnoctercnt  Tun      J  c. 

fôrnjjg   Peuples ,  a  Ton  arrivée ,  fins  Ce  mettre  en  peine  l'autre  à  ne  pas  laiflcr  cchapcr  une  fi  belle  proie,  rejen^ 

is.        de  lui  oppoTcr  oncArmèe,  fcconccoiercotdc  &  àproficcr  de  ^occa^îon,  làns  attendre  les  Al- 

fefeiireraansleanboB8edaii5leunimanjs«&  leniatids:(^*illeiir(êrojthoiiteiix,écancen(i 

ffy  conduire  leurs  bcftiaux ,  &  ce  cp*i!s  .ivoictic  giand  nombre»  de  n'ofcr  attaquer  leurs  Ennc- 

•dc  meilleur,  ne  s' imaginant  pas  qu'on  pût  les  nus  dans  rcmbonas  d'une  fuite  précipitée,  lis 

y  forcer.  Cé&r  partagea  fim  Armée  entrais  fc  imrentdoncâpaflcf  laRivieve,  des'engage- 

(lorps,  jcita  des  ponts  en  divers  endroits,  fidc  rent  dans  des  lieux  cmbarrafTz  &dcfavanta- 

df^âtdansle  Pays ,  y  briîlaceauil  trouva  d'é-  gcux.  En  mcnoe  temps  Labienus  pnvoya  fes 

difices ,  &:  prit  grande  qu^inrice  de  bétail;  cc  bagages  fiir  «ne  immenoe  iicûi  mardier  (e$ 

qui  câraya  li  fort  les  Ménapiens ,  qu'ils  lui  en-  Troupes  plus  lentement ,  pour  dooDOT  Je  loiiir 

«  voycrcnt  demander  la  Paix.  Il  la  leur  accorda ,  aux  Ennemis  de  paHcr  le  âcu  vc: 
à  condition  qu'ils  lui  envoycroient  des  ôcaecs ,      Lorfqu'il  te  TIC  engagez ,  il  ottlonna  3i  i^ 

&  ne  rccevroient  dans  leurs  Terres  ni  Ambio-  gens  de  tourner  viiàge  i  &  les  ayant  exhortez  i 

rix  ni  (es  Généraux.  Il  y  lailla  Condns  d'Arras,  bien  £uie ,  il  les  rangea ,  mit  &  Cavalerie  fur 

avec  de  la  Cavalerie,  pour  garder  k  Pïys»  Se  lesaScs,  détacha  quelques  Compagnies  pour 

al  la  dans  la  Province  de  Trêves.  aUerg;atder  le  bagage ,  &  euifi-tôt  donotbiuf^ 

XL.       Pendant  qu'il  faifoit  ainfî  la  guerre  aux  Mé-  qoemenclur  les  Gaulois.  Ceux-ci  fe  voyant at- 

Ctaedi  napicns,  ceux  de  Trêves  fcdifpofoictità  forcer  nquez  par  des  gens  qu'ils  croycnent  en  foitc,  ne 

Hansfon  Camp  Labiénus ,  avec  la  Légion  qu'il  purent      même  foutcnir  leur  premier  choc  t 

"wr  L^T  commanduir.  I!^  marchèrent  contre  lui  avec  ib  ic  jetterent  dans  des  bots  voidns:  Labienus 

un  gros  corps  de  Cavalerie  &: d'Infanterie.  Ils  les  y  pourfuivit  avec  fa  Cavalerie,  en  tua  un 

dmtfim    n'étoicnt  qu'à  deux  journées  de  fin  Camp*  grand  nombre,  en  pritpluiîeuts.  Se  en  peu  de 

Cmfi,      quand  ils  apprirent  qu'il  lui  ctoit  venu  deux  jours  rét.'<bht  la  paix  dans  la  Province.  Les  Al - 

Légions  de  renfort.  Ils  s'arrêtèrent  à  cmq  lie  ucs  Icmaiids  qui  vcnoicnt  au  Iccours  de  ceux  de 

do  Camp  des  Romains,  ré  folus  d'y  attendre  le  Trêves,  ayant  appris  leur  déroute,  rcpailèrenc 

fecours  des  Allemands.  Labienus  ayant  appris  IcRhini&lesparcnsdlnduciomarCjquiêtoienc 

leur  réfoiuuon ,  ne  douta  pas  que  la  têmcritc  les  premiers  auteurs  de  ces  troubles ,  les  y  fuivi. 

des  Gaulois  ne  lui  fournir  quelque  occafion  rent,  pour  fc  dérobera  la  veqgeaiKe  des  Ro« 

de  les  battre.  Il  fortit  de  fes  Retranchemens,où  mains.  On  donna  le  Gouvernement  du  Pays  à 

il  laiifia  cinq  Compagnies  pour  la  garde  du  ba-  Cingentorix ,  qui ,  comme  on  l'a  vu ,  ctoit  tou- 

gage,  partit  â  la  ilcedevingt-dnq  Cohortes,  jouis  demeuré  dans  b  fildicè  8c  dans Tobelf^ 

&  d'un  gros  corps  de  Cavalerie ,  &  vint  fc  po-  ûnce  des  Romains. 

fieràmàlepasdcsEnnemis,  où dfe  fortifia.  II     Célâtécauarrivédan$lePaysdcTrcves('},  XLL' 

yavotienne1es<feo]iArniiesaneRinerediffi-  lifelntdepadér  le  Rhin,  tant  tK>ur  punir  les 

cilcàpaHcr,  profonde,  &  ayant  les  bords  cC-  Allemands  qui  avoicnt  fourni  du  fccoursà  fes  ^^"^  " 

carpcz.  Il  n'avoit  nulle  envie  de  b  paflcr ,  &  il  Ennemis ,  que  pour  empêcher  qu'Us  ne  donnaf- 

ne  croyoit  pas  que  ceuxdeTtémiêioientatl  feut muÂt à  Ambiori».  II  fitdomcooiDiltuirB 

fez  hardis  pour  le  faire ,  d'autanr  plus  qu'ils  at-  un  pont  ftir  cc  fleuve  ;  &:  ayant  laifsé  un  bon 

tcndoicnt  du  renfort  des  Allemands.  Voici  Corps  de  Troupes  oour  g^da  le  piflage»  il 

;donclefttaiagCmedoiicildâpburlesengnger  s'avança  dan  lear  nys  :  Rudi te  Allemands 

au  Combat.  n'ofcrcnt  fc  montrer  devant  lui,  fit  iircpafla 

U  dit  tout  haut  i  fes  Soldats,  que  puUquc  te  le  Rhin,  iâns  avoir  Éiit  aucune  aâioamémctfap 

AOetnandsétcrientattendus  à  tout  moment,  il  ble.  Cependant  pour  contenir  les  Ennemis 

ne  vouloir  pas  expofer  iapcrfonne  6c  fon  Ar-  dans  la  crainte,  &  pour  leur  £urc  voir  qu'il  n'a- 

B)éeaudang|ez,& que  le  lendemain  de  grand  voit  pas  cticiérenient  abaiidonnê  le  deil'cia  de 

matin,  il  s'en  teraunetoiti  fon  Camp.  Cette  repauèr  le  Rhin,  il  ne  rùtoa  qu'une  partie  de 

icfolution  futbien-tôtportée  à  l'Armé*  des  En-  fon  pont ,  bâtit  au  même  endroii  on  Fort ,  oà 

Demis  par  quelques  Gaulois ,  dont  il  y  avoir  il  laillâ  douze  Cohorres  pour  la  garde  du  pafl'a- 

grand  nomMe  parmi  lesTroopcs  de  Labienus ,  ge,  &  y  fit  de  grandes  fortifications  Après  cela, 

ic  donc  pluiietiB  conlairoicnt  toujours  de  f af-  comme  les  bleds  cocnmençoicnt  à  mcurir ,  il 

feâion  pour  leurs  compatriotes.  La  nuit  même  envoya  contre  Ambiorix ,  au  travers  de  la  fo- 

îl  fit  venir  les  Tr&uns ,  &  les  autresOffiders;  rêt  d'Ardenne ,  qui  étoit  alors  la  plus  grande  de 

leur  découvrit  fon  vrai  deildni  leur  dit  de  faire  toutesteGauics,  ayant  plus  de  cinq  cent  milles 

décamper  l'Armée,  même  avec  plus  de  bruit  de  loM ,  toute  (a  Cavalerie ,  avec  Lucius  Mi- 

tc  de  dcfordre  qu'il  n'cft  ordinaire  aux  Troupes  nurius  1  Safile,  à  qui  il  ordonna  de  faire  le  plus 

Romaines,  afin  de  faire  croire  aux  Ennemis  de  diligence  qu'il  pourroit,  afin  de  iivpteildie 

''iqaecedt^étoiCffaitâcaDefiiiBB^'iioew»  togp»d'Amhinitrdan$tecwipflgttC»*w«» 

0)  au.  4  . 
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qu'ils fc  fvflcntiâuvczclanskanboii} promet-  nés.  VercingcntodxquiétoitàBoiilgés|eneft  ^^^^ 

tant  qu'il  le  (ûivioitiiioeââllimeacsreckrdte  bien-tdc  averti.  Il  accourt  vers  l'Auvergne  avec  <le;yft.  • 

de  l'Armcc.  des  Troupes  :  mais  avant  appris  que  Cctàr  étoit  '""^^ 

Baille  cxecou  pooâiildleitteiitlesDtxlrcs  de  déjà  à  Langrcs  ,ii  rebrouftchenijo ,  &  aiC^  raicval» 

Céfar.  Il  arriva  dans  le  P.iys  de  Liège  plutôt  Gcrî»ovic.  Céfar  S'avançaUt  toujours  .ivec  ra>-  f*' 

qu'on  n'auroit  osé  rcfpcrcr.  11  furprit  bien  du  piditc ,  &:  crai«  arrive  dam  le  Bcrry ,  il  allîcgc» 

monde  dans  la  campagne  t  Si  ayanc  appris  dei  Neovy.  La  Ville  avoir  capitulé ,  &  on  corn» 

Prifonniers,  le  lieu  où  étoit  Ambiorix  avec  peu  mençoit  à  exécuter  les  conditions  de  la  C  jpi^ 

de  Cavalerie,  il  marcha  promptemcnt  cuntrc  tulation,  lori(]u'on  voit  Vercingcncorix  arrN 

ini, le  furprit,  batckoeiix qui voulorcniréfifter,  ver.  Les BourgecMifiameoc alors  kutsportcsv 

prit  les  chariots  de  guerre  Si  tout  rctjiiipage  de  &:  courent  aux  armes  :  in.iis  le  fccours  ri'.iy  int 

ce  Princcjàm  cependant  l'avoir  pûarrctcr,par-  pû  foutenir  l'cliurt  des  Romains ,  la  Ville  le 

4xqu'ilfeGHmdaia  la  forêt,  pendant  que  les  rendit. 

(Icns  combattoienr.  Toutefois  il  eut  la  pré-      Alors  Vcrcinc^rnrorix  nfrcnibla  les  fîcns,  il 

caution  de  dire  à  foi  gens  qu'ils  fc  fjuvailcnt  Icurdirqucsils  vouloieiic  rcuilir,  il  lalluitcou- 

«hacan  oA  ib  poonoient  i  ce  ^'ib  firent  en  pet  les  vincs  an  Romains  :  que  pour  cela  ils 

«ffcr ,  les  uns  s  étant  jettez  dans  la  foret  d'Ar-  dévoient  mettre  le  feu  à  tous  les  édifices ,  &  i 

denne ,  i£.  les  autres  dans  les  nucaîs  voiiîos.  tous  les  Villages  du  Pays,  6c  même  aux  Villes 

Ainfi  finir  h  goem  fAsabknàu  qui  n'écoknt  pas  en  £cac  de  défenfe  >  Que  les 

Apres  cela  Céfar  convoqua  à  Reims  une  Af-  Romains  réduits  à  manquer  de  vivres,  (croient 

Icmblcc  de  la  Nation  des  Gaulois ,  oà  il  fc  plai-  bicn-iâi  obligez  de  fe  retirer.  Cet  avis  tut  lui» 

gnic  dt  la  oonipimion  de  eeinc  de  Sensttde  'vJ,  4e  le  jour  mémeib  bcûktenc  plus  de  ving( 

'#         Chartres.  Ily  ficpimirdudemieribpplicc  Acco  Villes  du  Bcrry.  On  en  ulâ  de  même  dans  les 

3 ut  en  étoit  l'auteur.  Uinteidit  feautt  lefou  à  autres  Provinccsi  on  délibéra  même  il  on  ne 

'aotrés  ooopables  qui  avoieiic  foi  de  peur  do  mettroic  pas  le  fini  à  Bootges  :  mais  les  Boult 

châtiment  ;  &  après  avoir  cnvoyéen  qu.irtier  gcuis  firent  rant  par  leurs  prières,  quelle  fiit 

vieux  L^ons  doiu  le  Pays  de  Trêves ,  deux  à  conicrvcc.  Ccfar  en  fit  le  iiégc,  laprit ,  Se  la fiM>>, 

l«igPKs,&:qaatreiSen$,tIaUacaIcalie,pour  c^ea,  ina%r&  la  rffifamce  des  Gaulois; 
y  palier  l'hyvei  (   ).  Ce  coup  n'abbattit  pas  le  courage  de  Vep-' 

XUI.  -  .L'Annéeruivante,prefque  toutes  les  GaU'  cingentotix.  11  déclara  à  ceux  qui  kiwvoientv 

Mawir  ■les's'attaeBeDCcontrefesRonains  (»),  qu'ib  qu'ilÉcoitrfefelDderetetrifenpaittcoweste  .  ' 

•■(f*"    ■tegardoient  comme  les  ennemis  de  leur  hbcr-  Provinces  des  Gaules,  &:  J'en  former  une  Li» 

^  Réfolus  de  faire  un  dernier  cSSsxt  pour  fe  la  gue  >  â  laquelle  toute  la  Tctrc  ne  icroit  pas  ca- 

gmfu  •moffltvcr ,  ou  pour  la  leommcr»  ib  convo-  pable  derêfifter  (•).  Pendant  cet  intervalle, 

t^mém»  querentdcs  Ailcmbléesdansdeslieuxécancz,  ^fiarlafindel'hyver,  il  vintàCciat  des  Am< 

*     ■■-  êc  dans  des  bois  ,  ou  après  avoir  déploré  les  bailâdeorsdela  part  de  ceux  d'Autun,  pour  le        '  ^ 

ntalheuis  de  leur  Nation,  ils  prirent  la  rcfolu-  prier  de  venir  rétablir  la  paix  dans  leur  Ptovii>- 

inn;]  c.  tïon  de  oouimcnccr  inceiTammcnt  la  gparBe,  ce,qui  étoit  troublée  par  TainbiKioo  de  Convi* 

Vtm^SL  ^  de  iwiveoir  Ccfâr ,  en  attaquant  fes  Légions  ûolane  Se  de  Coctus ,  qui  vouloient  tous  deiric 

fi.       ^faiis  leurs  quartiers,  avant  qu'il  pût  être  de  ufurpcr la  fouveraine autorité.  Céfàr  y  accoo» 

cecour  dltalie.  Ceux  dé  Chartres  s'oilrirenr  à  rut,  obi  igca  Cottus  à  quitter ,  Se  coofirma  Coft* 

iet  attaquer.  Se  â  courir  les  premiers  dangers  -viâolane.  Delà  il  s'avança  vers  Gergovie,  PI  }- 

<k  cette  guerre.  Ils  cgprgerent  quelques  G-  ce  très  fiute ,  fituée  fur  une  hauteur  prés  <Je 

.  «symfRDroainsquiécoientàOrleai&Lebruit  Clemwot  en  Auvergne.  Il  la  prit,  &  bartic 

■d»ce  premier  coup  ayant  été  promptement  Vcrcingentotix,  qui  étoit  venu  pour  la  fccourir. 
porte  julqu'en  Auvergne,  Vcrcingcntorix  qui      Pendant  ce  temps-là,  ceux  d'Autun  quia-  XLIII." 

^niiBlies-puin.intdans cePays,  (c  iit  rcconnoi-  voient  toujours  paisé  pour  Amis  Se  AUiczdô  f^tràn^» 

trc  pour  Ciicf  d'Arince  ,  4:  prit  le  nom  de  Roy.  Peuple  Romain ,  k  biircrcnt  aller  au  torrent  "«f^KjF 

llengj^cdam  ion  parti  les  Peuples  des  Provin-  du  (oùlcvement,  quicntrainoïc  les  autres  Peu- -^j^^** 

ces,  donc  Sens,  Paris,  Poitiers,  Cahors,  Tours,  pies  des  Gaules  (f).  Lcurdéclaradinnllnmil  ^^.^ 

Evrcux,  Limoges  &  Angers  croient  les  Capi-  le  feu  de  la  guerre.  Les  Gaulois  convoquèrent  Andumo»^ 

taies.  Pluficurs  autres  fe  joignent  à  ceux-là  i  une  Ailcmbléc  à  Bibraâe,  nomme  aujourd'hui  j^^'j^^ 

«Mlle  rcconnoilFcnt  pour  leur Geoexal»  9cA  lMVf4f,danslePa)rsd*Aaain.  GeoxdeRcims  a»,  ^yint 

-forme  une  Armée  iiombreufe.  n'y  parurent  point,  non  plus  que  ceux  de  Lan»-  Jj^'"!!! 

.  ^  Cciâr  ctoit  encore  en  Italie ,  lorfqu'il  apprit  grcs,  parce  qu'ils  periîAoient  dans  l'AUiancfc 

fboies  CCS  chofes.  H  pailë  pcomptement  ks  o«  Romains.  Ceux  de  Trêves  ne  s'y  trouve» 

'Alpes,  amaflc  des  Troupes,  marche  vers  l'Au-  rent  pas  non  plii";,  parce  qu'ils  éroicnt  trop 

vcrgne ,  y  jette  l'cpouvaucc  >  ravage  les  Cé  vcn-  éloignez ,  Se  d'ailleurs  engagez  dans  la  gucnè 

*..(■)  CÂfkrLr.  t.i.*.&fif. 

IpKtièiàâdiliSmnâ  adjcaaiBiaii,ai^Hn«iailiBni»-< 
/. 


lius  GaHo!  etfcânniB ,  cii|iii  coofidSi ,  woUifnidm  tanl 
^f}làmlikê.t^«f.^>t^&Ji^ 


DIgitized  by  Google 


^  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  $% 

.   ,       avtc  les  Allemands.  Dans  cf(te  Ailcmblcc  nouvelles  Troupes*  dans  le  dcHcin  de  forcer  le  .  ,  „^ 


•amntJ.C 
4t.  avant 
i'£ic«iilg. 
Ji. 


Vercingcntorix  fuc  déclarèGcneraJ  de  couce  ia  Camp  des  Ennenus  ^  mais  les  Gaulois  fe  lâuvo-  de  )  9  { i . 

Naciou  G  uiloifc ,  &  il  fet étira  à  Alizc  en  Bour-  rcnt  par  fimagcmc.  Ils  firent  entre  les  deux  '"^J^ 

gogne.  Ct-far  l'y  pourfuivit ,  allicgca  la  Place,  Camps  un  grand  anus  Je  faicines,tant  de  celles  *Ere*i!d^ 

&renviroi)na  lic  tcrrallcsjdc  follcz  Se  de  tours,  dont  ils  le  Icrvoicnt  i-'otir  s'alTcpir  en  attendant 

ïruivantruf3gede«eiiein|«>lâ.  Pendant  ce  ûége  Iecomt>at(  ')><}uedc  celles  que  l'endroit  fbwv 

Vercingctîtorix  envoya  dcii>andcr  du  Iccours  niflôic  en  abonvl.incc.  Ilsymitcni  le  fcupcn« 

à  toutes  les  Provinces  qiu  ccoicut  encrées  dans  dant  la  nuic,(Sk:  le  lauvcrent  à  la  faveur  des  dani- 

4a lÀgÊt.  Elles s'aflènnbterem ,  ^ordonnèrent  mes  &  de  la  funxc  i  les  flammes  ayant  cmpé- 

,<juc  chacune  fonrniroit  un  certain  nombre  lie  tlic  la  Cavalerie  de  les  pourfuivrc ,  ic  h  tùmcC 

Soldats.  Je  n'y  remarque  ni  ceux  de  Trc  vcs ,  ayant  dérobé  aifcz  long- temps  la  connoiflàncç 

nioeinc  die  TottttOolcs  Leuquois,  quoiqu'il  dcicurfûtte.  Ils ic retfaewntyowon âdix mflr 

foit  certain  que  ceux  de  Trêves  n'ctoicnt  pas  les  delà  fur  une  éminence.  Cclàr  lesy/iiivic, 

.tlans  les  intcréts  des  Romains.  Ceux  de  Metz  Se  trouva  moyen  de  les  engager  au  combat ,  à 

y  poroifl^t,  avec  cemc  d*Anifeas,  <fe  fed-  foccafion  d'une  cmbolca^  que  les  Enoenais 

C;iieux,  dcCambray,  de Tcroùjiic , dcBoulo-  avoicnt drcfsccà/esPourageurs.  Illes dcfît,les 

^ne  &c  d  Agçu ,  &  ils  fournirent  cnfcmble  cinq  mit  en  tiiitç ,  ^  obligea  ia  Province  de  Beau» 

milte  hommesi*  Toutes  les  Troupes  des  Flro»>  vais  de  hiidenMaderni  paix;  / 
viiiccs  rciiiiics  fiiloitnt  cent  foixantc  rPiilic      Céfar  ayant  ainfî  termine  la  guciTÇ des Gai>. 

hommes ,  fans  çomptct  ceux  de  Bcauvais ,  qui  les ,  partagea,  (on  Armée ,  âc,  l'envoya  en  diâè- 

ne  voulwoicdoiMier  que  deux  mille  hooimes,  rens  quartiers.  Labiéaas  tavec  dcuxLcgtooS( 

difaHtque  dckur  chef,  ils ctoicnccapablcsde  fu:  dcflinc  à  In  Province  de  Tré\C!>  (  '),  qui 

lairc  la  guerre  aux  Romains.  ctoitlapiuscxercceàlagucrrc,  àcauicdcion  « 

Mais  malgré  ce  putflânc  iccoun,  &  la  vi-  YoifinageavecrADemagne,  &  ia  plusmatim 

goureufcrédilancc  de  ceux  d'Ali/c,&:dc  Ver-  de  toute  la  Gaule,  ne  fc  fournettant  jamais» 

i;iDgcoiori:( ,  la  Ville  fut  pnic ,  l'Armée  Alliée  <yi'clle  oe  vît  une  Armée  pour  l'y  concraiodroL 

«iieen flûte,  Vercingcntorix liviéiCfelw,  St  Labiénosy  eue  derexeidce  Hficobl^ 

la  paix  rétablie  dans  les  Gaules.  Célhr  réfolut  de  leur  livrer  un  combat  de  Cavalerie  ,00  il  eue 

jL^ci     paflêrl'liyverà  Bibraae*i  nuis  il  n'y  de-  tout  l'avantage.  Il  rua  pluûeun  Tréviriens,  ôc 

m^uérûlt  mcura  pas  tranquillement  (f)  :  catilfiitobli-  grandnombre  d'Allemands,  qui  ne  refulbienc 

gjt ,  pendant  cette  ficheulè  faifon ,  d'aller  fiure  leurs  Troupes  Se  leur  fecours  à  aucuns  dcsEo-  . 
A^îb^^^k  dégât  dans  les  Provinces  de  Bourges,  de  nemis  du  Peuple  Romain      Il  prit  leurs  Priiv  - 
«le  }9r).  -  Chanres&  de  Bcauvats.  Il  trouva  dans  cette  ces,  &:  entr'autresSurus  d'Autun,  qui  feul  de 
47!avliif  jdemieie  plus  de  réiiihnçc  que  dans  les  deux  û  Province  éroitjulqu  alors  demeurées  armes. 
r£tcfu^.  .autres  :  car  ceux  de  Beau  vais  font  les  plus  bra-      Célàr  paflâ  l*hyver  dans  la  Belgique  à  Ne-    XL  V. 
^         ves  des  Belges  &  de  toute  la  Gaule  (').  Ils  s'é-  mctocernc,  aujourd'hui  Arras.   Aptes  Ihy-  Ciféim^ 
soient aflcmbicz avec ceuxdTAminvlï'VRiix,  ver,  il  alla  en  Italie  dans  ce  qu'on appelioit  "J^*" 
dcCj]ais,d'Arras,&qiKlqucs  autres  des  envi-  la  Gaule  Cifdpinc,*:  qui  cft  aujourd'hui  le  Pic- 
/uns ,  dans  des  lieux  marécageux ,  &:  de  ditficilc  mont  &:  la  Lonibardte.  Il  Ait  rc^  par- tout  avec 
.accès.  Usavoient  envoyé  un  de  leur  Chcf,nom-  grand  honneur.  Aprts  y  avoir  doonè  Sa  or- 
me Comius,  appcUcr  les  Allemands  à  kur  (c-  dres,  il  rcpadà  de  nouveau  les  Alpes,  revint  â 
.cours,  &  étaient  rélolus  délivrer  la  bataille  à  Arras,  où  il  avoit  palvc  l'hyvçr  ,  ôc  doti- 
•Céiâr  t  en  cas  qu'il  ne  vitu  i  eux  qu'avec  trois  na  rcmlcz- vous  à  toutes  fcs Troupes  (iir  les  eaa> 
Légions  ;  maiss'il  yenoit  avec  plus  grand  nom-  fins  du  Pays  de  Trêves  (  ;  ) ,  où  il  fît  la  revue! 
.bic  de  Troupes,  de  le  tenir  dans  leurs  Camps,  générale  de  Ibn  Année  ;  &c  l'ayant  enfuite  di- 

4e  de  r«inpccher,  autant  qu'ils  pouRojent,  de  ntibuée  dans  les  difièretues  Provinces  desGan-  

tirer  des  vivtcs  de  la  Campagne.  les,  il  fe  rendit  en  Italie  *,laiflàntCaiusTribo-  «Anauméi 

XLIV.      Célàr  ayant  reçu  avis  de  ces  choies,  qui  lui  nius  avec  quatre  Légions  dans  laGauIeBelgi-  ^ 

&firdi'  paroilToient  fort  bien  conoenées  pour  des  Rar-  qiie.ll  s'arraia  d'aboraàRaveQoe ,  oà  il  apprit  4<*"â/a^ 


bnrcs,  r.'n  ha  de  les  attirer  au  combat,  en  ne  les  brouilleries  qui  étoicnt  àRomc  .ifon  fujct.  l"E«i 

£ulant  d'abord  paroitrc  que  trois  Légions.  Mais  Le  Sénat  vouloir  que  Cciàr  renvoyit  lônAr-V* 

Hsfedoucereor de1an]j|è,<e  fctforaiciur leun  mée; & ques'il  néfe fâiibtcpas,  ilfik regardé 

hauteurs.  Cependant  il  y  avoit  de  temps  en  ccvnune  Ennemi  de  la  République  {-).  Pompée 

temps  des  elcarmouclics  entre  les  Fourageurs  fut  oommé  General  de  la  part  de  ia  Rcpubli* 

^deoxpaRis.  Céiârlkvenjrnoiili^oasde  qoeiftCUtf»qifoaavoiccoiifaaB 


c 

avant 


(9)  Hirlii  Pmf^  1.  $.  tU  SAtUSt*. 

■  (r)  H.riim  I.  s.  t.  e.  Bcilonco^quiCallM 
que  pia.(hL-ani. 

(  )  ]  H  ri  is.  Je  BtUf  GaBut  t.  it,  f  alca  bU  coaicdcGuit , 
tiixn  in  pcrc  fcJcrc  Galloi<onfil(&,  fif  fliwftw  GaHMDta- 

pi»  dcc!  Jiatum  ctL 

(i)  Utme .  11.  f.  191.  labicntmaini dinliu<  I.r;^ii>r ibci  in 
TicviratmiRiCi^uoium  civitas,  pioftci  (ictouiua:  viciniu- 


pioMci  (ictouiua:  viciniu- 

<«  conj  aciaiMi«M 


nmi  à  GcynuMiixfifli  iihtt  >  b 
cotâa  làdebu. 
{m)  14t9t*.4S,lkm: 

(x)  Uim  t.  47.  t-tn. 
(j  )  Utm  t.  5J.  f.  SM. 

(  z.  )  C^m  dt  Bell»  CtvUi  Lut.»,  f.m,  MA  Ml 

i^icin  Cj:rAi  cxci>.itur:i  >ii:i''i[tat:t  IMficiKt 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  TI, 

^  çonncd'aflFeûcrlafouvcrainc  autorité,  voyant  Brunduiium ,  ou  Brindcs,  &  à  aninr  fdmt 

^|tff>  «juc  le  Sénat  ne  lui  ctoitpas  favorable  ,  paiTalc  de  la  guerre  dans  la  Grèce.  Ainfi  conimcnç,i  la 

fwwJ-C  R«bicon,s'avança à Rimini avec fcs Troupes*,  Guerre  civile,  qui  na  rieu  de  conuuun  avte  . 

nieiuig.  &  fc  rendit  en  peu  de  temps  maître  des  Villes  iMtcèfiljiK; 

41»  cl]Ita|ie»ceqiiiobl^$aPoiuféc(klc  KCirerâ 

l  /  rR  £  SECOND, 

Chap.  I.  BSBB^M  Pr  e's  la  défaite  de  Pompée,  arri-  '  ment  (■')  :  caries  troubles  qui  ctoicnc  arrivez  CmhIu,  fi 
Mtrt  dt  ^^^S|  vée  l'an  du  monde  )95tf ,  Cè£ir  eue  dans  l'Empire  depuis  la  conquête  de  ces  Pro-  uMt  C  f 

JiàtCt'k^  ^^^^^^  ctTcorc  plulicurs  autres  guerres  à  viix  es  par  Jules  Ccfar ,  ii'avoicnr  pas  permis  de  «A»  A^*»" 
^iil»jh    ttaic^âafl  loutcnir ,  avant  que  d'obtenir  le  ti-  l'y  mettre  plutôt.  11  coiilcrva  l'ancieniie  divi-  «»"""* 
'         tie  de  Didatcur  perpétuel ,  qui  lui  fîic  déféré  en  lion  des  Gaules  en  quatre  parties ,  la  Na  tboïi-    ***  ^'^ 
39<;a  11  fut  tué  la  même  année,  &:  Augurte  lui  noife,  l'Aquitaine,  la  Celtique,  d!£  la  Belgique. 


motw 


fucceda.  Celui-ci  gagna  la  bataille  d'AcUum  II  augmcnu  l'Aquitaine,  en  lui  joignant qua-  A» du 

en  y969i  &c'eft  li  propcancnc  tèpoqac  deû  torze  Nations ,  qu'il  démembra  de  la  Celaquc.  mu  jTc. 

domination.  On  croit  auflî, qu'il  donna  à  la  Celtique  le  nom 

 La  troilierac  année  de  fon  Empire  (  *  ) ,  il  eue  de  LionnoiTc.  La  Belgique  fut  diftinguce  de  la  ^ 

iktfvT^  k  ârisâaion  de  fènaer  le  Temple  de  Janos,  Germanie  .  8c  h  Germanie  étok  divb£e  ea 
vmftC.  comme  pour  marquer  que  la  Paix  croit  gène-  haute  &  balTc ,  qui  avoit  chacune  Ton  Lieute- 
'g'^y.  raie  daiu  l'Empire.  Il  cft  vrai  qu  alors  les  Trc-  nanti  &  quatre  Légions  ,  qui  gardoicnc  les 
!«.       Tittensjes AUemaodf  lews  AIUez,ae  quelques  botdi  du  Rihin ,  pour «rSeer les  incurfioas  des 

Peuples  d'Efpagnc  croient  encore  en  armes:  Allemands» rifdniec  kscÊVOlKSdesGttl* 

mais  comme  CCS  guerres  turent  bien-tôc  finies,  lois  ('). 

ëc  ees  irouUes  appaifez,  letRoofiaiMcompce-    Anguifté  font  â  Naibonne  f  /) ,  y  tint  om 

rcnt  cela  pour  rien ,  parce  les  Chefs  qui  com-  grande  Aflcmblcc ,  où  il  fiit  rcfolu  que  l'on  fc-  .  ,  ' 
mandoienc  leurs  Troupes  dans  ces  Provinces,  roic  le  dénombrement  des  pcrlbancs  3c  des 
cnanterent le  progrés,  fiefiduKirencoesPeiK  biens  qui  itoienc  dam  les  trois  {Ktrries  de  la 
pies àrobeïflàQCc  Ce  lut  Nonius  Gallus  qui  Gaule,  conquifcs  par  JuIcCéfar  : l'.Aquitainç, 
«fluienitlesTcévinenSi&rcndulapaix.àU  kCel(ique,&laBelgMucCcdcnombrcmeiic  .  . 
Pirovînce;  £ioit  extrêmement  o<nctfx ,  noD  feulemeoe 

Auguflc  voyant  (on  autf>rité  bien  affermie ,  parcequ'il  ctoit  nouveau  d-ins  ces  Provinces, 
demanda  au  Sénat  d'être  dcduigc  du  foin  des  accoutumées  à  la  liberté ,  mais  auHt  parce  qu'il 
a&ires  (*}  :  mais  il  fîpivoiebien  qn*on  nefan  s*^iflcNC  de  leur  impofêr  destntwtsàpropor- 
accorderoit pas  fa  demande.  Les  uns  parafe*  cion  de  leurs  faeuircz.  Drufus  & Germanicus 
.  âioDilcsauciesparccaiaCG^lcpticrentdcpren-  fi]reiicemployezâ£uiec*dà)Oiiibremcnt(r}, 
dre  le  gouvemetnem  de  FEmpire.  H  piowfb  afin  que  leur  amocitéccilbc  les  Peuples  par  h 
qu'il  ne  l'acccptoic  quepourdix  ans,  Sc  pour  crainte, Se patJesd^eÛqa'aaavoitpourfciiis 
moins eiKOTc,  s'il pouvoicreglctlcsai&itcsen  pcrfoones. 

moins  de  temps ,  Sc  qu  il  ne  vouloir  fë  charger     On  croit  avec  beaucoup  de  Trai-lcmblan>    j  j 
que  des  Provinces  où  l'on  pouvoir  craindre  ce  (  ) ,  que  le  même  Empereur  envoya  une  OuHta 
qoclquetrouble,  laiflânt  lesautrcsâladifpt^  Colonie  Romaine  à  Trêves,  &  donna  à  cette  4£tw7//w 
tkm  ciuSénat  Se  du  Peuple.  Or  IcsProvinces  Ville  le  nom  iiAug»fi*  Trtvhênm,  qu'elle  vttimCM 
doncil  iéchameoit»  itoienc  taons  oelks  où  il  porte  communément  dans  les  Médailles  ic  ^  f*"- 
y  avole  des  Troupes ,  &  par  ce  moyen  il  de-  dans  les Infcriptions.  Tacite  (  '  )  lui  donne  en 
rocuroic  maitre  des  AniKcs.  Entre  ces  Provin-  deux  endroits  le  nom  de  Colonie,  CtUntA  Trt^ 
ces,  il  (c  réferva  mniculiércmcnt  toutes  les  vinram.  Elle  eft  nommée  AmguftA  Treverê" 
Gaules  .fçavoirlaNarbonnoifc,  laLionnoife,  rjww  ,  dans  une  Médaille  de  Vefpafîen  (*). 
l'Aquiuinc  ,&  la  Belgique  (<^).  L'Empereur  y  Pomponius  Mcla  U  )  ic  Ptolomée,  lui  don- 
.  envoyoic  des  Gouverneurs,  comme  ÊsLieti<  nent  la  même  qualité.  Rien  n'étoit  plus  udla 
tcnans,  qui  y  demcuroicnt  auifi*loDg>temps  en  cet  endroit  qu'une  Colonie  Romaine,  pour 
qu'il  lui  plaifoit  de  les  y  laifTcr.  contenir  dans  le  devoir  ces  Peuples ,  naturelle- 

II       Cette  même  année  ,  Augudic  ayant  réglé  ment  cnneq[iis d'une dominaciOD étrangère,  AS 
routes  choies  dans  Rome,  alla  aullî  dans  les  voifinsde  l'Allemagne,  toujours  prête  à  atta- 
dtmiu     Gaules,  pour  y  éubUr  l'ordre  du  Gouverne-  qucr  les  Romains,  Acàfavoriicr  leurs  Eunanit^ 


(()  A^duiiMMdeff77.a*iBt).Ciftj.imKllMnl|tac. 

•  «!•  ■  '  •  _ 


(/)  Ow  l.t}.f.fit. 
Il)  TiÊik.JlÊlÊd.LÊ.t.11, 

{k)  Ca. Auo. Pa». Tkmii. 
(/>  Ud0L$..t,*  éi^iêa.  IMc(opiImiiliiM,jftTiH| 
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1 6.  avant 


^-   ..  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  .  .  jï! 

1 V.       Qukpies  annies  a{>rés ,  Augufte  fut  obligé  On  lui  avofedrefii  un  Aoecl  entre  la  LtppeâC  ' 
JtêtgÊfit  de  vcnirdanifcs  C.)u!cs,  où  l«Sican;bcs,&  le  Rhin,  avec  un  monument,  où  les  Provinces 
2^^^^  d'auucs  Allemands  conduits  par  un  nommé  des  Gaulois  ailoicnc  faire  des  prières  (  ')>^où 
'è-  y TrM-  Mdon,Cri(biciicdegr«ndsMvag^  Ilsavdaac  lesScdda»  low  les  aMfiflbfeocdesoourfts  de 
tluUp.ux-,       en  croix «JUClqncs Romains,  qui  s'étoicnt  chevaux,  pour  célébrer  fa  mémoire. 

  qrouvez  dans  Inir Pays  i  avoicnc  bauu  la  Cava-     Quelques  années  après  * ,  Germanicus  Ton  'An  <ic 

jm^o|4."  lcrieRoimînc,êf  même  les  LÉgioiBconduites  fflsfeienconCTancdanscePays,  y  trouva  l'Au-"'** 
avant  j.c.   parMarcus  Lollius.  L'Empereur  fut  donc  obli-  te!  Je  fon  Pcrc  r:nvcrsc  par  les  Allemands  ;  '  ). 
"         géde  venir  au  iccours  des  Gaules,  après  avoir  lllcrcublit,  y  fît  unecourfcdcchcvauxavcc 

hk  ouvrir  le  Temple  de  Janus  C-i  Mail  ce  les  Liions  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  de      .  ^ 
n'étoicntpasIcsGauIoisquifiiifoicntlagucrrci  récablir  fon  propre  roonumeoc»  que  là  iUle-' 
c^étokoc les AllemandsQuila  leur  faifoicnt  ;  Se  mand avoicnt  atkO  décruic. 
laciiolbdevoititcefonierieufe,  pwfqu'Augu-     On  accriboB  (•)  à  Dnifiis,  Ptie  de  Germa-  VIC> 
,  fie  fût  obligé  de  demeurer  deux  ans  datu  ce  nicus ,  quelques  beaux  morceaux  d'antiquité,  ^"^^  • 
-■'       Pays.  Toutefois  il  n'y  fit  point  la  eueize  :  car  dont  on  voit  encore  aujourd'hiu  des  veftiges  à  ^  ^  • 
ces  Peuples  a^nnt  appris  que  Lolnus  meODic  Metz,  Se  aux  environs;  On  prétend qu il  fie  mÙi& 
denoiivelles  Troupes  fur  pied ,  &  qu'Auguftc  bâtir  l'Amphithcâtic  au  Midy  de  la  Ville ,  pas  mkooU 
vcnoitcomr'cDX  avec  une  Année»  k  retifc-  loin  du  lieu  où  étoit  autrefois  l'Eglife  ic  l'Ab*  nm, 
.   rent  fur  leurs  Terres,  donnèrent  des  otages â  baycdeS.  Arnould.  Onremarquoirduraâitc 
l'Empereur,  &  ftrcnt  la  paix  avec  lui.  Il  cm-  côcc  de  la  Ville,  des  Bains  publics,  &:  une  N.m- 
ployale  rcftc  du  temps  à  régler  les  Gaules,  &C  machie,  où  l'on  s'cxcrçoir  par  des  Conib.1i$ 
a  contenir  les  Allemands ,  qui  menajoicni  de  luvfdcs.  C'cft  de  ces  lieux  que  font  venues  {.  lu- 
iàire  la  guerre.  fiems  Cnlomnes  de  marbre ,  que  l'on  montre 

V.         Ils  ne  demcurcrcncpas  long-temps  en  repos.  les  unes  entières,  &  les  autres  brisées,  en  plu- 
liru'^Hitft  Environ  quatre  ans  après  *,  Auguftc  envoya  fieurs  endroits  de  la  Ville.  C'cft  des  Bains  pu- 
tm-oyi  dis  Dtufus  dans  les  Gaules,  pour  arrêter  les  cour-  blics  qu'a  été  tirée  cette  grande  Cuve  de  por- 
Ui  GMdtt.  fcsdesSicainbrcsf").  Dnilui  les  reprima, pafTa  phire,  qui (c  voit  dans  la Catiicdrale  de  Metz, 
•  Andumô-  mcinc  Ic  Khm ,  &  fit  alliance  avec  les  Frifons.  &  qui  a  plus  de  dix  pieds  de  long ,  |>Ius  de  qua- 
■TMtVc.        craignoit  alors  quelques  remucraens  dans  trc  de  large,  &c  plus  d'un  pied  d'epaiÛcur.  Sa 
tuviisa    les  Gaules ,  à  caufe  c]ue  Cfrufus  y  faifoit  un  dé-  figure  c{\  ovale ,  ic  Ion  poipfaice  êd  des  plus 
W»e»«lS.  nombremcnt  des  biens  des  Gaulois.  11  l'cmblc  beaux  &:  des  plus  rares. 
*'*        fii£m^que  les  Pdiples  voifins  du  Rhin,  avoienc     Les  eaux  pour  la  Naumachie  étoient  fom^ 
pris  les  armes,  pour'cmpcclicr  qu'on  ne  les  fur-  nies  par  uncfburceaboiidanre,  qui  étoit  au  dé- 
chargeât de  tributs.  Mais  Drulus  eut  allez  de  ça  de  Goize ,  fiourg  ittuc  à  quatre  lieues  de  la 
fiffSkit  d'aliccndanc  pour  pacifier  toutes  cho-  Ville,  an ddâdekMoftlIfe  AwamcMrcei 
fcs.  II  fçut  adroitement  engager  d'honneur  les  eaux  dans  la  plaine  de  Metz,  les  Romains  bâ-< 
principaux  du  Pays  à  concourir  avec  lui  à  la  dfr*  tirciic  un  des  plus  beaux  Aqueducs  qui  (bit  au 
dicaoed^unAuielfiuneuK,  qu'y  dédia  à  Aug^  monde.  OtecnvoiceaooKai^oannMiideire* 
fledans  la  Ville  de  Lion ,  où  il  invita  tous  les  ftes  en  quinze  ttcadcs ,  qui  fubCftcnt  à  Joiiy.. 
dus  conlkicrablcs  des  Gaules.  La  Dédicace  aux- Arches,  St  en  huit  autres  atcadcsà  Ars^ 
*  '    renlit  tepremîeéd'AoâcC  •  )t  &fi)tauKeFeii-  an  pied  des  montagnes  qui  fencauCou^ane 
pirs  des  C^iir.I -s  y  c:Tvoycrentle««DÉ|>utcz,  y  dclaMofclle.  Ces  arcades  écoient  de  difFcren- 
fircnt  iiilcnrc  leurs  noms ,  &  y  didiCNiit  cha-  te  hauteur,  à  cauTe  de  l'inœaliiédu  terrain.  Ec 
cun  une  Scatuë,  qui  repreiaîtoic  leorPhwio-  afinqneleseaoxpaflêncpaflCTd^inembntagnQ 
"        ce  (  ) .  Il  y  a  toute  apparence  que  les  Provin-  à  l'autre ,  &  fe  répandre  eniîiite  dans  la  pl a  inc. 
cesdc  Trêves,  de  Maz,âccelledeLcuquots  Au  ibrtir  de  la  fource,eUesciDico(  reçues  dans 
y  porarenc  comme  les  antres.  un  réiervoir ,  d'od  elles  coobient  par  des  con- 

V I        Auguftc  vint  en  perfonnc  dans  les  Gaules  fî)  duits  foûterains ,  faits  de  pierres  de  taille ,  &:  (t 
'  deux  ans  après  *  avec  Tibère  U.  Dtufus.  Ces  Ij  >acicux ,  qiùin  homme  pouvoit  marcher de^  • 
deuxPHncesfiirentbîen-tdcabl^ezdequiicer  dans,  pour  pi  u  qLi'ilfeoootbltt  puttelkscou» 
rEmpcrcur ,  pour  aller  s'oppofcr ,  Tibère  aux  loient  dans  le  Canal ,  pratiqué  ûir  ces  fuperbcs 
CéHla.     Daces  &  aux  Dalmates ,  St.  Druliis  aux  Sicam-  arcades  dont  nous  avons  parlé.  La  hauKur  de 
Mndum6.       &  aux  Cartes.  Ils  retournèrent  enlêmble  celle  Ibus  laquelle  on  paflè  à  Jouy-aux-Ar- 
dc  )  9  <«T   *  Rome.  Mais  l'année  fuivante ,  DnilÎB  étant  cbes ,  peut  être  de  foixante  pieds ,  &  la  largeur 
avMc  j.c  revenu  en  Allemagne,  &  l'ayant travetséejuf-  d'environ  dooze  à  quinze  pieds.  Mais  celles 
I'Ekw^  ^'à  l'Elbe,  y  mourut  en  s'en reUNitnaoc('}.  quiavoientleurfondcmcm  dans  la  Rivière, &  .  « 


(  m)  VitO^.  t.  s*,  tt-  m- 

(  *  )  SÊUttn.  in  CUmilu  1. 1. 

ir)  i)u  Lit- f.t^. 


(<)  SmtM.  inClMudit  c.  K  Eicttitui  huciourium  cinm- 
luin  cxciMvic ,  ciicj  qucm  (ivinccp)  lUio  die  quoomùt  milodlL 
currcict ,  Ga]liirumquc  ciyitates  ,'>abl;cc  ûopplici;  cm, 

(t)  T/uii.Aaaal.  l  1.  p.  ^  'û.  * 
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i  dumotw  ?"  rcnvcr^  par  les  glaces ,  dévoient  jcllucux ,  d'une  taille  avaot^euTe ,  Ac  qui  â  /â 


mvant  J.  C 
a.  avaoc 
rEievde. 


Vin 


être  beaucoup  plus  hautes  (').  ttàMfmiSàtdvaw>%Bi^Ji9KtB&)nSieM, 
Auguftc  revint  encore  dans  les  Gaules  avec  entra  dans  un  canot  creuse  dans  un  tronc  d'ar- 
Tibcrc,  l'an  de  Ion  Empire  4-'' )•  Tibcrc  bre;  &:  le  cooduilàoc  iui-mêqie»  s'avança  aa 
paA  le  Rhin,  parcourut  une  partie  de  l'Aîlc-  m  liicii  du  fleave,âe  demanda  de  parler  àTî« 
magne ,  &  obligea  les  Allemands  à  venir  de-  bcrc.  On  le  lui  permit  ;  il  arriva  au  Dord ,  (âlua 
mander  la  paix  à  Auguftc.  Il  en  força  une  par-  Cciâr ,  lui  batia  la  main ,  radnùra»  &  le  âatn 
liedelbiecinraudefidc  l'Elbe  ,&  te  poflcr  ks  comme  un  Dieu,  8e  s'en  recouma  vers  les  fiei» 
SteimbcéStACune  partie  dcsSuéves  au  nombre  Cependant  les  Allemands  étoicnt  plutôt  in-  XX. 
deqincaoce mille  endeça  duRiùn»  où  il  leur  cimidcz  que  vaincus»  &c  ne  clierchoicoc  qu'à  ^'f'ùtéU 

desTemspoury  demewcr  («).  Cet  fècoiierlejoi»desilomaim(').AiigiiAe«roic 
Empereur  crut  devoir  tirer  entièrement  de  laifsé  dans  ce  Pays  Varus Ooilitiliiis .  en  qualité 
leur  Pays  ceac  Nation  intraitable,  &  quicoo*  de  Lieutenant  General.  Cénic  un  homme  An  dr  j  c. 
ficvote  une  antipachie  inicandliabfe  conue  d'uoeiMîffinceplasillaAreqne noble,  d'un  cf-  f^cto^X 
les  Romains ,  fans  qu'on  pâcs'aflîicetiliiurleir  prit  doux  &  pacifique,  plus  habitué  au  repos  du  mcvu^ 
parole ,  ni  fur  leurs  ôtaijes.  Cmp^'ârexeccice  tumultueux  de  la  Gucire»  ^ 

L'anncex7d'Augufte,)999dnnKRi^eftoe-  aimant  beancotip  l'argent  11  k  mirdaos  FeC 
dt^'b     Icbrc  par  tout  l'Univers,  par  la  Nailî'ancc  de  prir,  que  des  hommes  comme  les  Allemands, 

.  ''.-1.  J.C  Sauveur  du  Monde.  U  naquit  en  Bahicem,  qui  n'a  voient  d'humain  que  la  èffac  &c  la  pa- 

Aa<kJ.c  où  Jofcph  ScMKiefesFerefieMere  ^ïnienc  rôle,  &  que  le  (êr  8e  les  armes  n'avoient)amais 
làtS^^  rendus ,  pourobcïrà  un  ordre  de  l'Empereur,  pû  réduire,  fc  laillcroient  adoucir  par  lesloix 
'qui  taiibit  £ùre  le  dénombrement  de  toutes  les  &  par  les  te^es  de  la  Jurirprudcnce.  Il  entra 
|ierlbnnesderEmpiref«),  8eenpntkolierde  doncdanslefend  delAOemagnci  8ecamm« 
la  Syrie  &  de  la  Palcftine,  pareil  à  celui  qu'il  s'il  eût  eu  affaire  à  des  gens  feniîblcs  aux  dou< 
avoitÊùtÊùicauporavantdans  les  Gaules,  8e  ceuts  de  lapaix ,  il  fe  mit  à  les  faite  paraître 
8edQnenaasavonsparlêd-de?anbLeSauveiir  de«nitlbnTribunal,8eàIenrrendrelajufticc 
naquit  le  15  de  Décembre,  trois ani  8e q|tiel>  Les  Allemands  plus  rufez  que  ue  l'auroitpâ 
^es  jours  avantl'Ere  vulgaire.  croire  QuÙKîlius  d'une  Nadon  fi  gro(ncre,tei- 

Les  Allemands  £toient  étrangement  irritez  gniient  des  procès  8e  des  difputes  \  âc  tant^ 
ée  la  feveritédont  les  Romains  ufoientenvets  s'attaquant  l'un  l'aune  pardcs  iiiIicukex&iM| 
eux,  &dutiaorportquilsavoicntfaitdelcuis  àplaiur  ,  tantôt  feignant  de  rendre  grâces  i 
compatriotes  au  delà  du  Rhin.  Us  Ce  (bâleve-  (^intilius  de  ce  qu'il  terminoit  iâus  eilulîon  de 
tenc,  8e  la  guene  s'alluma  dans  leur  Pajrs  plus  làng,  ce  qu'on  ne  fîniilbit  auparavant  que  pat 
fort  que  jamais.  Marcus  Viiùcius  en  eut  la  les  armes,  ils  l'endormirent  il  bien,  qu'il  corn» 
conduite.  Il  s'y  gouverna  avec  tant  de  prudcn-  mcnça  à  négliger  entièrement  le  loin  de  l'As- 
ice,  qu'il  en  mérita  les  omemens  du  triom-  lliie,<iUDlBCSileâtété  envoyé  dans  ce 
phe.  ('')On  ne  Q^.xk  pas  les  rirconflancesdeces  non  pour  commander  des  TlOlipes,lliaisp0UC 
^  guerres  :  mais  on  içajt  que  Vuiicius  ne  les  achc-  vuidet  des  procès. 

«.^/u^^  vapas,&qu'il&llutcroisansaprés*yenvOfer  Un  j/emc  Allemand  ,  nommé  AcmiaÉS,' 
■«if.  a»it  Tibcre  pour  les  terminer.  G:  Prince  fur  reçu  d'une  naifianccdiftinguée,  d'une  valeur recon- 
**"4b-  dans  les  Gaules  par  les  Soldats ,  avec  des  cm-  nue ,  plein  de  fcns  &  d'elpnr ,  fc  (cntit  animé 
prcifcmcns  Se  des  marques  d'cfhme  tout  extra*  d'une  noble  ardeur  de  rendre  la  liberté  à  la  Na> 
ordinaires.  II  entra  en  Allemagne  ,&:  y  fubju-  tion.  Depuis  long-temps  il  faifoit  la  guerre 
gua  grand  nombre  de  Peuples  :  il  en  reçut  d'au-  dans  l'Armée  Romaine ,  &c  il  avoii  dcja  mérité 
pies  a  oompofition  :  enfin  il  laiflâ  â  tagardc  de  les  quahtez  de  Otoyen  ic  de  Chevalier  Ro- 
ccs  Provinces,  Scutius  Satuminus,  en  qualité  main.  Il  profita  de  la  négligence  deceLieuts- 

1.  .  de  Gaicral  ou  de  Commandant.  11  alla  paHcr  nant ,  pour  exécuter  Ion  dciièin.  U  le  commu» 

An  Hc  J  c  niyver  à  Rome  i  il  revint  l'année  fuivante ,  Se  niqua  d'abord  à  quelques  amis ,  puis  à  un  plop 
l»!*.'*"'  y  fie  l.î  guerre  avec  le  même  bonheur.  11  par-  grand  nombre ,  à  qui  il  pcrfuada  qu'on  pour- 
çoutut  ptcfquc  toute  T Allemagne,  8e  fournit  roit  opprimer  l'Armée  Romaine.  11  prend  lua 
des  Nàdons,  dont  à  peine  00  comoflbic  ki  temps,  difpofe  toutes  choies  pour  la  thiÛke. 
noms.  Varus  en  fût  informe  par  un  Allemand  nommé 

VelleiusPatcrculus  (')  raconte  une  chofe  S^eftc,  mais  il  n'en  tmt  compte  Acmi- 
finguhere,atciTéefi*lafihdecetceCampagne.  nius  8e  fesGonjurez  prirent  fi  bien  le  moment 
L'Année  Romaine  ctoic  fur  le  bord  de  deçà  le  que  l'Armée  Romaine ,  une  des  plus  vaillanrcs, 
Rhin  )  l'autre  bord  étoit  tout  brillant  des  armes  des  mieux  dilciplinccs  des  plus  expcrimco- 
dn  Allemands  qui  le  cottvrafci&  Un<te  ces  tées  qui  iikdavl!EmpÉ«,  ftKcovdop^ 
Bsuhans,  d'un     «eneiabfe,  «fim  pott  ma>  Ennemii^ 


(m)  Wvjci  VAaôifM  oj^Blfàc,  pnkP. 
L4.  m.  toi.  10t. 

(j)  Dit  L  SI.  f.  ffi. 


(!)  VAim  ratirttd.  l.  j.  ff.é».tr.  jm.^^ 
{t)  VttHmrmtnmL  L».f^é». 
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^    •  Vttosiimoîgna  plus  de  genetoficé  dans  fa  dePaononie ,  &  l'autre  paani  les  Troupesqul  Atmw^  . 

j-d'Ai^u.  mort,  qu'il  n'avoir  fait  dans  Icrcrtcdc  làcon-  ctoicnr  fur  les  bords  du  Rhin  vert  Colog.iC  (  ). 

ftf  4o.  dè   (jyitc  /car  voyant  qu'jl  ne  pouvoit  tàuver  les  ]>ulus  lils  de  Tibcre ,  fuc  envoyé  da.is  la  Pat»-      *  ^ 

r&c  vn||.  «j-jp^pj  ^  ji   pçpçj    fon  épéc.  LesSoriMies  aonie ,  pour ippaifcr  la  preaiiére  s  8c  Gcrmani-  - 

le  déchirèrent  à  demi  brûle,  &c  lui  coupcrcnc  eus,  qui  commandoit  fur  le  Rhin,  pjcifîa  la  A**j.C. 

.  fa  cêcC)  qu'ilsporcetcncà  Marobodc  Roy  des  kconde.  Uy  avoitalorslùrcctlcuve  deux  Ar-  ^ 

'  MaKComans.  Ce^rince  la  renvoyai  Tibère;  méesttoaceidewccommandéesparGcrniani- 

Jlycut  trois  Lcf;ions,  trois  Corps  de  Cavalerie  eus.  L'Armée  du  haut  Rhin  avoir  pour  Li.uce-  ' 

de  Troupes  Auxiliaires ,  6c  iix  Cuhoi  tes  de  pcr-  luni  CaiusSiJiuSi  ôc  celle  du  ba^.  Rliiu  vers  Co- 

^         duëi(n>  ^  {"^"^^"^^'^'^P'^g'^^^^  lognc,  Aldus Cedi».  Germantcasétoiralon 

,  peiteipie  lesRomainsayentfourtme  dans  les  ocaipcà  faire  le  dcnombremc-nt  u'cs  Guiles, 

vayi  écrangEis ,  après  celle  de  Oallùs.  Les  Troupes  de  Cecina  commencèrent  la  ré» 

A  cette  nouvelle,  Augpftc  déchirafes  lia>  voite  ,  par  la  vengeance au'ils exercèrent oon- 

-  bits  (x),  &  ordonna  qu'on  ntît  des  Gardes  en  cre  leurs  Centeniers  i  quils  )cttercnt  à  demi 

diffcrens  endroits  de  la  Ville,  dcpcurdequct-  mottshorsduGuap,a[»^cslcuravoirfàitlbuf- 
"*  que  foûlcvement.  11  craignoit  que  les  Aile-  ftirlesdefnieisoinrages,  &c  les  pluscrucbAip- 

mands  ne  vinllênt  fendre  lur  l'Italie  ,  &  fur  pliccs.  Cecina,  ni  les  autres Odicicrs,  ne  Ûi' 

'  Romcmême,  parce  qu'iln'y  avotc  point  alors  teot  pas  capables  d'arrêter  leur  fureur,  cniiétoic 

de  forces  fufiîfantes  pour  leur  rélifter.  Udomia  d'autant  plus  à  craindre  j  que  tbute  1  Armée 

.  coures  les  marques  de  la  plus  vive  douleur  ,Iai(^  étoitennee  dans  cette  conjuration, 
lâuc  croître  fa  barbe  &  fes  cheveux  pendant  des     Germanicus  croit  fils  de  Drulus  ti-erc  de  Ti-  . 

.  mois  entiers ,  &  fe  frappant  la  lête  contre  les  bete,  &  extrêmement  aimé  du  Peuple ,  tant  à  f^f'î^ 

ÏMjnes.  II  crioit  quelquefois  :  f4fMr,  fMi/r-  cauië  de  fon  propre  mérite,  que  de  celui  de  fon  f^,^;;^ 

mti  mes  Li^itnt  i  ic  tous  les  ans  il  faifbic  me-  Pcrc.  11  ctoit  d'un  caradcre  d'efprit  aisé ,  doux,  Tiitrtpmr 

inoirc  de  ce  jour,  comme  d'un  jour  Éual  fit  arable, avenant,  &on  Iccroyoïtdanslesme-  Emftrm. 

malheureux.  mes  difpofitions  que  fon  Perc,  qui  auroit,  dit-  "xTiêTc 

LnciusAlprcnas, Neveu  tic  Varus.fauva  une  on,  rendu  la  liberté  à  la  République,  s'il  fût  i4>4eXi- 

pariie  de  1  Armée  par  u  bravoure  ic  là  fagc  parvenu  à  l'Empire,  fvlais  il  avuit  li  peu  d'am- 

.  conduice        IJ  conduilk  les  deux  Légions  birioo,  qu'il  commeii^,  dés  qu  il  eut  appris  la 

qu'il  commandoit  julquesdans  les  Camps  de  mort d'Augufte ,  de  faire  prèc-r  Icfermentdc 

la  ba/lc  Allemagne ,  ÔC  retint  par  là  dans  l'o-  fidehté  pour  Tibère ,  aux  Villes  de  la  Belgique, 

.  beill'ance  les  Peuples  de  deçà  le  Rhin,  donc  la  ftàcelles  de  la  Franche-Comté.  Ilvintenuiite 

-       i  ifidclité  étoit  chancelante.  Lucius  Cxditius ,  promptcmcnt  à  l'Armée ,  harangua  les  Soldat^ 

[  Prêtée  du  Camp,  iediQinguaauni  par  fa  valeur.  Jouaia  valeur  de  Tibère ,  &c  releva  Icsgrancks 

n  fe  fie  fom  au  travers  d'une  innnitc  d'AIle«  aâions  qu'il  avoic  faites  en  Allemagne  avec 

mands ,  qui  raflîcgcoient  dans  fes  retranche-  cette  même  Armée  à  laquelle  il  parloir  ;  fie  l'é- 

!  mens,  6c  arriva  au  gros  de  l'Armée  avec  les  loge  de  la  fidélité  des  Gaules  qui  étoient  toutes 

'  Tvotipcs  qu'il  commandoit  Ainfi  le  mal  ne  demeurées  dans  la  paix.  OnTécouta  juiquaB' 

fc  trouva  pis  fi  grand  que  la  renommée  lavoit  là  avec  aflcz  de  filencc  :  mais  lorfqu'il  voulyc 

d'abord  publié  i  6c  les  Allemands  ne  içurcnt  pas  leur  parler  de  la  Icdiciou  qu'ils  avoienc  excitée, 

f)rofiter  de  Favantagetpie  dévoie  leur  procoRf  ib  commenoerenc  à  deoNivrir  Iciir  poitrine, 

a  défaite  de  Varus.  Les  Parens  mcmed'Ar-  &  à  montrer  les  cicatrices  dont  ils  écoienc 

.  miniusicmblcrenc^voiroublimcjoudumoias  clurgez.  Ils  fc  plaignirent  de  la  Icveritcqu'qa 

_  defapprouvé fenencrcprife  (' ).  cxerçoic  envers  eux ,  des  travaux  donc  on  les 

Andcj.c     Tibcrc  vint  cn(iiirc  en  AHi-magne,  pourla  accabloir.  Les  Vétérans  fiir-tout  faifoicnten- 

u|.<iAi^u.  pacifier,  &pourt^iiretcreàAinunius,  finales  cendre  leur  voix,  diliuit  qu'ayant  fait  trente 

suH^rans,     n'étant  pas  Ibuienus  des  Peuples  Campagnes, on  devoicavoir  pitié  de  leur  vieil- 

duPays,  ne  purent  empêcher  Tibcrc  de  pcne-  leil'c,  leur  donner  quelque  relâche,  Sclcsmct- 

ti:erdansrAjlcroagne,fiedfilaravagcr  (     11  uccnétatdcpaflèrlereftcdeleurvic  daiuua 

y  trouva  fi  peu  de  téfiftanoe ,  qu'il  cnrameoa  hoiuiiie  tcpos,  &  âo^né  de  l'cxiiéine  pan* 

?bn  Armée  (ans  avoir  livré  auc  un  combat,  9c  vreté  :  qu'au  rcftc ,  s'il  vouloit  l'ElBpiK  poMt 

fansy  perdre  un  iêullionunc.  Cela  ne  laiilà  pas  loi,  ils  étoient  prêts  de  le  fervir. 
•An^ti.<i«  demiséritiallionnfliirdo'ttjonipiie''^  Aagft-     Gennanicos  à  cette  propoCdom  âoieibas 

gék^  ilcmourut  l'année  fuivante,  44  de  fon  En^ttC,  de  la  Tribune,  où  il  ctoit  monté  pour  haran- 

AendeJ.C  Ttberc  luiliicceda.  g^er.  OoTCutl'arrêter,&:  l'obliger  de  reouw 

X.       La  Bciovelledeiainort  d'Aisne  prodnifiic  ter,  le  menaçant  même,  s'il  lerefiifeit  ;  taait 

^'^"'t     prefquc  en  même  temps  deux  feditions  très  il  cira  âinépée,oamme  pour  s'en  percer,  difanc 

djtti^mfit.  dangereufes  :  l'une  dans  les  Armées  Ronuines  qu'il  ainierott  mieux  mourir ,  que  de  manquer 

(/)  Stulm^jn  Ant^fit  .1.  i.c.  it.VtSnmfMmLLM.È.T*.  ('  )  YtOtîmFâtmtd.  l.x.  f.7}.  Armimo  ccrrlco,  OMnaBt 

Funcdxq'inolz cjrli  V'jri ,  tn:;;dj:,iiumquell|PHni^^n,  guiAcPamflc  P^ittia conrenticr^n:.  f 

nxiflmK;'^  il.i>um ,    Icx  câtiortium.  (k)  TêllnmtMttaU,t.*.f.7t.  Smstim.Li,  i.ii. 
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-  iUkÇoi  qu'il  devoir  à  l'Exiipcrcur.  Ses  amis  le  ti*  ncur  du  triom(^c  :  mais  comme  la  Guerre  n'é-  'fS&fc 
^(bli  lerenr  des  mains  des  Soldats ,  &:  le  conduîlîieaC  toic  pat  tticore  «clicvcc ,  il  demeura  en  Allc-  ■^"^»^'^> 
toc  I.      dans  i:i  Tente.  On  y  délibéra  fur  les  moyens  magtic ,  voulant  proficer  de  la  divilîon  qui  ctoit  fl^^^ 
rfappailçr  U.  fcdition  >  &c  U  n'en  trouva  point  entre  At niinius  &  Scgcfte  (  /  ) ,  qui  avoicnt  eu  ^ 
«lepiusefficaoetqiiedepajrerlesTioupesavcc  lephs  de  pattâla  défaite  de  Varus.  Scgefte  mmia. 
'  fon  propre  argcnr.  Voila  ce  qui  fcpadà  dans  avoit  fouvent  avcrri  Varus  Je  b  confpir.it/on 

l'Annçe  de  Ja  baiiè  Alk magne  vers  Cologne.  d'Arminius  ;  Sa  même  la  nuit  qui  en  précéda  i)"aeTk 
De  liGeinMUiicus  lemooca  veis  fAimée  de  la  rexecocion  ;  dansun  grand  repas  où  Ce  trouve-  im  ». 
baurc  Allemagne ,  qui  campoit  apparemment  rent  avec  Varus  les  principaux  Clicf^  de  cette 
Vers  Cx)blcmz.  11  âc  d'abord  prêter  le  ferment  cntreprife ,  Scgeftc  avoir  confallc  à  Varus  de 
de  tidelM  à  la  deuxième,  treizième  8c  fcizié-  faire  arrêter  Acniioiin»  fie  ks  aoctes  Princes 
me'  Légions ,  mais  h  quotorziéme  fît  quelque  ddPAllemands»  C^Knnt  que  les  SoldaiSJl'o* 
dilficulic.Oniarcduiiicparlciiippliccdedcux  fcroicnt  rien  entreprendre ,  û  on  leur  âtoit 
Soldais ,  qoe  fon  ft  mourin  leucs  Chefs»  màk  h  ddlin^  de  Varos  ne  lui 

Dans  cet  inrcrvallc  arrivèrent  deuX  Légats  permit  pas  de  fiiivrc  un  conft  il1î  Tili.!!  Aire.  Ar- 
duSenatRomain  ,quialloicnttrottVerGctffla<  mioiusâcScgcllccxccutcrcnt  leur  projet,  nuis 
nicus,  lequel  campoit  alors  prés  PAncel  des  ib  ne  furent  famais  bien  unis.  Aux  anciens  (b> 
Ubicns,  ou  de  ceux  de  Cologne  (").  Lcsdeux  jets  de  haine,  fc  joi^rnia::  encore  celui  du  rnpc 
Légions  qui  y  avoicnt  leurs  quartiers,  crai-  qu'avoir  ùii  Armioius  de  la  fille  deScgcftc. 
gnant  que  ces  Légats  ne  vlnllièur  pour  les  chl>  Germanicositanc  donc  informé  de  ces  bnHdl* 
tict  de  leur  révolte,  les  outragèrent,  &:  les  me-  Icrics.part.igcaron  Armée,  Redonna  .i  CecidA 
aaoR'entdelcstucr.  Plancus,  l'un  des  Légais,  quatre  Légions,  cinq  nulle  hommes  de  Troii> 
fbcobligé,  pour  garantir  fâ ide,  de iê fauver  pesAaxiliatres,&cequ'iIputramaflcrdeSol- 
fous  les  Aigles  Romaines ,  &:  de  les  rcnir  cm-  dats  Allemands,  parmi  ceux  de  deçà  le  Rlim. 
brafsées.  Gcnnanicus  y  accourut ,  &:  (au  va  les  II  prit  avec  lui  autant  de  Légions ,  &  le  double 
Légacsi  mais  il  crut  ne  poovo&rlaillcr  plus  long-  dcTroopcs  Auxiliaires ,  &  marcha  prompte* 
temps  parmi  ces  mutins ,  Agrippine  fon  Epou-  ment  contre  les  Gtties  qu'il  liitpiit,  fie  rav»; 
fe,  qui  ctoit  enceinte,  ni  Ion  jeune  fils,  fur-  jea  leur  Pays. 

ropuné  GUigula ,  qui  fut  depuis  Empereur.  U  Peu  de  temps  après ,  Gcrmanicus  ce^  des 
rèfolot  de  les  envoyer  à  Trêves.  Agr^pine  eue  Ambaflâdeurs  de  la  part  de  Scgefle,  qui  lui 
peine  à.  s'y  réfoudre  ;  &:  les  Soldats  ayant  appris  dcmandoit  du  fecours  contre  fcs  comparrio- 
ccfte  rcfolution  de  Gcrmanicus,  vinrent  eii  tes,  qui  le  tcnoient  alliégé.  Gcrmanicus  y  ac- 
|pq|e  le  prier  de  ne  pemmae  pas  qu'Agripp».  ooncot,  diffipa  les  Ennemis ,  &  délivra  Segcilr, 
re  quittât  le  Camp.  U  cntoarerent  Agrippine ,  avec  grand  nombre  de  Ces  proches  &:  de  les  fu- 
^  la  conjurèrent  de  ne  pa«  faire  cet  aârontà  jets.  Il  y  trouva  cntr'aucres  1.)  tcmmc  d'Armi- 
l'Armcc  ,  de  lacNin  noùlt  liddle  que  oeiOC  Iiius,  qui  étoit  fîlle  de  Segcik ,  ÔC  prête  d'ac< 
de  Trêves  (»).  coucher  ,  Sc  pluficurs  rcftcs  des  dépouilles  de 

Getnunicus  leur  parla  avec  bcaiKOup  de  rArmcc  de  Varus.  Gcrm.inicus  alors  repaila 
AfOpfiB  de  véhémence ,  &  leur  dit  entr'autrcs  le  Rhin  :  mais  Arminius  outré  de  fureur,  ooo* 
chofcs,  qu'il  efperoir  que  les  Dieux  ne  fouftri-  roit toute  rAllcmagne,  pour  la  foLllcvcrcoiurc 
zoicat  pas  que  les  Beiges  puiiént  fe  vanter  de-  les  Romains.  11  relevoir  ia  vitiioire remportée 
ne  venus  au  (ëcours  de  l'Empire ,  ni  d'avoir  rc-  contre  Vams,  fie  la  crahifon  de  Segefte.  D  re- 
primc  les  Allcm.m  Is  î  csSoKiars  inlifte-  prcfentoit  aux  Allemands,  qu'on  voyoit  cn- 
rcni  4  demander  le  retour  d'Agrippuic ,  &:  ce-  corc  daiu  leurs  hois  iacrcz  les  Eicnij.ir(s  des 
loi  dp  Caligpih  ,fie  à  ne  pas  fiHimrir  que  ce  jeune  Romains,  iôlpendiisàdes  arbres  (  f  ).  Pluncors 
Prince,  qu'ils  reg.-.rdoient  comme  un  Enfant  Peuples  entrèrent  dans  fa  palTion  ,  Sc  joi- 
des  Légions ,  devînt  l'utage  des  Gaulois.  Gcr-  gnircnt  à  lui.  Gcrmanicus  partagea  fon  Armée, 
inaaïcns  leur  pcomic  que  Caligula  demeure-  pour  Cure  diverfion,  fié  les  battit  en  divers  en- 
roir,  mais  qu'il  ne  pouvoir  leur  accorder  Agrif>-  droirs.  I!  dcfcendit  jufqu'cn  Veftphalie ,  allez 
pitie ,  à  pufe  de  l'iiy  ver  qui  ctoit  proche ,  ic  prés  du  lieu  où  Varus  avoit  été  délaie ,  dans  U 
q«eléanm<fefeooachesn*£ioftpas£loignè.  rocfcnommieencowaujoarifhiiiTettKbetg, 
Après  cela  les  Légions  rentrèrent  dans  le  de-  &  dans  la  campagne  de  VinL  Kit  prés  de  la  pc- 
voir ,  Sc  les  Soldats  tiracnt  cux^nêmcs  van-  tite  Ville  dtiotne.  L'cnvic  le  prit  d'aller  rcn< 
ge«ace  des  plus  coupables.  De  lâGermanicus  dre  les  derniers  devoirs  aux  tnons ,  donc  on  - 
pailà  le  Rhin ,  furpnt  &  défit  les  Alkiuands ,  voyoir  encore  les  os  fur  la  terre, 
qui  £iilQient  une  Icic  pour  la  inoct  d'Ai^ulle.  L'Armée  s'y  rendit.  On  y  remaraiioit  encore 
XIL  1«  Andoe  jmpotunc  qye  Genaanicos  vc-  ks  vefttees  <nr  Camp  Romain  >  les  cadavre» 
^''^w/AéiweudKti^ïBmfkeMêtd^  desSol(mfiedesdKVjui](,ksAiKelsfii»dfei 

(w)nrir.MM/.  li.^^  ji.S4.v.  I  tiunowHiiU,MBftdIilIéGcciiimïirra 
(■)  r«r<r./lAMM/.f.24.  C.  Sediiiiulx^flcxicqidm     (f)  Tmit.tt.  0mul.ff.i9.i».tt'é*. 
iariaù  in  TtevinM.  I      f  )  Tteit.  1. 1.  mmal.  f.  $%.  A.  Cetnî  acttlK  Cm 
(ç)  Uimf  u.B  NKmtuiimriltfaiiM in •V"-"  î  ui  lûcis  ligru RooMoa ,  ^  Diitfwitifii^cadak. 
 '  -'-l.^ifclfc-'-»-^*-  ^ — J^---  ' 
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if5     .      «tstbîRE  ecclesiàticlot  ^ 

où  l'on  avoit  imtnolc  les  principaux  Officiers ,  qui  marquoicnt  les  Nacions  qu'elle  avoir  vain-  • 


ifj  deïi-  &  1«  arbres  aulquelson  avoit  anachc  Icsictes  eues.  Ces  monatncns  firent  plus  de  peine  aux  f^'^ily^ 

des  Romains.  Les  Soldats  qui  croicnr  échappez  Allemands ,  que  nilcors  pmcs  ni  leurs  bielliï-  baci,kii 

dcccdangcT,  âc^uiavoicncctccémoinsdccc  rcs.  Le  ddeipoir  leur  tïc  tenter  un  nouveau 

XRaUienrlix^nsaDpanivsiic»  en  taocMitdieiKd  Combac, qu'ils  perdirent.  Arminius  n'y  pâme 

*  leurs  camarades  toutes  les  circonftanccs ,  &  pas,  apparemment  à  caorcdclablcflurc  qu'il 

•  leur  en  montroicnt  les  endroits  les  plus  rucmo-  avotc  reçue  dans  la  Bataille  précédente.  Ger* 

Tablcs.EnfinonrainaflâIesoflêtnei»pélMDéIr»  nunicm'lkcncoFeqoelqaesauqesenDqidfei 

t:  ou  leur  da/la  un  monument  de g.TZon ,  au-  contre  les  Allemands  ;  puisil  filàgeaâ^taeco* 

Sicl  Gcrinanicus  mie  la  première  morte.  De  pad'cr  la  mer  à  Ibn  Armée, 
il  ramcnafon  Arraècnoofimbeancou^c     Le  pafl'agc  (ntmaDieufaR.  tlyperdfelapi» 

peine  &  de  dommage ,  tant  parce  qu'il  v^a-  part  de  fa  Vaiflraux  ,  Se  beaucoup  Je  Soldatsi 

gcoic  dans  un  Pays  inconnu ,  6c  coupe  par  les  ce  qui  ne  rcnipcclia  pas  d  cavoycr  encore  des 

Dois  de  par  les  marais,  que  parce  qu'il  ètoic  Troupes  contre  les  Gcttmttis  %  à  qui  la  non* 

fuivi  par  Arminins ,  qui  connoilloic  parfaite-  vclic  de  ce  naufr.ipc  avoit  fait  naître  l'cnvic  de 

meut  le  Pays,  6C  qui  n'oublioic  aucune  occa-  recommencer  la  Guerre.  Mais  ils  n'ofercnc 

lion  de  donner  Air  les  Romains,  loriqiAI  hs  en  venir  aox  maii^s.  Gemumicos  fit  le  étg^ 

voyoitdatis  quelque  mauvais  pas.  par-tour ,     les  Allemands  difoicnt  touthaur, 

^  XIII.   '  Cependaocie  bruit  ic  répandit  que  l'Armée  que  les  Romains ctoient  invincibles, puis quV 

'jl^fMm  Romaine  étoit  enveloppée  (  ')  >    que  les  Al-  prés  un  naufrage  ,  où  ib  avoient  perdu  tant 

ÎV**     lenuuds  alloicnt  faire  imiption  dans  les  Gau-  d'Armes  &  de  Chevaux  ,  ils  cfoicnt  encore 

ry4r.!ét         Alors  AgrippinC}  oui  étoit  demeurée  à  venir  afxaqoer  leurs  Ennemis  avec  auutu  de 

Xmmm,  ^lévcStlRlesfbaâtoos  de  General ,  accourut  fieité  qne  s'il  lie  leur  cnft  tien  airivi  de  fiU 

ffiimrf   au  Pont  qui  était  fiir  le  Rhin  (  ')>  empêcha  cheux('').On  convient, qu'encore  une annés 

tmjrnn-  qu'on  ne  le  comptt,  y  reçut  les  Troupes  qui  de  Guerre  auroic  obligé  les  Allemands  à  de^ 

^        ccvenoient  d'Allemai^nc ,  &  leur  didribua  de  mander  la  paix  ,  ic  â  feibâmeetre.  MaisTi^ 

Taisent ,  des  habits ,  &  tout  ce  dont  ils  avoient  bcrc  jaloux  de  la  gloire  &  de  la  réputation  de 

befoin,  louant  leur  valeur ,  Se  Icsremcrciant  fonNeveu,  l'obligea  de  revenir  à  Rome,  pour 

des  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Empire,  jouïr ,  diToit-il  ,du  fruit  de  tant  de  viâoires.  U 

Uallarme  &  les  inquiétudes  ne  ceflèrent  qu'à  y  entra  en  triomphe  le  16  de  May  de  l'an  17  dd 

rarrivcc  de  Gcrmaniais ,  avec  fes  Troupes ,  qui  J.  C  qui  étoit  la  j'.  &:  la  4'.  année  de  Tibcrci 
'avoient  beaucoup  Ibuffcrt  dans  le  trajet      Quelc^ues  années  après  ,  il  y  eut  uns  XV. 

^quVmleutavoit  fait  faire  par  mer,  pour  les  ta-  grande  révolte  dans  les  Gaules.  Les  tributs  &  Hévtiu 

mener  en  Gaule.  L'on  fongca  après  cela,  à  les  dettes  dont  les  Peuples  étoicnt  accablez,  en  ^f^^ 

réparer  les  pertes  que  l'Armée  avoit  fouflêrtcs  furent  la  caufc  ,  ouïe  prétexte  (  «  ).  La  mort   '"^  ^ 

pendant  cette  campagne,  &  toute  la  Gaule,  de  Germanicus ,  arrivée  en  Syrie  à  Daphné  Andcj.c 

l'Efpagnc  &  l'Italie  s'emprcfîcrcnt  à  témoigner  prés  d'Antiochc  ,  la  34'.  année  de  Ton  âge ,  l'an  taeT^fc* 

en  cela  letiraftcdion  pour  Germanicus.  19  de  J.C.  &  la  divilion  des  Troupes  Romai- 

XIV.      L'année  Ibivantc  Germanicus  retourna  en  nés ,  augmentèrent  la  haidiedè  des  Ganloii 

GtmMm-  Allcma;',nc,  mais  il  y  Ht  palier  Ton  Armée  par  Julius  Flonis  de  Trêves  ,  Sc  Julius  Sacrovit 

'Rlnn&^  mer.  Aimiiiiuss'ctoitpoité  avec  (es  Troupes,  d'Autun,  furent  les  premiers  Auteurs  de  larc- 

diflii  kt         ""^  "^otèt  coniàcrée  à  Hercule  ,  finiée  bcllion.  L'un  fie  Pauoe  étaient  recommand»- 

jiiUnundj  3U  delà  du  Ve/er.  La  Bataille  fe  donna  d.ins  blespar  leur  noblelTc  ,  &  par  leur  qualité  de 


une grundc  Campagne  prés  de  fireme.  Ger-  Gcoycn  Romain,  qu'ils  avoient  méritée  pat 

jcj-^  numicasyeiittootrsvanta^  (')JlnniniiB6i]*  Icnr  urvioes ,  dans  un  temps  où  Ton  n'acoor- 

»<t  *Ti       d'ctrc  pris  ,  mais  il  fe  làuva  ,  s'étant  dé-  doit  cette  qualité  qu'à  la  verru  &  à  la  valeur. 

^Iccniclioctantlcviragçavecfoaiàng  Les  fiien-tàcccmalgaena  les  Provinces  d'AnjoufiC 

Gadois,  fie  les  Allemands  de  deçà  le  RUn,  de  Towaine,  fie  fe  répandit  cnibte  dam  ptef> 

"àài  nombre  ddqbcls  étoicnt  ceux  de  Tré-  que  toutes  1«  Gaules.  I^abordAviola  réprima 

ves  dans  l'Armée  Romaine  fie  de  Metz,  s'y  ceuxdc  Tours  fie  d'Angers.  Sacrovir  parut  mê- 

diftingucrent  par  leur  valeor.  ^Les  Eme-  tne  à  la  tête  des  Troupes ,  qui  fiirencnienéet 

mis  comptoient  fi  fort  fur  la  viûoire,  qu'ils  contre  les  rebelles ,  &:  il  y  parut  découvert, 

avoient  apponé  des  chaînes  pour  lier  les  fie  fans  calque,  pour  faire  voir,  diroic-il,iàv«* 

|sri<bnmersRomains.L*Arméeviâorieolêdon-  leorfiie Ibn iniiépkfiié  :  maison croiiqi/il/e» 

na  à  Tibère  le  nom  d'Empereur  au  lieu  même  tendoit  avec  les  rebelles,  &:  qu'il  ne  fe  décou- 

'du Combat.  Elle  y  dreHâ  un  monument  de  là  vtitqu'afinqu'onne tirâcpascoottc lui. 
NriQniteavec  dugazcm,  &  y  érigcadesno-     tibem  w  «vecd  â  CMnps  de  oe'tRnble» , 

yiiks,  avccdo  Arjncffiedesmcriptiani,  nubillemépi!^  Cependnic Fierai ponlfidE 


(r)  T^il.  tnnj.  L  1.  f.14, 

}  /  )  LijM'c  ne  dirjte  poiiK  MC  cc  tomc  M  flkt  d«ns  le  P^jri  de 
^Tthiti,  k  il  le  prouve  puSaaboa.  L  4.  f.  194- 

fSlf^ftÊimfmii'  j 


(  m  t  Tâfk.  L  s.  amd,  f.f»t 
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 ^5  ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Z/u //. 

^j^^tQ,  ^  pointe ,  &  n'oublioïc  rien  pour  Ce  meureea  TnMipcs  (  ^  J ,  dans  rAUemàgnc  »  te  au  Plays  ■ 

Ku^li  kacdefititeonerudeGuerre  aux  Romains,  n  de Trihres.  Toucte Monde  rçaiclbn  Hftotic, 

fc«7..l.  clFaya  de  gAgncr  une  Trouj  c  de  Cavalerie  qu-  &  combien  il  dégénéra  du  mérite  de  Gama-  . 

onavoitlcvée àTrcvcs,  &:qu'onavoicdidJce  nkis»  quiJuiavoicaoquisrcftime&ra&âtoo 

danahdMdpltneiniljcaiKâumaniércdesRo-  de 
•        mains  i  &:  clc  lui  periiiader  de  commencer  la     Caligula  étant  un  jour  allé  à  quelques  lieues  ^ 

Gucire  pac  le  maûàcre  des  Marchands  Ro»  de  Roine ,  pour  voir  des  bois  &  des  eaux  (  <  ) ,  oaéeïEià 

mate  qui  fiiivoii»crAnii£&nieuilîc  âenani-  comme  on  lui  dit  qu'il  falloitrempltr  le  nom-  *^K-  «(<« 

rcr  une  partie  d;ins  Ton  Annie  i  mais  le  plus  bredesHollaadois  de  la  Garde,  roue  d'un  coup  w^|ijî,"u. 

grand  nombre  demeura  dans  le  devoir.  11  ât  il  dit  qu'il  vouloit  aller  en  Allcn-ugnci  &  en  io^n  d-t» 

GcndielesArmcs  à  quciqucsmalheurcux  jccâ-  même  temps  il  donna  fcs  ordres  pour  faire  par*  ^'J*^ 

tzde  dettes,  &  à  les  clients ,  &:  il  les  vouloit  tir  beaucoup  de  Légions  &  de  Troupes  Auxi-  UkAlT 

mener  dans  la  Foret  d'Ardennc.  Mais  deux  Ge-  liaires  i  il  ordonna  de  nouvelles  levées ,  Se  fît 

ncraux  Romains ,  Vifellius  &  Ctius  Siirus  les  amalict  utie  quantité  prodigieufè  devivrcs& 

coupèrent,  en  failânc  ni.u(.hcr ch.icun    leur  de munttioas.  Il  parcic  fans  dilïcrec,  menant 

câce  une  légion  pour  leur  fermer  les  pallages.  aveclui un  gr.md  nombre  de  Gladiatairs ,  de 

D'une  autre  part  Julios.Indus  compatriote  de  Chevaux  du  Cirque,  de  Comédiens  6c  de  fem. 

Florus  t  mail  (bn  ennemy  Jéclaré  ,  fc  mit  à  mes.  Sa  marche  étoii  quelquefois  ii  précipitée» 

pourfuivrc  cette  multitude  ,  qui  marchoic  fans  qu'à  j>einc  le  pouvoit-on  fuivre ,  &  d'aucrcs  fois 

ordre  &  fans  difcipline ,  ic  la  diilipa  aifcmcnt.  elle  ctoit  fi  lente ,  qu'il  paroiflbit  fe  promener  » 

Florusfefauva,  fans  qu'on  pâti^voir  où  il  s'é-  faifant  ncaoyer  les  chemiot  parles  Villes  voi- 

toir  ictuc.    Mats  ayant  appcrai  <L\m  la  lines,  &  y  jctccr  de  l'cau,  pout  cmpcchnls 

fiutc  desSûldats  qui  l'attendoient ,  il  ic  tua  lui-  pouflicre. 

même  ,  de  peur  de  tomber  entre  leurs  nuins.      Quand  il  fut  arrivé  au  Itctioù  lesLcgionsqnt 

Ainii  finit  le  foûK  vcmeutdc  ceuxdc  Tiévcs,  gardoicnt  le  Rhin,  croient  campées ,  il  fit  la  rc- 

parlamort  de  1  lorus.  vue  de  (on  Arnicc ,  qui  montoit  à  deux  cens  ou 

XVI.  L'anniaSpdcTibcrc  cnremarqoableporla  deux  cens  cinquante  mille  hommes.  Ucaflâ 
Mmà»  mottqucN.Scigneur  Jf  sus  Christ  fouftrircfi  jilnficurs  anciens  Oilkicrs,  pnur  faire  l'cxaiîb 

-T^^j^  Judée  ,  la  veille  de  la  Fctc  de  Piques  dans  Je-  «Se  le  icvcrc ,  niais  en  ciict  pour  n  tire  poinc 

gfy^    rufalem,  ayant  étéinjuficmencoondamnépar  obligé  de  leur  donner  de  lécompeufe.  Ilpa/lk 

— Ponce  Pilatc.  On  aiiùrc  que  ce  Gouverneur  Je  Rhin  -,  &:  a^-rcs  s'être  un  peu  avancé  dans  la 

***  \hBi.  l'Empereur  de  cette  mort ,  &  de  les  Pays ,  il  revint  lans  avoir  tien  tait ,    lans  avoic 

n^-jj.^  drconftanccs  ,  j^quc  Tibère  avoir  réfolu  de  tué  un  iêid  ennemi.  Au  retour,  comme  ilpa£^  • 

™""**  Êurc  matrc  J.  C.  au  rang  des  Dieux.  Ma  is  Dieu  'oir  en  voiture ,  avec  fon  Armée ,  dans  lui  en- 

ne  permit  pas  qu'il  exécutât  ce  dclicin.  Le  Se-  droit  i^ort  Icrrc,  quelqu'un  ayant  dit  que  lî  l'En* 

naC  o'y  voulut  pas  confcniir    )  ,  &  1  ibcre  nemi  paroiilbit ,  l'on  vcrroit  bien  de  laoonfii-' 

Il'<éCDic  pas  digne  de  contribuer  à  l'ctablilfc-  ^ion,  la  frayeur  le  ûifit de  telle  (brtc>  qu'il  re- 

ment  de  la  Religion  Clircuenne,  De  plus ,  ion  monta  aulii-tôt  à  cheval ,  3c  courut  droit  aux 

dedéin  y  auroit  plus  nui  qu'il  n'y  auroic  fèiw  Ponts  pour  repaflcr  le  Rhin.  Mais  comme  le 

vi,  puis  qu'en  le  mettant  ::uranc;  des  Dieux  du  paflàge  ctoit  li  cmbarrafsé  par  les  valets  &  les 

paganîliiK,ilauroitcontonduiavcritcavccrcr-  équipâmes,  qu'il  oc  put  palier  à  cheval,  il  ta 

leur,  rirapieiéderidolactie  avec  la  Religjkm  frpalur  de  main  en  main  au  delà  du  Pont» 

du  vrai  Dieu.  croyant  ne  pouvoir  jamais  être  alTcz  tôt  hors 

XVI I.  Tibete  étant  mort  l'an  37  de  l'Ere  vulgaire,  de  l' Allemagne.  Son  plus  grand  exploit  fut  de 
Câm  Cl-  ItiiEipoar  fuocedénrà  l'Einpire  Caïus  Ouign-  (cccvoir  uh  nomme  Adminius,  fils  d'un  dei 
Cpifa£»  Ja  ,  (ils  de  Gernianicm  ,  né  dans  le  Pays  de  Rois  d'Angleterre ,  &:  chafsc  de  fon  Pays  pac 
^^'g  Trêves,  dans  un  Village  ou  un  Camp  nommé  ^Pere.  11  écrivit  fur  cela  au  Scnat  des  Letacs 

Amh'taiin  (»).  Geft  ce  que  die  Pline  0.  Sue-  magnifiques,  comme  ^il  eût  fut  la  conquête 

-Aj.  tone  (  )  le  nie  ,  &:  ta^lic  de  prouver  qu'il  i  ft  de  toute  cette  grande  Ifle. 

*^  d^iia'  °^ *  Aiitiumou  à  Tibute.  Mais  Julte  Lipfc ,     Les  folles  dcpcofes  qu'il  faifoit,  coikerent  XVIIL 

j.,^  Ghtean  ,     Brauverus  iburiamciie  le  fenti-  cher  aux  Gaulois,  chez  qui  il  pairaenallaiicen  f«£o4i 

'**"«»J>  ment  de  Pline  &  de  Tacite  contre  Suctonc.  Allemagne  -,  Se  encore  plus  au  retour  :  car  ne  CWffpita 

ficouvctus  montre  que  le  Village  ou  le  Camp  i'e-contcntant  pas  des  ^ands  ptcfcns  qu'il  fc  'j^^ 

«fAmbicarin  fontdans  la  plaine  oàeftaujour-  £ulbic  dtmner  par  les  Villes  &  par  les  Pâitîcu-  c^l,'^^ 

dhuileMonaftcredeMLiiifelJ  furleRhip. ,  au  Iiers(''},  (ouvcru  il  pienoit  les  biens  des  riches,  u,  j4g^ 

deifiisdeCobIcmz.  11  cit  certain  que  Caligula  &lcs  tailoit  mourir  ibus  divers  prétextes.  U  1 

fiic  devé  vaçéi  de  ibn  Pere  au  qiilieu  des  irenddcleucsTenes.&eiifâiroicrencfacceai 


(j  )  TwuAaflt.  t.  s.  'iuilm.Ujirt.  ifÊUg.K  SÉtfii.  Hifi. 


(ft)  aatàktt.  tfÊdtÊHtm,  imCêkt.».  livlr. 
li.mmt,f.a*.  B.  làfimm.  bumktim,^MKmf.p.  4«$. 


[t)  la  cailiris  lutin  Pjuiis  nutiinir  in  innit , 
Jjtn  liclignu  Maci|ni  omcn  cm. 
2Mr.  L  t.  ÂmtâLf.     }m  mbai  bcaftritgcniius,  in  oodg 
tiibcTiiîoLc]^iaanm«dDni»,  te. 


Digitized  by  Google 


 *7  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  €S 

jijg^yc.  pcriônnc ,  a£n  qu'il  les  tift acheter  couc ce  qu'il  coup  du  ficn,  puilqu'ils  avoienc  droit  fur  tous  X^^Tc 
ifwdecrii.  TOoloic.  Un  jotiT  comme  il  jotiojrawxdcZt     les  biens  do  monde.  Defencdcé,  il  fit  prendre  4o.(kcu» 
nouvant  fans  an;,-nt,  i!  fc  rtt  apporter  le  Rc-  les  plus  hauts  d'entre  les  Gaulois,  comme  les 
giftreduDcnombrcmcnt  des  GauleSipour voir  plus  prt^nesâ orner  lôn  triomphe,  Uyjoisnic 
ceuxqtMétoicntlcsplusrichcs,  âeilconunan-  un  petit  nombre  de  prilbniuets  qu'il  avoir  taici» 
tfa qu'on  les  fift  mourir.  Apres  cela  il  réprit  fen  ficquelques  transfuges ,  qui  s'ccoicnc  venus  rcn^  * 
jeu  tSTapplaudilTant  de  la  grandeur  de  (bn  gain,  dreàlui  II  leur  donnoit  des  non»  Allemands, 
êe  raillant  les  autres  qui  n'en  pouvment  pas  les  contraignoit  d'apprendre  la  Langue  Alle- 
■£ùrc  autant.  mande ,  de  laiflcr  croître  leurs  cheveux ,  &  de 

LcntulusGctuIictis  cotnmàndoit  depuis  dix  leur  donner  par  arrificela  couleur  blonde  ou 
ans  les  Armées  d'Allemagne  ,  avectanr  de  roufle,  pour  imiter  le  poH  des  Allemands,  Se 
conduite  &  de  douceur  (  '  ) ,  qu'il  avoit  acquis  afin  qu'on  les  prît  pour  des  PrKbnnien  de  cette 
l'amitié  des  Soldats.  Il  fut  accusé  d'avoir  conA  Nation.  Telle  fut  l'cjqiiditioa  de  Gain  dans 

XX» 

u 


pire  contre  Caligula,  Se  fa  conrpiration  vraie 
tmfiinflièiliicexpiéepwia  mon.  Galba,  depuis 
Empereur ,  fût  mis  en  fa  place  à  la  tête  des 
Troupes.   Il  fignala  fa  fermeté  Se  fon  cxadi- 

tnde  pour  la  dilciplinc,  cfês  le  lendemain  de  ctoic  né  à  Lyon.  Lorfque  la  nmdetiuns  iîit 

'  il  eut  publiée  dans  Rome,  (es  Porteurs  accoururent  J^Tî!! 


les  Gaules, 

Il  fût  rué  quelque  temps  après  ^parCherea 
Tribun  d'une  de  fes  Compagnies  dcsG.irdes. 
Claude  fon  Oncle  lui  fucceda  à  l'Empire.  Il  ^"h" 

CUndi 
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dcUa» 


fon  an  ivéc  au  Camp  (  /  )  ;  &  bientôt  après 

occalion  de  donner  des  marques  de  îa  valeur ,  avec  leurs  bâtons ,  Se  les  Allemands  de  fa  Gar-  *^ 
dans  la  révolte  des  Allemands,  qui  pénètre-  de,  l'épée  à  la  main,  ayant  à  leur  tête  Sabinui  i^<dkj.G 
tcnt  ju/ques  dans  les  Gaules.  Caius  en  fut  C  leur  Colonel  ;  &  après  avoir  dccliargc  le  pre-  4i.<kCiiii 
eflrayé  (x),  qu'il  (ongeoitdcja  îi  s'cnftiir,  Sci  mier  feu  de  leur  fureur  fur  quelques  pcrlonncs  *' 
fc  pourvoir  dcVaiflèaux  pourpeflcr  en  Orient;  <fe  qoalitéqu'ils  rencontrèrent ,  ils  environne» 
Mais  Galba  les  repoufla  avec  tant  de  valeur,  rentle  théâtre,  où  tout  le  Peuple  ctoita/Icm- 
que  Caïus  fut  obligé  de  rcconnoirrc  ces  (crvi-  blé,  Sc  mctuçoicnt  d'y  encrer,  Sù  de  £urc  main- 
ces  par  les  louanges  qu^  lui  donna  à  lui  Se  à  fcs  baflc  fur  tout  ce  qui  s'y  trouvcroif  ilMsit  on  Ici 
Soldats.  Perle  le  Saryrique  ('),  dit  qucl'Em-  appaifa,  en  leur  faifant  entendre  que  IcPeuple 
(icrcur  lui  envoya  une  Lettre  avec  des  lau-  n  avoit  aucune  part  à  la  mdrt  de  ce  Prince  >  Se 
tîcfSt  en  figne  de  viâoîreL  qu'il  n'émte  pas  juOe  deconfbndre  Anniooeac 
XTX.       L'Angleterre  s'étant  révoltée  l'an  4ode  J.C  avec  le  coupable  :  ainlî  chacun  fe  retira. 
Itivtltt  di  Caius  télolut  de  palier  la  mer ,  &  de  la  réduire     L'Empereur  Claude  étoit  un  Phncc  de  pedc 
tAHgk-   j  robddfince       B  vtaic  donc  dam  cène  c(prit^timide,ina»Aine,aeqaifehiiGiitgoii. 

partie  des  Gaules  qui  regarde  rAnglcterre -,  &  vcmer  par  fes  Affranchis.  Dès  le  commence- 
An  <ki.c.  ayant  rangp  fcs  Troimcs  fur  les  bords  dcl'O-  ment  de  fon  rcgnc  *  Sulpidus Galba,  qui  fut  *Knit\iC, 
^°^^^'"cean,iIfflontaitir(êsGaktes, ^avança un  peu  depuis Empci«ur,VataqtdclesCaites, Peuples 
fur  la  mer  ;  &:  rmit  le  monde  étant  dans  l'ac-  d'Allemagne  (  *■) ,  «Si  Gahinius  Secundus  les 
ceace  de  ccue  grande  cntteptife,  il  s'en  revint  Maries  St  les  Cauqucs,  dans  le  même  Pays. 
toiiticoop>(ê  fitdieflêriintrânedevètoàil  Gabinins  cnc  même  Favancage  de  teticer  des 
monta;  fît  dirpofcr  toutes  les  machines  de  gucr-  mains  des  Allemand';  la  dernière  des  Aigles 
re>  lônoa  les  ttompeaes,  comme  pout  livrer  ^'ils  avoienc  pnlcs  dans  la  défaite  de  Vanis. 
le  conftMCt  puis  duma  ordre  anc  Soldats  de  Deatansaprés,ClaiidefiehgtMfreanzAii> 
rama/lèr  les  coqnilbfiesqui  étoient  fur  le  bord,  glois  (  '  ).  Aulus  Pbntius ,  qui  comniandoit  les  Ci"»»»"* 
&  d'en  remplir  km  caligucs.  Se  les  para  de  Lqoonsquicampoientdanslaba&Gennanie,  *^ 
leuBlidbi&Gelbnr,din»-d,lesdé{xninet  cncoidiede]esoondnireenAnglaeiTetiiufc£ïl_ 
de  fOcean ,  dont  il  faut  orner  le  Palais  &  le  elles  refùlërent  d'aller  faire  la  guerre  dans  un  ^"^J;^ 
Opitole,  Sl  embellir  notre  triomphe.  Après  aune  monde.  Claude  y  cnvoymNaidflè  fini  «I',.  j. 
celailftdiftribuerquelquargentàfaSokfatt,  Affiandil,q|iiimantafarleTtibimldeFbfw 
9l  fit  bâtir  une  fort  haure  Tour ,  comme  on  tins  poor  les  haranguer.  Mais  les  Soldats  indi< 
mooumeot  de  &  viâoire ,  pour  fervir  de  Phare  gpez  de  vov  en  cette  place  un  Efdave ,  s  ecrie- 
aux  VailTcaux  qui  voguoient  fiir  fOcean.  rent:  A  la  lâtumale ,  â  la  mafcarade  i  Se  fans 
Enfuite,commes'ileîkfaitlaplusbdlecon>  le  vouloit  écouter,  ils  dirent  qu'ils  fuivioienc 
quctc  du  monde,  il  ne  longea  plus  qu'aux  pré-  leur  General.  Plantius,âe  Ve^ia&n,  qui  iûc 

Statifs  de  ion  triomphe,  llroandaalèslnten-  depuis  Empereur ,  paHcrcnr  donc  en  Ai^e> 

m  de  n*y  tien  n^ligier  9  9t  de  6ite  en  forte  reire,i&  Qaude  lui-même  y  vint  quelque  temps 

qu'il  remportât  en  magnifîccncc  furtoosceux  après.  L'entreprifc  fut  hcureufc  ;  l'Angleterre 

luon  avoit  vus  ]ufqu'alors  ;  leur  recomman-  futfoumifé ,  &:Planiius  y  hit  iaxisc  pour  gou- 
tooKfiiis  quianelnicn  cQotitpes  bean- 


XXL 


(#)  Ditltk.jf.f.^sT. 
[f)  Suttri,  I  T.e.6. 
(  f)  Surtcn  l.  ♦  t.  jt 


Iniîgncm  ch  (  'jdrm  ri-rrrunspabït. 
(1}  Vta  l.  )Ç.  f.  tiç.    Smion.  1.^  t.^é.4r, 
(k)  Dtl.tt.f.âT». 
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f^^,Q^    Oïl  croit  que  ce  fut  cette  même  année ,  que  à  qui  la  valeur  de  Corbulon  étoit  plus  tedouia» 

4).4(aw-  fEmpcrcur  interdit  à  tout  le  monde  la.Rcli-  ble  que  tous  les  Allemands ,  lui  ordonna  de  (6 

gion  des  Druides  ('»  ),  qui  avok  dèfaéié  defèn-  tenir  en  deçà  du  Rlufl ,  &  de  ne  pas  attaqnet 

ducparAuguftc,  mais  fciik-mcnt  aux  Citoyens  les  Barbares.  Corbulon  «bcit  fnns  dire  autre 

Romains.  Cette  Religion  coniilloitprincipa-  chofe,  finon  que  les  anciens  Capitaines  Ro-  -** 

fcnencâ  immoler  des  lion.n.cs  aux fandfes  Di-  mains  étoient  bienheureux. 

vinitcz.  DepuisTEmpir  de  Cl  ni  Je,  on  ne  vit     C'cll  lous  le  même  Empereur  que  la  Ville  XXIIf, 

plusgucrcs  dans  IcsG.uIis  que  des  icnimcs  de  Cologne,  Capitale  des  Ubicns,  devint  Co-  Cokgne, 

Druides,  quifcméloicntdc  prédire  l'avenir.  lonic  Romaine  (' )•  AgrippineNiccc&Epoufc 

Quelques  années  .iprc"; ,  pcndaiit  laCcnlure,  de  Claude,  &  fille  licGcrm.mi  eus ,  ctoit  née  à 


ayant  remarqué  que  la  plupart  des  anciennes  Cx)lognc.  Loiiqu'clic  tût  de  venue  ImpcrathcC)  Andeic. 
"  ICI  icienneséeoienc  éteintes  ,  il  fie  elle  voulut  fidte  ¥oir  IbnpoiiToir,  mime  aux  j^'^,^*" 


XXIL 
Us  6m 

yiG^  familles  P, 

^^^^^l,  déclarer  par  k  Scnar,  que  tous  ceux  desG  lol  us  Naciotis  crrargercs ,  en  envoyant  une  Colonie 

k  Si.      ctuicut  Citoyens  Ruiiuins ,  pourroiei  i(  ctrc  de  Vétérans  dans  la  Capitale  des  Ubiens ,  .i  qui 

MT.      reçus  dans  leSèiMC  en  qualité  de  Sénatcucs(  *  ).  die  donna  le  nom  de  Colonie  d'Agrippine, 

^  L'Empereur  harangua  le  Sénat  dans  cette  occa-  Ctlcni.i  Àgrippina,  nom  qu'elle  conlcrvc  en- 

«.■AfCMu  hon,  &  l'on  confervc  encore  à  Lyon,  gravé  cote  aujourd'hui.  Les  Ubiens  dcmcuroicnt  an-  •Environ 

ir        fat  l'airain ,  k  difcours  qu'il  y  fit ,  qui  cft  afl'ez  ciennemenc  au  delà  do  Rhin  :  maiss'étant  fi>â-  }«■  a- 

difièrcnt  de  celui  que  T.'cicc  lui  met  dans  la  mis  à  Agrippa,  ayeul  maternel  d'Agrippine  *,  Vonr-ri- 

boudic  (').  Ce  que  je  trouve  de  plus  renur-  ils  avoient  palsc  le  Rhin ,  Se  s'étotenc  établis  ciK.  Ui.  ,i. 

qnaMe  dans  la  haïai^ae  de  Qaude ,  gravée  à  dans  la  Belgique ,  où  ils  font  à  prciênb 
Lyon  ,  i  fl  qu'il  dit  que  Jules  Céfar  ayant  été     Ccpcndaî^t  la  Religion  Chrétienne  prcnoit  XXIV, 

occupe  pendant  dix  an;  à  ailiijct tir  les  Peuples  tous  les  )outs  de  nouveaux  accroillcnicns ,  pai*  ^"^f*'  ^ 

des  oaules,  CCS  Peuples  depuiscencansécoienc  fezdeînât^abledcsApdCKS)  fie  parla  bene»  chrttiinne, 

demeure?  dans  laiîdclicc&dansie  devoir  en-  di£Hon  que  Dieu  répandoit  lîir  leur  Prcdica-  QMmdi- 

ven  le  Peuple  Romain.  Ceux  d'Autun  turent  tion.  S.  Pierre ,  après  avoir  annoncé  l'Evangile  utébe  dsn 

ks  premiers  qui  liirenc  admis  dansleSén»,en  dans  les  Pirovincesde  Gnlatie,  dePbnc  fie  de  <«A(p> 

conlideration  de  l'ancienne  amitié  ,  &:  parce  Bithynie,  vint  à  Rome  la  féconde  année  de  f'' 

que  c  ct<Ht  les  fculs  Peuples  de  Gaule  qui por-  Claude.  11  y  iîtplulicurs  miracles ,  Se  conver-  Aiiiaej.c 

aflênclenomdeFraesduPcupleRomaio  (^).  tir  plufieurspcdbnnes.  Le  principal  motif  de 

On  remarque  fous  l'Empire  Je  Claude  quel-  Ion  voyaç^c  croie  de  cnrr.butcre  Simon  le  Magi- 

qucs  Guerres  en  Alicnu^e.  Les  Qucruiquc-s ,  cien  (  '  ) ,  qui  s'ctanc  retiré  à  Rome ,  y  avoir  ac- 

*    quideiiMuroiencireniePaysdeBtun^vkhJtti  quis  un  ores  grand  crcdir.  Les  Hiftortensdcs 

'AadrlC.  députèrent ,  pour  demander  Itale  pour  Roy  *.  Eglifcs  de  Trêves ,  de  Metz  Se  de  Toul ,  pré- 

Ce  PdDCc  étoit  né  à  Rome,  Se  y  demcuroit.  tendent  que  dans  ce  voyage»  S. Pierre  leur  en-  . 

CÎBiniC  l'unique  Prince  qui  reftoitdu  &ng  des  voya  des  Prédicateurs ,  dont  elles  ont  reçu  b  . 

aocieDsRois  des  Querulqucs  (?  ).  II  fut  bien  Foi.  Ils  placent  vers  l'an  4-7  la  midîon  de  S.Cle-  ' 

cciçn  dans  fi»  Pays,  &ygagoaraifcâion  des  mcntà  Mea»  âccelic  dcSwManfuyàToultfiC  .  ^ 

Peuplesi  nuls  fl  nV^emeon  pasen  paix,  par  vers  Tan  49  celle  de  S.EucheriTtéves.  Mait 

Iajaloulîcdcfcsvoiîîns,quinepouvoicntfuul'-  comme  ces&ts  loupent  de  grandes  ditTîcuI- 

itirun  Prince  envoyé  par  les  Romains,  r^ar-  tez,  que  nous  ne  pouvons  pas  dilcuccr  en  cet 

danc  cela  comme  contraire  à  leur  liberté.  OMboit ,  nous  prions  le  Leâeur  de  lin  les  DiA 

Vers  le  même  temps ,  Sanguinius ,  General  fotations  que  nous  avons  faites  fur  les  premiers  . 

desTroupesdelabaflcGcrmaniCiétantmort,  Apôtres  de  ces  Egtifes.  Lorique  nous  trouve- 

Cndus  Domitius  Corbulo  lui  fucceda  (  0  Sa  rons  des  monumens  hiflotiaues  bien  certains, 

première  apphcation  fut  de  rétablir  l'ancienne  nousnemanqueronspasdelBinaïquertfiedB 

dilcipline  parmi  les  Troupes  ;  ce  qui  lui  attira  les  mctixe  dans  tout  leur  jour.  ^ 
la  réputation  d'homme  exââ&  fcvere ,  &  le     L'Empereur  Qaude  ayant  été  empoifonné 

rendit  redouuble  aux  Ennemis  de  l'Empire.  Il  par  (à  raame  ^^ppidc ,  Uiourut  après  ij  ans  jVmk 

obligea  les  Frifons  de  demeurer  dans  le  Pays  9  mois  19  jours  de  règne  * ,  le  15  d'Octobre,  Emp^rm/i 

qu'il  leur  avoit  aHlgné ,  &  réprima  Gannafqiic,  étant  dans  la  64'  année  de  fon  âge.  Ncron  fils  0$ivnigu 

Chef  des  Cauqucs,  qui  pilloit  les  Gaulois  ha-  dcCncusDomitius  ^nobarbus  fl^d'Agrippi- 

birucz  fur  les  bords  du  Rhin  ;  Içachant  qu'ils  ne,  &:  fils  adoptif  de  Claude ,  lui  fucceda.  On  7"J^'J^ 

étoieotticbcs,fiepeavaiilai]S('):maisClaudc  içaitquela  été  ce  Prince,  âcibohiûoire ne re-  ^  1. 

(  f  )  Tjuit.  mmjU  t.  it.  fp.  nt.  173. 

(  r)  Ittl.  miut.  l.  II.  f.  i7,\    Du  I.  ie.  f.  6ti.  ' 
(>)  Tttt.  f.i7}.  A.  Cilkiriiin  nuLvimcorjm  vifbbat,  non  «oy«Dio« 
ignJius  dites  Se  iiiibcllc.  clic. 

iziii  (J'icjuc  rutioTubc  o  ti.-ir4r;t,  in  OiTi<li;m  Ubiunim  io^W 
gcn.ij  crjt ,  rrtcranoiCoIoniimque  dcducii 
J  u  J  Euiti.  l.  1.  1. 14,  <    '  ~ 


(m)  Simim.Ls.  t.*t. 
(»)  Tmù.  moud. L  II.  ff.  m. né. 

liff.  mtt.  im  TéKit.  mntl.  l.  11.  C"  t*t*rf»  A.  f-  r^. 

Qî^nxl  l>fllo  pet  (ieccm  ann<»  cxcrcjenmt  D.Julirr-  ,  1  ■  •.  dp. 
ponit  cfnium  Innorum  immobilcm  PJim  ,  obUt|  iii:iih:i:c 
nu.l-ii  TrCj-uii"  rcbus  noftiis  ,  &c.  l>  T*:i.'.  '■i  l.i'  :ti  bdli 
tetciilc^is,  nulluni  bccviuic  (•'4tii>  quiiTi  jdvrcli; .  (-..illui  conlc- 
Aonii  concinut  ikinde  ac  tid.i  p-.\ 
(f)  TMCft.ttt.iit.f.  rfT.  Soli  UUJomn  iuKnOiLU  oomcn 

T0m(  /. 
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JJ^~r^  garde  nottC  fujct,  qu'autant  qu'elle  le  trouve  Mailonsmcmcs,  &i  ki  Viiiagcs,  &  qui  mena-  ^^.^ 
mélce  avec  les èveneancns que  oous  nous  fom-  çoicnc  la  Ville  de  Cologne.  Ces  fcox  ne  s'écei-  ft.  4b»ê> 
mes  engagez  de  r.ipiioftcr.  Les  Armées  Ro-  gnoicnt  ni  par  la  pluie ,  mparleîe^ux  dcsflcu- 
naines  qui  ctuicnt  lui  le  Rlun,  &:  dans  les  Gau-  vcs,ni  par  aucune  autre  liqueur  qu'on  jcttâc 
les  1  neunc  pas  toujours  occupées  à  la  guerre  «  deûiis.  A  la  fin ,  quelques  Payfims  ue  fçachanc 
leurs Capii.'^iiics les  faifbicnttr.ivullLTà  divrrs  plus  quel  rcmcoc y  aj^jiorrcr.fe mirent  dcloin 
*    -     ouvcagcsiinporians ,  Se  utiles  au  i'ublic ,  coin-  à  y  jcctcr  des  picircs ,  puis  s'approciiaiic  peu  à 
tneàrafredes  Aqueducs,  des  Digues,  des  Che-  peu,  ils  frappoienc  ces  feax  avec  des  bâtons,  & 
niins  publics ,  ilc.  Cluufsccs ,  des  Fofllz.  Nous  d'autres  choies ,  comme  ilsairroicnt  chaise  des 
avons  parle  ci  devant  du  bel  Aqueduc  de  Jouy-  bcccs  la uvagcs.  Enfin  ils  jcttcrenc  deflùs  leurs 
aox-Aixhes  prés  de  Mciz.  On  v<^  dans  prel-  propres  habks ,  leiqueJs  étcû*nojent(e  foi  pka 
que  toutes  nos  Provinces,  des  chemins  inrli-  ou  moins  piomj  tc.ncnt ,  à  proportion  tpÛt 
caires ,  6c  des  relies  desanciens  Camps  des  Ro-  ccoicntplus  vjcux,  plus  laies  Se  plus  ufez. 
mains.  Dmfiis  avoiccomniencé  uneDigac('X     Les  Frilôiis  aérant  à  leur  i£te  VerrinsSe  Ma- 
pourcinpéLhcr  le  Rhin  de  fc  répandre  dansles  lorix ,  dcnx  de  leurs  Rots ,  p.,nn\  rr  le  Rhin, 
Ciaulcs.  Fdulinus  Pompeius  l'acheva  Tous  Ne-  &:  s'établirent  dans  des  1  arcs  de  la  Belgique, 
*  AndeiC  ton  *  ;  tnais  Ovilis ,  Qicf  des  Hollandois ,  la  (  '  )  que  Ton  hàffok  incahes ,  &  oA  Ton  en- 
fi.4el3»-  (jétniifît  I!  ans.iprts  f  / On  croit  qu'elle  ctoit   vovoit  feuîcincnt  quclnu.fois  iv.irrc  les  che- 
vers  Vikte  Ducillcdc,  audclius  d'Utreclit.      vaux  des  Soldats  Romains,  Us  coiumcaccrenc 
Ab4i].C    Quelques  annécsaaparavanCiCbrbidonGC'  àlesoDltiver,  &  à  Icsenicmenoercommeleur 
neral  des  Troupes  quictoicnt  fur  le  Rhin,  en-  propre  fond.  Duhius  Avicus,&:  Titus  Martilius 
treprit  »  pour  occuper  Tes  Soldats ,  de  titec  ua  Mandas  voulurent  les  en  chailcr ,  du  moins  ils 
Canal  de  13  milles  «  ou  environ  huit  licoâ,  en*  ntcnacerenc  de  leur  fiilte  la  guerre,  à  moins 
crelaMeure&  le  Rhin,  pour  recevoir  les  eaux  qu'ils  n'obtinflcnt  ces  Terres  de  l'Empereur, 
de  h  mer  dans  leur  reflux ,  &  pour  empêchct  Vecrinis  Se  Mdorix  allèrent  à  Rome  pour  en 
par  là  que  les  eaux  du  Rhin  ne  fc  rcpandiflèoc  f»ke  h  demande  :  mais  pendant  qu'ils  étoiene 
•AndrT.c  rurlescerrcsvoiifines(*).SousNerao*,Ijueiitt  dansla  Ville,  anendant  qu'ils  pullcnt  avoir  au* 
ft.  dcMe-  Vêtus,  qui  comroandoit  les  Troupes  qui  gar-  dîence  de  Néron,  ils  allèrent  par  hazatd  au 
doicnt  le  Rhin ,  avoic  réiblu  de  joindre  la  Mo-  théâtre ,  non  pour  prendre  part  .lu  divertiflê» 
fellc&laSaonne(«}»ponr&ireparcemoyai  iiient,carilsn'entcndoicntpaslaLangue,inais 
la  jonclion  des  deux  mets;  en  forte  que  rcmon-  pourpaflcr  Ictcmps;  &  voyant  les  dirt'erentcs 
tant  le  Roinc  â£  la  Saonc,  oiidefcendît  par  la  places,  6c  les  divers  rangs  qii'occupoicnt  les 
^         Mofclle  dans  le  Rhin,  &  delà  dans  rOcean.  Speâateun,llll^Dformoicntoùétoicntlespla« 
L'utilirc  de  cette  cntteprilcétoit  évidente,  &  ces  des  Sénateurs,     celles  des  Chevaliers  >  & 
la  ditficultc  n'ctoir  pas  conCdcrablc ,  puifquc  ayant  remarqué  dans  les  places  des  Sénateurs 
les  rourccs  de  la  Saonc  Se  du  Madon  ne  font  des  hommes  d'un  habit  étranger  &  cxtraordi- 

2 u'à  une  lieue  l'une  de  l'autre,  &:  que  IcMadon  naire,  on  leur  dit  que  c'étoicnt  les  Ambalîa- 
;  dégorge  dans  la  Mofellc  au  Pont  S  Vincent,  deurs  des  Nations  les  plus  braves,  6c  les  plus 
à  deux  hcucs  au  dcllbus  de  Nancy.  Et  ii  ctoit  unies  au  Peuple  Romain.  Alors  lànsdclibeier» 
aisé  de  groflir  ces  Rivières  prés  de  leurs  fources,  ils  allèrent  fe  placer  au  nnlicu  d'eux ,  difanr  que 
cny  jcttanc  plufieursRuilIcauxqui  Ibntàpor-  pour  la  tidelitc  6c  le  courage,  les  Allemands 
t£e ornais  j£liusGracilis  ou  Gracchos,  Gou>  ne  le  oèdoient  à  pcrfonnc  Cette Ubeitife 
vcrncur  de  la  Belgique  où  cft  la  Morcllc,  ne  fut  vue  avec  plailir  par  les  Alliflans ,  comme 
voulut  pas  qu'il  amenât  fcs  Troupes  dans  la  une  marque  de  leur  iimplicité  ôc  de  leurâran- 
Fkovînoet diântqu'ilneÊHlbîtpasmémebien  cfaife.Neronleuraccordalaqaa]iiièdeCitoyen 
la  cour  en  propofant  une  11  belle  entrcprifc ,  6c  Romain.mais  il  leur  refufh  rctabliircmcnt(|tt'lls 
û  utile  aux  Gaulois  i  que  cda  fcroit  ombrage  à  dcmandoient ,  &c  Avitus  les  en  challà. 
fEmpeteort  ont  ne  maiiqucroit  pas  de  h  imp  Neton  ne  gardoit  plus  aucune  mefiae  dans  la  XXVlL 
verlèr.  DanileTEn  y  C'eft^ieGcadliicn  éeok  cruaurc.  Nul  n'étoit  en  fureté  pour  fa  vie.  Après 
'..        jakuix.  avoir  £ùttuerlamere\&plulieurs  autres  per- 

XXVL     Uarrivacnce  temps-là  un  {Jiénomene,  qui  feimesdeoonfideration,   (émit  iperfeouter 
Fuin-ira-  caufa  beaucoup  de  frayeur  aux  environs  de  rFg!iTc,&:&mouriràRomc lesApôtrêsSPicrre  cmnlm. 
o-Mfuin    Colognc('').OQ  voyou  lortir  delà  terre, dans  &  S.  Paul*.  11  s'étoit  rendu  l'objet  du  m^ds&  ,      ^  • 
"^*^AC#-  ''^  Pays  des  fohons,  que  quelques  uns  croycnt  delahaniedecootrEmptret  &bten-tâeoavtt  jcA"? 

**  être  aux  environs  de  Huy,  d'autres  dans  les  des  foûlcvemens  contre  lui  en  divers  endroits.  ;  - M.ir.. 
™      ComtczdcNallâuâc  d'iilcinbourg,  des  feux  Caius  JuliusVindcx,dciccndudcsancicnsRoi$ 'AnUcj.c 
qui  btâloîenc  les  biettt  de  la  Campagne,  les  d'Aquitaine,    Gouverneur ds  kGuile  Cdr 


(x)  Tarit. amul.  1. 13.  f.  i/^  Voycx  aoAi  /.  j.  iifi.  ff.  *io. 
<fif.  oailcftdit  queCivilii  kniMl1lB7akdBj.C 
{y)  BaHnr.  dt  Btif.  1. 1.  r.  fc 

'  <ft)  Xwi/.  mmL aiit«t;jyk«fc«K  nUr 

mt.Liff.imT»tét. 


{  i  )  Ttuil.  rnirul.  l.  it.  f  Jjj. 
(  f  ]  Tmcu.  tmnal.  I.  ij.  f.  21^ 
(d)^  TatU.f.iS*.  PoUquam  auoicniu  OHW 

gàwidlMMnntdânm,  ^  namtttmùàA 
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-  . .  ^  tique,  futundcsDrctnicrs  quiofit  fc  foûlcvcr.  qui  ne  r<^a voient  rien  des  conventions anccccs 
«I.  dcto.  Ilii'avoicpoincdrÂRiweidan&fâProvinccim.'iis  eDtie]esQicfs,crurencqueVtQdexvcnoit|war 
«■!♦     jl  jvoic  beaucoup  de  crrur,  de  valeur,  &  d'ex-   les  attaquer,  ^faii';  attendre  aucun  ordrc,com- 
pcncncc  dans  la  gucric(  '  J.  Qn  croie  t^u  avant  mcncercr.t  à  ic  cliarger  les  premiers,  lotlqu'ii 
^ue  de  ic  déclarer,  il  avoic  mis  dans  ion  parti  ne  satccndoic  à  rien  moins  qu'à  un  combab 
tîalba,  qui  depuis  huit  ans  {»o;ivcnioit  rH'pjpnc  Alors  les  deux  Cliefi  ne  furent  plus  1<  s  maîtres 
Tareagoiiojlc  Vindcx  ayant  donc  lait  la  iiguc,  de  retenir  leurs  Troupes.  ViiKicxtutdctait,âÉ 
aflèmbb  les  Peuples  dcsGauksaccablr/.d'iiiv  fetaadede(êrpoir.  Vingt  mille  Gaulois ]rpéii> 
pôîSjfiC  Icscxhorta  à  fc  nv'trve  en  liberté.  11  in-  rciit.  Atnfi  finit  la  révolte  t!j  Vindcx.  Vctgi* 
vcâiva  contre  Ncron  ,  &:  le  inocquu  de  d  nius  auroit  pû  parvenir  à  l'Empire  ,  s'il  avoic  ■ 
felie ,  qui  mecioiclâgloireplur^â  jouer  des  in-  vooln  profter  de  la  boonevoloaié  delêsTrou- 
ftrumcns  qu'à  bien  régner.  Toute  rAfl'cmbléc  pcs,  qui  le  lui  offrirent  avec  de  grands  cmprcP. 
applaudicàlâ  propo&ion.  Ccuxd' Aucun,  de  ic  mens,  après  la  détiiite  de  Vindex,  ic  même 
fAnveq^ydelaFianche-Comté, de  Vienne,  apcés  la  mort  de  Néron  ;  mais  il  le  refiiiato» 
furent  les  ]  lus  zelez  pour  Ja  révolte ,  de  Viiïdcx  joursavecbenucnnp  de  courage  5<:  de  grandeur 
k  trouva bicn-tûc  à  la  tctc  de  cent  roiilc hora-  dame ,  dilant  qu'il  n'acccptcroit  jamais l'Ein-  ' 
wacï.  Aliatlcus,Flavhis&Rt]fin,qaicomnian-  pire,&ne{bofmroitpasqu'aucanancreleprttk 
doieot  des  Troupes  dans  les  G.niles ,  fc  jnigni-  que  de  l'autorité  du  ,Senat&:du  PcupIcRomain, 
vencàViildex.  Celui-ci déicra  lEmpirc  à  Gai-  àquiilappartcuoitdc  le  donner.  Aulli-tôt après 
ba,  Aclidolirteiêsfiirca.  IXun  autre  c6cè le  la morrde  Néron  ,  il  ficprêterâfes Troupes  le 
Gouvernait  d'Aquitaine  écrivit  à  Galba ,  pour  ferment  de  fidélité  au  nom  de  G  tiba. 
lui  demander  du  l'ccouts  contre  Vindcx  i,  &  en      Ncron  ne  lurvequitgpiercs  à  Vindcx.  Il  fût  XXDC» 
mémetempsGalba  apprit  q*  le  Ncron  avoic  en-  peu  de  temps  .^.prés  déclaré  Enncmy  par  le  Se-  dt 
voyc  des  ordres  aux  Intcndans  pour  le  faire  nat,  &  contraint  dcfc  tuer  lui-même  le  9  ou  ^'f*^- 
mourir.  Ainû  il  ne  crut  pas  devoir  dilièrer  à  fc  le  1 1 .  de  Juin  de  l'an  68  de  J.  C.  14  de  ion  Ro>  ^'*^' 
décLucr.  (/^).  D  fût  aoffi-tâc  proclamé  Fmpe-  gne.  Gaîoa  dédaiéEmpereor  parle  Senac ,  8t 
Murpir  (et  Troupes ,  Se  par  les  Peuples  d'Efpa-  reconnu  par  toutes  les  Troupes  Se  les  Gouvcr- 
epei  mais  il  lécontencadu  titre  de  Lteuccnanc  neuts  d'Occident,  s'avança  vers  Rome  avec 
General  du  Séa»8c  du  Peuple  Romain.         fon  armée.  Etant  arrivé  d'Efpagne  à  Narixm- 
XXVin.      Néron  parut  d'abocd  mcprifcr  la  révolte  de  ne,  il  y  reçudesdépntezdu Sénat,  &%IC0D»> 
Màulttit  Vindcx  :  mais  quand  il  eut  appris  que  Galba  s'é-  plimcns  de  ceux  qui  accoururent  de  tout^arc 
ilevé,  il  iëlaifla  d'abord  aller  à  la  pc 


rmkx. 
émiEm. 


toit  auHî  foûlevé,  il  ië  laiflâ  d'abord  aller  à  la  pour  le  filucr  (  '].  Il  manda  cnfuitcVcrginiu$«qui 
violence  dc  lOQ  CMpoitement  >  puis  il  tomba  lui  avoir  fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  fon 
dans  l'abbattcmcnt,  &  demeura  tout  interdit.  Armée ,  &  le  reçut  d'une  manière  très  troidc, 
LcScnatdéclaraGalbaenncmi  public,  fi£  Ne-  &C  plus  qinndifîcrcnte.  11  lui  donna  pour 
ron  fit  vendre  ce  qu'il  avoit  de  biensà  Rome,  fucccifcur  dans  le  Coinmandemcnt  dcsTnNi* 
Galba ,  pour  s'en  vangcr ,  fit  aurtî  vendre  ce  qui  pes  de  la  liautc  Germanie,  I  lordeonius  Haccus, 
apparteooit  à  Ncron  en  Elpagne ,  &  bien  des  On  bldma  beaucoup  la  rigueur  dont  Galb.-»  ufa 
gentfimicnvif  defacheter.  Son  parti  fc  trou-  cnversquelques  Peuples  d'Efpagne  &  dcsGau» 
vacnpcudetempsrcnforccpartousIcsCiouvcr-  les  ,  qui  avoicnr  été  des  derniers  à  le  rccon- 
neuis  J  &  les  Armées  dc  l'Occident,  à  l'cxcep-  noîcrc.  Il  fit  des  Edùs  nicna^ans  contre  eux» 
tion (feChudius  Macer ,  qui  commandoiC  en  &  en  priva  quelquesmns  d'une  partie  de  letc 
Afrique,  &  dc  Vcrginius  Rufus  Gouverneur  tcniroirc.  Il  y  en  eut  qu'il  clinrgradc  nouveaux 
de  la  bautc  Germanie.  Celui-ci  marcha  contre  tributs ,  d'autres  dont  il  fit  abbattrc  les  mu- 
Vindex  avec  toutes  fo Troupes.  Il  fut  appuyé  railles.  Ceux  de  Trêves  flc  de  Langrcs  furent 
par  toutes  les  Provinces  de  la  Gaule,  voilines  des  plus  maltraitez  (  ;  &  pendant  qu'il  rc« 
-du  Rhin,  par  celles  de  Trêves  (i),  de  Langrcs  mctcoit  à  la  plupart  des  autres  Gaulois  le 
&  de  Lyon ,  qui  iê  déclarèrent  contre  Vindex.  qtMit  des  tributs  ,  &  leur  accordofe  le  droic 
Vcrginius  s'avança  jufqu  a  Bcfançon  { '  ) ,  &  en  de  Bourgeoific  ,  il  publioit  contre  ceux-cy  dc 
ibrnulcii^e.  Vindcx  accourut  au  Iccoursdc  n£ourcuxEdits,&:  leur  ûtoit  une  partie  dc  leur 
laPlacr.  Les  demcGenerauxcurencenlêmble  xcRcs>  en  haine  deceqn'ibavoiencfiiiviVinp 
"ime  longue  conférence  en  fectet.On  croit  qu'ils  dex. 

^aocordoientà  dépouiller  Néron  de  l'Empire  :  Cette  feverité exercée  à  contre  temps  »  9C 
mais  on  doute  qu'ils  convinflènc  de  rccon-  ces  dilHnâkmt  odkolês ,  indifpofêrent  beau- 
noîtrc  Galba  pour  Empereur.  coup  les  cfprits.  LVvtticedc  Galba ,  &  la  mau- 

Vindex  voulue  entrer  dans  Befançoo,  appa-  vaifc  conduitedeiês  minifircs ,  lui  firent  en- 
lenmencdeoonoacttvec  Vcrginius  :  maiss'».  oateunein&itèdeméoinieii^Âir-couc  parm/ 
tant  avanoêpoor  od^les  Soldais  de  Vecginins  ksTroupes<]m£ioiencleloagdttRliiii|depuit 


(«)  Dhit}.  f.rt*.^^ 
If)  smtnt.  Lr.  — — 

(g)  TmH.mmi.M.f.mf.t.&tit.i**' 

(h)  Di»l,tt,9i-f»-  **  *■ 
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Bjflc  jufqu  i  Mayence.  Vitellius  commandoic    L'Armée  Romaine  ayant  pafle  les  Gaules^-  XXXI 


M^eciiha  quatre  Légions  dans  ce  Pays  ,  &Hordeohius  riva  en  Icalje,&fuc  arrêtée  par  les  Troupes  d'O-  ^^onio. 

•       Flaccus  deux.  Tout  d'un  coup  les  deux  Légions  thon.  Ce  Prince  ayant  pcccipitc  la  Bataille  de 

qui  obeïiroicni  à  Hordeonius  ,  Te  mutinèrent  Bedriac,  la  perdit,  &  le  lendemain  fc  rua  lui-  £^J^^ 

(  /  ) ,  fans  qu'il  fc  mit  en  peine  de  Icsen  cni[>c-  ir.cmc  * ,  lai(&nc  ainli  Vitellius  pailible  poflct  1 

cher,  foirqu'i!  dcfcfpcràt  de  le  pouvoir  foire,  fcur  de  l'Empire.  Il  ne  le  policda  pas  long-  j*^^.^^'"" 

foitqu'il  fut  bicn-ailc  de  fc  vangcr  de  Galba,  temps ,  n'ayantr^né  que  trois  mois  &  quel-  delVn  i% 

dont  il  fc  croyoit  négligé.  qucs  jours.  Je  vtvOÊXt  pioint  dans  le  détail  de  ^fC. 

XXX.       Vitellius  qui  ctoir  alors  à  Cologne       qui  toutes  les  Guerres  j]ui  fc  firent  à  l'occa» 

^"f^  avoit  Içû  g.igncr  fes  Soldats  par  fa  prodigalité  iîon  de  ces  frcv]uens  clungcmcns  d'Empc- 

£  8c  p.ir  ion  indulgence  ,  ftit  proclamé  Empc-  rcurs i  cela  ncft  point  de  mon  iiijct.  Je- ma 

rcur.  Les  Peuples  de  Cologne  ,  de  Trêves  &  bornc.icequi  ri'LvrJcIaGnilcj&pactiCuliérew 

de  Langrcs  entreront  dans  la  révolte  de  ces  ment  la  Belgique  Uipcricure. 
Soldats.  UsofiTtrentàTcnvià  Vitellius,  desfe-      Nous  liions  qu'en  ce  tjinps  là  un  nomme 

cours ,  des  Cî'.cvaux  ,  des  Armes , de  l'argent ,  Marie  naiit  de  Boiiibontiois  '  f  )  ,  d'une  balle 

chacun  Iclon  ion  pouvoir  (    ).  Ce  n'ctoicnt  najilancc  ,  entreprit  de  s'ticvcr  ,  &:  le  donna 

pas  iêulement  les  principaux  des  Villes,  &  les  incnK  pour  un  Dieu.  Il  amaila  iiuitmillehoAcs 

prcmieriOlïïcicrs  Je  l'Armée ,  qui  lui  fail'oicnt  de  Troupes  dans  le  voifinagc  d'Autun  ,  &  ofi 

ces  otires  ;  les  Bourgeois  même ,  Se  les  (impics  le  flatter  de  combattrcics  Romains  :  mais  ceux 

Soldats  qui  manqiioienc  d'argent  ,  donnoicnt  d'Autun  ne  fc  laiifereac  pas  furpreodK  aux  ik 

ce  qu'ih  a  voient  de  plu<;  necelliiircà  la  vie  ,  &  liilions  de  ce  Fanatique  ;  ils  le  firent  attaquer  ' 

juiqu'aux  orncmcns  qui  ctoient  à  leurs  Bau-  par  leur  milice,  &  quelques  Troupes  Romai» 

Àiet$,àlearsArmes,4e  â  FEquipagede  tenis  nés, qui difliperent cette nittldnide.  Marie fîic  ' 

Chev.nux.  Vitellius  loiia  leur  bon  cœur  &Ieur  pris  dans  ce  combat  ,  cnfêire  cxpalc  aux  Bê-  " 

gencrolitc ,  &  commença  à  fe  préparer  à  mar-  tes ,  qui  ne  lui  hrcut  point  de  mal.  Le  peuple 

dber  vers  ricalie,  pour  s'aUtirer  de  Rome, Ae  ronement  pféveoH ,  crut  que  Marie  étoit  iit^ 

aftrmir  l\  puiflancc  :  mais  fa  Icrvtcur  ii'cgaloit  violablc:  mais  onlefic mourir  d'un  coup  d'cpéc 

pas  l'ardeur    le  zclc  des  Soldats ,  qui  dcman-  en  prcfence  de  Vitellius ,  apparcmmciic  pco- 

doienc  que  fimstarderil  les  menât -contre  fEiK  dant  qu'il  allojedesGaales  en  Italie. 
Bcmi.  Quelque  temps  après  l'arrivée  de  VitcIIiusà  30CXIL 

Vitellius  envoya  devant  lui  Valons  à  travers  Rome ,  l'on  vit  dans  les  Gaules  la  plia  grande 


les  (àvoki ,  ponr  s'en  rendre  mdtte ,  avec  or-  Guerre  qu'on  y  eût  voS  depuis  Jules  Ceiar.  Vi- 

dre  de  Ic$pillcr,li  elles  ne  levouluicnt  pas  re-  tclliuscn  partar.t  pour  l'Italie,  en  avoit  en  qucl- 

connuîtrc.  Valens  l'ut  fort  bien  rc^  à  Trêves  que  iorte  jette  les  femcoces.  11  avoit  '  ~ 

'é        t  ^  .        _  »  -      A—         ■■•i»  lui     1  Il     _  J—  ■    I 


mené  a- 


AndclC 
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'(  "  ) ,  comme  étant  une  Ville  amie  8e  alliée,  vec  lui  des  Hollandois ,  commandez  par  des 

Mais  fcs  Troupes  étant  arrivées  à  Metz ,  quoi-  C.ipir.iines  de  leur  nation  (  ?  )  ,  qui  le  fcrvi- 
qu'on  leur  y  fift  toute  forte  d'amitié  ,  une  ter-  renc  avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  valeur, 
reur  panique  s'étanttoocd'uncoup  cmparéedc  &  contribuèrent  eurêmemenc  au  gain  de  la 
.leurs  eiprits ,  elles  prirent  les  Armes ,  &  firent  Bataille  de  Bedriac  contre  Galbe.  Ces  Tioih 
main-baâ'c  liir  la  Ville ,  fans  ijavoir  pourquoi  pesécoieot  devenues  d'une  iicné  &  d'une  in- 
Ce  n'écoit  ni  l'avidité  de sTenrichir, ni  rande  roleiKeinfupporubles,  de  Ibrrequc  Vitellius 
de  piller,  maîtlafuteur,lata^e,  âcjenelçai  fur  obligé  de  les  renvoyer  dans  leur  Pays.  Elles 
quel  cfprit  qui  les  antmoit  à  répandre  le  lâng.  prirent  cela  pour  un  grand  outrage;  &  Claude 
'Tout  ce  que  put  faire  Valens  par  fcs  prières,  tue  Civilisquiétoic  alors  le  plus  illuflre  des  Hoi- 
rie les  empêcher  de  faccageT«ntiérememlAVil>  Jandois,  4lC  de  race  Royale ,  profita  de  ces  dif- 
le.  11  y  eut  toutefois  jufqu'àquarre  mille  homes  pofliîons  ,  pourfc  vanger  de  l'atFront  qu'il  a- 
dc  tuez.  La  terreur  étoit  fi  grande  dans  toates  voit  reçu  des  Romains ,  qui  l'avoicnt  mis  deux 
JesGaules ,  que  les  Magiftrats  venoient  en  for-  fois  dans  les  liens,  premièrement  fous  Neroilj 
me  dcSupplians  au  devant  de  l'Armée,  &  que  âccnfuitc  fous  Galba  ,  où  il  avoit  été  en  langer 
par-tout  l'on  mettoit  fur  les  chemins  les  fcm-  dc/a  vie.  Lefouvcnir  Je  cc;>  in;ures,  â^lcscir- 
mes  Sl  les  enfans  proflcrnez  par  terre ,  pour  conllanoesoàiliê trouva ,  l'engagèrent dansle 
cmoyvoir  la  pitié  duSolJut.  Valcns  apprit  fur  fuû!cvcmcnr  contre  ks  Romains.  Il  préceil* 
fa  route,  lorlqu'il  ctoit  dans  la  Ville  de  aou  a  la  gloire  d'AnnibalÂ:  de  Scrtorii»,  ayant 
Toul ,  ou  dans  la  Province  des  Lcuquois ,  que  perdu  comme  eux  unisil  dlagnerre. 
•te  if  Galba  ctoit  mort  *,  ftqp'Otfaoïl  avoic  Clé  Mais  ne  vouinnr  pas  rompre  tout  d'un  coop^ 
proclamé  Empereur.  ni  attaquer  de  tront  les  Romains,  il  feignit 

(/)  T»titMJ.i.f-t»  ti-^  KpntèannisadcœdnniniKMHxcivkadl,aiOilobpnsdim,l« 
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 r  d'ctte  attaché  au  parti  de  Vcipaiiea  contre  de  bicm&;  d'honneur  «xllcs  qui  redefcot  avec  'Xi^^^T^ 

t^f^l'ci'  ViidHn»,  te  cmpÉcha  les  levée»  quecedcmicr  id,&exhbiooellesqntceiDiirnoiemdatules  «^.aetifi 

p6mt>    avoitordonnc  de  f.iirc  dans  la  Hollande.  La  Gaules,  dclbngcrâ  recouvrer  leur  ancienne  li- P***» 

manière  dont  les  Otficicrs  de  ce  Piiucc  t'ai-  bcrté  :  Qgelcs  Gaulois  u'avoieuc  été  vaincus 

Iaknt  Us  levées  ,  hii  en  feonric  on  (p£cieux  que  par  euz-inémes  ;  qu'il  y  ta  avoft  enoon 

prétexte  :  car  ils  afK\îloicnc  de  prendre  des  plufkurs  parmi  eux  ,  qui  avoient  vécu  avant 

Vieillards  incapables  de  porter  les  Armes,  qu-  leuraûujettiiicmcnt  aux  Romains  iqueiapiai^ 

fbreitvqyoiencenliiitepour  de  i'argenc  1  onde  doue  on  les  laiiToicjoUir.éioiC  une  vraie  fêrtitD* 

jeunes  gens  les  plus  beaux  &:  les  niiexn  £iits ,  de  i  axû ne  cenoir qu a  eux  de  prdfîter  de  ccM 

donc  ikabulbicnt  d'uiK  manière  abominables  oocauoo  de  la  révolte  de  la  Hollande^  pai# 

ïourcelaaigrictcllementlcs  peuples,  animez  ^afl&ancliîr du joi^ de leuh Ennemis  1  qoeld 

d*aîlleuis  par  ceux  qui  dclîroicn:  le  foûlevc-  trouble  qui  rcgnoit  dans  TEmpire ,  Se  la  do- 

mène  ,  qu'eniûi  ils  refiifëtent  d  obéir.  Qvilis  ntination  de  Vefpafien  encore  cboncelaliie» 

invita  les  principaux  de  &  nation  dans  un  Bois  leur  en  6icilitoit  les  moyens: 

iâcrc ,  fous  prétexte  de  facrificc  Sc  de  feftins  de      Cependant  Hordconius  Flaccoi  ^  avoit  ÎÔOC ÎIK 

ReU^n  i  &  quand  il  les  vit  cchaufcz  par  la  liiocede  à  VergintUs  dans  le  Commandement 

débauche  ,  &  devenus  plus  hardis  par  la  fi-  des  Troupes  de  la  haute  Germanie  ,  feignant  T*"^"*^ 

ccncc  Je  J.i  iu!K  ,  il  leur  parla  d'abord  de  la  d'abord  d'ignorer  Icsmouvemens  des  Hollan-  ^^/^^ 

Ivoire  &  de  la  valeur  de  leur  nation.  Enfuite  dois  (  } ,  avoit  donné  lieu  à  Ctvilis  de  fe  fbt- 

cxagerant  les  violences ,  les  exaâions,  les  in-  rifier  :  mnis  apprenait  de  tous  câcez  les  pro- 

^mics  &ravaifeedes  Romains  I  qoTon  ne  L-s  grés  qu'il  faifoit ,  &  les  pênes  des  Rotnaiiit 

traitoit  plus  comme  amis  &  comme  alliez,  dans  ce  Pays-l3,il  envoya  promptcmcntcontro 

mais  comme  des  captif  &  des  cTclâvesi  qu'ils  luiMumius  Lupcrcus  Ton  Lieutenant  ,  avec 

éBnenclivnKt  non  •  des  iuendai»  ou  a  des  deux  Légions ,  &  de  la  Cavalerie  de  Cologne 

Ueutenans  ,  comme  autrefois ,  mais  à  des  &  de  Trêves ,  qui  croient  les  Villes  les  plus  \ 

Ccnteniets  avides  &  infatiables  s  que  les  aft'ai-  portée.  11  y  )oignic  une  Troupe  de  Cavalerie 

res  des  Romains  n'avoknc  jamais  été  plus  en  HoUandoilë.qui  fè^noit  d'être  demeurée  dani 

defordrc,  ni  leurs  Troupes  moins  formida-  Icilevoir,  maisqui attendoit pour fe  déclarer, 

bles  i  il  leur  ht  entendre  qu'ils  pouvoient  comp-  uuc  les  Armées  hiilént  en  prclcncc ,  afin  de  lo 

ter  (ûr  les  Allemands  leurs  alliez,  teityles  nireplus  à  profit  pom'fcs  Compatriotes.  Qvl« 

Gaulois  mccontens  des  Romains  ;  que  pour  lis  rangea  Ton  Armée  en  bataille,  mitiamere» 

lui  il  avoit  de  bonnes  Troupes  i  qu'ils  n'a  voient  les  locurs ,  IvS  femmes  &:  les  entàns  de  fcs  SoU 

qu'aie  donner  à  lui,  &  lui  jurer  fiddiléi  <|tt'tt  dats  derrière,  &  Ht  donner  le  (îgnaL  Toutd'un 

Icsdéfendroitaupcrildcfavic.  coup  l'on  entendit  le  chant  des  hommes,  &lcf 

Tous  les  alTidans  perliudez  par  ccsrailons ,  cris  des  femmes.  La  Troupe  de  Cavalerie  Hol- 

lui  promirent  obeïflance  à  leur  manière  ,  de  landoirc,qui  étoit  fur  l'aile  gauche  desRomain% 

avec  des  fermcns  horribles.  En  même  temps  fc  détacha ,  &  alla  joindre  Gvilis.  Les  Légions 

on  envoya  vers  les  Canin  cfatcs  &  les  Priions,  RomaincsfoutinrentqucIquetemKrimpctua» 

peuples  voîfins,  qui  ne  balancèrent  pas  â  en-  fiiédes  Ennemis.  Les  Troupes  de  TtivesAeil^ 

trcr  dans  ce  complot  I  &  commencèrent  au(^  Cologne  tournèrent  le  dos,  &:  fc  jcttercnt  dam 

ii-lôcleurs  holhlitezcotittc  les  Romains,  com-  leschamps.  Les  Allemands  les  y  pourfuivirent, 

tnaikiezparAqiiiUns.Vsles  Wirencaiftment,  &  donnèrent  par  là  moyen  aux  Légions  de  fe 

parce  que  Vitcllius  avoit  emmené  prcfque  tou-  letiter  dans  le  vieux  Camp ,  qui  étoir,  dit-on,  i 
tes  les  vieilles  Troupes  de  Germanie ,  &  n'y  a<  dans  le  Duché  de  Bavière ,  ou  à  Sdatem 


laiffione  de iéànes Soldas  peuagpiôtifc  firleRhin,  auPaysdeCléves. 

)Ius  la  Cohorte  de  Tongrcs ,  &  vingc-qnsp     Dans  le  même  temps ,  les  Col 
Cte  vaiflcaux  avoient  quiné  le  potti  des  Ko*  dotfcs,  &  celles  des  Canincûtcs,  qui  étoicnC 


mains ,  pourfe  jotaidre  aune  HoDandok  àKfaycnce,.aequeViÉe]liuscnvoyoitâRoRie» 

La  Victoire  remportée  fur  Aquilius  leur  ac-  ayant  été  gagnées  par  les  Envoyez  de  Civilis, 

oittpccmiéiement  des  Armes  &  des  Vaiilcaux  commencèrent  à  demander  iniolcmment  â 

dont  ttmunqiiotenc  ,    enfiriee  la  lipotarion  FfatdeoniusFlaocos  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  leoe 

de  R^amccurs  de  la  lilx:rté  publiejue.  Les  accorder,  a&i  de  pouvoir  colorer  leur  révolrc 

ADemandi  envoyèrent  des  Ambailadcurs  i  iiUcs  le  Quittèrent  donc,  &  pritent  le  cbemia 

ChriUs  ,  pour  kj  oftir  fedfs  iixioats.  Qvilis  debbaiteGermanie,poaralkrjoindreQviliib 

n'oublioitni  carcdcs  ni  prcfens  pour  entMi];cr  Hordconius  ccrivir  à  Hercnnius  Gallus  ,  qui  • 

les  Gaulois  dans  fon  parti.  U  renvoya  les  Odi-  étoicà  Bonne  »  de  les  arrêter  fur  leur  route  t  &  il 

cieitdeleornacfon ,  qu'il  avoir  £utpri(bnnien  cftoettainqDe  s'il  fê  Ar  entendu  avec  Gallns» 

de  Guerre  j  il  donna  le  choix  aux  Compagnies  ils  auroient  pû  aisément  défaire  ces  Rebelks» 

qui  s'étoient  rendues ,  des'en aller  dansleuc  enlcspreoaDt,runentciC(^&rautreenqiiciii!t  , 

Pays/}adedenieaRrdanslbiiAmce>ilcombla  nais HoideonlnBgtoi «Nie, en  immuaCial; 

(r)  SRH*.  AiP.iL4.M«k 
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A>i-4kl.C  ^         laiffcr  patl'cr  i  ce  qui  âc  loupçonncr ,  étant  Allemands  d'origine ,  avoicnt  renié  leur  Aa  dcj.c 
«t.  ^k'W  <f»  les  Gommandans  des  Troupes  Komaines  nom ,  ic  fc  kiCment  appeller  Agrif^HtHjis  (").  vcC 
n'étoient  pas  fâchez  de  cette  révolte.  LesCo-  Il  les  battit  p»lus  d'uncfois,  iccesfucccs  lercn-  f™'"'* 
hortes  HoUandoifcs  nclaiil'crcncpasdccrear-  doienc  cous  les  jours  plus  fier.  Il  prclloit  cou- 
téléesaïKpoitadeBonaejparcrojtniîllehoiiv  joanvifcmenrle  Siège  da  vieux  Camp,  &:prek 
mes  de  Troupes  Romaines,  &  par  quelques  noiC grand  foin  que  les  A!îicgcz  n'culîcnc  aa- 
Tioupcs  de  Belges,  qui  fc  txouvercut  là  par  ha-  cunc  connoiflânce  du  iccours  qui  leur  vcnoic. 
2»xl : maisks mllandois  les  rompirenr,  fer-  il  doanamftcond  Aflâuc plusnide  que  le  prc- 
ccrcntle  pa/lagc,  firent  périr  bien  du  monde,  mier,  &:quiaefiir pas  plus  lieurcux.  Civilis  y  ■ 
&  arrivèrent  cniin  au  lieu  où  ctotc  Ci  vilis ,  qui  perdit  bien  du  «onde  <,  ce  qui  le  fit  réiuudrc  à 
ledoinant  la  puillânce'RonMîne,  jugea  àpro-  demeureren  rcpas.&àtâcner  de  gagner  les 
posdefaircprcrcrrcrmcntàfbnArmécaunom  Légions  par  Tes  promcflcs,  élC  ptt  dc  ÊUlflès 
dcVcfpafkn^' ).  Ëni'uiccilcnvoyalbnimerlcs  nouvelles  qu'il  leur  faifoit  annoncer, 
deux  Légions  qui  éioienc  auvieuxQunp,  d^     Touc  cda  fe  paflSnt  en  Allemagne  avant  la  XXXDT. 
£ûrede  mcmc,  cnr  dics  tcnoicnt  pour  Vitcl-  déf.jitcdcsTrotipvsdc  Vitclliiis,  &  lan'.ortdc  Mt^th 
Mm.  Sur  leur  refus ,  il  mena  Ion  Armée  contre  ccPrincc  (*  ).  Loriquc  les  Troupes  Romaines,  ^'^i*' 
dles, accompagné  d'un  grandnombce  tfAUe-  qui  èeoient en Gaole  &«n  Gnmanie,  eurem 
mands,qui  s'étoicncjoinn^luidaiiilf'e^tenui-  reçu  des  nouvelles  certaines  ic  ce  quis'ctaic 
•ce d'iin  riche  butin.  palsccnlcaJjc,  cllesprccctenc  tcrmcnt  dcfid»* 

L'attaqoe (iicradeftopiniâcte,inafslesdetiic  nté  au  nom  de  Vcfpaficn  (  } ,  leon  Gonv 
Légions  fc  défendirent  îî  bien ,  que  Civilis  fut  niandans  envoyèrent  dire  à  QviltS,que  s'il  n'a- 
«bltgé  de  fe  déiîfter.  11  crue  qu'il  pourroïc  les  voicpris  les  armes  que  pour  le  fcrvice  de  Ve^ 
lédufrepâr  lalàminc  (  '  ) ,  4t  les  fie  ferrer  de  fi  paficn ,  iln'arofc  qo'i  les  quitter ,  &  (ê  (cQuît 
prés,qu'cIIcsncpoiivoicntricncirLr  Ju  JeI)ors.  à  eux,  puifqu'ils  l'avoient  tous  reconnu  pour 
Cependant  la  divilioD  k  mit  dans  les  Troupes  Empereur  (  ).  Alorsil  déclara  ouvertement , 
Romaines,  quccommandoiencHordeoniusâ  qn^flisoirtéibludedeHvterraPattie.&touties 
Maycncc ,  &  Galkis  à  Bonne.  On  accufoit  hau-  les  Gaules ,  du  joug  des  Romains,  iC  qu'il  lô 
«cmcnc  Hordeooius  de  Dégligeoce.  lln'avoic  croyoic  aûczfoicjpour  en  vente  i  bouc.  Incon- 
Bi  la  (btcemfaïUDrnêde^rinMrlesinioon-  tinenc  il  enyojra  les  meilleures  TnMpcs  an» 
tcns.  Enmémeconpcâbii  vjnc  des  Leutes  de  quer  les  Romains  à  Geldubc,  les  fiacpritae  ks 
Vefi>aiicn,qui  rexhonoient  l  quitter  le  parti  batcic  :  mais  en  même  temps  quelques  Régi- 
de  Vicellius.  Hordeooios  ayant  perdu  la  con-  mens  de  Galcons  étant  furveniB ,  ic  ayant  pris 
£ancc  desTroupcSi  en  remit  le  commande-  IcsHoUandois  par  derrière ,  les  Roniainsrepri* 
tnct»  à  Vocuia.  Celm-d ,  avec  Herennius  Gai-  '  rent  courage ,  hc  mirent  en  (iiite  leurs  Ennetnisk 
lus ,  réfolurcnt  d'aller  au  fèoouts  des  Légions.  La  Cavalerie  le  lâuva  avec  ce  «ni'clle  avoic  pris 
Ils  menèrent  leur  Armée  â  Geldube,  aajour-  d'étendards,&dePrironnietsdegneiie;  Lu* 
d'Iiui  Gclombc,  oi\  ils  fortifièrent  un  Camp,  fanterie  fut  fort  maltraitée. 
Vocuia,  pour  animer  (es  Troupes  à  bien  faire     Après  ce  Combat,  Gvilis  tenta  de  nouveau 

Çirl'e^perancc  du  burin,  les  fit  marcher  fur  les  les  deux  Légions  qui  étoicnt  dans  le  victnc 
erres  di<;  Peuples  alliez  de  Civilis,  pendant  Camp;  leur  fit  entendre  que  le  fccours  étoit 
4]oe  Ciailus  dcn^curoit  dans  le  Camp.  Un  Na-  entièrement  défait ,  leur  montra  les  Etendards» 
virechargëdebleds'étancaRésfedansIcRliin,  âiles  âmes  dépouilles  prifesâGddube 
qui  étoit  extrêmement  bas  cette  année-là,  don-  fie  promener  les  Prifonnicrs,  pour  jireiivc  de  ce 
naoccafion  à  une  Bataille  entre  les  Romains  tS:  quil  avançait  :  mais  un  de  ci.^  cupuu  eut  la 
les  Allemands ,  qui  lêdii^aioient  à  qui  l'auroit.  generofité  de  crier  tout  haut ,  cpe  les  chofts 
Les  Allemands  reropotmcPt  la  vidoirc  ;  ce  étoicnt  autrcinent  qu'on  ne  les  diioit ,  &que  - 
qui  alimenta  'eoooce  la  lutine  des  Troupes  les  Romains  ctoicnc  demeurez  victorieux.  Sur 
contre  Hordconius.  Elles  fafradiecenc  de  û  le  champ  il  fut  percé  de  coups,  &  toaal» 
tciKe,  &le  traitèrent  indignement  ;  mais  Vo-  mort;  ce  qui  confirma  ce  qu'il  avoir  dit. 
cula  étant  (urvenu,  le  rira  de  leurs  mains.  Le  fccours  h  long-temps  attendu  arriva  en-  XXXV. 

G^iendanc  Civilis  fc  fortifioit  de  jour  en  fîn.  Vocuia  voidoic qu'on  fecamp[te,& qu'on  VKiddât- 
jaoKs  on  ne  parloir  que  de  lui  dans  toute  l'Ai-  le  fortifiât  ,  avant  que  de  donner  Bataille: 
Ism^e.  11  envoya  des  Troupes  pour  faire  le  mais  les  Soldats,  tout  latigucz  qu'ils  tulicntdu 
<l^ât  dans  les  Terres  de  Cologne  Se.  de  Tré-  chemin ,  demandeient  avec  de  grands  cris»  9C 
ves,&  d'autres  au  delà  de  la  Meufe,  Se  jufqu'aux  même  avec  menaces ,  qu'on  les  menât  promp- 
cxttcmkeK  de  la  Gaule.  Il  en  voulou  iur-touc  tement  à  l'Ennemi  »  6c  iâns  attendre  qu'on  les 
adKUbieas,quiibacce«deColagne,lell9ueb  lai^çât^  &4|d'ob  leur  donnée  des  ordres,  ib 

(f)  Xil*.t^l4>/t«A  rcrnc,  feaeDaccnb.oapeudejounsfrés.del'aadel.Ctf^. 

<r)  Èkm  êU.  /f .  4M.  [y  )  Tacii.  Ut»  rit.  f.  404- 

•  (m^  tdmf.4»i-  UftftiàsmUbiii.finpmB  GermMi-  {f.)  VcTpifîen  ht  recotani  Etnporcor  i  Alouadrie,  k  1. 

ncowgiiii»,  ejfÊim  pntia,  gjmaaaum  nonuoc  Agtipptncn-  Juillet  de  l'aa  (»  dej.  C  JEofiitttiûaMloBMnaocfftaagp. 

ùs  Tocarcm.  icnt  bai  loa  obelflmce. 
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fTTTî  attaquercntlcsHoUandois.  D'abord  on  com-  ncs,  l'.ifi"oib).ilcnicnt  de  li'mpirjpsrlcsGucr-  "Â^XTc* 
banitavecuDdiccésipcupréségal  i  cniuiteJcs  rcscivilcs,  lLSiuauv..ucraicc[ncnsi.]uclL-sG.iu-  70.  «icW- 
Romains  eurent  du  dellôus.  Alors  ils  coinmcd-  kHSKCcvoicnc  de  ceux  qui  Icvoicnr  les  tributs  -,  *■ 
cerencà  crier  aux  deux  Légions  qui  croient  tout  cela  diljwfa  les  Trcviricm  à  la  rcvoltci 
dans  le  Camp ,  de  ne    pas  abandonner  dans  nuis  rien  n'y  contribua  davantage  que  l'incca- 
cettc  ejctrémkÊ.  Commeikappercevoicnt  de  diedttGipiCole,  arrivé  l'année  précédente.  Ik 
deHùs  leurs  remparts  roiit  ce  qui  fc  pafîbit ,  ils  crurent  que  c'écoit  un  prc/âgc  alliirc  .le  la  ruine  ' 
ibntrent  incontinent  par  toutes  les  portes  ,  Ac  prochaine  de  l'Empire.  Les  Druides  ajoutoicnc 
Tinrent  fondre  fur  les  Ennemis.  Civilis  étant  que  cela  m.irquoic  la  cranflarion  de  l'Empire 
alors  tombé  de  cheval,  le  bruit  fc  répandit  d'une  Nation  à  une  autre.  On  avoir  i)c  plti'irc- 
auilitôc  danscoutcl' Année,  qu'iiétoiiiuci  ce  pandu  le  bruit  que  l'Empereur  Orhon  en  voyant 
qni  jena  la  oonftemation  pami  Jet  ficus,  it  contre  Vitelliû  Ici  principaux  des  Gaulois, 
releva  le  courage  des  Romains.  leur  avoir  dit  de  ne  pas  nuiiqucr  de  fc  mertrv; 

Mais  Vocula  ne  fçuc  pas  allez  profiler  de  cec  en  liberté ,  s'ils  voyoienc  les  Romains  abbatius 
a?aniage.  Ulaiflâ  échapper  l'Ennemi i&ayanr  parlesGuemscivIkt,  &  par  les  autres  mal* 
réparé  les  brèches  du  vieux  Camp,  il  en  tira  heurs  dont  ils  croient  alors  arr  iqtirz. 
mille  hommes,  donc  il  auçmenuîès  Troupes.'  CciKfucqu'aptcslamoicd'Hordconiusqae 
IjereftederAniiéecevinraGekiabe,droàelle  le  mal  fedéclara.  Claflicus  qui  le  voyoicala 
élioiclbniepeudetcinp<;  auparavant.  Civilis  rcce  de  la  Cavalerie  de  Trêves ,  croit  \c  plus 
affiêgpi  de  nouveau  le  vieux  Camp ,  puis  mat-  c  oi^ïl  icrable  de  Ton  Pays ,  par  là  nobJciic  <c 
dia  avec  une  partie  de  (es  TroopcsconireGel-  [  .n  11:.  grands  bienL  Sa  valeur,  icùi  capaci^ 
dubc ,  qu'il  prit.  De  là  il  s'avança  vers  Nuitz,  dans  la  conduire  des  grandes  affaires,  étoienc 
&  ayant  attaqué  l'Eimemi  avec  fa  Cavalerie,  connues.  11  n'avoit  )au)ais  paâépouc  êtrelîa- 
I  Û  remporta  un  avantage  confiderable.  Les  Ro-  cérement  ami  des  Romains ,  fidianc  glotrc  de 

mains  étourdis  de  ces  mauvais  rucccç,augincn-  fuivrc  en  cela  l'exemple  de  les  .nyeux.  Ilcom- 
coicnc  encore  leur  malheur  uar  leurs  divilinns.  men^  à  lice  commerce  avec  Qvilis ,  &:  à  lui 
Uat  ancienne  hatoccoone  Hordeonius  fe  rai-  envoyer  des  Dépurez  pouritaiter  avec  lui.  Ju> 
U^tfaoc,  ilsleciceieDcdelbolic,  &  Ictucrcnti  liusTutor  ,  qui  étoit  comme  lui  de  Trêves» 
i^«]uaucundesOfficienosâcieutrcliftcr.  Ils  &àqui ViiclliusavoitconfiélagaideduRhiQ, 
auraient  traitédemèmeVocula,  s'il  nes%toît  fe  joignit  iClai&cus.  Talius  Sabinus  de  Lan< 
fiuivédéguiséenvalcc.  Après  ce  premier  traiif-  gres,  homme  vain,  qui  féglorifioit  d'être  forci 
port  de  colère ,  la  frayeur  les  faîlîc ,  &  ils  en-  de  Jules  Ccfar ,  à  qui  la  merc  avoir  plu  pendant 
voyerciu  leurs  Ccntcnicrs  dans  les  Provinces  qu'il  taifoit  la  ^ucac  en  Gaule ,  fut  aufC  de  h» 
des  Gaules ,  avec  des  Lema,  pour  demander  partie.  Tels  fureoc  les  pKemkis  Antondels  ' 
de  l'argent  &  du  fccours  :  cependant  Civilis  révolte  des  Gaules. 

s'étant  approché ,  d'abord  ils  prirent  les  armes ,     D'abord  ils  ne  s'ouvrirent  qu'en  paceiculîerv 
pablesquittctent  pourptendrclafiiiie»  Ilsrc-  fieàpeudepcrfonnes  pourTfavoltlesdil^ 
levèrent  !esimas^c  <;  de  Vitcliius  déjà  mort,  puis  polirions  des  cfprits.  Enfuitc  ayant  trouvé  des 
tirent  Icrmcnt  de  tidcl  itc  à  Vcfpalîen  ;  cnân  le  gens  qui  ^ntroient  dam  leurs  fentimens ,  ils  s'al« 
xeiinjffinc  fiws  la  conduite  de  Vocula ,  ils  mar-  fcmblcrent  d  Colore  dam  une  maifon  parti- 
chcrcnt  contre  Civilis, qui  niïicgcoitM.iycncc.  culicre,     en  fccret  :  car  ils  n'anroienroscle 
^^^j     Ovihs  le  rctiroit  avcclcsAibcz,  chargez  de  taire  luiDliqucmcnt ,  parce  que  la  Ville  ctoic  ■ 
,^1^   butin,  lorfquc  les  Romains  les  acuquetenc  â  foiciloif^née  d'entrer  dans  leur  coniploc  Us*/ 
Tr.tt     l'improviflc.  On  ne  dir  pas  ce  qui  en  arriva  :  rrouva  néanmoins  qticlques-Uns de  CloU^ei; 
mtnia   mais  Tacite  remarque  (''  )  que  ceux  de  Tré-  de  Tongrcs  :  mais  le  grand  nombre  ctoic  do 
hmim.  vcs,qui  écoient  dcmcurczjulqucs-làdanslafi-  ceux  de  Trêves  &  de  Langrcs.  Ils  ne  furent  * 
délité  &robcill'ancc des  Romains,  de  avoient  pas  long-temps  à  délibérer.  D'abord  ils  con- 
mcme  taie  des  fom  ic  des  rcrranchemens  dans  durent  que  le  Peuple  Romaui  étant  dans,  la  di- 
leurs  Piays,  pour  empcchct  lesoourlêsdesAl-  vifion,  les  Légions  taillées  en  pièces,  l'Italie  r«P 
Icmands,  aufqucls ils  s'oppofoicnt  avec  vicueiir,  vagée ,  Rome  lans  dcfcnlé ,  toutes  les  Armées 
_        ternirent  la  gloire  de  toutes  leurs  belles  adions  occupées  à  dirtcrentcs  guerres  ,  ils  n'avoienç 
Mj,!^  par  leur  révolte ,  qui  fuivit  bien-tôt  ;  &  vdid  '  qu'à  s'alUirer  du  paflàge  des  Abcs ,  &  que  rien  * 
f*;  *VfC  ce  qui  les  détermina  àcctte  réfolinion.  Le  bruit  ne  {croit  capable  de  lescmpfencf  de rcmcttrQ  "  * 
couroitquc  les  Oaces  &  les  Sarmates  { «  Vtc-  les  Gaules  en  liberté, 
noient  les  LégioosRoimajnesaffiégées-jUns  la     Cenerélblwionjiic  reçue  ^vecapplaudiflè> 
Méfie-  &  la  Paanonie.On  difoit  la  mime  chofc  ment  par  toute  l'Allcmblec  La  feule  cliofc  quç 
de.  la  grande  Bretagne.  On  ^voic  larévolce  de  l'on  mit  crr  délibération ,  fut  de  fçavoir  la  con^ 
Gvilis  1  ks  avantages  qu'il  avoitcempdiieg ,  la  duiie  qafoa  tiendroit  envcts  les  reAcs  de  l'Ab 
divifioo  qui  i^poic  dans  ksTcoupesRomai- .  lOÉedeVitdliu^quiéioitlîicbfioaiieiedrAJIP^ 

I  Cm  Trcviri  (buxcic ,  nugoai^uc  iavuxio  cla<Ubus  cum  I    {f  )  Tmu.  »an»l.i.  f.  f.  444. 
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Ande]  C  ™^'*^*  Quelques-uns  croient  d'avis  de  les  ex-  mes  des  Romains  :  i^c  ii  c  croit  fa  pcrfonne      .  - 
70.        terniiner  comme  des  brouillons  &  des  perfides,  qui  leur  dq>lûc,  Us  avoicot  (faunes  Coniman- 70. 
qui  avoiei;t  fouille  leurs  mnins  dans  îc  l.mj^  Je  dans  à  qui  iispouvoientohcïr  ;  mais  qu'il  L  roic 
lcutsCbctV.Lcs  autrcscrurcncqu  il  valoïc  mieux  toujours  lionrcux  au  nom  Roa3ain,d'jvoir  obcï 
>Jear  confecrer  la  vk,  &  les  anicet  par  la  doa-  4  desGaiikiisoaiilesHoIlando&  Saharangue 
ccur  dans  leur  parti  ;  que  ion  pourroit  fculc-  ne  fît  que  trcs  peu  d'imprclFion  ,  Si.  Vocuia 
Oient  faite  un  exemple ,  en  puntilànr  les  Com-  retira,  di>posc  à  prévenir  par  une  mort  voloa- 
■mandans  des  Légions ,  pour  ne  pas  autoriTer  le  taire,  celle  dont  il  étoic  menacé  :  mais  (es  ta» 
crime  pnr  l'impunitc;  &:  ce  fcniinicnt  fiitge-  viteurs &  fesaflranchis l'cmpcclicrcnt d'cxccu- 
ncralcment  luivt.  De  là  on  envoya  par  toutes  ter  cette  rclbluiioo.  QalHais  envoya  i£nulius 
■îesCaiiks  des  Députez,  pour  exciter  IcsPeU'  Longinus,  qui  avoicdefotè  de  ta  première  Ld- 
pies  â  recouvrer  leur  ancienne  librnc.  p<^n,  pour  lui  ôrcr  la  vie  (  '  ).  Vocul.i  étant 

LesConjurez  ne  dccouvrucnt  à  pctioonc  la  mort ,  on  le  contenta  de  mcnrc  dans  les  liens 
téfijJiiiion qu'ils avoicnt  prife  :  maisVocuIane  Herennius&:Nuini&is,C6mmaiidansde9Lé> 
-laîflâpas  À'cn  czTc  ii-.fornx:.  Comme  il  ii'éroit  gions  qui  s'ctoicnt  livrées  aux  Gaulois, 
pas  en  ét;u  d  c  I  es  cmpcdicc ,  ne  pouvant  fc  Hcc      Uallicus  encra  dans  le  Camp  avec  les  mar-  XX  VU 
aux  Légions  qu'il  commandoie,  9c  d*ailleurt  ques de TEmpire Romain,  (Scrc^Rleierment 
n'étant  pas  allez  forr  pour  attaquer  les  Gaulois  ;  >îcs  Soldats  au  nom  de  l'Empire  dcsGaulcs(f).  "f"  '* 
il  prit  le  parti  dedtifiinulcr.  Se  d'uicr  d'artifice  li  rccompcnlapar  des  digtùtez  celui  qui  avoir  "/Tr"*^ 
avec  un  ennemi  atcifeieinE.  Il  fe  rendit  jGs  'tafeVoc<da,agdottnaau3tauiresdcsrécompcn- 
logne,  oà Claude  Labeo  le  vint  joindre,  &:  lui  fcsà  proportion  de  leurs  crimes &:  de  leur pct- 
promic,'s'il  vouloir  lui  dotwer  une  cicorcc,  âdic.  U  ht  moutii  les  Tribuns  de  Maycnce,  qui 
d'aller  en  Hollande ,  &  de  tappeller  au  noini  ne  ycoloient  pas  obefr ,  &diaflà  le  Maréchal 
«le  partie  de  cette  Province  a  robeïllancc  des  de  Camp,  qui  refufa  de  fc  Ibumcttrc.  Après  cela 
Romains.  11  partit, mafsiln'oraricncntrcpren-  il  dépêcha  les  plus  corrompus  des  Sol  Jars  dé- 
dre ,  ayant  feulement  fait  prendre  les  armesâ  (êrteuts  vcn  les  Romains ,  qui  étoicnt  afiicgcz 
piques  Peuples  des  environs  de  Liège  &  de  dans  le  vieux  Ca  mp,  pour  les  fbmmer  de  fc  reo. 
*         Totttnay.  Tl  faifoit  avec  eux  furtivement  des  drc ,  en  leur  offrant  le  pardon ,  s'ils  fe  rendoicnt 
«ourfes  fur  les  Canincfates ,  &  lesMariàqucs ,  aux  mêmes  conditions  qu'avoicnc  fait  les  aii- 
quilop.t,  à  cequ'oncioWikPiaysdeCorêun  très  Troupes  Romaines;  avec  menaces,  encas 
xn  Hollande.  de  refus ,  d'une  mort  honteufe Se  cruelle.  Les 

Vocuia  croyant  toujours,  ou  feignant  de  Députczleurdirentqu'iisQcdcvoicntpasavoir 
croirequeQaflicus&TutorccoientH  ielesaux  hoMcdefidrecoauneeux.  LcsAfliégezbalait^ 
Romains,  marclia  avec  eux  contre  les  Aile-  cerent  quelque  temps  entre  la  crainte  &  le  de» 
mands  :  mais  les  deux  CapUJincs  Gaulois  ayant  voir ,  entre  la  honte  &  le  cruiic  :  d'une  part, 
pris  les  devans,  comme  pour  obfervcr  l'Hune-  preflèzparlcdaoger»  &parrcxtrcmenccclfi- 
mi,  s'alxjuclicrent  avec  les  Chefs  des  Aile-  tc;&:  de  l'autre,  retenus  par  la  fîdclitc qu'ils 
mands,  &:  les  engagèrent  dans  leut  paru.  Alors  avoicnt  jurée.  Enfin  vauicus  par  les  lullicita» 
Clafficus  &  Tutor  commencèrent  à  faire  ban-  dons  de  leurs  camaradci ,  ib  k  lendireniciGU 
de  à  part ,  &  à  camper  Tcparez  des  Légions.  Vo-  vilis ,  &:  lui  envoyèrent  deinandcrJa  vie>aTe6 
cula  voulut  s'en  plaindre,  àc  leur  parla  avec  la  liberté  de  fc  retirer, 
beaucoup  de  force  &  de  tiberté  :  mais  voyant     Qaflicus  ne  voulut  les  recevoir ,  qu'après 

S'il  ne  gngnoir  rien ,  il  fc  retira  à  Nuirz ,  &  les  avoir  exigé  d'eux  le  fcnncnt  de  fi  Jclicé  pour  les 
lulois  le  campèrent  dans  des  campagnes  à  Gaules  (  f  ) ,  &  en  le  réfcrvani  tout  le  butin.  U 
dcuxRdUesdellOnviltalofsanecfaolêquele  envoya  donc  Ikilir  leur  argent,  leurs  bagages, 
poftctitéaura  peine  à  croire.  Les  Gaulois  enga-  leurs  cfclaves,  &  les  renvoya  dépouillez,  au  lieu 
ceoientâprix  d'argent  les  Ccntenicrs&  les  Sol-  omis  vouloicnt  aller.  Mais  ils  n'eurent  pas  ^ 
dais  Romainsqni  venoknt  dans  leurs  Camps ,  cinq  milles  de  diemin ,  qu'une  troope  d'Aile. 
&  les  obligcoient  à  leur  faire  ferment  de  fidcii-  nunds  fondit  fur  eux.  Comme  ils  n'ctoi  jnt  pas 
cé,  Valeur  donner  pourra^  dcleur  parole,  en  et  r  de  réfifter,  ils  furent  tous  mis  à  mort» 
lavicott  la  liberté  de  leurs  dommandan&  m  il,;:c  IcsremontrmcesdeGvilis.quiieplai- 
Plufieursconfeilloientà  Voculadefc  retirer,  gnoit,  (oit  par  feinte-,  ou  aurremcnt,qu'oalear 
snaisiineputs'yrélbudre.  IlancmblafcsTrou-  îauilbit  la  parole  donnée.  Les  Gaulois,  après 
&Ieurditqu'il  fçavoit  qu'on  en  vouloir  â  avoir  pillé  le  vienxCamp,  y  mirent  lefta,&v 
fa  vie  ;  qu'il  en  avoir  de  la  joie ,  &:  qu'il  coiifi  Je-  brûlèrent  tous  ceux  qui  s'y  étoicnt  fauvcz  après 
xoit  la  mort  comme  un  avantage  au  milieu  de  la  demicte  attaque  des  Allemands.  Qvilis ,  qui 
tels  Ennemis  :  qu'au  refte  ce  ttroît  une  cache  par  une  fiiperibtion  de  barbare ,  avoir  fait  voni 
étemelle  à  leur  réputation ,  que  Clafficus  pût  de  ne  fe  éire  ni  labatbe  ni  les  cheveux ,  qu'il 
ftvamerdcfiùrelaguemàl'lùnpiteparlaar»  n'eûtinisâiiioitfi»Eiioeiiiis,  fi: les  fit  couper 
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j[TO  le  mafTacrc  drs  I.rcionî.  OnJitincme  de  tom  côte  à  un  tel  l'pccljclc.  I.a  rroiipc  Je 


'   qu'il  ât  (ucr  quelques  Soldats  Romains  à  coups  Cavalerie  de  la  Marche  d'Aoconc  ne  put  le  ré-  yj^  ^' 
de  flèches,  p.ir  knvfk  encore  eti(àiic:iiiais  il  ne  fiMicfareâfiiiTre  »  ellequttti  Sanâtts,  8e  alla  droic 
voulu:  pas  pi ctcr  feraient ,  ni  permettre  qu'au-  à  Mayencc.  Ayant  trouve  fur  t.i  route  Longiu 
cui)  des  Hollandois  qu'il  cominandoic ,  le  pré*  meumier  de  Vocula ,  ils  le  tuctcnc  à  coups  de 
tSt  an  nom  desGades.  H  fê  fioiciiirlesAlle^  traits.  LesautrcsLcgionscontinnerencleurcbe- 
niaïK^s,  &fur  fa  propre  valeur  ;  pcrfuadé  que  min,3^  vinrent  camper  fous  les  murs  de  Trêves, 
s'il  lui  failotc  dilputcr  l'Empice  aux  Gauloif  >  il     Civilis  &  Qa/Ikus  cuikz  de  tant  de  liicccs ,  XXXIK. 
XXXVm.  fcmpoReroicltireux  (^).  dâiberennc^ibdonaoûiau  au  pillage  la  Ville  Onftiii- 
rdttU      II  y  avoir  alors  dans  la  baflc  Allemagne,  au  de  Gilognc.  Ils  nea  finencdécourncz  que  par  ^'V'*^'  v* 
M»  Dm-  Pays  des  BruÛcricns ,  une  fi!  le  de  ccirc  Nation,  la  maxime  d'Etat ,  qui  veut  qu'au  commence-  f,^'^^ 
"       nommée  VeBeda ,  qui  (x>llèdoit  un  ^and  pays,  ment  d'un  Empire ,  on  fe  donne  une  réputation  r.Mianet 
&  (cmêloit  de  prédire  l'avenir,  ainù  que  l>eau-  dcdouceur    Jr  cicmencc.  Qvilisavoitaulll  JaGéuluf 
coup  d'autres  hlles  en  AUcmi^gne.  tUe  avoir  une  autre  rai/on  de  leur  pardonner,  qui  eft  que  rhtltP^ 
acqutsdcpui!^  peu  une  grande  réputation,  ayanc  ibn  fils  s'ccant  trouvé  à  Cologne  au  commen» 
prédic  ladéfaitc  des  Légions  Ronuines,  Se  les  cernent  de  ces  troubles,  y  avoit  été  traité  ho* 
avant^es  que  les  Gaulois,  6c  les  Hollandois  notablement.  Mais  la  grandeur  &  l'opulence 
avaient  remportez  fiir  leurs  Ennemis.  Les  Aile-  de  cette  Ville ,  donnoit  de  la  jaloufie  aux  Aile» 
mands  ont  un  grand  rcfpcdlpour  ces  fortes  de  mands.  Ils  croyoicnt  qu'il  y  aatok  cot^oun 
I>evinercflcs,&  ils  les  ticr.ncnt  même  pour  des  parmi  eux  une  fcmcncc  de  guerre  ,  à  moins 
DécUcs.  Celle-ci  dcmcut  oit  leulc  au  haut  d'une  qu'elle  ne  fut  rasée,  &:  IcsHabitans  duperiez, 
Toar,  aioliquc  nous  l'avons  déjà  Bemasqnéci-  ou  qu'on  n'en  fifl  la  commune  Patrie  de  toute 
devant ,  en  parlant  des  Druides.  la  Nation  Gernianique.  Les  Tci-.lU  tiens ,  qui 
Civilisqui  honotoit  particulièrement  Vcllc-  n'étoient  fcparezde  Coîogi-.equcpar  le  Rhin  , 
da,  lui  envoya  par  preurnt  Mumiis  Lupcrcus ,  lui  députèrent  des  Ainlv.llàdcurs,  pour  l'eX'* 
Chcfd'unc  Légion  :  m.iiî  il  fiit  tue  en  chemin,  botter  à  malKKicr  les  Ru^i  ânis  uni  ilcmcui* 
Tutor  qm  porugcoit  la  louverauic  autoiicc  roicnt  parmi  eux,  à  rcaoncci  .1  kiit  alliance, 
avec  Qailïciis  Se  avec  Qvtfii  { '  ) ,  enveloppa  &  i  leun  moeucs  vofaipnieufo  ;  enfin  à  rafcx 
les  Troupes  de  Cologne,  &  tout  ce  qu'il  y  leurs  murailles,  comme  un  obllaclc  à  lem  li- 
avQic  de  Soldats  qui  gardoicnt  le  haut  Rhtu ,  bcrtc  ;  n'y  ayanc  pas  julqu'oux  animaux  les  plus 
&  les  obligea  de  jurer  fidélité  au  nom  dc$Gau>  fioxMiclMS,  tfâ  ne  percKnc'Ieur  courage ,  lori* 
les.  Apres  s'être  auiû  allure  de  toutes  les  Trou-  qu'ils  fe  voycnt  cnfcr.mcz.  Apres  cela,  ajou- 
pcs,  on  brûla  6c  ou  dcmoUt  tous  les  Camps  toicnt-ils  ,  ne  failant  plus  qu'un  icul  Peuple  «  < 
qu'avoicoc  occupez  les  Romans,  à  rexcepcion  nota  commanderons  aux  autres,  ou  du  moins 
de  ceux  de  Mayencc  &  de  Vindrifch.  La  trci-  nous  ferons  exempts  de  (crvitudc. 
sucme  Légion  ,  6c  les  Troupes  Auxiliaires  qui     Ceux  de  Cologne  leur  ccpondircnc  ,  qu'ils 
^écoiencrendn&  aux  Gankns&â  leun  Alliez,  itoieMriiesdifpt^  j  recouvrer  leur  IfticnéJ 
curent  ordre  Je  partir  Je  Nuirz,    de  fc  rendre  &l  à  fe  iciinirà  leurs  anciens  compatriotes;  mais  . 
pour  un  ccruin  temps  dons  la  Colonie  de  Tré-  ouc  pour  cela  il  ccoic  bien  plus  convcnablo 
vei.  Cet  ordie  ks  fctca  dans  des  inquiétudes  dVmgincnierleuisCbRificattons,<]uedclesdi&« 
mortelles.  Les  plus  lich-s  rraigaoicnclcfort  truire  ,  fur  tout  iLinsun  temps  ou  les  Armécy 
de  leurs  camarades  du  vieux  Canip,<)iiiavaiicnc  Romaines  s'iiicmbloicnt  de  toutes  parEbQtt'aa 
étémaflàcKZi  Ceux  qui  avoicnt  piusdecœur,  refte,  h  quelques  Etrangers  sikoicnc  aunefeiE 
COmpttMnKrctaCOÙilslëtrouvoient.àcduioù  ct.iblis  patnu  eux,  ils  s'en  étoient  retournez 
ikèntencaiiigatavanatiaclsétoiencleursChcfs,  dam  leur  Pays,  ou  ils  étoient  morts  dans  la 
leisrs  nuittes,  fcieMtbitres  de  leur  vie  9c  de  guerre.  Ceux  qui  relient ,  ajoutèrent- ils ,  fooc 
leurmort,  déploroicntleui" malheur.  D'autres  nos  pères,  nos  frères,  ou  nos  enfans;  &  il  y 
tnCenlibles  à  l'hoimeur,  ne  fbngeoicnt  qu'à  con-  aurait  de  l'inhumanité  à  leur  ôter  la  vie.  Qu'ils 
fover  leur  argent ,  8c  ce  «qu'ils  avoient  de  plus  étoient  prcts,pour  terminer  de  letirs  diffioiiK^  * 
dierjenfinlcsplusrcrolusictenoicntcn  .irmcs,  de  prendre  pour  arbitres  Civilis  &  Vclleda, 
comme  prêts  à  marcher  à  l'Ennemi.  Le  dcpocc  LcsTcnclericnsic  rcndiremàccscaifons.  Oa 
leur  fijc  encore  plus  trille  qneiourccla,  quand  envoya  de  part  8c  d'autre  des  Ambaflâdcurs, 
âtswentles  images  des  Empcretirs  renversées,  avec  des  pifcreos  à  Civilis  Se  à  la  Devinereffe. 
pendant  que  celles  des  Gaulois  étoient  bhUan-  Ceux  de-Colûgneobtinrcnc  tout  ce  qu'ils  voû- 
tes ,&  dons  l'honneur.  Ils  marchoienc  en  fi-  lurent:  mais  ib  ne  purent  ni  voir  Velleda.nt 
lence ,  comme  une  lonuiic  pompe  tuncbte,8e  lui  parler,  parce  quille  feienoit  fur  une  haute 
étoient  conduits  par  Ciaudc  Sandus ,  homme  Tour ,  où  un  de  les  proches  lui  portoit  en  écrie 
ûns  clprit ,  borgne ,  &c  d'un  air  farouche.  La  les  chofes  liir  Idquelics  on  la  confultoit ,  te  rap- 
ligjiûodeBteiKaniva ,  Se  (c  joignicauipre-  portoit  fcsc^odb,  coauncks oncles dTano 
aBicie»anffioo«pahics<)u'cUc  Oaacooaraic  Divinité; 
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*'   ,  .  ^     Civilis fc  Tentant  fort  lic  l'alliance  de  ceux  ter  à  k  conicrvcr  ,  Uns  toiitcfois  qnitrcr  les   .  .  ,t 
•70.         de  Cologne ,  taclia  de  gigncr  les  Peuples  voi-  marques  cxtcriciircs  de  demi ,  de  j.cur  qu  on  70. 
iins ,  ou  de  les  lubjuguer  par  les  armes.  Il  attira  ne  fc  dooeât  de  quelque  choie.  Elle  |ou.i  par- 
d'abord  à  kii  les  Siinicicns,  Peuples  voifîr.s  de  faitcment  Ton  rollc,  &  l'alla  voir  la  nuitd  fc- 
Colognc,Sc  ciirorialcurjciincflc  :  mais  il  fut  crcccmcnt,  que  perlonnc  ncii  fçutricn.  Sept 
-cmpéchi  de  pafl'cr  outre  par  ClaudiusLabco,  mms  après,  s'écanc  prcfëncé  une  occafion  où 
qui  s'ctoit  emparé ilu Pont  de  laMfufe,  avec  clic  crut  qu'on  pourroir  obtenir  Ton  pardon, 
une  Armée  levée  a  h  iùtc  de  quelque» Trou-  elle  le  dcguifa,  &  le  mena  à  Rome,  lans  que 
«BnhaTiL  pcsdeBcthaficns'*,  dc  Nervictis*,  &de  Ton-  pcrionne  le  reconnût.  La  choie  n'ayant  pas 
*v"'iiV          ^'  If  Hctcndît  vaillamment,  jufqu'à  ce  rculfi ,  cllclc  ramena  de  même.  Elle  pad'uit  un 
war.       que  les  Allemands  ayant  paisc  la  Rivière  à  la  temps  coniidcrablc  avec  lui  dans  là  tcncbreuie 
nage,  levinrenccliargeren  pfteaë.  En  même  rccratte,  (ànsqaefcs  amtesSe  fês  prochess'ap^ 
tcnip";Civi!isvintliardimentfcprercntcràccux  pcrçuflcnt  de  fon  abfcncc.  Elle  fît  quelques 
de  Tongrcs ,  qui  ctoicnt  avec  Labeo,  Se  leur  voyages àRome pour  fon  mari;  Se  étant  dcve- 
cria  rNocB  n'avons  pas  pris  les  armes  pour  doo*  nui!  enceince  de  deux  jumeaux ,  elle  les  nric  m 
ner  l'Empire  à  c:m  de  Trêves ,  ni  aux  Hollan-  monde  fans  être  aidée  de  pcrfonne.  Elle  les  al- 
dois ,  mais  pour  rendre  la  liberté  au  Pays.  Je  laita ,  &:  les  nourrit  dans  ceac  caverne ,  comme 
viens  â  vmsromme  ami  ;  recevez-moi  au  mi-  deux  jeunes  lionceaux.  Enfii  Sabinus  (ac  dé- 
licàdc  vousî  je  (uis  prct  d'y  c  oir.b.itcrc ,  ou  en  couvert,  &:  mené  à  Rome  avccfâ  flmme&lcs 

Jualité  de  Capitaine,  ou  comme  fimplc  Sol-  eoûns.  Vcfpalien  le  ïîc  mourir}  Se  Pluurque 
at,  pourvûqne  ccfoitponrlacaufccommii-  croicqucDicuvangcafa  mort  par  rextinâion 
re.  Ces  paroles  les  ébr.iiiÎLTcnc  ;  ils  remirent  de  la  tamillcde  ce  Prince,  qui  fiit  détruite  en 
leur  épéc  dans  le  foureau,  &c  deux  de  leurs  très  peu  de  temps.  Pour  Epouitie,  clic  ùritafi 
Chciit, Campanus  Se  Juvcnalis ,  pallânc  defim  fort  fEmpercur  par  la  grandeur  defonoourap 
câcé,  lui  amenèrent  leurs  Troupes.  Labco  gc  ,&  par  la  liberté  de  (es  difcours ,  qu'il  la  fit 
s'enfuit  avant  qu  on  le  pût  envelopper.  Les  auffi  mourir,  mais  il  coufcrva  Tes  deux  fils. 
Bethafiens  Se  les  Ncrviens  fc  voyant  abandon-     La  dé^ùtedeSabimispar  ceux  de  la  Franche-  XLT. 
nez,  vinrent  auflife  rendre  à  Civilis.  Comté ,  eut  de  très  grandes  (uitcs  par  rapport  à  t^fsPro. 
XL.        Julius  Sabinus  de  Langrcs ,  dont  nous  avons  la  révolte  des  Giulcs  (  "»  )  :  car  les  ViUcs  Se  les  ^"l"^^ 
Julim  Séi-  déjà  parlé ,  Se  qui  étoit  un  des  plus  ardcns  Au-  Provinces  qui  étoicnt  ébranlées ,  rcâechifTanc 
Unmfi    teursdela  révolte  des  Gaules  (*),  nedemeu-  iiirledai^  auquel  elles s'expofoicnt,  renrre-  rmrmt 
fMdida-  roit  pas  non  plus  cri  repos.  II  amartà  dcsTrou-  rcnt  peu  à  peu  en  elles-mêmes.  Caix  de  Reims  ^i*B» 
fwr        pes,  ic  fit  déclarer  Empereur,  renonça  à  l'ai-  furent  les  premiers  qui  firent  des  démarches  «Unsum 
^i^t^i,^   hancc  des  Romains,  entra  dans  la  Frar.che-  pour  la  paix,  dans  une  grande  AHêmblée  des  ^w*»'» 
rfr  ceUt  At  C'omtc,  c;t:i  .'rmcnroit  encore  d.ins  l'ibLil-  Villes  de  G. iiik',  o^ui  (c  tint  chez  eux,  &  où  les 
fdftmm    lance,  &:  prclcnra  I.1  baciiilc  aux  Irancb-Com-  Ambaliadeurs  vie  ceux  deTrcvcs  le  trouvèrent 
cois.  Uscombartirent  avec  tant  de  valeur,  qu'ils  ayant  à  leur  tête  TulJuis  Vaknrin ,  un  des  ^ns 
mirent  enhiiti.-  S.ibinu";.  11  ic  ("niva  dans  une  nrdcns  boute  feux  de  la  guerre.  Il  h.irangua 
maifon  champêtre,  où  il  mit  letcu,  pour  taire  dans  l'Alienibléc,  Se  reprocha  aux  Romains 
croire  qu'il  y  étoit  moK  :  mais  il  vécut  encore  tous  les  derordresqoefonreptodied'ordiiiake 
neuf  ans.  Voici  ce  que  Pliirarque  nous  en  dit ,  aux  grands  Empires,  &:  tout  ce  qui  pouvoir  ren- 
comme  l'ayant  appris  à  Delphes  d'un  des  iils  drc  odieux  le  Peuple  Romain.  JulnuAulpcx, 
«le  Sabinus  (').  Il  fe  retira  dans  un  lieu  cmisé  qui  étoic  des  premiers  de  Reims ,  remfMitraan 
fous  terre,  où  il  nvoit  accoutumé  de  cacher  ics  contraire  le  dnn<:;cr  qu'ily.ivoit  des'expoiêcâ 
trclors ,  Se  qui  n'aoït  connu  que  de  deux  de  les  la  guerre  ;  la  puiilancc  de  l'Empire ,  les  avamac 
«flranchis.  Il  renvoya  fcs  autres  domeftiques ,  ges  de  la  paii^  le  danger  prciênt  Seïn  rentimenc 
dilant  qu'il  vouloit  fc  faire  mourir  par  Icpoi-  prévalut  :  mais  tout  le  monde  louoit  le  courage 
fon.  En  même  tctnpsil  envoya  direà  fa  femme  de  Valcntin.  La  jalouricregliilàauûl  parmi  eux, 
nommée  Empon*  ou  Eponine  ,  c^eft  âdire  fieoniçutmauvaisgréàceuxde Trêves,  des'ê- 
Hcrcïne ,  qu'i!  ttoit  mort ,  ayant  avalié  du  poi-  trc  déclarez  pour  Vcri^iiiius  d.ins  l.i  révolte  de 
Ion,  &  qu'il  s'ctoit  brûle  dans  une  mailon  de  Vindcx.  On  leur  écrivit  au  nom  de  toutes  les 
campagne.  Sa  écmme  qui  l'aimoic  tendrement^  Gaulas,  que  s'ils  vouloient  mettre  bas  les  arme^ 
â'ab.iiKîoniia  aux  pleurs  Se  .iux  lamentations,  on  intcrccderoit  pour  cux,& qu'on  leur  obtien- 
ne demeura  par  tcnc  ians  boite  ni  manger  pcn-  droit  le  pardon.  Valentin  s'oppofa  toujours  â 
danc  trois  jours.                           -'*'  de  fi  (àlucaires  confcils,  &  empêcha  (es  coin- 

Sabinus  qui  vouloit  qu'on  crût  qu'il  étoit  patriotes  de  les  écouter  &  de  les  fuivre. 
irtorr,  mais  qui  craignoit  que  fon  kpouiè  ne     Cependant  ceux  de  Trêves  Se  de  Langres 

6ccombât  à  la  doulcur,lui  envoya  fccretement  n'en  ufbienr  pas  comme  le  demandoit  l'tmpor- 

Martial ,  un  de  fcs  deux  affranchis  à  qui  il  fe  tance  decette  affaire  i  les  Chefimftne  n*j|g|i& 

fioit,  pour  M  dire  ^'il  vivait,    pour  i'cxbor-  ibienr  pas  de  concert.  Civilisparcourottkscn* 

^  (II)  Têàt.t.4t.h^,f,4n.  I    («I  T«(M./k^. /.4. |f.4ir.«J«.  Tievcianimicwdoillie 

(i)  Hmmth,mJmmmin.M.f,m»  lopoi^nv,  accnmBadURAonMli'XrilitVriadna,  . 
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droits  les  phis  tnacccfllîblcs  de  la  Hollandc,pour  appris  h  défaire  de  Tutor ,  Se  de  ceux  de  Ti  c-  ''-«/'«'î*  » 


-  toi 

foit  pas ad'cz de  diligence,  pciurfclhilirdiipaf-  lempcclicr  de  liazardcr  la  baMilIcciiIcurab- 

fapc  des  Alpcs,&desbanls  du  Rhin  de  la  haute  fencc.  Ceb  obligea  C-.rcalis  à  t.iiiv  li  itcr  les 

Cil  riiKînie  ;  il  Ce  contenta  de  rcntorcer  («m  Ar  Léj^ions ,  qui  croient  daiis  le  Pays  MlIIÏ!!  ,  raii- 

nicc  par  des (ecours tirez d'Allâcc,  &  des Pro-  dis  qu'il  ralVcmbloit  les  Troupes  qu'il  avoic 

Tinccs  voifiiKS ,  aulquebiliojgnîcdevteilxSol-.  amcmes,  &  celles  qui  étoicnt  à  Maycnce.  En 

dats  des  Léchions ,  qu'on  avoir  '^at^nc?  par  pro-  trois  jours  il  vint  à  Rigol  (  '•  ) ,  qui  eft  entre  la 

mclics,ou  contraintspariTicnaces& par  crainte.  Moicllc  &:  les  Montagnes ,  à  deux  iicucs  au  dct 

XLII.      Sexdlîus  Faclix  étant  arrive  d'Italie  ,  &  s'c-  lous  de  Trêves ,  où  Valcntin ,  avec  les  Troupes 

SAi^  tant  jette  dans  les  Gaules  avec  la  vingt-unie-  deTrévcs,s'crnitretr.incIic,.iyantajouccàlafor- 

^^f"        Légion  ,  fût  renforcé  par  le  fccours  des  ce  du  lieu,  de  bons  lùllcz,&:  des  quartiers  de  ro- 

Grjroos,&pacunIU^imemdeCavaIcric,œm^  che>  pour  en  empêcher  l'approche.  Mafscclâ 

^fyf-iy    rrandc  par  Julius  Brigantinus  neveu  de  Civilis ,  n'empêcha  pas  l'ardeur  de  Cerc.ilis,  qui  nicpri- 

lu    aii  le  haillbit  autant  qu'il  étoit  haï  de  lui.  Les  fànt  foa  Ennemi ,  l'attaqua  avec  (on  lulantcrie» 

fiafa;    TnwpesifeTuMrcaïlierenedV^oitd  en  pièces  (andisqoefâGroalcrietâchoitdcgngncrlesham 

une  Cohorte  que  Scxtilius  Rufùs  ,ivoit  dcta-  tctirs.  V.ilciitiri  ne  fçnt  pas  profiter  d'une  fîtua- 

chéc.  Mais  loriquc  les  Soldats  Romains,  qui  non  lî  avantagcuic.  Son  Intatitcfic  6t d'abord 

«voient  pris  pan  1  parmi  ceux  de  Trêves,  virent  quelque  réiîftance,  Se  les  Troupes  Romafties 

que  Scxtilius  s'approchoit,  ils  l'allercnr  joindre,  eurent  qticlquc  peine  à  forcer  leurs  retranche- 

^cotratoerent  après  eux  le  recours  qui  étoit  ve-  mens,  à  travers  les  trairsdcs  Ënnemi5.  Mate 

nud*AI6ce«  &desPlrDvificesvotfides.  Tutor  quand  ils  les  eurentfàiccz,  ils  les  prccipitcrenc 

affoibli  par  cette  dcfertion,  au  lieu  de  tirer  droit  en  bas  de  leur  fort.  D'un  aurrc  côreJaCava- 

à  Mavcocc ,  s'en  alla ,  avec  le  rcfte  de  Tes  Trou-  Icrie  Romaine  ayant  gagné  la  hauteur ,  cnv&. 

pes,a  Btnghen,  fe  fime  Ibr  raflietede  cette  loppa l'Ennemi,  ficfelaific  de  Valenrin,8cdeS 

Place,  (itucc  fur  la  Rivière  de  Nave ,  >K  nt  i!  principaux  Oificicrs. 
avoic  rompu  le  Pont.  Mais  il  Bit  1  urpris    battu     Le  lendemain  Cercalis  entra  dans  Trêves» 

parlesTioapes  deSexrjfins,  qui  avotccrouvé  LeSoldacbrâloicd*enviede  tdïnerlaVtUe,  8t 

légué.  Sa  défaite  déconcerta  ceux  de  Trêves,  crioit  que  c'étoic  la  Patrie  de  Cladlcus  &  dd 

Us  mirent  bas  les  armes ,  &  fc  jettcrcntdans  la  Tutor ,  qui  avoir  alllcgé  &^aillé  en  pièces  les 

campagne ,  qui  d'un  côté ,  qui  de  Tautre.  Quel-  L^ons  :  Que  Crémone  qu'on  avoir  extermi* 

ma^m  même  fe  repentant  de  leur  rcvoTte,  née,  n'ai  avoir  pas  tant  nit,  piiiiqu'cllc  n'a- 

fc  retirèrent  dus  les  Villes  qui  obcïllbiCDC  aux  voit  retardé  le  Vainqueur  que  d'une  feule  nuit  t 
Romains;                                         °  Que  Trêves  étoic  aux  portes  de  l'AlIcmagnea 

Sur  ces  nouvelles, lesL^OOsRomaines  qui  remplie  desdépoailksRomaines,  5c  teinte  dit 

s'étoient  rendues ,  Se  quon  avoit  (ait  palier  de  fani',  de  lcursGeneraUX:Qu'ils  ne  d  -mandaienC 

Nuitz&  de  Bonne  à  Trêves, arborèrent  d'elles-  pas  de  profiter  du  butin  ;  qu'on  pouvoit  le  con-> 

màues  les  Enicignes  de  Vefpaficn,  &luipré-  fifquer,&leponer.iuTrcrorpubhc-,  qu'ils  no 

tcrent  ferment  de  fidélité  •»  puis  fe  retirèrent  à  vouloicnt  que  vanner  le  lang  de  tant  de  Ro- 

Metz ,  qui  étoit  dcmcuréctidclc  aux  Romauis.  mains ,  par  le  lac  d  une  Ville  perfide  &C  rcbcl- 

Valentin  Se  Tutor  firent  reprendre  aux  Troti'  le(')-  Cxrcalis  ne  le  voulut  pàsfouffnr.ilco»* 

pes  de  Trêves  les  armes  qu'elles  avaient  mis  tint  le  Soldat,  &  fut  obtï. 
bas,  &  tuctcni  Herennius&Numifîus,  Capi-      Lorfquc  les  Légions  qui  vcnoicnt  du  Pays 

taincs  Romains  ,  pour  témoigner  par  lâ  que  McfTin ,  &  qui  étoicnt  du  nombre  de  cellcsqul 

leur  révolte  étoit  entière  &  fans  retour.  Mais  s'ctoient  lailsées  aller  à  la  désertion ,  nrriv(.  rciic 

l'arrivée  de  Pctilius  Cercalis  à  Maycnce,  avec  à  Trêves,  elles  attirèrent  les  yeux     la  com- 

debooncsTroupesificciiangerlaracedeidio-  paflion  de  toute  l'Armée.  Elles  parurent  les 

(es,  &r  rendit  le  courage  à  ceux  quitcnoienc  yeux  baifl'cz,  &  portant  fur  kur  vifige  le  rc- 

pour  les  Romains.  Cercalis  renvoya  d'abord  pcntir  de  leur  faute.  On  n'entendit  ni  les  cris 

.  iBi  inflioet  detGaides,  difimc  que  Ms  ligkms  ordinaires ,  ni  les  fati^^ 

(ufEfoicnr  à  la  défaiic  de  l'Empire ,  &  c|uc  les  qu'c  lk  s  approchèrent  les  autres  Légions ,  ks 

Alliez  pouvaient  ^cn  retourner  en  paix  a  leurs  Soldats  ne  répondirent  ni  aux  amiticz ,  ni  aox 

exetcioeL  Ce  dilbouR,  «u  lieu  d'offi»!^  les  cxhorcacions  de  leors  camarades  1 8c  demea- 

G  iuîois ,  les  retint  dans  le  devoir  envers  les  rant  cache/,  dans  leurs  tentes,  ils  n'ofoicntnl 

Romains,  parce  qu'^ant  déchargez  de  la  mi-  fc  montrer,  ni  mùne parler  pour  demander 

iioe,  dsétoiencpltisenitaede  vacqucr  a  leurs  pardon.  Mais  Cercalis  lestaflôra,  en  rejec<* 

mtm    trav,nux,  &  de  payer  les  tributs.  tant  la  faute  ilir  la  necellîté  du  dcftin,  fur  la 

ff^^^     D'un  auoxcôté  ,  Civilis  &Clafficus ayant  mcl intelligence  des  Commandans  8c  des  Sol" 

C»)  Iknir.  ML  l-^.  .41^  |  iiiKre(lîftc(l,avi(io  iniliieaiicndcciviutùiluih.dlc  U«tlvt« 
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HISTOIRE  EC 
Ande j  c  »  &  fef  1»  perfidie  des  Ennemis.  11  les  cx- 
fo.  hortaiibienfatrc,comines*ibnefai(bientque 
commencer.  Apres  cel.i ,  il  les  aàmit  dans  l'in- 
tcricur  du  Cimp ,  &  fie  publier  une  dcTcnrciie 
Jcur  faire,  foie  par  jtu,  ou  aiitremenc, aucuQ 
reproche  de  ce  qui  sctoitpafsc. 

Ccrcalis  allcmbla  enfuiteceux  dcTrcvcs& 
de  Langres ,  &c  leur  dit  que  les  Romains  nc- 
roicnc  point  entrez  dans  leur  Pays,  ni  dans  le 
reftc  de  la  Gaislc ,  par  aucune  ambition ,  mais 
uniquement  à  h  pncrc  de  leurs  anccrres,  qui 
s'étoienc  viîs  déchirez  par  des  Guerres  civiles  t 
ce  qui  les  avoir  même  obligez  de  recourir  aux 
Allemands,  Iciquels,  au  lieu  deJesfervir,  les 
a  voient  r&duîts  en  fcrvitude.C^  C  lesRomains 
sctoient  emparez  du  Rhin,  ce  n  croit  pas  fans 
iloutcpour  défendre  l'Italie ,  mais  pourcn.pc- 
cherquc  quelque  nouvel  Ariovifte  ne  s'empa- 
lâc  des  Gaules.  Que  les  mêmes  caufcs  qui  a- 
mienc  autrefois  porte  les  Allemands^  paHèr  le 
Rhin,  IbbfiAoiem  toujoun,  <çavoir  leur  ava- 
lioe,  leur  ambition ,  l'envie  de  qtiittcrdcs  fbli- 
tudcs  &  des  marais,  pour  envahir  les  belles &: 
itches  Provinces  des  Gaules.  Qu'au  relie,  les 
beaux  f.oir.s  Je  liberté,  dont  on  lesfl.utoit, 
o'étoicntquc  uc  Ipccicux  prétextes  pour  les  af- 
Injetrir.  Que  les  Romsdns  n*ex^^ent  d'eux 
que  ce  qui  ctoir  ncccll'îirc  pour  entretenir  la 
poix  I  par  Je  i'ccours  des  Arraces ,  Iclqucllcs  ne 
peuvent  Ibbfiller  fiuis  fubfides  &  (ans  impôts. 
Que  les  maux  donr  ih  fc  plaignoicnt,  étoient 
inévitables  dans  Icgouvcrocnicnt  i  qu'il  falloir 
lîippoiter  les  défauts  des  mauvais  Prînoe^ooin> 
me  les  arag^  &  les  autres  maux  de  la  nature: 
^*ity  «ntoit  des  vices ,  tandis  qu'il  y  aunxitdes 
JxKnmes:  QueTncorfieClaflicusneles  traiie- 
soicnt  pas  plus  doucement  que  Ic^  Romains.  1 1 
conclut  )  en  les  exhortant  à  cultiver  la  paix ,  6c 
àpiéfêrer  orw  obdflGuice  lalutaire ,  à  une  re- 
l>clUon  funefte  &  tuïncufc. 

Cette  harangue  raiUira  ceux  de  Tj-cvcs ,  qui 
attendoienc  un  traitement  plus  rigoureux ,  & 
die  leur  releva  le  courage.  En  même  temps 
Ccrcalis  reçut  des  lettres  de  Civilis&  de  Clafu- 
cui  (  /  qui  portoient  que  Vefpaficn  ctoit  mort, 
&  que  toute  l'Italie  étoit  déchirée  par  laGuerrc 
civile  ;  Que  Muti.inus  &  Doniiticn  croient  de 
vains  noms  dcnuczd'autontc  ;Quc  fi  Ccrcalis 
vouloir  accepter  FEinpiredcs  Gaules ,  ils  vou- 
loicnr  bien  fc  conrenrcr  ch  icun  Je  la  liberté 
de  leur  Province  :  Que  s'il  aimoit  mieux  en  ve- 
nir à  un  combat,  ils  étoient  prêts  à  le  bien  ce- 
ccvoir.  Ccrcalis  ne  réjx>ndit  rien  à  ces  Icrrres , 
nuis  il  ks  renvoya  à  Domitien  par  celui  qui  les 
lui  avoii  apportées^  Son  (3ence  fût  reçu  com- 
me une  déclaration  qu'il  acccptoit  la  bataille; 
&  les  Ennemis  qui  s'ctoicnt  partagez  en  diH^e- 
lens  endroits,  fe  mirent  en  mârraede  toutes 
parts ,  pour  le  venir  attaquer.  On  blâma  Cc- 
rcalis de  neles  avoir  pas  prévenus,  avant^uils 
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fulicnc  reiinis.  11  éroit  alors  occupé  à  fc  forti- 
fier dans  un  Camp  qu'il  avoir  chtrili  dans  un 
lieu  qui  n'étoit  Dullemeni  avantageux. 

Cependant  les  Allemands  Se  les  Gaulois  fc 
trouTcrrnt  partagez  de  (cntimens.  Qvilis  di- 
foit  ou'il  talloit  attendre  l'arrivée  des  Alle- 
mands de  delà  le  Rhin  ;  que  la  tcrretir  de  Ictir 
nom  acheveroit  la  défaite  de  l'Arotéc  Romai- 
ne :  Qu'on  ne  devoit  pas  beaucoup  compter 
iurks Gaulois,  qui  ne  Icrviroicnr que  d'arnor- 
cc  à  l'avidité  du  Vainqueur  ;  (^ic  les  Belges 
étoicfit  déjà  pour  les  Rontams ,  ou  ouverte- 
ment, ou  dans  le  cœur.  Tiicorc  tditti'unavis 
contraire,  &fouicnoit  quii  a  yavoRpointdc 
temps  à  perdre,  ic  qu'il  falloir  fc  hâter  d'atu- 
qucr  l'Ennemi  :  Que  l'Armée  Romaine  fc  for- 
titîuit  de  jour  en  jour,  par  l'atrivce  des  Trou- 
pes de  Bretagne  ,  d'Elpagne  &  d'Italie,  qui 
croient  toutes  de  vieux  Soldats  expérimentez: 
Qtic  les  Allemands  qu'ils  attcndoicnt ,  ctoicnc 
gcns&ttdtfcipline,  quinefuivoMacaHcanov. 
dre ,  &qiH  ne  fc  foucioicnt  que  d'argent  :  Qiic 
les  Troupes  de  Trêves  &  de  Langres,  qui  fe 
crouvoienc  dans  rArméeRoauine,ne  (ècvodeoB 
que  par  contrainte,  &:  qu'elles  pallcroicnr  de 
leur  côté,  dés  qu'elles  le  poutroienr  faire  lâiis 
danger.  Clafficus  ayant  appuyé  le  fentimcnc 
de  Tutor ,  tour  le  monde  s'y  rciinit ,  &  ils  coin- 
mencerenr  auffi-tôt  à  le  ranger  en  bataille. 

Ceox  de  Cologne&ceux  deLangresoeon. 
poient  le  centre.  Les  Hollai^dois  la  droite ,  les 
firuâencns*  &  les  Tcncieriens*  la  gauche. 
Enccr  étac,  ils  doonetencfi  âTimprovifte,  les 
uns  du  côté  des  montagnes,  les  autresentrele 
g;rand  chemin  U.  la  Moselle ,  que  CerealiS|<jnt 
aviotr  coadié  hors  éa  Camp,  apprit  tout  âla 
fois  que  les  Cens  étoient  att.iqucz ,  &:  forcez, 
comme  il  étoit  encore  au  lit.  11  n'en  voulut  rien 
aoirc,  qu'il  n*en  ttt  témoin  lui-même ,  &  qu'il 
né  vit  le  Camp  forcé ,  &  fa  Cavalerie  en  fuites. 
Les  Ennemis  fe  lâilïrent  du  Pont  de  Cologne  : 
MaisCcrealis,  fans  s'eflrayer  du  danger ,  fe  jctta 
à  demi  nud  &  de&rmé,  au  milieu  des  fuyards  i 
&  à  l'aide  des  plus  hardis,  par  uneheureuferc- 
mérité,  regagna  le  Pont,  6c  y  mit  une  bonne 
garde.  De  là  il  retourna  au  Camp  ;  &  voyanC 
les  Légions  de  Nuirz  &  de  Bonne  difpcrsées  (î  ), 
les  Drapeaux  prelque  abandonnez ,  les  Aigles, 
j^ourainfidire,  au  milieu  des  Ennanis,ilfenuc 
a  leur  reprocher  leur  lâcheté  ;  &  s'avançant.il 
leur  cria  :  Lâches,  je  vas  aujourd'hui  augmcn* 
ter  le  nombre  de  vosChefi  qui  fimt  morts  par 
votre  faute ,  ou  de  votre  main.  Allez  dire  à 
Ve(palicn ,  que  vous  avez  abandonné  votre  Ge* 
necàl  au  milieu  du  dangers  ou  plurôt  allexie 
raconter  à  Claflîcus  &:  a  Civilis  qui  font  plus 
prodies  y  bicn-tôt  vous  verrez  de  nouvelles  Lé- 
gions,  qui  vangeront  ma  nuxc ,  fie  ne  hiflêranc 
pas  votre  crime  iinpunL 

Ces  rcproclics  étoient  viats ,     les  autres 
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w        Soldats  s  arrêtèrent,  6c  (e  rangèrent  par  Co-  bien  voulu  ik  pas  tjuifcerRoine,  mais  ilcrai-  -,2 

hort-i&:  par  Compagnies,  rembarras  des  tcn-  gnoit  encore  plus  d'abandonner  à  lui  nicmc 

ccsâddubag^c  ne  Icurpermctutupasdcs'c-  Dort^icicn,  capable  de  gâter  (ouc  lli'accom- 

tendre  davantage ,  parce  que  l'Ennemi  occn-  p^gna  donc,  ne  poovantfaire  ancremenr,  en 

poit  prc(quc  tout  le  rcrt.iin  du  Camp,  dans  le-  ipparcncc  dans  le  de/Icin  de  lui  procurer  11 

quel  î'aâion  le  palibic  Tutor  j  Claûiçus  &  Ci-  doirc  de  Hoir  la  guêtre  qui  ccoic  allunwe  dans 

Tilis  oomhanoîcncchacunde  leur  câté,  &  t»-  lesGauIes  :  mab  avant  qu'il:>  approclufTencdcs 

honoicnt  les  autres  à  combattre,  pr  les  raocit^  Alpes,  ils  apprirent  la  viâoirc  que  Ccrealis 

qu'ils  croyoient  les  plus  forts  :  les  Gaulois  pour  avoir  remportée  fur  ceux  de  Trêves  à  Rigol  ;  Se 

U  liberté ,  lesHollandois  pour  b  gloire ,  Se  les  pour  plus  grande  allùrance,  on  leur  prcicnta 

AUemaodspour  le  butin.  L'Enocmi  avoit  1  a-  Valeotin  Ouf  des  Ennemi,  quiavoic  été  pris 

vaotage  par-tout ,  lorfque  la  vingt-  uuiéinc  Le-  prifonnicr. 

gtun  s'étant  reiioie  djiis  un  endroit  plus  ipa-  Ce  Capitaine  ne  parut  nullement  abbaitu, 
cicox  >  (butine  d'abord  l'eflon  des  Eimenus,  marquant  au  oqntraue ,  par  lafietcèdeiacoii» 
puis  les  repouilâ.  Alors,  comme  par  un  coup  tcnancc,  la  grandeur  de  ion  courage.  Avanc 
du  Qcl ,  la  fortune  changea  tout  à  coup ,  &:  ks  que  dclc  con  Joiimer,  on  voulut  rcntendre,lêu- 
Gaolois  commencèrent  à  tourner  le  dos.  Ils  Icment  pouroonoollcre  Ibn  cfprir  ;  &:  comme 
dilbient  dans  la  fuite  ,  pour  scxcufer  ,  qu'ils  nu  ''.illoit  cxc-cutcr ,  on  lui  die  que  l'Aniicc  Ro- 
avoicnt  cru  voir  des  Cohortes  fe  rallier  fur  les  ni.unc  cco;c  maurc/lc  de  Ion  Pays.  Si  cela  eft, 
,  .  mcOG^pies,  &  venir  au  fecours  des  Ronums  :  tcpondit-il ,  je  n'ai  plus  de  regret  de  nxMirir. 
mais  la  véritable  raifon  de  leur  dcfordrc  fut  AlorsMiicicn  Jirà  Doniiticn,  que  piiifijucpac 
qu'au  lieu  de  s'attacher  à  l'Euncmi,  ils  s'ctoicnt  lagracc  Jcs  Dieux  U  force  des  Ennemis  ctoic 
iettrz  fur  lebudo.  abbatcuc ,  il  n'ctote  pasde  fa  dignité  d'aller  i 
XL  VI,      Orcalis  ayant  ainfi  hcurcufcmcnt  rétabli  rArinccil'A]Icm;ignc;quclcschorc$yétoicnc 
CendliJ    par  la  tcfolution ,  ce  qu'il  avoit  talli  de  perdre  trop  avancées ,  Se  qu'il  n'y  avoit  pas  allez  de 
Al  «M       ^  nigbgence ,  fçut  il  bien  profiter  de  ces  gloire  à  acquérir  s  qu'il  devofc  lé  contenter  de 
i^H^^  avantages ,  qu'il  força  le  mcinc  jour  le  Camp  demeurer  à  Lyon ,  pour  menacer  de  plus  prés 
•       dc$£niictni$ ,  Se.  le  démolit.  Enluitc ,  lâiis  don-  les  Ennemis  de  l'Empire ,  Se  pour  donner  fcs 
IKC  du  cepoiifesSoldats,  il  oonnit  au  fecours  ordres  i  lès  Lieacenans,  afin  de  terminera». 
dcceoKde  Cologne ,  qui  l'en  avoicnr  prié ,  &:  ticrcmcnt  crtrc  j^iirrre. 
qpioAaIent  de  lui  remettre  la  femme  Se  la  Doiniticn  vit  aisément  oùtendoitccdifoours: 
fourdeCSvilis»    la  fflk  deClaflicas,  qu'on  maïs  le  refpeâ  qu'il  devait  â  Ilmpcretv  (on 
leur  avoit  lailsccs  en  <3ragc  de  leur  alli.ince.  Ik  j^cre ,  l'obligea  tic  diiïimuîcr  ;  de  forte  qu'il  vint 
anpréhcndoient  le  rcilcntimenc  des  Gaulois,  a  Lyon ,  d'où  l'on  dit  que  pat  de  fccrctcs  dcpê< 
4lootibavoienequittêleparti,ttavoientmafl»>  c^ies,  il  tenta  b  fidélité  de Càxalis,  en Icdde^ 
cré  dans  leurs  maifbns  les  Allemands  qu'on  y  niani.latu  s'il  lui  rcincttroit  les  Armées ,  Se  le  ro»" 
■avokmisengamiiôn.  IlslfavoicntqucQviits  coniioittuit  pour  Empereur,  au  cas  quilvioB 
marchoit  de  ce  oflcè-Ià ,  ayant  encnede  bon-  fc  prefcnter  en  peribnne  :  mais  Gerealis  d^ 
nés  Troupes  ,  Se  attendant  un  renfixt  de  fa  tourna  la  c'iofc  adroitement,  comme  lî  c'cûc 
meiUeuce  Coluxte,  qui ctoità Tolbiac,  allez  ctéun  trait  de  ieuneilc.  On  ignore  .à  qucUein- 
prêsde Colo^:maitiirerettra, ayonc  appris  rmtion  il  hii  nifoic  cette  propoiicion ,  ic  s'il 
qu'elle  avoit  été  brûlée  dans  (es  retranchcmcns  avuit  envie  de  fc  fervir  de  l'Armée  contre  (on  , 
{lar  ceux  de  Cologne ,  qui  l'avoicnt  furprilc  en-  pac ,  ou  cgnttc  fiin  frète  %  pour  leur  difputcc 
doimie  aptes  une  grande  débauche.  En  même  l'Empire:  la  cbcrfê  n'ayant  point  eu  d'cxeoH 
temps  Cerealis  s'appcochoit  avec  ibn  Armée  cion,  on  n'en  j)cut  rien  dire  d'^ifluré. 
viâorieufe,  de  manière  qu'il  fût  impoiCblc  â  CcpendantGvilis,  après  fa  défaite  de  Rigol,  XLVIIL 
Cvilis  de  rien  entrcprcndie  alors.  IXunautre  raflèmbla  une  nouvelle  Armée  d'Allemands,  Cmékii 
c<>tc ,  quelques  petits  a  vanuges  remportez  en  Se  vint  Hb  camper  au  vieux  Camp ,  fc  fiant  fur  vntUB*. 
d'autres  endroits  fur  les  Romains,  cmpiêchc-  la  ikuacion  avaniageulê  du  lieu  où  il  avoit  au-  '^^^^ 
rent  Caealis  de  faire  les  progrés  qu'il  auioit  dû  trefois  remporté  divers  avantages  (  '  ].  Ccrealis 
fÙK  apis  fa  viâoire.  ïfûMi  avec  un  rcntort  de  trois  Légions,  qui 
XLVIÎ.       La  nouvelle  de  la  révolte  des  Gaules  avoit  augmentoient  fan  Armée  du  double  ;  avec 
I>4Kuthm  causé  à  Rome  une  çrandc  tciTcur  ;  Se  Domi-  quelques  Cohortes,  Se  quelques  Troupes  Au- 
«    tien  jaloux  de  la  gloire  que  Tire  ibn  frère  s'é>  idliaircs,  qui  t'étoieat  Venu  joindre  à  b  hâte, 
toitacquifë  dans  les  Armccs  en  Judée  (  '  )  >  en-  Cerealis&  Ci vilis  ne  inanquoicnt  pas  de  viva- 
Dcpritdc  venir  lui-mcmc  dans  les  Gaules  con-  cité  ni  de  diligence  :  mais  la  long^cur  du  chc- 
dnire  cette  guerre ,  qutH  que  les  pcrfonncsln  min ,  Se  le       de  lui-même  (bit  humide ,  re- 
plus fensécs  lui  puflcnc  dire  pour  l'en  détourner,  tardoirnr  Icurprompritude.  Ajouter  que  Civi- 
Mucieaàqui  Vcipalicn  avoit  confié  le  gouvcr->  lis  avoïc  tau  une  digue  dans  le  Rhin ,  qui  eu  rc- 
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cardant  Ibn  cours  le  faifuic  regorger  fur  les  cam-  Rcgimens  de  Cavalerie,  qui  y  étant  paflêz,  les  ^^^^  * 

pagnes.  Ainfi  les  Troupes  Romaines  n'avan-  enveloppèrent,  &aulli-tâc  les  Légions  averties  7<^ 

50iene<|artvecpcîne»  tant  parce  cju'cllcsfbnt  par  leurs  cris,  donnmenc  de6oac^ieecnTer> 

pdâmmcnr  armées ,  que  parce  qu'elles  ne  font  Icrent  les  Ennemis ,  qui  gagnèrent  incontinent 

]>as  C  accoutumées  à  nager  que  les  Allemands ,  le  Rlùn  à  toutes  jambes.  Si  h  Flotte  Romaii  e  ' 

^uiyronthdsftuecdejeuoe&,&:àqui  lalcge-  fe  fut,falii6e  de  les  luivrc ,  on  auroic  pu  mettre 

tetc  dclcurs  armes  rend  cet  exercice  plus  aisé  i  fin  à  la  guerre.  De  plus ,  la  C  n  ilcric  ne  fuivit 

-outre  que  la  tiauccurdc  leur  taille  leur  donne  pas ,  à  caulcJc  lapiuycqui  fuivn<c,  ourre  que 

encore  de  1  avantage  pour  palier  les  c.uix.  la  nuit  approchoic. 

Les  Armées  s'étant  enfin  approchées ,  les  plus      Civilis  c^uoi  que  renforcé  du  fccours  des  Ou- 

bravcs  des  Romains  provoquez  parles  Holiaii-  clies  *,  noii  lictciulreBatavoaurc  ,  Vi     des  *Cimà. 

•dois,  ooauncnccrciu  la  mêlée  :  mais  voyant  Hollandois (* )  :  mais  ayant  emporté  ce  qu'il 

que  les  armes  &:  les  chevaux  ctoicnt  engloutis  put,  &  brûlé  le  rcflL-,  i!  palladaus  i'ilk,  <ça- 

•dans  les  marais,  ils  le  retinrent.  Les  Alicuiaiids  chant  bien  qu'on  uc  J'y  pounoitlilivrc ,  parce 

au  ooooaîte ,  qui  cioieixt  accoutumez  au  Pays ,  qu  on  n'avoir  point  de  bateaux  pour  îùxt  un 

voltigcoient  ça  &là,&crcnrmouchoient  tantôt  pont.  Il  rompit  même  la  digue  qui  avoir  été 

en  âanc,&:  tantôt  en  queue  i  car  on  ne  combat-  lait^  par  Drulus  Germanicus,  &  lit  couler  le 

foic  pas  de  pied  ferme»  comme  dans  les  oom»  RhmifaicâcèdehGaule,  oùeftlâpcntenaiOb 

bats  d'Infanterie,  mais  par  rcprifes,&  comme  relie.  Ainfi  il  fc  trouva  n'être  feparc  Je  l'AIIe- 

Dar  iêcouflcs,  ainlî  que  dans  les  Batailles  nava-  magne  que  par  un  petit  trajet,  qu'il  lui  étoit  aisé 

•W  Tontes  ces  efcannouchcs  ne  dicidcrent  depaflcr,  quand  il  voudroir.  Tticor&Claffi- 

de  rien,  mais  cela  détermina  les  Généraux  à  eus  paHêrcnt  aulEle  Rlim  avec  cent  treize  Sc- 

donner  la  bataille.  Les  Gaulois  &  les  Aile-  natcurs  de  Trêves»  &  par-tout  où  ils alloicnt, 

«lands  pflflatK  la  nuit  parmi  les  cris  dTalle-  ils  portoieac  ces  Peuples  belliqueux  ilcjoiiidvo 

oeflê  j  9c  les  Romans,  dam  uniilcnceplein  â  eux,  parric  à  force  de  prcfe:» ,  &  patrie  pac 

dcTMp&ded£ei&  lacompaffionderéiacoùilsctoient. 

LcKndemalnGerealismithGivalerfe&les  ■  QuoiqueQviIis,Tutor&Qai&nsnepii(^ 

Troupes  Auviliaircs  fur  h  première  ligne  (  ■').  fcnt  plus  tenir  tête  àOrrealis,  ils nclaiHèrenC 

&  les  Légions  1  ur  la  fccoadc ,  avec  un  e^os  de  pas  de  lui  taire  la  çietrc ,  en  aaaquant  chacnn 

téiêrve  pour  foccafion.  Civilis  ne  swadic  lepartmenc  divers  quartiers  des  RomaiDS, 

J)as  fur  un  grand  front ,  mais  fe  rangea  par  pc-  Arnheim(»^  )  ,VageningIun;.>),Rhencn  («)ARaa> 
otons,  mettant  ks Hollandois  &  les  Euger-  ic  Dueriled  ('),  non  dans  i'cfpcrancc  de  les  "Vy^^^ 
niens  *  i  hdrcme,  teleiAUemands  ila  gau-  pouvoir  tous  emporter,  mais  préfimiant  qu'au  «otenn. 
chc,  le  long  du  Rhin.  Les  deux  Généraux  par<  moinsilspourroientrcUnîrcnquelqucscndroits. 
lerent  à  leurs  Troupes  »  allant  par  les  rangs ,  D'ailleurs  connoiffant  Ccrcalis  comme  un  Ca>  (^y^Mni 
'&  lescxhonantà  bien  &he.  LesKomaIns  poui-  pitaine  fort  peu  vigilant ,  ils  (a  flattoient  de  le 
■fctcnt  des  cris  d'allegieilè  %  les  Allemands  Se  pouvoir  prendre,  quand  il  pailcroir  d'unquxr- 
•lesGanlois  commencèrent  à  iâutcr  à  leur  ma-  tier  à  un  autre  pour  les  fecourir.  Cependant  ik 
-fliere ,  te  à  &ire  braire  leurs  armes.  AulC  tâc  le  ne  reiiifirent  ni  en  l'un  ni  en  raucrc.  Ils  com- 
•combat  commença  à  coup  de  traits  &  de  picr-  bsotireoc  vaillamment ,  ic  remportèrent  quel- 
les. Le  Soldat  Romain  n'ofoit  s'engager  dans  ques  avantages  :  mais  la  nuit  étant  venue,  ils 
le  marais ,  quoi  qu'il  y  fijt provoqué  par  l'Enne-  furent  obligez  de  rcpallèr  le  Rhin ,  Ci  vilis  à  la 
mi.  Quand  on  eut  épuise  les  trait$&:  les  javc-  nage ,  après  avoir  laifsé  fon  cheval ,  ClalGcus 
lots,&quc  le  combat  fc  fut  échauffe,  les  Aile-  &:  Tutor  dans  les  naflèllcs;  la  Flotte  Romaine 
mands,  avec  leurs  longues  piques  ,  puulsccs  ayant  manque  de  ic  trouver  au  rendez-vous , 
avec  vigQieur  par  des  corps  d'une  taille  très  lii.  pour  les  empêcher. 


perictrrc,  pcrçoicnt  les  Romains,  qui  ne  pou-      Ccrcalis  fe  fiant  trop  fur  fon  bonheur,  qui  XLIX2 
voient  combattre  de  pied  fermé.  D'ailleurs  les  l'accompagnoïc  toujours,  quoi  qu'il  prit  allez  Çmdiim 
BraâexienSiqniétoieiitpoftcziur  la  digue  dont  mal  fcsmclures(''),  Se  qu'il  fifl  mal  garder  la  ^fi" 


nous  avons  parle,  ayant pafsc  l'eau  à  la  nage,  difcipline  a  fon  Armée,  faillit  plus  d'une  fois  mt^/fI, 

initentledciordrcde  ce  côté-là,  &:pouHcrcnt  de  tomber  aure  les  mains  de  les  Eniicmis.  Un 

les  Troupes  Auadliaires  qui  y  étoient  :  mail  In  jour  étant  parti  pour  aller  à  Nultz  Se  à^tame 

Légions  s'avr^nçnnt,  rctablîtCllt  Ic  oombat,  8c  vifiter  lesquartiers ,  &  retournant  par  eau  ,  les 

arrêtèrent  l'Eiinemi.  Troupes  étant  éparfcs ,  &  Êulànt  mauvaifcgar- 

Alorstm  Soldat  HollandoisavettitCetealis,  de,  les  Allemands  qui  s'en  apperçurene,cnn^ 

qu'en  faifantpaifer  de  l.i  Cavalerie  au  bout  du  rent  dans  leur  Camp  (ans  aucune  réiî(hnce,tB 

marais ,  où  la  terre  ctoii  ferme ,  ou  pourroit  in-  coupant  les  cordes  <fà  fouienoicni  les  peans» 

veflirlcsAJkfflands;  OnluidoanadoDcdeax  égorgeoieotlesSoldaiS4]ui  7  étaient  pris,  fans 

(/)  Titcit.  hift,  /.».  f.4t».  I  Vichrninihtn  .  rntic  Colo^netc  Utrcch;. 

(k)  Tttt.  I.it.hifi.  f.^f.  D.  Non  timcn  auTus  oppidum  I  (l>i  TfK.HnJ.  f.  411.  il:cicilitparuiii  tcmpockailanmai* 
Bau*cifuin  annit  ti  c;i  1  fertî- Ufful,  Uj-..ivoJjiiim,«<i/ riun  |  .ii  la^^^ciu  Jub-ii ,  iui'icut  Km^iliii ,  (o4  OTHM dWL  AÎIcM 
«W.  Btm.  oppiJa  Biunemnt.  ;  LfJ.  ntt.  in  Tmit.  La  Ville  <ie  .  bxom  ,  CUV»  ub^  dstulitnb 

~  '  lJiNikaan^fiMk«il 
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^  qu'ils  puflcntfcdctcndrc.  Fn  mcir.c  temps  ils  après  ftitaufTi  oblige  d'abandonner  lacampa- 

f.         auaqucrenc  auili  la  Floctc,&:  cntiamercnt  avec  gnc ,  aprcs  avoir  rav;^é  le  Pays ,  parce  que  les 

COK  an  boo  nombre  de  Vaiflcaux.  Cercalis  pluycs  qui  furvinrcnt  fiv  h  61  de  Yactoaiat, 

encore  cour  endormi ,  &:  lîrcfquc  nud ,  fc  fauva  firent  déborder  la  Rivicrc. 

par  Terreur  des  Ennemis ,  qui  ic  jetccrcnt  dans  Civilis  avotia  depuis ,  qu'il  aurou  pû  ruiner  ^ 

lônVaiflcau,  cpoyantqu'ily  fiki  niais  il  avoir  rArmécRomafaie,  &  quec'écoicravisdesAt»  ^""'^^ 

coucbé  à  rcrrc  avec  une  fommc  de  Cologne  Icmand-ij  mais  qu'il  le  détourna  adroitement , 

3u'il  annoit  i  àc  les  Gardes  s'cxcuioicnt  iur  cela ,  parce  qu'il  avoir  envie  de  taire  fa  paix  /comme 

ifant  que  leur  Commandant  leur  avok  dè*  il  la  fit  en  eflêt ,  peu  de  temps  après  ;  8edés-lors 

fendu  de  crier  à  l'ordinaire  pendant  la  nuit,  &  Ccrculis  traitoit  avec  lui  fous-main ,  &  avec  la 

ou  ayant  incetrompu  le  fignal  6c  les  cris ,  ils  Dcvincrellc  Velleda,  les  exhortant  de  mériter 

«oienc tombes  d»  lefemmetL  LesGauloit  la  clémence  de  rEmpereur, &  de  lêdéUncr 

&  les  Allemands  s'en  rctourncrenr ,  qii'il  £coit  de  rant  de  maux  que  cette  guerre  leur  avoit 

dc)a  grand  jour,  fur  les  Galères  qu'ils  «voient  caufcz.  Qvilistouchcdecesraiibns,litiâpaix 

prifes,  de  firent  pidncâbDevneieflèVcIfe*  bien-târ  aprfe  :  mais  noosen  ^oraosla  m»* 

da ,  de  l'Amtrale  qu'ibavofencionoiiiie parla  nicrc  &  les  conditions ,  IHlftoite  de  Tacte 

Rivicre  de  Lippe.  finiHant  en  cet  endroir. 

ayant  pris  la  fdôloDon  de  6ite  mon-  Quant  aux  Holhndojs ,  dont  il  éioirClicf , 
trc  de  1.1  Flotte  qu'il  nvnit  fur  le  Rhin  ,  remplit  ils  mirent  aufTî  les  jrmcs  bas ,  Se  demeurèrent , 
de  Soldats  COUS  ^Vaillcaux,&  toutes  les  NaT-  comme  auparavanr,  exempts  de  tributs ,  ic 
IbHes  qu'il  afoit  prilêsfur  les  Ronuins:  Elles  obligez  ihdemenc  i  fboniir  des  Troupes  {*). 
n'avoiunt  pour  voiles  que  des  faycsbignrrcz  de  Vclî^iia  fut  emmenée  captive  i  Rome  fbus 
pMicurs  couleurs,  ce  qui  ne  fàÛbit  pas  un  ipc-  Vdpaiicn  (  '  ) ,  apparemment  à  la  &i  de  cette 
âacledefigreaMcâlatmë.  Ilvincienmgeren  gMerre.  GannaouGandaqiiilul&coedadant 
bataille  dans  rcmboocluitc  du  Rhin  &:  de  la  l'art  de  deviner,  &  dans  l'autorité  ^armi  les 
Mcufc  dans  l'Océan ,  qui  eil  en  cet  endroit  Allemands,  vint  trouver  Uoniidcn  a  Rome» 
comme  m  bras  de  mer  (')•  Céréale  rangea  éie  en  reçut  des  prefen$(/).  Pour  CfaHîcn  Se 
auflî  fon  Armée  navale ,  infcricure  en  nombre  Tutor ,  on  ne  fçait  ce  qu'ik  devinrent.  11$  mon- 
de Vaidicauit,  mais  plus  forte  &  mieux  gou-  rurenc  fans  douce  parmi  les  Allemands,  chez 
veméfe  Oslèiêparerent  a^  rcs  quelques  légères  qui  ils^écoieor  leUEce.  Aufifiiitlaguefiedet 


Gvilisfc  retira  au  delà  du  Rhin  GauleSt 
nen  cntpcpreodre  i  U  Cerealis  bien-iôc 
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.CmJuftHi 


^^5^  E  Pays  demeura  long- temps  en  m  Peuples  très  nombreux,  ayant  chez  eux  la 

[  -"x  ,  àc  ne  fournit  prerque  tien  n  fourcc  de  toutes  ibctcs de  biens,  dootilsté* 

H^i^j.^  pour  l'Hiftoireni  Eccleitaflique  ni  w  pondent  les  ruiflèaux  dans  pcdqoe  tout  te 

politique ,  jufques  vers  le  commen-  »  monde ,  ils  demeurent  cependant  tributaires 
cernent  du  troiiicmciiccle.  Nous  nous  contei>-  »  des  Romains,  &  mettent  leur  bonheur  i 
tenus  de  maïquer  legiraneiK  St  foccinâe»  n  leurobdfr.  Et  ne  cr^ez  pas  que  ce  foir  par 
roenrcc  qui  peur  avoir  rapport  à  norrc  fujet.  »>  lâcheté,  ou  par  bafTeflc  de  courage,  piuA 
JoTeph  rFliIlorien  (x),  dans  la  harangue  qu'il  »  qu'ils  ont  été  quatre-vingts  ans  à  combator» 
fait  faire  au  Roy  Agrippa,  pour  tâcher  de  rcte-  »  pour  leur  Ubcttè  :  mais  Usn'onc  pilfé(îfteri 
nir  les  Juifs  dans  robciilàncc  des  Romains ,  dé-  »»  la  valeur,&  encore  moins  à  la  bonne  fortune 
critadmitabicmciùlcutou  éioient  les  Gaules  n  des  Romains,  dont  ils  ont  admiré  les  fur- 
en  ce  tcmp*>ULi*  Si  quelque  Nation  a  des  mo-  »  pcenam  cftcs ,  qui  ont  foovent  été  plus 
•>  tifs  pour  recouvrer  iâ  liberté,  dit-il ,  c'cft  ccr-  „  grands  que  ceux  mêmes  de  la  guerre.  Enfia 
1*  tainemenc  la  Nation  Gauloifctpuilquc  la  na-  »  ils  demeutent  luumis ,  n'ayant  dans  leur  Pays 
«IIM  lonble  avoir  jM-isplaifir  à  les  fortifier  de  «»  <)iiedouzecensSoldats,euxquiontpKfi|n 
i>  toute  part:  du  côte  de  l'Oricnr.par  les  Alpes;  „  autant  de  Villes  qu'ils  ont  d'honnies  Cft 
M  du  cùie  du  Sepccnttion,  par  le  Rhui  i  du  coté  »  garnilon  dans  les  camps. 
»  du  Mtdy,par  IesPyrenéai&:  duoflrëde  FOc-  m  Quant  aux  Allcmaiids,<iui  de  vous  ^noM 


cidcnt ,  par  l'Océan  :  toutefois  avec  tous  ces  »»  leur  multitude,  leur  courage ,  la  grandeur 
u  boulevards  dreilcz  par  la  nature  même ,  &  m  de  leur  uillc ,  puilque  pat- tout  où  les  Ro- 
•>  quoi  que  compofez  de  Cioii  cm  q^nase  «  nialni  ont  ponè  mv  domiiiarion,ooTOlt 


(t)  Tmit.  bifi.  /.  f. 

^l)  Ttttt.  dt  mtnt.  Gtrw.f.  4Jf.  SUU. 
N  on  ricM  AlAWKMI»'' 

7mm  i. 
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C  **      Captifs  de  Gcrmaiiic  î  Er  tourcixiis  ces  junwis  tait  qu'une  diolc  dont  il  fc  repentir.  On  AAieiç, 

7^       M  ^uples  qui  occupent  de  fi  ^aihes  Fiays,  <fÂ  n'a  iamais  bien  fçu  tju  elle  tcojc  cette  aâioR.  tu 

M  ont  l'amc  encore  plus  grjndc  que  le  corps,  Plaîicurs  ;  )  ont  crû  qu.  c'coic  d'.ivoir  I.iilsé 

«»  (Mil  joignent  au  mépris  de  la  mort  unchitr-  vivre  Domui  en,  dout  il  coonoiliiùc  le  mauvais 

»  mÉc  suffi  téméraire  que  celle  des  animaux  caraâere ,  Se  qu'il  içjvoic  ccrtainnneiic  avoir 

»  les  ^>lits  Icioccs,  fontaujourd'ui  rcflcrrcz  au  attente  à  la  vie. 

delà  du  Rliin ,  Sc  demeurent  ioumis  à  huit     Domiticn  ion  frerc  ic  Ton  fucccUcur ,  i^na    I V. 
1»  Légions  Romaines.  Ceux  qui  om  écéallU-  quinze  ans  cinq  lours.  Ce  fût  le  dernier  Ptince  ^f*"* 
»  jcttis  par  les  armes ,  ob.ïircDt  aux  Romains  ;  de  la  famille  de  Vcfpafit  n.  II  croie  d'un  naturel  Jjjjf""*'' 
.<M  tout  le  rcAe  de  la  Nation  défend  un rcllc  de  colère  &  violent.  Se  oaVi  appcllé  un  (ccond  .^i,'^^ 
M  Û)erté,  plutôt  par  la  fuite  que  par  lesarmes.tt  Néron  (  '  )  ^  cauiê  de  (à  cruauté.  II  fimitoic  aux. 
Tek  ctoicnt  les  Gaulois  Si  lesAllemands  fous  dans  Tes  injnfliccs ,  dans  l'infamie  de    vie  par- 
ie re^e  de  Vefpaûen, de  Tite,&  de  Domiticn.  ticuiicrc ,  &  dans  la  haine  contre  les  Qirétiens. 
W       Vcfpaiîen  mourut  le  14  Juin  de  l'an  79.  de  II  écoit  en  quelque  forte  glorieux  aux  Dilciples 
M«ftJt  j  Q  après  dix  ans  moins  lix  jours  de  rcgnc.  de  J.C.  de  n'avoir  pour  perfecutcurs  que  do 
Tinim                 Prince  n'ait  pas  été  exempt  de  dé-  Princes  impies ,  odieux  à  leur  Peuple ,  &  inca- 
cf" Ir            ,  on  le  compte  entre  les  meilleurs  Princes,  pabics  d'approuver  le  bien  (  '  )•  H  ht  un  voyage 

 —  Il  trouva  l'Empire  dans  le  trouble  &:  répuifc-  en  Allemagne  vers  l'an  85.  Frontiii  (  '  )  dit  que 

lit  j.  c.  '„^çnt ,  illc  laidà  dans  l'abondance  dons  la  ce  Prince  voulant  acciblcr  les  Allcnunds  qui 
paix.  TcnuUicn  )  remarque ,  qu'il  ne  fitau-  étotent  en  armes,  fit  courir  le  bruit  qu'il  vcnoit 
cune  Ordonnance  contre  l'EgUic  Oirécienne.  iculemeac dans  les  Gaules,  pourf  Êûtele  d» 
Eufcbe  (  '  )  tcmoij!nc  Li  ircmc  chofc,  &  ilya  nombrcmcnt  des  biens  :  mais  ayant  tout  d'un 
beaucoup  d'apparence  que  ce  fut  fous  fonrc-  coup  paisc  le  Rhin  ,  lorfqu'on  y  fongeoit  le 
^pe,  &  Il  us  lin  de  Tite  Ion  fîis  &  fon  fuccef-  moins,  il  dompu  la  fierté  de  ces  Nations 
iéur,  que  le  Nom  de  J.  C.  il'  l  i  Rclit^ion  padc-  doutablcs , qui  ne  s'atccndoient  pas  à  voir  mar- 
rent dans  les  Gaules,  dans  l'Allemagne,  dans  cher  contr'cux  l'Empereur  avec  toutes  fcs  for- 
l'Angleterrc ,  ot\  elle  étoit  connue  &  pcaciqaie  ces.  On  voitpar  Suétone  (  *  )/]uc  les  Allemands 
dutcmps  dcTertulIien  (  ).  Mais  il  faut  toute-  dont  il  parle ,  ctoicnt  Irç  Cures,  les  plas  pru- 
fois  rcconnoûrc  qu'on  n'y  voyoït  point  encore  dcns&lcs  mieux  dilciplintzdc  cous  kursvoi- 
jdl^lifës  formées ,  ni  d'Evfques  ,  quoi  qu'en  fins  :  mais  les  nicilleurs  Hiftoricns  rcconnoill 
puilîênt  dire  plulicurs  anciennes  Villes,  tju:  pré-  foient  qu'il  n'y  avoir  nulle  nccc  (Titc  ie  pafl'cr  le 
tendent  avoir  reçu  la  Foi  dés  le  temps  de  1  A-  Rhin  que  l'Empereur  ne  vit  pas  feule* 
pdtre  S.  Pierre.  ment  l'Ennemi.  Le  Saott  ne  laiflà  pas  de  lui 
ï  1 1.  Titc ,  fils  &  fucccffèur  de  l'Empereur  Vcfpa-  décerner  le  triomphe. 
^ior,  dt  ficn ,  ne  régna  que  deux  ans,  deux  niois&  vingt      Quelques  années  après  *  Lucius  AnBonius ,  V. 

^'^^       jours(0>  SoncacadereiMirhboi]i&  flsl-  Gonvctneur  de  la  haute  Germanie,  on  de  la  ^wum 

Anticj.c  loitfair  une  maxime  inviolable  dcncpasfouf-  Province  de  Maycncc,  ne  pouvant  plus  fouffrir  "^f"^ 

fsix  que  pctionoc  fortîc  trille  d'avec  lui  •  &  s'é-  les  ouautcz  de  Domiticn ,  &  les  railleries  qu'il  /Î!l^_t. 

nnclâuTcininnfbir,  qu'il  n'avoir  rien  donné  fàifiiir  de         fefic  déclarer  Empereur,  fê  *An^|£ 

ce  jour-là ,  il  dit  ccrtc  parole  fi  mémorable  :  faifit  de  l'argent  qu'on  avoir  mis  en  dépôt  prés 

Mes  amis ,  voila  un  jour  que  j'ai  perdu.  En  prc-  les  Enlcigncs  des  Légions ,  comme  en  un  azile 

nanc  la  IbnveraineSacrincanire  après  la  mort  £icré,& appcUaksAUeirâuidsdedelâleRhiii 

de  fon  pcrc ,  il  protcfb  qu'il  ne  le  faifoit ,  que  à  (on  fccours.  Cette  nouvelle  caufa  Un  grand 

foux  fe  confcrvcr  les  mains  pures»  &  exemptes  trouble  daos  Romc,&  Domiticn  marcha  avec 

de  fangC"}.  llgagnatcllemencco«lesoaenn,  des  Troupes  contre  Antoine.  Les  Sënamus 

qu'on  l'a  appelle  l'amour  &  les  délices  du  genre  même  les  plus  âgcz  furent  obligez  de  Icfuivrc, 

liuiDaia("}.llncmanquoitàuoteiPrincc,que  de  peut  qu'on  ne  les  accusât  de  l'avoir  abaa* 

de  connottre  J.  C.  pour  ândifier  les  ^txtm  donwdanslebefbin,  &qu'il  ne 

morales.  On  crut  que  Domiticn  fon  frète  l'a-  tât  la  vie  :  mais  avant  qu'il  fût  parti  de  Rome» 

micempoiiôaoé(*}.  Succoiie(/}ditqaedans  Antoine  avoic  été  entièrement  défait  par  Ap* 

6demiereni«hdie,llievaIesyeiix«uCîeI,&  piasMudmns.'  La  Allemands  qui  venoienc 

iê  plaignit  de  peidie  la  vie  dans  un  iige  fi  peu  au  fecours  d'Antoine ,  (ùrent  témoins  de  fa  dé- 

Avancé,fansqu*flkmériiite»o*ayant,dilbiE-il,  £ute,s'éiantavancezjufqucs  furie  Rhin,  (ans 


fh)  TertuB.  folof.  t.  f. 
i)  E»;r*-  Hijt  Etel.  I.  }.  t.  rr. 
(è)  Ttriklt.  lUwiht  1iU*ei  t.  7.  Cillianiin  diralc  lUlio- 
fm 4t  Btiunnotvin  iiucctlJj  Roiii.ir.ùloci,  &  GcrmilMiaill, 
le  Sqnhnum ,  in  quibi»  omnibgi  Cluifti  nmncilt  fiai JttB  V^ 

(I  )  Smtmt.  m  Tit»  ,  c.  I. 
lm)U,m€.9. 

)  Smetm.  m  Tii* .  1. 1. 

(«;  rbiUfinit.  vii.ji/iiu 

{fi  smim.mTttÊ,  t.M$,u> 
If)  amt.M.f.9ti, 


(t)  TtrtuB.  i^Upt.  e.  s.  Domiùinui  portio  Ncnnit  do 
ciudcliiatc. 

(i)  UemiUtUm.  Tali  dnlicatoïc  (  Ncionc  )  JjmnMÏonM 
noiUz  ctùm  l'Iotijitmr.  (^^i  cnim  Itit  lilinn  ,  ntiLigoc 
tcll,non  nili  jurande  iliquod  bonum  »  Ncroacdunumm,  Icn. 
uvcrji  &  Uocnitianus  ,  ulcs  mil  i  ili  i  ilIllUI,  iyrili.jlllfl^ 
turpcv,  cjiio-. &      daninmc  loulucftis. 

^  I  )    Fr:.fi:in.  jirar»^.  i.  i.  c.  t,  ' 
(  N     Stufan.  (.  6.  m  DoTmmma. 

•.'idt  Sittim.ml>«m;iitn.  et.  T3m  t,êf.  f,Ho- Zmm, 
J  Stutm.mDmuumf.t.7.  ViOm tfkÊm,  U». Dtmu, 
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tôt        ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Liv.  lîî,  toi 

ffj^^tç^  avoir  pu  {>ailèr  ce  fleuve  ,  i^ui  £(oiclonextiè-  BaKtepricplufieursgtandiOuvn^,  entre  ^^^^.'^ 

mctncncenâc.MaximuslîcbiûlcrtouccsIcslcc-  Ic/qucls  on  remarque  un  grand  Chemin  (^), 

très  qu'on  trouva  dans  Ja  caflcae  d'Antoine,  par  lequel  on  alloit  depuis  l'extrémité  du  Punc 

Ce  qui  n  empêcha  pas  Domtcien  de  hite  une  Euxin  juTqucsdans  les  Gaules.  11  laiflâ  l'Eglilê 

recherche  très  cxaoc  &  trcs  cruelle  de  cous  en  paix,  du  moins  il  ne    point  dïdic  contre 

oeoKqniavoientcûparcâ  cefoûlcyeroem  clic  (  ' }:  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n  ait  vd 

.    On  trouve  quelques  médailles  (  '  ) ,  qui  por-  fous  Ton  règne  un  aflcz  grand  nombre  de  Mar* 

iaii4)QcDomiden  rempotu  encore  quejqnei  tyrs.principaletncnt  en  Orient,  en  Syrie,  en 

avantages  fur  les  Allemands,  &:  fur  le  Rhin,  Bitliynic,  &  en  Paleftinc.  SSimeon de Jeru- 

l'année ù'ajucs  la  révolte  d'Antoine.  StJcc  (  ^  )  Ulcm ,  S. I^ce d'Antioche,  &  les  Chrétien* 

dit  que  ce  Prince  fubjugua  le  Rhin  par  deux  de  fifehynie  dont  parle  Pline  (  *  ) ,  en  font  des 

fois:mai5on  ip^norc  les  prticularitez  de  ces  preuves.  I!  mourut  en  Cilicic,  <!:>.iivli  Vi!!c  de 

guerres ,  qui  peut  cire  n'oi.t  pas  même  été  vé-  Sclinuntc ,  qu'on  a  depuis  app^lkc  i  rajanuplc, 

licabld»  0  n'apas  laiCéde  prciuire  le  titre  de  l'an  117.dc  J.C  20* de  ibn  règne»  apcès avoir 

Gennanique ,  (]t'.i  lui  cfr  ;;.tribuédanSCOUCeS  ad^pcc  Adrien  |»our  Ton  faccclfeur. 

les  klferiptiom  dv.'pui:>  ïan  84.  Adrien  eiuit  originaire  d  Efpagne ,  de  même     V 1  [. 

n  eacrimpiecé<j£  lafbliede  vouloirpafler  «^Tr^an.  11  a  voit  une  très  grande  memiojie, 
pour  une  Divinit  1-,     il  fit  w^c  loi,  Ljiii  con-  un  crprirtrcs  étendu  ,  Sc  en  même  temps  rres  ^'•J/';"»» 
traignoii  tout  le  mande  de  le  traiter  de  Dieu,  culcivé,  ayant  appris  non  feulement  les  Lettres  -  . 
{*)  On  voie  encore  des  marques  de  cette  ex-  Grecquc&aeLadoes^niabencorela Médecine, 
travagancc  Jarr.  lcsVcr>-  dcM.irî:r.l  Sz  de  Ju-  l'Arithinctiquc  ,  Li  Gcomcrrie  ,  &pardcfrus 
vctul.  à^line      ic  pliùnc  que  tout  le  clu.u.ia  tout,  l'Art  de  la  Guerre,  6c  les  devoirs  d'un 
du  Gapiiole  ècoie  anbarrafsé  par  de  grands  Prince.  On  le  looë  d'avoir  cemu'në  les  guerres  AndrJ.Ci 
troupeaux  qu'jn  menoit  immi  1er  à  la  Statue  commcncccsp,irTraj3n,&dcn'en  avoirpoint  '-^-^'^ 
de  Domiticn  ,  à  laquelle  on  facntiuic  autant  commencé  de  nouvelles.  Sa  curiolitc  le  porta  à  '* 
dTaninuux,  que  lui-m&neâcrtfolc d'hommes  entreprendre phificuts voyages  (  <  ),qui  occupe. 
à  Ùl  colère.  Il  fuc  ti:c  dans  (à  chamfccele  18  rent  uncgran  je  parti  j  d.-  Ion  règne  :  mais  fa  cu- 
S^embre  de  l'an  $6.  de  J.C  riulité  n  ctoic  point  infruâucule.  Il  taitbic  de 
Vt.       Nerv-s  lui  iiiceeda,  &  (ut{)toclam&  Ëmpe-  grandes  libctaJicez  par-tout  oà  il  alloit,  ^inftroi- 
'A{«rt  if  rcur  le  même  jo -L-.  C'étcit  un  Prinreaccom-  Icit  dcl'état  des  Villes  &  des  Provinces,  cxami- 
JJtmnm,  ph,  àqoi  il  ne  uanr-jjtt  çiie  plusde jcuncllc,  noicla conduite  des Intendans&dcsGouver- 
^'î'''"     &unc  plusjranuc  vi^;ieur decorps,pourgou.  tieurs,  &lespuniflàic,  s*ik étoieot coupablesi, 
^t^"'-  vcrr.cri'iini;  i.e,  qu'Une  tint  que  icizc  mois&:  Il  commença  fcs  voyages  par  lesGaules  ("), 
7w-,Jll'   huit  OJ  ncLl' jours.  L'inibk-nce  des  Soldats  où  il  foulagea  tous  ceux  qu'il  crue  en  avoir  bc^ 
^■^^..^  Ptctorienircngagea  à  adopter  ^.^ourHIs  &:  pour  (bin.  Il  vilita  auffi  la  Germanie  \  oà  étoienc 
A"*^C.  fticccflcur,  Trr\)an,  qui  ctoit  alorsàCi  !  gne  alors  les  principales  forces  de  l'Empire,  &  y 
**'        («  )  à  la  tétc  d'une  puillânte  Armée.  Ncrva  établit  la  diiciplinc  militaire  parmi  IcsSoldati. 
•         mourut  bien-cdc  apits  *.  Nous  ne  trouvons  De lâ  il  pafTa  en  Angleterre ,  oà  d  corrigea 
Kciva  1  an  rien  fouS  fon  règne ,  dont  nous  puilTtons  enri-  beaucoup  d'abus  qui  s'ctoicnt  gliflèz  parmi  les 
w  J  mu  ^^''^  notxc  Hilloice.  Car  ce  qu'on  die  de  la  Troupes.  A  fon  retour  d'Angleterre ,  il  revinc 
n  de  JasT.  Million  de  S.  Saina'n  i  Ve»lun  par  &  Deoil  dans  les  Gaules ,  oû  il  fit  b&ir  âNiânes  un  PS». 
l'Aréopagite  fous  fon  règne  (/),  a  «cétefiiié  lais  fuperbe  en  faveur  de  Plotine  fenune  de 
ailleurs  avec  cccnduë.  Trajan.  Ceux  du  Pays  croyent  que  TAmphi* 
Trajan  ayant  reçu  à  Cologne  lesiMWvelles  dieâtrequi'on  voit  encore  à  Niimes ,  le  Pont  du 
de  fon  adoption ,  néquitu  pas  aullî-tât  la  Cet-  Gard  qui  en  eft  proche ,  &  beaucoup  d'autres 
manie  -,  il  y  drmeura  encore  quelque  temps ,  antiquitez qu'on  voit  dans  ccsquartiets-Ià,  Ibnc 
pour  terminer  la  guerre  qu'il  avoir  commcn-  des  Ouvrages  d'Adrien ,  &c  d'AntonIn  fon  fuo. 
c£e  contre  les  Peuples  de  ce  Pa)-s-là  [i).  Il  ne  ceil'eur.  Des  Gaules  il  paOâ  en  Efpagne. 
revint  à  Rome  que  l'an  de  J.C.  99.  1*  de  fon  Spartien  (  "  ) ,  S  Chryfoftomc  { •  ) ,  fie  queU 
t^e,  ic.  laiilà  ion/vrmée  furies  fronticresde  qucsautres,  ont  attribué  à  Adrien  d'avoir  ren^» 
ranpire;  Comme  les  guerres  qi/ilft  en  Aile-  du  le  droit  de  Gtoyen  Romain,  commun  2  . 
maî»ne  ,  ne  regardent  point  notre  ri)jct,  &  tous  les  Sujets  de  l'Empire  :  m.iis  il  efl  certain 

Îu'cUcs  lé  pallcrcnt  toutes  au  dcU  du  Khin ,  U  que  ce  liit  Caracalb  (?)  qui  lit  ce  qu'on  attri* 

vkDanube,aousoele(nppociaoiispasici.  buC â Adricoi 


Sx)  $Kttm.iM.t.tÊ, 
«I  <ktêmmÊimttmf.*ii. 
(4)  sm.  Ai.  iMwA,  t.t9. 

Biftiue  }ii|>o  RhcMini ,  bit  adaâom  l^lbdt  IftnaiL 
ffacuL  U/Etmce  npponece  t«h  à  Vcfpilint. 
(«  )  Smrttm.  im  Dumtùm  ,  c.  13.  tUn.  ftmf.  f.  6». 
(d)  tUJ.f.M. 

(t)   YiJmM.  Sfiltm.  Vir.TrMimi.  Sùln>.  AftUin.  tmm.i. 


t4.  HilLEccl.  ppL4«<.ac  711.7*1. 


(l)  4mA.  HArteU'iîMK. 

\k  )  rlm.  1. 1».  tfifl.  u». 

(  / )  SfMtim.  vu»  Aèrtmi,  f,r.  I>mMk4té  tt-^  ^ 

(m)  SfrtuM.  vtt.  AJrùm.  f.tm 
(  n  )  SfuriiM.  Adriini 
(  <  )   Chryf»jl.  in  AcU  llmnl.  4*. 


'.   ■       ■  • 
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VlIL      Les  Chroniques  manufcritcs  de  Mecz  por-  Qûr  :  mais  Adrien  vécut  encore  quelque  TT^^T^ 
^l>fl*iot*  cent,  que  fous  Adrien  les  Clirccicnsdc  cette  temps,  &  Vcrus  mourut  avant  lui  l'an  ij8.de  uf.  dvu 
^^f^^""  Ville  furent  0  fort  pcrlccutcz,  qu'ils  furent  con-  J.  C  la  cinquième  année  de  fon  adoption ,  le 

 1_  craims  de  le  retirer,  êcdefêcacher  dansl'Am-  premier  jour  de  Janvier.  Adrien  ne  luifarvÂ»  *'* 

Aa4kJ.C  phidîcâtrc,  Se  :iiix  Arcncs  de  Drufus  Germa-  eut  que  de  fept  mois,  étant  mort  le  iode  Juillet 
nicus.  Ei tes  ajoutent ,  qu'Adrien  &  Antonin  de  la  même  année.  Uavoit  adopte TitcAnio. 
vinrent  i  Metz ,  qu'ils  y  firent  quantité  de  fo-  nin  le  15  Février  piécedenc  %  mais  â  condition 
pcrbcs  édifices,  &:  y  hiilllTcnt  kiciix  P.irriccs,  qu'Antonin adoptcroit  Marcus  Annius  Vcrus» 
OU  Préteun ,  dont  IcsScatucs ont  ctc  decouver-  appelle  depuis  Marc  Aurele ,  6c  Lucius  Vcrus» 
tes  avec  quantité  dTautres ,  derrière  le  Couvent  fis  de  Lndus  AureKus  AnniusCeionius  Com* 
des  RccoHccs.  C'cft  ce  que  raconte  Mcuriilc  (?).  modus  Vcrus ,  qu'il  avoir  ndoptc  auparavant. 
Nous  avons  déjà  vu  que  cet  Entpereur  vint  dans  Antonin  cil  un  des  Princes  les  plus  accom- 
IcsGauks»  tefonfçair  qu'il  perfecuta  TEglife,  plis  qui  aycnt  gouverné fEmpire  Romain.  II 
qiloi<)lt*il  n'ait  pomc  donne  d'Edit  contre  elle,  étoit  d'une  taille  avantagcufc ,  d'un  abord  aise 
\'  )  Mtttooinmc  il  ctoit  très  fuperibiieux ,  U  &c  prévenant ,  &  toutefois  plein  de  majefict  lâ> 
très  attaché  â  la  fauflë  religion ,  il  n'eft  pas  bre,  exaâ,  foigneux,  libéral,  laborieux, ma- 
étrangcqu'ilnitf.iirniouni  plulîciirsCliréticns,  gnifiquc.  II  avoir  un  tort  bel  cfprir,  beaucoup 
&  que  ksPayens  en  ayent  perlccuté  un  grand  d'érudition ,  de jpolitclic  &c  d'éloquence,  (ans 
nombre  Ibos  fon  aucoriié.  La  Ville  de  Metz  ambition,  fans  nfte,  fans  jalouiîe,  (ans  Hipcr- 
étoit  dés-lors  aflcz  grande  &  aflcz  confidcra-  ftition  -,  &:  ce  qiti  rc  k  voit  ces  grandes  qualitez, 
ble ,  pour  croire  <^'il  y  avait  des  Quétiens.  c'cll  qu'il  lesjwllcdoii  fans  orientation ,  (ans 
Dieu  arrculecoun  de  la  pericxution,  parles  excès,  fans  amâation.  Son  principal  cara£Ure 
Apologies  que  S.  Quadrat&  S.  AriQidc  (0  écoic  la  bonté,  la  douceur;  ce  qui  lui&dannet 
adrcflcrent  pour  eux  a  l'Empereur  Adrien.  Ce  le  furnom  de  Pitu,  qui  lignifie  proprcmenc 
Prince  touché  de  leurs  raiions>  8c  delalecBc  bon,  tendre,  mifericordiemc  Sa  bonté  croie 
que  Sevenins  Grantanus  Prooonful  d'Alie,  6c  toutefois  tempérée  par  la  fermeté,  laconilan- 
quelquesautrcsGouverncurs  lui  écrivirent  pour  ce,  Se  même  par  une  certaine  /éventé,  qu'il 
lui  reprcfenter  combien  il  y  avoit  d'injufticeâ  içavoit  employer  quand  il  étoit  neceflàire.  U 
condamner  les  Chrétiens  fur  les  ctis  du  Pbiple^  gouverna  lesPeuples  de  l'Empire,  oommeuM 
lâns  les  entendre ,  fins  Itsiiit;cr  parles  formes,  grande  famille  dont  il  étoit  pere. 
&  (ans  les  convaincre  daucuu  crimct  Adrien,  Pendant  les  vingt-trois  ans  qu'il  régna ,  l'Em- 
dis-jc ,  réaivit  à  Minutins  Fondanus  fuccelTeur  pire  jotdtprelque  toujours  d'une  profonde  paix> 
de  Crânien,  &  à  divers  autres  Gouverneurs,  Il  eut  néanmoins,  à  ce  qu'on  prétend,  quelques 
qu'il  ne  tailoit  taire  mourir  pcrtonne ,  qu'après  guerres  contre  les  Allemands  (  "  ) ,  qu'il  Bt  non 
une  accuàtion}uiidiqiie, &«ie conviâion de  en  pctCome ,  mais  par  fcs  Généraux ,  8c  toii> 
fon  crime  ;  ce  qui  fut  cxecurc  au  grand  contcn-  joursavec  fuccés.  Les  Princes  étrangers  perfua- 
tcmcnt  des  fîacles,qui  n'a  voient  rien  autre  cho-  dez  de  fa  juilicc  &c  de  là  vertu,  le  rcgardoienc 
fe  à  demander ,  linon  qu'on  ne  les  condamnât  avec  relpcâ .  redoutoient  iâ  puiflânce  ,  8e  fe 
pas  fans  les  entendre  &:  fins  connoifTancc  de  foumcttoicnt  à  fes  ju;4emens. 

cauics ,  Se  iîmplcmcnt  pour  être  Chrétiens  i  11  ne  te  pouvoir  taire  qu'un  tel  Empereur  Â^^T^ 
comme  G  cette  Religion  émit  un  crime.        n'cik  du  tefpcà  &  de  l'cdime  pour  la  vertu  des  «  f  «■ 

Adrien  avoit,  dit-on  (  ■') .  conçu  le  dcffein  Chrétiens.  S.  Juftin  le  Martyr  lui  prcfenta  une  '"J""***  . 
de  faire  adorer  J.  C  comme  un  Dieu ,  <S£  de  lui  Apologie  pour  la  Religion  Qiréticnne ,  &  les  ' 
ér^desTemple8.1lfitmtaebâtirde$Tem>  fidèles  d'Afie  lui  portèrent  auflî  leurs  jufies 
pies  dons  toutes  les  Villes,  fans  y  mettre  aucu-  plaintes  contre  les  mauvais  traitcmcns  que  leur 
ne  fiatui*  ;  dans  la  vue ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  les  taifoient  leurs  Concitoyens  (  ' }.  L'Empereur 
conâcreri  J.C  maiscedeneinfiitfompupar  écrivit  à  tous  les  Grecs  en  gênerai,  à  tousies 
quelques  pcrfonnes,  qui  confultant  les  Oracles,  Etats  d'Afie ,  &  aux  Gouverneurs  des  Provin- 
apprirent  que  ù  jamais  cette  enireprilcreiUljf-  ces  (;  ),  de  laitier  les  Chrétiens  en  repos.  Il 
ioit,coatleRiondeièfaoitChréaen,&qiie  inouratlavinpt-troificmeannéédefiNircgne» 
les  autres  Temples  dcmcurcroicnt  abandon-  le  7  Mai»  ile  1  an  itfi.  de  J.C.  Març  Anw^fe |q| 
nez.  Ces  édiâccs  portèrent  le  nom  de  leur  fucceda. 

Fondateor ,  8e  fiirent  nonsmez  Adriâtiêet.         Ce  Prince  a  palsc  pour  le  medleur  Prince ,  X 

Ce  Prince  fc  fc  n:  an  t  attaqué  d'une  fàchcufc  &:  le  plus  règle  que  Ion  ait  vu  dansFEmpîte  ^"f^^ 
maladie ,  fc  détermina  à  ad(^>ter  Ludus  Aurc-  Romain ,  8e  l'on  a  reg^dé  ion  règne  comme  ^'^^^ 
Bas  Annius  Ceionins  Commodus  Veim ,  car  oniiécIed*or,  non  pasà  la  vérité  par  la  paix  Se  yoJ'mm 
on  lui  donne  tous  ces  noins ,  auxquels  par  fon  le  bonheur  dont  les  Peuples  aycnt  joui ,  car  on  Atti^ 
adoption ,  il  ajouta  encore  ceux  d'i£lius  &  de  ne  vit  jamais  plus  deguertcs,de  iroublc%d'i 


IX. 


C^  )  ?.îcMrilV- ,  T.iî  b  Clironologiijuc  dcvEvcqiKideMcu , 
&c.  lur  1  ,  n  I  M .  1 1  r . 
(r)  VrvczM.ilclillcmcm,r.  t. Hift.EccLpp.  114.  iif. 


(  /  1  IjumtrrJ  m  AUxanJr. 

(  «  )  <  :4;rr,;,iK,  vj.'ii  r.  Anfuiin.  f.  if. 
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itijcic  dations»  «le  OKmbleiiMmAe  de  malheurs  que  ide»  fiit  fubiccmcnc  âappé  d'apoplexie,  & 

i/Ok        fous  fon  gouvernement  j  mais  par  Lt  manière  mourut  à  Altino  au  bouc  de  trois  jours  (  ).  La  c7ùs  Ve 

pleine  de  lagclFc,  de  bonté,  dcliberalicé,  de  guerre  dura  encore  quatre  ou  cinq  ans;  &  ce  * 

prudence  &  de  valeur ,  donc  il  gouverna.  hit  en  l'an  174.  de  J.  C  que  Marc  Aurele  étant 

Lucius  Commodus ,  que  Titc  Antonin  avoit  enferme  par  l'Armée  des  Quadcs  prés  l.i  Ri  vic- 

aulli  adopté ,  étoit  un  ciprit  fort  doux ,  ûmpk ,  rc  de  Gran  en  Hongrie ,  dans  un  lieu  trcs  delà' 

fiaoc,  nuisdéreglët&paifioiiiièpourlesplai-  vmiageui^&où  toute  (on  Annie  £cofe  en  dsn* 

firs  les  plus  iniiigncs  de  fon  rang.  Tire  Anto-  gcr  de  mourir  de  foif,  Dieu  lui  accorda,  à  la 

oin  qui  le  connoilloit ,  l'oublia ,  pour  ainli  dire,  phcrc  des  Soldats  Qiréticos  (  ) ,  une  li  grande 

kcfiju'il  dédahi  Marc  Aurele  pour  fon  (licceA  aboodancedc  pluie ,  que  les  Soldais  oommeii- 

fcur  ;  &c  le  Sc-ii.ir  lui  défera  l'Enipirc  n  lui  (l  ui ,  ccrcnt  d'abord  i  b  recevoir  dans  leur  boucfae) 

(aus  parler  de  Commode.  Toutctbis  Marc  puis  à  tendre  leurs  boucliers  &  leurs  calques^ 

Aurne  le  fie  tecoanolire  Cèiâr  8e  AugnAe,  pour  pouvoir boiie  pins  aisÊmeoc, SeabceaTct 

auffi-côt  qu'il  fut  Empereur,  &  le  fit  Ton  Collé-  leurs  clu  vaux. 

;ue  daus  la  puiflancc  fouveraioe  i  &C  comme  Dion  Caûius  (  ' }  qui  nous  a  confervc  IcspOT' 

't1  cAc  £té  fon  pere,  il  hn  donna  k  nom  de  dcofariceK  de  eefiuneux  événement,  die qué 

Vcrus ,  qu'il  avoit  déjà  porté  auparavant.  dans  le  même  temps  les  Barbares  vinrent  atta- 

Dés  la  Tccondc  année  de  Marc  Aurele  Se  de  qucr  les  Romains  i  en  ibrtc  que  ceux  ci  preilcz 

^        Lucios  Vêtus,  les  Cattes,  Peuples  d'AOema-  d'une  part  par  la  ibif  qui  les  conrmentoie,  te 

le  &ikLii-  gne,  fc  mirent  à  faire  le  rav.igc  dans  la  Germa-  qu'ils  n'avoicnt  pas  Icloilir  uc  fati'fiirc,  Hc  Je 

ttM  Voia  nie  &  la  Rhétie      Oa  envoya  contc'cux  Au-  l'autre  par  le  danger  qui  les  cnvironnoit ,  cuA 

fidius  Vidorinns  ('):maison%norelespatti-  fent  fans  doute  (bufïm  un  très  grand  èdiee^ 

ailaritez& les  fuccés  de  ces  guerres.  D'ailleurs  s'ils  n'euflcnr  éiélccourusparuni-groncgrélc« 

comme  elles  Ce  font  (âitesaudelàduRkio,  SC  &  par  la  foudre  qui  toroboic  fur  leur» Ennemis  1 

fiansdesPaysalTcz éloignez deceluidootnoas  de  forte  qu'on  voyoit  en  même  temps  l'eaii 

«vous  entrepris  d'écrire  rHiftoire  ,  nous  ne  de(cendrcduCiclpourderaltererlcsuns,&lè 

nous  y  arrêterons  pas  beaucoup  :  mais  nous  ne  feu  pour  coniûmer  les  autres  :  car  le  feu ,  ou  ne 

pouvons  palTcr  fousûlcnce  laguetredes  Mar«  tomboit  pas  fur  les  Romains,  ou  s'étcignoie 

Comans,«iioocupaMarcAurcleprcrquepcn-  aulTi-rôti  Se  la  pluie  qui  tomboit  fur  les  Barix^ 

dant  tout  le  temps  de  fon  règne.  Cette  guerre  rcs»  n'éteignoit  point  les  flammes  qui  les  dÀi> 

cil  reprelêniée  par  les  Hiftoriens  (  ^  )  comme  voiwent,e]lc  les  augmentoit  au  contraire  ,  S& 

la  plus  grande  dont  on  ait  jamais  ouïparler^  lesfortifioit,  comme  ii  c'eût  été  de  rhutIe,AS 

Tous  les  Barbares,  voifins  de  l'Empire  depuis  non  de  l'eau.  Ainû  ils  clierchoient  de  l'eau  au 

les  Gaules  jufqu'à  l'extrémité  orientale  dclU-  milieu  de  la  pluie.  Se  étoicnt  contraints,  ou 

lyric,  s'etoiencl^lueKClllicmbtt  contre  les  Ro-  dcfe  blell'er  eux-mêmes  pour  éteindre  par  leuC 

•AndcJ.C.  mains*.  On  nomme  parmi  ces  Peuples  alliez,  fang  le  feu  qui  les  briîloit ,  ou  de  fe  jctter  entre 

m.^c'a.i-c-  IcsMarcomans.lcsNaniqucs,  lesHermondu-  les  bras  des  Romains ,  où  ils  trouvoient  Icuc 

le  &  de  ù  rcs ,  les  Quades ,  les  Suéves ,  les  Sarmates ,  les  falut ,  par  la  bonté  de  MatcAurd^quikurâi* 

yoia/.c.  Vidovalts ,  les  Roxclans ,  les  Badernes,  les  foit  donner  la  vie. 

Coltoloqucs,  les  AlainSjk  s  Vandales,  ksju-  Les  P.iyens  qui  nous  racontent  cette  hiftoir^ 
a^ges.  Se  autres  Pdipfes,  tous  belliqueux  âc  en  ontdifGmulè  ou  d^uisc  la  véritable  canfe 
puillans.  Ils  faccagcrentpluiîcurs  Villes  &  plu-  Dion  (/  )  larapportcàunM  iL!;icien  d'Egypre, 
iicurs  Provinces ,  &  firent  périr  plullcurs  Ar-  nomme  Arnuplus ,  qui  ctoit  à  la  luite  de  l'Em- 
mées.  La  iKMivelle  de  cette  guerre  jetral'efïroi  pcreur.  D'autres  (;)àuncertainJuUendeCal* 
dans  Rome  ,  déjà  affligée  par  la  famine;  Sc  déc,  auffi  Magicien,  fort  célèbre  en  ce  temps- 
dans  les  Armées ,  déjà  ruinées  par  la  ptllc.  li.  D'auarcs  (  ^  )  en  donnent  tout  l'iionneur  à 
XI.       Les  deux  Empereurs  marchèrent  conoe les  fEmpeteur  même.  Dans  laColomne  desAn* 
MénA»-  Barbares  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire,  &  tonins,  où  ce  miracle  cft  rcprcfenté,  on  voit 
mk&ÎMr  jempotîcrent  fur  eux  quelques  avantages.  Ils  Jupiter  tonnant  Se  foudroyant ,  qui  opère  ccttc 
û«nr  même  b  Pkte,  aa  moins  avec<]oelques-  merveille  i  mais  ks  Auteurs  Chrétiens  (  '  )  ^ 
ImmAt    uns  de  ces  Peuples  ;  mais  elle  fur  de  courte  du-  furenr  que  Dieu  accorda  ccttc  faveur  aux  Sol- 
M»n-    ice ,  puifquc  des  l'an  168.  de  J.  C  la  guerre  re-  dats  Chrétiens  de  1  Armée,  qui  la  demandèrent 
m«A.?lm  commença,  &  que Maïc  Aurele acLuensVe-  i  genoux,  &  apuès  s'£tre  ftpaicz  dn  leAedei 
y""*"-  rus  furent  encore  obligez  d'aller  en  Allemagne  Troupes. 

*°     ^    '7°"         Vcrus,  danscc  voyage,  S.  Apollinaire,  qui  vivoit  du  temps  incmo 

^'^^étûic  dans  on  même  cliatiac  avec  Maiç  An*  de  Macc  Aurele,  en  cft  un  cétnctoàB^ocha* 


(z.)  tJom»  comprend  les  Grifons,  te  une  fanic  de  la  B.1- 
rietc 

{m)  Umt.  Amtlu  vit»  f.  it. 

[  t  )  Usn.  AmrtUi  va»  f.  J|.  &  it.  tMrif. 

\e)  ÂUrt.  jtmtl.  vk*  f.  »$.  CfiMÛiL 'niMXwwFkri. 

(4)  titfit.  il.  t.i.  •art»».ifAg,t,$,  tmitunàL  t.^ 


lt)  Diê  l.Tt.  ff.tn.Uf. 

(/)   Du  t.  7t.  f.  ta. 

(»)  SniiM  lùttr.  h.  f.  .^19. 

(»>  C»Nto>  vk.  tLJkmA.  3faaij|llinK  <f^«<4M^ 
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—         bic.  La  Légion  qui  obcim CtCC pMe miracu-  faUbic  paroîcrc  même  envers  Tes  Ennemis,  ne  -W- 

^/^dcj.c  ]j.i,f|.  ^  i'jpi^ïtiioit  Mclitinc,  comme  étant  de  la  l'cmpccha  pas  de  pcrfccutcr  les  Chrétiens.  A  ^Z**** 

Ville  de  ce  nom  en  Arménie  ;  l'on  dit  (*)  la  vérité  il  ne  fit  point  d'Edit  contr'cux  (Oi  il 

que  l'Empereur ,  pour  lui  témoigner  fa  recon-  défendit  de  les  Accoler,  atnfi  qu'avoir  fait  Tn>  ^fj^y)^ 

noiflancc,  Ivii  Monnaie  nom  de  Foudroyante;  jan  ,&  ordonna  qtic  ceux  qui  les  accuferoienc , 

Sccn  écrivant  au  Scnar  fur  la  vicloire,  il  attri-  feroient  punis  hgomculcmcnt ,  6c  même  de 

bua  ce  prod^  aux  prières  des  Chrétiens  (  '  ).  mort,  fîTon  en  croit  Eufcbc  (  '  ).  Mais  il  n'cin- 

En  confequcncc ,  il  condamna  tresrigourcu/c-  pcchn  p  iç  qu'on  ne  les  pour/uivîr ,  &  qu'on  n'e- 

ment les  accufatcurs  des  diiciples de J. C.  xcr^àc concr'cux diveries cruauté?^  Cette con- 

Sous  le  mcme  Empereur,  mais  on  ne  (çatc  duiceparoîcfoRirréguliere&furtbifatre^pouc 

pas  précisément  en  quelle  année ,  Didius  Julia-  un  Prince  aiifîî  f  ige  que  Mnrc  Aurclc  :  mais  OU 

nus,  qui  régna  après  Pertinax,  étant  Gouvcr-  ne  peut  dilconvcnir  d  un  tait  aulli  attcftéque 

neurdeb Belgique  (  ">  ) ,  repoufl'a  IcsCaut^ies»  cdui-là;  &  c'cd  même  (bus  (on  cegoequeum 

Peuples  qui  liabitoient  fur  l'tlbc  en  Al[cnuic;rie,  vit  dans  lesG.iulcs  les  famcuxMartyrsdcLyon*,  *  AnJcJC 

&  qui  avoicnt  fait  une  irruption  dans  la  Pro-  qui  l'ont ,  Hnon  les  premiers ,  du  moms  les  plus 

vince.  Il  banit  aofli  les  Cattcs  %  ce  qui  Iniaie»  uluftres ,  &  les  plus  connuideces  Pïi]«-12. 

XI L    '^'^^  l'honneur  du  Confulat.  L'hiftoire  de  leur  marrvre  cfl: rapporrcc par 

ftStum»    Quant  à  la  pelle  qui  ravagea  l'Empire  l'an  Eufcbe  (')  >      nousia  conicrvé  la  Lettre  que 

èb^iU.  éeyu.  ï«6.tméjic(»)  qu'elle  vint  par  un  petic  lesFklelesdesGauies  en£crivifene  à  ceuxd*Afie; 

fokCEm-  coffre  d'or,  que  les  Soldaf  de  Lucius  Verus  Onplace  fous  la  inêmepcrfccndon  les  martyres 

pf*'       trouvèrent  dans  le  pillage  d'un  Temple  d'A-  de  ^  Bénigne  à  Dijon  >  de  S.Spcuiippc  &  autres 

pollooiSeteocie(«).  Ocoffi«£toitoonlkrè  àLangre8,deS.AndodK,deS.HyrfeaeS.Fà- 

par  des  cércmonics  magiques  }  &  un  Soldat  Itx ,  àSaulicu  prés  d'Aucun  ;  di-  S.  S;. mphoricil 

rayant  ouvert ,  dans  l'c^rancc  d'y  trouver  &  de  S.  t-locclie  à  Autun  mcnic  »  de  S.  Marcel 

quelque  chofe  de  prkiietix,  il  enibnittinadr  àQiUomlùrSaonetdeS.  ValerienâTomus» 

de  peftc,  qui  infcda  d'.ibord  le  Pays  de 5  Par-  de  S.  Scverin ,  S.  Friicien  &  S.  Exupcre  ^  Vicn* 

chcSi  ic  enfuice  toute  la  tctte.  Elle  (cmbloit  ne:  mais  nous  n'en  trouvons  point  dans  les  Oio- 

Ibbne  Ludas  Veras  de  PhrKooe  en  PlroTlnce.  céTcs  donc  nous  'nous  propofims  d'écrlce  id 

Bks  raccompagna  jufqu'à  Rome.  Elle  gagna  l'Hiftaire. 

même  les  Gaules , &  alla  jurqu'au Rliin ,  failàoc  LIËmpcreor  Commode ,  qui  fucceda  à  Marc   XI V. 

par-tout  de  grands  ravages  dorant  pinfieurs  Aucele,  filt  d'abord  allez  favorable  aux  Chré-  CmmmA 

'        années.  Elle  fc  fit  particulièrement  fcntir  dans  tiens.  Eufcbc  (')  dit  qu'au  commencement  de  y****^'* 

lltalie ,  &  dépeupla  les  Armées  &  les  Provin-  Ibn  règne ,  toutes  les  Eglifes  de  la  Terre  fe  trou-  j^^^^ 

ces.  On  n'avoit  peut-être  jamais  tien  vu  de  fî  verelic  dans  une  allez  grande  tranquillité.  11  ceur'mwt 

ccfribleen  ce  genre.  La  famine  fe  joignit  i  la  ajoute ,  que  dahs  ce  temps  de  paix ,  on  voyoit  la  ché. 

pefte  ;  &  fa  guerre  dcsMarcomansqui  furvint,  toutes  fortes  de  perlbnnes  venir  de  rous  cotez  tims. 

init  l'Empire  dans  un  très  grand  danger  :  mais  embraflcr  la  Rcligian  Chrétienne.  On  croit  "^j^.  £ 

IéC^  conduite  de  Marc  Aurele  furmonta  queMarcia,  qiKi  Empcreacaiinoit(«),fiequi  ita.* 

tt)us  ces  malheurs,  &  rendit  la  paixà  l'Empire,  favorilbit  le  ChriHianifme  ,  contribua  beau- 

AiiileJ.c.     Apres  avoir  terminé  la  gucae  d'Allemagne,  coupàradoucircnvcrscuxrmaiscc  calmene 

itecAuie.                 parla confpiration de Caffius,  de  durapaslong  tcinps,&:bien-tôron  vitunaflcz 

ki4.if.  paflcr  en  Orient.  De  là  il  revint  à  Rome  l'an  grand  nombre  de  M.Trt}'rs.  LHiftoirc  de  Ver- 

176.de  J  C.  (V  triompha  des  Allemands.  La  dun  dit ^ucl'livcquc de  Verdun  qui  étoit  alors, 

même  année  il  défigna  Coniiil  fon  filsCom-  ayantéteconcraintdefc  fauver,  fur  obligé  de 

mode  pour  l'année  Tui  vante  ;  &  dans  l'année  mener  lui-même  la  charuc; '  "où  !ui  vint  le  nom 

de  ion  Cxtnlulat,  il  l'clcva  à  la  dignité  d' Au-  d'y<mtfr,c'eftàdire,Labourcur:m2isi;S.Saiii. 

Sifte,&dePctedelaPMfie;  Eattiktfi,  û  rin,  premier Evéqic de  Verdin,n*avâfcaqoe 

t  obligé  de  retourner  en  Allemagne  contre  dans  le  rroiiiém':  lirrle,  on  ne  peut  pas  fourc- 

Ics  Marcomansi  &:  après  avoir  rcmporré  ibr  nir  que  l'un  de  les  Jucccllears  ait  ctcpcriccuté 

CiadetKSgrands avantages,  &  les  avoir  prei^  fous  Commode. 

que  entièrement  fubjuguez ,  il  fut  attaque  d'une  Ce  Prince  fit  avec  fuccés  la  guerre  en  Aile-  XV. 


violente  maladie ,  qui  l'emporta  à  Sirmich  (  ?  ),  magne ,  des  le  commencement  de  fon  règne ,  , 

ou  iêlon  quelques-uns ,  à  Vienne  en  Aticrkhe  &  iltriompha  des  Allemands ,  à  qui  il  accofda  ^^^^^ 

(î)  le  17  Mars  de  l'an  de  J.C.  18a  la  paix  aux  conditions  qu'ils  voulurent  (/),  ^Mb. 

La  douceur  qui  lui  étoit  naturelle,  &  qu'il  cherchanc  moins  àligtuler  ioncouragc,  qu'à 


(  i  )  Eufth.  l.  s.  es.  2!--J}.  T^ccl.  rx  A^oUtnari.  Xifhilui.  tx  Dif- 
mihift.  t.  ji.f.t>6. 

(  /  ;  7<r/Nâ.  tftttf.  e.  s.  EJifei.  l.  >.  Mi/l.  txcl.  t.  f. 

(  m  )  Diibi  "Julimi  VII*  .  M  hijî.  Aiigitji. 

(  «  }  Ammim.  MmtO.  l.  zj  Lutùm.  qmmuU  hifier.  cfertft 
tmÊfirilii.CéjpMm.ii^IJie.  Vtri. 

(•)  Lucien  Jit  qu'cDe  avoic  coaMicncé  dus  l'&Uonie, 


(f}  TtrtiiB.         t. II. 

jtmriU». 
I  r)  TtrtuO.  nptUf.  t.  i. 
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ycMdr  des  délices  de  la  Ville  de  Rome  ic  des  profiter  de  cette  occalion ,  pour  fc  défaire  de 

*         douoeun  de  h  poix.  Quelques  années  apiés  *,  rEmpcreur  Coin  mode ,  en  paroiflânt  hd  &  ftt 

'"^        les  Gaules  furent  troublées  par  Materne,  qui  gens  tu  luL-its  de  Gardes  Prétoriennes ,  &  en 

de  limple  Soldat ,  devint  General  d'Armée  {,'■},  le  mêlant  avec  les  Gardes  de  l'Empereur  :  inais 

VécsDC  mis  i  la  t£te  d'une  troupe  de  déiènetn  Û  fiic  trahi  par  quelques-uns  de  (es  gens,  qui  d£* 

comme  lui.  Ceux  qui  aimoicnt  le  pillage  &  la  couvrirent  Ton  dcllein  à  ComiiioJe,  IrqucI  l'.ir- 

libcrté  {  fc  joignirent  à  lui ,  &  ils  commence-  rcia ,  &  le  fit  niounr  avant  la  ceicbracioa  de  I4 

lent  i  ravager  d'abord  les  vill^es  tc  les  cam-  flte ,  donc  nous  Tenons  de  parler» 

pagnes.  Enluiteny.int  am.ifsc  une  grande  quan-  L'Empereur  Commode,  .iprcs  s'être  rcn^^u  XVt. 

liic  d'argent ,  il  forma  un  corps  de  Troupes  ,  odieux  à  tout  le  monde  par  les  cruaiitcz,&  ridi-  Mm  tU 

capable  de  faire  trembler  tootes  les  Gaules,  8c  aileparfcs  beufiituicties&fes  extravagances,  Cttm§dt^ 

de  forcer  les  Villes  les  plus  forces,  llncfccon-  fut  enfin  cmpoifonnc,  &  mis  à  mort  la  nuit  qui  ff^^x 

tcncoic  pas  de  faire  le  dcgât  dans  les  villages  fiuilToii  l'année  dcJ.Cijyz.  11  avoitprislaré-  f^y"*"- 

9t  dans  les  campagnes  ,  il  entreprit  de  &ire  ibiution  de  parolcre  en  jMiblic  le  premier  loue  Màt^-C-, 

ouvrir  les  Prifons,  de  rompre  les  chaînes  des  de  r.inncc ,  &  a'v  f.urc  des  facrifîccs  lolemncls, 

G^>aâ  it  des  Criminels ,  &  de  les  joindre  aux  non  en  habit  d'Empereur ,  mais  cn^uipage  de 

Troupes  .qui  le  Itiivoient.  De  cette  iôrte  ib  Gladiateur,  &  accompagné  d'une  troupe  ds 

firent  d'ctrangps  ravages  d.ins  les  Gaules  &:  ces  fortes  de  gens.  On  s'etforçi  de  le  détournée 

dans  l'Efpagne,  mettant  le  feu  aux  Villes  qu'ils  d'un  deflcin  il  ridicule  :  mais  il  s'en  mocqua» 

avoient  pilléesi  &  pallànt  rapidement  d'un  lieu  6c  fitmènedes  menaces  â  ceux  qui  avoieut  osé 

ion  anif?)  ilsalloient  comme  un  tourbillon,  lui  faire  fur  cel.i  leurs  remontrances.  I!  entra 

portant  par-tout  la  terreur  &  la  défoladon.  dans  fa,  Chambre  comme  pour  dormir ,  &  écri- 

Commode  étant  informédecesdelôtdres,  vit  fur  unpapierlesnomsdecespetibnncs,  & 

écrivit  dcsIcttresmenaçantesauxGouvcrneurs  des  principaux  Sénateurs ,  pour  les  faire  mou» 

des  Provinces ,  leur  reprochant  leur  ncgligen-  rir.  Le  lendemain  un  enfant  a^onc  pris  ce  pa« 

ce ,  &  leur  ordonnant  d'amaflèr  des  Troupes ,  pier  pendant  que  l'Empereur  etoit  aux  bains  , 

pour oppotèr aux dèlmeurs.  ScptimiusScvere,  il  tomba  entre  ks mains  deMarcia,  quiétoic 

qui  fiit  depuis  Empereur ,  éroit  alors  Gouvcr-  du  nombre  de  ceux  qu'il  dcfbaoit  à  la  mort; 

sicurdelaGauleLyonnoife.  Ayant  reçu  les  or-  Elle  en  avertit  Lztus  Préfet  du  Prétoire,  & 

dreide  Commode,  il  confia  à  Pciccnnius  Ni-  Eclc<^e  grand  Chambeflan,  qui  ctoicnt  auflir 

ger  le  commandement  de  l'Armée  qui  devoit  dans  |j  liftc ,  &:  ils  réfblurcnt  fur  le  champ  de 

agir  comte  les  dclctteurs  (");  Ô£ Niger  ayant  le  prévenir,     de  i'empoifonncr.  Marcialid* 

<         tamafiècequ'il  put  de  Troupes  Auxiliaires  des  préparà  le  ptiifon ,  &  le  lui  donna  dans  un  vafc 

Gaules,  marcha contr 'eux ,  les  pourfuivit,  les  à  boire,  comme  il  rcvcnoit  tout  échauffé  du 

dillîpa ,  en  prit  un  grand  nombre ,  Se  en  peu  de  bain.  11  fc  rec  ira ,  il  dormir ,  il  vomit ,  il  fc  douta 

temps ,  toute  cette  £iâion  fût  difpersée ,  mais  qu'on  l'avoit  empoifbnné ,  &  fît  de  grandes  me«  ' 

ils  ne  furent  pis  cnricrcmcnt  détruits,  lis  fc  naces.  Les  conjurez  craignant  qu'il  n'en  ccliap- 

xcndireut  Icparcmcnt  eu  Italie ,  en  pelottons ,  pàt,fircnt  venir  l'AthlcteNarcilic.qu'ih  avoscnc 

8e  par  des  diemins  détournez.   Materne  gagné  par  de  grandes  promcflcs,&  qui  fejett4 

penfoit  dc)a  à  lT.mpirc  -,  &  comme  jufqu'a-  lurlui,  &  l'étrangla,  lorrqu'il  prcnoit  le  bain, 

lots  tout  lui  avoit  reiiOî  au  delà  de  ion  atten>  ou  loriqu'il  s'cxerçoit  à  la  lutte  avec  lui  (  ^  ).  ^ 

ce ,  il  n'y  avok  rien  qu'il  ne  crût  pouvoir  Après  que  Commode  eut  été  étranglé,  \jti 

tenter  &  entreprendre  $  du  moins  il  s'imagina  rus  &:  Eclede  allèrent  chez  Pcrtinax  au  milieu 

«n'étant  entré  dans  une  iî  grande  cntreprite ,  il  de  la  nuit ,  âe  avant  qu'on  fçùt  dans  la  Ville  ce 

dîÊvojtfoneerânMMKvenbravc,& en  grand  qui  s'étoit  pa&é;  PertioaxcrutqnlbTcnojent 

liomme.  Cependant  .conune  il  fentoit  bien  par  ordre  de  Commode ,  pour  le  tuer  ('  ).  Il  no 

qu'il  n'ètoit  pasaJczéaitpourréiîller  aux  for-  laiflà  pas  de  les  faire  entrer  dans  la  clunibrc  t 

onde  FEmpiie  en  bataille  rangée,  il  prie  le  &làntdiaiigerdevilagenidepofture,  il  leur 

parti  de  faire  la  guerre  par  rufés  &:  par  adccflêl  dit,  coodléiûr  fon  lit ,  que  fc  voyant  reftc  feul 

9l  voici  comme  il  s'y  conduiiît.  evec  Pompéien ,  des  anus  de  Marc  Aurclc ,  il 

'  AuoommencememdaPrimempslesRtK  n'yavottpointdenoitqo'ilnecT^étrebdeF- 

mains  font  une  fête  en  l'honneur  de  la  Merc  nicre  de  fa  vie  ;  qu'ainfi  ils  pouvoicnt  excaitec 

des  Dieux ,  où  l'on  porte  en  procctlion  tout  ce  leur  commiflion.  Laetus  lui  dit  que  le  Tyran 

quilyadeplos  riche  dans  bVille,  &  toosles  itoit  moit,  6r  qu'il  venoit  lui  bSrirrEmpirek 

meubles  du  Palais  Impérial.  Là  chacun  peut  II  crut  d'abord  qu'on  le  vouloir  tromper  :  mais 

fe  déguifer ,  &  faire  quel  pctfonnagp  il  ji^c  â  s'étant  afiiiré  de  la  vérité ,  il  cooféotit  i  aller 

propos,  fans  que  perftmne  fe  mette  en  pdne  dTabord  au  Camp  des  SoldanPFkoriem,  avec 

de  découvrir  qui  cft  l'aftcur  qui  porte  un  tel  Lxtus  qui  en  croit  Préfet  ("').  II  croit  encore 

(mancelmalqiK.  Materne  cnitq|u'il pouiroic  nuit»  Ac  Lztus  les  ayant  ailèmblez,  leur  dis 
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'  (jueComfflodc  étoic  mort  d'apoplexie ,  ic  qu'il  rcr ,  mais  il  crut  qu'il  lui  fcroic  honteax  de  fuïr  — 

ifM.       lcuraiiienoitunnou?elEmpactB-,dontlemc-  dénuda  Soldats.  Il  alla  donc  feprcfcntcrâ  i'^^^** 

cite  ne  pouvoir  leur  être  inconnaPertinax  leur  eux,avecunviragegrave&a(Iurc,&lcurparla  • 

parla  auiTi ,  &  die  qu'il  acceptoit  l'Empire ,  par-  avec  cane  de  force  &  de  Cagettc ,  qu'ils  l'écouce- 

ce  qu'on  l'y  contraignok:  Ugramitâ chaque  KiKdrabordavccrcrpcâ,lesycuxbain'ezenieiK 

Soldat  trois  mille  dragmcs,  qui  font  prés  de  rc.  Ds  rcmcttoient  déjà  l'cpcc  duns  le  fourreau» 

inillc  livres  par  tête  :  mais  ayant  ajouté ,  que  par  &  commençoicnt  à  fc  retirer  :  mais  un  Liégeois 

leur  fecoun,  il  e<î>eroitréfonncr  bien  des  cno-  nommé  Taulîus,  riixcttoiiqMKlorfqu'il  parloic 

fcs ,  ils  crurent  qu'il  vouloir  révoquer  des  pri-  encore;  Ranimant  les  autres  paria  cr.iinrcdu 

vilcgcs  que  Commode  leur  avoir  accordez,  ce  châtiment,  il  fc  jctta  furlui ,  le  h.ipp,i  Je  ioa 

qui  lecmécontenu  extrêmement.  Us  di/Tunu-  cpcc ,  &  le  maflâcra ,  dtfant  :  Voil.i  ce  que  la  •j^^ijr, 

Icrcnt  toutefois-,  &  une  multitude  de  peuples  Soldats  t'cnvoycnt.  Ainiî  mourut  Pctiinax,  >»).  k»i. 

étant  accourue  en  foule  ,  on  le  condutîit  au  apré  deux  mois  (3<:  vingt-huit  lours  de  règne*.  ***•*• 
SbaHL  LePcuplc  Roniain,cn  perdant  cet  Ëmpeicur,  XVIIL 

•  La  nuit  diiroit  encore,  lorfqu'il  y  arriva.  Les  crut  perdre  Ton  pcrc,&:  toute  (on  efpcrancc,  &  ^*^•«''''• 

Shuums  le  hâtèrent  d'y  vcn  ir,  pour  le  déclarer  il  ne  fe  trompa  point  :  car  depuis  ce  temps  )ul-  ^"^f^ 

Aiigufte& Empereur.  Pon^pcienbcao-frere  de  qu'au  règne  de  Diodétien,  on  ne  virprefqoe  ^ 

Commode,  s'y  rendit  auffi,  À:  Pcrtinax  le  prella  dans  tout  l'Empire  que  trouWcs  &  que  ni;jl- 

d'acccpcer  l'Empire }  nuis  il  s'en  excufa.  Le  heurs.  Les  Soldats  qui  a voieuc  tue  Pcrtinax  >  (ë 

nouvel  Empereur  paria  cnfiiite  à  l'Ancmblée,  retirèrent  auffi-cdc  au  Camp,  ponant  iâ  tt» 

&  les  pria  de  prendre  un  autre  Prince ,  s'excu-  au  bout  d'une  pique.  Sulpicien ,  que  Pertioax 

loDC  fur  ion  grand  âge,     fur  fcsincommodi-  fon  gendre  avoit  d'abord  envoyé  au  Camp 

ta.  11  propolâ  même  Adiius  Glabrio,  &  le  pour tkherd*appaifcr  la  nmcinerieda  Soldats, 

prttparla  main ,  pourlcfiiircaflcoirfurlcTrô-  ncrougit  point ,  des  qu'il  fçut  famort,  dclcur 

Bc  Impérial;  mais  GUbrion ,  iù  les  autres  Séna-  demander  l'Empire ,  Se  de  leur  en  oâtir  dei'at« 

leacs,  ayant  protcfté  qu'ils  ne  vonbienc  point  gent  (  /).  Mais  Didius  Sevens  JalUn»  ca 

d'autre  Empereur  que  lui,  il s'aflk enfin  fur  le  ayant  offert  davantage,  Se  l'ayant  d'abord  rc- 

Trône  comme  Empereur.  Le  Sénat  Se  le  Peu-  monté  fur  fcs  mains  de  cinq  mille  dragpies,  4 

pie  chargèrent  CofRtnode  de  toutes lôites  de  fo  RtUle  deux  cens  cinquante ,  qui  font  envi* 

inalédiâions ,  Se  demandèrent  fon  corjis  pour  ron  deux  mille  hvrcs  par  tête ,  on  le  reçut  dans 

le  mettre  en  pièces ,  Se  pour  le  traîner  dans  le  le  Camp,  Se  on  le  proclama  Augufte.  Delà  il 

*I%re  I  mais  Peninax  le  fit  enterrer  dam  te  fiiccondiricanSétiat,  &enfinteanl^ia{slmp6> 

tombeau  d'Adrien.  rial,  on  il  trouva  encore  le  corps  de  Pertinax, 

XVIL     Les  mœurs  &  la  conduite  de  Pertinax  écokoc  àquiilâcdoiinccunerepulnireiioiioEablc.  Le 

fmmtx  cropfagcs&  trop  réglées,  poor  mériter fap>  lendeniainilalhaoG^cole&telalâcrifices 

rniço»tcnft  pfobation  dcs  Ptetoricns ,  accoutumez  à  la  Û-  ordinaires  :  mais  le  Peuple ,  des  qu'il  parut  en 

Ui^aLLus  Lxcas  qui  avoit  unt  contribué àl'clc-  public,  le  itaiu  d'ufutpaceur  Se  de  panidde, 

&'ifim^'  ^  ^   Trône ,  s'indifpofa  peu  à  peu  oonoe  9c  fit  nulle  impckadoos  contre  lui. 

lui , parce  qu'il  oc  lui  accordoit  pas  tout  ce  qu'il     Cependant  le  bruit  de  la  moct  de  Pettinay, 

vouloit.  Il  entretenoit  laroauvaiiedifpofition  &  de  l'ufurpadon  de  Julien,  s'écanc  répandu 

des  Soldats  Prétoriens  (  '  )  (  en  focte  qu'un  jour  dans  les  Provinces ,  y  cxoùl  une  indignation 

que  I^ettinaxtaiit  allé  hors  de  Rome,  donner  univerfelle.  Or  encre  ceux  qui  gonvemoienc 

quelques  ordres  pour  les  vivres  fur  le  bord  de  alors  les  Armées  Romaines ,  il  y  en  avoit  trois 

la  mer,  les  Soldats  furent  prêts  d'enkvaFaloo,  principaux,  Niger  en  Syrie ,  Scvere  en  Illyrie , 

quiétoit  Conful ,  aedciemenerdanskCamp  Se  Albin  eu  Angjkietre.  Niger  fut  le  premier 

pour  le  déclarer  Empereur.  Peitiiiax  en  étant  qui  Ce  déclara  contre  Julien.  Il  fit  affcmbler  à 

informé,  revint  promptcmcntaRome,  Sek  Andochc  toutes  fcs  Troupes,  avec  une  grande 

plaignit  au  Sénat  de  la  mauvaifê  voloniidu  imwlrifnrtrdc  peuples  (s);  &  ayant  fait  un  dif- 

Conlul.  Le  Sénat  le  vouloir  condamncrà  mort:  cours,  pour  leur  <lire  qu'il  ctoit  obligé  daller  i 

mais  l'Empereur  rcmpccha,difant  qu'il  ne  con-  Rome  qui  l'appclloit  a  ioniccours ,  il  fut  tout 

fentiroit  iauiait  qa*un  Sénateur  flk  nrifâmott  d'un  coup  proclamé  Augofte  Se  Empereur, 

fous  fon  règne.  Cette  nouvelle  s'étant  répandue  dans  tout  fO- 

Le  dilcoufs  qu'il  tint  au  Sénat  dans  cette  oc-  rient,  toutes  les  Provinces,  les  Rois  &  les  Pria- 

cafioti ,  Mta  beaucoup  les  Soldais  96  ks  Pré-  ces  de  ces  Pays-lâ  fe  hâtèrent  de  loi  peomem» 

toricn<  ;  &  Lxtus,  pour  les  animer  encore  da-  obeïllànce,  &:  de  lui  ofïrir  du  fccours. 
vanugc ,  ht  exécuter  piuûcurs  Soldats ,  comme      Ces  heureux  iuccés  le  firent  tomber  dans  la 

tiant  coapabladelaconfpiration.  Cebroû-  préfomption  Se  la  négligence.  D  s'amuû  à  ib 

leva  tous  les  autres  ;  &  le  i8  de  Mars ,  deux  ou  réjouir ,  &:  à  faire  des  fcftins ,  au  lieu  de  s'aflu- 

troisccns  des  plus  mutins  allèrent  droit  au  Pa-  rcr  des  Provinces  de  d^â  la  mer.  Se  dcsAr- 

hisrépéeâlamain.  PdtinaxauroicpAfeiai*  inéaqniéioéeKenGauM&cn]Oytie,rïflM> 

(  t  )  HfrtHËMH.         ttDut  7}.  f.  tji.  I  dii  ^tUitm  f.  6t. 
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**^T7T  ginant  qu'elles   foumettroient  toutes  d'clics-  micè  t  mais  il  n'en  put  cirer  aucune  rSpôniê  prc- 
mêmes  lâns  difficulté  :  muis  il  fut  étrangcmcnc  dk.  H  oifrit  enfuitc  l'Empire  à  Pompéien ,  gcn- 
fyiftiit  quand  il  apprit  que  l'Arnuc  d'Illyric  drc  de  Marc  Aurclc  :  mais  Pompéien  s'en  cx- 
avoit  déclaré  Scvcte  Empereur.  Les  Armées  cufa  ilit  ion  âge.  Enfin  cunt  abandonné  Je 
de  G.iulc,  dontScvcrc  avoit  gagne  les  Oiefs,  toutlcmonJc,  &:dcs  Prétoriens  mcmc,  ildc- 
lui  prctcrcnr  d  abord  fermenc  de  âdelitci  les  mcura  enfermé  dam  ibn  Palais  i  Se  le  SénaC 
Provinces  d'Europe  firent  la  même  diofe.  Auf-  l'ayaiit  condamne  à  la  mort ,  Se  ayant  déclaré 
fi- tôt  Scvcrc  ,  fans  perdre  le  temps,  niarciia  ScTcrc  Empereur,  on  envoya  du  monde  pour 
dmicaRome,  pour  combattre  Julien,  &  pour  ôter  la  vie  a  Julien.  Il  fut  tué  *  parmfinipte  *  Mort.!e 
vanger  la  moft  de  Pcrcinax.  Mais  comme  il  Soldat,  après  foixantc-fix  jours  de  rcgnc.        lun  "V'  - 
craignoît  qu*Albin,  qui  commandoit  une  Az^     Scvcrc  étoit  encore  à  quelques  ]nurnccs  de  juin  ik'  Via 
méc  en  Angleterre,  ne  lui  difputât  l'Empire (*),  Rome,  ioriqu'il  apprit  la  mort  de  Julien,  8C 
il  le  mit  dans  fcs  inctrcrs  en  lui  écrivant  une  avant  que  d  arriver  à  la  Ville  («  V  si  hc  exécuter 
lettre  pleine  d  amiuc ,  au  il  lui  doiuioïc  le  turc  ceux  des  Prétoriens  qui  avoient  tue  Pcrcinax  i 
dcCéfar.  puis  U  donna  ofdie  aux  aunes  Prétoriens  de  le 

XIXi  Albin  ctoitd'Adnimct  en  Afrique  (  '  ).  On  venir  trouver  fins  armes,  &  avec  les  habits 
allure  que  l'Empereur  C^ommodc  lui  avoit  au-  qu'ils  avoient  .iccoutumédeponcrenaccom* 
^jE!^  trefoisofatletitredcCéfar,  mais  il  lercfufa.  pagnaoc  les  Princes  dans  les  grandes  felemoi*  « 
,  PtrW-  ''•'''^<^*^P^*  Sevcrc,  difant  qu'il  crpcroit  tcz,  commcpour  l'accompagner  par  honneur 
mcitmi.  S"^  ^  ^  Prince ,  &  un  li  excellent  Ca-  dans  ion  entrée.  Lorlqu'il  içut  qu'ils  appro- 
picaine ,  les  aHàires  de  l'Empire  ne  pourtolene  choient,  il  leur  envi^  dire  d'attendre ,  afin 
manquer  d'ctrc  bien  gouvernées.  Ayant  un  qu'il  lc>;  /ïiliiât  tous  en  corps.  Cependant  (es 
jour  coinfulté  l'Oracle  d'Apollon  de  Cumcs  Troupes  avoient  le  mot  pour  fc  répandre  in- 
iîir  6  fortune  future  (  ,  if  lui  répondit  qu'il  fenfibleroenc  autour  d'eux,  &  pour  les  enve* 
rctabliroitlcsafFaires  de  Rome,  qu'il  abbattroit  loppcr.  Lors  Jonc  qu'il  fut  inonrcCurfon  Tri* 
les  Carthaginois ,  6c  domptcroit  les  Gaulois,  bunal ,  il  leur  reprocha  leur  perfidie ,  le  crime 
En  éSat  Û  (amoÊc  plufieun  Nations  dans  les  qu'ils  avoient  commis  contre  Perrinuc,  Se  la 
Gaules ,  &  il  fe  (Ignala  auffi  par  diverfcs  vicloi-  honte  qu'ils  avoient  fait  à  l'Empire ,  en  le  ven- 
tes contre  les  Priions  {'),Sc  d'aunes  Peuples ,  dant  au  plus  oftiranc  En  mcmc  temps  il  leur 
dinniqu*il  ooinmandoitlesArméesdesGati-  ocdomtacfeqoitterletifi chevaux, & toutesles 
icsfousl'EmpttedeCommode.  DelàilttXeiH  marques  de  la  milice,  &  de  fc  retirera  cenC 
voyé  en  Anglciene ,  où  il  étoit  encore,  loribue  milles  de  Rome  (  «  ) ,  avec  défenfe  d'en  appro- 
SevmhiiÉcrivit, &lnidannsknomdeCË^  cher.'iôœpeinedela  vie.  Il  fit  après  cela  fan 
far.  Capirolin  iV.ir.ccqucIefAtmÉesdcsGau-  entrée  à  Rome  ,  accompngiié  de  toutes  fcs 
les  proclamèrent  Albin  Empereur ,  en  même  Troupes  en  armes ,  avec  les  Drapeaux  des  Ptc- 
cemps  que  celles  âWytte  fireoccechoaneurâ  lotiem,  maisrenvericz. 
Sevcre,  &:  celles  deSyrie  âNiget:  Mais  cela  Après  avoir  demeuré  à  Rome  environ  un 
n'cft  pas  exaâ.  mois ,  il  marcha  contre  Niger  (  /  ) ,  qui  éroic 

C^wndant  Severe  s*avançoit  en  grande  bâ-  encore  à  Antioche,  lâns  le  défier  de  rien.  Ayant 
te  vers  Rome  {"'),  fans  que  Julien  fc  n-.lt  en  appris  la  marche  de  Scvcrc ,  il  vint  à  Bizancc , 


StVtrt 


emirt  Ni- 


devoir  de  l'arrctcr  fur  k  chemin ,  ni  de  lui  dil^  pour  lui  diiputer  l'caixée  de  l'Afie  :  mais  il  pcr- 

Mner  FcMiée  de  nieaB&  Il  ptopoTa  auSénac  (fit detachnaflles  en  Alie  *,  9c une  troilîemc  dècUré 

«envoyer  au  devant  de  lui  1rs  Vcflalcs,  avec  en  Cilidc,  pu.:;  fut  tué  comme  il  fuyoit  vers  Ah^^ 

tePrtoeséC  les  Sénateurs,  pour  le  prier  de  fc  l'Euphratc.  Son  parti  lc>â}utint  encore  quel-  «  Orimi, 

teùtet  :  mais  Fauftus  Quiotiutt  Augur  s'y  op-  que  temps  ;  maîiu  nsniba  endêremenc,  par  la  ^|"!|^ 

,  dilânt  que  celui  qui  n'étoit  pas  en  état  de  prife  de  Bizance  en  196.  Apres  cela  Seveteen-  ^JJ" 

combattre  les  Ennemis  de  l'Empire ,  ne  devoir  treprit  de  ruiner  Albin  (  f  ) ,  qu'il  avoit  dédaiè 

pas  prendre  la  qualité  d'Empereur.  U  demanda  Célâr  trois  ans  aupatavanc.    "  .  c'^"^ 

enfuite  qu'on  fift  iiii  Décret,  pour  lui  adbdet     Albin fe  priparaâ  la  ^rre,  paflâ  d*Aiig^e-  ieSnm 

Severe  à  l'Empire;  ce  qui  fiitaisément  accordé:  terre  dans  les  Gaules,  ou- il  avoit  pfufieurs  pcr- 

vasài  Severe ,  Je  l'avis  de  lès  Troupes,  rciiilâ  fonnes illudres dans  fes  intérêts ,  3c  on  il  fut  re- 

Taflodation  (y.i'on  lui  ofioit.  Julien  ne  Iça-  connu  pour  Empereur  (  ).  Hcrodicn  dit  (  '  ) 

chant  plus  quel  parti  prendre  ,  demanda  au  qu'Albin  ayant  pafié  la  mer,  &  étant  arrivé  en 

Sénat  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  cette  extrc-  Gaules,  ordotma  aux  Gouverneurs  de  lui  four- 


.Xlùm.  JjMTi.  HmAmt».  Si»  Lrs- 


^k)  OirUiat. 

fi)  fttl.  Cnfifli».  VusAiltni. 
\k}  Ctftttlin.  !  tt. 

Hic  rciii  Roiii.tnam  ir.ip'-o  riitlua 

Siftc;  ctjuc. ,  (tvrnct  Tociio^  ,  l'  ill  : 
(/)   Ctfuoltn.  'M.   Pci  Cu-:imrxiiini  jH  (  ..illi  r. -i-inlLit 
In  i^ua  fiidi  FriliU ninfrlicun.'  ,  Au.  ijiuv.M  i  IiqimIti- 
pstjuibalHamgcntibuiiiaalciiciumt.  LiB»mM  ïuux»ifit*' 


1:  cnviion  40  licir^  Fiaocr, 
-  (T  l.  >■  Sfarrim.  ii  Sncrt.  Dm  iLy^ 


(m)  Di»  l.7i.f,»sr.  Htiaêm.L». 

Sfttrtuin». 

(»)  I  I',  crn-mi; 
(  p  I    ii.-Tij,Ji*'j.  /. 

(j;  HiTi<diMi>.  i. }.  "JuiuCAfittlmiCioéiiiMiimi.  DuLjh 
(r)  Ctiftttlm.i»MiMf.rp,„,Ç 
Impciacom  appcllaci  ùtau 
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 \Y5  HISTOIRE  ECCLESIASTlQîJE  uS 

^'jl^lJ^Tr  nir  des  vivres  Ac  de  l'aigenc  ;  que  les  uns  obcï-  éunc  en  Palcilinc ,  li  défendit  ibus  de  grandes 

«94»       wiie.fcks  autres  icfafercnt.  Quclcs  premiers  peines»  de  fefiiie  Juif  ni  ChrÊrien.  Oncmie  ' 

furent  les  moins  fagcs,  otl  du  moiittlcs  plus  que  cVft dans  cette  pcrfccucion ,  qucS.  Ircncc 

malheureux ,  puis  qu'après  la  guette,  il  n'y  eut  îc  un  très  grand  nombre  de  Martyn  *  rendi-  *  ^^'^ 

.    foinr  de  difgraccs  qu'ils  n'c^omaflênc  c  :  b  renc  témoignage  à  J.  C  <fam  la  Ville  de  Lyon.  ^ 

•part  de  Scvcrc  Le  nombre  en  lli:  li  j^rand ,  fclon  S.  Grégoire  l  HRiife.i» 

Scvcrc  avoir  dqa  dans  les  Gaules  q|lie]ii]ues  de  Tours,  que  leur  looe  couloit  comme  des  '^i-^*'"* 

Groupes ,  &  il  y  eue  des  dombaadoiiDez  en  ruillêanx,  <M»toosles  lieux  publics 
quelques  endroits  (  '  ),  anradC  qu'il  y  ^t  en      L'Empereur  Scvcrç  après  avoir  règne  dix-  XXI. 

pcrfonne.  D'abord  Tes  Généraux  y  furent  bat-  fcpt  ans  huit  mois  crois  jouts  »  rnooruc  à  Yorch  ■Aim  Jt 

tus ,  ce  qui  lui  donna  de  grandes  inquiétudes ,  en  Angleterre  {')  l'an  de  J.C  xti.  Il  eur  pour  Smn£ê> 

&  le  pona  à  confuiter  des  Augures  de  Pahiio-  fucccflcur  fcs  fils  Caracall  j  ne  Gctc.  Caracalla  l^^"^* 

nie,  qui  lui  promirent  la  viâoirc.  Il  envoya  des  croit  né  en  Gaule  à  Lyon  en  iS8 ,  pendant  que  /g,^^^ 

Soldats  pour  garder  les  pafl'agcs  des  Alpes,  de  Sevcte  ibn  pet*  êioic  Goomneur  de  Sidie. 

peur  qu'Albin  ne  vînt  en  Italie ,  &  il  s'avança  Tertullicn  ('')  dit  que  Caracalla  fut  nourri 

un-memcavcc  une  extrême  diligence,  malué  d'un  lait  chrétien  ;  &  on  remarque  {')  qu'i 

^  la  rigueur  de  lliyver,  &  la  dimculté  de^cnâ-  fàgedeiêptans,  ayant  fçu  qu'on  avcïefôueaè 

mins.  11  paroît  qu'il  y  cutun premier  cuin'^at,  un  enfimt  tievé  auprès  de  ud,  &  avec  qui  il 

(  "  )  où  Lupus ,  un  des  Généraux  de  Scvcrc  fut  avoir  accoocumé  dc  jouer  t  parce  qu'il  étoic 

défait ,  &  perdit  beaucoup  de  Soldats.  Mais  la  de  la  Religion  des  Juiis>  que  l'on  coofondoic 

iMCaillequi  décida  cette  grande  &  importante  alors  commonÉiiMac  «vec  celle  des  Clii6> 

querelle,  fc  donna  le  19  Février  dc  l'an  197,  tiens t  il  en  témoigna  on  dépIaiJir  extraordi- 

auprés  de  Lyon  (  '  ) ,  dans  la  plaine  qui  va  de  naire.  On  ne  vit  rien  dc  plus  doux ,  dc  plus 

lyon  àTrevoux ,  entre  le  Rhône  ic  la  Saoœ.  aimable ,  de  plus  carcfTant  que  lut ,  duranc  iSn 

Albin  y  fut  vaincu;  &  s'étant  fauve  dans  une  enfance  [f).  Mais  ces  bonnes  quai  itc7  furent 


maifon  fur  le  bord  du  Rhône,  il  fc  tua  lui  me- 
né, Tek»  Dk».  Heradien  femble  dire  qiAl 
ne  fe  trouva  pasaaconlMC,  U  ^û.daaKuai 
dans  Lyon. 


XXIL 
Caafimi 


bien- tut  corrompues.  Dion  (  x)  remarque  que 
tirant  Ibn  origine  de  la  Gaule,  de  f  Afrique 
de  la  Syrie,  il  n'avoir  de  roiircs  ces  Nations, 
que  ce  qu'elles  ont  de  mauvais  :  la  téméraire 
i^cij qu'il  en  (bit, Sevcre fit  mourir  pluflcurs  audace  &  l'inconllance  des  Gaulois,  l'ci^ 
perfonncs  qunlKîccs  des  Gaules  Se  de  l'Efpa-  tude&  aigre  des  A&icains,  le  génie  fimbett 

Sac  (/) ,  quiavoient  été  du  parti  d'Albin,  8C  artificieux  des  Syriens. 
Cm  tetenu  pendant  quelque  temps  dau  ce     Gete  Ibn  frcrc  fis  fait  Ai^ulle  en  Fan  10g , 
Pays ,  pour  y  régler  divcrfcs  affaires  ,  &  pour  ou  109  de  J.  C  &  quoi  qu'il  fut  également  Em- 
téduirc  les  amis  d'Albin ,  qui  iburinrent  encore  pcteur  comme  Cairacalla ,  cependant  celui-ci  *  f 
la  guerre  aprtsâ  mon  (').  Ayawcnfinpaci-  ularpa  feul  tonte  Tautodié,  aptes  la  mort  de  r.^^^ 
fié  les  Gaules,  il  retourna  à  Rome,  où  il  fit  Scvcrc;  &  ne  pouvant  auBOnent  fc  défaire  de 
«Aadcj.c.  éclater  toute  ûcruaurc,âcfon  avarice*.        Getc  ion  frère,  il  le  iitpo^natdet  entre  ks  bras 
Jufqu'aloR  d  aroic  paru aflésfavonble ans  même  defiimete      Fande  J.C  tu.  Iei7 
Chrétiens.  Tertullicn  (•) ,  qui  vivoit  en  ce  de  Février,  la  Icconde  année  dc  fon  règne, 
cemps-là,  dit  que  Scvcrc connoiUbit  les Chrc-  L'anaécfuivaiite*ilvincdanslesGjuks(  • 
tKnsj,  ayant  ère  auDefois  guéri  avec  de  rhnile,  désqu*îlyfiie,ilfitaMrleFtoeaolnldelàra^  inciria 
par  un  Qirétien  nommé  Proculc  Torpacion ,  bonnoifc;  inquiéta  tous  les  autres  Gouverneurs,  l'wAj.C 
&  que  quand  d  fut  parvenu  à  l'Empire, il  fie  tioubla  les  Peuples,  viola  les  droits  des  Villes»  j^Lifi^ 
clierclierceChiÊridi,élelecnttancqu^  vè-  ftiéfthalrdetoatlenxmda  Ilpafl&aniBea  f^^ 
eut ,  dans  fon  Palais.  Allemagne  (  *  ) ,  &  gagna  l'afFcÛion  des  Allc- 

Touceloisiapaix  dont  jouïilbttrEgliiê,  fiic  mands  par  fcs  manières  populaires ,  imitant 
ypulittctidepïdÉffiOMinfrcdcfemcgPCi  Gtt  leattnnîGcedefdniptenMicIciBstHliitSfpth 


<f)  Srum vit»  i ^«Sfalé, f <fc 

(u)  Dul.TS.  f.fit. 

\g)  Hciq(Ui«.U|.  i  ti  fMiti/Utûmà  KufjfMm  i^x^ 

Sjputun.  Tiu  Serai  f.  6t.  Àfldlimtmm  tmm  jI& 
fm^mi  fufiimMt  Srvimt.  PlafinS  OK  ClA  que  Timirtmm 
£gpi6oit  Tocnui.  Mais  il  cft  nw  flotené  4e  Lyon.  Il  yiat 
nieux  lire  Thmrtiim .  ou  Tfhmthm, TrcTOUX.  Nt.  <ic  Tille 
«ncBC ,  I.  { .  Hill.  Emp.  note  i  <•  iiit  Srrete. 

(jr)  Sfarium.  m  Sevtrt  f.Ct.  Tum  HLIjuaaimmdcG^o- 
«um  i^Toccicî  muiri  ivciii  limt. 

(  t.  )  U.  p.  6».  Muki  (,ir(c  poft  Albimim  iklcm  ci  fcryanrej , 
bello  i  5k.-»c!ij  lu.:i:jt.  Iii'ir. 

(  »  )  TtrruU  »<i  %isifnUni  c.  4,  Iplcetiam  Serenis  patci  An- 
toni^i ,  Ctril^ijRoiuni  mcmoi  fuit  :  n.ini  &  Pioculum  CJici- 
ihanum  .  . . .  cuin  pci  olnun  aliqiUfKio  cutaraat ,  rcquili- 
WiA:  in  PiUtio  (tio  habuic  ulÂut  ad  tnonetn  c)us.  Q^icm  Ac 
AanniniM  optiménorcnc,  iaRcCbnûiano<iluca(us>,léd  & 


feâx  eflè ,  aon  modd  non  bdît,  \ 
vil ,  Il  populo  fiiraiti  in  €»  Mlam  idlidt. 

vtr.  L  X.  t.  4f. 
(f)  Ditl.7t.p.$âi.  HindStm.L^SfmrtiM».imSrvm.f.r. 
{/}  TtrtmS.  ad  Staftilmm  t.  4. 

(  t)  Sftmm.  vitM  CmactlU  f.  tt.  VUU  mt.  CtfiaAm.  im 

Sfimum.  p.  ifo.  Septcnaii  puet ,  t^uom  roitulbcem  fuum  pue* 
luinob  JiHliicamMfponcingtaviuiTafacnnnnaiidifla,  ne- 

i]nc  piirtm  (iiwii  I  '    '     ^  ^  " 

<ilU  lC!['CXlt. 

[f\  Sfxrtiim.  in  < 
(i)  Df  l.rr.  f.  *7i. 

(  h )  Hmdêmn.  1. 1.  Dit  l.  77.  lf.tn.Hat 
(  i  )    Sftrtimt,  m  CmtMtH»  f.  «7. 
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rji         ET  CIVILE  DE  LORRAINE..  Liv,nr.  ïtS 
-T  roiÎQ&nt  en  public  avec  un  âyao  barré  «far-  crin  Mfer  du  Plietiobe»  que  GwaicaRa  avoic  TTjjTJ^ 

^j,  ^    cenc&ponaocuncpcrnKjuc  bIonde,fi>rmcc  fouvcncoutng^parrestnenaccs&par  Hrsrait- tu  dcco. 
V  â  lamode  donc  les  AllcmanUs  portoicnc  leurs  Icrics ,  &  à  qui  un  Devin  avoic  proinisl'Empi-  f' 
cbeveox.  Uchoiûr  parmi  eux  les  plus  bcaux2£  re  (?),  IcficcuctleSAvrilderantiy.deJ.C 
letplusgnnds ,  pour  les  mctcrc  dans  Tes  Tcou-  comme  il  alloic  d'EdeflêiCbacics.  Macrin  fuc 
pc^  même  dans  Tes  Gardes.  Ce  fuc  apparem-  élu  Empereur  quatre  jours  i^Ncs  la  mort  de  Ca- 
metir  d.tnt  ce  voyage ,  qu'il  (îc  en  Allemagne ,  racalla,  par  l'Armée,  &  reconnu  par  le  Sénat. 
■  vers  le  Duché  de  Virtcmbcrg ,  la  guerre  dont  D  termina  comme  il  pue  les  pierres  que  fim 
parle  Dion  C  '  )•  "  ^'^^^     Allcniands  prés  la  prcdcccïTcur  avoic  allumées  en  Oricnr,  &  tra- 
Kivicrc  du  Mcin  :  mai;,  il  uouvj  mieux  Ton  vailla  à  rétablir  la  i.jiicip!inemiliuire,cxcrciiie- 
compte  à  acheter  d'eux  une  faudc  vidoire,  ment  affoiblic  par  la  licence  que  Caracalla 
qu'à  continuer  la  gricrrr.  I!  leur  donna  de  l'ar-  donnoitaux  Troupes  (  ).  C'-  (l  ce  qui  I  js  irrita 
gcnt,  Se  ils  voulutci.c  bica  dire  qu  il  les  avoit  coiurc  lui,  &:  les  porta  cntï:!  a  donner  Itiiipirc  / 
vaincus.  Apres  cela  il  prie  le  nom  deGernUp  àHeliogabalc ,  petit  fils  de  Maria  fccur  de  rim- 
nique  ic  d'AIlcmaniquc  (   ).  prrarricc  Jalit.  C).;  prccendoicmàncqu'ilétoic 

On  raconte  de  lui  une  chofc  qui  i.nt  voir  la  ixh  de  Caracalla. 
folie,  &:  le  travers  de  fonefprit  (  "  )•  Lorfquc  Hcliogabalc  n'avoir  que  quarorze  ans*,  *Aii4el.c; 
les  Allemands ,  &  d'autrt  s  Peuples  B-irbarcs  lui  mais  il  croit  grand  ,  bien  fait,  agréable ,  Se  cxcr- 
envoyoïcnt  dcsDcpuccz,  il  les cnttctcnoit en  ^oiti.KjaleI'ontificatd'unTcmplccclcbrc,dé- 
lécrct ,  fans  autres  témoins  que  ceux  qui  lui  lêr-  dié  au  Soleil ,  dans  la  ViUe  d'Enie&  Macrin 
voient  J'intcrprctcs,  klijiicls  il  faifoittucraur-  croit  .nlors  à  Antioclic.  Il  envoya  contre  Hclio- 
lî-tot ,  oiin  que  pcrlonnc  ne  put  fcavoir  ce  qui  gabale  Ulpius  Julianus ,  un  des  Préfets  du Pr^ 
tétoit  pafsc  entr'eux  :  mais  après  û  more,  toire.-maisUlpnisfiKtuéparfcspropresSoldacb 
les  Bar  bares  mêmes  avouoicnt  qu'il  leur  difbit,  Macrin  s'ctant  avancé  lui  n.cinc,  n'eut  pas  le 
que  s'il  lui  arrivoit  quelque  choie ,  ils  n'avoicnt  courage  d  aiuqucr  Hcliogabalc.  Il  revint  à  An« 

3u'à  faire  irruption  dans  l'ItaKe,  8e  marcher  tiochc;  &  peu  de  temps  après  en  étant  forci, 
roitàRomc,  n'y  ayant  rien ,  difoii-il,  fi  aise  il  livra  la  bataille,  qu'il  perdit  par  fa  lâcheté, 
que  de  la  prendre.  On  croie  que  c'cft  lui  qui  Enluitc  il  s'cntuic  par  mer,  &:  ht  une  de  diligcn* 
donna  le  droit  de  Gtoyen  Romain  â  lousln  ce,qu'il  arriva  présde  Bizance.Un  coup  de  venc 
Sujets  de  l'Empire  (').  S^ui  prétexte  élOiC  Ic  rcjetta  .à  Calcédoine,  où  il  futreconna  On  le 
l'honneur  du  nomRonuin  :  mais  û  vraie  raifbn  mit  tur  un  duriot ,  pour  le  mener  à  Hclioga» 
itoit  rincerêc,  (es  Cicoyem  Rinnains  payant  baie  :  mais  Octant  jetté  àbas,  il  Te  rompit  l'é> 
beaucoup  de  droits  ,  dont  les  autres  croient  paulc  ,  &  peu  après  on  lui  «jta  la  vie  à  Arque- 
cxbmpc&,  comme  Ic  ving^icme ,  ou  le  dixième  iaidc,  Ville  de  Cappadocc,  après  quatorze  mois 
des  fiicocffions.  moins  trais  joun  de  règne.  Dîadumenefonfib^ 

XXIII.     Depuis  la  mort  de  Scverc ,  l'EgbTc  jouit  de  la  qu'il  avoir  tlcclaré  Empereur  peu  auparavanr , 
Co  nmt»-       ^xrndanc  environ  trente-huit  ans,  c'cft  â  nie  auûi  mis  à  moct  à  l'âge  de  dixans,  pat  U 
u"m     '^"^  '  '^^P"'^         i"'^"^  ^       ^  Pbib'ppe  main  du  boocreau. 

Clmtm^  en  149.  Elle  ne  fijt  troublée  que  pendant  envi-      Hcliogabalc  ou  plutôt /;/jj4^4/,  ou  f/rj^j-  XXV. 
JUmhE-  ^      Maximin  1.  dotu  la  pcrfccu-        ciï  le  nom  du  Temple  ic  de  la  Divinité  tUztbd^ 

Î^ts dt    tioo  Vétoit  prefqoeboméeâ  aflUger  leQergé  qu'on  adoroic  i  Emefe,  Ae  donc  le  jcunetm-  "*  ^'^f*- 
'fha,    de  quelques  Eghfcs.  Ce  fur ,  comme  nous  pereurB.ifllcn,  (urnommé Heliogahale.ctoil 
*!^'    aoyonsjduranc  ccc  ineervallMue  lesEgUTes  de  Prêtte.  Ce  Dieu  éeoie  le  Soleil  i  ic  iâ  ftacuè'  n'é-  £  |]7< 
If*,*'   Trêves,  de  Metz,  de  Taid&  de  Verdun  reço*  «rie  autre  diofc  qo'une  groiïè  pierre  noire, 


renc  b  lumière  de  l'Evangile  :  car  en  rcmon-  ronde  par  le  bas ,  &  qui  fc  tcrminoit  en  pointe , 

tant  depuis  lespcemicts  Evcques  dont  les  cpo<  comme  un  cône  (  ' }.  On  prétendoic  qu'elle  fEmpt 

quesiKNis  fine  bien  connues,  juTqu'à  ceux  dont  écoiccombéeduGel,  Seonmontroiefurcette 

les  commencemcns  font  incertains,  nous  arri-  pierre  certaines  petites  éminences  remarqua. 

vonsàpcuprésautemp$oùnousrommes,c'eft  bics.  Enân  on  difoitquec'ctoitla  vraie  figure 

à  dire ,  au  commencement  du  troificmc  ficelé,  du  Soleil  Hcliogabalc  étant  venu  à  Rome ,  y 

XXIV.      Caracalla ,  dés  fan  115 ,  pafla  en  Orient ,  où  apportacetccvaineDiviniec,&rétablitfurtou- 

^  continua  â  donner  des  preuves  de  (on  extra-  tes  les  autresquiyétoicnc  adorées.  Il  vouloic 

Mdtui  ^^g^**  »       cruauté ,  de  fon  libertinage  (  f  )  même  qu'on  ne  reconnût  point  d'autres  Dieux 

mJ^Mt.  &dcfamauvaife  foi.  Il  arrêta  par  trahilbn  les  dans  toute  la  Terre,  Se  le  flattoie  d'y  fbumcetrc 

enn.  Ht-  Rois  d'EdcHc  &  d'Arménie ,  trompa  les  Par-  les  Religions  des  Juifs  &  des  Samaritains,  i:  la 

Bogiélt    thes ,  mailâctaies  Alexandrins ,  s  atura  la  lut-  dévotion  des  Chrétiens  (  '  ).  Nous  ne  liions 

neftleiii^desfie&s&daéctangeis.  MU*  pouiianc  pas  qu'il  les  ait  petlèciiteac, 

(1)  Ukirr.  f.t76.  ht  m uctirfiu  r»l^  f. r<t9,         I  (r)  Birtém.  Lt,  Bitira.  rifint»  wkt  Umtim. 

(m )  Sfimm.  m  Cttt»taSU  f.iy.&tf.  (  > >  Hcrodoc. L  f.  dV^^«  t»'      »"tt  mf  éûnm  «  fW 
(a)  Di»  1.79.  p.  içi. 

(0  )  Dt»  m  txitrftu  Vtiffi)  f.  74U  •«^•>i>  Ti..îv>'t  >«>«.i  •  i  «;•!  ,•'«,  i«,tu/>i  «tf  x>/m 

(^j    Dja  /.  77.  f.S7S.  /.•-....i.  .    ,.   *                  .L.7..  i>(«>  k.'j.vn. 
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Caracalh  avoit  mené  avec  lui  en  Orient  donnctiju  cous  ics  nutrcs  Temples,  s'il  cxccu- 


^    «judqnes Légions  de  l.i  Germanie,  pour  faite  loicccdc/llui.  Sa  M.uibnétoic  composée  d'un  ut.  ^ 

la  guerre  auxPartlics.  Hcliog.ihalc  les  renvoya  grand  noinbre  de  Clircnfns  i  '  1 ,  &:  quand  il 

<iam  leurs  quartiers  (*).  Elles  firent  quelques  vouloit  nommer  des  Gouverneurs  de  Provin- 

«loubles  dans  la  BythiiDie,  où  elles  pani-rcnt  ces,  ou  d'jucrcsOlficiers,  il  les  propofoic  au 

l'hyver,  &  continuèrent  Cnfiiite  Icut  marche  Peuple ,  afin  quechacun  pût  dire  le  bien  ou  le 

vers  les  Gaules.  mal  qu'il  l'çavoic  d'eux  ;  dif ànt  qu'il  ctoit  hoo- 

XXVL     Le  tegne  dHeliogabale  ne  fut  €ffm  tiflU  ceiix de  nepasfaire  â  l'égard  des Goavemeins 

d'aiîlions  hontcuîcs,  impics  &  cruelles.  On  ne  de  Provinces ,  ce  que  les  Juifs  &  les  Chrcricill 

^^^JL  petit  lire  lâns  honte  (es  abominations Tes  ex-  tàiioientdansrOrdinationdcleurs£vèqucs(/). 

^^^^^^  cravagances.  Les  SoMacs  itricez  de  cane  d'à-  Il  ne  pouvoir  relaflèr  d'admirer  oetce  maxime, 

Mmuk    ^iovi'i  \nàvznci,\c  nicr^nc  dans  leur  Camp,  où  qu'il  avoir  appnfc  i-lcs  C!irctiL-ns  (  î)  :Nefjircs 

JEKfum,  il  étoit  allé  avec  Alexandre  Ion  coulùiâ^loo  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on 

iiKxeflêiir.quiUTOitfiicCêlârcnaii.  OnV  vousfift  H  n'cft  pas  étrange  que  la  Rel^oa 

wir  règne  que  crois  ans  neuf  mois  quane  jooBs  Chrétienne  fût  florillànic ,  je  que  l'E^ifb  fik 

âyant  ctc  tue  le  n  Mars  de  l'an  ttu  •  en  paix  fous  un  tel  Prince. 

Alcaondrequi  lui  Iticceda ,  avoic  PavaDtagc  Ilfiitobligêen  aji,  d'aRer  défendre  rOrtent 

d^êne  né  de  Mamcc ,  que  l'on  croit  avoir  été  contre  les  Pcrfes,  éc  il  en  revint  trioinphaiit  en 

Cbrecîennc  (  «  ).  Eufcbc  ( .' }  allure  qu'elle  avoic  134.  Bicn-tôc  après  il  fur  conuainc  d'aller  ca 

line  cm  grande  pieté  envers  Dieu  s  &  Vincenc  Gaule  (  *  ) ,  pour  arrecer  les  courfcs  que  les 

dcLcrins(»)  dit  qu'elle  poflcdoit  la  ragcHc  du  Germains  y  faifoient.  llsavoiontpafscIeRhinj 

Ciel ,  &  qu'elle  brûloir  d'amour  pour  clic.  Elle  &c.  ravageoicnt  tout  le  Pays  avec  de  grandes  Ar> 

cutunnesgrandfi)indeI%ducationdefbnfiIs,  mées,  attaquant  les  Troupes  qui  gardoicntlet 

lui  in(pirant  un  grand  élotencmcnr  des  t  lics  bords  du  Rhin ,  &:  aflîégcant  les  Forts  Se  les 

'Ile  des  ctuauccz  de  Caracalla.  11  n'a  voit  pas  Camps  où  les  Romains  cioicnt  retranchez.  Us 

treize  ans  &  demi  accomplis,  lorfqu'il  fut  pro>  dé(bKrienclc$ViUcs&lesVi!Iage$,&:  jettoienc 

clamé  Empereur.  Marnée  là  mcrc,&  Maria  fa  l'ctfroi  dans  toutes  les  Gaules.  Ces  nouvelles 

grand'merc,  choiflrcnt Icizcpcrfonncslesplus  dooncrcntdcrinquiétudcàrEinpcrcur, ejkil'on 

«oniîdcrablcs  du  Sénat ,  pour  lui  (crvir  de  con-  étoit  indigné  de  voir  que  cette  Nation  osât  at- 

lèil,  &  il  fut  fifideleâne  Te  gouverner  c^ue  par  taquerl'En^pirc ,  dans  un  temps  oùl'on  venolt 

leurs  avis,  qu'il  parutroujoursdigncdelamooc  de  triompher  desParthes,  elle  qui  avoir  tou- 

^uc  tout  le  monde  avoit  pour  lui.  jours  ctc  foumifc  aux  moindres  Gcrreraux 

nétoit  très  religieux;  mais  fa  religion  n'ctoit  d'Armées,  &  aux  plus  fbiblcs  Empereurs, 

ri  pure  ni  cri  lirce.  Tous  les  matins  (  •'  ),  à  II  s'avança  donc  à  grandes  journées,  &  fut 

moins  qu'il  ntut  ctc  la  nuit  avec  rimpcfatncc,  fui  vide  les  Troupes  avec  joie.  Son  Armée  ctoic 

il  alloit  dans  fa  Chapelle  domcdiquc  pour  fa-  trcs  nombreufc ,  &  il  avoit  fur-tOUt  beaucoup 

'        crifit  r.  Dans  cette  Chapelle  étoicnt  les  Statuirs  de  Soldats  Orientaux,  qu'il  avoit  .imcnez  au  rc» 

des  meilleurs  hmpcrcurs,  qui  avoicnt  ctc  mis  tour  de  la  Guerre  des  Perles.  Onalliirc  que 

au  rang  des  Dieux,  iC  celles  des  pedbnnes  les  dans  fa  route  une  femme  Druide  lui  cria  en 

plus  faintcs  &  les  plus  pures  ,  comme  Apol-  Gaulois  (  '  ]  :  Allez,  mais n'efpercz  pas  de  rcm- 

ione  de  Thune ,  Orphée ,  Abraham ,  &  J.  C  porter  la  viâoire ,  &  ne  vous  âcz  pas  à  vos  SoU 

même.  Il  y  révéroit  .nuHi  les  fîguresd'Alatan»  dats.  Alexandre  ne  ^en  mit  pas  en  peine,  àtf 

drc  le  Gr.and(*)>  celles  de  (cs  ajfCUX»  Ifis  ic  il  méprilbit  beaucoup  la  mort.  Lamprideajou- 

Scrapis  (  '  ).  te,  qu'un  fameux  Albologue  lui  ayant  prédit 

11  voulut  firire  érigerunTempk  à  J.  C.  &  le  'qu'il  périroit  par  la  main  d'un  Bomare,  il  s'en 

mettre  au  rang  des  Dieux  ('')•,  ce  qu'Adrien  réjouit ,  dans  l'crpcrancc  de  mourir  p;!oricufc. 

«voie  aufli  voulu  tenter  :  mais  on  l'en  dill'uadaj  ment  dans  la  guerre,  ic  coropofa  cniuicc  un 

endiOmtquclcsOcaclesannonçoient<]aemit  difooms ,  ppur  nM»iiet  que  àm  les  grandi 

k  monde  iê  fbioiit  ChiédcDi  6e  quToa  abon-  hommes  oniferi  leur  vie  par  une  tnoctviolentei 

(i)  aUim  f.  04  D. 

(  f  )  Idtm  f.  m.  U. 

{  d)  ihiitm  f  Uf.  C.  Chriflotcmplumfacejcvoluit.ruiiw 
cjucinttr  LXonccipcrr  ...  i';rhii>irincftab«at,«micoa» 
lulcntci  ùtil,  icpvr<.i.int  oiinm  Lliiilti.ii)OS  ênUêtmUvf» 
taiû  cvmUlct ,  fctcnii'biclnjiiiddacmij. 
(  t  )  Eâi  <i.  Hijl.  Kcrl.  l.  e.  t.  it. 

(  /  )  Ltnipti.  Vu*  AtfXMidri  Srvni  f.  i}o.  Dictbaraitr t^n. 
vccdr,  quum  id  CJuiltuniAc  JucLei bccrcnt ,  inpi^icin^ 
riccidoiibui  4U1  Oiidiii.an<ii  line ,  non  &ii  io  ProTiocùium  ie« 
âoiibtis ,  &c 
(#)  lktd.f.tiX.  &C 

({}  Himlum.  1. 1.  LMmfrU.i»  Abxmulnp.  li^  Gem» 
notum  vafbcionibus  GiU  u  dùipii-bjtur ,  PodorctTiquc  a>i! 
«pAà  viâU  )3sa  IVriis ,  »  luiio  imminiMt  Uiàf.  c 
qocIbnpcT  ctùm  minufculis  Ijnpeiaiodb«Bliib| 
(0  UnfiLmÂtamé»  t-m.  t.m.à. 


Jodmnmi  tt  Sim Jiitanorum  rcligioMi ,  Se  fllrifHnOTl  dc- 

vot:onci!t  iiiui:  uansicicndjcn. 
(  H  \  11:1!  l.  7*.  p.  «w*. 

(x)  Vrcf.t.7.  e.  ti.  Cejrm.  I  i.  f.  at.  SftKtB.  f.  )iS. 
JSjtm.  HjtUfix  ,  Cifmt.  TiScm.  t"'. 

(i)  fim-rrsJ.  Urta.ceimwmt.  C.  t).  Oiiginoii  a  uuuc  Aie- 
XJniiti  lui)  cuiotis  jccitum  frnint ,  corlcuit  un^uc  bgkaàx 
ntcriio ,  cujtu  Ci  iitc  mciito ,  6t  amaïc  ilU  SisrjMt. 

(é)  tmMiid.mMnmà»9mr»f. m»,  ranamibculus 
ttleit  U  cil  fi  non  com  HWtcciibaiflct ,  mantînthoriiin  b- 
atôù  iôa»  in  tfto  &  divos  Principes  >  Itd  opttnu»  dcâos ,  & 
■aiflaai  finâmct ,  in  que»  &  Apollonium ,  &  «(uimim  fciipnt 
^wmwmpiMB  Jkit,rhiin«ii»Atoium»Qrpii*iiiii, 
luijufinodillMlJM'  ■  ' 
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lit  ET  CI  VILE  DE  LORRAINE.    Liv.  IlL  us 

MtéelC  P*'  Dion  (    ,  qu'en  ce  tcmps-là  qucs  Légions  qui  avoicnc  ùtt  une  fcdition,  il  ^^^.^ 

«11.       In  Romains  n*avotenc  que  trojs  Légions  pour  commanda  quon  les  cafsâc, &qa*onksrei>>  ut. 

gai  Je  r  les  fronricrcs  d'Allemagne,  ôc  le  palla-  voyât.  Cet  or<.1rc  apprcmnicnt  ne  fût  pas 

gçduKliini  ii^voir,  uneLi^on  danskhautc  exécuté  :  mais  ces  Troupes  ne  purent  digcrcr 
Gcra}aiiie,& donc  dans  la  baflê.  llneparoie  maftroi»,  ni  fedïrirlalèvvrtteavcc  laquelle 

pas  qu'ils  en  aycncciulanslcsCiauIcs,  ranciIs  il  les  craituic,  (tir-touc  après  la  licence  dont  ils 

compcoicnc  lur  la  Adcliic  des  Gaulois,  Se  lur  avoient  joui  fous  Hcliogabale.  D'ailleurs  les 

leur  amour  poor  la  paix.  Atnfiiln*cftpasécran-  SoldacsGaulots  étant  d'un  génie  plus  rade,  plus 

gec|ue  les  Germains  ayant  pafsc  le  Rlrin,  cou-  violent,  &  moins  traitablc  que  celui  des  Sy- 

niflcuc  iinpunémcnc  les  Gaules ,  &ù  infulcalïcnt  riens,  donooicoc  (buvcnc  aflcz  d  cxericc  à  Icuts 

même  aux  Troupes  Romaines.  Capitaines. 

L'Empereur  AlcxandreawicamenéuneAr-     II  y  avoit  alors  dans  l'Armée  un  OfHcicrGor,  XXVIL 

vÊetrespuiflancc,  tenesc^abledeles  répri-  nomrocMaximin, qui commandoic  quelques  ^/«vif/M» 

mer,  te  de  lesiepouflèr  dans  leur  Pays;  Se  il  Troupes  de  Pannonie.  Il  crue  «voir  trouve, 

pan^  en  dStt  parHerodicn  (  '  ) ,  qu'ils  fc  rc-  dans  le  mécontentcmencdesSuldacs,  une  oc-  'J^'^^ 

tirèrent  à  Ton  approche ,  puUqu'il  s'avança  juf-  calîon  de  parvenir  à  l'Empire.  Il  fomcnca  &  tldé- 

qu*au.Rhin,  (ans  que  perlbnneosfic  s'op^iofcrà  augmenta  leur  chagrin  &  leur  indilpoficion ,  cUri  Em- 

fa  marche.  Alois ,  comme  la  faifon  croit  avan-  en  leur  dilânt  qu'Alexandre  fc  laifltnc  gouver-  fmr. 

cée,  il  s'occupa  à  préparer  tout  ce  qui  ctoic  nerpar  une  têmme('],&  qu'il  n'avoir  pas  allez 

jiccclTaircpour  poncr  l'année  luivante  la  gucF-  cTardcur  pour  la  guerre.  On  diloic  aulfi  que 

Tc  dans  le  tond  de  l'Allcmage.  Il  jctca  un  ponc  Marnée ,  âns  &  metoe  en  peine  de  (a  guem 

de  barreaux  fur  le  Rhin,  attendant  le  printemps  d'Allemagne ,  Toubic  ramener  l'Empereur  en 

pour  attaquer  l'Ennemi.  U  (c  pallbit  cependant  Orient.  Enfin  les  Soldats  accoutumez  à  rece> 

detonpieniempsquelqucs  légères  cicarmou-  voir  de  grandes  ibmmcs  à  l'avcnemcnt  d'un 

cliesavec  un  avantage  jn  cîqu'cgal  des  deux  cô-  nouvel  Empereur ,  (e  flattoicnt  cju'un  change» 

Cez.  Alexandre  avoit  dans  luii  Armée  un  grand  ment  ne  jK>urrou  que  leur  être  av.uu.igciix, 
nombre d'Ofrhocmicns,  d'Arméniens,  de  Par-      Alexandre  écoit  en  cetcmps-IààMaycncc, 
thes  &  de  Maures,  qui  par  l'agiluc  Je  leur      )  ,oii  plurôr  à  .s/V.'/j  (  ■  î.qucl'on  croit  être  le 

corps  ,  &:  par  leur  habileté  à  tirer  de  l'arc,  bourg  dcSiclingcnprcsdcMaycncc,  ou  celui 

éloicnt  très  propres  à  combattre  les  Allemands  <POI}ecvezel  iiirle  Rhin ,  dans  le  Pays  de  Tré- 

moins  difptw  ,  plus  grands,  &quicombatrant  vcs,  cnrrc  Boppart  &  Binglicn.  Il  y  avoit  fort 

de  prés  &  tctc  nue,  fcrvoicnt  comme  de  but  peu  de  monde  avec  lui  i  ôc  quck^ucs  Soldats 

«loes  Archers ,  donc  la  principale  étude  ctoic  envoyez  par  Maxtmin  arrivèrent  au  lieu  oà  il 

de  combattre  de loni| fie  dccaiacokît  ânscn  ctoit ,  environ  une  ticurc  après  midy,  lorfque 

venir  aux  mains.  prclquc  tout  le  monde  dormoit  cufuitc  dudi- 

!    PdidanequerEmpcreor  ccoltocaipéàces  ncr.  Ibencterenc  jufipies  dans  Ci  tente, &k 

prêMCatifs,ilnclainbitpas  de  tenter  les  moyens  tuèrent,  avec  fa  mcre  Maniée.  Ilavoitregné 

de mte la  Paix  aveclcs Barbares  ("*).  lUcur  trcizcans&neut  jours,  ayant  écc tue  le de 

envoya  des  Ambaflâdcun ,  leur  oUirant  de  leur  Mars ,  âgé  feulement  de  vingt-neuf  ans  trois 

fournir  les  chofcs  dont  ils  avoient  befoin  ,&  de  n^iois  &  quelques  jours  *.  On  lui  dtclh  un  Mai»-  •  L'an  de 

leur  donner  autant  d'argcnc  qu'ils  en  pour-  foicc  dans  les  Gaules  ('),  Se  un  tombeau  ma- 

njent  demander,  car  les  Germains  en  étaient  gnilîqueàRame.  Brouverus,  &  quelques  au-  i|.  i4> 

cxtfêmcmcnt  avides ,  Sifaifoicnc  de  lagiicrrc  très  croyent  que  Mamce  fut  enterrée  à  Vczcl , 

un  trafic  honteux  &  fordide.  Ccuc  conduite  Se  qu'une  malle  de  pierre  qu'on  démolit  de 

d'Aleundre  méconienia  lesTroopesRomai-  penrdelaguerre,quelquc temps avantlui,étoik 

nés,  qui  auroicnt  voulu  qu'on  marchât  promp-  le  monument  de  Maméc.  Ce  pouvoir  être  aulfi 

tonesic à  l'Ennemi ,  pour  vangcr  I  miûlce  qu'ils  le  Ccoouphc  «l'Alexandre,  dont  parle  Laak« 

«votentfidceâ laRépublique ,  Se  pourietminer  pride. 

gloricufement  la  guerre  par  les  Armes.  Julc  Maximin  qui  fucccda  à  Alexandre  Sc- 

Lampride  (•)  doimc  une  autre  caifon  du  vere,  éioitGot  d'origine,  &  d'une  taille  (iavan- 

nêconientement  des  Stddats ,  qui  patnlt  beau-  tagcufe ,  qu'on  lui  cKinne  plus  de  huit  pieds  de 

coup  plus  plaulîble.  C'ed  qu'Alexandre  étant  hauc('}.  Satbrccrcpondottàfagrandeur.  S» 

iitivc  dans  les  Gaules,  Se  ayant  ttouvé  quel»  première conditiainnitd'écicBctgcr.  Saibcoe 


(k)  D!»  I.  SI.  f.  ti4~ 

(  1 1  HeiolUo.  1.  (.  WOTH  it  iU  Un  fumi  ««Mkâi  muKt, 
fnc.  taâ.  I>  k'i.K  tx^"'' 

(u)  Li.m.TiJ.  y,:»  AïrxmJri  f.  i!u  A.  B.  Ciitn  ibi  '  in  CiU 
lùjliiiiaola^  LcgHXMr»  tompciilitt,  îb)i«i  ci*  jnckcpir.  Vc- 
lùm  UallicDiccnai»,  «  tc  lubcatdunr <c  rcmrriiiz ,  taùeje 
IwptHwribn»  ifum ,  fnuimcm  homiwt  ■ireiim ,  &  loneè 
mjMcmpgAHdwcÂtÂiB.nMndcniB.  Hrft»G«*iA. 
'muHUmmm  f.t^ 


c  E/ ^•</.  Afjjrmi .  k  i**.  Il 

(f)  It»  fia,  fi.  Cbtmic,  o-  Cifnau.  AUx.  Et  Onf,  l.  T- 1. 1«. 

(  f  )  Lumfrtd.  vtt.  JUuu  f,m.  A.  laGiU»  invicoodSk 
cilj  nooicn  cit. 

Biouvci  /.  S-     >*'•  louticnt  (^'il  faut  liic  Futh*.  ay  lÎM 

(r>  LmhfrU.  m  AUxurnà.  f.  " 
RÂiiix  li.'pukhniin  an^lidiniani  aien 
(O  -C^piiifaàiitiiiwiw 
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cxcrflonSnsifC    fit  oonnofoe  de  rEtnperettr  Son  Aimce  croit  composée  des  Légions  Ro>  ■• 

Scvcre ,  qui  le  fit  entrer  dans  fcs  Troupes.  Ils*^  maines ,  des  Troupes  de  Pannonic ,  Je  ccUes  . 

avança  peu  à  peu  juTqu'à  commandée  une  Le»  d'C^s^c»  de  Soldats  Mautes,  âcdeplulîem 

gion  de  nonvâlemilKe.  Apvèshmoctd'Ale-  Orientaux,  qui  sfoienc  finfi  Alexandre  à  &a 

xandrc,  il  fc  fie  proclamer  Ai^fte  par  l'Ar-  retour  de  la  guerre  des Porthcs.  Il  vint  jufquà 

«Andej^  mec  * ,  & s'aAbcia  auflî-tâc  C  Juliiis  Yaus  Aquiléc, Se ymicle fiqje, iâns que petionne 

Maxime fon  fils ,  à  qui  il  domiale nom  deC^  s'opposât  si  fii  marche. 
6t{'^  ApKS  cela  il  longea  à  la  guerre  d'Alle>  D'unautrecôcéPupicQusMaximus,qiieBat* 

magpC)  pour  laquelle  Alexandre  avoit  fait  de  bin  &  le  Sénat  avoicnt  charge  de  la  guerre ,  fie 

û  erands  préparati&.  On  dit  que  comme  il  fe  faire  des  levées  dans  l'Italie  &  dans  les  Provin- 

dâpolbit  à  paflcr  le  Rhin  6x  le  pont  de  bat-  ces.  Les  Allemands  des  envirom  du  Rhinidanc 

tcau\'f|uc Pli! lippe  .ivoit commencé,  M.ignu$  Maxime  avoit  été  autrefois  Gouverneur,  Sz 

un  de  IciCici  itr.uix  gjgna  bcaucoupd'Oflîcicrs,  dunt  il  avoit  g^gné  1  afFcâiun  par  U  iagefl'c  &i 

&  ftir-toiic  ceux  qui  avoient  la  gatdc  du  Pont ,  Ton  équité,  lui  envoyèrent  des  fixoiirs  coiiiide« 

{-),  afin  iiii'il  le  rompifllnt ,  dés  que  M.uin>in  tables.  U  partit  de  Rome  avec  toutes  les  Forces, 

icroit  palic ,  &:  qu'il  demeurât  expose  à  la  merci  Se  s'avança  julqu'à  Raveone,où  il  apptii  que  ics  *  An  *  j.c 

des  Bu  1 .  i  es ,  pendant  que  kii-mêmc  fe  fcroit  Soldats  avoienttué  Maxtraindftïbatils  deianc  Kimin'i^ 

déclarer  Emperei'r  :  maid^conipîr.ition  av.mc  Aiitnlcc  *,  &  aVOicnCKOOimulesaonveailX 

cic  découverte,  il  lie  penrM.iiji)Ui,iS«:pius  de  Liii^icrcuts. 

quatre  mille  hommes ,  (ans  les  accufer ,  (ans  les     L'Egltiê  avoit  joiiï  delà  paix  juTqu'an  oom-  XXX. 

ouïr,  &  f.!n5  les  condamner.  On  douta  même  mrnccmcnt  de  Maximin  :  nui';  il  ne  tut  pas  Ptr^ceinltn 

s'il  n'avoit  pas  tcinc  ccitc  conlpitatiou,  pour  pliicue  alicraïuur  le  Trône ,  qu'il  cumnicnça  à  MTEgL/t 

avoir  lieu  de  fatisfairc  fa  cruauté.  nice  éclater  là  haine  contre  les  amis  &:  IcsOifi-  f^Miâ* 

XXVni.      Quoi  qu'il  en  foit,  il  paiïa  le  Rhin;  &  les  cicrsd'AIcxandrCjdontpIulîcurscroicntChrc- 

MMxàmn  Ennemis  n'ayant  osé  l'aitcndrecn  pleine  cam-  dcn$(«}.  Ilyaallczd'apparcuccquclHiiloice 

^nmym-  P^g"^*  ^P'^^'^'^vagca  dc  grandis  Pays,  doot  dootparleTeituIliendans(!baLivredclaCaa> 

il  donna  le  piliageà  les  Soldats  -,  fît  grand  nom-  ronnc  du  Soldat  (  ■  ) ,  arriva  dans  lesGauIcs 

<MniÏM  Piiionnicts,  enleva  les  blcdsqui ctoicut  kir  le  Rhin ,  où  Maximin  fut  tccoimu  btnpe< 

Mdtri    airoativitë,btâhtoœlesVilhgesqo*ilmniva  leur.  «»  Ondilfatibaok  dans  le  Camplesl»ew 

Fmpmitr  dans  l'ctcnditc  de  trois  ou  quatre  cent  mille  pas;  »>  ralitez  des  très  cxccllens  Empereurs  (Maxi- 

f  ';        &  flics  Epncujis  nc&étoicnt  retirez  daiu  leurs  u  min  pere  &  fils)  &  les  Soldats  s'y  ptcfcu^ 

boi5,&danslenf$inarais,ilautoitpâalfiijettiT  *> cercnc lacéteoooronnÊedelaurieis;  P^nni 

i^mit  k  rAllcmagnc.  Il  donna  dans  cette  guerre  »>  les  autres ,  il  y  en  eu:  un ,  qui  fe  croyant  plu- 

nwrf  4VW  divctfcsprcuvcsdcfa force  &:delà valeur,  ex-  u  tôtSoldat  de  Dieuquc  duPrmce,  Se  ayanc 

fin  fù.    polani  ù  pcrfonne,  màne  plus  qu'ilneoonvc-  »  phs  de  coeur  que  fes  frètes  (Icsaotres  Sot 

noit  à  un  Eiiipcreiir.  »  dats  Qucticns  )  qui  croyoicnt pouvoir  fcrvir 

Udifbitdans  fcs  lettres  au  Sénat,  qu'il  avoit  m  deux  maîtres,  parut  Icul  la  couronne  â  la 

coutume  miné  dans  l'Allemagne  plus  de  cent  ♦»  main ,  8c  non  ibr  la  tête  comme  les  autres» 

j»         cinquante  licuci  de  pays.  Mais  il  avoit  beau  »  dcclat  ant  par  là  qu'il  ctoit  Chrétien.  CettO 

i>         ùitt  descoaquctcs ,  la  haine  de  la  mort  d'Ale-  m  dilliodioa  le  fit  au(&-tôt  remacquct  i  chacun 

xandredonton  le  fçanroitautetff,  &lescniau>  »  le  montre  an  doig^t  ceux  qui  font  lob,  en 

tez  qu'il  cxcrçoit  contre  toutes  fortes  de  per-  t>  (ont  des  risées,  ceux  qui  (ont  ptcs  en  mur- 

(bnncs  ,  le  rcudoicnt  odieux  Se  mépdfablc  à  »  murent,  &  le  bruit  en  pafièjulqu'au Tribun: 

tout  le  monde.  Tout  l'Empire  ctoit  difposé  i  n  Cependant  leSoldat  s'ctoit  déjà  avancé  hors 

Falundonncr ,  5c  l'on  nétoit  retenu  que  par  la  »  de  fon  rang  ,pour  recevoir  le prcfent.  Aufli- 

•AnJcjr.  crainte.  La  révolte  commença  par  l'Afrique*.  »  tôt  le  Tribun  l'interroge  :  Pourquoi  n'êtes- 

iiiiin  1.  j!  Gordien  Proconful  de  laProvincc,âgcdcqua-  »  vous  pas  comme  les  autres;  U  répond:Ceft 

De-vingc  ans,  fut  revêtu  malgré  lui  de  b  pour-  »  que  cela  ne  m'eft  pas  permis.  On  lui  dcman- 

pre ,  sTproclamc  Auguftc  {*):  mais  il  ne  jouir  »  de  ce  qui  l'en  empêche  :  Je  fuis  Chrétien,  lui 

decet  honneur  que  pendant  quelques  mois.  11  »  dit-il.  O  Soldat  glorieux  en  Dieu  i  Aulli-côc 

périt  avec  (on  nls ,  enviioo  deux  mois  apcb  »  on  prend  les  avis ,  on  rcqict  Tailaire ,  8c  on 

qu'il  en  eut  pris  le  tirre.  »  renvovr  I.^  caufc  ilcv.i[ic  les  Pict'cts  *.  •  Appaxo». 


3DnX.  Le  Sénat  choilic  alors  pour  Empereurs  Pupic-  >»  11  laiilc  la  cafaquc  rouge,  qui  lui  étoità  mcntTew 
J^^*"  nus  Maximus ,  &  Cxliiis  Balbinus ,  Si  le  Peuple  »»  charge ,  Sc  commence  à  rcipircr.  Il  quitte  l^^**'** 
mâximm,  j^Qfp-y,^  obligea  le  Sénat  à  y  joindre ,  en  qualité  »»  Ie5  brodequins  miUtaircs ,  qui  rcmj>cclioient 


Jm  Cdar ,  Gordien  IIL  pctit-fîls  de  Gordien  I.  »  de  marcher  à  fon  ai(c,&  il  commence  à  mar- 
Cependant  Maximin  s'avançoit  vers  l'Italie,  »  cher  nuds  pieds,  comme  un  Chrétien  &  un 
foor  fe  nogst  du  Sénat  &  desRonni»  (/J.  »  Saint.  Il  cendr^éeqwn'afoic  ptldéfeaditt 


ff)  ttriyMi.t7.M.Gy«i^iA«ilMWU.  I  O)  .nnëm.  Lf.&$.  Cfimfc  vk.  MâiàtM  §f.  M4t, 

h]  fknJim.LT,i»LC0fMli»kVU0tl»rimlmff.$4i'i4*.  { '47.  &  »*■ 
(X)  HtTtdma.  U r-  Çf «Mb. vit. UMimim f. t4t.  vit,    j    (x.)  Ejt/ti.  Lé.  Hift.Mttl.t.if. 
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ïi|        ÏT  "CIVILE  HE  tORRAîMË.   th.rït.  ni 

.  »t  légitimemcnc  J.  C.  fa  couronne  lui  tombe  ment,  6c  Gordien  le  crouva  trcs  bien  de  (es  Aadc^ft 
%ft,  M  desmains  -,  &  après  cela ,  ay.inc  au  lieud'Iuh  COnfeik  II  fut  obligé  en  x4i.de  maidldr  MA»  Ht» 
♦>  bitdccarlatc.refpcranccdcvcrfcrfonûngi  tre  Sapor  Roy  de  Pcrfc,  &c  il  fut  tué  durant 
M  pour  chaullutc  ,  la  préparation  6c  le  ddtf  cetCcguciTe,  par  Pliilippc  Préfet  du  Prétoire»  > 
w  d'obcïràl'Evangilet  pourépéc,  bpwofcde  On  attribue  an  jeone  GotSea  me  vidèrité 
»»  Dieu,  plus  tranchante  que  i'acieri  pour  ar-  tonrrc  les  Germains  (  '  ),  qui  pourroir  bien  être 
»  mes ,  toutes  celles  donc  l' Apdtre  nous  revêt  i  celle  qu  Aurclien  remporta  iur  les  François  » 
»  pour  laurier,  h  ooaronne  toute  Blanche  8c  n'ium  encore  que  Tribun  d'une  Lé^on  â 
»  toute  pure  du  martyre  qu'il  cfpere  ;  il  attend  Maycncc  (  '  ). 

k>  dans  U  piùm  les  jMrcfens  ic  U  libcraiuc  de  Ces  Peuples  couroienktoutcs  les  Gaules  ic 
mJ.C  y&iTaieotde  grands  ravages.  Valvien  les  rè* 

i>  Cctrc  niflion  a  fait  parler  beaucoup  de  prima  ,  en  tua  fcptccns  ,  &  en  prit  trois  cens, 
»  monde,  continue  TciiuUien}  Je  n'oie  dire  qu'il  vcndiu  On  fie  fur  cela  cette  chanfunt 
**  oue  ce  fine  des  Chrêncns  I  au  moins  des  NbosavomtuécnimefbismillelYançois^milId 
»>  P.îycrns  n'en  parlcroicnr  p.îi  .iiirrcmrr.r.  Car  S.irmatcs,  nous  cherchons  cinq  mille  Pcricsi 
M  on  dit  que  cet  homme  cft  un  étourdi  &c  ua  Ces  dernières  paroles  tnfinucot  qu'cMi  écoic 
te  letnenire,  qui  ne  demande  que  la  mort,  8e  alonfor  le  point  de  marcher  comte  les  P^lêst 
»»  quia  été  commettre  fie  engigr  toute  laRe-  ce  qui  revient  à  l'année  141.  de  J.  C  troifiéme 
«•  l^ion  pour  une  chofe  de  11  pce  ice  coni'equet}»  8c  quatrième  de  Gordien.  Comme  c  cft  la  prc* 
»>  ce:commeGt  dtfent-ik ,  il  n'y  avoir  que  lui  mîerefoisqaelenomdeFcancs  00  François  Ce 
»»  de  généreux  &  de  véritablement  Chrétien ,  rencontre  dans  l'Hiftoire ,  Se  que  ces  Peuples 
>•  entre  tant  d'autres  fidèles  qui  écoicnt  de  la  y  feront  dans  la  fuite  une  fort  grande  %ure ,  il 
M  compagnie  et.  C'eft  ainfi  queTcrtnllien  s*es<  cft  bon  deles  ftireconnoitreen  ceten^ott. 
pliquelurcetceaâion,  qui  caula  fans  doute  du     Le  nom  de  Franc  ûgtufie  en  Langue  Aile- 
trouble  parmi  les  Soldats  Chiédens  de  l'Armée  mande,  libre.  Selon  quelqiMS-um,  U  i^ifie 
deMaximin.  i!er,hardi,  féroce.  M  les andem Géographes 

SbtXL     Les  Empereurs  Maxime AeBalbin  ayant  été  qui  ont  parlé  des  Peuples  d'Allemagne,  ni  les  ^J^j^imà 
Mm  du  choilk  par  le  Sénat ,  ne  pouvoient  être  du  goût  anciens  Hidoricns  qui  ont  écrit  les  Guerres  des 
^Jf"*"*  des  Soldats  Prétoriens,  qui  depuis  quelque  Romainscontre  ces  Peuples,  n'ont  point  con- 
&SmI^  temps  s'étoientcn  quelqoelbctr,  mis  en  poilct  nu  les  Francs.  Us  Étaient  anciennement con* 
CerJitn  ^'^  donner  des  Empereurs  â  la  République,  fondus  foiK  le  nom  gênerai  de  Germant  (  '  ) , 

m  fad         Les  Troupes  du  Rnin  >quc  Maxime  avoit  que  nous  tradui/bns  ordinairement  par  Aile- 
Twfëuti  «nenftes  avec  lui ,  leur  donnoient  de  l'ombta-  mands ,  quoi  que  le  nom  même  àÎAÛeménmà 
gc,  par  la  confiance  que  Maxime  leur  témoi-  nefelifcpasdanslesmonumens  qui  précèdent 
gnoit.  Après  avoir  pendant  quelque  temps  letroiïîcmeficcle.  Laprenucrc  toisauclcnom 
dieidiéon  prétexte  pour  fc  défaire  de  ces  deux  d'Allemand  paroîr  dans  l'Hifloire  >  ceftcDAïf» 
Empereurs,  ils  allèrent  au  Palais  dans  le  dcllcin  fous  le  règne  de  Garacalla ,  qui  les  ayantvaÎDN 
de  les  tuer.  Maxime  vouloit  faire  approcher  eus ,  prit  le  furnom   /tUemMufiu  { I  ). 
les  Troupes  du  Rhin,  qui  auroicnt  pu  letgat-     LesF^Ci,  ouFrançois,  étoientdotieGm 
rantir.  Mais  Balbin  <.*y  oppola.  Lc<.  Prétoriens  mains  ou  Allemands  d'origine.  Il  cfl  inutile  de 
forcèrent  donc  les  Gardes  du  Palais,  en  tirèrent  réfuter  la  table ,  qui  les  fait  ddcctulre  dcFran« 
les  deux  Empereurs»  leur  firent  toute  iône  cionfilsdHeâor,4cpeiit-fibdePriamRoyde 
d'indigniré,  &:  Ie\  tuèrent  ;  emmenant  avec  eux  Troye  {s).  Leur  première  demeure  éroir  fiiT 
daiu  le  Camp  le  jeune  Gordien ,  qui  ctoit  troi-  le  bord  &  au  delà  du  Rhin  vers  Mayence ,  en 
flfane  Empereur»  s'étcndant  vos  le  Ntxd,  âe  les  embouchures 

Les  Troupes  du  tlKin  qui  croient  adcouruÈS  decefleuve  dans  l'Océan,  dansla  Vcflphalie, 
«Dbruif,voyantquclcsdcw(£mpcfeursésoicne  le  Pays  de  Heflè,  fie  quelques  Eutsvoiiins:  car 
mens,  iê  reriterent  dans  I^ir  quartier,  £ms  flcft  impofli^  de  ftêcr  précisément  l'éieodoii 
Vouloir  entrcprendfc  une  Guerre  civile  pour  de  leur  demeure.  On  doute  fi  c'étoit  une  Na-  • 
ici  «aoger.  Us  n'avoicnt  rcgpc  que  trois  niois  tion  particulière ,  ou  un  amas  de  diilcrcBs  Peu< 
depuis  »  mort  deMaximin,  fie  un  an  depuis  plesrdlnis&Iiguezenfemble,  pour  confervcr 
iV"'****  leuréleûion  *.  Gordien  III.  ou  le  jeune ,  dc^  leur  liberté  :  car  on  confond  allez  ibuvcnt  les 
\ahm>  meura  feul  Empereurdcpuis  l'an  ajS. jufqu'cn  François, lesSicambrcs,laSalient,]es  Attuai- 
044.  pendant  cinq anshiÂmobi  raûméelba  ici,lesllciiâacSjlesGvinfes9lcsCbcrufques 
beaofCRciftbcniorapdeparcangonfeme-  AcksGaui|aes(*)» 

tt(K       non  um  iaiS,  ^riiti  Vklî^,<bH  Omuilf  nm 

Ftantia  voc.uiir. 

f\  r>i..  1'  -7.  /.  S76.  &  im  tiimfikPliif.    fit: , 

VilA  Cmtm^mIU  .  f.  »9.  li. 
i.  Hifi.  FnuK.  ff.  laf.  n». 

^,       ^.^^  .   f/mminiÊ.éim^  m.BtÊt.if.iti.m.  ifHWlywAfc 


ff.  ttç.  170. 

(r)  Cafimlm,  -jirs  (itrdimrurttm  f,Mu 
nm  ,  Icd  non  vidori  Philip(«rnm. 

(d)  fUru.  Vofijc.  vtIM  Amrtlxmni  f.  21t.  FnncOS 

ïùmTaprmtur  pet  totam  CiaDiam  ,  ;ilHlxit  imdeiRtum 

àe  to  fuEti  cftoadlcM:  Mille  Franu»,  inilIrSuiMo»  jctncl 
•ccidimininaic,mllc,flul1c,iMUe. mille  Pcdasqunimm. 
 —  —  
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\l7             HISTOIRE  ECCLESIATIQJJE  iiï  

\«dci  c  To>*  ces  Peuples  faifoicnt  profefBon  parti-  faifimcpancherle  bouclier,  frappoit  rEnnemi  ^^^.^ 
xft.  cnUeie  des  armes.  Faire  la  ^erre  étoic  leur  au  vi(àgeoaâlagorgc,avcclamcfaeourcpcc  tsi. 
exercice,  leur  jeu  &  leur  plaiiir  (  '  ).  Dans  les  qu'il  avoir  en  main.  Enrin  un  ancien  Orateur 
comnicnceuiens  iiss  adonnoient  beaucoup  à  la  (  t  )  dit  que  ces  Peuples  rcgardoicntla  paix  6C 
navigation,  &  ils  exerçoicnt  proprement  le  l'inadioncoinmelcplusgpaddetaasJeiliial-^ 
métier  de  piratcs(*).  Mais  depuis  tonftantin,  hcurs,& que  chez  eux  la  guerre  paflbir  pour  le 
ils  furent  obligez  de  quitter  la  mer  2c  les  eaux ,  fouverain  bien  :  que  cclm  qui  a  perdu  un  inem- 
&  de  fe  fixerâla  terre,  &c  de  fuivre  une  manière  bre  à  la  guerre ,  combat  avec  k  membre  qui 
de  vie  plus  tranquille  &  plus  humaine.  Leur  kurcftc;  &  qu'ils  ne  croycnt  pas  pouvoir  man- 
rcligion,lcur  langue ,  leurs  armes,  leurs  mœurs  gcr  à  leur  aile  s'ils  ne  l'ont  armez,  ni  dormir  ûns 
iioîeac  les  mimes  que  celles  des  Allemands  leur  cafquc  -,  leurs  armes  font,  pour  ainfi  dire, 
dont  nous  avons  parlé  ci-dc'anr.  Ils  croient  infcparablcs  de  leur  corps.  Ccft  les  rc  Aiire  à 
grands  <Sd  bien  laits ,  ayant  les  ciicvcux  blonds ,  une  grande  fen'itude ,  que  de  ks  cmpctlicc  de 
Ks  ymx  bleus,  le  tein  blanc  Les  Rois  &lcs  piller  &  de  ravager  (  ''). 
Seigneurs  portoicnt  de  grands  cheveux  ('  )j  On  les  accufc  d'avoir  été  fi  accoutumez  â 
ks  autres  les  portoicnt  plus  courts ,  les  ruul-  violet  leur  foi,  qu'ils  s'en  faifoicnt  un  )cu  Se  une  ■ 
fifl'oicnt  exprès ,  oonfennnt  feulement  fur  le  raillerie  (  '  ).  Procopc  (  '  )  leur  fait  le  même  re- 
haut un  bouquet  de  cheveux,  qu'ils  lioient  en  proche.  11  dit  que  c'cft  la  N.îtion  h  plusinfî- 
a^renc,  &c  qui  retombott  fiir  le  devant  du  dcUc,  &  la  moins  atuchcc  à  là  parole  &  à  ic^ 
fionc  Ikoegtfdoienc  que  peu  de  barbe,  qu'ils  iameM,qiielV)nooiinoiiflè.MaisAgadiias(«) 
celevoient  en  manière  de  mouftache.  qui  vi  voit  jicu  après  Procopc,  &:  dans  un  temps 
Quand  ils  choiûllbient  un  Roy,  ils  l'clcvoicnt  où  les  François  étoient  déjà  Clirétiens ,  les  loue 
liir  un  boucUer,  &  le  promenoienc  ainfi  par  de  vivre  entr'eux  avec  beaucoup  d'union,  de 
fout  le  Camp  (").  Les  Rois  portoicnt  leurs  fidélité  &  de  [uftice.  Cet  Auteur  parlant  dc 
cheveux  en  crcH'c  (  "  ) ,  comme  nous  le  voyons  leurs  armes  (  « } ,  dit  qu'ils  fe  krvcnt  beaucoup 
dans  les  anciennes  %ures  qui  nous  enrefîenc;  débâches  â  deux  oandians  ,Ae  d'une  certaine 
&  quand  on  vouloit  exclure  un  Prince  dc  la  cfpcccJc  piqueou  de  javelot,  qui  cil  nflëz  Ion- 
Couronne  ,  on  lui  coupoit  les  cheveux ,  &con  gue  pour  s'en  fervir  quand  on  combat  de  pied 
fenfermoic  dans  un  Ciofae,  on  on  le  mettote  ferme,  &  aflèz  courte  pour  la  lancer  âfEnne- 
d.in5  le  Clergé.  Leurs  habits  croient  courts,  fer-  mi ,  quand  on  combat  cje  loin.  Ils  n'ufcnt  ni  de 
rez ,  ôi  juftcs  au  corps  ('  ).  Leur  cpèc  courte  ôc  cuirailcs ,  ni  dc  brodequins.  Il  y  en  a  peu  qui  Ce 
courbée>  étoit  fbfpenduë  à  un  Jaige  baudrier,  lovent  de  calques.  Ib  voncnudsdepuis  le  naot 
qui  les  ccignoir  par  le  milieu  du  corps.  Ils  fe  fer-  jufqu'à  la  ceinture.  Ils  ont  des  cfpeccs  de  culot- 
voient  de  la  hache  d'armes  avec  beaucoup  d'à-  tes  de  lia  ou  de  cuir ,  qui  leur  couvrenc  les  cui£- 
dreilc  (  r  )•  Us  portoicnt  des  javelotsoit  oardi,  6s.  Les  chevanx  ^t  rares  parmi  eux,  &  ib 
avec  lefqucis  ils  frappoient  l'Ennemi ,  ou  qu'ils  combattent  ordinaircmcnr  à  pied.  L'épce  eft 
Jan^ienc  contre  lui.  Ces  dards  étoicot  aimez  pendante  fur  la  cuillê ,  &c  le  bouclier  iiir  le  câcé 
vm  la  pointe  de  deux  fcn  recoutbez,  un  de  droit.  Ibn'dènt  ni  (farcsni\defi:onde&  fls  fe 
chaque  côte.  Si  l'Ennem  i  paroit  le  coup ,  &:  que  piquent  de  bien  nager  (  /  ) ,  de  (âuter ,  dc  courir 
lejavelocdonnâidansle  bouclier,  il  y  demcu-  avec  beaucoup  dcvitellè,  d'être  tôttdijposAe 
«oitembairalsèà  caolé  de  (es  deînc  crochets,  fort  agiles  Une  de  leur  plus  delideuieboiC 
lànsqu'on  le  piît  couper,  parcequc  tout  le  man-  foneitduvin  d'abûntcmclcivecda  mid(«)k 
che  étoit  armé  de  £er  ju^u'à  la  poKnée.  Alors  Ils  fe  nour rilTcnt  dc  gibier  1  ^  ) ,  Ac  de  viande* 
le  François  iâucoic  avec  anevIte&Kvpcnante  fort  gro(ricres&  mal  aprmes; 
inrle  bouc  du  javelot  qui  nâ(noitâiieire,&  Leuis  fcnetaillcsàoicntaftfaremnieat  âpca 


3iift.  AwK.  Siifhtr.  l.  6.  t.  u.  tt'  Chvir.tSfymfl. 

ali  Frmh  Tmnrî». 

(  i  )    jVi  -li.'a;  Vi^nrrsi  trtH.  Jt  jiuu     mig,  vifrr.  Trtnt.  tfttj 
Dmbtjnt  ran^  i.  f.  ;/>.  C.  i  ;<..  A  D.  &  r  J7.  ABC  Iff. 
(k)  fivu/jr.  mjiiirruBi  Au^Djh, 

<^/j  CJauM*».  l.  1.  in  Confié!.  Sniarn. 

  Inpcr.rj.i  t]L;ëir.L:am 

>lorriiriJ  cciriigcro  Havcp.ics  vcicice  Rfg«. 


Anic  Duccm  naftnim  flif  am  ^oiicre  Sicimbii 
Cxùmm 
(m)  Uem.- 

MiluctM  tfAritdetonGi  Sîcanibtia  i^nib 

^—  -Rniili  ^|ii9ms  am  ccicbci 
Ki  fiimuin  COTM  mâa  fKct,BiKbnqiMCR*ix 

.      Sctarum  perdaaiH  ■ûctjdun  hminc  gliBca. 
Albct  »|iiolk  aoB,  K  vulnbiN  undiqiic  laCi 
Pfo  batha  tamKtmaBOÊKftC^i 

(n)  f>tiiiT.Tiam.Hlfi.9mt,Lê.t.4Ê, 

j^c  )  Mtriiai  .... 

Ciiribui  in  nodirm  tortil  vencre  ! 


(0 
fiami. 

(O 


Scri^às  jUlûts  vcftii  pnon  coKmcdi 
Liius  se  Mgalbni  ftlptadic  balRwalfMiw 

E^cciiillitc  dut  v.ifV.im  pcT  iimieli^paiiBi» 

Et  pl-JS;'  iix'lilic  !iic;;m  .cljTifofqoe  rocire 

LAm.  fmtijTtc.  Htihu  tmfenumbm  CmJIibui»  Ccmi 


iui  Kiiiltki  ttiibMadi  vmden  fcmpcr^ 
Mmwki    NMtttc^ucBi  UKicoJe  pifilHi 
(t)  nt^M  Pr*ei$Uf.*^.A.  hwi.r 
fftddcndefidcm  fiaoBcic. 
(m)  fntef  Jt  BtSOmUu  A«.  t.ti. 

Cinfii  Hcnilin ,  Chnnnoï  janiliî ,  rrannil<jut  luuni  \ 
Sauromati  clypfo  ,  Saliii»  pcde ,  filcc  Gclonus. 
(  a  )  Vidi  (rtfiu.  Lfj.  SMutrun).  Cens  nobjii ,  aadas,  *e* 
lox  S:  ïfpc».  • 
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M9  CIVILE  DE  LORRAINE.    Uu.IIL  150- 

^  prés  les  mêmes  ^  celles  des  anciens  Gcc-  fournit  .1  la  pcmccncc  publique,  icticùii  rc(u 

^1.       nuins,  puirquefon  a  découvert  dans  le Cfxn-  dam  IT.glifc  que  Ibus  cette con^îiKMi. 

beau  de  Childcric  à  Touniay ,  (bii  anneau ,  Tes      Son  rcgnc  ne  fût  pas  tranquille  ;  il  y  eut  di- 

annes,  de  l'or, &U  tête  de  Ion  cheval  (^).  Les  vcisfoùlcvcmcnsdansrAUcmagne,  &dansla 

inoacfaesdrorqu'onyacroiiv£esenallczgcaiid  MéûeC").  JotapicnfiitdéclatéEmpereurdans 

nombre ,  pouvoicnt  ctrc  ou  de  (impies  bijoux ,  l'Orieni  (  *  ).  Publ.  Carvilius  Marinus  prit  auifi 

ou  des  otncmens.  ou  des  figures  divines  &  fù-  la  pourpre  dans  la  Méfie  &  dans  la  Pannonie. 

perfiicieurcs  :  car  les  Francs ,  de  même  que  tous  (t)  Philippe  troublé  de  ces  nouvelles  \  pria  le  *  Aa4e  J.C 

les  Germains ,  étoient  fupctftiiieux ,  &  fou  a-  Sénat  de  l'aider  à  pacifier  ces  troubles  ;  ou ,  fi 

donnez i  la  divination,  aux  aigres ,  &  à  la  l'on  n'étoit  pas  fatisfait  de  la  conduite,  de  le 

Plagie.  Ils adoroient Saturne,  Jupiter,  Mars 2C  décharger  die lïmpite.  Tout  le  monde fe tût, 

Mcnwip.  (  '  ).  Ils  lendoientaufli  leur  culte  aux  hors  EXccc ,  qtri  pcenant  la  parole ,  dit  qu'on 

«bces>auxoifëaux,  aux  animaux ,  &  aux  fon-  ne  devoir  pas heaucoup  Te  mcnrc  en  peine  de 

taincs  (/)•  11$  s'aflèmbloicnt  tous  les  ans  au  mois  Jotapien  6c  de  Marin ,  qui  n'étoicnt  pas  capa- 
deMats((),pourdclibcTcr  fur  lesaf&irescoiii>,bksdeibucenir  de  telles  cntrcprifcs,  &:quioe 

muncs  de  la  Nation.  Pour  l'ordinaire  on  fc  trou-  manqueroicnt  pas  de  fc  ruiner  bien-tôt  d'cux- 

voit  à  rAllcmblcc  en  armes  -,  oa  y  fai(bic  la  rc-  mêmes.  Li  choie  arriva  comme  il  l'avoir  pré- 

vuÉdesTroopcs,  &  l'on  y  pi cnuic  des  rcfolu-  dit,  &  ces  deux  uûjrpateun  fiirent  aii^menr 

lions  pour  faircla  guerre.  On  ipp-llr^ic  ces  Af-  défaits  &;  tuez. 

lirmhiécs,  le  Champ  Je  Mars;  cic  depuis  les      Cependant  l'Empereur  voulant  pourvoir  à  XXXIV. 

«yancinnsierccsauiimisaeM^tOoleiirdoin-  la  paix  de  laMéHe&dclaPsmnonic,  &  don-  -'^^"^l'it 

ta  le  nom  de  Champ  ilc  May.  ncr  à  ces  Provinces  un  homme  capable  de  les  ^'^ci 

Ils  paitageoicnt  ciirrcux  le  butin  pris  fur  gouverner, &dcpunirlc5coupablcs, yenvoya '^^'^"^^ 

l'Ennemi  ;  en  forte  que  le  Roy  même  n'avoit  Dccc  lui  niCinc.  Dci  que  les  Soldats Îb virent, 

que  la  part  qui  lu:  étoit  échue  parle  fort  {'•).  ils  rclblurciit  de  l'clcvcr  à  l'Empire  ,  croyant 

•  Dans  kuTi  mariages  ili  obicrvoient  la  coutume  par  ià  cvicer  la  punition  de  leur  révolte.  Dccc 

des  anciem  Germains.  Cctoit  le  mari  qui  ap-  s'en  défendit  beaucoup,  &  on  dit  même  qu'il 

portoit  la  dota  la  femme  ,  ic  non  la  femme  au  fallut  tirer  I  cpce  pour  l'y  forcer.  Enfin  il  prit  le 

mari  (  ').  On  donnoit  quelques  pièces  dar-  titre  d'AuguIlc.  Zonarc  allure  qu'il  écnvitâ 

geatâh  fimme,  par  feme  deprooiellêou  Pliflippe  de  ne  tien  craindre,  &  que  d£squ11 

d'eogl^ment.  Les  Rois  portoicnt  une  hadc  ou  fcroit  arrive  à  Rome ,  il  quittcroit  la  pourpre  : 

pique,aulieudefceptrc(*).  LeChrifbanifmc  mais  Pluhppe  ne  voulut  pas  s'y  fier  i  ilmarclu 

chaneca  quelque  cbolê  dan»  les  mourt  de  ces  oontrelut,  lui  livra  la  bataille,  la  perdit',  &  fur 

Peuples  :  mais  pour  les  coutumes  qui  ne  regar-  tué  à  Vérone  *.  Les  Prétorictis ,  qui  étoient  de-  * AaJetÇ 

dolent  pas  la  RcUgion ,  il  les  conicrverent  ai&a  meurcï  à  Rome ,  ayant  nppt is  cette  nouvelle , 

long-temps.  Reprenons  le  fil  de  notre  Hiftoire;  tneient  aufli  le  fils  de  Philippe  qui  £iioit  reAè  ' 

XXXni.      Philippe  Préfet  du  Prétoire ,  ayant,  comme  avec  eux  ,  dans  leur  Camp.  Les  Romains  les 

Mm  dt  nous  l'avofis  dit ,  fait  tuct  le  jeune  Gordien  fbn  mirent  l'un  ic  l'autre,  félon  la  coutume,  au  rang 

OrnSo).   Klalkre  *,  fe  fit  déclarer  Augufte  par  rAtmêe,  <ks  Dieux,  fans  6ice  attention  à  la  Religioa 

^J^W*    qui  étoit  alors  fur  la  frontière  dc5  Perfès,  &au  Cluéticnnc  vlont  ils  faifoicnt  profefTion  (  î  ). 
fupiw.  j^j^     l'Euphrate.  U  prit  pour  Collcg^  (ôn     On  cclcbra  aRomc ,  l'an  quatrième  Se  cin-  XXXV. 

li  tiu  ffl»,acledWaraCéfar,  quoi  qu'il  n'eût  encoec  qoiéme  de  Philippe ,  Fannie  miUiéme  de  la  Jtiœ  fmr 

Itou  i4dc  que  fcpt  ans.  Gordien  rcvcnoit  vainqueur  de  fondation  dcRomc, commercer  le  ii  d'Avril,  "fSfef* 

Sapoc  Roy  de  Pcrfc         Pliihppc  lôn  fucccf^  x^y  de  J  C  &  finie  le  même  jour  de  l'an  2.48. 

.  feur  ^rantfidt  la  paix  avec  Sa|>or,  ramena  fen  On  y  ik  des  réjoiilfffimoes  extraordinaires.  On 

Armée  en  Syrie.  Il  étoit  déjà  a  Aiuioclic  avant  y  rcprcfenra  li  vers  jeux  &:  divers  ('peiflacicsf').  Miifîms 
Jaâtc  de  Pâques  i&  comme  il  étoit  Chrétien,      fut-tout  des  combats  de  bctcs  fauvages  &  dtfLficm 

Il  vodot  participer  aux  prières  qui  fe  &iîbient  itrangeres.  Apcés cette  ibfcmnfté,  Philippem  SvIfHt 

dansTEglifc  ,  la  nuit  qui  précède  cette  grande  uric  Ordonnance  ,  pour  détendre  d,in>  Rome  '^^j^ 

Fête.  MaisSBabylasbvcqued'AotiocheC"*),  les  impudicitez  les  plus  abominables ,  qui  s'y 

alla  an  devant^  lui,  Fairêta,  lui  pottanc  la  commeiioicnit  impunément  &  publiquement, 

main  contre  l'cflomach,  ic.  lui  déclara  de  la  moyennant  un  certain  tribut  qu'on  payoït  au 

SdcDicu,  q^il  étoit  indigine  de  fèoouver  Plioce  (  ' }.  S  Fabien,  qui  étoit  alors  Pape,  en- 

raflèmblée  des'Fiddes.  L'Empcieor  fe  vya ,  dit-on  (') ,  dans  les  Gaules ,  fcpt  Ev&. 

(m  )  fjifth.  I  S.  C.  14.  Chryp!)!.  I.  i.  i  in  ttniti ,  ff.  ôti.  ttr. 

(»  '  Z  ij/f..  /  1.  f.t^i-i.  'fivnMiJ  rer.  fiVr,'j;r.  c.i6. 

(e  )  7.^^:m  i.  i.  vi.ir  ncr.  Cjfiatica.  »  iùfi.  Ahi-  f.  ttt. 

(/>)  Z^^im.  tihd.  Z^ntr.  f,fl§, 

(  f  I  tMtnf.  tn  fmlèff. 

\  r-j  Xmm,  jumtL  PtStr  chrtmr.  ftnnm,  Orif.  Lr.e.m. 

(«}  jbmtlvUkrimfta^.  LtmfnJ.mÂitK.Snum.  Hk 
biHtiaammoucaolctMvctiim»  fftoi  poAnKiil^pKftcit. 

I 


(  d  )  VUi  ChiffUt,  mu^i^tm  C'mUttui.  Lt  Ttuil,  dt 
Gmu». 

(  »  )  ùrif.  Imtn.  l.  1.  H:Ji.  Frimt.  t.  «f .  f.  ta, 
{f)  litm.  Hiâ.Fraac.  r.  lt,  f,tf, 

(i)  Idm  1. 1,  t.  ii.  f.  t». 

(f)  idimLf.y^.Snmt,*.i:  f.»u.»H-  ttKfhONg, 

(k]  Gngir.TmÊkLT.€.lt.f.tlt, 

(t)  Ztùm.  I.i.f.f4t.' 

Ttmtl. 
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^fi  HISTOIRE  ECCLESIATIQUE  t^t 

qiic5celcbrr<! ,  qui  y  fondèrent  d'illuftrcs  Egli-  Ccfar  Ton  fils  Volulien ,  aiiffi  fôt  qu'il  fut  monte  ^«».  Gd 
J»"V«nl'iui  (es  ,6c  y  rcpandircDt  la  Foy  de  J.C.  *  Ces  E-  l'ut  le  Trône  ;  ôc  dés  l'année  i'mvancc  il  le  tic  de-  ^"^f- 
>dcj£a4T.  ^^qucs  fboc  S.  Saturnin  de  Toulouic,  S  Tro-  clawr  Augufle.  Son  icgne  ne  fiic  ni  long  ni  **'"'•  _ 
pliime  d'Arles,  S.  Catien  de  Tours ,  S.  Dcnys  heureux  ;  &  la  pcftc  qui  avoir  commencé  dés  Aq^tJ^c 
de  Paris ,  S  Paul  de  Narbonne ,  S.  Auftrcmoi-  l'an  ijo.  fous  Dccc ,  conciniu  (ous  GaJlus  ,6c 
iiedeQenMmr ,  ^SKIarda]  de  limoges,  duroîcenooreenttft.  LesGoths,  &d*aiiires 
■   Après ksSS.  Martyrs  de  Vienne  &:  de  Lyon ,  Barbarcs,3yar,r f.iit  irruprion  dans  l'Europe 
4c  ce  que  nous   avons  de  S.  Pochin  &  de  S.  Ire-  Emilicn     conimandoïc  les  Troupes  de  Pao- 
oée  f  nous  n'avons  rien  pour  Jes  Gauks  de  plus  oontfenx  avec  Ibn  Année,  les 

'tticicnque  ccrtc  mifllon.  hattit ,  les  chaflà  ;  &  Ton  Armée  enflée  de  ces 

Nous  ne  prétendons  paspar  là  contredire  les  heureux  luccés ,  le  déclara  Empereur.  Galius 
TradiiiomDienmdéàaes  anciennes  ^Ufts  ayant  appris  (â  révolte,  envoya  Vderiea  pour 
4ks  Gaules ,  ni  nier  que  la  Foi  chrétienne  n'y  amener  contre  lui  les  Légions  des  Gaules  Se  de 
«C  £cé  annoncée  de  fort  bonne  heure  »  puifquc  la  Germanie ,  &  le  prépara  â  marclicr  en  pcr- 
5Jren£e{')<lftà(prcisëmenr,que  de  Ion  temps;  Ibnne  contre  Einiuen  ;  mais  cdoi-cy  le  pré-  «vmic 
c'cll  à  dire  nu  deuxième  iiécle,  il  y  avoir  des  vint  ,&  s'avança  )ufqu'àTcrny  dans  l  Ombrie,  mois  de 
Eglifcs  Chtccicnacs  dans  la  Gcrman  ie ,  &  par-  où  les  Soldats  de  Gallus  fc  rangcrçoc  du  côté        '  ** 
milesCekesi deqaeTeRdIien('),quivivojc  d'Emilien,&tDerencIcurMaifcre*.  J***»* 
peu  après  lui,  allure  que  les  divcrfcsNacions  des      Emilicn  régna  très  peu  de  temps  :  car  les  XXXVIU. 
.Gaules  étaient  fujctccs  à  J.  C  Nous  difons  Troupes  des  Giaulcs  &i  de  Gamanic ,  me  Va-  Mmd$ 
iêulemenr,qucronn*aa»cummonamemceF>  lerienavoiciamafiiespourvettiraniêcrande  ^^'"'^ 
tams,  qui  nous  apprennent  le  temps  de  leur  Gallus,  ne  voulant  pas  rcconnoiire  pour  Em- 
tniilîon ,  &  les  paiciculaciiez  de  leur  vie  &  de  perçut  celui  ou  cllcsétoicnc  venues  combattre, 
ktfmort ,  &  quelesEvéquesiIone  HMsaviMia  dsdtfeten  Valerien  Empetcnr,  ie  les  Trou-  mtiim.r*. 
uneoonnoifTancedifiiDâedcaflùiéei  nVmtvé-  pesdaparti  d'Emilicn  fc  jo^nirenc  aux  révol-  immid 
ru  qu'allez  tard.  te&  Enulien  ne  régna  que  trois  mois  (  '  ) ,  &  fitfccdt. 

^XVI.     L'Empereur  Dccectoit  natif  de  ta  Pannonie  fût  ctiè  â  Spolete  (^).  Ccft  ainfi  qu'alors  *  «Lia  de 
/'fff w- inférieure.  Lct  Hiftoriens  le  comparent  aux  l'Empiie  &  les  Empereurs  croient  pour  ainû  di- J-^MJ« 
ftrvir  Lu-  meilleurs  Empereurs,  par  les  bonnes  qualitez  rc,IejouËcdcsSoldats,quilesétablillôicac,ks 
^tifim.         ^çnx. ,  &  par  {à  valeur  ('  ).  On  fçait  peu  d^xifiùent ,  Se  les  tuoicnt  impunément;  ' 
Awf^jbB  ^  particularitcz  de  ibn  règne.  On  dit  en  go-     Valerien  prut  digne  de  l'Empiie  «  nui  le 
neral ,  qu'il  a  été  rempli  de  troubles.  II  y  eut  temps  qu'il  fut  iimplc  particulier  :  mais  auifi- 
JkUnr    dans  les  Gaules  quelques  Guerres  civiles ,  qu'il  tôt  qu'il  fut  Empereur ,  on  s'appercut  que  cet-  ^ 
Jfwyww  appaiiâ  (7).  Yalla-t-il  en  pcrfonnee  c'eft  ce  te  eminentedignitéétoicaudeflùide&pottée 
qu  on  ignore.  II  cnvoy.i  fon  fils  le  jeune  Dccc  (').  Désqu'il  eût  commencé  â  goiivemer  ,  il 
en  iiiync,  pour  arrêter  les  Goihs,  qui  ta  va-  le  vitobligéd'afIbcicrGallicn  IbnFilsàlapuit 
^eoient  les  environs  delaThrace  :  mais  il  ne  ûncefbuverainc^^caufcdudangeroùfetrou-  *AndcJ£, 
put  cm^iccher  le  dchordrincrt  de  ces  barba-  voit  l'Empire,  attaqué  de  tous  côtcz  par  les  Bar- 
fcsi&:  pour  comble  de  malheur,  LuciusPrit  barcs(/).  Il  alla  en  Orient,  pour  s'oppolcr  aux 
eus  Gouverneur  de  Macédoine ,  fe  fit  déclarer  Per&s,  &  laiifa  à  Gallicn  les  Troupes  de  l'Euro. 
•Venfan  Enipcrcur*;  ce  qui  obligea  Dccc  de  quitter  pe,pourrcpouircrlcsDarbarcç,quiy  fnToientdes 
Rome,  &:  d'aller  en  pctlonne  s'oppofer  à  ce  irruprions  de  difiercns  endroits.  Les  Germains 
rival       Julius  Valens  profitant  de  l'abicnce  croient  les  plus  redoutables  ,  par  les  ravages 
de  Dtce,  fe  fit  déclarer  Empereur  à  Rome-,  qu'ils  failbient  dans  les  Gaules  voifines  du  Rhin, 
mats  il  hit  tué  peu  de  temps  après  ;  &  Decc  fit  II  y  a  allez  d'apparence  que  ces  Germains  n'é- 
la  guerre  en  Thrace  aux  Barbares  avec  beau-  loicnt  aurres  que  les  Francs ,  dont  nous  avons 
conpdc  fuccés.!!  les  rcpoulTii.les  battit  fouvcnr-,  déjà  parlé  :  carZonarc  dirquc  Gallicn  leur  fit 
t)L  voulant  les  détruire  entièrement ,  il  les  força  la  Guerre.  Leur  demeure  ctoit  iiir  le  Rhin  ,  Ac 
en  quelque  forre  malgré  eux,  de  oombatiie:  alors  on  les  confondoit  avec  les  Getnuim^Gal- 
inais  il  fiit  tué  dans  la  bataille ,  lui  &  Ton  fils  (  '  ).  lien  iît  beaucoup  d'aéHons  dè  valeur  dans  les 
U  mourut  l'an    i.  de  J.  C  au  commencement  Gaules.  11  empêcha  fouvent  les  Germains  de 
de  la  troifiénie  année  de  fon  règne.  Gallus  lui  palTcr  le  Rhin  :  mais  fe  Çeàtàac  trop  feible 
fucceda.  pour  arrêter  un  fi  grand  nombre  d'Ennemis,  il 

L'Empereur  Gallus ,  ÛKCCÛcut  de  Dcce ,  êt  iraiu  avec  un  des  chcià  des  fiaxbarcs ,  qui  pco- 
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nanc  le  parti  des  Romains ,  empêcha  les  autres  rcs^^  eo  ravagèrent  toutes  les  Provinces.  On  Ââdêl& 
d*&re  défi  fréquentes ooorlcs  Air  leiTctNS  vk  un  g^iind  nombre  de  tyrangSc  dà/Suf^  »f7« 

de  l'Empire.  tcurs  ,  qui  prcnnnt  le  titre  d'Aiiguftcs  ,  cxci- 

XXXK      Le  danger  où  ctoicnt  les  Gaules,  dcmandoit  toientcnlùuc  des  guerres  d'auuntplusfuneftc^ 
P^Mm  on  homme  dTexperience  9c  d'anioriièpour  les  qu'elles  k  fiifôienc  toutes  aux  dépens  da  ùa^ 
imh     gouverner  ,  &  pour  s'ojipofcr  aux  cnicepriArs  des  fujcts  de  l'Empire.  rHiftoirc  marque  nom- 
f^^^.      Barbares.  Valcricn  en  donna  le  gouverne-  mcmcnt  jul'quâ  dix-huit  de  ces  tyrans  i  oft 
ment  à  Pofthimie    Eo  ècrivanc  au  Gaubts ,  en  trouvera  vingt-neuf  f    ,  fi  Ton  veut  comp- 
•▼«•^  fiir  les  g^des  qualitcz  de  ce  Gouverneur ,  il  ter  ceux  qui  onr  [x^rcc  le  nom  d'Auguftc  fous 
îtVdnn       dit  qu'ils  lui  içautoicntgré  de  le  leur  avoic  Icurpcre,  avecOdcnat,  â^Zcnobiela  femme. 
'dtHinc(  '  )  >  &  ques'ilne rèpondoit  p.is  à  1  upi-  LïmpemirClaode,{ticce{lèardeGallicn, par- 
nioa  qu'il  avoir  de  lui ,  ilncconnoiflbitpciioii-  I.int  d'une  manière  cx.igtrée  ,  dit  que  lous  Gai- 
ne au  monde  qui  pût  mériter  une  partiute  ap-  lien,  laRépubliqueafoulicrtniiilc  tyrans  (  «).  * 
probation.  Ucmpetcur  avok  tant  de  confias-  Et  quand  on  lui  venojc  annoncer  que  l'Egypte 
ce  en  lui ,  qu'il  lui  donna  le  foin  de  Gallicn  fon  ou  les  Gaules  croient  perdues ,  il  rcpondoit  ri- 
fils ,  &  le  commandctnenc  des  Troupes ,  qiù  diculcment  :  Eft-ce  qu'on  ne  ffauroii  vivre  fans  ' 
ctoient  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin.  les  lîns  d'Egypte ,  &  (ans  les  draps  cTAtras  i  ou 

Cependant  Valcricn  faifbit  la  guerre  en  bien  :  la  République  ne  (çauroit-elle  fubliftec 
Orient  contre  les  Perfes.  Il  s'avança  dans  la  Mé-  bas  les  fayes  d'Arias  *  c'dl  à  dire ,  faoi  le  lé; 
<bpocanue  ,  où  il  Te  donna  pluficuts  combats,  cours  de  cedx  de  cette  Ihnvince  (  '  )  ? 
Ledenrierfijtdécifif,  fie  l'Armée  Romaine  fut     Gallien  ctoit  dans  les  Gaules,  &  fur  le  Rhia^ 
fbn  maltraitée:  Valerien  eflâya  d'acheter  la  occupe  à  faire  la  guerre  aux  Allemands  &aus 
paix  de  Sapor  par  de  grandes  fommes  d'argent,  François ,  lorfquc  la  nouvelle  de  la  prilc  de  lôn 
niaisceprince  n'en  devint  que  ptoinfetentJg  Pere  Valcricn  arriva  [/)  ;&ily  demeura  jufqu'â 
plus  intraitable.  Il  répondit  aux  envoyez  de  ce  qu'il  fut  oblige  de  courir  au  (ccours  de  llta- 
i'Empercur  ,  que  s'il  vouloit  conférer  avec  lui,  lie(?},  où  les  Allemands ,  après  avoir  ravagé 
il  fe  yta.  trouver  en  pcrlbnne.  Valerien  y  alla ,  ksGaulcs ,  avoicnt  fait  irruption &  s'ctoieac 
accompagné  de  peu  de  pcrfonnes.  Il  fût  pris,  avancez  jufqu'à  Ravcnnc  *.  Zonarc  dit  qu'avec  •j^miejjC; 
&c  tuuncnc  prifonnier.  On  ailiirc  que  quand  dix  mille  hommes  il  défit  trois  cens  n\illc  Aile-  UftJtOd- 
Sapor  vouloitmonteràcheval,oaliiribn  char  mnnds  prés  de  Milan.  Ce[xrndant  les  Généraux 
(  «  ) ,  il  faifoit  coucher  Valcricn  parterre  fur  le  (c  révoltoicnt  de  tous  côtez.  Ingcnuus  dans  la 
ventre,  &  lui  mettoit  le  pied  fur  le  dos ,  ou  lur  Paniionie,  &:  Polthuine  dans  les  Gaules,  pri- 
la  icte ,  comme  fur  un  étrier  ;  a)outant  que  c'é-  rentte  nom  d'Augullc  *.  Foflhume  étoit  fort  •  La  mtoM 
toit  là  véritablement  triompher  de  fon  Ennc-  connu  &  fort  .limc  dans  les  Gaules,  ayant  long- 
mi ,  fie  non  pas  de  peindte  fur  les  murailles,  temps  gouve  rne  cette  Province.  Valerien  la 
comme  fàifoienc  les  Romains,  des  triomphes  lui  avoit  confkc ,  ainli  que  nous  l'avons  vu. 
imaginaires.  On  ajourc.qiic  quand  Valcricn  eut     Gallien,  en  quittant  les  Gaules,  avoitlaifséi 
fini  la  hontculc  captivité  par  la  mortjle  Roy  de  Cologne  Salonin  fon  fils,  qui  n'ctoit  encore 
Va&h  ficécoccher,&  oortoyer  fil  peau  «qu'on  qu'on  enfanr ,  Se  lui  avoit  donné  pour  Gouvcr* 
teignit  en iaag^i& que  l'on  mit  dans  un  rem-  neur  Sylvain  ou  Alban  '  ■■).  Ce  choix  irrita 
pic,  pourteeiinmooumcm  éternel  de  la  hon-  Pultliumei  &  quelque  temps  après,  celui-ci 
tedaRomaiM»  ayant  défilicquelquesBarbarcs  qui  a  voient  pafié 

XL        Qtiencpeut  pas  l'ambirion  dans  un  crcur  le  Rhin  ,& ayant  diflribucà  fcs  Soldats  le  butin 
Mm  d*  poilcdé  de  l'amour  de  la  domuiauon  &:  de  l'in-  qu'il  avoit  pris  (ur  eux ,  Sylvain  ordonna  à  Po- 
dépend«ioe?Gallieni9sdeVakrien,nonrett.  fthume  d'envoyer  ce  butin  à  lui  &  au  jeune 
lemcnt  ne  pcnlâ  point  à  vangcr  fon  Pcrc  ,  il  fe  Prince  Salonin.  Pofthmnc  obt  it  à  regret  ;  & 
C^l^  réjouit  même  de  fa  priic ,  ic  voyant  par  là  dcli-  ^ur  aigrir  l'cibrit  de  fcs  Soldats ,  &  les  difpofer 
imnAné  v^derantorjefed'uncenfair,^  lui  paroifibic  a  la  révolte,  il  leur  tedemanda  le  buibi  qo'd 
TyrAru     trop  grave  &  trop  rigoureux  (  '  ).  Sous  fbn  re-  leur  avoit  diftribuc.  Alors  les  Troupes  nuiti- 
^C£m-  gnc  i'iiuipire  Roniaui  fut  en  proie  aux  Barba-  nées  le  déclarèrent  Empereur,  &  il  les  mena 


mcie  de  VtAorin.  • 

M.  de  Tillcmont ,  note  i .  iirr  Cjliicn  ,  pag.  f  lo.  ne  compte 
<^oe  t».  Tytani  :  MJttiin ,  fUhlic  &  Mtonc  ni  Oint;  Emi. 
lien  en  Kj;ïPte ,  Ccllirs  cnAfiiijui:,  T  irlxjtKn  en  iLianci  H. 
gC!M:m  ,  Auiculc ,  vV:  Ki  til:i:i  iUni  j  lilyric  ,  Vilor.  A  in  W  i  Tln-f- 
,  V.IA  11'.  .Uns  l'ALri-ic  .  l'iiItliuL'c  ,  Llim  ,  LoIIjl-1  ,  \  .^-.-.j. 
lin,  Mjiiiik&  1  ctt icui liiiu lc> Cialcs ,  ivcx  Sormiiin  ,  4  i^ui 
on  n'attniMic  aueun  ptjft, 

(m)  TtMLP*Oi$Vil»  Ckmiif.M^  PoAniilkalio»,  ^ 
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I  i  )  TrtitO.  ftêt  XXX.  Tjrmtù  f.  iti.  Trmfi  hmini  limitis 
ihiccm,  &  GaJliz  prxIîHein  IH>lUHimittm  t'cc.m^s,  viimih  di- 
piiflimum  léveritate  G»Ikn'iin ...  de  i^uo  l.u  ^ji-n'id  mihi 
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Iciatis  nulqunm  gctr.îuni  !L.>ciiri  qui polbt pcnituk  apptotuii. 
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tcftant  qu  il  ne  le  quicccroic  point ,  qu'on  ne  lui  cacnc  à  fe  dégoûter  de  ùl  Tcvcricc  ;  &  Elica 

yàt  livté  ^Ivain  &  Salonio..  La  GacniCon  inti-  ayant  pris  le  titre  d'Empereur  à  M jyeocc  »  le 

midieksliiiKnâcedCic  ks  tnaîns,  &  il  les  fie  Peuple  témoigna  beaucoup  de  zele  pour  ha 

tous  deux  mourir.  |>ara.  PioftliiiiiiefanaqiM,& le  vainquit  .  mais 

TrcbeUius  Pollion,  dans  la  vie  de  Pofthmni:»  n'ayant  pas  voulu  donner  à  les  Soldats  le  pillage 

'oe  veuc'pas  croire  que  la  chofc  fe  foie  paisëe  deMayence,  ils  fe  mutinèrent,  Se  le  tuerenc 

comme  nous  la  venons  de  raconter  «cafuivanc  lui  6c  (on  fils  le  jeune  Pofliuunc  *.  Trebellius  *  A«dc)iÇ 

Zonare  Se  Zuzime,  Se  le  brait  commun  de  ce  Pollion  Jan*;  la  vie  de  Poflhume  (  ^  ) ,  dit  que  *^''* 

temps-là.  11  rejette  toute  la  révolte  fur  les  Gau-  les  Gaulois ,  par  un  cfFct  de  la  Icgcretc  qui  Icuc 

liois , qui hailfoient Galltei,aequi ne pOOfofeDt  cftnacurclle,  fe  laifcrcnt  de  Po(lhumc,&le 

(bufTrir  de  Ce  voir  commander  par  un  Enfant.  rucrcnt  à  la  follicitauon  de  Lollien.  Il  cft  ccr- 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Polihume  tut  reconnu  tamuucViclorinâi  Lollien  demeurèrent  iiui- 

^  avec  ]oic  par  toutes  les Troupes& par  cous  les  très  diacund'uneparrie  des  Gauler 

J/mila^  Peuples  des  Gaules.  On  croit  qu'il  fit  fa  de-      Apres  la  mort  je  PofUiiimc,  les  Germains 

C«Mkfc     meure  ordinaire  à  Trêves  (')i&c  pendant  les  Tortis  de  leurs  Pays,  tirent  irruption  dans  les 

fepc  ans  qu'iltcgpia  (')  danscc Pays,  il  le  dé-  Gaules( '  )>&K''i'^°''^P'"'î^Vi''<^- ^^'^ 

-    ■  ....  'iw/fim. 


Pô'N.-umt 
En. 
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fendit  très  bien  contre  les  Allemands  Se  les  Lollien  les  réprima,  &  rétablit  toutes  cholls. 


L^Sm 


Francs  .qu'il  repoulla  au  delà  du  Rlun ,  Se  réu-  11  ne  régna  toutefois  que  peu  de  mois.  Ses  Soi- 

UicdâisksGauJcs  la  fureté  publique  &  la  paix;  dacsâoKzdeoequ'illesfailbittropcravaiUei^  JUaukt 

d'où  vient  que  dans  les  Médailles  on  lui  donne  le  tuèrent ,  dit-on  ,  à  l'inftigation  de  Viâorin ,  Ctults. 

ic  titre  de  Rcftauratcut  des  Gaules,  Se  de  lU-  qui  fut  lui-mcmc  bien  tôt  après  *  tué  à  Colo-  «Andtj.c 

nivcn  («).  GaOien  occapé  à  <f  autres  guerres ,  gne.  Après  eux ,  un  nommé  Marius ,  Maréchal  j^-  ''''^•>>- 

nc  put  (î-tôt  venir  vanger  la  morr  de  fon  fils  Sa-  de  protcffion  ,  fut  Empereur  dans  les  Gaules 

^*  J-^  ionin  ;  mais  il  y  envoya  Theodote  ♦  avec  une  pendant  deux  ou  trou  jours  (  ''.).  Un  de  fes  Sol- 

Arm£ef«).L14ifloirei)eiKNisdjtpâscequ'ily  dars,  qui  avoitécéapjicaitif dans iâ boutique, 

fit.  Gallicn  ne  s'y  rendit  en  perfonnc  que  deux  ne  fc  croyant  pas  traite  tic  lui  ;ivcc  aflcz  d'Iion- 

*  Ande J.C  ans  aprcs  * ,  ^  il  y  amena  deux  fameux  Capi-  neur ,  le  perça  de  Ion  cpéc ,  lui  diianc  :  £Ut  tfi 

latoes,  Auréole,  Ac Claude  qui  lui fîicceda.  dtvêtreftfêm» 

Pofthumc,  outre  les  Troupes  Romaines,      Vi£loria  merc  des  Vidorins ,  avoit  faitfrap- 

avoic  beaucoup  de  Gaulois  Se  de  François,  qui  perpluûeuts  monnoiesà  fon  coin  dans  la  Ville 

fii^fioiencfQaÂnnêe(/);  &  pardemistoac,  deTrém.  Elleavoit  déjà  donné  quelques  Em- 

jl  awicrafTcdion  des  Peuples.  I!  le  donna  di-  pereurs  auxGaules,&  fc  fiifoit  appcller  la  Merc 

Tetsoo(nbats,avec  une  fortune  à  peu  prés  égale.  desCamM(«).  Apres  la  mpr{  de  l'es  fils,  clic 

Pcftiiume ,  après  avoir  remporte  .(nclqu'avan-  exhorta  Tetrioas  il  prcndte  rEnipirc.  Il  gou- 

tagc  dans  un  premier  combat,  fut  vaincu  &  vcmcit:  alors  r.^t|U!Cjinc ,  &  ayanr  éréprocla- 

œis  en  fuite  dans  un  fécond.  Auieole  fÏKCtK  mcEmjKreur  en  fon  ablcncc  par  IçsSoldaCS,  i| 

voyé  à  fa  pourfuitc ,  Se  on  convient  qu*il  Tau-  prit  la  pourpre ,  &  régna  jufqucs  (bus  Autefien 

toit  pil  prendre  :  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  \f)  pciuianr  environ  lix  ans  (  t  ). 
fie  tcndcc  Gallicn  trop  puifiânc ,  car  la  prifc     Auréole  qui  iufques.là  avoic  àé  ami  de  Gai-  XUL 

d'un  fi  redoutable  Ennenu(«).  Gailkn  quitta  Ken,  deGenerdde£iCmie|je,t'étiiitt£vol- 

les  Gaules  l'année  fuivantc,  pourpaflèrenCkc-  té  contre  lui ,  Gallicn  marchaàià  rencontre,  ^''^ 

çt ,  où  il  prit  Se  faccagea  Bizance.  le  battic.  Se  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans  *^ 

*  Aiidej.c   II  repaflà  à  Rome ,  &  de  lâ  en  Gaules* ,  où  Milan.  II  l'y  afiîégea ,  Se  pendant  le  fiége ,  il  ch^J'^' 
il  continua  la  guerre  contre  Pofthume.  Celui-  fut  lui-même  tué  par  des  conjurez,  quinepou-ymiVT»^ 
ci  ne  fe  (entant  pas aflêzfort  pour  lui  réfiftcr,  voient  plus  (ùpporter  fa  vie  inùme.  L'Armée  timnUm 
choiiii  {K>ur  Collègue  Viâorin,  homme  très  proclan^enfuiieQaude  pour  Enipcreur.  Mais  ffOin^' 
lubile  dans  la  guerre,  qui  combattit  avec  lui  avant  de  quitter  le  Kffmé^Gimen,  il  ùkêc 
pendant  quelques  années  contre  Gallicn  ,  Se  remarquerquelquescvcnemensquiregarclent 
qui  r^na  même  après  lui  dans  les  Gaules  (  *  ).  notre  fujet.  S.  Grégoire  de  Toujs  (  ^  )  met  fous  • 
Potthume  s'y  maintint  pendant  (ëpt  ans,  par  TEmpire  de  Valcrien  Se  de  Gallicn  l'irniptioa 
Jamoarque  les  Peuples  avoiencpour  Intimais  deUuocusRaydaAllenundi,  fuivideoeux 

(i)  Cum  fè  çtavirtrmc  t;iirT<: ,  inoïc  il!ù  q  :j  Galli  nova, 
lum  letum  Icmpu  lune  cupùii,  Lolluiio  agcntv  laccicoiptat  tii. 

(d)  Mâtan.  ï)*wNî./Lifr. 
(f)  TrtM.PM^imi.^fmÊâ.t.t.f.i$t.  GdcAaKttte- 
maïquc  que  l'oa  ^oyimnmtétSM  wm  olafiinn  oiédiilki 

^itfttHn,9m  f en* 


aMRquc  Gallicn 

mUf.ui.  B.c. 
{i)  BnmMt.  tmd. Trtwnaf  aa. Ctrjd' 

«ar.^)v•■«<>c.l.*.(•^  ftimmiM  irtmi  fi  fmbiutpci  an- 
Mi?.  M  Calln$  inramnictiL 


d'M,  tûataïaiàehtottuémkjfiifi 
pcdnKdcViâotiiL  C^fifimiimmmmà 


\f)  Dcfvika*] 

l'an  i7f. 

(t)  Ztum.Lt.  7V«faJ.  PtBi»  vit»  C?  ■Bw>,  f.  M 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.III.  fjt 

'  ■         de  ù  Nation  dans  Jcs  Gaules.  Il  pjlU  le  Rhm  dans  J  HiRoirc,  que  peu  ou  point  de  vertiges 

Uf.  .     il.Maycnce,  dans  le  Jcilcin  deravagcrIcsPro-  parmi  les  François ,  avant  Clovis. 

minces  de  deçà  le  Rlim.  Cctoit  un  Princcficr  I.'F.mpcrcur  Claude,  fucccllcur  de  GallicJi, 

8C  fiipcrbc  >  qui  cbctchoic  à  immurtalilcr  ioa  cÙ  compte  paruu  les  inciilcurs  Princes.  On 

nom  par  la  ruïoe  des  plus  beaux  Se  des  fku  an»  loùë  £t  |ufbce ,  ïbn  courage ,  Ton  amour  pour  la 

cicus  cJifices ,  fuivnnc  en  cela  le  mauvais  con-  Patrie,  (on  mépris  du  faite  &  de  la  vanité  ;  Con  j-^^m 

fcil que  fa  mcrccDjpattant  lui  avoic donne.  économie,  là capacitc dans  la  conduite  de  l'E- 

-  n  ruÉia  d'abord  May  ence,  pais  Metz  (  «  ),  tar.  Il  monta  fiarfeTvâoe  vers  le  mois  de  Man 

dont  les  murs  ccoictit  tombez  la  nuit  avant  fon  de  l'an  26U ,  dans  un  temps  oùTetricus  tcnoic 

artivéc»  &doAtillit  ocnr prelque tous  Jcslu-  encore lcsGaulcs&:rE/l>agnc,d'oùlesKoroaias 

bjcans.  La  Ville  deTreves  échappa  ââcmaniiÊ^  tiroienc  leurs  prfodpalo  forées  t  &  il  les  rinc 

ayant  été  défendue  par  fcs  habitniis ,  qui  place-  jufqu'cn  275  ;  parce  que  Qaude  occupé  à  d'au- 

teuulcs  Troupes  dans  l'Arcnc,  ou  datu  IcTbcà^  trcs  guerres  contre  les  Goths ,  ne  out  marcher 

ife^toéliirniieiiioaiiigpevoifinedeleurVilk^  comte  lui,  ctMnme  il  rauroicfiRiluîi&  Cent 

&  propre  à  en  défendre  l'entrée.  Ilpénetrajut  d'Autun  s'étant  révoltez  contre  Tcrricus*,fu'.  «AndeJC 

ques  dans  l' Auvci^e ,  oà  il  dcctuilic  un  Tem-  renc  aûicgcz  par  les  auucsGaulois  pendant  lëpc  '■^*- 

pk£uiieux,  nomcaêrê/Sm  { *),doDtIesiiMirs  moiit  9c  apKS  avoir  (boffètctoucceque  lata- 

eioicnt  de  trente  pieds  d'cpaillcur,  ornez  en  mine  a  de  plus  cruel,  ils  furent  emportez  de 

dedans  de  macbre  Se  de  molâïquci  Se.  en  de-  force  (  '  ).  Claude  mourut  peu  de  temps  après  *, 

hors ,  de  pierres  de  taille  travailMes.  Le  p«*6  dans  la  Ville  de  Sirmicli ,  oâ  la  perte  régnoit 

étoitdcninibrc  ,  &:  le  toîc  couvert  de  plomb,  alors  {*).  Quintille  fon  frcre  lui  fucceda  en 

Ufit  aulC  pluiicurs  Martyrs  dans  ce  Pays  li,  Se  Italie, &ocr^a  que  duc-ièptou  vingt  jours, 

fut  enfin  pris  par  un  tmnmé  Marins,  8c  conduit  Dans  le  même  temps,  rAimee  qui  itoit  aShi* 

dans  la  Ville  d'Arles,  où  il  hic  mis  à  mort  au  mich,  défera  l'Empire  â  AutdieD(/}»q^lè> 

milieu  des  Amplioes.  D'autres  mettent  ccac  gna  environ  quatre  ans  neuf  maki 

irruption  de  Onocni  au  commeocemene  da  Les  premières  années  de  fon  règne  fbrenc 

Cinquième  liccic,  en  l'an  406.  occupcci  à  la  guerre  qu'il  fit  aux  Allemands, 

On  flaçc  fous  le  même  règne  de  Gallien  les  qui  s'ctoiet»  jettez  dans  l'Italie ,  &  à  celle  qu'il 

expéditions  que  les  François  firent  parmer  joP  nteDQrîaica2Senobie,  ôe  aux  Ferlés.  Après 

qocs  dans  l'Efpagne  Se  dans  l'Afrique  (  '  ),  après  Qcla  il  fcvint  en  Occident  * ,  Se  attaqua  Tetri-  •  AndtJjC 

«vok  ravagé  les  Gaules.  Ces  courfcs  Accès  ir-  cus»qiiifi%pioitdaaslesGaulesd^uiseoviron  ^^i- 

niprions  (KS  Barbares  dans  les  Terres  de  fEro-  fixam.  OiialSice{f)qwTetricuslui-méme, 

pire ,  contribuèrent  beaucoup  à  l'avanceneiu  lasdesnixineries&des  delbrdres  de  (ésTroo- 

de  la  Religion  Chrétienne  parmi  eux  (  <"  )  :  car  pes ,  avoit  invité  têcrctement  ^irclico  à  veoic 

comme  il  lé  trouvoic  beaucoup  de  Prêtres  fie  dans lesGauIes,  avec  promcllêdc  lui  livrer  ces 

de  Qiréticns  parmi  lesCapdà^lHipfaioiea^  Vaftei  Pfys  (  '  )•  H  y  eut  toutefois  une  bataille 

les  Barbares  touchez  de  Ictin  vertus  &  de  leoB  .daanéeptét  de  Giilons  fur  Marne  ('  )  dans  la> 

miraclcsjcrurcnt  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  quelle  "rctncus  ayant  pafsc  pendant  le  combat 

que  d'imiter  de  Ci  faints  pcrfonnages ,  &  d'ado-  du  côté  d*Aurelien,  fes  Troupes  lé  trouvant  lâns 

m  le  Dieu  qu'ils  adoroienr.  Ainli  ils  fc  firent  chef,  furent  défaites  3c  taillées  en  pièces.  Après 

inftruire ,  reçurent  le  Baptême ,  6c  iôtmercnt  cela  il  repoullà  les  Allemands  qui  avoicnt  pa(sé 

des  Egliles  nombreufes.  On  marque  exprc(sé-  le  Rhin ,  Se  ayant  pacifié  les  Gjules ,  il  s'en  re- 

ment  les  Peuples  qui  demcuroient  du  coté  du  tourna  à  Rome,  où  il  fut  reçu  dans  un  rrioni- 

Rlun»fiCclesGaules  jurqii'à  l'Océan,  parmi  ceux  phc  magnifique,  où  l'un  vie  paroitre  une  mtî- 

^  raçaraiK  alors  la  Kcli^innChrctieiuie.  On  nitc  de  Peuples  ca^Hifs,  les  mains  liées  derrière 

ne  peut  douter  que  le  iioi  nbre  des  Chrétiens  ne  le  dos ,  entr'autrcs  dc^  Gotlis ,  des  François,  des 

fût  dcja  grand  datu  les  Gaules  avant  ce  temps-  Allemands, des  Vandales,  desSarmatcs,  &:c. 

tt  t  tOlisil  étoit  bien  moindre  chez  les  Gcr-  ZenobieReinedesPalmyrenicn$,yparutauffi 

-    mnè  flc  chas  kt  Fiaofois.  On  a'en.inNive  liée  awc  des  diatnes  d'or ,  que  dancrcs  ùif- 


S.  'IrKJnint ,  f.  it7(.  fàr,  i.  ttntd. 

■f  k  )  0  \  cinir  qi;c  ce  J  :  iri;  !r  iToit  tlci);c  au  D:iru  Mjrs  , 
nomme  par  les  Cjulois  H^jiu  .  cM(Ji/ui ,  uv,  !'ij>"  ,  m  V»jit. 
D'auBLi  tiojfïnt  i^u'il  ctoic  conlicié  i  Mcic  iic.  Cii  Pline  dit 
que  Ir  Sciii^iicui  Zcnodoïc  avoi(  i^it  dans  U  Opit^ic  d'Auvcc 
^i)c  iplusgrAixiclUiuë don: on nltconnoitUncr. 

tlm.  l. c.  1.  Vctum  omncm  ampUtudinein  ilatuanim  Ku- 
itti  gcnerk  vicuxtaie  iigânZeiieilMin,MctaBiafik^oin  ci. 
.  TÏuu  GillùtAircnisfitu.  dceetn.  RS.  CCCC  imau  pcctio. 
Et  Rml  OiwR,  L  &  t.9.éiiâk  *ii|«liwi<i  dii(|ittk»iUk- 

jppcUent  MeicnR  :  W)*m.fmmdvM¥Êimà%G»imAi:t- 
ti)  lUttr.  im  ptmtfrit»  Omâmtm  mmi  a.  17.  AiirtUm 


(  m  )  Stumm.  l.  2.  e.  ».  fp.  4se.  4Jf. 

(  n  '}  yUt  Vums  fmiÊtnf.  »r»t.  +.  /.      ^mt.  t.f.  its, 

(  >\  z<,um.l.t.  nJUL  tnÊm  wiw  fHwift.  f.  ut.  mMi, 

fhroiue. 

(  f  }  TniêB.  PtOi»  ét  Jitrii»  jimim»  fk  ttê.  JimL  VfÊirm 

EHtrup. 

(  r  )  Cèirtmr.  'itmgm.  &  Eatnf.  AmA  Mr.  V)fg|(.  «liM 
Amlum^MaK  A.  IflbTcuieB  CMScitnin  iinn  pradeate, 
quùd  cjtrtMdmfeneiKm  pofe^wlÎHifflii  kfien»  obdnuit. 

(  >  )  rWr  Vfff/t.  m  AmnLm.  K  am.  IniaW  foie  Tcni* 
cuicfalaœide  cocciocJ  TunicagubiM,  bncciùGillidt  oaa«> 
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{>orcoient ,  Se  f\  chargée  de  pid'rcrics,  quelle  Sénat  eut  tant  de  joyc  qu'on  lui  eût  Fcmis  ie 


>74*  .  ctoiciouvcnt  obJigcc  de  S  arrêter  pour  «fqio-  choixduntmpcKur,  <]uil«n  nundalanou»  t^;,  ' 
fer.  Tttricus  &:  loii  fils  y  marchoicnt  avectin  vcllc  de  tcuitcs  parts,  &  en  particulier  aux  Vil- 
manteau  de  pourpre ,  une  tuiùquc  de  couleur  les  de  Cirtliagc ,  tk  Trêves ,  qui  pailbicnt  en- 
dorée,  des  culottes  ou  brayes  à  la  Gauloife ,  corc  pour  Villes  libres  ;  âCorintlie,  à  Antio- 
xpi  étoit  l'habit  qu'fl  portoit  cunt  Empereur  chc, àMilan, à  Alexandrie, àAqtjilcc,àThcf- 
dans  les  Gaules.  On  trouva  mauvais  à  Rome  iàbtùquc,  &  à  Arlicncs.  Voict  la  lettre  que 
«)i/Ai]idicn  eût  fait  paroître  dans  ce  triom-  rooécri«xiJaViHedeTrives('):wZ,rf/jMr 
plie  une  femme,  &  un  Sénateur  Romain,  com-  »»  Romain  aux  Sénateurs  de  Trêves.  Comme 
f»e  Tctricus  (  '  )•  11  fie  Ton  apologie  en  écrivant  »  vous  êtes  hbrcs ,  &  que  vous  l'avez  toujours 
«aSÊiiae-&  an  Peuple  â  fégard  de  Zenobie,  it  «•  ité,  nous  croyons  que  vous  prenez  part  à  no- 
on  a  encore  la  lettre  (  '  ).  Au  rcftc ,  il  traita  tou-  t»  trc  joie.  Le  droit  de  choifir  un  Empereur  cft 
)outs  avect>caucoup  d'honneur ,  &c  Zenobie,  «  cuiin  rendu  au  Sénat  i  &  en  même  temps  on 
êcTenkas ,  &:  fitcetfi'il  put  pour  rendre  leun  n  aibabli  le  nom  &  l'emploi  du  Pkéfec  de  la 
conditions  non  feulement  fupportabics,  mais  »  Ville,  dont  l'auroritcctoir  très  grande,  &  à 
encore  agréablcs&honorablcs.L*Arcdctriom-  m  quionappclloitdepluiicurscauâs  jugccspac 
phequeron>aieanjourd1imâ6ciâiiçoo»eft,4  nlesttdcsMagilincs. 

ce  qu'on  croit  ("),uiierÉpeiéfaliaiiondaltiOin-  Mais  la  joie  du  Sénat  fut  courte.  Tacire  XLYt 
|>hc  d' Aurelietu  allé  en  Thrace ,  pour  fe  mettre  à  la  tête  Mmdt 

Ce  ftincc  ne  demeura  pas  long-temps  en  de  rArinéeRomatoe,  ymourarân  boucdefis  Tédit. 

Iralie,  il  rc\nnt  bien  tôt  dans  les  Gaules ,  .ippa-  mois  ,  ou  de  loo  jours  de  règne  *.  Les  Hifto-  P">^^ 
rcmment  pour  y  aroaifcr  quelques  rébellions  riens  ne  convienncnc  pas  du  genre  de  la  mort,  f^'"'^' 
Efiiptnur  ('  )•  llfepï^>««**«ri«lag«rrcanxiVri«  ,  Lauds     écrivent  qi/ilmourac  de  maladie, '^"^Z^*^ 

— 1!        ic  i  pcriccuter  les  Chrétiens  *,  lorfqu'il  fiit  tue  &  les  aurrcç,qu'il  fur  mis  .i  mort  pnr  fcs  Soldats,  moiv  de 

-  —  .    .      .       ,  _    .     .      .        .        -  _       .  Miis  oa 

li'Avril. 


XLV. 


«Andrjc  danslaTbraceparlcsprindpaux  de  ion  Armée,     Probe  luiiucceda*.  Vopilque  («  )  nous  te-  ^ 
&»dcUM  ^c|°>MnefUiéeibnSecreiaheavoit6u(&meae  ^iicfemeoe dernier  ,  coouncun  des  indlleuts  •j^jfjc, 
fait  entendre  qu'Aurclien  avoir  rcfolu  leur  &  des  plus  grands  Princes  que  Rome  ait  jamais  t7<.<kft<». 
in(»t.L'Artnéeiiepouvanticréroudre  à  donner  ciî,  foie  pour  la  paix,  foie  pour  laguene.  Dés 
FEmptre  i  ancnn  de  ces  meurtic» ,  Êcrivic  an  avantqati  AtEmpereur ,  il  donna  de  ecandes 
Sénat ,  pour  le  prier  de  choifir  un  Empereur,  preuves  de  fa  valeur  dans  l'Orient, &lur-couc 
Le  Sfatatieavoya  ce  cfaoixÂ  l'Année.  LesSol-  dans  les  Gaules  (  f  ) ,  où  il  dompta  icsFiançois 
dattlerenToywentnnefecondcfirfi  attSénat,  daBsIeunmarais,qu'tlsccoyoienciiMCoeflîbles, 
fieleSinataux  Soldats  -,  ce  qui  le  fit  au  moins  &  obligea  les  Allcmands&lesGeBnain»»âi^<^ 
ocois  firis  { en  forte  que  l'Empire  vacqua  fepc  ou  loigner  des  bords  du  Rhin.  • 
huit  mois ,  fans  que  pendant  tout  ce  temps  ,  il      Lorfqu'il  fat  Empereur ,  il  fongea  i  r6pner 
ycûc  aucun  croubic  iM  n\]cunc  divifion  entre  le  les  maux  que  la  République  avoir  foulFcrtsde- 
■jPdiple,  le  Sénat,  &  l'Armée  ( ).  Mais  les  Pei>-  puis  la  mort  de  Valcrien.  £c  cpmme  Icsf  ran- 
"fles  dVUlem^ne  ,  que  la  crainte  d'Aurelicn  çois ,  les  Liges ,  les  Bouiguignons  &  les  Van- 
•afoic  leccm» ,  n'eurent  pas  pliure  appris  fa  dales  s'étoient  jatez  dans  les  Gaules ,  &  s'en 
mort ,  qu'ils  tompurenc  les  barrières  que  les  étoicntrendus comme  maîtres  abfolus ,  Ptobc 
Romains  leur  avoient  oppolccs  au  delà  du  marcha  concr'cux*^  avec  une  Armée  très  nom>  *  An  de  lc. 
'  «         ^Jnn  («),  ftiê  jencrentdans les  Gaules  ,  où  breuiê  ( f  ) ,  lesbaniff  mphifieurs rencontres,  ^^"^ 
'ils  fe  rendirent  maîtres  de  foixante  ou  foixante-  leur  tua  prés  de  quatre  cencmille  hommes ,  qui 
dix  Villes  des  plus  riches  2^  desplus  confidcra-  s'étoient  emparez  des  Terres  des  Romains» 
i>les(')-,  qalbconftcTcia» jolqrfMi  tegpe de .  leur  prie  (bixante ou foixante-dix  Villes  très  rt- 
Probe.  chcs ,  dont  ils  s'étoient  rendus  mairrcs  ;  les  rc- 

Aprés  toutes  les  déférences  réciproques  de  chafla  au  delà  du  Necrc  Se  de  l'Elbe ,  leur  en- 
f  Année  &  du  Sénat ,  Tacite  lue  enfin  choifi  leva  autant  de  butinqu'ifacnavokntpriifarie* 
Empereur  par  le  Sénat  ,&  agrée  par  les  Trou-  Romains,  &  en  prit  beaocoop  de  nouveau  i 
pes  (  * }.  U  avoir  alors  loixantc-quinze  ans ,  Se  la  bâtit  des  Villes  Se  des  forts  iiir  leurs Tctrcs  au 
i^lrilè  écofc  telle  ,  qu'on  avoit  lieu  d'cfperer  dcliduRhin,obligea  neuf  de  leurs  Roiide^ 
qMiboixgpieiaokhciimiKAecnoquiUe;  Le  Birâfopicdsliii  demander  lapai»  les coocat' 


(»)  Vtfift  A'trr.'ii  ^'t/«  D 

(t  )   Peaie  XXX.  lyrMM.  e.  if.  p.  ifi.  E. 

(m)  ^.  ?4f ,  Chtfitt.  Vtftntu.  t.  I  f.  ij». 

(x)  Vtftft.  Aiml.  va.  f.  iti.  A.  Zmm.  f.  Jfft 

(y  )  Vtfifc.  Tttiti  vu»  ff.  MM.ttr. 
'  (X.)  Krfa/r.vff«T«nM,;.u7. &N«fflli(nilem  inmRbe- 
tHMi  Cctmmi  tupifi  dioHMKt  «caipallB  «ka  «ilite,  Hobi. 
Im  ,  <bvitcv  &  poccnM. 

1»)  nfif€.  m  vna  FnU ,  f.  xjl.  C  D.  Birbaris  (èxaginca 
■jtt'Gélàis  nobiliilimai  iccipctct  <;iviutct.  Auhm  f.tiç.K. 
Sti*K3^MU\Ktx\  nobiliflmuecafùviutc  boAiuin  vindicaEK. 

4  h  I  f'fi/e,  vit»  TtcM. 

i*J         VHS  Bmrni,  {.êit.  0,1.  Seiwai 


ima,  curix  Tievirorum.  Ut  cflis  libcri,  &  fanptr  fuifti», 
Iztari  Toi  credimus.  Crcandi  Priocipis  jndicinm  m  Scmnim 
redit,  fimul  ctôaflnAftn  nhiMiffdiMÏD  uÏNdïdtk 

ctcu  é\. 

{  à)  nfifr.  viu  TmU,  ^  ai*.  D.  IiMCRinptuicftaiiinw. 
iidiitimliunbai,atalfidicint,lf3no mente,  ttcaUi,iiiefb* 
iaiertk  JlMCtiiiiM.BgSiii  teaKAMrfl^. 

(*)  Vtfifit.vêutTiKkirf.nt'  h'éitmfHti.ff.m.ti^ 


if)  f-  'if-  E-  Tdlcs  Fnnci  iimùfliMÎ 

paluiûbai  j  uilcsCctTnani&AllanaaiiloDgislUiniInbaMi 
linoribtH. 

(fi  fig^mtfti;ft.m»'m 
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Va^LC  S*^'  à'abatd  à  lui  donner  des  ocagcs ,  puis  du  en  qucicjucs  cndroics.  M.  Ducjngc  (  '  )  rappor- 

»77.       bledi&cnfiodesTachesAetilesbKtetdeplas  teautem|»dePh)be,  te  aax vtâoicei  donc 

on  lui  apponoit  tous  les  jours  pluiîcurstcccs  des  nous  venons  ac  parler ,  l'Arc  de  triomphe qil6 

Ennemis,  ^'ii  payoic  chacune  une  pièce  d'or,  l'ou  découvrit  à  Khcimseni  677. 

n  vodoie  les  concraindre  à  taam  bas  les     Apres  avoirpadfié  ksGauIes ,  PkAk  paHà  XLVir. 

Armes ,  &  à  n'ufcr  j  jninis  d  epéc,  difànc  que  les  en  Illync  &:  en  Tlinicc  * ,  &:  enruitc  CD  Orient,  b^I!'^ 

Rumains  les  dctcndrotent  bien ,  û  on  venok  les  où  il  donna  des  preuves  de  l'a  vaJcur  &  de  (on  ^{'^^ 

attaquer:  mais  il  (êrelâcha  fur  cet  article ,  par-  bonheur ,  ayant  heureufonent  rédnic  tous  fes  f^rn  Pt^ 

ce  qu'il  ne  crut  pas  que  les  Germains  puflcntja-  Lnncnus  à  demeurer  en  paix;  mais  peu  de  ^. 

nuis  s'y  iuûmetttcJl  le  fie  donner  outre  cela  Ici-  temps  après  *  il  tût  rappelle  en  Gaules  «  par  «j^jejx:: 

2e  mille  Soldats  de  tnilke,  qu'il  dillribua  dans  la  r^obe  de  Procule  9t  de  Bonofe.  Ptoonle  triAPio. 

les  Provinces,  &qù*il  incorpora  dans  les  vieux  ttuit,  dit-on,  François  d'origine ,  &:il  fut  ani- 

corps  par  cimjuantc&lbixantci  diiàQtqu'iluc  .  mcà  la  révolte  contre  Ibn  Pnncc,par  fa  fein-  '^J'J^'/,^^ 

ÊUloitpasquefoovît,  mais  qu'il  liiffilbitqu'on  mefieparoetudeLyon,(*),  qui  craignoicnt  bci./. 

fcniit  que  les  Romains  fc  fervoient  de  Barbares  Probe.  II  prie  la  pouprc  à  Cologne ,  i^  attira  â 

dans  leurs  Armées.  Il  écrivit  au  Sénat ,  fie  lui  Ton  parti  la  Gaule  Narbonnoitc ,  rAnglcterre 

rendit  compte  de  tout  ce  qu'il  avoir  £uedans  ic  rEfpagnc  :  mais  les  Allemands  de  delà  le 

les  Gaules  &  dans  l'Allemagne  ;  ic  il  dit  dans  Rhin  lui  rcfurercnt  leurs  Tccours.  Probe  le  dé> 

Ta  lettre,  qu'à  prefent  les  Barbares  ne  fcment,  fit,  fi:  le  contraignit  de  fijir  depuis  les  Alpes 

ne  nioiHbnnent ,  ne  cultivent  leurs  terres,  fic  ne  iufqu'aux  cxtrc  mitez  des  Gaules ,  où  il  eipcroic 

nounidcntdcsbclHauxquc  pour  les  Romains;  trouver  de  la  protcâion  parmi  les  Françoiss 

que  la  Gaule  même  cH  pleine  de  bœufs  fi:  de  niais  ceux- ci  le  livrèrent  à  Probe,  contre  la  pa- 

chcvaux  pris  fur  les  Allemands:  Qu'il  avoir  eu  rôle  qu'ils  lui  avoicnt  donnée  (  '  ).  Amild  fut 

deflèin  de  réduire  l'Allemagne  eu  Province,  vaincu,  &  misa  mortà  Cologne, 
mais  qu'il  avoit  crû  que  h  chofc  dcmandoit     Pour  Bonolc.jl  croit  originaire  irAngleterrc, 

une  plus  grande  difcullion  :  Qu'il  otituit  aux  &:  Gaulois  par  fa  mcrc.  Ayant  iaibebiùlcr  aux 

Dieux  inuiKXtcls  ,par  les  mains  du  Sénat ,  tou-  Germains  les  vaillcaux  qui  gardaient  le  Rhin , 
les  les  couronnes  d'or  qu'il  avoit  reçues  des  Vil-      dont  il  croit  chargé,  il  trai:*iir  que  Probe 

les  des  Gaules.  Tel  ctoitàpeupréslc  cooiaiu  ne  l'en  puuic  kvcrcnK-nt.  Pour  le  prévenir,  it 

de  la  lettre  dcPkrobe.  ÊficptoclamerEmpcrcur  parlcsTroupcs^u'il 

Zozimc  (^)  raconte  qu'il  y  eut  un  gr.ind  commandoit (  ).  Probe  tut  ohlipc  tic  lui  faire 
combat  entre  les  Légions  &  les  Liges  peuples  long-temps  la  guerre.  Il  le  vainquit  enfin, £^  le 
<f Allemagne,  OÙ  Probe  (c  trouva  en  pcr(bnn&  contraignit  de  ië  pendre.  Comme  Bonofe  htm- 
Ospeuplcs  furent  défaits,  &:  leur  Roy  Scm-  voit  tant  qu'il  vouloit,  fans  jamais  s"cnyvrcr,& 
non,  avec  le  Prince  (on  fils  ,  pris  priionniers.  iàns  s'incommoder,  Aurelicn  l'employoit  fou- 
Tlrebelesvdicliaedbiie,  àcondicionqu'ilsde-  vctK  à  boire  avcclcsAnibaflâdeurs  des  Barba* 
mcurcroienr  fournis ,  &  rcndroicnt  le  butin  fic  rcs  qui  venoicnt  vers  lui ,  afin  qu'il  tirât  d'eux 
les  prifonnien  qui  écoient  entre  leurs  mains.  Il  I,curs  Iccrcts  dans  le  vin.  A  fa  mort ,  on  die ,  par 
difit  enfiiiie  les  François  par  fes  Genccaux,  tDanieredeiailleiie,  qnec^koicimeboiiKme, 
pendant  qu'il  faifoit  tête  en  pcrfonnc  aux  &  non  pas  un  homme,  qui  s'ctoit  pendu. 
BourgMÙnons  fie  aux  Vandales  lur  les  bords  du  Ptobc  ayant  enfin  tendu  la  paix  à  l'Empire*,  '^"^^'V^ 
Rhin,  d  fleuve  étoit  entreles  deux  Arméest  occupa lêsTroopesâfiùedifen ouvrages  pour  bé;!,<. 
ic  les  Romains  défiant  au  combat  les  Barbares  rutilité  publique  (  *  ) ,  comme  des  Ponts ,  des 
qui  ctoient  au  delà  du  ficuve ,  ceux-ci  fc  pique-  Temples,  des  Chemins.  U  fit  dcUcchcr  plul'ieun 
icncAeooauneiicerentàpa^s  lesRomaîns»  marais,  técabUcplailîears Villes,  ftdes canaux 
fans  attendre  qu'ikfuHcnt  tous  partez ,  Icsatta-  pour  l'ccoulcmenr  de  pluficurs  Rivières  ;  enfin 
quercnt  fie  les  défirent.  Ceux  qui  étoieot  de-  il  fit  planter  par  fesSoldàts  des  vignes  fur  les  col- 
mearezandelâdu  Rhin  fObdiuentb  paix ,  â  lines  des  Gaules,  de  laPannonie,  &dehKI&. 
coniiition  de  rendre  toutlc  butin  &  les  prifon-  fie,  &:  jicrmit  aux  Peuples  Je  ces  Provinces  d'a- 
mers :  mais  n'ayant  pas  fidèlement  exécuté  voir  fie  de  cultiver  autant  de  vignes  qu'ils  voo- 
leois  promeflès ,  Fmte  les  attaqua ,  fie  prit  dtoienc  :  cardepoisDomiden ,  tout  le  monde 
Igilc  leur  Prince  ,  &  beaucoup  d'autics,  qu'il  n'avoit  pas  cette  pcrmilllon.  Il  dilbit  qu'il  imi- 
cnvoya  en  Angleterre ,  pour  la  peviplcr.  Zozi-  loic  en  cela  Anmbal ,  qui  craignant  que  fisSot 
me  ajoute  îtoui  cela  ,  une  inerTeUlequ*oo  ne  dats  n'ayant  rien  i  faire ,  ne  fe  portalïênc  â  k 
croira  pas  aKetncnt.  II  die  que  pendant  cette  fcdiiion,  les  occupoit  à  divers  ouvrjees,&  avoir 
fiuerrc,  comme  rArnice  manquoit  de  vivres»  jmu  leur  moyen  peuplé  toute  l'Amque  d*oU< 
unabtdubkddaftsunegrande  pluyc ,  fie  en .  vieis.  Cepcndanc  ksSoMicsdendienecVwi. 
HclJcqpanriife,  guTil  ycnawfc  des  monoeaiBC  commodoiencpasdecenevielaboiicdb}  âi 


(*)  ZniÊÊ,  Lt.j.éê4.  I    (  /)  Vtf^.  Uùbm  ». 2+7.  Ipfi» ,  

O)  ftway  iJyr». ériiifitimê  mi  mm^HMé  t.i.U)t*- 1  f4miUi>Kc»ridmilofiiicm(na^,«kkftîi 
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feofirir  h  fermeté  9c  la  fererité  LeiBadNUts  ayant  apptbeettenuxt,  cni> 

de  ce  Prince  :  ils  réfolurenc  donc  de  s'en  dé-  ffenc<|ue  Toccafion  étoit  favorable  de  piller, 

£iire ,  dans  le  ccnops  qu'il  ctoic  à  Sirmicli  fa  Pa-  chacun  les  Provinces  de  leur  voifin^e.  Les 

trie,  où  il  les  faifoic  travailler  à  deflècfacr  des  Gaules  ctoieuc  les  plus  exposées.  Carus  /  en- 

marais:  &  quoi  qu'il  fcfôttàuvc  dans  une  cour  vo/a  Cahn  Ton  fîls ,  qui  Ht  quelques  oqiloiili 

ferrée,  9c  extrcroemenc  boute  ,  d'oà  il  avoir  vcnle  Nord ,  du  côié  du  Rhin  (  ^  ) ,  dont 00 ne 

counime  de  regarder  les  ouvrages  des  Soldais,  tçait  rien  de  pamculicr.  U  demeura  dans  ce 

leivuittt.  il  y figcuc,  aptes awiffcgpèfixaiitte environ  pays  jufqu  après  h  mondeCarusdedeNome- 

quatrc  mois  *.  rien  :  mais  il  ne  s'y  diRingua  que  par  fês  crimes 

jS'^'^      L'Année  de  Pannonic  élut  auin-tôt  Carus  «5<:  par  les  de  (ordres.  Cependant  l'Empereur 

^  pour  Empereur  ;  ce  qui  fît  croire  à  pludcurs  («  ] ,  Carus  faiibit  avec  (uccés  la  guerre  aux  Pcrfes: 

^         qu'il  avojt  eu  part  à  I;i  motc  de  Probe.  Mais  mais  il  fut  tué  d'un  coup  de  touJrc  dans  fa  ten- 

1^^,       Vopifque  l'en  juAific  ;  &c  la  ic  vente  qu'il  exerça  te  (  7  )  prés  de  CteCulion ,  U  deuxième  année 

cnvcrslcs  meurtriers  de  fonprcdeceiIèur,^ait  de  fon  cmpite*.  Guin&Nomciienfodeux  *Ani{cia 

allez  fon  apologie.  Le  Sénat  futtrcsfciiLible  à  fils  fiircnt  reconnus  pour  Empereurs.  Nume- 

cette  mort,  &  plus  encore  à  l'afirone  que  lui  ncntuc  misa  more  la  même  année ,  par  Aper 

faifoit  l'Armée, cnfcdépouillancdttdioiîc  d%*  fimbeaii-pere ,  &Dioclctien  fiKiccomiBMn- . 

lire  les  Empereurs,  ou  il  fc  croyoftieoDéM  pciciupfltl Acmted^Ûneoc \  ic  17. 

commencement  de  Probe.  JeStptcnbb 

^uiub'  ^^"'^  Cicdc  l'Hiftoire  ves,que  l'ontKNnmoic  Moyenne,  au  lieu  où 
fEmfht  pS^jfii  Romaine  ne  nous  a  offert  que  des  eft  à  preftntla  lâroeuièAbbayede  S.  MacUas. 
&  de  U  K^j^^H  objets  funcftcs  :  desEmpereuts  tuez  Mais  on  ne  convient  point  du  nom  ni  du  temps 
Hdg  on.  par  leurs  propres  Soldats,  après  un  de  leurs  Succellcurs.  Les  plus  anciens  ManuP 
fim  r  Em-  règne  très  court  ;  une  -infinité  de  guerres  &  de  crits  de  Trêves ,  ponent  qu'après  U  moit  des 
çUtDi».  troubles  d.i  ns  l'Empire  ,  des  inondations  de  SS.Euchaire  ,  Vaîcrc  &  Marerne  ,  les  Trcvi- 
'  Barbares  dans  les  Provinces  i  la  Religion  Chré-  riens  abandonnèrent  le  Qiri/banifmc,  re- 
tienne oblaiie,  mais  aflez  tranquille.  Apre^  KMnberaïC  dans  fidolâcrie  (  ^  ).  M.iis  d'autres 
lent  nous  allons  voir  les  chofcs  changer  de  race.  Manufcrics  ponent  qu'à  SMatcrncfucccderenc 
Des  Empereurs  vaillans ,  &  jouillàns  d'un  règne  Auipice ,  Félix ,  Manfuy ,  Clcmeot ,  Moyfe, 
kM^  neiaenct  h  Religtondrédenned^  Mutin ,  Aneftafe,  Andié,  Roftiqâe,  Aittor, 
bord pcrfccutcc fous DiocIcticn&  Maximien,  Fabrice, Forrunat,Ca(îlcn,M.irc  ,  Navicc(oa 
:puis  triomphante ,  &  prefque  généralement  te-  Havitius  )  Marcelle ,  Métropole ,  Se verin ,  Flo- 
«omiuefoasOmftsuxin&iêsSnoeeiléacs.  Le  tenee,  Martin, MÛdmifi,ValeQcin,dancles 
Pays  dont  j'ai  entrepris  d'écrire  l'Hiftoire ,  ne  huit  derniers  ont  auïïî  gouvcmèrEglifedéToo* 
m'a  jufqu'ici  fourni  quepcud'évcncmens  bien  grcs.  Ou  croit  qu'ils  eurent  kor  iêpukuie  â 
marquez ,  qui  le  conccroent  en  particulier.  S.Matliiai,  avec  tes  trab  premiers  :  maison 
Nous vcrronsci-apréslesEmpercursyfaire leur  ignore  le  temps  &  les  circonflaiiccs  de  leur 
principale  réiidencct^cv  attirer  ce  qu'il  y  aura  Epilcopac,  à  cauic  des  pcriccutions  ,  qui  ont 
déplus  diftinguédantnânpire.  em|Mmiéqnronn'iferivft  leonAdes,  ou  qu'ils 
Le  Clirinianifmc  auparavant  peu  connu  dam  ne  lôîent  arrivez  jufqu'à  nous,  fupposé  qu'ils 
cette  partie  des  Gaules ,  va  dans  la  fuite  y  pa^  ayent  jamais  été  échts.  Ccft  ce  que  dttl'Au- 
foikte  avec  éclat ,  &  produire  pluficurs  grands  tcur de  Gefia rivviivrawunifil unRdigjeaK 
Hommes.  Cefl  vers  ce  cemps-ci,  c'cdàdire  de  S.Mathias,  nommé Inieny»  qui  vivofc 
ven  le  milieu  du  croiiîéme  (îocle,  que  firent  dans  l'onzième  ficcle. 
i(ablieslesEgIifêsdeTiéves,deMiet^deToaI  II  y  a  allèz  d'apparence  que  cegrandnoai- 
lAe  de 'Verdun;  car  on  n'en  peut  matt^ocr  les  bred'Evêques  que  l'on  donne  pour  Succel&uis 
époques  au  jufte.  Nousenavonsparléplusau  àSMateme,ontétéempcuntezdesautretEgl>> 
Jong  à  la  tête  de  cet  Ouvrage.  LesSS.  Eu-  Tes, pour  remplir  le  grand vnideqnlIèONNivoik 
chaire,  Valcre  ic  Materne  fondèrent  l'Eglife  entre  Materne  ic  Agrece ,  que  nous  croyons 
de  Trêves ,  ic  la  gouvernèrent  l'un  après  l'au-  être  le  quatrième  Evâjue  de  'Trêves  en  )i4.  en 
tre.  Materne  moumr  à  Cologne,mais  fon  corps  forte  qu  en  remontant  à  l'origine  de  ceae  ^|t- 
,  £it  ramené  à  Trêves  ;  &  ils  furent  tous  trois  en-  fe ,  on  ne  pentgpetetfixetk  commencement 
tenez  dans  Calife  de  S  Jean  l'Evangelifte ,  que  de  S.  Eucliaire  que  yen  l'an  a<e. 
SEnchairc  avoir  bâtie  devantla  Porte  de  Tre-  Nous  en  difons  de  même  a  proportion  de 

(•}  rif^.  'Kl» CM»  J4»k  (r)  ba  Mf.  mtif.  &  Gtfi» ntvb»mm,t.  v.  Mlfon 

r/J  «umfinri CfmfHt.f^  JlKifcir.a«^.^.2a».  n/ifi.  inlèp«nbiljsTlriiinas  Euchaiium .  Valoioni  te  Mateiminvo. 

fm»CÊH,fkti».  A.  caviiadfiipcnit,  Trcbcii  rtâx  fidd  aedulitatcmafflilcniitt 
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l^^tfi  Si  dément  â  Mca,  de  S  Manluy  à  Toul.  Soldats^  il  leur  die,  atcciUnt  le  Soleil ,  Se  I  epce  ^^.^r 
,1^      Les  picinienSiiceeflèijcsdeS.Qemencfi]rene  ooëàlamain,  qu'il  navoieniaucanepartah  114. 

Ccldle ,  Fclix >  Parient  &:  Victor ,  dont  on  ne  motr  le  N'uiiiCricn  ( •  ) }  m.iii  que  pu!Tc]u'Apcr 
i^aît  aucune  particul an  te ,  Imoa  qu'Us  iurcnc  ion  mcurcncr  étotc  couuu,  il  étoit  jullc  de  corn* 
cnietrez  dans  la  même  groccc  que  lOemenc,  mencerparlavanger.  En  mimeremps  jlded 
dans  ITglirc  que  ce  premier  Evcquc  de  Metz  ccndic  de  Ton  Tronc ,  &  palla  (on  cpcc  à  travers 
:  £itt  bâtir  becs  de  la  Ville.  Le  corps  de  le  corps  d'Apcr»  lui  diiaoc  avec  infultc  ,  qiùl 


Celefie  ùc  donné  par  lïyèquc  Drogou  à  l'Ab-  aiitoit  rhonneur  de  mourir  d'une  n\ jjn  i^flre 

baye  de  Maur-moucier  en  Ali'ace  prcs  de  Saver-  ("):  que  pur  lui ,  il  avoir  enfin  luc  fR.nl|!icr 

tieX)n£uK(âfèteaui4d'Oâobre.SJ^clix,donc  laiaL  iMrr  en  ktiniîgnifîc  un  Sanglier  i  &  une 

on  6ic  ta  finie  ai  de  Février ,  for  levé  de  cette  femme  Druide  ,clu-z  qui  Diocicricn  logeoitaa 

parrEvéqueThcodorîclI.  &  dorjnèàrEmjic-  Pays  de  Tongrcs  vers  Licgc,  lui  avoir  prédit 

lOir  Henry  IL  <]iit  en  âcptclcQC  à  l'Eglilc  de  qu'il  fcroit  Empereur ,  <]uand  il  auroii  tué  le 

Bunbcrg,quil  venoiedeninder.  Sanglicr(;).Dcpuiscetempsiltiioicde£ima»i 

Nous  avons  une  aflèz  lonj^e  hiftoire  dz  ùint  autant  de  faiiglicrs  qu'il  pouvoir. 
Patient  {'),  mais  qui  parott  toute  apocryphe.      Il  monu  fur  le  Trûac  le  17  de  Septembre 

Elle  dit  que  S.  Patient  s'actaclu  à  S.  Jean  révan-  284  de  J.  C  &  oeite  époque  cil  d'autant  plus 

gélifie  ,  dans  le  temps  qu'il  alla  prêcher  l'Evan-  remarquable ,  que  ccft  le  commencement  de 

gile  dans  l'Aile  mineure,  d'où  S.  Patient  écok  l'Ere  de  Dioclcticn  ,  aurrcment  des  Martyrs* 

natif,  &c  Grec  d'origine.  S  Pierre  apparue  en  qui  a  été  allez  long  tcmp  en  ufage  dans  i'Egli* 

VifioD  i  Sk  Jean ,  &  l'exhorta  d'envoyer  S  Pa-  le ,  pour  régler  la  f  ère  ilc  Pâques.  Les  Cophtcs, 

tient,  pour  prêcher  dans  la  Belgique.  Patient  ou  Egyt'ticns}  les  Abyflâns,  ou  Ethiopiens, 

partit ,  après  avoir  reçu  une  dent  du  S.  Apôtre  quelques  autres  peuples  d'Atlrique  s'en  lèrvenc 

ion  M.iîtrc ,  &  douze  pièces  des  habits  des  dou-  encore  aujourd'lini.  La  pcemieee  année  de  ce 

Ze  Apôtres.  Il  dcpofâ  ces  reliques  dans  une  Egli-  te  Ere  des  Martyrs  commença  au  mois  d'Août , 

le  qu  il  bàtit  au  deliors  de  Metz ,  &  qui  port.J  le  comme  l'année  Egyptienne ,  Se  non  pasen  Jan< 

nom  de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  julqu'a  ce  que  le  vicr ,  comme  l'annc'-  Rom.niic. 
corps  <k  S.Arnoû  y  fiit  apporte  au  fepricmc  (îc-      L'année  luivanre  *  Dioc  !ciicn  marcha  con-  IL 

clc.  S.  Patient  Hit  inhume  aans  la  même  Cgliic,  trc  Carm ,  ircrc  de  Numcncn ,  qui  croit  maîttc  •"MW* 

iconyhooorecncotcaujourd'huifcs reliques,  de  Rome,  &  de  toutes  les  provinceà  d'Occi-  ^^'J^» 

renfermées  dans  une  riche  cli.illc  d'argent.  On  dent.  Carin  s'avança  jufqnes  dans  l'illyrie.&rle  j-J,(^'^^^ 

croit  mi'il  niourut  le  8  de  Janvier.  combat  le  donna  entre  les  deux  Empereurs  lut  (jrdtmtiin 

ASbManfiiy  premier  Evéque  de  Tool,  donc  le  Dambe,  entre  Viminec  &  le  Mont  d'or,  fid  Emft- 

nous  avons  examiné  1.1        riudoirc  au  con>  Carin  y  remporta  la  vifloire.  Mais  comme  il  nu*. 

mcnccmcnt  de  cet  Ouvrage,  lucccdcrcnt  A-  pourfuivoit  les  Ennemis ,  il  fut  tué  par  fcsSol- 

raon,Alchas&Celfin,doocoiii$aictreipeo  dacs(«).  Ainfi  Diodeden  demeura  malne de  ^J^^l/^^ 

de  chofcs.  Ils  font  honorez  comme  Saints,  &  ils  tout  l'Empire.  tEmain, 
furent  enterrez  dans  la  même  Eglife  de  S-Pier-     Peu  de  temps  après  * ,  étant  à  Nicomcdic ,  ,  .^Tl 

fe,  odSManfiiy avait choifiA  upidcnre.  Oa  il  ^flbciàâ l'Empire  Manmienfirniommé Her*  ^ 

en  parlera  ci-aprés.  culc,  potirledirtingucr  de  Maximien  Galcrc,  .Lc.p„.,„i„ 

On  croit  avec  raii'on  (  '  )  que  Pollluimc  Se  dont  nous  oarlcrons  ci-aptcs.  Ce  oui  i'obhgea  ATuidci  u 

Tenioii,  pour  lire  plusipoctée  de  rcpounêr  àlé  hli!er<tefairececfaoix,  fût  le  belbin  qu'a»  ^J^»*<> 

les  Allemands,  avoicnt  établi  àTrcvcs  leur  de-  voient  les  Gaules  d'un  prompt  fccours. 
meute  ordinaire.  Maximien  Hercule      les      Elicn  &  Amand  s'éioicntmis  à  la  tête  des 

Empetemsiutvani  en  firent  de  même.  Citoic  payfans,  que  l'on  nommoir  BagaMdet ,  &  a* 

aulu  le  Siège  du  Préfet  des  Gaules ,  qui  avoit  voient  pris  la  qualité  d'Auguftes.  Ces  faiftietnc 

alors  Ibus  lui  l'Eipagne  fie  l'Angleterre.  Oe  là  ravagoicnc  toutes  les  campagne$,&  atuquoienc 

vient  que  les  Aichcvéques  de  Trêves  ettfcnt  même  la  plupart<jes  Villes  (  4  ).  Maxiraien  Her- 

une  (î  grande  autorité  dans  l'Eglifc.  Mais  les  cule  les  détruifit  par  divers  petits  combats ,  ic 

Barbares  étant  dcven  us  les  plus  tores ,  &c  ayant  rendit  enân  la  paix  au  Pays     Ces  Baeaudcs  ne 

pUieiirsfi»ravagcTré«n.dbled^^^  furent p»|tel]Lemtedtrits  par Hrr^le.  qa*il  dSîzt 

fiécle  lesPkéécn  mtent  obli^  d'aller  léfider  n'en  rcflit  encore  en  divcr^^  endroits  des  Gau~ 

iAdes.  les,&mcmedcrElpagnc,auxiicclesV.âcVIL  • 

DIod£(kn  aftnt  été  ilû  Enqwcear  itCaTce-  L'Anteor  de  la  vie  deS.  Babolin  (  ^  )  dit  que  le 

doine,  monta  fur  le  T{ihiit;alqnilui  avoit  été  lieu  où  crt  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.  Maiar  des 

(«^«éiâcdaoslepremicrdilooiiiaqu'ilficaux  Foflcz  prés  Paris,  s'appcUoit  anciennement  le 


{«I  GimlmriitS.AïuA. 

(f  )  BwAir.  Ib/f.  f.  m.  f.  7.  Sr»iivir.Amtal.Ttrum.  Kmt 
étDiitltHamimmunê .  c.  4.  b"*- 
{m)         àt  Cm* ,  f.  VI.  tutrtf.  AmtL  VKkr. 

"  i»Cm,f.^  Glau«>Apr|  Acxniigm 


clctiano  comp^itum.  Qimm  DiocfKÎjnas  ipjd  TuBgros  tn 
GjIIm  Imoutctist .  .  .  .  Oruùs  dixillc  frnur  :  Dioctétune, 
jo»ri  noli  :  lum  Impcfimm  •  cùm  Apnmwdd 
(»)  lMtr»f.  AmO. mOm. &Am*Ui  ViOêr. 

me. 


4 


Digitized  by  Google 


147               HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  14! 

V,^  CycottidcsBagaiides,  parce  que  ces  taâicux  faire  mourir  ceux  de  la  raéme  Légion,  qui 

«M,  '   sy£toieKRtjreZflansiinForc,qoerondilaji;  avoienciiéenvo|^ devant  en  divmen<lrnB 

avoir  été  bâti  par  Julcs-Cclàr.  Maximien  Hcr-  des  Gaules;  il  en  ht  mourir*  un  crami  nombre 

culclesy aûîcgca,  les  pnc  de  ioccc.  Se  caia  le  àTtévcs(  '  J  ieocr'aua:esS.Tlurk,S.Second,âc 

Oiaccaii.  SBoirifàccquilescommandoîenc.  S.Thtr& 

Salvicn(  '  )  qui  vivoic  au  dnqnicmc  ficclc,  &:  fcs  Compagnons  furcr.t  <hns  la  fuite  tranf^ 

invcdivctortcmcnc  contre  la  dureté  des  Juges,  portez  dans  l'Eglilc  de  SPaului,  aujourd'hui 

qui^oigforcé  les  peuples  qui  étoiencciroyeito  dans  le  Faaxboarg  de  Ttévest  8t  S,  Bonifaoe 

RoflRirap  fe  foûlcvcr.parcc qu'ils  ncpouvoicnt  dans  l'Abbaye  de  S.  Maximin ,  puis  dans  celle 

confova  leur  liberté.  On  leur  impute ,  dic-il ,  de  Maycnaaoudcr ,  eu  9  j9 ,  où  d  cil  hoootc  cn> 

leur  inalhettr.-niaisquenenoasnnpaeonHuiaa  core  aujourd'hui  ( 

plutôt  un  mal  que  nous  avons  fait  ?  NousJcsap-  Lclcndcmain*  de  cette  cruel  le  exécution , 

pelions  fcditicux  6c  rebelles  i  eux  que  nous  a-  Riâius  Varus  fit  venir  Palmace  ConTul  de  la 

Tons  contraints  de  devenir  criminels.  Oeft  aux  Ville  de  Trêves ,  avec  les  antres  Sénatcuis  1 9t 


III. 


1.S6. 


r:qrines ,  aux  vexations ,  aux  ctuautez  des  Juges,  ayant  appris  par  leur  confcilîon ,  qu'ils  étotcnc 

qu'il  faut  anrîbucr  leur  révolte  i  c'eil  à  la  dureté  Ctircticrrs ,  il  les  fit  tous  mourir.  U  y  en  eue 

Â  àrinjufbcc  de  ceux  qui  impotent  &  qui  le-  quatre ,  fçavoir  Hormirde,  Papyre,  Conftanc 

irait  les  tributs.  11  conitalSitirleiiiêneioni&  &  Jovicn ,  qui  ayant  parlé  d'une  manière  plus 

on  voit  par  Idacc  (<'  ) ,  que  ce  malheur  avoit  pc-  libre  Se  plus  hardie  que  ne  le  fouhaitoit  le  Pré* 

nctrc  jufqucs  dans  l'Erpagnc.  La  vie  de  S  Mau-  fct ,  furent  audî  plus  tourmentez  que  les  autres. 

rice( ')inlînuc  allez  clairement  que  CCS  Bagau-  Entin  ayant  cqiprisquc  le  nombre  dcsChré- 

dcs  croient  Chrétiens  ;  6c  la  Vie  de  S  Bjholin  riens ctoit  très  grand  dans  la  Ville,  il  réfolutde 

(/)ditauin,qu'Amand&Elicn  ]>roicl]oicntlc  les  faire  tous  périr  en  un  jour  *.  Il  aH'cmbla  •Le«oa. 

Chridianifme ,  6c  rcfufoicnt  de  fc  foumcnre  à  donc  tout  le  Peuple  au  Champ  de  Mars,  Sc 

des  Princes  facrilcg".  I!  d\  en  ctlct  aflèz  prcba-  voulut  les  forcer  à  fjenhcr  :  iiKii^  comme  il  vit 

blcquepluficursdc  CCS  i^ayianspouflczà  bout,  qu'ils  le  rcfu(oiciit  coiilhiuunent ,  il  leshttous 

hcoiax  Chrétiens  :  mais  il  cft  mal-aile  de  le  envelopper  &  mailàcrcr,'  faiu  aucune  diflin- 

croîtedetous;  &  leur  révolte  même  juftifieroit  (flion  d'âge ,  de  TcxcS:  de  condition.  On  afllirc 

qu'ils  ne  Tétoient  point ,  puifqu  clic  cil  iî  cun-  que  l'on  jctta  les  corps  des  Manyrs  dans  la  Mo- 

trairc  aux  loix  duChrillianifine.  (elle  ,&  que  fcs  eaux  furent  teintes  de  leoriâi^ 

Pour  revenir  à  la  guerre  d'Hercule  contre  les  à  la  longueur  de  dix  mille  pas.  Quelques-uns 


Mdrtjrt  £jg3iidcs ,  on  lit  dans  les  Aâcs  de  S.  Maurice  ajoutent,  qu'on  emplit  un  puits  de  ces  corps 

'^Tii  ^       Compagnom  (  j  ),  que  Diocléticn  vou-  laints ,  en  fcndroit  M  l'on  a  bat!  tlepois  VM>- 

1^    '  lantgroflir  l'Année  de  Maximien  Hercule  qu'il  baye  de  S.  Maximin. 

cnvovoit  en  Gaule,  iît  venir  d'Orient  la  Lé-  On  met  Ibus  iâmcnic  perfecution  le  martyre 

gkNiThebéene,  b  fit  pafièrparRocne,  &  lui  deS.Caffius,  deSFIorent,  8c  de  i^aunes, 

donn;T  Tes  ordres  pour  laGaute.  Cette  Légion  qui  furent  marryrifcz  à  Bonn  (')  prés  Cologne, 

ctoit,  félon  S.Huchairc,  de  fix  mille  ûx  cens  où  l'on  garde  encore  à  prelcntleunRelMxies. 

honnnes.  Maximien  ^arrêtaâOâiodnei  dan  Les  Martyrologes  ("')parlentaui&de&Viâor» 

le  dcflcin  d'y  faire  des  facrifices  prophancs.  de  S.Mal!orc,  &  de  quelques  autres ,  qui  ont 

S  Maurice  Chef  de  la  Lœioo ,  ne  voulant  pas  fouâert  dans  le  territoire  de  Cologne ,  &  qu'on 

paniciperàfbn impiété, ravançajufqu'àAgao-  croit  être  de  h  Légion  ThdjéetW;  Enfiton 

ne,  à  huir  milles  de  là ,  connue  au)ourd'iiuiTbus  prérend  (  "  )  que  S.  Gercon  Se  fcs  Compagnons, 

lenom  de  S.  Maurice  en  Valais.  Maximien  ir-  au  nombre  de  aois  cais  dix-huit  (  '  ) ,  ont  été 

liié  du  refis  qu'ils  fôlbiaitde  iêtronver  â  (on  martyrifèz  i.  Cologne ,  où  Ton  voit  une  fett 

ihcrifîce,  les  fit  décimer  jufqu'à  deux  fois;  &:  belle  F-glifc,  &  une  Collégiale  famcufc  fous 

Toyant^'il  ne  pouvoir  vaincre  leur  rélblution,  leurs  noms.  On  fait  leur  tctc  le  10  d'Oâubre , 

£1  les  €c  envelopper  &  maflâccer  par  Ibn  Ar-  &  il  en  eftfait  mention  dans  les  Martyrologes, 

.  niée.  On  aflurc  que  S. Ours,  &c  S.  Viâor  (  dans  S. Grégoire  de  Tour<; ,  8c  dansHcliiund 

de  la  même  L^^ ,  furent  maïqrnfcz  dans  le  Religieux  de  l'Abbaye  de  FcoioMncOnlie  ds 

iii£metemps2SoIeureenSiiflê,liirlaRiviete  Ckcaux,quivivoitatttiriziémefi&dë; 

dIOar  ;  Se  que  Maximien  outré  de  colère,  en-  Il  efl  important  de  faire  connottrc  le  tempe 

»      voyaRiâiusVanisibnPlcéfetduPtécoiiv^pour  dececAuK»,patcequcccftle(nadpal£cci> 


(<•)  Stlvim.  l.  s.  dr ^uirrnM.  Dti.  QrlLi\n cnim  aliil  rcbus 
SiCJU(iz  liCii  liiut ,  nili  ii;;iquiuribus  noltiis ,  niù  unprobiati- 
bus  jutlkum  ;  nilt  cu.nni  ji:oli.ii[  tion:bu»  &  lafirnsî...  Ac 
fie  ii^m  cil  ut  ^î'^^^t  ^ly^?*"  boininc*  & 

Romani ,  &c 
(  d  )  Uacu  ChmfliW 

(f)  j^ÊidaiÊHim,  éâ  MM  Sfumêm  ttMkr.  IJtfiiim.  i» 


(h)  hilchrr.  ili^Srm. 
(k)  <U  BiijDfi .  c  s». 

I  /  )  SHntu  X.  OHoir.  MtU».  Burca.  taitm  du.  Srtttvtf. 
mtl.  Trrv.  f.  If  s. 

(m)  MjnjnL  Utm.  M 09.  Ttmatmim  iHd.  Ong. 
d*  ghnM  ilmtfr.  t.  Ch  trimm.mmtL  ZW«.  Jfv; 

(a)  Grtfir.T)m$m.4h^»m$tmi^,t.tê,  Êimm*. 
EjcHtitmaUt.  Bmmr.mmmLT^rutr.f.  in. 
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-rjr^  vain  qui  nous  aie  appris,  les  paruculariccz  que  Maximien  leur  oppoiâ  Caraul'c,  hofflmc  fort  "^ri'  « 

^  '   foo  fçakda  martyre  de&  Pdinaoe ,  &  des  au*  euperimenté  dans  la  marine.  llcempoRaqucl-  ' 

trcs  Martyrs  de  Trêves ,  courontscz  fous  Ma-  que  avantage  fur  les  Barbares  ;  mais  il  donna 

xîroien ,  pat  les  ordres  de  Ridius  Vatus ,  envi-  lieu  par  là  conduite,dc  croire  qu'il  y  avoit  quel- 

roo  <S»anicaits  avant  la  grande  perrectnion  que  intelligence  entr'ettx.  Ccft  pourquoi  M»> 

de  Diocicticn,  dont  l'Eilit  ne  fut  public  qu'en  xirnicn  donna  ordre  qu'on  le  fift  mourir.  Ca- 

30j ,  au  Ucu  que  tout  ceci  arriva  en  z86 ,  avant  raulc  en  étant  averti ,  ic  retira  en  Angleterre  » 

la<fêfàiKdesBagaades,  donc  nous  avons  parlée  wveù  h  Ftooe  qu'il  cbmmândotr,  8c  y  prie  lé 

Comme  on  forme  d'.iflcz  rjandcs  difficultcz  titre  d'Auguftc  (  '  ). 

furiescircotiitaïKcsdcccshiiioires  cft     L'hyvermcrac ne futpas exempt d'allarinc& 

bon  fTaverrir  que  les  Auteurs  de  qui  nous  les  Maximien  écamàTrit^n,  Se  a7an]toummenc& 

tenons,  ne  fijut  pas  anciens.  Ccrjci  L-ftbicnccr-  fon  fcrond  Confulat  le  premier  jour  Jm- 

t«n,cc{Kiuc  du  temps  dcS.G(egoirc  de  Tours,  vicr     tout  d'un  coup  on  lui  vint  dire  que  les  *Aii<kj.â 

on  aoy..it  que  cinquanteSoldancfeh Légion  ErniemisaToiencfiitilniptiondanklepaysf''), 

Thcbceiic,d<nitil  ne  di:  pas  les  nonis,avoicnt  (!v  f;:"i!'.  sVtiicnr  avance  z  .dîcz  prés  de  I.i  Ville, 

coniomc.c  Icui;  martyre  à  Cologne  i  qu'on  a-  Incominem  il  quitta  la  robbejj^  les  ornemcni 

voit  ietté  leurs  corps  dans  uo  puits ,  &  qu'on  oonlillaires ,  dont  il  vendt  de  lêrevâtir  ;  prit iês 

avoir  bâti  en  cet  endroit  une  fort  belle  Eglifc.  armes ,  monta  à  cheval ,  courut  aux  Ennemis, 

Hciinand  (f  )  ajoute,  que  Maximien  ayant  Icsmit  cnfuitc,lcsdéât,&rcntcattiompliaoc 

tùc  venir  dans  les  Gauhs  pknfieursTroupes ,  le>  le  même  jour  dans  la  Ville, 
vées  dans  la  Mauritanie ,  trois  cens  cinquante      La  mcinc  année  i!  pafTi  ic  Rhfn ,  entra datit 

Soldats  de  ces  Trotviesfiirenc  tuez  pour  la  Foi,  l'Allemagne  ,  la  ravagea  *  prit  beaucoup  dé 

&enterrrzawcS.Gereoo&iaC>mpagnons.  Captifs, &(bumicil'Empiteunegrande partie 

LTiurd  en  met  trois  cens  Ibixante;  Adon  Se  de  ce  pays.  Le  bruit  de  fcs  grands  exploits  obli- 

Nockec  a  en  comptent  que  cinquante ,  Ac  les  eca  Atu  Roy  des  François ,  qui  avoipt  couru 

jfimc  Soldats  de  la  L^fonTtiébeene.  Kfais  il  h  dite  des  Gaules,  de  vaut  avecfegens  lui 

vaut  mieux  les  difUnguer.  Les  cinquante  Corn-  demander  la  paix  »     la  CODfitmaïkMI  de  & 

|iagnonsdeS.<krconctoicntThcbcens,&dc  royauté. 

la  haute  Egypte ,  au  lieu  que  les  autres  étoient     Pendant  que  Maximien  ctoit  occupé  âltt  V: 

Maures.  Nous  ne  parlons  pas  des  autres  Mar-  préparatiS  de  la  guerre  contre  Caraufc,&  qu'il  DhcUYiot 

tytsdelaLégion  Thcbéene,qu'onprétend  avoir  tàiloit  conduire  par  les  rivières  dans  la  mer ,  les  fi  F^f^t 

fouftcrt  dans  le  Piémont ,  en  luUc ,  &:  aiil curs  s  vaiflcaux  qu'il  avoit  But  faire  à  ce  deflein ,  Qau-  ^J^"^ 

ils  ne  regardent  pas  notre  fujet.  de  MamCRn ,  fameux  Orateur  de  ce  temps-lâ ,  ^JJJÎ^ 

tV.        Maximicn  Hacule  ne  jouit  pas  long-temps  (  ' }  prononça  devant  lui  à  Trêves  un  panégy-  nij^yiifm 

Qnrmit  du  repos  qu'il  s'étoit  promis  dans  les  Gaules:  rique,  où  il  relevé  /es  belles  adions,  &:  nous  tUÂ' 

Jimdititn  car  après  la  défaite  desBagaudes,  il  fevitatta-  apprend  piufieurs  particularitcz  importantes  liv* 

^êmPnt-  ^'"^  *       ^'autres  Ennemis  de  delà  le  Rhin;  de  fon  hilîoire.  Aurcfte,  les cflôrts continuels 

■^^JJ*"  fçavoir,  les  Allemands,  les  Bourguignons,  les  que  faifoient  les  Barbares  pour  paflcr  le  Rhin, 

ioHj^nt.    Hcrulcs ,  &  les  Chaibons ,  qui  Icmbluient  avoir  Âc  pour  pénétrer  dans  les  Gaules ,  bien  loin  de 

•Aaitcic  confpiré  la  ruine  des  Gaules,  oudumoins  d'en  porter  préjudice  à  la  Ville  de  Trêves,  &  à  celle 

tti^ùi^  chad'cr  les  Romains ,  ôc  de  s'en  rendre  maîtres,  de  Metz ,  qui  n'en  eft  pas  éloignée ,  contnbue- 

4-  (  '  )  Les  Bourguignons  Se  les  Allemancbavoienc  teac  au  contraire  beaucoup  i  leur  agrandiiTc- 

des  Armées  prodigieuics,mais  leur  grand  nom-  mcnt&:  à  leur  fplendeur ,  par  ic  fcjour  que  les 

bre  ne  fcrvit  qu'à  leur  perte  i  car  manquant  de  Empereurs  Se  les  Prcfcts'dcs  Gaules  iircnt  à 

provifions,  la  (atnmeièmitparmieux, &en-  Trêves, &parlc  grand  nombre  de  Troupes  Ae 

fuite  la  perte;  demaniereque  Maximicn  n'eut  de  perfonnes  de  condition  qui  s'y  écabitrent, 

pas  de  pcincà  les  ruiner.  Mais  il  combattit  en  quiy  firent  fleurir  les  Arts  &  le  Commerce, 

peribone  contre  les  Herulcs  &  les  Chaibons ,  qui  y  amenèrent  des  nclKHes  immcnfeiien 

qui  furent  tellement  défaits,  qu'il  n'en  rcfta  te  que  Trêves  fut  regardée  comme  la  prcmiete 

pasmcme,  pour  poitet  la  nouvelle  de  leur  de-  Ville  des  Gaules,  &qu'Aurouc(;')  n'apasfidc 

biie  (  '  ).  difficulté  de  dire  qu  elle  nourriHoir,  ennoit  Ae 

LesFrançois  &  IcsSaxonscouroicntcn  me-  habilloit  toutes  les  forces  de  rFnipirc,& que  le 

me  temps  les  mers  Se  les  cotes  de  la  Gaule,  commerce  y  amenoit  les  nclicllcs  de  toute  la 


{f  )  Vovcz  M.  de  Tilicmoiu  HiiL  Eccl.  c  4.  p.  41.  tt  (ûir. 
k  note  1..  ijn  S.  MMHt,  Il  fc4»Hifti*>iiBftt«UBi  OOtt  (■ 
foDkicléuai. 


(  u  )  Mtummm.  f/auffr.  MMXimiém.  VU*  Stru  ii 
DêmUi.  c.  1-.  Bmim.  St^.  f-  w.  TiiJcill.Hift 
c  4.  p.  ]  |.  &  note  <.  fut  Diocléu^a. 

(j  )  Jbt/tmim  di  rtarit  mrUim, 

Trc*rricJE<]ue  uibù  (blium,  <|iicptoxîim 
(«)  Mmmrlim.  fmuffr.Mimmùmi  àutr  fimif]rr.'Vit*'*i  x.  Ptcu  ti  in  mcdio  grcmio  (ccuia  <)uictek. 

Onâi tanu intctotciocic ccfi  iaKt(câi<)iielùm,  utcxtinflos  Impcrii  Tir«  quoda)ic,<)aod  Kftn.tcai.. 

m,icliAtt<iiMnicon;tigibusK  iiiaaibiis,iieBf«^fii^  Luff»  ganqBulo pnrlahinir  mnt MofclU 

'  ^épixlio,  fcdriâoiuctujiijIounuiKiaitt.  Ifmnjti|w  tmiiifmf  rt^r^  rvm- 
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ectrt.  Les  Villes  voifiiics  avoicm  part  à  ces  avan-  bonne  intelligence  qui  écoienc  enrr*ciix ,  Bc  qui  'JTTTS 
lagcSi  à  proporciun  de  leur  proximité,  2ccks  diLra)u(î|ualafin,  c'eftàdire,  jufqu'ir<ibdica- t^i.  ' 


'fyeova  qu  cl  1  es  riraient  de  leur  liniatioti^  tion  de  1  Empire  par  Diod&ien  en  jo^. 

Les  grands  prépararifi  que  Maximien  avoîc     Conftancc  Chlore ,  dont  nous  aurons  d.irn  la    ,  VIL 

coucre  Caraiilc,  iic  lui  Tcrvircnt  pas  beau-  fuite  à  parler  beaucoup  plus  que  des  trois  au-  j^*^ 

xbapt  puis  <jo*a|ttci  un  ct)mbat  naval ,  où  tout  très  Princes  qui  gouvcrnoicnt  .7lors  l'Empire,- 

■Tavantagc  dcnu-cra  Au  cote  de  Caraufc  (  ^  ) ,  il  [  arec  qiiM  aveu;  les  Gaules  dans  fon  dcpane-  ^ 

futobligc  de  lui  abandonner  l'Angletctrc,  ahn  mcnc,  ôc  qu'il  faiioit  <a  rdi  jcnce  ordinaire  à  Htltmfm 

Wil  la  défendit  contre  IcsBarbarcs.  Pendant  Trèves,Coalbnce,di$  je,  rurnommé  Chlore,  BfÊKft. 

■lliyver,  DioclcCR-n  &  Maximien  fc  rendirent  apparcmmcnrà  cnufcdc  fa  pâleur,  carChlorc 

*>        curent  cnfcmblc  diverfcscon-  en  grec  ûgnilîc  pâle ,  eft  nomme  dans  l-.s  inf-  ' 

^Soi^  fctences ,  dont  rHiftoire n^a pas  fçu  le  fujec ,  ni  cripdons rla^is  Vakrius  Confhntius.  Il  ccoic 


Icrciultat,  du  moins  elle  ne  nons  l'a  pascon-  petit  neveu  de  l'Emperear  Qaudc  IL  Claudia 
icrv&  De  là  Us  retournèrent ,  Dioclcticn  en  la  mcrc  étant  fille  de  Crifpe  frère  de  Claude. 
Orient, &  MaxîmîencnGaule,  oùle  même  SonPeres'appelloitEutrope,  d uncfamilledes 
Mamcrtin  dont  nous  avons  déjà  ^arlé,  pro-  plus confidcrabics  de  l'illyric. Conftancc  cpoii- 
Andcj.c  nonça  en  raprcfcncc  un  fécond  panégyrique  * ,  fa  Hclcnc ,  dotK  il  eut  Conièantin  vers  l'an  174. 
**'  le  jour  de  la  najOlince  de  ce  Prince  (  «  ) ,  qui  dtf-  Quelques  Auteurs  (  /  )  ont  avancé  qu'Hélène 
voit  être  le  î  I  de  Juillet.  On  lit  dans  un  autre  n  ctoit  pas  femme  légirimc  de  Conftancc  :  mais 
panégyrique  prononcé  parEumcnc  devant  le  on  4  de  bonnes  railons  de  croire  le  contraire, 
'CjaiiverneuraelaGauleCeItiquc(^),queKb-  (t)  quoi  qu'on  teconnolAe cpMelene  n'étoir 
ximien  avoir  peuple  quelques  endroits  incultes  pas  apparemment  cf  une  naiflancc  fort  rcK-vée. 
du  Cainbrclîs ,  &  du  pays  de  Trêves ,  en  y  met-  Conftancc  fiit  obligé  de  la  répudtcr,  pour  épou- 
tant  des  Françu  j  s ,  qui  létoient  lounris  aux  Ro-  fer  Hieodbn  <îlle  de  h  femme  de  Maxtmiea 
mains ,  &  ilcs  I  rrci ,  qui  ctoient ,  dit-on  {  0  >  Hercule ,  lorfqu'il  fut  crtc  Ccfar  par  Diode- 
■  une  Nation  G.mloifc  d'origine ,  mais  qui  ayant  tien  en  292,  \  &  dans  ce  tcmps-là  nicnic  DiucJé- 
depnis  été  tranfponée  en  Allemagne  ,  pallbit  tien  propofa  pour  Ciûr,  Gonfiancin,  au  Beà 
quelquefois  pour  Barbare.  On  confervc  des  ve-  de  Confiance  (  *)  :  mais  Gdetesyoppo&,  9t 
UKCS  de  leur  nom  dans  la  hvicrc  de  Lis,&  dans  £c  nommer  Conftance. 
f  Abbaye  de  Li  t-dy  en  Hainaur.  Il  demeura  en»  L'un  3f  fantre  étoient  très  dignes  du  choht 
corc  tks  I.cr-s  au  delà  du  Rhin,  depuis  Maxi-  de  Diocttden,  &  tous  les  Hiftoriens  lon-nt 
nucn,puiiquc  fous  l'Empereur  Conftance  en  beaucoup  les  excellences  qualitcz  de  Chlore  ('^ 
1^6 ,  ils  vinrent  aflléger  Lyon  (  }.  EuiH>e  en  rapporte  un  traitbien  remarquable: 

VI,        Comme  la  grande  étendue  de  l'Empire  Ro-  (  *■)  Comme  tout  le  monde  parloir  de  fa  dou- 
DieclUim  main,  &  les  troubles  continuels  aufquck  il  étoic  ccur  &  de  là  modération ,  &  qu'on  difoic  que 
exposé ,  demandoîent  pluGeoct  Généraux ,  &  pour  ne  pas  fbokr  les  peuples  dont  ff  avoit  le 
plufieurs  Armées,  &  qu'il  étoic  difficile  que  gouvernement,  il s'appauvriflôit lui  même, & 
Cett^ana        Empereurs  puflcnc  fufHrc  à  tant  de  cbolc^  n  avoic  point  d'argent  en  rèlcrvc  ;  Diodénea 
chhn,&  Diocictien  fe  détermina  en  191,  à  donner  ta  envoya  loi  iâire  desrqptocbes  du  peadelmii 
Aijx:-    qualité  de  Céfar ,  à  Conftancc  Chlore,&àMa-  qu'il  avoic'dc  fes  intérêts,  &  de  ceux  de  l'Etat. 
»M       xiinien  Galère  (  <  ).  Pour  éviter  l'équivoque  *  Conftance  retint  auprès  de  hn  pendant  quelque 
ddbrmais  nous  appellerons  le  pemier  Maxi-  temps  les  Députez  de  Dioclécicn ,  &  pria  fbus- 
micn,  (împlemcnt  Hercule  ;  &lc  fécond, Ga-  main  les  plus  riches  des  Provinces  de  lui  appor- 
kre.  Enlîiite  Dioclétien  partagea  le  gouverne^  tcrquclque  argcnt,parcequ*tl  en  avoitbcfoin.  Ils 
ment  de  l'Empire  entre  les  quatre  rancesque  lui  apportèrent  avec  joie  tout  ce  qu'ils  avoienc 
nous  venoocoe  nommer.  II  retint  pour  lui  1X3-  de  plus  précieux ,  qu'il  fît  mettre  au  Tréfor  Itn- 
dcnt,  ou  ce  qui  eft  au  delà  de  la  mer  E^ée.  Il  pciial.  Après  cela  il  pria  les  Envoyez  de  l'Empe» 
donna  à  Galcrc  laTluace  &  rillyric,  a  Hcr-  reur,  de  venir  voir  fes  rit^eflTcs.  Ils  y  vinrent,  <Se 
cnle  lltalie  &  l'Atrique ,  avec  les  liles  qui  font  virent  avec  éconnement  une  inunenfequantiift 
entre  deux  5  à  Conftance,  les  Gaules,  l'E^agnc  d'argent.  Cetargcnr  émit  à  moi  il  y  a  long- 
&  l'Angleterre,  avec  la  Mauritanie  Tingitane,  temps,  a)outa-t-ili  mais  je  l'ai  laiiscjulqu'ici  en 
qui  étoit  une  dépendance  de  fEIpagne.  Cela  dépôt  entré  les  mains  de  mesSojets.  Les  Dépu- 
n'cmpcchûit  pas  que  ces  Princes  n'allafTcnt  tez  étant  partis,  il  fit  venir  ccinc  qui  l'avoicrit 
quelquefois  dans  les  Provinces  l'un  de  l'autre  -,  ailîiic  en  cette  occuliou,  loua  leur  gcncrolicc^ 
nais  ceh  (t  ùàSsâi  ùm  bkflcr  Tunion  9l  la  leur  lendicoe  qu'ibavoieminisM  Ttdbc 


z,  )  ^KTfl.  VtSsT  tJtrr/f  tuncfyr.  vin. 
»  )  Mtmrrtia.  fmrfjr.  xi.  iiutr  faatfyruu  vtttm. 
(i)  £*!■«•.  fM4fyr.  mtrr  vtttrtt  fmtcfyruti  ix. 

ttrumCtliic.  1.14  ;  V.*  * 
(41  Ammuut.  Si^rctdi.y  l.it, 
(«)  banf.  Amtl.  Vàtr  (y  lia, 
(/}  Z*xtm.l.x.f.tm.  Omaic.Mtx.f.âit.  ïSt^lm.Lr. 


jlngl.  I- 1.  f.  >.  Prf/frr  Cirm.  mlii. 

(Xl  Voyn  M.dc  l  illcmont,  t.  4.  des Einpcrciin  ,  oocc  I. 
lui  C  onlljnrio ,  p.  ':•  i  i , 

{  h  (  Ltâani.  di  mc-nt  /rr  f .  »/.  r  u.  ly.  Sumta.  fMifjt.  «. 
ÙUir  utttrtt  ptuw-^yr, 

|i)  EutTtf.  p.  ifr-  LjtUMnt.  tlttimteftrjtcia.  t.  n.  a».  Km- 
j'tb.  iiif  CtmfiMfim ,  1. 1. 1. 1}.  14.  é"  Htf.  £tA  Lt,  Alf.  9> 
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155         ET  CIVILE  DE  LORRAINE.     liv.  ir.  tj^. 
VIII.      Des  qu'il  eue  été  noousc  Cciâc ,  il  vim  en  di-  nombrcuic  de  Troupes  Allemandes  s'éunt  jct- 
Sir^T"  ligenoedeMeouécfotODs'écoir  (Mfiéceoecé-  tie  à  la  ùneur  de  la  glace,  dans  une  Me  da  ' 
^goJI^  rémonic,  dans  les  Cmlcs ,  <  ù  il  .irriva  avant  Rhin ,  tout  d'un  coup  laglacc  s'ctanc  fcntluc, 
Jtd^    MVulçAcq^ilveiioit^niàuc w'ilfitf  Cciiu*.  les  Barbares  s'y  crouvctenc  cnârrmcz  »  &  les, 
CmHfi&  0  fatfttk  i  Boulogne  en  Picardie  les  Troupes  hamauxque  les  Romains  cnttecenaïax  fur  oe 
AMêBê.     dcOnuifc,  qui  y  ctoicnc;  lit  fermer  le  Port  fleuve,  les  y  ayant  ;)(Iicgez,  ikftweotirfjligeX 
*àm4t}JC  digue ,  aiîn  qu'ils  ne  pulicoc  regagpcc  de  fe  rendre  t.tute  de  vivres. 

rAngIctetre, les obligeadefê rendre,  &ksco>     L'an  303. de  J. C  <ft célèbre  dans  rtfifisîie  tXL 
çuc  «uns  Ton  Amicc     ).  Ecciciialliquc,  parla  pcrfccucion  que  Dioclé-  ftff«inm 

Cependant  AUcâc  avoic  tué  Carau^,  &rc-  tica  y  cxcica  contre  la  Religion  Cluécienne.  ^i^Mdr. 
•àadej c  g"oic en  ia  placeeti Ai^leterre *, fieConftance  On  la  commença  â  la  roUtciianon  de  Qalcre, 

*9t.  '■-  -'  —  -  -  '  -         '     -  -  -     ^--'^  ^      -  ■ 


qui  I 

geades'ét.iblirdantd'aucrespays dcierts, pour  cûcion.  UsLniiaabGattrequcti|iiei^iicidan». 

j^ltivcr  la  terre,  payer  les  tributs ,  &  fournir  Tes  Etats,  mais  il  n'en  lit  abbattre  aucune  (  '  )  i 

des  milices  quand  on  leur  en  demanderoit:  il  n'inquietapcrfonne  fur  le  fait  de  la  Religion» 

hors  cela  il  leur  interdit  l'uflige  des  armes.  En-  &  laillà  une  entière  liberté  aux  Chrétiens  des 

luitc  il  s'nppliqua  à  rétablir  la  Ville  d*Autun("),  G.iules(').  On  allure  même,  qu'il  déclara  i 

£i  avoitc  cé  ruinée  fous  le  règne  de  Claude  II.  tous  ceux  de  (a  Maifon ,  Se  aux  Gouverneurs 

I  mnd  oncle ,  &  au  rctabliUémene  de  la-  des  Provinces  qui  écoienc  Chrctiem(  '  ),  qu'il 

queue  il  étoit  d'autant  plus  intcrefsc,  que  ce  leur  laiHbit  le  choix  ,  ou  de  conlcrvcr  leurs 

malheur  lui  écoit  arrive,  pour  avoir  invité  ce  cliarges en facrifiant ,  ou  de  perdre  lems  char* 

Srincc  au  recouvrement  des  Gaules.  En  An  en  gessUi^lfoieiK  de  lacrilîcr.  Apres  que  cha- 

196  il  paUacn  Angleterre  (•) ,  battit  Allc^lc,  cuneut  pris fon  parti ,  il  dcci.K.i  iim  vcrit.ibl^ 

&  conquit  ce  pays;  rendit  la  mer  entièrement  fcntinjcnt,bIânwlaiaciKtcvicccuvqiii.ivoicni 

libre ,  &  aÛ'ura  le  repos  des  (.i uules.  facri/îc  leur  ReligCall  â  leurs  ixKcrc^s  ,  loua  U 

Pcndant  quc  Confiance  ctoit  ainfi  ocaipc  gencroliré  des  aurrcs;  ch  iila  de  l'oit  P,ilji$,  Se 

en  Angleterre ,  Hercule  craignant  que  les  peu-  calJà  de  leurs  emplois  Icsptenucrs.coninie  gens 

pics  de  delà  le  RhinnefiilêntquelqtKirrupdon  incapables  de  garder  la  fidélité  aux  hommes, 

dans  les  Cnilcs,  y  vint  en  diligence;  &  fc  te-  puifqu'ilsl'jvoicnt  violée  envers  Dieu;  rcriru  les 

nanc  en  dc^à  du  Rhin ,  empêcha ,  par  la  feule  autres  à  Ion  fcrvicc ,  ic  les  coolcrva  dans  Leurs 

«etreor  de  fen  nom  (  car  prclqne  toutes  les  charges, commegoisd'iioegcnetalitéAed'ane 

Troupes étoicnt  en  Angleterre  )  qu'ils  ol'alfcnt  fidélité  à  l'épreuve. 

hen  entreprendre.  LesEmpereurs  employèrent     Deux  an&aprcs  Ic.commcncement  de  la  per->  x. 

Us  tmaèm  <|e  paixqm  fuivirent ,  à  réparer  plu.  lèaicion  *,-DïocJctiea,  de  Maximien  Hercule  Dùdiui» 

ficursViUes  en  Francc,&  dans  d'autres  endroits  quittèrent  l'Empire  le  premier  de  May,  Dio-  (è"  Ai*xi' 

de  l'Empire, &/fottilîcr  les  frontières,  par  des  dcticn  à  Nicomcdic,  de  Hercule  à  Milan  (&1« 

ViNesêcdesChkeaaxqu'ilsybAtireiic,  teoA  mêmejourGakfefle  Confiance Cklore&renc ''1^  ^'^ 

ils  mirent  de  bonnes  garnifons.  falucz  Augufles,  &  Scvcrc  &  M.ixiniin  furent  ç^^, 

11  lauc  toutefois  ayoucr  oue  les  AUcmaixls  élevez  à  la  dignité  de  Ccfars.  Tout  le  mond^  fitmCkti- 

n^tokDC  fNK  teBemenc  ceflènes  an  deti  do  ùtieodoitquc  Con(bntin,filf  deConAance»  nEmft. 

Rjhin ,  qu'ils  ne  fifler.t  des  courfL-s  d ^ns  les  Gau-  feroit  du  nombre  des  Céfiirs ,  mais  il  n'ctoit  pas  'f>*'i- 

*l»ètjf,  kc  Unjour*  ils  attaquèrent  Confiance  inopi-  du  goiît  de  Galère,  qui  ctoit  le  fcul  auteur  de  ■Andcj.c. 

jSi'uT^  atmemi  tecomme  ffl  n'avoit  que  peu  de  moo>  tousoeieliai^emeos.  Il  rrcenôit  auprès  de  lui 

11^         de  (  ^  ) ,  il  fut  oblige  de  fc  retirer  avec  prccipi-  ce  jeune  Prince  en  Orient,  fous  prcccxt?  d'an  i- 

cacion  vers  Langres,  dont  il  n'étoit  pas  éloigné,  tié,  pendant  que  Conftapce  Qtlotc  ctoit  ea 

Émsrdiofti la queâedefes Troupes,  pour  ks  Occident ,  awc  ime  finté  km  chaocdatoeu 

ta&rer  conae  les  Ennemis  qui  les  pourfui-  ConftantinBcfiKpflsinfc^.iiHeàrinjufticcquc  " 

voient.  Etant  arrivé  aux  portes  4c  la  Ville ,  il  Jui  faifuit  Qltore ,  il  la  diflîmula  toutefois  ;  mais 

trouva  qufoti  les  avoir  dé)a  fermées,  de  peur  enfin  il  demaniîa  avec  ont  d'inibnce  d'aller 

2UC  les  Ennemis  n'y  cntrallcnt  ;  en  forte  qu'il  fc  voir  fon  Perc ,  que  Cilcrc  ne  put  le  lui  rcfuier  *.  *  AnJeJjt 

t  lever  avec  des  cordes  fur  les  murs.  Le  jour  11  lui  doiuia  un  foir  le  brevet  pour  prendre  les  ^°'* 

n6ne, environ  dnq  heures  après,  fts  TraO"  cfaarfon  de  pofte,  de  loi dir  que lelendemain 

pes arrivèrent,  llfonitdela  Ville.fcmiiàlcur  au  matin,  il  lui  donntroltfes ordres  pourpar- 

CÊtCjbattitiesEnncmis.&cntuafoixaacemille.  urC):  mais  il  partit  dés  le  foir,  &£ttatttel9 

Quelque  temps  après  (  f  ) ,  mw  Atmie  très  dfl^^ee  imaginable ,  tuant  même,  00  dbo- 


(/}  pimt^.  7.1.  ViUtfrmmtrmH.  Lu 
•  f  •  )  tmufjr.  I.  j.r.t, 

mmtf.f^tit.Zmm'.Tlmfhm.CJirm.  ti^é.  &  ftrm. 


(  r  )    lu/ii.  1. 1. 1.  li.  &  t$.  Oftit.  1. 1. 

il)  uavu.énmn*  fmifMimmm.  e.  is.  ta.  »fê.L9f 
c.  I).  Uifi.  EteL &Àiviu  Cu^mumi .  l.  i.t.  u. 
(t)  Xmfik^liim  Ctnfimim ,  1. 1.  e.  it. 
\u)  lâàm.  tk  mtrt*  ftrjnmt.  t.  a*,  tmfit.  viré  Ctl^mtM^ 
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^ndxj.c.  piancles  chcvnnx  qliil  ncprcnoic  pas  dans  les  de  cette  iicre  Nation,  qui  ne  compcbic  pour 

9c«.       poftesoà  il  paflbit.aAnqu:  ceux  qu'il  prcvoyoic  liendemanquerà&parolc, &devialerle$rer-  (^^^ 

bien  cjii'on  envoycCoitapcéslui>  neJepuâètX  mens  les  plu^facrcz,  quand  elle  croyoic  !?  pou- 

iKccindre.  voir  faire  impunément,  li  pailâ  cnllutc  le  Rhin, 

En  effet  Galère  au  defc^r  de  (c  voir  amfi  8e  vint ,  lorsqu'on  l'attendoic  le  rnmns ,  dans  le 

fruftré  de  fes  cfperances  (car  on  croit  qii'i I  vou-  pnys  des  Bruàercs ,  Narion  Françoife.  Il  ne  Iciic 

loit  le  taire  retenir  (ur  Iex:hemin  par  Se  vcrc ,  ou  donna  pas  le  loilîr  de  fe  raurcr  dans  leur  bois  âc 

r«n£ier  encore  à Nicomidieibus  divers piib-  daaslearniaraisiîlJesibrpciCtkfbMtkkCnnn 

Ceues)  4ic  courir  apré  lui ,  mais  inutilement,  un  grand  nombre ,  &  ch  prit  beaucoup  d'au- 

.  H  utiva  â  York  en  Angleterre  allez  tôt  pour  très,  qui, furent  expofez  aux  bêtes  dans l'Am- 

vairaicorelônpeK<|inlèmouroic  C'cftatnfi  phtceâtrei  enleva  leun  belliaiix,  bièlalem 

i^ue le rncnnta')tLaâ.ince&Eurcbe,é;£ divers  Villagcs('),&fépaildk]acenear(lMI  CmiC 

'  1^      autres  Hidoriens:  mais  l'Orateur  £uoicnc,dans  ce  pays. 
~     le  panegyrk)ue  qu'il  prononça  devancConftai»-     Apres  cela  il  encrepricdebltir  on  Ploat&rfo 

rin  ,  avant  li  guerre  de  Maxencc  (  "  ) ,  &  l'Ano-  Rhin  à  Cologne  { ) ,  non  pas  qu'il  en  eût  bc- 

oyme  donné  par  M.  de  Valois  à  la  luitc  d' Am-  foin  pour  palier  cette  rivictc ,  du  Eutucnc  iba 

MrienMaRx1an,dil«itqaeCoiiftancbuiij«B  Panégyrifte  ( *  ) ,  puifque cette rificie cft toute 

lorl^ue  Confiance  fon  pcrc  Icvoit  FaïKie  pour  remplie  de  navires  de  guerre ,  &  que  tous  Tes 

paUcr  de  Boulogne  en  Angleterre.  bords  Iboc  chatgez  de  Soldacs  :  mais  il  le  âc» 

XT.       Confiance  Moitfiireu  guerre  aux  PiAei)  autant  pouriemr  dans  le  rcfpeâ  les  Nations 

Cmftmt'm  qui  habitoientrEcoflc.  Apres  les  avoir  vaincus ,  Françoifcs.quc  pour  illuftrcr  (on  règne,  &:  pour 

^"y^  ^   il  mourut  de  maladie  à  York  en  Anglctcttc ,  le  enrichir  la  tironcierc  par  un  ii  beau  monument. 

n&%  isjutlltftderanjotfl  Conftantinfenfikhiircn-  Par  ce  moyen  il  arrêta  les  coiirlès  des  Baibares» 

fît  Empt-  ^^'^  tous  les  honneurs  nccoiicumrz,  &il  fuc  mis  qui  ii'ofoicntpas  feulement  approcher  du  Rhin. 
tturtifrit  au  rang  des  Dieux,  ainli  que  la  plupart  des  au-     On  airute(/^)  aueConflancin,pourconfcr« 

tfMMtWIi  très  Empereurs.  Dés  qu'il  eut  rendu  l'eiprit,  ver  la  niimoire  oefa  vîdotrelûrKsFtançois, 

CmiflAna  toutcsIcsTroupcsdécIarcrcncConflantinEm-  établit  des  jeux  fblemncis,  appeliez  Jeux  Fran- 

Chlmfia  pcreur,  fuivaoc  rintcmion  de  fon  Pcie,  qui  cois,  Liuis  Frwcici ,  qui  le  celebroicnc  cous 

ravoir  recommandé  aux  StJdats  avant  &  mort,  les  ans  pendant  fix  jours,  depuis  le  <fsatota 

{)]  Galcrc  ne  voulut  pas  lui  accorder  la  qualité  jufqu'au  vingt-unième  de  Juillet  :cesjeux/écé- 

d'Auguftc,  mais  il  lui  donna  celle  de  ^ar,  icbrerent  principalement  à  Trêves,    dans  ks 

dontConftamin  voulut  bien  fe  contenter,  n  Villes desGauleSjoàCmlbnÀiavDlc le  fi^ 

demeura  en  Gaule  avec  la  même  autorité  qu'a-  de  fbn  Empire. 

voit  eue  Ibn  pere ,  Se  s'y  fit  bien-tôc  aimer  Se      Pendant  qu'il  jouïûbic  de  la  paix  tni'il  avoir    x  1 1. 

dlimer,parladouceurdefongouvetneioent,  procurée  au  pays, MazeoceÛs de  Maximien  Mmxatt 

Kfa  valeur ,  &  par  fes  autres  excellences  qua-  Hercule ,  prie  à  Rome  le  titre  d'Augufte ,  Se  en-  pnnd  k  à. 

i.  On  adùrequ  il  donna  à  Hélène  la  mcrc,  gaeea  Ton  Pere  à  reprendre  la  pourpre  (x),  ^f^^*" 

kticre  d'Augufte  (  '  ) ,  &  qu'il  fie  un  Editen  £i-  quil  n'avoic  quitcce  qu'à  regret.  Sevcrc  qui  P^fj^ 

veur  de  bfteligion  Chrétienne  ('},  qu'il  efii*  anpoitntilis  dans  lès  Ettts»  accourut  d'Orient  '^^^ 

moicàrexempledefonPere,maisqu'ilnepro«  où  il  étoit,  pour  venir  s'oppofërâ  Maxence,  &  ^^«r^! 

fcflbic  poinc  encore ,  n'avanc  été  converti  qu'en  à  Maxîmien  Hercule  ;  mais  il  fiit  vaiocit ,  pris ,  Smh 

5ii,^iiiquel»Giioixluîeâc«pparo,dansla  &  enfin  mis  à  morr.  Hneakpiéwoyambien  "MfÀMMiTi 

guerre  contre  Maaeoce,  flinfi  que  no» Je  di-  qucGalerenclaifTeroicpascetcemortimpunie,  CmftMMk 

rons  bien-  tôt.  vint  en  Gaule  * ,  &  fe  retira  auprès  de  Conflan-  'fi  wsjwi 

Les  François  profita r.c  du  temps  que  CoQ>  tîn,àqoiilfit£pOUferFauflefafille,&luidon- 

ftanceChlorcctoir  ablctit  dcsGaules,  avoient  n,>cn  même  tempslc  titre  d'Augufte ,  au  lieu  '.^"^"^l^ 

Viole  les  Traitez  (  "  ).  Conftantin  les  réprima ,  de  ttiui  de  Céfar,  dont  Conftantin  avoit  bien  iiuoia  u  *. 

les  vainquit  dans  les  Gaules,  leur  prit  deux  de  voulu  fè  contenter  jttlqu'alors  ;  &  Galère  fut 

leurs  Rois.Afcaric  &r  Regaizc  ;  les  nc  molitîr  au  obligé  quelque  temps  après  *,  de  IciCCOOliot-  «ibdttC 

milieu  des  (upplices ,  en  les  expofant  aux  bétes ,  crc  aulli  en  f ccte  qualité.  jfflL*' 
dans  les  fpeaades  qu'il  titrepcefenter;  fans  le    MaisauponvauGaieieviKep  Italie  avec 

mettre  en  pcipcdclahaincnidu  tcflcnrimcnt  nneAcmée,paarvanget]afiu»tdcSevcfc  U 


(x)  Avant  l.in  Se  appKtmmaR  tUl  PtB  V«|^ 
M  de  Tiilcmoni .  i.  ^.  E.vgtxtan,  p.  jl. 

(jf)  LmImi.  di  tK^TU  tirjiculerum ,  r.  14.  E0tlttkftHgfr. 
f.  p.  l'iiit  f,u  'ib.  rjttt  dMjlioami ,  1. 1.  €.ii. 

(  X,  )  £n/ri.  /. }.  viiJt  CMftMtm .  t.  47.  f.  jtt. 

(  «  )  LtSmu.  ét  martt  ffr^toommi ,  c.  t*.  tnjtihit.  L  1. 1. 1. 

(à)  Tu*      fMttfyT.  Ctafmum  imy.  1. 1:  AITcciftipcHU 

— T'*'*f*^  Regel  iplM  Fnncuc,  ijui  alxlcniiam|utiu  wi 
fiem  dolarniab  Non  diibinitidtunii  MUMtracudbv», 
jûitti  «rim  gHidi  Wm  odia  pcipcna,  «  jnntphbilct  icu. 

C»)  BWW.  fnatfjfr,  c.  li. 

(/)  0inci«ttfwccBHKj*^|iaU6alagpeà0iiia.  L'AfcW 


KnfSt  p<dc  dtee  intctipdon  qu'on  j  ifoii  rrourcc ,  &'  qui 
COnfitmoît  et  lênrimcnt.  Ou  An  ouc  Bcinon  Archevêque  Je 
Coic^TK,  fit  rompre  ce  pinii  en  yf  f. 

(  tj  tdim  $iiJm  f.  13.  Mjgii  a<j  eloriam  impeiii  mi  &  oc- 
iMium  limitii  iâcùs ,  quim  â  fjcuuicm ,  qnodo  «dis ,  in 
bofticnn  (tmfeimdii  ^uippc  cun  mu*  woutit  wMrîlMM  Rbe- 


l/l  Krij^  nmw  ItaMT.  f,tê, 
mm-Mmu»,  «t  b  ' 
(g)  VUBUamnéÊ 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  IV. 


ànètyc  oavoic  pas  aflèzde  Troupes  pour  ailicgccRo-  la  révolte  d'Hercule;  &  comme  il  savinsiotc       .  ^ 
ine,AeMa»iicesm)ktroiivéipoyeadelni(i&^ 


XIII. 


Jo<.   

■laplusgranvic- pnrtic  de  Ion  Armée i  il  corc  cjutltjucs  niouvciiuns  ,  qui  furent  prct 
lucdoncobligédekrctuetiaiistienfairc.Hcr-  ^u'auilitéc  apfKùrcz,  luricbniiit^icCQiiftai». 
cule  ayant  appris  dam  les  Gaules,  la  déroace  rintetoorncnc pour  les  rMuire.  Sur  &  louceil 

de G.il^rc ,  voulut  jjcrfuadcr  à  Conftantin  de  le  rencontra  un  Ttmplc  fameux  d'Apollon  (  *), 

pourfuivrc  i  nuiscclut-ci  ne  jugcapasàproDos  ,à  oui  il  rcnviicfcs  aàioos     grâces,  &  y  fie  de 

de  s'engager  danscette  guerre ,  6c  Hercule  ren  rioiopiefens;  De  là  il  s'avança  à  grandes  jour- 

retournaàRome,  où  il  régna  quelque  temps  nées  vcrsArksi  il  conduire  Ion  Armée  pr  terre 

avec  baik.  EaTutte  s'ctant  brouillé  avec  lui  »  julqu'à  Châlons  liir  Saône ,  où  il  embarqua  fcs 

flicvtatenGauletfe  plaindicàCoaibodnque  Troupes,  &  vint  ainfi  par  eau  lufqu  a  Arles.  li 

MaMOOef «fok chaise  ;  &  comme  Conll.intin  y  furpric  Hercule  avauc  qu'il  fûr  en  état  de  lui 

n'encfoic  pas  à  (bn  gré  allez  vivcmciu  dans  fa  réiillcr ,  &  ramena  aisément  dai»  le  devoir U 

paflion,  il  pantt  pour  aller  rrouvcr  Galère,  non  plus  grande  partie  de  l'Armée. 

iCSiartteSiCommc  quelques-uns  root  Gtdliniais  H  ixulepriclafuuc,  (c£iuvaàMarfciIIc» 

à  Catnonte  dans  la  Pannonic.  ConlUntin  l'y  pouriuivit ,  &  auroit  pris  la  Ville 

SKEmft-    Ce  fut  là  que  Galctc,  en  préfencc  de  Dio-  dTaflâut  à  fonarrivéc,  fi  les  échelles  ne  rcfulfcnc 

vmtim  détien  &  d'Hercule  ,  déclara  Ai^uAe  lici-  trouvées  trop  courtes.  Il  s'avança  prés  des  mu- 

fEmfim   ^j^j  « ,  en  la  place  de  Severc ,  qui ,  comme  on  railles,  où  Hercule  paroiflbit ,  &  lui  reprocha  fa 

l'a  vij ,  avoir  été  tué  en  Italie.  Maxencc  qui  pcriîdie.  Pendant  ce  temps  lion  ouvroitd'ua 

Ctbn  '   ^^^^^  ^^^'^  en  Orient,  mais  .qui  n'avoit  que  auMoâté  les  portes  de  la  Ville ,  où  fcs  Soldait 

Lkimm    le  titre  de  Céfar,  prit  aufli  la' qualité  ■d'Auu;ii-  cntrcrrnt,  k-  (  iiiircnr  J'Hcrculc  ,  &:  l'amcnc- 

Mducmtût,  fte  *.  Ainli  lesRomains  avoian  alors  fix  Lni-  rent  a  CoiillaiiUii ,  qiu  lui  ota  la poutpre ,  mais 

Cm/bmcM  pcrenrs, Hercule,  Galère,  Licinius,Maximin,  qui  ne  voulut  pas  lui  ûter  la  vie. 

^■MMm    Cûiiilantin,  &  Maxencc.  LViinon  J'hL-rculc  A  (bii  retour  à  Trêves,  l'Orateur  Eumcne  (' )  XV, 

*"*       &c  de  Gaierc  lut  bicn-tôt  trouiTicc  ,  par  1  ambi-  prononça  en  Ion  honneur  &c  en  fa  préfcnce  un  Omrtp» 

•  Le  1 1  de  rion,&:  Ici  inteitepaniculiers.  Hercule  voyant  panécyriqoc ,  le  jour  que  Conftantin  célebroit  '^-'''* 

éeVM)o7.  qu  on  n  avoit  aucun  ctrucl  [>our  lui ,  revint  en  la  toiui.  non  ac  cette  Ville ,  ou  peut  être  le  jour 

•Aadej.c  G*ules  aupés  de  Conltantai ,  qui  le  reçut  dans  qu  elle  ctoit  devenue  Colonie  Romaine,  &  peu  '" 

iot.aeCBo.  ion  Palais,  &  le  combla  de  biens  acd'honneuci;.  apcis  feaf  Juitlec,  auquel  il  avoit  pns  la  Pour-  l^i 

*""■*■'•  ('')  Aicus  Hercule  quitta  volontaitcn-ciit ,  au  prc.  I.'Oratcur  remarque  qu'alors  l'Empereur  ft^iiî^^ 

moins  en  apparence ,  les  marques  de  l'Empire,  iailoit  réparer  les  murailles  de  la  Ville ,  qu'il  y 

maiiConftaiidniiednnînuarkndelaoonfide-  faifoit  bâtir  un  grand  Qrque,  une  grande  Pl»<  ^ 

ration  qu'il  avoir  pour  lui.  ce,  dcsBafilic]ucs,  un  Palais  pourlaJuAioe,lft 

XIV.       CeftincectoicoccupcàlaooDftiuâtOodu  tout  avec  beaucoup  de  magniiiccncc. 

Poncdooenoatavomparlè,  Actes  Barbara  e&  On  croit  que  le  Palais  de  Conftanrinéioit^a 
m  Cm^  frayez ,  avoient  déjà  envoyé  demander  la  paix,  lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.  Ma- 
^  &avoicntodtn:  les  principaux  d'entr 'eux  pour  ximiii.      Cirque  de  Trêves  cioit  très  grand, 
fmmilé  étages.  H  y  avofe  cottetois  encore  (juclquei  «nenvoic  des  vefHges  dans  les  vignes,  hors  la 
Wmfn,    François  en  armes  au  delà  du  Rliii;  (  '  ).  Hcrcu-  Ville  (   ).  II  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'E»  ' 
kcoûiêiUaàCoofiantin  de  marcher  conti'cux,  glifc  de  S.Simcon  étoit  une  porte  de  la  Ville  » 
mail  avec  peu  de  Troupes:  il  raccompagna  &  en  n&ne  temps  le  lieu  oàs*al&mbbjenr  les 
même  une  partie  du  voyage }  puis  l'ayant  quit-  Magiftrats  pour  rendre  la  juflice  (  ) .  Ou  voie 
ifc,  it  alla  fort  lentement  à  Arles ,  coniumant  à  environ  £x  lieues  au  dcilbus  de  Trêves  iur  la 
en  dicmin  anemt  qu'il  pouvoir  les  vivres  6c  les  Morelle,dans  le  village  nommé  Ncumageo,  des 
MOVifions,  afin  qu'on  ne  put  pas  le  fuivte.  Y  relUs  uiagnifùjucs  d'un  ancien  Château  ,  ou 
fCanianivéyilr^nt  tout  d'un  coup  la  pourpre  d'un  Camp  de  ConAontin  { * } ,  dont  parle  Au- 
pourhtroîfiniefiiis, lê(ài&duPalab&:des  lbne(,>).  LemémeEoméne, danslepanégy- 
tréfors,  fit  de  grandes  largellcs  aux  Soldats,  riqtiedontnousavonsparlc.invitcCouftantin 
écrivit  à  ceux  qui  étoicnt  plus  éloignez,  &  leur  de  venir  viikerAutuniaPauie,  aiin  delà  faire 
dit  tout  cequ'il  pot  pour  les  engager  à  prendre  lelienrir ,  en  y  rétabUflànc  les  Temples,  &les 
ibn  parti  contre  ion  gendre.  autres  lieux  publics. 

Conilantin  cqwndant  faiibit  la  guerre  aux  Hercule  cependant  ne  pouvoir  foudrir  l'état 

François.  H  k»  cepouHâ,  &  leur  fie  quitter  kt  d'oneWepiiiee,  oàilavoftiiiiédoitparCon* 
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Eana&natempsiltesnclanoiiveOede  Anttn.  Va  jour*  il  fit  venic  la  fiUe  Faute,  ffi^, 


(k)  L»aml.4i 
mt».  f"^.  9. 

(  i  I  hrnnrm 
tmtrum  ,  C.3Ç. 

(*)  Biwivci,  I. 
pleitoit  a  Trêves 


'.tkwmttfirfi- 


Ttrvr,  f.  lai.  croît  qiic  ccTem 
fui  ce  qu'Eumeoe  dk  :  jU  frtpnum  ttt 


dic  :  A*  fnfituim  Ht 

é'/nr^ptjjyw  (bdkm/lif.^tl  iunaifiakà 


flpoârait 


(  1  I  EuiwJi.  furttryr.  in  C-n/l.  M  ç,  inJirf/mtfyr.  Vftrres, 
(  ni  ]  Vnir  !'.rsii-jcr.  ad  *n.>il.  lrr:,iT.  Pnftr»jtru.  f.ti. 

(  n  )  \i     l>:  rri'rnc ,  p.  'i  <i .  on  ,1  Joaacltiguicdeceineai 

ittLfit,  (jui  n'j  j^uis  été  ;ichrvé. 

(f)  Umémct  p.  tof.  <■*■•(.  TVrup.  SctbiM  ktj 
iii[.p.  f74.ilcnd«inelai(inne(  Acicttcik*. 

El  uodcm  mJnii  Bitonm  conlptcor  ont 
,4ici< 


•An<JcI.C 
}io.4kCaa. 


Digitized  by  Google 


I 


 159  HISTOIRE  ECCLESIASTIC^UE  iêo 

Antdejx:.  tpoufc  dc  rEmpcrcur  ,  S>c  ht  tous  lis  cfi'orts  Rome  &  dc  l'Italie ,  difoit  par-tout  qu'il  vou-  Cottflmk 

«t*.        pour  rcngageràtnbirfon  mari  (?),&  à  faire  loitvangcr  par  les  amies  la  mort  d'Hercutefbn  ""'^w*. 

en  forte  que  le  lieu  où  il  rouchoit,  demeurât  Pcrc.  0^^.^î.^nri^^ccraignoitpointMaxcncc,  "J^lf'* 

£ codant  la  nuit  ouvert,  &:nial  gardé.  Faullc  il  apprchcndoit  les  luîtes  d'une  Guerre  civile, 

ilui  promit,  mais  en  même  temps  clic  déooi»-  Il  ft  ce  qu'il  put  pour  rempéchcr:  maisMbocen- 

Vritla  chofc  à  Conftantin.  Ce  Prince  fit  mettre  ce  ayant  !c  prciiMcr  commencé  l.i  guerre ,  en 

£l  chambre  en  l'état  que  dclîroit  Hercule,  ècy  taifantabbattrc  icsitatucsdcConlLuitin,cclui- 

ftooucheniD  Eunuque  en  û  place.  Herciilelc  ci  ne  crut  plus  devoir  ufcr  de  ménagement:  Ce 

jnèfentaà  la  porte  de  l'appartement  au  milieu  fut  alors,  qu'éclaire  par  une  lumière  furnatu- 

delanuitj&u'ayanttrouvéqucpcudcGardcs,  relie,  ic  prévenu  par  un  attrait  delà  grâce,  il 

dk  qu'il  Yoaloit  raconter  àConibncin  un  Ibn-  s'adreflà  au  vrai  Dieu  pr  de  ferventes  pticfcs, 

gcqu'ilvenoit  d'avoir.  Il  entre,  tue  l'Eunuque,  pour  lui  demander  Ton  alTîftancc  dans  cette 

&  l'on  aufli-tôt ,  en  dilant  tout  haut  ou'il  a  tué  guerre  (  «  ).  Un  jour  donc  qu'il  étoit  en  campa- 

Conflanrin.  Dam  lemAnc  momemConftan-  gne  avec  Ibn  Armie ,  «in  peu  a)}rcs  midy ,  îl  vit 

tin  parok,rair6ce>lallllontrc l'Eunuque  qu  il  a  au  dcffusdu  Soleil ,  une  Croix  de  lumière,  avec 

tue,  lui  fait dcTi&repiOches de Ibn ingratitude  cette  inlcription  :  f4/«^«rz.  ^^r  rr».  Toute 

ftde  fa  perfidie,  &  le  condamne  â  mourir,  lui  fenArmkncté'moin  de  ce  prodige.  Comme 

laifl'ant  toutefois  le  choix  du  genre  dc  fa  mort,  il  étoit  en  peine  de  la  fignification  de  cette  vi- 

Herculc  choiHt  de  s'étrangler  lui-même ,  ce  lion ,  la  nuit  l'uivante,  pendant  qu'il  dormoit, 

^ull exécuta.  Que iques Auteurs f    ont icric  JXIlu>apparut,avecccmême%ne qu'il aroic 

c]ii'il  étoit  mort  à  M.irfcillc  ;  &  une  ancienne  vû  en  l'air ,  Ce  lui  commanda  d'en  faire  un  fcm- 

Chroniquc  dit  (  '  )  >  que  vers  l'an  1054  on  y  blable ,  avec  Dromcflc  de  iui  accotdet  la  vi- 

R'ùuva  un  corps  dam  un  tombeau  de  maibre,  âoire  par  ce  ^pie. 

que  l'on  crtir  trrc  le  {kn.  Le  lendemain  il  dit  à  fesamis  ccqu'ilavoit 

XV IL      Quelque  temps  après,  les  Peuples  François  vû,  &  fie  vcmr  des  Orphcvrcs ,  pour  travaillée 

I^Mmir  dedelâleRhîn,  lesBmâeres,  lêsChamaves,  âceoe Croix  qi/il  leur  dépeignit.  Cftoitune 

C$H0mt'm  les  QKrufqucs ,  &  autres  {'),  après  avoir  fou-  Croix  d'or ,  au  dcHus  de  laquelle  on  voyoit  une 

'^^p^  vent  attaque  les  Romains  clucuu  en  particulict  couronne  de  incaie  métal,  dans  laqi»ellc  ccoic 


r*-      par  leurs  propres  armes ,  réiôlurent  enfin  de  fc  le  i 

Jpgj^        jigMer»pour  leur  faire  I.1  guerre  .ivcc  toutes  leurs  &: 


monogramme  de  Chrift,  c'cil  à  dire  Itchi 

:1c  Rho  grecs.  Au  dcHbus  de  la  Croix  croient 

lotces  toinics.  Conllantin ,  fans  s'cfîraver  dc  les  images  dc  CouAanttn  &de  (es  fils,  dans  des 

la  confpiradon  de  cane  de  Peuples ,  fe  dcguifa ,  caitoucnes  ronds ,  attaches  au  bâton  nu  â  U 

alla  vers  les  Ennemis,  accompagné  dcdcuxde  h.inipe  de  l'ctcndart.  LednpeauicnkaniMhé 

ib  gens ,  &  après  avoir  obfcrvé  leur  Armée ,  &  au  travers  de  la  Croix, 

voyant  qu'ils  étoient  dilpoiêz  à'fe séparer,  ce  Cet  étendait  devint  le  principal  étendart 

«lui  auroit  rendu  fa  viâoire  plus  longue  &  plus  des  Romatnt,  8c  Conftantin  en  ht  faire  plu- 

difficilc,  il  leur  fit  entendre,  <^ue  lEmpcxeur  fieuisfemblables,  pour  être  portez  à  la  tête  des 

itoit  éloigné  de  là,  &  qu'ils  navoicnt  tien  i  Armées  Romaines.  Oorappella  /,tf^4r*OT,ou 

oaindre  ;  enfuite  il  les  fixptit,  lesanaqpa,  ft  ks  Laicmm ,  &  on  ne  le  odofioit  qu'à  des  pcrfon- 

vainquit  dans  un  fcul  combar.  ncsd'une  valeur  reconnue.  On  ne  Içait  pas  quel 

Après  avoir  ainfi  aHuré  la  paix  des  frontie-  (ûtle  lieu  où  ce  prodige  an  i  va  (  >  )  ;  les  uns  vcu- 
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aupat avant.  Il  Jui  remit  non  feulement  ce  qu'cl-  nous  avons  vû  qu'ctoit  un  fameux  Camp  dc 

le  dcvoit  d'.îrrcr,igcs ,  depuis  les  cinq  années  dc  Conftanrin  •  il  cft  certain  que  cela  arriva  dans 

fon  rcgnc,  mais  aulli  plus  d'un  quart  de  ce  qu'el-  lesGauics.  Nazarius ,  dans  fon  Panégyrique 

k  devoir  payer  pour  l'avenir.  Pour  rcconnoî-  dit -que  toutes  les  Gaules  retenti/Icntdu  bcuk 

«te cette  bonté  de  l'Empereur,  la  Ville  d'Autun  des  merveilles  arrivées  à  l'occ.illon  de  la  guerre 

vtAilut  le  conlîdcrcr  comme  fon  Fondateur, &  contre  Maxcnce;  qu'on  .1  vii  des  Armées  en 

prit  le  nom  d  c  Flavia ,  qui  étoit  celui  de  b  &>  fait ,  qui  lè  dilbient  envoyées  de  Dieu ,  6c  qm 

raille  de  Conibntin  ;  ic  loriqu'il  fut  de  retour  publioient qu'elles  vciioient au  fècours  deCon- 

,  âlà  réfidcnce  ordinaire,  que  nous  croyons  a-  îlantin.  L'éclat  dc  leur  vifagc ,  &  la  fplendeur 

voiricéà  Trêves,  elle  lui  députa  lX>aieur  Eu-  dcleursannes,inlpiroientlcrcfpcâ&:lafrayear. 

mène,  ponr  lui  en  £uK  en  public  fimremetd-  Depuis  ce  temps  Coiiflantin  longea  ferieu» 

ment  Iblcmncl.  icment  à  fc  faire  inibuire  des  principes  duChri- 

Cepcndant  Maxence ,  qui  icoft  naine  de  ftianl£me(«)inaiion^^iocequi&iaiKcenx, 


(f  )  luStat.  iinmtt  ptTfma.  r.jt.  Bttnf.  Ztùm.  /.a. 

(r)  Amtl.  ftUtr.  Efiàuut .  înOa/erh, 

(1)  Srutlum^t  Chraiir.  t^.t.'ff/nr  H  li.Frmt.  i,S,f.444. 

(  t  )  Nm^m  ;i  f  Anrj-,r  Çpnilunj,  Al-  tr  l$. 


{x}  E«/i*. éÊ vit», CmffmM, L t. ». tê. tt. 
(/)  VuUtUfkimmm. ^  ilÉi— inr.fcahwMr, 

W.  ».  I.  f.  i7}. 

(«)  NAtar.  fmufyr.  Cuifimuim magm. 
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rvTT  qu'il  oon^ufiironie  impotnnie  affaire.  Zo-  for  les  bords  du  Rhin,avjnt  qu'ils  leuflcntpahe.  .  .  ,  jl' 

'     zirac  (  *)  dit  quun  cgypiicn  WIU  d  tlpagnc,  baprclcncc  IcuJcIesarict.i  :  in.iis  comme  il  ne  • 

lui  £c  abaodotUMt  la  Kcligion  Romaine.  Ne  vouioic  pas  que  ce  voyage  le  terminai  àli  pciÉ 

ièn>ic-cep9sOfiiiiEvêqiiecleGocdouë,quide-  dechofe,  ilKsaniraau£çâ  .'hiRlitnjens*en 

vint  Hcclcbrc  d^nsb  liikc}  La  convcrlion  de  cluigiiantunpcu,  comme  fi  l'on  (.lir  rcçunou- 

CooAancin  6t  tout  l'c^^on  peut  imaj^incr,  velic  que  lesAilcm ands  menaf oicut  d'un  auiré 

danslaCouridamrArmeei&danscood'Em.  c6cè.  Les  François  étant  donc  tombe»  dani 

pire.  Hdeneiâ mère,  qui  jufqu'alors  avoitctc  rcmbiifcide  qu'il  leur  avuic  Irci  ce  ,  fureuc 

dans  l'ignorance  du  vrai  Dieu  (  '  )  »  devint  alors  tous  det  jit<>.  11  encra  ci  ifiiitc  dans  1 .  ur  p.iys ,  y 

fcrvantede  J.C  Faufte  £i  feninie  £toicpcat>  fit  k  dégât,  &  prie  quantiréde  Cipnùytjuil 

éoeChrétiennc  dés  auparavant,  puifqu'Eucto^  expofa  cnfuicc  aux  bàcs  dansics  fpeâack'i.  H 

pie(àiiiere,&belle-niercdcConilancio,ctoit  revint  de  là  àTrévcs;  &ilyecoit  aux  moisde 

Chrétienne ,  (ëloa  Eulêbc  (  '  ).  Novembre  &  de  Décembre  »  <i£  dans  les  prc- 

L'Empcrcur  ne  craigmc  point  qu'une  pareille  miers  mois  Je  l'année  fuivante  J14 ,  f-ni'  .^u  il  y 

démarche  lui  portât  préjudice  dans  l'clpric  de  donna  quelques  Loix  tapponées  dans  leCoda 

fcs  Troupes,  ni  dans  celui  des  Peuples.  1!  mar-  Theodoiicn  (  ^  ). 

cha  contre  Maxence  avec  une  partaicc  afliiran-  Pendant  que  Con/>antin  SUfoit  la  guerre  aux  wi, 

CC,&pairj  des  boivls  du  Rhin  aux  .A![Ks  (  •- )  pcii|i!c\Frai)Çu$cn  Allcin.i^nc ,  Li.  inius  h  fil-    r  ^^Ji 

avec  tant  dcrapuiicc,  que  les  Ennemis  ne  pou-  iuic  a  Maximin.qui  i-iloux  Je  l.i  ^^loin.  de  C  m-  I.icwnu 

TOiCflC  fc  pcrfuader  que  ce  fut  lui  inêmc.  Il  ilaïuin,  &  de  fon  union  avec  Licinius, cutrc-  t^'»';''^'»'** 

•JaAVC  paflàksAîpcs     força  le  Pas  de  Suie,  b.utit  les  prit  de  les  détruire,  s'il  eût  j.û,  l'un  ol  i'jiitr'; 

yfcjtO—.  Aimées  de  M.ixcuc^  à  Turia ,  a  Bieli'c ,  à  Vc-  cnai>  il  en  arriva  touc  autrement.  Maximiii  tut 

*"  ^*  lOMiSC enfin  prés  de  Rome ,  où  Maxcnce  vou-  battu  par  Liciuius ,  entre  H^racléc  Sc  An-iri- 

|anc  rentrer  dan^  hViHclùr  un  pont  de  bat-  noplc  (  '  ) ,  &  LiCuiius  le  poiidiiivir  julvju'J 

leaux,  le  pont  le  rompit  luus  lui,  ^il  le  noya  Tluric  en  Cilicie,  où  il  s'croit  ei  ferme.  Ma- 

dans  le  TibrcGonAantin  entra  viâorkux  dans  ximia  y  mourut ,  après  avoir  pris  du  i>oil<in,  qui 

Rome,  &  peu  de  temps  après  donna  ,  conjoin-  lui  caufa  une  maladie  terrible,  &  qiAm  coiili- 

'         ccincnt  avec  Licinius,  un  Ldit  favorable  aux  dcra  comme  u.i  crtet  de  la  vengeance  divine 

Cbrétiens,  8c renvoya  àMaxîmin,poiirlobU-  <     On  a^e  qu'un  peo  avant  la  mort  il  pu* 

ger  à  coder  de  les  pcrfccuter  (/  ).  blia  un  Edit  en  faveur  des  Chrétien^  (  ■  ) ,  die 

I  ]^       Ccli  à  la  iîn  de  ccuc  année  311 ,  que  com-  qu'il  reconnut  la  main  de  Dieu ,  qui  s'écoit  ap-  ' 

Tmnima  mencent  les  Indidions,  dont  nous  avons  fou-  pelàmic  fiir  lui.  Par  fa  mort  FEmpire  fc  ttou» 

mm  lu     veiit.îparIrrdansla(uitedeccttcHilloirc.On  va  partagé  entre  Licinius  &  Conibntin,  qui 

inàtiiQta,  ;mpclle  maiûton ,  uiic  révolution  de  15  années,  éuiu  tous  deux  Clucticns ,  rendirent  enfin  U 

)daacons*eftfêrvidepACoRlbniin,pournuuv  paixàl'Eglilé. 

qucr  les  datrc  des  Loix,  des  évencmcns ,  &  M  is  Dieu  ne  permit  pns  ouc  ccrtcpaix  fût  XXH. 

des.  Dif lomcs.  La  première  année  de  cette  ré-  entière.  Des  cnncnus  domciliq  les  la  t'oa-  Canciadi 

volution,  ru  de  ce  Cercle,  s'appelle  première  bloientdepuislonç;  t  mps.  DonatEvé^oedes  ^«""(^ 

Indiâion  j  la  féconde,  fceotide  Iiididion  ,  &:  C  dcs  noires  en  Àtnquc,  avoïc  fotmc  en  ce  ^-^^ 

^infi  des  autres ,  jufqu'à  la  quinzième ,  après  la-  pays-là ,  dés  l'an  loa ,  un  (chifme ,  qui  durois  *î^Liju 

quelle  on  recommence  par  la  première  Indi-  cneqreen;r^LcsDonatiftcssaJrrflcrcntcrtte 

âion.  Il  c(l  à  remarquer,  qu'il  ya  trois  fortes  anncc-là  àConfIantin,pourfepI,iindrc  ilcsCi- 

d'iiidiclions  :  celle  dcsCé(ars,quicomnicncc  iholiqucst  L'Empereur  leur  donna  pour  Juges 

le 24  li  Septembre,  dont  on s'eft long  temps  S.MatrmeEvéquedeCoIogncSMnrind'Aï* 

fcrvienFrance&enAlIcmagnc  -,  celle  Je  Con-  les  ,  S.  Rcticc  d'Autun  ,  aufquels  il  [oignit  le 

fiantinople ,  qui  commence ,  avec  l'année  des  Pape  S.  Milciade ,  &  S.  Mirodc  de  Milan.  Les 

Grecs, auptemlerdeSepten^i&enfinccIle  Prélats  s'adêmbleient  i  Rome  *t  Aiivant  les  •Anéejjd 

des  Papes  ^  qui  depuis  quelques  Cèdes  ne  la  ordres  de  l'Empereur  ;  Se  pour  rendre  leur  Ju-  li^'^J^^ 

00inptcntqucduprcnucrJanvier3i}IxsGrccs  gement  plus  rcfpcâable,  ils  firent  venir  à  leur  icid'oào. 

b  marquent  quelquefois  par  le  terme  £fi»f-  Concile  quinze  Evéques d'Italie,  qui condam- 

mjïi ,  qui  lénifie  DiJfrih»tiott.  ncrent  Donat  &  Tes  Succeflèurs.  oMfa. 

Confiantin  ne  demeura  pas  à  Rome  plus  de  Mais  ils  ne  iè  rendirentpasàoetteSentencei 

CiÊtrri  rit  deux  moisi  il  revint  promptcment  en  Gaules  %  Sc  vinrent  de  nouveau  porter  leur  plainte  à 

Cimjldmm  oùlesFrançois  violantleurfiM,oommeàrordi-  Conftantin,  difant qu'on  n'avoir  pas MCOexth 

tmtrt  la    nairc ,  fe  diipofoicnt  à  faire  une  irruption  (  t  ).  miné  leur  aflàireà  Rome.  L'Empereur  convo- 

Frmfmt.  Il  s'y  rendit  avec  tant  diligence,  qu'il  ic  trouva  qiia  unnouveau  Concile  à  Arles,  qui  fc  tint  U 

•AnJcJ-C  "  . 

■™™'*         («•  J  En/fA.  'VIIM  Cànjiiuu.  l.  J.  t.  47. 

(  té  ]  tafti.  ■vu»  C-infimt.  l.  j.  t.  Jl. 
(t  )  tmtfyr,  e.  inttr  vttifii  pMmjfr» 

(f)   hiijti   Hifl.  l.  9-  '■  9- 

hictrit  iMi^r.  Conjiattt.  M.  t.  ZI.  Ruixtj!  fijcm  jjcns 
kvtt  Se  lubrica  Battu  rorainA  toboïc  at^  awtuiâ,  \oX»  cnif- 


tionisiinhoribiH  ,iaiU(illèlUMM>i 
(h)  ridtOMbtjS'iSCkwmLmt 
(  I  )  Ldctjuu.  4t  mtrtt  ftrfitmtnim .  r.  41.  ' 

vitmCi^4mtim,Li.  t.ig. 
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 HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  l«4 

«adej.c  mêmeanoée  jt4  (•).  Les  principaux  Evcques  cipaux  Difa.  les  fîit  SMaximîn^  qd  lai  tac-  TT^^J^ 

J«4«         des  Gaules  qu'on  y  remarque,  font  S. Mann  ccdi  lians  l'hj:icop.ir  ;iv.ii:i:  l'an  ji^, 

cl'Aties,SAgrcccdcTrcvcs>VociusdcLyon)     Les  aitaircs  de  l'Eglifc  n'cmpcchoienc  pas  XXIV. 

Vcns  de  Vienne, R«tice  dTAocun ,  fietattiède  qiieConftsnrin  ne  fengrat  à  laGuerre.  Iki-  Gmmé 

Rhcims ,  Materne  de  Cologne  ,  Aviticn  de  niusavoit fous-main fufcité  Baflîcrn  contre  lui,  (^on!}jm\H 

Roiicn,OricnUldcBourdcaux,ransparlctdcs  â^avoicrcfuscdi  rendre Scnccion,  dont  il  se-  «^"^'y/^'- 

Evii^dltalie,  dTEfpagne  &  d'Afriqoc.  Le  coitrcrvi  pour  porter  Bjftieni  cette  perfidie  (f).  ^I^J*^ 

Concile  confirma  la  condamnation  des  Dona-  Conftantin  lui  déclara  la  guerre  en  314 ,  &:  le  ,  ^ 

ciftes,  déclara  innocent  Cccilicn  de  Caich*-  défitâCibalcs  Ville  de  Pannonie.LiciQiuss'eii- 

ge,  &  établit  Tunitc  du  Baptême  dans  fAfH-  fîdt  dms  laThrace,  où  il  perdit  une  feoonde 

que.  L'autorité  de  cette  célèbre  &  nombrcufc  bataille  dans  la  Campagne  deMardic  Cette 

Mcmbléc  ne  fut  pas  cncotc  capable  de  ré-  bataille  fut  fiâvte  d'une  Paix ,  <fà.  dun  joC^ 

dulre  les  DonatiAcs  \  &c  Conftantin  fut  oblij^c  qu'en  jj.^. 
de  les  faire  venir  vers  lui  »appaieintnencàTre-     Conftantin  palTa  Tannée  fuivantc'^  dans  les  *Ande}.c 

Vcs,  où  il  les  retint  comme  reléguez  pendant  Provinces  d'Illyrie  6c  de  la  Grèce,  qu'il  avoit  A^I^*^ 

quelque  temps ,  juiqu'à  ce  qu'il  les  jugea  défi-  acquifcspar  la  Paix ,  qu'il  vcnoit  de  conclure 

nirivenienc»  4c  les  condamna  enfin  liii-in&nff  aveclicinius ,  &  il  y  fît  plulîeurs  Loix  ;  entr'au^ 

en  5i<î.  très ,  que  dans  la  fuite  on  n'employcroit  plus  le 

XxiII.      Nous  avons  pafic  fort  légèrement  fur  cette  ^iplicc  dclacroix  (î).  11  revint  en  ji6  dans  la 

S.AtMtr.  importante  affaire ,  parce  qu'elle  eft  étrangère  VillcdcTrcvcSjOÙparuneLoiduxj.JanvicrC), 

tnEvi^ut  ànorrefujct,  &r  qu'elle  ne  peut  nous  intcrcHcr  il  défend  fous  peine  de  la  vie,  de  tirer  de  fa  mai- 

ACole^nt,  que  par  rapport  à  S.  Materne  deCologne,  &à  fon  une  teinmcd  honneur  pour  dette,  ni  mcinc 

^ia  Eiiî  S.Agréce  de  Tréve$,qui  y  ont  eti  quelque  parr.  pour  les  deniers  Royaux.  Il  étoiti  Vienne  en 

wihUTiÎ.  ^  tradition  de  cette  dernière  Ville,  cfl:  que  Dauphinéle  14  de  May,  &  !c  i;  d'Aoùc  il  croit 

«v.        S  Kïatcrne  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  faine  à  Arles ,  comme  on  le  voie  par  les  Loix  dattécs 

Pierre,  8e  qu'il     le  troifiémeEvéquedeTii*  decesendroitsk  tl  quitta  peu  après  ksGauies» 

ves.  Les  circonftances  de  fa  vie  font  (î  peu  vrai-  où  l'on  ne  voit  pas  qu'il  foit  revenu  depuis, 
fcmblables ,  &c  les  Auteurs  qui  nous  les  apprcn-      L'an  3(7 ,  étant  à  Sardiquc  avec  Licinius  (  '  )>  XXV. 

nenclbntfiiiouveatne&iipeaautorîlêï,  qua  ils  convinrent  de  faire  trois  Célârs ,  fçavoir 

nous  croyons  pouvoir  Ic5  abandonner  fans  fcrin  Crifpc  &  Conftantin  fils  de  Conftantin ,  &:  Li-  ^f'S^'"'' 

pule.  Materne, dont  on  £ut  un  difcipleimmé-  cinius  £is  de  Licinius.  Cri(pc  ctoic  un  Prince  ^  a    „  f 

diaedeS.Pierte,  n*eftaatrea^remmencquc  d'un  rare  roMtct  plein  de  bonii,  8c  en  uiut  L,^, 

l'Evcque  de  Cologne ,  que  Conftantin  donna  femblable  â  fon  Perc ,  dit  Eufcbc  (  '  ).  Conftan-        '  ' 

pour  Juge  aia  Donatiftcs,  &  il  y  a  beaucoup  tin  lui  avoit  donné  pour  Précepteur  LaélaiH 

d'apparence  qu'il  cft  le  premier  Apôtre  desEglî-  ce  (  *  ) ,  qui  lui  montra  feloquence  Latine  dans 

fes  de  Trêves,  de  Cologne,  &  de  Tongres,  ou  le<,GauIc5,&:  appiircnimcnt  à  Trêves,  qui  croie 

dcLicjge,  Se  que  lut  la  fîn  de  fa  vie  il  établit  alors  la  demeure  la plusordinaircdcGonftaa» 

S.AgtKeâTliÊVcs ,  pour  y  cultiver  les  planccs  tin,  &  la  première  Vi^edcaGauIei 
qu'il  y  avoit  plantées  6c  arrosées  (  »  ).  Dans  les      On  croit  que  c'eft  dans  cette  ViIleqUeLa<b 

commcncemcns  du  Chriftianiline,  ii  n'étoic  âancc  compoiâ  fes  Inftitutioi»  divines,  fie  14 

pas  eztraordinahe  de  vofe  un  même  Evéque  meillenre  partie  des  ancres  Ouvrages  que  nous 

fonder  pluf^rs  Eglifes,  fie  palTer  fucccflivc-  avons  de  lui.  II  étoit  alors  fort  âgé,  félon  S.  Je* 

ment  d'une  Ville  à  une  aunCa  pour  y  prêcfaer  vômeifiequoiquePrécepteurd*unerandPrjn- 

l'Evangile,  fiepoutyinftruiteksFi(Kles:c^eft  ce,iInefaiflôicpflsdemanqDer(ouvencnoa 

oinG  que  les  Aptoés  eux-mêmes  en  ufilieilts  feulement  des  chofesagréables,maismêmedes 

«nflhbicnqucleursDilctplcs.  Amefurequele  néceftàires  («).  Gifpc  ne  demeura ps long- 

nombre  des  Chrétiens  croiflbit  dans  un  lieu ,  ils  temps  dans  les  Gaules ,  fans  y  donner  des  mar- 

y  ctablinbicnt  des  Paftcurs  pont  les  oonduve,  qucs  de  fa  valeur  fie  de  ion  gtand  courage  *.  'AmMc 

8c  les  affermir  dans  la  Foi.  Nazaire  fameux  Orateur  de  ce  temps-là  (y),  n^^,^^ 

S.Agréce  Evét]uc  de  Trêves ,  eft  encore  dit  que  les  François  s'étant  bien-tôt  relevez  des  i;. 

moins  connu  que  S.  Materne.  On  a  fa  vie  dans  pertes,  qu'ils  avoicnt  faites  fous  Conftantin, 

Surius ,  Se  dans  les  Bullandiftcs  (  •  )  i  mais  elle  fournirent  à  Crifpc  la  matière  d'une  glonï  uie 

n  e ft  i.ulicment  certaine.  On  afliirc  que  la  ré-  viâoire.  Maisl'Hiftoircnenousapas  conicrvé 

j^uta  tion  de  fa  âinteté  ctok  telle,qu'cllc  attiroit  les  particularirez  de  ces  guerres ,  tfK  les  Pani- 

«  lui  une  infinicédepcrToona.  UndeicspriU'  gytiltesn'ow  fait  que  tottciiCTcnpaiiimt,coiii!» 


(■)  Vc|rCT^M.«k  Tilleinont ,  note  (.  lot  In, 


ft  TOI.  JMm.  4r /mAh  B'tiii ,  f.  ifr.  uH 

(f  )  Antmym.  jtmmiMu  fuiiiBm  iflui  Viàif.  f.  tU.  B.  C 

(5)  fW.  Tiifdof.  Gcti.efrtj.  lit.  }.  f.  tft.  jumL  W*r. 


)  q^T,fym.  dt  Van  lA^P.  *A 


x)  yirwyp.  «â  im.  nr. 

'(/)  KmM.fmgfr.  Ctmflmr.  M.  Smm  héàitm,  mKiU. 
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me  choies  connues  de  tout  le  monde.  Crifpc  Palellinc  *,  y  découvrit  la  vraie  Crot>:,&:  Ics^ln-  f^ftm?^ 

•jfadtjc.  quitta  IcsGauks  ranocc  luivantc*  au  milieu  ftrumensdclaPalIîondenotreSauvcur,yiiacic  ^^^^^ 

i"r»S-  <Jc''Vcr,&fcrcnditàRoB»eaaprésdcCon-  divcr<aEg|j|a>ftlKVj(K«toimt(bofis,4iw  ^j^^. 

M^^N»-  ftantjnfonPete,  qui  fit  cette  année  une  Loi  fa-  étoit  -"^  ^'—^^^  —  —  * 


^4kN*-  Itantin  ion  me ,  qui  ht  cette  année  une  Loi  ta-  ctoit  appaccmmeOD  «Mi»  ABcwotc ,  Oll  «  .y.. 

j^J*J^  lucufc  (t),  qui  détend  de  plaider  le  jour  de  Méfie.  fiam  RtA- 

mkuét  Dioianchc ,  m  d'y  faire  d'auCrcsaâions  fer  viles,      Lcs^âaales  JeTefevcs  (  ^  )  portent  que  Sto  f i  T  £. 

qui  s'exercent  dans  ics  Villc<:;mnis  line  dc&rid  Hclcnc,qui  prcnoic  beaucoup  d'micict  hl'V,- ^idiTri' 

pas  les  ouvrages  de  l'agriculture ,  uù  un  jooc  gltlc  de  Trcvcs,  ayant  iyu  qu'elle  croit  pnvco 

cH  quelquefois  de  fi  gnnde  imponancepoMT  de  fou  Payeur ,  par  la  inort  de  &  Valenrin ,  <k  *  '^■"^  J  c. 

l'uulitc  publique.  venir  d'Antiochc  S.  Agrccc,  &  pri  i  le  Pjpe  lufiJ^^*" 

XXV I.      Ccpcndaiu  Liciuiiu  jaloux  des  heureux  fuc-  S.  Syl  vdlrc  de  le  donner  pour  Evcquc  à  l'Egklc 

GmmtU  ccsquiaccompagnoieacpaMoutConftantin,  de  Trêves.  CeS.Pape  rcnvoyacnGatiles,  4e 

"  'f^t  cherchoit  tous  les  moyens  imaginables  de  lui  lui  donna  (livcrlcsRcliqucsjcntr'autres, la Tu- 

^  nuire  >  &  Êûfoic  tout  ce  qu'il  pouvoir  pour  le  mque  ians  coucurc  de  Notre  Seigneur,  le  Cloud 

méconcoNer,  jalqu'àperfecucerlesClirédens,  avec  lequel  il  avoir  été  attaché  â la  Craifx,  le 

p0W<]Ui  il  Içavoit  que  ce  Prince  avoit  de  très  Cor[>5  Je  S.Ma[hias,  une  Dent  de  S.  Pierre ,  les 

grandêsconiidcraiion&JlprocclloitncaaiTtoiiis  Sandales  deS.Andté,  le Qicf  du  Pape  S. Cor-     ■  ■ 

toujours  au  dehocs,  qui!  ne  vouiok  que  la  paix  >  oeille,  9c  le  coutean  dont  J.  Cs'icoic  fervi  dans 

&  qu'il  croit  rcfohi  de  l.i  confcrvcr  par  tourcs  la  dernière  Cène.  Il  ajouta  à  ces  prcfcns  un  Di- 

foncs  de  voies  (  '  )  :  mais  Cooftancin  ne  pou»  plome ,  par  lequel  il  dcclaruit  S.  Àgrccc  Ptimac 

wntptendKauconecoolùmoe  cn&spaukis  tiesGaufes:  mais  noos avons  déjà  «h  SAg^éce 

JEd'aillcurs  il  n'ctoit  p.ns  fâché  d'avoir  occafion  Evcquc  de  Trcvcs ,  des  l'an  314 ,  douze  ou  trcizo 

ilVn  venir  aux  moins  avec  lui  Ainû  la  Guêtre  ans  avant  le  voyage  de  Ste  Hclcne  en  Palclhne  t 

commença  en  ji).  dnfi  on  ne  peutâiie  anoun  feodfiir  ceccehî' 

Le  pcemier  con^bac  fe  donna  présd'Andri-  ftoire*  encore  moins  fur  le  prétendu  Pam»^ 

noplc ,  où  Ucinius  tue  vaincu.  11  fc  recira  à  By-  chac  d'Andoche ,  de  S  Agrccc. 
Bance>  où  Cooftamin  le&ivic»  8c manda  fa    Quelques  Aucean  ('  )  onc  «vanoè  que  Sc«  XXVfft. 

Flotte  ,  comm.indcc  par  Crifpc  fon  fils ,  qui  Hclcne  ctoit  native  de  Trcvcs,  cm  lI'uii  petit  ^ittJilt/^, 

.   ctoit  alors  lut  les  cotes  de  Macédoin^  Celle  Village  à  une  demie  lieue  de  là ,  au  delà  de  la 

de  Lidniiif ranendoit  au DéeraiedeGalUpolit  Mordfle,  visâvis FAbbayc  dcS.  Madiias,  dans^  '^TJ' 

dley&cfaamiSi  &  Licinius  fc  vu  oblige  de  fc  Iccjucl  on  montre  lamaifun  prctcnduc  de  Ste  chaJUdt 

âmcrdeSfzaoceàCalccdoioe,  &  dcfe  rcci-  Hclcne, iiifoncaine,aeoùrundiiqucrAicbc-  M&a». 

icrauddidelamer.  Gonftandniiefehâiapas  TÊqueNumèrien  voulue  écre  enterré  â  cauft  «wr. 

deIefuivre,ilne|)alVa  la  mer  que  quelque  temps  d'elle  :  c'cft  la  tradition  du  p.iy  ç.  D'autres  la 

SCS.  Ucinius  étant  Ibrti  de  Calcédoine  avec  font  vetùr  d  Aodctcrrc  (  j  :  mais  k  Icntimcnc 
Armée,  fut  vaincu  une  feoonde  fiils.  Il  quilafidcnatocaDrépaneen  Bkhynic ,  paroic 
ïc  jetta  enfin  dans  Nicomédic  :  mais  ne  pou-  le  mieux  fondé,  Pr ocopc  (  »  )  eft  le  plus  ancien 
Vaoc  s'y  foutenir ,  il  &c  oblige  de  (c  tendre  à  Auteur  qui  aie  marqué  le  lieu  de  ianaiflàncc  » 
€onftantin,quile&écnu)glcr  quelque  temps  flcQIeplaoeàDiépaneeoBiiliyiii&SJefdme, 
aptés.  dans  fa  Chronique  (/),ditqutConftantin  fie 
Cefutalocsprincipalemeiii,queConftaa>  uneVilledeceBourgt &changeafoanoœdc 
Cinccantiièul  nullircdetD«r£mpire,laReli>  Drépane  en  celui  drielcnople,  en  mémoire  da 
gjon  Chrétienne  triompha  de  fcs  ennemis.  On  (âmcrc.  A  l'égard  des  Reliques  que  l'on  pré- 
vit ks  Idoles  pcofcrites ,  les  Temples  des  faux  tend  qu'elle  a  pcocurcipià  Trêves ,  on  ne  veut 
nenKafabanus  «  les  facrifices  imadits,  denou-  ni  les  afliner  cpmme  vcnaocfotluÛublemenK 
Vdteil^^ilês  bâdes  en  tous  lieuxi  iC  des  Villes  de  S  Silvcftre  «  ni  aufli  les  contefter ,  &  troubler 
entières  lenoocer  auPaganifiwe,pout  embcaf  témérairement  la  pieté  des  Peuples ,  de  la  imi; 
firr  la  Foi  de  J.  C  plictté  de  leur  créance. 

Les  erreurs  d'Arius  ayant  jette  le  trouble  dans     Ceux  qui  nous  ont  vpçim  la  di^fition  qn  > 

les  Eglifcs  d'Orient,  ic  (iir-tout  dans  l'Egypte,  Helcnc  avoit  fsâa  des  Clouds  de  la  Croix  dtt 

CooîUntin  fit  tenir  à  Nicée  en  Biebynic ,  l'an  ].  C  n'ont  point  dit  qu'elle  en  eût  envoyé  au- 

51J ,  k  £imcux  Concile  de  Nicée ,  composé  de  cun  à  Tcérâb  Le  premier  de  ces  Clouds  ianit 

crois  cens  dix-huit  Evcques ,  où  la  Divinité  du  à  Êùre  un  mord  au  cheval  de  ConlUntin  (  X  )  t 

Verbe  fut  établie ,  &  l'h^efie  d'Arius  con-  le  fécond  fut  mis  dans  fon  dîadêine  (  ou 

damnée.  d-ms  fon  cafquc  (  '  ),  fie  le  CrojÛBmc  tut  jctté 

^^^^    QueIqiietempapiés,SteHekne'pflllàea  dans  k  mer  Adiiatii)tte  »  poor  cmpédiar  k« 

(x.)  C*tf^  iLjb  «iMS,  4f>#.  Bgtlh«ta6N#MW.      (i)  J.i'  tjrr.  rmu»  BrÛM».  ff.  nj.  m. 
14^.  t.i*.  ^a$.                                                        (*)  frxif.étmbficm^i^tmtm.l.i.t.* 
(,)  E^vUtCi^Êmàâ,  Lt.ê.t.4.&K^»ttt-   "-—  — 

/  19-  <■  f. 

.  (t  ;  k-.^Hx,r.t>mt!.Tr»vrr.  1. 1. /fi,M$$,MÊt,Êir'&Ml^ 

11»  MM,  &  tUdtl.  ff.  17».  fJf.  1. 1. 

{«I  Um  Aid.  f.t;f,  mt,i^ 


1. 1. 1.  n. 

(h  )  Idtméii.     JH*^.  bttfifr»  tittê,  . 
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%«7  HISTOIRE  ECCtlSrASTïQpË  \%% 

tempêtes  qui  y  ctcicni  f  rcc]i!cntcs.  On  en  mon-  copies  avec  l'original, 
jttf.        lie  aujourd'hui  eu  divers  endroits  un  grand     Enfin  ceux  de  Trêves  prétendent  que  StcHc-  XXX. 

nombre.  S.  Grégoire  de  Tours  (  *  ) ,  qni  es  lé-  <fcoe  •  bâd  diverfes  Eglifes  dans  leur  Ville  ;  par  ^l^^^* 

«onmrilVoitquaoc,  dk  que  Sie  Hélène  en  avoit  exemple,  l'Eglifc  Cathédrale  dédiée  à  S  Tirrrc,  '«'«Tri. 

inisdeiu  au  frein  du  cheval  de  Conilantin.  La  Icooniacrcc  par  SAgiéce.  On  croit  que  c  e-  ^^^«^ 

plupan  des  EgUlês  qutlé  vantent  d  avoir det  »okautrcroislePdriideSteHeIene.Oiiyvok  p^u/^ 

Clouds  de  notre  Sauveur ,  n'en  ont  qrtc  des  par-  encore  à  prefcnt  quelc^uc^  rcftcs  d'annquitci,  lum. 

tics  (  '  )  i  &  il  ic  peut  taire  que  quelques-uns  de  quoi  qu'elle  ait  été  plulicurs  fois  raouclicc  »  iC 

•mCbudsibiencfeiiteineiKdecnncquircrvi-  rcnouvelléedepaistaocdefi&dcs;  Oalkda» 

«cnc  a  attacher  les  parties  qui  compofoient  la  les  Aùcs  de  TEvéque  Poppon ,  qui  vivoit  au 

Ctoix»  comme  le  croilbn ,  le  pied  futkquel  dixième  iiccle,  que  h  Cauicdrale  étoit  alors  • 

'  ■éeoitappayfeJ.C  teleiitfe<telirOoiK:  4bdcemi6'parqinitegtamlRoolomi»cfeinai>> 

XXIX.      Quant  à  la  lainre  Tunique  fans  couture ,  on  bre,  Sc  que  l'une  d'elles  étant  tombée ,  8c  ajraoC 

Sit  Tum-  convient  qu'iiy  a  plulîcurs  Eglifes  ou  fc  glori-  fiiccombéc  fous  un  ii  grand poids ,  l'Eghfe  de« 

ft  dt     Sautât  la  poflcder.  S.Gregote  deToom*)  mean  aflèz  iong-temps  dâêm,  par  l'appci- 

^«yww*  dit  que  de  fon  temps  on  la  voyoit  dans  une  henlion  où  l'on  étoit  d'une  pardilc  chatc  du 

Ville  de  Galatie,  dans  une  Eglifc  des  SS.  Ar-  refte  de  l'édiâcc.  On  voitaulfi  dans  la  vie  d« 

Ranges,  à  cent  cinquameiniHesdeGonflaii-  Sce  Hélène,  écriée  par  fotdre  d*Hincmar  Ar* 

tinopic.  Frcdegaire  (  »  )  &:  Sigebcrt ,  difcnt  chcvcquc  de  Reims  {'j,  qu'en  ce  temps-là  l'E* 

qu'on  trouva  la  iainte  Tunique  de  notre  Sau-  glifc  Cathédrale  de  Trêves  bout  pavée  de  mat- 

ytv  i  Znhitxi  •  ) ,  aflèz  prés  de  Jerufalem ,  bre  pridcox  j  qiieks  mun^CoieDC  OetbciUatt 

lan  trentième  de  Contran  ,  qui  rcvieni:  à  l'an  d'or, &Ies  tOTOOrntodToiWiagC»  âlaMo* 

j9odcJ.C.&qucdclàonlatranfporu(blcffl-  £tf«ia 

tieUctiieiitdJeMa]ein.ODrapportaenffanoe     On  atttftwg  ih  même  Ptlncicflè  fti^Êk  dé 

ib»lciTgncdcCh.iilcni;igtic ,  &:on  la  dépoli  SLjcan  l'Evangeliflc,  qui  cft  aujourdliui  celle 

4  Acgientcuii}  où  cUe  dï  encore  ai^td'hiii,  dç  &  Ma]iimin>  mais  toute  diiFeicncc  de  ot 

Jerai^screfttmeétaflèàpcupréscoinine  qHTeUe  étofeaiiBdbis,  puifqu'elle  a  éti  Uiîft 

delafcrge,  de  couleur  de  pouprc,  ouviolcttc.  tout  à  ncufau  dernier  fiéclc:  au  rcfte  on  n'a  pro» 

l.'AaKar  qui  parle  de  Ibn  InvauM»  i  l'appelle  prcmcni  que  destradicio»  »  peur pfoimr  tou* 

miiiaateau(;).  Onditqa*eHeaâpeupi£|Ia  taceidioteBi  famommiag  farinqal  en  par» 

forme  d'un  Amiâ ,  ou  Chafuble.  lent ,  étant  beaucoup  plus  nouveaux  que  le  lié* 

On  montre  aulC  une  Tunique  de  Notre  Sd-  de  de  Ste  Helene.Oi  confetve  le  Qief  de  oecsa 

gDcur  à  Cologne  (  f  )  au  Monaftere  des  Reli-  Sainie  à  Trêves  ('),  fie  l'on  y  célébra  6  fica 

Spenlb  de  Ste  Madelainc.  Onuphre,  Attilius  le  ti  d'Août. 

&itanai,fie  quelques  autres  racontent,  que  l'on     Repceaom  â  prcfent  la  fuite  6e  notre  Hiftof-  XXxL 

'VOicdaosleTtéfar  de  la  Baûliquc  de  Latran  la  te.  A^léth débite  de  Lidnius,&  le  repos  pro-  if*^^ 

Toniqae  iamcoacive  de  Notre  Se^gheqr,  avec  cutéatoatl'Empire,Coollantin  fe  voyant  pcro  jjyy^ 

ibn  manteau  de  pourpre.  Brouver  avoué' que  de  quatre  Princes,  Crilpe,ConlUnrin,Conftan- 

datcmpsdc  Thiofride  Abbé  d'E^emach,ott  c^fieCoqftant ,  avec  Icfquck  ilcommençoitâ 

Mconnoidoic  point  encore  àTrcves  la  Tuni-  paits^cr  les  honneurs  Sc  les  foins  dugouveme» 

SedeJ.C.  Cet  Abbé  vivoit  à  l'onzicmc  ficelé,  ment,  (cmbloit  n'avoir  plus  rien  à  défircr  en 

1  parlera  d-aprés  des  découvertes  qu'on  en  ce  monde  :  mais  Dieu  permit  que  ce  bonheur 

a  faites  à  Trêves.  fit  troublé  par  im  endroit ,  d'où  naWglMlinifnt 

I  II  eft  indubitable  que  la  Tunique  fanscou-  on  de  voit  moins  l'attendre.  Nous  avons  ci- 

f  urc  de  Notre  Seigneur ,  que  les  Soldats  Ro-  devant  les  belles  qualitez  de  Crifpe  lîls  de  Con« 

mains  ne  voulurent  pas  divifer,  étoit  unique,  flancin  ,  Sc  de  Mincrvine  (à  première  femme» 

mais  il  n'cft  pas  impoHlblc  que  l'on  aie  con-  Fauftc  /cconde  femme  du  même  Prince,  ja- 

^vé  plus  d'un  habit  de  nott c  Sauveur,  iC  qu'on  loufc  de  voir  Crifpe  élevé  au  delTus  de  fes  En^ 

les  ait  enfidK  tous  confondus  avec  la  uinte  fans ,  Sc  par  fon  âge ,  fie  par  fes  exploits ,  fie  par 

Tuniqirc,  comme  étant  la  plus  connue,  ou  reftirncÂ:  l'amour  des  Peuples,  l'accufa  auprès 

qu'on  en  ait  tait  plus  d'une  fut  le  modèle  de  deConftantin,  de  l'avoitfollicitécàcommet- 

tavénnbleicequiaiÉoicieècaiife  que  dans  treuojnccfle(').  On  ajoute  (•')<ki'U  foc  aufll 

kscen^  poftériein,  on  aie  coatondu  ki  aixiafe de oima d'Ëoit<ede ftbalkMi.  Quoi 

<keg.  de  Toud  ir  tlmatiâim,t.t,  dkm  CldoaifiltlW 

«iaM  U<iic  d'une  (btuc  de  CoÀiliMiiikpfamciGoalbKbNfle. 
(A)  Onyr.  TWr.  ét ^tri»  àUrtff.  t.*. 

(  /)  L'E^lilic<ieToui,  pu  exemple,  AcccBedel  Deniscn 
France ,  n'oatpai des Qouds  nuicn.  Crllc de  Toul  ^Icde  b 
{xùnte  de  ceUu  de  Treres.  Voyer  M,  du  SiulDi)'  dan»  la  Dîil'ert. 
îiif  k  S.  Cloud  ,  le  Ict  Notes  de  Malcniin  fui  les  Ain.iLfs  Je 
Biouvu.c.i.  pp.fla-  fK] 

(m  jCitv-f;  Tsir  !.  f,  de  gÎMsa  MitT>i.  c.  1.  In  u^hr  û*V 
thta  .  m:.:.  i^,tl*itt.  O.rcli  ■.  &  Pcriauus  parlent  .1  iim-  N'illc 
(lonuDécOliauiltc,  ma»  luitciiailMiiMi^u^cdeCtf^oitcde 


(M)  .IMifir.  tahirt.  fca?. 

('y  Ap^iRIMNfll  flfiM,  M  ^ff^t  ^  kirfcM 

de  J«u£ucm. 

(f)  Brnmtr.  amul.  Trrvir.  r.  i.  /.  4.  f.  tu. 
(f)  Jrnrutr.  «iW.  Trriw.  ^4.  p.J<7.  tckl  imoaçad» 

diuotM  >  r.  t .  p.  f  8  ; .  ou  l'on  «oii  b  fa 
&  celle  du  Cloi;d  de  Koac  Seijjncur. 
(  r  j  ji:uil  lircuier.  îiij. 

(  1      SrsifVfr.  l .  t.  mmaL  l,  t.  c.  Mf.  ff.  41/. 

(ri  2*ijm.  l.  1.  viàimImViam'  '  ' 
BMtn.  tu.  ^24.  I.  //. 
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qu'il  en  {bit,  Cooftaocin  trop  crédule  à  la  ca-  en  û  faveur,  pat  divers  mirad«i& la  condui-  An^j.^ 

lomnie  >  le  fit  moorfr  tenc  t  Rome,  apebla  ce  qu'il  ciuc  (um  l'Epifcopac ,  iaMa  parfuce- 

•A«JeJ-C.  fblemnitc  lic  fa  dixième  année  *.  StcHcIcnc  ment  le  choix  qu'on  en  .n-oic  tbir.  S.Grcgnîrc 

JU^IjjJ^^^  ctoù  encore  en  vie,  ^  elle  £c  éclater  la  dou-  de  Tours  (    dtf  qu'il  iuc  puiilâoc  en  toute 

•u      '  leur  pour  la  tnoftde  km  petk-fis  ('  ) ,  iuTqu'â  firimeté. 

fc  fl.iindrc  h.uircnunt  de  l'ir.iufbcc  de  façon-  S.Athanafc  Evéquc  d'Alexandrie,  &:Iatcr-  XXXIlt. 

damnation.  Conftaiiunlui-mcmc  rccomuitia  teuc  des  Arieos,  ayant  été  déposé  dans  Je  Con-  S  Âth»-^ 

Éiutc  ( 7  ) ,  ae  fc  mourir  Fauftc ,  qui  en  htak h  dledeTyr  en  j  j5 ,  vint  si  Conftanrinoplc  por- 

■   principale caufe.  ter fcsplaintcsà  l'Empereur ,  contre  l'injudicc  * 

On^acefous  l'an  jj^  la  fondation  delà  nou-  defcs  Juges,  &lcscaloaues  delésacculatcursi 

ycHeKome  (  '  ) ,  au  métiie  Heu  oà  écokaupa*  lui  demandant  avec  inftancequ'iil  lui  ^âttfa^ 

ravant  la  Ville  de  Byfâncc.  Conflaiicin  la  dédia  icmblcr  un  Concile  libre  &  légitime.  C)onllani> 

en  ^)o ,  &  lui  donna  le  nom  de  Con(lantino>  tin  6t  donc  venir  les  Evcqucs  qui  avoieut  con^ 

pk.  11  y  écaUit  le  Siège  delbn  Empire ,  Se  de^  damai  &  Adianaié  ;  &  lorfqu'ib  furent  arrivci 

puis  ce  temps  Une  vint  plus  à  Rome,  &  ne  pa-  à  Conftantinople ,  ils  intentèrent  contre  le 

lUtqu'une  feule  fois  dans  les  Gaules ,  ou  plutôt  Saint  une  nouvelle  accdâdon  (  ^  ) ,  qui  étoit 

«1  Allemagne ,  c'eft  â  dire  ^Cologne  en  })t  (').  qu'il  avoit  menacé  d'arrêter  le  bledj^'on  avoit 

Pendant  fon  abfence ,  le  Pays ctoic gouverné  accoutumé deiniilpoiiietd'Ale](andEfeâGo» 

par  le  Préfa  des  Gaules,  dont  la  réildence  or-  ftantinople. 

dinaire  étoit  4  Ttéves,  &  qin  avoit  dans  Ibn  Sur  cette  acctiiacion ,  toute  mal  fondée  qu*'>>  . 

départclncntlesGaales,l'Efpagne,^Angleni^  elle  étoit,  l'Empereur  condamna  S.Athanafe 

te,  Scia  Mauritanie  Tingiiaine  (^}.  Le  jeune  à  l'exil,  &  le  bannit  dans  la  Ville  de  Trêves.  U 

Confbntin  y  poUà  fétc  de  ))i ,  &  fon  firese  y  arriva  apparemment  au  mois  de  Février  ^ 

Confiance  gomenia  qudqae  Mnpt  IcsGuh  piiifipi'il  en  ibitir  vos  k  17  Juin  })8 ,  après  y 

les  {') .  apparemment  en  l'an  ijjx,  pendant  avoir  été  deux  ans  &  quatre  mois.  Les  Ariens 

aie  le  jeune  Conilantin  failoit  ia  guerre  aux  auroient  bien  voulu  que  Confiantin  mit  un  au> 

Gocfas;  &  le  temps  que  ce  Prince  pailà  dani  ce  tre  Evcquc  en  fa  place  à  Aleamdtlc,  maiifl  H 

pays ,  lui  procura  la  connoiflàncc  des  Peuples  rctufa ,  &  ufa  même  de  menaces  contre  ccmt 

étrangers ,  par  le  commerce  qu'il  eut  avec  les  qui  l'en  loUiciteroient  avec  ttop  d'cmprellc- 

Princc-s  Batbares  du  voiiînage  :  car  le  grand  ment. 

Conllantin  avoit  pour  maxime  d'envoyer  fes  S  Athanafe  fut  très  bien  reçu  dans  les  Gau« 

En£uis,désqu'ils  étoicnt  déclarez  Céfars,  dans  les  par  le  jeune  Condantin,  qui  y  comman- 

hs  FtovinccS)  pour  les  gouverner,  &  pour  y  doit ,  ic  qui  eut  grand  foin  qu'on  lui  fournit 

commander  les  Armées,  afiadCCeoiciesBaE"  abondamment  les  chofes  dont  il  avoir  bclbint 

barcs  dans  le  devoir  (  ).  &  qu'on  lui  rendit  tout  le  reipcdl  &:  tout  l'hoiH  ^ 

Ceil  en  ce  même  remps  ('  )  que  Ton  doit  ncurqui  étoientdûsà  (bn  mérite.  S.Maximia  • 

.  fj'^  mettre  l'Epilcopat  dcS.Maximin  Evcquc  de  Archevêque  de  Trêves,  l'accueillit  aiiilî  avec 


XXXlt 
MS.M*. 


Trêves.  11  étoit  natif  de  la  Ville  ou  du  Dioccfe  beaucoup  d'honneur  (  ' }.  Pendant  qu'il  étoic 
de  Poitiers  <brti  d'une  race  illuftte.  La  dans  Ibn  «dl  ^  il  apprit  que  lôn  Egliiê  a  Alexan* 

Baditiondupayscdqu'iInaqMitàSiile,  village  dric avoit  courageufcmcntrcfiflc  à  tous  les  cf.. 
prêsdeLoudun,  dont  l'Eglifc  Paroiflialc  cft  forts  qu'Anus  avoit  faits,  pour  y  être  reçu  à  U 
d&tte  feus  ibn  nom.  Il  étoit  fioe  de  S.  Ma-  Communion  Onhotique  (  *)  bien-tât  apv^ 
kencc ,  qui  fut  Evéque  de  Poitiers  avant  S.  Hi-  arriva  la  mort  malheureulc  de  cet  Hcrefî.irquc  -, 
laire^  S.  Agréce  Evcquc  de  Trêves ,  étoit  alors  qui  ne  changea  pourtant  rien  i  la  condition  d4 
en  grande  iépuMian,aeKfaadmii|aitiiép(V  SLAihanafe.  Lesletticsin£medugpndSAa> 
l'odeur  de  Tes  vertus ,  viotâTsémi  9t  kta^  toine  (  '  ) ,  &  les  rollicitadons  du  petnled'Alp» 
gca  fous  (â  conduite  xandtie»  ne  purent  rien  gagner  fur  feiprit  d9 

Dsy dUMiigiBabien-t^  par  fbn  lu&fce  CKUa-  i%mpefenr,quinepoufoiciêtilmukeàn^p- 
ordinaire ,  &  fut  mis  dan?  le  Clergé  par  S.  Agrc-  pellcr  d'exil  un  homme  scditieuK9  flCOOndani:- 
ce.  On  ne  ^aic  pas  au  jufte  combien  Kdaxiinin  né  par  le  Ji^mcot  d'un  Caocil&  Ccft  Tidée 
demenea  dans  Trêves  tnaii on  aJ&teqi/i la  qnPooIuiavoicdcnRied'Arfundêiéieillecrair 
mort  de  S.  Agrcce ,  il  fut  choifi  d'une  voix  una-  te  encore  de  fupcrbe ,  d'infolem ,  de  brouillon , 


BtmedesEvôqua  ie,  dii  Peuple,  pour  remplit  de  tcditiim ,  dans  fa  réponfc  i$.  Aotoinc  \  taag 
fipbce.  LeGddtsauparavamstofcdfclaffe  iléi  ' 
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-AadcLC  Quclqucs-um  (•")  croyencqucS-Athanalc  fcs  advcriîtcz  :  Que  l'Empereur  Conftancta  ^j,»? 
M*.       ^afla  icpt  ans  dans  le  Monaftcre  deS.Maxiiiwii  avoit  rcfblu  Je  le  rétablir  dans  fon  Siège  :  mais  117.  ' 

a  Trêves,  dans  une  cîrcrnc  fans  eau-,  on  l'oa  qu'ayancécé  prévenu  par  la  mort,  il  n'a  voit  pd  * 
\eut  qu'il  ait  compose  le  Symbole  ^icum'  cxccutetfa  rérolution:  Que  pour  lui,  il  s'ccoic 

?»tvmlt/âlvmtiffij&e.  Mais  les  plus  £;avans  cmohU^d'accompIircedcfrcinde  faiPleve, 
lilloricns  conviennent  que  S.  Athanafcnc  de-  tant  en  coniîderation  de  l'aftcdion  que  ceux 
meuta  à  Trcvcs  qu'en virou  deux  ans-^  quatre  d'Alexandrie  lui  portoicnt ,  que  par  le  tcf^cQt 
nois(*).  La  diconllaiMiedelà  demeure  dans  qu'il  avoicpouryn£gcindl4binme('}. 
une  citerne  pend.int  fcpt  ans ,  cft  prifc  de  Ru-  On  croir  avec  raifon  (  '  )  que  l'Empereur 
itn ,  L I.  c.  18.  Hi(L  EccL  où  il  dit  que  S.  Atha-  Conllantin  IL  mena  avec  lui  S.  Athanafe  en 
'  nafe  demeura  ans  cacKfe  dans  une  ckerne ,  Pannonic,  où  il  dévoie  aller  oonfoeravec  fis 
•dans  les  Dcfcrts  d'Egypte  :  mais  cela  n'arriva  frcrcs  fur  le  parcage  de  l'Empire,  &  que  ccft 
4}u'co  l'an  }{6  de  J.  C  Voyez  aulli  Sozomcnc ,  là  que  ce  Saine  vit  Couftancc  à  Vimimac.  Les 
l4.ci&Hift.Eoclefiaflique.  Quant  au  troisfieNS  Empereurs  ccmferverencoe  qui  leur 
bolc  J^uicumijHt  vult  filus  fjfe  ,  Crc.  on  rc-  avoic  été  donné  par  Conftantin  le  Grand  :  Iça- 
connoit  qu'il  n'eft  pas  de  S.  Achanalê ,  5^  il  y  a  voir,  Conilancin  11.  qui  éioit  l'aîné ,  eut  lc<>  Gau> 
beanooup  d'apparence  qu'il  e(l  de  Vigile  Evé-  les,  fEfpagnc  Ac  l'Anglecerret  Confbnoe  qui 
que  dcT^lc,  quiTiVOici  la  AldttCinqiliémc  écoit  le  fécond  ,eut  l'Alîe,  l' AiTy rie  &  l'Egypte i 
iiéde.  ic.  Gjaftant  eut  l'IUyrie ,  l'Italie  &  l'Afrique. 

XXXIV.     tljraMkinan&quelquesmoisqaeSAchft-     CnpaffiiitâGonftandnepfte  *,SiAthaiiift  ^DCXV. 
Mon  Jt  nafc  étoit  à  Trêves ,  lorfquc  le  grand  Conftjn-  y  trouva  S.Paul  Evcquc  de  cette  Vîltc,  déjade  ^« 
CBnffMnuH     joQjba  malade  de  la  maladie  dont  tl  mou-  retour  de  fon  exil  du  Pont  (  '  J.  Socrate  (*J  "'*j!!r*^ 
k/Mrt  rat^^ï^ialonâConftantinople.  Sefeocaoe  came  que  l^peicor  Confbace-tnmva  fb^  t^^T^ 
s.  ytthé-  "wl^<ie,il  fc  fit  tr.infportcr  à  Hclénople,  dans  mauvais , que  Paul  fût  ainfifcntrcdiin  fonSié-  vicm^i. 
rùi^tnE.  IcdeiTcin  d'y  prendre  des  bains  d'eaux  chau-  get  Ac-il  ordonna  à  PhiJjope  Ptcf«  du  Pce-  vtsimf/it 
gjfit,     desquiyctojetit(«):inaisfiifflaladieaogmea-  toiie,  defAcluffir,  &  de  mctncen-û  place  4(CM|feât. 
tant ,  il  ne  les  prit  pas ,  &  fe  fit  porter  au  Cliâ-  M  iccdonius.  Philippe  cxccutaïâ  commiffion,  "»  ' 
Kau  d'Agi^on  prés  de  Nicomédic,  où  il  de-  &  envoya  Paul  à  TbciTalooiquCi  qui  «toit  ia  *  Ao4cj;C. 
'Ande^  manda  ttKçudc  Bapcême  *  des  mains  dlu-  patrie,  9t  del'obdi&nce  deConftant.  Il  n'y 
^m^fu  rebcdcNicoinédî^ditSJei6aiedaosiâChro-  demeura  pas  long  temps  -,  car  fatfant  rcmblant 
«ique.  d'allccà  Corinchc , il  Te rendiceii  Italie,  auprès 

Ce  fix  durant  ceAe  dernière tnaktdie ,  qu'il  de  Cbnftane,  pour  le  prier  de  lui  dècenir  Çan 
donna  ordre-  qu'on  fiftrevenir  S.  Athanafe  de  rctabli/Tcmenr.  Il  vint  adlî  à  Trêves,  où  Gm^ 
ibnexil(/].  Quelques-uns  (?)  vculcotmcme  AaminlL  avoitfadeineareiAeoùS.Maximia 
9i'ilenait&icunarcicIede<bntc(bmenLC»>  icooiasnniqua  lcpreni!eraveclui(').  Peut- 
pendanc  le  Saint  ne  put  focdr  de  Trêves  que  toe  n'y  vint-il  que  l'année  fuivante*»  H  alors  'Ah&pi 
vers  le  milieu  de  l'an  j^Sifoitiicaufedcs  btouil-  ccn'ctoîc  plus  Codbntinqui  y  régnott,  mais 
lerics  qui  ani  vêtent  dans  rEmjpire  jqmbhtnorc  Conftanc ,  qui  étoit  devenu  maître  des  Gaules , 
de  l'Empereur ,  00  par  l'oppoutioa  des  A(ietK>  par  la  more  de  Conftandn  Ton  frère, 
«ri  avoicnt  beaucoup  de  crédit  fur  l'cfprit  de  Confiant  s'iatere/Ta  potir  S.  Paul  auflfî  bicn 
Conllance,  qui  étoit  maître  de  FOricnt  pat  que  pour  S.  Atlunafe ,  &  le  renvoya  dans  fon 
confequent d'Alexandrie.  âégc  (  '  ].  l  es  An     i  nputoicntàSMaximia 

Mais  le  jeune Conftantin ,  àqoi  l'Empereur  Icferour  de  S.Paul ,  &:  tout  ce  qui  s'cnfuivit  (  ^  ). 
fon  Perc  avoic  donné  des  l'an  555 ,  les  Gaulcs>  Quelque  temps  après  *,  Con/lant  ayant  tcmoi-  •!«  JeJA 
FEfpagne  &  l'Angleterre  ,  &  qui  aTOiit*reçu  gnè  ibdiaiter  de  voir  quelques  Evcques  d'O-  J******* 
S.  Athanafe  à  Trêves ,  le  renvoya  aV6C  bon-  rienr,  pour  fçavo/r  d'eux-mêmes  la  ciufc  de 
f>eur,&  écrivit  aux  Fidclc:^  d'Alexandrie,  une  tant  de  troubles  caufez  dans  l'Eglife,  &  Jetant 
lenre  datrée  de  Trêves  le  17  Juin,  dans  laquelle  de  dépolicions  d'Evcqucs,  tes  Ariens  liifdcpu- 
il  traite  le  Saint  de  Prophète,  ou  d'Interprète  tcrent  dans  les  Gaules  («)qn,irrcdcsplus  lubi- 
de  la  Loi  adorable  de  J.  C  &  dit  qu'il  a  été  re-  les  d'entr'eiut ,  qui  lui  prc^ciitcrcnt  une  expo- 
legucdansksGaules,  pourlcfoulkaireàlara»  IkioocapcieafeaÎBleivdoâriM 
ge  de  fcs  ennemie  Qi^ic  fa  vertu  foutenuc  du  fe-  min  ne  voulut  pas  communiquet  avec  eux  ,  & 
«Nits  de  Dieu ,  l'a  nus  fort  au  dc&is  de  toutes  tout  le  Ihiit  de  leuc  voyage  tiic  que  ConiUoc 
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demeura  perfuadc  de  fiaiiocence  de  &  Adu-  condamné  la  prcmicrc  fois,  &  qui  ctoicnt  bien- 
mlê»  &  qu'il  fc  déclam  dau  h£iiie  onvoi^  aiiès  que  leur  Jugement  tue  confirmé  par  une  ,4(. 
mène  fan  proccâeur.  Aflcmbléc  plus  nombrcufc&  plus  aucomée. 

iCXXVI.     Ce  Saint  chaise  une  féconde  £oii  de  fon  Egit-     Le  Concile  fc  liiu  le  1 1  de  May  346 ,  &r  ou 
S.  Mm».  ik*tfat  obl^  de  (6  ledier  âRomc ,  où  il  de-  y  compte  quatorze  Evcques ,  qui  font  S.  Maxi- 
jj»^'**»"  m  cura  crois  ans  entiers,  attendant  que  Dieu  prit  min  de  Trêves ,  Valcntin  d'Arles,  S.  Donatien 
ià  dcfcnic  contre  ics  ennemis.  S Maximin  de  de  Châlons  fur  Saône ,  Severin  de  Sens,  Opu- 
ttUtJoHr  T'*''**  »  ^  divers  autres  Evcques  Catholiques ,  tien  de  Troyc,  Jcfsé  de  Spire ,  Victor  de  Voriiis; 
S-aSH^  cmploycrcnr  pour  lui  leurs  hoiTî  offices, &por-  Valcricn  d'Auxerrc,  S.Simplicc  d'Autun  ,  A- 
terenc  l'Enipcreur  Conllaiic  à  demander  â  mandde  Straibourg,  Judinicndc  fiaflc,  Euio- 
J.C  Cooftanoe  loa  frère ,  que  l'on  tint  un  Concile  gc  d'Amiens ,  Servais  de  Xongres ,  &  Difoole 
}4i.        pourtcrmincrlc;  .ifFaircs  de  l'Eglife.  Les  doux  de  Reims.  Dix  autres  Evcques  y  envoyèrent 
•Andcj.c  Empereurs  en  indiquèrent  unaSardiuuc  *,où  leur  Députez;  fçavoir.  Marna  de  Mayencc, 
c^ikiie  S.  Achanafe,OfiuideCanioaè,&S.Maxioijn  Viâor  de  Metz;  Didier  de  Langrcs,  Pancaire 
frtwftfen  'ic  Trêves  fc  trouvèrent ,  avec  un  grand  nom-  de  Befançon  ;  Sjinrin  de  Vcr  iun ,  Viclorin  de 
H7*        bre  d'autres  Evcques  des  Gaules ,  d'Efpagne ,  Pans  i Supérieur  Evcquc  des  Ncrvicns ,quc  l'on 
d%alie,&  de  toutes  les  Plr«wincci  de  l'Empire,  croit  être  Cambray ,  Mercure  deSoIffims  i  Ei»> 
Les  Eufcbiens,  ennemis  de  S.  Athanalc  ,  s'y  fcbc  de Rourn,  Diopcrc d'Orléans ,  qui  donoi 
rendirent  auûi ,  mais  fe  rcurcfcnt  cnluite  ,  foo  luifragc  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit, 
voyant  que  ccttc  A^mblée  ne  lenrétoit  pas     &M«iniîn  comme  Pcéfidcnc  dnConcitei  ^ 
Éivorablc.  opina  le  premier ,  &  dit  qu'Euphrarc  de  Colo- 

Lc  Concile  déclara  abfous  &  innocent  faint  guc  ne  meritoit  pas  d'être  plus  long-ccmpsEvê- 
Aifaanafeélf  ftsadhottis.Aedcpoâlesprinci-  que,oontmeayantniélaI>iviniiédeJ.C  LA 
pauxdcs  Eufcbuns.  Ceux-ci  s'ctoicnt  retirez  plupart  des  lurrcs  opinèrent  Je  mcnici&qucl- 
a  Philippople, où  ils  prctcndirait  tenir  un  autte  ques-uos  ajoutèrent  qu'il  ne  mcritoit  pas  même 
Coacue  %  ic  pour  fe  vnnger  de  Fanathéme  que  la  Communion  Laïque ,  &  qu*il  aurcNC  dâ  être 
celui  de  Sardiquc  avoir  h.lminccontr'cux ,  lis  excommunié.  Nous  avons  npporté  \:  ::o[n 
confinneicntla  condamnation  de  S  Athanaic,  de  tous  ces  Evcques,  parce  qu'il  eli:  important 
de&Paul,  de  Marcel,  ftd'ArcIcps,  &  pros-  defixerleiempsdeleur  Epî/copat,  for-coucde 
noncerenc  anathcmc  contre  le  Pape  Jules,  S.  VicJorde  Metz, &dc  S  S  .mtin  de  Verdun, 
Oiius,  Protogénc,  Gaudcocc  &  S.Maxunin  quircgatdcnt  pluspa>iiculiércmciu  notre  dcf-  . 
de  T^ves(^):anatfaêniequi  leur  fut  plus  glo-  lein.  Au  refle,  il  eft  bon  de  remarquer  que  les 
rieux'quenjUslesplusgFands  éloges.  mêmes  Evcques,  que  nous  avons  rapportez  ici, 

ibbcviT.     s.  Maximin  avoit  prélîdé  l'année ptccedelv  iontauUînommcz^hormisS^aintinipatmiccux 
Ccntilc    te  *  au  Concile  de  Cologne  tenu  contre  En-  des  Gaules ,  qui  ailifletcnt  au  Condle  de  Sar- 
ctmrt  l  u-  phratc  Evêque  de  cette  EgUfe.  Euphratc  ctoii  dique  (  '  )  l'année  fuivante  j  è'eft àdireen  )47  » 
^t^.*  f  '  accuse  p.ir  une  lettre  du  peuple  de  Cologne,  quoique  leurs  Evcchcz  n'y  foicnt  pas  cxpti- 
^rT*      foufcrite  de  plulîcurs  pcribnncs  laïques  &ec-  mer.  Comme  on  forme  beaucoup  de  difficul- 
clciiadiques ,  de  foutenir  que  J.  C.  n'étinc  p  is  tez  iur  ce  Concile ,  nous  en  paricronsavecpini 
j4(U^^'*"        '  "^'^'^     P"*^  homme  i  &  encore  de  quel-  d  étendue ,  dans  la  diirertation  iur  les  premiers 
qucsautrcscrimci(' ).CinqEvêques,dunom-  Evcques  des  Eglifcs  de  Trêves,  Mctz,Touldi 
bre  defquels  étoient  Valerien  ^Asoàas^U  iir  Vodon. 

mand  dcStralbonrg,Ie  condamncteaCOimine  Le  même  Euphratc  dont  nous  venons  de  XXXVllt. 
blarphcmatcur ,  &c  le  dcpofcrenr.  voir  la  condamnation  au  Concile  de  Cologne  CmctttJi 

Maà  cette  humiliation  ne  le  corrigea  point  t  en  346 ,  fe  trouva  Faimée  foivanrc  au  Concile  S^réfim 
il  foutint  de  nouveau  fon  impiété  devant  Jcfsé  de  Sardique,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  ce 
Evçquc  de  Spire,  6c  Martin  de  Mayencc ,  âc  qui  tait  juger ,  qu'd  renonça  iîiicercmcnt  à  l'es 
devaoe  diven  Ecdiliaftiqucs  qui  étoient  avec  crretns^  9c  menu  par  lâque  les  Evcques  ne  fiC- 
cux;& encore  une  autre  fois,  devant  S.  Servais  fentpascxecnrcr  à  la  rigueur,  leur  feiitcncc  de 
de  Tongrcs ,  Se  même  devant  S  Athanafc ,  qui  dépoOtion  ;  ou  donne  lieu  de  loupçonncr  que 
étioitjkMsàTrfcves(^).  SServaisdcTongrcs,  IcConciledeGologpen'cllpflsautentiquc.  Et^ 
qui  étoit  fon  plus  proche  voifin,  s'oppoù  plus  phratedoncparutavcchonncurandoncilcdc 
qu'aucun  autre  à  ion  erreur,  tant  en  public  Sardiquc,  &c  fût  même  dcputc  avec  Vincent 
qu'en  paidoiUer.  Enfin  comme  fl  netèootti-  de  Capoiie,  i  l'Empereur  Conihnce*,  pour  •Andej.C. 
gcoir  point, &:  que  fesblarphêmes  croient  con-  obtenir  l'exécution  du  ilécrct  du  Concile ,  qui  H^.j*». 
nus  de  tout  le  monde  i  les  Evcques  s'an<;mble-  avoit  ordonné  le  rétabliiicmcnt  des  Evcques 
temàCologDe,ihptjeKdaraekSi  Aeâia  du(Iczpatlc$Eufebiens(/).  Gonflant  joignit 
IblUdutiaQ  des  Evêqnes  q|nl  fa^tteitt  dcja  iboantoti^à  celle  du  CoDcife,  aeenVaja  «• 

J47-4:J4». 
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vcc  lesdeuxDèputa  le  General  Sabien ,  pour  S  Labénce  tymt  été  honoré  éa  (acré  cara- 

appuycr  leur  demande  auprès  de  Conll  incc.  dcrc  de  la  Pictrifc  ,  fur  cnvityc  par  S.  M.ixi- 

Usarrivcrcncà  Antiodie,  oùètoici'hnipcicur  ;  min  à  Covcriic  prés  Cobicuz,  pour  y  prèchec 

qui  craignant  de  s'engager  dans  une  Guerre  ci-  fEvangiL-  ('  )  :  mabfbn'^rle  ne  Te  borna  pas 

vile  avec  lbnfrcrc,prumic  de  faire  ce  qu'ils  (i)u-  à  ce  Icul  endroit  ;  il  annonça  J.  C.  à  ceux  de 

baicoienc.  Mais  les  Ariens  tcndirenc  aux  Eve-  CobJcnZy  6c  aux -peuples  voilins,  qui  jufijuV 

qucsDéputczuiipicgc,qin  les  couvrit  eux-md-  \on  étoienr  dam  les  tcncbres  du  Paganifmc.  A- 

jiies  de  coiifiidon.  On  certain  Etienne ,  inrrus  prés  la  mort  de  S.  M.ixi  niti ,  Lubeiicc  fjt  dé* 

dans  le  Sicgc  d'Ancioche,  apiifta  une  Courti-  puté  par  &  Paulin  de  Trêves»  pour  rapporter 

£mc ,  &  l'introduific  dans  la  chambre  où  cou-  de PoinNi  *  lecorps  dcS  Miximio.  Il  y  rriiilit  ; 

ichoir  Euplirate;  CeiCC  femme  ayant  rcmar-  nais  ce  ne  fut  pas  Tans  relilbncc  de  h  parc  de 

que  que  cet  homme  étoit  un  vieillard,  iSc  au-  ceuxqui  en  ctolcntlcsdépoiit.iircs&  Usp»llcA 

tant  qu'il  lui  fcmbloit,  un  Evét^ue,  tue  fort  fcurs.  Comme  S.  Lubenceyetoii  venu  bien  ac» 

Airpriliè.  £d|>hrate  s'ctant  éveille  %  s'écria ,  &  compagne  *  on  fut  ublig^  de  le  lui  remettrez 

invoqua  le  nom  de  J.  C.  La  femme  de  fon  S  Paulin  vint  au  devant  du  fàcré  corps,  avec  Ton 

cucc  déclara  qu'on  lui  avoit  f.iit  violence,  pour  peuple,  &  une  afRucnceinHnic  de  peuples  lics 

la  £ttre venir  là.  Les  gens  qu'on  avoir  fait  en-  environs.  Dieu  dt  alors  ^  luiicurs  miracks,  pour 

ircT ,  pour  tci  c  rcmoir.s  de  l'u  luire  qu'on  de-  relever  la  gloire  de  S.  Maximin.  A  Mouzon  il 

voie  !.m\;  à  Euplirate,  &:  pour  l.i  tavorilcr,  guérit  un  hopime  paralytique  s  à  Yvoi,  une 

fîrciir  ir.uciicment  ce  qu'ils  purent  pour  taire  temme  poflifdcc  uu  démun  i  à  Arlon  ,  deux  Ic- 

taire  la  femme,  &  pour  robliL^cr  à  accufor  preux.  Le  corps  fut  li'a'nnJ  n-.isp.ir  S.  Paulin 

l'Evcquc  :  rat}airc  le  répandu  aulli-tôt  dans  la  dans  1  Egliic  de  S.  Jean  1  Evangchllc  ;  d'où  il  fut 

Ville;  toute  la  Cour  en  fiit  émue  :  l'Empereur  dans  la  luiterranfporté  dans  celle  qui  porteai»* 

ordonna  qu'on  en  int>>rmeroit ,  &  qu'on  Jou-  jourd'hui  le  nom  de  S.  Maxiniiii ,  Se  qui  cft  ac- 

neroit  la  qucllioii  dans  le  Palais  à  Luplirate,  à  compaguéc  de  la  faiiuuk  Abbaye  du  mcmc 

Vincent  &  à  Etienne  :  mais  la  Courtiiànc,  &  nom.  > 

les  j];en5  f[\\'on  avoir  pris  dans  la  maifon ,  con-  Apres  la  mort  de  S.  Lubi-nce  ,  qui  arrivais 

feilireiu  la  vérité  :  en  lortc  que  les  Evcqucs  ne  i  j  d  0«^obrc ,  Dieu  permit  que  ceux  à  qui  il  a- 

purent  fe  difpenlcr  de  dépofer  Etienne  ^  com-  voit  prêché  la  Foy ,  Se  qui  n'avoient  pas  iait  le 

me  le  princip.il  aclcur  de  cette  indigne  fcenc.  profit  qu'ils  dévoient  de  fcs  inflruSions,  fullcnc 

Le  iiicccs  du  voyage  dEupbrate  &:  de  Vincent,  privez  de  l'hooncur  de  pollcdcr  fes  Rcliuucs. 

fm  le  rappel  des  Evêqucs,pour  Iciiucl  ils  avoienc  Elles  furent  portées  à  Dietefdrchem ,  où  il  eft 

été  envoyez.  honoré  encore  aujourd'hui  dans  une  EgliCc  de 

A  l'égard  de  S.  Maximin  ,  il  ne  furvéquit  fou  nom  j  dcllcrviepardesQianoiiics.  L'Au- 

gucrcs  au  Concile  de  Sardique.  On'  crok  qu'il  teur  de  la  vie  de  S.  Maxlmîn  £ùt  S.  Lubence 

5  C«-  '"""riit  le  li  Sc[  tcmhrc  de  la  même  année  547  Diïcipic  de  S.  Martin ,  avant  que  de  l'être  de 

fttr  d  S.      Poitou,  où  1 1  ctoit  allc,  dit  on,  voir  Tes  parcns.  S.  \kxiinin  i  en  quoi  il  cft  viiible  qu'il  tombe 

J'ukiiafit    Entre  les  Difciples  de  S.  Maximin,  on  comp-  dansimanachronifmeînlôi^tenable. 

D^i^  ce  S.  Callui  &:  S.  Lubcncc  (  s  ).  S.  Caftorcnco-  S.:int  Saintin  Evcquc  de  la  V;llc  d'Articla-  XL." 


Afert  dt 
S.  AUxi- 
in'm 


l^antk  vertu.  L'amour  de  la  retrace  l'obligea  à  me  nous  l'avons  vu.  Ce  Saint  poflc  pour  le  pre-: 

3uiiter  la  Ville  de  Tréves/le  â  fe  retiier  à  Gwr-  mier  Evêque  de  Verdun  t  Se  cétoit  la  créance 
en  fur  la  MofcIIe  ,  lieu  autrefois  célèbre  p.ir  commune  de  ce  Dioccfe,  du  temps  de  Ber- 
line Garnifon  Romaine,  qui  y  faifoic  (a  réiidcn-  uire,  ou  Bcrcaire,  oui  éctivoic  au  neuvième 
ce  pour  la  g^rdedcs  Frontières.  L'endroit  eft  fiécle ,  les  vies  des  Êvéi^  de  Verdun  (  * }. 
environné  de  mont.igncs  ,  &c  n'cft  acccflîbic  Depuis  S.  Saintin  jufqu'a  S.  Pulcronc  ,  qui  af. 

aue  par  un  feul  dcâlc.  S  CaAor  y  paifa  le  relie  iiila,  dit-on ,  au  Concile  de  Calcédoine»  te> 

elkvie  dans  une  grande  fiiliiudc ,  &  y  moo>  nu  en  4^0,  on  ne  compte  ï  Verdun  que  trois 

Alt  le  I)  de  Février,  auquelon  fait  fa  fête.  Son  Evcqucs,  fçavoirS.Maur,  S.  Salvin,  3i:S.A- 

corpsyfilt  trouvé  par  rEvéqueVeomade,  vers  ratcur.  Or  depuis  le  Concile  de  Cologne  de 

l'anySo ,  déporté  dans  i'Eglifc  Collégiale  de  S  l'an  546  ,  jufqu'à  celui  de  Calcédoine  ,  il  y  a 

Paulin  du  même  lica  Cette  ^lilê le  reconnaît  104  ans  d'intervalle  ;  ce  qui  peut  être  rempli 

aujourdliui  pour  Patron ,  de  même  que  celle  par  unciiicccflîon  de  quatre  Evèques ,  en  leur 

des  Chanoines  de  Cobicnz ,  qui  pollcdent  (es  donnait  à  chacun  vingt-cinq  ans  d'Epiicopac 

Reliques  depuis  le  Règne  de  Louis  le  Débon-  Je  n'entre  pas  ici  dans  le  détail  de  la  vie  de  S. 

naire.  L'Evcquc  Hetti  les  y  traoipocta  Ic.l)  Saintin  ;  je  l'ay  examinée  dans  la  dillcrtatioa 

Novembre  vers  l'an  837.  fur  les  premiers  Evèques  de  Verdun.  Son  corps 

1   ^'ij!  BmU'Jtr.  t.aul.Trrvir.t.  i.l.  4~f-  lu-  BeSAnd.  ij.  [ihiim- f.féi, 

fdriiJtru.  y^Jei.'i.Cmtil.tM.f.ân. 
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ifi          ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  IF,  tyi 

^j^jj^  repofedanfODcdiIflcinagnifiqucjCn l'Abbaye  quadeTongrcs ,  runauquarriémc,acrautre  -^-^-  ^ 

141.       de  S.  Vanne  cicVctdiin,oùloaoelefaie6K-  au  cinquième  (icclc.  Ccne /ùppofidon  fauve 

tek  ii.d'Oâobrc^  couces  ks  difficulcez  ;  mais  elle  manque  de 

XLL      Saine  ViAor  premier  db  nom  t  Evéque  de  preuves;  Ne  pounoic-on  pas  »  pour  concilier 

^'F^  Metz ,  qui  députa  au  Concile  de  Cologne  en  ces  contrarierez ,  dire  que  S.  Grégoire  de  Tout 

^^^'H^(  '  )  >     compté  pour  ciaqjuiëme Evoque  a  confondu  l'imipcion  des  Francis  faite  etl 

q^i^  de  Metz.  Nboscroyons  qu'il  fe  trouva adfî  au  fan  541 ,  avec  celle  des  Huns  arrivée  fous  Atti- 

Hadtfa   CoodlcdcSardiquc,  en 547  ,  &qucc'eft  lui  laen4^o>  On  fçaicquclcs  Hiftoriais comprc- 

Anfjl^  dont  le  nom  fe  trouve  parmi  les  Evêques  des  noientfouslc  nom  de  François,  plulkurs  diffr- 

Ganlcs,qui  aflifterenc  â  cette  aflèmblée.  Viâ»c  cens  peuples  de  Germanie.  Paul  Diacre ,  &  les 

'    écoit  concempotai(^  de  S.  Servais ,  Evcque  de  Htftoricns  de  Metz  ,  mccienc  cette  imipiiait 

Tongres,  puisqu'ilsiêcrouverencenfemolcau  des  Huns  fous  l'Evcquc  Auteur  vecs  4fo ,  où 

Concile  de  Coltine  coocrc  Euphrate  :  ainii  nous  en  parlerons  de  nouveau, 
on  peut  rapporter  au  temps  de  fon  épifeopat»     A  Saint  Viâor  I.  du  nom  ,  fuccédd  on  «: 

ce  qui  cft  raconte  par  Grégoire  de  Tours  (■»),  treS-Vidor.  Toik  les  anciens  Catalogues  rc- 

coucliant  l'Eglilc  de  Metz.  11  dit  que  S.  Servais  connoiiTcnt  deux  SS.  de  ce  nom  ,  dont  un  con- 

ayant  appris  queks  Huns  devoicocÊdieimip-  fcrvclcs  Reliques  dans  une  m£mecliâilêdans 

cion  dans  la  France ,  pria  Dieu  de  détourner  ce  l'Abbaye  de  S.  Clcmcflt ,  &  dont  on  fait  I.1  fctc 

malhcuti  6c pour  obtenir  cette  grâce  par  le  Icnicmcjour*.  AViaorlI.fuccedaS.Simcon,  «onmct^i 

ineriKderApâire  S.  Pierre  ,  il  fit  exprès  le  pc-  puisSambatius&S.Rufc.  Ce  dernier  a  écrit  à  '^5^'- 

lerinage  de  Rome.  Mais  Dieu  lui  fit  c  onnoicrc  S.Nicctius  Archcvcc|tic  Je  Trêves, vers  l'.in  ^52.  j  o  tut,1e  * 

quecetojt  un  décret  immuable  de  ia  volonté;  c'eft  à  dire  186  ans  aptes  le  Concile  de  Cologne,  acuucdc 

•iofiilretouniaâTaogres,oûiliiiourat4)|iel'  tenu  contre  Euphrate.  ifl?^** 
que  temps  aj-irés.  A  S.  Rufc  fucccd.!  S.  A  ^elphc.  Quelques-  mcoHii; 

Les  1  iuns  étant  Jonc  fortis  de  la  Pannonic ,  uns  (  ?  J  ont  ciû  que  c'ctoic  de  lui  dont  S.  Piec- 

entrerent  dans  les  Gaules  ,  fe  failirent  de  la  re  Chryfologuc  a  parlé  G  avantageufemeni 

Ville  de  Metz  la  veille  de  Pafquc  ,  firent  paflcr  dans  fon  Sermon  r  j6.  Fronirae  ou  Firmin  ,  ou 

le  peuple  au  hl  de  l'épée ,  tucretu  les  Pt  ccrcs  Frooimius ,  fucccda  à  Adelphe.  On  a  r  ' }  avan- 

nacine  devant  l'Autel  1  rien  n'échappa  aux  céqoeFirmin  avoicfoufcric  au  Concile  d'Agde 

flammes  ,  que  l'Oratoire  de  S.  Etienne  (qui  en  506;  mais c'eft une méprifcmanifeftcjptiif- 

cft  la  Cathédrale  de  Metz.  )  Au  lortir  de  cette  que  ce  Concilepone,quc  Firmin  Pràxc,  dèpu< 

Ville,  Attila  marchadcoic  ^Orléans,  dont  S.  té  par  rËvcquePapde,yafiMi(crIt. 
Anien  étoit  Evcque  :  mais  Aetius ,  à  la  tête  des      On  lui  applique  auifi  des  %'crs  i'Arator ,  dans 

Troupes  Romamcs,  vint  au  iccours  de  la  VU-  fon  Epitrc  à  Patthcnius  ('}>  ou  en  louant  les 

Je,(8e  la  tli^li^  doâes  Evéques  des  Gades ,  il  dit  que  Firmill 

.  Ocft  ceque  raconte  Grégoire  de  Tours  s  brille  par  fa  doctrine ,  &  par  fa  grande  réputa- 

maisileft  impolliblc  de  concilier  ce rccit  avec  tion,qui s'étend  jufqu'cn  Italie.  Arator preiénia 

b Chronologie.  S.  Servais  étoit d^  Evêqoe  cePoëmeanPiape Vigile en544tdeencetempc* 

depuis  long  temps  en  34(5  ,  puis  qu'étant  au  là  on  connoîc  un  Firmin  Evcque  dUzcz  ,  qui 

Concile  de  Cologne ,  il  dit  qu'il  avoir  déjà  té-  aÛîfta  au  quatrième  Concile  d'Orléans  en  {41  » 

lifté  pldieuisfeisa  Euphrate  en  la  preTenoede'  Aeau  dnquiémeen  ^9^9ti  celui  de  Parts  en 

S.  Athanafc  ("),  &  I  on  fçait  qu  Attila  n'eft  555.  Ainu  ce  pourroit  être  ce  Firmin  dont  parle 

venu  en  Gaules ,  &  n'a  été  vaincu  pat  ActitB  Arator  >  plutôt  que  celui  de  Metz ,  de  qui  la 

qu'en  45a  De  plus,  GregoiredeToort  dit  que  lépotetion  nepttdc  tnsavoir  été  fi  étenduK  j 

S.  ScTv.::s  mourut  audî-tôt  après  (on  retour  &rqui  fcmblc  avuitvrai  mOtlcnjUCB  duli' 

dans  ion  Egliic  de  Tongfres  ,  ic  on  fçait  qu'il  xiémciièclc. 

afiftaanCondledeRiinini  en  J59.  Quelques     Après  la  mort  du  Grand  Conftamini  alti>  5CLIt; 

exemplaires  de  cet  Eaivain,  lift  t. r  .?r.;i .).'/«/  vcc  en  557,  les  Troupes  Romaines  con/pircrenC  CmIUimd 

au  lieu  de  Servéaias»  AclePereRuinart  a  mis  enfembleunanimenienc ,  â  ne  voubir  point 

Jtfétvâtàiuémsfontattc  ('),  voyant  bien  qu'il  d'autres  Empeteufs  que  kt  trois  fitt  de  leur 

étoit  impoâïble  d'y  laiflcr  Scrvatius  :  mais  il  M.iîcrc  (  O.IÇ^voirConftantin  II. Confiance,  a^^gm^ 

avoue  que  les  plus  anciens  &  les  meilieucs  ex-  &  Conftant,  auxquels  il  avoit  partagé  l'Empire,  —  '  ■  - 

cmphiccs  liftmf  «fv^nfoi;  comme  nous  favvm  dit.  Aimi  les  Années  Id  ,|^.  ^'^ 


£l^auttes  (/)  admenem  deux  Servais  £vd>  praclamefenc  lads  Empcseocs  U  AagMAcij 

($ )  Arurr  tfift.  ad  Ftrihm.  ».  lo  BiW.  PP.  f.  14M, 
SUnt  quù  Pontilkci  in  icliiL:ium'  nut^ifbi, 

Callia  quot  mu  In»  dat  ihidiol  1  bonot. 
tu  ubi  FiiminiR  venrribilis  ilU  Sacctdos , 

Pafirtrc  qui  poîiulum  doj^irutis  ore  poccd. 
Hujm  ad  Iulix  KrJii  Ul^i.1Uo  lincs , 
Amuc  ultra  patiiam  elonaiioinen  habtt. 


(/)  r.t.dmit.lM.f.6ii. 
\m)  Gnpr.  Tinm.  Hifi.  frite.  l.»,t,i.4.r, 
(n)T.t.  CfKcU.f.  617-  Cui otxtlidûfe.  d 
OcMnn^^i  aadicMeAiiiinaGo. 
(«)  GS|ir.nMai«r«iir.3lMMlaidwtt  J.<;  «.  jifk 

J».  K. 

if  )  y*Uf.  rerwn  frtnf.  I.  3.  Tillfn-.ont  t.  S.  note  x.  lûl  S. 
Scnoi'».  i'iiilt  ikUmJ.  xui  Maii  .     sluf.  di  Strvait». 
(  ()  )    PMrrn.  Benoit  H:lV  tiil ,  de  Meiï ,  1. 1.  c.  >. 
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i7f  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  tBo 

Ab^IjC  ^  "'i'^"^  ^  "^^'^^  ''^^        ^     neveux  uu  continua  cneofe  faaa&e  fuivante.  Les  Hi>  ' 

^    grand  Conftanun,  à  qui  ce  Prince  a  voit  donne  ftoricns  rcmarqtKnt  que  les  François  fiirenc 

«juctque  parc  dans  le  parcage  de  ILn4)ire.  Il  don]pccz,&rcduicsàrobcïnàncc  (  "  )  ,&qu'iU 

ovoit  nonunc  Ccfar,  Dalniacc  un  de  les  ne-  firctxallûiiceavccles Romains.  Libanius  ('  ) 

veux  ,  &  avoit  donné  le  Royaume  de  Pont  à  a^Ture ,  que  la  feule  terreur  du  nom  de  Corv 

un  autre  nomme  Aiinibalicn.  JukConftancc,  ftant,  les  obligea  à  venir  demander  la  paix,  &: 

tt  Amùbalien,  frcrcs  de  Coribntin,  fiireilt  qu'ils  reçurent  des  Flrtaioes  de  &  main. 
aulTï  tuez  par  les  Soldats  :1c  Patrice  Opt.ir,  que      LT  m pcrcur  Gonflant  ayant  aiiifi  rendu  la 

l'on  croit  avoir  été  mari  d'Ai^afla^tc  iccur  du  paix  à  la  Gaule,  paflà  pendant  l'hyvcr  en  An- 

'  grand Conftantin ,  &  Ablavc  Préfet  duPk6eai>  glecerre  *,  où  les  Ecollois  faîfoicnc  des  courfcs  •  AaJ^c 

re,  furent  rraitczdc  mcinc.  Ces  morts  ayant  (  ^  ).  Il  «oit  à  Boulogne  en  Picardie  le     de  J**- 

<:au(è  du  dérangement  dans  U  difpolition  que  Janvier ,  Te  prcparaiic  à  cette  expédition ,  &  il 

rEmpeieor  avoit  £ut  des  Provinces  de  VEtâpi'  était  de  retour  à  Trêves  le  jo  de  Juin ,  comme 

rc ,  les  crois  frères  s'aflemblcrcnt  en  Pannonic ,  on  le  voir  par  les  loix  dartécs  de  ces  cndroirs- 

*Andcj.C  poury  faite  un  nouvcaujparcagQ  *  de  ces  Pro-  là.  11  pailà  apparemment  l'année  344  àTrcvcs» 
H*»  .    vinee^  dontibicokiw  devoMN  les  nuutrcs  par     il  y  èkoit  encore  le  15  de  May  345.  Peu  de 

la  mort  de  leurs  coufins  germains.  On  fçait  temps  après  il  alla  en  Italic.où  il  rit  venirSAtha- 

tjXçi  çç  qui  y  hic  réglé  :  tnais  ce  qu'il  nous  im-  nai c  à  Milaa,&  l'y  reçut  tics  bien  (  ' }.  Le  Saint 

poiteb»uooupderçavoir»c*eft4)iielejeiine  Idiacoma  avec  lanncs  »  ks  cntrcpiilés  des  A- 

Conflantin  demeura  ,  comme  aupataifant»  riens  contre  lui ,  &:  la  guerre  qu'ils  avuicnr  dc- 

tPiUtrc  des  Gaules ,  de  l'Eipaguc  Se  de  l'Angle-  claréc  à  la  foi  Apoftolique  i  en  6>nc  que  Coa- 

cene,  flcqu'U  eut  par  defluscda  b  Thrace  ic  ftant  animé  par  fcs  dJlboon ,  baivk  à  Cqih 

Conftantinople ,  dont  il  joiiit  quelque  temps  ftancc  Ion  frcrc  ,  qui  étoit  alors  occupé  à  la 

(•).  HpaiVa  l'hyveç  4?  l'an  5)9»  Trêves,  coin-  guerre  contre  les  Pcrfcs,  pour  l'engager  i  ter- 

IB«  il  parole  par  oneLoidMNécdeoctieVille  miner  ces  brouiDétîcs.  On  fitdansIafiiHieaa 

le  {Janvier.  crime  à  S.  Adunafc  de  Tes  emredeos  aveo 

XUIL      Li'aopQç  iwivanic  *  »  la  guerre  s'alluma  entre  l'Empereur  ,  prctendauc  qu'il  avoit  mal  panië 

Owne»-  hji9ebn  fipeieConftant ,  au  fo  jet  du  partage  de  Confiance ,  Se  qu'il  avoit  animé  Onmanc 

tn  Con-    des  provinces ,  principalement  de  celles  d'Ica-  contre  lui:  mais  il  fciicfcndit  de  cette  calomnia 

^-wftiit^  Uçfi(4'Aft'SiW  a(leycuneConft.intin  s'avan-  nommant  divers  Ëvcqucs  ,  qoiavoicnt  crc  te- 

•And"'   ^ ^  Armée  juTqu'à  Aquilcc       petv  moinsde ce <|u*il avoit dbt  e«iWres»Fomi> 

dant  que  Ton  frcrc  Conllant  étoit  dans  la  Dace.  natien  d' Aquilcc ,  Protais  de  MilaDjiMaxinijft 

CcH«i  «y^Pt  fyt  ce  qitt  <t  paâbit ,  envoya  de  Tiéves,  6c  divecsautres.  ^,  ^  y 

picwBpterocnt  fesGencragt  tv»c  une  partie  de  ConftantétantairivédeMBfandamksGau- 

(es Troupes  en  Italie  ,  pour  faire  tccc  ù  Cotv  les  * ,  y  fie  venir  aulTîS.  Athanalc  ,  &  CXhis  de  iantia 

fi9ntiR»cn2E(ciid4nicqu'ily  ^(.avcc  le  rcile  Cacdouc,qiit  y  demcocncntjnlqu'â  l'an  y^»  GmAt.  B 

^rAi^i>éc:mai$C^mntinayanrtt«iékilM*  qu'iklêreMitcnravecSLMaximinde Trêves,  yfUtiÊm 

HjàUc-,  tomba  ioconfidercmenc  dans  une  cm-  au  Concile  de  Saniique ,  aiuû  que  nous  l'avons  ^- 

(ii^de  »  en  pewfuivant  l'Ennemi ,  vpi  «voit  déjà  dir.  Au  retour  du  Concile ,  S.  Achanaië 

prûU  finie  pour  l'y  attirer.  Son  dieval  ayant  repaflâ  par  les  Gaules  * ,  &:  y  vint  trouver  rEm*  *Ande}C 

jetta  p4t  terre ,  où  il  fut  tué  &  per-  pereur  Conftont  Ton  bienfàjûcur  (  /  ).  De  là  il 

cé  de  pki&urs  coups.  Conftaoi  arriva  à  Aqui-  alla  eu  Orient  vers  l'EmnctiencConftancc ,  qui 

lée  quelque  temps  apvcscette  vîâoîK  ,  qui  le  k  renvoya  dans  ion Eglu& 

rendoitmakrcdc  toucrOccideni.IléloitàA>      Cependant  il  le  mrmoit un  orage  dans  le  XLVi. 

qukléc  le  9  d'Avril  $40 ,  comme  il  poiûît  par  lèio  de  l'Eminre  contre  l'Emperctir  ConAanc  Rtvdità 
quclqucsloix  dattées  deceiie Ville.          .      Ce  Prince aimoitpaflionnement la Chaflc,  M^gmot 

XLIV.      Les  François  voyant  tes  Ataite  Bomaines  &  n'ayant  pototdegoerte  dans  les  Gaules,  il  fe  ^ 

L»  Fnm.  eccu}>ées  dans  Htalie ,  ne  manqucrcnr  pas  de  divertiflbit  à  cctcxercice  (  f  l  Mignencc Gau-  ^J^^^ 

fMf4fl'on  ptoficet  de  l'occafion  ,  pourfc  jettet  dans  les  lois  d'origine ,  &  Comte  du  Pal  us,  quicom- 

bXhm,  &  QjmJ^«.  Us  payèrent  donc  leRhin ,  Se  com-  mandoit  alors  des  troupes  RomaitKS,  qu'oo  «AndejA 

mcncerent  à  piller  &  à  ravager  tout  le  P.i ys  (z).  croit  avoir  été  de  la  garde  de  l'Empereur,  for-  }f«. 

e'aMJu.     Conllant  n'y  vint  que  fur  la  fin  de  l'été  ,  car  il  ma  une  confpiration  contre  lui ,     y  engagea 

*Mit  1 C       encore  à  Lauriak  en  Autriche  fur  la  ân  de  Marccllin  Intendant  des  finances ,  Chrellc ,  & 

J4I.        Juin  (  ~  ).  11  livra  bataille  auxFrarfçois  :  mais  l'é-  quelques  autres Olîîciers  des  Troupes.  Marcel- 

vciiciii.nr  en  fut  douteux  {')  ,  &  la  guerre  iin,  lousprcccxte  de  faire  la  fctedc  la  nailTan- 


(  «  )  Cd.  TietJtf  ViÀt  Gtnhffi.  fhrtmbi.  t.  t.f.  4l<&f-*' 

{Mi  mimgm.  émit,  'Hiàa'^mm  tàiaàm  fmacati 
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rti        ET  CIVILE  DÉ  LORRAINE.  i«i 

ce  de  Ton  fils,  fit  Mil  grand  fcïUa,  oà  M^cn-  oeibofrcre,  afin  qu'il  défendit  les  GuilcseOB» 

ce, lcsconjurcz,&: grand  nombre d'aiitrcsOrtî-  trc  les  Barbares  (")  ;  or  on  a/Ture  («) ,  que 

den  furent  invitez.  Le  fcftin  dura  juiquci  bien  Conftancc  marchant  contre  MagncnccA^  vou» 

avant  dans  la  nuit.  Alors  Magnence  étant  Totti  lanc  lui  faire  partager  (es  forces  ,  ccrivic  am 

(bus  prétexte  de  quelque  neccilîtc  ,  rentra  in-  Barbares,  qu'ils  pouvoicnt  paflcrlc  Rhin,  cn- 

contincnr  après ,  revêtu  de  la  l^uurprc  ,  &  des  trer  dans  les  Gauies,y  taire  quelles  conquêtes  ils 

autres  marques  de  b  d^pdlè  Impériale.  11  fut  voudroient ,  &  que  tout  ce  qu'ils  gagncrotaie 

atifli  ttk  fAiic  Empereur  par  tous  les  afTiftans.  feroit  âcux.  On  prétend  même  qu'il  Icurcn- 

Cetj  arriva  a  Auiun  le  8°  jour  de  J  anvier  450.  voya  de  l'argent ,  pour  les  engager  à  prendre 

Confiant  D*ciioiii  pas  dau  cette  Ville  ,  &  les  armes  contre  [00  CompédKur.  m  &cac 

lUiftoire  ne  nous  marque  pas  précifcmcnt  le  donc  irruption  dans  les  Càaules,  &  y  commirent 

lieu  où  il  fc  trouvoit  alors  :  mais  Magnence  une  inhnuc  de  ravages.  Décence  ht  ce  qu'il 

ayaacenvoyédcsgenspoarraflâffiMr,  ficiov  ptit  pour s^>Mferileuncoarib& à  leurs  pKK 

mer  aufli-tôc  les  portes  d'Autun,pour  empêcher  grés  :  mais  il  fut  vaincu  en  Bataille  rangée  par 

flue  Ton  ne  portât  les  nouvelles  de  la  revokcà  parChnodomaireRoydcsAllemands('),qi]i 

Cooflanc  II  en  fiic  néanmoins  infiinnè  aflèz  à  courut  après  cela  toutes  les  Gaules,  fans  trouver 

temps  pour  prendre  la  fuirc,&:  fc  retirer  du  côté  la  moindre  réliftance ,  Se  pilla  plulicurs  Villes 

del'Eiuagnc.Onlepouriuivit^onraucignità  très  opulentes.  Les  Barbares  dcmcurercm  dans 

Eloe  dans  ksPyrenées,  o&  il  fût  mil  â  more  ce  pays  jusqu'au  règne  de  Julien ,  qui  les  en 

Ainfi  Magnence  fc  vit  d'abord  maître  dcsGau-  chafla. 

les ,  de  tout  ce  qui  e&  au  deçà  des  Alpes ,  âc     M^cnce  n'ayant  tien  pû  gagner  par  fcs  XLVitt. 

Iiien^ârapcésderitaliem^,  debSicilcft  Andiai&deaalurrerptirdeCoâbiace^amaflâ  i»ffi>»& 

dbf Afrique  :  mais  Vetranion  General  de  l'In-  une  très  puiflàiue  Armée  [  c)  ,  compofce  de  ^"/'^^ 


; ,  qui  étoit  dans  la  Patuiooic ,  s  éuat  Gaulois ,  de  Ftancois ,  de  Saxons ,  Se  des  Trou- 
■offiâîtdêclaierAngiiiieleiJkifatsdehméne  pesRomaioesdefiineésilagacdedaRhin,  de 

année,  demeura  pendant  quelque  temps  maî-  marcha  ainfi  contre  Confiance,  qui  croit  en 
BC  de  rillyrie  &  de  la  Paainoiue.  D'un  autre  Hongrie.  La  Bataille  dcciiive  le  donnai  Murlê^ 
cflié  Nepoticn ,  fisdTucrofriefcEiirdDGtand  oÂlt^nenoefbe  entièrement  de6it>  Zonarc 
Conflantin  ,  prit  la  Pourpre  en  Italie,  &  Icrcn-  aflurc  qu'il  perdit  vingt-quatre  nnllc  hommes, 
dit  maître  de  Rome  :  mais  il  ne  juùit  que  ving^-  6c  CuolUncc  juli)u'à  trente  mille  «  ce  qui  a  fait 
luic  joun  de  ùidigitkL  Magnence  envoya  direàimHiAorien(f  ),  quelesRoinainsn'one 
contre  lui  Marcellîa  ,  quilebanit Aeluîfit  prelquc  jamais  reçu  de  plus  grande  playc ,  82 
perdre  la  vie.  •  que  ce  coup  renverlâ  toute  leur  puiflàncc.  Ma- 

XLVn.      L'Empereur  Gmftance  apprit  la  ffvohe  de  gncncc  ayant  pns  la  fiiirCtS%toitd*aliord  lelili 
Cenjlétnct  Magncncc  fut  la  fin  delTiyver,  étantàEdcflc,  en  Italie,  fie  avoit  fonifié  les  Alpes,  pour  dit 
«o^cM-     u  étoit  demeuré  à  Calife  de  la  Guerre  des  pucerle  paiIiig!eàConftaQO&  U  demeuroitce> 
I^erfes.  (^).  IlfefitdédarerEmpereardt>c-  pendanrà  Aquiiie,  oâil  fedoanotcdn'b^ 
^^^f»  cident,  aine  partit  d'Orient  pour  marcher  con-  temps,  s  y  croyant  fort  en  fureté  :  mais  Cot>- 
miC^.  ^  Ki^gnence ,  qu'après  que  les  Pcrfes  eurent  Ibnce  ayant  force  un  Château ,  avec  (â  Ganà» 
levèleS^deNilîbe,  forcez  par  lageneieufe  Ibo ,  dans  le  pallagc  des  Alpes,  Magnence  6 
rélKlance  des  Habitans ,  &  par  les  prictes de  S.  retira  dans  les  Ga uk  s ,  laifiânc foo  Ennemi  Mai- 
JacqueEvéque  de  cette  Ville.  Magnence  ayant  trede  Fltalic     Confiance  ne  pouvant  pas  le  *AndcjC< 
appris  que  Conftance  venoit  contre  lui,  lui  en>  fuivre  aulfi-tôt,  travailla  à  gagner  les  Peuples 
ysja,  plnfimis  Députez,  cherchant  à  gagner  des  Gaules,  par  les  Ofiîciers  d'Armée  qui  tt. 
dutemps,  pour  s'aScrmir  dans  Ibn  ulurpation.  vorifoicni  fbn  parti,  6c  la  Ville  de  Trêves  fer- 
Il  y  énvoya  en  particulier  (  ' }  deux  Evêques,  ma  fes  portes  à  Décence  Cél«,  frère  de  Ma- 
•  Sarbacc ,  apparcmmentS  Servais  de  Tongres  gnence  (  '  ) ,  &:  nomma  un  nommé  Petene, 
{^),&c  Maxime  dont  Ml  igrKire  le  Si^c  (  '  ),6C  pour  défendre  le  paysconrre  luL 
dcuxScigneurs  nommez  Valens&Qemeocei     Magnence  comprit  alors  que  fon  pani  étoft 
mais  cela  n'anéca  pas  Confiance  :  il  arriva  i  afaacniiâmwflbaicetilfit  inutilement  de  nou- 
Sardique ,  Se  connraigpic  VcttaDiooâKiioncer  velles  tenutivcs ,  pour  tâcher  d'ohten  ir  la  paix 
à  l'Empire.  de  Conftance  (  '  )  i  il  fut  de  nouveau  vaincu 

*  Andc  j  c.  Enfuite il  créa  Céfàr  Gallus  pour  l'Orient  *,  dans  le  haut  Dauphiné  ven le  Booig  dTAlpie» 
/riirnir^  AcKi^peneedoanalainêmequalicéàDecco-  &icbu«»?eisL]|t»:maîis'écaarappef9iqne 
»»•  •  . 

(Il)  I,-i4Bt.iUd.    Zeijm.l.t.  • 

(à)  Jbhmuf.tflltf.adCtlifi^.f.fÊêt  I    (  t)  jÊmméÊÊi.  UMrtB.L  n.  &  tt. 

(k)  It»  Bmtm,ai  Am.  tu».  §  »$.  TUimm.Mtm.di  Umt-      (f)  ^antWMLywi.  lniriobdlopcnènunqmnniiifM&| 
^^w^^v      tffli  ^^t^t^B  ^Sijp^bvtf^vN^  ^#  ^9^9         ^^AnUAdis  flOHfiifl^pdt  ^Mtt^ffucs  ^ 

{l)  Ce  ne  ptûtéûelMt  Mirimtiidellww  ,men«a  i4». 
WllpUi£cMwine,  (l«Rkaaailêaaofctkdcnia  iMimi 
la  lbiiftri||iieM  dH  E*ft|uci  itt  Ouït»  u  Gtadk^Satdi 

^7  Ac«K  1 JL  AMm  ^  if. ^e»dLM  ^fiMM,  Xte 

Tmfi,  Mij 
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•  HISTOIRE  CCCtESlASTiaUB  tU 

IcsSoldats  qoiraccoiDp^noicnr,  Itf  vouloicot  uuii a  biai ,  <^ui  le  Itii  jvoftcipQné,&quipou-  ^  — 
livixràCoiiAaDCS,ilfecMAlui-n)cnic,apccs<i-  voiclctcnrcr<]tundil  voudroic.  Ikajouterenc  j,}. 
voirimsimoRnwfai>tDcJio»ûpropKine>  afcc  beaiooup  de  libené,  c]u'il  dévoie  un  jour 
re,  &:  Ton  frcrc  Didier ,  qu'il  a  voit  fait  Cé/ar.  |>aroîcrc  au  Jugcmetu  de  Dku  ,  Se  qu'il  ne  lui 
CclaaxrivaTenkio*  (l'AoiK5j).  Décence ibo  ctoitpflspermttdeYiolerlesloizderEglife.njf 
frcce,  qui  veookâibolêeoiin.aTiiieajipiiiâ  d'empbferbwlencepouryincroduirerHe- 
Sewoe4)uikjictaiCMrivé  •aima  mieux  s  ctran-  rciîcAriene.  Conlbnceoe  voulut  pototécoo- 
glertqncdeconbereQcrelcsinaiiisde/èiEiine-  teccesraiibns,ilctrafon^>eé,&lcsnnfenaçadch 
tnjs(')*ConftancectoitàLyooletfdeSepKài>  fflorc,s'ibn'obcï(Iaiieiic:  mais  les SS. demeure* 
brc,  &:  il  fc  rendit  de  lâ  à  Arles ,  où  il  cckora  te  renc  incrépidei,  aa  miliea  da  menaça  tc  de» 
S  de  Novembre ,  la  fia  de  la  trentième  année  épces  niies.  Us  partirent  pour  leur  exil,recouanc 
de  Ton  Règne ,  à  commencer  à  l'an  )i) ,  auquel  la  pouflîcre  de  leurs  pieds  >  ic  levant  les  yeux 
il  avoit  étcfait  CcTar.  Durant  qu'il  étQit  â  Arles,  au  Gel ,  ils  alloient  de  ftwincoenPlWfftieM» 
*Ab^1X.  il  y  fit  tenir  un  Concile  *,  où  les  Ariens  firent  &  de  Villes  en  Villes ,  annonçant  par- tout  la 
Umeeu!'  c^S"''*  voulurent.  Vincent  de  CapouË,  en-  vcritc,rcfiitantrHcrcfieAricne,&:  publiant  la 
<7.  va]féduPa|ieLibere,euclemalhcur  decèdet  lanuuvailêfbyd'Uriâce&dc  Valens^apiÉs 
âleur  violence  :  mats  S.  Paulin  de Tmetf  ac>  avoir  donne  1j  rettaâation  de  leurs  erreurs, 
qtut  une  gloire  immortelle.  Se  demande  la  Communion  de  S.  AthanaTciibl* 

XLtX      Ce  Sakit  étokt  dit-on  ("  ) ,  d'une  fiuBÎlle  licttoient  i  pcéfent  (â  condamnation ,  Sl  6i* 
S.  Pmdm  ilJuftre  d'Aqiiit.iinc.  Il  vint  à  Trêves  avec  S  foicnt  bannir  ceux  qui  le  foutcnoicnt.  Mais  la 
jffchnL  Maximin ,  du  vivant  de  S.  Agtcce  Evêquc  de  Providence  permit  que  les  moyens  que  les  A- 
«*^«<f-  ceaeVite.Ilfiiccedadaml'Epilbo|WCâ&Maxi-  riens  cmployoient  pour  parvenir  à  leurs  fins, 
min  vers  l'an  549.  Etant  à  Rome  cette  année-là,  prociuilirent  uncflct  tout  contraire,  puilî^ue  ces 
il  fiit  charge  par  le  Pape  Julc>  de  pocter  àS  SS  ConfelTeurspublicrcat  par-tout  la  vraie  toy 
Arfiana6h  Lettre  dUrfacefc de  Valcnsdont  de  rEgUfe,  Se  découvrirent  les  erreurs  Se.  U» 
nous  avons  parlé.  Il  fc  trouva  en  j^j ,  au  Con-  fourberies  de  leurs  Ennemis.  Toutes  les  Eglilcs 
pXc  d'Arles  i  Se  pendant  que  la  plupart  des  au-  à  l'cnvi  les  eovoyoicnc  viiitcr ,  Se  leurs  fbwniA 
tseï  Evêques ,  accablez  par  l'auEDriié  de  l'Em-  (bient  aboadanamenc  ce  <ifi  leur  imk  vsod^ 
perçut  Conftancc,  6c  par  les  violences  des  A-  faire  (  *  ), 

tiens,  ou  trah'llbient  la  vcntc,ou  la  dcguilbient,  On  ne  Içait  pas  en  quel  lieu  S  Paulin  fitt  bail> 
SPlHiittiéffîacouragcufementàlcuthypocti-  ni, parce qtiel £mpcreut,poar]afliHr6paiien- 
fic  (  «  )  i  3^  lorfqu'on  lui  prcfcnta  le  formulaire  ce ,  l'cnvoyoit  tantôt  en  un  lieu ,  Se  tantôt  en 
â  figoer  .  il  répondit  (;  j ,  ou'il  vouloir  bien  un  autre,  jufques  dam  les  Pays  oà  l'on  n'adoroic 
condaimierPhocinteMaicddrAncyreiiBafc  point J.C  afin  defeneitiedamlanfocffiiide 
ou'il  ne  foufcriroit  jamais  à  la  condamnation  mourir  de  faim,  ou  dcfe  nourrir  des  viandes 
do  Si  Athanafc.  Une  dédaracion  fi  libre  Se  fi  ibuilléesnar  l'Hcrdje  de  Montan  &l  de  Maxi* 
nbdh  hà  attira  de  la  parc  des  Evêqnci*  une  mille.  Ces  Hetetiques  regnoient  principale- 
feniencc  Je  Jépolîtion ,  Si  de  la  part  de  l'Empe-  ment  dans  la  Phrygic,où  S  Jcrôme  met  la  mort 
roir,un  ordre  d'aller  en  exil  i  &  par  ce  moyen  de  notre  Saint  aprésquatre  ans  d'exil  U  ne 
doifeka  le  «cmierenOoddcntieglkMijeux  ti-  paroû  pas  que  les  ArietKayent&kfnbftinietaa 
M  de  CoRKHeur  (<).  Evêque  àTrcvcs  en  (a  pl.icc ,  comme  ils  firent 

&  A4HHiaie('}nousappceQd,cpequandS.  en  plufieurs  autres  lieux,  Ikhs  qu'ilscn  baïaù- 
PadnnfatdBédeirâttrfEmperairaTecLueifer  vmclesEvêi|nes.OncâebrehFetedeSPiaulja 
de  Cagliari ,  Eufcbc  de  Vcrccil ,  &:  Dcnys  de  le  ji  d'Août.  Son  Corps  fut,  dit-on,  apporté 
Milan  ,G)nftance  leur  dit  dcibufiaiieàiacon-  dePiuygieàTrévcs,  vers  l'an  390,  par  TEvd- 
damnation  <f Ariianalê ,  de  cenmnniqner  t^Feltz.qui  tuibldcuneEglifc,&  ydSpofit 
âvec  les  Ariens  :  mais  les  Ev&pies  lui  dirent  (es  Reliques.  Elles  y  dirent  ttouvécs  en  icqu 
otie  cela  n'étoit  pas  conforme  aux  Canons  de  Sb  Paulin  eut  pour  Succellcur  dans  le  Siège  de 
lEglife.  Or  j'entens,  répliqua fEmpcreur, que  Tiira,  BennTe,  dontonne  fçait  prefque  que 
ma  volonté  vous  fërve  de  Règle ,  de  Loy ,  &:  de  le  nom ,  rHiflojie  nennuiaijratK  ifen  coafetfè 
Onon.  Les  Evêques  de  S)^e  veulent  bien  défis  aâions. 

flue  je  leur  parle  ainfi ,  il  fiiut  que  vooi  en  nfiek     Confiance ,  après  avoir  pafic  l'hyver  à  Arles,  ^ 
(ieméme,ouquevou$preniez]epattiderexiL  en  fetcic  au  Printemps  avec  Valence*,  pour  fj',"f^ 
Us  lui  repre&ntercnc  couragetdèment,  levant  fitire  la  guerre  à  deux  Princes  Allemands  ,  némxA^ 
ksmainsauQcl,qucr£mpiren'cioitpasâlui,  Gondamade  Se  Vadomaite  (^) ,  qui  avoicnt  tmmii. 

(r)  Eww»  Mm.  «fcwpw.  iliw*. iKtm.  1. 1. 1.  jx.        {a)  Athmfil^Êitébm^  ^^^mT 
im)  armMm.mmil'nt9èr.t.t.âtmm.C.iii.p.t)t.i.7i.      («)  So^.ftw.  Aâ.ll^.aw(  it 
(«)  lAm1f.mJM4m.1rai.  t.  mim.  fr»g.  M.  ff.  ,M.  iitj.     (t  )  An^l-C } n-  VaeniafkeJel  NnUn ,  nmnei 

IWBmHcdcËabEi'ifco^M'gnutcxjljuarcgcdijiKiicamt.  puBroofcr,  ioMrâiiift,  kwinwairfii  tf f , la ttotGCne 

(/)  êHbtt.  Siwr.  l.  i.  it'fi.  tai.  innée  de  Conftancc ,  ce  Qui  eft  infoiktMble.  Il  aiouie  ^'il  OK 

SMréaCtn^mtnim.t.  t.  Al  ni,ConAuui,Piulinum  Utétcoànciiéc,  ce  quimcncoceratuieioiiteappaRnce. 

lcMf«flM«jnmUaa«iiMm<UMii^  {4)  ,ilmmim.MmtAUf./kff.tik.Mi4^tièm»,siiltmk 

àémùaùnTummmt  plifwiiiwiyiBliMl  | 
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 fouvent  fait  de*  courfcs  dantles  GmIcs  voiiines  avec  un  grand  nombre  de  pcrfonncs  confidcra- 

Aa^<i«J.C  ij-ufj  pjyj_  Le  rendez-vous  des  Troupes  Mc^,  qui  éroicnc  nommées  dans  ks  Lettres. 
ctoitàChâlonsfurSiione.  L'Armée  y  cunt  ar-  ConiLuicc  Uiis  autre  examen  ,£c  arrêter  les 
rivée,  Te  trouva  bim-tâc  fans  vivres,  parce  que  prétendus  complices  de  Sylwdn,  de  envoya  en 
les  pluyesdu  printemps ,  qui  avoienc  été  extra-  Gaules  Apodcmc ,  qui  ctoit  ennemi  de  tous  les 
oroioaircs,  avoicnt  empêché  le  tranfport  des  gens  de  bien,  pour  arrêter  Sylvain,  ^pourTa- 
min  qui  dévoient  venir  d'Aquitaine.  Les  mener  à  la  Cour. 

Troopes  donc  fc  mutinèrent  :  mais  Conftancc      Sylvain  écoit  alors  à  Cologne ,  où  il  travail-  Lit. 
y  envoya  Eulcbe  ,  Grand  Qiambcilan  ,  qui  loit  a  cbailèr  les  François  des  Gaules.  11  y  apprit  Sytodà 
appai(à  la  sédition,  en  diftribuanc feoMiain  qu'Apodirae  tomnemok  tam  ceux  qui  é-  ^*>^^ 
de  l'argent  aux  plus  mutins.  Conftance  vint  en-  toicntà  !ui,&s'emparo!tdc  Tes  biens ,  comme  k!!!!^." 
iûitc  joindre  l'Am^éc ,  &  la  mena  juiqu'auprcs  d'un  homme  déjaprofcric  t  on  lut  en  du  en  mé-  ^  fyS&i 
<leB^(*),oùilvouloit6ireunPomdeMe>  iiKcempfhcmê,«ftraoon6iMaqnroo««ait|iwii^^ 
teaux  ,  pour  pafl'cr  le  Rhin ,  &  entrer  dans  le  formée  contre  lui  à  In  Cour.  Dans  cet  embarras  Udei-ahi' 
Vzyi  des  Allemands  ;  mais  il  en  fut  empêché  il  fongeaà  le  mettre  entre  les  mains  des  Fran-  fmjtri- 

nomme  du  pays ,  qui  fçavoit  un  gué ,  le  montra  fc  fier  à  eux.  II  (c  fcntoit  fort  innocent ,  &  nc*^*"** 
â  l'Empereur  \  eniorte  que  l'Armée  auroit  aisé-  doutoit  pas  que  ConAance  n'eût  quelque  égard 
ment  pû  plTcr  :  mais  m  Barbares  envoyèrent  pour  fes  fervices  :  mais  il  fçavoit  aulTî  que  ce 
demander  la  paix,  &  offrirent  de  fcrvir  dins  Prince  étoit  très  foibic,  &  trop  crédule  aux  ac- 
l'Armée  de  l'Empire ,  en  qualité  de  croupes  cuiâdoosi  de  forte  qu'il  prit  le  pani  de  fc  taire 
auxiltatres.  OnaccepcaleunoAres,  boncoo-  dtdal!t^A^gdfellatks^lout>cs qu'il conimaD» 
dur  le  Tniité  avec  eux.  De  là  Conilancc  fe  doit.  Ceftoc^llfrAut  dcUbctcrplaiJotlg» 
rendit  en  Italie,  oià  l'on  aoic  qu'il  paflàl'hy  ver.  temps, 
tt.      GepetidancIeGiârGalluiâDicenQrien^  FendaarqoecebfepidôicenGa»rfef,Dieil 
Mtndt  II  étoit  devenu  odicuxà  tout  le  monde ,  par  (es  permit  qu'on  découvrit  àMilan  l'innocence  de 
dfarGmU  cnœes  &  â:s  cruautez  {f).  Conibnce  qui  l'a-  Sylvain  :  nuis  il  faut  ccpceodre  la  chofc  dés  fan 
^       tokliniflmjtifi)o'a]an,quoiqaraTecbenooa|>  origine.  Dynatnefacinine  de  niaoc,  de dcot 
de  peine ,  prit  enfin  la  réfolution  de  le  dé[x>uil-  l'employ  étoit  d'avoir  foin  des  Mulets  de  Œm- 
Jer  de  la  oourpre.  U  Ëdbic  pour  cela  k  tirer  d'0>  pereut ,  écanc  fiir  le  pctint  de  venir  de  France  i 
tkot,  ouil  teoicteindnc  n^ii  icrivicdonc  MAm, «à ètoft  la  Goort  demanda  à  Sylvain 
lettres  fiir  lettres,  le  priant  avec  les  dernières  plufieurs  Lettres  de  recommandation,  ic  en> 
Infiances»  de  kveoircrouver  en  Italie  pour  coo-  fuite  efiàça  tout  ce  qui  étoit  écrit,  horslesiigna- 
firer  avec  Id  lûr  ks  plus  importances  afiàires  tuies ,  &  mit  en  la  place  ce  qu'il  j  ugea  à  propos^ 
de  l'Empire.  11  y  vint,&  fut  arrêté  à  Pctcaudans  pour  perfuader  que  Sylvain  avoir  formé  une 
la  Norique  fur  la  Drave.  On  lui  âcalcs  orne-  confpiracion  contre  l'Empereur.  Ces  Lettres 
mens  impériaux ,  &  en  panicuUer  ks  Ibuliers  forent  mifcs  par  Dyname  encre  les  mains  de 
(  t) ,  que  l'on  pona  en  diligenceâCdiiftance,  Lampade ,  &  celui-ci  les  dooiu  k  lïmpecear» 
qui  croit  à  Milan.  Quelque  temps  après  il  fit  qui  commanda  aufll  tût  qu'on  arrêtât  oeUK^ 
*Aiidri  c  couper  la  tctcàGallus^,&  prcemoyenl'Em-  croient  dénommez  dans  les  Lettres. 
tf4-<icCoiw  pire  Romain  fe  trouva  rciini  (bus  un  kulFkjnoc^     Sylvainctoit  France  is  d  origine,  &fonPere 
™**»'-   cequincs'étoirpas  vûdcpuisDiocIcciea  Bonit,avoitrendudcgrandsfervicesàConflan- 

Conilance  (ut  enfuitc  obhgé  de  quitter  Mi-  tin,dam  les  guerres  contre  Licinius.  Syl  vain  lui*  . 
*Aa<kl.c  lan*,  pour  venir  s'oppofer  à  quelques  pei^des  même  avoit  fait  laguerrcauxBjrbarcsquiinoo* 
j|Mj*CoB.  Allemands ,  qui  dcmeuroient  dans  les  cantons  doieot  les  Gaules,avec  toute  I.i  valeur  îc  la  con- 
"*  nommez  Lenùenfis  ,  &  qui  faifoient  fouvenc  duite qu'on  pouvoit  attctidre  d  un  grand  Capi- 
descourlcs  fur  les  terres  desRomains ,  voifines  taine.  La  Cour  de  ConAance  étoit  pleine  de 
de  leur  pays  (^).  Il  s'arrêta  néanmoins  dans  le  François,  qui  y  avoient  des  emplois  confidcra- 
paysdesGriibns,  &il  liitrcfolu qu'on  envoyé-  blcs.  MalaricleurChcf, ay.inc içu i'accuiatiun 
■nicoonireces  Allemands,  Arbetion  avec  des  qu'oQ  formoic  contre  Sylvain,  s'oUht  de  l'aller 
troupes  vers  !c  Lac  de  Confiance.  Arbetion  trouver,*:  de  l'amener  à  Confiance  pour  fejtt» 
ibuârit  d'abord  quelque  échec ,  étant  tombé  (bhcr,(ouccnant  qu'il  n'étoit  pas  coupable  de  la 
«Insuneenibulcadc  des  Ennemis  i  mais  il  ks  tcahifon  dootooraccufoit  ;  mais  il  ne  fur  pas 
battit  cnfuirc,  &  Conftancc  s'en  retourna  i  écouté  j  on  envoya  Apodême  en  Gaules ,  com- 
Milan  paifer  l'hyvet.  Il  n'y  fut  pas  long-temps  me  nous  l'avons  dit ,  lequel  au  Ueu  de  prclcntet 
fins  inquiétude.  On  lui  remit  en  main  des  Lct*  à  Svlvani  les  Lctrrespar  lelquetkson  lui  man» 
très  (ignées  de  Sylvain  General  de  l'iniantcrfc  doit  de  venir  à  la  Cour,  l'obligea  par  fa  condui- 
dans  les  Gaules ,  par  lefqueltes  il  paroiilbit  que  te  violente  &  intereilée ,  à  prendre  le  parti  dç 
ceGenecalavoicooo^liècoMrerEn^ereur,  hiévote,  dooroofavoit  boflcmcnc  accmf^ 

(()  ./f»mWim.aM.^}t.  UbiprapilUancamTcctiroicAjtd  I    (i\  U.ku.i»M». 
iopcKiliaflurainisRlKni,  au^  1    |*>  riÉ■■M■killMlttl»^4•> 
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JkndelC  CcpeDdantDynamcvoubiic  fortifier  par  de  qu'au  n-.ois  ..icfiiillct:  la  guerre  dans  les  Gaules,  "ÂiïdèjLc 
jii.  .  nouvelles  preuves»  ion  accufacionconac  Syl-  (">)  Il  arrivaàAucuoavccccQu'ilputraniaflcx  ji<< 
vain»  fiçpo&uneLenreideceGencral, &de  (feTroupcs,&cheichoicàooaHMnrelesEiiner 
MalsuiCt  qoircœmmandoientàunTribundc  mis, qui  couroicnt  tout  le  pays.  Usmforma  du 
unircoucescholcsprctes»  ians  s'expliqderdah  chemin  qu'il  dévoie  ccoit  pour  arriver  g  Reims, 
vaixage.  LeTiflxnquinelçavoircequeceb  oàrAnneedeGaufesdeToirraBiendre.Lesaiii  * 
vouloit  dire,  envoya  la Lcarc  à  Malaric ,  qui  croient  d'avis  qu'il  poiîâr  parle  pays  des  Lcu> 
fur  cette  pièce  fupposéc,  cria  bien  haucavccles  auoistksanae^qu'ilprklaroatedesbotsien-  ^ 
autres  François ,  difant  qu'on  ihiuloit  opprimer  fin  il  lilbluc  de  fume  k  chemin  que  Sy  IvÉb  ' 
tous  ceux  de  leur  Narion.  L'Empereur  fit  cxa-  avoit  fuivi  peu  auparavant ,  par  des  endroits  fort 
miner  les  pièces  produites  contre  Sylvain ,  &  couverts.  11  arriva  donc  à  Auxerre  «  ficde  JiÀ 
on  en  découvrit  la  fauflètc ,  par  les  veftiges  de  Troye ,  ayant  défait  quelques  Troupes  cle  Bar» 
iaptemioeécricure.  L'Empereur  étant  ddabu-  barcs,  qui  rattaquerrnt  fur  fonpaflage.  Ceux 
tè ,  artendoit  à  tout  moment  l'airi  véc  de  Syl-  de  Troye  crainiant  que  ce  ne  fullcnt  des  Ennc- 
vain,  pour  lui  rendre  le  témoignage  qu'il  de-  mis,  firent  d'alxiird  quelques  diâîcultez  de  loi 
vok  à  ion  innocence  :  mais  en  même  tendon  ouvrir  les  poitcik  nulacdîiteà  Reims,  où  il 
apprit  qu'il  avoit  pris  le  titre  d'Auguile  i  en  for-  trouva  l'Atmée  commandée  par  Marcel  Se  Ur« 
ce  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  lui  d'cfpcrancc  de  Hein.  Il  fe  mit  à  la  téte  des  Troupes;,  &  alla  cher- 
pardon.  Conftance  envoya  donc  Urlicin  dans  c  ncr  les  Allemands,  ^  la  route  de  Dieuze, 
les  Gaules,  pour  perdre  Sylvain.  Ily  rciiHicpar  Vilicdc  Lorraine, (îtuccfiirlaRivicrcdcScilIc. 
une  trahiibn,en  feignant  de  prendre  Ton  parti.  Il  II  Icn^blc  donc  qu'il  paûa  aulli  par  Verdun  ôc 
I  gagna  par  de  grandes  pBomeflês,  quelques  Sol-  par  Metz  ,  qui  font  fur  la  loUK  iniliBBiie  lie 
dats  de  Sylvain ,  qui  le  tuèrent  vingt-huit  jours  Reims  à  Dicuze.  11  faillit  dans  ceCKOUÉC^de 
après  qu'il  eut  pris  la  Pourpre.  On  crur  que  perdre  deux  Légions, quelesBarbaiesattaqoe» 
Peneoe,  qmavoit  défendu  Trêves  contre 0»<  nat  dans  le  momeot  qurdles  prenoient  le» 
ccnce  (  ' } ,  avoic  eu  part  à  cette  révolte ,  &:  on  armes  &  leur  bagage  pour  fc  difpo/cr  à  mar- 
ie condamna  à  more  avec  plulicurs  autres  pcr-  cher  i  mais  elles  furent  promptemcnt  fccourucs 
fimncsdcconlidcration.  par  leuisoamarades,  qui  accoururent  au  bruit. 

LÎÎL      AprésIamort(JeGal!us& tic  Sylvain,  Con-      Ayant  appris  que  les  Ennemis  étoicnt  mai- 
JWïw  <yf  Itance  fongca  à  fe  donner  un  iccond ,  pour  l'ai-  très  de  Scralbourg ,  de  Brumpt  * ,  de  Savcme , 
fnr  cV/iir      fi{^ff^   gouvernement  de  fEmpire.  11  jetta  de  Salfe  * ,  de  Spire ,  de  Vormes  îc  de  Mayeo- 
f^"  ^  les  yeux  fur  Juhcn,  qu'il  avoir  rappelle  de  Gré-  ce ,  ou  plutôt  du  Territoire  de  ces  Villes  (»)  :  •Peatloi 
£mL  //'  "      ^iJprsvant.  II  lui  ht  quitter  le  manteau  Car  les  Barbares  craignent  de  s'enfeimcr  dans  ^mjSIb 
Ç7i%if  lir     Philolbphc  iScle  6  àe  Novembre  de  l'an  des  Villes,  comme  lesbctcs  craignent  d'entrer  JalUii, 
fBiwftr      Î55  >  il  le  revêtit  de  la  pourpre ,  &r  le  déclara  Cé-  dans  les  filets  des  Challcurs.  Il  fc  faifit  d'abord  f'^J'^ 
lar  à  Milan ,  en  prefcncc  de  la  Coût  &  de  l'Ar-  de  Brumpt  >  &  les  Allemands  s'étant  préientez  SeobKk* 
mfieC*).  Enin^metempsillaidomialegou»  pour  le  oombactte,  il  lang^  lès  Troupes,  comr 
VCmcment  des  Gaules ,  &  apparemment  nudî  pit  les  Ennemis ,  Se  les  mit  en  fuite.  Apres  cela 
derAnglctcrre.  Julien  partit  de  Milan  le  ptc-  pcrfonnc  n'ofant  plus  lui  rciiftcr ,  il  s'avan^ 
mier  jour  de  Décembre  lAe  étant  airivéi  Tu-  diokàColog7ie,qidaMitécendkiîcavamfon 
rin,  il  apprit  la  jTcrtc  dcCoIognc,  ce  qui  l'.iffli-  arrivée.  Surtoutc  laroutc,onnerencontre,dit 
gea  extrêmement.  11  étoit  à  Vienne  en  Dau-  Ammicn  Marcellin ,  ni  Ville ,  ni  Châreau  ;  fcu- 
fèinè  avant  la  fin  de  Tmmh.  lement  à  rendrait  oà  la  MoTelle  fc  dégorge 

Il  trouva  les  G.uilcs  remplies  de  Barbnres.  dans  le  Rhin,  ily  aune  Ville  nommée 
Lei  François ,  les  Allemands  Se  les  Saxons  y  Imm    Se  cnfuicc  une  tour  prés  de  Cologne.  lu-  •  c'cARcoI 
avoiencraliliplafieunViDeslîir  les  bords  du  lien  arriva  donciColognc,& y  enirafinsdif^  ra'w 
Rhin-,  ils  vcnoicnt  de  prendre  Cologne;  ils.-if-  ficuItc,Ic<.Barbaresnercmctt.;ntpoinrcnpcine  jcTié^n 
fiégoicnt  aûucUemcnt  Aucun  ;  enfin  les  affaires  de  fortifier ,  ni  mônc  de  confcrvcr  la  Villes  <>»  U  M»- 
y  cMiCHC  dans  un  très  grand  dérangement.  Ju-  dont  ils  fe  féndoienc  mahtes:  D  laiétablitdix 
•AnJcjc.  licnpaflâ  le  refte  derhyvcr*àfeprépareràles  mois  après  que  les  Romains  l'avoicnt  perdue, 
ÏlI^^  rétablir,&àliurevigputciiicmcatlaKUcrrcaux  &ymitgaraifon.Libanius(')ditqu'ilconibla 


Ennemb  de  FEropiie^ 

*A*dej.C  apprit  étant  à  Vienne  en  Dauphiné  * ,  que 
If  <.       ia  Ville  d'Autun  étoit  aflî^éc  (  0  ^ 

bien-tôt  après  qu'cOe  avoit  ctc  bien  défendue , 

&  fauvéc  par  les  vétérans.  Il  ne  fe  mit  en  cani- 


anîR  tnie  Ville  trespuiflânte  de  ce  pays- là,  la- 
qucllcavoit  été  fouvent  attaquée  par  les  Fnnc- 
mis ,  &  étoit  réduite  à  la  dcrniaccxtrànité; 
ce  qui  pounoîc  bien  matquer  la  Ville  de  Tr^ 

ves.  11  ne  partit  point  de  Cologne ,  qu'il  n'eût 


pagne  que  le  14  de  Juin  i  on  ne  commence  obligé  lesRois  Fnuiçoisà  faire  aveclui  une  pais 


(l)  jimmùm.  I.  ifi.  f.  71. 

{m)  Ammuut  L 17.  f.  u7.  OppcriasJgSoniMiifta, 
fimiunt  CallicMÏ  praanâât  occMi^ 


iiundt  avoicnc  d^olf  jul^u'i  r4  Vilict  tk-s  Gaukt. 

(  *  1  liicma/  wM.  ».  f.  irt,  B.  C  M.  de  Tillcaiom  cooie» 
ùmt  que  ce  poiutoit  être  Tié^'« ,  ou  Tongrcs ,  &  (|u'Ammiea 
MitctUin  pouiroit  bien  nui^iucr  b  même  Ville  par  ces  moo  ; 
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avam^eafe  à  rEmpirc,  &  qu'il  n'eût  reprit  nuds  Julien  le  rkablic  en  peu  de  temps,  ft  fer-  ao^j.C- 
une  Ville  trcs  forte.  De  là  il  revint  par  le  p.iy$  ma  ainfiaux  Ennemis  l'entrée  des  G.mîcs  de  ce  Jf.7«  . 
de  Ttcvcs ,  pour  prendre  lôn  quartier  d'hyvcr  côtc-là  :  il  pourvut  la  place  de  vivres  pour  ua 
à  Sens  «  donc  h  fiaaciM  itoie  très  propre  à  an,9cyêc  menredesbledsqne  lesSoléMsak 

rcsdedèins.  voient  recueillis  furie  P.iy^  ennemi.  Il  ani.ifla  ; 

11  n'avoir  avec  lui  que  peu  de  Soldats,  ayanc  aufli  pour  ion  Arnicc  des  vivres  en  abondance 

écèobligé  de  partager  lêsTioupes  dam  les  Vil-  (  '  ) ,  <e  &  mit  ainfi  ea  &ttde  navadkt  aan^ . 

,*A<>MC.  les  voinncf ,  qui  lui  dcmandoicnt  du  fecours  *.  quillement  i  fixiifier  le  pofit  donc  nous 

LcsBarbarcs  qui  lî^avoiem  bien  l'état  où  il  étoit,  nonsdeparlcr. 
«t.       vimcnc  en  grand  nombre  ]*adttg|er  du»  Sens  PtendanccecempB-IjIBarbatioBÉtoicocgipfeA 

(f):  mais  il  (c  défendit  fi  bien  >         firrcnt  conflriiirc  un  pont  de  bjtteaux  fur  I  -  Rhin  (  '  )t 

^.       oblû;ez  de  le  tetirct ,  apcÉs  un  mois  de  Siège,  mais  les  Allemands  le  rompirent ,  ôc  firent  coii> 

OnUto»ibcckGenenIMaiGel,()uiaTOitiao  lerlesbaitcaiizlfond,cnjcttaotaa<leflbidsmt 

quartier  fittcpcès  delâ,den*tecpesi«lHlâibn  le  âeuvc,  grand  nombre  de  gros  arbres ,  qui  cn- 

iccoun.  nrabeccDt&rcnvcrrcrenttouccequilsiencon» 

UV.      GonftanceqoiavDitenvfedepoaflèrTigea-  trerenc  En  même  temps  ib  fbndirenelfar'ka 

JiditH&  rcufcment  la  guerre  contre  les  Allemands,  en-  Troupes  de  Barbntion,  en  tucrcnt  un  grand 

f^"""  voyacooiceeuxfiaibatiao  ,  General  de  l'Io-  iicmbce,&pourfuivirent  le  teftc  fort  loin.  Ge 

n^'/H  ûmerie ,  avec  une  Annie  de  vingt  cinq  oa  Général  iat  obligé  aprèi  och  de  meccre  ib 

trente  mille  hommes ,  en  même  temps  que  Ju-  Troupes  en  quartier,  quoi  que  la  faifon  fut  fort 

lien  devoit  les attaii]uer  d'un  auttc côté. Barba-  pcutvanc^jdcils'carctounuc&Icaiicaiiprés  ^ 

Cioa^aTança veisBafle  ;  ic  Julien  4 la  tête  de  deCMflancr. 

treize  mille  hommes ,  fe  mit  auflî  en  campagne  Ainfî  Julien  demeura  fcul  avec  lès  troupes  i  L  V. 
vets  le  milieu  de  l'été.  Cependant  les  LéK^nft*  Saveme,  environné  d'Ennemis  de  toutes  parts.  JuSmk 
tion  Allemande  ,  palEiat  entre  les  deox  Ar-  Alors  Oiodomaire  ,  &  fix  autres  Rois  Aile*  àâtmm. 
mées,  allèrent  droit  à  Lyon,  dans  le  delTein  de  mands,  ayant  joint  leurs  forces  (  '  ) ,  vinrent 
prendre  cette  Ville,  &  de  la  brûler:  mais  elle  camper  prés  de  Straibourg  ,  Se  envoyèrent 
les  re^  (î  vaillamment ,  qu'ils  furent  obligez  des  Amballàdcurs  â  Julien  ,  pour  lui  dire  qa'il 
deft  mirer,  après  avoir  faccagc  tous  les  en-  eût  à  retirer  les  Troupes  d'aï  Pays  conquis  par 
virons.  Julien  les  fît  attendre  au  pallage;  ic  les  Allemands.  En  même  temps  ils  lui  montre- 
tous  ceux  qui  pailèrent  du  côté  où  il  étoit,  fb-  tent  les  lettres  par  lefquelles  Confiance  leur  a^ 
cent  caillez  en  pièces.  B«batiooaulien  de  ks  voicpcrmis  de  s'en  nutcrc  en  pofTeffion ,  da 
couper,  favorifa  leur  retraite.  temps  delà  révolte  de  Sylvain  (•).  Julien  les 
Les  autres  Allemands  fc  mirent  en  état  de  retint  comme  desefpions ,  &  cependant  coo* 
téfiilcr  àjulien,  en  fc  fortifiant  dans  les  terres  tinuafesouvragcsà  Saveme  ,  attendant  quelea 
qu'ils occiipoicnt  en  deçà Rhin, &faifant  de  EniKmiseuflcntp^  leRhin  ,  &rc  fuflcnt  a- 
grands  abattis  a'arbrcs  lut  les  avenues.  D'autres  vancez  dansTAl^âcc ,  afin  qu'il  pût  leur  donner 
ic  jctiercnt  dans  les-  Sles  du  Rhin  ,  comme  bauillc.  Ils  s'avancèrent  en  efïet  à  fept  Ucttei 
dans  des  forrs  où  ils  croyoicnr  que  les  Ro-  de  là  vers  Str.ifbourg.  Alors  Julien  marcha  con- 
mains  ne  les  pourroicnt  forcer  (  î  ).  Toutefois  trc  eux  ;  ik  comme  il  vouloir  s'arrêter  ,  &  re« 
Jnlien  trouva  moyen  de  chafler  ceux  qui  a-  mettre  le  combat  aulenvicmain  ,  tous  gênera» 
vojcnr  gagné  les  Iflcs  ,  quoi  qu'il  n'eût  aucun  Icnient,  Soldats &OrHcicr5,  le  prièrent  de  les  , 
navire ,  ôc  que  Baibation  eût  mieux  aimé  bru>  mener  à  l'Ennemi ,  dont  l'Armée  étoit  de  trcn' 
kceeoK  qu'il  avoir,  cpie  de  les  lui  prêter.  lien*  te-cinq  mille  hommes,  au  lieu  que  la  fienne 
voya  p  ir  dcscn  Jroitsguéablcs,  qu'on  lui  avoir  n'ctoit  que  de  treize  mille.  Il  jugea  à  propos  de 
montrez,  quelques Troi^es bien rcloiucs ,  qui  profiter  de  leur  ardeur  ;  &  le  combat  s'étant 
icant  paffies  dans  fune  de  ces  nies,  y  égorge-  donné,  les  Ennemis  après  une  braveréfiibnoe 
rcnt  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  Barbares ,  de  furent  obligez  de  fuir.Pluikurs  fc  jcttcrcnt  dans 
l'on  &  de  l'autre  Icxc  î  puis  prenant  les  batteaux  le  Rhin ,  &  y  périrent.  Cnodomairc  f  ut  pris 
^  s'y  rencontrèrent,  pafl'ctcnt  à  d'autres  Ifles,  dans  un  bois,  8c  préfentc  à  Julien  à  la  tête  de 
&  en  ufcrcnt  de  même  ;  en  fortequc  les  Barba-  l'Armée.  Enfin  la  vidoirc  tur  compicttc,  &:  de* 
res  venant  qu'ils  n'ctoicnt  pas  en  (iitetc  dans  ces  puiscc  temps,  les  forces  des  Allemands  turent 
lient,  iê  retirèrent  an  dmduRliin  avecleucs  tellement  afloiblies,  qu'ils  ne  purent  plus  $i 
femmes  &  leurs  bcftiamc.  maintenirdans  les  Gaules  (  *  ). 
Apres  cela  Julien  le  mit  â  rétablir  Saveme ,      Après  cela  Julien  reprit  Snafbourg  (f)  ;  SC 

SiÀonchâieanfertconiiderable  par  (onaA  ayant achevi les oavTaeesdeSaveme,ilenToyt 

te,  fiir  le  défilé  qui  conduit  dans  les  Gaules,  à  Metz  les  captifs  &  le  butin:  puis  il  prit  le  chc- 

Les  Allemands  l'avoicnt  brûle  peu auparavanti  mm  de  Maycncc  avec  fcs  ttoupes('^  J.  11  y  fit 


(  p  1  Ammiisn.  M-vuH.  1. 16.  f,  fi,  rf. 
(  ij  I  Ammtm.  AU.  f.  M.  t^fif, 
(r)  Aitmnm.  Util.f.t». 
(<}'  likm  tni.u.f.nt. 


(  a  )  Liiâ»  trot.  tl. 

(x)  Ammim.  l.  m,  Mamtrtm.fmi^,$^  Oiw.wf.Mit 
(j)  ftUum.tnÊl.mijUhtmtmfu, 
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Xndcl  c  unpontdel)atteauxrurIcRlun,&panaIcfleu-  leur  tranclioit  la  tctc,  &  la  rapportoit  comme  .  ^ 
|j7,  vc  ,  quoi  que  les  Soldats  y  cuilcnt  d'abord  ce-  en  triomphe  dans  la  Ville.  Le  fucccsdc  fcseiv  jn,  ' 
inoigne  de  la  répugnance.  Les  Allemands  n'o-  trcprifcs  le  rendant  plus  hardi ,  il  s'avança  plus 
fercnc  lui  cenir  tcrc.  Il  fit  le  dégât  dans  leur  avant  dans  le  Pays,  &rapportoit  touslâfoon 
Pays ,  y  rebâtir  !f  fort  de  Trajan  ,  &  ne  repaC  un  riche  butin.  Enfin  il  (c-  crut  afTcz  fort  pour 
fa  le  fleuve  qu'jn  couimcnccmcnt  de  l'Iiyver,  attaquer  les  Ennemis  à  force  ouverte  ;  en  ibrte 
lors  que  ks  neiges  cnmmenccrenc  i  tomber,  que  Julien  s'en  fêrvicdam  la  fuite  utilement. 
Etant  rentre  dans  ks  Gaules,  il  y  trouva  que  les  pour  faire  la  guerre  aux  peuples  de  delà  le 
François  setoient  fuihs  lut  la  Mcuicde  deux  Rltin,  &  les  obligea,  par  fon  moyen,  à  venir  lui 
fbroqueroo  avoic  évacuez,  &  qu'ils  préten-  cknunderlapaix.  Julien  ferma  des Régimem 
doient  s'y  maintenir  malgré  lui.  Il  falut  donc  avec  les  Salicns  &  IcsCamaresqui  s'ctoient  ren- 
ies aûîéger,  &  les  enfermer  dans  leurs  forts  dus,  &qui  fervircnt  fort  bien  dam  les  Armées 
(•).  Usfe  défendirent  pendant  pcdqaeioui  Romaines  (x). 

lesmojsde  Décembre  Se  de  Janvier  ,  &  ne  fe      II  fit  aifuite  rét.3blir  fur  la  Meufc  rrois  forts , 

lendirenc  qu'après  cinquante-quatre  jouis  de  ('  }  qui  avoicnt  été  ruinez  par  lesfiarbares»  Se 

Siège.  Il  les  envoya  à  l'Empereur  GonAanoCf  peorlcs  fournir  de  vivres^  u  fie  faitebi  Angle* 

qui  les  incorpora  dans  fcs  Troupes.  terre ,  julqu'à  Cix  cens  vaifleaux ,  pour  amener 

LV I.      Apres  cela  Julien  vint  pailcr  le  reftc  de  l'hy-  des  bleds  de  cette  Iflc  (»}.  Vers  la  fin  de  la  Cam- 

fiSmfik  ftrâPiujs* ,  oà  il  s'occupa  à  <bulager  les  Peu-  pagne ,  il  fie  un  pont  de  batceaux  lîir  le  Rhib , 

'EL.  pfc*desGauIcs ,  accablez  de  tributs (*■)  ,fif  où  &:p3fl'icn  AlîcmagncC').  II  y  trouva  tout  dif- 

T^^"**  il  attendit  l'ouverture  de  la  campagite  ,  qui  ne  poic  à  la  Paix.  Les  Rois,  auparavant  les  plus  fiers 

'j^'  commenoe,oammeoaradjc,enGaiilesqii'aa  &  les  plus  hardis ,  Hmeat  avec  ibiimtfliàQ  la 

mois  de  Juillet  ('■)•,  parce  qu'on  ne  peut  avoir  la  luidemander:  ils  l'obtinrent,  à  condition  qu'- 

•Andcic  prt^vilion  de  l'Armée  qui  le  tire  de  l'Aquitaine,  ilsrendroientlescapbfs,  &  qu'ils  fourmroicnc 

m-dcCiin-  qu'après  les  froids  &  les  fnmats  encierement  Icsmatetiaox,  &  m  Toitures  neceflâires,  pour 

y*"***   F^fit^z:  mais  il  prévint  ce  temps  ,  ayant  pris  réparer  les  Villes  que  les  Barbares  avoicnt  rui- 

pour  ving^  jours ,  du  bled  qui  dcvoit  fcrvir  de  nées.  Ayant  ainli  hcurcuiêmeoc  achevé  la  cam- 

proWfionàlaVilIe:ilenftuiredul>Hcait(^),  pagne,  il  mit  Ib  Troupes  dam  ktiisquartieis, 

&:  le  diftribua.iux Soldats,  qui  s'en  chargèrent  Sc  vint  lui  même  àfon  quartier  d'Hyvcr  ordi- 

volonticts.  11  maccha  d*abord  contre  les  Fran-  nairc ,  qui  étoit  apparemment  Paris  (  '  }•  U  s'y 

çoii  nommez  Saliem ,  qui  s'étoieni  teablis  dans  occupa  a  rétaMirtbni  ks  Gaules  les  drenieB 

JaToxandric  (  '  )  -lu  dc^à  du  Rlim.  Il  étoit  déjà  publics  ^  vifiter  Se  à  rebâtir  les  Villes. 

àTongrcs,  Ichs  qu'il  rencontra  kurs  Ambafl'a*  ruinées  pendant  les  années  jprécedcntcs  par  les 

dcun,  qui  vcnoicnt  lui  demander  q  u  i  h  puflênt  Barbares.  Ammfen  Marcenin  en  nomme  fepc , 

demeurer  comme  alliez,  dans  le  P.iys  qu'ils  oc-  fçnvoir  Nuire,  Bôon,  AnJern-ich,  Binghcn^ 

on^ient  11  les  amula  pat  des  promeilcs  qui  ne  trklcns  dans  le  Duché  de  Juliers  ,  Bammcn  «cigti 

^unenr  rien,  &  les  renvoya  avec  des  prdTem,  dansIeDudiéde  Oeves,  fbrleViunlaiideil 

leur  difnnt  de  venir  lui  rappottCt  leur réponfe :  fus  d'Arnhcni ,  &:  Urrccht  *.  HMt 
mais  il  les  luivit  d'ailcz  prés  i  entra  dans  leur     Aprcsccia étant  entré  en  campame  »  il  af-  l  VIL 

Pays, &oMigealc5Saliensdcfe  rendre.  Heu  fêmua  ibn  Annie  iMayence(").  fi  ne  voulue  J^Hmfii» 

ufa  de  mciViC  envers  les  Camarcs ,  autre  nation  pas  toutefois  paÛcr  le  Rhin  en  cet  endroit ,  de  i 

Fianooifê ,  qu'il  alla  attaquer,  q|u'il  défit ,  &  â  peut  d'irriter  Suomaire  Prince  allié  ,  qui  do-  ^'"h'^-^ 

qui  il  fit  rqulTer  le  Rhin.  mcwoirderatttre  oâcédofleuvevisâvisMayca*>  ^'^ 

Outre  fcs  propres  Troupes  41  employa  utile-  ce.  Les  autres  Rois  du  Pays  vouloient  que  Suo-  ' 

ment  contre  eux ,  un  nommé  Carietton  (  /) ,  maire  s'opposât  au  palTage  des  Romains  :  mais 

Barbare  de  naiflànce ,  Se  qui  avoir  fa  demeure  leur  ayant  dit  qu'il  ne  le  pouvoir  (êul ,  ils  s'a^ 

âTcèveSj  Céioit  un  homme  intrépide ,  d'une  fcmblerent  tous  auprès  de  lui ,  pour  voir  fi  ks 

ginmde  expérience  ,  d'une  taille  très  avanta-  Romains  ofcroient  en  leurprefence  tenter  ce 

geutê  I  qui connoKIânt  parfaitement  le  Pays ,  paflâge.  Julien avoitptisune autre  réfolution , 

alloit  pendant  la  nuit ,  feul ,  ou  peu  accompa-  il  fit  remonter  fes  Troupes  k  long  du  flcu- 

gnc,  furprendre  les  Allemands  dans  leurs  bois  ve,  les  Ennemis  le  côtoyant  de  l'autre  côté* 

&  dans  leurs  retraites  les  plis  fecrettes  i  les  atta-  pour  obferver/a  marche.Lor(qu'il  fiit  aflcz  éloi- 

quoiic  quand  ib  ctoknc  ikoub  it  endonnis,  gnédeMayam»  ilmit  feaccement  pendanc 


(«1  Amrmm.  I.n.f.içi6.  Ctrtum\i!lMt  di^fmt  t*Jit!litm 
tffUmn  ,  (jMint  mtjn Jixvwi  frttrrljmtki.  Je  fie  Tois  Cuem  que 
Verdun  i  <{ui  couto  tn  cilConQuca  convicanenL  llift  lût  la 
Mcur« ,  &ij«kckaiikdeMqm(tàKiiii. 

\4)  /rfMftaMiHiinmaddk£iimininiancu»âiiin,biic. 
cdbnm ,  utTui^è  jppdlanc ,  liainemiinf«fiiit  lubcntium  mi- 

(•)  CeM|>»'ànddtnwMi0iidi,cariiM  xf  licaiiilc 


iJaA:  Anvcri.  t.cnwînic  Toxjndriclcconfcrvfcrscoicdinsce. 
hiida  village  de  Tdlenilorloo.  Eni;cncril,  In  Salicns  font  Jet 
babieuis  du  Salluid  ina  la  haSk  AllcmagK ,  g«i  Hollande. 
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i9i         ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  ly.  194 
iaéeic  ^  bomnics  (ktis  quarante  bât-  hommes choilù  de  touslcs coups  de  milice  des  ^^j^." 

fit.   '    veaux  Qu'il  avoicfirle  Rhin,  &  leur  ordonna  Gadcs.  Jntiencon|prirbjenâqaoiceIarexpo> 

de  dcfcendrc  en  fui  vint  !c  coulant  de  l'eau,  foir,  en  Liillânt  les  Gaiilci  dégarnies  de  Trou- 
liiinsl^ircbniiCi,&lor(<]u'il«rcrojencanivczau  pcs,  ucndant  que  les  Allemands,  Se  lesaucrcs 
dcilbusdcsEnneraiSidefiûreleardelccn^iflede  rai(Hesméooiicem  de  delà  le  Rhin ,  ne  cher« 
jctccr  i  cpouvnuc  dans  leur  camp.  Celtrac;^  dioienc qu'un  prétexte  pour  rompre  le:.  Trai- 
me  rciitiù  comme  il  ibuhaicoit;  Ces  tro»  cent  Mzqu'ihaiToknc  faits  avec  les  Romains  ,8c  à  le 
hommes  irouverenc  les  Rois  Se  tes  Princes  en- .  remettre  en  libetté.  II  fit  Tes  remontrances  aux 
neinis ,  a/Ièmblcz  en  fcflin  clicz  le  Roy  Horta^  Envoyez  de  l'Empereur  t  mais  il  oc  laiHà  pas  de 
vinsi  fieloril^u'ilsenibrorcnc  vers  trois  heures  donner  (es  ordres  pour  rexccntion  de  ccqu'on 
du  marin,  ils  Te  jciterent  Air  eux.  Ils  ne  purent  demandoit.  Auflitâc  que  cette  nouvelle  fuc  . 
coutcfois  ni  les  tuer ,  ni  en  prendreancuns ,  par-  répandue ,  on  onïc  reteittir  les  pleurs  Se  les  cris 
cequ'ils  fc  fauveretu  à  la  faveur  de  la  nuic,&par  dans  toutes  les  Gaules ,  comme  fi  l'Ennemi  cûc 
>  h  vftcilc  de  leurs  chevaux  :  mais  ils  firent  mou-  déjà  été  dans  le  Pays  :  Se  on  fcma  des  billets  par- 
tir les  fcrviicattqjiii  ks  linvoient  à  pied.  Alors  mi  les  Soldats  ('),  remplis  de  plaintes  contre 
les  Barbares  croyant  que  FArmée  Romaine ,  Conllance ,  &  d'exhortations  en  faveur  de  Ju- 
maigié  toute  letar  précaution,  avoir  pafsé  le  lien.  Celui-ci  nctoit  pas d  avis  que  les  Trou- 
Rhin,  lBdii|Ktfoent,  Se  fc  redrereni  le  plus  loin  pcs  padalfcnt  par  Paris ,  où  il  ctoit  enooiei  mail 
qii'ih  purent ,  pour  fc  dérober  à  fa  poifffuite.  Décence  qui  étoit  charge  de  les  mener  en  O- 
Juiicn  n'ayant  plus  rien  qui  l'cmpcchât ,  fit  rient,  ne  voulut  pas  qu'elles  partiflênt  i'ans  ia- 
prouuement  Con  pontipada  dans  le  Pays  Enne-  luct  Julien ,  de  peur  qu'il  n'arrivât  quelque  sè- 
mi ,  fit  le  dégât  julqn'aii  Canton  nomme  dirion  ;  mais  c'cil  cela  même  qui  la  fit  naître: 
Palas,  où  le  voyoieut  les  bornes  qui  fcparcnt  les  car  Julien  étant  forti  hors  de  la  Ville ,  comme 
terres  des  Allemands  de  celles  des  Bontgyi»  ci'étoit  la  coutume,  pour  les  iâlucr,  il  lesharao*' 
gnons.  Les  Romains  ayant  mis  leur  cnmp  en  gua ,  &  les  exhorta  à  obcïr  avec  joie  à  l'Empc* 
cet  endroit ,  les  deux  firercs ,  Macricn  &  Hari-  rcur.  11  imita  enfuitc  à  dincr  avec  lui  les  prin- 
band ,  qui  écoient  Rois  du  Pays  ,  vinrent  de-  cipauxOfficiets  :  tout  paroiilbit  tranqtBllc  ju& 
mander  la  paix.  Vai-ioniairc ,  dont  les  Etats  é-  qucs-Ià  :  mais  fur  le  foir  les  Soldats  vinrent  en 
toientverstiailc  ,  envoya  redemander  ionhls  foule  allîcger  fa  mailon.  Se  le  proclametenc 
(  '  ),  qu'il  avoir  donné  en  ôtage  ;  mais  il  ne  vou-  Augufle. 

loit  pas  rendre  plus  de  ttois  mille  Romains  qu'il  11  eut  beau  rcfiltcr  &c  s'en  défendre ,  le  Icn- 
avoit  pris.  Julien  lui  rendit  Ion  iîls,  &:  lui  lit  demain  des  le  point  dd  jour,  ils  cntoncercnc 
dire ,  que  s'il  ne  venvoyoit  inceilàmmenc  les  les  portes  du  Palais  ;  Se  vers  les  neuf  heures  du 
Captifs,  il  le  traitcroit  cp.  Ennemi.  Il  fuivitcn  matin,  ils  Icleverent  fur  un  bouclier,  le  plus 
ciîct  de  prés  ces  Députez ,  Se  (c  rendit  en  peu  haut  qu'ils  purent,  le  proclamèrent  de  nouveau, 
éc  temps  de  Spire  à  Bafle.  Vandomire  fe  (bu-  AuguOe,  9c  un  Officier  mk  liir  la  tête  taa 
mit  enfin  à  ce  qu'on  demandoit  de  lui  ;  ic  lorf-  Collier  d'or,  enrichi  de  pierreries,  n'ayant  point 
qu'il  vint  trouver  Julien ,  avec  des  lettres  de  pour  lors  d'autre  diadème  à  lui  donner.  Dés 
GonAance(^),  qui  l'avoir  autrefois  admis  au  ^ueConAance  eut  reçA  cette  noaveUe  ('),  il 
nombre  des  amis  de  la  République,  il  en  fut  écrivit  à  Julien ,  qu'il  ne  pouvoit  approuver  ce 
mes  bien  re^  :  mais  ayant  voulu  intetceder  qui  s'ctoit  tait ,  Se  que  s'il  vouloir  pourvoit  à  U 
pour ooisIuiisAllanaiids,  Varius,Urfidnui,  iâreté,  il  dévoie  &  contenter  de  k  qualité  d6 
&Vet£dpilS,  qui  s'ctoienttfouvez  à  la  bataille  Cé(âr,& recevoir  les  Othcicrs  qu'il  lui  cnvoyc- 
de  StEslooaig ,  on  ne  leur  accorda  la  paix  qu'à  roit.  Pour  lui  il  continua  û  marche  contre  les 
condition ,  qu'ils  rcndroicnt  tes  Caprife  qu'ils  Perlés. 

avoientprisdans les fréqocniesirruptions  qu'ils  Julien  croit  trop  avancé  pour  aller  enarrie- 
avoient  £utcs  auparavant;  Apres  ces  expédi-  re ,  &:  il  ne  pouvoit  plus  renoncer  à  la  qualité 
lions  Julien  quitta  fAUenugne,  Ae  vint  pailer  d'Augufle,  uns  cx|ioiêr  fa  vie,&  cellede  ceux 
rhyveràParis(4}.  qui  l'avoient  élevé  i  ce  comble  d'honneur. 

LVIII.  Dés  le  commencement  de  l'année  liiivan-  Ayancdonc ptisibn  parti,  ilic  mitcn  campa- 
Jiémtfi  te*,ilfiieoUigéd'envoyerLupidn,avecqucl-  gne^^vec  (b Troupes pailâ  le  Rhin  vers 

prodimé  qucs  Troupes  en  Angleterre  (  pour  rcpouf-  Qcvcs,  attaqua  Se  furprit  les  François ,  nom- 
mtIcs  Piâes  Se  les  Ecoflùis,  qui/faiibient  des  mcz  Atcuaricns,  les  battit,  Se  les  cootraigpic. 

^  courfe  1 9c  dans  le  même  temps  arrivèrent  de  de  demander  la  paix.  Delà  il  remonta  le  long 
la  part  de  Conftancc  des  ordres ,  pour  lui  en-  du  Rhin ,  vifita  toutes  les  Places  qui  étoient  fur 

**ôiei^  voycr  iocdlàjumcut  en  Orient  de  grands  rcn-  ce  Heu  vc  jurqu'à  Balle ,  en  prit  même  quelqtks*. 

ilneei}.  forts  de  Tromes  Hollandoifis,  9c  trais  cens  unes ,  qui  étoient  encore  entre  tes  noains  des 

•4. 


(#  )  timfitti  txttrf*.  il  Itjatmmém, 
(f  )  Ammàtm.  f.rj«. 

jkiilk  Nw^H^aaoAtiicni— — ^  .  „ 


iinir&  imbeUcs;  dHriatHw&  noAn Alaninnis d«nud Ict» 
vint ,  <fm  «if^um  (cimè  p«A  i 

pucnas. 
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Barbares i  enfortcqu'ilnclcurcu  rcftaplusau-  avoic  envoyé  à  cet  crfct  de  grandes  fommcs  ^ 

-cunedamles Gaules.  Lesayaric  looccs  laifsccs  d'argenc,&onmonctaitmâiiiedesIeines<)u'on  |(,.  '  , 

cnbonct.1t,  il  vintàBcfançnn,&dc  làà  Vicn-  prctcncloit  qu'il  leur  avoit  écrites  (  Oj'ourccla. 

ne  eu  Dauf  bine ,  où  il  |>allâ  l'hyvcr ,  pendant  On  a  vû  que  Gxifbince  ca  avoit  dcja  usé  de 

^neGonfbttioeicoicâAnlkidMk  fflémefeosMagncnee,&cct  exemple  rendoic 

I.1X.       Julien,  fiifoit  encore  profclTloii  à  l'extérieur  pluscroyabicccqncJuIicnnfccloirL!;  publier, 

de  là  Religion  Qircticni^  (  '  ,pour  mcoagcc  dans  une  circonAancc  où  ilétoit  dciintctêt  de 

T/T  ^  toutle  inonde,  &  principalenMnclesSoidao,  .Gonftance,  que  ce  jeune  coocuttcut  fllioocU" 

Ori^   dont  le  plus  grand  nombre  ccoit  Chrétien,  pc dans  les  Clmlci,  &  oblige  tic  s'y  défendre, 

f^imi     Etant  à  Vienne,  il  aHîfh  aux  Prières  rolemod-  aiia  qu'il  oc  ionpcât  point  âpoctcr  la  guerre  ail- 

FtxttrioÊt.  les  de  la  fice  derEpiphanîc ,  qui  fcdUkutm  leuts.  Julien  n^nocoic  pas  ksdirpofitiom  de 

ijitoi  ifut    Janvier  ♦  :  mais  il  y  avoit  long  temps  que  dans  Conftancc  ;  &  pour  l'obliger  à  le  rcconnoître 

ftrvmi  'm-  le  tbnd  il  étoit  Paycn,&avoit  renonce  à  Ton  pour  Augufte,  il  ie£ulit  dcrUl/tic&derica* 

baptcfflc.  Surlafinderhyvcr,i]appritqucles  Ke.  Coimance  deibnoâcé  lêhiteojcdefinhrla 

Allemands ,  &:  cntr'autrcs  les  Sujets  de  Vado-  guerre  contre  les  Petfes  i  il  s'avança  jiirques  fur 

nuure»  dont  le  Pays  étoit  vers  Baâe,  cour  oient  les  bords  duTigrc,  oàilappticqucSaporRo/ 

&Jlcei4.  ksextrëmitcKdesGauleSjduoScêdelaBavie^  dePerfe,  s  ctoït  retire  dans  les  &atb  Aoctto 

*f*        le  &  des Grifons.  U  envoya  contr  eux  Libon ,  nouvelle ,  il  téfolut  de  mener  fix^Armée  dani 

un  de  fcs  Chefs  :  mais  cet  O/ficier  fax.  tué  tout  l'Ulyrie  contre  Julien  \  mais  il  mourut  ctulie* 

au  commencement  du  combat  k  Sefcîaghenti  min  âMopfiictcnc ,  au  pied  du  montTaunis» 

prés  de  fiafle ,  de  enfuite  l'Armée  Romaine  fut  le  3  de  Novembre  ySi ,  utfbac  Julien  toA  nui* 

taillée  en  pièces ,  combattant  vaillamment  i  en  ae  de  tout  l'Empire: 
Ibite  que  Julien  (ùt  obligé  d'y  aller  en  pcrlbo-     Gonftance  fut  toujours  exceflivemenc  atta* 

IDC.  11  paHà  le  Klrïn ,  furprit  les  Allemands,  dAiïAnasàù»i6LàmlÊ,yvlià^(ùKtàaB^ 

'     -ancier  Vadomairc  daru  un  feftin ,  Sc  le  relégua  pher  foa  parti ,  il  mit  en  mouvement  tom  les 

ai  Efpagnc  ,  après  l'avoir  convaincu  de  trahi-  Evêques  du  monde ,  pour  les  faire  venir  a  des 

6>D  i  battit  les  BaitNUOt&lesfiMÇiàJnido-  Conciles,  &  ruina  par  là  les  voitures  publiques, 

mander  la  paix.  dit  Ammicn  Marcellin  (  )  Auteur  gentil,  qui 

tX.       Pour  rendre  Confiance  odieux  aux  Gaulois,  ajoure,  qu'il  troubla  par  des  difputes  4c  mots» 

/.ïc'^  {(  &  pour  aliéner  de  lui  l'erprit  des  Troupes ,  on  &  par  des  fuperftirions  de  vieilles ,  la  Rcl^g^ 

S^*^-  £iiloit  courir  le  bruit  que  c'étoit  lui <jui  avoit  Chrétienne, qui d'eUMlléiIieGftfimple,gp«ra 

■g™**      engagé  Vadomairc  ic  les  Allemands  a  faire  ir-  &  iolidc. 
wptioa  dttis  lesTcRcsde  fEmpne»  qHll  kw 


lirRE  CJNSiVIBME. 

Ovs  ne  pouvons  mieux  ootnnMn-  faiiriinent,&dedirequeSEbphe,S.Euchairé 

cer  ce  cinquième  Livre  ,  que  par  &  (ainteLibaire,qui  félon  la  tradition  confiant 

l'Hiftoire  des  premiers  Martyrs  du  te  du  Pays,  fouffirircnt  le  martyre  fous  Julien  en 

Diocéfe  deToul ,  qui  confcilèrenc  3  6i, ,  font  plus  anciens  d'environ  cent  ans ,  que 

Id  Foi  de  J.C  fims  l'Empereur  Julien ,  en  ^Su  kl  aunes uiiucs  Vierges  dont  nous  venons  de 

AndcJ.C.  n 

auroit  été  i  délirer  que  les  Chrétiens  d'alors  parler,  qtd  ont  vécu  fous  &  Alpin  £véque  de 

en  euilcnt  écrit  les  A^es,  nous  ne  foions  pas  Châlom  vers  l'an  461.  ' 

aujourdiiuf  dans  f embonas  cTea  démêler  la  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  parler  id 

vérité ,  d'n  vcc  ce  que  la  tradition  populaire  y  a  des  SS.  Euclaairc  &  Elophc ,  &:  de  faintc  Ubairc, 

ajouté  de  douteux  ic  d'incertain.  On  a  pré-  qui  regardent  plus  particulièrement  le  Diocéic 

ccndu  que  S  Euchaire,  S.  Elophc,  i'ainte  Libaire,  de  Toul ,  &  dont  on  ne  peut  reculer  le  marqrve 

faintc  Manne,  faintc  Gontrude,  fjintc  Stifunnc,  au  delà  de  l'an  }6i.  Et  (ans  odr  nier  ni  .irTirmcr 

iâinte  Houd ,  faintc  Menchoud  &c  laiiitc  Ame ,  abfoluraent ,  que  ces  uois  SS,  Martyrs  foienc 

itoient  frères &(<curs,  fils  de  Baccius& de  Lia-  frètes  9t  faorKlon  hdiair,  nous  nous  ooo^ 

trudc.ou  de  Sigmar&:  de  Liutrude;  mais  quand  rcntomdc  dire,  qu'ils  ont  été  véritablement 

on  examine  la  chofc  â  fond ,  &c  que  l'on  veut  unis  par  les  liens  d'une  même  f  oi.d'unc  parfaite 

concilier  les  dancsSc  les  aurrcs  circotiftances  diarité ,  &  d'une  union  de  fouHrance  pour  b 

àt leur  hiftohetoo  cftobligéd'abandoiinerce  défiaièdebileiigiooClirÉtiaine.  Qwm 


jx)  Ammiâm,  L  o.  f.  mm,  Utomnonnlloimpedknte.ail 
Cii  iavoccm  îUictm ,  adtwitic  wloti  WirHKapo  fingchu,  à 
^)am  ptMcMKBCiilii  éifa'wL 

(jr)  lihm.  «HT.  t.&tM.  Jbmâm.  Iêi.  ^dbm,  ai  Athi- 
tÊÊÊnfii.  Smmm.  I.  s,  *,  ti 


ini^M  (ciutando  perplexiùs ,  qoàm  eoBuymiido  j^nTiiu,  exci< 
UTK  4ilEdiapliwMu,  quç  Pfognilj  fimài  aluit  cooccnauoM 
vc:banan,lll  catenris ïndftinirn  ,  junvcncit  niUicis  «fawflU 
noque  JifriWffBribut  fcrS/nodos  <]iui appduiit,  dm 
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jtod«j.c  aunes  Sainccs  donc  nous  avons  paiic,  nous  don-  grand  bruit;  &c  Julien  en  ayancctc  informe,  Andeld 

jKiam  ce  qu'on  (çoic  de  leorvfe  dans  l'tfiflDire  K^irEljDheenfaprcfcnccJuificdegcands  i«" 

du  cinquième  fîccic.  reproches  des  fâcheufes  prcdidlions  qu'iJ  ùil'oït 

1 1.        La  vie  de  S^liphe^ou  £Jopbe,comme  on  l'ap-  contre  lui,  Se  de  ce  iju'il  avqit  ccnvctsc  les  Ido- 

ykdtS.  pelle pluscommimèmentinLomine,avoic été  lesparfoenchantefMM  Bvoalièiob%eri 

^W*»     ccricc  par  un  ancien  Auteur,  d'un  flilc  fort  fim-  les  rétablit ,  &  à  f^s  rcmcttfc  crj  IionnçLLC  ;  mais 

|ilc,&  qw  bien  loin  d'orner  &  d'cmbcliir  la  nia->  Eiiphe  l'ayantjconlhfiiunayc  rcâisc  ,  liinipc- 

iieK,n><lû<qaoiceoqaelquejlbrfee,&refflbtf^  lorfecoMamiu  iperdreutihe.  . 
raifoit  [*).  Rupcrt  Abbé  de  Tuiez  prés  de  Colo-     On  Icconduific  au  lieu  du  fupplicc;  il  deman- 

gne,  fut  prié  par  Alban  Abbé  de  S.  \|}ariin  de  la  da  un  momcoc  pour  lairc  la  pricrc ,  il  priapouç 

même  Ville,  4e  dépofitaire  des  Reliques  dn  lès  boacKMixi  il  dcmanditadilîà  Jdien,  qu'A 

même  S.  EIiphe,d'cn  écrire  la  vie  d'un  meilleur  lui  permît  de  recevoir  la  fcpuïturc  fur  une  mon- 

(bie^C(ni'iliît;&  voici  ce  qu'il  nous  en  raconte;  cagnc  qu'il  lui  montra  de  loin,  à  iix  milles  de 

.  Sons  le  Kgne  de  Julien  FÂpoftâe ,  âoridbic  là  (  /  ) .  Julien  y  confendc.  Eiiphe  reçut  le  coup 

dans  la  Ville  de  Tou!  Capitale  des  Lcuquois ,  de  la  mort  Lins  trembler ,  &:  la  tête  ctant  tom- 

S.£]iphe ,  quiavoit  trois  iôcursdc  un  frète,  tous  bée  i  ies  pieds,iilaranianà,U  pritàdcuxmain^ 

difhnguez  par  leor  merireftleor  fiiincetê.  Son  &  la  porta  alnfi  ju^u'à  la  montagne,  ttoinniic 

frcrc  ctoitEuchairc,  honoré  de  la  dignité  épif-  aujourd'hui  de  S.  Elophc ,  entre  Gran  &  Fro- 

copale  (  ^ } ,  qiii  cc^ut  comme  lui  la  couionoe  incntcufc  (  1} ,  à£ix  milles  de  l'une  fie  de  l'autce; 

du  mattyie,^  donc  le  corps  repoTe  à  LiverdoD.  Etant  arrivé  nâ*  h  montagne ,  il  s'ailît  Itir  une 

S^s  (Irurs  furent  Mcnnc,  ou  Manne  jSufanncSc  pierre  blanche,  qui  s'amollit  fous  !ui,&  prit  la 

ijbaicc.  Ces  deux  dernières  finirent  leur  vie  figMTe  de  fim  corps.  Les  fidèles  lui  dotincrcnc 

■parlenMrtyre:U1)aiiTfedlnr;8efï]tentenfe  h fepahveaamemelien,  Acbltirenc  Ibr foil 

dansIaViIIc  dcGran  ,  &:  Sufannccut  f.i  fc^ul-  tombeau  un  Oratoire ,  où  Dieu  fit  par  fon  in» 

rare  en  Champagne.  Pour  laince  Manne,  1  an-  ccrccOîon  quantité  de  mirades;  11  fiic  ma^tyri^ 

tiqufti  oeiMMS  apprend  pas  le  gcnredeia  lAocc;  s6  dfns  me  belle  plaine  fur  la  rivierëde  Vairè 

feulement  on  nous  dit  qu'elle  vécut  dans  la  Vir-  (  *  )  le  17  des  calendes  de  Novembre ,  ou  le  i& 

giniK)uiqu'à  fon  décès ,    qu'elle  fut  etuenéc  d'Oâobre.  Ccâ  ce  que  dit  l'Abbé  Ruperc. 

■  FtcxaÊs  ou  Pouflày  (  '  ) .  Ceft  ce  que  racoote  .  Un  Auteur  qui  écrivoit  au  commencement 

TAbbé  Rupert.  Nous  vertoiu  ailleurs  plus  an  du  dernier  fiécle  (  ' }  1  &  qui  a  écrie  la  vie  de    j  j  t. 

ionglaviedeûiucMaiiKjquiavêcHunfiécle  S.Elophe  en  quacoize Chapitres,  raconteune  CwBmfim- 

aprcs  S  Eiophe;  patrie  des  cix>le$  que  nous  venons  de  voir  :  mais  co  pmiah^ 

Rupert  condntie: Sous  laperlccution  de  Ju-  il  diffère  en  quelques circonllanccs, que noiis  f"^*^" 

lien ,  Eliplie  fat  arrêté  comme  Difdplc  de  J.  C  allons  marquer.  Il  dit  que  S.  Elophc  écoit  nacif  ^^fc 

parunectoupedcJuiâ&dePayens,  &miscn  de  Souloflci  que  la  demeure  ordinaire  de  Bao>  ' 

prifon  avec aeatMRMS  autres  Fidèles.  Notre  cius(bnpete,cniitàGrand,piiifqueLieiitnide 

Saint  trouva  moyen  d'en  fortir ,  fie  iè  retira  i  fon  épouiè  y  mouruc ,  tt  que  fes  en^s  s'y  rcci< 

Toul ,  où  il  donna  la  fcpulcure  à  fa  mere  ;  qui  rojent,commc  au  lieu  de  leur  habirarion  ;  qa'E- 

ycnoitdc  mourir  dans  la  même  Ville.  Apres  lophe  fie  fes  études  à  Toul  fbusS.Euchaire(bo 

cela  il  prit  le  chemin  de  Gran  Ville  du  Baffi-  frère  squ'enfuitc  il  y  fit  les  fondions  d'Arcliidia- 

gny ,  alors  fort  conlidcrablc ,  où  Julien  étoit  en  crc  :  Qi^i 'allant  à  Gran ,  &  pafl'ant  par  S^uloA 

ce  temps-là,  dit  l'ancien  Hiftoriea  Comme  fe,  il  trouva  un  grand  nombre  de  Jui6  fie  dé 

Èliphc  pallbit  la  rivière  de  Vaire    ) ,  il  rencon-  Payens ,  qui  adoroient  des  Idoles  ;  il  les  en  re- 

tra  une  ailémbléc  de  Juifs  fie  de  Payens ,  qui  prit ,  ôc  en  convertit  un  bon  nombre  ;  qu'il  fut 

adoroicntdesidolesdânsdesiuches/urlebord  ailété,     mis  en  prifon  t  mais  ayant  trouvé 

de  la  rivière  [*),  car  c'ctoit  un  jour  de  Sabbac  moyen  d'en  fortir,  il  fe  rendit  à  Gran,  où  il 

Eliphc  voyant  cette  prophanation,  fe  i'entit  trouva  fa  mere  décedée.  Il  lui  tendit  les  der- 

tranfportédczclc.  Il  prêcha  concteridolltrie,  niétsdcvoirs,  firfiKdenojàveaunmcnpriibn 

ic  fit  voir  la  vani  ic  'les  I  Joies  avec  tant  de  for-  ptjur  la  foi.  Il  comparut  devant  julien ,  qui  lé 

ce  &  de  bencdic^iuii ,  4u'il  convertit  llx  cens  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  leoon^  - 

vingt  hommes ,  (ans  comptcf  les  femmes ,  8c  duifit  fur  la  rivière  de  Vaire ,  au  lieu  où  l'on  voit 

leur  donne  à  uwskbaptâne.  Geaeeâioafir  eiijoiicdluiilaQiapeUedeiâiaceE^ioct&Lef 


(  M  )  Vin  S.  Tiifixi  à  Rufrru  Tmiunfi  Àl-hiue  ,  af'uJ  Surium 
Stxvi.  OOti.  Niiul  .ilivid  invcnictam  piJrtt:  Ictipititii  illud  .. . 
aooct  pfDfwcr  nimiam  fimpliciiucm  tem  gctbm  non  Iblum  <uo 
ipIcMOK  non  cxomu,  vaiun  eciam  quafi  ^nodam  fiimo  ali- 
quancilpct  ohft— T. 

■■inuin^iioqDe  nvut/rii  itlicitct  adcptus  eft,  rdmjrqiic  r;m 
in  uAfoqoM  dicitiu    Libcrdunum ,  {ondirum  m. 

ikdim.  MeuafiaaTif^oumimpanun^iiipalmam 
fisleiRia  vicam  finierit ,  awiquicai  licnris  non  expiellic ,  nili 
duô^  in  TUgininte  pcrmanem ,  dcfincla  Se  in  loca  <]iii  Poifci 
diciau ,  mndiu 
{d)  Catennacn'dlfatiàikclxinûdf  TovtàGcaii. 

tmeî. 


(>)  Ihut.  Trjnfirns  fliivium  Vrtim ,  ofTcndic  impiosexccn- 
corb  dotmonum ,  dtccat  io  liootc  colcntn. . .  tax  enim  Cdt- 
bwhBio  dio  feftus  Jii^HTOii.  finc^nUKfidi  Jiria  in  fin* 
Cibbathis  acunt. 

{()  DcGnnàS.EIophcpr^Soulofl!è,  il  /  a  filiM  de  trait 
lirais  i  mais  Bipbc  ne  l'ut  pas  manyrilc  a  Gran. 

il  )  Ffomcmcufc  n'cfl  pas  connue,  (i  ic  n'cfl  Ftiize,  ion 
demi  quart  dt  liCue  de  S.  Elophc. 

(A;  Et  pat  cofiIcQurnc  Mki  loin  de  Gran.  La  mMoèé 
Tcut  911'il  au  fouffm  le  mait^rc ,  la  où  elk  U  Oupdk  dèlïdMt 
Efpjiotte  ,  JU  pied  de  b  monut^ne  8e  S.  Elophc. 

(  <  1  A|'fuicnii!'.ciit  M.  Mjiluiu.dont  le  numrfrfitefl  dans  \é 
Bii)iMt.deM.Sc]gMitt.  voL47.  '^J^'  f^^îH^*''*^ 
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Aii^LC  l*cuplcs,  dit  l'Auteur,  croycnt  que  ccncSaiittc  dtvcxit,  tbit^uc  dcxoiÀfofuUfmctlantitrve'  TLi^ 

prétendue  étoit  la  fcrvantcdcSEloplic  :  nuis  nerariout.  En  1485  (  •)  Hennan  Aidmréqoe  jtt,  ^ 

pour  lui  il  fouticnt  qu'Efpaiottc  cft  forme  du  de  Cologne,  en  fit  l'ouverture ,  &:  y  trouva  le 

nom  latin  J^tthû  une  cpcc ,  &  que  les  Anciens  corps  entier,  excepte  la  maclioire  intérieure, 

vodanc  honorer  le  lieu  du  martyre  du  Saint,  qui  étoit  apparenuatnc'dcaiCMifedagleDte» 

l'avoicnt  nommé  I.1  f'jintc  Epcc,  oufaintcEf-  ccfc  dcTouI. 

paiotte ,  donc  dans  la  fuicc  on  a  £ùc  une  pré-  Ruyr  raconte»  qu'en  i6u  (  '  )  M.  de  Mail- 

cendoSSaince.  hne<(ePoKelkoftiiûm]avifitt<fe|-^|jfedb 

Il  ajoute,  que  Julien  voyant  le  corps  duSaint  S.EIophe,  &:  voulant  ouvrir  fa  cliiflc  pour  en 

étendu  par  terre ,  lui  infulfa ,  le  frapanc  du  pied  t  recoonoltre  les  Reliaucs ,  les  Payions  craignant 

mais  ea«ic  dTon  coup  le  c»rps  !lè  icIevaDt,  prit  qifil  n*eB  voulâc  cnfever  quelques  parties,  fe 

un  b.Kon  d'une  mnin  ,  &:  fl>  rctc  de  l'autre ,  &  foûlcvcrent ,  &;  voulant  lui  faire  violence,  l'o- 

monu  fur  la  montagne  voiiîne  nommée  au-  bligercntdc  fc  fauvcr  dans  la  duire  du  Prédl- 

footdlini  de  SEkjpne,  Ae  mnanquaUe  alocs  catairtinfelenoedoncflks punit, parrinindiC 

parun  Château,  dont  on  voit,  dic-il,  encore  qu'il  prononçn  contre  leur  Eglifc.  J'ai  vu  une 

a  prefent  les  ruines ,  te  qu'on  croit  avoir  appar-  Vie ,  ou  Eloge  hiAorique  de  S.  Elopiic ,  compo* 

tenu  à  Julien ,  dont  il  porte  le  nom.  s£e  par  le  P.  Adrien  Capucin ,  &  imprimée  ï. 

Elophe  arrivé  au  haut  du  c6ccau ,  planta  Ton  Nancy  en  17Z1 ,  qu'il  dit  avoir  tirée  non  fculc- 
bâcon  fur  une  roche,  doatiliorcicaufli-tôcune  ment  de  l'Abbé  R!upert& de  Suri  us,  maisaufli 
fontaine ,  qu'on  vdc encore  au joixdIniL  On  des  Vies  dn  même  Saine,  composées  par  les 
bâtit  une  Chapelle  fur  le  num.c  lieu,  oA  Coil  Sieurs  Vici  Do£lcur  en  Théologie  Je  la  PacuUé 
tient  <]uil  tomba qjuclqucs  goûtes  de  ibn  £m|^  de  Paris,  &Jacques  Trigcon  Dodcur  de  la  Fa- 
Julien  envoya  du  moode  après  lui,  avecoidce  culièdeReims,impriméeiiR»isen  i^8,&de' 
de  brûler  Ton  corps  :  mais  il  fe  caclu  dans  un  celle  qui  fut  composée  par  François  Henry  Li- 
fodier,  qui  s'ouvrit  àla  profondeur  de  neuf  ou  oentié  en  Dtoit  Canon,  imprimée  à  Nancy  en 
dix  pieds,  pont  hii  donner  lemite.  nenfoitiC  16x91  Mais  damtootcehjen'ai  rien  trouvé, 
quelque  temps  après,  &  alla  porter  fa  tête  au  que  quelques particularitcz peu  oeiCaîllCSaioil> 
lieu  où  eft  at^urd'hui  l'EgUfe  confacréc  en  Ton  (ces  au  récit  de  l'Abbé  Rupert. 
honneur.  On  voit  dans  le  cimetière  la  pierre  S  Euchaire,  que  plulkurs  Légendes  font  &cre  V. 
où  il  s'allît,  &  quis'amollit  pour  le  recevoir,  de  S.  Elophe,  «toit,  dit-on,  natif  de  la  Ville  de  ^'"'^ 
Voila  bien  des  miracles  avancez  iûl  la  iùnplc  Tout.  Il  y  en  a  même  qui  voilent  qu'il  en  ait  été  "^"^^^^ 
ttadition  populaire  du  Pays.  Evcquc;  d'autres  prétendent  qu'il  a  eu  ion  Siège  ^ 

fV.        L'Abbe  Rupat  marque  alTez  clairement,  épifcopal  dans  la  Ville  de  Gran,  d'aunes  lui 

Miftnn  que  de  fon  temps ,  c'cft  à  dire  au  douzième  Hé-  donnenr  (Implement  le  loin  des  Ecoles  épifco- 

im  tmltt  </«  cle  (  *  ) ,  on  croyoit  avoir  les  reliques  de  S  Elo-  pales  de  la  Ville  de  Toul.  Ceux  qui  le  font  fils 

£bgk-  phe  dans  l'Abbaye  de  S  Martin  de  Cologne,  de  Bacciui&  de  Licntrude ,  doivent  dire  qu'il 

ic  qu'on  y  faifoit  fa  fctc  aufli-bien  que  dans  étoit,  comme  S.  Elophe,  natif  de  Gran,  ou  de 

l'Abbaye  dcTuitz.  Du  temps  d'Adfon  (')  Abbé  Souloflê  j  &ccux  qui  veulent  qu'il  ait  étéorigi*  • 

de  Monticr-cn-dcrf  &  de  S.  Manfuy  de  Toul ,  naire  du  Diocéfe  de  Châlons,  &  frcrc  de  Mciv> 

au  dixième  ficelé  ,  on  étoit  perfuadé  que  le  ne,dcSufanne,  dcGontnidc,dcHotid,  ScAc 

Corps  de  S.  Eliphc  ayant  été  caché  pendant  les  Menehoud .,  doivent  par  confcqucut  le  taitc 

încurfions  des  Barbares,  étoit  demeuré  en  fe  veli  originaire  du  Pcrtois ,  comme  noos  le  venons 

dans  l'oubli.  Vidi  ic  aflurc  (  "  )  que  S.  Gérard  dans  la  vie  de  ces  Saintes. 

Evcque  de  Toul,  élù  en  963 ,  leva  le  iâint  Corps  Nous  ne  ferions  pas  dans  ces  incertitudes ,  fi 

du  lien  od  il  étoit,  &  en  donna  les  plusgtands  nooi  avJomqodque  bonne  ftandennehiAoi- 

OsàBninon  Archevêque  de  Cologne.  re ,  ou  quelque  monument  ccrraiti ,  qui  nous  fi- 

Le  P.  Bcntnt  Capucin,  f.iic  diicà  Vidiic.que  xât  au  moins  dans  les  principaux  points  de  là 

S.  Gecard  donna  le  chef  de  S.EIopheàColo-  vie  :  mais  ce  quion  cnl^l,  (c  reduicàdife, 

g|ne,ane  partie  du  corps  à  fon  E^!,Iifc ,  &  l'autre  qu'il  a  foutTcrr  le  martyre  prc<i  de  Pompey ,  ic 

pônieàcellequelesiîdclcs  avoicnt  bâtie  fur  le  que  (bn  corps  fiitpottéàLiverdun.  Aprcscela, 

tombeaudtt  Saint  Mais  Vidricnc  dit  précisé-  il  faut  avouer  qoetotK  ce  qu'on  nous  en  dic,eft 

ment  que  ce  que  nous  avons  marqué  :  Que  la  très  problématique.   Le  plus  ancien  monu- 

principle  partie ,  c'cil  à  dire  les  grands  os ,  fu-  ment  qui  nous  en  pat  le ,  eft ,  )c  penic ,  le  Privi» 

rencdonnezârArchevêqueBninon  :  ^étrmm  lége  de  Dagobcrt  L  qui  accorde  k  l^liTe  da 

part(m  non  minimam,  m.tjera  fcilicttoffé  ,fr*-  Toul,  que  l'on  ne  puiflc  bâtir  aucun  château 

atmwatt  BruBoni  Archifrdjkli  ctatmlit  (S,Ge-  de  dcfenfe  à  quatre  lieues  autour  de  cette  Ville 

rtriai)  fuG^lêaiâmtimfimmikv^ÊiÊt  (Otexcep(éccliiideliveidun,quienefteoai- 


ill  qulnerMnwi  Cimut  corpoie  Elîphu  nuiqfiii  fittiafi, 

aiBioribuC{iie  Sinclnrum  olus. 
ym]  Vu/he.vÛMS.GtrMJt  Efifi.TmS. 


Ano^iccz  de  Vo&e ,  f,  «97, 


(#)  Rnyr,  _  . 

(f)  Vo]^^  Benoit  Hi(L  ée  Tool, p.  to».  Aillenri,  ilcÎM 
ccueClitfte,  cooime  it»m  d'Amoa  Huf  d'AOcmtgoe  tci»' 
UaaiK;  Vie  ikS.  GciaiJp.  n.Auifmm  ShrtMttm  iffc. 
iMStH  Omit»»  mm  nnwhiwaA  «MNnA  ttfirxfmi  truttu 
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kêf         Ët  CtVltË  ÛÈ  LÔ^RAlMËv  ti>^,l^.  ïèi 

me  la  {oxtexcffc  Se  le  rempart ,  &  qui  ayant  été  tain  :  &  le  miracle  duSatnc  qui  porte  fa  tête  juf-  ^^^^ 
aflicgépar ksVaDdalc^fucfi|>uiiiàmmcac pro-  qu'à  Livcrdun»  àtroisqiiaitsaclicuëdePom- 
tegéparIeMatt]rrSLEodudlre,qi^ilnepiicêiie  pey  ,  cfl  apparemment  me  imitadon  de  ce 
pris.  L'Abbé  Rupcrt ,  dont  nous  avons  rappor-  qu'on  a  débité  de  pareil  au  fujet  de  S  Denis, 
lé  ks  paroles  dans  la  vie  de  S  Elophe  (  7  ) ,  fait  L'Evôché  de  S.  Euchaite  â  Gran  mérite  pitts  Vl; 
SEudiaiieEvëque de Toul,  dont  il étoic natif,  d'attcnrion.  L'ancienne  in/cription  de Liver-  A'f.  £■& 
Une  Inlcripdonqa'oa  lit  â  Liverduo  en  lettres  dun,  quclquesL^ndes,  des  Bréviaires  &  des 
Rothiques.fur  onc  picRCi  dans  le  mut  au  defliis  Miûcls  du  Oiocéfc  dcToul,  Icfunt  E  vêque  de  q^I^H^ 
ou  contbeau  du  S&inc,  k  îùt  Evcque  de  Gran ,  Gcan.  M.  l'Abbé  de  Riguct  (  «  )  avoit  avancé 
(>')&ditqu'iIflitmtiânioitpfcsdePonipe]r»  43omme  une  conjcâure ,  que  cette  Ville  pou- 
âvec  deux  mille  deux  cens  autres  Chrétiens,  voit  avoir  d'abord  été  le  Ségc  Epifcopn!  des 
dootilétoit  comme  le  chc^i&  l'exemple:  qu'a-  Leuquois.  Un  autre  Savant  (<")  pius  iiardi, 
^aéifii  mott  il  pocu  luiwnénieibn  chaâLivcP-  a  aflurfc  b  chofeoomme  certaine ,  &  a  donné 
uun  ,  où  il  fut  enterre.  pour  les  premiers  temps  la  fupcrioritc  à  Gran 
On  voit  au  deflbus  de  Pompey ,  au  lieu  oû  par  deffus  Toul.  Il  cil  ccruiii  qu'on  voit  i 
Ton  croit  que  le  Saint  foufirit  le  iturtyre,  un  Gran  un  refte  d'Amphitheitre  ,  d'anciens 
Hermitage  avec  une  Chapelle,  au  dehors  de  conduits  fnûtcrrains ,  une  grolK-  tdurqnarrcc, 
laquelle ,  prés  la  porte ,  on  lit  deux  infcriptions ,  qui  parole  anuquc ,  &  qui  icrt  de  clocher  a  TE- 
fane  ladôe  ('),  l'autie  françoiUê  ('),  tnaei  ^e  Paroidiak.  On  y  montre  tout  aux  envi- 
deux  en  lettres  gothiques ,  &  apparemment  du  rons ,  d'immenfo  amas  de  pierres ,  qu'on  dit 
xiij.  ou  XIV.  licclc.  Ni  l'une  m  1  autre  ne  o^lc  cire  des  rcdcs  des  murs  &  des  édifices  de  la  Vil- 
de  (bnépilcopat:  elles  femblent  même  iniinuer  le.  U  y  parokenooreqncefie  d'une  porte,  avec 
l|Ui*Oécoit  Officier  des  Troupes  ,  &  homme  de  les  fondemcns  des  tours  qui  I.i  défcndoient  ;  eni- 
glienre,  fils  d'un  Roy  de  Chàlons,  ou  de  Caulo-  ân  on  y  découvre  dans  les  rcraueniens  des  ter'- 
gne,  nommèBaccius,  &:deLîentrudelafèni-  ceSidamédaines antiques, des fbniGt, desar- 
me; qu'il  fût  manyrisé  &  enterré  en  ce  lieu,  mes  ,  toutes  marques  d'une  Ville  ar-.tiqtic  & 
nommé  lesTombes^vec  deux  mille  deux  ceru  confidcrablc.  Gran  eft  encore  aujourd'hui 
aunes  fidèles ,  Tan     de  J.  C  fous  l'empire  de  d'une  grande  étendue  \  &  les  nitncs  donc  dlé 

ÎulknrApoflat,lcx.  des  calendes  de  May.c'eH:  efl  remplie,  juftificnC  qu^aatccfilis  elk  écott 

dire  le  XX  Avril  :  Que  ceux  qui  lui  firent  fout-  très  vafte. 
felemattyre,  éniencdes  Vandales,  desSar-    M.  Cktnént  Soui-bibliotequaire  du  Roy» 

tallns,     des  Pjycns  de  rArméc  Romaine.  n'a  pû  goûter  ces  raifons  (  ;  ).  II  a  crû  qu'en 

U  y  auroit  bien  des  cbofcs  à  dire ,  tant  fur  k  bon  Citoyen ,  il  de  voit  détendre ,  &  f  antiquité 

temps  que  fiir  ks  antres ciioonftanoes de  kor  de  la  (uperiori^dela  Vilk  deToul  pardeflnl 

martyre  :  mais  il  nous  fuffit  qu'il  y  ait  eu  des  Gran  ;  &:  il  a  eu  en  cela  un  grand  avantage  j 

Martyrs  lous  Julien ,  tant  en  Orient  qu'en  Oc-  en  ce  que  prcfquc  tous  les  anciens  Gc^zrapbcS 

cicknCi  pour  ne  pas  cévoqner  en  doote  celai  parlent  de  la  Ville  de  Tool  comme  GipiCak 

des SS.Euchairc& Elophe.  Le  licudufupplice  des  Leuquois,  pcndat  t  que  la  Ville  de  Cran 

^   de  S  Eucbaire  n'cft  point  douteux,  tout  le  mon-  demeure  dans  l'obfcuritc ,  &  n'cft  connue  que 

de'k  mCc  au  mênne  endroit ,  i  deux  Beuft  de  dans  des  Ecrivains  afloemodemes.  L*AbbéKiii& 

Nancy,  &  à  trois  lieues  de  Toul ,  vers  la  jon-  pcrc  cflun  des  plus  anciens  qui  en  faflcntmcn- 

âion  de  la  Mcurtc  &  de  la  Moicllc.  Le  nom-  tion  comme  d'un  lieu  de  confequenctf.  Ajou- 

bcededeui  miUcdeiix  ocmQuédem  maiq^  tes  que  de  umx  temps  dans  l'EvédièdeToui 

aaiiiliiielien,n*cft  peae4nepasficeit>  oo  a  icconnn  SMaiifiijr  cummepieinferEvê* 


nMutm^UoÊiÈmk, 

V.'&iFnnctMi  fu  |j.  UiiiiedfeMEdêlL 
(f  )  «Mit  l«OM.«i«iM#.I%M. 

(t)     INSCKIPTIOS  DE  LlrtRDUÈH 
L'ami  de  Dieu,  tcrai  mattyt  Kiifkurc, 
G»nil  HvéquedcboMiaifc  , 
eduluig  deBuxilital. 
L'an  Je  ûlu  ttais  ccw  foixMK-<iens  tfjii 
Fat  Julien  uJiiEinpcTeui  des  Ramai». 
Dit t'Apolui ,  pour  les  faits  InhumaiM, 
TiimettreÂnxirtpaiVWta, 
Vingi-denx  cent  cticvalicrs  Chtctitm 
Prés  de  Pomjicin  ,  au  lini  tju'ondit 
Do  dflliiltlits  le  Bcnci  t  S  tucaiic, 
fcioit  nunjon  ,  iiuiuu  ,  cxtnipljirc. 
Pic ^tjcc  de  D;cu  Ion  tiict  li  apporta 
A  Uïcrdun  ,  coftimc  la  vie  le  tcmoipne.  Sec 

(f}  INSCRIPTION   DE  LHERMITAGE 
Dl  S.  EUCMAIKI 


MX  CtÊMÊm  liMi  fmMélUttm  g»  UimmtU  mbnpmt  m 


s.  lOmiM.  I.Srfmm».  f.  tiiàm.ë.ÙiU.&s.aaiimÊbt 
ipuntm  éumtp^Êmu  ,  ^Anifù — iMlIWi  ifft  Aitmur  f» 

de  Rijguei  voudrait  liic  :  Sm  emtMkm  npt  fnjfU  :  mais  l'ini^ 
aipuon  potte  anaineiiKm  CwWmwii.  Le  P.Btouvci  ne  lit  ftâ 
ces  ptemicis  mots.  Jectt>ts  cm'ona  «oahi  mitmi  Chiloat  i 
parce  <|uc  Siginai  Se  Liuciudc  cmwatde  CC  dloeoè. 

(l)    Pcji  l'amour  du  Oratour,  .  * 

Iti  en  Cert  lien  ,  8c  a  l'cr.toîir , 

Nobles  Barons,  chcvalicis  ,  &  champioitt  de  U  ibi« 

De  U  vie  éternelle  aya:it  li;ir, 

Deft^ucI^  le  luitiinct &  cfi  :;'.pb:ic 

Etojt  MorUioir  S.  k'ic  lin 

Par  Vandales  ,  Xitialini» ,  &  pajiens , 

baiK  avec  l'Apolbc  Julien, 

Vuig(.4laixecitt  pu  nombte 

Sbimi  jmwixBcoiHlilt, 

En  Vm  mitccw  fiiisame^aa^ 

Ux.dehCa]enikdeMa7. 
(m)  Riguec,  SjriKme des Evéqucidc Toul pii  li.  tf.c.s. 
(x)  H..-go,  ptvfaee  (ta  le Svlleme  des  Evêquesce  Toul  fjt 
KL  de  Rii'iitt. 

dcTooL  AIlHiii7«t. 
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•iuféej.c  ^  I^occfc,  Se  qu'iucun  Ancien  na  £jm  ïm  }6o,S.  Jcrômc,  qui  dau  la  fuite  fiiC  iî  célé-  ^^.^ 
rj^a.       menckm  de  &  Eudiatre  en  cette  qualité.  Se-  bre  dans  l'Êglifc ,  vint  dans  les  Gaules ,  8e  de*  * 

roit-il  croyable  que  ce  Saint  auroit  été  le  fcul  mcura  pendant  quelque  tcmpsavccBoncfc  (on 
Evê^  de  Gran ,  fansprédeccflcur  ,ic  Cuis  Aie-  ami  (  '  ) ,  fur  les  bordsâdcini  barbares  du  RhinT 
cefieiir  1  oo  qoViyanc  eu  pour  fiieceflcur»  les  0  dit  en  quelque  endroit  (/),  que  les  Galases , 
Evêques  de  l'ouï,  aucun  Ancien  n'auroitfait  aufquelsSPaulaccnt  uncdefcsEpitreSjOutre 
mention  de  cette  cnnflaciond'£vêché2  ■  laLÂoguegrcG^<)u'ilsparloictu,ainfiqueDlu-  * 
VIT.  Quantaucultede&Eiichaire,ileftitesan>  (îeurs»itRsPdii|ilesdel  Afie,avoientauffilenr 
CutudtS.  ciendans  le  Diocéfe.  Nous  avons  déjà  vu  que  Langue  particuliere^u'ils  avoient  apportée  des 
tuAmn.'  dés  letemps  de  Dagobert ,  au  fcptiéme  liédc»  Gaules  leur  patrie ,  &  qui  ne  diffère  pas  bcau- 
on  amibooit  à  (es  prières  &  à  fa  proteâkm  la  coup  de  celle  des  peuples  de  Trêves  j  û  ce  n'eft 
dclivranccdeliverdundela  fiircurdesVanda-  qu'elle  eft  moins  pure,  commcil  artived'ocdi- 
•Visite  les ^.  On  lit  que  S.Gauzclin(«),  qui  mourut  natre  i  ceux  quis'établiflcntloindelcurpawi 
^*  en  ^2. ,  leva  (es  Reliques  de  (bn  premier  tom-  ce  qui  £ût  croire  que  ce  Saine  oonooiflibit  met 
beau,  &lcscxporaàla  véncr.ition  des  Peuples  talâDgueçauloifcjpourcnportercejugement. 
dans  l'Eglilê  ParoiiTiate  de  S.  Pierre  de  Livcr-  Il  étoit  a  Trêves  lor(qu'il  écrivit  de  fa  main  le 
dun ,  où  elles  ont  été  honorées  pendant  plu-  Cimmcntairc  de  S.H)laire  fur  les  Pfeaumcs  (x)^ 
fieoisfifccles.  LafbctercfrcdcLivcrdunfutriu-  &  le  Livre  du  même  Perc  intitulé,  des SyiK>dc& 
née  vers  l'onzième  (ïéclc  f'  ) ,  &  réparée  par  Enfin  ce  fut  dans  les  Gaules  qu'il  fc  donna  à 
Pierre  de  Brixcy  Evcquc  de  Toul ,  non  à  l'en-  Dieu,  &  il  étoit  encore  bien  jeune,  comme  il 
droit  où  elle  étoit,  mais  en  celui  où  elle  c(l  au*  ledklui-mcme(^).  Il  raconte  qu'étant  dans  ce 
joufd'hui.  Pour  honorer  davantage  le  Corps  de  pa^,  il  vit  des  Hibcrnois  qui  fe  nourhllbient  de 
SEucluire,  il  lui  bâtit  une  belle  Hglil'c,  &  y  chair  humaine  {')  ;  quoique  dans  kurlflc 
fondauncG)llégiale*.GiIlcsdeSorcy,undcfes  ibafencdansles  forets  de  grands  troupeaux  de 
fuccefTeun,  rdixjiirc  nns  après,  fit  fjirc  un  châflc  porcs,  &  d'autres  anim:iiix,  ils  préfèrent  la  chair 
précicufc,  oùil nue IcsRcliqucsdcS.Euchairc.  humaine,  &: coupent cruciicmcntlcschajcs de 
Mais  &:  l'Eglifc  &  les  Reliques  du  S  iint  furent  la  cuidê  des  Paflcun  qu'ils  peuvent  attrapper* 
confumccs  par  les  flammes  au  xv.ficclc  ,  pen-  i£lesmammcllcsdcsfcmmcs,pours'cn  nourrir, 
dant  la  guerre  qui  étoit  entre  le  Duc  Jean  de  &Man(uy  premier  Apôtre  du  Pays  des  Lcu- 
Calabre  &:  de  Lorraine, &Thib«KdcNeu-  qiKMS,de  premier  Evdque  de  Toul,  vivoitvcrs 
châtcl  Maréchal  de  Bourgomc  OU  plutôt  ce  temps-ci.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  fon 
('  )  en  IJ87,  lorfque  l'Armée  Proteftante  s'é-  hiftoire  fi:  celle  de  fon  culte,  &  nousavonscxa- 
.  tanc  ipptod^  de  Uverdun ,  après  avoir  pillé  miné  les  difficultés  que  l'on  fortoe  ibr  lâniA 
la  Lorraine,  les  Soldats  prirent  la  ch-illc,  en  lion,  &:  fur  le  temps  de  fon  cpi/copat,cequi 
arrachèrent  les  lames  d'argent ,  ic  jcttetcot  les  nous  diipcnfc  d'en  dire  ici  davantage. 
Reliques  au  feu.  Lenom  deSËuchairefetiou-  Julien  rïtant  une  fois  déclaré  pour  le  Paga-  TL 
veau  Martyrologe  Romain  leifid'Odh^brc.     nifmc:,&  ayant  renoncé  à  la  Religion  Chrétien-  JtiSmfl^ 


VIII.      Sainte  Libaire ,  que  l'on  fait  iccur  des  SS  Elo-  ne ,  ne  mcnageaiilus  rien,  Se  mit  tout  en  oeuvre  ^TT^ 

UifirintU  lophe&Eaduiie,  ibuffiît aufli  le martyrefous  pooriendre  aux  nox  Dieux  leuraocienctédit,  ^^/j^  ^ 

JémiLim  JuIicn:maisoncnignorclcscirconftance5.EIle  &  pour  ruiner  le  Chriftianifmc  (     Ilnel'atta-  rétdUth 

foutirit  apparemment  dans  la  Ville  de  Gran,  qua  pas  toutefois  à  force  ouverte,  Se  par  des  Ps^mf- 

ou  au  «oidnage.  Son  culte  y  a  toniours  été  cè-  Ediis  rigoureux  te  ÛDgians ,  comme  avoient  «k. 

Icbrc ,  &  fcs  Reliques  fe  font  confcrvccs  avec  fait  les  autres  pcrfêcuteurs  -,  mais  il  s'y  prit  d'une 

beaucoup  de  rc^)eâ  Sù  d'honneur  dam  l'Eglifè  manicrcplus  iubtile  Se  plus  dangercuic.  U  caf- 

P!aroiiflia!wdeGrao,qniluiefldédiie,  Scelles  û  lesOncienChriijensquinevoiiliitentpas 

y  font  demeurées  ju(qu*enij87(''),  queIcCar-  renoncera  J.C.  (  '  )  ;&poury  engager  les  Sol- 

dinal  de  Vaudcmontjpour  lors  Evêquc  deToul,  dats ,  il  les  attira  par  fes  carcfics  Se  par  fcs  pro- 

àtitkatà  qaVJks  fbUair  namfiBrëes  dans  TAb-  iDel&r.  Un  jour  vndant  dHtrlbuer  de  l'argent 

baye  de  S.Lcon  deToul,  à  cui  fc  dupa  flàgc  à  fcs  Troupes ,'"),  il  s'.a/fit  fur  fon  Trône ,  fit 

des  Allem^ds,commandcz  par  Fridcric  Cota-  meittc  auprès  de  lui  un  auiei  avec  du  feu  fie  de 

t^ljpivagedttRlila.  Ellesyfont  cncofc  a  pr^  Tenoens ,  te  en  donnant  l'argent  à  chaque  Sot 

(cnt;  mais  depuis  quelques  années ,  on  en  a  dat,  il  l'obligcoir  de  jcrrcr  de  l'encens  fur  le 

IX.^   rcnduuneparticàrEglilc  Paroiiliale  de  Gran.  feu.  Plufieurs  évitèrent  le  pi^e,  en  â:i^anc 

S.  Jtrmi    Vers  ce  même  temf«,  ^eft  âdheenvkon  d'être  malades  id^MTCs  firent  cette  cfetfanonte 

kTrimk 


(  £  1  Je  ne  voU  PIS  cela  dans  fa  vil  ;  le  P.  Bcflpit  l'aTance. 
(a)  Bmott  Hilt.  de  S.  Gcraid  p.  ) }. 

Benoit  Hift.  de  S.  Ccnrd  P.  i  }. 
<0  UmHift.deT•Ml^Mo. 
<if}  DélbfedeIftuilfdrfdehvakdtToatpwjS.  - 

Wtni  lciiiilKm»asri])««(nî. 

{()  lémfrifm.i»*.U.t»mmrii.tf^.âiaaUtm.GAmt 
cxRfto6nnonegncfo,  i|iiootnnjsOiicnsloi|riiw,  {mpium 
Jii^gm«w4cmrciiéiMiiai«|iiidiTimdi 


{%)  iJtm  ifiji.  t.  ad  Ptmtinm, 
(  h  )  Hitrmjm.  ifiJI.  41.     M.  a.  t.  4.  AtfMlÉàllL  llénitaC 
en  1^1,  &ilavoii  iSaascn  )Ao. 

(<)  tdtmm  ^ftvmùi».  L  2.  t.«.  Cum  ipiè  adolciêemBlas  ia 
Gailuvidcriro  ccmcm  Biinumicam  himuni*  «dcî  «amibin» 
te. 

(t)  htmtft.  xi.f.  m.  mttrftattjiii**  Kuww  àJMmblih 
m.  Jbmmfttittf. 
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ioj       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Likj.  K  %ùê 

fans  rcflrxion ,  &  revinrent  enfuicc  rapporrcr  mcftiiiiic; ,  on  le  j  t cniici  Olîîticr  du  Palais, fuc  AndtlTc 
•  j-— •  -       -        .     -  _ 

M». 


ce  qu'ils  avoic  ne  reçu  :  mats  un  grand  nombre  clioili  pour  Hmptrtur  par  les  Officiers,  du 


Cgmbadaiis  le  malheur  de  fapolblie.  confcntemcnc  de  toute  l'Armée  (  '  ).  Il  ctoic 

D'un  autre  côté,  pour  entretenir  la  divifion  Chrétien ,  &  Otholiquc  zcic.  Des  qu'il  fut  é- 
dansrEgIife,ilrappellalcs£vcQucsquiavoicnc  lù,  il  déclara,  qu'étant  diicipie  de  J.  C.  il  ne 
Clé  bannis  fous  Condancc  (>'),BlVorifalc$plas  pouvok  (c  rélbudrc  à  commandet  une  Armée 
brouillons,  &:  combla  d'éloges  ceux  qui  avoicnt  imbue  dcrKifiJcIitc  de  Julicn.&fouillécpnrfon 
des  icncimeiiserronncz  fut  la  Foi,  comme  Plio-  impiété:  mais  les  Soldats  lui  tcponJircat  tout 
lin  &  Acce.  Il  dilbtt  (  *  ) .  «joli  ne  vouloit  pas  d'une  voix ,  qu'ils  éioiencChifocns ,  &  que  les 
que  l'on  fift  aucuoe  violence  aux  Chrétiens,  inflruâions  qu'ils  avoicnt  reçues  de  Confbn- 
pour  les  obliger  de  quittet  leur  créance  i  qu'il  cin  6c  de  Conftancc  pendant  tant  d'années ,  c> 
ne  faut  pas  les  haïr ,  mais  les  plaindre  comme  toicntgr««ies  dans  KOBooeon  ,bkn  plus  pro« 
les  plus  malheureux  de  tous  les  hommes.  Il  dé-  fondement,  que  ce  que  Julien  avoir  pu  leur  di- 
pouiila  de  leurs  privilèges  les  Ecclelialhqucs ,  &  le.  Ayant  donc  accepte  l'iimpicc ,  il  longea  aux 
les  viergesoooAcriesaDieo  (')>&  traita  avec  moyens  de  tirer  l' Annie  do  dotMe  datweroà 
mépris  les  Moines  &  les  Solitaires  (  f  ).  Il  dcfcn-  elle  ctoir ,  de  périr  par  les  armes  des  Perles ,  8i 
dit  aux  Chrétiens  d'enfcigncr ,  ôc  même  d'ctu-  par  la  famine.  Heutcufcmem  les  Pcrfes  furent 
dkr  ksLemcs  iMmiatnes(<'),cra^amqiie  les pcemicrs à  parler  de  paix, fleJovienfiicobU» 
COrnoilTint  trop  le  foiblc  delà  RcligionPayen-  gcdc  la  faire  à  des  conditions  hontcufcs  aux 
ne ,  ils  ne  (e  (ervillêni contre  les  Payens  de  leur  Romains ,  pui^u'il  abandontu  aux  Pctics  ce 
propres  armes  poorbcombattre.  &afin,qaoi  qoe  ceuKi  avoienc  eeàè  am  Romains  lôus 
qu  il  ne  perfecutât  ps  vifiblemcnt  la  Religion  Diocletien  ;  il  s'obligea  de  plus  à  ne  point  don- 
Quétienne,  il  autoriibic  les  pcrfccutions  que  ncr  de  fccouts  contre  les  Pcrfes,  à  Arlâce  Ro/ 
fcuriâfeftoient  les  Gouverneur»  des  Ptovinces,  dTArmenieîmaisrextrêmîtéoàroniêinNivoic 
&:  favorifoit  les  Villes  P.iycnnesqiiilcs  maltrai-  faute  de  vivres,  fie  trouver  ccscoodicionsdoa» 
coiem  (  '  ).  Ainû  on  ne  doit  pas  être  furpns  de  ces  àc  ncceiiaircs.  U  ramena  donc  (êsTraiipes 
voir  fous  Julien  un  fi  grand  nombre  de  Martyrs  6ns  danger  i&d£s  qu'il  fiitrentrcfurlesterres 
dans  prelquc  toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  de  l'Empire,  il  donna  avis  dans  l'Italie,  dans 
Ce  Prince,  en  partant  pour  rilhrtic,  laiilaea  i'IUvti^daaslcsGaules,deiamondc[ulicti, 
GaâlesSaihifteen  qualitède  Vmtt  9c  deGoo-  &  de  fon  élévation  à  FEmpite ,  &  il  établie  Ma- 
vcrneur.  Cet  honrimc  étoit  Gaulois  dVxifinc ,  laric,qui  avoit  été  Chef  des  peuples  François 
Paycn,  &g^WKl  ami  de  Julien  fousConftance,  Gênerai  dans  les  Gaules 

Aprésb  noccdeConAanoe,  Julien Vavaii»  oàjovincommandojealots. 
M*n  Jt      vers  Conlhntinoplc ,  &  pafla  de  là  à  Antio»  ■  Mais  Malaric ,  qui  étoit  alors  en  Italie ,  ayant 
fàmtA'  che,  dansledeifiandeâirelagMeRC  ausPer*  remercie,  onenvoyadaoslcsGaulesLucihcn, 
fi^     fa:niaBUmaaraedanieeaieespedîdaa}deia  beaopere  de  Jovien,  qui  avoicrcçu  depuis  peu 
maniereqiieraconte  AmmienMarcelIin,  qui  une  pareille  clurge  dans  l'IUyrie.  11  arrivai 
ctoit  dans  ion  Armée  (  "  ).  D  4it  que  Ht  vojFanc  Reims  i  &  comme  lî  tout  eût  été  tranquille  Afi 
attaqué  de  toutes  parts  par  tes  Pcms,  ÛcoimiC  afliné,ilcommcnçaàfairerendrecompceauc 
âeux  pour  les  rcpouflcr,  fans  fe  donner  feule»  Offidetsdn  Domaine.  L'un  d'eux  fc  fcntant 
ment  le  loifir  de  prendre  ùl  cuiralTe.  Il  les  f-  coupable ,  fc  retira  à  l'azyle  de  Signes  militai^ 
pouÛà  en  effet  :  mais  comme  il  pourfuivoit  les  KS ,  auprès  des  Soldats  Hollandois ,  à  qui  il  fie 
Fecfo>  qoloaabanent  en  fuyant,  comme  les  croice  que  Julien  n'étoicpasmon,  &que  Jo« 
autres  font  en  demeurant  de  pied-ferme ,  il  fe  vicn  étoit  un  ufurpateur,  qui  vouloit  envahir 
fentit  percé  d'un  dard,  qui  lui  enrrajufques  dans  l'Empire.  Sur  cela  les  troupes  iê  foûleverent^ 
lefsye.  Alors  il  fe  retira  delà  bauille ,  &  on  le  Ac  coururent  en  tumulte  tuer  Lucilicn ,  &  Se-* 
feporta  dans  fon  camp  fur  un  Bouclier.  Oribatc  niauch  Tribun,  qu'il  avoir  amené  avec  lui.  Va- 
ibu  Médecin ,  panfa  inutilement  fa  playe.  Julien  Icntinien ,  qui  quelque  temps  après  parvint  à 
delcfpcra  de  guérir,  dés  qu'il  eut  appris  que  le  l'Empire ,  &  qui  ctoit  de  la  mémecompagnie^ 
lieu  où  il  étoit ,  s'a^{>elloit  Phryç^ie  :  car  oti  lui  fc  fauva  hcureufemcnt  par  la  fuite.  Ces  nouvel- 
avoit  prédit qu'ily  mourroit.  Apres  donc  avoir  les  donnèrent  quelques  inquiétudes  à  Jovien^ 
entreteiui  quelque  temps  te  Riilolbphe  ceux  mais  il  furran'uré  par  l'arrivée  des  Députez  de» 
*AiAJ.C  qui  l'accompagnoient ,  il  recommanda  qu'on  Gaules,  qui  l'aniirerent  de  la  ibùmillion  de» 
font?*^  l'enterrât  à  Tarfc  cnCilicisri&  mourut  le  i6  Troupes,  &  de  Jovin  leur  General.  Il  coniir-i 
y       Juin  *  de  l'an  jtfj.  ma  Jovin  dans  fa  charge ,  &  loi  recommanda 

Jmi„Cm  lendemain  * ,  Joi^^  Chef  des  do>  de  vangcr  la  mort  de Lndliea. 

fttur.  {»)  Sttxjùtntn.l  f.e.s.f.tf.  •  Ammim.  Mmrtl!  I.  n 


\t)  Siujmx..  ornt. s.  Aniuji.  <i'<  ervit.  l.in.  c.  i»  Jî%î».  /.  1: 
«.  II.  Hiji.  &«/. 

'  (t)  Mkmm. wm^.^ 4. Timthm. Lt.  t.t, S»ctm, 1. 1. tj4. 


(m)  j1'.i.::,.ik.  f_  Inccrtum  fuhÏM  f i|itcrtii? hjlU , 
cticrbt  jLiiU  c|u^  pijclh.>.ù  ,  colUs  pcitoHu,  !li">'  l'i  iiru  jceatM 
fibra. 

(  X  )  AmmiATt  1.  2s.  'Zszjm.  l.  3.  Tt-eeihrti.  l.  4.  r.  1, 
(y)  Ainmm.  i  11.  f  }f  T'ri:,irn:i  coi?ilio  Mabricum  cX 
iàunilijiibuinc^ocut,  ^igctucm  numiumin  Icaba,  nutltsin» 
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k07  HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE  to8 

Jovicnfîtà  AncyrcctiGaljcic  ,laiolcaii!ité  déjà  rcurcz»  de  manière  qu'il  revint  paflcrl'Jiy- 

Mtrti*  defimCoafulacaucoinincnceineiicdei'aaoÊe  ver  â  Baril,  ott  <l  doumqueigiict  Lofac  cette  |«4,  '^^ 

^"^^l/*'        &  il  ne  fùrvcquit  gucres  à  cette  ceremo-  année. 

fyiff^^  nie:  car  comme  il  s'avançoit  à  grandes  journées     Peu  de  temps  après*,  les  Allemands  pa  lie-  XIV. 

vers  Confbntinoplc ,  on  le  trouva  mort  dans  reot  le  Rhin  en  ptufietasTroopes  fur  la  glace ,  ^'i" 

■fa  chambre  à  DjJ.iflaiic,  lieu  fitué  entre  la  pendant  le  mois  de  Janvier     ).  Carictton,  ^jiV^^ 

Galacie&:  laBithyme,  après  avoir  tcgnéièulc-  trançois  d'origine ,  (]ui  commant^.jît  les  deux  j^*^ 

•Lei7Fe-  mentfcçt  mois  &  vingt  joues*.  Oncmqu'fl  Gannanies,  vodiieavec  Severkn ,  s\)ppofaà  vIT^ 

avoir  été  ctoufïé  par  du  charbon  qu'on  avoir  leurs  courfcs;  nuis  ils  furent  battus.  Carictton 

btûlc  dans  £i  dumbce ,  pour  l'cchcr  la  chaux  mounic  dans  la  bataille  i  Se  vericn  tut  renverse  t*  M«ftlU. 

le  mocrier  donc  elle  arâitiiè  coût  nouvdle.  de  Ion  cheval,  fie  dangcreulêinene  blefiét  les  •Avtm. 

ment  enduite.  I!  eut  pour  SucccHcur  Valcnti-  Allemands  emportèrent  le  Dr.jpcau  des  Hol-  J^f^f^ 

aien,  qui  ctoic  alors  abi'cnt  à  Ancyrc  de  Galatie.  landois  &  des  Hér  ules.  ValctuuMCo  croit  eiicu-  deivnjtM; 

Ilavoic  dontiélbus  Julien,  une  marque  delbn  icâParii,  lorsqu'il  apprit  cette  nouvelle;  lien-  *AaJe>c 

attachcmcr.r  à  la  Religion  chrétienne  ,  lorfquc  voyaDagalaïfc,pourtâchcrdc  réparer  cette  pcr- 

cetEmpcrcur  entrant  datisunTcmple  d'Idoles,  te  &  l'honneur  des  Romains  :  mais  ce  General 

&te  Prêtre  jatantde  rcauluftrale  fur  les  affi-  n'ofafttdementptnrftredevantlesBarbaresril 

ftans ,  Valentinien  fe  fàclia  qu'il  lui  en  eût  jette,  fut  rappelle ,  ic  Jovin  renvoyé  en  fa  place.  Cc- 

&  coi^  même  Icndroit  de  Ton  habic ,  où  elle  lui-ci  tût  plus  heureux ,  &  battit  ks  Àllcmands 

ctoiccoinbée;  ccqui  lut ft  petdrelôn  employ ,  en  itois  combats  difièrens  :  pr£tniètement,  i 

&  le  fit  éloigner  de  la  Cour  {*■).  Scarponc  (  '  ) ,  aujourd'hui  Charpcigne  ou  Scr-> 

Valentinien  étant  arrivé  avec  ion  Armceà  peùne,petitVillagcaudelàdelaMo{èllc, vis  j 

Conftantinoplc ,  déclara  Augufte  (on  fitre  Va-  vis  Dieulevar ,  entre  Naitcy  6c  Poat-zMoiiC- 

^^^I^  lens  *  ;  &  quelque  iem|it  après   étant  à  Naiflc  fo^i.  Jovin  y  fiirprit  les  Allemands  s  Se  fans  leur 

'  dans  la  Dace ,  ils  partagèrent  l'Empire  eotr'cux.  donner  le  temps  de  s'armer ,  il  les  défit  tous.  De  . 

VaIenseutrOrietit,&  Valentinien  l'Occident,  là  il  conduifii  lès  Troupes  contre  une  aurre- 

('):  (çavoir  l'Ulyrie ,  fltalic ,  les  Gaules ,  l'An-  Troupe  d'Allemands ,  qu'il  fçavoir  être  cain- 

glctcrrc  ,  rErp.it;iic  &c  l'Afrique.  Jovin  de-  pée en àfllirancc  fur  la  Mofcllc.  Il  s'avança  ju<^ 

meura  General  des  Troupes  des  Gaules  ,  Sc  qu'à  une  vallée  couvcne  d'arbres,  d'où  il  dé- 

Gcrmanien  fut  Préfet  du  même  pays.  Un  des  couvritlesEnnemts,  dont  les  uns  fcbaignoient, 

principaux  motif»  qui  avoicnt  porté  Valcnti-  {/")  les  autres  fc  roulTifloient  les  cheveux  à  leur 

nicn  à  prcmirc  un  Collègue  ,  croît  la  confpîra-  manière ,  ks  autres  s'amuToicnt  à  boire.  Il  les 

tion  de  prc/ljuc  toutes  les  nations  voiûaes  de  attaqua  à  rimprovi(le,fiirça  leur  camp  mal  for- 

l'Empire ,  à  taire  irruption  fiansicsPcoviOCes,  tiHc ,  les  dirperfii ,  &  en  tua  ptudcurs ,  fans  qu'- 

&  à  les  ravager  (  *  }.  ils  puilait  m  ic  meure  en  bataille ,  ni  fe  rallier. 

•  Les  Allemands  ayant  appris  la  mort  de  Ju-  Les  autres  fe  ûmenenr  comme  ib  pocenc,  pat 

licn.commencercnt  à  fe  révolter,  &  firent  quel-  des  fentiers  ferrez  ÔC  tortus.  On  ne  nous  dit  pas 

ques  ravages  dans  les  Gaules,  &  dans  la  Rhctic,  où  ce  dernier  combat  lê.  donna  ;niais  la  Mm» 

quieomprenoit  lesGrifons,  Aeune  partie  de  la  tion  d'Ammien  MaiefelBn  infinuC  que  œ  ne 

Bavière  :  mais  le  corps  de  lanarion  confcrvoit  fut  pas  loin  de  Scarponc,  &:furlamcmcRivic- 

cncore  l'alliance  avec  lcsRomains,puilqu'ilsen-  rc  de  MuicUe,  où  la  première  Bataille  s'ccoic 

1wyerentâVakMlnien,pourIaooôfiraier(«),  donnèei 

Sc  pour  recevoir  les  prcfrns  qu'on  avoit  accou-  Il  rcftoit  encore  une  troificme  Troupe  d'AI- 
tumé  de  leur  donner  :  mais  on  ne  leur  en  ofirit  lemands  à  combattre.  EUe  s'étoit  avancée  juf- 
qw  de  médiocres ,  qu'ib  rcjcttcrent  avec  in-  qu'à  Châloos  ht  Matn&  Jovin  la  fiiivit  prom- 
dignaiion  -,  Se  Urface  Miure  des  Officiers ,  les  tcment  -,  &  l'ayant  trouvée  fur  fcs gardes, &  prc- 
ayant encore  maltraitez,  ils  s'en  raourncrent  te  à  le  bien  recevoir, il  ne  voulut liafardcr  le 
pleins  de  fmeur ,  te  tnipirerenc  les  mêmes  fen»  combat,qu'aprésavoir  âitrepattae  tenfrafidiit: 
timcnsà  iciircompnttiotes,  qui  prirent  les  Ar-  fes  Soldats.  Il  attendit  donc  au  lendcm.jin;  & 
Qics ,  palicrcnt  le  Rliin ,  &  entrèrent  dans  les  ayant  mis  les  Troupes  en  bauille ,  il  cacha  ha- 
Canks.  Valentinien  vint  d'abord  â  Paris ,  8c  bilement  kur  petit  nombre ,  par  le  grand  rer- 
envoya contr'cux  Dagalaïfci  puis  s'avança  juf^  rain  qu'il  leur  fit  occilper.  D'abord  les  Allc- 
ou'àRcims,  dans  le  dcllètn  de  fe  mettre  àla  mands  s'anctcrcnt,  étonnez  par  l'éclat  &  la 
âcede  FArmêe:  mais  les  Allemands  s^miene  ferme  des  Etendais ,  aufqucis  ils  n*étoient  par 


•  Veole 

mots  de  Juin 
«Je  U  nicn  c 
année  }(4. 


(t  )  Tt.ttJrrit.  !.  ?.  c.  11.  Stimwi».  L*,t.t.  Or$(J.7.t.  $i.  gf  ■ 

(  i  )  ylmm!*n.  1.  Jô  f.  }6S. 
(  I  )  Urm  f,  iOr. 
{d  )  Ammtun  I.  n.  tmià .  /.  jn. 

(  *  )  Scaqmnc  ctoit  alotf  un  lieu  conGdcnblc ,  &  le  dit  ciu 
coK  philiçun  licdetdcpiut.  Il  «Iwnnc  fon  nom  à  aa  petit  pjvi , 

tupHMëcàMenme  Sm non dtSunoM, ooSavonc ,  vu- 


Scjtporx  ,  4:  on  y  dctcitj ,  il  y  i  qiicli)'-c  'rmp'. ,  uix-  i-i(aip- 
tion  tn  CCS  termes  :  l  H  l.vimmcHr»nil.  Sahiilm  ('.  S.  L.  M. 
Se*rf.  (tvif.  Ltut,  On  alliitc  cjitc  Irt  Stiipoiioi-.  cnt-n crt  o.mï 
Icvt  ritlc  un  oixLiftfi.-c  tn  l'hontKur  du  crar.;  (  iii;t;Lii:i  .  lut 
le  lus  duquel  éioii  gi»cc  l'cnuéc  de  ce  riinccdjus  Ticvcs,  It 
ù  viAoiie  tut  Maioice.  Ccrc  pièce  d'aickitcAmetlcuac  bàStt 
pariàchâie,  k  feflhiflcincnt  t'cararoiiaioaRÏIya  af 

OMIt^fMUnlSptOMHallMj  &C. 

accoutumez. 
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to9         ÊT  CIVILE  DE  LORRAINE.    Ltv.F.  ito 
-     -  accoutumez  (t).  Eaiuuc  ils  s'avanccrcoc  &  dcquclqucs années*.  Valcnrinienpaflâ encore  '^^y-'^i- 
'  condMnitentvainaromaicdeptiislemacinjnA  une  grande  partie  de  l'an  367  à  Reims ,  puis  rlin  )«^V 
qu'au  Toit.  Les  Romains. ;voicnr|.i!ljucs-l.itonc  qu'on  trouve  en  ccrccanncepiuficandelèsJoÙt 
J  avantage  t&  cctcc  journée  leur  auroic  été  daitccs  de  cette  Ville. 

ires  glorieafc ,  &  ng  leur  «noie  coâcé  que     I!  y  tomba  dangereofcdiencmaladei  te  les  X^. 

très  peu  de  fang  ,  fans  Balcobaudc  ,  undds  Oflicicrs  dcfcsTroupcsfongcoicntdéjaàfairc 
officiers  de  Jo vin ,  qui  le  retira  fbr.le  ibir  en  dé-  tomber  r£inpirc  à  Rullicus  Julianus ,  ou  à  Se- 
ibrdte.  SilcsautreiooliottesavoiieiitvvNiIufSit-  ^creGeneral  de  l'Infanterie ('"):m.iis  ilcnrc-  pJrf  'km. 
ne  fonexeroplc,cétoii;6jtdeI' Armée  Romat»  vim  1  &lc  danger  où  il  s'étoit  vû ,  lui  (k  (bnger  >  penu'-  Ki4 
ne,Aeilncn{croicpas  retourne  un  fcul,  pour  auflUât  qu'il  fut  rétabli,  à  prendre  un  Gillcguc.  f!i:tlm:n 
porter  la  nouvelle  de  la  défaite  :  mais*  les  Sol-  Il  difpofa  les  Troupes  à  reconnoltre  Qraticn  fo'ftn. 
tdatsfirenxùnefivigoureufereliftance  ,  que  les  fonfil$,&illcdccIara  Augudcilatctc dcl'Ar- 
'  Allemands  perdirent  la  bataille ,  laiflerent  fut  mec ,  à  Amiens ,  le     d'Août  567.  Graticn  n'ai- 
.  le  champ  lix  mille  morts     quatre  mille  blei^  voie  alors  que  huit  ans  &  quelques  mois. 
■lêZ)  fi»  que  les  Romains  y  cuflênt  eu  plus  de      Après  cela  Valcniinien  prie  le  chemin  de 
^  «kincens  nommes  tuez  ,  &•  uirant  de  blcHlz.  Trêves  * ,  &  il  apprit  fur  b  route ,  qu'il  y  avoir  •Aaécj.C: 
lâmiittermina  cette  grande  atlairc.  de  grands  troubles  en  Angleterre  (»).  11  y  en- 

Le  lendemain  Jovin  ayant  rangé  fon  Armée  voya  d'abord  Scvcrc  Comte  des  domcltiviues, 
en  forme  d'un  gros  Bataillon  quarrc  ,  apprit  puislcGeneralJovin.&cnfuite  le  Comte  Thca- 
quc  les  Ennemis  s'étoient  lauvcz  à  la  faveur  des  doic ,  Perc  du  grand  Tlicodofc ,  qui  repouiià 
ténèbres.  Il  les  fuivit  quelque  temps  âiraven  le  les  Barbares,  &ieconquit  fur  eux  le  pays  dont 
Qiamp  de  Bataille ,  foulant  aux  pieds  les  morts  ils  s'ctoicnr  emparc2.  D'un  autre  côté,  les  Fran- 
du  jour  précédent.  Dans  la  maidic  on  lui  rap-  ^is  &  les  Saxons  failbient  des  courfcs  dans  di- 
portaquequelqucs>-iinsdefogens,  qu'il  avoir  verscndroics  des  Gaules,  par  mer  &  par  cène  i 
envoyez  par  une  autre  route  piller  les  Tentes  &Randon  Prince  Allemand  (  '  ) ,  le  jetta  ino- 
des Ennemis,  avoicnt  pris  le  Roy  des  Aile-  pinément  dans  Maycncc,  qu'il  trou  va  dégarnie 
nands ,  te.  Pavoient pendaâ  onpoceau.  Cette  de  aoiipeS)&lapfflaun  lourde Fete des Qirét' 
nouvelle  l'irriu ,  &  il  vouloiticvcrcment  punir  tiens,  emmenant  avec  lui  beancoopdc  butin  j 
le  chef  de  ccac  aoupe ,  d'avoir  agi  aiaii  iàns  &^and  nombre  de  Capti& 
ordre;  &(l  l'aoroIcMttfionneluieâtremon-     CependancValentinienétoicâ'rtéves^.oc!:-  ^^î'*!^^^^ 
tré,<]u"  c'cîoicnt  l^sSoMits  ,i]ui  dans  Icrranf-  cupca  taire  de  grands prcparatiftpour attaquer  iaitiaKn4J 
port  de  leur  emportement ,  Uns  conluUcr  leurs  les  Allemands  \f).  Il  palLa  le  Rhbi  avec  foii  iils 
chefits'écoieneportezàcecartentaCyContreles  Graden ,  accompagné  du  Gomte  Seb.iftien, 
teglesdebdifciplinemilitairc.jovinrevintcn-  &dcs  deux  Généraux  Jovin  fitSevere.  Ilni.ir- 
fiiiKâPatiS}& Valeottnienquiyétoit  t  lortit  choit  en  bataille, &avan^  bien  avant  dans  le     -  ■■ 
par  honneur  an  devant  de  lui  ,  âe  le  déiigna  pays,  (ans  renconirerperlonne  qui  lui  fifttétet 
Conful  pour  l'année  fuivante  ^67.  Ilfe  donna  EnfLi  étant  arrivé  au  heu  nommé  Solicmum 
encore  quelques  autres  combats  en  divers  en-  (  f  )  ,  il  apprit  par  fes  étions ,  que  les  ennemis  ~ 
droits  des  Gaules  ,  mais  ils  n'emeoctfen  de  iîÊcâencinisen  dèfènfe,  fiirune  montagne  de 
bien  coniîdeiable  (  ^  ).  difficile  accès.  Il  voulut  aller  lui  même  obfcr-* 

On  voit  par  quelques  Loix  de  Valentinien ,  ver  les  avenues  de  la  montagne  :  mais  il  latllil 
qu'il  vint  à  Reims  (  '  )  vers  les  mois  d'Oâobre  d'y  périr.  Son  Ecuycr ,  qui  porcoit  (an  caiqud 
Ae  de  Novembîe  ySé.  Et  Ammien  Marcelltn  orné  d'orâe  de  pierreries,  y  demeura,  fansqu  on 
(  *  )  remarque,  que  Valentinien  prenoit  alors  ait  jamais  pû  le  rctrouvtr  ni  vivant  ni  mort < 
un  grand  loin  de  faire  grand  nombre  de  forts  &  Valentinien  ne  fc  tira  du  danger  que  par  la 
fur  l'un  &  l'autiebocds  du  Rliin  ;  en  forte  que  bonté  &  la  force  de  fon  cheval.  Enfin  il  donna 
les  Allemand';  ne  pouvoient  palier  ce  fleuve  en  le  fignal  jcnélevanrl'étendartà  l'ordinaire, & 
aucun  endroit,  ians  qu'on  en  fût  informe  aullî-  les  Allemands  furent  entièrement  défaits.  II 
*iade]jC.  U  &  auffide  grandes  levées  de  Soldats ,  n'y  en  eut  qu'un  petit  nombre  qui  fc  fauva ,  à  lil 
J•^  tant  fur  Icstetres  des  Romains ,  que  parmi  les  faveur  de  \i  nuit.  Aulbnc  ^  '  )  dit  qu'ils  fîironc 
Barbares  qui  demeuroicnt  lur  les  bords  du  battus  fur  le  Nccre ,  à  Lupodun ,  &  vers  les 
Rhin  I  ce  qui  le  rendit  fi  redoutable ,  que  pen-  Iburces  du  Danube.  On  croit  que  Lupodun  è« 
dant  tout  fon  Règne ,  les  Allemands  n'oferent  toit  un  fort ,  prés  la  fource  d  11  NJ  écrc. 
plus  pafl'er  dans  les  Gaules  (  '  ).  Mais  ces  gran-  Les  Allemands  vaincus  turent  obligez  de  îav 
desentr^tilGsnearcxecaKMDcquedjUulaiiuEe  ieIa^,tededonnetdesâc^iftdpcésce« 


(l)  id.  Uid. InfiKtiTBoIhTOn fflmjrmihm  ftcw  wniù 

ftctacCcTtrani. 

(h)  Atnmm.  'AU.     ru. ï7j. 

\i)  Gaihtfrtdi  rjhnm/w- CM.  TOMtitf.  f-  ff-  79- 

(k)  >«  'unia».  MmvCfcl*. 

(/J     Zïi/m  /  4. 

(m)    Amlnii».  t.  17.  f. 

(  «J  yf  iw-n/nM  /.  -T.  fil. 

(i)  Idrmf.stç. 

Tmt  J, 


(  f  )  jtmmit».  l.  17.  M-  f»9.  S99. 

(j)  OncroitqLi  c'dlSx.t,  dlMlcfi/sdc Vinembagifiir 
leNckcr.  .  • 

(  f  )  J*»/*»-  MoftU*  .v.i4*. 

SoU  fcd  Aiipurtx  vcniens  «jucyf  mœnibiis  iirbii , 
S  c:V.mc  mncîo'.  njtiquc pjtiifqiic  tiiiMnj^lurt  , 
1  ioltijL-5  tx.icli^  Nicnin;  lupcr  lu;-<>,iiin  an  § 
te  ibncan  ignoiuia  Lxib  aiuuUbus  llbi. 
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211  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE     ^  xti 

'  ■      la  Valcntinicn  envoya  (b  Troupes  en  quanicr  crc  Fort  fur  le  Mont  Pin ,  que  Ton  crok  être  "XTîiTc 
'  -dTiyvcr.&icvintàTrèvo,  oùÙentracommc  Hcideibcrg. 

en  triom^'hc ,  avec  Valentinicn  Ton  fils  (').Lc  Les  principaux  des  Allemands  prévoyant  les 
Poccc  Auionc ,  Prcccpccur  du  jeune  Empereur  fiiices  de  cette  entreprilc ,  qu'ils  regardoicnc 
Gratten  »  fie  le  voyage  d'AlIcmanie ,  avee  l«  OQiiuneunaâcd'bofttr^,&unrujctderupn>< 
Prince  Ton  cléve(')i  fie «lemettraaTiéTeiau-  reentr'cux &lcsRomains,vinrentfejetceraut 
ptc&dcluu  pieds  de  l'Empereur,  pour  le  prier  de  ûirecef- 

XVT.  Aufooeinitde  Bourdeaux  (•),  te  ilyen-  fer  ces  travaux,  &  de  ne  pas  donner  par  là  ae- 
^'ftiiiit  fcignaquclquc  temps  la  Grammaire  &  la  Rhc-  tcinreauxTraitLZLi'allianccrmaisn'ayantrien 
l'rci:/itiur  torjquc.  11  ctoic  dcj.i  avancé  en  âge  lorlqu'il  pû obtenir ,  ils  s'en  retournèrent  en  pleurant  i 
■diOMlim.  fiiiappellèâ  la  Cour  de  Valentinicn»  ponriop-  paiœ  tfiih  piévayoieu  que  les  Ronnains  ne 
ftniircGraticn  (*).  Cet  emploi  lui  procura  de  manqucroient  pas  de  tuer  leurs  enf.ms  qu'ils 
grands  honneurs.  Il  fut  Préfet  du  Prétoire,  prc-  tenoient  en  otages,  û  les  Allemands  ksatu- 
nriéieinenc  poor  Hnlie  te  pour  l'Afrique ,  Se  quoient  ;  ce  qu'ils  ne  nunqucrcnt  pncfe  £dre, 
cnfuitc  pour  lesGaulcs.  1!  poncdoit  cette  dcr-  d'abord  qu'ils  virent  leur  Députez  revenir  fans 
nicrc  dig^en  178  &  $79. 11  fut  auûi  Conful  futisfaâioa  £n  effet  il  y  avoit  prés  de  là  un 
cn}79.  Il  £n]itlièd'«iiiiri6avecS.PMUa,ftil  corps  de  leun  Troupes,  cachées  derrière  une 
lui  a  écrit  diverfcsLcttrcs.  Il  avoit  aufli  fait  con-  colline,  qui  parut  aufli  tôt,  &  qui  ayant  ap- 
noiûànce  avec  Symroaqpc,  &  ils  s'ctoicot  vus  pris  ce  qui  s'ctoit  paisé ,  fe  jetta  furies  Soldats 
apparemment  i  h  Coati  Ttfrres.  Son  Epitre  Romains ,  qui  oavailkriene  dcmi'nnds  à  oe 
Xriij.ed  a dafscc à  Urfulc Grammairien  dcTrc-  nouveau  Fort ,  &  les  m.ifl'icrcrciic  tous  ,  fims 
ws.  On  aoit  qu'Auibne  ctoit  dans  cette  Ville ,  qu'il  en  rclUt  un  feul  i  borlmis  Syagricn  Secre* 
kr^qoeGrarienfijcniè.  Delâilferecfraveish  taire  d'Eut,  qui  s'enfb'c  vers  rÉmperear,  8C 
Guyenne,  à  Bourdcaux,  ou  dans  danslaSain-  qtiienfi«ne$malrr^u,  &LlifL;racié. 
tongç  (/J ,  d'où  il  écrività  S.Pauhn  vers  l'an  On  voit  par  les  Loix  de  cette  a(U)ée(«),  que 
391.  On  ne  doute  point  qu'il  n'atciiiChréaen;  Valfentjnien,apTés>avoirdemear&slTrÊvésjol^ 
mais  on  trouve  dans  Tes  écrits ,  des  traits  qui  qu'au  14  May ,  allai  Complat ,  où  i!  écok  k- 17 
ibnt  honte  à  une  fi  fâinte  pcofeflîon.  Le  poëme  du  même  mois  »  puis  il  revint  à  Trêves  vers  le 
qu'ila  cwnpofi  fbr  laMofelIe ,  paflè  Doorfon  commenoemenc  de  Juin.  Le4dnméme  mois;, 
mctlleor  ouvrage.  Il  eut  un  fils  nomm  éHerpe-  il  étoit  â  Maniatiatic ,  qu'on  croit  être  Man* 
ce  t  qui  parut  avec  diilinâion  â  la  Cour ,  Se  hem.  Il  ctoit  le  19  de  -Juin  à  Alnip ,  entre  Mao- 
dans  les  premiers  emplois ,  fous  les  Empereurs  hem  &  Spire  i  le  jo  d'Août  il  étoit  à  Briiâc,  Sc  ' 
VakntinicnificlLibwGcatien.acIbusTlMO-  lei4d'OâobteàTtéves,oàUpailàl'hyver,de 
dofé.  mêmel'annécfuivante  jTallyatoutefbrte  d'ap> 

XV  IL  Mais  revenons  â  notre  Hiftoire.  Âmmien  prence  que  ce  qui  le  retint  fi  longtemps  fut 
VéÊlm^  Marcellin  (  ,  après  avoir  rapporté  Peaspedï»  les  bords  du  Rh  in,  fût  l'envieqa'tlavoit  de  voir 
»tn'»n'  tion  de  V.îcnrinicn,  dont  nous  venons  de  pnr-  ac!-icvertouslcsfortsdontnousavonsparlc,& 
P'»'t^  kr,racoiuc  que  ce  Prince  fortilîa  tous  les  bords  quil  avoit  commtecez  l'année  précédente. 
^"*2^^  du  Rhin ,  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embov-  On  voit  encore  aujourd'hui  un  très  grand 
'  chure  dans  la  Mer,  tout  le  long  des  Gaules,  par  nombre  de  ces  anciens  forts ,  la  plupart  démo- 

de bons  forts  Sc  de  furies  tours  ,  Se  des  châ-  lis  Sc  abandonnez,  lut  toutes  les  hauteurs  voi- 
teaux , qu'il  plaça  aux  endroits  les  plus  commo-  lines  du  Rhin.  > 
des,  devant  les  camps  Romains  plus  qu'ils  n'é-  Aurcftc,  on  peut  juger  de  la  grandeur  fii  de 
Coient  auparavant  i  ccd  à  dire , apparemment  la  magnificence  de  U  Ville  de  Trêves  en  ce 
les  plaçant  autant  qu'il  étoit  pofublk.iùrdes  temps-là, par  ladefcriptionqu'Aufoneenafilk 
hauteurs  -,  Sc  en  effet ,  prcfquc  tous  ceux  qu'on  dans  f  i  Mofcllc  (  ^  ).  Il  l.i  compare  à  tout  ce  que 
oonnoît  dans  les  h-ontictcs ,  étoient  fur  des  col-  l'antiquité  a  de  plus  iomptucux ,  de  plus  fuper- 
Ûnes,  ftlîir  (es défilez.  Ammienajowe ,  qu'il  be  &  de  plus  riche.  Ony  voyoitdesManufâ* 
bâtit  même  des  forts  au  delà  du  Rhin,  fur  les  £liircs  pour  les  armes  &  les  étoffes,  dcsHôrcIs 
tcircs  des  Barbares ,  pour  les  empêcher  de  faire  pour  la  fabrique  des  monnoyes  Sc  des  machi- 
imiption  dans  les  dades.  D  |eaa  cnlUte  les  nés  degoerte  (')»  en  immoct  cow  ce  qui  fe 
fbndemcns  d'un  Cliàtcau  fur  le  Ncker ,  d'une  trouve  dans  les  Villes  les  plus  puifljntes,&:  dans 
hauteur  Se  d'une  force  extraordinaire  s  Se  de  celles  où  les  Rois  Se  les  Empereurs  font  leur  té* 
peur  que  ce  fleuve  dans  h  faite  ne  pflt  tenvetfa  fidence  ordinafre. 

cet  ouvrage  ,  il  le  fît  détourner  &  reculer  ,      Toutes  les  précautions  de  Valcntinicn  ne  XVII I. 
avec  des  travaux  infinis.  On  croit  que  ce  Qià-  purent  empêcher  que  lesGaulcs  ne  fullcoten-  ■^f**^ 
leatt  étoic  ou  fou  vok  aujounflmi  h  ViDe  de  edieinfidcees*  pariesSaxmis ,  Peuples  d*Atfe.  /^^gf* 
Manhem.  Il  voidot  encore  entteptcndrc  un  au»  manc»  quidemcutokat  fac  IcsbotdsdcHQL  fc^^X; 


(  )  )  AirimiM.  l.  tr.  p.  19*.  ^'fi''-  AttfiS» ,  v. 

(«I  tmt,  vmkii  ' 


(y)  Aiifrit.t0.t:^ff.  ■  «AndcJC 
( X.)  Jtmmim.La$.ff.4*9. 17a. de  V». 
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.  .      cean  .parmi  des  marais  uuccclliblcs ,  &  le  rcn-  pcs  d'AJlcniands  qui  Tervoienc  en  Angleterre. 

170.  '    doienc  «Ion  redoutables  par  leur  valeur.  Ib  fî-  Après  ceb  l'Empereur  revinc  iTiévnr ,  oùil  ^71. 

rcnt  donc  irruption  dam  IcsG.uilcs,  &:  batci-  pMÏ.x  le  reflcde  cetCeanoÊC  }7t ,  &  RNiCe  la 

rcnc  en  plulicurs  rencontres  le  Cuiuic  Nan-  lui  vante  372. 

Bien,  qui  gtfdoit  kscâcn  où  ib  firenr  imip-     L*&nperetir Valemitiienavoft toujours pmil  X)t. 

tion  :  mais  Nannicn  ayant  appdlc  à  fon  le-  zclcCatnoIiqiic:niafaVaîcr'-sfunCo!lcgiic,cjui 

cours  Ssvcrc  General  de  l'ijinMCric,  cclui>ci  regnoii  en  Orient,  fiivorilott  les  Ariens  «  SciM-  ^IT" 

en  leur  montrant  feulement  lôn  Armée,  lei  foie  de  grands  mauxàrËglife  (*).!]  fot^Stoit  . 

épouvcnn  tellement,  qu'ils  lui  ilcnr.indcrcnt  les  Pa)'cns  &  les  Juifs,  &  leur  dontinir  coure  li- 

lapaix.  Ils  ne  l'obtinrent  qu'à  condition  qu'ils  bcnc  ,  pendant  qu'il  traitoit  les  Catholiques 

iê  retireident  inceflâmmentémslenrntys,  fenb  dans  la  detniere  rigueur  ,&  perfecutoit 

&  qu'ils  lailTeroicnt  une  pjrric  Je  leur  jcuncfle,  cruellement  les  Sdîtaîrcs.  Les  Evcqucs  d'O- 

Dour  cure  enrôllcc  dans  les  Armées  Romaines,  rient  demandèrent  donc  le  fccours  des  Occi- 
Mais  comme  iks^enretoamoientdanslaban-  ^kncaux  (•)  i  8c  ceux  c'y  s'aflêmblerent  en 

ncfoi,iUfurcntt.ii!!.2cn  pièces, dans  unccm-  Concile  à  Rome  en  371  ,  U)usle  Pontificat  de 

bufcade  qu'on  leur  dtcllà  lur  le  cliemin ,  par  la  Damalc ,  &  par  l'autorité  d'un  réécrit  Impérial 

plus  inlîgne  de  toutes  les  peifidicSi  Le  Hca  de  (  *).llSétoientannombre  de  quatrevint-ireizo 

cccrc  lâche  adion  s'.ippclioiC  Deufonc  ,  au-  de  l'IUyiie,  Je  IaG,iulc&:  Je  l'Itjhe,  &:oncu 

jourd'hui  Tuitz ,  ou  DuiUE ,  au  delà  du  Klun ,  trouve  le  nom  de  dix ,  à  la  tâe  de  la  lettre  |yao« 

visivbC>logne  diquc  qu'ils  écrivirent  aux  Orientaux.  Dant 

•AndcTC     Lamcmc  année  *  ,  l'Eiîipcrcur  Valcntinicn  cette  lettre  ils  ctablincnt  folidcment  la  foy  do 

»a  érf»-  ibilictta  fecrctcmcoc  les  Bouiguignons  (  ' } ,  à  Nicéejadivinité  de  J.C.  &  celle  du  S-ETpcit^ils 

'^'^'f^*'  venir  attaquer  Macrkn  Roy  cnUlemagne,  annullentleCond!edeRimim,&  approuvait 

pendant  que  lui-même  devoir  pa/Icr  le  Rhin  lacondamtiationd'AuxenceEvcquedeMiUnt  - 

pour  favorifer  Ictir  cntreprife.  Ils  marchèrent  On  ne  fçait  point  d'autres  particularitez  de  ca 

donc  avec  quatre  vingt  mille  hommes  fur  les  G>ociIe ,  &  on  ignore  qui  Ibnt  les  Evdques  des 

bords  du  Rhin:  mais  Valcntinicn  tout  occupé  i  Gaules  qui  y  affilkrent. 

la  conftruûion  de  fcs  forts ,  ne  put  exécuter  la     Vers  ce  même  temps  * ,  le  fameux  S.  Mar-    ^  XL^ 

promeHê  s  de  iorre  que  les  Bourguignons  furent  dnEvéquc  de  Tours,  fiitobligé,  aucommen-  S.MmM 

ikSigat  de  J^cn  wwwmcr  fort  méconrens ,  a-  «ment  de  fen  epîfcopat      de  Te  rendre  à  la  y"^''' 

ptesavoir  &it  noorir  nui  les  capciâ  qu'ils  a-  cnur  de  l'Empeieur,  qui  étott  à  TréVes  (  <"  ).  7  '  . 

voient  pris.  Valcntinicn  ayant  1^  qtic  Martin  vouloir  lui  ^^^^  * 

XIX.       L'année  (iiivailte*, ValcoiiDiennefintit  Je  demander  des chofcs  qu'il  n'avoit  p-is  envie  de 

ExfUam  Trêves  (  /"  )  ,  que  pour  une  expédition  qu'il  fit  lui  .iccon  1er, donna  ordre  qu'on  lui  rcfus.ît  l'en- 

^f'^  «utour  de  Maycnce  (  /  j.  Son  dclicin  étoit  de  trce  du  Palais.  Ce  Prince  qui  croit  de  lui-même 

"ny^Éin"  '"T'^^"'''*  MactienRoy  des  Allemands,  qui  dur  flcaltier,  étoit  encore  indifpolc  conrrc  le 

lui  donnoic  de  terribles  inquictuJcs  par  les  Saint  par  l'Impératrice  Juftine  fa  femme  ,  qui 

,  Troupes  quil  eiitrctcnoit  ,  &:par  la  grande  etoïc  Arienne.  Martin  donc,  après  avoir  tenté 

171.  *va.  paiflSmoe  qu'il  acqueroit  de  )our  en  jour.  Il  inutilement  une  Ae  deux  fois  d  avc<ir  audience 
7»  marcha  contre  lui  le  plus  fccrctcment  qu'il  de  l'Empereur,  cur  recours  à  fon  azylc  accou* 

put,  fit  jettera  la  liàce  un  potii  lur  le  Rhin, s'a-  tume.  11  s'en  vclop(>c  d'un  cilicc,  il  (c  couvre  ' 

vaoca  àla&veordc  la  Lune ,  défendit  fous  de  de  cendres,  il  jethe,  il  prie  nuit  &  jour.  Le 

groncs  peines  auxSoiJ.its  Je  brûler  ni  de  ra-  fe^tiémc,  un  Angefeprefcnteàlui ,  luiordon» 

vagerlePays  ;  mais  il  ne  tut  pas  cxadcment  ned'allcr  hardiment  au  Palais ,  l'aillirc  que  les 

«bdXeièo&le  bruitévcillerentlesGardade  portes  lui  en  feront  ouvertes  fle  querEmperenc, 

Macrien ,  qui  fe  doutant  de  ce  que  c'étoic ,  jet-  quittera  fa  fierté.  Il  va ,  les  portes  s'ouvrent  d'cl- 

tctent  promptcment  leur  maître  fur  un  cha-  Ics-mcmcs  ,  nul  ne  s'oppolc  à  lui ,  il  s'avance 

lioc,  Ae  kâuverent.  Valeminlen  an  defefpoir  )uiqu*aa  csMnet  de  rEmpereur.  Cdui-ci  Tap» 

d'avoir  manqué  fon  coiip,abandonna  au  pilla-  percevant  de  loin  ,  s'emporte  contre  fes  gar- 

ge  les  terres  dits  Allemands  ,  y  iù  le  dégât ,  à  des ,  qui  l'ont  laiisc  entrer  yicnc  daigne  pas  fe 

vingt  licuesàlaronde ,  te  donna' pour  Roy  â  kverdefiNitrdnepourletecevoirtmaisunfen 

ce  canton  un  r¥3mmc  Fraomate  en  la  place  de  s'étant  fubitcment  attaché  au  liège  Royal ,  & 

Macrien  :  mais  Fraomaire  quelque  temps  après  commençant  à  le  brûler ,  il  eii  oblige  malgré 

qniitaceRoyaumeniini,8knancmkt«com-  luidefirk«Gr,êe<fefidrehonncaràMatdn,Il 

maixlercnqualitédeGilôadàquelqiieiTiou»  cime â lui,  rembcaflê,  te iccoonoit qu'une 
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 iij  HISTOIRE  ECCLESIASTIQJLIE     '  us 

ÂldcJX.  vctcu  divine  l'j  6;appc  ;  &  avant  nicmc  que  modcmcnc.  Macricn  tort  glofianc  de  ce  qu'on 

Mardn  lui  cûc  exposé  le  (ujct  de  Ton  voyage,  il  le  rcchcrchoïc,  vint  volomim  au  tendez  vous, 

lui  accorde plusquil  ne  demande  j  il  l'entre-  où  Vjlciuinicn  fctrouva  aufli.  Il ycut  d'abord 

tient  familicrcmcnc ,  le  fait  manger  avec  lui ,  uiickjucs  duHculicz  fur  les  propoliciom  que  l'on 

4ek  comble  de  prdcns  à  Ton  départ  :  mais  le  ne  de  part  &  d'autre  :  naats  enfin  Macrien  ac* 


171. 


An  ity^ 
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Mémim. 


Saint  toujours  zélé  pour  la  pauviaCjJoMfiifc,  ccptalcs  offres  que  lui  fit  l'Empcratr,  &  de- 
&  t'en  retourne  à  Ton  Egliie.  mcura  toujours  depuis  dans  l'alliance  des  Ko» 

On  raconte  que  ce  faine  Ptélae  venant  à  mains.  On  ne  Içait  combien  de  cempaflviooC 
Trêves  ,  pall'a  par  la  Ville  de  Toul ,  &  fit  fa  .iprc<;  ctci  :  m  us  Ammien  Marccllin  nous  ap- 
phcrc  au  tombeau  de  S  Maniuy  (  "  ).  Ou  a  prend  qu'il  tut  tue  dans  une  embukadc  que 
ooofervêioiig-tempa la pieaelâr laquelle  ils'é-  Mcllobaud  Prince  François ,  lui  avokdrefiee, 
toit  misa  genoux ,  &:  onlamnntroitauxPcIe-  dans  le  temps  que  M.icricn  alloit  avec  trop  de 
nos,oamme  un  monumcoc  de  lapiaé  de  Mar-  précipitation  ravager  les  terres  de  cette  nation 
dn,  UtdittitikfÈàén  cube  de  S.  Manfuy^  belUqueufê. 

maisJor/qu'on  ruina  l'ancienne  àc  belle  Eglifc     Apres  la  conclufion  du  Traité  dont  on  a  par-  XXV. 
de  SAianli^  ca  J5Si«on  ctan&xitu cette  picire  lé ,  Vaieutioicn  tcvmc  pailcc  lliyvcr  à  Trêves  S.  Ambm. 
teJaViUedeTod.fludolcredeSrGen.  (0>oAilfa)feletrtifihtigjo«<teOeceiobiey>lfM 
goul ,  oii  on  1*3  vciic  pendant  pluficurs  années ,  5-'4  (  '  ).  Cette  année  cft  celcbre  danc TEg|Klb 
me  une  iniaapQon  y  qui  £ulbit  mention  de  parlapcomociondcS.Atnbroi(eàrEpîfoopab 
ramvêedeSMtitinl^nDiit,  aedefapciewmi  CeSaincitoitnatifdeTrivet,o«<biipetede' 
toiTîbcau  Je  S.  Manfuy.  Je  ne  fç.iis  li  ce  fut  au  meuroit  eu  qu  ilitc  Ac  Prcfcr  dcsG.Uilcs  f  •  ) ,  en 
premier  »  au  Iccood  ,  ou  au  ttodîcmc  vojragp  l'an  34» ,  qui  ti\  celui  de  la  naillancc.  U  fut  clc> 
qaeceSiÉxft iTtévesnnaisoebinaporte  peu^  vhéùs  la  mCtne  Vdle,  au  IMaitoâ  ha&mUfe 
puilqu'il fit  ce*,  rro îs  vny.^^cs ,  VïmÔktffyXwUSt  fon  Pcrc  faifoit  fa  rélitlcncc.  CVA  là  qu'un  jour 
ca38j.4cleiroiijcmccn38&  ic  jeune  Ambtoiié  dormant  laboucbe  ouverte 

VaJenctnien,  après  avoir  demefl^^iTrèvec  fiv  ifim  berceau,  oh  eflàin  d'abeilles  vint  le  re- 
au  moins  jufqu'à  la  fin  d'Avril  5?;  f  »  )  ,  alla  en  pofcr  (îir  fon  vifage  i  en  l'ortc qu'entrant  dans 
~;alic,oàilpâiâàane0andcpatucdccckean-  là  bouche  »  elles  en  fortoient  les  unes  après  la 
ée,  prindpaleineiKa  Milan ,  bilEnicKlaxi-  «ines.  Lalèrvameefirayée.lêaiicendevDîr 
min  Préfet  en  Gaules.  Il  étoit  encore  à  Milan  de  les  chaHcr  :  mais  le  Pere  l'arrêta ,  &  voulue 
le  f  Février  374  (  /  )  :  mais  il  tcvinc  bicMât  voir  quelle  feroitl'iilùë  de  cette  meiveiJk;  Les 
dans  les  Gaules ,  puifquTil  étoit  dija  àTrèrcs  le  abeilles  prenant  leur  ellbr  peu  de  temps  après , 
«  de  M^.  U  en  partit  au  plutôt  fiir  la  fin  de  s'envolèrent  (i  haut ,  qu  on  les  perdit  endére- 
Juin,  nouraUcrviûtcrlesfnmqu'ilfàiibitfaire  mentdevuë.  Le  Pere  en  inféra  que  Ibn  fils  de- 
lûr  lesFronticres  d'Allemagne ,  pardooliére-  vicndroit  quelque  cbofe  de  grand ,  fi  Oicu  lui 
ment  celui  de  Kobur  »  qnSI tic  bitir  pt^sde  conlcrvoti la  vie.  L'fefcncineMi •  picincmenc 
Balle ,  (  î  ).  Il  avoic auparavant  fait  quelques  juftific  fa  pensée,  comme  on  le  verra  bicn-tâc 
courfcs  dans  l'Allemagne ,  &  y  avou  tait  Icdé-  On  dit  («  )  que  le  même  prodige  arrivai  Pla* 
gâi.  Dans  le  uBme  temps  il  apprit  que  ksQua-  ton  ;&  l'antiquité  l'a  regsw  OOMTOC  uspidih 
dLS&lcsS;<rn>jc«  ,  irrircz  dclapetfidie  que  ge  de  fa  merveilicnfc  éloquence. 
Marccllui Duc  de  Valent,  avoir commifccon-  S  Ambroiic  reçue  une  éducation  propor» 
ne leorJIjOyGabinius, qu'il  avoir  tlaic  ailàfliner  tionnce  à  fa  quali(é,  &  il  fiit  de  bonne  heure 
ilâlilioptetahlc^voicntpafscIcDajiube.&ra-  mis  dans  les  cinpl  lis.  Probe  Préfet  d'Italie,  le 
«agpoiencLiPaunome(')il  vouioicallcràrbcu-  choifit  pour  lui  icrvu  de  Confetikr,  &  peu  de 
n  nfrne  en  Illyrie ,  pour  les  repoullèr  :  mais  cen^  après  il  ftm  élevé  i  la  dignité  de  Confu- 
comme  la  faifon  croit  trop  avancée ,  i!  fc  con-  htrc ,  ou  Gouverneur  de  la  I-iguric ,  ic  de  l'E- 
tcnta  d'y  envoyer  pour  lors  quelques  Troupes  milie,  c'cftàdirc,  de  tout  le  Pays  qui  cil  com- 
dcs  Gaulcs,&  demeura  cependant  dansle PSayii  ptb  dans ks  Archêvâdiezde Milan  ,de  Tarin , 
Il  employa  le  rcftc  du  temps  à  négocier  avec  deCcnes,dc  Bouloi^ne,  &  de  Ravcnnc.  Ce 
MaaicnRuy  des  Allemands,  quiccoitcn  Ar-  (ut  Valcnrinicn  qui  lui  donna  cet  emploi,  ic 
incsavec<raucresPrincesBatbam,&quinW  Pltdwlui marqua  lesinientkmtdenEmpeMar, 
teodoient  que  de  le  voir  éloigné,  pourfejcttcr  &  lui  prcfcrivic  la  manière  dont  il  s'y  dcvoit 
dansles  Gaules.  U  inviu  donc  Macrien  à  venir  condutrccn  lui  difant  comme  il  panoit  :  Allez» 
inr  lesbocds  do  Rhin  ,  supiês  de  Miyence,  «gilIcKi  non  en  Juge  &  en  MagiSnt»  malien 
poor chercher enftmblcdesinoycns  d'jwcom»  £vâi)iie(/).  CefiicconMiieuaepn^ietiede 
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aMB4f.lgB  ValcMnien  t.  f.  Hmpcr.  p.  «91. 

accolzRobw,  otfnvltelcâii 


(r)  Anummt.  L  }e.f.  ^i). 
(f)  Ammùm.l.jf.f  4>». 
(r)  Ouhi/hd.  tknmtUi.  Cod.  TheOrf.f^f^ 

(*)  Clw»»4nlrw»wwwi  «  L  f. 

(jf  )  Pjm/m.  viia  Xarfw/.  f.  ai.  lawhw «M 

PrcfcAiB  I  qM  mbam  cjui  imp Ickmi  m  ^iiÉiafa  :  *  

cnim  pcafidbend,  cwn  nwKba  coïkmdinMV,  «tOl^ 
<fttV«te,<gt,PQ«ytju|g,<âJaijiifi>gf. 


Digitized  by  Google 


xi1  ET  CIVILE  DE  LORRAINE»   Uv.  K  àti 

^  '   ce  qui  dcvoit  arriver  :  car  peu  de  temps  après ,  Valcatioica ,  pour  Je  prier  d'obliger  Ambraife 

I7J.      Aiûcncc  Evêquc  Arien,  qui  avoic  gpafemé  m  recevoir  l^ifcopat,  dont  tout  le  Peuple  le 

prcsdc  vingtansrEglilcdcMilan.ctantmort,  jogeoit  digne.  L'Empereur  fût  ravi  Je  joie 

kstvôjues  de  la  Provmcc  éaivkcnt  à  Valço-  qu'on  lui  demandât  pour  Evcquc  un  homme 

linicn, qui  écok  alors  fiirteRliin»Jgappttea»-  4)u'il  avoic  envoyé  pour  Juge,  &:d  donna  ordre  «ABjeiQ 

nentàTrcves,     lui  annonçant  la  mort  d' Au-  qu'on  orJoniàt  inccllammcnt  AmbrotlêEv^  f74.le7'^ 

ttncc ,  lui  détcrcrcnt  en  inêmc  temps  le  choix  que  de  Milan  i  ce  qui  t  ue  exécuté  *,  VtamhK, 
de  Ibn  fuccd&arys'ai  nppaccancAlkfiig^     On  tint  la  mcmeanncc  *  unCondfeà  Va-  XXVI. 

&  à  fa  pieté.  Icnce  en  Daupliinc  (  ^  ) ,  où  le  trouvèrent  plu-  CiwiAA 

Mais  l'Empereur  leur  répondit ,  qu'il  n'a  voit  iicurs  Evéqucs  des  Gaules ,  6c  entr 'autres  Bric-  ^f*^  ™ 

«nk  de  noatmer  on  Evoque  pour  l'Ë.glire  de  ton  Evéque  de  Tiévq;  Cet  Evéqne    nqm-     ^  ..^  J^j 

Milan  (  que  cette  affaire  étoit  au  deûus  de  fa  moit  Britù ,  ou  Sriaê ,  ou  Britonins,  ou  même  dtTftJ». 

capadcé  t  que  perionne.  ne  le  pouvoir  mieux  friunHHs ,  ou  Britéuùm.  On  ne  peut  pas  dite  .^jg.  ^ 

&ireqi/eiK«qai  kofcnt  remplis  de  lagiice  de  au  jufte  quand  il  commença  à  geomner  FEgli.  |74je  Km 

:   Dieu ,  &r  éclairez  de  les  lujiiicrcs  :  puis  illcur  fc  de  Trêves.  Brouvcrus  ne  le  met  qu'en  J"'''»^ 

.<  écrivit  en  ces  termçs(*'):  »  Nourris  dans  l'c-  nuis  on  trouve  ion  nom  à  la  tétc  de  i'Epitreiy* 

••V  »aidedcsdfvine>8eifina,v«isne(N»iva  iiodî<|iiedaCondledeyalence,  Se  parmi  les 

*  *      •>  ignorer  lesqualitcz  de  celui  qui  mérite  d'c-  fimlêrlptions  de  la  mcmcEpitrc,  qui  contient 

^^  tre  cievcà  rËpilcoptf..  Sa  vie  comme  fa  do-  les  quatre  Canons  quiy  turent  tiiis.  11  ell  vrai 

M  arinedoiveiit  être  une  leçon  pour  ceux  qu'il  qu'onn'y  ditpasqu'ilaicètèEvêqiiedeTrîvcst 

*>  gouverne  ;  i!  doic  leur  fcrvir  de  modèle ,  &  mais  on  ne  marqt  :  pas  non  pîiis  les  Sicgcs  des 

»  u  conduiu  doit  rqxuidre  À  la  iâintcté  de  la  aucrcsEvêqucs  *  quoi  que  la  plupart  ioicnt  ailèz 

••doârine.  DooAcz  donc  nuineeiiant  â  l'E-  comraiperd'autrescitGonflàncei  LePontifi- 

•»  glilc  de  Milan  un  Evcquc  qui  aie  ces  qualitcz,  cat  de  Britton  convient  fort  bien  à  ce  temps- 

«  afin  que  ocHB-mêmcs ,  qui  iommcs  chaînez  ci ,  auiC  bien  que  ceux  des  autres  Prélats  Toui^ 

«»  dg'fein  de  fEmpite ,  puiffiow  loliôooiewte  crivanB,  que  l'on  connoUrd'ailleaRb  Ueftâie* 

«  nositesavBCaiieentiere  cuijfi.incc,  &  rccc-  marquer  ,  que  dans  rmlcripcion  de  la  LcttXC 

IB  voir  avec  WKlianbk  foumtllioo»  les  remc-  iynod^iç»  ikition  cft  mis  au  (ixiéme  rang ,  âc 

«•ciesiillutairesdefesrepcéhenliolKtcarénnc  tumieslôiilaipcionsilcft  iênleiiMnclemua*  ' 

li  faonmcs  comme  nous  Tommes ,  il  ne  fepeut  ziéme.  De  plus  dans  la  même  infi3!^on,  Fhe- 

'  «>  que  nous  oe  commcfriow  beancoop  de  badius.ou  Facgadius,  eft  mis  le  premier,  &  il 
M  Butes.  ne  fe  Ut  point  dans  les  Ibutcriptions.  Il  parok 
LesEvêqntt  ^aflèmblerent  donc,  fie  com-  que  l'on  n'a  pas  cû  égard  à  la  dignité  des  pcr- 
mencerent  à  procéder  à  l'éleâion  t  mais  lacbo-  lonncs  dans  l'ordre  des  Ibufcriptions ,  puilque 
fe  étoit  d'auunt  plus  difficile ,  que  le  Peuple  de  Phébade ,  txi  Fégade  d'Agen ,  cil  avant  S.  Julie 
Milan  ctoïc  fort  pattagé  s  les  Catholiques  d'un  de  Lyon ,  Ae  avant  Britton^ic  Trêves, 
côté ,  Se  les  Ariens  de  l'autre,  voulant  chacun  Le  premier  des  Canons  du  Concile  de  Va- 
avoir  un  Evcquc  de  fa  Communion.  Conune  lence ,  delapprouve  l'Ordination  des  Bigames, 
fly avoir  danget  d'une  sédition,  S.  Ambroife,  mais  il  nelesdcpolbpoinc  Le i«OBtid défend 
qui  ctoic  alnrs  à  Milan ,  &  qui  en  qualité  de  d'accorder  aisément  la  pénitence  .lux  jeunes  * 
Gouverneur  de  la  Province,  éroit  chargé  d'y  femmes,  qui  après  s'ctrc  conlacrccs  à  Dieu* 
maintenir  l'ordre  Se  la  paix ,  le  rendit  à  l'Lglile ,  écoient  paâées  volontairement  à  l'état  de  OM» 
harangua  le  Peuple ,  Se  les  exhorta  à  faire  leur  riagc.  Le  troilîémmccorde  la  pénitence  à  ceux 
èleâion  iaos  tumulte  (  '  ).  Comme  il  patloit ,  qui  ibnt  tombez  dansl'idolturic  après  leur  bap- 
touce  l'Aflembléc  le  reiinit  à  le  demander  pour  tcme ,  ou  qui  fe  font  fait  rebaptilcr  (  '  )  i  niais  il 
Evcquc.  Il  n'étoit  alors  que  Catliccuraéne;  mais  veut  qu'ils  faûcnt  pénitence  julqu'à  la  mort.  Le 
il  fçavoit  quelle  cil  l'éminence  du  Sacet doce ,  quatnane  defapprouve  ccusi  oui  pour  éviter  le 
&  quelle  faincecé  il  demande.  11  fortit  donc  Sacerdoce,  leDiaconat,our£)rilcopat,lêdë* 
au(fi-tôl  de  l'Eglife ,  &  fit  donner  la  qucllion  à  cbroient  coupables  dcqucique  crime  :  il  veuf 
qoelouesacculez  ,afin  que  la  cruauté  qu'il  aife-  qu'on  les  exclue  en  effet  des  faints  Ordres ,  ou 
<^  cette  oocalion ,  fift  perdie  auPieuple  commecoupabktdu  crime  dont  ils  s'accuiênr, 
Fenvic  de  r.ivoir  pour  Evcquc  :  mais  cela  ne  ou  du  menfongc  &  de  la  calomnie  dont  ilsfc 
rallcntii  pas  leur  ardeur.  11  fit  cniuitc  entrer  chargent.  Tel  cft  le  Concile  de  Valence,  oà 
cfaes  lui  tout  publiquement  des  fcnunes  pcr-  b  crouvcrem  an  «mwm  vingt^deux  Evdques , 
dnlbt  cet  artifice  ne  lui  réiilTlc  pis  mieux  que  le  dont  on  a  les  noms ,  &  même  crctue,  fi  l'on  en 
•  .pionier.  Enfin  il  prit  la  fuite  pendant  la  nuui  croit  quelques  manulctits.  Nous  parlerons  en-  ^Vit. 
maisi1s'égara,&feltoavalelendemaininaiin  ctweci^pi^deBrittaQdeTtêves.  m"^f""u 
aux  portes  Je  Mibn.  Alors  on  lui  donna  des      Valcntinien  paffa  rhyvcr  de  l'an  57^  ^"^^'^  '"■nJernié 

.  Gardes,  ic  00  ciuroya  en  Gaules  à l'Empacur  ves  * ,  &:  y  demeura  julqu'aprés  le  9  d'Avril ,  stirmMi.-i. 

(m)  »  -  - 
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XI9  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  ixo 

puiiqu'il  y  donna  encore  tne  Loi  en  datte  de  Vienneen  France ,  {s],  tut  porté  a  Milan ,  ou 

I7f.       ce  jour.  Il  écoit  fore  occi){)édcIagMerre«]u'il  il  ftir  inhumé ,  après  y  avoir  demenré  denx 

devoir  faire  aux  Quades  &  aux  Sarmates ,  <ptt  mois  en  dépôt  (  ^ }. 

*        avoïcnc  paité  le  Danube ,  6c  il  attendait  avec    .  La  mort  inopinée  de  Valenctnien  fie  ctain»  XXR. 

impatience  que  la  faifon  lui  pcrmîc  de  fc  met-  dre  quelque  fbûlcvcment  dans  les  Troopes,  ^'/«m 

tre  en  campagne.  Il  pattit  donc  de  Trêves  (  }  fur-tout  dans  celles  des  Gaules ,  qu'il  avoir  me-  ^■'^^ 

auûl-tôt  que  le  printemps  fut  un  peu  avancé,  nées  en  Illyrie  (  '  ).  Cef^pourquoi  les  princi- 

menant  avec  lui  fa  femme  Juftine,  Se  Valen-  paux  de  l'Arincc  jugcrciu  à  propos  de  procU»  ^^jj^ 

tinicn  Ton  fccondfîls  :  mais  il  laiHa  Graticn  à  mer  inccflàmmciit  Auguftc  le  jeune  Valcnti- 

Trcvcs ,  apparemment  pour  la  furctc  du  Pays,  nicn ,  fécond  fils  de  celui  qui  venoit  de  mourir , 

Il  rencontra  en  chemin  les  Députez  des  Sarma-  &  qui  navoit  alors  tpiequatreou  cinq  ans.  Us 

tes,  qui  lui  dcn\in.Joicnt  la  paix  :  mais  il  dit  le  firent  donc  venir  avec  fa  mcre,  qui  éroit  i 

au  il  leur  rcpondtoïc  quand  il  icroit  fur  les  lieux,  cent  milles ,  ou  quarante  licucs  de  là,  iSt  le  firent 

!  prit  fon  quartier  à  Cirmufte  Ville  d'illyric ,  reconnoîcrc  pour  Empereur ,  le  zi  de  Dccem- 

.  que  l'on  croie  erre  aujourd'hui  Hainibourg  fur  brc,  fix  jours  après  la  mort  Je  fon  pcrc*.  Gra-  •AntbJUX 

le  Danube,  onze  licucs  au.  dciious  de  Viciinc.  tien  qui  ctoit  alors  à  Trêves ,  ne  trouva  nulle-  îjî^^'f' 

UydemeuratroismoûâÊikekspipantiisde  ment  mauvais,  que  l'on  eût  ainfidéclarc  fun 

la  guerre  qu'il  vouloir  commencer  au  plutôt,  frcrc  Auguftc  fans  fa  participation.  Valensfon 

Ai>réscela  il  s'avança  jufqu'à  Acinquc ,  aujour-  oncle ,  qui  gouvernoit  l'Oriait ,  en  témoigna 

dntriGfanouStrigonie,ou  même  Bude,  félon  d'abord  quelque  naéooncencementimaîsenltii- 

quclqucs-uns.  Il  y  pailâ  le  Danube ,  &  fît  le  dé-  te  il  l'approuva  aiidi  bien  que  Grnticn  -,  &  on 

fât  dans  les  Terres  des  Quades.  De  là  il  revint  croit  que  dés  lors  l'Empire  d'Occident  fut  par- 

Bcegccio ,  que  les  uns  prennent  pour  Koma-  cigé  entre  les  deux  frères.  Valentinien  1 1.  coc 

le»  9c  d'autres  pour  Bregnitz.  Les  Quades  y  l'Italie,  l'illyric  &  l'Afrique,  &  Graticn  eut  les  ' 

vinrent  pour  lui  demander  la  paix  :  maiscom-  Gaules,  l'Angleterre  &  l'Ëlpagne.  Depuis  la 

me  il  leur  parloir  avec  beauooap  de  véhémoi»  mort  de  fon  pere ,  fa  prelênoe  devint  de  plus  en 

ce,  les  menaçant  d'exterminer  leur  Nation,  il  plus  neccflairc  fur  les  froncicrcs ,  &  il  ne  «juiotl 

tomba  dans  une  apoplexie ,  dont  il  mourut  le  point  les  Gaules  de  quelques  années, 
de  Novembce  jt^.  Quoi  qu'il  n'eâc  encore  que  dix  fept  ans  »  11 

jfXVin.  cmbaiâmc,  porte  &:  inhume  à  Con-  ne  l.iilla  pas  de  gouverner  avec  beaucoup  delà- 

Mênit  llantinoplc  {').  Quelques-uns  ont  prétendu  gellc.  Util  mourir  MaximinPréiét  des  G.iules, 

fUatf».    qt^il  avoir  été  amenett  entetré  â  Andemach  que  Valenttnien  fon  pete  avoit  élevé ,  &  qui  a- 

<•    fur  le  Rlun  (/),  au  dclTous  de  CobIcntZi  &  voitabufc  Jefon  pouvoir,  par  les  cruautczqu'il 

en  1174  on  crut  y  avoir  trouvé  ion  corps.  avo4texercccspcndantfongouvernemcot.lirc 

Brouvetosditqu'^lavûaneaticienne hme de  déficauffidcquelquesantresmauvaisMiniilies: 

plomb,  qui  portoit  que  Thierry  Archevêque  m.3isonafortblâmcGraticn,d'avoirfaitmill»» 

de  Ttévcs  avoit  dépgsé  le  corps  de  cet  Empc-  rir  le  Comte  Theodoic  (  '  ) ,  qui  avoir  fait  tant 

Kur  dans  l'Eglife  d'Ândemach,  &  que  Vigau-  de  baltes  aâlons  (ont  le  règne  prêcedeac  On 

dusAbbc  duLac,  l'avott  transféré  au  lieu  où  croit  que  la  jakNiâecac  beaucoup  de  parti  oes> 

l'on  croit  qu  il  eû  encore  aujourd'hui.  Les  Ma-  te  exécution. 

giftratsdccctteViOeouvrirent&viCterentibn     Vers  le  même  temps*,  l'Empereur  Valens  XXXL 

tombeau  cnijji.enprcfcncedumcmcBrou-  députa  à  Graticn  le  PliilofophcThcmiftius( '^'""'fl'-*' 

veru$,&  ils  y  trouvèrent  ks  os  en  bonctat,  Oanef(aitpasleliijetdecevc^agc:maisGra- 

avec  une  lame  de  plomb ,  qui  âiibit  mention  den  lui  ayant  fait  beaucoup  dTionneur  à  Tré-. 

dela^miaetraoilation.  Après  avoir  remis  ves,  t'envoya  à  Rome,  &  fe  fitun  plaiiîrda-  .^iideTA 

le  tout  en  bon  état ,  t)$  y  mirent  une  nouvelle  voir  procuré  aux  Romains  la  vue  d'un  homme  fj4, 

infcription ,  qui  confirmait  la  créance  de  leurs  fi  célèbre  (  ).  On  voulut  Tarrérer  à  Rome  , 

ancteesâ  cet  ^rd.  Cependant  Brouverui  pouryenlcignerlaPhilofophic  :  mais  il  aima 

vaincu  pat  Tautcvité  d'Anunien  Marcellin ,  qui  mieux  retourner  à  Conftantinople .  où  il  avoir 

ditii  expreisémeni,  eue  l'Empereur  Valcnti-  fixé  fa  demeure.  Etant  à  Rome,  il  y  prononça 

nieo  L  fiit  mené  Se  inhumé  à  Condantinople ,  le  panégyrique  de  Gtaiien. 

aime  mieux  dire  que  Valcntinicn  qui  repofc     La  même  année ,  ce  jeune  Prince  fit  une  Loy  XXXL 

àAndcrnach  ,  cfl  plutôt Valentinicn  IL  Mais  IcijdcMay  («) ,  cniavcur  des  Prutcd'curs  de  ^f***?. 

ce  dernier  eft  auffi  difiScilc  àacroire  que  le  pie-  Rhétorique ,  &  de  Grammaire  grecque  ic  btà-  jSui^ 

tMXt,  puilquc  Valcntinicn  IL  étant  mon  â  iie,  parlaquelteilTeutqu'onaugiiiMnceksgap^ljyJ^ 


{i)  AmmimHUn*t.l,i».f,4â».  PiilKlccmejamvcic Va- 

knùnMmnàTmrirismotirv  prr  nota  itinen  contciulttai ,  &c 
i  t  J  Aimmim.  I  i«. 

(P  Brimvrr  1. 1.  Am»l.  Tmwmf.L<f.f,M$^  VUtirOm- 
put» ,  BiuM'iitÀ  fMiiitt  f.  it. 

(f)  Z»um  I  4..  FhiUfiatg.  l.ii.aUi. 

(4  Jmmù».  Lt*.2$um,l4'&t. 


(k)  Onf, L  T.  r.  n.  Hitrtnym. < 
( Thtmift.  «TéB.  II. 
(m)  Ttmmft.trtt  fi.f.31^. 

{»)  OJ.  fhtadtf.  l.  i|.  t.  )  Trcv-i'onim  vcIcblillimCcmCBt 
lAînoi  aliqtiid  jHiuviiniH  il:fcic;u:iuin ,  tltetod  uc  xau  boa 
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tu    ^     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    /./V  K  gig 
t        8^  ^  accoutume  de  leur  donner      Les  Goclis ,  qui  depuis  long-ccrops  meaa-  XTOftlTi 

1^       oc  rEptngne.  U  diftingne  fiir-cout  la  ires  illuftre  çoient  de  Faire  tmipcion  fur  les  terres  des  Ro-  ^'^■'f 
Ville  de  Trcvcs,&  ordonne  que  l'on  y  fournidc  mnHis ,  n'en  ctoicnt  retenus  que  par  l'argent  &  ^^u** 
aux  ProFcilèurs  de  Rhetotique  julqu'à  trente  les  vivres  qu'on  leur  kumiâoic  Us  prirent  les  j^^nm. 
fearokaKsde  provifnin,  vingt  aux  dam*  Armescetieannie^j&lêniiieiieitavagerla  Ptffttûnt 
niairiens  latins  ,  &  douze  aux  Grammairiens  Thrace.  Valens  envoya  demander  du  fccoursà  CEmpin» 

Srccs  ,  ^'il  s'en  trouve  de  capables  i  au  lieu  que  Gratien  (  '  ) ,  qui  fie  marcha  vers  l'Orient  plu-  •  Aiidc|.d 
ans  1^  antres  Villes  métropoles  on  n'eniioii'  fieonRegimens  de  Trûopes  des  Gnies  &de  «77> 
noirquc  vingt-qti.itrr  aux  Profe/Teius  deRhc-  Pannonic,  commandez  par  Frigcridi^  par  Ri- 
toriquc ,  &  douze  aux  Grammairiens.  Cela  corner:  maisoeae  expedicioa  ne  tut  pas  heu- 
moncrelegoiâtâclIndinaiiondecetEmpeieur  redè.  Les TtvmpesQauloii^dèiênerenc pouf 
pour  1.1  belle  Litccraturc  ;  &  l'on  ne  douce  pas  la  plupart  ;  «Se  Riromcrnc  fît  n'en  dcmcmo- 
qu'Aufbnc  n'aie  beaucoup  contribué  à  lui  en  rabie.  trigeridbanic  un  corps  conliderable  de 
inl^itCK  fanMMir  êc  refUme.  Cet  Auteur  (  '  )  Gochs ,  commandez  par  Famobe»  tua  knrGo' 
relevé  réloqucnce  larine  ,  qu'on  remarquoit  n cral,&:  prie  grand  nombre  de  prifonnicrs-Pour 
damlcs  Villes  (îtuces  fur  la  Moiellc  i  ic  S.  Jaô-  comble  de  malheurs ,  dans  le  même  remps  que 
me  rend  témoignage ,  que  les  études  ctoienc  les  Barbaits  ravi^eoient  la  plus  grande  parrie 
alors  trerflorifl'antcs  dam  les  Gaules  (  /  ].  U  dit  de  l'Empire,  la  pe^e  &  la  Famine  Faifoicnt  périr 
à  Vigilance ,  que  jufqu  alors  la  France  n'avoir  une  infinité  d'hommes  &  d'animaux  (  '  ) ,  (hm 
point  produit  de  monftres  d'herefie ,  maisqu-  lltalic  ,  dam  l'Illyrie  ,  dans  la  Pannonie  ,  iC 
elle  avoir  toujours  été  féconde  en  hommes  vail-  dans  la  Belgique  ;  &  l'on  rapporte  à  ce  remps-li 
lans  ic  éloquens.  Nous  avmis  vil  cy-devant ,  l'églogue  d'Endelecliius ,  intitulée  de  là  mort 
que  ce  Pere  croit  venu  à  Trêves,  étant  encore  in  Baemfs  ,  où  le  Poète  dit  que  le  figne  de  la 
jeune  fans  doute ,  pour  cultiver  (es  premières  Croix ,  qui  cft  le  figne  du  Fils  de  Dieu,  «piieft 
études.  Dutcmfxd'Aufone,  IftProrcflcurs  de  à  prefcnt  adore  dans  les  grandes  Villes  ;  quccé 
Grammaire  àTrévcs,étoienC,Urfule&  Harmo-  ligne  imprimé  iur  le  iront  des  animaux ,  les  ga- 
nius.ll  louë  leur  capfldti»  ftleur  grande  con-  rantiflbie  de  la  mort. 

noillancc  des  Langues  precques  &  latines  { î }.     Comme  les  -Goths  dcvcnoient  de  jour  en  XJtXlV» 
jQQQj_      Gratien  demeura  à  Trcvcs  pendant  prelque  pur  plus  redoutables,  &:  que  ics  iucccs  qu'ils  Gr4fi<n^4^ 
tgBmh  toute  l'année  377  (  ')JlécaitieutefiMsà  Mayen-  avoient  eus  rarmée  précédente ,  les  rcndoient  X"' 
fusCmt    ce  le  1%  Juillet  Je  cette  année.  Onignorc  le  fu-  plus  fiers  &  plus  infolens  ,  Gratien  réfoliit  de  ** 
fmffum     jet  de  fou  vc^yagc.  Les  François  étoicnt  déjà  marcher  contt'cux  en  pcribnne  *  ,  comme  ^J/g^. 
i/^CiMT  piiinhnsàlaCour  Sc  dans  les  Armées,  puifque  Valens  l'en  avoft  prié.  Il  fit  donc  avancer  vers  mmtiifrk 
Mcrobnud  ,  François  de  naiflance  ,  croit  à  la  l'Orient  une  partie  de  Tes  Troupes  ,  en  attcn-  dt  calmar 
l^^tç^  tête  d'une  Armée  eu  Ulyrie  tous  Valentinien  L  dant  qu'il  pijt  fuivre  avec  le  relie  (  *  ).  Les  Ai-  a*  -^Mt. 
tth       &  qu'il  fiitundeoeuxqjidconirftHietent  le  plus  lemandsajnutapprislaréfolutiondel'Empe- *AnJcjCi 
à  faire  reconnoître  Valentinien  II.  pourEmpe-  rcur  ,  prirent  le  temps  de  fon  abfcncc  ,  pour 
reur  i  &  qu'enfin  en  cette  année  il  fiit  Coni'ul  pafl'er  le  Rhin ,  entt er  dans  l' AUàce ,  Se  ravager 
avecGraiietu  cette  Pitovinoe.  Ils  paficrene  le  Fleuve  au  mois 

Richomer  ,  ou  Richimer ,  auflî  François ,  de  Février  :  mais  ils  turent  repouffcz  par  les 
itoii  en  même  temps  General  de  la  Cavalerie  Troupes  Romaiiies ,  qui  gardoieni  cette  Froo- 
Romaine»ftliicConlblen)84.  Mdlobaadou  tiete.  Quelque  temps  après  étancinfbmwcquè 
Mcllobaude,  Roy  François,  étoit  Comte  des  les  Troupes  Rnm.iities  s'avançoient  vers  l'illy- 
Domc(hqucs»avccMcrobaud,  en  577.&ille  ne,  il paficrcm de  nouveau  le  Rhin,  au  nom* 
croyoit  bonotède  Ibrvfr  ibusles  Romaini  em^  bte  deqnwnuKcinjlleattnioins.Siv  cette  nou* 
cenequaliré.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  ccle-  vcllc,  Qniieil  COntremanda  Tes  Troupes  qui 
bre  viâoire  que  Gratien  remporu  l'année  fui-  étoienc  en  marche,  y  joieuit  celles  qui  éioieiic 
vante  (bries  Altemands ,  proche  Colmar  en  félbvéespourladifimfedesGaules,usenvo7a 
Allàce.  Ceft  ainfi  que  la  politique  Romaine  contre  ks  Allcmands.fous  la  conduite  de  Nan« 
employoit  les  Peuples  de  delà  le  Rhin ,  à  Ce  mi-  nicn ,  Se  de  Mallobaudc ,  dont  nous  avons  déjà 
ner  fun  l'autre ,  &  trouvoit  leiifcret  de  les  divi-  Mtl&  Il  mardia  lui-même  (  *  )  après  eux,li  vra  la 
fer ,  en  leur  offrant  des  emplois ,'  Si  des  récom-  batailleprés  d' ArgentérUfi^on  croit  êrreCot 
penfes  Fatales  à  leur  liberté  ,ici  celle  de  leur  mat  ou  Horboure  en  Alface.  D'abord  les  Trou- 
compatriotes,  pes  Romaines  mrem  cflrayées  par  le  grand 


(»)  Aufm.MùfiBM. 

RomuU  te  L.iti.T  Hcc-ont  fii-undia  lingiue. 
(f)  UitTtnftn.aiRxjiic.  M^tcr  jH^iit  rtu<luGallùnBn,q(lx 
fioicntilInTul'imt,  inilk  tcRoci:im ,  ut  ubcmtqn  IliWwmuc 

ff)  Ancn.nJVr^uiMm, 

t'ïfiiii  cojlrga  m'iiilis  1  l.ur.  o-iio  J         Hoc  ligmiin  iv.c.lm  trcxirîbus addilum , 

HattTxmio,  qiirmCUijniA,    icm  ScauruiScAfptr,  |         Cunfljnnn pccwtuaicctwfalulfair» 

(^uonfibicoofaicc  Vinopiio[<ijiKC(3Rs,  l    («)  Aiimnmt.Ln, 
(^ngotlâailacauBColkgiiciMpiiIlBaKii,  ^-x-^i- 


C}uiq«K  notMfpuriÙTCtâliKMpofilit,  Acc. 
(r)  Vidtthihe{T*d.chrtmt.  Cti.'tMIÊi^t.ir-tt' 
(  I  )  Ammum  M»rttlLLlt. 

ilitt.  PP.  f. 

Sis;num  quoi)  pirhibrntriTc  cnicUDci .... 
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j^^^.  ^  nomlnt;  des  EnDemis ,  &:  perdirent  quelque  vernemenc,  parce  que  feofitce  nVtalt  alon 

ftt.        peu  de  terrain  :  cnfiiite  s'étant  raflurécs  ,  elles  que  fcpt  ou  huit  ans.  Lui-même  n'en  avoitqiie 

•  poufl'ereni  tes  Allemands  avec  tant  de  vigueur,  vingt;  &:  il  ctoitbien  mal-aisé  qu'un  homme  à  ^^'^r 

qu'ellcslcsenfbnccrcnt,&  les  mirent  en  (iiice.  cet  âge  pùc  pourvoir  à  tout,  principalement  tûidtdgi 

Il  en  demeura  trente  mille  fur  la  place ,  ôns  dans  le  crouble  «à  écoient  les  a&itcs  :  car  il  ^^i-g-ft 

compter  les  priibnniers ,  Se  ceux  qui  périrent  fcmbloitque  cous  les  peuples  qui  cnvironnoicnc  — - 

danslatuite  ;  de  forte  qu'on  fit  monter  la  perte  les  Romains,  euflcnt  confpirc  pour  attaquer 

à  prés  de  quarante  mille  hommes  ,  &c  qu  il  ne  l'Empire  de  tous  côtcz  à  la  fois.  Les  Pcrfcs ,  les 

s'en  faiiv.i  qu'environ  cinq  mille  ,  à  la  faveur  Armcntem, les  lbcricns,k^ Maures, les Gotlïs, 

des  bojs  ou  ils  le  jcttcf  cnt.  Leur  Roy  Triarius  les  Sarmatcs ,  les  Qua Jcs ,  les  Alains ,  les  Huns 

mourut  dans  le  combat.  Gracicii  voulant  profi-  ravagcoicnt  impunément  les  froncicres ,  &  les 

ter  de  fa  vidloire,  palla  le  Rhin,  s'avança  dans  Provinces  voiimcs  de  leur  Pays.   Les  AIlc- 

le  Pays  des  Leniicns ,  c'cft  ainli  qu'on  nommoit  mands ,  les  François ,  les  Sucvcs  (  ■•  ) ,  s'ccoicnc 

les  Allem.inds  qu'il avok battus,  les  alla  cher-  jcttezdansIcsGaulcs ,  &:  y  attaquoicnt  les  Vil- 

chcrjuiques  dans  les  montagnes,  où  ils  s'ctoicnt  les,  fans  y  trouver  de  rclid.iiicc.  Graricnfbn- 

rctircz ,  Icsy  força,  &  les  obligea  de  fc  rendre ,  gca  donc  à  prendre  un  Cullcguc  qui  tùc  capa- 

8c  de  donner  de  leurs  jeunes  gens ,  pour  erre  blc  de  réprimer  cette  foule  d'Ennemis  de  l'Ein* 

enrôliez  dnns  ks  Troupes  Rom.iincs.  Il  manda  pire.  Il  jetta  les  yeux  lur  Thcndofe  (  *  ) ,  &  fon 

la  nouvelle  de  ia  vi^oire  à  l'Eir.pcrcur  VaJens ,  clioix  fut  applaudi  de  tout  le  monde.  Il  le  dé- 

tc  lui  promit  qu'il  voie  inccHamment  en  O-  clara  Auguitc  le  19  de  Janvier  579.  dans  la  Ville 

rient,  pour  l'aider  à  vaincre  (es  Emicmis.  Il  s'a-  deSirmidi,  &  lui  donna  l'Orient,  la  Thr;!  ce, 

vança  en  cltct  à  grandes  journées ,  dés  qu'il  eut  Se  tout  ce  qu'à  voit  eu  Va  1  cns.  Il  fc  rcicrva  les 

misoidreà  hfiiretédesGauIes,  &envayad»>  Gaules,  rAngletetreftrE(piigne,& demeura 

vant  luiRicomer,  qui  joignit  Valcns  :  mais  ce  av?c  cela  charge  de  l'Italie,  de  l'illyric  &  de 

PriiKc  craignant  peut-être  que  Graticn  n'eût  l'Afrique, qufj^frerc ne pouvoit encore gou- 

trop  de  part  à  b  viâoire ,  précipita  le  combat  vemer  i  caufeoe  foo  bas  âge. 

contre  les  Goths  à  Andrinoplc ,  &  il  y  perdit  la  Graticn ,  après  avoir  rcflc  quelque  remps  fur 

bataille  Se  la  vie.  Il  fui;  blctsé  d'un  coup  de  Ac-  la  fromiere ,  où  il  rcmporu  quelques  avanta* 

diedansla  mflée  1  Se  t^antité  ponêdans  une  ges  fur  les  6a(baies(  «  ) ,  fehâta  de  revenir  dam 

•ftfd'Aoûi  maifi  n  ;'■  !',iy!anaLivoifinagc  ,  les  Ennemis  y  les  Gaules.  U  éloit  à  Aquilcc  au  commence* 

47».«k  Vi.  nutaHlctcu,lâD$fçavoirqu'ilyfùt,âdrybni-  ment  de  Juillet,  &àMUanfurlaâadumàne 

lerent,  avec  ceux  qui  y  croient  auprès  de  lui*.  npiois{^.  UyvftSLAmbroife,  poarqniflaToic 

JOJXV.       Grarien  ctoitprct  d'ciurcr  en  Thracc  pour  un rcfpcû extraordinaire ,& l'engagea  d'écrire 

Mm  À  iccourif  Valens ,  lotfqu'il  apprit  la  trifte  nou-  quelque  chofe  lùr  la  foy,  pour  fon  inftniâioa 

rJiHtm  velIede&dè£iiieacde£imorr.  Ofevoyoit  (').  OelâilferenditsITrcvcs,  oùilètoitdcja 

'     par  là  maitretferOtient  :  mais  il  falloir,  avant  le  14  de  Septembre  (  f).  U  y  paHà  l'hyver  ( 

toute  chofe,  repoulTcr  les  Goths  au  delà  du  Da-  Aufone  en  quitcantle  Confulat,  ficun  ditcoUis 

tiubc ,  Se  tendre  la  paix  aux  Provinces  qu'ils  à  l'Empereur ,  pour  le  remercier  de  l'honneur 

avoicnt  eflî-ayécs  par  Icun  courfcs  Se  par  leurs  qu'illui  avoit&it. 

ravages.  U  6t  donc  venir  d'Elpagne  le  jeune  Le  premier  foin  dc'ITmperctn'rutdcpour* 

Theodolë  (^),  qui  fut  depuis  Empereur ,  Se  voir  aux  maux  de  la  Gaule,  que  les  Barbares 

renvoya oanbe  les  Barbares.  Theoduic  rem-  pilloien  de  Doutes  parcs.  11  les  réprima  (f  ), 

porta  (ûr  eux  une  li  grande  viâoire ,  qinh  hi-  mais  apparemment  (ans  faire  degrandseflômt 

'  rcutcontraintsdcfcrctireraudcla  JuDaiiuDc.  eu  1  Hiltoirc  ne  nous  apprend  aucunes parri- 

On  croie  que  Graiien  étoit  à  Q>nftanhnopIe ,  cubritcz  Air  cela.  Ce  quiell  certain ,  ccd  que 

quand  il  en  apprit  la  nouvelle.  Il  alla  cnfuitc  à  l'anncc  fuivante,ce  Pays  joijïflbit  d'une  profon- 

Sirauth  ,oùil  ctoitaumoisdc  Janvier  del'an-  depaix,  &  que  l'Empereur  alla  en  Italie,  dans 

•  ^"j' jj^^  née  ibivante*.  11  avoir  laifsc  Aufone  Ton  Pic-  la  difpoiition  d'y  faire  la  guerre  aux  Goths. 

TirnVV "*  ccptciir.-iTrcvcs,cnqLi,ilirédc  Préfet  des G.iu-  Graticn  ctoit  encore  à  Trêves  le  i^deFc- 

Ics  i  il  le  déligna  à  Sirmith  Conlul  pour  l'an  379,  vricr  j8o  (  ^  ) ,  &  il  éroit  déjà  à  Aquilcc  le  14  de 

te  M  envoya  la  RobbeConliihite,  qui  étoit  Mars,  Ae  i  Kfilan  le  14  d'Avril.  Thcodoib  au 

celle  que  les  Empereurs  porioieilC  quand  ils  commencement  de  l'année  étoit  tombé  mala- 

triomphoicnt  ('■).'  de  à  Thcllàloniquc  (');&:  c'eft  ce  qui  obligea 

X'  XVI            '^"^  l'Empire  Romajn     panagi  en.  Gratien  de  panir  de  û  bonne  heure ,  pour  iHet 

Or.v.oicr           •^'■'"'^  ^rcx'^:',  Graticn     Valcntinicn  II.  avec  Tes  Troupes  dans  la  TTiracc ,  où  les  Goths 

Vâlaa*-    toutefois  le  fcul  Graticn  étoii  chargé  du  gou-  ctoicnt  encore  en  armes.  II  ncparoit  pourtapc 

(t^   SKTtt.  I.  s.  €.  i. 

(é)  Gtihffted,  ChrtMl.  CoJ.  Thudrfi  f.  IM.  ! 
(  ,  )  JmUnf.  i.  Fuit  frtfju.  ' 
(f]  C»d.  TiHtiêf.  Càmm.  f.ioo. 
(()  Sotr/U.  t.  s.  c.«.  Sttêm.  l.j.         Zuùm.  L4- 
(h)  CM.  Thttdff.  Çiteinl.  f.  lex. 
(O  aKrar.iLx.tf.  Z»um.  L^  Sm0m.t.t-*.4t&t. 


4»  HwdWiftfc»*.» 

(a)  Anfim. aMi,takfnOÊ^tni.  Armu.  Lr.€.M,  Zt- 

lùm.  l.  4. 

(i)  R>^L».t.i4,  Aug.ihCivit.Lf.  t.  ts.  Thmfi. 
'  intf./4. 
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•    'J£  -ffti  qu'il  aie  ccc  jurquc^-li  :  appurcimncnt  parce  la  principaux  Auteurs  de  Tclçvbon  de  Flavieot  abiIcJ-C 
^  ^  qu'il  apprtc  la  coovalefôence  dcThcodofe:  Comme  les  Aâes  de  ce  Coodie  font  penius,  us- 
inais il  demeura  dans  i'illyric ,  &:  d  ins  la  Pan-  on  ne  fy.iit  que  p-irtonjc^Jurc  ccqui  s'y  paflà.  XXXVIIL 
nooic ,  où  l'on  dit  (  *  )  qu'ii  rcnipotta  quelques     Graucn  tut  oblige  de  revenir  eu  Gaules  aprés  Xtvoùt  dt 
viâoiiesftirksBaifaares.  Fdidancfonœfenee,  le  17  de  Juin  }8j,  pour  s'oppo(èrâ  Maxime^  <)ui  ^'SomW' 
les  (j.uilcs  croient  goiivcrnccs  par  Hcfpcrc  fils'  s'croit  rcvolré ,  &L  avoir  pris  la  Pourpre  en  An» 
d'Auiuiie  ,  qu'il  y  avoii  laii&c  en  qualité  de  Pré-  glctcrrc.  Maxime  ctoit£lp^nol,&(cyaDcaic 
fet.  L'Empereur  paflà  en  Italie  l'Jiyvcr,  deb  d'éne  allié  de  rEmperearlneodore,  qutétoic 

5 lus  grande  partie  de  l'ctc  (  '  )•  I'     revint  à  (?)  du  nu  mc  p.iv":.  On  raccufe  d'avoir  fomcn- 

frcvcsque  vers  le  mois  de  Septembre 381  >  it  tci'aveiiion  que  les  Soldats  Romains  avoieoC 

ny  demeura  pas  long  ten^ ps ,  puiiqu  il  étott  â  conçue  contre  Gratien ,  fiandée  fur  ce  qu'il  h- 

Aquiléc  le  i6  de  Décembre  i.:'c  la  iiK-mc  année,  vonli  'it  trop  les  Etrangers.  Il  fi- fL-rvic  auliî  3- 

U  envoya  à  Thcodofc  un  rcntort  dcTroupcSi  droitcmcnt  du  nom  de  Thcodoic,  dont  il  di- 

<•)  commandées  par  deux  Généraux  Fran-  ibirqt^fêroit  appuyé.  Eolb FAtmiéed' Angle- 

SiSjBaudon,  ouBaiiton,  &  A  rbogaftc ,  ce-  terre  s'étant  révoltée,  lui  oflitft  le  diadème, 
wcs  par  leur  delintcrcllcnicut,  leur  valeur,  qu'il  accepta.  11  pcocelloit  lui-même  à  S.  Mai* 
&  leur  âge  condone.  Thcodolès'enfervjtuii-  tin(''),  qu'il  n'avoir  pas  été  en  Ion  poimnr  de 
kment  contre  les  Goths ,  qu'il  n'avoit  encore  le  refufer;  ce  que  Sulpicc  SevcrefifOrofc  (  '  ) 
pûçhadacndcicmcnt  de  la  Macédoine  &  de  tcinoigacncaulfi,encorcqued*autres  n'en  par- 
la Thcflâlie  :  mais  â  fartivée  de  ces  Troupes ,  lent  pas  fi  fiivorabfement  (  '  ).  Quoi  qu'il  en 
>  les  Goths  envoyèrent  demander  la  paix,  &:  foitjdés  qu'il  fut  déclaré  Empereur,  il  pallâ 
promirent  de  taire  couc  ce  qu'on  demande-  dans  les  Gaules  t&e  ayant  foûlevc  les  unes  après 
loic  d'eux.  les  autres ,  les  Villes  Se  les  Provinces ,  les  Sol- 
XXXVII.     Les  Ennemis  de  l'Empire,  qui menaçoiefic  datsdcGratien  eux-mêmes  le  joigpitenc à l'i»- 
Cmiàéi  principalemcntritalic&lcsProvinces  voifÎDCs,  furpatcur,  &  fartiâercnc  ainfi  très  confident 
'■t*    obligèrent  Gratien  à  y  pailcr  l'année  5S  2.,  &imc  blcmcni  Ion  {Ani. 

gnùde  partie  de  l'an  38}  (•).  11  n'y  fit  rien  qui     Celles  qui  étoknt  demeurées  AdeUes  à  Gra-  XXXIX. 

rcg.irdc  dircâcmcnt  notre  fujct ,  finon  qu'il  lien ,  ctoicnt  commandées  par  le  General  Me-  P'f'U^ 

autoi  lia  la  convocation  du  Concile  de  Rome,  robaud,  François  d'origitte,  dont  on  a  dcjnp.ir-  ^"^^ 

en  381  p.ir  le  Pape  Damaic,  ic  oùalfifte-  le.  EllesrcrcncontrcrcntpcésParis.avcccellcs 


rentS.  Ambroifcdc  Milan,  Britton  de  Trêves,  de  Maxime,  &  il  y  eut  un  comb.u,  ou  du  moins 
S.  Epiphane  de  Salamine  en  Cyprc ,  S.  Paulin  des  cfcarmuuchcs  pendant  cinq  jours  (  Mais  , 
d'Antioche  philîeurs  autres.  LcdclTein  du  enfin  celles  de  Gratien  pa/Terent  du  oâcé  de 
Pape  &  de  l'Empereur  croit  «ju'il  fut  gcnera! ,  Maximei  de  forrc  que  le  jeune  Empereur  fut 
&on  y  avoit  invité  les  Evèqucs  d'Oiicnt,  qui  obligcdcrcrauver(^  )avec  trois  cens  chevaux 
avoicnt.iiIîftéen}8iau  premier  Concile  gene-  qui  lui  reftoieut.  Les  Villes  lui  fermèrent  les 
ral  de  Conftantinople  :  mais  ils  s'cxcufcrcnr  d'y  portes  fur  le  chemin,  &:  il  (c  trouva  (ans  fccours, 
venir,  &:  y  envoyèrent  trois  de  leurs  Confrères,  &c  prelquc  lans  compagnie,  il  arriva  ainli  à 
avec  un  Lettre  fynodîque  (  '  ) ,  qui  contenoic  Lyon ,  où  il  fut  pris  &  tuéperfo  Ennemis.  On 
leurs  cxcufcs.  Cette  Lettre  cfl  adrcfscc  à  Da-  raconrcf:i  mort  diverfcmcnt;  mais  il  cftccrrain 
majè,  ÀAmbroi/e,  iBriitoH,  i  haUrien ,  4  qu'il  péiit  à  Lyon,  comme  il  làcliiut  de  gagner 
AfiMt  r  à  Alumms ,  i  iâfilt  »  &  *ax  âmtrts  l'Italie.  S.  Ambroife  (  / } ,  qui  déplore  fa  inoct 
SS.  Evitfttes  ajfcmhlez,  dans  la  grande  l'ille  dt  d'une  manière  fi  touchante ,  a  loué  fa  pieté ,  6C 
.M»m€,  Le  principal  motif  de  cette  Âilcmblcc  fan  zclc  pour  la  Foy  Catholique,  en  termes 
inte  apporemmenc  poar  oonlkmer  la  Com>  pompemi  8e  pathétiques.  U  nous  apprend  ,que 
munion avec  Paulin  d'Antioche, que  les Occi-  ce  Prince  fe  voy.int  à  l'extrémité,  iiommoic 
dentaux  tcnoient  pour  Ëvcquc  légitime  de  cet-  fouvenc  Ambroife  «  &  le  deœandoit  frcquein- 
teEglife,  aulieuqjiielesOriencanx,  contre  ce  ment,  moinsiaifiUéà(âpropredifgracc,qu'â 
qui  avoit  été  autrefois  arrêté ,  y  avoicnt  établi  la  douleur  dont  il  prévoyoit  que  ce  Saint  feroit 
.Flavico  ai>rés  la  mort  de  Mélccc ,  à  l'excluliop  pénétré  à  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  mourut  le 
-deF^n,  qui  y  devoir  être  maintenu.  Onre-  afcPAoiïtrandc  J.C  38}.  le  huiciémedefon 
lôiut  donc  dans  ce  Concile,  de  ne  commu-  règne,  .igc  de  vingt  quurc  ans.  xL. 
.niqueravec  Eiavica(i'),  ni  même  avec  Dio-  Maxuneie  voyant  aticrmi  fut  le  Trône  par  la  M^iximt 
doredeTludê,Àe AcacedeBet£e,qntétokiit  nuMcrdeGratien, ai&dai l'Empire  ViAorlbn  fif^" ^'î- 

Ôtr/èn  SU 

iPjJout  le '-1  f<  le  is  Je  Max  .  a  Vao«l«lei7dtJli«.  '  AfC^Lv. 

{p  )  jU'Z^ome'r  1  7.  r.  II. 
(  If  !  fictti  fj.if^r.  ad  Thtulef.  Zexjm.  1. 4, 
(  r  )  SHlf  it.  Sntr.  vit»  S.  Âùa-tini  r.  aj. 
{  I  )  Smiftt.  1. 1.  Dinicg.  t.  r.  &  Or»j.  t.  r.  t. 
(  (  )  ZÙjm.  l.  4.  PiuM.  Uce  riiia». 
{m)  Ztvm.  l.  4.  f.  jio.  PrtjfYT.  T)f».  ; 
(  X  )  Ortf.  t.  7.  c.       Ztum.  I.  4.  Hitr*aym.  ffif,  f, 

(j  )  Aiiikrtj.  m  Pjtilm,  ««.  (f  itrm.  2.  o>    i*  litvtrj. 


(1)  klonlodancttc^l^oii  ,  ilcn>itaM;lïiilc  i>dcMars 
jSi.  lAïKiilcc  le  ;  1  d  Av;.:  ,  ,v  1,  <  dt  M.iy,  Il  âoit  aTiém 
le  14  li  (XtobEt.  Cmtrui.  CaÀ,  'litftiàj.  ff.  Ii>4  tts. 

[m)  Ziiim.  l.  4. 

(»)  On  Toii PU  Ici danndnLoix ,  ()tril  rtoità  Mibnic  j. 
d'Aviil  iti,  à  Bidlclc  :o  dcNUy ,  j^liUn  Icif  ,  à  Pjdauc 
k  10 de  Juia,  a  Viminuc lût  le  Ouiubelc  (  ilc  Juillet ,  à Vc- 
MMfctld'Agéi.iMoriilsifaeDeemiiKt.  Omw&CW. 
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AnticLC.  ^»ii>&^alcSicgcdc(adommarionàTievcs.  qiiiavoitcccàGraticnifçj  voir,  des  Gaules,  de  ^it^ 
t«|.       AufonePiécqiceur  de  Graciai ,  en  fonit,  &  fc  l'Efpagne  &:  de  l'Angleterre  ;  &  Valcntinienll. 
retira  dans  fan  p.iys  ;  &  rufiirpatcur  fit  mourir,  eut  l'Italie ,.  l'Afrique ,  &  l'illyric  occidentale. 
&  periëcuta  les  imncipaux  amis  du  Prince,     Lelêcond  voyagequeS.  AinbroifeâtàTré-  XtIL 
^loMilavoicenTaMles&acs.  Mcrobaud  &  Val-  vcs  vers  Maxime ,  ctoic  pour  aflèraiir  h  ptix,  <^tt 
lion ,  ou  B.jlion ,  comme  fcs  principaux  Opi-  un  peu  cbranicc  entre  les  deux  Princes,  &  potir  J"*.^*'* 
caincs ,  fiircnc  les  premiers  facriâez  à  Ta  ven-  demander  le  corps  de  Graciai,  qui  en  dévoie  -^^^J^ 
gcance(«).  Vriendnkn  IL  qui  n'avoir  «Ion  être  comme  le  ga^.  Vofdcomnte  le  Saint  kn-  ^risiiMt^ 
<)uc  douze  ou  treize  ans,  étoit  nvcc  fa  mctr  iT  c-nic  raconte fon  voyage  {') ,  dans  fà  lettre  xim, 
JuHine  à  Milan ,  lorfquc  la  nouvelle  de  la  mort  à  Valcntinien  U.  •>  Etanc  arrivé  à  Trêves,  je  me 
de Gratien «riva.  Jumne,totKe ennemie qaVI-  »*pri(aKaid£sleIetidemaiofluPalib.  UnEu- 
le  étoit  de  S.  Ambroifc ,  mit  Ton  fils  entre  Tes   »  nuque  nommé  Gallican ,  vint  à  moi ,  icmt 
bcas,6c  le  pria  d'en  ptcndrcladét^coie.  LcSauic  »  demanda  iîj'avois  des  lettres  de  l'iûnpercur 
ffilblnedoiietmalg^larigueurdelafidlbittCir  ttValendnjenf Jeluliépondisque fenavois. B 
on  émit  à  l'entrée  de  l'hyvcr,  Je  p.T(1cr  les  Alpes,  «me  ditque  je  ne  pourrois  avoir audicncequ'aii 
&  d'aQet  crouvct  Maxime ,  pour  ménager  les  m  Cooicil.  Je  répliquai  que  ce  n'étoic  pas  la 
iacerêtsdeœ  jcanePHnoe,    enpécberli^  «canmne  ooe  les  Evcqncs  y  paraflênt  »  que 
Ximc  de|iaiflfcr  eDliBliet<9àjlaiiraftpArop>  «>d'a!!Icurs  javois  'des  chulcs  très  Icrieufcs  U 
primer.  *>  crcs  importantes  à  communiquera  Ibn  Mat- 

XLT.  Hfedeuxfeislefioyage»  lapremtetefeisen  wtre.  Enfin  après  avoir  rapporte  ma  réponfeâ 
S^mtrol-  j83,&  la  féconde  en  3X6.  La  première  foi^  étant  Maxinie,  il  me  dit  qu'il  talloit  que  je  mer&- 
ftyUmk  activé  à  Maycooe  (  *)  t  &  avant  ou'il  ait  vii  „  folullc  à  paroftre  au  Confeil .  Je  m'y  rdolus» 
MuHne ,  il  rencontra  le  Gxnte  Vtâor ,  qiK  ,1  pour  ne  pas  manquer  à  ce  que  je  dévots  i  vos 
MaximeenvoyoitàValcntinicnlI.pourluide-  uincercts.  Lot/que  l'Empereur  flit  alfis ,  on  me 
mander  la  paix.  Viâor  contin  ua  fon  chemin ,  i»  fit  entrer.  11  fe  leva  pour  me  recevoir  Ac  pour 
Ambroife  arriva  à  Trêves ,  pourdemander  n  m'embraffèr  :  mais  je  ni'arr£cai  parmi  lesSe- 
•ndi  la  paix  à  Maxime.  Y  éunt  arrivé,  Maxi-  nnatcurs  qui  croient  li  On  m'exhonoit  à 
me  ne  voulut  lui  donner  audience  que  dans 
le  Conlêil  ;  6c  quoi  que  cela  ne  fiât  pas  de  la  di- 
gnité épilbopale ,  S.  Ambroife  voulut  bien  s'y 
nomectre ,  parce  qu'il  confideroit  alors  Maxi- 
me comme  iupcrtéur ,  U.  qu'il  venoit  pour  ttai- 
ter  de  paix  avec  loi.  Maximeloi  die,  qoe  Vsp 
Icntinien  devoit  le  venir  trouver ,  comme  (on 
fils.  S.  Ambroife  répliqua ,  qu  il  n'y  avoit  nulle 
qiparence  defiriiecmrepwidiCBn  preilvoya- 
geà  un  cnfnnr ,  avec  fa  mcrc,  pendant  la  ri- 
gueur de  1  hy  ver ,  ni  aufll  de  le  meure  en  ciie- 


n  m'avanccr,  &  l'Empereur  tnémém'appella: 
M  mais  je  lui  répondis  :  Pounjuoi  voulez» vous 
»  donner  le  baifer  à  odmqaewainerecon- 
„  noiflcz  point?  car  fi  vous  me  teconnoifficK 
„  pour  Evcquc ,  vous  ne  me  feriez  pas  parottre 
„  en  cet  endroit.  Maxime  me  dit  :  Vous  êtes 
„  émû ,  mon  Prclar.  Si  je  le  fuis ,  lui  rcoondis- 
„  je ,  ce  n'cft  pas  de  l'iajure  que  vous  me  taites, 
„  mais  de  la  coofiifion  que  j'ai  de  me  voir  dant 
„  un  lieu,  qui  ne  convient  pas  à  mon  c.ir.iâctc. 
»  Vous  êtes  déjà  venu  au  Conicil ,  me  dit-il, 


min  (ansficmere,  pow  une  entrepriiis  coonne  »  dans  votre  première  légation.  U  cft  vrai ,  lui 

celle-là  :  que  pour  lui.il  ne  jKiuvoit  ni  promrnrc  »>  rciiliijuai-  je  î  mais  ce  n'ctoit  pas  ma  faute, 
ou'il  vicndroic,  ni  dircqu'il  ne  vicndroit  pas ,  o  c'ctoit  celle  de  celui  qui  m'y  fit  CDtrcr.  Eh, 
ycnayaot  ancune  çomnwflion ,  maisétaiu  ve-  n  pourqtwi  y  entriez- vous  i  Ceft,  lui  dis-fo,  ' 

n  qu'alors  jc  vous  demandois  la  paix  pour  un 
M  Prince ,  qui  fe  re^rdoit  comme  votre  infi^ 
w  ricor  :  raaiiâ  ptefenc  je  parois  devant «oos de 
>^  fi  part,comme  de  votre  égal  F.li,dc<nij  tirnt- 
n  il  cette  (^alttc  i  U  la  tient ,  lui  répondis-  )e .  de 


<U]  uniquement  pour  traiter  de  la  paix.  A  quoi 
Maxime  répondit ,  qu'il  talloit  attendre  le  re- 
«ourde  Vîâor,  pour  içatvoir  qodle  fépooicil 
»it. 

^  Anfaoiiê  tut  donc  (kikcjt  de  demeurer  à 


Tiévesjofqu'aa  mourde Viâori&ilcacfipeii  «•  Dfea  même,  qni  a  confené  4  Ifalentinien 

de  compl-iifancepour  Mariroe  dans  ce  qui  rc-  «>  l'Empire  qu'il  lui  avoir  donné.  Alors  il  me 
jgardoicbKelMhmAeâoBllIcienoe, qu'il  le  fe-  »  dit  avec  émotion  :  Ceft  qi*c  vous  m'avez 
fminêaKdettODnmuiiien<*),ftliiidit<|ue  «irompê,  va»4eçefla«tNi(')\  i^ui  vadok 
s'il  vouloit  avoir  Dieu  favorable,  il  devoit  faire  «  ufiirper  l'Empire  fous  le  nom  de  cet  F.nfanr , 
pénitcooe  d'avoir  répandu  Je  làng  de  iÏMPrin-  »  Se  qui  a  fait  venir  contre  moi  des  iiatbaccs: 
ORCepOKlaiit Vidlu  PCTiwdeMitoij6os avoir  ,,«omffiefijeii*êemspaseniacdefciiriêfiAer, 
puct^gcrle  jeune  Valcntinicn à  venir  crau  ver  „  moi  qui  ai  tant  de  milliers  deces||Bi5-là  i 
Maxime  (  mais  au  reftc  oncoBvintdcia  paix,  »mafoldci&  fi  jen'avoispasêiéRcenulorf' 
qu'dfc  oefficMsiiNClinofite  de  paccni  nque  vous  viocesidh(vemiBl«Jou^,qui.1^• 
"                   poftfiMde«e  •coicpaniei£liaer,àmoi,ttâ 


quoi 


«*v.  tdit.  f.  «M. 


W.  tdit.  f.  «M. 

(0  dmh4,  ^>y.  wwM 


(d)  CeBinUD  était  FcaM^kdemiflnee,  iIMk«f«fis 
teUH«|ua]iict,  par  fa  valeur ,  u  comiaiie ,  la  fiddhé  ,iin<icfik. 

~  Il  fut  Conliil  Cfi  jrir  I  te  S.  AhmAm 

kg.  0.  fié 
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»i9        Êt  CIVILE  ÛE  LORRAINE.     Uv.  K  xyo 

-r^^  ujc  lui  rcpartbdoooemenetNe  vous  fichez  »  niéedeBarbares& d'Etrangers  :& lui  a  arrê-  ^^j^: 

„^  '    »|>oiw,  puifqu'il  n'y  a  pas  lieu  de  fc  ftchcr;  »  tclesHuos&lcsAIjins,  quivouloiencfaine  |t". 

»  écoutez  iculctncnc  avec  patience  ce  que  j'ai  »  irruption  dans  les  Gaules ,  en  leur  oppoiânê 

'  »àvousrépondtejefiitsvenuicipourmcjufti'  »  ]es Allemands.  Qu'y a-c-il  d'extraordinaire, 

ttfierdeceqiievousdites  que  jcvousaitrotn-  »  iiBauconamis  auxn-.ainsdcsBarbnrcscon' 

M  pc  dam  ma  première  légation.  Je  me  fais  une  n  ire  d'autres  Barbares  ?  Pendant  que  le  s  Troii- 

- 1»  gloire  de  foufftir  ce  faux  reproche ,  pour  le  »  pcs  Romaines  font  occupées  à  garder  les  paf- 

m  Mac  d'un  jeune  Prince  orphelin.  Rien  ne  w  âges  des  Alpes  contre  vous ,  les  Juntanges) 

»  convient  mieux  à  un  Evcquc,  que  de  défcn-  i>  peuples  Allemands ,  rav-igcoictic  la  RIiLtic. 

Mdrclavcuvc  &:l'orphcIia,fuivant  l'Ecriture:  »  Pour  les  réprimer,  Bautua  a  fait  venir  ici 

M  je  n'ai  garde  de  reprocher  à  Valeniinicn  le  »  Huns  Se  les  Alains,  <jat  leur  doc&icla  gqer^ 

y,  icrvicc,qiiei'aidchcde  Juirendreaupcésdc  »  rc ,  &  ont  pille  leur  pnys  :  vom  vous  en  ùcei 

»  vous.  n  piainci  &:  aullî  tûc  Vakiuiiùcn ,  iDépriânt 

»  Mais  en  quoi  me  fiib-je  opposé  a  vous  i  n  î'avamagequ'fl  en  tiroic ,  les  a  fait  retoumcf 

M  Qu'ai- je  fait  pour  empêcher  vos  Légions  •>  dans  leur  pays ,  en  leur  donnant  de  l'argent 

u  d'entrer  en  Iiahc  ?  Quelles  Troupes ,  quelles  »  du  lien.  Comparez  ia  conduite  a  la  v  ûirc. 
M  Armées,  quels  rochen  vous  ai-jeoppoftzï     MConfideraapféseela (votre (rare Marcel- 

»  Me  fiiis  je  prefcntc  comme  une  birricrc  ,  »  lin)  qui  cft  à  votre  droite.  Valcntinicn  letc- 

*>  pour  vous  arrêter  i  Hé  ,plût  à  Dieu  que  mon  »  noie  entre  les  mains  ;  il  pouvoir  venger  (ur 

M  corps  eût  pû  vous  fermée  iepflâge!  je  ne  «•  lui  lahiorcdefonfreredracient  ilneràjpas 

»  me  dcfcmirois  pas  d'une  telle  acciilation  ,&  »>  fait, & il  vous  l'a  rcnvoycavcc  hnnncnr,Hltlt 

n  je  ne  craindrois  point  vos  reproches.  Quelles  »  confukcr  d  douleur  Se  foa  rcHcntiraenC. 

w.pcomeflêsvousai-je&itpcurvous  tromper}  m  Menez  enparaHde  fon  procédé  avec  le 

»  Nai-je  pas  trouvé  le  Comte  Vider  a  M.iycn-  »  trc  :  il  vous  a  renvoyé  v<^tt  c  frcrc  en  vie  ,  rrn- 

M  cc,quiaU«itdc  voctc part  demander  la  paix  »  dcz-lui  au  moins  ion  fccrc  mort.  Pourquoi  ' 

s»  à  Vajeminien }  En  quoi  ce  jeune  Prince  «nfiilcc-vous  les  cendres  d'un  frcre,à  et  loi  qui  > 

»  vousa-t-ilsédiiir,  Iiiiàqui  vous  avez  dcman-  »  ne  vous  a  pas  refusé  du  fecours  contre  foi» 

i>  dclapaixie  premier,  avant  qu'dvousia  de-  »  niàne.  Mus  vous  craignez,  dites- vous «qué 

M  manaâcparmonmoyen  )  Onninenc  Ban-  »  les  Troupes  ne  fênienc  renouvellerledrdoup 

*».tonvous.i  r  i!  trompé  ?  Eft-cc  parce  qinl  a  »  leur  &;  leur  a ffedion  pour  GraticnSc  pour  Û  j 

■  M  trop  témoigne  fon  attadicmau  à  ion  Prin*  »  famille ,  en  voyant  tranlporccr  fon  corpt 

ce  ,  ou  parce  qu'il  ne  Ta  pas  trahi?  Mab  ti  mort  en  Italie.  Hé,s'anneronr-eIlespourIè 
»  encore  une  fois,  qu'ai -je  fait  pour  vous  »>  venger  mort,  après  l'avoir  abarulonnc  vi- 
N. tromper;  moi  qui  luis  demeuré  dans  yoiM  »  vant  >  Comment  le  craigncz-vous  après  ia 
M  Cour  pendant  que  Viâor  ctoic  en  Italie,  m  mort,luiàquivou$ave2âcélavîe,quctous 
«  où  il  exécucoic  vos  ordres  }  "  Il  raconte  »  pouviez  lui  confcrver?  Vous  médirez  : 
oifuite  ce  qu'il  avoir  répmdu  i  Maxime ,  oui  »  fait  mourir  mon  cnnenu.  11  n  étoit  pas  votre 
lui  avoir  demandé  pourquoi  Valentinicu  n  c-  »  ennemi ,  mais  vous  avez  été  le  fien.  Si  quel- 
toit  pas  venu  le  txcmoc.  U  continue  :  »  fé-  »  qu'un  venoit  pour  vous  dépouiller  aujour- 
M  roisccrtainemaitàTréves,quand  Viiiorcft  »  d'hui  de  l'Empire ,  vous  diriez- vous  fon  en- 
»  revenu  :  comment  donc  ai-jc  pû  empêcher  »  ncmi ,  ou  ne  diricz-vous  pas  plutôt  qu'il  cfèle 
ik  Valeniiiiicn  de  venir  en  Gaules  ?  Loriquc  |c  „  vôtre  ;  A  mon  fcns ,  un  Empereur  en  policé 
«)  m'en  retournois,  j'ai  trouvé  à  Valence  de  m  fîon  défend  fon  droit  ;  rulurpatcurratraquei 
n  nouveaux  AmballadcuTSj^uivcnoicnt  vous  u  Se  lui  fait  la  guerre.  Accordez  au  moins  à 
»  dire  que  ce  Prince  ne  pafleroicpasles  Alpes:  h  rEmpcrear  Valetidnien  les  cendres  de  foa 
i,  ]'ai  trouve  les  pa!rnj:^<:si1cs  montagnes  gardez  „  frère,  comme  les  gages  de  iapaixqiieiNMIl 
»  par  Ici  Soldats  de  l  un  iSd  de  i  autre  parti.  Ai-  »  vouiez  garder  avec  lui. 
it  je  fait  revenir  d'It.ilic  quelques  unes  de  vos  Les  prières  de  S  Ambroifc  n'eurent  pour  lors 
i>  Armées?  Ai- je  détourné  vos  Troupes  d'y  en-  aucun  eftct  fur  rcfpi  itdc  Maxime  :  mais  il  y  a 
tt  trerîQucls  barbares  le  Comte  Bauton  a-t-il  apparence  que  dans  ia  luuc ,  6c  ayiés  la  défaite 
*  fUctot  amte  vous?  Ecquand  il  autoit  fait  de  cet  ufurpatcur,  le  corps  de  Graticn  fut  ap^ 
tt  venir  des  Allemands  au  Iccours  de  fon  Maî-  porté  h  Milan,  &  enterré  auprc's  de  celui  de  Va- 
»  tre,  quel  crime  y  auroit-il ,  lui  qui  cil  né  au  icntinicn  II.  (  '  )  •  Nous  avons  rapporte  de  luitc 
h  delà  du  Rhin  ipuilque  vous-même  menacez  ces  deux  ambaftadcs  de  S.  Ambroifc  ,  quoi 
n  TEmpirc  Romain,  &:  des  Barbares,  &:  des  qu'arrivées  à  une  aflcz  grande  dift;ncr  rmude" 

Soldats  de  delà  le  Rhin,  donc  vos  Armées  l'autre»  prcc  quelles  (ont  natureileincnc  liées 

a  finie  remplies  î  cnlemble ,  &  que  la  dcmierc  rappelle  prcfque 

n  Et  voyez  la  différence  qu'il  y  a  entre  vos  tout  ce  qui  fe  paîKi  dans  la  pfeniiere.  Nous  al- 

1»  menaces, &:  la  douceur  de  Valcntinicn.  Vous.  Ions  à  prcicnc  reprendre  l'ordre  des  temps.  ktV.L 
n  deniandiez  d'entrer  en  Italie  avec  une  Ar^     Maxime  vfuat  été  âcvé  â  l'Empire  danl  Itijfi* 


(«)  ^ÊKàrrf.  dttkMVMmtîMiaiù  mt/cUiit.t.  i.  mv.  nbi.  |  &in«iancii>a4 

-      I,  Pi) 
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HISTOMIE  ECCLESIASTIQUE 


Mif^  Us  1  Anglecme,  «mncna  avecIuKlaiiqu  ilf aflii .  CciBarfaanaenféntmouiiriingyandnbttabce.  ^ 

dans  les  Gauks,  toute  bjfundle  de  ce  pays  là,  Uriiile  cflprifc,&  conduite  au  Prince,  qui  com-  J14, 


r?M.'(.>7f  (Vf 
/.t  r.{( 


iL  coutccqu'ilyavoitdc  SoldaW'{/'),-pourlc  mandoïc  ces  Peuples,  lltiuc  tous  icsctruro  pour 
matnteniroonereGmientduuquiilcomptoic  hfaireooiifencitàrépou^.  L'ayant ttouvéé 
trouver  beaucoup  plus  de  rcfift.incc  qu'il  inflexible,  il  la  f.iic  mourir.  Une  terreur  pani- 


Andc  l.C. 


n'en  rencotxra.  Ces  jeunes  gens,    ces  Trou-  que  s'étanc  répandue  dans  l'Armcc*  dcsHunsà 
pcs  vetnift  (f  Angktétre ,  riy^  rctownerene-  ja-  ils  tarent  le       Cetnc  de  Cologne  tiomaifr 
mais  i  de  forte  que  ce  pays  dénaelle  fccours ,  fc  les  corps  des  onze  mille  Vierges  leurdon»- 
crouva  exposé  aux  courlês  des  Piâes  &  des  ncnc  une  lepuitutc  honorabie. 
Ecoflbis ,  qui  dqHiisiieceflènni  dele  lavager  1     Vanddbcn  (  '  J  Moine  dePinnn ,  qoi  vivok 
juTqu  à  ce  qu'enàn  les  Anglots ,  &  les  Saxons  vc-  en  841 ,  &  donc  le  Martyrok^  cft  le  plus  an- 
nus  d'AUcra^^Dc,  s'en  rendirent  les  maîtres,  cien  qui  parte  decesiîuiâesMai^rtcS(n'c]q»- 
Tcn  le  milieQ  du  cinquième  ficelé ,  &  lui  don-  me  pas  le  nombre  d'onfce  rniHe ,  ni  de  fixicm^ 
neicQC  le  nom  d'Anglcrcrre ,  au  lieu  de  celui  &  onze  mille  Vierges ,  nuis  (éulcmcnt  dephi* 
de  Bretagne ,  qu'elle  portoic  auparavant.  ficurs  mille.  Quelques  Sçavans  crojrent  «ika* 
Quant  à  ceux  que  Maxime  avoic  amenez  lieu  d'otue  mille  Vierges ,  il  faut  lire  onze  Mar- 
«fecIîiid'Ai^leceiKyOO  prétend  (  t  ]  qu'il  leur  tyres  vierges ,  &  que  Terreur  vient  de  cechiffre^ 
donna  pour  demeure  le  pays  des  Armoriqucs  mal  expliqué  XI.  M.  Virginmm.  Quoi  qu'il  en 
djns  les  Gaules ,  qui  depuis  ce  temps  a  porte  le  foit ,  l'Hiftoirc  decesSaintcs  cft  tcUcmcncem- 
notn  de  Banc-Breiagne^icaufe de  ces  nouveaux  barrafscc,  que  les  plus  fçavans  convicnncDK' 
lkjtes,i;uis'v  érablirci-.r,  dit-on, Tous  11  conduite  qu'on  ne  fçauroit  la  débrouiller.  D'ailleurs 
d'un  nomme  Con.m  Mci  iadoc ,  &c  en  tlullc-  comme  elle  ne  regarde  pas  diFcdcmcnt  notre 
rcnt  les  anciens  habitans.  fujet ,  nous  nous  concentont  de  fsMir  W^' 
On  ajoute  à  tout  ceb ,  que  Conan  voulant  chce  en  pallànt  { '  J. 
f^flmndt  avoif  des  fcm  mes  pour  lui  îc  pour  fcs  gens ,  en      La  cruauté  que  Maxime  exerçait  conttc  les    X  L  V. 
^ff^Vj  demanda  à  Dionote ,  ou  Diodoque  Rojr  de  aiiiis^leffiddesicrviteursdcGratien,&coo-  S.Métfim 
tmltnùs"  Cornounilles,  qui  lui  envoya  Urfiile  avec  onze  trc  ceux  qu'il  foupçonnoit  d'être  contraires  à  ^S^^ 
nvttu    nnUcfillcs  de  qualité,  ic  foixante  mille  autres  Ton  ufurpatioo  ,aairaà  iaCour  ungrandnom--^^^^ 
•  vcnian     ^BoeSmàic  condition    Mais  elles  périrent  bredTEviqneiC); qitfyviiaMacc&direBaK  ^ 
dt^Cjsi"  toutes,  ou  (ûrla  mer  par  la  tempête,  ou  fur  la  droits,  pour  lui  demander  la  grâce  tics  crimi- 
tcrrc  par  les  Barbares»  qui  ccnoicni  le  parti  des  nels,  la  liberté  des  pritbnnicts,  le  retour  des, 
RomaimcontreMaxime.  Ondirquelaflom  exiles,  fthvie  de  ceux  qoi  aboient  été  prot 

SOOnduiibicUrrulr ,  &  toutes  ces  filles,  ayant  crits.  Les  motifs  quiyatticoientces  Prélats,  U. 
jeilie  par  les  vents  dans  l'emboucliure  du  le  beibin  qu'ils  avoicnt  de  la  £tvcur  de  l'Empc^ 
Rjhin,  tenMMica  ce  ilrave  juTqa'à  Cologne,  où  teur  fiedesGrands,  les  oU^jercnc à  j^ànèn 
Urfulc  &  fcs  Compagnes,  qui  ccoicnt  Chrc-  démarches,  &  à  avoir  des  complaifances pci* 
'  cieaoes,  furcoc  mact>'risccs.  On  Icsy  hooorc  dignes  de  leur  rang ,  &  de  la  dignité  du  Saccr-' 
Auioucdlittî  comme  Martyres,  le  uOâobre.  doce.  S.  Martin ,  qui  y  éioit  Yeno  comme  les 
SigcbcrtilL-GcnibloursC')  Religieux  de  faint  nurrcs ,  fut  !c feu!  qui  !çut  allier  riiumilité Se  U 
Vincent  de  Metz ,  raconte  la  choie  ainfi  :  Un  modcibc  dirctienne  ^  avec  l'autoticc  du  mini- 
Roy  Barbare  informé  do  mérite  de  fidnee  Ur-  ilére  apoftoliquc ,  Se  la  ^eaeroûté  digne  de  fta 
fille,  qui  étoit  fille  d'un  Prince  Chrétien ,  la  fie  carndere.  Il  demanda  a  l'Empereur  la  grâce  de 
demander  en  mariage  pour  Ton  fils.  On  la  loi  pluiïcun  perfouncs ,  mats  il  le  fit  d'une  manicro 
accorda ,  fie  on  demanda  trois  ans  pour  b  dif^  finoble,  qu'il  icmbloit  plutôt  ufer  de  commaiw 
poièr,&  pour  i  itlruire  fon  nouvel  époux  des  dément qoe de  (Aères.  Le  Prince .idmiraac£i 
principes  de  la  Religion  Qirétienne.  Cepen-  vertu,  ne  lui  pouvoitrien  refiifer ,  il  l'invitoic 
dam  on  (wépatc  une  flotte  pour  la  conduire,  fouvcntà  manger  à  iâ  tabler  S.  Martin  répon- 
La  flotte  arrive  au  pon  Je  Tyclc  ;  de  là  elle  doirquilncpouvoitfcréfoudreàmttigeravec 
vient  à  Cologne.  Pcndaiit  la  nuic ,  un  Ange  ré-  celui  qui  avoir  privé  deux  Empereurs,  l'un  de  la 
irclc  à  Urfulc, qu'elle  &  fcs  Compagnes  loutfri-  vie ,  &:  l'autre  de  l'Empitc.  En  cflèt  Maxime 
cont  le  martytc  :  mais  qu'aupatavant  elles  doi-  avoit  tué  Graticn ,  &  teoojC'Une  grande  partie 
vent  aller  à  Rome.  Elles  remontent  le  Rhin,  des  Etats  qui  devaient  oppMttnir  à  Vakotit 
arrivent  à  Balle,  font  le  vuyaije  de  RomcAprés  nicn  1 1. 

avoir  i.uisâic  lear  dévotion ,  elles  retournent      Mais  Maxime  s'cxcufoit  Çvtt  la  ncccflltcoù 

à  B.iik ,  remontent  fur  leur  flatte ,  &:  arrivent  à  il  s'étoit  vù,  dilbit  il ,  d'accepter  l'Empire ,  for-i 

Cologne,  qui  étoit  alors  oiiiégée  par  lesHuns.  ce  par  les  Soldats;  qu'il  l'avoit  enluiic  défendu 


\f)  GiUjtf.  e.ii.f.Ut. 

(  { )  l-iJrC  f  r.  Ttrum  BrirMiH.  />.  IMMA 

itt}  Peffiii  US.  muUnm  mtllmm  rw^ÀMliB,  MMUff.  ÇV/.  «Crj?. 
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Tiin.  ii4ii)c::'!j  (imi  '  KJipii  r«cr  lùtora 
Ctuilto  vii^utcu  ax£tiL  uo^li^  '  *' 


A^tippitur  utbi ,  cjoaruin  fiirot  itafiatalun 
Mj!li.t  injcUvit  Hw^ru  ibi»  inf Ijra  EinAis. 
(k)  On  peut  voir  Ullcr.  Rtnm  Binmmr.  f.itf.  érfit' 
Btnm.  a»,  jit,  B>i>mvtr.  t.  i.f.  attii.f.  ^mhH-âi-it^iim 
f.  w.  Tillun. t.  (. HifLdctEnM fKiï. t7. (mCnim^jif. 

(t\  ■  T  I  II  Trfoif. MwwJiiiij  Mufai  riiiHBf  1111*11 
S.Mtrtmmitnù.  ■  . 


Digitized  by  Google 


ET  CIVILE  DE  LORRAINE. 


Liv.V.  ij4 
»         ,  :u  cic 
tomme  il  l'avoic 


-        pat  les  armes }  AcquelchicccsiioiuDicuavoic  quclqu'avantagc  ,  mais  qu'il  pétiroit  peu  de  AndcJ-C 

jJJî,*''   wmisèfencncrepcife^icokiineptcuvc qu'elle  temps  après; ce 
nVvoic  pas  été  contre  û  volonté;  qu'au  refte  pré  iir. 
nol  de  les  ennemis  n'écoic  more  que  dans  le    Apres  avoir  obtenu  la  grâce  de  ceux  pour  qui  X  L  v  l. 
'coinbat,âe  let-ainiesilklinaiD}S  MaRin,oii  iléroicvennimvroedert  leSaim  employa  tout  ^1^^^ 
uuchc  de  (es  raifons  ,ou  vaincu  par  fcs  prières ,  Ton  crcilic      rcs  de  l'Eir.ficrcur ,  pour  cmpc-  ^"^^fp^r 
IM  plutôt  auendn  par  le  befoin  de  ceux  pour  cher  que  l'on  ne  mtc  àmotc  les  Ptilicillianiftes.  ^^j,^' . 
qii  il  fcoic  venu  tererceder.cbnfentiràl  aller  Ces  Heredqucs,  plus  abominables  que  les  Ma- ' 
.  mangcrchezluL  Maxime  s'en  tint  lihonorc,  niclicens(      avoient  rciinitouteslcs  erreurs, 
qu'il  inviu  à  ce  feftin  les  plus  illuftrcs  de  (à  les  impiecez  6c  les  faleccz  qui  croient  difper- 
Cour,  entre leiqtiekécoîenelbn litre «fon on-  sées  dans  les  autres  héreûes.  PrifcilUen  leur 
de  paternel,  AcEvode  Préfet  du  Prétoire.  Saint  auteur,  ou  plutôt  leur  c^acatenr,  avoir  |>aru 
Martin  fut  placfe  â  la  drotre  de  l'Empereur  >  ic  en  Efpagne  à  la  iin  du  quatrième  (îcde.  Cetoit 
un  Prêtre  qu'il  avoir  amené  avec  lui,nii  mis  en-  un  homme  de  qualité ,  éloquent ,  vif,  Içavant , 
tte  le  frcrc&:  l'onde  de  l'Empereur.  Aumiliea  qui  s'étantlailsé  aller  aux  fcncimensdeMarcAC 
du  repas,  l'OtHcier  qui  ctoit  cliargc  Je  prefcnter  d'Elpidc ,  Chefs  de  cette  hcrefie ,  les  avoit  bien- 
&  bon  e,  otirit  la  coupe  à  Maxime,  qui  la  Ht  dotv  tôt  communiquez  à  très  grand  nombre  de  per- 
oer  au  ihint  Evêquc,  afin  qu'après  avoir  bû ,  il  la  Ibnnes  d'Efpagnc  &  de  Portugal     Il  y  avoit-  *  An  j-h. 
reçût  de  (aniain  :  niais  S.  Martin ,  au  lieu  de  la  même  entraîne  quelques  Evêques.  Quelques  i?»- 
prdaucr  à  l'Empereur ,  la  remit  à  fonPrâre,  autres  s'y  opjiofcrcnt,  entre  icIqucblJace  tvc- 
commèanplttsdigne  de  la  table. Toute laoom<  que  de  Merida ,  fe  diAingua. 
papnic  approuvai:  admira  cette  adionioncn      On  tint  en       un  C^oncilc  àSar.igofrc(  î1  ; 
parla  dans  tout  k  Palais,  ât:  on  difoit  publique-  où  IcsPiiiciliumllcs  tuicnc  condamnez  :  mais 
ment ,  que  l'Evéquede  Tours  avoit  ta  it  à  la  ta-  lesEvSques  du  parti  de  Prifcillicn ,  au  lieu  de  ië 
blcde  Maxime,  ce  qu'aucun  Evoque  n'auroit  Ibumettre, établirent PriltilIiL-n.qui  n'ctoîrcn- 
osé  taire  à  la  ublc  d'un  iimplc  Juge.  Maxime  tore  que  laïque ,  Evcquc  d' Avila ,  pour  lui  con- 
lui  fie  prefent  d'une  coupe  ,  ou  d'un  plac  de  dlierplnsdrantoriiék  Les  Evêques  Catholiques 
porphyre  (">  ) ,  qui  fut  confcrvéàToMtSiâCqui  S^deverent  avec  zele  contre  cette  ciitrep:  ik-,  &: 
icrvit  depuis  à  pluiicurs  miracles.  obtinrent  un  Décret  de  l'Empereur  Graticn^ 

UEmpeteorAe  llmperairice  étoienfc  fi  p6-  par  lequel  il  cbafibitPlrilctllien,fir  les  Priftitlia- 
,  nétrcz  d'cftime  &  de  rc!j^ccb  po^r  ce  faint  niftes ,  de  toutes  les  terres  d'Efpagnc  ( '').  Mais 
liomme  (  "  ) ,  qu'ils  ue  pouvuicni  le  lalicr  de  le  PtifciUieu ,  &  deux  Evêques  de  fon  parti ,  ie  re- 
vtoir  de  de  fcincndre.  Maxime  te  &Ubit  feuvent  luefeuccn  Italie,  powtaclier  de  fivptendre  oa 
\  venir  en  Ton  Palais  ,  où  le  Saint  ne  Icntrcte-  Damafc  à  Rome,  ou  S.  Arrlrtirc  à  Milan  *  :  'Andej.C» 
hoic  que  des  devoirs  d'un  Prince  Qircucn ,  de  mais  ils  ne  rciiilitent  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre. 
b  rigueur  des  jugemens  de  Dieu ,  &de  la  gloi-  Alocs  il  cravadletcnt  à  gagner  quelques  OfB- 
rcdesBienhcureux.L'lmperatricc  fur  tour  ccoit  ciers  de  la  Cour  de  Graticn  ,jK)ur  obtenir  Je  lui 
fi  touchée  de  fcsdilcours ,  qu'on  ne  pouvoir  un  tclctit  contraire  au  premier,  llsy  reiiilitent 
rartadier  de  fes  pieds.  Elle  pria  ion  Kfari  di^en*  par  le  crédit  de  Maceaione'grand  Mattre  du  Pa- 
gager  le  Saint  à  vouloir  prendre  un  repas  chez  lais  *.  Ainli  ils  rentrèrent  Sc  dans  l'Efpagnc  ,  &  •AodeJ.C 
elle.  S  Martin  ne  put  rélifter  aux  inilaoces  dans  leurs  Eglifcs,  fans^  les  Evêques  Cacho- 
qu'ils Id en firenei'wi dé raunc;  LapkoftPklfi-  Kquespunénts'yoppofer.lduce.leplusttlide 
Ceilc  prépara  de  (es  propres  mains  toutTappa-  tous,  ayant  voulu  faircquelquc  bruit,  fut  mis  en 
leil  du  fcftin.  Elle  accommoda  le  lie  de  raole ,  iuftice ,  comme  pcrrutoateur  de  l'Eglife ,  Sc  on 
iniil  devoir  s'alTeoir-,  elle  mit  la  cd>le,  lui  don-  décretta/néinepriiè  de  corps  contre  lui;  ce  qui 
naà  laver ,  fervit  les  viandes  qu'elle  avoit  fait  l'obligeaà  fe  retirer  en  Gaules.où Grégoire  Pré* 
cuire  elle  même  s  &  tout  le  tcmpsqu'il  fiit  à  ta-  fct  du  Prétoire ,  prit  coiuioiilànce  de  cette  afîài- 
blc ,  die  fe  tint  debout,  éloignée  de  lui ,  dans  re ,  fie  en  informa  rEmpcrcw.  Mais  Macédonè 
la  fflodeftic  8c  l'humilité  d'une  fervanre.  Elle  gagné  pai  les  Frilcillianiftes ,  en  tk  iciu'oycr 
lui  verfa  à  boire ,  &  lui  prcfcnta  la  coupe  de  fa  l'examen  à  Mavinien  Vicaire  d'Llpai^uc ,  Se  en 
main.  Apres  le  repas ,  clic  recueillit  avec  foin  même  temps  fît  partir  desSergeiis  pour  prendre 
les  miés  A: les  morceaux  de  pain  qu'il  avoit  lehace,  qui  ccoitdotsâTicvcs, &pourkren« 
laiflcz,  le^;  préférant  à  toute  la  magnificence  voyer  en  Elpagnc  :  mais  Ithace  évita  ce  mal- 
dc  la  table  des  Rois.  Ce  fut  apparemment  heur,  prcmicreniemparadrell'c,&putsparla 
dans  les  ennctiens  particuUers  qu'il  eut  avec  protection  de  Brinone  «  ou  firimi  i  Evêque  dd 
fEmpercur ,  qu'il  lui  dit  par  un  cfprit  de  pro  Trêves  (  '  l 

pheiîe  (  *  ) ,  que  s'il  pailbit  en  Icahe  pour  faire  La  nouvelle  de  la  révolte  de  Maxime  en  An- 
la gueiieau  jeune  VaKncidfliMlMioied'àbafd  g^eteit^comnicnçoieàferépaadrf^Ctdmcet^ 


(  nj  !*.'/•./.  D.^og.  1.  C.7. 

(0)  Sutfit.  VU»  S.  Mmrtm ,  c.  if. 
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(  <f  )   C*icil.  t.  1-  p.  tofO. 
(ri  VéJr  n-.'/if  /  2.  tlifi.ei:!. 
^  I J   itilf».  I.  2.  U-fi.  tut. 


Digitized  by  Google 


135  HISTOIRE  ECCtESIASTIQUE  àjtf 

lolutcfattendrccequianiveroitdeceroûlevc-  ircmbLr,  &:  a  ccniuigaer  leur  embarras  j  parce  . 
menCtâ; de <}emearercepencbnccn repos.  Les  tjii'ilsprcvoyoicntqucSM«innemanquerolc  iitTf 
fuccés  de  Maxime  furent  très  pompiS»  &  la  pas  de  k  itparcr  de  leur  Communion  des  qu'il 
défaite  de  Gratien  ayant  laide  cetU&rpatSuc  araivcruii,  acquclon  exemple  fouccnudclba 
ftiaittc  des  Gaules ,  il  entra  comme  en  Dioni'  «uioritc ,  rcroicfuivitieplufieiin  autres. . 
*Knitj£.  phcàTrcvcs*.  Alocskhace  lui  prcTcntafâRé-     Ib  téfolurcnt  donc  avec  l'Empereur ,  d'en-  Xl.vnr, 
I  quêcc ,  oû  il  expcfoit  avec  beaucoup  de  vchc-  voyer  au  devant  de  lui  des  Atchcrs  du  Maître  . 

mcnce  les  crimes  des  Prifcinianiftcsw  L'Empc-  des  Offices ,  pour  lot  direqirïl  n*avoitqiieâire  ^^^l^^  ^ 
rcur  envoya  des  ordres  au  Prcfct  des  Guilcs,  d'approcher  de  la  VfUe,s*i]iM  Vouloir  garder  la  7-,^ 
&  au  Vicaire  d'Efpagnc  ,  de  taire  conduire  à  paixaveclesEvéqucsquiyélOjenr.  lircpondic 
Bourdeaux  tous  ceux  qui  ctoicnt  inkâcz  de  adroitement ,  &  en  éludant  leur  demande  » 
cette  licrefie,  afin  qu'ils  y  fuflcnt  jugczparlc  qu'il  vicndroit  dans  la  paix  de  J.C  Ilcntradans 
Concile ,  qui  devoir  bicn  tûts'y  ^flcmbkr.  la  Vi!!r  pcmlant  la  nuit,  Sc  alla  droit  à  l'Eglffè 
hhace  &  Prifcillicn  y  comparurent,  hha-  pour  taire  la  prière  :1c  lendemain  il  fctranlpor- 
ce  s'y  défendit  Ci  mal ,  qu'il  fiit  |ng^  iodignede  ta  au  Palais ,  pour  les  affaires  qui  l'avoicnc  amc- 
l'Epifcopat.  Prifcillicn  craignnnt  un  pareil  forr,  ne.  Une  des  premières  croir  d'intercéder  en  ti- 
en apptlla  à  l'Empereur,  ëc  tue  conduit  à  Ttc-  vcurdcNarle  «Scdc  Lcucadc,  Gouverneurs  de 
vcs ,  où  Idiaoe  le  finvit.  Dans  ce  même  temps  Province ,  d'un  mérite  difHngué»  4)ui  n'avoienc 
S  Martin  étant  venu  à  la  Cour ,  comme  nous  mérité  l'indignation  Je  Maxime ,  que  parleur 
l'avons  dit ,  s'employa  auprès  de  l'Empereur ,  £dclc  fiç  conltant  attachement  àGr  jiicn.  La  le- 
pour  confcrver  la  vie  à  ces  Hérétiques.  Ce  n'cft  oohdei  &  toutefois  la  principale  railbn ,  étoic 
pas  qu'il  n'eût  horreur  de  leur  hcrcfic ,  de  me-  pour  cmpcclicr  l'exécution  des  ordres  de  l'Em- 
me  que  les  autres  Evcqucs  Catholiques  »  ÔC  qu'il  pet  eur ,  qui  avoit  depuis  deux  jours ,  à  la  iblUci- 
nedefiritardemment  la  converfion 8e  la  oor-  tationdesEvcquet,  envoyédes TribunsenEt 
reûlon  de  ceux  qui  la  foutcnoient:  mais  il  ne  pagne ,  pour  pourfuivrc  les  Prifcillianiftes ,  9t 
pouvoit  approuver  le  2clc  outré  d'Idiace,  qui  leur  ôtcr  la  vie  &  les  biens.  L'Empereur  qui  ae 
les  pourfohrâit  oiminetfemeat  devant  Maxime  manquoit  pas  d'adtcflê ,  difièra  un  jour  ou  deux 
{ '  ).  11  l'en  reprit  plus  d'une  fois  :  mais  Ithace,  à  lui  accorder  ce  qu'il  dcmandoit.  Cependant 
au  lieu  de  fe  corriger,  accufoit  S.  Martin  lui  S  Martin  ne  communiquoit  pas  avec  lesEvê-^ 
méitte  d'être  Plriicillianîfle.  L'Empémir  eue  qucsioeqailcsallannoitterriDteinenc:dema» 
toutefois  tant  d'égards  aux  prières  du  Saint  ,  niere,  qu'ils  coururent  à  Maxime,  TcpLiignant 
qu'illùlpcnditcn  laconii  icration  la  condam-  que  la  conduite  du  Saint  ctoit  un  grand  pccjil-  - 
nation  deces  Merctiouis  :  mais  après  qu'il  fut  gé  de  leiff  condamiution  par  tous  les  aanrs 
lorci  JcTrcVLS ,  le  .lutrcs  I  vcques  follicitcTcr.t  Evcques ,  puifqu'un  fcul ,  nommé Tlieogniftc, 
li  fortement  Maxime ,  qu'il  fit  juger  Prifcillicn  avoir  eu  la  hordicfic  de  les  coodamacr  ;  &  que 
&lcsPri(dliaiiillesparlePtéCbt,£leurfittran-  fêroie-ce ,  s'il  étoit  appuyé  de  Martin,  dont 
•âBdt  j  c.  cher  la  rête  *.  l'autorité  étoit  G  grande  !  Qu'après  cela,  ils  n'é- 

jif^dcMa.  Cette  exécution,  quoi  que  &ite  par  les  or-  loieotpasfcutsdeconlêrvetlcursEvcchcZiqu* 
dres  de  fEmpcrcur,  ftenfSâte  du  jugement  il  aoroit  bien  mieux  vahine  le  pas  laiflèremrer 
d'un  Laïc ,  &  par  les  pourfuilcs d'un  acculbxcur  dans  la  Ville ,  puifqu'il  fe  déclaroit  non  fculc- 
Laic ,  (car  l'Empereur  en  avoit  commis  un  d'of-  ment  le  déf'ciifcur,inais  le  vangeur  desl^ifciliia- 
&c  dans  cette  affaire),  ne  laiflâ  pas  d'être  oonfr  niftes:enfînre|cttantauxpiedsderEmpcreur, 
detéeparh  plupart desEvêqnes^mme  entié-  &:  fondant  en  laimes,  ils  le  oonjumkst  d'eni* 
rement  contraire  à  l'efprit  de  douceur ,  qui  doit  ployer  Iboancarnê  toyaleooiuce  ce  Cevi  hom* 
régner  dans  le  Chriftianirme ,  ôc  fur-tout  par-  me. 

mi  les  Minières  du  Seigneur  :  c'cllpoiirquoi  les  11  s'en  fallut  peu  que  Maxime  ne  traitât  S. 
plus  éclairez  le  (épatèrent  deUCommuoion  Martin  camtne il  avoit  fiir  les  Hcretiqucs(  r). 
d'Ithace.  Cependant  d  tut  retenu  par  la  conlidcration  du 

XLVII.      Maisquelquetemps  après  ^  Britton  Evcque  mérite  &  de  la  vertu  du  Saint.  Il  le  fît  venir  en 
Mmdi  deTrcvcsét.intmon  (  "  iJcs  Evcci'icsdelaPro-  particulier,  luiparlaavcc  douceur;  lui  dit  que 
BnumE-  vinces'allcmblercnt,  pour  lui  donner  un  Suc-  ces  Hérétiques  avoicnt  été  condamnez  tomme 
*^  ^    ceflêur  (  '  ),  qui  fut  Felix.Comme  Maxime  fou-  ib  le  mcritoient ,  &  fuivant  les  régies  de  la  Jufb^ 
^^^'a^  tcnoit  Ithace,  &  les  autres  qui  avoient  accufc  ce  Otdinaire,  plutôt  qu'à  la  ponrfuitc  (ics  Evc- 

^    &pourfuivilcsPrircillianiflesilesËvcqucs,par  qucs;  qu'il  ne  devoir  p.^s  pour  cela  les  rejctcer  • 
,  tinemaovaifccomplaifancc,communiqiiofene  de&Communion:maisieSaititparoi(Guitfàre 

avec  eux.  S.  Martin  fut  obligé,  par  des  affaires  peu  touché  de  ces  raifons,  l'Empereur  en  colé- 
tres  prenantes ,  de  venir  en  ce  incinc  temps  à  re  le  quttubrufquement,& donna  ordre  qu'oa 
kGwr.  Oésque  hiKNivelledelbnapptoche  diteaécner  «b  pour  qui  le  Saine inccroe* 
fbc  répanducf,  ces  Evéques  coaMnenoeraïc  i  doit,  c*eft  â  dira.  Naift  le  Leucade.  fl  énk 


/t)  suif  if    flfl  11.  I     f  '  '  ^'-^f-  f-  "• 

|tBi.l»<fai»ydyttitoi]wuiggM.  i 
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nukquaiKl  S  Martin  en  apprit  Ja  nouvelle  i  il  me  un  furieux,  ceux  qui  vouloir  i  approcher. 


aiaRaiiBi'C6c'ai>Msris,âi:  promet d»eonimii>  Tetndfot ienancaux pieds  du Saint,lcpriotc  jt*. 
wAcpicx  avec  Ithace ,  &  Tes  compàpnons ,  pour»  de  veiiir  dans  (à  maifoftpour  le  guérir  t  mais  il 
qu'on  prdonne  à  ces  deux  OAiders.  Maxi-  répondit  qu'il  ncpouvoie  iê  réfoudre  à  cntrct 
me  qtri  n'anendoic  que  cette  foumilfion  \  révo>  dans  le  logis  d'im  proÊmcde  (f  un  Gentil ,  (  ca 
que  incontinent  AsoRlres»&  loi  aoooadeioat  Tctradius  croit  encore  dans  les  ténèbres  du  Pa> 
ce  qu'il  demande.  ganifme.)  Il  proniit  donc  qu'il  ië  fcroit  Chré» 

XLIX.      lelendemainfedevoit  taire lordination de  ncn,s'ilgucri(loitibnrervitcur.  Alors  Martin 
fJMiiiii  Félix  Evé^  de  Trêves*,  très  fâint  homme,  yalla,impo(â  les  mains  au  )cunc  homme,  &  le 
&  digne  d  être  Evcquc  dans  un  meilleur  temps,  délivra  du  Démon.  Tctradius  fe  ^  inflruirei 
f«fw*»  S.  Martin  affilia  à  cette  cérémonie  ,  &  corn-  fut  Cathécumcnc  pcmiani  quelque  temps  ,  &( 
^^'^^tm  "^""•S^'^'*^"^ =  put  fiic  enfin  bapciiè.  On  croit  qu'il  conlacra  fa 

ÎLyïui'»    ^'-■féloudreà  donner  par  écrit,  un  .iclc  de  cet-  maifon  au  Seigneur  ,  &  17UC  ccft  .aujourd'hui 
Itmniu  te  communion,  comme  ils  Iclui  dcmandoicnc  l'Abbnyc  de  S.  Martm  prc&  de  Trêves  ,  lut  la 
rafjàSé-  anrecinftaiMe(»).  Dis  le  lendemain  il  partie  bord  de|jMafeIle(4). 
«ijfcfc      en  diligence  ,  &  comme  un  homme  qui  fuit.      Pcucic  temps  nprés  (  »  ) ,  comme  il  rntroit 
Aadt  J.C  Dans  le  chemin  il  ne  Ht  que  gémir ,  d'avoir  ain-  dans  lamaiion  d'un  Bourgeois  de  cette  Ville ,  il 
f>^       fiprispartàunecommunion  criminelle.  11  arri-  iTaciêca  fur  le lëuil ,  &  dit  qu'il  voyoitun  £>»■ 
Va  ainû  juiqucs  vers  le  Bourg  d'Eptcrnach  (  «  ) ,  mon  dans  le  porche.  II  lui  commanda  de  fe  reti» 
â  trois  lieiies  ic  demie  de  Trêves.  Etant  dans  rer  :  mais  le  malin  Efprit ,  au  lieu  d'obéir ,  iailk 
les  grandes  fardbqui  en  vironnoient  ce  lien ,  il  un  fenricenr  de  la  matlbn  qui  étoic  au  dedantf 
s'arrctn  rcul,cxaminnntr.iconrcicnccrurcequi  cnforre  qu'il  commença 3 grincer  les  dents,  Sc 
loi  étoit  arrivé.  Alors  )1  vit  tout  d'un  coup  un  à  mordre  tous  ceux  qu'il  rencontroit.  Toute  la 
Ange, qnihii dit i Ceft avec taifon, Maitin,  mailbnenliitnfaub]ée,&lepeuplequiyéiote 
«K  *nu5  cces  touché  de  repentir  :  mais  vous  accouni,  prir  la  fuite  :  mais  S.  M:»rtin  s'avan- 
nen  avczpû  Ibttir  autrement  :  maintenant  ^nt  contre  lui  d'un  pas  ail'uré ,  lui  commanda 
■  donc  taflûteB-vonr,  reprenez  votre  confiance  «  dcs*atriêievipabjComnicleD£Aioniaqn<|tio> 
depciirqucvoiTS  ne  rifquirT:  &:  votre  gloire  &:  naçnitdclemotdre,  leS  iint  lui  mit  les  doigts 
vi^f  c  lâlut.  Depuis  ce  temps  il  ne  communi-  dans  la  boodie  ,9l  lui  dit  :  Si  tu  as  quelque  pout 
c^ni  jamais  avec  ks  Idutocns  i  te  pendant  les  voir  ^  dêvor^lesL  Aiois  y  comme 
leizc  ans  qu'il  vécut  encore,  il  ne  feiioUfaoià  mis  un  fer  chaud  J.ins  la  bouche,  il  éloignoil 
Concile ,  ni  âaflêmbléed'Evéqucs.  fcsdcots ,  craignant  de  toucher  les  doigts  du 

L      ^La  grande  aucoriife  que'IeSaintavoltacqnife  Saint.  &Ài  étant  forcé  de  ibrtir,  &:  ne  le  pou> 
MiTiic'ei  danslaVilleilc  Trêves, &lererpeâextraordi-  vane  par  la  bouche,  il  fortitprlefboderaenv» 
fufdnt  nairequ'anyavoitpoathiitèioiiune&tnoci  aveclescxcremensdupuiredé. 
^J^f*  <«ilcinait<tei6^ttuejttra<>rdiiMiire,WMrisaMfl!    Un  jour  le bruîrs'èroK répanda  i  Trévctqnt 
desgnndt  miracles  qu'il  y  avoir  faiis(^]5ulpice  lesBarbaresalloicntf^irc  une  irruption  dans  1* 
Severe  en  rappotte  quatre,  maisilne  nous  ap-  Pays(/'}.  Toute  la  Ville  en  étant  trpubléa,& 
prend  pas  quand  ils  turent  fiiisiiî  ce  fût  au  pre-  Martinfitvenirunpoiredé  ,    lui  commanda 
mter  voy.nge  (bus  Valentinien  I.  ou  aux  deux  de  dire  H  cette  nouvelle  itoit  vraie,  n  répouik 
autres  fous  Maxime.  Le  premier  miracle  eft  quec'étoitfeizeDémonS(]uiavoientcom{4oc> 
cTime  fille  paralytique ,  qui  n  avoir  plus  qu'un  té  de  répandre  oc  bruit ,  aiin  d'obliger  Martin 
finfle  de  vie ,  lorfque  leSaint  arriva  à  Trêves,  de  Ibrtir  de  la  Ville ,  au  moins  par  la  crainte  des 
Le  pere  de  la  malade  accourut  à  l'Eglife ,  oà  le  Barbares  :  tpi'au  relie  les  Allemands  ne  fon- 
Saint  étoit  avec  pluficurs  Evêques ,  &  le  pria  de  geoient  à  rien  moins  qu'à  entrer  fur  les  terres 
rendre  la  fantéà  fa  fille.  S.Marrin  s'encxcufa:  desRomainsi  cequiraHlira  les  Bourgeois,  à 
mais  les  Evcquc  le  contraignirent  d'aller  à  la  qui  cette  nouvelle  avoit  donné  l'allarme.  LL 
mailon  de  ce  pauvre  homme.  Il  alla  ;  &  s'étanc      Sulpice  Severe,  de  qui  nous  tenotis  ces  parti»  Qj^iuà 
proAemé  en  terre  pour  prier ,  il  fc  leva ,  fc  fit  odaitoei  de  la  vie  de  S.  Martin  ,  qu'il  a  écrite 
apporter  de  rhuilc  ,  la  bcr.it,  en  fit  couletdaiB  avcc  tant  d'clegmce  ,  étoit  d'Aquitaine  (').  ^^J^** 
la  bouclic  de  la  fille  ,&  la  guérir.  II  épouû  une  tiilc  tore  riche,  d'une  f.imilie 

En  ce  même  tero^  (  '  ) ,  Tctradius,  homme  confulaire.  Sa  belle-mcrc  s'appclloit  Baflulc , 
dcqu-Tlitc,  de  élevé  a  la  dignité  de  Proconlùl,  qui  eut  beaucoup  de  part  i  la  converlion  d« 
avoit  un  icrv-itcur  poflbdêdu  Démon.  On  pria  S.  Sulpice  ,  &  au  généreux  raéprisqu'il  fit  def 
S.  Martin  de  loi  impolêr  les  mains.*  II  ordonna  chofcs  de  la  terre  ,  &  de  rbéritage  de  fon  petS; 
qoefoo  fift  venir  le  ferviteur  :  mais  quelque  Elle  contribua  aulTIcxtrêmemetKàlierSutpit» 
clRwt  oue  ron  fift  pour  le  Caire  fortir,  on  ne  put  avec  S  Paulin  (  J ,  &  avec  d'autres  fervireurs 
'BtetiBerdeMchamUe.  Eawtdoiecomp  deDica  S.P!aiilinfidfeitnnecftinietoaicfr< 

(  d  )  Brtuwr.  l.  4.  mitai.  Trrvir.  f.  ^t§, 

(t)  Sulfit.  vit»  S.  MJriini ,  r.  ir. 
(f)  Idtm  ikd.  c.  is. 


(»)  StUpit.  13ial»g.}.  t.  If. 

( s)  Su^^t.  I<xf  (UMtt.  Hmâ  longé  itrko*  CVÎMBMa  tlt 
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j^jfgtQ^  ticulicrc  de  Baflltlc  ,  qu'il  appelle  f.i  vcncrablc  »  me,  il  le  louiiu  version  ami  ,&:  lui  dit:  Que  'j^^^*^ 

jlC  (  '  )  >  'qui  s  etoit  comme  dépouillée  de  »  piiwndom-nous  par  tooces  les  peines  que  tu. 

(on  fcxc,  par  la  fermeté  de  la  toi ,  &rqui  pnr  là  »  nous  nous  donnons  ?  &  qu'cft  cc  qui  nous 

croie  devenue  un  membre  dcl'hommcpai  laïc,  »  aitaclic  a  la  Cour;  Y  pouvons-nous  pjus 

qui eft  J.  C.  avec  qui  elle neÊHfiijc  pliisqu'-UD ,  » elpercr  «  que  de  devenir  amis  de  l'Empe- 

avec  S.  Sulpiccibn  gendre.  »  rcur?  Et  quand  nous  ferions  parvenus  àcer 

Cette  laincc  teuinK  avoir  un  iiis  qui  lui  don-  »  honneur,  qu'y  a-t-il  de  plus  fra^le  qu'une 

ta  beaucoup  de  mécontentement  ;  œqui  l'o-  n  celle  fecnne  i  A  combien  de  penn  expofe^  ■ 

bligea  de  fc  retirer  à  Trêves,  vers  ictcmpst]uc  n  cIlc?&comhicnenfautilelluyer,pcHirpar- 

S.  Marun  mourut.  S.  Sulpicc  Se  vcrc  a  voie  (kja  »  venu  à  cet  éut^Mais  quand  pouvons-nous  eC- 

peu  de  temps  auparavant  éait  la  vie  de  S.  Mar-  n  perer  de  nousy  voir  i  O  qu'il  en  coûte  moins 

•  Vmrin  tin  *,  &  cet  ouvrage  étoitavllî-tnt  de  venu  pu-  «  pour  être  ami  de  Dieu  :  11  n'y  a  qu'i  !c  vcu- 

i9t-ouif7.  blic.Peuaprés  il  éciivit  àun  Diacre  de  ics  a-  m  loir.  Si  je  le  veux,  je  le  deviens  dans  le  n)o> 

mil,  que  le  Saône  itoic  mort,  &  quil  lui  ccoic  n  ment.  ApiisavoirparIédelafbRe,il6ie>- 

•    apparu  montant  au  Ciel ,  Si  S.  Clcr  auprès  de  »>  mir  à  lire,  plein  du  dcflcin  qu'il  vcnoit  de 

lui.  Cette  Icure  (ul  bientôt  portée  à  grèves ,  »  concevoir  de  mena  une  autre  vie»  Se  ag^ié 

oà^coit&flTule,  qui  kii  manda  qu^lawoii dû  h  de  mille  iêcouAës ,  qui  écoienc  comme  les 

yjoindrelerccitdelamortdeS.Marcin.  S.Sul-  «,  douleurs  de  rcnf.intcmcncdcccttc  nouvelle 

pices'cn  défendit,  fut  ceque  Bafl'ulc  publioic  ,i  vie.  Cependant  à  mcfurcquiicontuiuoit  de 

«otKcequ'clicpouvoit«vojrdelui,iâoslecoa-  n  liie,ibn«aeurfechangeoit,&iêdi£dfiiicde 

Aliter  :  mais  cntin  il  fc  tendit,  iù  M  «coonk  »  l'aniourdutiioiideiCaiiiineilpaniciiiooait»- 

cette  fatisfaûion  (  *  ).  »  nei>c  * 
LU.      Jeneiçai fic'eftS.Aifianiiê ,  oaS. Mam'n,     »  Ecanc  donc  défa  loaciDiea,  il  étcidm 

vit  men*-  qui  introduiiircDt  à  Trêves  l'amour  Se  la  prati-  »>  ami  :  Ccn  cft  fait ,  me  voila  dépris  de  ce  qui 

^''^ItvL      delà  vie  uKuiaftique.  On  i^aitquc  l'un  ic  »  £uibi(ci-dcvancrob(CC  dénies  chances;  je 

^        I  autre  ont  déplus  d'unefbis  dans  cette  Ville ,  »  lûisréfolu  de  fervIrDica  dam«e  lieu-d ,  fie 

Virait  ^  ^^^^  ctoient  fon  z<.-lez  pour  la  propagation  »  de  commencer  dés  aujourd'hui.  Si  vous  nc 

JuaCtar-  de  ce  faint  Intlitut.  S.  Auguitin  (  '  j  nousap-  •>  vous  fentezpascn  difpoijiion  d'en  faire  au- 

prend  que  quelque  temps  avant  fa  converfion,  n  nnCjaunioinsnevousoppofezpoiiitimoa 

c'cftàdire  avand'an  }87,il  y  avoit  desHeinù-  »  deileiui.  L'autre  répondit,  qu'il  vouloir  avdb 

ces  qui  denKuroiciK  proche  de  Ticves.  »  Pon-  »  partâ  une  iî  grande  grâce,  &  lui  tenir  com- 

M  titien ,  un  de  fes  amis ,  lui  ayant  parlé  avec  de  »  pagnte  dans  la  fâintc  milice  qu'il  entrepre- 

M  erands  cloges,de  S.  Antoine,  fie  des  a(Icm>  wndAiifie  tous  deux  commeaccrem  des  ce  mo- 

»  blécsde  Moines,  qui  (e  voyoient  en  plultcurs  >»  ment  à  bâtir  l'édifice  fpirituel  de  leur  faluc.  . 

»  endroits,  i'ur-tout  à  Trêves i  Si  voyant  que  »  Cependant  Pontiticn,  Se  celui  qui  fc  pro- 

»  S.Auguftin  pceiK>ir  plaiûr  à  ce  récit ,  il  lui  ra-  i»  nwuoic  avec  lui  d'un  aurre  côté ,  ne  içachaoc 

»>  conta  comme  trois  de  fes  amis  &  lui  s'en  aile-  »  ce  queccsdcux  étoicnt  devenus ,  les  clicr- 

ij  rent  fc  promener  une  après-  dincc ,  dans  des  »  choient  de  tous  cûtez;  Se  lesayant  entïntrou- 

«>  jardins  qui  touchoicntlcs  mutaâkidelaVil-  »  vcz  datu  cette  cabane ,  ils  leur  dirent  qull 

>î  ledcTrcvcç,pcndantqucrEmpcrcurprenoit  »  fc  faifoic  tard  ,&  qu'il  falloir  s'en  retourner. 

M  fc  divertiilcmcnt  des  Ipcâaclcs  du  Cirque.  »  Ceux-ci  leur  iiicnt  part  delà  réldluiion  qu'ils 

w  Pontiticn  prie  d'un  câcé ,  avec  on  de  les  n  venaient  de  prendre ,  Se  leur  contèrent  ce 

»'  amis ,  &:  les  autres  d'un  autre.  Ceux  c'y  s'a-  i>  qui  en  avoir  été  l'occafion  ;  les  priant ,  s'ils 

»  vanj^iu  fans  longer  où  iU  ailoicnt  ,  ren-  »  n'ctoicnt  point  en  dilpoiîtion  de  les  imiter, 

»  contrerenc  une  pauvre  cabane ,  où  s'étoicnc  w  qu'au  moins  ils  ne  icnùflênc  point  en  devoir 

»»  retirez  quelques  iovireurs  de  Dieu  ,  munis  «,  de  les  combattre. 
.*  -     »  de  cette  puvreié  d'cfprit  ,  à  laquelle  le      •>  Ces  dcriucrs  nc  fc  trouvant  point  chan- 

w  Royaume  de  Dieu  cft  promis.  Ils  trouvèrent  m  gez  ,fie  en  état  de  Suivre  m  û  grand  exeraj^e, 

»>  là  la  vie  de  S.  Antoine  ;  Sc  l'un  d'eux  s'ctant  »>  pleurèrent  au  moins  leur  malheur  ;  &:  après  • 

y»  mis  à  lire ,  ic  feotit  tout  d'un  coup  rempli  »  avoir  félicité  leurs  amis  de  leur  fainte  réloiu- 

»  d'admiration  poDrhvieficniaixainaîrede  »  tion,8esccreicoomraandeaEileursprieieS| 

»5  ce  faint  homme  ,&  touché  d'un  grand  dcfir  »  ils  reroumciaïC  au  Palais  de  rEmpercur» 

M  d'imiter  ce  Kcnrc  de  vie,  pour  nc  plus  penicr  h  ayant  toujoucs  le  coeur  atucbé  à  la  tezce» 

»  qu'àfervir Dietf ,  te dequiner  Femploy  qu'il  »  fit  lesanites  tk  tinrent  dans  cette  cabane, 

.  M  woitauprés  de  l'Em^xTreur,  »  n'ayant  de  pcniccs  que  pour  le  Ciel.  Ils 

W.A  meiure  qu'il  liioit ,  cedefir  s'augmcn-  »  étoicnt  tous  deux  prcisà  le  marier,  même 

w  «oit  en  lui,  Ac  ibn  coeur  s'cmbralbtt  de  l'a-  >t  dé)a  fianoex,  Celles  qu'ils  dévoient cpoufer, 

»  mourdeDieu.  Enfin  touche  de  ccrce  honte  •>  ayant  fçxi  le  parti  qu'il  avoicnt  pris,  enpti- 

M  iâlutairc ,  que  produit  la  vraie  fagell'c ,  &  en-  n  rent  un  tout  femblablc.  Se.  cooiâcrcrent  à 
n  leant  dam  one  iaimo  tfblere  oootcelBî-inê»-  «Dieu  legrvinûrité;  «  C^iécicdePondticn 


• 
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6c  une  »îve  impreflfioti  (brie  cmr  de  &  Augu-  «feOenuonc  ,  de  la  charge  de  tournir  en  cij>c-  "  ■  ■  ~ 
.  ftin,  &  ne  contribua  pas  peu  à  (a  converlîon.     ces, le  &otnCDC  fie  le  vin  qu'ils  dcvoicncà  h  itc.^  • 
1 1 1.      S.  Grégoire  de  Tours  (  «•  )  raconte  un  mira-  Cour ,  &  de  fê  contenter  qu'ils  les  H^wyijWffir 
5.  J&n  àe  de  opéré  par  &  Alire ,  ou  Ulidius ,  Evcquc  de  en  argent  i  ce  qui  lui  fiit  accordé, 
CtimM  Ck  rmonc  en  Auvergne,  fur  la  fille  dcl'Empe-  Le(aincVid]iardaocabtèd'4nnées,iiiaurac 
^««^    rcur  Maxime.  Cette  Priiiccflc  étoit  poircdcc  en  rctourn.int  en  Auvergne  ,  Se  Ton  corps  fiic 
d'un  démon,  dont  pcrluunc  n'avoir  pû  la  deli-  reporté  à  lun  Egliic.  Oo  allure  ("}  que  la 
vrer.  La  réputation  de  S.  Alite  ciam  parvenue  Ptinccflè  qu'il  avoir  délivrée  du  démon ,  (ê 
jufqu'aux  oaillcs  i^i.- ITnipcrciir,  il  envoya  iii-  rctir.i  en  Auvergne,  apparemment  après  la 
continent qucrir le /.j II  tLvcquc,  qui ctant  arn-  more  de  Maxime  i  &:  y  rcfta  ju/i]u'à  fa  mort, 
•haàtlJC.  ^  àTrcvcs  *  ,  pallà  la  nuit  en  orailon,  &:i  arrivée  le  17  de  Mars.  On  montre  encore 
fih       chanter dcshymncs&dcscantiquesi  &:Iclt:ii-  aujourdhiii  fi'ii  toinhcau  dans  l'Abbavc  de 
demain  mettant  ibdoigcs  dans  la  bouche  de  la  S.AIue,  ou  clic  eltqualilicc tille  de l  Empctcuc 
fillc,il  cluila  de  Ion  corps  le  malin  Etpt  it.  L'£m-  d'Allemagne  (  «  ).  S.  Ambn^lè  (  f)  parle  dei 
pcrciir  lui  olîrir  de  ;^r.Mi  U  piélcmj  maisillc  rc-  hllcs  de  Maxime,  Se  dit  que  Theoaofe  Jeoc 
mcrci.1 ,  le  priant  Iciiemcnc  qu'il  délivrât  ceux  laiila  la  vie    la  hbctcc. 

LIVRE     s  J  X  J  e  M  E. 


^    fStfi^i^  A  X I M  E ,  aptes  la  défaite  de  Gra-  Tes  partifaos.  On  le  dépouilla  incontinent  des 

UkmH  tien ,  n'avoir  6it  la  paix  avec  Va-  marques  de  là  dignité,  &  on  f  amena  devant 

/w^f*^' IWB^BBn  Icntinien  11.  fon  frcrc,  que  par  la  Thcodofc&  Valcntinicn,  les  piedsmid$&:  les 

BmE&SSI  crainte  des  atmcs  deThcodofci&  mains  liées.  On  lui  trancha  la  tête  auHî-cdt 

Mt      Thcodoïc  de  Ion  côté ,  ne  s'crotr  abftenu  de  après «Le  t?. 
faire  la  gucrreà  Maxime,  que  dam  l'appréhcn-     Maxime  avoir  laifsc  en  Gaules  (bin  fils  Viâor, 

lion  de  s*cng.iger  dans  une  guerre  civile ,  qui  à  qui  il  avoir  donne  le  titre  de  Céfar ,  ou  Hiéme  <»,  u  «14» 

ne  pouvoir  ctrc  que  trcs  fatale  à  l'Empire.  Aioiî  d'Augulle,  comme  nous  l'apprenons  de  quel-  l'iilct.ft. 

la  paix  n'ctoic  a{Iuréc,nidncâcédeTlieodol^  qucs  Hillorieiii,flede  plulieurs  Infcriptions  (  ).  °^ 

qui  rcgardoit  Maxime  comme  unufurpatcuri  'Thcodolc  y  envoya  en  dilii^entc  le  General 

ni  du  côté  de  Valentinicii ,  qui  ne  dcmeuroic  Arb<^afte ,  qui  s'en  faitic ,  U.  le  (je  mourir. 
dansTinaflion  ,  «pie  paice  qu'il  étoit  trop  foi-     Pendantquc  Maxime  laifoit  la  guerre  en  Ira-  H. 

bicpourfairelagucrrc  au  meurtrier  de  fon  frc-  lie,  les  François  couroicnt  la  Germanie  &  la  ^"  f "WJ- 

re  i  ni  enfin  du  ctké  de  Maxime ,  qui  ne  pou-  Belgique ,  lous  la  conduite  de  Gcncbaud ,  Mac-  ''^^'Hj^ 

voit  fe  tenir  aHuré  de  l'Empit e ,  tandis  qu'il  rc-  comir  Se  Sunnon  (  •  ).ll$r^)andirent  la  frayeur  i/Cmltt. 

fteroir  des  Princes  intcrcllcz  à  la  vcnpicance  de  julqucs  dans  Cologne  j  en  forte  que  les  Griic- 

Gratien.  11  rclblut  donc      [^>revcnir  V'alenti-  taux  Nannicn»k  Qaentin,  que  Maxime  avoit 

nicn j âe  lorfqu'on  y  pcnfoic  le  moins,  il  paflh  laillcz  à  Trêves  pour  gouverner  la  jcuncflêde 

tout  d'un  coup  les  Alpes  (: \& tira  droit  à  Mi-  fo-i  rils ,  tV  pour  la  lîcfrnlc  ilcsCiules,  ayant 

lan,oùlc  icuDeEmpcreurcciioit  fa  Cour.  Com-  railcmble  une  Année,  s'avautcrenc  vers  Colo- 

mcilnc  fetrouvoit  pasenétatdcdcfcnfc,il  fe  gne,  où  ils  défircnr  («)  ceux  des  Barbares  qui 

fativa  vers  Thcodofc,  &allaparmerà  ThcHa-  ctcncnt  demeurez  au  deçà  du  Rhin  ,  après  que 

ionique  [').  Thcodoic  luij>romit  toutes  lottes  les  autres  curent  palsc  ce  Hcuve ,  clurgcz  des 

defiwonB} 9c atma  puiflammeotaimteMa-  dépouilles  dcsProvinces qu'ils avoient pillées, 
xime.  Apres  cela  les  Généraux  de  Maxime  tinrent 

Maisavanc  de  quitter  l'Otient ,  il  prit  les  cooicil,  pout  fçavoit  s'ils  paiTctoicnt  le  Rhin, 

ptécautiomneoeflaires  pour /aflûrer  qu'en  Ibn  Ae  irdent  attaquer  les  François  fiir  leurs  teires.. 

abfcncc  rien  n'en  troubicroit  la  paix.  Il  s'avan-  N.rnnicn  n'en  fut  pas  d'avis ,  difant  que  ces  pcu- 

"MieJJC.  ca  enluitc  vers  la  Pannonie  * ,  Se  remporta  d'à-  pics  fcroicnt  lut  leurs  gardes ,  &  dans  leur  pays , 

})(•      bord  divers  avantages  (ûr  tes  Généraux  de  Ma-  8c  par  confequent  en  état  de  les  bien  recevoir  : 

xime.  De  là  il  marcha  contre  Aquilcc,  où  il  mais  Quentin  Se  les  autres ,  n'ay.int  pas  été  de 

furprit  Maxime ,  qui  s'y  étoit  enfermé      La  ce  lèntiment ,  Nannien  le  retira  à  Maycncc ,  Se 

ViUefiitprifeanffi-iâi^&Masimcfiiil^comnie  Iesauircspalfif«Q|EfcRhinâNuys,ttffl«die-' 

ilcnNtfiKfi»Ti6ne,diflribuancdefaigencâ  tentcoiitKlcsFcan$ais.Cemc-davoientalMii>- 

(r)  StzMmm.lT.*.t^&€-  . 

(1)  Onf.  Lr.  t.tt, 

(  t  )  Vidir.  f.  f^.  liâr'uu  Cbrtmit.  Pnfi.  Birâf. 
(m)  Crtitr.  Tmtn.  Hijl.  Trtme,  l.i.c.  t.  «r  Smjfxf  Jlixtm^ 
(*)  G^ostr.  iM.  Midiii  FnntïiniiB ,  agaà  GubacwyW 
fcin  fcmnptta 

k 


(in)  Qnfft.  Itavau  «ék  ISum,  t. a,  f.  un.  n.  t.  & aifi. 

(m)  vHt  timmtîi  aitmit  ^  mmimia  ai Gng.  Timn. 

'■^TÀ.  IMPBIATMIIS  AlHMANNia  FILU  QUAM 
SCS  ILLIDlUSLlBERAVrr.  SEPULTAXVI  K.  APRlUS. 

(f)  VmkiiKM>dcSipcBike}S7*VakmiaiiulLtottc». 
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dano&leun  demcnKs&kanVillagcs/cignanc  foice  de  cette  cncceprire,  rmds  finleinenc  que 


Aa<icJ.C 

^8^ 


|t|.        de  fuir,  &  sctoicnt  retirez  dam  leurs  boisA:  Valcntinicn  eut  une  conférence  avec  M^rco- 

daos  leurs  manù^avotcncÊuc  de  grands  abac-  mit  ic  Sunnoo,  Princes  des  François»  qu'ils 

tts  I  fennec  de  leurs  fsrên,  pour  utcter  les  doaneKDrdestegesirordfi»iK,&<]iielïin<> 

Romains,  qui  après  avoir  mis  le  feu  aux  pcrcur  alla  palier  lliyvcr  à  Trêves, 

mairoiu  qu'ils  crouvercnc  vuides ,  pallcrcoc  la  Ce  jeune  Prince  n'avoïc  alors  que  vingt  ans  ; 

les  âmes  •  8c  le  lendemain  fe  mirent  4e  cependant  ayant  fçû  qu'on  fc  plaignoir  qu'il 
à  chercher  l'Ennemi.  Ils  marchèrent  une  gran-  avoir  trop  d'artachc  aux  icux  Ju  Cirque  (  ''),  il 
de  farde  du  jour>par  des  chemins  inconaos,  dcfeaditqu'oa  en  doonôc,  même  aux  jouis  de 
dam  les  bon:  nnbvoyant  quetoueccintbané  ta  naJlGinoe  des  Empereurs.  Oofeblâmoiccfai- 
par  des  abattis ,  ils  fe  jctterent  dans  des  terres  mer  trop  les  combats  Jes  bctcs  ;  il  fit  tuer  en  un 
inarcc^u<ès,quictoieDCMésdeLL  D'abord  mcmejiour  coûtes  les  béccsdcflioéesâces  ipc- 
11 IK  parue  qu'un  petit  nooiDreifEniiemis,  qui  âaclei;Oinmurmtiroitdcceqa*tfdhoitdetrop 
'écancmoocalîtr  les  arbres  abattus  quilcuriêr-  bonne  hcurci  il  s'adonna  tellement  au  jeûne, 
voient  de  remparts,  lançoient  contre  les  Ro-  qu'il  fc  privoit  même  de  dîner  la  plupart  des 
mains  des  âccnes  empoifonnées ,  &  trempées  jours  qu'il  traitoit  les  Grands  de  l'Empire.  Oa 
dans  le  fuc  d'herbes  vénimcufcs ,  qui  tuoicnt  l'aTctttt  qu'il  y  avoir  à  Rome  une  Comédienne 
ceux  mêmes  dont  elles  avoicnt  feulement  ef-  qtdcorrompoit  toute  la  jeune  nobleflè  parles 
fleuré  la  peau,par  le  poifon  qu'elles  répandoient  attraits  de  la  bcautéiil  la  nt  venir  à  la  Cour,mais 
daosleuesveiiiab  Après  cela  les  François  vio>  ilne]aTitpointnien(»nîeuUer,iiifurlcthei. 
rcnt  en  plus  grand  nombre,  &  s'étant  jcttcz  tre,  &  la  renvoya  ainfi,  pour  apprendre  à  la 
dans  les  champs ,  y  iirent  périr  une  très  grande  jeunefle,  par  fon  exemple,  à  fûrmontcr  les  char- 
quantité  de  Romains,  dont  les  uns  fc  jettanc  mes  de  la  volupté.  Lorfquc  dans  fon  Confcil 
dans  des  fondrières  Avec  Icun  chevaux  ,  fc  on  hcfitoit  par  la  coiil-dcration  de  qucicjucs 
tuoient  &c  sccrafoient  l'un  l'autre.  L'Infante-  pcrfonncs  puiilàiiccs,  il  prcnoit  le  parti  de  la 
rie,  qui  étoit  plus  libre,  avoir  cependant  toutes  jullice,  iânsacccpcion  dcpcrfonncs.  Uaimoic 
les  peines  du  monde  à  fc  dégager  des  marcca-  fi  tendrement  les  peuples,  qu'il  ne  permit  ja- 
gcsi  &c  ceux  qui  avoicul  pu  s'en  tirer,  fc  jet-  mais  qu'on  leur  imposât  de  nouveaux  impots, 
toienr  dans  les  bois»  tC  iy  cenoient  cachez  ;  Ils  ne  peu  veut  {payer  lcsanc{enS)dilbit-il,&on 
de  forte  que  les  Légions  ne  pouvant  ni  fc  rallier,  leur  en  impoiera  de  nouveaux  !  Il  aimoit  T  s 
1)1  conferver  leur  rang,  furent  aisément  défaites  amisjufqu'afouhaitcrdc  mourir,plutôtqucde 
parlesFrïnçois.  LeTrîbanHeracliu^<elaplu-  les  expofer  pour  lui.  Cc(l  1  éloge  que  ISbAm- 
pirtdes  Capitaines  y  moururent  ;  le  peu  qui  fè  broifc  fait  de  ce  Prince  fi  fige  &  fi  chrétien.  Il 
uuva ,  fe  jctu  dans  les  bois ,  ic  fe  raira  où  il  n'avoir  toutefois  pas  encore  recule  baptême, 
|)ut,àlaatreardelanuit.  nu^flfiMihainiicaveeaideardielececievoirdà 
Apres  la  mortdcVidlor  fils  de  Maxime,  oû  mains  de  SAmbroifc,&i!lui  en  écrivit  qucjijob 
donna  la  conduite  de  l'Armée  à  Caricttoo&à  temps  après:  maisDicu  lic  permit  pas  qu'il  le- 
&tust  cnla  place  de  Nannien  (/)i&cesdeuK  çAtcetvegrace,  ayant  été  prévenu  parla  more, 
GeneraniXCinrcnt  leurs  Armées  fur  leRhin,pour  ainli  que  nous  l'alloiis  voir. 
cmpêdierlcsFranfoisdcpailcrdanslcsGaulcs.  QuclqucsBarbarcsfaiioient  des  ravages  cou* 

LejeOneValenrimenirintbien-tiflcaprésdans  ned^oties  Barbares  vers  l'illyrie,  de  avoienc  ^'/«Mf 

ce  pays*,  où  il  demeura  prefque  toujours  de-  déjà  fait  quelques  prifonniers  fujctsde  Valcn-  f'**'^ 

puis.  Arbogafte  qui  y  avoit  été  envoyé  pat  tinien.  Ce  Prince  craignant  qu'ils  ne  feiettaf- '""'^^ 

Theodofe ,  y  avoir  pris  une  grande  aucocitrt  fie  fèoc  &r  llcaBe,  célbiuc  de  quitter  le  repos  dont  '/^^ 

Vabntinien  eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  il  jouilFoit  dans  les  Gaules*,  pour  aller  s'oppo-  mtnDm- 

*Andei  c  1>^*'°''^^^F''<="<^^<^  AtbogafteécoitFnuir  feràlcuientrcprife(  <  ).  Il  s'avança  jufqu'àVicn- 

ftf.       çoisdenail&nce(c),  avoir beancoop de  con*  ne»  od  Arbogafte,  qui  s'étoic  iâifide  prefque  tuetlAt' 

duite  &  de  valeur  ;  &  la  fidélité  avec  laquelle  toute  l'autorité  »  le  lenoit  enfermé  dans  le  Pa- 

il  avoitfcrviGfatien&Thcodore,  lui  avoir  ac-  lais    },  pcelbue  comme  on  fimpleparriculier,  'MàeiX. 

q^isun  rres  grand  crédir.  Lors  donc  que  Valen>  dilpo£ut  abblument  de  toutes  les  charges  de 

tinien  IL  fut  arrivé  dans  les  Gaules ,  J^f^bOffÛe  la  injjice  »  qu'il  donnoit  à  des  François  -,  &  de 

qui  ctoitGeneral  de  routes  les  Troupes,  ei^a-  rous  Tes  emplois  civils,  qu'il  accordoit  à  des 

gea  ce  jeune  Prince  à  marcher  contre  les  Fran-  gens  de  fa  faâion.  Cela  alloit  fi  loin ,  qu'aucun 

çois  (  '  ) ,  pour  les  obliger  à  rendre  tout  ce  qu'ils  Officier ,  quoi  qu'engagé  à  l'Empereur  par  le 

avoient  pris  l'année  précédente  fur  les  Légions  ferment  de  fidélité ,  n'auroit  osé  lui  obéir ,  fi  lés 

conduites  par  Quentin ,  ôc  à  fivrcr  les  auteurs  ordtcs  n'culfcnt  été  approuvez  par  Arbogaftc. 

delà  guerre,  pour  les  piinir,OOlBaieviolateurs  Valcntinicn  s'en  pla^it  fouvcnt  à  Thcodo- 

lie  lapais.  L'HillotieneixNiisippmidpasla  le  ('),diiaiitqne  ceGeactala'avoic  queda 


III. 

rii's  lient 


IV. 


(  t.  )  Vovrz  M.  <ie  TiUemoni ,  t  f .  Ht(L  ia£apcr.  p.  i  r  i  ■ 


{c\  AmliTtJ.  A  Mm  yémiiaiimi,  t,M,  fkan- &fi 
[J)  Grts»r.T)irm.i.».ll^»mt,fkétkm»lîihé 
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>«       mépris  pour   dignité ,  6c  le  conjuram  de  venir  Oc  des  Gincs  parurcnc  de  loin  fur  les  hauceuts  ~Ân4ljK 

m.      ^ racoorircn diligeaoe  i  G nonquH  téroit  obli<  avec  Maroomir.  Eugène  vinc  enlUie  kà-nà'  tH. 

gfe  de  r.iHcr  trouver  en  Orient.  Un  jour  étant  me  fur  le  Rhin  (   ) ,  rcnouvcUa  l'ancienne  al- 

flflts  iûr  fon  Tronc ,  Bc  ayant  vu  Arbi^afte  qui  liance  avec  les  Francis  S&  les  Allemands  s  Se 

veiwfe,flieRganb<iireineiit,8eliiiAMiiiatia  icalla  Arles boids du  fleutelba Année, qni 

Brevet)  par  lequel  iHui  rcvoquoir  hi  charge  de  croit  prodigicufc ,  pour  infpircr la  terreur  àccS 

GeocraLArbcffiafle  l'ayant  lù Je  dcchira,iejctu  peuples  s  il  en  corôlia  auûî  beaucoup  dans  fcS 

par  mte  ,ae  rqwndictCe  n'eft  pas  de  vous  que  T»oapcs,qu'ilnienaonntre71iéod6<è  («}. 

j'ai  reçu  ma  charge,  &:  vous  n'àcs  pas  en  état  de  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroife  (  '  )  racon- 

inc  l'ôta.  Apres  cela  Arbogaftc  ne  fooeea  plus  te  qu'Arbogaile  ccanc  i  table  avec  les  Princes 

^matmoycœ  de  fe  ddàire  de  fim  Prince.  François ,  apparemment  apris  b  obémonie  de 

y         La  manière  dont  il  exécuta  ce  dcflcin  ,  cfl  l'alluncc  dont  nous  venons  dc  parier  »  OCA 

Mtrtda  laoontée  aflêz  divcrfcmcnr  par  les  Hiâoriens.  Etrangers  lui  demandctent  s'iloonnoiflbit  Am- 

jimfé-  Lesum(/)di(èQcqucrEmpcrearfediTcniflànc  broife?  Jeteoonnoii,  rëpoodic  Arbogaftc» 

ltr.;!mt)t ,   un  jour  avec  Tes  Soldats  «  Arbogafle  y  Turvint ,  je  fuis  même  de  Tes  amis ,  &  j'ai  ibovent  mangé 

m:i*»>»rt  ^iejperpdeiibnc)ié6  D'aatccs(i},qi]ecom<  à  iâ  table  Ce  n'cft  pas  fans  ranfe ,  repJiqocienc- 

meill6<fivettiflbikapi£sdlneriur  leWddtt  Ms^qneTous remportez  coujounlaviâoire&c 

j^^d^    Rbânej  ks  afJâiltns  envoyez  par  ArbogaflCi  TosEDnemis.puifque  vous  êtes  ami  d'utihom^ 

(/f  l'étranglèrent  avec  leurs  nuins  »  puis  le  pendi-  meqni  dit  au  Soleil  t  Aitéte-coi  i  &  il  s'arrête. 

fM  Enft-  lentavec  Ibn  mouchoir ,  pour  faire  croire  qu'il  Marcomir ,  ou  Marcomer ,  dont  nous  avon^ 

t'£tdit pendu lui-mcmc  Socrate  8e  Sozomcne  déjj  parié  plus  d'une  fois ,  ctoit ,  à  ce  qu'un  prc- 

dilênrque  les  Eunuques  du  Palais,  gagnez  par  tcnd(/),filsdcPriaiTi,&:percdcPharamond 

Arbogafte  ,  rétrangtercnr  pendant  qu'il  dbr-  ptemia  Roy  des  François.  La  Chronique  de 

nioit  (  *  ). Il  mourut  le  Samedy  i  j.  de  May,veil-  Proiper  Tiro  (  î  )  met  le  Régne  de  Priara  ea 

*iadfej£.  Je  de  la  Pentecôte  * ,  âgé  feulement  de  vingt  France  en  )8i ,  &  celui  de  Pharamond  en  410; 

^       ans     quelques  mois.  Atbogaftc  n'ofa  fc  faire  Mais  ni  Grégoire  de  Tours,  ni  Fredcgairc  ne 

dédaier Empereur  par  les  Troupes,maisil  doo»  partcotpoint  de  Priam,  ni  de  I^aramondj  quoi 

na  cctrc  dignité  à  Eugène  ('),  afin  qu'il  |>ût  rc-  (pielcmêmcS.CÎrcgoircparlcrouventdcMar- 

gner  fousienomdc  cet  homme, qui  lui  avoit  comir.On  donne  pour  falsà  Pharamond  le  Roy 

toute  l'obligation  de  ce  qu'il  étoit.  Ciodion  (  '],&  c'cft  ainfi  que  la  plupart  ont  ajii* 

Eugcnc  avoir  autrefois  cnicignc  la  Rhctori  ilc  la  Généalogie  des  premiers  Rois  de  France  î 

que  latine,  &  sciant  cufuitc  nusàlaCour,  y  maisl'on  convient  qu'il  n'y  arien  forcelaqOe 

«voit  eu  des  emploiscodGdetables.  Dés  qu'il  fc  de  très  incertain  avant  le  Régne  de  Qovis ,  qui 

vit  élevé  .-î  l'Empire ,  il  envoya  des  Ambailà-  t(i  le  vcrirablc  fondateur  de  la  Monarchie 

deursàThéodofe ,  pour  içavoir  s'il  touloit  le  Françoife  dans  les  Gaules  ('}. 

leoonnc^tre  pour  unpereur ,  9e.  le  recevoir  Retoumons à Eiwene. Il pa£& en Iralie en ifft  Vit. 

pour  Collègue  (  *  ).  On  ne  fçaic  pas  précisé-  danslc  dcflcin  de  faire  la  guerre  à  Thcodolt  i  r»r'«{ 

ment  quelle  réponic  Théodolc  leur  donna  {  &  à  la  nouvelle  de  fon  approche ,  S.  Ambroilc 

Aials  on  Içait  qoed£$lon  l'on  &  Fanire  k  pré-  quitta  Milan     fe  retira  plus  stanc  dans  Tlia»  'l^^ 

*à»itj.C.  paeercnt  à  la  guerre  ♦.  Avant  que  de  s'y  en-  lie.  II  avoir  été  autrefois  en  liaifon  a  vecF.ugcnc, 

i>5>    .    gigff  >  Arbogafte  )ugea  à  propos  de  la  faire  4c  il  l'avoit  honoré  fivecuncpatiâite  lincerité; 

am François ,  doiKO  hrtflCntfes deux princH  («)t  Enfynenrfreehiafok Écrit auflî-Bk qu'il 

paux Chefs ,  Marcomir  &:  Sunnon  (  •'  ).  s'ctoit  \'û  clevc  à  l'Empire.  S.  Ambroife  ne  lut 

VU        11  les  attaqua  donc  l'année  même  qu'il  avoit  avoit  point  tait  de  réponfe.  Mais  lorfqu'il  fut 

Jié^ilh  hit  mourir  le  fetmc  Vafcminien  ♦  i  paffiile  de  recoliriMSIaoïinui  écrivit C),  hd rendit 

fAUtmr.  RhinàCxil  ognc  .durant  la  plus  grande  rigueur  compte  de  fa  conduite-,  &r  lui  fit  comprendre 

nMxfrd.  du  iioid  i  fcdatam  de  pouvoir  lans  danger  pc<  qu'il  ne  s'étoit  pas  recité  par  un  motif  dccrain. 

^       Mttcr  dans  le  fond  du  Pays  de  ces  Bniiares  ,*  re ,  mais  pour  ne  pas  avoir  commerce  avec  un 

MadeJC  pendant  que  les  arbres  dégarnis  de  feuilles,  hnmmc  qui  s'ctoit  fouillé  par  un  facrilcgc  ,  en 

kut^Mentlemovcn  de  iêcacfacr  dans  leurs  accordant  aux  Payent  Ip  rctablifTcmenr  de 

fixéii^dMad'alxinfdahslePaysdesBhiâe-  rAml'dehViaioliei  Eclocs  qu'Eugène  vintâ 

res,  qui  font  les  plus  voifîns  du  bord  du  Rhin,  Milan,  les  Prétresné  le  voulurent  pas  recevoir 

*  amOiri  ic  enlîiite  dans  celui  des  Chamarcs  * ,  qu'il  aux  prières  ni  à  la  communion  de  TEglifc  ,  Se 

d^^q^  ravagea  j  fans  que  perfonne  s  oppoût  à  lui ,  fi  rqcttcrent  fcs  oréfcns ,  à  cadë  de  ce  qu'il  avoir  . 

twii«Du.  atticftqwqoekiiiesTinapcsdesAofivaiians  édccnfiitedrdelldokttite  (»). 

(hédcBcrp,  .  , 
4.  le  Comte      (f,    Zfxjm.  i.  +.  f.  774. 
4cUMuk.       (,,)  FhAtjitri.  l.  ti.  (.t. 

C*  j  Sfirtu,  i.  >.  e.  it.  Satem.  1, 7.  t.  li. 

(i)  Or#/.  /.  7.  c.  II.  SttrtU,  l.i.  e.  3i.  Ztvm, 

(k)  Uifi, Eal.  1. 2.  e.  }i.  Zmm.  L  4. 

(/)  Onpr.T»tnm.l.i.  Ufi.trmc.  t.9.f.f. 

(•)  Onf.  1.7.  *.«. 


[  7  ;  Prtfpfr.  Tyn  txtUt.  Pirlui .  ér  nfvÀ'i^ifmitm. 
(  r  )  Vide  Kmm^t.  tmm  m  L  1.  Hi/i.  FrMe.  Gr<2*r.  TiinM. 
f.  i6o.  &  Nl-rfc  TilleinoM ,  t.  f .  Empcr.  p.  *}7. 
(  i  )  Hilt.  de  Fiance  du  PJ>MicJ ,  Fici'.  hiflL  1. 1 .  pp.  ).  ij.  lij. 
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Vllt.      ïhcoJofcdcfoncôtcpartit  dcCui.lbrtii.o.  fhcodofc.  Il  leur  demanda  s'ils  le  lui  amc-  ^  . 
IhteJtft  pic  ycrs  la  ha  ciu  moisdc  May  394,  Uccoicâ  noieoc  lié  &  garottc  ,  conini;:  il  le  leur  avoit  194.  ' 
«M  luUt.  li  j  jj.faclcc  le  30.  de  ce  mois,  ic  à  AnJrinople  le  commandé?  Niajs  au  lieu  de  cela ,  ils  le  faili- 
^^o-ncmn    ^'^ )•  H  continua  fon chemin  par  la  rcntlui-mêmc.lc chargcrcnidc!icns,&lcme- 
Miiatm.    I^>i<:c,  &c  les  autres  Provinccsqui  font  entre  la  ncrcntàThcodofc.  II  parut  devant  ce  Pritice 

— ~         Tliracc  &  les  Alpes  Juliennes ,  qui  fcparciu  l'I-  les  mains  lîcrs  derrière  le  dos ,  &C  dépouillé  des 

iw!'*^'*"  ^^'^  '^^  laNoriquc,  ou  de  la  Bavière.  11  uia  marques  de  la  dignité  Impériale.  L'Empcrcut  " 
(Tiine  leUediligence ,  qu'il  fc  rendit  maître  des  lui  reprocha  la  mort  de  Valentinien ,  l'ufurpa-- 
Alpctsvant  que  Rufin  (çût  feulement  fon  arri-  tion  de  l'Empire ,  &  la  guerre  qu'il  y  avoit  allu- 
mée      Maisà  la  dcicctitc  de  ces  montagnes ,  mce  ;  &:  comme  il  îc  jctcoit  aux  pieds  de  TheOf 
Theodolè  trouva  fArmée  d'Eugcne  rangée  doTe,  pour  lui  demander  la  vie,  les  Soldais  lot 
dans  une  vafte  campagne  (').  11  envoya  d'à-  tranchèrent  la  tête  par  l'ordre  de  l'Empercor* 
bord  contt'eux,  les  Troupes  de  Barbares  qu'il  Sa  tête  futniifc  au  bout  d'une  lance ,  &  poititf 
avoit  dam  (ba  Année  .qoi  plièrent,  8e  ne  pu-  par  eoute  l'Armée.  Aibogafte,  <}tiis'étoic(âu» 
rentfbutcnirlcsefFotts  des  Troupes  comman-  vcdanslesMorirat:;ncs,ayantfçnqu'onlcchcr- 
décs  par  Arbogaâet  mais  ayant  enfuite  envoyé  choit  par-tcHit  pour  le  iâire  mourir,  commâ 
de  nouvdIcsTcoapcs,  il  ficim  grand  carnage  rauKnrdetDucJcmaI,fepaflaianépéeaatni» 
des  Ennemis ,  &  la  nuit  fepnra  ks  combattans,  vers  du  corps  deux  jouts  aptes  la  bataille  ( 
£u)S(]u'aucunc  des  deux  Armées  pût  dite  quel-     Aprcscettcvtâoire*,  qmrendoitThcodô-  X. 
le  avoit  remporté  b  viAoite.  Cependant  la  fefeuImafkredetoutrEnipire,  cepieiixEmpe-  Tbndt't 
plusî^ran  ic  perte  paroiiToic  du  côtc  de  Thco-  reur  eut  la  teligion  de  ne  pas  s'approcher  des  ^'^'■^ 
doTe  j  ^EugcDC  ne  doutoit  pas  que  le  Icode-  Sacrcmens ,  àcaufc  du  fang  qu'il  avoit  répandu  ^  fi,^!"* 
fllflin  il  ne  dût  ttmpoaer  une  ViâoiBe  corn-  (  ' }  «  jufqu  a  ce  qu'il  eût  reçu  un  témoignage  de  j>£^ 
pktte.  La  chofe  arriva  tout  nntrcnicn^âCCOn-  la  faveur  de  Dieu ,  par  l'arrivée  de  fon  fils  Ho-  rvîr/ 
tre  toutcsies  apparences  humaines.  notéi  qu'il  envoya  iaconrineoc  quérir  à  Con*  •  j^;^ 

TheodoiêKVoyoit  avec  une  Armée  beatt*  flandnoplcl  LeieunePHnce«nivaÂNfiIan,8c  194.de 


coup  plus  foible ,  &  avec  cela  enveloppe  des  Theodofe  le  reçut  àTEglife,  Ackmit  entre  les 


Ttwodoft 


Ennemis ,  qui  s'étoient  gliilcz  par  derrière  for  mains  de  S  Ambroife  (  /).  Après  cela  il  décla» 

les  hauteurs ,  &  dévoient  l'attaquer  par  dcrrie-  ra  Honoré  Empereur  dXbccidcnt ,  &  lui  don» 

re ,  pendant  qu'il  fcroit  aux  mains  avec  le  gros  na  ptHUr  paf tage  fltalie ,  l'Efpagne ,  les  G  u  I  es , 

de  l'Armée  :  mais  Dieu  lui  ayant  ptomis  la  vi-  &  toute  l'Afrique.  Il  le  mit  fous  la  conduite  de 

ûoircenfooge»  il  s'avança  avec  confiance  Stiltcon,  qu'il  déclara  General  des  Troupes,  & 

contre  Arb(^gafte>pardetdèfilezctroits,&oà  Minillre  de  tqutcs  les  afiàireai»  Honoré  n'a» 

(es  Troupes  ne  pouvoient  marcher  auflî  vîtc  voit  que  neuf  ans,  &:n'ctoir  pas  par  confcquent 

qu'il  auroit  voulu.  Alors  dcfoendant  de  cheval ,  capable  de  gouverner  par  lui-mcrac  \  &c  Théo* 

&  (c  meruot  à  pied  à  la  tccc  de  fes  Soldats  ,  il  dofe  qui  comptoir  de  s'en  rctout net  au  piai6t 

leur  dit,  plein  de  foi  :  Et  où  c(l  le  Dieu  de  en  Orient,  ne  pou  voit  lui-même  veilleraiigaa> 

Theodofe  î  En  même  temps  il  s'éleva  un  vent  vemement  de  l'Occidcnté 
fi  violent ,  qui  loufloit  contre  lesScddats  d'Eu-     StUicontirojc  ibn  origine  des  Vandales  (x)^ 

gcnc  (  *  ) ,  qu'il  rompoit  leur  rangs ,  leur  fliifoit  Son  pcre  avoit  commande  des  Armées  fous  le 

tomber  les  armes  des  mains  ,  6c  les  cxpofoit  règne  de  Valens.Stilicon  le  diihnguaaulh  dans 

nudi  amc  aails  qu'on  leur  tiroir.  La  poufTicre  la  guerre ,  &  parvint  par  fi»  mente  à  la  charge 

donnanr  contre  leurs  yeux,  les  empcchoit  de  fc  de  General  de  la  O  valcrie  &  de  l'Infanterie ,  Se 

fetvir  de  leurs  traits ,  Se  même  leut  déroboit  la  à  la  dignité  de  Patrice.  Il  accompagna  Thco» 

VuSdsSoldan  de  Theodofe,  lefc^ls  profi-  dofedanstouteslêsgiicms,  ftcommanda  kl 

Çuild'unecircondanccl]  favorable  ,  fircnrpc-  Troupes  Romaines  durant  vingt-trois  «ns(*)» 

tir  ODc  infinité  de  Ictits  Ennemis ,  &  rcmpor*  depuis  385  jufqu'en  408.  Theodofe  lui  dama 

teientoneviâoireeoinpktteC'^).  pour  fonme  Seréne  fit  nièce,  qu'il  tegardoic 

LesSoldaisdEugenequircftoicnr,  jcrterenr  comme  fi  fille,  &  Stilicon  en  eutunfilsnom- 

bas  les  Armes,  &  demandèrent  la  vie  à  Théo-  me  Eucher ,  Se  deux  filles  Marie  Se  Ti^fita»* 

TyimMih        qui  la  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils  mie,quer£mpereurHoQartépoararu0eaprb 

lui  amencroicnt  Eugène. On  connir  en  diligcn-  l'autre. 

ce  au  tertre  oû  il  s'ctoit  mit  durant  la  Bataille.     Theodofe  fcdjrpofoitiretoumer  à  Conflan-  xL 

•  Qoandilvicfcs  ^ntveairàlni  bon  d'haleine,  tinoplc,  lorlqu'ilmourucà  Milan  le  17  de  jan-  MmA 

jtoutqifiltvcnoiensluiannonoerladéâlEede  vijBr3jif.laâ£uitI'Em|AtedfCfcienciArcadefi»  TWfrfifi 


IX. 


(y  )  ClxmnUf.  CtJirit  Tht*<bf.  f.  tzv, 
(x.  )  Zourn.  À  4'  Stum.  I.  7.  t.  a.  CUaJim.  dt  CntfiiUtu 
Htmru. 

(  «  )  Sfttm.  i.  7.  t.  ^4-  Clmiiûm.  Cffml.  Hmttr. 
\b)  Cet  évcnemciK  pourrott  paroiac  ivuiu<I ,  pur  cr dit 
1«  dtrtiXMtt  Digbf ,  mkk  de  la  poudre  <fc  rjrmfath.c ,  p.  i7. 


At  feras  ifivcnror  riclrnim  najcccxit  aJtuill 
Non  uiui  iti  MKinc  Utuij  (lupIcxijucccpciMK 
Enl»  ,  &  ultriccb  in  le  conrtnent  itH 
Tandcin  jufli  nianus  .  ■  ,  . 

\f)  Amtnf.  viu  fr  tmibm. 
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llùùf*    fils aîaé,  âgé  de  dix-huit  ans,  ious  lacouduicc  long-ccmps  avec  les  BarbarëkJcuclàlc  Rhin. 
f£M/>»^' de  RofiniâC  celui  d'Occident  à  Hoaoré^âgé  de     Ota  a  vû  ci-devant,  qucFchxEvc-qucdcTré-  XlïL; 

dixans&quciqucsmois,  rousl.uc;',cnccdcSti-  vcs,  avoitétéordonné  par  des  Prélats  atuchc^  Cr.i.TiftJt 
1*^  -  licon  (']'Oc  General ,  avant  que  de  renvoyer  au  parti  d'ichace  &  d'Idacc,  &  (cparcï  de  com-  "  •  "* 
Méf-C  en  Orient  les  Tfonpesqne  Thcodofe  en  avoic  manicni  des  autres  Evoques ,  pour  avoir  po<lr- 

amenées ,  fit  vin  voyage  vers  le  Rhin  (  *  ) ,  où  il  fulvi  avec  rrop  de  chaleur  h  condamnation  de  Àn  cteJ.lQ 
tcnouvelia  i'allùncc  avec  les  François ,  &  les  Phicillien&des  Prilcilhaniftes.  Ccrdiiliuedu- 
Alleiiun(k<feccs<|U»c>ecs-ta.  La  feule terreitf  radepaisran)Sf,jurqu'cn}98iqu'oatfiKieCon> 
de  (es  Armes  obligea  ces  peuples  à  venir  à  lui ,  cilc  de  Turin  ,  auquel  affiftcrcnt  plulîcurs  Hvê- 
&à  lui  |urer  alliance.  Claudicn  nomme  les  ques  des  Gaules.  Dans  le  vj.  Canon  de  ce  Coa- 
François, tes Alkmaficb, les BflfieriKStlesfini-  dfe(>'),j)eftdtcqaeoetntdesEvéqaesdeFran- 
Ûercs ,  les Cimbrcs ,  &:  les  Chcmfques,  parmi  ce,  qnicommuniquoicnt  avec  Fclix  ayant e|)^ 
ceux  qui  yiorcntctouvcr  Scilicon.  il  iniùiuëque  voyc  des  Députez  au  Concile.  »  Il  a  été  iibdt- 
ce  GdMcal  fie  ce  voyage  icul ,  c^eft  à  dii«peo  »  dé,  que  ceux  d'enci'eux ,  qui  voudrotenc  & 
aC00lBp«g|n&  1  «infi  il  ks  Armées  en  »  fcparcr  de  fa  Communion,  leroienr  reçus 

itaJic;  »  dans  celle  du  Coodle,  en  conformité  des 

MaPOomirAeSantMNvdotitila  déjà  été  parlé,  »  lettres d'Ambtoife  dlieureafè  mémoire ,  8e 
&  qui  ctoicnt  Rois  d'une  p.irtic  des  brançois,  »  de  l'Evêquc  de  Rome  (  Siricc  apparcm- 
n'approuvcrcnt  point  l'alliance  qui  avoit  été  £ù-  m  mcnc ,  )  IdqucUc»  ont  été  lues  dans  i'a&m- 
teaveicSciticiniparletefledehniiiootibvou»  w  Bfée.  «  Or  cette  lente  de  S.  Ambroilè  eft 
lureotttouNer.  la  paixi  mais  lâus  qu'il  ait  été  probablcmcn:ccllequ'iIccriVicàValcntinieni 
befoin  de  leur  faire  la  guerre ,  Sunnon ,  après  a-  fie  dans  laquelle  il  rend  compte  â  ce  Prince  de 
voir  été  raenu  quelque  temps  en  priion ,  mou-  là  feconde  Ambaflàde  auptés  de  rEmpercittf 
tue  en  exil  en  Tolcane  -,  &  Marcomir  fc  van>  ]ii|Qtiiiie(*)i.  Ujrpiikencesteiniesl  umut»> 
tant  de  vanger  la  mort  de  fon  frère ,  fut  lui  rac<  n  me  voyant  que  je  ne  communiquois  pas  avec 
me  tué  par  les  liens  (  '  )  s  après  quoi  Honoré  don-  m  les  Evêques  qui  étoient  unis  de  communion 
na  de  nouveniKRois  aux  François.  n  aveclui,&qui  pourfuivoientlaniortdc quel- 

le 1 1.       Claudicn  nous  décrie  l'état  des  Gaules  en  ce  „  qucs  autres  hvcqucs  Hérétiques ,  il  me  com»-  ' 
EiJt  da  temps-là,  comme  le  plus  tranquille  du  monde.  »  manda,  àlcuribilicitation,  dcfortiriucon- 
GtmUitntt  LesSaliens  ,  qui  n'avoienc  anpanvane  poinc  »  tinentdelaVille.  JefordsvulontierSi  quoi 
mfi-l».    d'autre  exercice  que  la  guerre .commençoicnt  à  „  que  pluficur";  cruflcnt  que  je  n'cvitcrois  pas 
cultiver  la  terre.  Les  Sicanibres  changent,  dit-  »  les  piegcs  qu'on  me  tcndoit.  Je  navoisdc 
il ,  leurs  épécs  en  Êiulx  fie  eninftramcns  de  la-  »  douleur  que  de  voir  mener  en  exil  un  E  vcqué 
bouragcf'"  ).  Les  Belges  mènent  paître  fans  i,  nommé  Hygin  ,  fî  ■X'p}:,  qu'il  n'avoir  plu?, 
crainte  leur  bclbaux  au  delà  du  Riiin  i  &  les  >,  pourainli  dire ,  qu'un  luuric  de  vie  ;  Si  en  mc- 
GauIoisconduUcid:  leursttoUpeaux  au  dclàde  »  meiempsfidcniié,  qu'il  n'avoir  ni  habit,  ni 
l'Elbcjfur  les  montagnes  des  François.  On  cliaf-      aucune  des  chofes  dont  fon  âge  avoit  befoin  j 
ie  à  Ion  aile  dans  la  Fotcft  Hercinie ,  &  l'on  cou-  «,  &  commme  j  c  rcmontrois  aux  Seigneurs  de 
pehanibnenc  les  bois  que  les  Barbâtes  avoienc  »  ]aCour,qu*jl  y  avoir  de  la  cruauté  à  envoyer 
tonfacrez  à  l'exercice  de  leur  Religion,  &:  qu'ils  „  alnlî  un  vieillard ,  fans  lui  donner  de  quoi  ft 
adoroient  comme  des  Divinitcz.  Ils  aiment  &  n  coucher ,  on  me  chailà  moi-même, 
ils  rerpeâenc  leurs  vainc{aewS ,  fie  iè fixic un     Quanc  à  h  lettre  du  Pape,  quifîirandilaS   XI V.  . 
iionncutdcfcrvirdansleursArméeSj&decom-  dans  ce  Concile,  on  ne  l'a  plus  aujourd'hui.  Fc-  f^tUsEvj- 
battre  Ibus  leurs  enTdOKS.  La  Provence ,  toute  lix ,  qui  y  eft  marqué  comme  fauteur  des  Pril^  ^ 
aoôMinméeqi/elleefiâh domination Romai»  dllianiiKS,  cft,  à  de  qu'on  croie ,  le  fiicce^ 
IK)  n'eft  pas  [)Ius  rou!r.irc  aux  ordres  de  l'Eni-  lëurdcBritton  ArchcvcqucdcTrc\'L:s.  Sulpicc 
'  '      pifCi  fJQC  les  François  le  lunt  aux  Rois,  qui  leur  '  Scverc  (  ^  )  en  parle  comme  d'un  très  laint  pet- 
lÔM  donnes  par  I  Fmpereur.  Il  y  a  fiulsdouli!  iônnage.  Se  digne  d'un  meilleur  temps.  Il  elt 
de  l'exagération  dans  cour  cela  ,  mais  il  y  a  honoré  comme  Saint  dansrEglilc  lic  Trêves, 
ttiflidelavetilé)  fans  quoi rcxagctanooferoic  &on  trouve  lônnom  dansouelmtcsMattyto- 
tidicolei fie ÂeftceiiainqDela paix dunaflès  loges(f }, an«<delilatst Ihdbndwadoaiièfil 


(A)  Omëm.  ii  ^  Cm^.  Hmmi. 

HuDctsmcn  în  pnmii  pofulcnlcniic  fcroces. 
Et  Rbenutn  yicitc  jl!bc^.  Vdlj:  illr  ai-juk 
V«ôtl»«5ui'-  :  '■■':l!i^p:c  br.!".  (l:;'jr.;c  citctTâ  .... 
PcTgit.'&  liolblL-^  ,  tir.u  c\ï  Mmu,  ripas 
Incomiuni'V  aiiU.  '[»tuin  i'cu;.>iute pctttUMB* 
Attoritos  huir.:'i  Rcrrv  ctn  i.u  viMcro. 
Aitc  D'iccm  noftiiim  Hivj:v.  l'p..i'L.'c  Sti-bri 
OeCuicin  ,  (uvjtii)^iic  oranui  muiiiiuit  tiaati 
Ptixtibucic  lo'io ,  ic», 
(1)  CiimJim.  1. 1.  in  t.  Cmj'ul.  Sulic. 

Macomcn'iSdnnoqacdooentj  (|uoRlinaltcrEtllltcain 
Penulic  cxiliiun  ;  cuoi  ic  pramincm  *ka 


(a)  UimiM. 

Vt  Salins  fun  rm  coUr,  flcxo(<]ue  ! 
tn  bicem  cmrcnt  j^lidiot .... 

— >-  Liicolquc  vcnifti 
Rtllli-ionc  :r.icrs,  i.ro4>of»  numinis' inlhr 
Bat.tîiKi,  noirn  kri  ir.t  impriK-  biptnnar. 
(n)  T.  tCiocil.  LiHt  .  f.  CVoiii.iiii  Lr^rosEpifcopi 

Gillijr.im,  qui  Kclici  coniiruiiiK.irt  dcitn.ii ".mt,  (i  qui  Icab  cjui 
communîoîic vo";:ciin!  lcv]ii{lti.ii  c  ,  in  tuiftij:  fj:  .i  conlofriuni 
iulcipiantiir.  Juxta  liitti.iiv.n:r.ilMli\niritvotij:AmbrofiiEj>iC 
copi ,  rcl  Roinanz  EccKlix-  l.iccr.'ous,  <iadnn  IlEK, ^Ml M 
in  Concilie  Ici^atit  ptxi'cniibus  rcciutx  l'une  - 

(f)  StMt.Dmtt.  t.t,tt. 
(1)  né  a»Êm£atM0Hk 
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vie,  .iaiL'  Ijquc^c  on  lie,  qu'.iprc5  douze  ans  le  faire allâfllncr  :  mais  lacho/c  ayant  ccc  de-  ÂnïTc! 

dcpiicopac,  il'rcnonçaau  monde,  &pan'a  le  couverte,  il  porta  Arcade  à  le  faire  dédarcr  en-  |J7. 

rc(tc  de  i.\  vic'dans  im  Mona(tcrc ,  qu'il  avoic  ncmi  public  par  le  Sénat  de  Conftantinopic,  Se 

bâti  à  Trêves,  lous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge,  à  failir  tout  ce  qu'il  avoit  en  Orient.  ("  ).  Vcts 

&dc$SS.MarrvTs  Tlirbccns.  Il  y  transfera  en-  le  même  temps,  Gildon  qoi  ooitimandoit  les 

Itiice  leoorpsdcS.P.Hilin,  un  de  les  prcdcccA  Troupes  en  Afrique,  ayant  crc  gagné  par  Eu- 

fhiR,  doquci  cette  Eglilc  prit  dam  lal'uitc  la  tropc,  fo  révolta  contre  Honoré,  6c  fc  donna 

dénomination.  Félix  ne  vécut  pas  long-temps  à  Arcâifei  qni  le  teçnK  feus  &  proteâioii  <«)i 

depuis  fa  retraite  i  il  mourut  dans  Ton  Monaftc-  Cela  ne  pouvoir  manquer  d'allumer  la  gticrre 

ie,&  fut  enterre  dans  l'Eglifc  de  Si^aulin.  Cette  entre  les  deux  ticrcs  :  toutefois  Gildon  ayajic 

l^ife  a  ét&nîtoéepcnclanclcs  dernittesGaeiw  Ici  dèfàkfaniite  fiifvame ,  la  paix  foc  tttâtXlA 

res.  On  y  voyoic  Ton  tombeau, &  (on  corps  clc-  entre  Honoré  &  Arcade  :  mais  la  mclîntclli- 

vc  de  ccire ,  dans  une  duiic ,    exposé  à  la  vé-  gcncc  continua  entre  Ëucropc  6c  Stilicoo.  Le 

nération  publique       Sàmuc  Ptifege  de  ce  premier  fiic  Conlbl  en  )9$,  ftooTit  akxsan 

pays- là,  où  Ict  cercueils  des  Saints  croient  liif-  monftrc qu'on  n'avoir  jamais  vu,  &c  qu'on  ne 

pendus  en  l'air  avec  dcscluînes.  La  douzième  vit  jamais  depuis:  un  Eunuque  ConiûJ  (/).  Sti- 

année  de&n  épilcopat  fevienci  fan  398,901  eft  Uoon  le  fat  raniiie  (Ubanee  400. 

celle  de  la  tenue  du  Concile  de  Turin  ;& ce  fut  Cependant  Honoré,  qui  faifoit  f-i  demeure  XVI. 

iâns  douce  pour  e:^ier  Icfcandalc  de  Ion  fcliif-  ordinsitre  â  Milan,  cravaiiloicaucaru  mi'Upou- 

me,  qoeoe  Tato  homine<ioitta  l'épilcopac,  voicàprooiiKrlebonheiirdefespeuples,anri[-  ^^"^ 

pour  fc  retirer  dans  un  Monaftcre  :  mais  on  ne  ner  l'idolâtrie,  &:  à  maintenir  la  paix  de  l'EgUle  ^^1^^ 

Içaic  pas  l'anoée  de  la  mort  de  Félix  :  elle  a  pu  pat  de  bonnes  Loix  qu'il  faifoit.  On  en  troiive 

«Rivervenran  ^00.  ctton  dicqu'îl  ne  6svè-  une deFan  399 ,  quiFe^idelesGaolcs;  Lesper» 

'-^  1^  pas  long-temps  i  fim  abdiGitioD.  li  eue  (bnnes  puiilàntes  obcenoicnt ,  ou  achctoient 

pDuciiicccilcar  Mautiœ»  dei  exemptions  pour  Icuis  tetmi  Se  comoMi 

j(V.      PcodanK^ueSkiBcon  gouvcmoic  PÙCddew  ces  exemptions  ne  diminuoiienc  point  les  cri. 

SiiLi<)n&  foosHonorc,  Rufin  gouvcrnoit  de  mcmel'O-  buts  que  l'on  dcmandoit  à  toute  une  Ville  (*), 

Pu  fin  goM-  f  ici^t  foQj  Arcade.  Ces  deux  Régens  Ce  faifoienc  les  plus  foibles  Se  les  plus  pauvres  demcuroicnc 

jtnitm     ombrage  l'un  à  l'autre,  &  leur  jalouGe  faillie  de  chargez,  non  fculemenc  de  leur  uUie,  mais 

jèmyUc»-         ^  g^ds  maux  dans  l'Enquiie  (  '  )h  Sci-  auflî  de  celle  des  riches  exempts.  Si  les  plus  foi- 

dt& H»-  ^^coR  précendoitaue  Thcodofe,  en  mourant,  bles  vouloienc  fc  mettre  fous  la  proteâion  de 

mL       lui  avoir  coafiéle  ioin  de  tout  l'Empire  i  Se  com-  Quelque  perfonne  puillànte ,  pour  s'cxempcet 

me  les  Armées  d'Orient ,  que  cet  Empereur  de  payer,  il  falloir  acheter  cette  proteûion 

avoir  amenées  en  Italie  contre  Eugène,  étoicnr  avec  une  partie  de  leurs  biens  \  de  manière  que 

encore  fous  le  coniniandcment  de  ce  Gcne-  de  quelque  côté  qu'ils  fctournafl'enr,  ils  étoient 

^ARde^  ni*,  ilréfoluidc  les  ramener  en  Orient.  Les  'accablez  ious  les  impofitïons.  Honoré,  poo^ 


t. 


ravages  qu'Alaric  Chef  des  Goths,fù(oir  alors  remédier  à  cet  abus ,  qui  ruïnoit  l'Empire, or- 


dans  la  Macédoine  &  daiis  la  Thcllàlic  fourni-  donna  que  les  tributs  fcroient  également  im- 

fes  à  Aicade ,  lui  en  fournirent  un  prétexte.  II  pofcz  fur  toutes  fortes  de  perlbnnes,  fins  avoir 

s'avança  avec  les  Troupes  d'Occident  &  d'O-  égard  à  nnciin  privilège  ;  &  que  quiconque  au- 

ricnt  jufqucs  dans  la  Thcilahc,  Se  au  voilinagc  roic  aclictc  une  terre ,  en  lubiroii  auÛi  les  char- 

*<^"  d-H^  d'Alaric*!  mais  Arcade  lui  envoya  des  ordres  gcs:  mais  ces  Loix  fiiréncàesmaloblêrvéesite 

jj^i,      précis  de  remettre  à  Tes  Généraux  les  Troupes  le  mal,  au  lieu  de  diminuer,  augmcnra  encore, 

'  ■  ^         d  Oi  icnt ,  Se  de  s'en  retourner  avec  celles  d'Oc-  jufqu'à  ce  que  Dieu  li  vra  ce  pays  aux  François , 

y  -    ddencII&UorobctotmaistlreciiiclesmeilleQ-  de  aux  ancres  Nations  du  Nord,  qui  au  moint 

res  Trouj>cs ,  &  ne  renvoya  que  les  moindres ,  n'ctoient  pas  coupables  de  ces  injuftices  (  •  ). 
qu'il  confia  à  Gainas,  qui  lui  avoir  promis  de      Le  même  Prince  donna  la  même  année  *  *  An<ie  j.c 

.  tiierRofm(«)Aufiifi]cencfiêctu6lea7deNb-  une  Loi       qui  coniirmoic  les  Lois pcËoe-  j^f^ 

vcfnbrc  505 ,  aufli-tôr  que  Gainas  fut  arrivé  à  dentcs,qu'il  avoit  faites  contre  l'idolâtrie  &  les 

Conllantinoplc  :  mais  Scilicon  n'y  gagna  rien.  Idoles,  permettant  aux  Chrétiens  de  les  brifer, 

parce  que  rnnMMjueEacropefût  mis  en  ûpla-  âed'aboUrioaceslesmarqaesd'îdallirie.&AiK 

ce.  AinfiIajaIou(!c&:  1.1  niefîntelligçiiceconti-  e;nflin  (  '  )  témoigne  qu'alors  il  ctoir  défendu 

nua  entre  ces  deux  Muuilres.  fous  peine  de  la  vie ,  de  facriâçr  aux  faux  Dieux, 

Onenvitbien-tâcdeficheaxefllêts.&ntDpe,  &  que  preique  par  «otite  bteire  on  renverfinc 

après  avoir  employé  fon  pouvoir  à  la  pt-rre  des  les  Temples ,  É*:  011  mettoitlcsldoles  en  pièces. 

•  Antir  j.c.  principales  pcrfonncs  de  l'Empire  d'Orient  Mais  comme  quelques  pcifannes  animées  d'un 

'Aa4r]C.  ^ntrcprlcaniDS  de   défaite  de  Skilicoti*^,ft  de  tàt  trop  peu  éclairé,  voidafenc  anffi  abatRC 

(r)  >Wf  iWirwr. /.*.  AiuuU.J\nvir.»ifiMmf.tf(t, 


(«J  Z»fim.  l.s.  f.rta. 
(  /  )  Znim.  L  t.  f.  rit. 
(m)  Viiit  améM.  t^Swnf.  Km. 


Omni>  ccdcninc  Eunudx>  Coniùlc  nranili.!  : 
Heu  ctsli  imzquc  pudoci 
(  X  )  CM.  Tkiëdêf.  il,  ta.  Ug.  tf, 

{*)  jgf.ki.t'P.m'  ~ 
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•rrr^  Icsftaïucsqui  /êrvoienc  d'ornemens  aux  cdifi-  mains  vainquirent  en  combacunt ,  ic  furent  ÂnTjTc! 

jy,;  ^    ceipublicMouip'ctcxtcqu'cllcsrcprcrcntoicnt  vaincus  aptes  la  viâoire.  U  cft  pourtant  vrai  im^  - 

des  divinicezprophancs,  le  Prince  défendit  de  que  les  Romains  demeurèrent  maîtres  du  ba- 

touchcr  à  ce  qui  ne  fervoit  qu'à  l'ornement  tics  g.igc  des  Goths  ,  firent  pluficurs  prifonnicrs  » 

bàcliiKiis  pul)Jics,  &adrcnj  Ca  Loi  àMaciobc  rachetèrent  pluHcurs  captifs,  prirent  même  la 

&  à  Proclic  11  Vicaires  des  Prclcts»riiaciiEl^;.i-  femme  d'Alaric,  avec  k  s  cr.f.ii  A ,  &:fcibcllcs- 

gne,  &  l'autre  dans  les  Gaules.  *  hilcs  (  '  ) ,  ce  qui  tue  cauic  que  ce  Conqucraut 

Alaric  ,  après  avoir  répandu  la  terrcor  dan»  accepta  la  paix  aux  conditions  que  Stiliconlui 

l'Empire  J'Orirnr ,  vint  en  Itnlir  au  commcn-  offrir.  Alaric  fut  oblige  de  fortir  de  ritalic,&  de 

cernent  du  cinquicinclieclc*.  Cumnic  on  au-  fc  rcutcrdans  UPannouic.  il  tcpalIàdcQou* 

radamla  fiiitc  occafion  de  prier  fouvent  de  vean  tes  Alpes  en4ot,ooinitaeiKNttIeveRaiis 

4f<>.<iw.  cet  homme  ,  ilefl  bon  de  le  fiire  comioitrc.  ci-aprcs. 
^„'u    Alaric  ctoit  Goth  de  naillànce^dc  la  t amillc  des      Les  Gaule:  jouïilbicnc  depuis  dix  ans  d'une  X  V 1  i  L 

c  a^'S"^^  Badlies,  quipaflb  pcDfixidepaix^JorliqiietesAlfcinaixitJesVaii-  irntfik» 
tciwlj""-  '^'^  '-^  nation.  Il  ctoit  Chrétien  ,  mais 
iwCtfiw.  comme  la  plufpart  des  Goths.  Usavoicnt 


XVII. 

jlUncvti 
mhdt. 


Arien ,  dales  ic  les  Suéves  y  firent  irruption  en  406 ,  le  ^ 
rnt  cm-  dernier  jour  de  l'année ,  Iclon  la  Chronique  de 
braflcrAriânilineen  j^,  àrhnicadoa  d'Ut-  S:Rrofperf     Ib  fe  jenereot  d'afaonl  dmsia 

philas  leur  Evcque.  On  convient  qu'il  avoit  de  première  Germanie,  où  cftMaycncc;&apiés  vadMiia 

la  valeur ,  de  la  conduite ,  ic  même  quelque  l'avoir  ruinée  ,  ils  entrèrent  dans  la  Belgfqiie ,  G*u!u. 

religion  pour  an  Baibare  9C  un  Hereciqiift  oàiUcavagerencTfives&Met2(')L  Lcsmots  . 

Claudicn  qui  vivoit  en  ce  temps-cy  (^J,  dit  delà  Ville  de  Metz  tombèrent  d'eux  mêmes  la  }>f-  jut 

Alaric  avoit  juté  par  le  Danube  Ton  Dieu  nuit  qui  précéda  l'arrivée  des  Enuemis ,  qui  y  ^"  '^ 
painnel ,  qu'ilne  qidneroitks  Armes  quV  eomtenc  £ms  ttoaver  aucune  réfiftaoce»  .Ja  ' 
présavoir  pris  la  Ville  de  Rome.  Il  fe  vantoit  brûlèrent  &:  la  fliccagercnt.  De  là  ils  ^M^Hjlipi^' 
i  «  )  d'avoinijBis  les  Etnpcteuts  en  fiiite  à  la  vue  Trêves ,  dont  les  habicans  Icut  tcrmçqBl>«s 
de fHebre,on dtnsIaThtace) d'avoir vû la n»>  portes ,  de  difendfrenc  fi  bien  les  artniuSs  i» 
turc  obeïr  à  fcs  ordres,  les  montagnes  s'aflaidcr  leur  Ville,  que  les  Ennemis  n'y  purent  ennCr. 
devanclui ,  &  les  rivières  lè  dcilecher  pour  lui  Enfin  les  Barbares  alJetcnc  â  Atles ,  fUjîiQiio» 
«nvrir  le  pailagc.  Hieodotfe  Pavoic  amené  en  cas  leur  Roy  fur  pris ,  &  mis  â  mon.  Nous  a-  1 
Italie,  loriqu'il  vint  faire  la  guerre  à  Eugène,  vons  Jé).i  vu  la  mcmehiftoire  fous  les  Empc- 
Nous  l'avons  vû  dans  la  Thracc&  dans  la  Ma-  reuts  Vaietien  &  Gallien.  Cell  en  ce  temps  .." 
cedoine  :  il  pcaéoa  enfiiite  jufques  dans  le  Pe-  que  la  place  S.  Grégoire  de  Tours  {">\.  Il  y  a 
loponefc(  enfin  il  conaçn  Italie,  &  alla  aflîé-  beaucoup  d'apparence  que  voici  fa  véritable 
ger  Rome ,  diiânt  qu'il  n'y  alloit  point  de  lui-  place.  Les  anciens  Hiftoricns  (  »  ) ,  &  les  Chro- 
oictiK  (/} ,  mais  qu'il  y  croit  pouisc  par  quel-  niques  de  S.  Projet  »  de  Prolpcr  Tyro ,  de 
qi^«m,quirexcicoicjoac&nuitàailerfiwcag!er  OflindnfW,'tacttcnt BDanhnemcnt  œneicrop- 
cette  Ville  criminelle  :  mais  il  ne  l'attaqua  que  tion  vers  ce  temps-cy  ,  à  une  on  deux  années 
quelques  années  aptét.  Dans  les  années  400 ,  prés.  Les  autres  monumens  hiik)riquess'y  rap- 
401        ,  il  nefit ,  pnur  tfnfi  dire ,  que  s'e<^  portent.  Salvien  (  «  )dit  que  ces  Barbares  entre* 
fwcr,  par  les  ravages  qu'il  commit  dans  l'Italie,  rent  d'abord  dans  le  première  Germanie  ,  ap- 
Mais  en  403 ,  Stilicon  ayant  raflcmbic  les  pellée  Barbare  ;  qu'après  l'avoir  (accagée ,  ds 
meilleures  Troupes  de  l'Empiiet  &ayant  me-  défolerent  la  Belgique ,  poiiib  pillèrent  les  ti« 
tnc  fait  venir  celles  quiétoient  occupées  à  gar-  cheûcs  de  ceux  de  la  Guyenne  ,  peuple  débau- 
der  les  bords  du  Rhin  (  t)  ,  atnqua  Alaric  â  ché  s  qu'enfin  ils  le  tendirent  maîtres  de  toutes 
PoneneedawkPiiiinonc,  furle'Taner ,  ftn  ksGaues,  maisnonpastouc d'un  coup;  afin 
peri  an  dcfTous  de  Quicrafch.  Les  Romains  que  pendant  qu'une  partie  étoit  attaquée,  l'au- 
vureat  d'abord  tout  1  avantage  i  les  Goths  tre  pût  profiter  de  cet  exemple  de  la  jullicc  de 
effrayez  Udment  te  pied  :  mats  enfiiite  ayant  Dieu  pour  fc  corriger, 
lepAoouragc  ,  ils  battirent  les  Romains  ,  &      Paul  Orofe  ( /»  )  dit  auffi  que  les  Alains  ,  les 
en  paflêrcnt  un  grand  nombre  au  fil  de  l'epéc  i  Suéves  ,  les  Vandales ,  6c  plufieuts  autres  ra- 
ce qui  a  fait  dite  i  Otofe(^) ,  que  tes  Rd<  tiottlNul)«Kt,4]ai!fiîoienc  joinnsâ  eme, 


 rjiui  numcn  furavcrat  lltii , 

Non  iiii'n.jltatis!i>iicj!i!  poncic  Ki>lhis. 

,\t)  U.  liiJ.  -j.  ii-^. 

 Toc  Auguilos  Hcbro  qui  tcfte  fugavj , 

Te  patiat  iiudcmc  fi^.un ,  cvm  ccllcrit  onutii 
Ob(n)uii!>  runira  mcis  \  Siiblkkrr  nolUtt 
Sub  ^>cdibin  mootct ,  aidcôe  vitlinuB  mbimb  ... 
Fitgi  aife$ ,  gaicùijuc  Fadnm viâiidbai  haiifis 
QgSl  nfbtiufi  KooM  niUl 

tf\  SHMt.  L  r.  t.  iv.  amm.  /.  9. 
-  ^1 }  Cim4ùm.  (U  MU  Ctibiet ,  v.  423. 

(»)  Or»/.  1.7.  t.  p. 


(  t  )  s.  Clirtnit.  31  Dttrmb.  Voyci  1  Jîciiioqt ,  IMM 

II.  liu  HotlOLC. 
(  /  )  Autma.  I.  j,  1. 1.  »fmd  Dtuit/m ,  t.  }.  f.  44.  ViJê 

■vit.  S.  rrMdpnu  ÉfÊi4  èUUL  Ik.  J.  tÊÊÊi.  f.mt.  &  né» 

Trrvtr.  t.  a.  , 
(m)  Hifi.Frmiu.  /,  1.  c.jo.  f  it.' 
(  Il  )  Zoitm.  i.  à.  f.$i«.  Onf.  l.  7,-  f.  4».  «Vï.     '  • 
(*)  UMm.  Lj.  4$  pénuat.  Dri ,  f.  m-*.»;  Mt  ff» 
Ac  primùm  à  (olo  patrio  cliii£i  «ft  ta  GctoMmara  primam ,  M- 
mincBubtram,  poli  c  ijus  ptaamaâiiainailît  legio'Bdp» 
ram,  deiade  opi&  .\4u1uaanm  luadaninin,  ti  poft  MB 
coqws  omninra  GiUianm.  Sed  panlaàm,  idifWinifiliWi,  V 
ddnt  Mncbdeodinir,  j 
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Atéij.C.  pcésavoir  paÊéibr  le  veiMRamc  François,- qui  Qgades,  les  Vandales,  les  Sarmaee»,  les  Abins,     .  - 

40*        VOuloicnrnpparcmment ,  en  vertu  de  leur  a!-  IcsGcpidcs,  les  Hcrulcs ,  IcsSixons,  IcsBcvir- ^^j,'  v 

Jiancc  avec  les  Romains,  icsctnpcchcr  depai-  euignons,  les  Paanonicns^lcsAliciuands  ne 

ièrleRhin,  pallêreneceflcove,  fejeneieiKliir  ?€inpanflêiie  tour  i  tûor ,  9e  nTen  ÛtGm  leur 

les  Gaules,  &  s'avancèrent  rapidement  jufqu'-  joiict.  Salvicnuous  apprend  qucTrcvcs  fut  ra- 

aux  Pyrcoécs  s  mais  que  n'ayant  pu  pénccrcr  vagcc  j  utqu'à  quatre  ton  pat  les  fiarbaccs  (  ^  ).  U 

damccsRHMingiie$,dsfef£|iaiidicaKdamIcs  ya  apparcnccquclaprémierefbisfbeencene 

Provinces  voiliucs.  année  <(o6.  La  Ville  fut  atrjqucc  par  les  Van- 

Cc  qu'il  dit  que  ces  peuples  palTetent  fur  le  dalcs  ;  elle  leur  rciilla ,  ôc  échappa  dc  ce  dan* 

TentreaoxFrançois ,  peut  s'expliquer  par  Icre-  gcr  ;  mais  jc  ne  fçai  li  clic piiccenireonitetesaii- 

cit  d'un  ancien  Hilloricn ,  Cire  dans  S.  Grcgoi-  très  Barbares.  La  (ccondc  fois,  cllcfutprifc, 

rc  dc  Tours  (  7  ) ,  qui  raconte  que  Goar ,  Roy  ic  piUcc  en  413  à  la  Tcconde  irrupcioD  des  Fraa« 

d'une  partie  des  AlaiiMf'},cuntpa6è  du  c^é  çois(').  Latroi/iémefoîs,elle&cntfnée,ap- 

dcs  Romains ,  c'cft  à  dire,  crantpafsc  dans  les  parcmmcntparPharamondcn4io(^).Enfiiicn 

Gaules  (bumifes  aux  Romains,  (ScKelbcndial  456  clic  le  fut  pour  la  quatrième  fois,  par  les 

Roy  des  autres  Alains ,  étant  detnenté  de  Fat»-  François ,  Ibos  le  rtgnc  d'Avims.  D'autres  (  '  ) 

trecâtéduRhiui  les  Vandales  furent  attaquez  mmcnt  ces  divers  lacs  dc  Trêves  en d'aqnct 

par  les  Françuis,pcrdirent  prés  de  xo  mille  hom-  temps  :  car  il  faut  convenir  q|u'bii  ii*a  aocuns 

mes  dans  la  bataillle,avecleHr  Roy  Godigiiclc,  certitude ,  ni  fur  l'année  précub,  ni  (ùr  les  dr- 

&auroicotctèeniiéveinentdcf<iiis,n  les  Alains  conftanocsdeccsirmptioni. 

nefuflcntpromprcment  accourasàleur  fecours.  Mais  voici  la  pcincnre  que  le  même  Salvicn 

Paul  Orolb  (  '),  dc  même  que  Marccllin ,  nous  fait  des  dcibrdres  qui  avoicnt  attiré  ces 

Tyto  Prolper,  9c  S.  Jerâme  même  {'),  attri-  malheurs  fur  la  Gaule  »  Nous  préferons ,  dit- 

buent  tous  ces  maux  a  Stilicon ,  qui  dans  la  vue  »»  il  { /  ) ,  les  fpcâaclcs  aux  aflcmblccs  dc  l'Egli- 

d'clcvcr  Ton  hls  Euchcr  (ur  le  Trône  d'Honoré ,  fc  (  nous  méprifons  les  Autels ,  Se  nous  hono- 

foa  Se^neor  &  Ton  Gendre,  avok  envoyé  de  »  tonales Hxâtrcs  ;  nous  aimons ,  nous  refpc- 

l'argent  aux  nations  dont  nous  venons  dc  par-  »>  ilons  toutes  cliofcs  horfmis  Dieu.  S'il  arrive , 

1er,  pour  les  engagcràaitaquer  l'Empire  Pro-  »  ccquin'arrivccndFctquctropfouvcnt,quc 

copc  (« }  ditqoe  oefutla  famine  qui  obligea  »rooâlIèenaniBêmeioiiruncfcrc£cclclialti- 

GoJigifilc,  &  une  partie  des  Vandales,  àquit-  »>  que,  &  que  Ton  rcprcfciuc  i!c  s  jeux  publics; 

ter  leur  pays,  dont  les  autres  ne  voulurent  point  »  jc  demande  à  ruut  ie  inundc,oii  voit-on  le 

fortir.  Salvicn  («)  dit  que  c'étotcnt  les  plus  m  plus  grand  concours  de  peuples  ;  auThcâ- 

fdiblcs  Se  les  plus  làclics  de  tous  les  Barbares ,  »  tre ,  ou  a  l'Eglife  î  Aime-t-on  mieux  la  parole 

qui  ne  laiilcrcnt  pas  de  le  lailir  des  Provinces  les  m  dc  l'Evangile ,  que  celle  des  Boutons  ;  les  dil^ 

plus  coofidcrablcs  &  les  plus  grandes  dc  l'Em-  n  cours  de  vie ,  ouïes  dilcours  de  mort  ?  Il  efl 

G 'te.  Ils  ctoicntClircticns&  fort  chartes,  mais  u  certain  que  ces  gens  qui  fcdifcnt  Chrétiens, 

'cretiques  &c  Ariens.  Orofe  {/)  en  parle  com-  »  quelques  tctes  de  l'Eglife  que  l'on  célèbre, 

me  d'un  peuple  lâche,  avart,  perfide,  feoifoe,  *»  non  fcidemencntf  viennent  pas  à  D^life  les 

imé.  Stilicon  droit  Ton  origine  des  Vandales;  »  jours  où  l'on  rcprefcntc  des  jeux;  mais  même, 

'  9C  cela  joint  à  ce  qu'il  avoit  peu  dc  temps  aupa-  »  s'ils  y  ctoicnt  venus  par  hafard ,  ils  en  Ibttcoc 

nivancd£9amilesbofdsdnRhfo,en6iâncve-  »  aoflî>B6cqu*onleurditqu'ilyadejeux...On 

rirenlralicles  Troupes  qui  Ic5garHoient(-},  »  me  repondra  que  cela  ne  l-  pratique  point 

favorifc  l'accuiâcion ,  qui  veut  qu'il  ait  engagé  m  daostoutesles  Villes  des  Romains.  11  eft  vrai,  * 

CCS  peuplesâvenirfendrefiirlesGadel  n  on  ne  le &t  plus  mêmeauiourd1)ui,oùil  le 

XIX.       Quoi  qu'il  en  foir,  leur  exemple, &lc  bruit  ,t  faifoitautrcfoision  ncl:.- f.iitpîiis,  parexem- 

Ltt  Se»'  de  Icun  prodigieux  lùccés ,  tirent  naître  l'envie  m  pie ,  à  Mayence ,  qui  cll  çntiacmcnt  ruinée 

Î aux  Bourguigoons ,  anxFrançois ,  &  â  divetfes  >,(/),  on  ne  le  fak  plus  â  Trêves ,  cette  Ville 

sf-r.tn'    autres  nations  barbares ,  dc  (c  jettcr  fur  ce  mi-  „  li  illuflre ,  qui  a  été  faccagéc  jufqu'a  quam 

foti,&    fcrablepays,  911  ctoic  alors  dénué  de  tour  le-  »  fois.  Ccfl pourquoi  malhcurà  nous,  &àiios. 

'j^'^    cours,  Scoommeabandoimè au  pillage.  Il  n'y  »  crimes ,  ^ui  nous  ont  attiré  ces  di%p»ccsl 

fm^ ft    ^  aucune  Province  entre  les  Alpes  &:  les  Pyré-  »  malheur  a  nos  iniquitcz  ,  qui  n'ont  pû  êtr^ 

/mi»i£m  itèes.(«},  enue  l'Océan  &  le  Rhin,  dooc  les  >i  corrigées  quepax  de  tek fleauxi 
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Pàmm   »  Tonnes  de  Trêves  delà  premicrc  quai ité,coD-  des  plus  couchans.  Cela  fait  voir  jiifqu  a  quel  ^ 

M^^j  "  ^'^^'^'^^     '^1^  emplois  Sc  leur  dienité,  point  alloit  le  dcreglcn>enc  des  mœurs ,  Se  h 

"  qui  après  avoir  été  dépouillées  de  leurs  biens,  paiïion  pour  les  rpcâacles,  dans  cette  faracufc 

Jylljf    **  &  faccagccs  dans  leur  pa^ ,  n'en  écoicnt  ni  Vill  e ,  qui  âkfdâ  OC  Beiii|»^  n'«  j/MMà  pû  Ce 

Trim,     **  plusrcglécsni  plus  figes.  J  ai  vû  des  vieillards  relever. 

M  vcoerables  par  leur  âgç ,  des  Chrétiens  dé-  Salvicn  qui  nous  apprend  ccspanici/larite? ,    '^?*'' j. 

^  J'*^  M  crcpits,  àla  veiltedeurulne  de  kurVilkt  «"expiùneenqiKlqucscndroics ,  comme  étant  f^  '  ''''* 

"  fc  divertir  Sc  faire  bonne  chère.  Ils  croient  lui-même  natif  Je  Trcvcs(  «  ),  ou  de  Cologne. 

»  dans  les  fcAms ,  dans  le  vm  ,  dans  la  dillolu-  Je  »e  par/e  fas  ,  du-U  ,  d*  chofii  tleiguies ,  ai 

^  Cion  ,  danslcsciis  de  joie,  dans  la  fureur  de  quijijoitnt  f^fits  itau     âturtmonde  i  fuif^ 

»  la  débauche,  fans  égard  à  leur  â^e,  à  la  bien-  qut  je  ffai  qut  dans  ma  p^arie  ,  ç}-  dans  let 

»  fcancc ,  à  leur  rang ,  à  leur  profcflion ,  à  leur  trtvincei  des  Gdutes ,  U plupart  des ptrjittntx 

»  nom ,  fans  faire  attcntiou  au  danger  auquel  de  la  plus  hasiu  eMtfidtrMiêm  fim  dtveittëx 

»>  ilsétoicnt  cxpofcz.  Cette  ViIIc  li  opulente  plus  mauvaifes  par  leurs  malheurs.  J'ai  v& 

»»  a  été,  a>rarac  jc  l'ai  dc(a  dit ,  (accagcc  lufqua  mthmimt  à  T rêves  ,  des  gens  dt  qualiti  ,  re- 

*»  quatre  fois  :  mais  le  nombre  defcsdifgraces,  murfudiies  par  leur  digmié  i  ^iefritUnS'' 

»•  au  lieu  de  diminuer  f^sdcfordrcs,  lcsa,p<iur  ne  de  leurs  araires  ,  étoient  encore  plus  cerrom^ 

»  ainii  dite,  augmentez.  On  auroit  dit  que  pin  dans  leur  maiurs  quaupâravuat.  Ailleurs 

M  €*ccoit  cMuiiie  un  li3rdtedecriiDCS:àmc(urc  (*)ildic,enp«iiancifim|euneboiiii»cdelêt 

t>  qu'on  en  retranchoit  UD, il cniawrillhif  anflî-  parcns,  tju'il  avait  été  pris  à  Coleçnt  ;  ce  qui 

1»  tôt  pldkucs  autres. . . ,  icmble  inlinucr  que  Salvicn  lui-rocmc  écoic  tu- 

«najoaret  en  parlant  Bouioiin  de  la  Ville  cifdecette  Ville.  Enfin  Kl  Antelmi  (')veue 

♦»  deTréves  :  Cette  Ville  ,  après  avoir  fouffert  qu'il  aie  été  deTouI,ou  de  queiqu'aurrc  lieu  prêt 

**  crois  (accagemcot,  comme  elle  n'ctoit  plus,  de  Trêves.  Mais  quoi  qu'on  ne  puillc  rien  dire 

pourainfidire,  qu'untasdetubiesêedeceiw  de  bien  œnainiiir  cela,  ileftanmoinsvilible; 

»*  drcs,&  que  ceux  qui  s'étoicnt  fauvez  de  fa  qu'il  étoit  du  Piy^  qui  cfl  renferme  <.hn%  les 

ruine,  pétilUikot  cous  les  jours  par  de  nou-  burncs  de  notre  Hilloire,  Se  qu'il  n'cllpomc 

*•  velki  calamitex ,  car  les  uns  moumienc  des  étr  j  nger  à  notre  lujet 

•»  blcflitres  qu'ils  avoicnt  reçues  ,  les  autres  Salvicn  écoic  marié  à  Pûll.idic  ,  fille  aince 

périflbienc  de  iaim ,  de  pauvreté ,  de  froid ,  d'Hypace  Sc  de  Quicte  C^),  &  il  en  eut  un  fille  > 

•>  de  maladie ,  de  douleur  t  les  autres  Villek  nommée  Aufpiciule.  Hypace  ènk  Paycn  ^ 

»»  ctoient  même  toiKhécs  de  compaOïon  de  maispalladic  croit  Clncricnne,  ou  du  moins 

**  tancdedi%caces»  on  voyoit  de  toutes  patçs  elle  le  devint  bien-tôt.  Salvicn  étouhabilcdans 

(fen  fois  témoin)  des  corps  mocBdrhômmcs  Icsfciences  divines  Se  humaines,  il  écrir  d'nh 

•»  Se  de  femmes  nuds ,  déchirez ,  puans ,  hor-  flilc  étudié ,  orné ,  aifc ,  agréable  i  fes  ouvrages 

•>  liblcsà voir, qui  iaÊedoient  l'air  de  la  Ville,  tclpircocpar-couclapicté&lcxcledontilctoic 

M  cxpofezoonmedca  charognes ,  auxchietts  rempli,  â  fiiit  des  pdncures  vives  des  mœurs 

*•  fieauxotlêaux :  &cependant,qui  le croiroit  i  corrompues  de  Inn  iiéclc  ,  Se  fait  admirer  la 

»>  quelque  peu  de  perfonnes  nobles ,  qui  s'é-  fâgcfTe  Se  la  jufbce  de  Dieu ,  dans  la  conduite 

M  toicnt  fâuvées  du  lac  de  la  Ville,  deman^  qu'il  a  tcnuè' envers  les  mècha»  de  ce  iemps>I^ 

*  doient  aux  Empereurs  des  jeux  du  Orque ,  tant  chrétiens  que  paycns.  Son  amour  pour  la 

comme  pour  fe  confoler  de  la  perte  de  leur  perfcâion  le  porta  à  Vouloir  cmbrailêr  la  vie 

»  Ville  !  Peut-on  porter  plus  loin  la  foUe ,  Se  retirée  Se  religieufe,  il  en  parla  à  fa  femme» 

»  la  paflion  pour  les  fpcâaclesî...  Vous  de-  qui  le  iiiivii  volontiers  dans  cette  fàinte  entre- 

»  mandez  donc  des  jeux  du  Cirque ,  ôTrévi-  prilc ,  quoi  qu'elle  prévît  que  fon  pcre  Hypace, 

*>  riens  i  Se  cela ,  après  avoir  été  pris ,  ruiinez ,  Se  fa  mere  ne  manqucroicnt  pas  de  le  trouver 

«iâcûges,  réduits  en  captivité,  misa  mOR,  fimmauvais:  nuis  elle  crut  devoir  préférer  fa* 

'         J»  tOUMicnte-/ :  (^oi  de  plus  digne  de  larmes,  mourde  J.C&:  Pobndnnce  à  fonmaii,  àtoU^ 

*•  tp'une  telle  folie  l  Encore  un  coup ,  vous  de-  tes  les  conlidcraciuns  liumaincs. 

»  tnandezlesleiB  do  Cirque  !  I  le  pour  qui  les  Hypace  ayant  appris  le  changement  ar*» 

»>  demandez- vous  ?  Pour  quelle  V'ilic,  pour  rivé  dans  la  maifon  de  fon  gendre,  cntémoi> 

M  quel  Peuple  >  Pour  une  Vilic  réduite  en  ccn-  gna  Ibo  mécontentement  d'une  manière  écla- 

»  dres ,  pour  un  peuple  mis  à  mort ,  ou  réduic  cante  i  de  fi»ie  que  Salvien  Ac  lônipoulc  fiirenc 

»  en  captivité  :  ...  Vous  demandez  des  jeux  obligez  de  fc  retirer  djns  un  pays  Fort  éloigné , 

n  publics  i  Et  où  voulez- vous  les  rcprcfenicr;  Se  apparemment  à  Matlciilc,  où  ils  denieure>- 

»  Sur  les  cendres  Se  les  riiïnes  de  votre  Ville ,  reman  moins  fept  ans  ;  fans  qu'Hypace ,  quitte* 

M  fur  les  os  &  fur  le  fanp;  de  vos  citoicns?  «  Ceft  pim  ce  rcmps-!a  étoit  devenu  Chrétien ,  voii- 

ainfi  que  patloit  un  témoin  oeulajte ,  donc  je  lût  faire  téponfc  à  aucune  des  lecitcs  qu'ils  kut 

(h)  lUaf.)6«.etl.i.u.&itr.  I    (/)  AMtiim  DiM,éi^tmttLjliim^.f.if. 

•    (.  )  sJ'MH.  t.7.  Jtvdpàmmt  (m)  S0MÊu.e^)t, 

(k)  S»Mau.tf^.t.                                        1  *  ^       •           •  ' 
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éciiriccne  alfez  fouvcnc.  Enfin  ib  leur  écrivi-  iln*ajamaisâèEvéqne,qiMN^*eiia)VKT(Ni- 

rcnt  en  la  fcpticmc  année  de  leur  retraite  (  "  ).  lu  dire  quelques  uns  (  ?  ). 

Salvicu,Pjliadiciâicir)iTic,&Au<piciolclcur     On  vitiouslcs  Vjiidalcs  pluticui^ Martyrs  XXIi. 

fille  (ê)oigntrenc  cnfanUe)  pour  fiùtre  on  der-  dam  les  Gaules  :  car  (juelque  grande  qa'aû  été  ^f*'iyn 

nier  effort  lurlVr^yrit  de  leurs  pcresA:  mcrcs.  ladcpravacion  des  moeurs,  clic  n  «oit  pas  gc- 

Ils  cinploycrcnt  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de  ucrale ,  &  Dieu  s'ctoïc  rcicrvc  pluiieur%  iavi-  ^^J^^ 

[dus  Mtt,  de  plus  cendre,  ic  en  même  temps  teuis  fiddes,  qui  n'avoiencpas  flédii  le  genou  ^ 

déplus  hiur.Mc  &  de  plus  rcl'pcihicux  pour  les  devant  Baal(      O^i  "^"t  vers  l'an  407,  le  de  . 

toucher  :  nuis  on  ignore  quel  fut  le  lîiccés  de  ces  de  Maurice  Evc<^c  de  l^réves  :  mais  on  ^^^'^ 

cette  lettre ,  qui  cft  la  plus  belle  de  toutes  celles  ignore  le  genre  de  là  mort.  Il  eut  pour  fbccell     / . 

qui  nous  nous  rcftcnt  de  Salvicn.  fcur  Léonce ,  ou  Lcgonce.  Quelques-uns  (  '  ) 

Oaneljputiîc'eftavaacouapcés  là  retraite,  mcticai  en  ce  temps-ci  un  S.  Vaientin  £vê- 

qu'ilfiitcèmotodesaimesdeccaxdeCologne  que  de  Trêves ,  cooAmié  du  martyre;  mais 

&  de  Trêves ,  ic  dtt  Hnlhoiesqui  en  furent  la  rien  n  cd  moins  fondé  que  ce  fentimcnc.  S.  Je- 

fuice  6c  le  clûtimerï.  U  avoir  pâ  être  témoin  rôme  (  '  )  déplorant  les  fuites  de  l'itrupcion  des 

de  leurs  défordres,  avant  qu'il  quittât  cette  Vandales,  dicquc  plufieuntttiUjetsckpcrlbn» 

Ville ,  &  il  put  y  fitiie  un  voyage  après  la  mort  nés  furent  égorgées  dans  l'^Ii/e  à  cette  ooc^ 

d'Hypace ,  &  après  la  quarriénie  ruïne  de  Tré-  fion  %  ôc  c'cft  peut-être  alors  qu  arriva  lé  mar- 

ycs ,  vers  l'an  439.  ou  440. 11  ccoit  Prêtre  dés  l'an  tyre  de  S.  Auree ,  tc  de;  fainte  Judine  lâ  6xut, 
4^9,  ou4;o;  &ce  fut  vers  ce  temps-là  que  S.      U  y  a  beaucoup  d'apparence  auifi,queSLS0> 

Éuchcr,  Evcqtie  de  Lyon,  lui  confia  fcs  deux  vérin  Evcquc  de  Ojlognc  ,  fut  oblige  en  ce 

fils,  S.Salonc  &  S.  VcranC»),  qui  ayant  d'à-  temps-ci  de  quitter  Ton  tglilc,  pour  fc  retirera 

burd  ctcinflruitsàLerins  par  S.  Hilairc  6c  par  Hourdeaux  ("  ) ,  où  il  fut  reçu  par  S. Anund 

SHoncr.ir,  lîf  puis  rous  deux  Evcques  d'Arles,  Evcquc  Je  la  même  Ville,  qui  avoir  connu  (a 

turent  cnluitc  pcrtcdionntz  uaiu  toutes  les  rc-  venue  par  révélation.  Quand  il  fut  arrivé,  fâinc 

gles  des  chofes  fpirituellcs ,  par  S.  Salvien ,  6c  Amand  lui ccda  f»  place ,  comme  iunplnsdî* 

par  S.  Vincent,  qu'on  croit  erre  le  fameux  Vin-  gnc  ferviteur  de  Dieu  ;  &  S.  Scvrrin  étant  mort 

cent  de  Lerins.  Salvien  coulcrva  toujours  quel-  quelque  temps  après ,  S.  Amand  remonta  lut  le 

queaatorité,  6c  une  tcndrefiè  particulière  en-  Siège  Epifcopal,  qu'il  n'avofc  quitté  que  par  fao* 

mas  ces  deux  Saints ,  qui  devinrent  dans  la  fuite  niiliré ,  &  par  rcfpctfl  pour  ce  faint  Etra^gec, 
Éuneox  dans  l'EgUlbt  S^alooc  ayant  été ,  com-     On  honore  aui&  dans  le  Diocélc  de  'foui  S. 

meroactoittEvâquedeGcnéve^&SbVenn,  I>omK,ooS.Doiitquifiitmjsimortdansane 

de  Vcnce.  incurfion  de  Vandales ,  fur  le  chemin  public  de 

Salvicn  écrivit  Ibo  ouvrage  fur  la  Providence  S.  Nicolas  à  Luoévillc ,  prés  k  tivicrc  de  MeuF* 

(^),venran4)9,ou44a  puifqu'ilyparle  de  ifae(*),  en  un  lieu  où  fon  vtiyvijt  il  y  a  quel, 

la  défaite  de  Litorius  .arrivée  en  439 ,  comme  qncs  années  une  Chapelle,  qui  a  été  démolie 

d'une  choie  fort  nouvelle,  &  qu'il  y  Êiit  auili  depuis  peu  par  Meilleurs  les  Qiaooincs  de  S» 

mention  de  la  ptife  de  Cattbage ,  arrivée  la  Geocgesde  Nancy,  à  qui  elle  appaitenoicCe»> 

n.cniL-  .mnce.  Quelque  temps  .uiparnvant  1!  rc  Chapelle  croit  ancienne.   Une  femme  de 

avoit  compoié  fcs  quatre  livres  contre  l'avari-  pieté  l'avoit  d'abord  bâtie  fur  le  tonibcau  da 

ce,  qu'il adreflkàl'Eglifc Catholique, cadiant  Saine.  TheodoricdeDombaflc]a«étàlrfit',ra- 

fon  nom  6c  fa  profcllion  fous  le  nom  de  Timo-  grandit ,  &  la  fît  dédier  par  l'Evéquc  Pibon. 

thée,  c'ell  à  dire,  celui  qui  honore  Dieu,  ic  Enfintc  les  prindpajix  de  Dombafle  ptietenc 

qui  ne  tnvatUc  que  pour  (on  honneur.  La  ma»  Theodemate  Abbi  tie  S.  Manfî^. ,  de  & 

niere  dont  il  écrit,  &  le  fu jet  de  fes  ouvrages,  ger  dofiNndecetteEglifc,  &  d'y  unir  les bieas 

qui  roulent  tous  fur  les  malheurs  6c  lesdelbr-  qu'il  avait  au  lieu  de  Dombaflc,  ce  qu'il  fit. 

drcsdcfon  fîéclc,lui  ont  fait  donner  par  quel*  Henry  de  Lorraine  Evoque  de  Toul,  nwrten 

qurs-nm  lenom  de  Jérémiede  fixiRmpt.  Sal*  Ji47,étant  prêt  de  faire  le  voyage  de  Palclltne^ 

Tien  a  écrit  plufîeurs  autres  livres,  outre  ceux  donna  cette  Eglifc  à  l'Abbaye  de  S.  Manfùy. 

qui  nous  rcflcnt  de  lui,  6c  qui  ont  été  impri-  Elle  avoit  alors  titre  de  Prieuré,  6c  long-temps 

niez  plufîeurs  fois.  Gennade,  qui  nous  en  a  aprésellciùtunicavccfcsbicns,àlaCollégiale 

conlcrvc  les  titres ,  dit  que  ce  faint  Prêtre  vi-  de  S.  Georges  de  Nancy  :  mats  les  Reliques  du 

voit  encore  dans  une  hcurcufe  vicillefic,  lorf-  Sait»  font  confcrvécs  en  l'Abbaye  de  S.  Man- 

qu'ilécrivoit ,  c'cfl  à  dire ,  vers  l'an  484.  On  fiijr,  où  l'on  célèbre  fa  fête  le  7  d'Août.  On 

ncfç.iitni  le  jour  ni  l'année  précifc  de  fa  mort  :  veutqucSDonataitércMoitic,&:quclcs  Van- 

mais  on  croit  qu'il  finit  fa  vie  à  Marfciilc,  dont  dalcs  l'aycnt  fait  mourir  à  coups  de  Hechcs. 


(a)  Sthtiim.  ifift,  4. 
(  #  ]  Sslviim.  ep.  9.  EMtbir.  mISihilm. 

(f)Dt  raimtJUîKitt  On. 

(f  )  Vo)cz  M  le  TiltemoK,  MM  f.  firSalvim,  f.  747- 

(r)  f.  Rrf   xrx.  II. 

(l)  Tin  SJM^fii  .  Slstyr.  GoU  iS  "Julii. 

(f}  hitnajm.  tf.  U.  Moj-uiuucum,  nobilis  (juoaiLiBici- 


,  «Ipta  iqoe  fubmù  cil  ,  k  in  Eockfia  ,  mulubotiii- 
nuin  millù  oucU^u. 

m!m<  ,t,J.  Se  TOkoMat,  t,  tOb  HilLEccL  pp.  ttU  f 

Tim  2}  Oi  lti. 

(x)  Benoit  Hill.  lie  I  oui. pp.  x14.Hift.n1f  dcl'Ab- 
lMjredcS.M4i]lij/.  Tùic(UHcJw^Ëv.icT«i(l,4Bl'teii^. 
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1^1         ÉT  CIVILE  DE  LORRAlMr    tJv.P'r.  tsi 

^jgVç,  Henry  de  Lorraine»  dans  la  Charte  de  dona-  ctoicntlcspliet(Xts,nerereiiai^CDt,&neles  CtnfiMm 
4^  *"   cicinrâNlafiiiiedolVxeiircdeS.DonàSMao-  vjiidbicaccaMer  par feorgimd nombre (/),  A^i^ 

fiiy,  fait  rijciirinn  du  martyre  Ju Saine,  icdcs  pendant  qite  les  Gaules  étoient inondées  par 
miracles  opérez  à  fon  tombeau.  Ccft  nj'pa-  fesBârbarcSj  ôc  que  l'EaiDereum'étoicpascn  1^1^ 
rtmmcnt  il  la  mâme  perfecadontqit'il  faut  r ap-  état  de  leur  envoTct  do  tecours ,  fongcrent  i  rivupa 
'  poi\tr  R^i3rr\'rc  de  S.  Livirr  (  -  ) ,  que  les  Hi-  leur  fiirctc ,  Se  rcfolurcnt  de  faire  un  Empereur,  ^ «i  éimuA 
fioriens  de  Metz  mènent  Ibus  Attila  (  «  ).        qui  les  foutùit  Se  les  commandât  en  cas  d  atta-  m  Ati^ 
yxitl.     Ce  SaJnc  itoir  d'une  nafflânce  diftinguée ,  que.  Ils  ébient  donc  d'abord  un  mminéMarc»  '"''^ 
M*»yrt  Guerrier  deprofcflîon,  &  natif  du  territoire  de  qu'ilstuerencbien-idraprcs^  comme  un  hom- 
Mciz(*).  Voyant qucics Huns maltraitoient  me  qui  ncieurconvenoit  pas,  & mirenten  û 
ki  Chrétiens  4  ilfeinâfl  ptitiui  eux,  flcleutât  place  un  nommé 'Gratien,  tjui  fût  aufli  misà 
.  des  repCDches  de  lents  cniautez.  Us  s\ai  irrite-  mort  au  bouc  de  quatre  mois,  comme  fon  prc- 
rf  nt ,  faifirent  le  Saint ,  &  le  conduifîrenc,  corn-  dccefièur     Enfin  ils  élurent  Conftanrin ,  (îm-  '  An  j«  ' 
me  pour  l'employer  àdcsufagesfacriicgcs,  vers  pleSoIdat,  dont  tout  le  mérite  ctoit  de  jwrtcr  ^ 
une  momigtieprésla  Ville  deMulilt  à  deux  le  nom  du  grand Conftantiji  (  i }.  Des  qu'il  eut 
lieuës  de  Dicuze.  Etant  arrivez  au  pied  de  la  pris  le  nom  d'Empereur ,  il  pnfîà  d.uu  les  Gau- 
montagne ,  ils  lui  tranchèrent  la  tête ,  le  %  des  les ,  aborda  i  Boulogne ,  &c  k  lit  reconnoitrc 
-Italendes  de  Décembre,  ou  le  15  Novembre;  pareeqjii  reAoit de  Troupes  Romaines  dans 
O.)  dît  que  Dieu  firdciix  miracles  en  cette  oc-  ce  pays  là.  Limenc  Préfet  des  Gaules,  &  C.i- 
caiion.  Le  premier  fut,  qu'une  fourcefortic de  riobaud  General  des  Troupes,  voyant  qu'ils 
terre ,  au  même  lieu  où  il  avoir  été  décapité,  ne  pouvoicnt  lui  rcfirtcr ,  fe  retirèrent  in  Italie 
Le  fécond ,  que  S.  Livicr  porta  fa  propre  tctc  auprès  d'I  îonorc  ['.innée  ftiivantc  408 ,  Se  lailTe- 
encre  Tes  mains  ,jufqu  au  haut  de  la  montagne ,  rent  aiiùi  Conllinciu  maître  des  Gaules ,  qui  â"- 
oà  on  lui  bâtit  une       encre  Mariai  &Sali>  zafa  demeure  à  Arleib 
val  i&:  ce  lieu  porte  encore  le  nom  de  S.  Livier.      Il  eut  à  tombattre  non  fcuîement  les  Ro- 
Quoi  qu'il  en  loit  de  ces  deux  dernières  circon-  mains ,  qui  demeurèrent  fiddcs  à  Honore,  mais 
fiànces,ile(lcertainquelcsmiracle3  que  Dieu  auiTi  les  Barbares ,  qui  s'étoient  emparez  delà 
opéîoir  au  lieu  où  rcpofï-iicnt  les  Reliques  du  plup.irt  des  Villes  de  la  Gaule.  Z<^7ime(  '  )  dit 
Saint ,  y  attirèrent  un  grand  concours  de  fide-  qu'il  deHt  les  Barbares  dans  une  grande  bataiU 
ks,  K  que  FEvêqueTheodoric  <  *  ) ,  qui  biû-  le ,  &  qu'il  en  tua  un  grand  norobret  mais 
loit  ïî'cnvie  d'enrichir  fon  Abbaye  de  S.  Vin-  qu'ayant  néglige  de  les  pourfuivre ,  ils  rcpri* 
cent ,  de  toutes  fortes  de  Reliques ,  y  tranipor-  rcnc  leuts  forces ,  &  fc  mirent  en  état  de  lui  te 
a  cdles  de  S.LMev,  fur lafin  du  dixifane  Gk-  nir  léie.  Pour  empêcher  qu'ils  ne  continuai^ 
de.  Quelque  temps  après,  on  les  rranfporra  fent  d'entrer  dans  lesGauks,  il  fie  L'ardcrcxa- 
dans  l'hglifc  Paroiflîale,  qui  porte  le  nom  de  ûemcnc  le  pailàgc  des  Alpes ,  &c  furtitia  les 
&  Uvîer ,  tt  il  n'en  demeoca  qu'une  petite  par-  boids  da  fUiin.  Orofê  (  '  )  remarque  que  ce 
rie  à  S.  Vincent.  Prince  fc  laifla  foiivcnc  tromper  par  de  faullcs 

Qi^ielqucs  Sçavans  (  '  )  mettent  vers  ce  temps-  &  incertaines  paix,  que  les  Barbares  firent  avec 
d  l'cpifcopat  de  S'Erre,  ou  Aper ,  Evéque  de  lui,  ttqiri  forent  plus  nuifiblesqifavlntageufes 
Toul ,  fnppofant  qu'il  efî  le  même  ou'Apct,  â  au  pays.  Enfin  voulant  fe  rendre  maître  de  l'Eû 
qui  S.  Paulin  cctivic  en  404 ,  pour  le  iclidcec  de  pagne ,  il  cira  du  Cloicre  Conftanc  fon  âls ,  qui 
ncanmfiDn('):maisi1eftnial-aisêdefouce>  moit fait  Moine,  le  déclaraOâr,  9t  Tm- 
nir  ce  fcndment,  àmoimdr  dcr.ir.gcrla  fuite  voya  en  Efpagnc  pour  la  réduire  *.  Ilyreiiflît,  ***jy^ 
dts  Evéqocs  de  'Toul,  qui  mettent  conftam-  (  ^jâcamcDacepaysàrobciiilâncedeionPerek 
'  incntS.E«reapris&Ours,  qui  facccdaiS.  AuC  Apres  cela  ConftuRin  donna  1  fim  fils  Con* 
pice.OrS.  Aulpicevivoitaumilieuducinquic-  ftant  le  ritrc  d'Auguftc,  &  envoya  à  l'Empc- 
me  (iécle  ;  &  par  oonicqpcpt  S.£vre  n'a  pû  ?i-  reur  Honoré  des  Ambadadeurs  * ,  pour  s'excu-  *  An  drj.c 
vrc  que  vers  le  oomrocncèment  du  dnœme.  fêrd*a«ojr  pris  FEmpire,  difànc  qu'il  neFavoit  ^ 
De  plus ,  on  remaïque  des  diverfitez  alTcz  con-  accepté  que  forcé  par  les  Soldats.  Il  deman- 
iîderables  entre  notre  S.Evre,  &  l'ami  de  S.Pau-  doit  qu'Honoré  l'aflodac  à  l'Empira.  Honoré 
lin  (  '  ) ,  pour  faire  croire  que  ce  font  deux  per-  le  fit,  &  lui  envoya  la  Pourpre  Impériale,  ne 
ibnncs  d  iHèrentes.  fe  trouvant  pas  ahm  en  pouvoir  de  loi  £airé  la 

XXIV.      Les  Soldats  Romains  qui  étoient  en  Angle-  guerre  (  '  ). 

terre,  craignant  que  les  peuples  du  pays,  qui     Alaric  pallà  de  nouveau  les  Alpes;  &Stili-  Cn^éiiiin 


(f  )  Voyez  Mcorillc ,  HiftdcMcB,  f.  f  â. 

(t)  U[.  S.  Aniulfhi  MÊttif. 

\»)  CMitU.  S.jirntUfhi. 

(t)  TtKodoricI.  ETéqueJcMert,  iTM'itm 

(t)  Bmm.mMmonlf. Km.  Ci^litu  $.  fitUmniaufir». 
m.  Fleiic7,t.s.HiltlBELrbM(.  Idlla,  VkdnSlM- 
SipMinbrc. 

(  d  )  PWm.  rf.  -c. 
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Il  y  en  eimijn  eo  c%ciii(qtt'à  *  ^  J  c 

ils  furent  toujours  baniis  par  ^jj^*" 
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■màl^  con  qui  s'cntcndoit  avec  lui,  lui  fit  donner  qu.i-  à  Rome ,  qui  fc  rcflliitoic  encore  de  la  famine 
fEmfin.  raiWc  livres  jitlant  d'or,  pour  l'obliger  a  (ê  précédente  ,&  qui  craignoii  encore  plus  l'ave- 
"^^[^^  rctircr('").  Honoré  ctoit  alors  à  Rome,  où  il  n:r.  On  Collicitoit  Att.ilc  d'envoyer  du  monde 
Tbuitft  ft  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  d'Arcade  Ton  frc-  en  Afrique,  pour  s'en  rendre  maître,  &  en  li- 
^fmu,  Em-  rc ,  arrivée  au  mois  de  May  408.  Honore  avoit  ter  du  bled  ;  &  Al.iric  fc  failoit  tort  de  la  prcn- 
ftnmrJtO-  dcStvn  de  paderaConflnncmopIe,  pour  don-  dreaveccinqccDsGothsrinaisAttalcs'opinià» 

ner  ordre  à  la  fureté  du  jeune  Iheodolcfon  ne-  tra  à  ne  vouloir  employer  à  cette  gicrreque 
Tilj^Jc^'™»^  ^Arcade,  &  Empereur  d'Orient:  mais  des  Romains*,  f 

Srilicon  l'en  détourna,  fongeant,  dit-on  ("),  deux  fois  :  mais 

à  mcare  Eucher  Ibn  propre  fils  fur  le  Trône  Heraclien,  qui  y  coinmandoic  pour  Honore. 
«tOrient,  Se  même  (brcehii  d'Ocddenc , par  (f  )  Ataric,  qooi  cju'ofemédecciiecoiidBite 
le  maflâcre  d'Honoré.  Mais  Dieu  en  difpofh  d'Arrnlc ,  ne  lailla  pas  de  liu  foumerrre  l'Emilie 
ameincnt.  Honoré  étant  arrive  à  Pa  vie,  les  &  la  Liguric,&  de  lui  garder  la  toi  qu'il  lui  avoïc 
lSoidaisfemncinerenc,8£  tuèrent  plufieursper-  promîK:  maisenfeini7antqae4aiânitneooa> 
Ibnncs  de  marque.  Srilicon  étoitalorsàBou-  rinuoitàRomc      ;îllûic  toujours  en  augmci^ 
lognci  te  ayant  ij^  que  les  Troupes  dcinatt-  tant,  fans  qu'iUtaic  prît  les  mclurcs  conven»- 
ddientaOlfi  Ùl  tête,  U  k  retira âRavenne,  oà  bics  pour  y  remedief,  llledépouilla  pt^iique- 
Honoré  cnvoj'a  deux  orilrcs  séparez ,  l'an  pour  nieiu  des  ornemcns  impériaux  ♦ ,  &  les  envoya  *Aii4b]LC 
f  arrcter,^  l'autre  pour  le  tuer,  il  k  réfugia  d'à-  à  Honoré  (  '  ) ,  ayant  toujours  envie  de  coodii-  I^b^i!^ 
bord  à  TEglifê ,  comme  dans  nn  azyle;  mais  en  re  une  bonne  poix  avec  ce  Prince, 
étant  forti  le  lendemain,  (iir  le  ferment  des  Sol-     Alaric  s'avança  à  cet  effet  jufqu'à  trois  licués  XXVIII. 
datS}  qui  ralHircrcai  au'ils  n'avoicnt  ordre  <}ue  de  Kavenoe ,  où  Honoré  ctoit  alors  »  &  oneo-  ^'"m  tft 
deletefurprifi)nnier;illênuceiKfeleacs  mainsi  tra  en  confèieiioe  poorun  accommodemenc:  fj?**** 
mais  rOflicicr  ayant  montré  le  Iccond  com-  mais  Sarus  Roy  des  Gqths  ,  qui  ctoit  en  ce  j/iJ^ 
mandement,  on  kiitrancfaala  létc  lexf  Août  cemps;là  dansia marche  d'Ancone  avec  fculc- 
408.  Olympe liâ  focceda  dans  k  miidAerei.      ment  trois  cens  hommes ,  ayant  pris  le  parti 
XXVI.     Les  Soldats  Romains  ayant  Içu  la  mort  de  d'Honoréconire  Al  aric ,  Se  ayant  même  atta* 
SiégtiJt  Srilicon ,  firent  main-balle  fur  les  femmes&  les  que  ce  dernier  {')yfix  caufë  que  la  guerre  rc- 
XbmpMt  cnfansdcs  Barbares,  qui  étoient établis  en  Ita-  commença  plus  fort  qu'auparavant.  Alaric 
^h'ictn        cnhainedeceMintftrequilcsavoiifjvo-  marcharurlechamp,droitàRome,rafIî^eaj 
rifezi  ce  qui  les  irrita  tellement,  qu'ils  l'en  ulle-  la  prit  le  14  d'Août  410,  lafaccagea,  la  brûla, 
rent  joindre  Alaric ,  au  nombre  de  plus  de  crcn-  &  l'abandonna  à  la  cruauté  &:  àl'avarice  de  Tes 
te  mille.  Alaric  les  reçut ,  &:  envoya  en  même  gens,  afCc  ordre  néanmointdrépargiwr  le  fang, 
temps  à  Honoré,  pour  lui  oflrir  l.i  paix ,  ii  on  ic  de  ne  pas  toucher  à  tous  ceux  qui  fc  réfugie- 
vouloii:  lui  donner  une  ceruinc  iumnic  d'ar-  roient  dans  les  Eglifcs  de  S  Pierre  &  deS.PuuI. 
gcnt,  qu'on  lui  refulà.  Surcercûis,  ilentteen  LesGothsétoicnt  Ariens;  mais  dans  cette  ren- 
Iralie,  la  traverfc  toute  entière ,  fins  y  trouver  contre ,  ils  ne  laidcrcnt  p.i<;  de  porter  leur  rcf- 
le moindre obflaclc,^  vu nt  le  camptr devant  pcclpour  J.G  &  pour  la  Religion  Qirttien- 
Rome  (  '  ).  Après  l'avoir  tenue  adîégéc&aflà-  ne,  jufqu'l  épargner  les  perfoanesconfàcrécsâ 
mec  fjnilijuc  cemps ,  il  écourn  les  propulîtions  Dieu ,  éc même  les  vafes  précieux  deftinez  au 
qu'où  lui  hc  de  lui  donner  de  l'argent  &  des  ôta-  culte  des  Autels  (  '  ).  Alaric  ne  demeura  que 
^s.  Ayant  reçu  l'argent,  il  leva  le  fiége ,  &  fe  trois  jont  dans  Rome  ;  il  en  emporta  des  ri- 
,.*tekfa  retira  en  Tofcanc  *;  mais  il  n'y  demeura  pas  clicflcs  immenfcs ,  &C  emmena  Placidie  fortir 
jl^j^ll^'  long  temps  :  car  voyant  qu'on  ne  lui  cnvoyoit  d'Honoré,  qu'il  retint  comme  un  âtage.  Delà 
14.        pasles^ges, oommeonenitoitooinenu, U  iiinardiflveR]aSicite,pauren£iire]aconquê> 
recommença  fcs  hoflilircz,  &C.  bloqua  Rome,  te;  mais  il  mourut  à  Rhcgc,  ou  aux  environs, 
•Andej.c  (iont  il  n'ctoit  pas  éloigne  *,  Après  quelques  avant  que  d'avoir  pu  palier  le  Détroit,  âcarri- 
mii]^'*^  négociactonsqnineteiiffiKncpasils'tpprocha  ver  dans  rMê*.  Il  fut  etxcrré  dans  le  lit  d'une  *Anifei£. 

de  Rome,  &  rallîégca  de  nouveau.  LesRo-  rivicrcnom;r,cc  R,irciitin,ou  Arcurin,  dontoii  J^,]^ 
mains  ioiimidez,  Ac  craignant  les  dernières  ex-  avoit  détourne  les  eaux ,  que  l'on  remit  enfuitc 
furent obligezdeoQn&odrâioat ce  dansleurlit; AtaulpheronbeaU'fitreloiiboc&' 
ou'AIarjc  vnuftir,  &  .i  recevoir  Amie  Préfet  da  dans  le  gouvernement  de>  Goths.  TcUc 
delà  Ville,  pour  Empereur  (/).  étoit  la  Éice  des  a^resco  Italie  ca  41a 

' Attale  ainfi  devenu  Empcrettr,    AbrlcGe.     Cependant  ConAanrin  allbcié  i  TEmpire  X7C1X. 
ncral  de  (es  Armées,&  nomma  AtaulpheGjm-  par  Honoré,  jouiflbit  en  paix  du  fruit  de  fa  ré-  Révolu  i* 
Empmtir.  te  des  Domeftiques.  Pour  lesauttes  charges,  il  voiie  dans  Arles,  où  il  avoit  fixé  £1  demeure  :  ^T*""'" 
les  donna  à  dés  Romains.  La  chofc  qui  prcf-  niaif  cette  ttanqidllltè  fiit  troublée  en  409 ,  par  j/^^l, 
lôteleplusolots,  £cQicde£dNfenffdâvmcs  larévolttdeGeBOBoe«nElp%per  Gkonoeé-  f^-fn^ 


4tS.  & 


xxvu. 

Aft*U 


im)  l'hih/hrpt.lt.t.M,  2Imm».A>./lIM. 

(/)  |M%(mk.  il  M.  <.#.  ttKm.  hf,  €.1. 


(  f  )  2»ijm.  1. 1.  Snmn.  l.  9.  c.  t. 

(r)  s*am.l,9.t.t.  2mm.L6.f,mLmi^mi,l.u.t,l. 

(<|  s*tmt,L9.t.t,  Zêvm.Lt,  Pim.Ctd.$». 
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i<5        ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  %%t 
^jjj^  eoiilcpfasgrandOpttainequ'cétConftando»  venne,  oà il ccoic alors. 

^       toirtcfuisil  iicpricpas  la  Pourpic  pour  lui  me-      Un  peu  avant  que  Conftantinic  vît  fijTcécîe  XîC't!» 
me,  tl  la  donna  à  un  homincobkur  &iânsca>  <]uit(criaPoutpretJovin,ouJovico,avoi(pris  Jm;n,t$ 
pacicé  ,  nommé  Maxime ,  qui  btoh  ^sMu-  le  ticre  d'AugMfte  ^  dam  h  Gaule  ultérieure ,  . 
ment  dans  fi  dcpcnJ.;njc  (  "  ).  Conftantin  en-      Jans  la  Ville  de  Mundiac  ,  apparemment  f^">pi'f»*' 
voya  ConlUnt  ioo  âi$  dans  les  Provinces  des  Maycncc    j.  llsavanç  i  avec  une  grande  Ar-  '"^J^'^'x 
Owfcs  Ici  plui  recntèet,  pour  en  amener  des  mée,comp(Mèede  Bourguignons.d'AlIcmamls  w^X'  * 
François  &  des  Allemands  à  fon  fecours.  Ces  de  François ,  d'Alaim ,  &  d'autres  peuples,  pouc  sJafHm  k 
Troupes  furent  inuciles  à  ConftanoD.  LcsVaiv-  attaquer  Gjnftancc  :  maiscdui-ci  prît  Arles  tlmiAiÊm 
<)aks,IesSucvcs:Ac  ks  Alains,  qui  écoientrépan-  avant  qu'ils  fiiHènc  à  portée  de  l'empcchcr ,  ic  i»^- 
4hKflttiiktGwks,a)rancctég9gnez&cncou-  réduific  iôus  robeillànce  d'Honoré  toutes  les  •  An Jcj c 
ragez  par  Géroncc ,  reprirent  cteir ,  ic  faifirent  Provinces  de  ces  quartiers-  là.  Jo vin  deuicura 
deplulieurcsVilles^&niTagercnclcpaysàdir-  maître  dcTrcvc$(»),&:  des  Places  des  environs.    •  *^ 
ClitîOin.  De  làill  Êjctcetencdans  l'Efpagne,  On  dit  même  {'),  que  Dardane  Préfet  des 
&  y  commirent  des  cruautrz  inouïes ,  pour  Guilcs,  iurlc  fculqui  ne  lui  ccda  point  :  ainfi 
ibutcnir  Géroncc ,  &  y  foire  périt  les  Romains  prciquc  toutes  les  Gaules  cinient  en  ptoïc  aux 
commandez  par  ConIbnr.  Barbares.  D'un  autre  côté ,  AtaulpheGenenl  ' 

I.'anr>é  fuivantc  *,  Conflantin  délivré  des  des Gotlis ,  ."^  fuccfflèur  d'AInric,  fit  irruption 
Mort  d*  Barbares ,  qui  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  dans  ce  pays,  &C  y  amena  avec  lui  Atcilc ,  qu'A- 
6trtm&  éioient  entrez  en  Qjpagpe,  feignit  d'aller  au  fe-  leric  avoic  fait  reconnoicrc  Empereur  par  les 
AOa^     cours  d'Honoré ,  entra  en  Italie  ,  &  s'avança  Romains  {*')  cit  409.  Atc.ilc  eng.igcn  Ar.-nlphe 
■r""*     )i)ft^u  .1  Vcronc,  où  il  ccoit  prêt  de  palier  icPô  à  aller  trouver  Jovin,  pour  faire  avec  lut  une  li* 
*  ^  j-H^  pour  aller  à  Ravenne  traitcravcc  l'Empetcur,  gue  contre  Honoré  :  mats  Jovin  ne  le  vitpas  ' 
■Méu.     iorfqiùl  apprit  q<i'AII()bic,  un  des  Généraux  volontiers,  &  même  il  fe  le  rendit  tout  à  fiic 
d  Honoré,  quiétoic'de  complot  avec  lui  pour  ennemi ,  en  alibciant  à  ia  dignité  d'Auguftc 
tiabiroe  Prince*  avokiténie;  Cette  nouvelle  Cm  ftere  Sebaftien. 

le£t  retonrncriîltlêspas,  &  il  revint  à  Arles      Ataulplie  ne  voyant  donc  plus  de  moyen  de  KX?lît. 
comme  en  liiyant(«).Prciqu'cn  même  temps,  metcrcjovm  dans  Ibii  paru,  fe  réconcilia  avec  ^'Mfpht 
Conftancfoo  iDsjr  aniva  anflî  d'Efpagne.  Gè-  Honoré,  lui  offrit  ta  paix ,  promic  de  tendre  ^Z"' 
ronce  lepoorfilivit  avec  une  Armée  jufqucs  Placidicfarcrur,  qu'Al.iric  avoir  trouvée  à  Ro- 'î"^***^ 
dans  lesumlei^  il  encra  (ans  rciiftancc  t  atiei-  me  en  410 ,  &  qu'Ataulpbc  raenoic  comme  en  j^.y^  ^  ^ 
gnic  Gonflant,  fie  le  fit  tuer  à  Viennes  il  alla  toge  ,quoi quavectoutrtionncurdââiânaif  StijjHiit. 
enfuite  affiégcrConflantin  d:ir.s  Arles.  Ce  Prin-  Tance  ;  à  condition  qu'on  donncroit  à  Tes  Trou- 
ce,  fur  la  nouvelle  de  la  vernie  de  Géronce,»>  pcs  une  certaine  quantité  de  bled  *.  Honoré  *  ai.>;t  c. 
voitenvoyileGeneralEdobiciniddildaRhin,  ayant  accepté  ces  oifies,  Ataulplie  déclara  la  ^  V  ^  J'  " 
pour  amener  des  François  &  des  Allemands  à  guerre  à  Jovin  ,  fît  mourir  Sebaftien,  &  peu 
fon  fecours  :  mais  ce  fecours  ne  lui  icivitde  rien»  aptes  prit  Jovin  lui-même ,  te  le  livtaà  Scba- 
taéronce  ailîégea  Arles,  oà  Confbntfn  s'écoic  men  Pré&t  des  Gaules,  qui  loi  Gc  tfanchcr  la 
retiré  i  &  pendant  le  liège ,  Honoré  fit  paflcr  en  tète  à  Narbonne.  Les  têtes  de  Jovin  &  de  Sc- 
■AnM-C  Gaules  *  un  de  ict  Généraux,  nommé  Con-  bafticn  furent  envoyées  à  Carth^  ,  de  même 
ftaooe(/)  ,quiii%tanrtt>piDcIié(f Arles ,  la  plu-  qu'on  y  avoit  envoyé  auparavant  celles  des  Ty- 
parc  de*  Soioats  de  Gotmce  pallcrent  de  fon  rans  Maxencc ,  Maxime ,  Eugène ,  Conllantin 
côtéi  en  ibcce  que  Géroncc  fùc  obligé  de  le  fau-  &  Julien  (  '  )  :  mais  Ataulplie  ne  renvoya  pas 
vercnE^iagpe,oùilfutmisàmoTtparfespro-  Placidic,  parce  qu'Honoré  ne  put  lui  fournir  le 
pTcsTroupOk  Conlbntînlbudntlefiégcd'Ar-  bled  qu'il  avoic  promis.  Ainli  les  hofiUitcz 
les  pendant  quatre  mots ,  dans  rcfperance  du  recommencèrent  bien- tdt  *.  Atautphe  entra  *  An  Jt).c 
fecours  qu'Edobic  lui  amenoit  :  mais  Conftan-  dans  Narbonne  ,Touloofe  &  Bourdcaux  ;  mais  j'jî^î  ** 
ce  ayaiKhearcufcmentdéfait  les  Barbares  (^),  il  fut  rcpouâé  de  devant  Mariêille,  qui  ctoit 
Conftaïuin  ne  longea  plus  qu'à  fe  rendre.  Il  le  défendue  par  le  GimtcBoniface.  La  Ville  de 
rendit  en  eflrc ,  aptes  s  cttc  réfugié  dans  l'Eglile,  Ttéves  fut  brûlée  8c  pillée  par  les  François  dans 
V2lt«  £ric  Ofdiomwr  Prêtre.  Conibnce  lui  leur  lêcondc  irruption  {f)i  la  partie  desGau- 
avoit  promis  la  vie  :  mais  l'ayant  fait  condui-  les,  voifioe  du  Rnin ,  fut  prilc  par  les  Bourgui- 
re  en  Iulie,  avec  fon  hls  Julien,  TEmpcrcur  gnons  (r).  Ainli  les  Barbares,  fous  le  foiblcre- 
HonoiVCnvoya  ordre  de  les  décapiter  t  ce  qui  gpe  d'Honoré ,  fc  partagcoient  les  plus  bcUct 
fie  CBBOoeè)  ataoc  <fiib  Mkat  actifczaR»-  tt  ks meilkuics Provinces  de r£inpiM. 

(«)  o>^.tr.«t»*»MPfcl»»*i.lto.C»Ai».a<ri»ty. 

{*)  ZMBMLAAaNMft/.#.r.M  '^ 

{m)  VrinrU.  MfmJ OnfÊT.Titum, Lax.9. Bift. WmÊt. VûAiiti 


Im)  Vrinril.  tftU OnffT.Timm, lajc.9. Bi/l- Vunfciiti      (  *  )  Olfmft». 

SRiisabuiliiiiuiCoaftaMinia)innta|^bïnff,tàinRfea(crY  (*/}  ft^gmd 
in  (<aIiun(mùi«aiiiM,  JotinomaAmpAlc  onuiiart-  |    {g)  tl^^. 


tM,  immiM>rflbfidrndbiii|inacMlmiiif  aa» 
lift,  itfiffâiâ  mbt,  GDuAuimift  Jodinii'i 

(d)  Onf.t.7.t.4*- 
(  *  1  Olpitfudtr.  tfmdfbt.  C*J.  *t. 


Digitized  by  Google 


HTSTOaRE  tCCLESlASTIQUE     '  i6i 

'XXXIW.     Les  délais  qu*Acaulphe  apponok  à  rendre  iixencionsd'Ataulphc  II  obligea  lesGotbs  de  GMÛtt,<îr 


MéaifU  Placidic  à  Honore ,  n'ctoicnt  pas  tant  l'cttct  <k  quitter  les  Gaules ,  «Se  de  k  rrnrcr  en  Efpagnc.  /''W'™» 

l'intctct,  que  celui  de  l'amour  ou  il  avoit  pour  (  '  )  On  ne  /çait  pas  v^illmcicmcnt  de  quelle  *"^^J^^ 
'PUadit  en  ^"*»  ^     l'cn»ie  qu'il  Z96k  ébïbpenfyi.  H  Ibttejl  s'y  prie  i  parlaforce.oa  parlanégoci»-  ^J^yft^ 


4(4<  (t'Ho- 
■uf  te. 


Icpoufa  en  effet  à  Narbonnc  *  en  414.  Araul-  tinn  :  mais  la  manière  dont  ils  traitèrent  Bout-  ^<^,  Sti<rw 

vkc  parut  dans  cette  cérémonie  «  babillé  4  U  dcaux  eu  la  quittant,  fait  {uger  qu'ils  turent  Uàftuxuk. 

àt^Ax  Roimdne,ftc6(hla première piacMlPladdie^  OMitnimsd'nfoicirdeforceteariliJaraoca-   

quiparQtaÏÏJ^èrurunlii, patcccommcunelm-  gèrent,  comme  une  Place  prifc  d'affaut  ( «").  A»*>C 

peratricç.  Aaulpheiurfitpréfcnt  de  cinquante  Ceci  arttval'an  414,  ou  415,    Acadubc  àic 

l)aÎBnspleinB «rof,fcdednquamc autres  pleins  tuéàBncdomiefmlemottdeSepcnMKe4if» 

de pierrericf!  f ''),  qui  croient ies4Époiliileipri-  pir  un  de  fcs  domcftiqucs  ,  nommé  Dobbic, 

fcs  dans  Ja  Ville  de  Rome.  qui  ctoit  de  fa  Nation.  11  le  tua  dans  une  écurie» 

Honoié  ne  pw  toirce  mariage  qu'à  regreti  comme  il  s'eonecenoit  arec  lui  II  eue  pour  (be- 

&Ataulphe,  pour  lui  témoigner  le  jku  dcc.is  ccdcur  un  nomme  Sigeric,  clùpar  IcsGoths, 

Emptntar        £uè)«  de  fon  atlcâtoo ,  ceodic  à  Anale  le  junic  par  br^uc  »  ic  partie  par  violence.  Le 

f^J*Jt       d*Augu(lc ,  qu'il  lui  avofe^é,  êt  leftie-  ^neTheodore>  qif  Ataulpltt avoir  ca  de Pla- 

""^''^  connaître  Empereur  dans  les  Gaules  ,  mais  cidic ,  ctoit  mort  peu  de  temps  auparavanr, 

coinefois  (ans  lui  en  donner  autre  cho&  que  le  encore  tout  cn&nt  ;  6c  Sig!eric  fit  mourir  les  ai^  7 

nom  (  '  ) ,  Acconfervant  toujours  un  défir  wciec  tics  foâos  «pi'Ataolphe  avoir  eos  d'une  pre^ 

de  &ire  la  paix  avec  -Honoré ,  &  de  rétablir,  miete  fèoMBCk 

l^il  écoir  poflîble  ,  l'Empire  Rooiato  dans  û    Sigericneicgmqnefépc  jouis.  Après  là  mort»  XX7CVL 

ipleodeur.  Orofe  raconte  fiir  ceh  une  chofé  4esGoths  étueeuc  Vallia,  qd  &  la  paix  avec 

•AncJej.c  tresfingulicre(*).»Lorftïue5'éroisàBetlccm*  Honoré,  &:  lui  tendit  Placidie, laquelle  ipoiifii  ^^^^fin 

jinSmal*  n  dit-il,  l'appris  du  bienheureux  Prêtre  Jérôme,  Conllance  Patrice  en  417.  L'Empereur  Hono-  p^caffavr 

M.M>i.   »  qu'un  liopunc  de  Narix)nnc,  plein  de  lageflc,  ré  entra  dans  Rome  la  même  année  en  triom-  fMtùfàx 

»  de  pieté  &  de  mérite ,  6l  coniîdcrablc  parles  phe ,  &  lit  marcher  devant  Ton  char  Actalc ,  mkH»' 

»  emplois  qu'il  avoir  eus  fous  Tlieodole,  avoit  qu*  Alaric  avoir  fait  Ertipcrcur, &qu'Ar,iulplic 

H  entcmlu  dire  pluiicurs  Fois  coniidcmment  à  avoit  ooniervé,  pout  s'en  Icrvir  dans  le  beloin. 

t>  Araulphek  pendant  qu'il  icoit  à  Narbonne,  NotuconloiialégffewcotiôrMuccscescbofes, 

n  qui  lui  avoit  lui-même  afliiié  avec  ferment,  parce  que  nous  les  croyons  étrangères  à  notre 

toque  fa  plus  forte  paiïion ,  &c  fa  première in-  lûjet.  Ce  lut  en  ce  même  temps  que  !c  Pixitc 

niendon  avoir  itè autrefois d'cfiàccr  la  rêpn-  RurSiua  mouma  de  Rome  dans  ki  lulcsfa 

n  ration  des  Romains  ;  en  forte  que  l'on  en  ou-  patrie,  car  on  croit  qti'i!  ctoit  dcTouioulc.  Il 

M  bliât  même ,  s'il  était  poiliblc ,  jufqu'au  nom ,  décrit  l'àat  de  ce  pays  d'une  manière  fort  tou» 

nAcquTon  hrilnbAituâcIenora  deGothie,  chance.  Tout  y  ctoit  niirné,dérolé,biâlé:ncan> 

îj  d'Empire  de»Goths,&qu'Ataulphc  tînt  par-  moins  Confiance,  après  avoir  oblige  IcsGoths  , 

»>  mi  les  liens  le  même  rang ,  qu' Auguftc  paimi  de  fe  retirer  en  Elpagne ,  ira  vailloit  à  y  rcublit 

M  lesRoqaaim.  ^  en  quelques  endroitsrauforicé  Romaine  :  mail 

«Mais  qu'il  avoit  expérimenté,  que  les  c'étoit  principalement  dans  les  panics  mcriJio- 

-  s*Godtt  étoient  incapables  de  ie  laiAcr  gpu-  nales  des  Gaules,  iclquelles  demettfereut  plus 

«»  venier  par  des  lo^,  parce  qu'itsécoientd^an  longtemps  ibosrobeidàooedesRoniain  (*). 
»  naturel  trop  farouche  &  trop  barbare.  Ctao*     En  même  temps  les  Bourguignons  occu-  XXXVII. 

«>  lîderant  d'ailleurs  qu'une  République  6c  un  poicnt  une  partie  delahaureGttmanie»  6c  le  pJ'^''  ^ 

u  Empire  ne  peuvent  (iibiSler  ùm  foix ,  puis  pays  qui  confêrveenooreau  jourtFlmileur  non»  '^^J."^' 

»>  qu'autrement  ce  fcroit  plutôt  une  coluic  qu'-  &;  les  Fr  jnçoiv  J'un  .lutrc  côte ,  commcnçoient 

'  *>uiK  République,  il  avoit  quiaé  fcs  premières  à  letter  les  libadcmcns  d'une  Monarchie  Ëi-  &aiiibm 

«pensèes.Aen'avoitplosrongéqii'âdierelicrles  meolê.qdsecendirbieo^ât&rtaaRsIesGa»- n|iWL 

n  moyens  de  rendre  fon  nom  illufbre,  en  ren-  les.  Pharamond,  qu'on  dit  fils  de  Marcomir,  . 

H-dantàlapuiilknceRomainelonpremieréclat  fie  petit-fils  de  Priam  Roy  des  François,  rcgnoit 

w  parlesarmcs des  Gotbs t  afin  que  û la  polie-  enrtanceen Tan  418  (  *  ).  LesFrançobavoîeof 

M  nté  ne  le  regardoit  pas  comme  le  dellruâeur  commencé  à  paifer  le  Rhin  dés  l'an  142. ,  fie  ii^ 

«>  delapuiflànce  Romaine»  eDe  pût  au  moins  le  padêrent  encore  plus  d'une  fois  depuis  l'an 

»  -le  confiderer  comme  ion  reftaurateur  :  CXie  400 ,  puifqu'ils  brûlèrent  fie  pillèrent  la  Ville  de  , 

M<c%toitlàkvrainu)cifqiiirenipéchoitdeta-  Trêves  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois.  SGr^ire 

M  te  la  guerre ,  fie  qui  le  pottoit  au  contraire  à  <le  Tours  dit ,  qu'après  avoir  demeuré  quelque 

M  rechercher  de  faire  la  paix  avec  Honoré.  temps  fur  les  bonb  du  Rhin ,  ils  pailcrent  ce 

XXXVl      Mais  Conftaoce ,  General  des  Troupes  de  fleuve,  ft/êcaUfeent  dans  le  pays  de  Tongres, 

ff  .^yr  cecEmpercttr,icndiciaucilcsionuslcsbaBDes  où  ilscutcoc  amaac  de  Rois  qu'ils  avoknt  de 

(b)  rhn.r.-'i  u. 
(i)  ftmttn.  l'iznuim. 
(t)  Or./ /.  r.  f.  4i. 


(m]  Tmdm.  Viauttnt,  rtnriM  Kutblirifi.  VidtOnf.lméuiê. 
I  »  J  VtJt  Urtjw.  l.  X.  Hrji.  frtac.t.  f.f.      A.  . 

TiUaaoot  t.  i.  Smgtt.  f-éfj. 
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■  ■  ■  '  Villes  fisdecmcoas  (t).  Pharamonct  icnit,  le  toodiean  de  Phnanond  hois  h  Vffle  de  ^^^^ 

^  '   ditOO}  un  de  CCS  Rotti  Ae  appOKimneilclc  Reims,  du  côcc  de  Laon/ur  un  monticule  nom- 4U. 

plus  puiilànc  de  cous.  me  la  Pyranudc  (f  ).  D'autres  ont  pbcé  Ci  fe- 

ti  faut  Boucefeis  avoiife'r  que  les  Imprimez  8c  pulnire  fur  la  montagne  de  Framond  (  $  )  >  ou  ' 

les  Manuictits  de  Grégoire  de  Tours,  au  lieu  Frjakenhtrg,  iiiont;tgiic  des  Francs,  lituce  en- 

du  pays  de  Tongres ,  lifcnt  conllamment  la  tre  la  Lorraine  &c  l'Alfacc ,  à  fix  lieues  de  Molt 

Thuringc  (  f  ).  Or  il  cfl:  impolliblc  que  les  Fran-  hcm.vcrs  la  fourcc  de  la  patte  rivière  de  Pbinc, 

^ois,  après  avoir  demeuré  pendam  quelque  oâranplaoeauffiIal^ulluredcMcroucc.On 

cempsliir  les  bords  du  W^  in^ayent  enfuite  pafsc  Voir  fur  cette  montage  quantité  de  Diviniiez 

ce  même  Heuvc ,  peur  ..licrdans  bThunngc,  Gauloi(cs,â;qudquc$monumen$dcsRomains. 
puisque  la  Thuringc  cft  au  delà  du  Rhin.  C'ell      S  Grégoire  de  Tours  (  / }  raconte  -qu'afirés 

ce  qui  a  détcrmi.  c  [  !ii(ïcnr'<  Sç.ivans  à  lire  le  qu'Ailcrc,  qui  croie  Comte  d'Efpagnc  en  446  ' 

ÇaysdeTongrcs,auli:udc  i.t  Tiiucingc.  M. de  ('■},  eut  écchut  Patrice,  Caibii  Comte  des Dfr> 

'alois ,  au  Ika  du  Rhin ,  a  lû  le  Mein.  mefliqufs ,  fut  envoyé  en  Gades ,  pour  faire  h 

On  pourroit,  ce  mclcmblc,  cxpliipcrcct  gucnàfcux François.  Cet  Auicur  n'en  dir  pas 

Hilloiien , en dilânc que  quelques 7  roupes des  davantage  :  mats  Frcdcgatre {*),  confondant 

François,  qui  étoient  au  deçà  du  Rhin  ,  repai^  a|iparcramenc  ce  que  S.  Grégoire  ajoute  deStî- 

lcrentceflruvc,&:s'emparcrcntdc  laThunnpe.  Iicon,dit  de  plus,  que  Caftin  marcha  fur  le  vcri- 

Ilefiindubiublc  ,  que  pluiicucs  Fraaceés  s  e-  tre  aux  François,palIa  le  Rhin,  courut  toutes  les 

toienc  étabKs  au  deçà  du  Rhiu  depnrrai  141.  Gaules ,  &  s^avança  jusqu'aux  Pyrénées.  U  die 

Edobicus  General  des  Troiipœ  du  Tyran  Con-  de  plus  ,  que  les  François  établirent  Roy  (iic 

fiantin ,  alla  julqu  a  deux  tqHH—  |io    en  411 ,  leur  nation  Thcudemcr ,  6k  de  Richcmcr ,  de 

dans  la  Gaule  ultérieure^ -dMf  il  amena  des  laracedePriam,  deFrig», 8éde  Rancfoni 

Français  au  fccours  Je  çctu&rparcnr  (' )•  Hcft  lequel  Thcudemcr  fur  tue  J.iiis  ce  cnnibat  par 

ccrtaiaaufl>,quclesJ<xiiiiiicccllèursdcPhara-  les  Romains.  11  eut  pour  iuccdlcurCiodcon,oit 

flK>nd,euinicdanslafiiicede  grandsdémêlex  Clogido,  donc  la  demeure  était  à  EA>arge  (ou 

*vec  ifAThuringicns  ,  comme  il  piroîc  par  Dil,  argr.liur  les  frontières  de  Thuringc5.  Grc- 

Gntgrfte  de  Tours,  qui  dit  que  Clodion  avott  ^oirc  de  Tours  (")  dit  au/Iî  que  les  François 

Ademeuteav  chkeaude  Diffargum ,  (ûr  les  étant  entrez  dans  la  Turinge  ,  &  ayant  créé 

fionderesdcsThuriiigiem(  '  j.LcRoyChildc-  autant  de  Rois,  qu'ils  avoicnt  conquisdc  Vil- 

tic  ,  chaTsé  par  les  ficns ,  fe  leora  cîicz  Siûa  les ,  déférèrent  la  fouverainc  autorite  à  QoviSi 

Roy  dcsThuringiens  (  '  ] ,  Kenliiitei^en  revint  en  récompenfe  de  la  viâoire  qu'il  avoir  rem- 

Ca  Fiance  dans  fon  Royaume.  Clovis  fit  la  portée ( fur leun Ennemis.)  11  ajoure,  qui]a!i\ 

gœne  aux  Thuringiens ,  &  les  aifujcttit  (  *  )  en  dans  les  Annales ,  que  Thcodcroer-  fils  de  Ri- 

491.  Theodoric  les  allujettit  de  nouveau  en  5x5  chemer ,  Se  ATchile  fâ  meie  ^avoicnt  été  mis  â 

)»  Tout  cela  prouve  que  les  François  demeu-  mort  par  le  glaive  i  Sc  que  d}*  Annales  ajou- 

toientau  deçà  du  Rhin  dans  les  Gaules  i  ce  qui  toicntqucClogiony  qui  avoir  f^  dc-mcure  au 

n'empêche  pas  que  quelques-uns  d'entr'eux  château  de  Dilparge  ,  fur  les  ffittiiiercs  des 

n'ayeoc  onlfi  £ut  des  conquêtes ,  &  établi  des  Thuringienr,  utctabli  Roy  dos  François. 
Rois  au  delà  du  fleuve  dans  la  Thuringe.  Ain»      Dctoutce  récit, quicrtairczembarr..irc,  il 

fi  il  cft  très  croyable  quePharamond  rcgnoit  rclulte,  «juaprcsla  morrdeTlicoïknuT  ,  les 

fur  les  François  de  deçà  le  Rhin ,  pendant  que  Fraiçins  déférèrent  la  Royauré  à  Clodion, 

d'autres  Frai>çoi5  établis  dans  la  Thuringc  ,  a-  dont  Ja  demeure  ctoit  à  Difpari;:,  à  l'cxtrcinitc 

voient  Icuts  Rois  Clieveliis  dans  chaque  Ville  de  la  Tiiuringe.  Clodionfut  perc  de  Merouée, 

tfedamchaquecantonqu'ilsavoient conquis.  &MeroucedeChilderic,  quieutpour  fucoeC^ 

Sidoine  Apollinaire ,  &  Grégoire  de  Tours  (cur  le  grand  Clovis.  Il  fcmble  que  les  François 

parlent  des  conquêtes  que  Clodion  fie  au  deçà  de  d,  ça  le  Rhin ,  allèrent  chercher  Clodion  au 

du  Rhin ,  9c  ne  dilêni  pas  qu'il  en  ait  été  dé-  delà  de  ce  fleuve  dans  la  Thuringe  t  dV>A  vient 

poiiillc.  On  fçaitquc  Chiîdcric  cft  mort  dans  qurCiiil  Irric  fon  pcrit-fils,  fils  de  Mcrouce* 

les  Gaules ,  puis  qu'on  y  a  trouvé  ion  tombeau  aant  chalsé  par  les  Sujets  de  deçà  le  Rhin ,  re> 

i  Touraay  en  1653.  On  a  prétendu  auffi  avoir  nmma  dans  la  Hiudnge ,  dVn  fim  pctc  écoir 


(f)  Crfr.Tmrtm.  1.1.  e.  t,  f.  ei  D.  TnAmt  cnim  miilti 
eoitlcm  de  Pinnonia  ('-•illé  dictclltis  ,  *  rnnium  (jutdcm  iitto- 
12  Klimi  .imnis  inculuillé  ;  ifclunc  tunUclu  Khcno ,  Thorin- 
pim  tij-,liiicJlI<-  .  \\  i(\  :c  |;;vr.i  pj^o  -  vr!  iiV/!J;rt  r^y«  c:::ii 

fuoi'.in--  i>. 

i  Ut  ntiit  Rjt'n  trf.in  hmclscmn. 
(r)  Fhfiru/.  ftd  Cte^m.  Tmrm.La,  *,$.  l>Wifc#Lfc»f> 
(/(  Crtnr.TiiTm.t.2.c.ç.f,t$, 
(t)  lJ.\l.c.tl.f.6i. 

(x)  U.l.l.t.l.f.it».  ' 
(■\  j  Chiffu.  Amt/U  ChiUiriti.  f.  I. 

<»;  Mt/ntkê»HimiMh.  VofciJaaUaeninèiP.  M»- 


bilion  ,  Hirln  (c;iu!tum  dnancicmRouikFuncB. 
(j)  Çrtj*r.THnH.l.i.t.$.f.4M, 

[A]  y>rJi,\ir.  t"nr})iic.  f.  iio.  C/iflinm //nm'^IcTum  ftruei  , 
fxt-eUrrici9rin  Aar^iT  ccrirrM  FrMnsoi  ,  eû^fke  fruufti ,  Hinnum 
ITimjt .  (,\iiïiji.-  frr-.  j-jjfur  ,  «r/^w  aJ Ffrentsi  mcntr.  /•ri-jt-iii  i 
ce  tjuj  pan>ii  iojué,  nuii  infidclcmcm ,  de  S.Guxoirc  ik-  Toioï, 
/  ».t.9.EtUtmitmfinCt^miJ»mtSu*rHmCtmesexfiétimt 
m  frmuifaft^i  »d  GWIwi  matiim ....  Orv/uri  tettm  ....nà 
ttmmmmttS^lmêimptmittmtàm.  rrtmtifntmt,  nkf 
mm  tm^.QiÊM itrtMgim ,  i^ml  t/mim t^fuldi' 
m. 
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ft7î  ■    HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  k^t 

originaire,  pour  y  crouver  un        H'ÊuiC  a>     Aprbfimorc,  Jean  premier  desSecreuircs,  Xti 

vouer  que  CCS  coramcnccm«IS  diéïHiftoiredc  s'empara  de  Ravcnnc ,  5c  de  l'Empire  d'CXxfc  J*^^^ 
Fiance  ToDt  fort  embrouillez.  dcoc  (/ }  :  mais  Théodore  le  jeunq»  <fu  avoir  C^^. 

XXXVnL    Cefiirvencein£meKm|«'l'qdehVi]le  nçi^ms&CiomPbd^fKinJlilot^ 
Trtvtt  rt-  (Je  Xrcvcs  fur  pillcc&  faccagcc  pour  la  troific-  le  jeune  Valcntinicn  1 1 1.  cnrrcprir  la  guerre 
-vaiet  pcttr  Fnmçois.  Elle  étoit  encore  Tous  coocrc  Jean ,  &  donna  à  Valcntiaicn  le  tirfe  de  Vd^am 

Au'p^Z  ^  «^oiitio^oii  des  Romains  %  9c  ifknk  &m  C£ûr,  l'envoyant  en  Italie,  pour  y  fuccéderà  m 
^mpA.  doute  en  haine  deteurEmpire  ,  <pion  la  trai-  Honoré  (  x  ).  En  même  temps  il  fît  panir  de  ^4» 

toit  fî  mal.  De  plus,  ceux  de  Trêves  nauroicnc  Conlbntinoplc  Ardaburius,  avec  une  Armée  AndeJ.C 
u'iiu.  pas  dcmandcàl'Empereur  desjeux  duCirque,  navale ,  pour  réduire  Jean,  qui  s'écoic  enfermé  «x- 
tmétf.    (f }  s'ils  n'euilëoc  pas  été  fiijets  de  l'Empire:  dans  Ravenoe  t  mais  la  âotte  d'Ardaburius 
car  demander  ces  jeux,  c'ctoit  demander  la  ayant  été  ruinée  par  la  tempête,  Ardaburiits 
pcrmi/Iîon  de  les  reprc(cntet ,  ou  prier  TEm-  tomba  entre  les  mains  du  Tyran.  Ce  mauvais 
pcreur  de  les  bkc  repréfcntcr  à  Tes  frais.  Mais  fuccés  fembloit  devoir  écre  fatal  au  jeune  Vaf^ . 
tien-rôt  après  ,  cerrc  Ville  fi  illuftrc  perdit  Ton  Icntinicn  :  mais  b  providence  en  difpofa  autrc- 
luilrc,  les  privilèges  fie  les  prcrogitivcs  ,  non  ment.  Un  Ange  lous  la  Forme  d'un  i^ifteur, 
lèulement  parce  qu'elle  fbcniinccpar  les  Bar-  condui/ît  au  travers  des  marais  inaccclliblcs 
bares ,  mais  aulîî  parce  que  les  Romains  dé-  Afparc ,  fîls  d'Ar  Jnburius ,  avec  le  débris  de 
|)Owllczdu  domaine  de  CCS  Pays  reculez  ,  ic  Ton  Armée,  julqu  a  Ravennc,  où  il  le  faifît 
desfioDtieres  de  l'Allemagne  ic  du  Rhin  ,  ne  du  Tyran  Jean ,  &  le  fit  mourir.  Ainlî  Valeo- 
/bngeient  plus  à  la  rétablir ,  &  à  lui  rendre  Ton  dnien  111.  qui  avoir  été  falué  Auguflc  à  Rome 
tncfeonc  fplendeur.  La  Ville  d'Arles  orofiu  en  424 ,  fut  réellement  mis  en  poilcflloa  de 
4c&  d%race  ;  6c  le  (èjour<)u'yfit  Coofanee,  l'Empire  d'Occident  i  Ravcnne  en  415. 
Patrice  fous  Honoré ,  puis  Auguftc  en  4x1 ,  &      Dans  les  Gaules ,  Actius  General  des  Trou- 
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l'aâèâion  qu'ii  lui  porta ,  furent  caufe quHo-  pes Romaines,  défendit  les  relies  de  l'Empio: 
iiotéoldoiona  *  qu'on  y  litic  tooi  les  «ns  TaA  contre  les  BatlMrctt  qui  s'écoienc  cmpatex  de  '^■^""^ 


Icmbicc  des  fcpt  Provinces  des  Gaules  d  i  ce  ce  pays.  Il  vainquit  les  François  afllz  prés  du  ^'^J^ 

oui  éfoit  l'criga  en  quelque  forte  à  la  dignité  Rhm  * ,  Se  reprit  fur  eux  les  T  erres  dont  ils  s'é-  j^/^ 

deCapjcate&cePkyst&cettattrpoctdebdi»  nient  emparez       U  délivra  b  Ville  <fArifs  GMk 

gnitè lie  Métropole  des  Gaules ,  deTrcvcsà  dulïégcdcsGoths,qui lapreflbicntdcfortprcs.  «Aa^aK 

Arles ,  peut  être  confîderc  ou  comme  la  caufe ,  U  vaim|uit  aulTi  les  Buurgui0ions,airec  leur  Roy 

ou  comme  Teflcrde  la  décadence  de  l'Empire  Gnadicaire  fan  455  (  •  ).  ExSn  Û  fie  lever  le  fiige 

Romain  dans  lesGaules ,  puis  qu'abandonnant  dcXarbonnc  auxGothsen  459,  par  le  moyen  * 

T  tévcs ,  c'étoit  s'ôtet  la  plus  foi  te  barrière  qu'ils  d  u  Comte  Litoiios ,  qui  commandoit  les  Huns» 

enflènc  contre  les  irruptions  des  Barbares.  qu' Aciîns  avoir  fait  venir  au  fèooues  des  Ro^ 

XXXIX.      ValIiaRoy  dcsGotlisen  Efpagnc,  après  .1-  mains  { *)  ,  &dont  ilfêfervit  utilement con- 

LoGmIu  voir  remporté  plufîeurs  avantages  fur  les  Van-  tie  les  autres  Barbares,  qui  s'étoicnt  répandus 

èMtJém  dales,  lesAlains&IcsSuéves,  qui  occupoieoe  dans  les  Gaules.  Cependant  les  François,  après 

ht  Gm!u.     pgyj  (  «  ) ,  fe  retira  dans  la  Gaules  avec  les  leur  défaite  par  A£tius  donc  nous  avons  parlé  • 

tfldi'ur-        '  ^  ^y^"^     ^  P^'^         Patrice  Con-  iê  rétablirent  de  nouveau  dans  les  Gaules ,  puis 

itîttmih    ^^^"cc  *  >  demeure  «  du  oonfêntemenc  qu'en  445 ,  leur  Roy  Clodioo ,  ou  Qoion  (  ' } , 

itmmtit  des  Romains  ,  dam  l'Archevêché  de  Bour-  envoya  des  Efpions  à  Cambiayt  6c  les  ayant 

4*/.  &    deaux,  dans  le  Pays  d'Auch,  &  la  Gafcognc  ;  Se  fuivis  peu  de  rcmps  après  avec  Ton  Armée ,  il 

tftmnm  cef^l^alors  que Touloufc  commençai  être  la  paflâ  le  Rhin,  battit  les  Romains  ,  fe  rendic 

^^i-       capitale  des  Gudis  ;  ce  qui  continua  quatre-  mafeie  de  Cambcay,  Sc  ayant  demeuré  qoel^ 

•ADdelC  vingt  huit  ans.  Ainfivoila,  ourre  les  François  quetempsdanscette  Ville,  s'avança  vers  Arras, 

*'*■        6c  les  Bourguignons ,  une  troifiémc  domina-  &  étendit  fa  domination  julqucs  lut  laSomme. 

don  de  Barbares ,  établie  dans  les  Gaules.  L'an-  Sidonius  dit  qu'alors  MaftMièn,  Capitaine  des 

née  4ai ,  Confiance,  qui  avoir  épnufc  Plnci-  Troupes  Romaines,  remporta  quelques  avan- 

dieen4i7,  &qui  en  avoit  eu  Valeininien  1 1 1.  tages  contre  Clodion ,  après  que  cciui-ci  eut 

en4i9,  fut  déclaré  Auguda  par  Honoré  en  411.  envahi  les  Terres  des  environsd'Atras(*).  Tdt 

Mais  il  mourut  à  Ravenne  le  r  de  Septembre  ctoit  l'état  des  Gaules  pour  le  civil. 
4ai ,  n'ayant  regnéque  icpt  mois.  L'Empercxir     Quant  aux  aftaircs  de  l'Eglife ,  quoi  que  le  X  LI I. 

Honorfe  ne  lui  far? iMt  pw  leng-tempititaot  dèn^lemencdesmoeuisfik^and  ,  comme  OQ 

jnoit  aitinois<fAoau4af  le  voit  par  kpcintureqtt'ea  a  feitSahrien,  qui  ^j^]^ 


IM. 


{  i  1  lUnmii  rtj(rifliimifaiDmhlfnt  1. 1,  ff,  t}.  tf. 

ft»n<i  l'ofljjcivijni  teasfeum. ,  ASfdiCamidiKinttRafta. 


(/}  Gk'<2«r.7inw. /.s.r.p./.tf^aodoauicminiiIisaalD-  , 
taioiibiK ,  ii  urbcm  Cinuncum  >  pctitdiran  oomm  ipie  liai» 
na  ,  Roiiunos  pi  otcr  it ,  civinM^MfwIlBlJh  ,  l' 
KmpiB  rdident ,  u£)uc  SumiiMm  Amumc 
(m)  SiJon.  m  fimtnr,  tiijmtm. 
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i75        ET  CIVILE  DE  LORRAINE;    Lîv.rï.  Ï74 
vivoîtâicetcnips-d,  il  fâurpourcancàvofufr  SHikirc  fonbcau-frcrc,  qui  dq>uisqurJqiic  jî- 
^       qu'il  y  avoir  dans  les  Gaules  un  bon  nombre  temps  s  ctoit  auilî  retire  à  Lcrins.  S.  Loup  s'y  411. 
r""      ci'cxccUcns  Lvcqucs ,  6c  de  grands  tuunmcs»  roumit  à  toutes  les  obfcrvanccs  Liboriculcs 
ita4e>C  quiyfoUtcnoicncbRdjgion,&qui)roonfo'-  qit^  y  trouva  établies;  Iln'ydemeuraqu'nn 
voient  le  dépôt  delà  foi  Se  de  la  difdplinc.  Car  an  ;  &  cependant  il  y  laiflà  une  II  grande  opi- 

'  *    Ans  parla:  des  iâints  HiLiirc  ôc  Honorât Ar-  mon  de  ion  mente £c delà (âimcte ,  qu'on  le 

chevcquc»  d'Arles  »  de  S.  Salvien  Prêtre  de  propofoit  comme  m  modefe  aux  Rel^iettx 

MarfciIlc,dcS.VincentdeI.crin'.,ik  Ca/ricn,  de  ce  fameux  Monafterc  (0- 
dcS.£uclicrdcLyon,  6i:dciodcuxhlsS.Sa-   .  Il  en  ipttit  vcts  l'an        dans  le  dcfTcin 

lone  8c  &  Veran  1  S.  Gonuôn  d'Auxette ,  Si  d'aller  diflrinier  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftok 

LoupdcTroye,  S.  SevcredeTrcves,  S.  Auf-  dcf(inbicn:maiss'ctantrenduàMàcon,oàap^ 

picc  de  Toul ,  S.  Pulaonc  de  Verdun,  S.  Rule  par.cmment  fcs  aflaucs  l'appclloicnt  >  il  tut  eiv- 

&S.  Adelphe EvéqucsdeMcCE,  quivivoicnc  levé,  lorlqu'il  y  penlbic  le  moins,  pour  rem- 

tous  dans  le  cinquième  iléclc,  ont  illiiflré  la  plir  la  cliairc  épifcopalc  de  Troyc  ,  après  la 

Gaule  Belgique  par  leur  vçrtu>  leur  religion,  mondcS.Uric(')«  Vincent  frète  de  S.  Loup^ 

leur  Idcnce,  &  leur  atcadiement  àlaverici  ibctic  en  mente  temps  de  rAbbajre  de  Léritis: 

catholique  (  ).  {■■)  mais  on  ne  fçoit  fi  ce  fut  pour  toujours. 

jOiU.      s.  Germain  ayant  été  citî  Evêqucd'Auxcrre  Loupa^ant  donc  ctcainliclcvc  à  I  V-pilcopat» 

S.ihmmi  en  4 1 8,  fut  député  en  4 1 1^  par  les  Evéquesde  fëreoibt  fiilhifirepiir^i vertu,  &c  par  l'opmion 

liAmn  Gaules,  pour  aller  avec  S.  Loup  de  Troyc,  qu'on  avôttdc  fa  capacités  de  lonzclc ,  qu'il 

f^f'f^y  en  Angleterre,  &  y  Ibutcnir  la  Foi  Cazholi-  fut  choilî  avec  S.  Germain ,  comme  nous  l'a- 
Tmupi  quccontrelcscrreursdesPélagiais.  LeChef  vons  dit,  par  les  Evéquesde  France,  pour  al- 

m^j,    des  Pelagicns  d'Angleterre,  étoit  unnomnié  1er  ridnerrhéréfie  de  Pelage  en  At^lcterre*.  •AnieJ.C» 

Aw^hftnx  Agricola,  rils  de  Scvcricn,  un  de  leurs  Eve-  Ils  partirent  donc  enfcmblc.  EnpaHant  parle  *^'* 

Mmb   qucs(0-  L'crrcurayancfaitcnpcudctcmps  tcttitoiredeToul  (<),  (l'Hilloncnncditpas 

Wfcjji*.  dcgrandsprogrésdanscouterifle,  IcsCatlio-  fi  ocfttcen  allant  en  Angleterre,  ou  en  rctour- 

liqucs  du  pays  députèrent  au  Pape  Cclcllin ,  nant ,  ni  même  (i  ce  fiit  dans  ce  voyage ,  )  il  fe 

&c  aux  Evcquesdc France,  pour  leur  dcnun-  trouva  environné  d'uncgrandc multitude  de 

dcr  du'fcoouis.  LesEyéqucs  de  Gaulestinrem  peuples^  que  la  réputation  de  la  faincetè  «voie 

fiir  cela  une  grande      emblée  (.'),  où  d'un  attirée  autour  de  lu  ].  lls'.:i]ir,  j  l,una  enterre 

commun  avis  on  pria  nos  deux  Maints  de  palier  un  bâton  de  coudrier ,  ou  il  tcnoit  en  main  , 

len  Angleterre.  Le  PapcCcicltinyjo^nitfon  &:  commença  à  les  prêcher.  Chofemerveil» 

autorité  (7),  &  les  laints  Députez  partirent  leufc!  ce  baron  prit  racine  ,  &  commença  à 

cndiligaicc,  pour  cxtcutcr  i  ccuvrc  du  Sci-  pouilcr  des  tcuilles  &;  des  branches  i  cnlortc 

gncur.  que  quand  il  ic  leva  ,  cette  verge  avofc  déjà 

XtlV.       S.  Loup  Evoque  de  Troye ,  ctoit  natif  de  change  de  figure.  Les  Peuples  la  conlcrverent 

VkdtS.  Toul ,  d'une  lamillciUudre  par  fanoblefl'e(  '  ).  prcdeulcmcnt  :  clic  de  vuit  un  grand  coudrier; 

'f*    11  eut  un  frerenommé  Vincent,  qui  ferendic  &  encore  aujourdliui,  dit  ll-liAoricn,  on  ap-  * 

'T*'     cclébrcpar  les  vertus,  &:plufîeurscToycnt  que  pelle  ce  heu,  Alacroll'c,  ou  à  labéqiulle  de 

c'eft  le  t  jmçux  Vincent  de  Lérins ,  dont  nous  S.  Germain  (y  ).  On  croit  que  çcu  arriva  à 

parlerons  dans  la  ruite4  Epiroquc  leur  pcre  les  Dom-Germain ,  entre  Toul  &  Vauoonleur»- 

laida  cirpiiclins  dans  un  .igc  peu  avancé  :  mais  où  l'on  vit  depuis  une  Abbaye  fous  ic  nom  do 

Aliiuquc  tierc  d'Euuoquc ,  prie  ^in  de  leur  S.  Germaiq.  Etant  artivcz  à  Nancerre  nés 

éducation;  OsreQfluenctellemencl*tm&^al^  Paris,  ib  découvrirent  par  une  lumière  lîir-. . 

trc  dans  les  études ,  qu'ils  devinrent  daas  la  naturelle,  les  dons  de  la  gr.ice  que  Dieu  dc- 

fuiie  très  illulbres  par  Icut  gtandc  capacitéi  yoit  mettre  dans  iâintc  Geneviève.  Ils  s'em- 

S.  Loup  fe  maria ,  8c  époufa  Fiméniole  Imir  barquerenc  durant  l'hy ver  (  «  ) }  &  le  dérooi) 

de  S.Hilairc  il'Arles ,  qui  avoir  une  maturité  ayar.t  c\uti  une  furieulc  tempête,  ils  l'appai; 

au  ddl'us  de  ion  ^c,  &c  une  grande  ardeur  1er  cnt  par  leurs  pncrcs,fidDarqMelquesgoutes 

pourlacluftcté.  w  demeurèrent  fêpt  ans  en-.  d1iuile,queS.GeimainrepÉn(ùrdan$bfflcri 
fcinblc  ;  &  au  l>out  de  ce  terme ,  ils  le  fcparc-     Arrivez  en  Angleterre ,  ils  conférèrent  avec 

tencd'un  co«lcntcmcnt  mutud,  pourvac-  les  Hérétiques  >i(  Dieu  verikuncbcnediâion 

SET  àh  pratique  de  lavertit,  flfrenoncetenc  fi  abondante  fiirleut^piaroles  Scfur  leurs  rai-' 

blumcnt  au  monde.  On  ne  d  it  point  ce  que  fons ,  accompagnées  de  miracles ,  &  de  l'au- 

deviocPiméniolc  :  mais  S.  Loup  alla  à  Lcruis  torité  des  Ecritures ,  qu'ils  rappeUcrent  à  la 

trouver  S<  Honorât  parent  de  la  femme,  &:  confeilion  de  la  vérité,  ceux  quiavoicnceul* 


(»)  Lepcif  1*eUL'  irctfrcifn  î4{.  Rmim.ttiuf.t.  i.l.i.f. 
n  :.ii'.  'c  Pctc  Danii!  Hal,  de  Frircc  t- 1.  j'.ii.  p.  lij.  dit  <\y.t 
ce  fut  en  41  S.  i.^Vzx<VM3ail,aÊmil,Rêiit,  Qnpr.Tilrm. 
fruiujf:! .  !c  fl.icc  en  44f . 

(  «  )  Frciytr.  Chrtnu, 


(r)  i;i»S.  LufitfiUSmiitmiç  1$iL 

(i)  KuihiT.  lf.iiun.  ,f,fl  »d  HiUr.  ^aUm,lâ.tf^.t, 

{ I }   Vit»  ^.  Lofi  MfnJ  SuTtum  it.  lui. 
(u)  li4.litr.tfifi.âdHiiMr. 

(x  )  l'itt  S.  Gfrmm  auU  Lâhtt  ,t.  t.  Biilift.f.  SiS. 
(y  '  M  CmtnitDm  S.Ga 
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ilsallcrcnrau  tombeau  de  S.  Alb.în,|X)iirrcn-  admcnrc,  pour  éviter  toute  diriiadtc.  Il  ne 
drc  à  Dieu  leurs  aâitmsdc^accs.  (^dquc  fouAroic jamais  quclcsSoikUacrcs&lcs £xar- 
tcmpf après,  tes Piâes&lesS«m»tT^c^  dlle»femaiùflait:i{iliis(Drfetaifonlearcldl  ' 
vcniisanaquer  les  Bretons, ou  Anglois,  ceux-  fcridoit-il  les  fécondes  nûce<-.  Les  Soûdiacres 
d  eurent  rccounaux  dcuxSaims,  6c  Icspnc-  mariez  le  donnoicnc  k  patx  cntr'cux  dons  le 
Tcncdeiêrendre  en  leur  Camp.  S.Gennaintt  lânâoairei  nais  ils  ne  larecevoicnc  point  du 
S.  Loup  y  inftruifirent  pluficurs  Soldats ,  &:  Diacre,  &  n'approclioient  \'omt  de  l'Auic! , 
Jeui  dcMUicient  le  bafxcmc  à  la  fâc  de  Pâquc ,  finon  pour  recevoir  ou  peur  donner  au  Diaac 
^feienoontra  en  ce  temps-là.  les  nappes  de rAutel.  QucliunSoâdtacte,iiii 

'  Quand  bfekmnitc  fut  paHee,  cônunc  on  Portier  ou  un  Exorcifte,  coniradoit  un  fécond 
eut  notivellc  que  les  Ennemis  approchoicnt,  mariagc^ilécoitnonreulemcntpnvédcfonoffi- 
S.  Germain  iit  ranger  l'Armcc  des  Anc;lois  cc,maisauin delà  Communion Ecdefiaftiquc; 
dansunvaUonmvironncdc  montagncs.Alors  11  ne  parle  ni  des  Lc<flcurs ,  ni  des  Acolythes.  . 
il  commença ,  avec  S.  Lwip ,  à  cluntcr  ï'^/lf-     Attila  Roy  des  Huns ,  faifoic  alors  trembler    X  L  V. 
lurt ,  &  ordonna  a  toute  l'Armée  d  en  faire  de  tout  l'Empire  Romain.  Il  commença  à  régner  AtiSkm 
même.  Ce  bruit  jetta  im  tel  erfroi  dans  l'amc  en  444 ,  après  la  mon  de.  Ibn  frcrc  Btcda.  11  *!^^  ** 
des  Ennemis,  qu'ils  prirent  tous  la  fuite,  &  entra  dans  les Gaulcscn  4^  i ,  à  la  cctc de dnq 
que  pluficurs  le  noyèrent  dans  une  petite  n-  cens  mille  liommcs.éontM-ètextcctoit  de  faire 
ytaeifultëpit voilifK.  Enliiitc nosdemSainp  la  guerre  à  Thcodoric  Roy  des  Vi[i|^othsi 
revinrent  en  France  fans  danger.  mais  il  en  vouloir  principalement  à  l'Empire 

S.  Loupàfonretourrepiitlc  gouvernement  Romain;  AviUit  pafsc  le  Rliin  ,  on  dit  qu'il 
de  Ibn  Uiooefe,  flc  s^jr  oompona ,  comme  il  ruïna  Mayencc&:  Trêves  Il  vintàMetZ 
avoir  fait  atiparavant ,  en  Paflctir  zélé ,  vigi-  vers  le  Carcinc.  La  Ville  lui  ferma  lesportcsi 
lant ,  attentif,  flc  foutcnant  par  fon  exemple  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  foire  le  iicgc  (  »  ), 
fxwc  oequ'il  avançoie dam  ib  difcoins.  Os  ne  la  croyant  onp  lotte ,  &  fe  hâtant  d'arriver 
mangwitqucde  deux  ou  trois  ioiir";  l'un  ;  &  le  d.ms  le  centre  des  Gaules  ;  il  fc  contenta  dé 
Samedy ,  jamais  aucrcchol'c  que  du  pain  d'or-  piller  les  environs ,  &  de  bhîlcr  les  Eglifes  qui 
ge.  Iliêlevoie  ordinairement  à  minuit  pour  ctoient  hois  h  VÛIet  H  dtonifir  cntPautres 
chanter  des  PiièaianeSi  &:de(^cux  nuits,  il  en  cellcdcSJean-B.ij)rifte,ouiéto:trichc&:in.i- 
paflbitunetaafeenderc dansToraiiboi  Dieu  gniiîquc.  LesnunuicncsdcS.Amoul(/)por- 
nnayoitdonnéfedon des miracks,  d'nnema-  cent  qu'il  6t  mourir  le  fiint  Evêque  Vamci 
nierc  route  partiailicrc >  il  y  aiout.i  celui  de  qui  combattit gencrcufcnicnrjxnir  la  Foi,  & 
iafaence,quiluiacquttunctrcsgrandevcnc-  leurrcprochahardimcnclcurscruauccz:mai9 
nrion  y  &une  très  haute  antoritfe,  non  ia^  ks  anciens  Catalogues  des  Evéqoes  de  Metz 
Icment  dans  les  Gaules ,  mais  auflfi  dans  tout  k  ne  parlent  point  de  ce  S.  Valcre  ;  &  la  tradi- 
mondc.  S.Sidoine(*)diibit ,  qu'il  écovreraiv  non  de  cette  £glile  eftqu'iln'y  eut  jamais  d« 
dicofnnickPeMdiaPeres,rEvéquedesEvè-  Mtrtyr  dans  cette  Chaire. 

qucs,&  le  premier  des  Prélats,  non  (culcment  D'autres  manufcrits  plus  anciens  (r)  ra-  XL  VI. 
de  toute  la  Gaulc,tnais  généralement  détoure  content  la  chofe  un  peu  autrement.  Ils  difcnt  '"j  <  ^ 
b  terre.  Les  autres  Evcqucs  anbraflbient  avec  que  IcsHuns  n'ayant  osé  entreprendre  le  fiége  ^"^^ 

de  Metz,  s'avancèrent  jufqu'a  Scirpone,  ou 


k  fes  avis ,  Se  s'en  rappottoientà  Ibn  ju-  de  Metz,  s'avancèrent  jufqu'a  Scarpone, 
pcmcnr.  I  . es  plus  anciens  ne  fc  confidcroicnt  Charps^c,  Place  alors  conlidcrable,  à  douze 
devant  lui ,  que  œmnic  de  jeunes  enfans.  milles  de  Metz  ;  &  que  pendant  qu'ils  croient 
Il  obfervoit  dans  fon  Qet^  cette  dilcipli-  occupez  à  ce  (ic;j;e  ,  les  murs  de  la  Ville  de 
tie('  ),  qiii  croit  celle  des  aurrcs  Eplifes  des  Metz  tombèrent  d'etix-mcmes  la  veille  de  Pa- 
Gaules.  Les  veilles  de  Pàquc ,  de  l'Epiphanie  que.-  A  ccnc  nouvelle ,  les  Barbares  y  tc- 
tfdcNoëlièpaflbicnt  dans  des  exerdccspar-  tournèrent,  encretenc  dans  la  Ville,  bpille* 
rjoilicn ,  &:  on  y  rcciroir  des  leçons ,  &  des  rcnt,&  y  exercèrent  toutes  forres  de  cruautcz. 
prières  divcrfcs.  S.  Loup  dit ,  que  l'Eglifc  or-  On  avoit  réfugie  dam  l'Oratoircdc  S.  Eticn- 
deanok  quelquefois  des  Portiers  bigames,  ne,  toutes  les  Reliques  debVilk&des  envi- 
mais  jamais  des  Soûdiacrcs  ni  dr*  Exorcises,  rons.  Les  1  Iiins  environnèrent  cette  Eglifc 
&oatteibufl:roitp3squc  ceux  quictoient  en-  dans  le  dciVcin  de  la  brider  ,  &:  de  la  piUer  : 
tNK  dans  rOrdre  deSoûdiacresaud'Exorct^  mais  Dieu  les  frappa  d'aveuglement,  conunt 
ftcs,  fc  mariafl'cnt  en  cet  état-là,  II  fcroit  à  autrefois  ceux  de  Sodnmc.  Ils  n'en  purent 
fouhai(cr,  dit-il ,  que  ceux  qui  font  adoptez  trouver  l'cncrce,  àc  fc  rcticcrcm,  cmmctunt 


damleClcrgc,  étantmacfez>s*abftinflS»cde  amceaxkSkEvôqucAuieurpriiQnnieryflvee 

(«)  5utUfiiidaCw6ne<4J<*>  «A*  A <SnMr j  Jii.  fa^  grcs.Tiém,  Mcn.  Vcninn,  CUIoMtcCunbtay. 

tfniSmimm.  («)  VafezrHil!UMMaffE«tal(»dcMttt,pittiaiDiiac. 

{h)  *km.l.».*l^.t.  (/}  rUmfr  î  flmi^pili»  n  ■Mliil  iTiMililIlll  III  jij 

ie)Eflft.li^T)mtif&Iiifhrm.jbipi/M.CtlKil.LM*.  at^A'MSmuÛit. 

t..t- tf. -4*.  U4f.  (f)  an^^pj^MAii 
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KtitjXL  ^ufienn Bourgeois.  EtailCttriveziDieuze,  bores imahS  Loup  IçutcelIcniimfcfttHVc^ 

4k9.        Ville  ancienne  &  famciifc,  fur  le  clicmin  de  jiCilcr  pnr  Attila  ,  que  ce  Prince  ne  toucha 

«  Mct?àS.craA>ourg,ilst'urcQC«icnouvcaulrap-  p>int  a  ta  Ville.  Il  le  voulue  tncmc  avoir  quel- 

^peaBd'aveti^emenc.  Ib  attrilMioienctDUCOua  i]ucccmps.iuprcsdeluh  îtclemciiA  jufqu'au 

ftdcsmalcAccs.  On  leur  dit  qu'il  n'y  avoit  en  ]'\hm  en  s'en  rctoiiriKUit,  croyaiu  avoir  Cfl 

cda  aucune  lôtcdicricjimis  que  Dieu  les  a  voie  lui  un  dcfcnfeut  de  ùoetfoonc  &  de  ion  Ar» 

punis ,  pour  aToir  emiiicn&csiiidflcraincEv£-  mécv  II  le  renvoya cnmice  en  fiirecè,  Bc  fe re- 

quc  de  Metz,  lis  lui  rcnditcmla  liUcicc ,  &:  commanda  à  Tes  pi  icrcs. 

aux  autres  priibnoicrt ,  &'avl&<ôc  ils  cocou-  Mais  S.  Loup ,  à  Ibn  rccOut  >  trouva  que  les 

vrerent  la  vuff.  S.  Auteur  cft  rcreié àMctx  habitans  de Troyes  avoicncabaacionne  letrt 

*      le  9  d'Aoûr^  Son-corps cq»ClifeàJl(tar«inOttOcr  Ville  >  qui  n'avoir  point  alors  de  murailles, 

prés  2»averuc»  Cette  réfolucioa  l'aiHigca,  6c  A  (c  retira  lui^ 

LesHiflonc!tisdcMccz<}ae  noift«v«)lis d-  mcme  à  quiitte  UcHâiiie  là,  fur  unemonta-, 

tez ,  joignent  à  ce  rcdt,  que  S.  Servais  deTon-  gnc  nommée  Laucilboa ,  pour  y  raflcmblet 

f«s  vint  àMctz  en  ce  tcinps-là^àibn  retour  de  Ion  peuple.  Il  y  demeura  deux  ans,  lâns  qu'il 

ome  i  avertit  S.  Auteur  du  defâftre  qui  de-  pût  taire  revenir  que  peu  de  pcdbnnc$%  De  la 

WMt  arriver  à  fa  Ville  -,  &  qu'étant  retourné  à  il  (c  rendit  à  Maçon  en  45  3 ,  où  il  dicmenra 

TfHigrcs,l«s  murs  de  Metz  tombèrent  d'eux-  quelque  temps.  Enfin  il  rcviiu  à  Troye ,  qui 

mêmes.  Cette  circonftance  cft  infoutenable.  s'ctuit  repeuplée  jx:uàpcii.  Il  y  vécut  julqu'eii 

S  Sccvais  ne  pouvoir  plus  étrccn  vie  en  ce  4-'9 ,  étant  >nort  lca9de  Juillet.  Son  cofpt 

temps-là.  Nous  avons  examine  plus  au  lon^  y  eltconfcrvé  dam  une  Abbaye  de  Ch  moines  ■' 

'   ce  qui  le  regarde ,  &:  le  récit  de  Cjrcgoirc  de  Réguliers,  conliicrcc  fous  fon  non>.  11  Uiilà 

Tours  fous  l'an  }4<î.  plulieurs  difciples  lUudrcs  par  leur  faintctèi  * 

Nos  Auteurs  difcnt  conftamment ,  qu'Atti-  comme  S.ScvercHvèqucdcTrcvcs  ,S.  Poly-  • 

la  4c  les  liens,  allèrent  de  Metz  à  Dieuzc,  dans  cronc  de  Verdun,  S.  Altun  de  Clulons,  Se 

ledeflcin  app.ucnunenc delà pillcT} 6Miune  pcut-ccrcS.Aprc,ouS.EvrcdeTo'.il,quice6it 

les  autres  Villes  du  pays  :  car  en  cette  failbn  natif  de  Trancol  au  Diocéfo  t!c  Troyc  en 

ilsnc(bngi.'oient  à  ncn  moins qu'.^  rqircndrc  Champagne  ,  ic  qui  a  dculi  mi  coninicncc- 

lecfacminidc  rAllcmagncpuifqu'ils  vouloicnt  ment  du  fixîème  Hécle; 

s'avancer  vers  Ghilons     Reims.  Attila  ra-  Nous  avons  déjà  dit  im  mut  de  Vincent  XL^MlL 

vagej ccue dernière  ViUt^enicmc que  Cam-  frère  de  S.  Loup  ,  qui  ctoit  conunc  lui  de  la  pn^at, 

|iray,Langrcs,Auxcne<CBefançoa  Ilmena'-  VillcdeToul,  &: qui fc retira  peut-être  avanr  t''  '  ^■ 

çoit  Paris  ;  &répouvanrc^ajt(Kja  tcUedans  luiauMonaftcrcdc  Lcnns.  Ôiielqucs  ijns(  )  ^./f-:,'^'^^ 

ccnc  Villc>  que  les  habitans  fim^otcnc  à  Ce  ont  crû  que  c'étoit  le  célèbre  Vincent  de  Lé-  ^  £irjK^ 

tcHrerdansquelques Places plusfectes.&iDCe  rte,  AweurduCwwwwHlr^riiMwcomrelethfe- 

Genc viévc  les  rafliira  {'■),  Se  Dieu  ne  permit  réficsv  D'autres  (  «  ) ,  que  c'croit  un  Vincent  ^ 

pas  que  les  t  luns  approcliallcac  de  la  Placer  Moine  d^  Léruis  >  ôc  oifuicc  £vcque  de  Sairt- 

XLVn.     MaisOïkansfiic  afficgé)  AeWttudeBe^  «es,<^*uneandeiHieProlè join^ 

jlitiU  tfi  licrs.  S.  Agnan  qui  C!i  ccoit  alors  Eve  que ,  alla  ment  à  S.  I  ,oup  {'\  S>  Euchcr  ilans  la  lettre  à 

véncu  fmr  à  Arlcs  trouva  le  Patrice  Acuus  >  pour  le  prier  S.  Hilaire  d'Arles ,  écrite  en  42  6 ,  ou  417 ,  die 

.       yenrifen  ftoMU&  Aftius  arec  Tlieoderîc  que  la  (blîtnde  de  Létins  (  P  )  avoir  aucreâiis 

Roy  des  Villgoths ,  y  arrivèrent  .affez  à  temps  polFcdc  Vincci  .r  frcrc  de  S.  Loup ,  ccrtc  perle 

pour  délivrer  la  ViUc ,  qui  étoic  aiu  abbok  qui  brille  d'un  éclat  tout  intérieur.  Or  à  moins 

Attila  fixcc  de  Ieverleliég(,(èretiraàMatt-  que  Vincent  ne  firft  f«oumè  A  Lfafa*  aprfes 

riac  { '  )  >  où  il  fc  difpofa  à  donner  bataille  aux  1  an  4*6 ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  ("oit  l'Au-  , 

Romains.  Aëciusl'y  fuivit,  lui  livralc  combat;,  tcur  Eocleûaftique,  qui  a  écrit  l'Avcniilanenc 

affiftcd|ifeooundcsFran^(OficdesGotte.  contre  les  héroScs,  puifqu'il  l'écrivoit  si  Lé- 

Onooit  que  Mcrouée  etoit  alors  Roy  des  rins  en  454  ,  lorfquc  FaufL-  commcnçoit  i 

François.  Attila  fut  vaincu  dans  les  cainpa-  être  Abbé  de  ce  ÉuncuxMonaftctc.  llmou- 

gncs  de  Châlons  fur  Marne ,  qui  ont ,  dit  Jor-  rut  vers  Tan  450. 

nandcs,ccnt]:euësdcIot^,&fiMxance&dix  SaintSeveredeTtèvcs,dtlapledeS.Loup,  Xtlx. 

de  large.  La  Ville  de  Troye  exposée  dans  ces  (?)  fiit  choifi  en  447,  pour  aocxMnpagner  S.  ^  *> 

yaftcs plaines,  fans  dcfcnlc  àc  lans  murailles,  Camain  d'auxerre ,  dans  le  fécond  voyage  ** 

('}fi«fi^(fe6ayavàI'«FI*oc]KdesBac-  qa*illkcnAiiglctcR«,fle]rtcamilkràla — 


\i)  Crtpr.  Tim».  Aii.  Attitmtmfmt*»t .  firf  UnHtittiau 
MMHMMiinN.  fitrâàmvtmlhBmn.  Btondel  rroic  qne  Umi- 


,  fifrâcmjftml  Mbm.  Btondel  rroic  qne  Uam- 
rimm  cft  Hitc  U  tintm  dans  le  dioccfc  de  Chilon».  M.  <(c  Vi- 
liil  ««n  4|nece  iok  liit  h  Seine,  enne  Tiove  tt  Doute 
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 17^  ,         "SISTOÎRÏ  ECCIESÎ ASTIQUE  i«o 

.  .  ,  _  vcrfiooàcquelqucsixrrfonncs,  qui  râdi<nenc  Orofe  (*)  nooncc  que  dés  l*alk  Afr  ,  Bsz-  .  .  ,  _ 

,        d  y  rcpandrc  1  iKTclic  Pcugicrmc  ,  donr  S.  voicntdeja  cmbraJlc  la  Religion Chrcricnnc,  4»^ 

Germain  ic  S,  lx>up  l'avoîenc  dcja  ujic  tois  l'ayant  reçue  des  Ecdcûailiqucsquc  les  Ro- 

purgcc'Onnefç.-ut  pas  pourquoi  S.  Loup  ne  mamsleiir  ayoienc donnez,  «liqudsilrobdfC' 

fît  [ias  ce  fLXond  N  tiyagc  :  mais  ce  fut  pour  lui  foicnt  avec  rcfpccV  ,  Sc  rcccvoicnt  les  Gaulois 

iincoonlobckâiQucfondilciplcJcfîftcnfapla-  dam  Ictirsctats,  conunekiirs  frètes  en  J.C 

^  Iïefiiàl£minitlKaicax.  Les  Hérétiques  On%nortleten^pr6cts<lelàiimNtde£Se« 

furent  condamnez  ,  Se  amenez  aux  deux  vcrc.Brouverus( ')larnctfousran455,&liii 

Saints,  afin  qa'iJsks  œnAiififlfnr  en  Gaules ,  donne|KitiTruGcdiciiisHimcre,piiis£vénie>> 

pour trataffleràteit coiivct fion, fai» leur pcr-  rc,&cnfih Cyrille, 
mettre  de  rctoumct  jamais  en  Angleterre.  •PukhroncouPolycuronc,£vê<jiieilcVer- 

-Quclques-ons  (  '  )  ont  crû  que  S.  Sevcrc  avoir  dun ,  &  diiciple  de  S.  Loup  de  Troyc  { «  ) ,  fiit 

^éierApôtre  des  Eiourguignons ,  far  un  pafl'agc  ch'i ,  félon  Vallcbourg^  >  ) ,  environ  l'an  454. 

'deSoaacc(     quiditqiiefimsThcodofc  le  Maiss'ilaàifiAéanCoàdléGcncraldeCaJioC'^^'^* 

jeune,  les -Bourguignons  reçurent  la  foy  Ca-  doine  ,  il  fiaut  mettre  fon  ordination  au  plus  ^^^^ 

-tholiquc  ,  par  le  moyen  d'un  Evcquc  des  tard  en  44^  11  «oit  ne  dans  laGauie  Beigi> 

"tjOldeSjifl'unfrnoaUEKpaîm.  Voidcoinine  que,  deparensconfiderabiesparleurvcRBar 

'Jlcatemcct  événement.  par  leurs  riclK-n'c  ,  ai  1 1  faifciicnt  leur  dctnett>-' 

X.     '   n  LesBourguignons  font  un  Peuple  de  delà  rc  ordinaire  a  Verdun,  ou  aux  environs.  Etant 

Ctn-jxrfitm  M-iç  Rhin  ,  dont  la  vie  occupée  au  travail ,  rrK)rrs  d'aflez bonnclicurc,  ils laiflcrentlc  jctt- 

"  "       M  principalement  au  métier  de  C!iar|5cnticr ,  ne  Pulcroncorphebn  :  mais  S.  Loup,  &  fa  fcm- 

u  cit  aanquiUc ,  &  éloignée  dcscmbarraN  ilcs  me  Piméniolc ,  qui  leur  croient  parcns ,  HrcnC 

w^lffidres.  Se  voyant  concinudknient  atr.t-  vcntri^paremment  à  Toul  le  jeune  Polycro»' 

quez       les  Huns  ,  qui  ravaL'toicnt  leur  ne,  pour  l'y  faire  élever  dans  la  pieté  &  dam  ' 

M  pays  ,  &  y  commcttoicnt  plusieurs  deior-  les  lettres.  On  dit  qu'il  vécût  quelque  tcmp» 

w  aMS,nicctantàniOftlaplupwt<leceax«}ttt  dam^i'AbbayedeLerfa^-&4]tt'il&leVbyage 

««  Tomboicnr  e  ntre  leurs  m.iins,  ils  réfoltircnr  d'Angleterre  avec  S.  Gennnin& S.  Loilp.  On- 

M  au  lieu  ilerctourir  au  Iccoursdcs  honuiKs ,  dit  déplus ,  que  la  Ville <k  Vcnhtn ayant  été 

w  de  prendre  un  Dteu  pour  leur  défoifoirs  Tans  Evéquc  pendant  1 3  i  dns>  les  fiodles  d» 

»  bi  fçach.mt  que  le  Dieu  des  Chrétiens  ne  Pays  ilcpurcrent  à  S.  LnupEvêqae  de  Troyc , 

M  manque  jamais  d'atldkr  ceux  qtti  ont  rc-  pour  lui  demander  un  PaAeuTk  U  leur  donna 

w  o(mr»ilhïl>,  ib  rèfelurent  d*ùn  commun  a-  &Polyiaone,<]iti£id::tofonS^ged«arEgli(e 

M  vis  ,  .i'cmbrafl'er  le  Cliriflianirr.x.  C'eft  de  S.  Pierre &SPauI,aujoHrd*hui  l'Abbaye dc 

M  pourquoi  ils  s'adreflcrenc  .î  l  Evèque  d'une  S.  Vann&L'annécfiuvance*  >  ilaUaàRomi:^  «AA^J-ift 

M'oertaineyille des  Gaules ,  |>our  letvaooor-  «fou  k  P^Sv  LcDn  Ten^KiTa  avec  plafiettrt 

»  der  la  gracc  du  B.iptcme.  L'Ev€que  les  in-  autres,  au  Concile  gênerai  de  Calcédoine ,  qui 

«•  ftruiiiiCfleariotdonnaunjcûnedcIppcjoiirsy  ictincen45ï ,  contreEucychés^^}. Auietour 

«f^kurddkina  le  Baptême;  ^  deceGonciIe,flttansfëtafonSiégedansIaVil>> 

M  Aptis  cela  ils  s'en  retoutlieïent  dans  Icut  le,bâtit  une  Eglife,  &  la  dédiai  la  Sainte  Vicr-v 

»  Pays  «pleins  de  confiance ,  qu'ils  déferoient  ^c ,  lui  attnbuant  fes  biens  patrimoniaux ,  qui 

M  leiKS  tnnemis.  En  eKèc ,  Optât  Roy  des  etoicnc  fortgtands  aux  environs  de  la  Ville  » 

«•Huns ,  étant  wbrt  d'incempctanoe  en  ce  Jlcdonnant  la  fiace  de  (à  maifon  paternelle) 

»  temps-là  ,  les  Botirguignons  les  attaque-  poury  bâtir  ce  nouveau  temple.  On  croit  qii« 

«•  rent  ;&  quoi  qu'ils  HillciK  en  bien  flKnndre  c'ell  cchti  qui  fublille  encrae  aujourd'hui) 

»  nombre ,  itmMpuwewntftrqg  une  glo-  quoi  qu'avec  bewonip  de  changenciis  :  catf 

»  rieufc  viôoire  :  <--aT  n'ayant  que  trois  mille  les  voûtes,  &:  autres  ouvrages  modernes  ^jl^OO 

»  hommes ,  ils  en  tuèrent  d  ix  mille  des  Enne-  y  voit ,  y  furent  faits  long-temps  après. 
nvàL  Depuis  ce  tcinj>s  i.i  ils  pcrfcvercrent      L'EglifcdcS.Picrrc&  S.Paul,  quiétoita» 

»  toujours  dans  la  profe/fion  de  la  Religion  lors  aflczéloigncc  de  la  Ville ,  fubCfta ,  &  àc- 

»  Chrétienne  :  mais  dans  ki  fuite  ils  tombe-  mcura  depuis  fort  reipeâée  des  Evéques  iL 

»  rent  dam  l'Arianifine.  Cela  arriva  Ibus  le  de«  peuples  de  Verdimi  On  y  joignit  tint  •  ' 

«  trcTzicmc  Confulat  de  Thcodofe  le  jeune ,  compagniede  Clercs ,  pour  y  célébrer  le  divilt 

M  &  ic  troificmc  de  Valentinien  III.  <«  Ce  qui  Icrvicci  &  au  dixième  iiéde»  vers  l'an  9511 

leviem  à  peu  prés  à  Pan  de}.  C  440 ,  au-  oayraiede9Rd%ieazdeS.BcnKrft,  qui  pot^ 

quel  S.  Sevcrc  {■«uvoit  être  Evcquc  de  Tré-  fcdcntencorcaujourd'luii cette  Abbaye, con- 

vcs.  Mais  on  ne  peut  pas  entendre  cela  de  nue  ious  le  nom  de  S.  Vanne ,  â£  dont  nous  au* 

foure  -Ja  naâoii  de»  Bourguignons  :  <ar  Piaiil  coosoocafiao  déparier  fiNrrenedau  k  fi 

(  r|  r<Xr/  rinnM  Rtiu.p.  ijt.  A, 

Y«)  mnmm.lt  f.xvt. 
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'ajuIcJ  c  L'Auteur  de  la  vie  dcS.Iajupf")  dit'qncS.  rc!igi()!i  cI>tTrfcnne,  quccelui-dprofeflbit,au  Andcj.G 
jjB.  Pulcronc  avoit  un  don  particulier  de  Dieu,  iicu  que  i  aiiticnctoit  mort  dans  l'infidditcôc  4j». 
poatgucdr  les  malades,  ârpoorduflarietd^  le  pagamfhic.  AuTptce  ^ui  rcoommamie  fur- 
mons  des  corps ,  iLinçqii'ilscourmcnMircnrcn  rmir  d'cvircr  l'avarice,  que  l'Ecrirurc  a[)|xrllé 
forçant,  ceux  tju  lis  quiitoicnt.  Il  ajoute,  que  la  racine  de  fous  les  maux.  Il  l'exhorte  a  don- 
te  ScnK  CMtiçoit  Ibn  empire  contre  les  de-  ner  L'béralcmcncraumôncjàconlcrvcrlagra- 
mons  )  ayant  même  les  nuins  lices  derrière  le  ce  donc  il  cfl:  rempli,*:  à  fc  préparer  à  Iad:<MH- 
dos.  On  monriioit  d  n'y  a  pas  long-temps ,  fur  te  cpifcopalc,  qu'il  dit  lui  être  ddbncc ,  ûc  qu  - 
lefaîtc  de  bCarhedrale  de  Verdun-,  unclm»-  fliimnteniéraehuavDlrélfewoinifeparuiiè 
ge  de  la  Sainte  Vierge  en  fculj-ture ,  ayant  uh  voix  venue  du  Ciel.  Il  le  prie  d  honorer  &c  d'ti- 
£npcnt  lotis  les  pieds ,  qui  marquoit  ^a  vidoirc  mer  le  S.  Evcque  Jambliquc ,  qui  goiivernoic 
'oome  nieièfic  d'Eutydiês^  On  anibiie  ^da«l*EglifedeTrêvet,&qu'AiHptoeïf<pollé 
•cite  Ima^c-àla  pictcdc  S.PuIcrone  ,  {*).  H  '/<'^y<w/fr,p:irccqiMlcroitlon  MerrojMlirauu 
inoiliriK)  a  ce  qu'on  croit)  en  470 ,  6c  on  fait  Les  termes  de  tcndrdrc ,  Se  de  mm  cher  jtù^ 
ni  fïccl  Verdun le-4 de  May;  <[>nrcmeAa  qu^emtrfDyeenpflrlanclÀcbogafte,  fdac}iii^ 
dan^l'EglifedeS.  Amant  prcslegrand  chemin,  gcr  qu'if  croit  d'uaAge  flV«aOB>4oclqa''M  bot^ 
LU.  VerslenKinc  tcmpsvivoit  s.  AufpiccEvc-  vie  cçnc  lettre. 
5.  jiHfpia  que  de  Toùl  ^  céUW  par  ibntioqucncc ,  par  Aifaogaftc  ayaflt  dénttedfe  à  ^doofe  Apâfer 
Evèijm  dt  fafcicnrc,  par  là  loi,  par  fes  œuvres,  &:  par  linaire,  qui  ctoir  alrir<;  Evcque  f'  ) ,  quelque^ 
T*^  coûtes  fortes  de  incriccs  S.  Sidoine  Apol-  explications  des  LiYnslâcrcz,^ccliu-a  s'en  ex- 
Ibiafre,  <^  fût  Préfet  des  Ganlc!^  en  44S  9c  àiTa  {f)y'ic  lui  récriirir  airecbeauooop'dlis*- 
449 ,  en  tait  de  grands  éloges  en  plus  d'un  en-  mihré ,  que  t  tttc  cnn  cprifb  érnit  m  ddliis  de 
draic  de  Tes  lettiTs.  Il  étoit  lié  d'amitié  àvoc  fcs forces,  ic  <^'il^ic inutile  dedicicheraii 
fiOCré£àic  Evcque  ('),qiK)i  qu'à  demclitk  Idndtahniaesdcdesreitoùtsqa'îlavoitfxài 
fort  loin  de  lui ,  &  qu'ils  fudentd'unâge  aflc£  de  lui,  mm  feulement  dans  Ton  EvcqUc ,  qufc 
diffcrcnt.  H  hd  écrivit ,  n'ctanc  pas  enàxe  pouvoicêttt  alois  Cyrille  ruccdlcur  de  Seve- 
Evêqnt ,  dans  un  temps  Oû  Aurptcc  vtoic  tin  re^  difdplcdeS.Loiu),  ou  plutôt  Jambiiqucy 
^  anrien  Evcque ,  &  un  des  plus  lUuftrcs  Percs  dont  S.  Aufpice  fàkrékige dans  Ibn  Pocnie  î 
des  Gaules.  Là  frîencc  d'Aufpice ,  &r  Ton  goût  Arbogaftc.  11  le  renvoyé  aiilTî  à  S.  Loup  Hw- 
pourlapoëfic,  avoicnt  peut-être  a>ntnbué  à  que  de  TroycS,  &  à  Aulpicc  de  Toul,  tous 
former  l'amitié  qui  étoitentt'cux.  Sidoine  lui  deux  iihlflrcs  par  leur  grand  tncrite»  pat  16 
écrivit,  pour  lui  recommande*- Mne {terionne  haut  ranf^  qu'ils  tiennent  p<irmi  Itrs  Evèqiic* 
de  qualité ,  &  pour  le  prier  de  lui  rendre  fer-  des  Gaules ,  &c  dont  la  doctrine  dl  li  proton- 
vice,  iîiivant  les  règles  de  h  iiifticc,  qu'il  ne  de  ,  qii'Arbogaftc  pourra  par  toutes  (es  que- 
Voudroirpas.dir-iL  qu'on  violât  j'onr  Icmcil  fbions  leur  donner  lieu  de  le  répandre,  &  de 
leur  dç  les  amis,  La  guerre  qui  ctoïc  allumcc  conuiiuniqucr  leurs  lumières.  Je  ne  fçais  ii  le 
dam  le  coeur  des  Gaules  par  les  Nations  Bar-  PoâiieqiieSLAu(piceécritàArboga/le,&don( 
barcs  qui  s'y  croi<:nr  répandues,  rendoitpref-  housav^msparlc ,  clt  !c  fruir  de  la  confukatioa 
qu'impraticable,  même  le  coinmeroe  de  lec-  qu'il  put  lui  hure  aprcs  larcponie  de  Sidoine^ 
très  entre  ces  dont  faims  amis;  ImfiS.  Au^pcefavoicicrjc  anpai»vaBi(<). 

Siiint  Aufpicf  croit  aullî  lié  d'amîric  avec  On  ignore  laparric,  la  famille  ,  l'annécde 

Arbogaftc,  Comte  &gouvemcut  de  Trêves^  la  naiilance,  la  durée  de  l'cpilbopai ,  le 

ddceiidudtt&neiix Arix)gafte,qtupaflRfous  tcfhtftdelamortdeS. Au^rice  t  mais  ota  Içtailt 

lfcgr.indThcTxlorc.  Arbog.ifTc  i^ontnous  j\ir-  qu'ilfut  enterré  au  cimetière  de  S.  ManfuyOt 

Ions  ici,  ctoitiiis  d'un  nonuiK  Ange, &pailbit  où  fon  Coups  tut  trouve  fous  l'Evcque  Pibon, 

pontunbDiiMnieju(le,chafte,febte,&dinit>>  quiv{¥0!iccnio70i  Les  bréviaires  les  plus  an-     ■  ■ 

gué  par  tourrs  foi  res  de  bonnes  qu.Tlite?.  11  c-  tiens  lui  donnent  le  titre  de  Saint ,  &  on  fait 

tDicChiccicnAËPuvcrnoitlaVilledeTii-vcs  Ton  Otiîcc  dans  le  Diocclci  le  %%  de  Juiiict< 

avecbeauooi7ae£igd8&  IlâiniDichlcâure  M;duSltdflra7(')>l^)ndeftslbcoeflrars,rtf 

des  I. ivres  faints  \  &C  quoi  que  laïque ,  il  avoit  mis  dans  fon  Martyrologe  nu  8  de  juillet,  au- 

Ic  mérite  &lcs  qualitezd'un  Ptélat.  C'eil  la  qud  jour  il  mec  auffi  unS.  Aulpice  Arcbevë- 

peintote  qu'AtifpkelîùK  de  lui.  n  ravoir  vfl  ^deTréircs,tbncrcxiftenoeeftfi)ctdoii«' 

clepiis  peu  d  Toul.  II  le  compare  à  l'andcnAr-  Ceufe.  i  ttfr 

bmafte,  ducôté  de  la  valeur  Se  des  qualitez  Nous  ne  pouvons  remettre  davantage  â 

mffiiaires  s  mais  ille  lui  préfère  du  côté  de  la  parler  des  làintcs  Menoe,  Liltrude,  Pufimie,  Mmitt^ 


(*)  VwdMMsabiterimceiRU 
*  fa  ^bn  dek  Gnie  Bc%ii|iie .  i 

(*  )  SUm.  AfMMr.  t.  ^.  rfifi  17. 
(à)  5iâm.t.r.  tf  I». 
<•)  &SMoMfiit6iiBrdmTCBl'Hi4r<» 
1/)  «|N^1«.4^«^ 
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»85  •  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  1*4 
fit'm  Lit.  Francûle)  Houd ,  Mcnhoud ,  Anic  &:  Libcrc ,  dans  l'EgiiTc  de  S.  Eciennc ,  aii'il  avoïc  bâtie  — . 
tr.idt.ftuF'  <Joi)C  nous  avons  déjà  dic-^uclqucchofc  vm  d^xos  deux  ans»  Soixante  &  dix  ans  jqirés.  Je  401. 
^CàMtfri'  '  îUï  5<5ï'' El'"""''^"^ '•'''^"''■^'-'Sigmar,  Com-  Coir.rc  Je  Bar  ayaiK  obtenu  un  Bras  de  k' 
niV,  r4.7u;  *^  Perchois  àc  dcUucrudcioncpoufci  &  Saincc,  le  dcpoTa  dans  une  Abbaye  deRdi-. 
ihiui .  pIulieunHiftoricnslcsftMicJcrandoSSjMap-  gktdctdeQteaux ,  qu'il  avok  £uc  b^dans 
/jj/  rr  ms  Eloplu-  &  Fut Ii.urc.  C'cft  pour  ne  nous  le  Dioccfc  Je  Toul ,  .1  trois  pcdUS.licucs  de' 
Aiftiljoud,  pas  enucrcmcnc  cloigncr  de  ce  lènpmenc,  Bar-le-Duc>  vers  le  Couchant  d*EtiBL  .Cctcc>, 
fmnu  Ami  nous  avonsptaoélemaityKdefainteLi-  Abbaye  cft  cenmic  enoore  anîourd'hui  km, 
rff^'    bcrcau  mcmctcmps  que  celui  des  ik-iix  Saints  l'in  vocation  de  {àinte  Houd.  L'autre  Bras  de. 

dont  nous  venons  dc.parlcr.  Il  cil  coutcibis  kSaintcactc  apjwté  à  Paris  dans  les  derniers, 
Âa^j,C  occseroyable/^ueconinielaDfoOBiêsdeToiil  -temps, &dcpoicdaiisr£glifedespecicosCor.,  1 
4f«.       9c  de  GhilMis  (ont  limitrophes  ,  &  que  ces  delicrc$>  près  la  Ckhx  Boa^  «u  Fauxboai, 
ùiatcs  Vierges  font  lionorccs ,  les  unes ,  dam  S.  Germain.  Son  nom  fêammcdAitt  le  Mar-, 
rEvcchcdeQiâlons, '&  les  autres  dans  celui  cyrologc,  au  jo  d'Avril.  -, 
de  Toul ,  on  a  crû  pieuicnienc  pouvoir  fe  k>.     Sainte  Pulînnc  tut  dix  ads  enaecsfinuîadi-^   ^  ^'  ^ 
dérober  ;  &  que  pour  faire  honneur  au  Diocé-  rciShon  du  faint Prêtre  Fngcnc,c{oiir  on  a  parlé,,  ^"'^ 
fc  dcToul,dc  ccqui  appartient  originaircmciit  &  vécut  en  retraite  dans  ia  nuiion  de  lonPcrc,        ,  . 
à  ccliii  de  Qiâlons,  on  a  avancé  que  les  Saintes  jufqu'à  ce  que  la  mort  de  ccJui-ci,  lui  donna  la,  .  -  ' 
dont  nous  parlons ,  étoicnc  iivurs,  tics  prcn\icrs  liberté  li'.iHcr  continuel-  fcs  excrdces  de  pieté 
Martyrs  du  Dioccic  de  Toui.  Maisdcsquon  dans  le  village  de  Balion,  ou  Baiibn  en  Picar- 
«xamine  la  choie  fans,  prévention',  Arqu'bn  die,  qui  lui  avoir  été  ajugé  pour  Ion  partage, 
écarrt- L-s  circonftanccs  incertaines ,  pour  ne  La  réputation  de  k-s  vertus  lui  attira  pluliciuï 
»  arrêter  qu'à  ce  qui  cil  iùr ,  il  réiulte  viiiblc-  dilciples.  Dieu  l'ayant  trupp^-cd'uiie  maladie, 
'ai«C(^),dueSign)ar&:Liutrudectoicntdes  delai^icur,  propreàcxoroer&paijcnoe,eUe 
peribnncs  tic  qualité  du  Pcrthois ,  à  quiDieu  manda  (Ii  foeur  Liutrude ,  qui  accoimit  aullî- 
donnapluiicurs  iilles ,  qui  iè  coniacrcrcnc  cou-  toc ,  &c  lui  rendit  les  dcrnicn.  devoirs. ,  Dieu, 
ces  à  ran  fervice  %  ks  unes ,  en  un  lien,  Se  honorafeaméi9CcpiU-pluficwBmHacàes,danai 
ks  autres  en  un  autre,  vers  le  milieu  ducin-  le  village  de  Baifon,  ou  Bafion.  Enfin  Ton 
quicmc  licde ,  âc  du  temps  de  S.  Alpin  £vé-  Corps  rut  rransicré  en  Séo  dans  l'Abbaye  de, 
que  de-ChâkMis,  vers- 4^1.'  'Coittieen  Saxe.  Sa  ftceeft  marquée  au  zj. 

l.fV.     -  Lutrudc,  ouLiurrudc  ,  oul.indoii  (  •'),  fc  d'Avril  dans  les  Marr)To]nges. 
SfliMiX*.  fe^dainsaapccichcnt;^e,  que Ibn  perelui     Sainte Menchoud, ouMagcnluldc,futcon->   L  VIT. 
''^^      kmaenpatriaulicriramort.  Elky vêcucfous  ÛKxèc  âDkU)  ^e'niéniequefefteurs,  par  S.     "  ^ 
k  dire£lion  d'un  faint  Prcrrc ,  nomme  ï.wfc-  Alpin  Evcqucdc  CliàJons.  Apres  la  mort  de 
ne ,  quiraccomp^na  dans  un  voyage  qu'elle  ion  pcrc  Sigmar ,  clic  demeura  aiuirés  de  fc& 
fiti RoitieaveciineDamiedc pieté,  nenunâe  iôeun:ûiées»iàjmeAme&£uncéHoud^ 
Juftinc.  A  for»  retour ,  elle  palVa  par  l'Abbaye  prirent  foin  de  Ton  éducation  { «  ),  OnignoM 
d'Agiume  >  &  ayan»  obtenu  quelques  Rdi-  IcsjMiticularitez  dcfa  vie  i  mais  après  fa  mort, 
aues  de  S.  Maurice,  cUcbâticuneCRiqfefleeH.  fen  corps  fut  porté  «kkit  TAbbaye  de  S.Ur- 
KKi  honneur,  prés  de  Ton  licrmitage.  Elle  y  bain('),où  il  rqmlà  aflezlong«CGO^  jufqu'd 
pafla  le  refte  de  fa  vie,  dans  les  exercices  delà  ccqu'en  1 379 ,  un  Gentilhomme  nommé  de 
plus  aullere  pénitence ,  8c  mourut  k  jour  de  Ccrnon ,  pria  Archcmbaut  Evêque  de  Ch^ 
S.  Maurice  z  i  Septembre.  Son  corps  fmt  on-  kns,  de  tranfportcr  du  Monafierc  de  S.  Ur- 
tcrrc  dans  ù  Ch  ipelle ,  &  enfuitcrranfportc  bain ,  un  bras  èc  une  côtcxle  la  Sainte  dans  l'E- 
dans  l'AbbaN'c  de  Corbie  en  Picardie.  ghfed'Auxuénc ,  (ituée  au  confluant  dcsrivic- 

L  V.       Sainte  Houd ,  autrenKnc  Hoildc ,  Hilde,x>tt  rcs  d'Aune  Se  d'Aine ,  qui  porte  aujoucdliuâ 
jSnm     Othilde ,  ûuvit,  de  même  que  fc  aun  es  fcrurs,  le  nom  de  Sainte  Mcncltoud.  D'autres  (  0  di- 
'^kp'^      k$avisdcS.Albin,ou  Alpju  hvcquc  dcCiia-  icnt  qu'en  1 174,  Henry  I.  du  nom,  Comte  de 
kns  iùr  Marne,  que  l'on  tait  dilcipledclàint  Champi^e,  fit  porter  quelques  Reliques  de 
idcTrovc  {'■'),  &  mibratia  la  vie  rch-  fairirc  Mciielioud  dans  l'Eglile  du  Château 

Sa  mort  tut  prccicule  aux  yeux  de  d'Auxuéne  ,  qui  croit  auparavant  dcdicc 
I,  8c  dk  fat  enterrée  dans  k  Perchois.  Notre  D.ime ,  &:  qui  dons  la  fuite  porta  lenonl 
Son  corps  demeura  dans  la  terre  jufqu'en  de  S.untc  Menclioud.   Son  nom  fe  rrouv» 
1 1  f 9)     Henry  Comcc  de  Cliampagne ,  en-  dans  plulicuts  Martyrologcs,au  14  d'Odubrc. 
'^-^  d'une  vifion  oà  il  lui  kmbkic  voir  k  Onoonferve  une  bonne  parck  de  fes  Reliques 


SainBC,quilctiroitdufondd'unpuitsoùilétoit  en  TAbbaye  de  S. Urbain  plDcfac  Joinville, 
touhit  £c  cranfporter  ibn corus  dans  la  Ville  Diocéfe  de  Châlons.  L VI  IL 

ik Tioye ,  ScicSit OKCve  uoaocabkmenc     Saince Anie^ou AmÊe^Vm Ime, âtconfà-  Suhm 


TIf- 

(/)  Sa  vieactvcaue  pai  Thicny  Ai{h««jiK  de  I  lïc' 
iBOicea 977.  Sonai» y.  a|i.  Vojru  Kmovk  ,  Jm^.  Trtvtr. 


(  m  )  Tilltmom,  1. 1 <. Hi(L  EcckC l}9 le lly. |904c6q. 

(n)  Riilift,  11.  de  Septembre.  .  . 

I  !  rtîrc  ml.  dcD.  Miclicl  Fouanricii:!'»!' 
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%ès        Et  CIVILE  DE  LORRAINE.  Ih/rï. 

crée  vierge  par  le  même  S.  Alpin  Evêquc  de  de  fa  cDiifrcT  iciou  à  fon  Tp<ni\  crcrnel ,  Se  de  juV» 
^  Châlons  >  dont  nous  avons  parlé.  Elle  vécut,  fà  renonciation  au  licclc  &  au  mariage.  . 
dte^je,  âPerches,  licude  4  naiflance,où  fa  L'Evéque,  dctouslesaflUbm,  feo^ouve- 
fccur  fiiintc  Mcnclunid  la  vifitoit quelquefois,  rcnt  fort  Airpris  d'une  telle  réfolutions  &com- 
£lleymDunitcnodeurdclâmcecci  âcles  Rc-  me  le  perc  de  Mcnne  ctoit  im  Seigneur  de 
hifxs  fucnt  panfporttwau  Vikmc  qui  porte  grande  autodté ,  l'Evcque  répondit  à  la  iîllé 
fon  nom  prés  de  Joinvillc.  Ce  Prieuré,  après  qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  qu'elle  dcmanc^oic 
avoir  été  pendai\t  cmqou  lix  cens  ans  à  l'Ab-  (ans  lapartici|Kicion  de  fiacdus.  Comme  elle 
baye  de  S.  Uièota  t  fiic  donné  en  1 5^7.  aux  leprdiott  toujours  ïôndanc  en  larmes ,  un  An- 
Pcrcs  Corcklicrs  de  Joinvillc ,  p;ir  Antoincrtc  gc ,  dir  on ,  lui  inipor.i  lui-même  le  làcrc  voile  \ 
de  Bourbon  »  cpoulc  de  Claude  de  Lorraine ,  &:  des  ce  moment  elle  commença  à  s'exercer 
&  parleur  fiklcCardinaldeLoCTainc.Ondic  dans  tous  les  exercices  de  h  vie  religiaifr. 
ouc  fainte  Ame  délivra  la  Ville  de  Jcûnvillc  Qud.jucs  uns  difcnt  que  Haccius outré deoo- 
oè la éatott  d'Attila  çn  450.  Iccc,  k  cuaen  380  ( D'autres  (  ' )  ouocm- 

tix.      SainceMenne ,  ou  Manne  eftpenr-tee  la  traire  afTurenr  que  fompcte  la  reçut  avecbon- 
Sjonit     même  que  fointc  Ame,  ou  Aluee,  ou  Ime,  té,  &  rcfpcda  la  main  de  Dieu ,  qui  l'avoit 
MtMt,m  dont  nous  venons  de  parlcri  6c  void  ccque  dcftincc  à  lonfcrvicc  d'une  manière  fi  miracu- 
"        nous  en  apprennent  les  Aâes  de  fiivie,drez  leofe.  H  loi  aifigna  même  un  lieu  pour  vao 
de  Ruyr  [1),  qui  les  avoir  pris  dans  ryÛ)baye  qucr  plus  libcemeoc  â  6»  acada»  Aô  dévo- 
de  Poriay,  ou  Pouflay  proche  Mircourt.  Sain-  tiôn. 

te  Mennc/clon  ceux  qui  b  font  four  de  S.  Eu-  La  peifecitrion  s'étant  allumée  dans  ce  pays^ 
diatre  9c  de  S.  Elophe  ,  naquit  comme  eux  les  frères  Se  focurs  de  làinteMcmiere  retire- 
dans  l'ancienne  Ville  de  5tfi«r4r/4<-4  iurlape-  rcnt ,  qui  d'un  côté ,  qui  d'un  autre ,  aflczloin 
titcrnicrcùc  \'.iirc.  Elle  ctoit  ou  la  plus  jeu-  de  leur  patrie.  Mcnne  en  fît  de  même.  Elle 
ne,  ou  une  des  plus  jeunes  des  filles  de  Bac-  partit  de  ûmaiTon,  accompagnée  d'une  lêule 
cius.  Ce  Scr^nitir  l'envoya  à  Ch.ilons,  &:la  icrvanrc,  &:  pairamiraculeuicmcnr  le  fleuve, 
rccûnun.uiua  j  l  Evcquc  4u  lieu,  qui  l'uiftrui-  qui  ctoit  fort  cniic,  comme  il  Dieu  cm  ouvert 
fit,  &  la  baptifa.  Quelque  temps  après ,  le  les  eaux  en  Ùl  pvcfcnce,  ainii  qu'autrefois  û 
Prélat  b  reiii'it  A  l.i  maiibn  pnrcrnellc ,  &.'  pria  partai^ca  les  ciux  devant  les  Ifraelitcs ,  au paf- 
qu'on  ia  lui  renvoyât  dans  cinq  ans,  lorlqu'tlle  lagc  de  la  mer  rouec.  On  nomme  encore  au- 
Mxok  plus  capable  de  pnfter  de  (es  inftru-  jourd'hui  ce  lieu ,  le  Gué ,  ou  le  Qiiay  de  lamtc 
ûions.  On  n'y  manqua  point  ;  &  l'Evéque ,  Manne  (  •  '  Fr.iF-.r  arrivée  à  l'aurrc  b'^ril ,  elle 
cpi'on  ne  nomme  pouit ,  la  coniia  à  de  louites  hcha  ion  b.uon  en  terre ,  d'où  il  lortic  une  tcu-  «. 
Rel^'eufcs,  qui  prirent  grand  Ibin  de  fon  édu-  taine  très  abondante.  Elle  fe  retira  de  lààFon- 
cation.  La  petite  Mcnne  prit  tant  dégoût  aux  tcnct,  lieu  allez  fertile  ,  &  habité  par  desl  a- 
exercices  de  pieté  qu'elle  avoit  pratiquez  par-  bourcurs,âcydemcurajuiqu  alamort.£llctut 
mi  oesfidnces  filles ,  qu'elle  rclalucdes-lon  de  enterrée  dans  TEgliiêda  lieo ,  dont  elle  cften- 
confacrer  à  Dieu  fa  virginité.  corc  aujourd'hui  la  Pacronc.  Ori  n'en  fçait  ni 

Cependant  l'Evcque  l'ayant  renvoyée  à  fon  le  jour  m  l'année  ;  mois  toutefois  on  célèbre  la 
Pere,  ce  Seigneur  fonge  k  la  marier  j  8c  lui  fête  à  Pouday  le  j  d*Oâabte  y  dvec  oâavei; 
propife  un  parti  cres  avantaj^cux.  Manne  prie  Brunon  Evcquc  de  Toul,  nommé  dcpuisLcon 
ion  Pere  de  ne  pas  contraindre  Ibn  inclination,  IX.  ayant  achevé  l'Abbaye  de  Porlay  ou  Pouf- 
8e  lui  dèdare  qu'elle  ne  reut  point  d'autre  fvy  y  commencée  par  l'Evéque  Hetman  lent 
^KHIxqueJ.C.  Le  Pere  inf  ifte ,  &aiTi^ncun  prédeccfTcur ,  y  tranlpottaen  tojtflesRdi^ 
Jour  pour  la  célébration  des  nâccs.  NLuuic  qucs  de  fointc  Manne, 
prend  (ccretement  la  fuite,  accompagnée  de  Qiiant  au  pere  Ae  â  la  liiere  de  fainteMan- 
quclqucs-imes  de  Tes  fiUci  les  plus  conhdcntcs,  ne ,  &:  îles  autres  Saintes  dont  on  vient  dc^iar- 
éc  fe  rend  â  Chalons  auprès  de  l'Evéque  Ion  1er ,  on  croit  ('  )  que  Baccius  (ut  enterre  au 
Piirrein.  Elle  ne  lui  déoNivrc  pas  d'abord  fa  lieu  nommé  de  fbn  nom  Sternum ,  ou  lféiè> 
réfolution;  mais  le  lendemain,  comme  il  ctoit  f*»  {")  ,  ôc  que  Liutrude  fut  long  rcnips 
à  l'Eglife  ailis  fur  ibn  Trône,  clic  fend  la  prefTe,  après  transférée  dons  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de 
Se  fe  jettont  à  fes  oicds ,  elle  lui  demande  avec  Kemtremont ,  ou  elle  eft  honoréeencote  au- 
larmes,  oomiiKalbnPerc  Ipirituel ,  c]u  il  lui  jourd'hui. 

donne  ladot,  oulcprcfcntquclcParrcindoit      A  l'égard  de  S.  Jamhlique,  on  ne  trouve  L5C 
àla£ilculci  &  en  mcmc  temps,  tirant  le  voile  pas  même  fon  nom  dans  les  Catologucs  des  S-  /-««W- 
qu'elleavoit  apporté ,  conjure  le  Prélat  de  le  Evcques  de  Trêves.  Brouvenis  (  j  )  donne  pour  "j"^']"' 
bénir,  &delcluimeinc(urlatàiej  en  ligne  fuoodUniis  à  SéScvae,  lbusraiiJf.57  ,S.Hi-  J  ^^t^ 

(f )  Rii]rr,AiKÎr|iâMikVa%^mMfijmepi^  f^^^^ 
p.i»4.<c<n(T.  («J  Ruyr,  AnD<juicrtdeVt>(j;cs,  p.ijf.  Ja  juet^m 

(r)  Amut.  Cmahm  1    (x)  JcncconnoispamtMtliewJ^fcnaittpiiieniffRB*/^ 

(1)  Migr,lii»ttul»,tKmimtrmb9mA»fiitnh  1  dtc dcauxaupafi.qucfiîaMiBlBa. 

(t)  )eMlâbialàniié4e«fia7,  ftdebibiiaiwdeAia.1   (/)  tnmm,  .tmd.  IWwr.  l.i.f.ir. 
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1*7  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  iS? 

j**^J*^  mcre,  p^iis  S.Evcmcrc,  âccniliitc  S.  Cyrille,  parlons  ;  nuis li S. Sidomc  ne  fucfaïc  Evêquc  A»Je 

4]U*iloonfondavocJambIique»IoaéparS^ur-  qircn47i,&fiS.Aulpicen*acaicàArboga- 

^  picc  &  S.  Sidoine.  Il  met  en  4<Ç  i ,  ou  462. ,  ftc  que  depuis  ce  temps-là ,  il  cft  manifcflc  que 

Marus  (ucodiaa  de  Cyrilic.  Le  PacMcfc-  les  Catalogues  de  Trêves  ibnt  tautils,  ou  que 

oe ,  <}iii  a  £ùc  des  nocei  te  des  adSûom  à  Brouverusn'en  a  pas  bien  arrange  la  dmmô- 

Brouvcms  (*■),  veut  qul-lBIiae}  ou  Evcmc  logic  ;  il  cft  toujcnirs  certain  qu'il  y  ÊUXIt- 

re ,  ou  Jamric ,  car  ce  n'eft,  félon  lui,  que  la  .laecoc  Jamblique  vers  l'an  470. 
ttéme  petiiDiiuie ,  (bit  Jamblique  dont  nous 

X.     t^^^  A  Ville  de  Trêves  écoie  apparctn-  Ibn  retour  de  la  Thuringe ,  où  il  s'étoit  totté 
^Ufltl'  ^WK^M  nient  alors  fous  la  domination  des  prie  confcil  d'un  de  les  conlîdens ,  fut  reçu 
A^ir^    ■HBbI  Barbares ,  c'cil  à  dire  des  François ,  par  ceux  du  Château  de  Bar, ,  &  que  Vioma- 
éintmi-  ^^^^  P""*  qu'Arbogaftc  gouvemoie  la  dus  étant  venu  au  devant  de  lui  jufques-là  » 
Ville  en  leur  nom ,  &  que  Sidoine  lui  écrit  >  confcilla  au  Roy  de  leur  remettre  tous  les  itn- 
qu'enoore  que  les  Romains  ayent  perdu  leur  pôts ,  en  conlîderation  de  leur  alfe^on  ,  puis 
droits  ic  leur  domination  fur  les  frontières  qu'ils  ctoient  les  premiers  qui  1  cuflcnt  leçû. 
d'Allemagne,  â^fur  leRhin  (') ,  il  ne  laiflc  Or  Bar&leBarrois  fàiloienc  partie  du 
pas  d'y  confcrver  la  pureté  de  la  langue  latine ,  des  Lcuquois  :  il  y  a  donctoutc  apparcncequiè 
&c  qu'au  milieu  des  Barbares  qui  doniinoicnt  tout  ce  Pays  obcillbït  alors  aux  François, 
en  ce  PaysJà  »  il  imite  les  anciens  Guetfiots ,     Vaflcbourg  (  *  )  nous  donne  une  longue  ge-  -  j, 
qui  joif  noient  réloqucnccà  la  valeur.  mlofnc  i^rs  .mcicns  Rois  d'Aiidralic  ,  &  cii  ""^fi 

Fralcgairc  (')  nous  raconte  la  manière  p.ucKLijicrdcCloviionlcChcvdu,&:dcLau-  jç^f^ 
dont  cette  Ville  tomba  fous  ladominttioades  don  Duc  de  Tonnes  «  fous  CluLlcric.  Il  dit  p;,  ^  yjjy 
François.  Avirus  ayant  été  élu  Empereur  à  tju'Anibron,  raînciicsfiIsdcCIodion  ,  hânt  f^«fft- 
Toulouie  par  les  Troupes  qu'il  comin.uidoit  plulicurs  temples  en  l'honneur  de  les  Dieux,  Awirj. 
cn455)VinxàTcévesraiinccfuiv.vite,&ay.int  6c  quelques  châteaux  ^  comme  Namur  ,  le  . 
wâçii  un  amour  violent  pour  la  femme  dcLu-  château  Samfon ,  &  autres.  Il  fit  auflî  rétablir 
cius  ,  un  des  Sénateurs  de  Trêves ,  il  feignit  StraA>ourg,  quiétoit  tout  rumé  ,  &les  châ- 
d'étretnabdei  &lafemme de Luditt  l'étant  ceauxdeToul,d'£pinal,  deMaiûl,  oommé . 
venu  viûter  ,  comme  les  .lutrcs  D.imcs  de  la  audi  les  Bains  de  Plombières.  Il  ajoute  ,  que 
Ville ,  ilcnabulâparforce  >  &  le  lendemain  il  cet  Ambron  cpoula  laiîllcdc  Tliicrry  Roy  des 
fur  llmpudoKC  de  s'en  vanter  à  Lucius  m£-  Oftrogoths ,  qui  regnott  en  Aquitaine.  Il  die 
me ,  joignant  ainfi  la  mocqueric  à  l'outrage,  ailleurs  (  '  ) ,  tjiic  Giles,  ou  Gilon,  que  les  Fran- 
^.udus  en  conçut  un  ii  grand  dépit ,  qu'il  ât  çois  avoient  établi  Roy  ai  la  place  de  Clulde-  . 
YcnirlcsFepoçois>  qui  prirent  &  piUeteiK  la  xic,  fie  qui  s'étoit  retiré  en  Tnuringe,  que  Gi- 
V^  étbtjintft  &  en  demeurèrent  la  mal-  les ,  dis-jc ,  s'établit  à  Sc^tiVons ,  où  il  comman- 
Crest  doit  auparavant  pour  les  Romains  }  mais  que  - 

Nom  avons  vâd-devant,  que  la  Ville  de  Childcric  voulant  lé  dcfiitre  entiéiemenc  de 
Metz  avoir  été  jinfe  &:  brûlée  p.ir  Attila  en  lui,  l'attaqua,  &:  le  vainquit  en  li.it.ii'Ie  r.in- 
4{  I .  Depuis  ce  temps ,  les  Auteurs  du  Pays ,  gée,prcs  la  Ville  de  Soiilbns  ;  en  ibrte  qu'il  hic 
jeveux  dire  Vaflcbourg  9c  Meunflê ,  fie  les  conti'aintdefe  fauververs  les VillesdeTiéves  - 
Chroniques  qu'ils  avoicnt  en  mains  ,  s'il  cfl  &  de  Cologne,  cfjx'r.inty  trouver  du  fccours 
Vrai  qu'ils  en  ayent  eû  »  veulent  que  cette  Vil-  de  la  part  des  Otliacn  &  des  Soldats  Rô- 
le fine  eoujouts  demeurée  attachée  aux  Ro-  mains,  quitenoicntenoorecesplaces.  Dpaflâ  ■ 
moins  julqu  à  la  défaite  uc  Siagre  par  Clovis ,  par  Mer/  ,  où  il  tut  reçu  en  conlîderation  de 
aptes  l'an  4S  â ,  &:  que  le  Comte  Gilcs ,  fie  Sia>  Baiîn  Roy  dcThuringe  >  qui  y  faifoit  fouvenc 
grinslbn  fils  ^  foicnt  venus  plus  d*unefi»  %  le  Ikie&lence ,  fie  en  haine  de  Childeric  ,  que 
premier  chaâe  par  Childeric ,  fie  le  fécond  par  Bafîn  qe  pouvoit  (buHV  ir,  à  c aufcqu'ilhii  avinc 
Clovis,  ainltquenous  le  dirons  daptés:  mais  débauche  fa  femme.  Childeric  ayatit  appris 
je  croirois  plutôt  que  tout  cePaysoorïflôita-  que  Giless'étoit  fortifié  à  Cologne  ,  l'y  pour- 
lotsaux  François.  fuivit ,  pr  it  cette  Ville ,  &  la  fournit  à  fon  £m- 

PourccquicftduTouloisoudcsLeuquois,  pire,  aullî-bicn  que  celle  dcTrcves.  Giles  fe 
on  lit  dans  1  rcdegaire  ('  ) ,  que  Clulderic  ,  à  fauva  i  âe  par  le  fccours  de  ceux  de  Metz ,  de 


(  t  )  M:'-»  nÀlit.  MdAmuU.  Trrvir.  1. 1.  f.  197 
(  a  )  SiUti.  I  ^.tfijl.  f.  htfî  i;.iuj  IjmitLjn  ijHuiii  Ut.'najurj 
ftC.'liiU-'l  ,  vciv'l  inri  tjtubjr.r, 
(  i  J  fredtitr.  Wfi.  (irtitr.  lun».  Sfutmt  f.fia.  t.  7. 


Vioiri.uiir  :  •niTilfTa  C'rii'Ji'rirum  raiiillc, JClAn^llDBâl 

(di  Va8cfaoiK|;,Hift.dcUG.iii]cUcle:i()ijc,  f.:.  i.,.  v.-ry. 
(*)  UintiiK.daMUviedeS.PgUclicuiii««aue>ic  VaiJun, 

ycrdun. 
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A«d«J.C  Verdun,  &  du  Duc  de Tongrcs,  iUcrÎT  ibîir  France  ,  &:  promit  i]!)')!  le  vangcroit  bien  ^'^^  ^ 

•I*        à  Soiflbns,  6c  y  mourut  en  481.  biiîant  lun  de  cet  hommc-là.  L'i:ir.[)crciir  accepta  Ion 

(ils  Siagre  en  fa  place.  C  cft  ce  qu'on  lit  dans  ôAte  *  €e  kri  éoeba.  une  hoccc  ,  &:  de  grandi 

ValkUnirg  ,  &  qui  cft  fuivi  p.ir  MnirilVc,  prcrcm  iMtnr  rcrournci  dans  (on  pivs.  Vioma- 

dans  (on  Hiitoirc  dci  Evctjuci  de  Metz  (/  ).  dus  averti  de  ion  retour ,  vint  au  devant  de  lui 

III.        Mais  S.  Grégoire  de  Tour  (i),  quidftle  fafqu'à  Bar,  &  l'exhorta  à  exempte^  les  Batriu 

ChUtric.  fLiil  AirtcuT  original  que  nous  ayons  fur  cerrc  liens  des  rriburs.  Il  raconte  après  cela,  le  ma- 

ia^tlZ  ™ft'crc,ditlimplcmcntxjucCluldcncs'etant  riagedcBarmcicdcChfldcnCjâcla naalimcc 

Zf^""*"  tendu  odîeux  aux  François  fcs  fujcrs ,  pâ^  (es  de  Qovis ,  qu'il  accompagne  de  dtvets  rèdH 

excès ,  &:  par  l'abus  qu'il  (.n(uit  de  Ion  autori-  fabuleux.  Il  ajoure,  que  Gilcs  c•^  mourant  laif- 

té  pour  débaucher  leurs  lîllcs  ,  le  challcraïc  iajxiur  Ion  fuccdleur  Siagre  ton  lils,  (Jui  regtu 

dn  Royaume.  Childeric  Içachanc  qu'ils  en  àSotlfiHis,oâfonpereavoicaaparavancregné 

Vouloicnt  même  i  fa  vie  ,  (c  retira  dans  la  mais  ni  Frcdcgairc,  ni  S.  Grci;oirc  lic  Tours 

ThuritiKC  auprès  du  Koy  fialln ,  &:  laillà  en  ne  diTcnt  pas  un  naoc  ni  d  '  Ambron  hls  petcn- 

Francekmcx»didcnc,qit*Aimom,FredegaiF^  dndeCiodîon,  nfdavoyagedc  GiH»  â  Tié^ 

&  quelques  ManuTcrirs nomment  Viomadc.  Ves,  aCologneSt  à  Maz  après  (aJèf.iac  par 

Us  coupèrent  en  deux  une  pièce  d'or ,  dont  Childeric»  ni  de  ronrétabliiicmcm  à  Soillonst 

Qulderic  emporta moitii,ftVk)inadtf garda  oequinbusoblfgtderai^erroucoebaurang 

l'autre  ,  ^^our  la  lui  renvoyer  quaïid  ilTeroit  des  fables,  de  même  que  te  qu'on  dit  { ') , 

temps  qu  iJ  revînt.  Les  François  s'cum  ainii  que  Siagre  chaise  de  Soillbns  par  Clovis ,  le  te 

idiliyrez  du  joug  de  dulderic^choîfirenr  pour  tira  dans  la  Ville  de  Metz ,  qui  fut  pniê  bien* 

Roi  le  Comte  Fpkliii"^ ,  on  Giles ,  ou  Guon ,  tôt  après  p.u- Clovis ,  Se  toinbapar  lâdans  la 

qpitctoitcnvoycdcla  part  des  Ron]ains>pour  puiilance  des  François  en  487^ 
knamtenitdattledevârlepcuquiletirrdlaift     Notfsa!Vtnistàd-devàiften4i4,  Valend^ 

dam  les  Gaules.  Cilcs  régna  huit  ans  fur  les  nicn  III.  fucccdcr  à  Honore  dans  l'Empire  Smtt  fa 

François  i  inaisj[»cndanc  ce  tcmps>  Viomadc  Romamt  il  faut  donner  ici  lafuicedesEmpC'  ^'"^"^ 


Iqu'îls  ecoienc  ennercmciK  revenus  ae  leur  perdu  u  mère  riaocuc  en  451  (<  sat>ait- 

inremier  clo^emcntpourcePriiioe',  illuicn-  donna  (ans  réfcrve  â  ioilces(ôite$de  dcre^e* 

Voyala  moitié  delà  j^iccc  demotmoyedoncon  mens ,  n'ayantplns  petfonnc  qoi  prie  fur  kiiaA 

à  parlé ,  &  l'invita ,  a  la  prière  mcfnc  des  Fran-  fez  d'aurorirc,  pour  réprimer  (es  mau  vaifcs  in- 

Çois ,  de  revenir  dans  fon  Royaume.  Il  y  re-  clinacions.  Il  abuia  par  force  de  la  fanmc  du 

vint,&:yfucacsbienreçu.LafetnmcduRoy  p!uiMeMaxnDe(")i& celui-ci,  ix)ur  s'en  vctH 

de  Thuringc,  nommée  Baiinc,  charmée  de  fon  ger,  trouva  moyen  de  brouiller  Valcntinien 

mérite ,  qureta  Balin  Ion  mari ,  vint  trouver  avec  le  fameux  Actius,  qui  avoit  rendu  de  6. 

Childeric ,  qui  l'époulà,  &:  en  ctit  le  grand  grands  fcrviccs  à  l'Empire  dans  les  Gaules.,  H 

Clovis.  Il  parle  ailleurs       ,  dc-s  pierres  ilc  fit  entendre  à  V.tlentinien,  qu'Acnus  en  vou- 

Cluldcric,  delà  conquête  qu  il  ht  ci  Orléans  loita  la  vie  ;  ce  quifitprcndrcà  I  îunjxrcurla 

Sed'Angers,  &enfindelafiiaKCdeGfles,an-  tëiblutiondelepréveoibCammc  donc  Actius 

^elfuccéda  Siagre.  dem.indott  avec  chaleur  ce  qui  Im  avoir  été 

Ftédcgaire  (  •  )  abbréviatcur  de  S.  Grégoire  womis ,  Valcntinien  le  tua  de  là  main  d  Ans  Iba 

de  Tours,  a  ajouté  très  mal  à  propos  quc^pes  Palais.  Maxime  fongca  cnfuicc  à  fe  défaire  dâ 

circonftanccs  à  ce  récit.  11  dit ,  par  exemple ,  Valenrinieti.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  pcrluadcT 

que  Vionudus  confident  de  Childeric ,  s'c-  aux  gens  d'Acaus,  que  ce  Pimcc  avoir  eu  l'im-^ 

tant  infinoê  dans  l'amitié  de  Giies ,  l'cng^^ea  pruoencc  de  garder  auprès  de  â  perfonne ,  de 

par  fcs  confeils  à  faire  plufieurs  chofcs  très  con-  tuer  le  meurtrier  de  leur  Maître.  Deux  d'en- 

traircs  àfef  intérêts,  &c  très  propres  à  aliéner  tr'eux  l'attaquetcnt  donc,  &;  letucrcncdans  ^^y^^^ 

les  efims  des  François.  Il  dit  de  phis ,  que  lecfaamp  de  Mars,  fans  que  perfonne  femkcn  ^^f^ 

Chilaeric  alla  à  Conftanrinoplc  auprès  de  devoir  de  le  défendre  *. 
l'Empereur  Maurice  (il  veut  dire  Kurcien  )     Le  Patrice  Maxime  fc  ht  aulli-tôt  reoonnoî- 

qui  rcgnoir  alors  en  Orient.  Ce  Princeâ  qui  trcpour  Empereor»  &oonunefiiftinmeétoit  ^rj^,^ 

Viomadus  avoir  fccTCtcmcnr  fait  entendre  morrc,  il  contraignit Eudoxic  veuve  de  TEm-  ^Y»///, 

que  Gilcs ,  au  heu  de  fournir  de  l'argent  au  pcrcur  Valcntimen  >  dcl'épouler  :  mais  ayant  M*iàmk 

xA&x  public  ,  comme  il  y  étoir  obligé,  etthMiedeIiudire,qaecéioitpoarfaniour  «rw^w 

prècendott  au  contraire  que  l'Empereur  lui  d'ellcqu'il  avoir  confpiré contre  Valcntinien,  ^F.mplH. 

en  fourniroie ,  entra  dans  une  mnde  colère  fie qu'ill'a voit  fait  maflàaer,  clic  en  eue  imû 

contre  lui.  Akcs  Cliildencs*cmic  â  aller  en  girand  dépit,  qu'elle  envoya  à  GenléricRoy 

IgyCnpr.Ttmm.l.i.t.it.tf  ***'  "  

(\)  Onmr. nm». A«.  t.  iS.f.  f. 

{^JJleanft,  t  t.|fkf7.  «it** -^"^ 


{D  ffttvH Mmimmimm  ttmf. I  â.  f. ttt. 

(m)  Ce  ModmcélOKjch  rut  iI-j  man  Maxime ,  qui  a««h 
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'<lUdelC      Vandales ,  qui  ctujt  cii  Afrique ,  &:  le  Iblli-  la  j^ucrrc,  &c  le  tua  a  Rojnc  (  *  )  l'onzicmc  de 

€itaàveniràR.oiiie»lujpromectantdccontri-  Juillet -472. 

bucr  à  l'en  rendre  imîtrc  (").  Gcnfcric  n'y  Ricimer  mit  fur  le  Trône  en  fa  pince,  Ani-  ,. 

manqua  pas  ;  &  au  bruic  de  la  venue ,  plulieurs  cius  Olibrius ,  qiu  avoit  cpoulc  à  Conllaïuino-  o/^y^ 

tics  Nobtede  cb  peuUe  fonirenc  de  Rome.  pIePIacidîe,-fincdeValetttiiiienIILMajs]U-  E^pt^ur. 

Maxime  en  fortit  aullî  :  mais  fa  lâcheté  lercn-  cimer  mourut  de  malidic  le  1 8  d'Août  472 ,  Glyctrim  ' 

<ian£  mcpniàblç,  quelques  fcrviccurs  de  Va-  &:  Olibrius  le  z  j  d'Octobre  iuivanc ,  aprcs  un  l^fm:culi. 

lencinien Tarràerefit ,  le  tuèrent,  lemiienc  incefregne  de  quatre  moii&  Glycernispriclef*^M^ 

en  pièces,  &:lc  jetrcrcntdanslcTibrc,  après  titrcd'Empcrvur.iRavcnncIc  5  deMars473.  ^ 


Jimim, 


la  ViUc,  fit  tant  par  les  prières,  qu'û  le  con-  avoit  fucocdc  ,  après  avoir  régné  quatorze  -— 
tenta  du  pillage,  ic  s'abftmc  de  meuittts  ic  mois-,  fîitchall&dansla Dalmaiie,  parOrcAe  ^if*''^ 

•4'incendie  (  •  ).  Ain(i  Rome  fut  abandonnée  Maître  de  la  Milice,  &:  privé  de  l'Empire  le 
aipillagc  pendant  quatorze  jou(Sy-&lc$  Van-  18  d'Août475»  Alors Orcftc£c prendre  le  ti> 
daks  en  cmporterentune inmitédericheires ,  ire  d'Augufieà  fan  fils  Romule,  ou  Momyle» 
■ic  enuaenetent  pliifieurs  milliers  deCaptiis.  nomméautrcmcncAumifiule>^ftit déclaré 
L'Impératrice  Eudoxie ,  avec  fcs  deux  filles  Empereur  à  Raveiuielc  dernier  jour  d'Odo* 
Eudocie  àc  Pladdie,  furent  conduites  à  Car-  bre  47  5 .  Mais  il  ne  jouit  pas  lung-tcmps  de 
-thage.  GenfoicinahaEudocieàfonfilsHun-  cette  dignité.  Ceux  aB|Mrct  de  Jules  Ncpos» 
nrric,  renvoya  quelque  temps  après  Eudo-  quin'ctoitpiasenooremort,appcUcrentcnIta- 
xica  Courtantinoplc,  Quant  à  Placidic,  il  la  lie  Odoacre  Roy  dcsTurrilingucsd:  dcsHc- 
garda,parceqa*eUectoit  mariée  à  Olibrius  (^).  tules,  qui  le  rendit  maitre  de  Rome  le  2.}. 

Environ  unmoi^  ipk' sic  pillage  de  Rome,  d'Août47<î,firmourirOrefteàPlailancr,  &C 
Avitus  (jaulois ,  &;  l'ictct  du  Prétoire  en  Gau-  envoya  le  jeimc  Auguftule  à  une  pcnrc  Ville 
•  ies,futélû£mpercuràTouloufe,parlesTi>  .1-  de  Cunpanic.  Ainfi -finit  l'Empire  d  COcd« 
^1^^^  -pes qu'il comm.indoit  *.  11  fît  la  paix  avec  Ls  Jcnr  :  car  Odoacre  ncpritni  le  titre  d'Einpc- 
fite^fip.  Gotns ,  fie  engagea  leur  Roy  Thcodonc  a  en-  rcur,  m  la  Pourprcni  les  orneniens  Impériaux, 
mm  Em-  trerenETpagne,  &  à  &iic  la^erreauxSué-  imisfeulementlaqualitédcRoyd'Italie.Ain- 
fmm  Ves*.  Mais  quelque  temps  aprcs,  Avitcabaii-  fi  dans  la  l'uitenousncdonncrons  la  fuccclHon 
fOeddit.  donné  des  Goilis ,  étant  entré  eu  Italie,  tut  que dcsKois  de I  raiicc,  qiu  des  lafinducin- 
*ije*ya.  yaincn  par  Rtdnier,  &:  ordonné  Evcque  de  quicmeficclc,ctoicntSouvetaiaBdupaysdonc 
l«4ff-     Plaifancc  (  ?  ).  Majoricn  lui  fuccéda,  &;  fixa  nous  écrivons  l'Hiftoire. 

•Aodej.c  fa  demeure  a  Ravainc.CétoitimPrmcc  d'un     Childcric,fucceli"cur  de  McrDucc(«),  livra  ^'IJ. 
'*'**       grand  courage,  qui  dans  ledcfl'cindcrecott-  Une  bataille  proche  d^Ieans  à  Odoacre,  ou  ^•«f««"» 
vrcr  l'Empire  de  rAfrique ,  réfolut  d'aller  vers  AndcicrcRoy  des  Saxons,  où  il  n'eut  pas  ap-  rtojE/'' 
iscnfcric,  feignant  d'ctre un  limplcAinballà-  |>arcmmcnt  l'avantage, puilbu'Odoacrcmar- 
^     deor.  MaisiePatncêRksnerrayantarrétéà  cha avec fesTroi^ comte d*Anger« 
Tortonc,  ]■(.  obligea  à  quitter  l'Empire  ('),  &C  (/).rncftcnipsdalapeftcfaifoitdcs;rnnJsra- 
^9  d'Août  f(p£  jours  après  il  le  fit  tuer     Lei^dcNo-  v^oentrance  *.  Le  Duc  Gilcs  mourut,  ,5c  *Andcj.ç 


Sivtn& 


Alon-^ 


Tcmbre  fuivant ,  Severe  îat  proclamé  Empe-  laHiâ  pour  fiioceflëur  fitn  fils  Siagrc 

reuràRavcnne,  de  concert  avec  Ricinicr,  &:  Odoacre  tira  dt  s  ûtaj^cs  d'Angers,  &dcqiiel- 

fims  attaidie  leconfaiccmcm  de  Lcon  Empe-  qucs  autres  Places.  Qulderic  y  arriva  le  lcn> 

Tcurd'OfienCîmaisquatreansaprcs  ,leméme  osmân ,  &;  ayant  tué  leComte  Paul  General 

Ricimerlefitcmpoilonner(  0^04^55.  L'Em-  des  Troupes  ,  qui  obeïfToient  aux  Romains 

Direvaqiuunan&quelqucsniois«apré$quoi  dans  les  Gaules ,  prit  la  Ville  d'Angers  {'■). 

J'Emporeur  Léon  envoya  en  Ooddeac  Annie-  Quelque  temp^  après ,  les  François  prirent  les 

me,  e»i qualité d'Empcrciu:  ( H  fut  reçu  à  Lies  que  les  Saxons  avoicnt  fortifiées  fur  la 

Home, &:appcllèAuguftc le  12 d'Avril. Léon  Loire,  pour  fe  confcrvcr  le  cours  libre  dans 

étou  convenu  avec  Ridmcr,  qu'il  cnvoycroit  cette  rivière.  Enfuite ,  Odoacre  ayant  fait 

un  Empeteurà  Rome,  &  que  ce  nouvel Em-  alliance  avec  les  François ,  alla  avec  eux  atta- 

perriir  l'oiinctoir  fa  fille  à  Ricimer  ;  ce  qui  qucr  les  Allemands,  ou  plutôt  les  Alains  (*), 

etoit  lairc  une  cfpecc  départage  de  la  louve-  qui  s'étoient  raidus  maîtres  d'une  partie  de 

faine  wtW*^  :  mais  Antnenic  ne  régna  pas  l'Italie ,  &  les  fubjugua.  11  eft  nul-aiK  de  don^ 

long-fpinp.  Ridmcr  ion  ,geadre  lui  dédata  aadujouràuneHilbiteilpeudrcQnftaa- 


(i)  tàiriiclrimt. 

(  •  )  Prv^ri  Cheott. 
{f)  Tbitfhtm€$. 

)  PW.I>i<v./.r/.r.)-CeJiiniT2co4;i.«l4(7.PW«M> 
ftiuuiur-  /(«./.  /.  i.f.  )t^. 

«  (ri  Uêt.  Ciatnu.C^tdir.  MmttBim,^ 


(/)    C*f>ùJcr.  StiruU  !^tdt».^A 

i  X  ;  Il  L.  1,,,  i^.ii  I  j-  ù-  1  t  .  4ft> 
(  >  )  (l'rf^  r.dro^,  i  j.  r,  ;S.  /■  79, 
t  z.  )  iirtp  l'urtn.  U-'J  itiA.'à. 

{»)  JLc  (exttdcS.  CiégoiiedcTounlit 


i»)  )jc  text* de ^.  Oittoii e de Toun Ut .AMimmmu : nuti If. 
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\f^^jf  àèe  i  nutt  les  anciens  HiAotiemn*»  dtfent  PaAcur ,  fur  la  fin  du  dnquicroc  fiédé,  Dieu  7V>/.  s 

4f<.  d;n'anrae;c;&:  les  modernes  qui  y  flipplccnt  lui  fufcira  un  ditrnc  fucccflcur ,  en  la  pcrfônnc  '''J^' 

dcscircoallanccs,  dcscmbcUillcmcns,  ôcdcs  dcS.Ours,  duatl  Hilloircncnousaconfcrvc  'f-^l^"^^ 

railonncracm  de  leur  chef  ,  courent  grand  que  le  nom,  &  la  mémoire  de  fcs  vernis,  qui  ^f-^J^j-^, 

rifquc  d'en  imjx>(cr  au  Public,  qui  aime  mieux  luiont  mcritc  IcnorndcS.iinr,  «.Vlcculrcpu-  ' 

le  tilcncc  en  Hiftoirc,  que  k  douteux  ôc  le  blic  dans  ic  Diocclc  ('  j.  11  tut  enterre  dans  ^'^^h^ 


4»l. 


faux.  le  cm^ticrc  de  S.  Manfuy ,  d'où  (on  corps  fiie 
Childcric  voulant  retourner  à  Amiens,  Icvcau  dixième  ficelé,  &:mi^  dans  un  lieu  plus 
(onneiçaicd'ou  il  vcnoii  j  lutiurpnsdc  iaâc-  décent  ;  cnluitecn  loifi.  il  fuc  transfère  dans 
vre    ) >  &  mourut  â  Toumay ,  oà  il  fiic  en-  l'Eglifc  de  S.  Manfuy. 
rerrérandcj.  C.  4S i ,  après vingr-iju.ure  ou      Ce  fiit  fous  fon  Pontificat ,  que  S.  Vcdaftc 
vinet-anqans  de rc^nc depuis  la  mort  de  Me-  ou  S.  Vafl,  depuis  J£vcque  d'Arras  «parut dans 
louMs.  UnitcmerreâlamaniéredesFnuics,  IcDiooèfedeTctiiL  Ce Sainctonc ordinaire. 
Orilitoit  Paycn.  Son  toiubc.ui  fut  découvert  d'Aquir.iinc ,  ne  fur  les  tronricrcs  du  Pcrigord 
en  1^5    le  1 7  May ,  par  occaiion  (  <  )  «  com-  &  du  Limoulin  (  /  ).  Ayant  quitté  Ion  Pays,, 
me  on  creuloic  les  fondemens  d'une  niflilbn  îliêretiridamleDiooèiêdeToal,oàilde^ 
|irc'-  le  cinieticrc  de  S.  Bricc.  Les  Kîantruvrcs  mcura  quckjuc  temps  caché ,  ocaipé  aux  excr- 
étant arrivez  à  la  profondeur  de  fept  à  huit  dccs  de  la  pénitence.  Sa  réputation  l'ayant  fait 
pieds ,  trouvèrent  premifcremenc ,  une  boucle  cionnoltreaS.OnR,ilIetiraderalbtetide,d£ 
d'or,  puis  unecipccc  de  boni  ic,  conuned'un  le  fit  entrer  dans  fon  Clergé  :  m:u^  I.i  Frovi- 
fcûnepourri,  oùdy  avoitcnvironccncpiéces  dcncc  le  ddtinoit  à  quelque  choie  déplus  rc-> 
d'or,  8c  deux  censd'atgents  maiscdles  d'ar-  levé.  Qovts  avok  ipouw  une  Principe  fort 
gpnt  étoient  tellement  gàcccs  de  la  rouille,  vcrrucufc,  nommée Clotildc * ,  quincccfloit  *  Vml'jd 
qu'on  n'y  put  rien  remarquer.  On  y  trouva  de  k  follicita  à  cmbiall'cr  le  Chnibaniiînc 
aulTipluéeuisnwtceanxdefèrpmirri&rottiU  Toincfeic  le  Prince  ne  |intlârcdaftTéfdu->' 
lè,  &  deux  crânes ,  dont  l'un  étoit  plus  grand  tion  que  dans  la  famculc  bataille  de  Tolbiac , 
que  raMtte,&  un  fqucletcc  d'un  corps  humain,  où  ayant  invoque  le  Dieu  de  Qotilde,  avec 
Enfuice  on  acufa  encore  plus  bas ,  à  la  pro-  promefFe  de  fe  convertir  s'il  rcmportoit  la  vi-' 
fondeur  d'environ  quinze  pieds  «  Se  l'on  dé-  âoire,  &  Payant  heurcufemcnt  rcnipanèc*^.  'fiiof. 
couvrir  un  coutelas,  une  hache,  des  tablettes,  il  ne  longea  plus  qu'à  s'.icquitter  de  (on  vœu. 
iinctétcdcl>ucuf,iSk:dcsabcillcsd'or,aunom-      PaflTantparla  Ville  de Toul ,  il  s'informa  x. 
bre  d'environ  trois  cens;  une  éguille,  des  agra-  s'il  y  au roit  quelque  homme  éclairé  ,  qui  pût  Canvfrfim 
•fes,  des  crocbcrs  ,  des  clouds ,  des  filets,  le  lui  cnleigncr  les  principes  de  la  Religion  ^'^^'  '•1, 
toutd'or,  avccplulicuiii  iciTcsnommécsPy-  Chrétienne  ,  qu'il  ctoit  rélolu  d'cmbrallcr.  fgjçj^^ 
lOpCSi  une  boule  de  cnibi,  les  os  d'un  chcvali  OnluiamenaS.Vaft,  qui  avoit  toute  la  capa-  ^ff^^ 
On  croit  que  b  tctc  de  bœut  &:  les  abeilles,  cire  ncccirairc  jwur  ce  minfftcre.  Clovis  lé 
étoient  des  divinicc/  que  ce  Prince  auoroit.  mena  avec  lui  i  &;  pendant  le  chemin  ,  S.  Vaft. 
Ledieval  étoit  fou  cheval  de  bataille,  qu'on  fit  à  fon  égard  lcs>fondions  de  Catéchiftc  t 
enterra  avec  lui.  Ce  qui  fit  juger  que  tout  cela  imitant  S.  Philippe  Diacre  ,  qui  inflruilbit 
af^urtenoii  au  Roy  Childcric ,  c'cll  Ibn  an-  l'Eunuque  de  la  Rcmc  Candacc.  Dieu  releva 
nean  d'or,  où  Ibn  bufteécoit  reprefenté ,  por-  le  minifterc  de  fon  fervitcur ,  6c  fortifia  la  cré- 
tant  dcgrands  chevcux,&:iinc  pique  à  I.t  main,  ancc  du  Roy ,  par  la  guérifon  iniraculeufed'un 
avec  cette  micription  autour  de  la  tctc  :  Chil-  avaiglc ,  qu'il  accorda  aux  Prières  du  Saint , 
voua.  eh  paHànt  fur  un  pont  de  la  Rivière  d'Ailhej 
Tout  cela  fut  donne  à  Leopold-Cuillamnc  Etant  arrivé  à  Rhcims ,  Clovis  reçut  le  Bapté- 
Ardiiduc  d'Autriclic ,  &crc  de  l'Empaeur  me  des  mains  de  S.  Remy  * ,  ficlui  laiila  icSi  *  Lcm  be; 
FerdinandIIL  qui  écokatorsGoovemturdes  Prêtre  Vaft  fon  CacéduAe,  «Ai  qu'il  eAribin  •n><»*4*" 
Pays-Bis  Fipagnols ,  de  la  part  de  Philippe  IV.  de  l'employer  au  fcr^'icc  de  l'Eglifc.  En  eftct , 
Roy  d'Efpagne.  Fcrduund  fit  porter  tout  ce  S.  Remy  l'envoya  à  Arras ,  pour  y  rclluiciter 
tréfor  quelques  années  après  à  Vienne  en  Au-  quelques  étincdles  du  Qiriuianiiffie ,  qui  s'y 
triclic.  Après  fi  mort ,  rEmpercur  I.ecjxild  étoient  confcrvées.  Il  eut  le  bonheur  d'y  réta- 
fon  neveu  en  hériu»  &:cnfitprdcnten  1665.  blirlavraie  Religion  iur  les  ruïncsdu  Paga- 
à  Jftm-Philippe  de  Schombom ,  Eleâeur  de  nifine  ;  &  apcs  quarante  ans  de  trav^,  Dien 
Maycncc.  Celui  ci  l'envoya  auflî-tot  en  Fran-  couronnafa  vie  par  une  hcureufc  mort ,  vers 
ce  au  Roy  Louis  XIV.  qui  l'a  fait  mettre  dans  ran5}9.L'£ghlcrhonorcic6.  dcFevrier,& 
fa  grande Biblioteqnede Paris, où  onlemon-  onfidciaAtedamleDiooeredeToii]. 
IX.     trc  à  tous  les  curieux  (  -  ).           ,  S.  Ours  eut  pour  fuccciïcur ,  S.  .Aper  ou  ^£ 
SjDm$E-    L'Eglifc  de  Toul  ayant  padu  S.  Aufpice  fon  Evrc  ,  dont  le  nom  latin  lignifie  Sanglier.  Il  yS,-^^^ 


(i)   Rorice.  l.  i. 

(  (  I   VuU  ^lufl^n.  CMUnui  fir'^o.'l.u.  (  'hff.tt. 
(À)  Vtdt  ,fi  liUrl  ,  Citnfmm  ,  I.  ;.  A'^iaI.    mm.  lui  m.  67). 
».ti. 

{$)  8cfMMt,HilLdeTaulp.iij.  Vojrczaulltp.&oy.lia'}' 


nomme  pis  S.  Oit'  ■  rr.!:-,  il  cl\  ic-rin  Cn'il  -'a  pj-,  tté:  it,\iii:  Ttul, 
dwfaints  AUlusit  Cù'ii  i. 
(f)  ntM/m/b  Vtdj^itfud  BtlLml.  t^fimlkM».  Stinutn 
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^TTT?  naquit  de  parcns  nobles  6c  Chrétiens  à  Tran-  gc  (  f  )  parle  auflî  d'une  Eglifê  toniîuTte  à  S.  "X^JT? 
col,  au  Dioccfc  de  Troyc  (  O  en  Champa-  f.vre,  dcsTan  «i«  (  ).  Ciodin  fils  de  Varna- 4jy. 
gnc }  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  c-  «ire ,  Maire  du  Palais  de  Boui^ognc ,  fc  rtti- 
mitun  des  Difciplcs  du  famcUx  S.  Loup ,  mort  ra  daas  l'Eglifc  de  S.  £vrc ,  conunc  dans  un 
cn4-'9  ,  &:  qui  étant oripîn.iirc  de  b  Ville  de  azylc  ,  jxiiir  éviter  la  rcilcrc  de  Clotairc  II. 
Toui  ,  put  y  taire  coniioitrc  le  mente  lie  S.  Roy  de  hroiicc.  On  tiii  kiacdcccSoiiulc 
£vre.  Le  Cicrgé&  lepoiplele  dcmandercnc  1 5  de  Septembre,  qui  cftJe  jour  de  fa  nxvt, 
poiirEvâ]MC,&I';imcncrcnt,  ou  pliitôtrcn-  Sconconfcrvc  fcs  Reliques  en  une  riche  cliif- 
traînèrent  àTiHil(      dot\t  il  gouverna  l'E-  le»  duns l'Abbaye  qui  porte  Ion  nom. 
glifeavecaneragcirc&uncpictefingulicres.       Nous  avons  déjà  dit  un  moe  des  letcres  de 
Son  principal  ctraificre  croit  h  mifcricordc ,  S.  Paulin  à  un  nommé  Apcr  (  •  ) ,  que  quelques 
ic  la  comoâifion  envers  les  miicrablcs.  Il  le  Sçavans  ont  conjeduré  être  notre  S.  Evre  t 

'  dîpouilh  WuvtK de  fcs  habits,  mêi^         maie  il  eft  évident  ^te  ce  ne  pçut  6cre  lui,  â 

{on  cpifcopat ,  pour  rcvcrir  les  pr.nvrcs.  Il  vi-  moins  qu'on  ne  le  déplace  du  rang  qu'il  a  tenu 
iitoit  volontiers  les  Icrvitcurs  de  Dieu, &ctu-  danslcsCatalo^cs,  où  d  a  toujours  ccccoa- 
diotc  leurs  veitui  ic  kuts  bonnes  qualités,  ftammcnt  place  le  fcptiémc,  entre  S.  Ours  iôci 

C les  imiter,  Se  fc  les  rendre  prcu^rcs.  Ainfi  ccflciir  d'Aurpicc,  &:  Alhaud  huitième  Evc- 
renou  toujouis  de  l'es  voyages ,  plus  laine  ^uc  de  Toul.  De  plus  >  Apcr ,  ami  de  S.  Pau-» 
plus  parfait  lin,s%iioicoonTeniaflaEtard,ayantétéanraitt 
Et  un  un  |our  à  Chilons  fur  S.K^.nc ,  il  dcli-  fa  converfion  tout  livré  au  iicclc ,  &  à  les  va- 
na  des  priions  trois  perlonncs  t^m  y  ctoicnc  nitcz  (  ' }  >  vivant  dans  la  fcchcrdVc  &  la  dit> 
fiifamMfcAptfe  avoir tentfeinatflmient»^  retédècbran  «1  lien  quenotte  Saîntfbtatc»* 
lesles  autres  voies  ('))  ils'adrcflaàDieu;  &:  chc  à  la  piac  dés  fcs  plus  tendres  années,  &:  ne 
pendant  iapckre,  les  chaînes  de  CCS  malheu-  s'end^partitjanuist  x^  La  nuTcricordc  1cm* 
ftux  ft  tompirent ,  &  les  portes  de  lapriibn  blofcêtrenéeaveclui  {Acflendonnadesnaiw 
s'ouvrirent  miraculcufcment  d'elles-mêmes,  qucs  de  très  bonne  heure  tmaésfnoideSJiin* 
On  confervoic  encore  ces  cbaines  dans  i'Ab-  lin  ne  conuncnça  .î  exercer  fâ  liberalné  envei* 
bayede  S.  Evre,  aux  dixième  te  onzièmefié^  lespauvres ,  que  depuis  fa^converfion.  3*.  N04 
do,  te  on  lesmettoit  fur  le  cou  des  pofl'edcz ,  tre  S.  Evre  éioit  ne  de  parens  Clirctiens ,  te 
pour  leurprocurer  la  guérifon  { *  ).  Au  retour  avoit  lui-même  été  élevé  dés  l'enfance  dans 
du  même  voyage ,  le  Saint  guérit  un  pollcd  c ,  cette  R  eligion  ;  au  lieu  que  l'ami  de  S.  Paulin 
qui étoit furieux, &meaaçoicdele déchirer;  wuk  ccc  ;dièz kw^-temps  attache  aucuke 
d'où  vient  qu'on  le  dépeint  ordinaircntcnt  des  Idoles,  avant  que  de  devenir  difciplc  de 
çominc  dchvrant  un  Energuméne.  J.C.  4".  enfin  ,  Apcr  dont  parle  S.  Paulin, 

11  jctta  les  fondcmens  de  l'Eglife,  qui  fiit  avoit  été  engagé  dans  le  mariage  avant  font 
dans  la  fuite  CMificrcc  à  fi  mémoire,  après  Ordinarion,  fa tcmmc  Amande  lui  avoit  lion- 
avoir  eu  long-temps  pour  Patron  S.  Maurice  nénombtc  d'enfom ,  &  il  avoir  exerce  les  lon- 
&;  fcs  Compagnons,  Martyrs  de  la  Légion  âionsd'Avocat,  &  les  charges  dejudicature, 
Thcbccnc  ;  mais  il  n'eut  pas  leloiiîr  de  l'a-  avant  qu'il  fut  clcvéirépifcopat.  Orriendc 
clicvcr.  Le  S.unt  y  tut  enterré  après  lamort,  tout  cela  ne  convient  à  S.  Evre  Evcfjucdc 
qui  arriva  au  commencement  du  fixiéme  fié-  Toul. 

de  (  M ,  après  fcpt  ans  d'cpil'copar.  L'Abbaye  de  S.  Evre  dont  nous  avons  parlé,    3(  1 1. 

Son  culte  clhrcs  ancien ,  très  taineux  &c  très  cft  certainement  une  dc^  plus  anciennes,  6C  ^ 
itendudansledioccfe  de  Toul,  où  l'on  voit  peut-être  la  plus  ancienne  de  tout  leDiocéfe  ^*  ^^"'^ 
grar.d  nombre  d'Eglifcs  confacrécs  fous  fon  deToul.  S.  Kvreayanrjctté  les  fondcmens  de 
nom.  Celle  de  fon  Abbaye,  iituée  au  Faux-  l'EgLic  de  catc  Abbaye  S.  Albaud  Ton 
iMNirg  de  la  Ville»  ou  pour  mieuxdire,  dans  fuocdreur  Pachm,  &yéeiUituneOnmmi> 
un  Vdlagcvoilindela  Ville, portoitlenomde  nauté  ,  fur  le  modèle  des  premiers  Clvétiens 
S.  Evre  dés  le  temps  de  Frcdcgaire  (<"  ) ,  c'cA  qui  vi  voient  du  temps  des  Apôtres ,  &  dont  la 
âdtreaticooitnenoenKmduttpriénefiécle.  vieeftd6critedanstesAâes(*).S.Aminiond| 
(»)  S.Hidulpbe,  qui  vivoit  au  même  fiécle,  un  des  fuccellcurs  d'Albauii  ,  augmenta  ce 
conlacra  une  EgUlc  dans  ibn  Monaftcrc,  au  Monaftere,  fie  y  maintint  l'obfcrvanoerégM- 
nomdeS.Evre(*).  LavicdeiâiateSalabetw  iieve.  LcF^teCointc,  &aptés]uilePki« 


(f)  V'ntffifUi  A^rint  mf.  (mUi  Mmfutti ,  nKfrtfM  »A  ttl- 
amhu}m  Hij'.rru  ,  f.  i»7,  Vicoq  il  '<  ^tix]i:il!u«<iici[ui. 

f  h  )  Ihti.  Non  rtiinus  rj(.it',i,  Kjnjni  clcauf  jdJuclliir. 

(M  Lt  rcxrr  dr  G  vie  jiKtr  iiu'il  j"«Hir(U  au  Ju^-c  nomrr.-c 
A<liini,&  que  I  kmpcrcuT  AHticn  :voit  ordoniK' (juc aiul lo 
JuÇti  Je  l'E-.Mpiie  i'j.'»clljlUn[  julii  Aiiicn  ,  p.  107. 

(  4  )  Al;.  jUÙii  tUMjMfii ,  di  truTAïul.  S.  Atrt. 

(l)  Le  ml'  de  S  M^infuy  dit  q'j'il  fut  ordonne  U  qtuciiéme 
uaAc  de  rSmpctetu  Ailricn ,  de  qu'il  iTHninn  l'oozicinc  année 
Al  même  PtiiMCi  ccQMMiioKal'IiadeJ.  C  laSOTitftCi 
fut  «ft  infant 


(m)  9mà^.Oimmt,f.ên.€.t^ 

H-  .  ^ 

(  *  1   Iran  de  B.ivon ,  CliToaic.  nC 

)  frtjr^tr.  Cl.rômc  r.jf  p. 6)1. 
{r)  Voyez  ci.di.vjni  Im-i  1  jn  ^oS.  f.  xil. 
(f)  Vuyn  M  de  T.lù-.iKi-i:  Ll4.iui  S.  Paulin  «  ||L  719. 
7t». <C  k  P.  Bcmm ,  Hili  de  TmI .  Jip.  *i (.  » j ». 
(  r  )  Vu»  S.  Afn  biffi^.  i. 


\ 
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.  .  ,^  ficaok  Capucui ,  avancent  qu'on  y  obTcrvoit  de  S.  Pukrone  >  il  gouverna  ion  Dibccfc  avec  "  i- 
Sir   '  en  {95<>  Ibus  le  regiie4e<joniran,  laRtgle  tmécbfdktcikfieét  4)B*ilciia«ReHtéte  ' 

du  Monaftcrc  d'Agaiinc  :  mai":  il<  n'en  ont  au-  nom  de  Saint ,  Se  les  honneurs  que  ITglirc  dé 
ciine  preuve.  Le  Pcrc  Benoit  avance  de  plus  ^  cerne  à  ceux ,  dont  la  vertu  mérite  d 'ccrc  pro- 
que<cUedeS.ColiainbM)r4tRrcçiKbieA-c6t  plèc  pur  objet  à  la  dévotion  publique.  H 
oprts  {")  :  mais  il  le  dit  aulfi  de  fou  chef.  Ad-  mourut ,  dit  on ,  après  fc izc  ans  de  gouvcme- 
fon.àquii'oaamibuiilavicdc  SkManruy,&  ment  >  1*3048^.  Se  fiit  entent  dans  l'Eglilè 
quelqucsaucrcs  rappdttèet  dans  le  nftarrafcrtr  <IeS.nckTeac$;hul,  anjântd'finjdeS;^'^-^ 
dv.' S.  Kî.iiil.jv  ,  que  noi!,  .ivniîs  imprime  entier  ne,  d*où  fon  corps  fur  levé  déterre  ,  &:  mi* 
dans  les  Preuves  de  cet  Ouvrage  /dit  à  ia  vcri-  dans  une  châflc ,  par  Hacchon  £vèqucdc  Ver- 
te, qite  S.  GaiizeUnET£qnedeTv)iri>^dtéfbr*  jàatti  qui Tivofecii  6561  Onaflhre^deiba 
ma  l'Abbaye  de  S.  Evrc  en  Tan  y  ?  ,  y  établit  temps  la  Ville  de  Verdun  obcïflbit  encore  aux 
l'obfervance  de  la  Règle  de  S»  Benoit}  qui  Romains  i  ce  qui  cftafl'cz  difficile  à  croire.-  , 
y  itoir  inœrauiS)  &  qa'âavolc  chenclwe    Firminnactf  de Tou(('),& parent desl^ti  XV. 
k>ng-tcmps  &  au  loin  ,  &  trouvée  difficile-  LoupdeTroye,&PulcronedeVe«iuh,donc  p""''^ 
meat^y)  :  iDaisilyaccrcainemcntdcl'hypcr-  on  aparlé,  fut  élu  étant  déjà  igéj  pour  fucce- 
bole  (Uns  le  dilcours  de  cet  Auteur.  Tout  le  dër  iS.  PcflefTeur.  Il  àvott  le  don  de  guérir  les 
Monde  fçait  que  fous  te  règne  de  Charlcma-  ttudadics ,  celui  de  prédire  l'avenir ,  èc  l'écrit 

rie  >  &  de  Louis  le  Débonnaire ,  la  Règle  de  de  prévoyance  6c  de  ragcfl'e.  Durant  une  gran- 
Benoît  étott  très  connuè ,  te  pratiqiréc  dans  de  tamine ,  il  mit  û  bon  ordre  à  la  dUlributiofl 
tout  le  Royaume:  de  France ,  t;^  en  particulier  dcs grains  dans  Ibn  Diooéiê»  que  les  peuplés 
dans  les  Dioccfcs  de  Toul ,  de  Met/ ,  de  Ver-  qui  lui  étntcnc  ùnàtoUf  li'cii  fiircnc  poinc  m* 
dun  &:  de  Trêves    ).  Il  cil  vrai  qu'on  ne  peut  commodez. 

montrer  au  julle  l'oripine  ic  répo<]uc  de l'ob-     On  dit  que  de  fon  temps      Siagrc fib  du 
4f  fcrvancc  de  cette  Rcidc  dans  l'Abbaye  de  S.  Comte  Giks,  ceint  poiirliiivi  pnr  Clovis,  fé 

Evrc  :  mais  on  pi  ut  y  taire  voir  plulleurs  ré-  retira  a  Verdun  ôc  a  Metz ,  qui  lui  obcilloient 
Cannes ,  dans  Iclquelles  on  l'y  a  rétablie.  La  encore ,  de  <)ui  lereçurcnt  comme  ami  *  ;  mais  *  vm  l'ai 
plus  ancienne  efl  celle  qui  fiit  procurée  par  S.  qu  enruitc  ayant  été  obligé  d'en  (ortir ,  &:  de 
Gauzclin  en  9  }6.  Nous  aurons  lieu  de  parler  le  retirer  auprès  d'Alaric  Roy  des  Goths,  Clo- 
dc  cette  Abbsr^reoi  {dus  d*uneoocafion.       vb,  pour  punir  ces  Villesquiavoicntreçiifiin 
jttiL       s.  Evrc  avoir  une  icrur  nommée  Apronc ,  Ennemi ,  Ht  le  déliât  dans  le  pays  des  environs; 
Smtt  A-  qui  demeura  quelque  temps  auprès  de  lui  dans  l'ans  toutefois  le  raiiire  pour  lors  maître  deii 
2^^MaVilJcdeToia,  où  ellevécut  d'une  Manière  Places.  .  » 

ifffwrfT^^  Enfuitc  elle  s'en  retourna  à      Quelques  années  après  *,  ce  Prince  vint  de 

r^nix  ■  7.  Troye  en  Champagne ,  où  clic  nkiurut  >  laif-  nouveau  ailicgcr  laVille  de  Verdun^&mcnaça 
jitRite  ûuKiincgrandeopiniondeâ6incecfe.S.Gei  delaikcager.'  Mriheareofemenc  S.FirTnin 
tS^kki    nïdïvéque  deTt)ul ,  mort  en  994  ,  defirant  mounttlaiiuit  même  de  l'arrivée  de  ce  Prince 
AI^kL    inckilir  ion  Egiii'c  de  tout  autant  de  Reliques  devancla  Ville  i  ce  qui  jetu  les  habitans  dans 
dieSaintsqu*ucnpoittTOitrenoontrcr,acneM  tine  extrême  conftemationi  Mais  iin  iàtst 
àprix  d'arpent  le  corps  de  Sainte  Aprone  (*) ,  homme  nommé  Eurpicc,qu'Aimoin(  '  )nora- 
&  le  lit  venir  âToul,  oùillcpartageacnttcra  meArchiprêtredelaVille,&queVafl'ebourg 
Cn:hedrale,6erAbb8rede3iEvre ,  oàîl  eft  die  avcwr  eu  (bin  des  Ecoles,  les  raflura  1  on 
confcrvc  dans  des  Reliquaires  fort  précieux,  lepiia  d'aller  crniivcr  le  Ruv ,  afin  de  lui  de- 
On  tait  ià  Fête  le  I)  de  Juillet,  fi£onluiactri-  nuuidcrgracepoiurla  Ville,  quis'é|oitrcvol- 
^     bue  plufieon  niïnoo.  Alband&cndaâSi  tiet  car  c^eft  ainfî  que  le  huxinte  Aimoni 
£vre  dans  k  gouTcmemenk  dcfEgliiè  de  Bertaire,  fuppofantparconfequent,  qu'aupa- 
TouL  ravantVci'dunobcïiloitauxFranfois.LaVillà 
jciv.      'VefS^inÊine  ienim  k Ville  de  Vcnlim»  itoieaflkg^dsnslesfernad|,&ronooaune»- 
s.  Pofftf-  voit  pour  Evêquc  S.  Poflcircur ,  qui  avoit  fuc-  çoit  à  battre  les  murs  avec  le  Bélier ,  lorlqu - 
fatrEvi-  oodè  à  S.  Pulcronc  ( ^ )t  Polieil'cur  avoit  été  Eufpicefutpréfentéau  Roy.  Ului parla d'uné 
V'f'^'^  marié  (  mais  après  la  mort  de  fa  femme ,  il  fe  manière  Ci  touchante ,  que  Clovis  pardonna  à 
donna  k  l'iEfp&de  Verdun  ,  avec  tous  fes  laVille,&laréduiiitde  nouveau  fous  fonobe'it^ 
biens ,  &  fut  aggrcgé  au  Clergé  de  cette  Egli-  fancc.  Bcrtaire  &  Aimoin  ne  parlent  de  ce  fié- 
fc.  Mais  ayant  été  clû  Evèque  aptes  la  mort  ge  de  Verdun,  qu'après  le  baptême  deClovis} 


•  L'an* 
J.C  f«. 


{x)  Bcioît  Hift.  de  Tool. ,  p.  ÏJ4. 

{y)  Cu:ïcl;ni.i-i  T.itii  Urj  icgubm  S.  Bmclitli ,  hujuî  tcqni 
lubitaroiibus  omnibus  ij:TOum  ,  <liu  q-jxfium  ,pcoiru.i]uc  in 
Tcntam,  (ànÛt  Apri  mfhitii:  Iolo. 

{  «  )  VuU  MaiiOta,  prtfiu.  mt.i.  fanli  3.  BtntéHi.  &  Jifferr. 
J).  thtbffi  Bsjiui*  ,  tidtm  mmp  j'iélfixtm. 

(  m  )  yiu  tfi/icf.  TmH.  tx  mj.  S.  Aim/uni ,  »d  tdttm  hujtu 
Hifltr.  f.  ifS. 

(i)  V4lkbgii^Hi(LdcliiC«ilcBcIgifK,/«<./v>;.r*â*<^ 


(()  U.follx.&ftq. 
(  d  i   F:i  Ix.  vrr/t. 

(1  1  Airrum.  I.t  C.17.  Cunrrs  hiini.  tr^cin  ;  C^oJovcuni  ) 
civci  V'iul,ifCnns\:ibis  icbtllirjn;  ,  Icd  ,!uni  Kcx  ii:!ir!v.  nlifii lo- 
in; vjll.i::i-- A  i.im  aiiriiôti  liicit-s  al  1.1  uni iurti:r. pull jicnt-luppli 
can;cl,i  .loviio  f.irvuin  cj-iW<m  ti'nc  uiliis  AttluptcfbjicTo , 
ïcrbum  imp 'jr.itjiis  i  piincipc  pituncrucnint  ;  Si  Rcx  civua- 
inn  rccrpit.  Im  &  Btrrmr.  fnfytir.  fH/t.  tfifttf.Virimt.  Uff»  ■ 
t»f.  rit»S.tMj^tmf.  yjtat.jtÊtM,!.  i.di8.Mimd.f,ii»i 
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&letennedetâ>enjcm<lomib{c fervent ,'6ic  deReUgie«xobfêrir«fielaReçledeS.Bdnalt:  l^^^rr 
croire  que  ceci  n'arriva  que  vers  Tan  5  00,  peu  &  ccrtc  Eglil'c  où  il  fut  enterre ,  a  porte  depuis  4>j.  . 
avant  la  guerre  de  Clovis  contre  Gondcbdud  long-temps  le  nom  de  S.  Vanae^  à  cauTecics 
Roy  de  Bourgogne ,  dont  oovs  parlerons  d-  fréquens  miracles  qui  s'y  fiitoSencà  fimtonw 
aprcs.  beau ,  Se  du  grand  concours  de  paiple  qui  y 

S.Finninfut  enterré  dans  l'^life  des  Apô-  venoii de  toutes  parts.  On  dit  qu'il  gouverna 
«MS  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  y  demeura  juTques  l'Evêdié  de  Verdun  vingt-llpt  ans;  &:  par  con- 
Tcrsran^fo ,  qucrEvcqueBercqgerkfitle-  fcquent  il  mountt  en 52,2.  LePereleCoinK 
ver  déterre ,  &:  expolbr  à  k  vénération  publi-  met  fa  mort  en  5 1 5.  Mais  je  ne  donne  pas 
que.  En  ce  même  temps  Humbcrt  Aboc  de  toutes  ces  chofes  comme  certaines,  puiique 
S.  Vanne ,  obtint  du  même  Evcquc,  que  le  Laurent  de  Liéj;c  Religieux  de  l'Abbaye 
corps  du  Saint  fùz  transfère  au  Prieure  de  Fia-  de  S.  Vanne ,  parlantà  AdjJhcron  F  vctiuc  d« 
Vigny  fur  la  Mofdlc ,  à  trois  lieucs  de  Nancy ,  Verdun  en  1 1 44 ,  dit  qu'on  ne  1<jMic  neii  de  ce 
où  ilcftencoreaujourd'huiconfervcdansuiic  ont  fait  les  faints  Saintin,  Maur,  Salvùit 
châflc  précicufe ,  &:  où  Dieu  opère  de  temps  Arator ,  Pulcroiic ,  PolVcllair ,  Finnin ,  Vito- 

nus ,  Scplulieurs  autres.  S.Vannc  eut  pour  fiic- 
cellcur  Defideranis. 
Je  ne  rrouvc  rien  de  bien  certain  dans  ks  XVII. 


en  temps  dcsgucriluns  miraculeulcs. 
Clovis  étant  entre  dans  Verdun ,  &:  ny.uit 
que  TEvcque  ctoit  mort  peu  de  jours 


apj 


iris 


^^f"  ^  auparavant  ^  offrit  l'Evcchc  à  Eulpice  {/)  :  Catalogues  des  Evctjuesde  Metz ,  depuis  Au-  fxfimin , 

f»>>    flodseâd-ct  Payant  remcidi,  tout  le  peu{^  thor  dont  nous  avons  parlé  vers  l'an  45 1.  car  DrOa.B». 

demanda  avcc  inftance  Vitonus  ou  Videnus ,  Explerius.ouEplrtius  ,dontles  Reliques  font 

nommé  vulgairement  Venne  ou  Vanne ,  ne-  conlcr  vccs  à  S.  Qcmcnt  i  Orbice,  qui  cil  nom-  gJSSb 

veu  d'Eufpice,  qui  fut  agreè  du  R07,  &or-  mé Archevêque dâfts  lesCatalogues,  icéma  nSmdn. 

'^AtitJJÊ.  donné  Evcque  *.  Vallcbourg  raconte  ,  que  les  Marn-  rologcs  de  Metz  ;  Bonolc,  Adhx-  Frtmm, 

QovisvouIucqu'£ulpice,Vanne,&Maxmuxi>  rcntius  ou  Terencius,  Gollclin  ouGonfolinj  <7'^'>nM«« 

.  autre  neveud*En(pice,&  frère  de  Vanne,  fe  Romain,  FroniniejCramarius,  fifAgtthtm- 

trouvallcnt  àfonbjiprcmc  à  Reims.  Il  pré-  bcr,  ne  nous  font  prcique  connus  que  de  nom.  ^ 

ccnd  de  plus,  que  Clovisfîtdu  bienàTEgliic  Chanta  Spcrus  ou  Hiipeiius,  que  les  anciens  juf^ 

de  Vetdun,  &:  qu'il  engagea  S.  Eufpice,S.Van-  Catalogues  meitenc  pour  vingt-troifîéme  £• 

ne  AcS.Maximin,ou  Mùnin  de  venir  à  Or-  vcquc  de  Metz,  le  nouveau  Cacaloguc,  im- 

ieans,  pour  alEflscr  au  Concile  qui  s'y  tint  prune  à  la  tctc  du  nouveau  Rituel,  le  met  pour 

en  ^ 1 1.  MaisBercaite,  qui eftleplus  ancien  ledix-linidinie.Ilfixi{aivitauCoricileaAu-. 

Autetir^quc  nous  ayons  de  l'Hiftoirc  des  vcrgnctcnucn  5  35 ,  avccNicetiusdcT^cvcs, 

Evôpiesde  Verdun,  ne  ditpasque  S.  Vanne  &  Délire  de  Verdun»  Il  mourut  le  dix  des  Ica- 

«ît  été  m  Odeans,  mais  feulemenc  S.  Euf-  lendcs  de  Septembre,  vos  Fan  541 ,  &  fut 

pice  9c  S»Mailmin,  lesquels  fe  Hrcnt  Reli-  enterre  à  S.- Clément. 

«eux.  S.MaxinunyfutAbbé,&:  bâtit  l'Ab-     A  Trêves,  l'Abbaye  de  S.  Maximin  ctoit  XVIlt 
baye  de  S.  Mêmin  prés  Orléans  fur  la  Loire,  célèbre  dés  le  commencement  du  fixicmc  fié-  ^ 
On  voit  par  la  lettre  de  S.  Avite  (  * )  Evcque  de.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de  S.  Jean  l'E-  ^\ 
devienne,  à  Clovis,  qu'il  invita  pluficurs  vangeliftc,cnfuiteceluidcS.Hilaire,&:cnlîn 
Evcqucs  à  la  cérémonie  de  fon  baptême  i  &il  celui  de  S.  Maximin.  S.  Grégoire  de  Tours  lui 
cftalièz  probable,  que  les  EvifiqiiesdeToul,  dorme dcjalenonulc  rcmprcdeS.Maximinj 
de  Metz  &  de  Verdun  s'y  trouvcrcnr.  &  le  Roy  D^obcrt ,  la  douzième  année  de 
S.  Vanne  gouverna  fon  Evcchc  avec  tant  de  fon  règne ,  dit  qu'après  avoir  porte  It;  nom  de 
ifilgedè)  dezdc&depietét&Dienfit éclater  Monauerc  de  S.  Hilaire,  elle  ctoit  alors  con- 
tant de  merveilles  par  (on  moyen  pendant  fa  luic  fous  celui  d'Abbaye  dcS.  Maximin.  Son 
Vie,AC  après  la  mort ,  qu'il  a  mente  le  titre  de  origuie  ell  li  reculée  dans  l'anuquitc,  qu'on 
Saiôc^&leshatmcurs publics.  On diti^u'il tira  n'cnfçaitpasexaâemcntIadane.Onpiecend 
d'une  caverne,  qui  ctoit  près  du  lieu  ou  eft  au-  qu'anciennement  il  y  avoit  en  cet  endroit  un 
jourd'imi  l'Abbaye  de  S.  Vanne,  un  grand  fer-  Temple  dcd  le  au  Sole  il,  ou  à  AjxjUoa ,  6c  qu  il 
nencquiinfeâoit  tous  les  environs.  11  lui  mit  y  en  avoit  un  autre  dédicàlaLune,  ouààap 
fon  croie  au  cou,  &:  le  fit  mourir  fur  le  lieu  me-  ne ,  de  l'aurre  rôtcde  la  Ville,  làoùcftàfie"- 
mci  d'où  vient  qu'on  le  dépeint  ordinairement  lent  la  famculc  Abbaye  de  S.  Math  ias. 
tenant  undranm  liépar  le  cou  avec  ion  éiol&     Dagobert  (  '  )  ayant  accordé  â  ModoaUa 
Ilétablit  line  Communauté  de  Clercs  prés  TE-  Archevêque  de  Trêves .  un  privilc^r ,  par  Ic- 
dife  deS.  PicrreÂ:  S.  P^ui,  à  laquelle  aliiooc-  quel  U  acuibuoit  a  la  Cathédrale  du  même 
oè  depuis  plufieuis  liédes'  une  Communaucfe  lieo,  k  Mmu^tm  it  S.  Hikire  ^'««  mmm 

(f)  VaflclMMtj; .  /U,  Uiii.  vnfê.  PUi  Mmar.  H  fi.  £f.  v,r.  iMdSik.  1. 1.  Lé.  fi  ui.  Ad  tidifitmt.  fati  TivwriM  mth 

Jbm.  kU  f.  If»         S,  iiiuimm,t.t,M,9t.»iaii,f,at-  firrftnn  .  /  '   r  ninT  IHf>iJ  iwiifi  if^ttÊm  pM 

(s)  Avit.MUaiCUivmmttmiAmmi.  Mmimèai ,  ^lutflmfMilkS.  M>iiiiijfc«lh,^<i<wi  ftifc. 

ii)  tmnmùtiti, Hi0, Mfifitf.  Vmlm.hU  p.ttt.  Uni  &  S. EmihmU ,       Dmum  mim  OméWm  Tr^Tirfnffl[ 

(i)  tmmr.t.t,f.4M.dimd.Jrrm.ttl.*.frimti4itit-  ~-v»»»—  «y.;  ...  wy'"'*  *  «  a»«.  y— ^  — x.  .^^  p.— 
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liaètyc  ^  fftfi"*  ^  ^-  Miximtn ,  &  quicfi  hiu fur  le  ou  au  commencement  du  lixicnic  ("» ). 

jM.      pmdt S» Purre t  tmtme  AugiUs  Mmâfierts     QuancauiKxndeSbHilaire  (••))donnëan> 

ée  S.Pmlio,  &  de  S.  lucitre  s  l'Abbé  ik  S.  cicnncmcnc  à  l'Abbaye  qui  porta  (icj  iiis  le 

Maximin  ,  étonne  qu'on  eût  ainû  lurpris  la  nom  de  S.  Maximin ,  jc  ctou  qu'il  vient  de 

rclipon  du  Roy ,  lui  fit  apparemment  lestxes  Fridolm ,  qui  oonlâccoic  i  S.  Hilaîtctous  les' 

humbles  remontrances  fur  l'indépendance  de  Monaftcrcs  qu'il  fondoit,  ou  dans  Iciqiicls  il 

ion  Abb^^c  ;  car  le  pieux  Prince  députa  des  ccabliilbic  la  Rétbrmc.  Ce  Saint  ctoit  Iilatis* 

Commiflatrcs àrAboéMéinî]ien>  avecordre  dois  de  nain'anoe.  Etant  venu  dans  lesGau*- 

d'examiner  foigncufcn^cnc  l'oriL^inc  &:  les  pri  les  [  •  ),&:  s'crancnrri  rî-  ? xw^  l'Abb.u  e  JcS.Hi- 

vilégcs  de  ce  Monailcrc,  &:  d'en  rendre  cou^  lairc  de  Poitiers ,  il  en  tut  tait  Abbé  au  ooav 

«eauRoyparluMnéme  t  leRoy  voolant  fça-  inencemcntdn(ixîéme^de,^(îirla&i  da 

voir  par  qui  l'Abbaye  avoir  été  b.iric,  &:  dans  règne  de  Clovis.  He  là  il  voyagea  en  divers 

la  dépendance  de  qui  cUc  avoir  été  dans  Ibn  endroits,  6l  rétoraiapluiicursMonailctcs.  Il 

origine.  L'Abbé  &  les  Ret^ieux,  après  une  en  bâdt  un  fur  b  petite  rivière  de  Rorcllc,qu'il 

cxacle  recherche ,  trottvcxent  dans  d'ancien-  nomma  HiUriêCum ,  &:  confacra  à  S.  HiJatrcw 

incs Chartes  ( ,  que  ce  Monaftcrc  ctoit  oti-  Ccft  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.  Avold^  au 

gtnaircmeot  leTcmple  où  r£n^)creur  Con-  I>ioccredcMcr7(f  ).  Ilcllprobabicqucdeld 

lbi:tu!avoitacooutumcdc^e{es dévotions}  il  fe  rendit  à  Trêves,  dont  il  croit  lî .  :  u  i  ^  ; 

<|u'iiravoitfait  dédier  cnThonncur  de  S.  Jean  qu'il  y  réforma  l'Abbaye  conl'acrée  a  S.Jean 

1  Evangeliilc  >  par  S.  Agrccc  Ardtcvcquc  de  rEvangcliftc ,  ic  que ,  lllon  fa  coutume ,  il  Uu 

Tlévcs{  quclâinccHdaie»  mete  deffmpo-  donna  le  nom  de  S.  Hilaire.  Il  bâtit  encore 

rcur  Conftantin ,  avoir  engagé  par  fcs  prières  d'autres  Monaftcres  dans  la  Vof'sic ,  &  à  Srra- 

■&fcs  fbllicitatioTU,  l'Em^rcurlbn  élsàyaT-  (bourg.  Entin  ilfixa  fademcured.uis  celui  de 

icmbler  une  Communauté  délivres  de  J.C  Seking,dansuneiflediiRliinyiquelqoeslieilfis  ' 

«ufqucls  il  donna  pour  Supérieur  un  hummc  JcB.illc.  I!  y  mourut  vers  l'an  5  58. 
•de Dieu,  nouunc  Jeam  qu'il  ne  vouhit  pas      Les  Monaltcrcs  de  S.  Paulin  &c  de  S.  Eu-  î^'^t 

Xjue  ce  lieu  fucfoumis  à  aucune  antre  Puiflan>  caire,  dont  parle  le  Roy  Dagobert,  ctoient  ^""^f^'à 

ce  qu'à  la  llcnne,  &:  à  ccUc  dcs  Eo^iereurs  dés  lors  remplis  de  SerMCcursde  Dieu,  vivans  /j^^jj^^' 

ll.omainsrcsruccciiciJrs.  enconuiiun,  6c  iuiv.int  ks  règles  marquées  E,Qgi^j^ 

IHgobert  bien  informé  de  routes  cescho-  danslT-vangilc,  &:dans  les  Adcsdes  Aj>ôtrcs,  dtS.AUt- 

les,  confirma  les  privilégesde  ccMonaftcre,  comme  les  Clercs  que  S.  Auguftin  établit  dans  ihUshtiv' 

Uccnaugmcntalcsbicnsparlahbcralitc.C'ell  faVilled'Hippone,  oulcsdilciplesqueS.An-  w». 

ceqoe  nous  avons  de  plus  ancien  &  de  plus  toine  forma  dans  l'Egypte  :  mais  on  ne  peut 

certain  touchant  l'origine  de  l'Abbaye  de  S.  dire,  fans  hazarder  beaucoup,  qu'ils  fui  voient 

Maximia  Les  Ardicvêqucs  de  Ttcvcs  ont  quelques-unes  des  Relies  iiK>n.iihqucs  qui 

£uc  diverfes  tentatives  en  difFerens  eempS)  nons  fbw  oanmtefc  II  eft  ccnainquedam  te 

pour  la  foumcrtrc  à  leur  jurifdicHon ,  &  ont  Monaftcrc  de  S,  Euciirc,  nommé  aujourd'hui 

«jbtenii  de  temps  en  temps  des  privilèges ,  qui  de  S.  Matluas ,  on  n  a  commaioé  à  praciqucc  .  ' 

kleurlbunMtecHent{niaislcsAbbez£S.Ma-  laRegledeSv Benoit, queibusCyrilieAcaiCk 

xiniiii  en  ont  obtenu  d'autres  prelqu'en  me-  vèque  de  Trêves,  fur  la  fin  du  dixiémeûedck 

me  temps,  qui  confirmoicut  leurs  cxcmpcion&  (  f  )  C^ant  a  l 'Eglifc  de  S.  Paulin ,  ancés  avoit 

C'eftceqnenousvoTomdansIafinte.       '  été  long  temps  d^hvie  par  des  Clefcs,  «m 

I.esRcligicuxdeccMonaftcrcprLteiidcnt,  des  Rclieieux  tclsqucnous  les  vcnonsdcdé- 

que  les  prcuHC^s  Serviteurs  de  Dieu  qui  l'iu-  crue ,  cUcpcit  la  Règle  de  Grodegand  ,qu'cll« 

biiecax^étbjentdel'OR^deS.Bafne  r  diofe  obfbraàflezlong  tcmps.Aujoiirdliui<^eftun 

^  aflesdiflîolc.i  croire.  Il  cfV  tcrr.iin  que  S.  A-  fameux  Ch.ipitre de Ch.inoinc-sSccuhcrs.Ello 

thanalè4cS.Maixmiircntcomioicrc  de  bonne  ell  iitucc  hors  de  la  Ville  de  Ttcvcs,  ainlîqua 

henrelavieinonaftique  à  Trêves.  Du  temps  les  Abba^  de  S.  Maximin  dcdeSLMnhias. 
deS.  Auguilin  (  ),  ilyavoitdesSolit.^ircsau      Le  Roy  Clovis  ayant  commence  à  régner  X3t. 

voiiÎBS^  de  Trêves ,  &c  peut-être  dans  le  Mo-  fur  les  François  vcn  l'an  48 1 ,  crut  que  le  pte«  Chm$ 

naftete  même,  qui  depuis  a  porté  le  nom  de  mier  pas  qu'il  dévoie  fdre  pour  affermir  fia 

S.  Maximin.  On  croit  que  Fibicius ,  ou  Vibi-  nouvelle  dominarion  dans  fcs  Gaules  ,  étoit  j^]*^,^. 

dus ,  Abbé  de  ce  Monaftcrc ,  tîit  fait  Arche-  d'en  chafl'er  entièrement  les  Romains.  Ils  n'y 

vêque  de  Trêves  à  la  fin  du  cinquième  lîêcle ,  tcnoient  prciquc  plus  rien,  étant  réduits  à  Sot& 


(  *  )  DifUm*  'Dnidtrrii»  iefrafimuli  S.  UtxtmmifMif  3.  f. 

ç.  Ptr  ri.bv  il  rrxlcni  'cko  -^u;bi.iliJ  im  ver  !ll/"i.v.:%  r  junlis  ,  in- 
■vtnr.im  cil  ■Àr,  i  an  moi  .ficiiiim  ConiLiriyn.  I.r.f'craioti»  lijtf- 
Ic  Ricjx  ;nu  ,  cjulque  lullii  dcdicitimi  fore  in  honoïc 
.5-  Jijli.:niiAHvjnL\l;ll.r,  a l'.inilo  Apritio vcnculiiji  Aicliicpil- 
<o]'<i  ;  ;ii  i|Uo  .  .  .  i  I  ît-a  fjciiûmllii  pctcnîc  &  fiivojtc  ,  fu- 
pfadklin  linpcr.itui  (uupcro  dvifti  con^^vit,  dr<|uc  vîiuin 
Oa|oliMwiM>fM^^  tu.  DMMBfahcMoiiii  Xf rilà»- 

(0  4nffi.Oiiitlgil,t.t,4.  i 


(m]   Srtuvrr,  1. 1. 1.  s.  f.        Aimai.  TYrvir.  Buirctu  t.  I. 
6(-..  h;»,  cil- S.  Caii.i:. 

(  n  i  Ouf.f  !r  t  .:ir5  tic  Pii  iiboT  ,  Hr  S^grlitir,  iC  de  Vty'in  , 
t|'ic  rKKts  «PI ii  tr:.'  -  j  lis  les  Preuves,  Loup  d«  Fcrticrc,WI» 
S  Mtximiai  »fu4  aunum  c.  ti.O'Gffi»  Trrvntrum  tn  pl  rid'an 
CTidioil ,  Htjt.  TrtvÏT.t.  lî.  Sftcilcg.  f.  211.  ni»:aiicr.i  dillini)»» 
incni  que  ce  moiullerc  »'afpcUoit  MckonouKat  de  S.  Hiiaûc^ 

(»)  MfaiMLW«r-MM«. 

(/  )  MiWtn  ft  I.  4tmid,  — wJflHi,  tt.|w  M*. 
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•AndcLC  foiis,5c  àquelqucs  autres  Places  oui  leur  obcti-  fcs  Bourguignons ,  ctoicnc  Ariens  :  mais  Clo-  T~-r — 

jfàfc.      &iencciK)ore.  Siagrius,  fils  cfai  Comte  GHes,  dkfeavoitcâ  le  bonhctir  de  rencontrer  qiid>  4,1. 

y  comnundoic  avec  une  autorité  prcfqiic  fou-  'que  bon  Gitcchiftc,     :  î'svoit  inftr.iitc  des 

vcraine>  ne  dépendant  que  de  l'Empereur  orinapes  de  ^  Foi  Caciioli«juc  lue  la  divinité 

-dXMoïc,  doiK  il  tteftottv«itcic«riuciinfe-  deJ.G. 

'cours,  nirc-ccvnîr.niainordrc,-&  avccquill  Ôovisn'ctoicp.isindodîcaux  avis  deClo-  XXIL 

-ne  pouvoir  avoir  que  crespeudeliaiibnalpar  'tHdci  nuis  le  moment  de  fa  convcdioadcpen-  ^'ittom  à 

•terre  ni  par  fMr>'Ks  Vii^ltidis  oocbponc  lés  dctic  d'tme  grâce  particulière ,  qu'il  n'otNint 

bords  de  la  Méditerranée.  Clovis  marcha  que  quelques  attiecs  après  * ,  dans  la  guerre  rj^Cfe? 

"•^KicTC^oncdroitàSoiirons^i&SiagriuSjrurlanou-  contreles  Allemdlids&lcsSucvcs,  qui  mena- ji^^ 

T  Je •^eUede& marche,  nflanblafiesTtoopes>  &  çdenrdfe  paiTcrlcRhin»  9cée  &ireiiniptîon  piiitÉL. 

fc  prépara  à  le  recevoir  (      Clovis  l'envoya  dam  Ton  Royaume  («),  &  dans  celui  de  Sige-  iômi. 

dcÂct  au  combat.  On  oonvincda  clian^dc  bcrt  Roy  de  Cologne.  Qovis  paflà  donc  le  «Aa^^ 

Intaille.  LesdeuxAnnèesneflBCiwtKBwng-  RhiniColognc,  &]ivralab«uail]eaaxAne-  *9u 

temps  en  prcfcncc;  on  commença  de  bonne  mands  à  Tolbiac,  aujourd'hui  Zulk,  ouZui- 

lieure.  Se  le  combat  ne  fut  pas  long.  Clovis  pik,  à  quatre  oucinq  licuësduRhin,  dans  le 

Temporta  une  viâoire  complète ,  Se  Siagrius  Duché  de  Jdiers.  Sigebcrc  Combattant  i  b 

fefauvaàTooIottre,  auprès  d'Alaric  Roy  dà  teiede&s  Troupes,  reçut  une  bleiTure  au  ge- 

"Gotlis.  Nous  avons  déjà  vû  que  quelqnes-uiîs  nou ,  quilc  mit  hors  de  combat.  Cet  aoddenc 

de  nos Hiftoriens  font  venir  Siagrius  aupara-  jetta  la  terreur  dans  fbn  Armée,  8t  le  trou- 

"vant  à  Metz ,  &  à  Verdun  :  mais  S.  Grégoire  oie  le  communiqâa  dans  celle  de  Clovis.  Alors 

•de  Tours ,  8c  les  meilleurs  Eaivains  n'en  di-  ce  Prince  fe  fouvenam  du  DieudeClotildc-, 

■fcnt  rien.  Clovis  ayant  fçu  le  lieu  de  la  retraite  Se  des  rncrveillcs  qu'on  lui  en  avoir  racontées , 

tde  teGeoeral ,  l'envoya  demander  à  Alaric ,  s'adrdla  à  lui ,  &  lui  promit ,  s'il  lui  accordoit 

avec  menace  de  lui  faire  la  guerre ,  s'il  ne  le  li-  la  victoire ,  de  recevoir  le  haptcme ,  &  de  ii'a-- 

Vroic.  Alaric  le  livra,  &:Clovisluifittrancher  dorcrjam.iis  d'autre  Dicuyuclui.  DicucxaU'- 

latcte.  çalbnvùcu,  ralluma  lin  nouveau  courage  dani 

Apres  cela,  Clovis  conquit  fans  beaucoup  fon  cœur,  fiû  dinscclni  Je  i  es  Troupes.  Ilsfr- 

de  peine  tout  ce  qui  ctoïc  depuis  le  Rhin  jui-  rent  de  dgrands  efforts ,  que  le  Roy  des  Alle- 

qa'alaSeine,  & julqu'à  la  Loire,Aclievit  bien-  mands  fut  tué,  &  les  François  remporterenc 

tôt  en  paifible^oflieffion  de  EDIUCS  ces  belles  une  viiîbire  complète.  Clovis  ne  s'arrêta  pas 

Provinces.  qu'il  n'eût  dilitpé  tout  le  relie  de  l'Armée  en- 

300.       Cinqansaprcs  *  la dc^Àifcde Siagrius,  Ba>  liemie.  IIooiinicc6iickurpays>  fàifaiitle  ra» 

CI'**»*'  lîn  Roy  de  Tnuringc,  fit  irruption  dans  les  ter-  v.ige  par-tout,&:  alTujetrit  .iu  moins  à  lui  payer 

^  tes  des  François  de  delà  le  Rhin,  Se  y  commit  tribut ,  tous  les  peuples  qui  font  répandus  dans 

A  GamU-  l^lulicurs-cniantez  (  '  ).  Clovis  y  aocoorac^  dfe-  rADemagne ,  jufqu'anx  Grifons. 

f,,m/       iitBalîn,&:imj>ofa  tribut  aux Thuringicns.  11  Apres  cela  il  revint  d.-ns  Ton  Royaume,  att 

da  £mr-  IbngcaenAiiteas'allier  avec quclqucs-tins  des  dcçaduRhin.  IlpritàToulS.Yaft, pour  lui 

ffigÊm.  Fïnioesqui  regnoje«daœlâ&da.  Dan  4êrvirdeCai£(Â^ 

•j^4gf^  cette  vue,  il  envoya  vers  Condebaud  Roy  des  fancc,  cnpaiTaftt,  la  Ville  de  Verdun,  &:yfit 

4>*^       Souixuignons,  pour  lui  dcmaiider  en  marine  établir  S.  VannepourËvcquc,  en  la  place  de 

Cloade  laciiêoe  (0,  fille  de  Chtiperic  ion  S-Finnih,  afnfiqœnotis  ravOM  dle^  Enfin  il 

frère,  qu'il  avoir  fair  périr  avec  fa  rcmtiie,mcre  arri  va  à  Reims ,  où  fainre  Clotildc  s'étoit  déjà 

de  Oodlde.  Gonddùud  ne  fe  détermina  qu'a-  ttaniportcc ,  Se  y  reçut  lolemncllemcnc  le  buK 

vecpcineâaococder&fiî£6edOoyis,«rai-  cême-,desmaiisdeSbRemy*>  5e  il  portâtes  *Aa4e).c 

gnant  que  cette  ieiuicPrinceflcneportât  quel-  SoUats  .i  rimitcr,  &:  à  renoncer  àl'idolârrie. 

Oue  Jour  Qovis  à  luidélarcr  la  guerre ,  par  rcf-  La  ccrcmonie  fiit  des  plus  belles  &des  plus  au- 

ttUlWntdBhniartdeièspere&inere.  Il  y  gufles  (').  Clovis  entra  le  pcemier  dans  1« 

avoir encoreon autre  obftacle,  qui paroilloit  Bainfaaé.  S.Kctnv  lin  dit  :  Miémiltez.-'vaue , 

SOS  diffidie  â  fimnootcr  :  c'étoit  la  Religion  Sicmin,  fimU  mâin  du  Trts-Hêntj  êi»r«» 

iOociUe,qniét»itCltfftienne,aulieuque  eeqiÊevmMS»mtrefi»s,&MtiiA€efM 

Qovisétoit  encore  Pay en.  Mais  Aurclien,quc  w«/ «ut^r/rc  Ilyeutplus  de  troismilledefes 

Cbvis  avoit  députe  à  Gondcbaud ,  avoit  fçu  Soldats ,  qui  reçurent  le  baptême  avec  lui.  Sa 

lever  cette  diiSaileé,  enfaifanteipercràQo-  foeurAlbofledefutaulTibapciiieceioiir-lâ. 

tilde,  que  Qovis  pourroit  avecletemj^s  em-  Hincmar  (/)  raconte  que  le  (aine  Crème, 

brafl'er  fa  Religion.  Enfin  le  mariage  fe  Ht ,  &:  qu  i  fervit  à  l'onâion  de  Clovis ,  fut  apporté  du 

Clotilde  n'oublia  rien  pour  porter  le  Roy  fon  Ciel  dans  une  petite  fiole  de  verre  :  pordcuU^ 

lpoaxâiè<aiieChiiëtie&  GoodelMud,  avec  rité<|uV)nlitda»divetsAuteBii^€netcrit 

fr)  OniT.  Tivm. L  x, t.  tf-h n.&t.^.  \    (  *)  Grtpr.  Turm. l.i.  c. ii. 

( (}  Urrgtr.  TVnbi il Ihtt^.c  J«.  ILz.*.  if  /• 

/ 
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TTTT^  àcfvàs.  Grégoire  de  Tours  ne  le  dit  pas  ex-  vis  lui  avoic  Uill'cz  pour  le  maintenir  contre  J','^ 
ptdEbmentt  il  raconte  feulement  j  que  dam  fonfreve. .  «y*.  ■ 
cettcoccilton ,  on  orna  le  Baptiftcrc  de  Rcini";     Clovis  n'étoit  pas  de  caraâcrc  à  LaifTcr  cette 
de  OMittincs  blanches  }  «ju'on  v  alluma  des  acbon ,  fans  en  cirtr  vengeance.  Il  le  ligua 
cicrgcstoociqia<ad*aiieciwiiiâied*cdcnees  «vecTboxibfkRof  dlial^.coMttGaade- 
odonfcrantcs  ,  &:  qu'on  y  répandit  du  baume ,  baud  ;  &:  les  deux  Princes,  chacun  de  Ton  curé, 
dont  1  odeur  renqplu  ce  Lunt  lieu  s  en  forte  que  dévoient  attaquer  le  Roy  de  Bourgogne  :  mais, 
ceux  qui  y  ctoienC)  croyoiatttee  au  mâicn  Theodoridi'extoua  pas  fidèlement  fa  pro- 
des  délices  du  P.ii  .u!i^.  mefle.  Il  fît  à  la  vcritc  avancer  fes  Troupes , 
Lçbniic  de  cette  convctiion  remplit  dcjoie  mais  trop  tard     trop  Icnccment:  de  maniac 
l»iiilesbonsCacholk]bes:cardetCRBlesFiiii-  que  Clovis  eue  âibucenil-feùltiottclepojds  de 
ces  Souverains  qui  rcgnoicnt  alors,  on  ne  con-  lagucrrc.  Il  en  eut  aufll  toute  la  gloire.  Gon- 
noicgueres  que  Clovis^qui  tut  vraiment  Chr  é-  debaud  fut  vaincu ,  àc  Clovis  ae  lui  accorda  la. 
denficCcKlidîque.  TheodoricRojrdltalie,  paixqu'apifeaVoitreiinîàfâMonardiic»  une  .  '  : 
Alaric  Roy  des  Viligoths ,  Gondcbaud  Roy  partie  des  F.t.its  de  Bourgogne, 
des  Bourguignons ,  Ttaiîniond  Roy  des  Van-    U  ibogca^aprcs  cela  à  attaqua  Alanc  Roy  XXIV. . 
daksdansrAfrique ,  ècdene  toœînfeâez  de  des  Vifigod»    Alaric  takwca»  la  valeur , 
tMvud&oCf  de  même  que  IcsSucvcsdans  la  ki  forces  flelebonhcur  de  Clovis,  lui  ^^^-'"^^-^'^//^ 
Galice,  les  Lombards  dans  la  Pannonic  i  &  les  daunecntrevuë(*)>qu'ilseurenicncllcten- 
ÇÈpidesdanslaDacie.  Analhfe  Empereur  de  fcmblc  dans  une  ille  de  laLoire,  procfaeAm- 
Conflandnople ,  &  pluftcurs  Evêques  d'O-  boife.  Touts'ypallàetiappateiiofeilafâcisfa- 
rient,  foutcnoicnt  les  erreurs  d'Euthychcs  t  £Uon  des  deux  Princes  :  nuis  Clovis  iî^achant  / 
defbrtequc  le  PajK  Anall.iib ,  qui  ctoit  depuis  qu' Alaric  ,  de  concert  avec  Tlicodonc  Roy. 
iàiti.e.  ^u  élevé  fur  le  Trône  ApoAolique*,  écrivit  d'Italie,  fepréparoicfecrctemcnt  à  lagucrrc^ 
a  Clovis,  pour  lui  marquer  la  confiance  qu'il  jugea  à  propos  de  le  prévenir.  Il  marclu  droit 
avoir  de  rencontrer  dam  ia  pcrlbnnc  un  ferme  à  Poitiers  i  ôc  Icsdcux  Rotss'étanc  cruuvez  vis 
appuidc  bFoy  êc  del'Eglife  Catholique avisFunderantce^àlatctedcsdeux Aicméesj 
Vers  l'an  500,  il  entreprit  la  guerre  contre  s'.iv;inccrcnt  en  piquant  lcur<;  chevaux  l'ua 
Gondebaud Roy  des  Bourguignons.  Aiiuoin  contre  i  autrc;^  s  «ant  porte  plulicurs  coupSj 


place  immédiatement  avant  cette  expédition,  Oovisdcfarçonna  Alaric,  le  tenverfade  deC- 

tLiRn-  ^  révolte  de  h  Ville  de  Verdun,  &c  le  fiégc  fus  fon  cheval,  &  lui  {wta  un  coup,  dont  il 

ik  BtmTh  *inc  Qovis  en  ht  (  '  ) ,  61:  dont  nous  avons  parlé  expira  fur  le  champ.  Aii  mcmc  mitant  deux 

gtt        ci-devant.  Gondebaud  onde  de  la  Reine  Qo-  Cavaliers  fc  détachèrent  de  l'Armée  d'Alariq 

tilde,  avoir  fait  mourir  par  Iqiéc  CluljTeric  &:  vinrent  fondre  fur  Clovis  :  mais  ce  Prince       '  • 

ion  popre  l^rcrc ,  &  pcrc  de  cette  Princciic  ;  &  para  Icurscoups ,  fu  dcbarraiia  d'eux ,  &:  ctanc 

«voit  fait  noyer  avec  une  pierre  au  cou ,  l'é-  bicn46t'(ccoutu  par  les  fiens ,  donna  fiir  lc< 

poufc de Chilpcric,  mcrc de Clotilde.  Clovis  Ennemis ,  qui  prirent  la  fuirc.  Iln'ycutque 

animé  a  la  vengeance  de  ces  inhununitez,  par  les  Auvergnats  qui  firent  rclillancc.Ainli Oo- 

hRemefim^oufe^dédaralaguctreiGoii-  vis^vieenpeudetempsmaîtredelaToutai-  . 

debaud.  Celui-ci  joignit fcs Troupes aVccccU  lie,duPoicou,duLimouiîn,duPcrigordidc 

les  de  Gondcgelilc  Ion  frcre,  à  qui  il  avoit  don*  rAuvctgue ,  de  la  SaintonK  >  &  de  prefi]ae 

néune  partie  du  Royaume^c  Bourgogne,  &  wiitcequelesVi^ocfasp(mêdaientdan8co 

livra  la  bataille  à  Clovis  fur  le  bord  de  l'Ouf-  quarticrs-là  :  car  pendant  que  d'un  côte  il  ré- 

che,  petite  rivière  qui  ié  jette  dansla  Saùnc.  duiioit  les  Places  à  Ion  obcillaocc  ,  fon  fils 

Dés  que  l'afliure  fut  engagée ,  Gondeg^e,  Thieny  fâifeit  la  guette  danstoutle  paysde» 

qui  n'.uinoit  jîoint  Gondebaud ,  &:  qui  n'étoit  Viiigorhs,  qui  ctoit  ciwrc  la  Dordognc ,  la  Ga- 

cnae  dans  ccne  guerre,  que  dans  le  defliein  ronnc,  &c  le  Rhône.  Il  ne  relia  au  peuple  vaiiVr 

.  de fe  joindre  à  (es  Ennemis  pour  le  perdret  eu,  que  Tddoufè,  Arles ^Caroifrone,  An^ 

<|oilpacn  flanc  fur  les  Bourguignons,  en  mcinc  goulcmc,  &:  quelques  autres  Places, 
temps  que  Clovis  les  attaquoit  de  front  i  de     Alors  Anallafc  Empereur  d'Orient     en-  XXV;* 

lôcce  que  Gondebaud  ne  pouvant  ri(ifler,fê  voya  des  Ambaflàdeun  à  Qovis  (O»  avec  les  l^rAw*: 

fâttva  droit  à  Avignon.  Clovis  l'y  pourfuivit  ;  orncmem  de  la  dignité  de  Pattice&:dcCon-  f  "  f"" 

&  après  un  (k^c  allez  long,  Gondebaud ca-  fui,  pourlefelicitcrdefcsoofiquêtes,  &pour  f"'''^^' 

pimta,  dcmearairibuCBiredeClovis,le<k)o^  l'engager  i  continuer  la  guerrecontteles  En-  ''^'^ 

naàGondc^elIIe  (on  frcre  ,  qndipus  Places  ncmis  de  l'Empire.  Quelque  temps  après,  Clo-  ckvhm 

qui  avoicntetéptiics  depuis  la  dernière  batail-  visfitmarcherfonArméecontreiaVilled'Ar- 

ik  Mais  auetquetempsaprcs,Gondebaud  fur-  les  ('),quiobefflbit  encore  aux  Vifigoths:  mais  •Andej.c 

•  pitGooclegpfiledanslaVilIede Vienne,*:  le  Thcodonc  Roy  d'Italie  ,  ayant  envoyé  un  foS. 

flcmourir  avecquatremiUefrançoi^qiueClo-  puifl'anc  fcoours  à  la  Ville,  rArincc  Fiançoifc 

Ttm  I.  "Y 


Digitized  by  Google 


yof        '     HISTOIRE  ECCLESl ASTlQ^UE       '  fOt 

ij  fut  battue ,  &  on  dic  411  il  y  demeura  craitc  &  IcRoy  d'Auftrafic  hit  oblige  de  leur  faire  la  '•jV  -f 
mille  hommes  fur  la  place.  Cenedcfaite  fut  gnmedans  les  former ,  ôc  de  former  desfiè^  ^ 
fiùvie  delà  perte  de  prcfquc  tout  ce  que  Qovis  gcs ,  pour  rcduii  c  leurs  Pî.iccs.  Il  ailic;,'.:  .î  CIct- 
aToit  conquis  dans  b  Provence  &:  dans  le  Lan-  moiu,  cipitaic  du  pays,  rclolu  de  hi  traiter 
guedoc  Eafin  Qovis,  après  avoir  étendu  (es  danstoutc  la  rigueur,  <l'cnrarcrlc<.  nnirailles, 
conquêtes  dans  la  plus  grande  partie  des  Gau-  &:  de  l'abandonner  à  la  diicrction  du  Sold.u  : 
les,  ÔC  s'àrc  défait  des  petits  Roi*  de  ia  Na-  mais  les  prières  de  S.  Qiuiiticn,  qui  en  «jtoïc 
tioii,SigcbcK)CkMioric,  Cararic, & Rano-  £vcque,&:ceUesdupciiuic,quiimitaronIh!6> 
caire,  moiirutàPlillil,dontilavoitfait  laCa-  lat,fauvcrcnr  la  Ville.  Thierry  cftrayc  par  un 
niialc  dclbn  Royaume,  l'an  <  i  i.au  mois  <^  lôi^e,  la  conlcrva,  &c  combla  d'honneur  le 
Novcmbic,  8c  fat  enrniè  dans  VE^Es  des  ûincEvêque.  Après qudqnes autres  fièges ,  il 
Apôtres  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  iwnnnrtr  aujoor-  fournit  cniîn  route  la  Province ,  &  eu  donna  le 
d'hui  de  laintc  Geneviève.  gou  v  emanciu  à  un  Seigneur  nommé  Sigival- 

1CXVL  Il]adIâ<)aacrefiktfçavoir,11iieiT7,  Cb-  de  rmaisoeGotnmneuralKiiitncdefimauco- 
Tïfjf'rx  domir ,  Childchcrt ,  ^'  Qothairc ,  qui  parta-  rite,  achevoit  de  perdre  l'Auvergne (  *  ) ,  pil- 
f»f  iAtiF-  gcrent  cmr'cux  fcs  Jitacs  (  <  ).  Thierry  eut  l'A-  lanc  impunément  tout  ce  qui  étoic  à  fa  bien- 
quitaine,  &otttrece]ae(Nitleeo()ndnRliin»  Aance,  fie  tuant  tous  cetnc  qui  lui  rèfifleienc 
depuis  Baflc  jufqu  a  Cologne ,  &  ce  qui  cft  en-  Tliicrry  averti  de  ïcs  violence"; ,  le  fit  venir  à 
creleRhin&laMoTellciJcsVillesde  Trêves,  Metz  *j  &  le  fit  mourir.  11  voulut  aufli  enve- *Vcai'» 
deMetz,  dcToul  &  de  Verdun;  &  de  phs  IcfpcrdanslemémechitimentGiTaldefilsde 
Renm,  Châloms  fur  Marne ,  &  les  environs  ;  Sigi valde ,  &  ordonna  à  Theodebert  fon  fils , 
enfin  tout  œ  que  les  François  poiVedoient  au  quiétoit  akxs  en  Auvcrgnc,de  le  lui  envoyer  2 
delà  du  RI^  II  cboifitMetz  pia  Capitale  mais  Theodebert  qui  aimoit  ce  jeune  Set- 
«kfbEtats,  AcfonRoyaumeiutdanslafuite  «rneur,  lelaiflaévader.  Paidetemp$aprés  *  «Andt']^ 
connu  Ions  le  nom  de  Royaume  d' Auftraiîe.     Thierry  mourut  de  maladie^l  Metz ,  la  vingt»  ^ 

Qodomir  fut  Roy  d'Orléans ,  Ctuldebert  troiiiéme  année  de  fon  règne  (  '  ).  Theoçlebeft 
dePatii,  acOochaiie  de  SoiAbns.  Ces  Prin-  fon  fils  lui  fiiooêda  dantle  IVoyaume  d'An- 
ces  d  cmcurcrcnt  en  paix  alTez  long-temps ,  ie,  firaiîe. 

cette  paix  ne  contnbiupaspai  àaccoutumer     Thierry  avoir  eu  beaucoup  de  confidcration  XXIX. 
les  Gaulois  à  porter  lé  joug  de  kdominaiion  pour  S.  Nicet  EvèqoedcTixves ,  qui  croit ,  à  Mnnot 
des  Francs.  Thierry  gouverna  fes  grands  ce  qu'on  croit ,  Auvergnat  d'origine.  11  ni-  ^Jf^  ^ 
Etats  avec  beaucoup  de  valeur;  Se  il  eut  de  qiut  (  *)  avec  un  petitcerdc  de  cheveux,  qui 
grandes  guerres  i  (outenir  contre  Hermen-  mar^uoitlatonfuredericale.  Apres  qu'il  eue 
•Aa   J.C.  troy  Roy  de  Thuringe  * ,  &c  crilliirc  contre  les  appris  les  lettres ,  fcs  parcns  le  mirent  fous  la 
fii.ft(}>  Goths  *.  Mais  oonune  celle  qu'il  fit  aux  Da-  conduite  d'un  Abbc,  qui  l'inflruifit  dans  les 
*  An  dejc  Bojs^      ^  r^arde  plus  direâemcnt  notre  devoirs  de  la|)crfcâion.  Il  y  fit  im  fi  grand  prO^ 
fujei,  nous  en  parlerons  avec  plus  d'étendue,    grcs,  qu'après  la  mort  de  l'Abhc,  on  \~  jugea 
jQllvm      Ces  Peuples  étant  entrez  avec  leur  Flotte  digne  de  remplir  fa  place  {'}.  U  dcvmi  lemo- 
ettvn  A  par l'erobcuchurede la Meirfe, firent dffeait  ddede  (êsReligietix ,  par  la  rcgularii6  de  fii 
Tl^-trry     J^ns  Ics  Tcrres  de  Thierry  ,  &:  portcrenr  le  vie  &  de  fa  conduite.  Il  leur  recommandoic 
tmn  la  f^tn^  &  la  défoladon  d  ans  le  pays  des  Attua-  fur-tout ,  d'éviter  les  plaiianteries ,  &:  les  dil- 
^^^"^    tknSifituèemrehMenlêttleRnin.  Thierry  cour  inutiles  >  d^t  qu'un  Religieux  ne  dé- 
forma promprcmcnt  une  jjiuilTantc  Armée,  voit  ouvrir  la  bouche  que  {xiur  louer  Dieu  (»■). 
dont  il  donna  la  conduite  a  Theodebert  fon.  Il  avoir  pour  compagnon  dans  le  Cloître  Da- 
fils  (/  ).  Ce  jeune  Picince  chargea  les  Dalioii  tins,  qui  lui  luooraadais  la  charge  d'Abbè,  AS 
avec  tant  de  courage  &  de  bonheur ,  qu'il  tua  qui  fut  cnfuitc  Archevêque  de  Milan.  Le  Roy 
lcutR(^idiéficleurArmée,repht  le  butin, <c  Thierry  avoir  conçu  pour  Nicet  une  grande 
iêrenditmdtredeprefqueeootelaFlfictedei  eftime,-âcaulèderaloertéaveclaqtt^eilltti 
Ennemis.  parloir  ("),  &  des  bons  .1  vis  qu'il  luulonrioit 

TtXVnt  L'Auvergne  ètolt  une  des  Provinces  oui  C'cftpourquoi  rArchcvcchc  de  Trêves  étanc 
Tbitryfi-  âvoit  été  doon^  âTldary  Roy  d'AuAnfie;  ireim  a  vaquer  par  le  déofcs  d'Apruncnh»  oa 
inii'  lu  Les  peuples  du  pays  s'étoient  mutinez ,  &  re«  Abrunailus ,  ce  PriiKe,  iâns  avoir  égard  à  la 
^'"'^  fufoicnt  de  payer  les  tributs.  Thierry  mardia  demande  ^ue  ceux  de  Trêves  lui  faifoient  de 
f""  contr'cux  * ,  fit  les  traita  en  ennemis ,  aban-  Gai  très  célèbre  Diacre  d'Auvergne  (  •  )  >  qui 
donnant  au  pillage  tous  les  lieux  où  fon  Armée  ètoir  près  de  fa  pcrfonnc,  tira  Nioetius,  oUf 
•A|i^j.c  pg(|aà.CeiteiigpiairinriulesAuV9rgnats{4  conunepttkntics Aâes  (  t),  l'airadiacioftKi 

(  (  )  jtiam».  t.  t,  t.i, 
(  f  )  Grtjtr.  Turm.  l.  f.  t. }. 
\t  )  Tmrm.  i,  }.  t,  il.  O. 

(b)  arifir.Tm-m.l.t.'i' 


Liino^n  i  (l'«iiMifiMiMHII«|u'iI  (in  Mht  de  l. 
An ,  prés  le  UeétCcÊm.  TÎnfcia-apià>  p.  1 1 1. 
(•■>)  ritrimij/ilLsimnHÊmU.»fi.  Trot.  Dath^fjtM. 
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'3t9        ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Lh.VJL  nb  

^^TTj^  Monaftac,  pour  le  taire  conlkircrEvcquc  de  capuce,  dcpeur  d'être  rcconou,  icaccompar  ÂïXj^ 
icnvoya  donc  dicrchcv 
perforuKS  de  coniidcrarion  ,  qui  porcoicnt  Saints,  Un  jourcrant  .illcdccllc  de  S.  Maxi- 
lAâcdccootcnccmcncdupcuplcjâclcDecrcc  coin,  il  crouvadamlcparvucrois£ncrgiuiié-< 
duRoy  (i\  Goinneoaramaioicanloir,  les  nés,  qui  après  bien  des  apuxkms  «  «oienc 
Tentes  ct.int  drcflècs ,  on \21iVz  aller  les  chc  ■  couchez  <ïv;  endormis  fur  la  rcrrc.  I!  leur  donna 
vaux  de  la  Compagnie ,  pour  pâturer  dans  les  i'a  benedidion ,  ic  aui&-tot  ils  se  veillèrent ,  ils 
ihoîIKmic  des  Pauvres  1  ^tuÀttt&Kltdxf-  vomirent,  fe  wwvtiem  guérfc  La  Ville 
min.  AlorsS.Niccclcurditt^/'-wiw»? rrt/r«  de  Trêves  crant  artaqucc  d'une  ci^cccdcpc- 
«M  chevMX  des  cktmfs  it  ces fâmires ffMs»  u  Ae^quicaufoitdcsabces^pnnc^cmcntdais 
rttrmaAeré  ieméCtmmmÊm.  Ib  hit  k-  les  afaies ,  le  ûmcEvêqneadixffii  à  Dieu  deS 
ÎMnC  ;  Vom  rtites  fM  emore  Evcquc ,  dr  pncris  continuelles  pour  la  fimé  de  Ion  pcu- 
mm  menacez,  dêjt  de  [excommuucâtu»,  pic  Une  ouic  donc  on  ouït  furie  Pont  de  la 
Mais  il  répliqua  t  Zr  Rey  m'tjant  trrâchi  de  MoleUe  nn bruit  tenibie,  comme  d'un  ton- 
mm  ■Metuftere ,  ^«r  me  chsrger  de  f  Ef/ijct-  ncrrc ,  avec  une  voix  intclï^fele  ,qiii yronon- 
fgt ,  fexéciœréà  mtêM  fte  je  fttarnaemtêsttes  ça  ccs|kuo1cs  t  Qgefâi^-it$mki,  messmk  f. 
dM)fesUvUmiADie»:m4mfmireeÊiiÊtXtyt  MtxmmletgtrJe tmae furie,  Ettcttreitâ»' 
femtétamflirâtitmMS ,  cf  mefermettrmfàKt  trty  Nket  e[i  au  milieit  s  nom  ne  fertm  rie» 
^u'ên  fafCâmpUJ/è  dditslemdj.  En  mime  tenus  emtr'ettx  ,  tl  faut  mus  retirer.  Depuis  cé 
il  chafl'a  lui-même  les  chevaux,  &  s'attira  le-  tcmpslamaladiccclla,  ^pcrfonncncumou-'  •  .» 
ftimc  &  l'admiration  de  CCS  gens  i  carilnefai-  rut  plus.  Un  jour  Dieu  lui  lît  voir  en  fbnge  •  ; 
foir  nulle  acception  de  pcrlonncs,  &  n'avoit  imcTour  fort  élevée,  au  faite  de  laquelle  le 
que  Dieu  devant  les  yeux.  Ce  trait  paroît  peu  Seigneur  ctoit  appuyé ,  Ik.  jjlulieurs  Ange  qui 
conlîderabic  pour  rHiÛMRj  mois  il  montre  ètoicnt  aux  fenêtres.  Un  d  cncr'cux  tenoit  un 
le  cjradcre  du  Saint.  Livre,         lequel  il  lifoit  les  nomsdcsRois 

Erant  inlUllc  dam  la  chaire  cpifcopalc,      de  1  rojicc ,  6c  combien  chacun  d'eux  dcvoit  • 
attentif  aux  leçons  qu'on  ncitoic  disant  fca  régner  fur  la  tenc  €)nnconicdivett  mita-  *   •  ^ 
Ordination ,  il  lentit  comme  un  poids  cxtraor-  des  qu'il  a  opérez.  > 
dinatrc  iur  la  tète,  &c  une  douce  odeur  qui  1  en-      Le  f  aint  Lvcqiic  ufoit  envers  le  Roy  Théo-  ' 
Vironnoit  t  ccqui  marquoit  la  grâce  du  lacer-  dcbcrtj  qui  regnoit  à  Metz ,  de  la  mcmt  liber-        "  ^ 
ilooCii  fie  bchargc  dercpifcopat(  0.  Ilfitpa-  té  dont  il  avoir  ufc  envers  Thierry  fonpcrc(»)i 
Mitre  une  fermeté  extraordinaire,  â^uncou-  lllcreprenoitlmivent,  &:  pour  les  fautes  dans 
lageintrépidedansl'exeftjce de £1  charge,  ce  lefqucllesiltonibojt,  &potirodlesqu^ibi]£< 
qui  le  rendit  redoutable  aux  mcchans.   Il  froit  dans  les  autres.  Un  jour  dcDimanchei 
f  rcdioit  (  '  )  tous  les  jours,  attaquant  lans  me-  ce  Pnncc  étant  venu  à  l'£glilê  de  Trém, 
nagcmentlesctinies  des  otmpables,  de  priant  avec  plufieots  peribnnes ,  anfqueUes  le  6int 
fens  cède  pour  le  pardon  de  ceux  qui  cânfef-  Evcquc  avoir  défendu  d'allSftcr  à  la  Mcflc ,  &: 
Ibicnt  leurs  péchez.  Cette  liberté  d'inveâiveT  deprcndrc  part  au  Sacriiîcc  :  après  qu'on  eue 
contre  kspedwiirs,lui attira  ptiifieancnne>  lAlisLeçons,fiiivant  la  règle  ancienne Ecdb- 
mis,  &:plufieurspcrtccutions  ;maisiInechcr-  fialliquc,  &c  qu'on  eut  oftcrt  Icsohljtionsdc 
«iioitqu'àmouru;  pour  UjuAice>  lîDicu  l'eût  pain  ic  de  vin  iiir  l'Autel  ;  Nicct  dit  :  Nêm 
eermiSj&ilpréftntafeaventleooaàccuxqui  tiàAtverêmffm  tujtitrdhui  U  finit  Sâtr^; 
le  mcn.içoient  avec  l'cpcc  nue  :  toutefois  Dieu  ^jne  ceux  tjia  font prtvfz  de  UCommume» ,  $$e  fi 
ac  permit  pas  quils  lui  Ment  aucutunal;  il  retirent.  LeKoy  voulutsyoppofer:mais  un 
«voitautantdcoonftanoedanB  Fadverfité,  ic  poflcdè^  quiêtoîtdamFaltenmMe 
de  pnidence  dans  les  avis  qu'il  domioit ,  que  ça  .à  publier  tout  haut  les  vertus  du  Hiint  E  vci 
d'intrc»iditÉàieptcndrc.£galdamlesdilgra-  oue,  fie  les  crimes  du  PrinccCelui-d  étonné,' 
ces&<Lmskbomiefbrnme,  fine  craignit  ja-  demanda  quVm  &i  lônir  cet  homme  :  mat» 
InaisleslBenaoes ,  ninefebidafcduirepar  les  l'Evêquc  répliqua  :  Fâites  firttr  âKfarétvatit 
fltteties.  Exercé ,  comme  S.  Paul  (  ') ,  par  ees gens  chêrgex,ekerimes ,  qtdfiiu  entre::,  dtns 
toutes  fortes  d'épreuves ,  il  étoit  fait  à  tout ,  fie  /  EgUfi  âvee  «wmt  ,  &  *6rés  tek  Dteu  impefir* 


ne  s'cffrayoït  de  rien.  On  allure  que  le  dé-  ^/f»«i/'£«'rgi»w«»f.Tncodebert  obéît;  après 
mon  s'ell  quelquefois  prefcntéàfesycmtibus  ouoilcSaincnii 
une  forme  coipotellei  dit  la  £mté. 


Ses  jeûnes  étoientoontninek(*),  fie  beau-  Il  priva  auin  plus  d'une  fois  de  UfunteCora- 
coup  plus  (cvcrcs  que  ceux  des  autres  fidèles.-  miinion  le  Roy  Clotait e  (  /  ) ,  pour  les  crimes 
Souvent,  pendant  que  les  autres  prenoicnt  au'il avoir  commis(^),  âequilcrendoicntin- 
Jcu^réfeâionitialloitlatiêieeouvcttedefim  d^des'appftfcherdaSacMment.  LsSajaut 


(  q  ]  ibtÀ-  Criii  cLiTo  populi  conlcnlii ,  ac  dtcmo  Kci;:s  ad  or- 
ditunduni ,  ivit;s(uinniO  jpod  Rr;on  honore  pi iJitli  wJduCc- 
faonii. 

(r  )  On  croit  qu'il  fut  ordonnéTOsI'an  (z-r. 

(f)  eni»^  Tttr0».m^Mitmnmt,tr,m.».f,Maût 


(t)  J.  Cet.  x'f.  U. 

(m)  Crtgor.  THrm.  Int  chtt» ,  t.  4..  f.  dit, 
(x)  Gnjtr.  Tim*.  vit*  Pturum  t.  t.f.it;^. 
(/)  UaiairedniniKojrd'Auflniieriiifi. 

i*)id.«,$>f,tit».r' 


Tme  /,  V  ij 
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)tr  KISTOIHE  ECCLESI ASTIQJJE  iii 

^  lui  parla  toujours  avec  libaté ,  ùm  k  mettre  cxoonunutue  coa  qui  ooncraâetu  des  maria-  AmfcïÉ 

^    en  |icinc  de  Tcxil  donc  il  le  menaçoici  &  le  gcsinccfhicux.  1 3*.  On  ordonne  aux  PrêcR%  s4ti 

ihmcc  l'ayant  en  effet  exile  ,  les  autres  Eve-  &aux  Diacres,  de  vivre  dans  la  continence» 

^ucï  ,i]ui  craignoicntlcrcircntimentduRoy ,  6c  de  s'abllenir  des  femmes  >  qu'ils  avoicue 

«le  le  voulurent  pas  recevoir  >  ^cs  Clcrcsinê-  ipoiifècs  avant  leur  OrdinaÙML  14".  Oaex- 

nie,  Se  frs  domcibqucs  l'abaiidonncrcnt.  Il  communie  2uin  ceux  qui  prennent,  ulurjvnt 

n'y  eut  qu'un  fcul  Ducrc  qui  lui  demeura  fi-  ou  rcticnnau  cl  qui  a  voit  cte  domic  à  1  Hghlc. 

dàc  LeiimthotataKbaiStiQuefiL'tej''i'ou*  1 5°.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  quincdcmeu- 

fci  ?  Quf  »'*l!r!.-voM  AVer  vas  frères  ?  Il  hu  rcnc  ni  dans  les  P-iroilTc? ,  ni  dons  la  Ville  tpif- 

rc^ondic  :  ytve  ie  àetgaeurmm  Du»  !  Ta/tt  copalc,  nuis  Icuicnicni  dans  des  MétairieSi 

faeje  vnfrmtjemvtmjfmtterâi jamMÙ.  Alors  doivent  fe  trouver  à  la  Ville  aux  Fêtes  priod- 

Nicetluidit  :  Putf<jHev0H«fârUz,amft,je  vsis  paJcî ,  pour  les  y  célébrer  avec  rE\  éqiic.  i6'\ 

Vfmdmce^Kek  îlafftemr  m'êreveU.  ïkmatft  Déi^cnles aux  Evcqucs^iux  Prêtres  &:  aux  Du» 

kceitewimeimrttjerrmrerâtJâmsmenEglifi  cres,  d'avDÎrdWreifemincadanslciMSitt^ 

fi'  éêm  nui  dignité  j  &  ctHxqui  m'ont  fi  lâche-  fons ,  que  leur  ayciilc  ,  leur  merc,  Icurfocur, 

tBM  tiêmàutne  ,  jiront  ebbg<M.  de  revenir  4  ouleuruiccc,  &  cela  ^ous  peine  d'excoaunu- 

mti ,  eh»gm  de  èmi/e.  En  mètklcndoiuîn  nkadon. 

il  lui  vint  un  Député  de  la  part  du  Roy. Sir-c-      Après  le  Concile  ,  les  Percs  écrivirent  en 

berc,  qui  lui  apporta  des  lettres^  où  il  apprit  commun  une  lettre  â  Thcodcbert  ^jxiut  le 

ffAiid(j.c  11  non  duRoyClocate*,  ACqueleRoySi-  prierdelîûreailbrtequeccuxqiùpofledoiënc 

$<u        gcbcrt  ne  voulait  pas  monter  fur  le  Trône  fans  quelques  biens  dans  les  Etats  d'un  autre  Roy , 

lui  donner  des  marques  de  Ton  aftcâion.  Ni-  cnjpuflciit  jouir  en  paix,  jMWoblbmc  la  divcr- 

cctrentnidaiisicm Siège,  &  reçut avecbeau»  fiie  des  dommarionsi  ^ 

conp  de  chante  tous  ceux  qui  luiavoicnctour*     S.  Nicct  fe  trouva  auflî  au  cinquième  Con-  XXXL 

né  le  dos  durant  (a  dtigtace«  elle  d'Orléans,  (ous  le  Roy  CUddebcrc ,  en.  Coaah 

^  ^""^  ceque  nous  v«nons dédire,  ilpa-  549,oàlV>nrÊcabltcdansfonSicgcMarcEv£-  ^P^j^^ 

CnciltÀt  ce  Saint  avoir  une  grande  autorité  que  d'Orléans  (  '  ).  Il  y  foufcrivit  avec  Alo- 


dans  le  Royaume  d'Aitftralic.  Noustrouvons  c[iusdeToul,&DeiîderatusdeVerdun.Nous  j-^;'^^ 

qa'il  a  alfilcé  à  pluficurs  Conciles ,  par  excm-  donnerons  les  Canons  de  ee  Conalc  i  en  par- 

pc  au  {Kemkr  Concile  de  Qcrmont  en  Au*  lant  d'AlodiuSi  II  aififla  de  même  au  jeand 

vergne,  qui  obcUfoit  au  Roy  Thcodcbert ,  Concile  de  Qcrmont  en  Auvergne  en  5  50 , 

comme  nous  l'avom  vîL  II  y  fouicrivit ,  avec  où  l'on  renouvclb  de  publia  les  mêmes  Ca- 

deux  de  fes  Sufiragam,  Hefperius  de  Metz»  nons  qu'on  avoir  faits  au  dnqiacme Concile 

&:  1  )elideracus  de  Verdun  (  *  ).  On  y  fît  ces  d'Orléans  (  '  ).  La  même  année ,  ou  la  fuivan- 

Icizc  Canons  de  diicipline.  1  ".  Que  dans  les  te ,  On  tint  une  Airemblccd'Evcques  à  Toul, 

Condlcs,  oonepcopoferoicaucuneautrema-  parrQrdredeThiebautRo)rd'Auftrane,àroc* 

ricrc,  avant  que  d'avoirtraitc  ce  qui  regarde  cafion  des  troubles  que  quelques  Sciii;neurs 

la  reforme  des  mcrurs ,     les  régies  de  dilci-  François  cauloient  à  notre  Sauic  (  j ,  a  caulc 

pline.  1".  Que  nul  ne  brigueroit  l'cpifcopat.  qu'il  les  avoit  i^rivez  de  la  communion ,  enpu- 

Que  l'on  n'cnvcloppcroit  pas  les  corps  des  nition  de  leurs  mariages  incclhieux.  Mapinius 

œortsdanslcsnappcsderAutci.  4".  Que  les  Archevêque  de  Reuns ,  y  avoit  été  invite  par 

Gnuids  dufiéde  ne  foutiendroicnc  pas  les  leRoyTnjebaat:maisn'ayancpûs'ytrouTery 

Qercs  contre  leurs  Evcqu  es,  5°.Onycxcom-  il  en  écrivit  une  lettre  d'exciifc  à  Nicctius.  En- 

munie  ceux  qui  demandent  aux  Prmccs  les  £n  ce  f  aint  Evéque  fe  trouva  au  Concile  de 

biondesEglues.  g*.  On  dcfénd  les  mariages  Paris  ('  )  tenu  vers  l'an  5^5  5 ,  à  l'occafioii  de 

avec  les  JuitSi  7°.  Et  de  couvrir  le  corps  d'un  la  dépofirion  de  SaflFareus  Evcque  de  Paris,qui 

Prêtre  trépailc  ,  avec  le  linge  qui  couvre  le  avoit  été  cnicrmé  dans  un  MonaAere,  pour  y. 

Corps  du  Seigneur  I  de  peur  qu'après  (êsobfe-  &irepÊnicieiKedcfo  ddbcdras. 
qucs,  on  ne  fouille  les  Autels,  en  y  remettant     On  trouve  aulTï  quelques  lettres  de  Nicctius  XXXII. 

ce  linge.  8°.  Qu'on  n'employé  point,  dansks  à  des  Princes  &  à  des  Prmcdlcs.  Patexem-  Latruit 

cfertwwiHWidCTiiâcBS,  les  ofuejnens  dcAinez  ple(0«ilécriykàrEmpereiirJnftinien,pour  S-NktAa 

au  divin  MiniAcre.  9°.  Qu'on  n'ctablifl'e  point  l'engaccr  à  quitter  l'erreur  où  il  ctoittombé  *^^^fl7 

deJtii6pourJugesdesChréaen&.io\(^'au-  {ùrlaiindcla.vie,  cndiiantqueJ.C  n'ctoic  j^^^'^ 

cnn  Eveique  n\i(îitpe  les  PanMlTes  d'tmincre  <iu*un  pur  homme,  8c  cnftdtanc  les  iétcûes  ^u. 

Evcque.  II".  Ni  n'ordonne  un  Clerc  ctran-  deNcllonus  &  J'£ur>chés  [;).  Illuiparleavec 

gff,iànsragrémencdeion£vêqac.  ia°.On  uncccadrciicdePcce,  l'exhoncàrevcniràla 


je}  n«,f.OM«iL|p.4M.4^ 

\4)  Tmi.t.Ctmil.f.4»t. 
fê)  Tm.  f.Cm(iLf.ui.tt».  :  • 


(g)  iBftinien  ne  toioii  MafKMHMitlsaKtindc  Ne 
mamictEcKjdtés ,  miJsilMMamMftlnanit  Clupiaa , 
ce<|BteiK  en  i{ud(|iieibReiwiicr  l'antoriié  Aa  QMxilc  de  Cil- 
cdotne^  avMC  tccooM  liNodom  *  IbM  Kw  Cadieli^^ 
ftderin»»  (fàait  ftnqpdcmeiK  k»  Emjait»  fù  pomii* 
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"  ,  7"  '  vérité ,  6c  à  rappdlcr  les  Evcqucs  qu'il  avoit  ùnt  l'clogc  du  Saint  (  "  ),  en  parle  co 
Ht,       cadlcz.  UraVcrut,qucllcaJie,rAmque,r£f'  des  plus  grands  Prélats  du  monde  il 


Ï4 


comme  d'un 


1  amour  du  tu.  . 

|ii:^ne  8c  IcsGaulcsdifcnt  anathémeàfon  cr-  genre  humain  ;  oui  «lonncplils  d'éclat  ri  f.\  di- 
rcur.  Il  dit ,  qu'il  a  ctc  informé  de  l'a  chute  par  gnité  par  fon  nicritc ,  qu'il  n  cn  reçoic  de  rdc- 
iinPkiêtceiiionutiéLadance,  quiétoitvenucn  vationdefoaSiig&  11  rdevc fa libcndicè  cn- 
Franccpourvilîrcr  les  Lieux  de  dévotion.  Le  vers  les  pauvres  &  le;  ciptift,  fon  r.iicncpour 
incineSaintccnvîtaulfiàlaRcmcClodolvin-  conlbler les aâiigez,  la  vigilance  paltoralc, fa 
de  (  ^  ) ,  qui  avoicipoult  Alboïn  Roy  des  Lom-  magnificence  à  réparer  les  anciens  Temples , 
bards.  Il  la  conjure  de  travailler  a  la  conver-  &  à  rebâtir  les  tniilons  ruinées.  Le  mcmc  For- 
Hon  du  Prince  ion  é(x)ux ,  qui  ctoit  Arien.  Il  tunat  a  fait  un  Pocmc  exprés ,  pour  décrire  le 
loi  parle  desfrequcns  miracles  qui  fc  ùiioicnt  Château  que  S.Nioee  bàtic  fur  le  pcodiaiie 
dors  au  tombeau  de  S.  Martin ,  &:  à  ceux  de  d'une  montagnes  au  pied  de  laquole  Botté 
S.  Germain ,  de  S.  Hiiairc  àc  de  S.  Loup.  Il  d'un  côté  UMolcilIc,  Se  de  l'autre  une  pcdte 
psrfede  S. Rony  &c  de  S.Medacd,  qui  pen-  iriviere,  nommée  leRhdne:  It  enferma  Ten- 
dant leur  vie,  &:.iprcs  leur  mort,  ont  opéré  ceinte  de  ce  llnu^ctr^ntcto^Ir^.  Lamaifondc 
tant  de  merveilles.  U  dehc  les  Ariens  de  taire  r£vêqucéioitcoutauhaucduroclicr,nommé 
TOirriendefenyaUedansJcurEghfesilcn  enooreattjoaidlimBiloopAcm^ci'eftàdite,  le 
tire  Wi  argument  [wur  lavénrcdc  la  Religion  Rochct  dcrEvêquc.  La  Ville  ctoit  fur  lc{>en- 
ChrGtiame&  Cadioliquc,  OMurcccsHérc-  chant  de  lamontagnc»  cnvironàonze  nullcf 
tiques.  deCoUentz,  lurbgatidieendeftendanch 

I  Florienfer%'ireurdeDicU ,  c'cftàdircRcli  Mofcllc  :  aujourd'hui  on  n'y  voit  t^u'une  tour 
(')  dans  le  Monaftcre  de  Roman  prés  ronde  avec  une  Chapelle  dcdjce  aux  trois 
eCéme,ouS.Nicecavo»,djc-on,anite^  Maïki.  LeUeaeftdesphBcharmans^aveclî 
étéAbbéificouilavoitcupOurriiLCcillurDa-  plus  belle  vue  du  monde,  &  la  rivière  en  cet 
tius ,  Se  enfuite  Florien  luMocmc  >  écrivit  à  endipit  cft  trcspoillbnneufe  Fortunac  parle 
S.Nicetjpourlepfierdcs'cnircmeRreanprÊs  desmadiinesdegucfreqiieNioetf avoir pla- 
dcThicbaud  Roy  d'Auftrafic ,  pour  qu'il  lui  cées  pour  défendre  la  Pbcc ,  Se  des  colomncs 
plik  protéger  l'ifle,  ou  le  terticoire  de  Cô-  de  marbre  qui  cntàifoicntrorncmenr.  Tout 
me  (  )  )  ^  Ion  Monaflere  joirfcdes  pto-  cela  fait  voir  queOe'étbk  la  puiflàncc  des  Ar- 
incfla  <ju'on  lui  avoit  hkes  i  ic  des  chofes  chcvcques  de  Trêves. 

dont  on  êtbit  convenu.  Florien  lui  donne  de     Nous  parlerotisd-aptcs  du  voyage  que  For-  XXXIir. 

inatfitàMetz&àTrévcsimatspournen^c  .^.iVM 


0CUXI 

SeCéi 


grands  élogei ,  &  lui  dit ,  qu'il  eft  le  refuge  des  tunat  fit  àMetz  te 


Trtv» 


captâ,  qui  ontrecours  à  lui  de  tous  les  en»  inwfrompre  la  vie  de  S.  Nicet,  nous  dirons 

droits  du  monde  ;  qu'il  les  racheté  -,  qu'il  fou-  tout  de  mite  ce  qui  regarde  fa  [)erfonne.  Ses  z*^^^^, 

iagc  les  opprimez  j  railalie  ceux  qui  (ont  dans  plusfameiucdifcipleslurentS.Magneric,quilui  dtS.Aijr- 

rindigentei  oonÂle  Ici  affl^es^ ,  &  qu'il  fe  fuceédadansrËvcGhédeTréves(S.Yrier,cn  rm.  5m «m- 

montrc  pat  fes  bonnes  oeuvres,  le  digne  Aie-  latin  y^rcdius ,  qui  avoir  raconté  plulîcurs  par- 

Ccllevu'deMaximiJi&cdcPaului,  quioiume-  ticulantczdclavicaS.GrcguirL  dcToursC),  " 

n&fiirlaterreunevieangelique.  Ilparlcaufll  àc  dont  nous  parlerons  a-aprcs.  (^iclques 

avecclogcd'EnnodiusF.Yccjuc  dcPadouc,  de  Scavans  lui  ont  attribué  l'Hymne  Te  Deum 

Cézaire  d'Arles ,  quim'aj  dit  li ,  montré  l'ai-  Uuddmtu ,  que  l'on  trouve  fous  fon  nom  dans 

phabct des knrcs latines; de Thcodat fon Ab-  certains  manufctiei       Mais  S.  Benoit ,  qui 

bc ,  qui  lui  avoit  expliqué  les  faintcs  Ecritures,  mourut  vers  l'an  545,  ordonnant  à  fes  Rcli- 

&  l'avoit  élevé  dans  la  tendre  jcundVe  (  '  ).  gieux  de  réater  a  Mauncs  le  Te  DetmUiuU' 

Un  Ev£que  nommé  Rufe ,  écrit  à  S.  Nicet  mm ,  cet  Hymne  ne  peutteerbuvragedeS. 

d'une  maniereplcincdcrefpcdiSi:  de  tcndrclTc,  Kicct,  qui  mourut  eu  ^6^['j):  On  a  imprimé 

&  luicnvoycdes  Ouvriers,  qu'il  avou  fait  vc-  danslc  troiûémetômcdu  Spialégc  de  D.Luc 

nirdlBdte|iqiparaninencpourtravaiflerifcs  d'Achery,  deux  perits  Ouvragest  inritoleZf 

liâlÉliellS  :  car  nous  avons  vû  qu'il  avoit  réparé  le  premier ,  Dcsvrille-s  dts  Seri'itriirf  dt-  Dieu  > 
des  E^ifis  1  &  d'autres  édiiiccs  i  &;  en  parti-     le  Iccond ,  De  l uttUte  de  U  PjâlmeiUe ,  que 

tnlier  il  enmprîc  le  Château  de  Biiôopfteinj  roncrolttoedcnocreSatoc,<iQi  ,  Comme  on 

dont  on  parlera  ci-aprcs.  Ce  bon  Evct]ucs*clli-  l'avû,  avoit  été  Religieux  &  Abhc.  Ces  deux 
me  tort ncurcux  d'avoir  viî  un  auifi  grand Pièces  ibnt  des  cxhonations  ou  des  fermons 

anffi  ûfflC  hommeqa'éiaitNioet,  EnifinFbr-  d\inSiipcriairâlêiiUligicu.\,iuroesdetixîm^ 

l»nac»<|iiiintfkfiiÎ5EviêqDedfePokkts,£tf-  pacianscxcnàondclaTiemoaallique:  S:Ni^ 

(  k  )  AfU  Ducht/m .  AU.  f.  Us. 

(  >  )  th%d.pf.$}i.  *>i.  Vojvt  Bulinui ,  Hili  de  S.  BcnAîc  1. 1 . 
L  ».  p.  I  io. 

(k )  litd.f.  is*.  Ut  Domino  filiowAie. .  .Thcobaldo  Régi 
inblim  Uun&mawCbiiftopolisdicitur,  phirimum  coni- 
BWidilii,BtKiwutlcnris  eju»  tànamcna  ^îr  «fan  funr,oai- 
flinoAt  Contcf^cntuT* 

(/)  mtm  Sietm .  faiWmé4kt  t.  »t»  kÊt» 


(m)  Bnmvir.  AmnA. I^euit. t W VUt mfiim,mmt. 
m  FÊMiam.  L  }.  ftm.  i». 
(0)  Ongir.TmmkdiVîiiirMrmm  €.1.  f.txt*. 
\f  )  ViétSmm.  McAr  mOnpft.  IVmm.  vit.  fmwmt.  tê, 

f.  ii4:  3 . 

&(|iKG(ini,éMiiiM8pÏBeàPieiie,  parie^NmoaSi  U 
encore  en  vie  onftmlHÉ  . 
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)i5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  ^ 

cet  fiic  eRMtTèiS.MaxnDin,  oàilrcpofccn-  donne  «uâi  de  grands  doges ,  tt  ld  dft  que 
core  aujourd'hui.  S.  Grégoire  de  liLir"- par-  tout  le  monde  le  regarde  avec  rcfpccl,  &:pu-. 
le  des  trcquemmkadcsqui  ic  £uioicDC  a  ion  bUc  ^on  bonheur ,  dcceque  Di^iui  aia^é 
cambeauc)-  On  célèbre (â  i%ce  le ntemkr  leddkdehpemâkNlcimunedttriiépav- 
jour  d'Odobre.  Il  eue  pour  rucccircurMagnc'-  faite,  &:  que  prenant  ces  paroles  de  J.  C.  à 
rîcus,  dont  nous  parlerons  bicn-tc>c.  S.  Pierre,  Ptiffex.  mes  brtbk  t  comme  étant 

VcnanccFortunat,nonunéplusprt»rcincnc  dites  à  tous  les  Prélats,  il  ne  fe  contente  paa^ 
Venaotius  Honorius  Qcmcntianus  rortuna-  de  paitre  fcs  propres  oUaiUcs ,  maisji]ll'jl  m-i 
nis,  étoit  Italien.  Il  fut  clcvcàRavcnnc(  '  ),  vaille  aulG  à  cngraifl'cr  celles  des  autres-,  pa^ 
&  V  mt  en  France  vers  Tan  562.,  fous  le  rc^e  fes  difcours  &  par  fcs  exemples.  11  ajoute  que 
de  Sigcbcrt  Roy  d'Auftraiîc  (  ')»  B  nous  a  fi  Dieu  fait  b  graœ  à  ViluoiB  de  parvenir  â 
laiHc  une  dcfcriprion  de  Ton  voyage  dqniis  l'àgcdefoixantc  ans,  comme  on  le  Hoir  fou- 
Metz  julqu'aTrcvcifurlaMofcllc  ("),  &  de  lioitcr,  il  fera  regarde  comme  un  des  plus  par- 
Trcvcs  lufqua  Coblcntz ,  6c  de  là  juiqu  a  An-  iaàa  EvÊqucs,  iC  digne  d*£llC  prè&ré  à  tout 
deriuch  tur  IcRliiru  II  vit  à  Metz  !c  Roy  Si-  les  autre;;  &:  fera  regrette  par  ceux  qui  lui  fur- 
gcbcrc ,  qui  lui  donna  Sigoald ,  un  de  les prin-  vivront ,  <S<:  qui  protitcnt  aujourd'hui  de  les 
cipaux  Officiers,  pour  leccMiduire  par-tout  où  inftruâions.  Ulepiedeluimanddrcoaibien 
il  voudroit.  Il  eut  l'avantage  daiu  fes  voya-  il  faudra  envoyer  de  fols  poUT  achcCOidf» 
gcs,  de  faire  connoiflancc  avec  pluficurs  des  porcs  dans  le  Pays  Mcilîn.  ,  ,  \ 
principaux  Prélats  des  Gaules ,  comme  S.  Ni-  Le  même  ViUkos  ayant  reçu  à  Meiz  Vc* 
cet  de  Trêves ,  Sidoine  de  Mayencc ,  Gilcs  de  nancc  Fortunat  vers  \xn  5  (S  i  ,  ce  Poète  l'en 
Reims,  Oiatencin  de  Cologne  ,  Villicus  de  rcmcrciapar  unpetitpocme('},oùaprcsavoir- 
Metz,  Agericus  ou  Airy  de  Verdun,  desquels  loué  la  cnarmante  uruadon  de  la  Villé  de 
4I  a  fait  l'éloge  dans  Tes  vers.  Nous  avons  déjà  Metz,  il  relevé  le  mérite  du  P-iftcur,  en  di- 
rapportc  ce  qu  il  a  dit  de  S.  Nicct ,  &  nous  ra-  iânt ,  que  quoi  que  la  Ville  foit  toruiiec ,  &  p^r  ' 
jiiajjlën>nsd]uiskfiiice^ce(|tt*îladkâlalouaiiv  la  rnriere  qui  la  borde ,  &  par  les  mus  4)u| 
gc  des  autres  Prélats ,  qui  entrent  dans  notre  l'environnent,  elle  l'eft  encore  davantage  par 
fujet.  Fortunat,  après  avoir  parcouru  une  bon-  les  prières  &  les  lanncs  du  iiaint  Evèquc ,  qui 
neparriedclaFranoetfixaiâdeinaireâPibl-  comme  un  bon  PïÀeur,  efteoajooisatiaK^ 
tiers,  dont  il  Rit  fait  Evêque,  itantdi}a  fort  auxbefoinsdcfini  troupeau,  pour  le  garantir 
^ ,  en  l'an  5  99>  de  lafurcur  des  loups  ravillans<  Il  loue  enûucc 

VillicusET£quedeMea,rnoc£daslHe^  h&inii£defimvtfage,ronaffiibiIicfe,lâdi»« 
rius  (  "  ) ,  que  nous  avons  vû  allifter  au  premier  rite  envers  les  pauvres ,  (a  libéralité  envers  les 
Concile  de  Ckrmont  en  Auvcigbc  en  5  3  malheureux ,  ià  magnificence  à  rebâtir  les 
Les  monumens  de  TEglife  deMccz  (/)  met-  Temples ndnez.  FoitunacaÊucanffi quelques 
cenCunConcilc  en  cetre  Ville  en  538,  tenu,  épigranuncs  en  {on  honneur,  où  il  relevé  prin- 
di^on ,  à  la  foUidunon  de  Domiticn  Evcque  dpalancnc  fon  bo^talité,  &  une  vigne  qui 
de  Tongres.  Onajoute  qu'il  s'y  trouva  quinze  iloic  peinte  ibrlktablei  ,  . 

Evêaues  i  mais  les  Ades  en  font  perdus ,  &  on  On  emporte  au  temps  de  Vilticus  ^  Une  Af-  XXXVI. 
n'cnlicricndanslttrecueilsdcs Conciles.  On  fembléequîfe tint  à  Metz  pour  l'Ordination  CMn'fcil 
lîxe le  commencement  del'epifcopatdeVïlli-  de  Caurin  Evcqnc  de  Clermont  (^)  ;çrcs  la 
eus  vers  l'an  Nous  avons  deux  lettres  qui  mon  de  S.  Gai  dernier  Evcque  de  cette  Ville, 
lui  font  adreilccs.  L'une  cft  de  Mapinius  Ar-  Le  peuple  dioifit  pour  fuccéder  à  S.Gal,unPrc- 
che  véque  deRcinjs  (')  &  l'autre  de  Dynamius  tre  nommé Calon.Les Evèques  all'cmblczpour 
(  '  ).  Ce  dernier  «voitieçu  de  lui  quelques  pré-  les  obfcques  du  Saint ,  dirent  à  Galon  :  vvà£- 
icns,  ic  il  luircnvoyoit,  ccfcmble,  quelques  que  la  plus  grande  partie  du  peuple  vous  a  élii, 

venez  à  Metz  avec  nous ,  &:  nous  vous  y  lacrc- 
rons.  Calon  leur  répondit  fièrement,  qu'il 
avoir  vécu  d'une  manière  à  pouvoir  fc  palfc^ 
d'eux,  &:  qu'il  vouloir  recevoir  le  caractère 
épifco|pal  lumnc  la  diljiaficion  «les  Canons. 
(  Apparemment  il  vouloir  marquer  qu'il  n'a- 
voit  pas  envie  de  (brtir  de  fa  Ville  Epiicopalcr) 
Le  Roy  Tlieobalde  informé  de  ce  qui  s  éeoic 


écrits,  le  fupphant  d'obtenir  du  Roy  fon  rc 
tDUtàMetz }  ccqui  inlinuc  qu'il  étoit  en  exil. 
Dynamiu'.  iouëVilliais  de  filiberalité,  &:de 
la  iKiblclic  de  fon  cxtraûion ,  qui  cft  beaucoup 
relevée  par  fon  humilité  ;  de  fon  air  gradcux 
&prc venant  ,  &l  de  la  Icrcnitc  de  fon  vifat!;c, 
quicit  unicjaiUilicnient  de  la  grâce,  bc  de  la 
paix  intérieure  de  ion  ame, 


Mapinius  Archevêque  de  Reims  (  * ) ,  lui  paflçj  in  oirdoiuierdai»rAflêmbléedeMen 


$,*.»», ItM.  «.xlf. it. 

(«)   fÊMÊOUU.  I.  M.  r.f. 

(m)  ll«ftnomircSpfni»<UinlaudeM«RaIogii«iinirilet 
Evtqua  de  Mcn.  Le  dernier  cauloquc  imnrimé  de»  fevétjues  de 
•ct;c  Eplifc  i  b  léic  du  Rituel ,  nwi  lîiui  Eviiqucs  ciiirc  Hcfpc- 
lim  <(  ViJlicw^  Ifavur^  iUiiuîa  ,  CMoiace ,  Agathinba  : 


nuisMairîdc,&le 
tnnem  wam  Villkn  ,    M  M  dw  «Mslfinâa  Jt  4 

(i)  Il(we]ÙAKb*af|KAXciM«Hl' 


I 
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*rj7T  l'Archidiacre  Cautin ,  que  Calon  avDic  nul-  voulu  rendre  ccc  argent  au  Roy ,  il  n'en  vou-  A-^te^^à 

'   Baké;  Ceoe  AiTctnblcc  n a pû ic ccnir  qu'en-  lut poim,difam qu'il s'cltinuïic aflcsheureux ,.\ 

tte  549 ,  qui  cft  l'an  tic  la  mort  de  S.  Gai ,  &  d'avoir  contribué  par  là  à  fouJagcr  un  peuple 

^55 ,  ^ui  cil  celui  de  la  mort  lieTheobaldc»  cpuiic.  Le  S.  livcque,  depuis  ion  rctabliflie* 

On  croie  que  Villicus  mouruclequiittiéaiè  ment,  afCib  àdeux  Condlat  Iça^ofr,  èct^- 

rfcskalcndcs  de  Miy  ,  c'cftà  dire,  le  i7d'A-  lui  de  Clcrmont  en  Auvergne  en  ^  1:  <; ,  &  au 

Vril  568.  liait  pour  tuc^xileur  Picrrc>  à  qui  dnquicinc  d'Orléans  en  549.  Oncrou  qu'il 

roadoniiedixansd'épircopat,&quiainèrk6  mounicen  550.  OnhdfidniielecificdeSainc 

le  titre  de  Saint;    '  I!  eut  pour  fucct-n'cur  Agcricu!; ,  ou  Airy ,  XX?<Virr. 

;0CXV1L    A  Verdun,  Ddîté,  ou  Ddideranis^  fuccé-  lucif  d'un  Village  notnmc  Harville  ^  dans  le  ^-  -^^^jf , 

da  à  S.  Vanne  vers  Fan  515.  On  afliire  {')\  territoire  de  Verauni  i  quatre  ou  c^lieuft 

^J^f*  ^  que  Dcfiré  t  toir  Allrm.md  .ic  r.iili'ancc ,  &  du  de  cette  Villî- ,  fur  le  chemin  de  Me:/..  OnCa>  ***  jj^^ 


itètic.  5^'  *  Aeqranc  vaincu  fialdcnc  (;  )  Koy  d'une  aux  champs»  un  Aigle  vi^plulieuts  fois  voler 

partie  de  ce  pays i  Defirè  fbramenfeprifon-  pwdeffis,  6itaucourder£afinct  quelcRojr 

luerenFrance,avecplurieun>  autres.  II  encou-  Thierry  étant  alors  dans  cesquanicrs-là  à  la 

tut  la  difgrace  du  Roy  Thcodoric,par  les  inui^  challc  avec  Tes  gens ,  ne  ayant  vû  ccc  Aigle  qui 

Bies&  les  accuiàtions  fccrctcs  de  StrivalduSi  fetcnoit  toujours  au  m£nic  endroit ,  s'appro^^ 

L'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  ne  nous  ^  du,  ieviiiibtteePtaaUkder£ntaiit,  qu'il* 

ferendpas  le  détail  des  pcrlcaitions  qu'il  Ibuf-  nomnuAgericus(*),commequidiroitChanv 

nrtt }  il  dit  feulement  (  <  ) ,  que  Sirivaldus  ayant  pctre ,  ou  né  aux  diamps  ;  qu'il  Ht  de  grands 

fauiTcmcnt  accufc  Ddideratus  auprès  d  u  Roy  préfens  au  pere  flcâlamere  d'Agcricw ,  aveti 

Thierry ,  fit  mille  inaux  à  l'Evcque  &  à  ies  quoi  ils  achetèrent  une  mailbn  hors  des  mur* 

gens,  &  le  dépouilla  de  fcs  biens.  Valicbourg  de  Verdun ,  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  l'Ab- 

•joutc ,  qu'il  le  contraignit  des'anfiiirvcfsNi-  baye  de  S.  Airy ,  qiu  cil  à  ptdêiic  tnferioftd 

cctius  Archevcc]'.ic  de  I  rcves ,  auprès  duquel  dans  l'enceinte  de  b  Ville.  •    ■  • 

il  demeura  juiqu'aprcs  la  iiiort  de  l  hicrry  ,ar-     Airy  âgé  de  trente  ans  * ,  fut  ordonne  Prc-  •  Aa  J»  j.a 

liviecn  5)4.  Alors  S.  Defirérevincà  Veîdunt  trc,  ic  demeura  pendant  trois  ans  dans  le  GIcf;-  '^'* 

où  il  continua  de  pou  verncrfon  troupeau  com-  gé  de  l'Eghfe  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  aujour- 

inc  un  bon  Palkur.  Son  lils  Siagnus  voulant  d'hui  de  S.  Vanne,  où  il  s'exerça  dans  toutes  les 

yettfer  les  injures  que  Sirivaldus  avoit  fiueesâ  pratiques  de  h  vie  cléricale.  S.  Dcfiré  étant 

fonPcre(  ),  alla  à  main  armée  en  Bourgogne,  mon  l'an  ^5o,Ain,'fiitclûtvcqucenraplacc. 

à  i-lorey  au  Dioccie  de  Langres ,  &l  dans  le  ter-  On  ailure  qu'il  bàtit  une  Eghie  en  l'honneur 

ffeotee  de  Dijon ,  od  Sirivaldus  avoir  &  de-  deSk  Midard ,  cnunUcu  où  croit  auparavant 

meure  »  fie  étant  arrivé  avec  les  gens  de  grand  l'Oratoire  de  S.JeaO'Baptiftc ,  hors  les  murs 

matin,  pendant  un  gros  brouillard,  àlamai-  delà  Ville,  fieoulesS&Maur,  Salvin&Ara* 

fol  de  ce  Seigneur ,  ils  en  virent  fertir  un  de  tor ,  Qois  defcs  Prèdeoeflcurs,  ivtrfeiii.é8é<n* 

fes  amis,  qu'ils  prirent  pour  lui-même,  &:  qu'ils  terrez.  Ilcutrévélationdulicuoù  ctoicntccs 

cucrcnt,  lansquc  pcrlonnc  tût  venu  au  lecours.  laints  corps  i  fit  ouvrir  leurs  iepulcres ,  6c  les 

Comme ite  s'en letournoient,  opleu^ditque  expo&àËiviEnèraiiondespciipicSi  Huguesd^ 

ce  n'ctoit  pas  Sirivalde,  mais  un  autre  qu'ils  Flavigny,darsûClironiquc, dit qu'illes leva 

avoicnt  tue.  Ils  revinrent  fur  leurs  pas ,  ic  vou-  de  terre ,  &  Icsiit  traniportcr  dans  l'Eglilc  de 

lurcntenfbnoerlecabinecoàilooiiditiit:mafs  S>Pterre,aujourd*haideS.Vahne.ÛBvaiceD'> 

Sirivalde  fit  ranr  de  rélifbnce,  qu'ils  furent  corcàprerenrlcursrepuIcres,ouleucscaDOIieill 

contraimsdcpaccrlcnuirpourcntrcr,&le  de  picrrc,enfoncez  d'environ  un  piddentcm^ 

uoenKainlL  derrière  le  grand  Autd  de  fAbbayedesReU' 

Cependant  Dcfîrc  rrouVa  la  Ville  de  Verdun  gieufes  Bcnediéhncs  de  S.  Maur  de  Verdun, 

dans  une  extrême  pauvreté  i&:  comme  il  avoit  L'Eglifequc  S.  Airy  confacra  àS.  Médardau 

été  dépouillé  de  tous  fes  biens ,  il  n'étoit  (las  en  lixicme  Hcdc ,  ayant  cté  réuaréc ,  fie  accompa- 

état  de  la  fccourir.  U  âivojra  donc  au  Rnjr  piéc  d'une  Abbaye  de  Religieufcs  fousl'Evê- 

Theodcbert ,  fik  de  Thierry ,  pour  lui  dcmati*.  que  Haimon ,  vers  l'an  990  j  a  pris  le  nom  de 

dcr,aunomde  la  Ville, quclqueargentàem-  S.  Maur,  &  on  a  bâti  tout  auprès  une  autrff 

ptnncer.  Le  Roy  lui  enVoya  lepc  mille  pièces  Eglife ,  fous  l'invocatioh  de  S.  Mèdard. 
d'or,  que  le  Saint  diftribua  au  peuple»  ce  qui     On  raconte  (  ) ,  que  dans  une  grandt  fc-  XXXIX. 

fcrvuà  les  remettre  des  pertes  qu'ils  avoicnt  cherclie  ,  S.  Airy  obtint  de  Dieu  une  pluyc  ^^în^to 

Êdces.  Quetquetcnipsapcés,  SwDdtré  ^afK  abondante^  allant  amcibn  peuple  enprocé£>^^'''^ 


(«}  Vifcbourt;,  fol.  &ruiv. 

\f  \  Vaflcboing  confond  h  prcir.icic  gucnc  de  flnBÏngç 
Mclâficondc. 

I|)  akifir.7anM.iLj.  Htfi.B-mtc.t.  if. 


C  »■  )  Vafliboore ,  fbl.  Ixx».  te  fui». 

Ik]  An  de  J.  C.  f  1 7.  U  Cointc  (.  i .  AniuL  Fnnc.  ta.  ftjê 
>.  1. 

(/)  Vallciwui£,i.i.foLlx*j. 
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iionà  Jouy  viûccr  une Eglifede la(àince Vier-  ^e,  à  la  Porte  Champenoifir ,  à  prefcnt  la 


jtfi.       gc,  environ  a  trois licucs de  Verdun.  Il  guc-  PorieChîcdtdeialcs murailles ciroicnca une  i»>.  . 

rir  aulTi  au  même  endroit  un  paralytique ,  &:  Porte ,  qui  étoir  prés  la  tour  du  Pincius  ;  de  là 

tmc f  emme  poircdcc,  nommée  ChildudCk  Le  elles  prcuoicnt  leur  cirant  par  dcilous  le  lieu 

Roy  Childebcrt  étant  venu  à  Verdim  avec  Ù  oùeftàprelênt  laMadel  aine ,  jufqu  a  la  Porte 

Cour  ,  Dieu  multiplia  mir.iaileurerocnt  un  nommée  Nanccrre,  6c  de  là  par  dcrncrc  les 

peu  de  vin  qu' Airy  avoit  dans  un  tonneau  (  )  j  maii'onsqui  font  à  M;iizc ,  au  dciltms  de  la  rue 

en  (brie  qu'il  y  en  cutabondanunencpourk  àCliâcd,ju£)tt'à  une  Porte,  qui  avoir  Ton  ou- 

Koy ,  pour  f.i  f  Liirc ,     pour  tous  caix  qui  en  verturc  vers  un  j^ruiid  Pont,  (ous  lc<.]iiel  palToit 

curent  bcfuin  ,  pendant  tout  le  temps  que  toute  la  rivière  de  Meule.  Cette  Porte  étoit 

Childebert  fiir  à  Verdun.  fituce  fous  la  dc/cente  6c  Châtcl ,  au  bas  du 

11  y  avoît  alors  à  Verdun  une  fille  po/lcdce  lieu  où  font  les  ilegrcz ,  jxiur  pafler  ou  cil  à 

par  l'elprit  de  Python  (") ,  qui  protluilbit  preicnt  Sainte  Croix.  De  cette  Porte  du  Pont, 

un  grand  profit âiét  maîtres»  par  fesdhriia.  lesmttraiUesalloiencpardeffinislesTenipfieB 

lions.  Si  un  homme  avoir  fait  un  vol ,  ou  (  aujourdlltti  Ics  Auguftins ,  )  &  de  là  pnr  dcr- 

chorefcmblablc,  elle  dccouvrok  ce  qu'il  avoit  ricrc  les  maifims  de  rue  ,  jufqu'à  une  Porte 

|itis,oàiir«voicniis,  teoà fls'éiiuit letiié \ ce  donconvoiclesra!biespr£slesMoulimderE- 

^li  la  faifoit  regarder  par  le  j>cuplc  comme  vèque,  &  de  là  retournoient  en  h.iut  rcncon- 

quelque  chofe  de  divin.  S.  Auy  en  ayant  etc  trer  la  Porte  à  Châtcl.  C'eA  h  defcription 

,infenn^jaficarr£ter,(êbfKainener,&reoon-  ^'en&icVaflèboorg:  mais  depuis  ion  temps, 

mit  bien-tôt  que  c'étoit  un  mauvais  Efprit  qui  ony  acncore  f'ut  bien  des  changetncns.' 

lui  dccDuvroit  tout  cela.  Il  fit  fur  elle  la  exor-  Contran,  iumonunc  Bofon,  étott  un  des  LX. 

ctfines,  l'oignit  de  nuide  (aime  fiir  le  front,  deux  Capiôines qui  oommandoientrAméci  f^Ûnè 

ic  força  le  démon  à  crier ,  &:  à  découvrir  qui  de  Sipchcrt ,  à  la  bataille  *  où  le  Prince  Tlieo- 

•1  étott  :  mois  le  Saint  ne  l'ayant  pas  cfaaflède  dcberi  âlsdc  Clulpetic  fut  tué  ('  )<  On  actri: 

kfillc ,  elle  quitta  le  pays,  &  fc  rcdra  aupcbde  buoit  à  ceBofon  la  mon  fbnefle  de  orPrincci  *  Aa4cj.c 

laRcine  Brunefaaud ,  où  elle  demeura caehfcfc  le  Roy  Chilpcric  en  {lourfuivit  la  vcngcan- 


dcuxPicces  en  vers,  où  il  loue  &  la  petite  Ville  va  malheureufemcnt  enfcmic,  lodqueChiU 

de  Verdun  (  r  ) ,  car  alors  elle  croit  efFeâi ve-  deric  en  envoya  faire  le  ficge  (  '  )  par  Rocoléne 

mcntfort  rdTerrée  t  te  les  grandes  qualircz  du  un  de  fcs  Généraux.  Bofon  voyant  le  danger 

Prélat  qui  la  gouvcrnoit.  11  relevé  fa  grande  auquel  ils'étoite^poic  ,  fc  faiiva  dans  l'Eglife 

charité,  fon  alTiduitc  à  gouverner  fon  trou-  de  S.Martin,  comme  dans  un  azyleinviolablCii 

peau,  &:  ion  éloquence  à  f»iéclicr  la  parole  de  Roccicncledemanda  inutilement  dTEvêque^ 

l  ^icu;  !.i  maf^nificencc  n  réparer  les  Temples  &  aux  Bourgeois  dcTours, ils  ne  voulurent  p;is 

anciens ,  Cic  a  en  ériger  denouvcaux  :  il  loue  le  tirer  dulaintLieuiiSt  coimneRocolénectoit 

fur-tout  b  beauté  du  Baptiflere ,  iC  des  illtt-  loge  dans  la  maifon  de  l'Eglife  de  S.  Martin  au 

minations  qui  l'éclairoicnt  la  nuit  comme  en  delà  de  la  Loire,  ilfît  arraclier  tous  lesclouds 

Elcii)  jour.  11  rembarque,  que  les  peuples  en  fou-  dont  les  murs  de  cet  te  maifon  étoientparfemcz 

s  aoooaroient  aux  tx>uveaux  Temples  qu'il  pardchdrs.  CeuxduMms,  qui  étotenc  dans 

avoirérigez,  &:où  i!  les  ralTafioit  deIaj>arolc  ion  Armée,  prirent  ces  clouds  { '),&  enrem- 

dc  Dieu,  qu'il  leur  annoncoir.  llfaitrélogcdc  plirent  pluheurs  facs  dccuir,  «qu'ils  cmporte- 

ladurité du  Saint,  qui  eltlareifource  du  pau-  rent.  Mais  Dieufrappa  Rjocdened'une  ma- 

Vrc,  &  la  confolation  de  l'affligé  ;  la  profon-  ladic,  dont  il  mourut  cinquante  jours  après, 

deut  àc  retendue  de  fa  dodrine ,  qui  lui  fait  Contran  Bof  on,  après  avoir  demeuré  enco- 

pêakrerlesmyfteresduRoyamnedesCteux,  re  qodqoc  temps  dans  l'Eglifedé  S.Maitjn» 

âclesdécouvriraux autres,  dam iêsf^iavantes  cnfortit(*),  &:  ayant  erré  lonp-rcmps  ,  &: 

tfeonâucufesprcdK:ations.  couru  bien  des  dangers,  vint  eniin  le  jcttcr 

Ondic  (f  )  querancienneyinedeVefdimt  emrelesbrasdeS. Airy  Evêquede Verdun*,  •Aadcj.c 

avant  qu'on  l'eût  agrandie,  comme  on  a  fait  qui  étoit  Parrain ,  ou  Pcre  fpirinicl  du  jeune 

À  divcrlcs  reprifcs,  rcilaubloit  mieux  à  un  Roy  Childebcrt  («) ,  elperant par iôti moyen 

Châieanfermè,  qu'âune  Ville  :  car  ladAcnre  éviter  la  cotere'de  laRcine  Ftcdegoode,  qui 

commençoicduoûièdeGrttaoeAeChanip»»  le  pourfiiivoie  par-tout; 


\  m  )  Ortftr.  Tmr*H.  1. 1.  HiJI.  Frmc.  t.  4^  /.  jM. 
(« ^  Vmém.  fmmmt.  t.  ^  t.af.t». 
(f  ]  Fmmtâi.  tmm,  a». 

UibtVocduna,  tweri  qnsn-v;'  .'!4odrôinodie» 
VottificiiaMiiut  ;iiiipikiu.;4  j>liini. 
(f)  VïHcboaiK,  Li.ioLxxx.raib. 
(rj  0«!gH'.7)m«.i^4.«.«i. 

Oy»aiwi»tji»a>iii»<^JL«.4iiBfaiiHi>fcl«M^ 


t!»i  c.  17. 

(t\  Oii^tiMTcl^ud  iil.tf'c  cToicnc  liLltincz  cctcloux.  Oa 
«oit  à  Lion  un  rocbet  tout  ceuven  de  doux.  Qndk^lM  Vodna 
étoit  aiKtcfeii  nomtnéc  U  Vilir  di*  clo<ix ,  pjtceoM  In  mun' 

en  éioieut  fatÙXBO.  JVÙ  *ft  fhlfieilit  f-ortc^  J  e  :li 

caumKsJeclavi  pav cinfc>.ha  4u'««aclBnqa> 
pcacoundecofe^  , 
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■  ■  Le  faim  Evixjuc  all.i  trouver  le  jeune  Chil-  leur  * ,  à  loccalion  que  nous  allom  dire.  Ur-  '^^Jt 
,1;.      debertRoyd'Auilrafic,  pourluideinandcrla  fion  Se  Bcrthcfrcdc  avoicnt  conJpirc  contre  '** 

grâce  du  coupable.  Ce  Prince  ne  pouvant  lui  Cliildcbcrt  Roy  d'Aullralie,  &  contre  la  Rci- 

rchircr  ce  qu'd  dcmandoit ,  lui  dit  :  Que  Bo-  ne  Brunchaut  ia  ihcrc.  li*  avoicnt  tait  raille 

-   6m  vienne  devant  nous ,  dé  qu'A  donne  eau-  nuux  dans  la  Champagne ,  &  dans  les  Pays 

CioO!,poiirrcprc(cntcr  devant  mon  oncle  C  ion-  voilin';,  &:  avoicnt  engagé  dans  leur  parti  le 

oan,  &  noiisnous  cncicndrcMU  à  ce  qu'il  ur-  i>uc  Ranchmguc ,  un  des  plus  puiilans  Set~ 

doinen.  Onl'amenadevamQuUebettâns  gucun  de  Isi  Cour  de  Clocaire,  fils  de  Chil- 

armcs ,  &  conduit  par  des  pcrlbnncs  qui  le  peric.  Ils  ne  prcmidoirrir  pas  moins  que  de 

ccnuicnc  par  la  roanoie.  Le  Saint  l'ayant  pré-  taire  ailalUncr  le  Roy  Chikicbcrt ,  de  le  iaiiir 

fente  au  Roy,Bofen  fe  jcciaà (es pieds,  con-  defesdeuxfils,  de  faire dédarerTheodebecc 

fcfla  fa  faute  ,  &  en  demanda  pardon.  Le  l'aîné  des  deux,  Roy  d'Auftrafîc,&  de  donner 

Roy  le  iicrclevcr,  le  remit  entre  les  mains  de  àThierry,  qui  ctoit  le  cadet,  le  Royaume  de 

revêque ,  en  dUant  :  Gaidcz4e ,  ûmt  Evé-  Bourgogne ,  pendant  que  Ranchinguc  gou- 

quc  ,  lufqu'à  ce  qu'il  oompanMilb  devant  le  vcrncroit  l'Auflrafic,  &  auroit  réellement  le 

Roy  Gontran.  pouvoir  &  l'aucoritc  Royale  >  &:  que  les  deux 

•haityc.    Quelque  temps  après*)  Gomrantnvica  le  aucre»I>ics»Uffi»ggfcrchdredc,anroicnc 

jeune  Roy  Childcbcrt  Ton  neveu  ,  à  le  venir  le  pouvcrncnient  de  la  BoUTgpgnc,  pcndanE 

voir  (/ ),  pour  traitci  des  atlaircs  unportautcs  la  mmoritc  du  Kw. 

qm  les  regaidolenc.  Cbilddictt  le  vint  trou^  Mais  Goncran  Roy  de  Bourgogne ,  ayant 

ver  à  Aiuilau,  dons  le  territoire  de  Langrcs ,  été  informé  de  ce  complot ,  pria  Cliddcberc 

■  £urledicnundcNays(^}.  Magneric  Ardic-  Roy  d'Auifa:aiic,dclc  venir  trouver,  pour  une 
vêque  de  Trêves,  j  accompagna  le  Roy ,  Se  affiiére  de  bdcrniere  oonfequence.  11  y  vint , 

•  Solonsy  trouva ,  m-iis  non  pas  S.  Airy ,  parce  &  apprit  ce  qui  fc  tramoir  contre  lui.  Et.int  rc- 
^u'on  écoit  convenu  que  ce  Prclacnes'y  tcn-  venu  à  Metz,  dmanda  Ranclungue,  qui  ne 
comreroit  afin  que  fiGomnmcoilW  redoaantderien,entnichezleRV;iW 
IioitBofonamort,rEvcque  ne  le  défendît  pas.  tintdcdiverfcs  affaires  :  nuis  comme  il  fortoic 
Ixs  deux  Rois  ayant  dcîibaéfuribinfuict,  il  de  la  chambre ,  iàns  aucun  foupçon ,  deux 
•fcK  léfiilu  qu'on  le  fèroic  mourir.  Bokmi  en  Gardes  le  ûifitenc  par  les  pieds,  &  le  firent 
ayant  eu  vent ,  fe  jctta  dans  la  chambre  de  tomber  fur  le  fcuil  ;  en  forte  que  la  moiiié  de 
tëvéque  Magncric;  &  ayant  fait  fortirtout  (bncorpsétoitdanslachambreduRoy.  Alon 
le  monde,  lui  die  :  Je  fuis  perdu  :  mais  jcfçais  les  Gardes  fc  jetterenx  fur  lui ,  lui  mirent  la 
loue  vous  pouvez  me  fauvcr  fi  vous  voulez  i  &c  tête  enpièoes,Aelejcttercntpar  lesfencrrcs.  Le 
il  vous  ne  me  fauvcz  point,  il  faut  que  vous  Roy  envoya  incontinent  à  Soiflbns,pourtouil' 

KiHiez  id  avecnooi.  Magneric  lui  répondit  :  1er  dans  fa  maifon ,  &  on  y  trouvaplus  d'or  6c 
CQimment  voulez-vous  que  je  vous  fauve ,  d'argent,qu'iln'y  enavoitdans  leTrèfor  royaL 
fi  vous  me  retenez  id  >.  Laiilcz-moi  donc  aller  Ceci  fc  paflk  an  mois  de  Noveinhic  de  l'an 
vers  le  Roy,  afin  que  je  le  prie  d'à  voit  compaf-  590. 

fion  de  vous.  Non ,  dit  Boibn  -,  nuiscnvoyca^  Cependant  Urfion  Badwfrede  comp*' 
y  dcsAbbczoudesClcrcs  ifïivk/.  tant  qucRanchingue  ne manqucroit  pas  dV- 

Magneric  y  envoya  i  nuis  ou  indil^ofaTef-  xccuter  fon  dcllcm  fur  la  perlonnc  de  Q11I- 

frit  du  Roy ,  en  lui  faifant  entendre  que  le  debert,  s'avançoient  vers  \Ietz  avecuneAr- 
rclat  vouloit  défendre  Bofon.  Gontran  dit  méc,  pour  fourcnir  ce  Chef  de  leur  cntreprifcï 
donc  :  Qii'on  mette  le  Icu  au  logis  ;  &£.  Ii  Tlivc-  niiiis  ils  apprirent  en  chemin ,  que  tout  étoic 
que  n'en  veut  pas  ibrtir,  qu'on  les  brûle  tous  découvert ,  &  que  Ranclungue  avoic  hh 
deux  efifcmblc.  Alors  les  Ocrcsde  Magncric  mis  à  mort.  Ils  allemblercnt  donc  tout  ce  qu'ils 
le  Qrcrcnt  par  force  hors  de  la  maiibn  \  &C  Bo-  purent  de  Troupe^  de  leur  parti ,  &:  le  retirc- 
lôn  fe  voyant  environné  par  les  fiâmes,  fe  jctu  rent  dans  le  Château  de  Vaivre  (  '  ) ,  prés  les 
dehors,  ayant  l'cpéc  au  coté  :  mais  un  des  allî-  Terres  du  Duc  Urfion,  fur  une  hauteur  où 
-  iUns  lui  porta  un  coup  de  lance  dans  le  front  ;  étoit  une  Lglii'e  dédiée  à  S.  Martin.  L'endroit 
ce  qui  l'avant  étourdi ,  il  voulut  tirer  l'cpcc,  ic  avoic  été  autrefois  fortifié ,  mais  alors  il  n'étoic 
auifi-CÔt  il  tin  jicrcc  de  toutes  parts  de  tant  de  fort  que  par  fon  adîcte  (  *  1.  Urfion  &:  Betdie- 
çnuspt  que  les  lances  Se  les  dards  demeurant  frcdc  s'y  étant  rendus  avec  leurs  gens,  rélblu» 
fichezdKSo6tez,iliiepouvoit,  inémeapfés  rent  de  sy  défendre»  au  casquVm  les  y  att»* 
fa  mort,  tomberpar  terre.  Telle  fut  la  fin  de  quât.  Les  Troupes  des  deux  Rois  Cbil  Jeherc 
Gontran-Bofon  i  ce  qui  cauià  un  Icnlibic  dé-  Se  Gontran  les  y  iûivirait  bicn-tôc.  La  Remc 
flaifir  au  bon  Evoque  Aùy.     ^  Brunchaut  voiiloir  fanver  Bcrthefredc ,  impu^ 

;  flOIMiRilli 


Le  Saint  eut  encore  un  antre  fiijet  de  dou-  tant  cout  foo  roalbcttr  aux  mauvais 

B, 


}>)  OMM'.llMl.llI.CllL 

^aà  yfllc  Ui&mtipiofiiojiium  cck.  Et  ftmbf$0t.iÊ,  fk4lt. 
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.    d'Urfioti.  D^ailleun  clic  avoir  tenu  URC  dcfcs     Laconfpirarion  d'Urfion  &:deBcrdiefrciic  XlT. 

^fo,   '    ^cs  furlcsf  ontsdcbiiqicctnc.  EUcluificdunc  ctoic  à  peine  ctouticc,  qu'on  commença  à  rc-  iT-'L 

dire  de  fclcparcr  de  ce  méchant  homme,  avec  chercher  leurs  comphccs.  Gilcs  Evcc^uc  de 

quiilctoithc  :maisilrcpondirqu'ilncJcquit-  Reims,  croit  du  nombre,  &Gontrani(oydc  JrJ^j'^ 

icroit  qu'à  la  mort.  Bourgogne  ne  l'ignoroit  pas.  Déplus ,  il  fut  htiat  li». 

Chilikbcrts'ctant  mis  à  la  tête  de  l'Armée,  accule  par  Suncgililc  Coruiccablc  ,  d'avoir  hiftH-Cniy 

marcha  contr'cux  ,  Se  fît  environner  I  tgliie  confpirc  contre  la  vie  du  Roy  (-  ).  Sur  cela  <i* 

■où  ils  s'ctoicnt  retirez  avec  leurs  tcmmes,  leurs  Ciuldcbat  envoyaàRcims ,  ht  enlever  l'Evè-  ^tet 

cnfans ,  &:  les  plus  déterminez  de  leurs  .unis,  que ,  &:  le  fit  amener  à  Mcrz ,  où  il  fat  mis  en 

Le  Roy  avoit  donne  l.i  conduite  de  cette  en-  pnlon.  En  même  temps  le  Roy  convoqua  un 

trcprifc  à  Godegilîlc ,  gendrcdu  Duc  Lupus,  Concile  à  Va-dun  *  |x>ur  Icmotsd'Odohré,  *Andeje. 

<]u'UrrioniScBcrthetTcdeavoicntfortmalnai-  afin  d'y  faire  juger  l'accufc  :  mais  S.  Airyka- 

te  auparavant.  Voyant  qu'ils  ne  fc  vouloicnt  chantquelaVillcdcVcrdunétoitiroppauvrç, 

pas  rendre,  Û  réfolut  de  mettre  le  fcuarédi-  &  trop  dégarnie  des  cbofcs  neoellaircs  pour 

iîce.  Dans  cette  c\T!Ûr.irc,Urlion  fortirrépcc  une  ù  nombrcufe  Airemblée,  obrintduRoy!, 

àlamauii  ôc  tuant  a  tort  &  a  travers  tour  ce  qu'elle  fc  cicndroic  à  Metz.  Les  autres  £vc< 

<qu*ilrenoDntra>iliitun^andcarn.igcd.s;rcns  ques  Hrent  auffileufsretnontranoesâChilde*- 

du  Roy  ;  m.iis  ayant  été  bk-llc  .~i  la  cuillc ,  il  tut  bLTt ,  Se  Ce  plaii.-iiircnt  ilc  ce  que  fur  la  dcpofi-        •  • 

Tcnverlc  ;  auili  -tôt  on  tomba  fur  lui ,  ÔC  on  le  tion  d'un  fcul  laïque,  il  eût  ainii  taie  enlever  un 

snK  à  mon.  AkxsGodcgiiile  criai  fès  gens:  Evêque,  fans  faire  aucunes  infennadons  ifiit' 

Voila  notre  plus     ar.d  ennemi  mOfC»  qu'on  quoi  le  Roy  renvoya  (iilcs  .à  Reims,  &ordon- 

donnc  la  vie  a  ficrdictrcdc.  na  que  les  Évcqucs  le  trou vallenc  à  Mctz,pour 

.  En  même  temps  tout  le  monde  fejetca  dans  le  mois  de  Novembre  590,  afin  d'ytcnir  lé 

l'Eglife,  pour  piller  et  quij^  croit,  «S:  Bcrtiie-  Concile,  qui  avoir  été  convoqué  à  Verdun, 
trc^c  dans  ce  tumuicc  monta  à  die  val ,  &:  ic     CiUcs  fut  accule  de  vaxu  les  Evcqucs ,  Se  cot^ 

iiuivaàycrdun,oàiireretiradansl'Oracoire,  vainat  de  haute  trahâôo.  0  avoua  lui-miênid 

iquictoit  dans  la  maifon  épifcopalc,  s'y  croyant  Ibn  crime  plus  d'une  fois  ;  en  Ibrte  que  les  aU'* 

oien  en  fureté,  à  caulc  que  S.  Airy  rétidoic  très  Evêques  prclcns  ne  voyant  pas  moyen  dè 

•daos  la  même  maifon.  Le  Roy  Childebeic  l'eiccufcr ,  fe  jetterent  aux  pieds  du  Roy ,  &  lè 

^ant  appris  qu'il  s'étoit échappé,  (ans  f(avoir  picrcnc  d'accorder  b  vie  à  ce  malheureux-^ 

encore  le  heu  où  il  croit,  menaça  de  mort  Go-  qu'ils  alloicnt  dcpofer  félon  les  Canons.  Eà 

'       <legililc,  s'il  ne  le  lui  amcnoit.  Celui-ci  alla  etiet,  après  avoir  lû  ceux  qui  avoientra^ort 

doncdroità  Vc*rdun,  Hc  ay^uit  environne  la  aucâsdontilsagiil'oit,ilslcdcpofcreoC;]lfiiÇ 

maifon  cpifcopale ,  il  voulut  en  tirer  de  force  relégué  à  Strall>ourg ,  &  fes  biens  furent  con* 

Berthehcdc,  Le  laint  Evcque  ne  {x>uvant  fe  fifquez.  L'Abbc  de  S.  Remy  fut  auflidcpofc» 

réfoudre  à  le  livrer ,  fe  miC  en  devoir  de  le  dé-  tomme  complice  du  crime  de  l'Ardievêque. 
fendre  :  m.iis  les  Soldars  montant  fur  Ictoîtdc      Dans  le  même  Concile  { '  ) ,  Crodicldc  S£   X  LU. 

l'Oratoire,  en  ôterent  les  tuiles,  <S<:  tuèrent  le  Baiùic,RcligicuicsdciâitueCroixdePoiticrs,  fJifhnM 

mîfoahleBcrchcfrcdc,  avec  trois  de  fcsdome-  feprelêniienncaiix£v£qaes,&  demandèrent  Cr'àiiiu 

ftiques,àœupsdcbois&dcniiks,qu'ilscro(^  d'être  reçufitâ la  communion,  dont  elles  a- 

vercnt  fur  la  Chapelle.  voient  été  privées  à  l'occalîon  que  nous  allons  ^^Lk,  ^ 

■  LeIâineEviqnenicextrêmementtoucfaide  dire.  Après  la  mort  de  fainreRadegonde,Foq« 

ce  malhair,  &  de  ce  que  non  feulement  on  datricc  du  Monaftcrc  de  Sainte  Croix  dcPoi-  c.-cix-  i$ 

n'avoit  pomt  eu  d'égard  à  les  pncrcs,  mais  acts,  où  elle  avoir  établi  la  Règle  de  S.  Cczoi-  Pmm. 

quVmam}itinàiKvidclaraintecedulteu,oè  red'Ailes,  rAbbeflêAgnés,  quihiiaivoit&c- 

il  avoit  accoutumé  de  prier,  &:  qu'on  l'avoit  cède,  pria  Marovc  Evcque  de  Poitiers,  d'avoir 

ibuillc,  en  yx^)andant  du  fang  hunuin.  Le  foin  de    Communauté.  LePrclaty  coDlcn« 

RcnrÇhildaiertayantfçuccqui  s'étoitpaflé,  tk,  ftobcintduRojrPiilclebettdes Lettres, 

en  tut  afflige  Ini-mcmc;  car  il  ne  fça  voit  pas  que  qui  lui  pcrmcttoicnr  d'exercer  fur  ce  Mor  a- 

BcrthchredcfetutJâuvéàrazyle  d'une  E^life,  ucrcla  même  autorité,  qu  il  ayoït  fur  1er  die 

&auprésduSaint,qu*iloonfideroîcbe«icoiipl  delbnDioc£lcBfcn-câcaprésjrAbbefléAgné$ 

Il  elîaya  de  le  coLic^ler,  &;  de  lui  faire  quel-  ctantmorte,  onlui  fubihtua  Lcuboverc ,  qui 

lu'd'pcce  de  iatistâdion  ,  en  lui  envoyant  fut  troublée  parCtodieldc,  fille  du  Roy  Clu- 

le  grands  préféra  :  mais  S.  Airy  demeura  in-  ribcrt ,  qui  prctendoicétre  Abbdfc,  &  parBa^ 

conlblablc  de  la  perte  de  ccsdeux  hommes,  fine,  hlle  du  Roy  Chilpcric,  que  Crodielde 

Bcnhefrcde ,  <S:  Bolbn  (')%  fur-tout  voyant  avoit gat;néc ,  avec  environ  quarante  autres 

couslesiours.auprésdeluilesenÊuisdeotdeii-  Rdigicuies, quientre^M-irent  deCuredctiofec 

nkr,aufqueisddilbiienplauNnciCd):eiihat>  Lcubovere(/).  Elles IbrtirenrdeleurMona- 
nc  de  moi,  mes  chers  cntan^queTousccesani--  ftcre,&:feretircrentd'abordàTours;puisCro- 

jourd'hui  orphchns.  diclde  alla  vct$  Contran  Roy  de  Bourgogne 
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••—       fon  onde.  Ce  Prince  renvoya  fa  nicccà  Poi-  Fidèles,  marquée  dans  les  Al^:cs  des  Aj>Arrcs        j  ^ 

^iej-C.  tiors^  ^ofjjonnaauxEvcqucsdcs'aflcmblcr,  (»).  On  ignore  l'année  dclamorr.  Uhit  en-  joft 
pour  ranedier  i  œ  ddbnffe.  Hss'aflcmble»  tenèdansTEgiiiedeS.  EyrctSainoMptibcIe» 
rcnt ,  &  excommunièrent  ces  rcToltccs ,  qui  vc  de  terre  au  dixième  ficclc  par  S.  Gauzelin , 
doncurcrcnc  inoocngiblcs  &  endurcies.  qui  tut  fait  Evoque  en  912^  Ûncparac  de  fcs 
L^sEvéqocsdeBourgogne,  quelque  temps  Reliques  ftitfemifedans  hciiMedeS.Evie> 
après,  confirmèrent  Se  approuvèrent  la  Scn-  6c  l'autre  dans  le  (àcrairc  de  rAbbffjfC;  On  y 
tcooedcleuisContrcrcs.  Cnxliddc£ccnlc-  £ùciàfételcpi«nucr jourdcMais.  Ondiftrtt^ 
verTAblieflèavecvioletioei  lednttuneièb  buoicainrelobaQ  peuple  ce  jour-lidu  vin  be» 
OMldcAfl'cmblée  d'Evéques,  elle  l'accufa  de  ni,  qu'ils  appclloicnc  Viruge  Je  S.yîtifâud, 
dhrcnchcfe>  doocLqibovcrcfe  juftifia.  Les  &aKote aujourd'hui  le  pcupk  en  tout  cenws 
£y£i]iiesK«iicliereiKdenouvcaalesaccnlâ-  yfiucbcnvda  ▼in^Murlefoulagemencdes 
criées  de  la  conununion ,  6c  envoyèrent  leur  malades ,  ic  ils  Tappcllcnc  Vimgf  Jâ S.Auim 
Semence  aux  deux  RosGontran  ic  QiiJdo-  Lamaifon  de  oecÈvêquc  fubiiik  cncocedans 
ben.  hVilk,an'czpriidndallB«desCIiaQoiiwt.OB 
'  En  f  90.  on  tincle  Concile  de  Mat,  pour  Tappellcla  Cour-Albaud,  Curi*A&MiiL  EUc 
examiner  l'afRute  dcGiles  Archevêque  de  m«uticntàrEvcque,quiyloge  un  Bourgeois; 
Reims.  Baiîne  tt  Crodielde  s'y  trouyerenci  il  eut  pour  rucMiTcur  TriToHc,  qui  vivoic  ^^-y*^ 
Bafinelè  jetca  aux  pieds  des  Evcqucs,  dcman-  du  temps  de  TlucrcyL  Roy  d'Auftrafic.  On  V^^'^^'j. 
da  pardon ,  &  promit  de  rentrer  dans  Ibn  lit  dans  la  vie  des  Evêques  de  Toul  (  *  ) ,  que  ^^'^ 
Monailcre  %  de  fe  foumettre  à  l'Abbefie ,  6c  Tciiocic  etoic  en  eibme  auprès  dt  ce  Prince , 
d'obferyer&klenicnc  les  Règles.  PburQo*  lequday^antcmiqimanegiiettédanslaCdt 
diclde,  comme  elle  dit  qu'elle  ne  pouvoir  fc  tique  (  apparcmmcnr  la  guerre  d'Auvergne) 
rdbudrcà  vivrcfousTAbbclicLcuboverc,  le  enjji,  nt  une  impolition  fur  toutes  les  Villes 
Roy  incaceda  pour  elle  auprès  des  Evêquefc  de  ùs  Etats  yxnir  fubvenir  aux  trais  de  cette 
On  leur  rendit  la  communion  ,  à  condition  entrcprtfc  Triforic  voyanr  la  Ville  de  Toul 
qu'elles  rctourncroicnc  à  Poitiers ,  &c  qu'elles  hors  d  ccat  d'y  fournir,  à  caulc  des  dernières 
(c  rctircToicnt,  Bailne  dans  le  Monaflcrc  de  guerres  qui  ravoiencipui(êe,  députa  vers  le 
Sainte  CroLx ,  &  Crodielde  dans  la  Tetr«  de  Roy  un  de  fes  Diacrcs,nommc  Juliens  pour  lui 
Valdon,  que  le  Roy  lui  donna.  reprel'entcriapauvrctc  des  Citoyens,  rhicrry 

YiXL      CepeiKuuic  le  faint  Evcque  Airy  accablé  de  eut  égard  à  Ks  remontrances ,  &:  remit  à  la  ' 
Mm  M    douleur  &:  de  défaillance  ,  tomba  dans  une  Ville  tout  ce  dont  clic  étoit  redevable  à  fon 
(dm  jliry,  noaladie  de  bngueur ,  qui  le  conduilic  bientôt  trél'or.  On  ne  içait  ni  le  Jour  ni  l'année  de  la 
«moaibeau.  Umounic,  âcequ'oncroic  Je  mocr  de  Triforic  H  fut  emetiéàS.EvcB,  ftt 
nenicr  de  Décembre  ç  9 1 ,  &:  fut  enterre  dans  Dulcitius  lui  fiiccc<  l.t. 

POmoire  de  S.  Mamn ,  qu'il  avou  fait  bâtir      L'Hiiloire  ne  nous  apprend  rien  de  parcicu-  XLVt 
«bnfiiinaironpacetneUe,où  eftanjoordliui  lierdeoedankrtmaisAlodiiisronruooefleur,  Dukitiui 
l'Abbaye  de  S.  Airy,  poflcdècparIcsPcrcsBc-  affifta  au  cinquième  Concile  d'Orléans  (  ')»  ^"î*^'^ 
nedichns  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne.  Son  tenuran549.  Nicecius  de  Trc  Vcs      Déliré  ^^'^J^ 
oorptyeftoonftcveavecfeQwâ,  tconoélé-  deVetdunsytroaTetemauffi,dxnidenoos  ^jy^^^^ 
bec  fa  fctc  le  jour  de  fa  mort ,  dans  le  Diocéfc  l'avons  déjà  remarqué.  Dans  ce  Concile  on  , 
de  Verdun.  Bucdovaldus  Ton  Abbé  {i  )  >c'cft  condamna  les  hcrélics  d'Eutychés  6c  de  Ne- 
àdireAbbèdefimMianaftere^apoaKnimenc  florios.  On  défendit  an  Evéqoes  de  lanoér 
dcccluidcS.Pietre,aujourd'huiiicS.  Vanne,  légèrement  la  Sentence  d'excommunication; 
courut  demander  l'Évéchc  àCbildeberc  1  mais  aux  Ecddii^bqucs ,  d'avpir  dans  leurs  maiibns 
leRoyynommaCariinerelbnRéftrendaiK}  desftnuncspourlcsfinrir;  anxQcrcs mariez, 
avec  l'agrément  du  paiplc  de  Vcri  lu  n ,  en  5  9 1 .  de  recourner  avec  leurs  femmes  après  leur  Or- 
XLIV.      Albaud,ouAubin,(uccefleurdeS.£vreou  dmacionj  auxEvôques*  d'ordonner  un  Clerc 
r«  Aper,  dans r^liftdé Toul *,écoicPkétrede  d'unautreDiooÊfe,  iânslecrtesdindflôiresdit 


f  -  la  même  Eglifc^*"  ),  &  intime  ami  du  faint  Pré-  propre  Evcque  ,  &  d'ordonner  l'cfclavc  ou 
^    iatiônpccdeccflèur.  Onignoreledctail  de  fcs  l'aftranchi  d'un  Maitr^ns lâpcrmi fTlon ,  (bus 


ttonf^fenieinencqn'iladiemrEgli-  peinepour  l'EvcqucOrdinaceur ,  de  ne  pascé- 

itV^i^  le  que  S.  Evrc  avoir  commencée  t  qa'ilen  fit  b  lébrer ja  MciTc  pendant  iix  mois  i  6c  pour  l'ef- 

*  dédicace  en  l'honneur  de  S.  Maurice  &  de  fcs  davc  ordonné ,  de  rentrer Ibus  la  puillànce  dd 

ConuMEnons,  6c  qu'il  y  mit  une  Comuau-  IbnjnremierlÂftre.  SileCleccordonnéaan 

ttauted%oaunesapoib)hques,.appaicnMiienc  Maître fccuher,  il  pourraconriniteâlercrvit' 

deClcm>vivattidanUre(^aespccaikn  daoskschofet^ii  ne  db«gd«  potetii'lion-> 


copmciicinTit,lMniliuçbaHlt|  Cliadmmanmwn»- 
teiMarium  cum  conlênfu  crriiim .Rcvalis  doctcric  Hil^PIHM  6& 
(i  iacctdotcin  ,  Bucchiv^Mo  poilpofiio. 


(à)  JdRiJMfeM  imfnfi  tUctUmlmiiutl^Uru.  t.ti 
Bmdt  HHLdD  Tndc.?.  p.  14+. 

fl)  QmK  lMfl.t.f.m-  &  '»*9.  AleSm  tSt  nommé 
ValcxiaiJnttctédSlMatdtColoeneile  i()>-  Mri-  ttoi  lt 
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.•%Mitlc.  ncurdclaCloicaturc  :  mais  file  Maître  feat-  l'Evéque  9c  le  Métropolitain.  On  ordonne  — 
lier  exige  de  ion  fcrviteur  les  ferviccsaccoiffu-  aux  Evéaucs  Conuiirovinciaux  de  fc  trouver  ^  07.  ^'^ 
nicz,r£v£t]ucquiraordonnc,reracontraint,  auCondie,auxaraxcsdelcurMétropobcain. 
fuivant  les  Canons ,  de  tlonncr  deux  cfclavcs ,  Les  filles  qui  entrent  dans  les  Monaftcrcs  cloi- 
pour  dédommager  Je  Maître,  ôc  il  rcucndia  trcz,  lou  qu'elles  y  entrent  de  leiu:  tranche 
h  Clerc  au  fervicc  de  Ibn  Egliic^  voldÎMlè,  Ottqa*dkS]ribient  o&erccs  par  leurs 

Qu'on  ne  rcduifc  pas  de  nouveau  en  fervi-  parcns,dcmcurewo(UB  an  dans  leur  ii.ibitfc- 
cudc  ,  les  ciclavcs  qui  auront  ctc  aifranchis  culier,  après  quoîdksprendrunc  Thabit  mo- 
daa<;  l'Eglife  :  Qu'aucun  Evcquc  n'ordofme  naftique  :  mais  pour  les  Moruifteres  où  eUes 
des  Clercs ,  ou  ne  confacre  des  Autels ,  dans  le  ne  demeurent  pas  enfermées  jiour  toujours , 
Diocéfe  d'un  Evcquc  décède,  avant  qu'on  lui  elles  garderont  leur  habit  Iccuhcr  pendant 
ait  donné  un  fucccfTeur  :  Que  nul  nefoicor-  trois  ans.  Si  après  avoir  pris  l'habit  religieux, 
donné  F-Vcque  dans  l'anncc  qui  fuit  f.i  convcr-  &C  Kiit  pr^tcllii )n ,  elles  quiacndcurécttyCUeS 
iîon  au  Chnlbanifmc  :  Que  nul  ii'adictc  l'cpii-  feront  cxconuuuniccs. 
cojpatpar  préfcnsoupar  argeiXiaitaBqu'ilraic  LesPtifbnnicrsferontvificezksjoiirsdeDi* 
élu  par  le  Clergé ,  Se  par  le  jKuplc ,  avec  l'acre-  manche ,  par  les  Archidiacres  ou  les  Prévôts 
iiiciicduRoy,4cqu'il(oicordoonéparieMc-  dcsEgUlcs.  On  exhorte  les  Evcques  à  taire  La 
nopolicaiii ,  par  ks  Evè^pa  Comprovin-  diarîK,  fitr-^oucauxttpcenx.  Lcsefclaves  qui 
:  :  Qu'on  ne  donne  jamais  un  Evcque  aux  fe  feront  réfugiez  dans  l'Eglife ,  feront  rendus 


pamlcsiàalgré eux, iôiis peine,  pour  rEvéquc  à  leurs  Maîtres,  fous  pcooocil'e  qu'ils  ne  leur 

aiou  intnis»  d'être  privé  de  l'épifcopat  pour  ferom  aucun  mauvais  trateme»  pow  leur 

toujours.  fuite  ;  &:  II  le  Maître  viole  là  piomcfflc,  il  fera 

Qu'on  ne  donne  point  de  fuoceircur  à  im  excommunié.  OnordomneqaeleMiénopoh* 

Evéque  vivant,  â  moins  qu'il  n'aie  été  légia-  tain  aflemble  tous  les  ans  un  Concile  dâis  1k 

mcnientdcjK>(c  pour  fcs  crimes.  On  prononce  Province. 

ctconwnuiKarioq  conttc  celui  qui  prend  ou     Sous  le  même  Alodius,  on  tint  auifi  un  Con>  XL  VIL 

qui  aliène  les  biens  donncK  aux  Eglifes.ame  dkâToul.âroocafion  des  Seigneurs  Fran*  f^*^^ 

Monafteres ,  ou  aux  Hôpitaux.  On  ordonne  çois ,  qui ,  conunc  on  l'a  dit  ailleurs,  mole-  '^J'j/^ 

h  même  peine  comre  les  Ocics ,  qui  donan-  iUucnt  Niccdus  Archevêque  de  Trêves ,  par-  p^^^^^ 

dent  ou  qui  reçoivent  les  biens  aune  autre  cequ'ilvouloitfeireobfervertropexaftcntent  jftmik, 

Eglife.  iJéfcnl'c  aux  Arche\'cques  de  Lyon  à  leur  gréjcsaxidcns  Canons  contre  les  maHa^ 

d'ufurper  les  biens  que  le  Roy  Oiildcbcrt ,  ic  gcs  inceftueux.  Les  Aâcs  ic  l'Hifloirc  de  ce 

fon  éppufê  Ultrogotte  ont  donnez  à  l'Hôpital  Concile  (ont  perdus  (  il  ne  nous  relie  que  I21 

de  LyaOt  lettre  deMapinius  Evêque  de  Reims ,  qui  en 

On  prononce  excommunication  contre  fait  mention  (»),&  la  Chronique  de  Langrcs, 

ceux  qui  reprciment  ce  que  leurs  percs,ou  eux-  qui  dit  que  Tctriquc  Evcque  de  cette  Eglilc , 

mÊaacsavoicntdonncàrEgliic.  Onr^e(*)  yaflilb.  AlodùscutpoiirfiioocflairPlcéaioa* 
dansceSynode,  i'ordrc  ddaptocedureentre 

L  I  V  K  E    H  V  I  T  J  E  M  E. 


L      hfafjl^iji^  Ous  avons  vû  ci -devant,  que  Ton  époufc  légitime,  &  époufii  publiquement 

•••^   bH&oImI  ^'^•*^"^y d'Auftra^^ ,  mourut  Deutcric  femme  Gauloiic ,  dont  il  avou  pri» 

ISPii>Jn  '  ^^fCE  en  s  î  î  >  &  que  Theodc-  le  Cbâteau,  pendant  qu'il  failbit  la  giicircea 

"  li^T».  a  bci  t  fon  fils  luifucrcd.i.  Ce  jeune  Auvergne  (;).  Il  h  gard.i  pendant  feptans^ 

Thttdtttn  l^r'»<^c  ctoit  en  Auvergne ,  lorlque  Ibn  pere  au  grand  fcandalc  de  tout  le  Royaume  :  mais 

kifiitctdt.  tomba  malade»    fies  deux  ondes,  ChildcDcrt  Deutcric  ayant  conçu  quelque  jalouiîe  contre 

Roy  de  Paris ,  ic  Clotaii  c  Rov  de  Soillons ,  là  propre  hlle ,  qu'elle  avoit  eu  de  Ton  premier 

Ibngcoicnt  à  le  faire  rccumioîtrc  Roy  par  les  mari,  cUcgagna  ion  Cocher,  quilavcriadans 

Aufb-afiens  (  <  ).  MatsThcodebertécant  arrivé  h  Moife  dedcfltis  lePont  de  Verdun ,  cA  die 

à  Metz  quelques  jours  avant  la  ir.orc  de  fon  fut  noyée;  ce  qui  fit  que  Theodcbert  fc  dc- 

Pcrc ,  gagna  les  priiK:ipaux  de  la  Cour ,  Se  en-  goûta  d'elle ,  &  reprit  Viiîgardc  fon  épouiè. 
voya de  riches  prèfens  aux  deifX  Rois  fes  on-     Il  y  avoft  à  peine  un  an  qu'il  étott  monté  II* 

clcs  ;  de  irrtc  c)u'ils  fc  déllflcrcnt  de  leur  en-  fur  le  rrône  d'Aullralie  *  ,  qu'il  fc  joignit  à  ^"''^i 

trcprile ,  &  que  Theodcbert  hit  reconnu  poux  fes  deux  ondes  Childebert  àc  Clocairc  \  pour  ^^j^ 

Roy  d'Auftnfie;^  A  peine  fc  vit-il  atfetmifiir  Êure  la  gMetrc  à  Godemar  Rov  de  Bourgo-  'gH^^L^ 

kTrâne,  qu'il  rqiodk  fans  raifiinVifigarde  gne(}).  La  patrie  n'était  pas  ^plc,  &  Go- r]^!^!^ 

;m)Cm.n.  j    [f]  Qrtpr.T>mmt.t$.t.it.f.  tn. 

.(«•)  ftdtt.f.Ctmikt.^»4..am.ui,.  1    Ij)  lmif,âthAOlA,l.t.u^ 

i9)  ,Oi^Hf.TmKt'ht'»$.tkUÊ.  I 
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bcrt  entra  cnfuirc  dans  la  lii;uc  que  les  Rois  avcciincorps  de  nulle  hommes.  Vitii^ez  rélo- 

Ics  ondes  firent  avec  l  lumpcrcur  Juftimcn  lu  de  réparer  cette  jHrrtc,  envoya  contre  Mi- 

contrc  Theodat  Roy  des  Oflragochs  en  Ira-  lan  Vi  ayas filsde  b. focur  >  avec  un  bon  oorpi 

•AndcJ.C  jjg  ♦  Lcprcrcxcc  de  cette  ç;ucrre  ,  dcb  part  lic  I  ri)uj)«$  ,  qui  ("e  devoir  joindre  avec  dix 

des  Princes  François  (  ) ,  croît  que  Theodat  millcBourguignons,qucïhcodcbcrtcnvoyo»c 

avdctonxNiriruPrinccfrcAnuilazontcleur  afonfecours.  Ccoe  Armée  combinée  ferma 

confine  germaine  ,  fille  de  la  focur  de  Clovis ,  le  licgc  de  Milan  au  milieu  de  l'h  yvcr ,  Hc  cm- 

quc  Thcodoric  Roy  d'icalic  avoic  épourcc.  porta  la  Ville  en  peu  de  temps ,  malgré  le  ic^ 

Tlieodacéconnédeoaiedèidarationdegiier-  cours  «jucBdiiîttre  y  envoya,  mais  qui  n'ayant 

fç  ,  donna  de  l'argent  aux  Rois  François,  pûpaflcrIePô,icaidcdufroid,tiit(ai!emcnt 

pour  cacher  d'acheter  d'eux  Upaix ,  pendant  témoin  de  Ùl  priic  Elle  fut  rendue  à  diicrc- 

<pi*iifedéfcndroicpar  les  armes  contre  Jufli'  tion,  te  dbanaonnée  au  pillage,  brûlée,  fie» 

nicn  ;  &  leur  envoya  cinquante  mille  pièces  cagcc,  &:  rafce. 

d'or,  que  Thcodcbcrc  &  Chiidcbcrcnrtap  L'aïuice  l'uivance*,  Theodebcrt pafla  les 

gcrtenc  encr*eipt ,  fins  en  rien  donner  à  Qotai-  Alpes  à  la  céce  decentmiUehonnnes  (*),& ^^^^^^^ 

ie.Cc['cn:!.intThcodatfutdépo(cdu  Royau-  vint  ci;  Italie,  pcnd.inttiucVit;L'c/&:Bcli(;iire  ' 

inedamuncali'cmbiccdcsViligoths,  comme  acharnez  l'un  contre  i'auac,  ne  fongeoieni  htét. 

kicapabledelesgoavetner,  fcvidgamisen  qu*ilêdéaiiire,fim{è<fêlicrdelm.L«sGochs  •Aajcj.Ci 

fiplacc.  Celui  Cl  conuTicnçaparrc  défaire  de  crurent  même  qu'il  vcnoit  à  leur  fecoun,  fj». 

tnoodat,  qui  tiit  tue  comme  il  s'cnlinroic  »  4e  Je  laiflàrcac  paflcr ,  fans  s'ojiporer  à  fâ 

puttil  aUa  <lraicâ  Rome ,  pour  s*en  mwxt  matdie.  Thcodebctt  s*avtna  ainfi  jufqu'à 

9c  pour  délibérer  a  vecl  es  Grands ,  fur  les  en-  Pavic  \  il  fc  faifit  du  Pont  qui  cfipit  fur  le  P6  j 

O^wilês  qu'il  fallait  taire ,  afin  de  maintenir  rangea  fes  gens  en  bataille  au  delà  de  la  rivière, 

ntalteiôusladominationdcsOilrogoths.  £ms  que  Vrayas,  qui  étoit  là  auprès,  fe  mit  en 

IIL       Cependant  l'Emi^reur  Tultinicn  envoya  devoir  de  rcn^écher ,  croyant  <pi'il  venoie 

VEmft-  le  Comte  André  à  Theodebcrt  (  '  )>  pour  le  comme  ami  :  mais  il  fut  bien  furpris  ,  lorT- 

rJmiH-  orict  defâire  mardicr  trois  mille  hommes  en  qu'il  vit  qu'il  le  vcnoit  attaquer.  AuiB-tât 


^^^^  Italie,  afin  d'y  joindrcBcffCgantinus ,  un  des  les  Gocbs  prirent  là  fuite,  &:  une  partie  paflà 

ficounau  f 'f"crauK  de  l'Empereur  î  mais  Theodebcrt  même  au  travers  du  Camp  des  Romains,  com- 

Jln  Thta-  s  cxculade  faire  partir  fcs  Troupes  ,  fur  ce  mandez  par  un  des  Généraux  deBclilairc,  &C 

édut»     que  la  fiifim  étoit  trop  avancée ,  André  n'c-  cainpcz  près  Tortone ,  dont  ils  faifoient  le  fié- 

lanc  anirè  que  Icio''  Septembre.  Ce  Prince  ge.  Les  Romains  crurent  que  c'etoitRchlairc, 

donne  a  l'Empereur  le  nom  de  Pere ,  dans  la  qui  ctoïc  venu  fondre  iur  les  GocKs ,  &:  qiu  les 

lettre,  parce  que  l'Ambafladeur  André  l'a  voit  avait  mis  en  déroute  :  maisà  lair  cour ,  ils  (ê 

afluréqucjuftintjnl'.ivoit  adopté  :  mais  cette  rrouvcrent  bien  étonnez,  lorfqu'ils  i"c  virent 

adoption  etoïc  une  limplc  marque  d'attcdion ,  chargez  par  les  François  qu'ils  n'atttndoicnt 

qui  ne  donnoit  aucun  droit  à  la  (uccelllon  à  point.  lu  abandocmerem  leur  Camp,  9c  le 

l'EiTipirc.  D'un  autre  côté,  Vitiv^ez  intonnc  jetterent  dans  Tortone,  d'où  ils  donnèrent 

ncgoaations  de  l'Empereur  avec  les  Rois  avis  à  Belifaire  de  ce  qui  venoit  de  leur  arriver, 

des  François ,  réfolut  de  les  détacher  du  parti  Bdifairc  fut  allez  cmbarraflè  loriqu'il  reçut 

de  Juftinien,  en  leur  cédant  la  Provence,  &:  les  cette  nouvelle.  I!  écrivit  ("f)  à  Tiiccxlebcrt 

autres  Villes  qu'ils  Doii'cdoicnt  dcja  dans  les  une  lenrc ,  dans  lat^uciie il luirejnrochoit  avec 

Gaules.  Cette  réfolution  fut  approuvée  èc  beaucoup  de  liberté,  le  violemene  des  traitez, 

exécutée  prefqu'en  même  temps ,  Se  avec  de  la  parole  &:  des  (crmcns  qu'il  avoir  faits  à 

9tmha  ta"t'lefecra,  qucjuftinicnn'cn/utuit'ormé  l'Empereur  de  Conlbntinoplc.  Il  lui  rcprc- 

»«.       que  quand  lachafttttctemiinée  fente  <^'nne  cdle  conduite  n'ell  propre  qu'à 

IV.         Pendant  que  Vitigczafîoibliiroit  Ton  enfle-  ternir  la  gloire  &  h  réputatic^n ,  Se  qu'enfin 

Bdjfdrt  mi ,  en  £iii'anc  la  raix  avec  les  François ,  Beli*  l'Empereur  Ibn  Maître  icta  bicn-tôc  en  état  de 

^9S"'^  fiiréGeneraldesTroupcsdeJuftinien,  entra  fèvengerdefimauvailêfeL  On  ignore  refllèt 

m  amn  ÇJ^  Italie,  prit  de  force  Naples &:Cumes,  8c  qncprodinfit  cette  Icttrcfur  l'crpntdcTlico- 

entra  dans  Rome,  lâns  trouver  aucune  rciî-  dcbcn  :  mauii  eâccttam  que  la  maladie  qui 

'AMitjjc  ftanœ*.  Vitigez accourut, pour  prendrececte  (ènirdansfon Armée  (.r), tefadifette  de  vi. 

fameufeVille.  Ill.itintaflicgéc^>endantunan,  vres,  roWigcrcnt de repallcr  en  Frincc ,  lail- 

&  fut  enfin  oblige,  par  la  valeur  dcBclilaire,  ianticulcment  en  Italie  un  de  les  Capitaines, 

de  lever  le  fiégc  (  ' }.  Pour  oomble  de  mal-  nommé  Bucdin ,  pour  garder  quelques  polies 

(r)  Omir.  TaroM. /.  1.  r.  j(.  I  (  t)  rrittf.diUltGHk  l.t.e.  m». 
is)  Vm *f^.  a.  TixMtrti ml fnfiimm. iipu4  Vmht/m t.i.i    (m)  Pnttf.  di M» UMb. l  ias. 
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au  delà  des  Alpes.  Cette  retraite  releva  les  vcnemcnt  avec  Jullinicn,  &  de  fax>urirclfi-   .  .  ,  - 

atÊakesdes  Romains,  conduits  par  Bclifairc.  cacement  les  Oiîrogoclis  en  Italie  œiurc  les  ^47. 

Virigcz  fc  vit  bien  tôt  réduit  à  rcxtrcmiro.  Ronuins.  11  olînt  aux  Rcus  1  rançois  de  les 

Les  Rois  François  envoyèrent  lui  oHnr  cmq  laùlcr  jouir  en  paix  de  ce  c]u  ils  polledoienc  au 

cens  mille  iMMunes ,  qui  écoienc  prêts  à  pad'cr  delà  des  Alpes ,  Se  leur  promit ,  s'il  venoic  à 

les  Alpes  i  mais  il  n  ofa  s'y  fier  :  ainii  il  traita  bout  de  cliall'cr  les  Romains  de  l'Italie ,  qu'il 

avec  fielilaire ,  qui  pai  après  s'ctanc  rendu  aooommodcxoit  les  Francis  de  ce  qui  icroic  le 

malcredeRavaine ,  obligea  Vitigcz  â  lêren-  {dus  â  leur  bieiiftanoeen  ce  pays.  Ces  oondi^ 

'*Aiide]£.  drc  prifonnicr  *.  Il  fut  envoyé  à  Conftantino-  tions  dirent  acceptées,  &c  Thaxicbcrt  pcnlâ 

plc,&yiimtlaviedanslapaixd'uoeTicpnvce.  mêmcà  aller  attaquer  Julbnicn  jufques  dans 

Yl^       Peu  db  temps  après*,  les  Rois  ftançob  fe  laThneetelUlyrietpcurrobligcrdeienaik- 

Bnmilmu  brouillèrent.  Clotaire  entra  dans  le  pays  de  cerauxtitrcsdeFsa^Kique4cd'AUeinailiq|liet  f4i. 

MM  la    ion  fiere  Ouldebcrt,  &  y  âtdcjg^'anasrava-  «ju'il  prcnoit 

Jldb  Amk-  ges  (*  ).  Theoddjcrt  joignit  Tes  racoès  â  cdle    Tous  ces  grands  projets  s'en  allèrent  en  fii-  V 1 1 L 

f*"'        de  Childchcrt ,  &:  ils  nurchcrcnt  cnfemble  méc,  par  im  accident  que  nous  ail  rns  dire  (0.  jSS**,^  , 

'Amdej.c  contre  Qocaitc.  Celui-d  n'ofa  hazarder  la  Theodcbcrt  étant  à  la  cbalié,  vit  venir  à  lui  y"^^ 

batatne,maisflferetr«ndhadam1aferfet//iiirf-  un  Buffle  d'one  grandeur  erôaordinaire.  OijM/ic.  ** 

tâjimm  .proche  la  rivière  de  Seine ,  àroptx>ritc  l'attendit  pour  le  percer  de  fon  javelot  :  mais 

de  Caudebec,  failânc  tout  autour  de  lui  de  l'animal  enraye,  kdctourna,  &  alla  heurter 

grands  abattis,  pour  ftmetCKâ  couvert  des  contretmatmfiviolcmmenr,<|iiriIleTbinpic.,  - 

Ënncmls.  Lç  lendemain  Childeben&  Théo-  L'arbre  en  tombant  adonna  d'une  de  Tes  bcaiK 

debert  étant  prêts  à  donner  l'aiTauc,  il  furvinc  chesAir  la  tcteduRoy,  ic  le  blcirandange» 

unefiborribletempcte,  que  Icsunsfic  les  au>  rcufemcnt,  qu'il  en  mourut  le  jour  mcmc,  fe- 

cresyreconnoiflântlcdoigtdeDicu,firencla  lonAgathias.  GregoitedeToiirsC)  raconte 

paix,&  fe  rcconcihcrent.  L'HiAoire  ne  nous  que  Bucelin ,  qui  avoit  été  envoyé  en  Italie 

a  pas  confervc  la  caufe  de  cette  rupture.  par  Theodebert ,  y  fit  de  grandes  conauctes , 

V 1 1.      Apres  le  départ  de  BcliTaire ,  les  Olbogotlis  tant  contre  Beli&ire  «K  come  Naries  (  '  ) , 

Tmilé  Ittj  fe  relevèrent  de  leur  chute  en  Italie,  &(c  don-  que  Juftinicn  envoya  dans  ce  pays  pourfuccc- 

^         '^CTcnt  un  Roy.  Le  premier  &  le  fécond  Chefs  der  aBcliiairc,rappcllc  àConuantinople  :  Que 

^^1*^  de  cette  Monarcliie  mal  aflurée,  furent  allalli-  Bucelin  ayant  conquis  toute  l'Italie ,  envoya 

nc2.  Le  rroificme  eft  le  fameux  Toula  * ,  qui  de  grands  trcfors  à  fon  Maître,  &:  qu'ayant  en» 

*ABdrj.C  en  peu  de  temps  reprit  fur  les  Romains  des  fuite  paflc  la  mer ,  il  fubjugua  la  Sicile ,  &  en 

^       Villes  SedesPtwinccs ,  &  (étendit  nudtre  de  tira  de  grands  tributs,  qu'il  fît  (xirtcr  à  Thcc^ 

Romcmême,  qu'il  abandonna  ,  après  l'avoir  debert  :  Qu'après  tout  cela  (/^),  Theodebert 

pillée  (*).  Juibiucn  raivoya  bcliiairc  en  lia-  étant  tombe  malade  d'une  maladie  de  lan» 

iïe,ponranéterIcsprogrésdeTonla,Acpour  gucur^oadHme  fièvre, lclonFredeg»ire,  il 

empêcher  que  les  François  ne  rcntrafl'ent  en  languir  long-temps,  &  fût  enfin  emporte  la 

Italie,  ou  diimoins  afin  qu'ils  ne  lui  fuflcnt  pas  quatorzième  année  de  ion  règne  *y  malgré  •Andej.C . 

contraires,  les  deux  partis  dietdunc  â  fe  les  mus  les  foins  des  Mcdedns.  On  peutcraire 

gagner.  Totil.i  envoya  demander  auRo^  de  que  Grégoire  de  Tours,  Auteur  clomcftiqiic 

France ,  apparemment  àThcodcbot,  qui  etoit  &:  contemporain ,  pouvoit  être  mieux  inftnuc 

lcpluspuiiUmr&lepliisrodoi]table,ullQleen  decefaic,qu'Agathias,Aateuràhvéritèoon> 

tnariage.  Mais  ce  Prince  repondit  fièrement,  temporain,  mais  ctr.m<^er. 
qu'il  ne  reconnoillou  pas  pour  Roy  d'Itahc  ,     Theodebert  laiiia  en  mourant ,  Theodebal-  ' 

~    cdttiquin*avoitpûgarderK.omesqmsr«voir  de,oaThiebauc,qu'ilavoiteudeDeatetiet  ^'^^'^j^ 

prtlc,  Scqucfa  hllcn'ctoit  que  pourunRoy.  lequel  nonobflant  le  défaut  de  la  nain'ancc,nc  ^^^^  „  " 

Totiia  piqué  de  cene  reponfe ,  reprit  Rome ,  laillàpas  d'être  reconn  u  pour  Roy  *  par  Chil-  / ^«jh». 

&  la  rende  dans  eouKbfplendeur  que  rétat  debert    Clotaire  fes  grands  ondes,  &  par  fit. 

des  cliofcs  pouvoit  permettre.  tou<;  les  peuples  d'Aufh-aiie  (/).  Les  peuples  •ad^JA 

Mais  cela  n'empccha  pas  que  Theodebert  les  Sujets  feplaignirent  de  ParthcniusC-  ),  qui  i4i< 

BefiftentrerenhaBeoDeAimèe,  fooslaoon-  avoitété  empbyé  par  Theoddjertâ  lever  les 

*'àmU}C-  jjujtc  Ju  General  Bucelin  * ,  qui  fc  fliifit  de  impôts  ,  &  qui  avoir  exercé  cet  office  avec 

ouelques  Places  dans  le  pays  des  Grifons ,  U  beauooi^  de  dureté,  &  avoit  mcmc  inventé 

de  quelques  autres  jufques  dans  le  paysdeVc-  de  nouveaux  tributs.  La  Ville  de  Trêves  en 

aife  (  *  )  i  en  force  que  Totila  fut  obligé  de  re-  vint  à  une  efpcce  de  fcchtion  i  &  Panheniui 

ocHsir  de  nouveau  a  Theodebert,  &.detrai-  autqu'eny  allant,  ^parlant  au  peuple,  il  «p- 

rer  avec  lui ,  pour  l'obliger  de  rompre ouver-  paiferoic  la  révolte.  Il  étoit  apparemment  â 


(t  )  CrffW.  Tttrm.  t.    t.  IS.f.  i}f. 
{m)  frMtf.  t  1. 1.  |4> 

(  i  )  Fnetf.  Jt  Mit  (itth.  1.4.  t.  M-  Urifir.  Tun».  /.  i.  t.  $*. 

(«)  At/ub.Lt. 

âqfr.Jlim.l.ê.t.iai.m'*!*' 


(f)  Ccl.in'<-ftra!.cxncl.  Niifc  ne  vint  cnlulicqu'cn  tfl- 
après  la  mon  de  Theodebert. 

(  f  )  Gr'i^  Turm.  l.  j.  (.  ifl.  ir.f.  tjâ.  frultim.  Hift.  Ir«W. 
Sfitututs  t.  44.  f,  ttr. 
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Mttz ,  lorfqu'iJ  apprit  ces  nouvelles ,  &  il  pria  Torila  de  Ton  côté  y  foutint  la  réputation  de  ^  .  ^  _ 
deux  Evcqucs  de  le  conduire  à  Trêves,  En  valeur  qu  il  s'croicict-juiic.  Les  François  qui  y 
chaain^ooliimeildonnoic  dans  l'Hôtellerie,  poflcdoicntpliilkurs  Plicc  turent  j  lus  d'une 
il  crut  voir  fa  femme  Papijnillc ,  &  Ton  ami  fois  ibllicitcz  par  les  Ofti  ogotUs  de  !c  joi  :drc 
Aufonius,  qu'il  avoir  Luc  mounr  cous  deux  à  eux  contre  les  Romauis  :  mais  Thitbaut 
par  jakHiUe,  qui  le  citoientàcompardhie  au  Roy  d'Auftralîc,  aimamicux  dcrocurtrilans 
jiigcmrnr  de  I  îii  u.  Il  cria  au  fccoiirs  ;  ony  ac-  une  cxafte  r.ctirralité  ,  que  de  s'cngat^cr  daiis 
courutjôt  il  raconta  ce  qui  lui  vcnoit  d'arriver,  une  guerre  étrangère  &:  mcerc;iiuc.  "i  oute- 
Loriiqn'ib furent  àTrèvcs,  les  Evcqucs  qui  fois  après  la  mort  dcTotila ,  &:  dcTdas  qui 
l'avoicnt  aRUiîc,  voyant  qu'ils  ne  }ou voient  lui  avoir  fucccdé  ,  Indiilphe  Capit.iinc  Gotli , 
app aller  la  leditiun  ,  cachèrent  Panlicnius  s'ctaiit  nus  à  la  tctc  des  rcftcs  de  fa  nation  , 
oSuisrEgiifc,  le  mircncdans  un  coffre, &icien-  envoyadenouveauàThiebauc,  pourlecon- 
dirent  des  linges  &  des  ornement  d 'Fgl  ifc  p.ir  jurer  de  ne  pas  abandonner  Tes  anciens  alliez , 
dedus  :  mais  le  peuple  étant  entre  dans  l'Egli-  (  '  )  dont  la  perte  écoit  certaine ,  s'U  ne  lait 
iè,aprfesaVoiraicrcbépar-tout(ânsrientrou-  donnoit  quelque feooon.  LeRoyd'Aulbafie 
ver ,  rrnir  fur  le  pnint  d'en  !(Ktir,  loiTi|u'un  s'cxcufi  toujours  d'entrer  dans  ccrtc  guerre: 
d'eux  s'a  vifa  de  touiller  dans  ce  coHrc,  ou  l'on  maisBucelm  &  Leutbaris,  deux  frcrcs,  qui 
CMUVaPardiem'iis.  Illecirerencdel'Egljfe,le  aroicncla  principale  aatoricé  dans  fâ  Cour, 
chargctcntdccoupsdc  jicings,  i?c  de  crachats,  Lurdirenr  ,CvXiim:  ils  étoicnt  fur  leur  déparr, 
*  ■  4£  l'ayant  attaché  à  un  poteau,  Iclapidcrenc.  denc(cpasdécouragcr,&:qu'ilslcsluivroicnc 
Llliltoittracontequccechommeicoicexiré-  bien-cdcavecune Armée.  En  eflêtNarilbap^ 
mcmcntvoracc,  &  que  pour  digérer  plus  vite,  prit  peu  après,  qu'une  Ai  ir.ée  de  foixantcSc 
ilf rcnoic  de  l'aloés.  11  etott  parent  dcRuvi-  quinzcmille François,  commandccpar fiuce- 
dos  Archetéquc  de  Limoges, &ona  une  Ict-  lin  «cLcutharis,  croit  en  marche  *.  Natfe  *Aa4ejj& 
ttc,  que  ccttvéque  ccrivitàParthenius&rà  ctoitalorsocaipc  aufiégedeCumcs.qu'ilfilt 
Papianille,  apré:»  un  voyage  où  ils  l'écoicnt  vc-  oblige  de  quitter ,  ayant  appris  que  les  Fran- 
flus  vifitcf  (  çoîs  avoiènt  paflè  les  Alpes ,  &  étotcnt  arrivez 

5C  PcuaprésUniortdeTheodébert,JufHnien  lurlcPô.  UcnvoyaundcfesGentraux, nom- 
Jtfimm  envoya  en  France  vers  le  jeune  Roy  Thicbaut  mé  Fulcaris ,  pour  leur  dilputcr  le  pallagc  du 
mtttjt^  (  *  )  le  Sénateur  Lcontius ,  pour  lui  demander  fleuve  :  mais  Fulcaris  n'en  demeura  ps  lâ  ;  il 
•'''■'J"*?  qu'il  s'unît  à  lui  contre  les  Oftrogorhs ,  &  qu'il  s'avança  vers  Parme,  où  BuceUn  avoit  garni- 
jll^^*'  lui  rcftituât  les  Places  que  I  htodebcrt  Ion  fon,  ct.int  lui-même  campé  prés  de  la  Ville  i 
Thffwar.  I"^"^^  l 'guric,  &  dans  le  &  ayant  étourdiment  donné  dans  une  embuC- 

poysde  Vcnifc  :  mais  Thiebauc  repondit, qu'il  cadc  que  Bucclin  lui  avoit  dreflce ,  il  y  périt  . 
ne  pouvoir  fc  fcparcrdcs  Oftrogorhs ,  anciens  avec  une  partie  de  fon  Armée.  Ce  fiicccs  cn- 
Alhczdc<>lrançois,  ni  rendre  les  Places  que  le  couragca  beaucoup  les  Goths.  PlulicurN  vin- 
Roy  fon  pereavoîcoonc^uifes  en  bonnegucne.  tenc  le  jctter  dans  FAmiée  de  Bucclin  ,  &: 
Leonrius  s'en  retourna  a  ConfKmrinopTc  nvec  quantité  de  Villes  rcçurcnrgamironFr.uiçoifc.    '■  - 
cette  rcponfc,  &  les  An.ballac.curs  au  Roy     Cependant  Narics  tailoit  le  ilcge  de  Lu- 
toJeJ.CThirt«iitryfiiivircnt  peu  de  remps  après*,  qucs,  occupée  par  les  François.  La  Place  ne  (c 
pour  c(  nfércr  avec  Tufhnicn  fur  les  intcrcts  rcndir  qu'après  rrots  m^is  île  fiei^c,  &:  par  la 
des  deux  Nations  (  '  )  >  &  l'our  lollicitcr  Icre-  faute  des  Généraux ,  qui  ne  l'avoicnt  pas  fc- 
cour  du  Pape  Vigile ,  &  de  Dace  Evcquc  de  oouniè' comme  ils  l'auroientpâ.  Dsvouiureiit 
Milan  ,  quiétoient  retenus  .à  Conftantirople  enfuire  aller  au  rccour<deCumes,qucNar{ès 
pourrartairedestToisChapitrcs("-).Onigno-  tcpoitbkxjuéejmaisiin'ctoit plus  temps.  Ali- 
re  le  détail  de  ce  qui  fc  pafl'adans  cette  né*  gci  ne  frère  de  Teias,enavoitapportclc5  clefs 
gociarion  :  mais  on  (çaitquela  paix  fut  con-  a  Narics  jufqu'àRavenne,  &:  les  François fu- 
duc  avec  l'Empereur  }  que  les  François  de-  rem  battus  fur  leur  toute,  prés  de  Kmuny. 
mcurerent  maîtres  de  ce  qu'ils  pofledoicnt  en    Danslacampagnefuivance^jlesdeuxGfr.  A««léj.Cj 
Italie  ;  &  à  l'égard  de  l'affaire  des  trois  Chapi-  ncraux  François  s'avancèrent  jufq'a'au  Sam- 
très ,  r£ti^>crcur  cafla  les  Edics  qu'il  avoit  faits  nium  (  ' } ,  bien  au  delà  de  Rome.  Là  ils  i  c  liD- 
poor  leur  condamnation,  êfremitladédlion  parèrent  (^).  BooelinlhiviclaMerdcTofca- 
dc  lachofe  à  un  Concile  ^:;ercral.  ne,  julqu'au  détroit  qui  fcparcriralic de  la  Si- 

XL       La  aicrrc  fc  ralluma  en  Italie*  p.ir  l'arri-  cile,  faiiantle  dégât  par-tout.  Lcuthatis  fui- 
Omm  m  ^  de  Maries ,  que  Juftinicn  y  envoya  avec  vicleGoIpheidcVeniie,jurqu*à Ocrante.  Lott 
noavdlesTnM^cs  »  de  beancoup  d'argent.  qucIcsdiataiiscomnieaccfeDtidcvcnir  vio- 

^^"^       |j)  vUk4^1imiit»Li.44'§i.tlmtnmk,CMif.&  («)  USamdmciHnpicMlfeGMiiédellolîft,laBni& 

*Ande^C  j^,,Hwr.XMâM(21»v^.l.#,/w«ifb  intericnc,  &  la  pf  évince  4(SahiÎM,leCi 

ff*-           (h)  Pfi*f>î.*.t.a*.  (/)  ^iiui^.Ai./f.i4.jir.(^f.s.^.fff. CcftappumuDcmi 

(/J  Pranf.  l.<t.t-  *4-  eme  cxfcdition  ^'iJ  ^uc  i.ip|N>.ta  rc  <^n..  die  CÊXf/ÀK  ét 

(w)  ifif.CUnatumu*lu»ÀLip»it%mmmf/ACt.f'  TmiR,  1. {.c ii.|M j j  1 14 .  &    - '^pr'^-"^"**' «Fmp" 
JSttjitlmiMr.t.$.Cmni't.LMifi,<m*  «ncgaedeHKadÈfaca.  Vc^Ork^ulUf  L4.  c.  f.  jfi  147» 

4|(Mfc  JLi.  •  'lit. 


Digitized  by  Google 


jjj  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  33^ 

M  * J  c  lentes ,  Lcutharis  fut  d'avis  qu'on  s'cnrecour-  qui  ne  dcndroicnc  jamais  Icar  parole.  , 

nât  dans  Icsquardcndu  Pô,  iH)ur  taircrq»-  Les  Saxons  curent  beau  faire  de  nouvelles  f{<.  *^ 
fer  l'Armcc  :  mais  Bucclin  fut  de  Icntimcnc  projx>fitions ,  &  dire  qu'ils  abandonncroicnt 
^contraire ,  dilant  qu'il  s'étoit  oblige  par  fer-  touc,  <5c  qu'ils  ne  dcmandoicnt  que  la  viei 
«ncncàlîvrer  la  batiiille  à  Narfés.  Uconfcntit  l'Armée  n'y  voulut  \yas  entendre ,  &  le  Kdf 
toutefois  à  ce  que  Leucharis  s'en  rctonrnàr,  furohlit^émalgrcIuidcrenvoycrlcsDcputcZ, 
nuis  à  condiuon  qu'il  luicnvoycruitUmcil-  Se  de  dire  a  fcs  Troupes  qu'elles  pouvoicnc 
leure  partie  de  fes  Troupes.  marclicr  contre  l'Ennenu  ;  que  pour  lui  il  n'i. 

Lcutharispcrditcnchcminuncparticdefes  roitpoint.  Alors  les  Soldats  en  fureur ,  fc;ct- 
Troupcs,  de fon butin,  &:  les  capuisi  &:ctanc  <ccnc  fur  lui,  dcchircnt  la  tente,  le  chargcnc 
teîveaudcUduPd,  Ton  Armée  fucattaqnèe  d'ii^urer,  tc  menacent  de  Ifa  tuer,  s'il  ne  les 
de  h  pcflc ,  qui  b  fit  \h:hv  [>rcfque  route  cntic-  mené  inccflamment  au  Camp  des  Saxons.  Le 
rc.  Loutharis  fut  courte  lui-même  de  ce  ter-  .Roy  les  y  luivic  ;  mais  après  un  combat  très 
tibfemlàXàiiylKfeiBeRefemicàujGd  «piniâcre,oà  ilyeucunejnfinkèdenionsde 

mce  de  Bucclin,  qui  voyant  fcsTroup^^s  dimi-  part  &  d'autre ,  les  Françciis  flirent  rcpoulfcz , 
nuertouslcsjoursàvuéd'a:il,pritlacclblution  ^  obligez  de  demander  la  paix,  dont  les  Sa> 
deUvrernoefTainmemlabacailIeàNaries.  Il  xowiirent les condiri<M»,|gClioCMre s'ente» 
vint  à  quelques  lieues  de  C.ij.x3uë  fur  le  Cafdin,  tourna  en  France  avec  le  reftc  de  fcs  Troupes. 
&s'yrca:andu.MariesforutdcKoaie,&vint     II  n'y  demeura  pas  long-tanps  en  te|x>s.  Il  XIIL 
camper visâ  vis l'AméeliRncoife.  Les  deux  âmûtcodiêlegouvemenKjKdel'Auvergncà  Kh^iJt 
<jcneraux  ayanr  range  leurs Troupcs,rArmce  un  de  fcs  fils ,  noinmc  Cramnc  ('),&:  lui  avoir  ^J*^^^ 
françoiiedonnafurl  Enncmi  avec  une  furieà  tlonnépourConldlAiiEOvindc^U)iuiieiâgc&  * 
laqtKllelespfemicrsrangsncfurent  pascapa-  édairèc  maislejcunePrincefelaflâ bien-tôt  ^^^^^ 
blcs  de  réfilk-r  :  maisN.iric^  \jui  i'atccndoit  à  d'un  tel  Gouverneur,  &:  fc  livra  à  un  nommé  ^^r^ 
cette  première  impauoiicc ,  ht  prendre  les  Lcon  de  Poitiers,  homoaeiàashonneur&Iiuu 
François par denicw,  hL  les  chargea  fi  à  pro-  religion,  qui  l'engagea  dans  tooKslbrtes  de 
.fM,  qu'ulesdéfeenticrcment.  Cette  vidoi-  delordres.  Le  Roy  informe  de  fcs  dcrangc- 
reflitniivicdelapertcdccoucccquclesFcaa-  «ncns,  le  rappcUa  :  mais  il  ne  voulut  pas 
^ois  avoicnc  en  Ictlie.  "obdfr.  D  (ans  attendre  fon  cou* 

Danslemêmecemps*ThicbaucRo^({'Àu-  fentement,lafillcduDucd'Aquitaine(''),âe 
Mm  JU  trafic ,  mourut  de  paralyfie  (f  ) ,  suxes  avoir  commença  à  prendre damdîires  pourlbute- 
Thiduau   régné  feulemcnrfcpcans.  CommeilnelailToic  nir  là  révolte  *.    leva  des  Troupes,  &  traita  'Vntia 
RoyttJn-  poinrd'cnfans,fcsEtatsdevoientreveniràfcs  fecretcmcnt  avec  leRoy  Chilacbeit  fon «*•  ^^^''^ 
fir*/ieX:ia-  onclcsChildcbcTt  &:  Clocaire  :  maisChilde-  de,  pour  l'engager  à  lui  doimcr  du  fccours. 
î^^^    Wtétant  alors  extrêmement  malade,  fitccf-  Childebert  le  lui  promit,  6c  travailla  defon 
fl^lf     fiondeièsdroitsàfonfrcrcClutaire,  quifiit  côté ifoûlever les SaxoasoaatreClocaire(«)L 
X9jMm   Icul  reconnu  Roy  d'Auftralîc.  LfesSaxons,  qui  Cclui-d  marcha  en  pcrfonne  contre  les  Sâ- 
tAt^tn-  jusqu'alors  avoient  été  tributaires  aux  Rois  xons,  &  envoya  deux  de  fes  fils,  CharibcrtiC 
jSt        d'Auftrafic,  rcfufcrcnt  l'obeiflànccà  Clotai-  Contran,  contre  leur  frère  rebelle.  On  igno» 
'AadtJ.'C  rci  &:s'ctam  fortifiez  du  fecours  des  Tliurm-  rcIcsparticiilaricczdclaguerredeSaxcimais 
gicns,  alTcmblcrciit  une  grol  le  Armée  ,      ^xjur  celle  du  Prmcc  Cramnc,  &  de  fes  deux 
ravagèrent  une  partie  dc^  pays  quiobciifoicnt  frcres,  on  nomBe  «pieChanbeRfleGooiRUl 
àlal  ranccaii  dcladuRhm.  Clotaire  marcha  étant  entrez  en  Auvergne,  &  ayant  appris  qua 
contr'cux  ai  pcrfonne ,  leur  livra  la  bataille,  Gramne  étoit  dans  le  Limouiin ,  allèrent  au 
remporta  la  viâoire,  faccagca  la  Thtiringe,  devamcde  lui  julqu'à  unliennommélaMon- 
&:rcduiCt  les  Saxons  dans  le  devoir  (»■)  :mais  ragne noire,  d'où  ils  l'envoyèrent  fommcrde 
ils  n'y  demcurcTcnt  pas  long-temps.  Dés  l'an-  mettre  bas  les  armes ,  U  de  remettre  au  Ro/ 
•AideJX;  li^mTameSCkxairefutobl^derepaflcr  lepaysdontils'éioiceiq>au£  Cnuoneripain* 
le  Rh  in,  &  de  leur  faire  la  guerre.  Il  les  ferra  dit,  qu'il  confervoit  pour  fon  pere  tout  le  rci- 
de  telle  lortc ,  qu'ils  fe  fournirent  à  payer  le  tri-  ped  qu'il  lui  dcvoit ,  mais  qu'il  dpcroit  qu'il 
Imr  comme  auparavant).  Mais  F  Année  trouverai  bon  qu'il  demewlc  en  poiflêaùm 
Fran^(>i(c  ne  fe  contenta  pas  de  leurs  Ibumif-  du  pays  qu'il  avoir  fournis. 
£ons ,  elle  en  voulait  à  leur  vie  >  &  <|uoi  que     Sur  cette  réponfe ,  les  Princes  fe  réfoiurenc 
'fcsDéptitezdcsSaxomoAnirenchinoiitiède  «u<»mb9t:maiso(mimeonicoiicpr6tdelî» 
leurs  biens ,  pourvu  qu'or,  leur  laifsàt  l'autre  vrcr  labataillc ,  il  furvint  une  fi  violentctcm- 
moitié,  avec  laiibcrté  &:  la  vie,  les  Soldats  péte, accompagnée  de  tonnerre  ^d'éclaits, 
natinez  crioient  toujours ,  qu'il  £Uloie  &ke  qa'ib  filKncoâigeKdelaremecae  «u  lende- 
xnain^Mflè  litr  eux,  oomine  iiir  despafides»  main.  CcjpendaorQaiiineneiêooyaiKpa» 

ttnm- 

(«) 
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allez  fort  pour  leur  rclillcr,apoûa  un  Gnmcr,  meure  à  Rciitii,  au  lieu  que  les  autres  Rois  t'-nRoy 
qui  apporta  aux  deux  Princes  la  mon  de  leur  d'Aulbaiic  avoicnt  ordinairement  demeuré  à  '^^ritoMU 
PcrccnSaxc.  Ceux-ci,  fans  examiner  la  chofc  Mcrz('').  Chil[)cric  époula  Frcdcgondc ,  &:  ^ 
de  plus  prés ,  ne  iongcrent  plus  qu'à  fc  r  aircr.  Sigebert  Bruncluut ,  deux  femmes  célèbres 
Cramne  les  fuivic  julqu'en  Boiirgi}^  ,  oà  dans  THiftoiiede  France,  &qiiicauia«mde'iirtito 
il  frâ  Châlons  fur  Saône.  Il  fc  prcicnca  de-  terribles  mouvcmcns  dans  cette  Monarchie.  ttAi^uih 
vaiitDi|on>  oùkS.£vcqueTethcusluidon-  fiicn-iôtapreslanxHtdcQocaircVcsHunsA 
AatnsmgerhorsdehViUe, naaisnewiiluc  («)*ancreiiicnr  nommez  Abayes,  dont  la  *Aadej.G 
pas  le  recevoir  au  dedans  des  murs.  Childc-  dcmcurcctoit:  furies  bords  du  Danube,  vin- 
betc  de  ion  cq|c  étoit  emrc  en  Qumpagnc ,  6c  renc  t^c  irruption  i ur  les  Terres  que  le  Roy 
fidlbicdesooiKlèsjuiqu*àReims,pcnd^que  d'Aiifira&paflèdoitauddàduRnin. 
IcsSaxonsravageoicntlaFrancc  (jcrmaniquc,  bcrt  marcha  en  ncribnnccontr 'eux, &  OMitre 
jcs'avançoient  jufquaDeutz  ouThuiCE,prcs  lespeupiesdcTauringe,  qui  s'étoient  joints  à 
Cologne.  cenoovd  Ennemi.  Onen vint  âonebataiilc. 

Apres  cela ,  Crainnc  vint  avec  fon  cpoufe  à  où  Sn^cbcrt ,  à  la  tête  de  fts  Troupes ,  fit  tout 
'  Paris  (  ;  ) ,  pour  cooicrer  avec  (on  onde  Chil^  ce  qu  on  pouvoir  attendre  d'un  brave  Capi* 
dd>eR(^;.  Ibjurerencenfembkdenejanttis  taine»  L'Emicinifïic  enfimoè  de  toutes  païQi 
faire  de  paix  avec  Clotaire  :  mais  la  mort  de  &  ayant  été  poufle  jusqu'à  l'Elbe ,  il  fut  oblige 
Childcbert ,  arrivée  Tatmée  fuivanre  558,  de  demander  la  paix,  que  Sigebert  lui  accoraa* 
lenvcriâ  tous  leurs  projets  (').  Clocaire  fe     Pendant  que  S^ebcrt  étoit  occupé  à  rèpri-   XV  t 
trouva  tout  d'un  coup  fcul  maître  de  toute  la  mer  les  Abaves,  Chdpcric  ibnfrere,  Roy  de  Gf^t  «>* 
Momrdiie  Françoifc,  comme  l'avoir  été  le  Soiflians  *,  alla  aflicgcr  la  Ville  de  Reims  (/),  '"^t^^ 
Roy  Oovis  fon  perc  ;  &c  Cramne  fe  voyant  Capitale  du  Roy  Siecbert  ;  la  prit ,  avec  <^uci- 
**|*^*^  fansappui,  eut  recours  à  lainiferiootdedcibn  qucsautres  Villes  «fefoJEiats»  &  lit  le  dcgât  .^^^.^ 
Pere,qui  lui  pardonru*.  dans  toute  la  Champagne  Sigebert  l'ayant  ^^j"  ^' 

Cet  cfprit  inquiet  tomba  de  nouveau  dans  appris ,  fc  hâta  de  faire  la  pauc  .ivec  les  Abaves  » 
il  rébeiUoa  ooncre  fan  Pck  {*).  Ayant  été  &: accourut aufecoursde fon propreRoyaumift 
découvert,  il  fc  retira  avec  fa  femme  6c  fes  Apres  avoir  ralfurc  fcs  Sujets  par  faprcfcncc, 
mics  auprès  de  Clionobcr  Comte  de  Bretagne,  il  alla  mettre  le  lîcgc  devant  Soiilons,  Capitale 
Clotaire  l'y  Aiivic  avec  uneArméc.  Les  Bre-  du  Roy  Chilpcric  fon  ennemi.  La  Ville  fut 
tons  fc  mirent  en  cimpagnc  \  &:  les  deux  Ar-  emportée  * ,  &  Theodcbert  fils  de  Clulpcric,  *  AodeJ.C 
mecs  étant  en  prciencc ,  turent  léparccs  par  qui  l'avoit  détendu?,  pris  prilonnier ,  &c  en-  ^*** 
la  nuit  qui  furvint.  Le  Comte  de  Bretagne  ré.  voyé  à  Pont-Yon  daiu  le  Pcnois ,  du  côté  de 
fîechiiTant  fur  le  fpedadc  qu'ils  alloicnt  don-  Virry-Ic-Brûlc.  Chilpcric  lui-même  fut  battu 
Acr  à  toute  la  Ftancc,  d'un  fils  révolté»  à  la  dam  une  batâiUc.  Rciim,  &:  les  auacs  Places 
tfiu  d'une  Année,  contrefinPoe»  alla  trou-  qu'il  avoitoonqui&s,  (è  rendirent  à Sîgeberc» 
vcrCnimnc,  &:  le  pria  de  ne  point  paroîrrc  au  &  la  paix  fut  conclue  par  la  médiation  des 
combat,mai&dclujpcrmcttrcd'allcrlculavec  deux  autres  Rois,  fils  de  Clotaire.  £n  conic> 
'  foTroupesaRaqaer  Qoeairependant  la  nuit,  quence,  Soiflbns  fat  rendue  à  Chitperii^ftlbo 
Cramne  n'écouta  point  cet  avis ,  &  le  Icnde-  hlsTbcodcbcrr  délivré ,  après  avoir  été  un  an 
main  la  bataille  fe  donna.  Les  Bretons  furent  en  la  puiilancc  de  Sigebert ,  qui  le  traita  K>i|* 
misenfbteyAeCrainneanrokpAfeûttverfiir  jours  avec  beaucoup  de  bonté,  fc  le  renvoya" 
les  vaincaux  qu'il  avoir  en  mer .  mais  n'ayant  à  fon  Perc ,  chargé  de  préfem  j  mais  touteibis 
pas  voulu  laiflct  la  femme  fc  iès  filles,  il  fut  en  Im  iailant  promettre ^'il ne poctcroit  j». 
•Aa4ej.c  pris*,  fcdui^  de  liens.  Oocairerayaiitap-  nais  les  annes  oonoe  Itd. 

pris,  ordonna  qu'on  le  brûlât  avec  f'i  femme      Sigcbcrrfongcaalorsàfemarier*.  Ilfitdc-  XVii. 
fc  fcs  cnfans ,  ce  qui  fut  exécuté ,  après  qu'on  mander  à  Athaoagilde  Roy  dc$  Viiîgoths  en  SigAirt  /• 
Tede  étranglé  avec  un  mouchoir,  crcndnfur  E(pa^e ,  b  Prinoeflê  Branéhaue  fa  fflle  en 
•  Andc  J.C  un  banc.  L'.innce  d'après  * ,  Clotaire  mourut  mariage  (  i  ).  I!  en  vcjya  ^>our  crc  eti'ct  en  Elpa-  y"'^^ 
àCompiégne,  fcfiitcmerrc  à  S.Mcdacd  de  flieGogon  fon  Maire  du  Palais.  LaPhnccile 
SaSSfK»{*).  tut acoordée ,  les  nôces s'en  firent  aveetooie 

XT*    .  U  lail&quattefils,d<mtrdîtKiK>niinéChap  la  magnificence  imaginable  ,&  Btunchaut,  .vcnTan 
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Brimchaut  :  mais  ChUpcricctoit  engage  dans     A  peine  la  paix  ctoit  Élite  entre  les  trois  Rois,  XViîi. 
l'amour  de  Frédcgpiidc  »  tctamc  ambiucufc  &C  Ctubcric ,  Gontr an  Se  Sigcbert  (  car  Chari-  -^t 
svtifideurc ,  oui  s*«cinc  rehdiK  depuis  long^  betc  ecdrinoR  quelque  temps  auparafam*)  ^'^'^ 
temps  maîcrcUc  de  fon  cfpric  (  ^ }.  lillc  avoïc  que  Sigcbcr:  fut  oblige  dcnouvcaudc  paAcr  ^I^ku 
d'abai4£wcloigDeTdclaCQuruacfrcnucrc  lcKhjà*jt)our£urclagucrreaiixAbaves,qui  (^^^rn 
fiHinie  de  Chilpedc ,  aommftc  AndfNictre»  àifokmdiincoarfariirlesTcResdcsFiaD- Ai?«^Ga». 
nv  un  ardAce,  ou  plutôt  pat  luie  fourberie  çoisj&vouloicncpaflcr  dans  les  Gaules.  Gre-  trm, 
diabolicnie.  câtc  fnacefSt  étant  armuchfc  0oiredeTours(')dicqucfurlepou»duooinx  •  Vtmit 
d'une  fiUe,  {bidKdcad*dfifkràfoba|ic£iiiet  bat,  ces  peuples,  par  le  inoyai  dis  iafocarioiB  J-C-  f<^ 
ce  qui  f\xc  caufè  qu  on  en  différa  la  cérémonie  magiques ,  hrcnt  paroître  aux  yeux  dciFran-  *  a»  ^  JC 
juiqu'à  ce  qu'elle  fût  relevées  Le  jour  pris ,  on  fois  pluûeurs  fantômes ,  quiies  effi^yerenc  de  ^  '* 
«tauloitlaMarainc,quinc  vint  point.  Alors  telle  forte,  qu'ils  prirent  la  fuite.  Se  furent 
iÎp6d^Qitde,quiétQirprcfcnte,ditàlaReine  vaincus.  LcRoy  âigebecc&tiouvacnvclop- 
que  rien  n'cni^hoit  qu'elle  ne  tînt  elle-mc-  pé  par  les  Ennemis  :  mais  comme  il  ctpic  adroit 
ine  Ci  propre  hllc  fur  les  Fonts.  £lle  le  fit ,  2£  6c  bien  fait ,  il  fçuc  gagner  le  Roy  des  Abaves 
i'Evcque  ne  s'y  op})ofa  pa^.  Ftédqgonde avait  par  les  pcéfens  qu'il  lui  fît  &c  ayant  fait  avec 
fesvués.  nie  fçavoicqucla  marainc  d'uncn-  lui  une  paix  folide& durable,  il  s'en  revint  en 
fant,  concraduic  une  alliance  rpincucllc  avec  France ,  charge  de  prcfens  que  lui  avoïc  fait  le 
le|iaedelaiieiibiineb«|xHce,quirempêdioit  Rojr  des  Abaves. 

de  conrr.iiflcr  mariage  avec  lui ,  &  qiu  en  rcn-      Avant  que  de  quitter  1er.  armes ,  il  entreprit 

(k>it  i'ulagc  illiatc ,  au  cas  qu  li  fût  dc)a  con-  la  conquête  de  la  Ville  d'Arles ,  fur  laquelle  tl 

craâfe.  LeRoy  croit  alors  ablcnt ,  Se  oca^  i  avoir  de  grandes  prétentians    H  fit  avancer  *Aii4r].C( 

la  guerre  contrôles  Saxons,  où  ilccoit  ailé  avec  vers  la  Provence,  Firmin  Gouverneur  d'Au- 

te  Roy  StKcbcrt  Ion  frère  ('  ).  A  Ton  retour ,  vcrgne  (  f  ],  avec  toutes  les  Troupes  qu'il  avoir, 

Itids^Oode  vaau devant  de  hii  i  hiî  raooaie  &  y  cnvoyacnoocedurenfert,  avec  un  aune 

et  qui  étoit  amvc ,  Se  lui  dit  que  la  Reine  ne  de  Tes  Généraux ,  nommé  Edouard.  Ces  deux 

{leutplusctrclafcxnme.  Chibcric  reprend  fcs  corps  s'étantrciinis,rutprircnc  la  Ville,  âcl'o- 

fOMoatt  indmarinm  pour  Prfedecoiidc ,  te  UigeteMâlkiMlanMntdefideliciiauRoySi» 

envoyé  Audouerrc  dans  un  Monaucre.  gcbcrt. 

Mais  le  Roy  ayant  bien-tôt  aptes  cpoufè     Contran  Koy  de  Bourgp^,  cnvoyaaufli- 

Galfiiipdc»  «tafi  que  nous  avons  dit,  Fiéde-  i6c,poarlettrnttetcte, lePatneeCâfe,<^ 

gondc  trouva  encore  moyen  de  fc  défaire  de  prit  d'abord  Avignon ,  puis  alla  mvcftir  dans 

cette  Princeflé(*).  Calfuiudcnepuis'cmpé.  Arles  même  les  deux  Généraux  de  SigcberCé 

dier  de  ft  plaindre  de  Tatcadienient  que  le  Ccux-d  manquant  devivres,  furent  â}^;ex 

Roy  fon  époux  confcrvoit  toujours  pour  cette  de  rifquer  la  bataille.  Ils  la  perdirent  ;  &  vou- 

iionmc  i  die  lui  demanda  même  pcnniflîon  de  lam  fc  retirer  dans  la  Ville ,  dont  ils  eTperoiene 

•'en  roonmer  en  Efpagne  aupa dnRcy  fen  trouver  ks  panes  ouvertes,  comme  ils  ena> 

pere.  Chilperic  la  retint,  &  lui  donna  .îl'cx-  voient  tire  proie  de  l'EvêqueSabauduSjilslcs 

tcrieur  couns  les  marques  detendreffe  Se  de  trouvèrent  £a:mces,  Se  les  Bourgeois  fur  les 


w^u^f^t'^i  Toukkms  peu  de  temps  après  murs,qui  les  accabloient  de  pierres,  tandis  que 

cm  trouva  la  Rçine  morte  dans  fon  lit  (  '  )>  &  les  Ennemis  les  perçoieat  de  lairs  javelots. 

Fctd^cnde  tcfdt  l'autorité  qu'elle  avoit  eue  Ainfi  ils  furent  contraints  de  fe  jetter  dans  le 

«ItretoisàlaCoura  le  Roy  l'ayant  même  dé>  Rhône ,  ou,  4|iiel(]ues>um  gagnèrent  l'autre 

darée  Reine.  Alors  on  ne  douta  plus  que  la  boRlaveclcucsboadieis,fwntilss*aidoknt4 

mort  de  Galfuindc  ne  fût  im  effet  de  la  ja-  nager.  Les  autre?  flircnt  novc2 ,  ou  périrent 

loidîe  de  Frédegonde.  Pour  venger  cet  at-  ibuslcsmuMiIlcs  de  la  Ville.  Les  deux  Gene- 

tenut ,  les  Rois  s'armèrent  contre  Chilperic ,  taux  Firmin  Se  Edouard  eurent  la  liberté  deffc 

à  la  foliiciration  dcBrunchaucforurde  la  de-  retirer  ;  &  le  Roy  Contran  ,  fuivant  fon  pcn- 

tuntc  :  nujs  la  guerre  ne  tut  pas  longue.  Le  chant  naturel  à  la  bonté ,  £t  la  paix  avec  fon  • 

bon  Roy  Contran  ménagea  la  paix  ,  à  condi-  frerc ,  &  lui  rendit  b  Ville  d'Avigncm. 
rionqti'ondonncroitàlaRcincBrunchautf'*)      Chiljxrric  de  fon  côté ,  voulant  profiter  de  YIX. 

les  Villes  que  Chilperic  avoir  ccdccs  comme  la  diviiion  dos  deux  frères  *,  envoya  fon  fe-  CkU^trif 

en  doUaire  à  la  ReineGaMnindc  le  lendemain  cond  filsQovis,  avecune AnMe,dam  la  Tou-  f^^ff^ 

de  ics  noces  (•).  Depuis  ce  tc^lap5  Frédegonde  raine  ,  &:  dans  le  Poirou  ,  qui  obeïdbient  i  ■P* 

&Brunchaut  demeurèrent  irréconciliables,  &  Sigcbert  (f  ).  Le  jeune  Prmcc  prû  ailcmcnt 


C  h)  Cngir.  Titrât,  l.  «.  c  iM.  tf. 

(I)  GtfaTtmt.t.n. 
(k)  Grtjêr.  Turm.  I.  4.  e.  1».  f.  M. 
(/)  (Snj)ir.tbii.f.i«g.hAtxntmimtintiggXimYlikî 
yucro  ,  mocnamquc  rcpciii  io  (lijio. 
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da  n/ictt ,  s'appclbit  en  .Mtcmand  ,  ilMpafrfn  ,  ou 
DmétmMtm.  Vo;ci  M.  Owcin^  Ltxte.  butMmfimfihi. 
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Tours  &  Poiriers      fc  rendit  mai  trc  dc' prcf-  gcbcrt,  Priîice  avi(c  &  intrcpiile,  monta  i 

que  tout  le  pays  :  niau  Sigcbcrt  àc  Guntraii  cheval,  le  prdcnca  licvanc  eux  ,  ht  prendre 

ajrant  rciini  leurs  forces  y  envoyèrent  le  Gc-  les  pUis  mucms,  les  lie  lapider.  Se  appai&les 

ncral  Mummolc  contre  Clovis.Mummolc  s'e-  autres  par  un  difcours  plein  de  modcratiDn. 
tant  prcl'encé  devant  Tours ,  reprit  la  Ville  ;  àc     Chilperic  n^ayant  iàit  la  paix  que  malgré  lui,    X  X. 

rayaricrèduicèibusrobdfflfanoeduRoyd'Att-  fimgcaauffi-eik  lia  rompre*,  nfeligoadc  G^m^ 

•èaitl,C.  (tiafie  *,  marcha  droit  à  Poitiers,  qu'il  rc-  nouveau  avec  Conrrnn(     5c  entra  tout  d'un  ^^P**^^ 

oxx)uitdcinctnc,  après  avoir  battu  &  taille  coup  dans  la  Champagne,  ou  U  commit  plu- 

cnpiécesquelquesTroupcsraradfêesdupays.  fieurs  hoftilitez.  Sieebetc 

Oovis  ainu  pourfuivi ,  &:  abandonne  de  prcf-  pas  à  une  rupture  fi  hruft]uc  &:  fi  inopinée ,  fit  cirmu  four* 

que  couie  Ton  Armée ,  fut  obligé  de  ic  retirer  revenir  Tes  Troupes  d'Allemagne ,  &:  s'avança  '«f  dt 

vers  Bourdeaux  C^),  oà  on  des  Généraux  de  jufqu'à  Paris,  pendantquedoixdefisGene- 

Sigcberr, nonimé  Sigulfîhcjcpoiirkiivitcom-  taux,  Gondeçdilc  &:  Gontran-Bofon  ,  donc 

me  ou  pourl'mt  un  ceri  à  k  diallé,  au  bruit  nous  avons  dcja  parlé  ci-devant ,  entrèrent  ' 

des  tron^ienes  &  des  cors  :  il  ne  put  toute-  danslaToutaioc  TheodcbeRfils  deChilpc-  jt^^ffuiL 

fois  l'arrét.T;  !c  Prince  trouva  moyen  de  (c  rie,  tnarchaaud^RUWd'euu  La  plus  grande  ,  , 

iâuvcr ,  en  travcrlant  l'Anjou ,  prclquc  fcul ,  partie  de  lôn  Armée  XvfWL  abandonné ,  il  ne 

&venaneainlîjoindre(ciiipereQulpcric  laiflaposde  livrerleoombat,  ouîlfutcuè^  te 

•MJi3£<     Lacampagnefiiivante*,  Cbilpcric  mitàla  trouve  mid  parmi  les  morts.  Chilperic  d'un 

^       tête  de  Tes  Troupes  Thcodebcrt  Ton  iUs  ainé  autre  côté ,  ayant  appris  que  Contran  avoit. 

{ '  ) ,  malgré  le  Krment  que  ce  Jeune  Prince  Êuefa  paix  avec  Sigcbcrr ,  le  retira  dansTour- 

avoir  autrefois  fait  à  fon  onde  Sigcbcrt,  de  ne  nay,  lailTantlerellc  de  Tes  EtarsàlametddoC 

porter  jamais  lesaimescxuurcluijâcrenvoya  Sigdjert.  Ce  Prince  mena  Ton  Armée  jufqu'à 

enTouraine&:enFbitioD,auiltaillaeiipièoe«  Rciien;  firs'ècantfaifi  de  toutes  les  Places  des 

IKOche  la  Ville  de  Poiriers,  Gondébaud,  qui  environs ,  ilfcrendit  àParis  (*),  oàlaReine 

fiominandoit  l'Armée  de  Sigebcrt  s  ravagea  Je  Brunchaut  l'a  femme  le  vint  trouver  avec  fes 

Poitou  jlaTouraine ,  le  Limoufin ,  le  Querey,  trois  enfans.  Sur  ces  entrefaites ,  plufîeurs  ViU 

4e  porta  la  dcfolarion  par-tout.  Sigebert  ne  les  du  Royaume  de  Soillons  &  de  Paris  en- 

vemr  d'Allemagne  desSuévcs,  des  Bavarois,  voycrcnt  des  Députez  à  Sigclwrt ,  pour  lui 

des  Thunngiens  &  des  Saxons ,  dans  le  dcficin  dire  qu'ils  étoicnt  prêts  à  le  rccoiuiokre  pouc 

dercndrcla  pareille  à  Chilperte,'&:  de  facca-  leur  Roy ,  à  l'cxchiiîon  de  Chilperic 
gcr  les  Provinces  de  fa  domination.  Cliilpcric      Sur  cela  Sigcbcrt  envoya  invertir  Tournay,    .  •  • 

craignant  tc  imlhcur ,  engagea  le  Roy  Gon-  bien  rcfblu  de  s'y  rendre  inccflammcnt  en  ucr- 

tranlixiârercà  venir  à  fon  l'ecouts.  Sîgebecc»  lbnne,rans  que  ni  les  remontrances  que  S.  Ger> 

avec  les  nouvelles  Troupes  dont  nous  avons  nuin  Eviquc  de  Paris  lui  fit,  lu  la  lettrequc 

Kirlé,  &  les  anciennes  qu'il  avuit  dans  Ion  ce  Saint  écrivit  a  Brmieluut  (      lu  celle  de 

oyaume,  marcha  cpntrc  les  deux  Rois  fes  lâintc  Radcgonde  { >  ),  aux  deux  Rois  qui  b 

6eees>  jufijucs  fur  les  bords  de  la  Seine  :  mais  fiiïoicnr  (i  cTucllcment  la  guerre ,  fuflcnt  ci- 

nepouvantpaflcrlcllcuvcàlavucdcrArmèc  pablcsdci'arrcter.  Il  s'avança  cnluitc  juiqu'à. 

ennemie ,  fl  envojra  dire  au  Roy  Contran ,  Vitry ,  entre  Douay  &  Arras ,  où  tous  les  Scib 

que  s'il  ne  lui  donnoit  partage ,  il  iroit  fondre  gncurs  &  toute  l'Armée  du  Royaume  de  Soifj 

*ibifc]iC  avec  toutes  fes  Troupes  fur  ibn  Royaume.  *  Ions  le  tccoimurcnt  pour  Roy ,  en  l'élevant  fur 

If*  Goiuran intimide  par  ces  menaces ,  lui  li-  un  Boudkr,  à  la manieredes Allemands.'  £i^    -  *  •  • 

vra un palTagc,  Sl  Cliilpcric  fc  retira  jufqu'au  même  tcmjK deux  fcclcrars gagnez  par  la  Rei-        •  » 

bord  d'AUuy  dans  le  Cliartrain.  Sigebert  l'y  ne  trédcgonde,  feignant  d'avoir  des  diolcs 

iînvic  :  mais  Chilperic  n'olâ  hazaidcr  la  fao-  bnportaotesàdireau  Roy ,  s'approchecent^ 

taille.  Il  envoya  faire  à  Sigebert  des  projx)fi-  chacun  de  fon  coté  lui  enfoncèrent  leur  poi- 

tions  de  paix ,  qui  furent  acceptées.  Elles  con-  gturd  dans  les  flancs  (  ^  ).  Le  Roy  s'écria  csk 

fiftdentâfîuiefevenirTheodcbctcdeddàla  tombant  par  terre,  &moonit  quelques  moi 

Loire  ,     à  remettre  au  Roy  d'Auftraik  les  mens  après  ;  tant  le  jxiifon  dont  Fré  Jcgondc 

Places  qu  on  lui  avottprifcsi  cequi  tnccxccu-  avott  ini'câé  ces  poignards,  étoit  prompt  Se   f  t>  •  - 

té.  Mats  les  Troupes  Allemandes,  que  Sige-  riolent.  Deux  Se^neurs  qui  étoientprcfens» 

bert  avoir  amenées  (le  delà  le  Rhin,  le  voyant  ayant  voulu  arrêter  ces  malheureux  ,  fii-    >  t 

par  cette  paix  tTultxces  de  leur  cipetancc  de  rcot,  l'un  tué,âc  l'autre  rudement  bldiè  :  mais      y  '• 

oiUerleRoyauniedeSoiflbas.&jeGunpde  loGaideskancaccDiitus,  n^rentleiaflâffinft  '  ' 

jChi^cric»<xmmfnmtneàfeniMtincr.  Si-  enpi^*.  Siybcrtfiitd'abotdcnpcpfedaos  «XnJtj.c 

[m]         a$mml  Tm^buftmuSn  Ofmmm  lanprU 

Turm.p.  tMi. 

f  z.  )  Oreftr.  Turtn.  !.  4.  f .  12.  Dix>  f^Kri  cum  atltnsnlidH» 


(  r  )  Grtgor.  Turm.  l.  4.  e.  4S.  «fi^f  4X/k  JV»  tât.  Am»Mt. 
Qocm fiigimu'in  Si!;  il('liiilcuinillbi«tcbiKClllil,'4|lt>Ii  libcn- 
icm  cctvnm  %jnt,'in^'jcbaiiK»^vixadpMvnii{inilicTi- 

JilitH'tirmh.ibnr  .iditum. 
(il    (l'criT  j  Mrtn  1.4  r.^  ti.  lue.  eiîm  t.  ^t. 


hc(kgui>i«  Kcjgiitit  •  •  •  utxa^uc  ci  iacaa  tctiuoL 
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^  un  Bourg  nommé  Latnbrc  (•)  prés  Douay,  fMmrmesfkhc^,  m*ê  aUevi  mes  Jeux  tafâm,  XîltjS 
iur  Icchcaund'Arras,  &  aiAiice  tranifoné  jevmxfmAfirmâkvêmmete$ù<clieuaeJib.  tir, 
<bmrAbbs^«(kSb]iledaidfkSoiflbai,({u*il  EnmémecempsilIcficaflèoirfiiffbaTtâiie» 

avoir  bàtic  &:  lui  dit  :  Je  vom  danne  tant  mon  Royuime. 

5{jfL       Sigcbctt  avoit  laillc  trois  cnfins i  fça voir ,  De formtùs  U  mimt boucher  mim comvrtré,  (j^ 
ChUJthn  le  jeune  PHlloe  Childebcrt ,  qui  n'avoit  alors  U  mèmu  Umce  nasu  difenàré.  Si  dm/  U  fiit§ 
fiettdtM  que  cinq  ans  ,  &  deux  filles  ,  Ingondc&  C'io-   Dtcu  me  donne  des  enfin:'  ,  voiu  ferez.  .<  me» 
K»y  Sifit-  Jolvindc.  Des  que  Frcdcgondc  cucapprula  c<iird  coinme  t  un  deux ,  Ajm  iju  il  y  ut  entre 
mort  <teSigd>crt  if*),  clic  envoya  en  diligence  vtus&mot,  &nesdetixfamtSesy  urne  cent  or  de 
^Rt  mn  dt  ^P^>  P°*"^  arrêter  Brunchaur  &  icsciifans.  iterneUe.  Childebcrt  qui  n'avoir  i  lors  que  fcpt 
Il  furent  donc  arrêtez  ,  &  mis  ibus  une  Tikc  ou  huit  ans,  répondit  à  cela  avec  toutes  les 
4lriHk      ^arde  :  mais  un  des  <3cneraux  dei'Armée  marques  de  lecnnnoiflânrr  dont  il  étoit  capa- 
d'AuIbr-ihc ,  nomme  Gondcbaud  ,  fut  allez  blc.  Les  Seigneurs  qui  raccnnipagnoicntjpro- 
faeurcux,  pour  enlever  le  jeune  Qiildebcrti  mirent  de  leur  côte  de  tomcnter  autant  qu'ils 
Arafancddbendudansun  facparlesmiiMA-  pourraient  cette  borne  imell^ence.  Après 
lodcPitKil'»  illc  conduifit  à  Metz ,  &  le  fir  rc-  avoir  mangé  enfcmlilc ,  ils  fc  fcparcrcnt. 
tfniuulue  pour  Roy  le  jour  de  Nocl  de  l'an     Cette  union  tut  bien-tôt  troublée     La  'Amdejx. 
«75.  f^oOT  k  ReineBraiiehaor ,  elle  fiit  tm-  Ville  de  Milriêille  appamnck  moidè  k  Goo-  "** 
fermée  daJiiRo  '.Ln,&:rcsdeuxfillcs reléguées  rran  ,  &:  moitié  à  Childcbert.  Le  Roy  de 
à  Meaux.  Après  cela  Oulpcric  envoya  les  Bourgogne  lit  douander  â  oduid'Auliraiie, 

fetiSjpouriêtttfirdelaTciuraine&duIVmoo.  <|tt*il  nii  cédât  cette  ftanie  de  kVille  qui  lui 
Locolénc  fîit  cnvovc  conrrc  la  Ville  dcTours,  appartcnoit  (  •  X  Le  Confêil  dtltjcillie  RojT 
où  Gontran-fiolba,  un  dcsGcncrauxdeSigc-  Childebcrt  ne  put  la  lui  refurer  :  mais  la  de- 
bertyVctoit  redré  {*\  Noos  avons  racomé  mande  de  Contran  les  tndi/pofa  de  manière, 
ci-devant  dans  la  vie  de  S.  Airy  ou  Agcnc  Eve-  qu'ils  dicrchcrcnt  à  rompre  avec  lui ,  &  à  fe 
que  de  Verdun,  de  quelle  mamcrcfiolÔQlût  reUnir  avec  Qulpcric.  Après  donc  que  l'on 
pris,  jernuâmort;  eut  traité  avec  cedemier,  les  Minières  du  Roi 

firunehaut  pendant  là  ^Ibn  de  RoUen,avoit  d'Auftralic  envoy  ercnr  demander  à  Contran 
contraâc  un  mariage  illégitime  avccMerouce  cette  partie  de  Marfcillc  qui  lui  avoir  été  cc- 
fikdcChilpcric  ('  )  c  carlcsLoix  Canoniques  dée,  avccmenace,  en  cas  de  refus,  dcl'atta- 
défendent  1  es  mariages  du  neveu  avec  fa  tan-  qucr,  &  de  lui  faire  bguenc  PMqu'en  même 
•Aa^J^  l)e;aulBChilpcricctantvenuàRouen*,obli-  temps  Childcbert  furprit  cette  partie  de  Mar- 
>7^  gea  fon  HIs  de  le  fui vre  à  Soillbns ,  ic  quelque  Iciile  qui  avoir  été  cédée ,  &  Jes  deux  Rois 
temps  après  il  rcnvc^a  Brunchaut  à  Metz ,  commenccKKâ  £uie  des  ly»ftiKi)CT  l'un  fi» 
avec  les  filles,  auprès  du  jeune  Roy  Childc-  l'autre. 

bcrt.  Mcroucc  fils  de  Sigcbcrt ,  fut  ordon-      Pendant  que  cela  lèpallôit  aux  cxtrcmitez  XXni. 
né  Prêtre  malgré  hii ,  &  envoyé  au  Mona-  du  Royaume  deCbildajefC,  il  s'alliunadans 
ftcrc  de  S.  Calais  («)  :  mais  en  chemin  il  s'é-  Iccenrrcdcfo  E  rats  une  guerre  inteftine  (*),  ^7^/'** 
chaopadcfcs  Gardes,  6c  fe  retira  au  tombeau  qm  cucdcs  liuccs  conlîdcrablcs.  Lupus  Gou- 
de  S.  Martin ,  où  Bolbn  ètoit  déjà.  De  là  il  vcrncur  de  Cliampagne ,  Se  fort  attaché  à  h  &m 
s'enfuit  en  Auftrtlîe ,  auprès  de  la  Reine  Bru-  Reine  Brujichaut ,  fe  voyant  en  but  aux  Ducs  ffm. 
nchaut  (/),&:  Bofon  fe  retira  à  Verdun  auprès  Uriion  &  Bcrthcfirèdc ,  dont  le  pouvoir  ctoit 
*iâJiJ£.  dkS.Aiiy*  :  nais  Merouée  ne  fût  pas  reça  très  grand  dans  la  Cour  du  Roy  d'Airftrifie,  9e 
fTh        dans  ce  pays  comme  il  rcfperoit.  Le5  Seigneurs  ayant  appris  qu'ils  chcrchoient  non  feulement 
quienavoicnt  legouvcriKmcntiouslamino-  à  le  dépouiller  de  fon  gouvernement,  ma» 
ci6Ai)eiineRoy,  robligetcncâfe retirer.  Il  auifiquilsenwufeientrfiivje,  fetnkenétK 
«lia  donc  du  côté  dcTcroiicnnc,  où  il  fut  mis  de  fc  défendre.  On  fit  marcher  des  Troupes 
àmoiT>  àccffi'on  croit,  pat  des  traîtres,  qui  cootrelui}  &  comme  on  ccoit  prêt  âdonncrU 
feigiiiiwdcvodofrtociopncrittrai»  lMaaiIle,IaRetneBniMiMntniotitaàdieval« 
leur  Ville  { i  ).  &  vint  hardiment  fe  prefentcr  entre  letdeux 

XXtl*     Vers  le  même  tempe*,  Contran  Roy  de  Armces,oonJuraiulcsChefsd'èpargnerlelàng 
tihimai  Bourgogne,  ayant  perdu  iês  deux  fibCkxlo-  de  tant  de  bfaves  gens ,  d'épargner  un  mno- 
MÀtfttU    mire  ic.  Qotaire  (*■),  fongca  à  adopter  fon  cent,  &  de  ne  pas  livrer  une  bataille  qui  expo- 
^"uLjSL  j'"'*^  QuldebcrtRoy  d'Auftralîe.  11  ioit  tout  le  pays,  pour  un  fcul  homme  dont  lit 

^f^»^  luipropd&anecnttevii«^relitàPbnt-|iier-  demandoient  la  vie.  Ucfion,  l'un  des  Chefs, 
pnmvm.        j>ctit  Village  fur  le  Mouzcui,  entre  laMo-  eut  riniblencc  de  lui  dire  :  Femme,  retirez.- 
•  Aii«UJ.C  ^  ^  Neuf^Jûteau.  Là  Contran  cmbraf-  vous  de  nous.  Qj^il  veut  fuffife  davoir  regii 
fint  fin  neveu ^  loi  dit  :  Puifyiie  Die» ,  ffur  fous  le  Roy  votre  éfoux  j  à  freftmt  c'efi  vttnJB^ 


(  I }  OngK.  nrm.  L  i.t.  t.f.Mi, 


(è)  aivKaMKtA&4.jfi:«|.«tfk' 
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j4j       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.VIli.  h* 
ijuiregiu ,  é'cefikiitmkiUfimbrete  Rtftum,  qoidemeuroic alots  i  G}iiftantinopIet  tc qui  a 

mHfttsivous.  Retirex,-VQHt ,  depeur  que  nos  paflbit  piur  erre  fils  de  Qocairc  I.  Boft)n  alla  |t», 
thrvMX  ne  vom  êcr-i[t»t fuu Unrs fuàs.  L'on  a  Conitancinoplc  en  5 8 1 ,  &  en iicla propo(t« 
cficdepart  tc  d'autre plulîairs  dmfofênibl»-  iionâGondcbaud,quinclarçjctcapjs.  Quel* 
blcsi  laRcinc  toutefois  fittant  par  Ton  ailrdfc,  qucs  temps  après ,  ce  Prétendant  aborda  en 
qu'elle  erapccha  le  combat.  Lupus  le  retira  l-rance,&:étanc  vcnuaMarl'cillCj  Bofon^^Kit 
damleRayaumedeBcioiKoene.aùGoncnKi  uiieififigiiefetu:bet^e,fettalve,  ôiievaPortt 
le  reçut  avec  beaucoup  de  bonié.  l'arj^cnt  cju'il  avoir  apporté  (•),  &:  l'obligea 

  Quelques  années  apccs^^Clulpcric  fut  ailàf-  par  là  à  ie  retirer  dan&une  dcslûesvoilincsy 

Mmàt  finëaCndIes,  maifondejphi&icc  près  Para»  en  attendanc  ViSvH  de  coures  les  rèvolotioais 
ttjfCkU-       il  olloit  fouvcm  (  '  )•  Il  ne l.itiVi qu'un  fils ,  qui  fc  voyoient  en  France. 

âgé  iculcmencdcquactc  mois.  Les  Rois  dAu<  Gontr^ayancappris  les  menées  de  Boibn> 
•Aiii].C  |lrage&  dcBmrgogne  s'itoicnc  liguez  peu  leficarrêteroomnieilaUoiccnFkoivence*,  tc  *AaJt]A 
auparav.int  *  toncrc  lui;  mais  cnfuitc  *  iKs'c-  lui  reprocha  fcs  crimes  â£ÉlooiliHiatk)n,Boron  ' 
coienc brouillez cnu'cuxy&ChildebertKoy  niatouCi &chaKçaMuiiniolefeul,oc>iiune 
t  ^Anftr^ie ,  s'ccoic  reOni  i  Qulpcric  comte  flum»  dis  nonce  nnct^ue.  Le  Roy  deBour» 
Contran.  Cette  dernière  ligue  ctoit  encore  gogae&ipKdceroircccqucluidifoitBofon, 
fccrrtc  à  la  mort  de  Chilperic»  en  locceqiie  tCieaffig^iliu livrer  Munmiok»  quicaioic 
Frédcgonde ,  &c  caix  qui  l'avoîenc  filîvie  à  Avienon  :  mais  cehii-d  fe  tînt  û  hkn  hr&$ 
Plaiis,  après  cette  funellc  avanturc  ,  réfolu-  gardes, que nonlculcmentBoibnnelcputat- 
rcnt  de  le  jcttcr  entre  les  bras  du  Roy  de  Bour-  tirer  hors  de  la  Ville ,  mais  qu'il  faillit  même  i 
cogne  (*^),  &  d'implorer  (on  fecours  contre  périr  dans  les  pièges  que  Mummolc  lui  tendit; 
ChildebccK,  qui  btdt  alors  à  Meaux,  tc  qui  Apcb  la  mort  de  Chilperic ,  le  Roy  d'Au- 
icoit  incefTamment  attendu  à  Paris,  pour  pro-  ftrafic  fit  venir  Gondebaud  en  Auvergne,  où 
^er  de  la  çonjonâure ,  Se  le  rendre  maître  de  il  écoit ,  &  lui  donna  une  Armée  coniro andcc 
cetce  Ville,  ic  mêmedes  Etats  du  défunt  Roy  par  Mununole  *.  IlaitradansicLimoul'm  (  ;  ),  "An  de  j.C 
fonondc.  Contran  écouta  les  prières  des  Am-  où  il  fut  reconnu  Roy ,  &:  fc  rendit  maitrc  de 
•balladcurs  de  Frédcgonde ,  &  arriva  avec  fon  la  plupart  des  Villes ,  qui  avoicnt  appartenu  à 
Armée  à  Paris  par  une  p^urte,  dans  le  temps  Cnilperic,  comme  Angouicmc  ,  Pcr%ueux, 
que  Childcbecc  b  pcewatoic  pourcotrcr  par  Cahor^ ,  Bi^urdeaux  &L  Tuiiloiirc.  Ce  nouveau 
une  autre.  Roy  voyant  que  tout  lui  reuliiiioïc,  envoya 

MaîsksFarifienSgagnc?:  par  Frédcgonde ,  des  Ambafladcurs  à  Contran,  pmir  lui  dcinan- 
fcrniercnt  les  portes  à  Childeberr,  qui  tue  ob!!-  dcr  qu'il  lui  céJ.ir  toutes  Icn  Villes  qui  avoient 
gcdecainpcrdevantlaPlacc.  Ccquilputob-  ctc  du  Royaume  de  Clulpcnc  :  mois  craignant 
tenir,  fut  que  lès  Ambailadeurs  encretoienc  quVmne'fiftquclqu'outragc  à  les  Députez,  il 
dans  laVillc(''),  pour  parler  au  RoyContran.  les  envoya  avec  des  bâtons  ou  des  verges  bcnî- 
Ce  Prince  ayant  lï^u  par  le  moyen  de  Frc-  tes,  à  la  manière  des  François  (  ).  C'ctoitune 
d^QSMktle  traité  que Childeberc&ChiliK-  efpeccdeCiduoee,quilâfiufi)itr60onnottce 
rie  avoicnt  fait  contre  lui  peu  avant  la  mort  de  pour  Ambaffadeurs,  &  qui  rcndoit  leurs  per-  ..  . 
ce  dcmict  >  les  renvoya  lans  ncn  faire  ;  Se  au  lônncs  mviolablcs.  Ceux-a  ayant  eu  l'impru- 
hcnéiéaâm{atiéimrm,auKafd^  dencede^onvHri  qudqu'unjdufujet  de  leur 

llfclaiilcdelaToucaÎDeAcdliFoiKMlj^lui  voyage,  &:s'crantden'ai(isdc  leurs  barons bc- 
i^waitcaoicnc.  nits,  Contran  lésât  arrêter     leur  .lyantfaic 

OnyicaionparollDrefifflifixnennnotivcSm  dotvwrlaqueftion,  ils dèdbrcrenc  que  toute 
Prétendant  à  la  Couronne ,  dont  iHautprcn-  l'cnrrcrrifc  c.c  Cïondcbaud  ,  étoit  l'eftct  de 


fMirmmn  (]rcrhiAoirede plus  haut.Trois  des  pruiu^ux  l'uitriguc  de fiolbnjâc  que  pluûcurs Seigneurs 
firhT^  Offiders  des  RoisdeBou  1    j,i  ic ,  de  Sofflbns  d*Auftia£e  ètoienc  du  complot ,  tc  louha|> 


g^jf*^^  &:  d'Aiidrnfîe  ,  fçavoir  Gonrraii-Bofon ,  donr  toient  d'avoir  Gondebaud  pour  Roy. 
£w^      <Hiadc)a  parlé,  Mununole  Gcnaal  célèbre  CD     Sur  ces  indices,  Contran  éai  vit  à  fon  neveu  XXVL 

mdfkèt  ce  temps-là,  quiVicoic donné  âdrilddbcR,  leRoyd*AnIlnfie,qa'ilavoitdesdioresdelfi  ABmaJk 

^Didier  Gouverneur  de  Marfcille ,  voyans  dcrmcrc  confcqucnce  à  lui  communiquer ,  &:  childitm 

ûdiviiîoinquifCgDoit  dans  la  Famille  I^<^P^  qu'il  le  ptimt  de  ie  venir  trouver  *.  Childe-  9>>- 

la  foibkiiii  deGoèiran ,  la  jeuneflè  de  Chik  botfetcndft  anBeumarqué ,  tc  Contran  lui  **** 

dd>ert ,  &  lahaine  publique  dont  s'ctokcliar-  ^rant  raconté  ce  qu'il  avoit  appris ,  lui  mit  (a  *  ^  ^  J^: 

géOiilpetic,  complotterenc de  mettre fiirk  ianccencrcks mains  ('),  &  lui  dit  ;  Cp       /.'fV  . 

Trdnedes  Fran^  un  Roynouveau  de  leur  tre  fmjevmitéhmK,  tft  U  méor^tie  deUcept» 


\m)  Oifir.Ttinm.l.t.t.^t.r.f'Ui, 
[»)  Onfir.  TW*m.  l.  f.  t.  6.T.  |Lffb 

(  »  )  Urfr.  Tmut.  t.  «   t.  i*. 

ip)  (jnftr.  l'urm.  1.7.  f .  it  p.  Ht.  llim!  i6.  ^7, 


IM  ai)  ll«f^m ,  orni  virpif  cooiccatK ,  fuxu  linim  Francorm, 

micîlicet  non  contini!«cmur  ih  uWo ,  leJ  cx-  uliulcpiiione, 
cuni  icljxjnlo  icvcrs  rt  n:_i . 

(  r  )  Grrftr.  Jmm-  !.  7.  s.  33-  p.  jts.  GunichcainnMt  d»A 
in'iii.M'.u  RcginCbildcbcTu  h.\[ii ,  ait  I  HocdlMiàBn  ^fH 
ubigawctcgMioiincuaitfi4l&  ""^ 
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Màe  c  &cntreiimft§ifftm detêKterUs  honneur,  au  lieaoà éeoic antrefoisldniailbn 

failles  de  nuH  ohajfince.  je  voiu  dédire  mon  de  TccrjJius  converti  par  S.  Martin  (  Oi  8c 

feul  hiritttr ,  À^excLiftHdc  t»$u  tutires.  Apres  qui  iubiiilc  aicurc  aujuurd'liui  lur  le  bord  de 

oda  j|  le  montra  â  «ouce  rArmèe,  témoigna  h  Mofeilc.  Il  fie  une  aâioin  bicnidae«ice<je 

aux  Troupes  qu'il  ne  vouloir  point  d'autre  hé-  gcncrofitc  &:dccharieèiCnvcrs Théodore  Ar- 

riucrquclui,  &lcs  cxlioru  à  l'honorer,  Hc  à  dicvcquc  de  Mar/cille)  ^ui  avoir  reçu  Gon>' 

ioiobcft.  Il-Iuidoniiaauffidesavjsfecrcts,fi*  debaud  à  fort  aitivée  de  GonAanftîno{4e  *.  * kthiQ. 

la  conduite  qu'il  ilevoir  tenir  avec  chacun  de  Bofbn,  après  avoir  lui-même  tcntlu  ce  piégc  à 

les  KjonTeilJers  >  qui  ccoicnt  ceux  à  qui  il  de-  1  heodorc  &:  à  C  iond  cbaud ,  les  trahie  l'un  & 

voie  donner  fa  con&nœ;  &  qidétoîcncccnx  l'autre;  &  avant  piUclestràbndeoePanoe, 

qui  mcritoicnt  qu'il  fc  défiât  d'eux  :  enfin  hii  il  enleva  I  Lvcqiie  Thcouorc,  &:  l'amena  au 

^anc  rendu  les  trcluf  s  qui  avoient  appartenu  Roy  Childcbcrt  en  Aulbraiie.  Comme  Théo-  > 

tmRoySigcbcrtfonperejâsfequitcerenca'vec  doré  jMifloic  par  la  Ville  de  Trêves  & 

les  marques  de  la  plus  fincérc  cordialité.  qu'on  croit {Kct  de  l'embarquer ,  fims  que  pcr- 

Gondcbaud  comprit  bien  quc^cttc  utùon  fonnc  ciîc  eu  la  liberté  de  le  voir  ;  Magnenc 

«kCiiUdd)erc8edieGoncnn,£toklanane  acioouRicanrivagedelarivîere,rcpUignicaux 

de  Tes  affaires.  Il  fe  vit  bien-tôt  abandonne  de  Gardes  ,  qu'on  traitât  un  Evoque  avec  une 

b  plupart  des  Auftraiîens  qui  l'ayaienc  fuivi  d'inliumaaicé,  qu'on  ne  permit  pas  même  i 

i')yic  deDidicr , qui  luiavoiclivrêTotilou.  £inConfi«redercmbrafler.  n en obdnr enfin 

ie.  Il  ne  lui  refta  que  le  Duc  Mummolc  &  Pla-  la  pcrmiflîon  ;  &:  lui  ayant  t'ait  préfcni  dcquel- 

<Iaftc,avec  Vaddon,  &c  quelques  Troupes^avcc  ques  liabits  dont  il  avoir  iKf  otn ,  d  le  quitta,  en 

kTqucllcsilpairalaGaronncj&feredniâGo-  luidcmnant  les  témoignages  de  la  plus  grande 

mingcs ,  où  il  fut  bien-tôt  alÉgè  par  les  Trou-  alfecHon.  Au  fortir  de  là  il  cncraduis  rEglife 

pes  du  Roy  de  Bourgogne ,  commandées  par  de  S.  Maximin ,  &:  y  fit  l'a  prière  avec  larmes 

Leud^iUlc.  Gondcbaud  ne  manquoit  ni  de  devant  le  tombeau  du  Saint ,  demandant  à 

Troupes, nidevivres, nideoour^i  maisles  I^euou'il  lui  [tliic  accorder fiinlccours à l'E- 

Scigncurs  qui  étoicnt  avec  lui ,  ayantfair  leur  véqucTlicodorc  ion  Icrvitciir.  A  peine  écoit- 

accummodcmcnt  avec  Leudegilîle,  oblige-  iKbrtidcrEghfe,  qu'une  fcmmepollcdccdu 

tcncGondebaiiddelêxcndte,  &deîcmettre  démon  fc  nut.i  crin  :  o  vied fitmêft  qmm 

entre  fcs  mains ,  pour  êrrc  conduit  ;ui  Rov  dr  ce(fe  de  prier  pou>  Tlxodore  notre  ennemi ,  n^ne 

Bourgogne.  11  n'alla  pas  )  ulques-la  :  car  le  Uuc  nom  cherchons  depuis Ji long-temps  n  i  haf/'ir  de  l.% 

fiolbn  le  tua  d'un  coup  de  pierre,  peu  après  France!  Mâlheur  i  tÊtmt  JImhs brûle  canti- 

qu'il  fut  forri  de  la  Vill.  ;  '  1 ,  &:  le  lendemain  mcHcment ,  é'  mm  mftKvmt  vaùrihnu  de 

Lcudegcûle  entra  dans.  Coimngcs.  le  f dire  périr. 
XXVm.     Les  rourberks &btrahifiNi  de  Bofon  ayant     C'cft  ce  que  Grégoire  de  Tours  avoir  appris  XXX. 

AÊtnàt  été  pleinement  reconnues  par  le  Roy  tion-  de  la  bouche  même  de  Magncric,  lodquo 

tran*,  ce  Pimcc  envoya  tki  Ambaliadturs  Grégoire  fut  envoyé  avec  l'Evcque  Félix,  ^^^^^ 

•AmieJJC.  au  Roy  d'Auftralic  fon  neveu ,  pour  le  prier  par  le  Roy  Contran ,  en  ambalTade  versCbil-  j  r"'^'^ 


**7' 


de  retrouver  à  Andclor,  lieu  lituc  fur  lapctite  debcrr*.  Ce  Piuicc  croit  alors  à  Coblencz(«),  „ 

Tivicrc  du  Rogn«n,  entre  Langrcs  ôc  Nays  («  ),  &c  les  deux  Evcqucs  lui  ayant  prefcntc  les  Ict-  m.-yéjjfa  U 

dmdecoofiweren&inblefiirdesal&iresdeh  très  «hiRoy  de  Bourgogne,  Félix  (*)  lui  dit,  wnu  R,f 

dernière  confcquencc,  qui  les  conccrnoicnt  que  Contran  s'ctomioit  que  les  Evêques  ilc  Ch.ldtlxri. 

l'un&raucre.  Chiidebcrt  partit  donc  avecla  Ion  Royaume  ne  ic  fiiiléatpas  trouvez  au  *Anikj.A 

1iiere»&fèrane^fiti(iEur,  'ficferenditaulieu  Concile  oonvoquë  â  Trayes ,  atafi  qa*oa  en  ' 

■marque.  Magncric  Arclievéquc  de  Trêves ,  croit  convenu ,  &  que  cela  luifairoitcraindtQ 

"^  orouvaaultit&y  antcna  Boion,  qm  lui  avoic  que  peut-être  on  n'eut  répandu  cncr'eux  quel- 

-écèreooinniandéparS.Airy,£vcqucdeyer-  t^tiefemenoededivilkm.  jBrcoaineleRwne 

<lun.  On  y  examina  l'affaire  de  Bofon  ,  &:  fa  rcjX)ndoit  pas,  Grégoire  reprit  :  //  n'efi  fur 

mort  y  fut  fcioluc,  &c  exécutée,  malgré  la  itrditge  que  ($n Jème  la  cizanie  férmi  les  fetH 

iMms  ofices  <feMagneric,  ainfî  que  nous  Ta-  /^r/  mêi  H  ti^fMtroyahU  tfaelg  mhte  at$fe 


voos  vûà^cvant  dans  la  vie  de  S.  Airy. 


puilji-  sr river  entre  des  Princes  comme  GûHtrM 


XXfH»      Ms^netic  avoic  fuccedc  à  S.  Nica  dans  l'E-  &  Chtldehtrt ,  fntfyue  ferfiniu  n  igiure  qme 

Mé^mk  vêdii  deTiévesen  5    ,  &:  Venance  Fomi-  <^Màert  »'*  mùmemm/âutre  fere  tfue  Gm^ 

j1r:hni-  nat(*)  le  loue  comme  un  digne  difciplc&:fuc-  trm,  &  queGontran  AdicUriennetrepriftace 

fititTïi-  cdTcur  de  ce  grand  homme.  Il  écoicfurt  dé-  tmnie  deTiàert*^  qmdn'«itrM  Mim*  d  autre  *  Aa4e]A 

vocà^Marnni&illuicoBdkrapInfieiirsEgh-  héritier  qi»<AddAert.  Amfi à       m fUifi  i*u 

•ki.  Eoa'auneSyilIbndainMoinlIeRenSn  fit  F^nt  dtSi^tm  fi  mttu  aur'ea»  — 

(  s  )  Grtfir.  Tmrt».  L  7.  *.  M  U.  lf^i»0l^ 
•  (t  \  Grtpr.Tiitm.itkL  t.  0. 


(a)  cirtpr.DKml,9,t,mt,4't- 

(^x)  ftrtmkU.  l.l.  t.it. 


(  £  )  Ortiêr.  Tarm.  i.  ».  c,  11.  f^.  14. 
(  M  )  Crti0r.  Ttirm.  L  fl.  ».  «.  /.  i*^. 

^uirivoùaJea. 
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•r^r^  AioaiC&ddelN±tcinmàpmrEv^  ««larmcMCGniieSxEtaKcaoQMtcwtenfant,  Auac  j.u 

^      lui  dit  :  Jr  v»iu  fru  de  dtrt  i  mm  P<re     4  »  j'ouïî  parler  de  S.  MartiiK  ic  fâns  fçavotr  en-  fx» 
«M»  Seigneur  G  entr M  t     jik  priait  »t  fer-  n  Gore  sil  éroic  Martyr  ouConfdlcur,  ni  en 
mÊCttre  p4s  que  ton  fujfe  êmm  Mr>  «  tlmfH  w  quel  pays  du  mande  (bn  coq»  rcpofoic ,  je 
Thaitre ,  Mtreme»*  je  fer  M  Mff  dt  fremke  m  me  fcnns  porté  d'une  d^odoo  pardculicM 
Jk  Hfa^  >  te  f«  iêt^ereittntre  nom  imeJtvk-  n  à  le  fcrvir.  Je  cclcbrots  des  veilles  en  (où 
fiùBt  Jmtjefirektresfifbi.  Apres  cela  Chil-  m  honneur  >  &  li  je  pouvois  avoir  quelque 
(icbcrc  renvoya  les  Ambafladcurs,  te.  l'Evcque  w  pièce  d'aigenc,  je  la  donnois  aux  puvrcs 
'  de  Marfcillc  fut  mis  en  liberté ,      renvoyé  »  pour  l'honorer.  Ernnt  devenu  plus  grand} 
dans  Ton  EgUlc ,  où  il  niouruc  en  paix  vers  l'an  »  j'appris  à  écrire ,    j'écrivis  des  que  je  con- 
f9;ou594.  M  nus  ûniplemenc  les  lettres ,  âns  fçavoir  (cu- 

Quanr  à  Bofon,  il  reçut  bien-tôt  après  la  u  Icment  l'ordre  qu'elles  rcnoicnt  dans  l'al- 
pciiic  de  fa  perfidie  :  nuis  rien  ne  put  empé-  »  plvabcti  Je m'atiacliai  ciiiuuc au  faint  Abbè 
cher  S.Magnenc  dclui  rendrefcrvice,&  de  n  Aitdîus,  quime  prit  pour  Ibn  dlTapIe,  tt 
chcrclicr  à  le  l'auvcr,ainfi  que  nous  l'avons  dit.  i >  me  mena  avec  lui  au  tombeau  de  S.  Manin* 
Au  relie ,  le  Roy  Childebcrt  avoir  pour  l'Ar-  ?»  A  notre  r«our ,  Arcdius  prit  un  peu  de  la 
chevéquc  de  Trêves  une  très  grande  eltime  >  i>  pouffiere  qui  boOit  fvt  ce  tombeau ,  la  miff 
comme  il  le  fit  voir ,  en  le  choiJinant  en  588 ,  %>  dans  un  petit  reliquaire,  &la  pcndità  mon 
Dour  tenir  fur  les  tunes  de  Baptême  Thcodc-  »  cou.  Nous  arrivâmes  ainii  au  Monaftcrc 
Mfc  Coa  fils  ainé  (0*  n  d*Aiedjts,ficué<lamkIifiioiilin,(AEiiom. 

XXXL       On  cormoît  quelques  fameux  diTaplcs  de  i>  me  à  prefent  S.  YrierO 
GâMoi-   notre laint  Evcquc  >  comme  Gaugcriquc  (^}     «t  Y  étant  arrivez ,  la  pouificre  qui  éioic 
fito'l^  ouGuetyiqu'il  trouva  dans  l*Egli(cdlvoyïdfc-  w  darafcreliaaufe,  (êinuJt^iliainirac^ 
^^f!'  ,  pendante  de  là  Métropole ,  &  qu'il  ordonna  u  ment  de  telle  forte,  que  non  feulement  elle 
yrV^  Qerc ,  puis  Diacre,  &  qui  hit  enfin  établi  £vê-  m  en  rcmplilloïc  toute  la  capaaté  ^  mais  que 
deCambray  par  le  Roy  ChildActtvffi  »  taikaték&tiftoàakau  édsaa,  Cepnx 

I  an  5  80.  n  digc  fit  une  fi  grande  impreflion  fur  mot^ 

Un  autre  de  Ib  diidplcs  fut  S.  VulfiJatque  j  «i  que  je  rétblus  de  ne  donner  cnoércmeoc  à 
«nVdàoir,idiiiit&Grnote  n&Kurdm  Jemeredraîdiinsleterritoiri 

dafiI*Hraike  («}.»  Ûn  jour  que  nous  rcve-  m  de  Trêves,  &  j'y  bâtis  parmon  travail  l'cdi- 
ii  nionkdeCobleniz^deUCourduRoyChil*  m  fice  que  vous  voyezt  J'y  trouvai  uneftatui 
*ita4t]£»  M  debm,  l'EvêqueFelixfeiDoi*,  noosmi»  •*  deE)iane,quelcpeupIeadon)jcçtniiiiwtuM 
»  vâmcs  à  Ivoy,  (  en  latin  Epojîum.ou  Efiffm  »  •>  Divinité.  J'y  élevai  auffi  imccolomnc ,  fuT 
•I  au£'«M&ia»fnoiQiné  aujourd'huiCarignanO  «  laquelle  je  demeurai  nuds  pieds  »  ic  debout) 
it  te  yayantcmtivé  le  Diacre  Vtilfilaïquc ,  ou  t»  en  forte  que  pendant  les  grands  froids  de 
•>  VaIm)]r>iliK}UsmcnaàfonMonaIlere,qui  wlliyvcr,  j'en  ccois  tellcnient  pénétre,  que 
»  cftliirunehauteur,éloi^icedclaVilled'cD*'  t»  fouVent  les  ongles  de  mek  pieds  fe  dét»> 
*t  viron  huit  milles,  c'eftadiredcux  Ueuëste  m  cliotcnt,&tomboient  par  terre,  &  que  l'eau 
*»  demie.  Il  nousyreçut  fort  bien,  &nousy  »  delapb^qniaKiloitiiirnubarbe,  s'ygca 

II  vîntes  une  Eglife  dédiée  à  S.  Martin ,  &  en*  m  loir  «  &  y  pendoit  comme  des  chandelles 

M  richie  de  Reliques  de  ce  Saint ,  &  de  quel-  »  Et  comme  nous  lui  demandâmes  «  ajouté 
w  «KM  «nues  Saints.  «  (  On  conjeâure  que  *>  Grégoire dcTours^u'elleavoitété iànour- 
c'cft  dam  cette  Eghfc  de  S.  Martin ,  que  fc  (au-  »>  riture ,  &c  comment  il  avoir  abattu  cette  fta* 
vcrent  Urllon  &:  ficrtheô'édc  (/),  ainfi  que  »  tue  de  Diane,  il  nous  dit  :  Ma  nourritut* 
nous  l'avons  dit  ci-devant  dans  b  vie  de  S.  Ai'^  »  étoit  un  peu  de  pain  ic  de  tfigiiilMS ,  &  ma 
ry.  )  Le  Monafterc  d'Ulhlaïcus  eft  aujourd'hui  »»  boiHon  croit  de  l'eau.  Et  comme  il  vcnoit 
cmiércmcnc  ruine ,  depuis  qu  Egbcrt  Arch».  m  à  moi  une  grande  multitude  de  pcuplcsdc< 
«Ique  de  Trêves ,  transfera  dans  la  Villedl*  w  Ikux  voifins,  je  ne  ccflbis  de  leur  prfidietf 
Voy  les  Reliques  dcce  Saint  (*)  versran979.  »»  que  Diane  n'écoit  rien,  que  les  Idoles  ne  mc- 
Gr^pirc  de  Tours  contimic  :  »  Etant  dans  »  ritoient  aucun  cuite,  que  c'ctou  temps  pcr-' 
.  M  ce  MBOafterc ,  nous  priâmes  Vulfilalque  de  n  du  que  de  les  honorer  i  qbe  les  camiqîies 
M  nous  dire  quelque  choie  de  la  manière  dont  ♦>  qu'ils  chanroient  en  fnn  honneur ,  nu  milieu 
M  ils'étoit  converti  a  Dieu,  &c  dont  il  avolc  »  dclcursdcbauchc$&:dclcui:stclhns,ccoicnt 
«ilèilevéjilaQéricaturc  :  catiliniitLaiii*  anwicde  profanations  :  que  Dieu  fealf 
M  bard  de  nailTancc.  Il  rcllfta  long-temps ,  &:  »  Créateur  du  Ciel  te  de  la  Terre ,  étoit  digne 
M  ne  fe  rendit  qu'à  nos  très  infiantes  prières ,  m  de  leurs  louanges.  Te  m'adreilbis  auflî  loti' 
»  te  aux  conjurations  terribles  que  IM»  Itd  n  vent  àDiea,  poiiifK  prier  de  convertir  lei 
»»  fîmes  au  nom  de  Dieu,  de  nous  donner  cette  »>  ccrurs  &:  d'ouvrir  les  yeux  de  ccpcuplc,&i 
M  iâtisfadion.  11  commenta  donc  à  notispac'  n  de  leur  faire  abattre  cette  Idole.  EnfinDiol 


(t\  Ortpr.Titfm.  t.l.  t.tr.  f't»»-  1    (f)  Ontftr.nnm.  L».*.t.  (.^tÊ.  ^t,iM.  fkHb 
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XTScj^  M  mttçamapricrc, convertie lesonindeoe     S.GregpiredeToiiole  priaeiiruicedciui 
f     •     M  peuulc ,  pour  le  tircrdcridoJàirie,&lepor-  racunccr  quelques-uns  des  nuraclo  que  fainc 
»  ca  a  adorer  le  Seigneur.  Alors  j'appelLii  Martin  avoic  tans  dans  cet  endroit.  S.  Vulfî- 
M  quelques-uns  de  ceux  qui  avoicnc  crû:  &:  laïcleiatistic,  Acluiennœnca  pluncurs  \  en- 
»  comme  je  ne  pcuvois  feul  rcnvcrfcr  oeov  tr'aucees,kguéciibn  d'un  jeune  noitunc  Fran^ 
»  lolYc  dcrt.ituè,  j'cntrcprisdc  le  détruire  avec  çois  de  nai/l'ance ,  &  d'une  famille  ton  diftin- 
»  leur  iccuurs  -.car  pour  les  autres  plui  petites  gucc  dans  la  Nation  ,  qui  ayant  été  amené 
^     -  M  idoks,  je  les  avois  dcja  briiccs  moi-même,   raurd  6c  muet  par  fes  parens ,  fut  miraculcufe- 
»j  Ayant  donc  allemblc  un  grand  nombre  ment  guéri,  en  couchant  fur  un  lit  dans  l'E- 
M  dcpcrfouncs,  nous  nous  mimes  à  ia  tuer  de  glilc  quelques  nuits  de  luitc.  Tcliuilcntrc- 
-w  Ibroe  flifccdes  cordes  :  nais  voyant  qu'on  tien  de  ces  faints  Perfonnages. 
»  ne  jiouvoit  rien  f.iirc ,  je  courus  a  l'Eghfc  de      Au  rcftc ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
M  S.Martins&prolicrncpartcrrc,jcdcman-  laDceilc  Diane,  dontia  flatuc  hit renverfce 
néûà  Dieu  >  que  puisqu'on  ne  nouvok  ren-  par  S.  VulfiaSque  y  écott  la  Diane  d'Ardenoc, 
»  vcrfcr  cette  Idole  par  la  force  humaine,  il  adorée  dam  ces  pays-là  dés  le  temps  dcTEm- 
M  lui  plùt  de  la  dcttuirc  par  /à  vertu  divine,  perçut  Domiticn ,  comme  il  paroit  par  une  inf- 

•  M  Aj^nuprierejcfiwdcdel'EgUret&ayanc  cripdon  rapportée  arec  quelques 'antres  par 
n  nus  la  main  à  b corde,  dé*;  que  nous  com-  Bronvcrus  (  \  On  voyoit  aufli  de  pareilles 
f»  iDcnçâmcsà  drcr,  l'Idole  toniba  du  premier  Idoles  au  lieu  où  cilauiourd'huil'Abbaye  de 

•  n  coup ,  aptes  quoi  jelariduifisenpouffiereà  %^dnifcd)r,fbndéeparS.Reittade  {•),  quiles 
n  coups  de  marteaux.  AuiTî  rôt  après  étant  dctruifir,  &:  les  mit  en  pièces.  S.  Vulfîbïquc 
I»  entré  pour  {vendre  delà  nourriture  >  je  vis  eft  honoré  oonune  Saint  le  1 1  Oâobre.  Qwi* 
fi  tout  mon  oorps  chargé  de  dangerctifbpu-  qucs-uns(  ^)ontrq»aréi^(nKf  dnnoindePiil> 
j>  Ihiles  depuis  les  pieds  )u(c]u  a  la  tctc  :  mais  Ji,  &:onrcnique  ce  Saint  ctnit  un  Frerc  Con- 
t»  m'ctant  trocé  par  tout  le  corps,  avec  une  vers,  ou  un  {impie  Moine,  fans  aucun  d^é 

•  «1  huile  que  j'avois  apportée  du  torobeau  de  de  Cléricanite  :  nuis  il  eft  certain  qu'il  it»ic 
k>  S.  Martin ,  je  m'etidortnis,  ic  enfuite  m'c-  Diacre ,  par  S.  Grégoire  de  Tours  même. 

D  laûclevèverslemilieudelanuie,  pourréci-     S.Aredius,  vulgairement  nommé  S.  Yricr,  XXXH 
■  i»teriiianDffice,jemetrouvaitellémencgué-  dootVuUQai^etojtdifciplc  ('),  vint  d'A«  ^^AA 

1»  ri,  qu'il  ne paroiilbit  en  moi  auCDOCi^ipa-  quitainc  à  laCour  deTheodebcrc  Roy  d'An- 
.  »  rencc  dcpumiles  ni  d'ulccrcs.  ibraHe,  pour  y  être  élevé  félon  fa  condition , 

»  Quelque  temps  après ,  les  Evcques  m'c-,  dans  les  exercices  propres  à  la  nobleflé  :  mais 

•  1»  tant  venu  voir^ODinmej'étoisrumucolom-  S.  NicetArchevcquedcTiéves,  l'ayant  vu  au 
•>  ne  ,  eux  qui  auroicnt  dû  m'encourager  à  y  Palais  du  Roy ,  &  ayant  remarque  dans  Con  vi- 
»»  pcrfcverer  lidellemcnt ,  me  dirent  :  La  voye  fage  &  dans  les  yeux  quelque  chofe  de  divin  , 
«qaevousHiihrezn'eftpasbonnc,  &  vousne  lepritcnafF<xlion,&:luiditdclcfuivrc.  Are- 
»»  pourrez  pas  vous  égaler  .i  Simcon  d'Aiitio-  dius  le  fuivit  lufqucs  dans  fa  chambre,  où  le 
»  clic,  quiavccuiur  unecolomne.  Ladiipo-  S.  Evcquclcnc  retenant  de  chofes  fpirituellcs , 
«  âtion  du  lieu,  8c  la  rigueur  du  dimax,  ne  le  jeime  Aredius  le  pria  de  le  prendrefous  & 
••  vous  pcrmcnront  jamais  de  fupportcr  une  difcipline,  dcrinllruirc,  de !c corriger,  Scdc 
«  telle  rigueur.  Dclandez  donc  plutôt,  6c  luienfeigner  les  laintcs  Ecritures.  Nicct  le  fit 
n  demeurez  avec  vos  frères,  que  vous  avez  avccplainr,&  lui  donna  même  la  tonfiveciè» 
•»  rallcinblcz  ici.  Auïïi-tôt  je  defcendis ,  parce  ricalc.  Un  ;our  qu'Arcdius  étoit  au  choeur  avec 

-«<quc  c'eft  un  crime  de  ne  pas  obéir  aux  Pré-  les  autres  Clercs ,  chantant  les  louanees  de 
'*»ttesdttSe^nenr;:&j'allaiaTeecnxanMo-  Dieu,uneColombevintfepoËriiirlâtSsite 
»  nafterc,  ou  je  mangeai  en  leur  compagnie,  quoi  qu'il  la  chaisât,  elle  y  rcvenoit  toujours, 
M  ApréscclarEvcqucm'ayant  attiré  dans  un  &:  l'araimpagnoit  même  loriqu'il  entrait  dans 
tt  Villageafl'ez  loin  duMonaflere,  il  envoya  laclumliredel'Ev£^ioeqnifiitptisiMrpli:»> 
»>  fccrctcment  des  gens  avec  des  haches  &:  des  ficurs  comme  un  prefj^dela  âiacctcfîinufe 
»  marteaux,  pour  dctniire  ma colomne.  Le  de  ce  jeune  homme. 
«•  lendemainioriquei'arrivai,  )e  mnivaifoot  Son  pereAcfimfiereitantmore,  il  s'ente* 
»'  dérn;it;  ce  qui  m'affligea  extrêmement ,  ic  tourna  en  Aquitaine ,  pour  (bulagcr  &confo. 
»>  me  ht  vcrfer  beaucoup  de  larmes  :  mais  je  1er  fa  merc  Pélagie.  11  s'y  occupa  tout  entier 
n  nepiitreleTeroe<]niavoitit6KnTerft,pour  aux  exttdccs  iptrimds,  a  bStir  des  Teraplei 
»>  ne  mcpas  oppofcraux  ordres  des  Evcques  ;  au  Scieur,  &  à  ramaiTcr  des  Reliques  des 
«  fie  depuis  ce  temps  je  me  contente  de  de-  Saints.  Il  entreprit  enfuite  de  conllruirc  un 
•M  meorer.ainfi  avec  ma  frem.  Monaflm.aàl^mobfofok  nonreuieinenB 


'(b)  D.  M.  aCCSlUSOF.CUUaATIlUNOlSA- 
CliKDOS  DI.^.\^  AMAJtsNJi.  FEcrr  sni ,  et  suis 

HAKW.  Vùti  Bnmitr.AMiul. 

Jrevtr.  Pnftrtfr.  f.  «.  |X  &  Rutiuri.  m  Ongfr.  Tmm.  f.  tiff. 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Uv.VIU. 

kaAtlC  J^'l^'^S''^  «^cCafficn  {••),  mais  .uuiicdlciJc  S.  Ck)iKra!i,<Sc' l.iKcine  Briinduut       maison  ^^jç. 
_  Bafilc,  &  des  autres  Abbc7,  qui  nncccahli  nelcfignaqucceneftliiiée^SS.  -ttt. 
robfcrvancc  rcgiilicrc,  &:  où  il  aflcmbla  des     I  'Evu]tic  Fclix  dont  nous  a\Tn<;p.irlé,  prô- 
Religieux  du  nombre  de  les  domdbqucs ,  ou  pof  a  aulli  licux  autres  choies  au  Roylîontran  : 
defesiiilm.  SaraoePel^peavoictbindelcur  tapremiere,  dedonnerauRoyd'Auftrafiedtt 
cnrrrricn&:  de  leur  nourrinire,  afin  (qu'ils  ne  f'  cours  contre  le<;  I  ombards  (î),  qu'il  avoit 
,hiûenc  point  dilbaits.  Dieu  honora  laiàinictc  dcll'cin  d'anaqucr ,  étant  ligue  pour  cela  avc< 
deiôn  Serviteur  par  plufimrs  rnihides,  qa'fl  l'EmpereiirMatirke(').  Laiêconde^defiroa» 
opéra,  enguériHant  Icsmahidcs  par  l'impcfi-  ver  bon  qu'on  accordât  à  Rccared;  Rnv  iTEr- 
Qon  des  mains,  &  Je  Ikne  de  la  Croix.  Enfin  pagnc,laPnnccflcQodolvindcr(zurdcQiil' 
âfflourac  le  15  d*AotK  de  Tan  591  ou  592.  dœetcRof  d'AuftraiicLeRovdeBoufgogine 
Avant  (a  drrnicrc  maladie  il  fitfon  teftament ,  réponditqu'ii  ncf>oii  voit  fc  i  c  Icua'rc  à  envoyer 
mitordfcàtoutcsfesafiairess&ayancinftituc  le'.  IVoupcs  en  kaiie  ,  au  danger  dclcs  faite 
pour  fes  liÉrkien  S.  Hflairt  de  Pbfctcrs ,  fc  S.  pnr  parla  pille,  qui  y  failôit  de  grandstaVa* 
Martin  de  Tours ,  il  s'endormit  au  Seigneur,  gcs  ;  Se  3.  l'cgard  de  h  Pnnccllc  QodofYindc  » 
Son  Monaftcrc  cil  aujourd'hui  poUedc  par  des  que  quoi  que  ce  iiur  iogc  ne  fut  pas  fonde  ioa 
ChanomesSecalien,  fcil  a  dannèooniinen-  goût,  il  s  en  rapportoît  cnriércincnt  à  la  vo* 
cément,  &  l'on  nom,  à  la  petite  VilkdcStfinc  lontcduRoy  d'Auftiaiic.  I  cm.uijg.  dcCIn- 
Yricr  dam  le  Limoiîn.  doTvindcncfefitpoint,  maisiagucrrcd'ltalte 
Depuis  la  morrdeChilperic,  on  Avoircoiu  s'exécuta  (  <  )•  H  f^iut  reprendre  la  diolê  d'un 
fiJcrc  I  !;m  is  l'Finpirc  François  le  Roy  Contran  peu  plus  haut. 
^  ^      comme  Chef  de  laMonarchi^àpeu^réscom-      Des  l'an  58)  >Childcbcrcs'étDic  ligué  avec  XXXlVi 
^'^^  mcunpeuauparavantClataûeLatvttcéefcfail  l'£mperearMaurioe,  fc  avoit  reçu  de  loi  une  ixfté- 
jm^       Roy  desFrançois.  Lagrande  jeUneUbdes  deux  aroflc  fommc  d'argent ,  pour  lui  envoyer  en  "f^' 
Rois  fcs  neveux ,  &  le  bcfoin  qu'ils  avoienc  de  Italie  un  fecours  capable  de  réduire  I  es  Loin-  *" 
fan  afliihnce&dc-fa  proco^on,  le  leur  ren-  bards.  Childebcrt marcha  lui-mcmc  à  la  tête 
doiciicneoefl'aire ,  &  t aifoient  querunfcl'flii-  de  fcsT  roupcs ,  &  s'avança  jufqu'au  delà  des 
trc  avoienc  pour  lui  de  grands  mcrugemcns.  Alpes  ♦  ;  m.us  les  Lombards  cflrayez  de  fa  ve-  *  Aiid*j.C 
Childebcrt  étoit  coniidcrc  comme  lliéricier  nue ,  lui  firent  tant  de  fbumiflîons ,  &c  lui  ofliri- 
des  Etais  deGoonaMl  t  fcoeieunc  Roy  d'Au-  rent  tant  d'argent,  qu'il  relain'agagner,fcrB- 
ftrafie  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-fept  pafl'a  en  France,  lans  avoir  rien  tau  de  mémo- 
*And«J.C  ans*,  avoit  dc)a  deux  fils,  l'un  nommé  Théo-  rablc.  L'Empereur  s'en  plaignit,  niais  on  ne 
debcrt ,  &  l  autrc  Thierry.  Lepnmicr  naquit  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine» 
en  5  88,  &  le  Roy  Contran  eut  une  li  grande       ChilJcht  rt  peu  i^c  rcmns  aprrs  reçut  une 
joye  de  lanaillancc,  qu'il  envoya  ,  aulii-tot  magniiujue  aiiiballa.ic  d  Authans  Roy  des 
qu'il  en  reçut  la  nouvelle  >  de  grands  pcé-  Lombards  \  conclut  la  paix  avec  lui ,  fc  lui  pro 
fcns  à  Childebcrt,     liit  publiquement  que  mit  en  mariage  'là  ftrur  ClcKlofVindc  :  mais 
cétoit  unprcfcnt  de  lamiicricordc  deDieu,  Brunchaut  eut  l'adrdîe  de  faire  rompre  ce 
altacion  de  l'Empire  François  *.  Ce  traité ,  &  iie  ta  ire  conclureleinariagc  deCk>4 
nit  à  cette  occalîon  (»  1 ,  que  Brunchaut pro-  dofvindc avt  c Rec u cdc en  ^ 8 8 .  Api cette 
pofa  au  Roy  de  Bourgogne  lui  fameux  traité ,  rupairc ,  le  Ruy  d'Aullralie  voy  .mt  qu  il  n'a- 

Îu  lut  fut  porté  par  urcgpirc  Evcquc  de  voie  plus  de  mefures  à  garder  avec  kl  Lam> 

bors,  fcpar  Félix  F.vcqnc,  dont  leSirge  cft  bards,  qu'il  avoit  li  tort  inéprilez,  envoya  dire 

incannu  {  ' }.  Ce  traite  coutcnoitpluficurs  ar-  àl'Empcreur  ('  )  >  qu'il  ailoit  pour  le  coup  agir 

tidies,qintendoiencâaA'urerâauldebeTtb  vkfMiiealanmooDireksLoiiibatdSiEncftet 

fuccellion  du  Roy.aumc  de  Contran ,  &:  à  ter-  Childebcrt  fit  nurchcr  Ton  Armée  vers  l'Ira- 

mincr  les  dilicrcnds  quclanwrtpccapitcede  lie  :  mais  ayant  livré  la  bataille,  les  François 

Châdertc  avoh  cmlez  entre  les  deux  Rois,  la  perdtrenc  >  fc  le  nombic  des  flaore  fin  fi 

Comme  le  Roy  Childebcrt  polTcdoit  en  p.-.ix  grand  ,  qîi'on  ne  le  lôuvenoÉ  p«  HmOtt  ITÛ 

lepays  qui  lait  le  fujcc  de  notre  Hiih>u:c,il  une  pareille  dctaite.  *.  -  *Aa&J.& 

n'en  eft  pas  fàtc  danseemicé,  mais     AtKharis  Roy  des  Lombards,  vodanrfiilci-  ' 

iêulemcnt  des  terres  &  des  'Villes  qui  croient  ter  à  Ciuldebcrt  un  ennemi  qui  lui  tint  tête ,  ^ 

oonceftées.  Le  traité  avoir  été  concerté  à  An-  &  qui  l'cmpccliàc  de  ibtigcr  àpallcr  en  Icahe^ 

delocdés  Fan  587,au  oMideNovcinbce»  envoya  vers  Garjb«lde  Duc  de  Bavière  (<'}y 

dam  l'eaa%vii<;  entre  les  Rcâ  ChildebeK)  poarl'cng^  àlêcioiier  kjot^dciFtançois» 


(m)  Crttf.  Tufn_  t'vid.  t.ma'ra  [-•io?ri.J  irAin'Ir  inoaa- 
ctiot,cacno(>i^iniiji.c  ti misvit,  n  quo  non mo-jù Ciiluni, muni 
flum  Bi<îlu  ,  ti  rr<îq  ion>m  Aobinam  j  ^nouAtrialem 
ntanmftituni'm,  alcbtanuf  i^ufat. 

(*)  CKAtttIiéT>sMaitâciiMcR,ihOBW<cClii. 
lAmn^aHwainiim  powfctMkiMrfa  h  amoccdelM 
{f)  Ccft  Jan  cent  imienMaasGiamam9Aat»ami 

Tmml* 


(  If)  Orrfn.  Turf),  l  f.  e.  t».  f.  441. 

(  r  )  tirrpr.  Turm.  i  é.c.4^t.f.  fif.  Bfijt.  OMMtftt  éul  f». 

MarAmMi.  TiniafHÛliiiiAngndiBaHDiHiaMriM» 

gioliinfiimHtiMniiCRiliiar.  , 
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355  *  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  55<5 
&c  ix)vir  lui  dcrmndcr  la  hlJc  TliccKlclindc  ai  dcbcrt par  Li  mcdiation  de  Gontrari  Roy  de 

'    '       mariae^c.  Garibaldc  écouta  volonricrslcspko-  Bouigngpe(*) ,  ils  l'obtinrent  moyennant  un 

pofinuns  d'Autliaris  ,  ^  oonfcntit  à  tout  ce  grostribur,  auquel  ils(c  fournirent  *.  Le  tri-  *Aadc)j& 
■cju'ildanandoit  :  niais Childcbcit en ayaiit  eu  but  ctoit  de  douze  inillc  fous  d'or,  t^u'ds  ta- 
avis,  amta  brufqucaicntoiBavîaeavcciés  chccerenccnfuitcparuncfomniedeaaice-iix 

*Ab4iJ>C.  Troupe;,  yiît  de  grands  ravages*,  &  pcnfa  mille  fous{'')  fousClotaircII.  cn^Tir. 

même  enlever  la  Princcflc  Thcodelindc  :  mais  Nous  avons  parlé  ci-dc  vant ,  daiis  la  vie  de 
«Uefe(iHnraavccfon  frcrc  Gomioalde,  qui  k  S.  Airy  ou  Agcric  Evcqiic  de  Verdun ,  de  la 
conduiût  en  Italie ,  où  elle  cpoufa  Autharis.  coiifpiration  des  1  )ucs  R  rtufatigue ,  Uriion  Sc 
Touccelan'étoit,  pour  ainli  dite,  quclepc-  Bcrthcticdc  contre  le  Roy  Cluldebcrt  Se  la 
WecklagnmeqiieleRo^drAuflnfievcMi-  llqneBriinchaut,&dehmaiiicteiio«cene 
loit  porter  au  dcLî  des  Alpes,  pourVedg^lVl^  corirpiratton  fur  découverte  3t:  punie  ;  comme 
ÊKMt  de  d  dcrmcrc  dctaicc.  auili  de  la  dcpoiitiun  de  Gilcs  Arclic vcquc  de 

ÔpaffiicneflcecnItaIie(')a««ciineAnn£e  ileiiiis,qui{ètrouvainclédansiineaucreoonf^ 

*A*^j:c  nonibrcufc*,coniinaiu^cc  p.ir  vingt  Chefs  (;  ).  piratioii  tramée  parle  Coiini  tabL-  Sijncgiiîlc, 

f99.  UnUcccux4à,uoinnK  Audo4ialdc,quK:om-  âc  le  Grand RéterendaircGallus.  Ccschofcs 
HimdoirlesTnKipesfteChanipagne,  6càe  6  arrivèrent  pendant  les  guerres  d*Iialis»  don» 
grands  dégâts  dans  l,i  Ville  de  Mcrz,  &:  \  com-  nous  venons  de  parler. 

mit  tant  de  cruauccz  6c  de  uillagcs ,  ^ue  des  Le  Roy  Goiuran  étant  venu  à  Paris  en  5  9 1 ,  XXXV. 
■Ennemis  n'en  antoient  pâ  iâtre  davantage,  tint  Air  les  foius  de  B?ptéme(ôn  neren^  fils  ^«"w 

Les  autres  Troupes  en  iîrcnt  à  jv:u  prés  de  me-  de  Chil}>ctic  Se  de  Kidfigon  I  c  ;  '  ) ,  cj  u  1  c  toit 
iiie,diacuneiûrleurroucc  Elles cntrcrcnten  aiorsâgédeicptans.  GomraniclogeaàRud-  g^.,;^ti 
%aUeparIesAlpcs)(hétiques,aaiourd%ni1e5  le,  Ae  leb^icemeiêficaNamerre.  Le }cunc  j^c:tt. 
inontagncs  destjrifbns.  Audoualdc  s'avança  Prince  foc  nommé  Oocure.  Le  bon  Roy  de  td-tfiié 
iufquaMilan,  maisilfutobliKd'ydetneurcr  £ouigogneibaoi)dea  k  combla  de  bcncdi-  CAii|NK 
«LuisTinadian,  parce  qu'AuOiaiùavoitleaé  âkxns,  ttluilitde  riches  prélcns.  Childcbcrt 
fesTMK^ieidans  les  Places  ,  &  ne  lé  montroic  Roy  d'Ait(b-a/îe  prit  ombrage  de  ce  que  Gon- 
poim  en  campagne.  Codîn  autre  General,  crantèmoignoitaFrédcgondc&àfonfilstarK 
<]ui  conduiibit  un  Corps  dcFtançois,  avoir  pris  de  confideratîon  &  d  amitié.  Il  fît  ce  qu'i  1  pue 
neufoudutPlaccsdansIcTtentin.  j  our  l'empêchct  d'aller  à  Prn  is,  &  lui  envoya 

Toutes  CCS  Troupes  rctinics  cnlcmblc,  ic  des  Amball'aiicurs ,  pour  lui  faire  là-dclî'us  des 
jomtc!. a ct^ifs de  1  hmpcrcur Mauricc,étoicnt  -remontrances, &: lui dircqu'il paroillbit avoir 
plus  que  fiJlîiluucs  pour  accibler  les  Lom-  oubiiHespromcncsi^u'ilavoittaitesiifoiivenc 
b-iriis  :  m  m  elles  n  érciicnt  jxnnt  à  l'épreuve  à  fon  nevai  le  Roy  d'Auftr.ifie ,  de  n\;voir 
des  incoiiimoducz ,  qin  a\<>icnt  toujours  été  jKiintdc  commerce  avec  fcs  ennemis,  &  qu'il 
foneftcsauxFrançois,&:q  1  iv(  îcntfaitnom-  voyott  bien  que  fon  deflcin  étoit  de  faire  lo 
mer  l'Italie,  le  Cimetière  dclcur  Nation.  Les  jeune  Clotairc  Roy  de  P.uis  :  mais  Gnncran 
«faaleurs  excelli  ves ,  &  la  nourriture  d  u  pays ,  à  répondit  aux  Amballadeu  rs ,  quclc  Roy  Chil-  ^ 
laquelle  ils  n'étoient  pas  acooutumeZjleurcao-  debett  ne  dev(Mt  psiis  douter  qu'il  ne  voulât 
fcrcnt  pluTicurs  maladies,  fur  tour  la  dyflcnte-  cxéajter  fcs  promcflcs,  &i]u'il  n'avoir  pû  ne 
rie,  qui  Icurfailbit  une  guerre  pluscntcUe ,  que  ras  accorder  t  fon  neveu  une  grâce ,  qu'aucua 
]esIxxnbardsn*aarokntpAlaleur  faire («).  U  Don Chrétien neretufèàperfonne. 
en  mourut  un  grand  nombre  -,  le  rcftrn'ctott      Contran  mourut  le  z  8  de  Mars  de  l'an  593  XXXVf. 
guércsenétat  de  rien  entreprendre.  11  fallut  (')>    le  Roy  d'AuAraiïe  dclîgné  pour  fon  At'>nà 
S^rep«feenFrance,aveeles  ei|Ni6«ek  ittccxflci]r,pmpoiIêfRonde(aEcacs^ 
biitinqu'onavoitfaits.L'ExarqucdeRavcnne,  cuncoppciirion.  AinH  le  Royaume  de  Bout-  T^aZ^ 
iquicommandoidesTroupcs  de  l'Empereur  en  gognc  tut  uniàcciuid'Aulh-alie.  Childcbert  ^4 
Italie,  fe  plaignit  deoe  prompt  reconr,  te  de  leToyancûifidevemf  ioatàcouplepluspuif-  ip«^MM 
ce  que  les  Généraux  Fr.inçois ,  bien  loin  de  le  ûnt  Monarque  de  VFnropc ,  &  beaucoup  fu-  dt  Btur^t- 
Seconder ,  6c  de  vouloir  encrq>rendre  le  liège  pcricur  au  jeune  Koy  Qotaire  fon  couiîn  i  ani-  l'^-f'^. 
^Parvie, «d  Aothaiîs  $*£eDit  retiré,  avcrient  mfe parBranehaatamere ,  tepar le (burenir  'ff- 
,  traité  fous-main  avec  lui  (•].  Le  Roy  d'An-  des  attentats  commis  à  l'inftigacion  dcFrédc-  r 

llrafie  même  témoigna  n'être  pas  content  de  gpndccontreleRoy  Sigebcrt  ion  pcte ,  &c  ten- 
«Âs  Généraux  ,  6c  en  di^racia  quelques-uns:  ccz contre  lutméme,  fongea  aux  moyens  de  MHRfO»- 
maislesAn^aifadeursd'Audur»  étant  venus  s'en TCM^,  &  d'opprimer  ce  jeune  Prince  \  r^w» 
^uel^ie  tempe ^prés demander  lapoixaCbil*  IlaflènUa  une  graodc  Armée       dootil  •AndeJA 


<x)  fW:  Sur.  i.  i-       Ltuptur.  t.» 
(r)  ihmr.Tmm,Li».  t.t. 
•  (zy  miWmi,  9in,  Uft. ImjgtÊr.kt.t.SM.nbé'Oi^. 
.tmm  Lm-  w.t.f.ff' 

(•)  ^jflMiKimn'  Enrcii*  aiCUiéumm,  ttnifig^ 
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(/)  01(1» ««y  Bull—,  itHi9gifut.i 


Digitized  by  Google 


ET  CIVILE  D£  LOK&AINE.   tÀ^VllU  $^ 
^gHjjTg  ctaimièci«mMn>iriirwidc«KdcfesGcBe.  SeThienfkcadetjentteRtiTaiWlbdeBoiir- 

I»*.  raux ,  Gondoaldc  &:  Vintrion.  Ils  encrerait  gognc,  auquel  on  ajouta  TAlfacc,  le  Suntgau  7TW»ifit»K 
dans  le  Soifliaonoit,  de  y  £rcnc  deyandua»  flc  le Turgwi,  At  une  pardc  de  la  Chacroagne.  i»f»«'<^- 
TigB.  •  '  ThndebettcncfonliégeàMete)  ^liiicny  Andcj.c. 

Frcdcgonde  de  fon  côcc  mie  à  la  tcte  des  à  Orléans.  LaRcinc  BrunefaaucdcmettraaiW 
Troupes  du  RioyCkxairelbnfils^k  Duc  Lan*-  prés  de  fon  fils  ThcodebcTt>  qui  o'âvoic  que 
dry,  &:  les  aunttSeigincurs  de  fon  Royaume,  dix  à  onze  ans,  Scelle  mie  aopits  de  Thierry, 
ftaifickrevuëàfiteDne,oùaUanccUe4nênie  quin'en avoicquc  neuf  i  dix ,  Siagrc  Evcqud 
avec  le  jcttnc  Roy  fon  fik ,  par  les  rangs,  clic  d'Aucun  ,  &  Gamier  Maire  du  Palais.  Bru- 
'  amnu  les  Soldacs  à  combactre  vaillamment  ncKaucgouvcmoic  ces  deux  £taa  fous  le  nom 
pour  ÙL  dctcnfc.  En  même  temps  elle  leur  di>  de  Tes  deux  fils  -,  ic  Frédcgondc  avok  la  Ré< 
flribua  beaucoup  d'argent ,  &  de  grands  pré-  gcncc  du  Royaume  du  jeune  Qocaire  IL  ibn 
Tcns  :  &  comme  clic  vit  que  TAtincc  ennemie  lils.  Ainii  toute  la  Monardlie  Françoife  ctoiC 
ccoit  beaucoup  plus  fbne  que  la  fienne  »  dis  coitc  les  mains  de  «s  deux  Reiiiei,  extrême 
,  ordonna  à  fcs  Cavaliers  de  prcndrcchacun en  mcnr  aniniccs  l'une  contre  l'autre ,  &  dcpuit 

leur  maiii  une  brandie  d'arbre  ;  de  mettre  au  long  temps  ennemies  irrcconciiiabics. 
omde  leurs  chevaux  une  fonncnc ,  &c  de  s'a-     Frcdegondc  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort 
vanccr  ainfi  jufqucs  prés  le  Camp  des  Enne-  de  Clùldcbcrt,  qu'elle  ail  cmblaffcsTrou^>cs*,  ]CX3CVtll* 
mis,«piictoicnccampczàTroucy,luriapcutc  le  faifit  de  Pans,  «Se  de  pluficurs  autres  Places,  Frfdtf^tiù 
mién:  <leDelctte ,  à  quelques  UeuHtàc  Soif-  &:  lit  irruption  à  la  manière  des  Barbares  (  i  ) ,  , 
{ans.  Derrière  fa  Cavalerie  elle  fit  mettre  le  c'cft à  tlirc  fans  dcdarcr  la  gucrrc.dans  IcsTcr-  j^J  'y^ 
rdlc  de  l'Armée,  aTccordrcdefÏDndreaurae-  ces  des  deux  Princes  Thcodebetc  &  Thierry.  ^iTkk^ 
nàa  ^nal  ûnr  le  Camp  des  Ennemis.  Elk  Bnuieliaut£tauflimardMritoTnu|iesde  oe  ly. 
monta  elle-même  à  cheval,  portant  lejetme  côcé-là:  mais  l'Armée  de  Ootairc  hjt  vido-  •f^^tj*, 
Roy  Ton  fils  lur  les  bras,  die  l'Hifiioncn(i))  ou  dcuic^dansuncianglance  bataille  qui  fe  donna  %fi* 
.  plneAcmoKÊefurleinàiiechevalavecliiibav  iunÛettnomaiéLan&o,  apparemmcncU* 
il  avoir  .alors  neuf  ou  dix  ans ,  étant  ncen  58}  foulcgr3nd,ouLifoulepctit,présdclaMcu-« 
ou  $S4,  &:  cette  guerre  n'arnva  qu'en  593.  ie,  à  dcxtx  ou  trois  lieues  de  Neutcliâccaui 

Lckndcniaindcgrandiiadn,ooinmeoa     Pdiapfis,  Fiédegondemoume  (' )>  aprcs  XXXDC 
ne  pouvoir  encore  dilcerner  les  objets ,  quel*  avoir  rcgnc  trente  ans,  &:  fut  enterrée  à  S.  Vin-  Mmtiê 
qu'un  des  Gardes  entendant  le  ion  des  do-  ccnt,c'cftàdireàS.GcrmamdcsPrcz,oùi'on  ^''B*^ 
dima,|etcaksyctixdeceoâtiJà,  &dieil  Totecncorefon tombeau  C^^VenancaFottii* 
fcscamaradcs  :        voytns-ruuf  /ir*  It  fimbk  nat("  )l'i»  ft^rcloucé,  mus  la  plupart  dcsauBCi 
qiÊt  ce  ftU  tm  heujitué  fur  mie  imu$eiKe ,  &  hier  Hiftoncnsla  rcprdicnccnccommelaplusvind^ 
iitrit  une      ctmfâgm.  Les  autres  leur  cii>  cative&laplusandlePk^inoeflè<ielainfi£d& 
rcnt  :  jiffirtmmtnt  vgmevezhterun^u  ii,     Bnuichaucfevic,  par  lamoctdcccttePrin> 
vttu  vûMt  e» fitug,  etKore.  Ne  vejez.-vtm  celle ,  dcUviée  de  la  plus  dangfftufe  etuieniie 
fM  (fue  ce  font  net  eèevMx ,  qui  pitjjent  leleng  qu'cUedlxaumonde.  Elle  fimgeaâétaÉblir  une 
de  te  bêU  t  dont  nom  enttttdons  Ui  fermettes  f  paix^ilidcdanslcsRoyaumesdelcipcCics-fils, 
Pendant  qu'ils  s'cntrctenoienc  ainll ,  &  que  ic  à  goûter  à  loiiir  leplaifir  delesgottvcmcf  < 
l'aurore  oommençoit  à  paroitre ,  les  Troupes  feule ,  Il  avec  autorité.  Elle  fit  d'abord  la  paix  ^ 
deFiédegonde  fonnam  de  la  trompette,  vin-  avcclcs  Abaves ,  qui  ajxcs  la  mort  de  Childc* 
rcnt  attaquer  de  tous  côtcz  le  Camp  de  Qui-  betc,  étoicnt  venus  faire  des  courics  dans  leS 
dcbcrt ,  donc  les  Soldats  ccoient  encore  tout  pays  de  delà  le  Rhin ,  qui  obcïfibicnt  auRoy 
endormis.  Ils  en  firent  un  carnage  aflxcux.  Les  d'Aufh-afie.  Elle  confimia  odfe  que  Childe» 
deuxChc£s,Gondoalde&Vintrion,  fc  fauve-  bcrt  quelques  années  auparavant  avott  con-  • 
rencparlafuitcOndicqu'ily  eut  trente  mille  duc  avec  le  Roy  des  Lombards.   Enfin  elle  * 
Fiançoîsdeniezdans  cette  occaûoa<*)k  B»-  pria  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  (  •  ) ,  de  la 
dcgondc  étant  entrée  dans  la Cliampagne,s'a-  p.irt  de  Thierry  fon  petit-fils,  Rov  de  Bour- 
vançajufcju'a  Reims,  mettant  tout  à  icu&:  à  ^ogne,  de  terminer  quelques  diticrcnds  qui 
langi  après  quoi  dlc  ramena  à.Soiflons  fon  Ar-  ecoient  entre  l'Empire  &:  la  France,  au  fujct  de  ^ 
méctriompluntc,&:chargce  d'un  riche  butin,  certaines  Places  que  les  François  pofledoient 
Depuis  ce  temps  Childcbcrt  La  laxlla  en  re-  dans  le  Trcntui,  dans  le  Val  d  Aofbc,  iC  le  pays 
jEXXVn.  pos,&nefurvcqaftpasloing-ccms.àcctévcnc-  dcSufes. 

Mmin  nKnt(')'  Il  mourut  en  5  9^.  Theodebcrt,     Lemêtnc  Pape  avoir  écrit  quelques  années 
XgrCli^*  ratné  de  fes  fils,  fut  couronné  Roy  d'Auftrafie,  auparavant  *  aux  deux  Rois  de  France  Tlucr-  \  *^^ 


It)  afUMtpmXmmmmf.  w».AficiifeB<|iikibw.  Oo- 
mium  panniliim  Kfgcni  ûi  hmUawlHiai»,  vSft  Ikacuico 

pcmactunt. 

(h)  Pju.1  Ih^r.         IjmfiiMTti.  /. 
(  «  )   Frtiieitir.  Chrmic.  e.  i6.  p. 
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ly  &:  ThcoddwR,  &c  à  leur  merc  Brunehanr,  bLoiie,  l'Occan ,  de  ks  ûoidtaw  dcBceta- 

jx3ur  leur  rccomtnanflcr  Auguftin,  &:  Icsau-  gnc     au  RoyclAuHrafic,  une  grande  partie 

très  ALiliunnaitcs  qu'il  envoyoït  en  Aiiglc-  dupaysd'cntrciaScjnc»rOirc,  &laXlcriCO 

terre,  pour  navaillcr  àla  converriondcs An^  qu onappeUokdoB leOuduèdeDenceliir. . . 
.    glois(/);&:dansunclcttrcqu'ilccrivitàChil-      Peu  de  temps  après  ^^lesdeuxfixres allc- 

dcbcrcRoy  d'Aultralic,  pour  lui  reooauna»»  scnc  acuqucr  ics  Gaicon  V)  »  ^  demcur 

dcr  Candide  Ineeada»  du  .Pacrtootoe  qn»  rairac.aifioie  a(fletefl^»-lâ  «a-ddidasPf- 

S.Picrrcpoircdoit dans  les  Gaulcs,illui dit (f),  renées.  Il  Icsfubjuguercnt,  les  rcndiicnttri- -Ç^^  ^ 

«u'autant  41)6  la  digoicc  Royalcdeveau  dcf-  butaircs ,  6c  leur  donneroiu  un  Duc  nonuuc 

îus  dei  auDcs  àJiri  <prf  b  pdftde,  tunatk  GeaiaUi  fnuisBcuMfaaiciDoubkbiaMâc* 

■qualité  de  Roy  de  France  relevé  au  delTus  des  la  bonne  intelligence  des  deux  Rois  (  r  \  L'af.  /fi^MUii  Jt 

autrc&Rois,  ceux  oui  en  ioDC  honorez  :  car  ce  fcont  qu'elle  avoir  rcyidam  ia  CourduJCoy  ^'wkW 

n'cilpas  unechofemt  eiuauiiUnaire devoir  d'Aynfiet&bdooleaipdesiinvoirfeL^^  «Andcj-c 

tics  Rois  ;  mais  il  n'cftpas  ordinaire  d'en  voir  la  pKtcrcnt  à  employer  la  plus  noirccàlom-  '^i. 

<^Catl>ftlMjufvximmri'ctoicnukicslcsRpis  nie, pour -biouilicr  Tliietry«.Thcodot>crt#  *Ainkj.c, 

de  France^  :      !  EUe«dacaauprcmicr,qDe'TbeodcbflRiifèi«  ^* 

LX.       LapaixqueBnmcliaut  avoir  tàclié d'établir  toit  pas  ibnfUs,  ni  cdm  thi  Roy  Chzldd>exty 

Çntl^nâ^  dansicsRoyaumcsdelbdcuxf«ic-£l^nefut  maisle£l$d'unlîniplrjardiiiicr,&parcx>nre^ 

'^"'^     pasdelongue^itée.LesSeigneaBsdelaCour  ouencqu'il  n^vait  aucun  droit  au  kojraume 

s'étant  (bûlevcz  contre  clic ,  clic  d'Aufbraâe.  Cette  déclaration,  qui  fltatoic 

JitmiSTt   nitoblijgcc  de retirer»  Frcdegairc  (' )  dit ,  l'ambition  de  Thierry,  le  détermina  à  faire  U 

HrMMimt  qu'un  pauvre  l'ayant  trouvée  feule  à  Avoy  fur  guerre  à  Theodeberc  Les  Années  des  deux 

Aube,  la  conduiiit  en  Bourgogne,  od  foniils  Rois&'raioonrrcrcnràQir^/!£ir«w ,  lieu  <pii 


croyenr  que  ce  rcdt  de  Frcdcgairc ,  au  moins  toicnt  pas  venus  volontiers  à  cette  guerre , 

quant  à  Li  arcunilancc  du  puvre,  cftùbu-  qmluiilbiaitProtadc,  qucTlucriy  avoitde- 

.  Icux;  car  rEvcclicd'Au\errenevaquoit  point  puh  peu  &ic  Maire  du  Palais, &qu*oaioqiifi> 

.  alors  ;  &  Didier,  qui  quelque  rcmps  après  kic-  deroit  comme  le  principal  auteur  dctoutcod^ 

céda  à  Aunaciiaire  dans!  L  ccIk  J'Auxcirc,  aptés^runcluut  dont  il  ctoit  la  créature^ 

n'étoiipoincunpuvrc,  mais  un  honunerres  monmrent  au  Roy  les  fuites  fàcheufodocsK» 

riche,  &:  parent  mâiic  tic.  Rois  (  ')•  Mais  il  tcjîucrrc,  &:  lepricrcnrdc  von-  (îronnCCTOO» 

putvciurjouidrelaRcuK,dcgmlccnpauYrc,  vcroit  pas  quelque  moyen  de  paahcrksdliOr' 

«hconduiceainfiàlaCourduRf)yTliier-  fes.  Proeade  fiulinfilteikàâirecbnBec  bhar* 

■  VmfM  ry  * ,  qui  quelque  teiIl|isa|fi:ibllli£tavoir  l'E-  taille.  Alors  toute  l'Armée  du  Roy  TliiCfC» 

vcchc  d'Auxcrre.  invelbc  la  tente  du  Roy ,  où  ctoïc  l'rocai» 

XLi.      Ia  guerre  8*jlluiiia«nfiiite*enircfc9deax.  jattancanxdaniet 

Ctturt  m-  Rois  d  Auftrafie  &:  de  Bourgogne ,  &  celui  de  Premier  Mcdccin  {*),  &c  cria  qu'on  lui  livrât 

tn  lu  R»it  Soiilons  (  "  ).  Les  deux  premiers  ne  voyoïcnt  le  Maire  du  Palais ,  ouqu'oale  fift mourir  j 

iAi^n^  qu'avec  peinelejcune  RuyCfacaire leur  COU-  qu'dvabîrinieaxfiKtiMrfiecJioaâBeiblMtt^ 

^^f*    iin,  en  pollcinon  de  pluficurs  Places  lituécs  ne  publique,  qned'cxpnfo  lonBBi*AlB|6cà 

n!^&U  fut  lAScme,doatils'ctoit  mis  en  poildUon  une  perte enoere. .                  •  -i 

aptés  b  iMoiUe  de  Ubu.  Ik  narcherenr  Ixlloy  vcnikMCalkreapedbnneariteroei 

fi^pig'_    contre  lui  avec  toutes  leurs  forces  ;  &  Oot.ii-  mutins  :  mais  les  Seigneurs  le  retinrent ,  &  il 

*Aade JA-  ^  ^'"^  ^  ^''^^  rencoutR  jusqu'au  village  d'Or-  fe  contenta  de  leur  envoyer  un  des  Grands  i 

ncillc,  péslapctÎEeriviered^Ouaine»qui  iè  noMiMifeUncelîn, "avecoMiieJebatdiredefe 

jette  dans  la  Loire  au  dcflus  de  Morct  dans  le  retirer  :  mais  Uncelin  leur  die  au  contraire, 

Soillbnnots.  L'Armée  de  Qocaire  y  fucettié-  quelcKoyavoitooaunandéqu'onmltàmort 

rcmeni  défaite,  lui-même  oblnè  de  fuir,  te  Pcocade»  LctSoUatsfe^ctcerentdoocdimsb 

deferetireràMclun, &delà  àParisi &pour  tenre,tebinBeDtCB|aeccs.  LeRoy Thierry 

avoir  la  paix,  il  céda  au  Roy  de  Bourgogne  fon  voyant  la  dijp<^fîtion  de  fes  Grands  5;  de  (on 

coulin,  tout  ce  qu'il  pollcdoit  enaclaScine,  Aimée,  ne  jugea  pas  à  propos  de  pouû'cr  cette 


(f  )U.  iM.  tf^,«.  t.  ns.  QiMMOcxtsiM  haminn 
iUffÙM  «mcccdh ,  rmio  cxtcTintm  acndnm  i^na  ttffà  ratri 
fraftâ&nilmciicxccltii.  KlIcjutanKc^cm,  <|iHa (bu lealii, 
non  mirum  cO  ;  wA  dlcCuliulicuni  .<^um  alii  non  utircmur , 
hoc  l'util  cil. 

(  r|  Fr:Jr^.tr.  Clirmic.  e.  19.  f.6*t.  lînmichiliiji.  ih  Auilrj 
dl  '  cjc^J  cil.  1^  in  A;i-ii.iili  wulj>Ai)Ù  i  ifUod.UIlhoi))i:K-  p-iif-c^ 
K  r.-;  1 1-1 II  :  !■  1.  [inJum  tiu^  [■ttitioncin,i,''.2iii  liicu- 

(  «  J  Ctmi.  jiMtM.  Smu,  DjliuqI  Hdi.  <k  luaei,  t.  t.p.  i;;.. 


VUi  KamM.wMm'BndifÊr.f.t»», 

(h)  Wittr^».  Cknmt.e.f.f.4»f. 

(X)  FrtJtfjir.  Chrmk.  t.  u.  ff.  4ta.4w.  VSofB  IcR  Ot« 

niel ,Hiiloin: de  Fnocc ,  t.  1.  p.  lit. 
{J  )  fruUim.  ChrtTHC.  c.  17.  f.  6vr. 
(  t  )  SiMlliw.  dtri  il'fi*m.  I.  4.  (.  XXX.  f.  ni.  (^/if. 
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fSi        ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Liv.p-Iît. 

guatci  nuis  ilcntracnncgocuuon,  &;  ht  k  niques  de  Metz  ne  U  nomment  point»  njau  "XiïjU 

paksvccfônfrccc,  après  qiMikidaBcAaBéoi  dmdilaicqu'cUcécoiclillcdeGbviSk  AgfiiL- co;. 

le  fc'j'varercnt  fans  rien  faire.  phc  eut  auili  poiir  frcreDcothaire ,  (]ui  ayant 

XLin.       Quant  aux  aiButcs  de  r£^c,  à  Magner  K  douncaS.  IvcicmicdeMctzUTcrrcd'Arilic, 

fiw»»  ArdievéquedcTiévety UlcocdaScvchn  (*),  qu'ilavoitdu  côtédeRhodcz, ftit  enliiitc  ocw 

^"^Jîî^i  puis  Scbaudus  ,  Fclicius  &  Modoaldc  ( qm a  donncEvcqiicd'ArilicpiirS.Apiulphcfonfre- 

TccufbusDagDbm,auittc]u'Qnlicdaaslavic,  rc.  Get  Evcclic  d'Arilie,  oud'Ariiite,  n'cft 

^        écrite  par  EnoMieBvéqiiede  Liège)  &  enfin  poincnie  dunete^  S.GrcgtHredeTocrts  (<) 

Aa4c>C  R;,fticu^.  Quelques-uns  (  '  )  donnent  pour  fuc-  raconte  qucTctricusEvcqucdcLangrcs.crant 

cdlcur  à  Magjncric  dans  r£vcchc.dc  Trcvcs ,  tombe  eu  apoplauc ,  les  Clercs  de  ion  Eglil'tî 

S.  Gngetie ,  Gooderic ,  oaCaety  tHHiiûtii  wyknc  quelaMiedcdns  ne  ponvoienchti  ap- 

aucunc  bonne  ptaivc.  On  fçait  que  Guery  flit  porter  aucun  rcnicdc,dcniandcrcnt  à  Gontraii 

£ui£vè^icdeCanibtay  vctsi'an  {8o,&niou-  Kuy  de  Bout^^^c,  un  nonunc  Modcric  ou 

nityerstfrd  *  MnndcticpoarEiràque.  Le  Roy  t'accorda^ 

Scvcrm  dont  nenis  avons  parle ,  cft  le  fécond  il  fut  ordonné  Evci]\:r  fous  ccrcc  ct>ndition,qu« 

dunocn,  quiaoccupc  le Sicgcdc Trêves •  car  tandis quelctucus vivroïc,  Modcric gouvcr" 

lepcemierSevcrin ,  ou  pluMc  Severe ,  yv«<àt  neroit  l'Eglifc  deToanerreenquatiiéaAtefat' 

du  temps  de  S.  Gerinain  d'Auxcrrc.  Fclicius  prctrc ,  &c  qu'aprcs  la  mort  deTctriais ,  il  cn- 

eftconnu  dans  la  vicdcS.  Goardont  nous  par-  trcroit  en  piodcilion  de  l'Evêdaé  dALaoncesi 

lerons  d-aprés ,  auffi-bknqne  Riiftkii»,  tiio>  mais  pendant  qu'il  léfidofeàTtmnare,  u  ciw 

cettoirdeModoaldc.  CcdetnierfutfaitEvc-  courut  la  diigtace  de  Gontran,  auprès  duquel    «.  ■  •  • 

cjueyenrantfziionalaviedansSurtusau  onl'acculàdavoirfoumidcs vivres, &: donné  .' 

zij.  de  May.  Quant  à  Tes  pcédecdTeun,  oo  des  ptclêu  n  Roy  Sigcbcn ,  lorfqu'il  rrur- 

fçaictrespeudeaiokdelcurvic.  clioitpour  lui  faire  b  guerre      Ce PrïDOO  *  • 

XiJV.      Pierre  Evcque  de  Metz,  fucccflcur  de  Vdii»  Tayanc  donc  tiré  de  Toonoxe,  l'eavoya  CD    •  » 

Fi^E-  cus,futfait£vcqucycisran5tf8(')«Ontrou*  exil,  &  en  prifim  dam  une  tour  déoouvene* 

Mi^d»  vc  une  lettredc Gogos»  adietteàvnEvcquc  furlciioidwRii^taà  ildtiaiewmanntaii 

nomme  Pierre ,  qu  i  ne  commcnçoit  que  d'être  deux  ans  avec  beaucoup  d'incoronioditcz. 
Evcque.  On  lugc  que  c  cft  à  ccliiidcMctz,     Enfin  IcbienlicureuxNicctEvcquedcTré-  ■ 

parce  qu'il  le  prie  de  falucr  de  ùk.  part  le  (aine  vcs ,  ayant  obtenu  la  grace.de  Modertc ,  vint 

Prt  bt  qui  a  bâti  un  Temple  auguile  fur  les  vers  lui,  &  y  demeura  deux  mois  :  mais  Mode-» 

bords  de  la  Molellc,  &  qui  brille  par  ia  do-  ne  voyant  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  du  Roy  de 

ârinedanslcsPalaisdcsRoisiccqu'onnepeut  retourner  à  Tonnerre,  il  le  fauva  jieniiantla 

attribuer  qu'à  S.Niccriii'i  Archevêque  de  Trc-  niiit.fcrctiraauprcsilrSipcbcrt  Rovd  Au!b-a- 

vcs,  6c  Mctropolitaiu  de  Metz.  Dans  cette  fic,(2c  îut  tait  Evcque  du  village  ù'Anluc,  d  où 

lenie»Gogiis,qiiiénHtun desplusgrands Sci-  dcpendcntenvitoaqiiiDZeParoiiVcsjIclqueUes 

gneurs  du  Royaume  d'Auftralîe ,  loue  T  Eve-  obcïiloient  auparavant  aux  ViligotUs ,  qui  te* 

que  Pierre  de  fa  probité  ,  &  de  rhumanitc  giioicnt  dans  leLanguedoc  :  nuu  aprdcnt» 

<pi*aa  remarquoit  dans  fa  pcrfonnc  ;  il  y  buci  ajoute  Gr^oite  de  Toun ,  Dalmacc  Evcqnd 

auiTt  l'Abbé  Thcodulphe ,  femblable  à  T Abbé  de  Rhodczpcéceiidqja'dksdépeOdatt  tfeiâll 

Domitien  (/),  du  tombeau  duquel  on  a  vù  Evcché.  '  .•; 

taSmAètnÂs,  Depliis,iir«liiele»aiitresAI>*    EnoooiparancceqiKdkcecKiftorienfavee  XLVt 

bez ,  qu  i  fréquentent  les  Temples  des  Saints,  ce  que  Mcurille  rapporte ,  tiré  des  Chroniqna  Mtmdtrii 
En&n  û  (aïat  l'Archidiacre  derEglifcdeMctz,  de  Metz ,  )e  trouve  que  Mundcric  ne  fut  qot  * 
fEoooome,  icC3mÊKitek»iatasCH&dm  klêoond  Evcque  d'Aiifiiie.  y«iîdcequepoi»  ' 

delamcrac  Eglifc.  On  place  la  mort  de  l'Eve-  tentccsChromque$(')-  "AttbciC  avoir  tout 

«le Pierre  {i)  vctsi'an  57S  le  5  dcskalcndcs  »  rcdac&:  lapuilianccdelaRofanté^fanscn 

d'Oftîbre,  aprésdixamd'épifcopac  »  avoirletnreflclaqaalwè.  Il  afuiiicnjuflâe>. 

Il  eut  pour  iiicccllcur  Aij;ulphcou  Agiul-  »  res     dcuxfceun:.  Le  premier  de  fcs  frères 

^j^ljfc,  phc  (  A  ) ,  qui  mourut ,  dtt-on ,  vets  l'an  601.  m  étoit  Dcotbanus ,  qui  ayant  donne  fcs  biens 
mJguû  On  aflure  qu'Agiulpheèeotc  fiete  d'Anflieit  »  èDîen,  fakîc  le  lieu,  aiatmé  AfVjUkm* 

fin ,  Eve-  ou  Anfelbert ,  Sénateur ,  perc  d' Arnoald  Fon-  »  où  il  repofc  en  paix ,  après  y  avoir  été  ordon- 
Vij*     dateur  de  l'Abbaye  de  Longcville.  D'autres  .«  né£Téque.LeièoondeftFiiinuvi]ui6tt£vc> 
Joi  domwnc  pour  pcte  Vaubm  Ptinced^Ar-  -o  que  d'u^'dinshpienitfc  Naibâmoifev 
dcnne.  Q^mcàiiiiiiae,  lesandaincsChp»»  »  yii^^ArifiâmiêAjtmi^mcfixtMigA^ 

(    )  jlnii/tvi  ottluti  mjf, 

{  h  )  hlcuiiLlc  liilt.tin  Evc^undc  Mcti,p.'(i.  Tc[»l'an 
fli. 

(  ■  )  Grifcr.  Tkrn.  1. 1. 1. 1.  ff.  fatf.  Ut.  i 
(k)  A(>tMH-n>mciJC<.-»l'âB  fjo, 
(t)  Mcuiiilc.  p.ir.  liiéiliiaiC^iLfciilkin.  Vofczanll 

fi  r.h-imt.  Efi/e.  Mtiinf.  t.t,  gMÉj^i  f,êlÊ,^^iàam9.Cll» 
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(  i  )  V;ti  l'an  cic  JfÛH  ChriftflO.  Mapncilc  jvoit  cit  fji; 
f.ïnjuc  vtis  1  an  i  oi.  t->«/.  /.  tM^.  TriUK.  <n.  i6S.  n.  ii.  f.  «4. 
Vovfr  le  même  .  (ous  l'an  f»?.  n.  >.  f  -  ♦fi-  fout  U  fiiadCiKi 
des  bv6t)ua  tic  Trévcs  ,  &  (ooipatcz  Btoimi  c  1 .  p.  t  )  ■/<'•- 
lul.  T>fV%r. 

\à)  Vu»  S,  QaM^tiAlfÊi»Kriim%â»tfk,Âiq/4à,- 
(f)  Ofci^imiloiafa 
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»  îvtquc  de  Mciz,à  qui  S.  Grégoire  le  Grand  ment  qu'il  y  ctoit  Evcquc  avant  la  mort  de  Si- 


^  M  atcrit  des  lettres.  Lcmcme  Aigiilphcdon-  gcbcrt,  c'eft  à  dire  avant  l'an  575 ,  &  toute-  ««(.  ^ 
»>  na  a  rEglifcdcS.Eticnnc,  quiclHaCathc-  fois  l'Auteur  de  la  prétendue  (jcncalogic  de 
»  dr aie  de  Metz,  le  Bourg  d'-»^r//*dï«iB ,  &:  S.Arnoû,vcutqucDcotharjuslrcrcd'Anll5crt, 
ti  obtint  pour  cela  un  Diplôme  du  Roy  Thco>  qui  vivoit  ibiis  le  Pape  S.  Grégoire,  ic  fous 
»  debert.  Il  facra  aulTi  tvcqucdumcmclicu  Thcodcbcrt,  c'eft  à  dire  après  l'an  ^76  ,  ait 
»  Ton  trcre  Dcotharius ,  ious  cette  condition ,  été  Fondateur ,  &c  premier  Evéquc  d'Arilîte. 
»  quedam  la  fuite  des  liédcs ,  les  Evêques  de  Ce  même  Auteur  dit  qu'AnlbncaTOiC  èfoa& 
»>  Metz  facrcroient,  &  établiroicnt  les  Prc-  BlitilJc  fillc  de  Clotairc  :  ce  ne  peur  crrcdc 
»  lacs  de  cette  Egli/c.  Son  quathcmcârcrc  hit  Clotaire  IL  ne  feulement  en  j84,quiclU'an  de  '* 
.  f>Gaittud,qmtutperedeGodjn,lei|iielaic  lanottdeaiilpakjbnpereiiiideaocaiteL 
»5  pour  fille  faintcScgolcne,  &:  S.  Cocric,  qui  qui  mourut  en  5*1.  Aucim  ancien  Autciir 
n  après  avoirj^cdc  la  dignité  Royale  en  A-  ne  lui  donne  Blittlde  pour  Hllc.  On  ne  Gonootc 
»  auitaine,  ne  élevé  à  Fcpifcopat  dcTEglife  paslc  Roy  Goatliîer,dontparlecec Écrivain, 
w  uc  Metz.  Enfin  le  cinquième  des  frères  qui  rcgnoit  d.ins  la  Belgique,  &:  qui  reçut  fi 
»  d'Anlbert  fut  Regnifcidc,  ocre  du  Patrice  bien  Arnoaldc,  prétendu  pcrc  de  S.  Arnoû. 
wMnmiale,  qui  réprima  teiMKdt  les Lonw  EtifinS.Go(!ri^<|^aécé£v«qiiedeMecz»n*a 
«ibnds,  qui  fiifoicnt  une  irruption  dans  la  jamais  ctcRoy  dans  l'Aquitaine. Jepoiîcquan- 
u  France.  Les  deux  fœuts  font  Gode  &  Marie,  tité  d'autres  contradidioos  dcmoindrc  confc- 
V  qui  raocnurenc  vierges.  quencc ,  qu'on  peut  lire  dam  les  Auteurs ,  qui 

SJyfl,  même  Anfbert  époufa  Blitilde  fille  ont  travaille  cxprcs  fur  cette  matière. 

Mmâjf  «>  <ic  Clotaice,  dont -il  eut  crois  fils  ,  f^avoir     Chantcrcaule  Eevre  (  '  )  ncaoicposqu'A* 
ffhmim   «  Fenxde,  Modcric^C  Bmgife,  &unefille  rifitc  ait  januis  éiéun  ETêch& 
/Ânfbcrt  „  nommée  Tharfitic.  Ferreole  fut  Evèquc  Mundericya  exercé  l'épiicopat,  avccragrc- 
^*  ^  to  dUzcz,  ic  Moderic  SArtJtàwm  i  le  tioi-  ment  del'Evêque  de  Rlwdcz ,  &  comme  pat 
H  fiémedes  fib  d*Anft>ctt  ftitAmoaldc,  qui  emprunt  :  mais  il  niequecelieuaicjaxnaiiccé 
I,  écant  venu  d'Aquitaine  dans  la  Belgique,  y  érigé  en  Evêchc.  Toutefois  S.  Grégoire  de 
M  fut  bien  reçu  par  le  Roy  Gonthicr ,  qui  ccoit  Tours  (  '  )  alfurc  le  contraire  allez  clairement , 
'  u  Ibn  oncle  maternel  -,  &  comme  ce  PrixKe  iL  M.  de  Valois  (  '  )a  remarqué  pluliettrs  Evê- 
nU'avoicpoincd'enfàns,  illcdédanilbalié-  qpcfdece  limqimdifacni Auteurs.  Ilyen 
»  ritier,  tc.  lui  donna  une  femme  nommée  avoit  un  ,  nomme  Emmon  ,  au  Qtndle  de 
„  Ode,  d'une  famille  tr^s  ilhilhc  de  la  race  Reims, tenuent^x^.  Il eftvraiqucl'onnecon- 
u  des  Suévcs.  Ode  fut  mcrc  de  S.  Arnoù.       noit  plus  d  c  Bourg  de  ce  nom  (  "  )  prés  de  Rho- 
On  forme  fur  cette  Généalogie  d'Ânlbert  dcz,niprcsd'Uzcz  :  maison  v  voir  unBourg 
de gr.uidcsdifficultcz,& les Sça vous  iont  tort  nommé  Arut ,  &:  un  cancoji  cl  environ  lix 
|urcagez  à  fon  occafion.  Chantercau  le  Fcvrc  licucs ,  nommé  Arfac  (  '  ) ,  de  la  Province  Ec-  • 
(^'"  ) ,  M.  de  Valois  (  "  ) ,  le  P.  MohiUon  (  ) ,  ^  clefiaiUquc  de  JUiodez,  qui  peuvent  déitvcr 
quelques  autres  Sçavans  lacroycntfaulie,  &:  d'Arilîte. 

lOKg&e  iêulement  fous  le  règne  4e  Charles  le  Quant  aux  km»^  S.GiefaiteaéGrites 
Oiauvc  ( / ).  D'autres  (  t  )  la  fouticnncnt  vc  à  Aigulphe ,  on  en  trouvc Une  en  effet ,  oùce 
ritdble  :  maie  il  cil  facde  d'en  démontrer  la  faint  Pont;ié  recommande  les  MUlionnaites» 
feuflcté.  Les  anciens  Auteurs,  &  les  monu-  qu'il  envoyoit  en  Angleterre  (/)  aux  Evêques 
nMOS  antcntiques  du  temps  de  S.  Arnoiî ,  ne  des  Gaules,  &cn  particulier,  à  Scrcne  de  Mar* 
eomoiflent  pas  cette  Gcncalogic.  11  n'y  a  nulle  fcille ,  à  Loup  de  Châloos ,  à  Aigulphe ,  ou 
aftparence  qu'un  EvêquedeMecziôit  allé  de  Agi]{j)e,  oaAgiledeMetz ,  à  Smplicecle 
(on  autorioc  établir  un  Evcquc  dam  un  Villa-  Paris,  &c. 

ge ,  A:  dans  un  Ehoccfe  caangcr ,  &:  li  éloigné  :  Au  rcfte ,  quand  les  HiHoricns  de  Metz  di- 
touKS  les  R^Ics  Ecdeiûiti-  léncqu'Aigulphe  étoit  fis  d'une  fille  de  Cio> 
qncs ,  &:  on  ne  voie  pas  que  les  lucceflcurs  d'A-  vis ,  if  faut  entendre  le  nom  de  fils  dans  un  fcns 
mulphe ,  ayent  jamais  exercé  aucune  jucildi-  étendu ,  pour  un  ddccndant  oupcdt-iîls  i  Ai- 
âkmfiir  oduid'AtifiR.  Grégoire  deToon,  gul{^  émit  trop  éloigné  de  Clovis,q|iii  eft 
Amemrconremporain ,  &  très  bien  informé  de  mort  en  5 1 1 ,  &  n'avoit  été  fiit  Evêque  qpc 
raAûiede  Modenc  ou  Munderic, qui  exerça  versl'an  jjS»  oumcmcplustard. 
lesfimâ&ms  épifcopalesâ  Arifiie»  ditcbii^.     CefbtmuslePontificatd'Aigulphe  que6 


(m)  C(untcrc3u  IcFnrrc  Confulcnt.billoci^c.  '^^jjj^'^' 


dJ&oun  hiAotiq-ic  fitt  le  Minage 
(1^  VdtC T-nmVrmH.  l.iS. 

(»)  uÀiUit.  fÊMk.M.  ftwdM.  fMf.  &fMpt,iB 

f^).  Ngn^OTM  «n  Nfa*  Mif  A  OiriB  fa  Ckm.  W 
MKwéafilaeiB  cAdfcdtb 

(^yuè^mt.  aoBvèusdeMRx  t  LeCginte  AmJ. 
Jtmt.  f.s-  LeP^cHipiiiM  d^Aaain  Cjum.  ditiot.  fw  «e 
làjct,jiafiinltiMimi<«4.  L'Ai 


Ktcau  le  Frm.  ^/^r/<r        (iir  ChiKlR ,  Sec 

(r)  Chant— h  fciwdilccuaAiftMiye»HkH.  tl4. 
iif.  lit. 

(«I  4SM(*'.3)lNM.tA«.Mi.i*r. ApuJArifirnifcmvMM 
EfjjcopqaiiAidAn»  habcwlîibfcfluiniicMtDwKdii^ii» 
«dm. 

(m)  ahfarrf.  Hfitn»  Bfmmf.  1. 1.  e-  f»  ■ 

(x  )  VUitfàam.  ut.  mOnpr.  Tm»,  t$,  ë,U 


t 
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3^5         ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Ltv.FIlI.  ^66  

cinclcCoiidlcticMctz(*}cn59o,  doiislc-  iogicdcS.Anioiî,quc nousavousictucccct-  ab^j.c 
^   qiid  GUcsEvéqoe  de  Reims,  hit  dcpofc,  &  dcnrant.  Ceft  furie  in&nefondeiiienc><iu'on 

lesPni.ccfrcs  Bilînc  Crodicklc  ReJigiciifcs  avance  qu'il  fut  pcrc  de  S.  Axnoù ,  &c  tju'aprcs 
de  Saincc  Qoix  de  Poitiers ,  rocotialiécs  à  avoirquirccù  teounedçnéàgré,  illercnu 
l'Eglifc ,  &  abfoâces  de  rexcommunication.  dam  la  (bUnide  de  Glandieres ,  oà  il  fimda  • 
On  dic  qii'Aii^uIplic  procura  quelques  biens  à  l'Abbaycde  Lwigevillc,  ic  qiicdc  Li  ilfiitéle- 
l'Âbbayc  de S,Picrre  dcMccz,  par  iafayeur  vé  fur îeSicgcdcl'Fglii'cdeMcG;. 
de Tlioodebett  Roy  d'Auftralic ,  &  que  ces  D'autres  (*)  diilinguencAmoaldeFonda- 
bicm  font  principalement  ceux  que  cette  Ab-  teur  ilc  GljUldierei  »  d'AmoaUc  Evûjuc  de 
baye  poiVcdc  à  Aranli.  On  mec  la  more  de  lAcvz,  Le  premier,  dit-on,  fut  pcrc  de  S.  Ar- 
notre  i'ainc  Ëvcque  au  j.a  de  Novembre  après  koû  ,  Se  cnccné  à  G|fmdieres.  Le  (ccond  fut 
l'anfoi ,  piii(qQ'encecceaiiiKcS.GrLgoirc  le  cntôiè  pcs  de  Saifadch,  dans  une  Eglilc  de 
Grand  lui  écrivit,  pour  lui  recommander  les  ion  nom,  qui  après  avoir  été  Ior»g-tcmi>iCo!- 
Milîionnaircs  qu'il  cnvoyoic  en  Angleterre.  Icpalc ,  a  été  cnhn  abandonnée  &:  ruinée ,  &c 
XLVnL  rappoixe  («)  aufliau  temps  cf  Ai^uiphc  dont  lc!>  biens  ibnt  aujourd'hui  poilcdez  par 

i«Slir»- ou  d'AgiuJphc,  un  cvcncment  arrivcaMccz  les  Luthcriem.  D'.uitrcs  cwhn  loucici^n.nt 
tmrtit  avant  la  mort  de  Gor.tran-Boion  ,  c'cft  à  que  le  pcrc  de  S.  Arnoiinc  ^"aj  pcllo'c  pas  Ar- 
Cminn-  avant  l'année  587.  Une  pcribnne  ridie ,  noaldc ,  iruLs  Borgiic  (  '  ) ,  ou  Bodagille  (  '  ).  Il 
Luwrwi  ^  P^^'^^^  ^^'"^  >  ayanr  crc  cnrcrrcc  cftnonimedcccnomdarisunritrcdeLoyislc 
dans  une  iiglilc  hors  la  Ville  de  Metz  avec  Débonnaire ,  jxjur  rAbl>ayc  de  LougeviUe, 
Htt^  beaucoup denippes,  &  d'or  &c  d'argent,  fui-  où  il  cil dii  qu'il  a  fuiuic  cette  Ablnye  avec 
vant  la  coutume  de  ce  tcmp  la ,  Bofon  cora-  Digne  &:Undo.  Knfîn  plulicursaoycnrqu'- 
maniU  3  quelques-uns  de  les  gens  d'ouvrir  ce  Arnoaldcpcre  de  S.  Amoû ,  &c  Bodagiilc  l  ou- 
tombeau.&d'eiilcverlcsricheUesquiy^iene  dateur  de  Longeville,  ne  iônc  qu'un  même 
cnftnr.ees.  Ils  priren:  leur  temps  pendant  que  homme,  qui  ne  iur  jamais  Evëque,  &:  qui  .iprés 
i'Evcqiic,  &  les  prinupaux  des  Citoyens,  avou:  vccuoucl«juc  tcm^  dans  le  MonaiLre 
foiient  aliezdamcctteEglire,  apparenunenc  dcLongeviUeavccDîgne&Undo, yraomtic 
celle  i?  L  s  SS.  Apôtres,  nommée  depuis  de  fâint  en  paix  (♦),  &.'y  fut  honorcdu  titre  de  Saint. 
Amoù ,  ^)our  y  célébrer  latéceded.  Remy.  Us  .  (^anc  à  Arnoaide  Lvéquc  de  Metz ,  on  a 
entrèrent  dansle lieuoùcecceDameavoitéEë  unckred'AdvenceEvêquedecette  F.glifc,  de 
enterrée  ;  &  ayant  fermé  les  jx^rtcs  fur  eux ,  ils  Tan  8^7,  qui  [xjrt ^  (  / }  qu'un  cci  raiii  R.t)lon 
la  dcicrrcrcnt,£c  cirèrent  de  l'on  tombeau  couc  Oilkicr  de  Lothairç  Roy  ilc  Lot  t;uuc ,  s'écauc 
ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  plus  prédeux.  Les  efflpatédeiaTcTredeM»'kinghcn,&uéefur 
Moines  tic  cette  Fgli;  c  v  accoururent ,  m.)is  ils  la  Sa.irc ,  Avlvcncc  hvcqtie  i!c  M  jt/  en  porta^ 
nepurcntouvtirlcsportcSj&lcsicrviccursdc  les  plaintes  auRoy  ;  àc  lui  prcicnca  la  Charte 
Boum,  diat^  des  dépouifles  de  la  morte ,  originalede  !a  donation  de  Merkinghen,  faite 
aoniCTcnt  a  cheval ,  t>c  s'cnfuirenr.  parle  RoyTlicoJcbcrrà  l'Evcquc  Amoaldc. 

C^endantayant  fait  jtrencxni  qu  onpour-  Le  Pcclac  ajoute  qu'Arnoald|c  ^  avoic  ccabl^ 
•aicbienlespourfuivrc ,  &  les  punir  ngooreu-  une  communamé  de  Clercs,  fous  la  jurifiJH 
lèmcnt  ,  ils  revinrent  dans  la  même  Eglifc  ,  Ckwm  de  l'EglifedeMctz  ;qu'ily  avoicétéco» 
&  y  demeurèrent  comme  dans  un  azylc,ayanc  tctrci&  que  dans  la  fuite  ce  Monailereavcù 
remis  fur  rAatdee^*ibavoientprB,& criant  ptislenomcPAinoaldeiba Fondateur.  LeRoy 
que  c'étoit  leur  maître  Bofon ,  qui  leur  avoir  Theodeben  dont  il  eft  parlé  ici ,  eftTbeodcw 
commandé  cette  aclion.  L'affaire  futiK>rtée  bertll.  auquel  S.Grq;oire  If  Grand  écrivit, 
àuneAÛ'crablécquclcRoyChildebcfttenoit  pour  lui  reconunander  fcs  Miifionnaires  en 
dots  à  SelfoHMcum ,  jxrut-ctre  Baftogne ,  au  5  96 ,  &  qui  mourut  cn6ix, 
milieu  de  b  forêt  d'Ardennc ,  où  Bofon  (xiiOr-  On  n'eft  pas  d'accord  fur  la  durcd  de  l'cpif- 
tév  ÛC  n'ayant  rien  à  répondre,  il  fut  obligé  copatd'Anu)aldc.  Les  ims  ne  lui  donnent  que 
de  prendre  h  ftiite  ;  Se  l'on  confîfqua  tout  ce  huit  ans ,  les  autres  lui  en  donnent  vingt-quar 
qu'il  avoic  reçu  de  JaJiberalitéduRoy  en  Au-  tre.  On  trouve  Ton  nnm  a  la  fin  d'un  l)tj  lùnw 
vcrgnc.  de  l'an  6  20,  qui  cil  la  Fondation  du  iMonailC'  • 

XLIX.     Agtulphc  ou  Aigulphc  eut  pour  fuccencur  rcdc  Rcrairemom,  £utepar  S,Romaric 
^rjtêsU   dans  l'F.vtchc  de  Metz ,  fon  neveu  Arnoaldc,  &:  c'cft  apparemment  cette  pièce  qui  a  tait 
Evt^m  di         p„  ne        prclqu'aucunc  particularité,  donner  à  .4rnoalde  vingt  quatrcaiis  d  tpilco- 
u^*"^luç      ^'^'-'^^  même  que  iâ  qualité  de  neveu  d'Ai-  pat  :  mais  comme  clic  n'eft  d'aucune  autorit^ , 
J^^f  '  2»Upiie,  n'eft  fondée  «jple^u£k£^lflieGcll^  &qu'pi>ad'aiUcucsdiesptenves<]uePappo|e 


{*)  riji  ;■  >.  Csneil.fkarf.&<lriffrl7knii.l,t>  f.ji.  &  I  ^rmmiiàKtmit''u.Bt  ./mC'.v;.!',.  aiHdiimri/i,  ff,', 

fij.l  i»  t  if  '»  '  I     ^'^  Uârl/rol.  s.  SthcTiâ .  *^  Il  kiiind.  ^tmuM.  nfui  M  k- 

(«j'  Crtpr.  Turin,  l.  t  i   ii.  f  tç4.  j  ri^t.f-f}, 

(h  )  Vo)ci  Mcuiillc  Hirt.  lia  kr^Mi  <!e  Mcti ,  p.  y*,  jy.  I    (f)  Batoi:  HJtmiL-  ml.  Je  Metz  ,  1.  j.  c.  (.  Cbuwcj.caf 
ft.CfiMimt.AaaMLEecItf.Frmt.t:».  f.^r*,»!»!,»».»- ^9-  i  fie  Va,  Lirmc  S,  Amoald. 
(f)  w«ÂMdUO<«wiÎMl%lrM4MM./«*^  (t)  Meii[uU-H>it.<icMca,  pf.j«7.>r- 
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f€y  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  j<f«  

•   fon  fuccdïcùr  étoit  dcjaEvcquc  en  fs 08  ou  bhercntncnpouri'obhgaàfortirdecetazylc:  XTdëtfli 

'«69,  noosronuncsoU^nEdedirequ'iInVtpâ  maKeUedemeiiraîneb(îiidaUe;&ocnn^ 

•ittc  EvcqucdeMcttqif environ  huit  ans.  fjifoit  garde  devain  TI  rlife  jxxir  I  i  faiiir  auflî- 

^.      On  tapprttcaû  temps  d'Aigulphex»ud'Ar-  tôt  qu'dJcfortiroic  pour  quc^ucnc^^ 

r«W^^w  noald ,  la  fondarion  des  MondMtSTleLon-  -dooexin  6x  jours  entiers  fans  frtrdr,  fc  fim» 

^^jf"   gci?iHc,dcS.Picn-cdcMctz,&:defainrcGlor-  prcndrcaucunc nourriture.  Lcfcpnémcjour-, 

Lmfnilli  l'iitàc  l.'Abtia)-cdcGlandicrcsoudcLonge-  qui  ctoit  tin  Dimanche ,  on  vir  paroîrrc  un 

«M  6.  f>;-    ville ,  fui  fondée,  ainfi  qu'on  Ta  dit,  partes  nomme  d'un  vifagc  angehquc,  accompagné 

<      SS.Dignc,Bodagifle&Undon,quiymouru-  dedeiw  jeunes  hojiimes,^viac  lui  donner 

^.     rcnt,  &  y  furent  enterrez  rcrs  !'.in  580  ou  le  facir  voile  de  la  virginité. 
*of.        J50.  D'autrcseniappoitent rorigineàS.Fri-      AlorS fcsparcns -cédèrent delà pourfmwe) 

dblin  (*),  qm  après  avoir  vécu  ailcz  long-  &cleiap<»rteraumatî^»flei«nieClo(Bnde 

tcnuTS  dans  le  Monaftcrc  de  S.  Hilaitedc  Poi-  aHa  de  ion  propre  nioitvcmeut  trouver  à  Tré- 

ticrs,  vintauDioccfcdcMctz,  fi<:  yfondalcs  vcs  fa  tante  Rothiidc,  qui  croit  célèbre  par  fa 
Abbayes  d'HikriaquetMdeSwAvoldt  Scéc'  veRU&  fa  probité.  Elle  y  demeura  quelque 

Lon^cville.  temp";  duns  les  exercices  de  bpicrc  ,  j  uis  c41c 

11.        A  l'égard  de  Ihmte  Gloinndc ,  on  a  ù  vie  rcvintaMetz,  ou  ayant  nillcmbic  une  troupe 

Saime     ètrite>aoe<)uVRicrOit,parlc6.  Jcindc-Gor-  dcviergcs.qui  vouloient  imiter  ion  exeinple> 

CUpnJt.  2.c('),  qui  vivoir  au  dixicmc  fitdo,  ou  pat  dlebàtic  d.uisla  Villcuii  Monaflcre ,  cî.'.nsun 

fi  y»  .jm        Abbc  de  S.  Arnoù ,  qui  vi vott  v  ers  le  me-  bcu propre  à  fou  dcircin,&:  dont  le  tond  .ippar- 

mc temps  t  maisocc  Ecrivain  avoit  devant  les  cenoicà  là  ÊuniUe.  Elle  y  vécut  Hx  ans ,  &  le 

veux  une  autre  vie  plus  .incicnnc,dont  il  a  feu-  gouverna  comme  AbbelTc  ;  après  quoi  elle 

icmcnt  cliangc  le  lUlc.  Saii  itc  Gloffindc  vivoit  moorut  en  paix ,  agcc  de  trente  ans ,  vers  l'an 

feus  k  règne  de  Childeric  Aoy  d'Auftrafie,  de  J. C  £09  ou  ^  1  o  ("•) ,  le  g  des  kalcndes 

2uimourutcn<;73.Sonpereccoit  Vintrron(^)  d'Août,  oulci^  de  Juillet.  Flic  fut  enterrée 

)uc  de  Champagne^)  qui  fut  mu  a  mon  à  la  dans  l'Egliic  des  SS.  Apôa  cs,  qui  porte  aujour» 

ibllidcation  de  Bnindiauc,  feus  le  règne  de  dliuile  noméeS  AniaA«car  faînteGloffinde 

Tlicodebcrt  en  ^98.  Sa  mcre  fc  nommoitGo-  avoit  voulu  que  cette  Etrlif;-  fVir  le  lieu  >1c  I.i 

dilc.  Gloffindc  conçut  des  faplus  tendre  jcû-  pulturc  de  ics  Soeurs.  Son  corps  y  demeura 

«ef&ledefirde{ê<oiifacrerit)ieu,-fl£fespa-  pendant  environ  vingt-cinq  ins;  ajTrés  quoi 

rcns  la  promirent  en  mariage  à  nn  jeune  Sri  on  l'en  rin ,  pour  Ierc|x>rtcr  .1  ton  Monaftcrc, 

^eur  apfcUé  Oboléne  ^.  nuis  le  jour  même  am  fubliitc  aicorc  aujourd'hiu  fous  laRcgls 

ou*oin  devoir  cfelébrerleniariage,<crépaufe  deSvBAnlc.  Telle  eft  l'origine  de  l'Abbaye 

ctantiléja conduite  cbcz  fon cjVJux ,  avec  un  ilefninrc  GioiTîinlede  Metz.  Le  rehichemcnt 

SrandnoinbredcperfonnesdecondiiioAi,toac  s'y  axntgljflc,  George  de  Bade  en  1481,7  ro^' 

'unooup  on  vint  de  lapait  duRoy  ciierObo'  mit  laRdtxme ,  8c  M.  d*Aubiifîlbn  Fa  contj" 

Kne  ,fiour  rcponvlrc  fur  divers  chefs  <l'accufa-  nucc,avcc  les  adoiidflcmcns  &  IcsmitigationS' 

tion  que  l'on  fomniccontreluL  Aptésavoir  que  la  foifaicilc  des  derniers  liédcs  a  obligé 

té  interrogé  ,  on  le  mk  en  ttâm,  on  il  de-  d'admettre  dam  la  plupart  des  obfcrranecS 

tnana  un  an  entier ,  Se  d'na  il  ne  iônic  que  rcligicufcs. 

pour  perdre  la  tccc.       ^  Celle  de  S.  Pierre  de  la  même  Ville,  fur  aufli 

Gloflindc  regarda  cet  événement  comme  bâtiepoor  des  Filles  ven  le  même  temps.  On 

un  coup  du  Ciel,  qui  favt)rifoiclaiélblution  en  attribue  la  fondation  à  Elcuthcrc  Ducdcs  ^«  jf's, 

où  elle  étoit  de  fe  donner  à  Dieu  :  roan  fcs  pa-  François ,  qui  y  ét.îlilit  pour  première  Abbcilc  Pumik 

Tcns,  fans  confulter  fon  inclination,  la  promi-  fainte  Valdradc,  appeltcc  vuli;aircmcntlaintc 
rcnt  de  nouveau  âifllieunc  homme  de  quali-  Valdrcc  ou  Vaudree.  Elle  vivoit  (  "  )  fous  les 

te.  •Gloirmde  dans  cette occafion  crut  ne  de-  rei^ncs  dcTliicrrv  &:  de  Thcodcbcrt ,  &:  étoit 

voir  pas  obeïr  à  fon  Pcrc.  Elle  fc  fauva  à  FI:  d  une  n-iiifantc  très  illulbc,  puifqu'cilc  ctoit 

'riilêt  te  s'y  tint  comme  dans  un  azyle.  Son  alliée  aux  Rois  diwit  nous  vcnofhs  de  parler. 

Pcrevouhit  la  mener  à  Trêves,  où  il  avoit  une  i"icuthcrc  bàtilVant  alor";  d.ms  l'enccinrc  dcft 

iirur  nommée  Rotiiildc,  Icmmc  d'tm  grand  murs  de  Metz  une  Abbayciic  vierges,  àqui4 

metite»  a6i  qu'elle  pcrfuad&t  à  Glollindede  donna  des  revenus  fùtiifans  yaat  entretenir 

fefoumettrc  à  Ui  volonté  :  m:usG!offinde  aima  ttoisccns  Rclia;icu(es ,  il  choiiit  [•>nur  premier* 

mieux  (c  retirer  a  Metz  {'];  Hc  s'ctant  jettéc  Abbcifc  de  ce  Monallcrc  fauitc  Valdrcc  iâpa* 

dans  l'Eglife  de  S.  Etienne ,  elle  y  demeura  en-  rente. 

tre  l'Autel,  & îa  ConfclTîon  du  l'aint  Mnrt)T ,      Celle-d,  pour  favortlcr  rér.iblinemrnt  dti 

ily  a  de  fon  lang ,  &:  pluiîeuts  autres  Keii-  Duc  Eleuthcre,  fît  une  donation  de  tous  le« 
^ues^ScspaimrybiivjKiicbien^ifn'ou-  bieosdoatdleanralKhètitÊ,àlai|i&iieAbbay^ 

,  (h)  iSMam,  1. 1. 1 t./LMt.  umM  mmt  Hf^ftp  «ww-  fui  tmiquitaicinit mariant Biuiiiii4»fcmMttim,<«r  llriia» 

SjUid  *J  rali  tm,  t  1.  f.  rti.  manitiiir.  ni»?uircvwcndjm. 
(»)    f'iJe  aliuj  M*>tlhn.jtr.  2  Bf'uJ.f  UÊt,  [m]  ViJt  Mjhl'i>:  ictf  ritMe  p.  lotç. 

(ij  Frf4tf»r.X:hnmr.t.i^én$.  i    (■)  Mnnille  Hiit  de»  fiïi^uei  4s  Kkw,  p.  loi.  *f<*-*, 

4eS.Piarc^ 


LU. 

f»mU>um 
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3<f9       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.VIÏÎ.  -^y^ 

•jJJJT^  dcS.Piffnc,&parraitrcniacdciXvcqucP»-  nous  parlons ,  doivent  affilier  aux  Obfcqucs  AnA  j^tt 

Mji       polo,  dUeencwdnchoodirinadondeT^  ciesRchgicuxdccedezdecesqiiatreAbbayes,  «of. 

debcrt  Roy  d'Auftrafic ,  la  fcconcic  .inncc  de  &:  .i  celles  des  Dames  de  S.  Pierre ,  Se  de  Sainte 

lôn règne  (* },  quirevienc à  TandeJ. C  5 96.  Marie i  &C  récùnot^etncnc  ces  Religieux  te 

Onh«iorelaiii(»>tredefa^  ces  Dunes  afiimnc  aux  funcxailles  <ks  Cha- 

des  noncs  de  May ,  c'cil  a  dire  le  5  de  ce  mois,  noincsdccedcz ,  moyennant  certaine  rétribu- 

L'AbbayedcS.Piertetucbàcic»Dremicrcinciis  don  qu'ils fc donnent,  ic  qu'ils rcçoi?cncrci^ 

oàcftàprelèniIaCn«ielledeMetz,&oûron  peâivementi 

VOicencorequclquesrcftesderEgliièiEnruite      L'Abbaye  de  S. Symphoricri  de  Mcrz  fxic  Ltit. 

en  1 5  51  elle  fiit  transférée  au  lieuoù  étoit  b  fondée  par  S.  Papolc  Evèque  de  cctce  Ville,  /^W^t» 

Commandcfic  de  S.  Antoine,  danslaPaioifle  qui  fuccéda  .î  S.  Arnoaldc  vers  l'an  608,  &;  "^'.^^^'^ 

de  S.  Vidor ,  où  clic  cft  au  jourd'liui.  qui  eut  pour  fucccflèut  S.  Arnoû  vcn  l'an  6 1 4  ^T^" 

Adalberon  I.  Evcque  de  Metz ,  répara  cette  (  '  ).  Ainll  il  en  faut  mettre  la  fondation  entre  ^ 

Abbaye  ,  &  lui  fit  rendre  par  rEra[)crcurO-  ces  deux  années.  Il  la  dédia  d'abord  aux  SS. 

thon  I.  en  9^0  (  /  ) ,  les  biens  qu'on  lui  avoit  Innoccns  î  car  elle  n'a  porté  le  titre  de  S.  Sym- 

cnlcvc/.  Quelques  années  après,  Otluni  II.  phoricn,  <]uc  depuis  l  Fvcx]uc  At'.iihcron  II. 

loilicicc  par  l'Impératrice  Thcophanie ,  par  qui  y  mit  des  Reliques  de  ce  S.  Martyr ,  qui 

Theodonc  Evéque  de  Metz,  &  par  Fridcric  rétablit  l'Abbaye.  Elle  fut  d'abord  placée  au 

Duc  de  Lorraine,  confirma,  étant  à  Thion-  dehors  &:  aumidy  delà  VilL- ,  .iilez  prés  des 

ville  en  977 ,  ce  que  fon  Perc  avoit  fait  en  ta-  murs ,  lur  le  pcncliant  d'une  colline  fort  agréa- 

vcur  de  cette  Abbaye.  Othon  III.  en  fit  de  bk.  On  ne  fçait  au  juftc  li  elle  lut  alors  ha- 

numecn  993.  CcMonallere  étoit  apparcm-  bitcc  par  des  Clercs  (  »),  ou  par  des  Moines  dd 

ment  tuinbédanslerelâdietnent  avant  l'c^il-  S.  Colomban^  S. Papole  la  combla  de  biens» 

oopat  d'AdaSMranL  puUque  ce  PréJaty  eta-  &  y  choifit  fa  fepulturc.  En  i  f  i  )  An  voêï^ 

blitroblcrvancc  de  la  Règle  de  S.  Benoît,  en  beau  fut  découvert  dans  les  ruïncs  de  i'Ab- 

obdnc  la éonfitmacion  des  Empereurs,  &  le  baye  >  long-tcmp  après  là  dcmolicion  &:  fa 

drmcdVélirenneAbbeflêparlesReligicufoi  tnutfboon;  car  étant  aiix  Portes  d'une  gran.» 

L'Abbaye  de  S.Pierre  ell  .Aujourd'hui  en  de  Ville,  &:  tort  cxpofecauxcouries  desBar-i  , 

quelque  lorte  Icculaniec.  Les  Dames  qui  la  bares,  &:  aux  malheurs  de  la  guerre^  cllca  Ibu^ 

comp«êm,re  difencChanoineires»  Ellesna  venc^uyéplulicursâdienies révolutions, 
rcçoi  vci-.t  que  des  i;!!cs  de  qualité,  qui  confcr-       Pcs  l'.i.n  903..  l'FmpcreurOthoii  lîl.  d.ms 

vent  quelques  pcnliom  de  leur  famille,  pour  un  Diplumc  qu'il  liu donna,  tcmoigncqucdc-' 

let  aider  àl  yenctetenir ,  avec  ce  qu'elles  tirent  puis  long  temps  elle  écoit  rainée  &r  abandon.: 

dcrAbb.iyc.  L'EvcqueGeoriredeBadc  vou-  née,  &:que  l'Ëveqne  Ad.il'^eron  l'avoitrcta- 

iut  en  i459les obliecràlarctbrme       Hc-  blic,  y  avoit  nm  cics  Religieux ,  qui  obfiv- 

âord'AdlyEv^uedeToiili&VicaireGene-  voient  la  Règle  de  S.6enotti  Se  leur  avoic 

ral  de  l'EvédifeaeMeiZ,  reprit  ce  dcfl'cin  en  donne  pour  Abbé  un  faiiu  homme  nomir.à 

1 5  5 1 ,    l'EvêqnedeMadaureSuliraganc  de  Euigenius,  Ecoilbis  de  naiiiance,  cclebrc  en  ce 

Metz,  en  I  j  ^  :  mais  leutsdeflêins  denewv-  temjps-là  pour  fa  grande  réguhirité,&:  qui  ctott 

ffCntCÎns  cxécurion.  Les  AbbclTes  de  S.  Pierre  aufli  Abbé  de  S.  1  dix  de  Metz,  &;  de  S.  Vanne 

iônt  obligées  de  taire  leuts  repriics  du  Duc  de  de  Verdun.  C'cit  ce  que  nous  auminetoos 
Lorraine,  tenant  d'une  main  le  livredes  Evan^ .  atUeus. 

gi I es  &:  le  calice,& de  l'autre,  la  crolTe  abbatia-     Après  la  mort  de  S.  Air>'  EvéquCde  Veitlun,    L I V. 

le.  CedroiteftvcnuànosDucSjdelau-quali-  arrivée  vers  l'an  59 1  ,  Carimcrc  Réfcren-  C.mmtrt 

te  de  Vouez  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre.  L'Fm-  dairc  du  Roy  Cluidebcrt ,  fiit  nonunc  à  cet  ^^*V*"^ 

pcreurC)cIionI.cn9^o,pcrmct.iiixRe%ieii-  £viâcfaé(0>  6r^o&« de Toun  (••)  raconté 

fcs  de  le  choilir  un  Voué  ;  &:  dés  l'an  1 1 5 1 ,  le  que  Carimcrc  n'étant  encore  que  Réfctcn- 
Duc  Mathieu  fc  qualiltc  de  Voué  de  ce  Mo-  daire ,  tut  guéri  du  mal  des  dents  par  un  mur- 
naftcre.  ccau  de  la  porte  de  la  Chapelle  de  S.  Medard 
n  y  a  une,  1res  ancienne  Confraternité  de  de  Sùiflbns,  n'ayant  pii  entrer  dans  l.i  Clu- 
ptieces  entre  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  pelle,  ni  prendrcdcsb.igucttcsquil  e:nlld^■ 
deMet^,calxdeS.Sauvcurdclamcmc  Ville,  noient,  parce  qu'il  la  trouva  fermée.  L'olilec 
les  quatre  Abbayes  de  Hencdiclms,  fçavoir  de  Référendaire  étoit  rî  peu  près  le  même, 
S.Arnoû,  S.  Clcmcnt,  S. Vincent  &:  S.Sym-  qu'ellaujourd  iiui  celuidcM  aitre  auxRetjue- 
phorien ,  &  les  deux  Abbayes  de  Dames  non  tes.  Son  élection  fut  travcrlcc  par  un  certairi 
doîtrécs, fçavoirde  STî-rrc^v' dcS.iiutcMa  Abbé,  nomme  Bucciova!i.le  f-^),  &:  dont  le 
-    ticiquiconlille  en  lc  que  les  C.iianoincs  dont  peuple  de  Verdun  redoutoit  la  hauteur  &:  l'or-' 


(  •  )  I.r  texte  rjpfioitc  p jc  Mt-ui  illè ,  lit  Teitrrj  ;  mai?  il  fi'it 
\\:cTi^i>.Ul>nl ,  qui  tioit  Rm  li'Auiti.fic  ,  &  ifçroit  1  MctI. 
liliv.i  vuir  ]c  c^iraLiiic  ik  :  .\bLu][c  de  S.  Picnc ,  dM»  k>  Bi- 

fcliorttjiic  il;- M.  Scpuicr. 


(  r  )  !  'W.  r-.r  i!v  S.  Symphoricti. 
{  $  !  Me  iij.il-  I  i,!r.  .1.  .Mi-ft  ,  ,-.  -jg. 
(  /  )    ijrtffr.  l'uren.  I.  </.  r.  11.  fi.  ^^t. 
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$^1  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 

Aadc|  C  gucih  car  il  pafloit  pour  lionuuc  vaui,  d'où  ziémc  Evcquc  de  Verdun» 


Vîeuquuiiluidonnbicpardcrifionlenomde     Pranon  fuccefl'aird'AlodÉildaiisI'Evcchc  LVL 

SateiÊl  ynUdi*}  { >  ).  Cet  homme  6tanc  donc  de  Tnul  ,  fut  enterré ,  cnimnc  Ja plupart  de 

irenuentiiligciicc  a  la  Oxir  de  Childebert^ic  les  prcdccdlcurs ,  dans  le  cùnederede  S^an-  ^^^J* 

dans  (ès  intcrcts  laRcine  Bninchaut,  &  par  fuy.  On  ne  fçaic  aucun  détail  de  fa  vie  :  mais  t\mmii^ 

Ibn  mcn  cn  lut  nomme  à  l'Evcchc  :  mais  les  on  dit  (i') ,  qu'Aiitinuindc  qui  lui  riicccda,  Endtdm 

Députez  du  peuple  de  Verdun  firent  tant  de  avoit  eu  ibin  des  Ecoles  cpiicopalcs  de  Toul,  bàfm 

reswimanoes  au  Koy,  qu'il  leur  aooonla  Ou-  <e<)u*ilat«tgoiivcinèhooiiitiii]naiiièdeRe-  datk 


nmcrc. 


Ce  1 


quoi  qu  clcvé  dans  les  ligicnx  ou  de  Clercs  ,  qui  dcmcuroicnt  dans 


IV. 
Gêden , 
Jitmtn- 


dignitczrcailicrcS)  &  dans  les  afiàures  tempo  TAbbaycdcS.Evre.  L'xnduutionpouriarc- 
rdles,nelatinipafedec*acquittcr  parfaicemenc  traite,  qu'il  prit  dans  ceMonaftere,  Icporu 
de  toiiccs  les  fondions  cpilcnpaJcs.  Onditqiic  à  chercher  la  folitudc ,  &:  às'y  rcrircraum  fou- 
les iaincs  Millionnaires  que  S»  Grégoire  le  vent  que  les  oocupatioDs  le  lui  permirene. 
Qnnd  cnvoyoic  en  An^cterre,  itant  venus  L*odein>delâfidntieiiè,âehdoiioear delâa»^ 
^McCcà  laCourdu  Roy  d'AuHraiîe,  pilVc-  duitc,  lui  attirèrent  un  bon  nombre  do  diUo* 
teuenTuice  par  Verdun,  &  y  étant  arrivez  au  entre  leiqucls  on  compte  les  SS.Agpic, 
iBoisd*AvriI,  cngagetent  CJurlmctc fen  Pienc, te Ikii» Colombe,  qiii  font moctitt 
Clcrgc ,  à  imiter  les  grandes  Litanies  que  lâinc  enterrez  à  Moyenvic}  &  TEglife  Paroiffiale  de 
Grégoire  avoit  inlbtuécs  quelque  temps  au-  cette  Ville ,  les  honore  oonjme  les  Patrons, 
paiavantdans  Rome,  à  roccalîon des  inonda-  StGundebert  Evcque  de  Sens»  &  Fondateur 
tion  te  d«k  pefte  qui  ravageoienc  llcaliei  derAbbaycdeSenones,catf^i,icretirapcés 
jCharimerc  mourut  en  <^o^  ,  après  quatorze  du  tombeau  de  ces  Saints,  pour  avoir  parti 
ans  d  epilcopat ,  &:  fut  enterre  dam  fon  Eglifc  leurs  mérites ,  &:  on  croit  qu'il  fut  enterre  au 
Cathédrale.  même  heu.  La  tradition  de  Moyenvic  vcuB 

II  eut  pour  fuccefTcur  Godon ,  qui  aflîfla  au  que  les  SS.Picnt  &:  Apcnt,  te  famtc  Colombe, 
Concile  de  Reims  enéij  (*•),  &:  qui  n'a^m  aycnt  été  couronnez  du  mart\Tc  :  mais  Icma- 
ctc  connu  par  VaiTebooig.  A  Godon  fucceda  tiillfcxicdeS.Manfuy  (0  porte  qu'ils  mouru- 
,  Hermcntroyvcrsran^26ou/^zT.  II  avoit  pris  rent  en  paix-,  &  d'-iillcurs  du  rcmns  d'Anti 

naillance  d.ms  un  Château  préb  de  Strafbourg  monde ,  nous  ne  comioillons  pomt  de  perlccu- 
(').  Il  tilt  élevé  dans  la  Cour  dcChildcbcrt  teurs  dans  ce  pays-ci.  Cet Evêque augmenta 
Koy  d'Aullr-ific ,  avec  les  PnnccsTheodcbcrt  le  Monafterc  de  S.  Evre ,  &  compofi  quelques 
dcTlticrry,  iîis  de  ce  Roy.  Après  la  mort  de  Ecrits,  &c.  quelques  Répons  en  l'honneur  de 
QuUdmt ,  il  s'atiadia  à  Thierry  Roy  de  ce  Saine. 

Bourgogne.  S.  Colomban  étant  venu  à  la  Fnt1ulu';,ou  Fn;1-.i!anu<;,  nuEntiiIamis,qui 
Cour  de  ce  Prince,  Hermenfroy  fcmitibusià  fucceda  a  Anumondc,  éioitnatitdcToul('). 
difcipline,  9c  fi  fitRe%idixdaml(HiMomi-  Il  mérita  Teftone  8c  Tamkik  des  Rois  d'Aa< 
ftcrc  de  Luxcuil.  Apres  le  décès  dcCharimerc,  ftrafie,  &  procura  divers  fonds  de  terres  à  Ibn 
il  fut  choiii  par  le  peuple  de  Verdun ,  pour  lui  Eglifc  ;  par  exemple ,  IVUjbaye  de  S.  Picnt  à 
fiiGoedcri  ic avec  ragrènentdeTheoddjett  Moyenvjc,quicftapfélaitlaPaRMflêdaUe^ 
Roy  d'Auflrafic ,  il  fut  cire  du  Monafterc  de  Thcodchcrr  IL  Roy  d'Auftrjflc ,  confirma  par 
Luxcuil,âcinftalicdaiu  cctEvcdié.  Il  iegou-  uncChartc  danéc  du  S'  dcfonrcgnc*,  l  ac-  *Aadcj.C 
veniafamtementt&niounic  après douzeans  quIfitionqtt'ilavoitfàieeduViUagedeUicey, 
d'épi  kopat ,  vers  r.in  de  J.C.  3  9.  11  eut  pour  &:  de  quelques  autres  lieux  (•).  ItcucpourfilCt 
liiccollcur  S.  Paul,  que  ronœmpcepour  trci*  ccUcur  Theucâridc. 

L  I  F  R  E    N  E  V  F  /  E  M  E. 

An  610,  les  deux  Rois  Tlicode>  Suntgau,  &le  Turgau  en  faveur  de  Thierry 

bcrr  &  Thierry  lé  firent  unenide  'Smfxooàtky  Roy  de  Bourgogne.  Theode- 

gucirc,  dont  voici  l'occaiion  (A),  bcrt  avoit  toujours  {buftert  très  impariem- 

f^lf^  '  Quldcbcrt  Roy  d'Auftraiîe  )  avoit  mcttt  ce  partage.  Enlin  en  6 1  o  il  s'empara  de 

"^T   avant  &  mort  rcglélc  partage  de  fo  Etats  en«  PAHâce  a  main  année*,  àlamanicredes  Bar-  'AndcjA 

trc  les  deux  Princes  fes  rih ,  de  manière  que  bares,  dkl'Hiftoricn ,  c'cft  à  dire ,  fans  avoir 

rAuftralicdcmcurcroità  Thcodcbcrt,  àoon-  déclaré  la  guerre.  Aufli-tôt  le  Roy  de  Bour- 

dition  qu'on  en  démcrabrcroit  l'Allâce,  le  gognc  le  mit  en  état  d'en  tirer  vengeance,  & 


(j)  Bfrt.vr.  Uij}.  Efi/irc^.  ytrJim.  f,t/é>  t-  tt.SfuiUl. 
I S  )  T.  <■  Ccntil.  Lait.  p.  iôt«. 
(«)  Vallcbuuig,  loi.  xc.  xcf. 
{i)  fV*irt,«to^fi.  V«|cski  Vmam.  BcMiirHift.  <Jc 
JaaI,f.t4S. 


muiufo  dlikajiTuî.inrr»  Dio  ,  inrjcc  (î-Cti  (îmt. 

(  J  )   L!<i^o:r  tiiil.  il  ïc'l.i,  p.  !('";. 

(()  UhtMUi.  LtiLC).  yiiUlimam,  Vilirii  S.BdMK.&M* 
Umtian ,  Bunq.  Ariinu  JSvt  TtUmcum  ,  Tulié. 
(/J  tmtti».  Orimc.  t.  tf.  jt.  ip.  M.  Mr. 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Lh.  IX.  374 
de  recouvrer  ce  pays.  U  demanda  du  fccours  pamu  les  François.  On  y  coinbatut  avec  uiic  ^  jj  t  c, 
auRoy'deSoiflônsfenooi^  :iiuuscdtti<i  defiiiear&d'adianiementyqueronvics^tcs  «n.  • 

ayant  confiiJtc  fur  cette  propofition  S.  Colora-  lahataillc,  pluficurs  corps  mortstout  droits^ 
ban,  qui  ccoic  alors  à  ia  Cour  {s)  fayaxa.  la  parmi  lestas  dccadavresauaiTcïruafurrni* 
perÂcûtiandeBcuiKliaiiet  le  Saine  lui  dicde  oc,  AefilêntK,<iiielesdeniieRn*avoiencp(l 
ne  point  encrer  dans  les  différends  des  deux  tomhcr,  &:  ctoicn:  demeurez  fur  leurs  pieds 
Roisi  que  Dieu  avotc  fur  lui  des  ddlcins  de  comme  vivans.  Thcodeberc  fiic  battu  une  fc- 
bopcfe»^!  s*c3CÉancroienc  bien-t6t ,  &.que  oon4efei^AelbnAttnêepouf1ecjurqu'âCoit>-  * 
dans  trois  ans  il  fcroit  fcul  maître  paiiîblc  des  gnc.  Thicnv  le  poiirlliivir,prit  tous  les  trc(bit^ 
£ais  de  l'unâc  derautre.  AiniiClotairc  de-  qu'ilavoicrcfugiezdans  cette  Ville  ;  &:  ayant 
meoiaiieticre,&iiedoaindtirecioiirsniâran  pofll^  le  Rhin,  envoya  après  lui  fon  Cham- 
lliâl''ttitrc.  bcllan,  nommé  6erthairc,quirane^nk  dans 

Crpfndanr  avant  qiicd'cn  venir  aux  armes ,  (a  fuite,  &  le  préfcnta  à  Thicny  »  après  lui 
cnnuerafl&jieeniiÊgodadan  (A),  fieondnc  avoir ôcé les omcmensroyaux.Thierry fit pc«^ 
nne  AlTemblce  à  Selz  fur  le  Rhin,  entre  Sa-  rcntàBcrthaircdu  cfaevalfcde  l'équipage  dé 
TOnc  &  Haguenau.  Thierry  Roy  de  Bout-  Theodcbcrr,  ic  envoya  ce  miferablc  Prince 
y  vint  avec  dix  mille  hommes  (  < }  i  mais  prifonnier  à  Cliâlons  fur  Saonc.  EnAiitc  on 
Tlieodebertficavancerunegrofl'eAnnbc^qui  lui  amena  le  jeune  Prince  Nlesoucc,  fils  de 
inveflit  de  tous  côtcz  le  Roy  de  Bourgoi^nc,  Theodebcrt.  Il  ne  fut  touclic  de  tompaflîon 
&  le  ferra  de  li  prés,  qu'il  fut  oblige  de  céder  nidclafoiblcflcdeccPnnce,4uiii  ccoitqu'ua 
toucceqaevoiiliitThœdcbcrt.  Lesdenxfre-  enfant,  ni  de  fon  innocence,  car  il  portoiceO' 
resfeftparercnt,  &:  Theodebcrt  dcmciu-acn  corelcslubits  blancs,  oii'il  avoir  reçus  au  hap- 
poflèfliondecequ'ilavoiccnvaliLMaisThier-  tcme.  Un  de  fcs  Gardes  l'ayant  pris  par  lo 
sytdblucdeKpicndceoçqtt'oalittavokainfi  pied,kfrappaconrrcunepicrrc,&lui htfau-» 
ravi  par  violence.  Il  engagea  premièrement  rcrlaccrvcllc(O.Bruncluutfitcoupcrlcsclic-' 
^  Clocairc  Roy  de  Soiilons ,  à  demeurer  dans  la  veux  a  Tlicodcbcri  >  pour  lui  ôtcr  toute  cipe- 
neutralité ,  en  lui  promettant delniiendrc  ce  rance  deremonter  fiir  leTrénc  (  )  :  mais  fa- 
qui  croit  entre  rOirc&  la  Seine,  nommé  vul-  vengeance  n'étant  pas  encore  Hitisfairc,  elle 
gairement  le  Duché  de  Dentehn,  li  Dieu  lui  porta  Thierry  à  le  mettre  à  mort  *.  Ainli  •Anckj.C 
donnait  b  viâoirc  contre  le  Roy  Theode-  Thierry  reiinic  le  Royaume  de  Bourgogne  k 
•â«  Je  J.C  bert*.  Enfuiteilfîc  fcs  préparatifs  pour  entrer  celui  d'Auftrafie. 

.      de  bonne  heure  en  campagne  contre  le  Roy     CepcndantClocaireRoydcSoifl'ons,s'ctuit  m. 
•At*],C  d'Auftralte.  DcslemoisdeMayderantfia*,  mis  en  pofTeflion  duDucnê deDencdne,  fi-  MmJk 
il  raHcmbla  fon  Armée  à  Langres  ;  &  l'-iyant  tué  entre  la  Seine  &  l'Oife ,  qui  lui  avoir  été  T^ô^ff* 
fait  marcher  par  Andclot  fur  la  petite  rivière  promis  par  Thierry.  Celui-a  le  trouva  fort 
deRognon,  au  pied  deknwatagneoàètote  mamrais,  &envofya des Ambaflâdeun» pour 
autrefois  1.1  tortercflc  de  Moncefclair ,  il  atta-  fommer  Clotairc  de  quitrcr  ce  pays ,  avec  mc- 
qua  la  Ville  de  Nays ,  anciennemait  célèbre  nace ,  au  cas  de  ref  us ,  de  lui  déclarer  la  gucr- 
&bknfbrcîliée»aii)oiml'haipetic Village  fur  re(").  Ctotairecinc ferme, U  fe  préparaSnne 
l'Ornez  prés  Ligny  en Barrois.  Thierry  s'en  rigourcufcréfiftar.cc.  Thierry  ni  irclimccon- 
rendu  maître,  ic  s'avança  jufqu'à  Toul        trcluiavcclÔDArmcc,  tut  attaque,  comme  il 
oà  fe  trouva  le  Roy  d'Auftrafie  avec  fan  Ar-  htakk  Mœ ,  d'une  d^biterie ,  qui  l'cmpor- 
rr.éc,  les  deux  Rois  y  donnèrent  la  b.uaillc,  ta  enpeudc  jours,  la  vingt-fixicme  année  de 
auitutdcsplusfandanccs, &0Ù Theodebcrt  ionâge, & ladix-fqpcicmcdclbn règne, l'an 
hic  entièrement  défait.  deTtC^t}*.  AinliClocalKiêvoyant,lorf-  *Aiide).C> 

tL  Ce  Prince  fcfliuvad'abordà  Metz, &delà  qu  il  y  pcnfoit  le  moins ,  délivré  d'un  piiilVant 
Tkttdém  à  Cologne.  Tliicrry  Icfuivit  :  mais  Tlwodé-  ennemi,  prit  des  mcfurespour  Ce  faire  recon- 
^y^em  bcrt  ayantaflèinbléune nouvelle Arinèe,com-  noitre  Roy  d'AuftraHe  &:  de  Bourgogne  (  • }. 

polcc  de  Saxons ,  d'Ail  cmands  Se  de  Thurin-  Il  avoir  un  puiilam  parti  parmi  les  Scigncui» 
firttini  pofter  à  Tolbiac ,  lien  fameux  deces  deux  Royaumes  ;  les  enfansde Thierry 

jii^  Il  par  la  viâoire  que  Cbvis  y  avoir  autrefois  ctoicnt  fort  jeunes.,  le  hors  d'état  de  régner 
4t9mna$  remportée  fur  les  Allemands.  Thierry  ayant  par  eux-mêmes  tBrunehaurp'étoit  nullement 
«HMMMMii  traverlclcs  Ardcnnes,  fe  rendit  au  même  en-  aimée  de  la  plupart  des  Grands;  Clotairc  fe 


^7i0M&  droit.  U  s'y  donna  un  nouveau  combat,  qui  trouvoit  à  la  tête  d'une  bonne  Armée  j  tout 
J^^^^^  fat  un  des  phgfanglaw  qu'on  dkjamiisvû  femUoic  onfpircr  à  Êmirifa  fiin  ambition 


WMMmortf     (  h  1  Fndtl*r.  Chnmc.  f.  n.  f.  giS. 

(i)  IMijur.  Hid.  Cuin  btritit  tinnim  4f  rrm  niilJ.'biis  ;c- 
CciHc  Semitt  (îgnifie<k$caT2lim ,  imyi  de  Smrm  -,  d'où  vient 
ECadron  Si  Hfurmoacbc. 

(k)  IrtÀtim.  t.  if.  f.  iiM.  Lingonn  <ic  univctfu  Rr^ni  fui 
pTOTÏncm ,  nxn&  medw  «acctcin»  adooMut ,  rfii^cnl^K  ptt 
Aniitbum,  Nifiocatbo  cmokTùUumcmatE^ 
9wTlieodcbcrtui  cum  AakwmBantaobiiyB  figtm» 

Ttm  /.  Aa  ij 


inTullenli  c]in{uni.tcnnflig|MC(nMlilM^atlC.  iMnwnvJtMu 
in  VrtÀtfm.  /ar*  «MC».  ' 
{ /  )  Ai^'  dwlr.  NtpMimfnfriDB,  ■dpcaamin'afcîs 

{,n\  ïriJ^itr.Chnmt.  c.^t.f.tz/.  Aimtin.  l.  ,•  7""'''*' 
r«  S.CMiimtmi.  VtdtCtimuua,  ii)i,ti}.  f.x.ff.C^t. 
(  n  )  FndtfMT.'  Chrmie.  t.  tt.lt, 
(«}  trtd^.  Ciirmm.t.t)». 
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'^^.^  Amoû  Se  Pcpin ,  qui  ctoicnt  trcs  piiiiTans  daiu  le  tiuiuicr  au  Roy  Clotairc.  Lors  donc  que  le  "ïû^èjS 

4ifi       rAuilcaiic,  Icfavorifoicnt,  &  ilslefirencre-  jeune  Sigcbcrt  ic  fin  ««ancé  avec  ion  Année 

ccvoirdans  pltificurs  Villci.  Entîii  il  s'avança  julqucs  dans  les  campagnes  de  Chalons  fur 

juTqu  a  Amicr:iadi ,  Ville  celcbcc  âc  bien  tor-  Marne ,  &c  que  Qocaire ,  qui  avou  dans  ion 

ofieefiirlcïUiin,  entre Booi»fcCobkng,<g  Année  pluUeurs  Seigneurs  Auficafiem  »  eue 

il  y  entraiàns  rcliftancc.  paflcrAinc,pourlcvcnircoinbarrrc,toutd*ua 

IV.       D*unaatrccôcc,]kimcluut(/)prcnoit des  coup, lorfquonfutprctd'cn venir auxmains, 

Cft«d^i/lnielbresp(NiràdQRiierla{ùcoc(riond^  les  Qenetaux  de  S^cbeit  firent  fonner  la  le- 

ttcâmw     aux  quatre  Princes  qui)  avoir  biilcz,  fçavoir  traite,  &  couteiba  AkOBÉc  toumale  cIm, 

Kâj^ jIh-  Sigcbcrt ,  Childcbcrt ,  Cotbon &c  Mcroucc.  s'enfuit 

fj'if  'r    Le  plus  âeé  des  quatre ,  qui  ètoit  Sucebat ,  Qotaire)  ainfi  qu'il  en  isaM  odtnemi  aTec 

JuErifiits  n  avoK  encore  que  dix  ans.  ElIctravajIIoitalc  IcsScigncursdelAmicc  de  Sigcbcrt,  ne  pour* 

du  Rtj     fiure  reconnoittc  pour  Roy  des  deux  Royau-  fuivit  pas  les  fuyards  i  il  le  concenca  de  iuivre 

fûmj.   jBcs,  d'Aolbafie&deBoiirgogne  :  mais  Clo-  lentement  l'Atmée ,  &  de  la  hiflêr  fe  diffi* 

tairene  lui  ayant  pas  doruic  le  loifir  d'exécuter  pcrd'cllc-mcme.  Il  arriva  {wx  !.i  Sannc ,  &  prie 

•  ibpcojets«cllelerctiradcMctzàYonm(f  (,  aoisâls  de  Thierry,  fçavoir  Sigcbcrt,  Cocbon 

&cim)yadelààCk)caire,poarle)]irierdene  &  Meeouéet  le  quatrième,  nommé  ChOdO' 

pas  envahir  Ic^  Ëtats  des  Princes  Tes  enfans ,  à  bcrr ,  s'écant  fauve ,  fans  qu'on  l'ait  jamais  re* 

qui  Thierry  leur  pctc  les  avoit  laiiTez ,  &  d'en  vu  depuis.  Sigcbcrt    Cotbon  turent  mis  à 

xetirer  fes  "Troupes  :  mais  Cbiairej-èpandit,  mort  t  mais  il  £um  le  jeune  Mcroucc ,  qu'il 

qu'il  s'en  tiendroit  à  ce  que  les  Seigneurs  en  avoit  tenu  fur  les  Fonts ,  &  le  ficfecretcmenc 

Jèddeioient  dans  une  Ail'emblèc  de  la  Na-  conduire  dans  la  Neullric ,  où  il  vcait  ailes 

lion.  Brunehaut ,  à  tout  événement ,  avoit  en-  long-temps  comme  pcrlbnnc  privée, 

voyc  le  Prince  Sigcbcrt  Ton  fils,  accompagne  ArégarddcBrunehaiit,clles'ctoitd'abord  ^■ 

4c  Varnacairc  ou  Gamier,  &  d'Alboin,  au  fauvcc  au  delà  du  Mont  Jura,  dans  la  Ville 

delà  du  Rhin  en  Thuringe ,  pour  le  taire  rc-  d'Orbe  ou  Orbac ,  lituéc  entre  le  Mont  Jura , 

fionnoître  par  ks  peuples  de  ce  pays-là,  qui  fcleLac  de  Genève  :  mais  elle  en  fut  cirée,  8c 

«bcifl'oicnr  aux  Rois  d'Auftralîc,  &:  pour  y  amenée  à  Thierry,  qui  ctoit  alors  fur  Li  petite 

.ramalTer  une  Ainitc  capable  de  tciur  tctc  à  rivicrc de Navigcnc, qui fc  jette  dans  lu  baonc. 

jQotaire,  au  cas  qu'il  pcrlîAàtdanslarélâltt-  CePktnce,  héritier  de  laluinc  de  Frcdcgon- 

jtiond'ufurpcr  les  Royaumes  de  Thierry.  de  ramcre  contr'cllc,  luircproclulamortdc 

Mais  ayant  eu  avis  que  Garnicr  ccuic  gagne  duc  Rois ,  dont  on  lui  tmputoit  la  pcttc  Ces  • 

par  Clotaire,&:  qu'il  le  favorifiittfecrecement,  dix  Rois  ibot  Sigcbcrt  ion  mari ,  Mcraufee 

elle  écTivit  à  Alboin ,  &  aux  autres  Seigneurs,  fils  de  Chilpcric ,  Chilperic  lui  même,  époux 

âu'ilsculicnc  à  Te  dctairc  de  Gamier,  comme  de  Frcdegondc  ,  Mcroucc  Hls  de  Clotaire, 

'un  homme  dévoué  aux  ennemis  de  fon  fils.  Theodebiért  IL  Roy  d'Auftrafie,  un  des  fils  de 

Garnier  reçut  les  tablettes  enduites  de  cire, les  ce  Prince,  Thierry  dernier  Roy  dcBourgogne, 

iuc ,     les  ayant  rompues  ,  en  jcsta  par  tcrte  mon  à  Metz  peu  auparavant ,  &  les  trois  en-* 

les metceaux,  qui  forent  enfuite trouvées  par  fiuisi<)nivenoiefKatoemisimoR. 

un  drs  domcftiijucs  d'AIboïn,  qui  les  rriinit,  La  haine  qu'on  porroit  à  cette  PrincclTcjfal- 

ic  ks  rcmic  à  Ion  M  litrc  (  '  ).  Garnicr  uifor-  foit  qu'on  mcttoit  lur  ion  compte,  comme  il 

mépar  là  du  danger  qu'il  courott,fongca lé-  cft  ordinaire,  bien  des  cholês  dont  elle  ènnc 

rieulcment  aux  moyens  de  faire  périr  les  eiv  innocente  :  mais  il  n'cft  que  trop  certain  ,  que 

fans  de  Thierry,  &  de  procura  le  Royaume  fon  ambition  lui  fit  commctuc  bien  des  ai- 

iCIocafre.  Il  k  îk  toutefiaisanrectantdepru-  mes ,  qui  canlêrencune  infinitéde  maux  dans 

dcnce ,  qu'on  ncs'appcrçutdc  rien  ;  &  il  l^it  la  France.  Clotaire  la  livra  aux  bourrcaux,qiu 

(c  tenir  11  bien  fur  les  gar  des,  qu'AlboIu  ne  put  latourmentercnt  pardivcrsfimpUcespeodant 

c^cucercequelaRcinelttiavokoommstndé.  trois  jours  (').  Aprésquoionla&momarfttr 

Ils  rcvinrcm  donc  de  Thuringe ,  &  amenèrent  un  chameau ,  Se  promener  par  tout  le  Camp , 

les  fecQurs  qu'on  aticndoit.  firunehaut  rocme  où  elle  elfuya  tou  tes  les  infukes  des  TroiK>es. 

ne  feignit  pas  de  mener  enoote  Gamier  en  £nfinonFaitachaparlesdieveux,parunDtas 

fiourgogne,  lorfqu'elleyallaaveclesPttnces  &  par  un  pied,  à  la  queuË  d'un  dieval fbu- 

fcs  fils,  ix}ur  les  faire  rcconnoîtreparlesprin-  gueux ,  qui  la  mit  en  pièces  à  coups  de  pieds , 

^paux  5cigncurs  deccpays  (  enlatraînantdetouscôtczparleCaR^.  Telle 

Maisks  Glands ,  les  Evéqucs  &lesSei-  fûtlafin  de  la  Reine  Brunenaut.  Son  corps  foc 

gneurs  ne  pouvoicnt  fouliVir  Binnrhaur  ;  ils  brûlé,  &:  réduit  en  ccnrires  par  la  pnpiJACc,S<: 

iclblurcnt  de  la  perdre  avec  fcs  cntoiii,  &c  de  n'eut  pointd'autrc  tombciu  [  '  i  .CjacIquciSça- 


(  f  )    Trri'fxr.  Clmic.  e.  }ç. 
(y)  F-r.l-    I'  <<  ':mi.c.  40-  f 

(')  tre,t:_xtr.  liij.  f,  tu.  AUm)c:»i«  jbniftum  indiculum 
prôjrcic  in  cciTjm  ,  invcntus  c(i  a  pucto  yftanàoiàà  s  là|^'CT 
tahub  cciâ  linJta  «knuà  ipic  ioliditur. 


,  nm  Ëpilcopi  <fiim  cztcii  knciet .  tineiun  Bninichildcffl* 
&ocliiuiiinfaHlMbCBW>,iK;  OsÂfK  XnMllMtfMK 

(  I  )  frtdefêr.  Chrnit-  c.  4J,  f  6»x. 
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177       Et  CIVILË  DE  LORRAINE,   li^.  ÎX.  ^^S 

^jlJT^  vans  (/)  Ont  pris  à  tâchcdcla  juftifîcrdcscri-  fitflcnc  de  la  mânc  Province  oti  ils  dévoient  ^l'if'^'^ 

»t|.       rocs  que  lui  imputent  les  Auteurs  qui  ont  écrit  rcndrclajufticc,  &  que  les  nobles  vadaux, 

£imort  -,  d'autres  la aoycnc  œupâblc  de  tout  qui  avoient  perdu  Icuts  biens  pendant  la  der< 

ce  dont  on  !  'acaifc  ('■)■,  d'autres  enfin  { *  )  tien-  nicregucrre ,  fnflcnt  remis  apofl'cfliondece 

ncnt  le  milicii,&:  ddlingucnt  ce  qucBrunchaut  qui  leur  avoir  appartenu, 
fît  fous  les  règnes  de  (on  mari  Ciiildd>crt ,  &     Ce  Prince  tenoic  fouvent  «ks  Aflcmbl^  i 

de  ton  fîLs  Thcodchcrt ,  de  cequ'cllc  fir  depuis  nommées  en  latin  Plâât/tA'où  eft  venu  le  nom 

leur  mort ,  &  pendant  la  rcçencc ,  lorfqu'ani-  de  PlâuU,  qui  ligniHc  certaines  (cances ,  que  1^*^  . 

mce  par  fa  liainc  contre  Ftcdcgonde ,  &  paf-  tiennent  dinsleunTcneslisSe^neuts  parti-  y^^^/, 

Conncc  pour  l'autorité  fouvcrainc ,  dont  elle  ailiers,  &  où  ils  reçoivent  les  hommages  de  „i ^  kgo»^ 

avoit  goûte  ibus  la  minorité  de  icspetics-fils,  leurs  Sujets.  En  un  mot,  fa  principale  anen-  v<matKni 

elle  k  htflâ  aller  à  tout  ce  que  Ton  amlmioii  ckinêtiQicd'itablir&deoonicrvcr  b  paix  dans  ^  <  <e.-^ 

Scia  vengeance  lui  inrpircrcntdcmmite2.  fcs  Etats;  &  il  y  rciilîlt  fi  bien,  que  pendant  ^'^"^ 

D'atUniis,  on  ne  peut  diffimuler  fa  grandeur  plulieurs  années  clic  ne  fut  point  troublée. 
d*ame,&libcialiife,&llBagnifioen»,(OT  EnTan^tt,  il  fe déchargea  du  gouverne^  JuR^^ 
rage ,  les  grandes  &:  loujblr;  adioas  qu'elle  a  ment  du  Royaume  d'Aultralic  ,  &:  des  F.tats  m  d^jl» 
faites  i  comme  les  fondations  dcplulieurs  Mo-  qu'il  poli'cdoïc  au  delà  du  Rhin»  qu'il  nue  )2r4yîr. 
iiafteres&HâpitanXjlerachatdcsCaptils,  les  entre  les  mainsde  D.igobcrt  fon  fflsakié  {f). 
Edifices  publics,  les  C!hâccaux,!cscrandsCIic-  Ce  Pnnccétoit  crxorc  torr  jeune  :  maisClo- 
jninsqu'ellcâttaiiCjOu  qu'elle  rétablit.  On  en  taire  lui  donna  pour  Muulhc  ic  pour  Con- 
iroitenooffedebeaux  8e  de  magnifiques  refte»  idller,  S.Atnoa£v£qu(edeMetz,fcPepin 
dans  la  Belgique  &  dans  laBourgogne,quicon*  Maire  du  Palais,  qui  goiivcrncrent  fcs  Etats 
fervent  le  nom  de  Chutpes  ou  ac  jLtvéts  ie  avoctantdefaKefle&^bonhcur(/)^uctous 
BmAtMtt Am»m  ( ^)  ditquedefintamps  lespeupIcsvonmslescoiiiUofentdeloinngcs i 
on  voyoit  un  11  grand  nombre  de  ces  grands  &  les  plus  éloignez  ^  même  ceux  de  delà  le 
ouvrages ,  que  Ton  s'étonnoit  qu'une  feule  Rhin,  fbuhàitoicnt  de  l'avoir  ^our  Roy,  fie 
Reiiieeûtpûpendant  fatégcncc  taire  tant  de  croient  prêts  de  Te  fbumcttte  a  ibn  cmpire< 
choièSy&entBnKdedifferensendioits.  Enco-  Clotaircfcrél'crvatoucctois  la  Forêt  d'Arden- 
te aujourd'hui  on  voit  à  Vaudémont  les  relies  ne,  les  Monts  de  Votge,     les  Villes  quiy 
d'une  grollêtoiirquarrce,  dont  les  murs  (ont  étoient,  de  même  que  l'Auvergne  ,  Tours, 
épaisdeqiiinzeàjiâmpieds,IIOilliniÊeib7*IMr  Poitiers,  &  d'autres  lieux  qui avoientdépcu- 
de  Srunehâut.  duderancicnRoyaumed'Auftralic,niaisqu'il 
V  L        Clotaire  II.  fc  voyant  ainfi  feul  maître  de  la  jugea  alors  a  propos  d'en  détacher ,  à  caufc  de 
Clttéirt  tfi  MonardueFrançoife*,  itablit  Maire  du  Pa-  leur  fituationi  déclarant  néanmoins,  quccetté 
mâtin  J4  lais  en  Bourgogne,  pourtoutc  fa  vie ,  Varna-  airotiatioîicju'ilhiifoitderonfilsau  Rovnumr, 
2^^^^  caircouGarnicr ,  qui  étoit  le  prmcip.il  auteur  n'cxcluuic  pas  les  légicimck  cfpcranccs  que  ce 
Fnmuift  ^'^                  '^ont  nous  venons  de  parler,  jeime  PriiKC  poti  V(>ic  avoir  de  pollcdcr  à  l'avfri 
CnàUdt      fit  Radon ,  Maire  du  Palais  d'Auftralie ,  àC  nir  Je  plus  grands  Ftats.  Cela  n'empc  cha  pas 
Fiint.      Gondeland  Maire  du  Palais  de  Ncuilrie  (  '  ).  que  daiu  la  iuitc  Dagoberc  ne  le  plaignit  de  ce 
*  Jmètyc»  Eafititeilcravatllaâlaréibrmc  de  fcs  Etats ,  ic  démembremenCf  ainfi  que  nous  le  verrons  ti* 
«»J»  •     àymainteilBrlapaix,ranraudedansqiraude-  après.  Mais  auparavant  il  faut  dire  un  mot  dd 
hors.  li  fit  dans  cette  vue  tcmr  un  Concile  à  S.  Amoù ,  un  des  principaux  miniAres  de  Da- 
pMîien«i5  (^),oâlëtRMiverentfi9ii3anœfle  gobett. 

dix-neuf  Evcqucs ,  mais  les  Soufcriptions  en      Nous  avons  réftité  ci-devant  une  fuifl'c  gc-    V  î  1 1. 

font  perdues.  On  y  fit  de  lâgcs  Reglcmcns  néalogic  qu'on  a  faite  de  ce  Saint,  par  laquelle  s.yfrmù, 

'  touchant  les  OrdiiMtions  desEvéquess  te  on  on  le  6ic  deftendre  d*Anioalde  Evoque  de 

.  '     ordonna  qu'après!.!  mort  d'un  Evcquc,  le  Mé-  Metz,  &:fikd*An(bert  &:  de  Blirilde.  Cette 

tropolitainallèn^lcroit  ceux  de  fa  Province,  généalogie  parait  n'avoir  ctc  inventée  ibus  ^ 

*   AequeieCtetf^,  le  Peuple  &  les  Prèl^pro-  C^lcsleChanvc,  que  pour  Cure  delcendre 

ccdcroicnr  à  l'ilet^ion  du  nouveau  Pafteur.  S.  Amoû  de  Clotaire  Roy  de  France,  &:p(nir 

On  déclara  nulles  les  élcdions  fimoniaqucs ,  former  une  cbdne  généalogique ,  qui  unill'c  le 

ftrceUesquinelêrojencpaslibrcsrLcRoycon-  fangdelaprcmîereTaee,à  iafeeondedcsRais 

firma  les  Statuts  de  ce  Concile  par  fon  Edit  du  dclrauce,  dont  oncot-.vicucqucS.  Arnoûeft 

1 8  Oâobrc  («),  &  voulut  qu'on  aaendit  l'or-  la  tige  par  Anfichiic  fon  iils ,  qiii  é|>oufa  Bcg- 

dreduRoy,  avant  que  dVxdônner  le  nouvel  ga  mie  de  Pépin  I.  Maire  du  Palats.  Le  nom 

Evcquc.  Par  le  même  Edit ,  il  abolit  tous  les  du  Pcre  de  S.  Arnoûn'cftpoint  exprimé  dans 

nouveaux  impôts,  te  ordonna  que  les  Juges  TAutcur  de  là  vie,  qui  eft  ttcs  ancien  :  mais  , 


^(ftaDnu»ufttTe<iefrfi»biion.  jtthmaiMB.tiô.  Bru- 
«ddli&fer'ula    cjwm  Bnjgndia. 

•(y)  Ctimms  adtai.tij.  Ihf.  Ar.^KU  OwdaBOX HiA. de 
france,  1. 1.  ti»niau  A  j.r.aikfl)tBffMb 

iljAaiKdefknceAiKDMMl(fi.ft94<Ml> 


n«Agar.  Chrmiit.  t.  4*, 

[d)  Tom.  s  Cmctl  UU.  f.tS49.»»i». 
(  I  )  Ttm.  s.  CtTtl,  f.  tti}, 
if)  fr«4iffKt.Chrmùt.  i.4r,f.Ufê 


Digitized  by  Gopgle 


37f  HISTOIHB  ECCLESIASTlQyB  t«» 

■  '  .     '  dans  b  vie  de  r^iintc  Ode  veuve,  îlcftnotnmé  cxécucafTcnc  leur  réfolucion.  La  Providence  aTI^J^ 

Bogifci     dans  UI1C  Charte  de  Louis  le  Dé-  deftinoic  notreSainc à illuftrcrfon pays  parles  <<i> 

banmiccderanS      rapponéedansuncau-  exemples  de  fa  vertu.  Un  jourpailantfurun 

trc  Charte  de  rEmpcrciir  Sigifinond  de  l'an  Pont  de  la  Mofelle  ("•),&  voyant  la  profon- 

1 411 ,  le  Pcrc  de  S.  Arnoû  cil  nomme  Boda-  dciir  Se  b  rapidité  des  eaux  de  ce  fleuve ,  il  dit 

giflo;  lly<naqtiicroycnt(*}  qu'AmoaldBo-  en  lui-roctnc,  tout  occupe  de  la  grandeur 8e 

gis,  que  Grégoire  de  Tours  dit  avoir  été  l'un  de  la  multitude  de  fcs  fautes  :  h  croirai  cfue 

des  Ducs  de  Childebcrt  II.  Roy  d'Auftraiie,  Butt  m't  tcmumts  péchez ,  Urfqite  cet  Mnet» 

cft  le  pcrc  de  notre  Saint.  me  jèr^  rendu.  En  même  tcflOfis  ilckafan  an- 

LclicudclanailVanccdcS.  AmoûcftlcChâ-  neau,  &  Icjcttadans  le  fleuve, 
tcau  de  Lay  (  '  )  prés  Nancy ,  en  la  pbcc  du-     Etant  devenu  Evcquc  de  Metz ,  on  lui  pté- 

3uel  il  y  a  un  Prieuré  de  Benediâins ,  dcpen-  (enta  un  poiflbn  ,  qu'il  fit  préparer  pour  ibn 

antdc  l'Abbaye  de  S.Amoii  de  Metz  ;  ic  l'on  fouper;  car  depuis  Ton  cpifcopat  il  n'ufoit point 

y  montre  encore  aujourd'hui  une  Ch  .ipcllc  >  de  viande  ;  &  le  Cuiiùuer  ayant  ouvert  le  poiA 

qu'ondKtoelacfaaiiibceoàilcftné.  Ileftccr-  fim,  trouva  l'anneau  dans  Tes  entrailles.  Il  le 

tain  qu'il  ctoit  François  ,  5c  non  Romain  ou  porta  aufli-tôc  au  Saint ,  qui  admira  les  effets 

Gaulois  d'origine  i  &C  d'une  famille  très  di-  de  la  Providence,  ic  rendit  grâces  à  la  miTeri» 

*    .      'ttfj^éepar&fMUefle&parresetandsbicns.  corde  de  Dieu.  PaulDiaae,  qui aécrtcllii- 

S.  Arnoû  fut  foiçneufcmcnt  élcvc  dans  les  ftoire  dcsEvcqucsdcMct7,  dit  qu'il  s'étonne 

lettres  &  dans  la  picté,  &:  il  y  fie  de  grands  po-  uuc  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Arnoû  ait  obmis  ce 

ncs.  Lorfijtt'il  nie  ^mAy  tn  le  Coniîa  a  un  tait  (î  remarquable  (»),  qteefdtffrky  dit-il. 

Seigneur  nommé  Gondulphe,  que  l'Hiftoi-  non  du»  homme  du  commun  t  miù  deU  bouche 

fC  appelle  Vice-Roy  (*)  ou  Gouverneur  du  mime  de  [ Emfereiêr  Churlemâgiie,  qui  faifoic 

Véûty  8e  Conldller  da  Roy  'nieodd>ete  le  gloirededdixndredeS.  Arm^t car  MBùàtt 

jeune,  afin  qu'il  le  formât  dans  les  bonnes  hls  de  S. Arnoû,  était  pere  de  Pépin  d'Hcri- 

mocrs,  ic  dans  les  exercices  propres  à  ix  con-  iUlej  celui-ci ,  de  Charles  Martel  »  Charles 

'  ^Slàan.  Apres  ravoir  éprouvi  on  aflézloiig-  ]kfocd,dePcpinleBrefi  8ePepinleBref,de 

ftnips,  ilJcprcrcntaàTIicodcbert  Royd'Au-  Charlemagnc.  On  confervc  encore  aujour- 

ibadc ,  comme  un  excellent  i'ujct ,  ^aidnenc  d'hui  cet  Anneau  de  S.  Arnoû  dans  la  Cache- 

Eropre  à  la  guerre  ,&  aux  grandesalmts.  On  drale  dcM etzi  6c  toos  les  ans  on  l'apporteâ, 

;vitfouvcntfedifting\ierpar  fa  valeur  extra-  l'Abba^T  de  ceS-iintau  jour  dcfafctc,  &cn 

«dinaite ,  à  la  tête  des  Anuccs  i  &  on  admira  faicpluiîcurs  empreintes  du  chatton  ou  cachet» 

fonétendoed'eTprit,  te  fa  Yaftecapadtë  dam  Itir  <te  bagges  dedr&  Le  cachée  icpcnfaMB 

legouvcrncnicncdciixPiovinccs  ;  j,ouj>cut-  une  fcolopcndrcanJCiJlB,  00  àn | 


Ctrc  de  ùx,  Maifoos  de  campagne ,  qui  apparie-  à  cent  pieds. 

aoiciKnlloydamfe  Ftavincei  dncrTcs,  Ily  abeaucDupd'wparencequeS.Atnofl  , 

€(u!ittyWTCrnoitfcul  ;  anIieuqnVantlui,  &:  pafla  avec  Pcpin  àlaCour  du  Roy  Clotaire,  fà^f^ 

cncaièdcpttis,  elles «coienr  conduites  par  fix  apcéslamoctdeThoodebeitlloyd'Auftraric,  ^.^^^ 

Eoonaaies.llépottliitinefilledcqualité,noiii.  nninaltie8tfeinbieiifàiâear*:carFredegai- 

mfecDoda,  dont  il  eut  Clodulfe&:  Anlîgijre.  re(')nousapprendquecefutàlaibIlicication  •lokètyt. 

CXelques-uns  lui -donnent  malàpcow»  un  dcccsdouxSeieneucs,queQotaire  entra  dans 

trmfiéine  fils ,  nommé  Waltchife ,  rae  «fe  le  Royaunfe  dVlnftrabe     s'avança  julqu  a 

S.  Vandrille  Abbé  de  Fontcnclle.  Clodulfe  fut  Andernacli,  &  déclara  enfin  la  guerreà  Thier- 

Ev£que  de  Mcuvingt-neufans  après  Ton  pere  ly  Roy  de  Bourgogne.  Peu  après  le  décès  de 

S-Amoû.  AnimlèouAnfchifefutpcredePe-  ce  dernier,  Papolc  Evéque  de  Metz  étant 

pui ,  furnomine  d'Hcrifblle.  more  * ,  le  Gcrgè  8c  le  peiq>]e  de  Metz  de-  • 

Arnoû  ayant  fait  connoilTancc  avec  S.  Ro>  mandèrent  Arnoû  pour  Êvéque  (  t).  Qotaire  «4> 

marie ,  qui  étoit  alors  dans  la  Cour  du  Roy  raccorda  très  volontiers ,  &  le  Saint  fe  fournie 

Theodebert,  rélblut  de  faire  avec  lui  le  voya-  avec  humilité  à  l'ordre  du  Ciel  :  mtis  jln*ac>  # 

gc  de  Lérins,  qui  étoit  alors  un  Monailere  très  cepta  qu'avec  beaucoup  de  répugnance  un 

célèbre  par  la  faintac  de  ceux  qui  y  faifoient  enwjioi  lî  relevé.  Dode  fon  cpouié  prit  le  voile 

Icardemeure  :  mais  Dktt  nepcnucpasqu'il»  deRd%i«iilcdaukViUedeTieTCi,  aptt 

(A)  fkaaltHULnCdeMa,  L|.c.f. 

(  O  n^bHM  fumiâtimit  mmu^hrii  l/ffti^.  «a.  ft:  Cirtnim 
4c  layo ....  in  C|(W  pretioiîflîiniB  C/xix&m  &:  a|>o4  lolicin  Prz- 
fiil  Antulphut,  pwftruis  vitz  nuiriacis  fuz  liimpiit  cxordium. 
VaatHÊÙhm ,  [*»  ftl&s  imirftUur  viu  S.AnuilflH ,  afini  M*- 
mUit/éca.  Btmdia-f.Ht'  NawfitaimroB.AnMMplMiiA' 
quicanicofjtret  Skmrfiauttt»  iatÊÙa»  Liyt  »  ÎB  Cnilinni 
ÇjlvimontcnfL 

(  k  )  n.'4  s.  Amnlrhi  itfMii  iUl-iB,">.  fuuU  t.  BmtitH.  f.  ito. 
Condulfo  (ubrrjjîilo.l.  u  cîm.ti  n-floi  i  rjjAi;i,ïcl  conJilioiioRc 


ixnriumlji  in  Sonis  .ict.b.n  ttjHir  r.  Le  Iici;  de  rrondteTil- 

ipa» 


uoil  ticurs  de  Lty ,  prend  Ion  nom  appaicnuncnc  de  ce  Sci- 


(/)  Itaniiêxnio«inciH»^tti:Riac4tn  ^ 
domeftici ,  fub  illiiM  ïdmituftndone  ibiûii  regetrnmr  ufai- 
trio.  VtàU MM>ia»it.l»nàttt»à'V*Uf.  li»,mmmfr0it. 

{m)  yuit  fami.  Dim.  Jt  pfiii  If^ttfmm  UMi^mm ,  é' 
l*mS.jtrmiflH.4iftultMiaim.  fÊaiLM.a0Mdia.  ff.itu^s$. 
Brourer  ooit  que  cici  iirriM  à  Trcres  ;  nuU  IHtmirifnnt  1* 
dit  pis.  Il  I  pu  le  F.iiu'jNkn,  à  Ponc  à  M(Hd1aa,aaà1UM> 
BreirvtT.  1. 1.  I.r.  f  }4s  7.  xx.  Aniui.  Ttevrr. 

(■»)  On  lie  ce  nui.iclc  i!ii:>  U  vii-  impiimcc  ;  ir.iis  on  1'^ 
a  mis  depuis ,  la  il  y  a  tixuic  des  mil.  ohUm  ik  BOUTC  MM^ 

(  «  )  Tndeitr.  Chrfmc.  c.  4*.  f.éttt 
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iti        £t  CIVILE  bË  LÔaàAINfe.  m,Jt}t.  in 

ïèleâkmde  S.  Arnou,&:  demeura  réclufcjuf-  où  les  deux  Rois  Ce  trouvèrent,  Se  où  Dago-  citm» 

.  •      ou  a  la  mort  (  î  ).  L'cminencc  de  cette  dignité  bcrt  parut  avec  une  fuite  digne  de  la  Majcfte  ^'"'.^î, 

nicunnoovcau  inucirpouranimernatteSaiiit  Royak^i  Mais  crois  jours  après  cette  {x}mpeu'  ' 

à  la  pratique  des  plus  excellentes  vertus.  Sa  fc cérémonie, peu  s'en  t.iltiipquc  les  deux  Pnn 

diaticé  n'avoir  point  de  bornes  i  ion  aultcricc  ces  ne  le  bruuiiiailcnt  ;  i^agobccc  demanda  dtfuEutA 

ètoic  cxoiâme  :  il  pallbtc  /buvcnc  trois  jours  w  Roy  lônpcre,qu'il  lui  rendît  les  Places  âclet  •ab^j.q 

i  fa  nourriture  ctoit  du  pain  d'or-  Provinces  qu'il  avoir  dcmcinbrcc<i  du  Rovau-  <if. 


iiins  manger  i  fa  nourriture  ctoit  du  pain  d'or-  Provinces  q 
gc ,  &  de  l'eau  ;  il  poctoic  toujours  leolicc  ibus  me  d'Aulbralic.  Clucairc  fc  lentit  oiicnlc  de 
les  habits.  octtE  demande ,  &:  le  rcfîiâ:  Les  plus  âges 

X.  l  e  Roy  Clcitairc  ay;inr  laillc  le  gouverne-  d'entre  Seigneurs  s'entremirent  pour  ac- 
S.Am^  ment  du  Royaume  d  Aulliaiic  a  Ion  hls  Da-  commodcr  ce  différend.  Les  dciuc  Rois  choi- 
0*  'fi"  gobcrt  * ,  lui  donna,  oomme  nous  avons  déjà  iîrcnt  douze  des  principaux  de  la  Cotir,  du 
^'""S  poiirConfciiltrs&rpourMiniftrcsjS.  Ar-  nombre  dciqueh  ctoit  S.Arnoii,  qui  prirent 

Âhm  in        ^  Pcpui  ('  ) ,  donc  la  grande  capaci  te  lui  un  tempérament ,  qui  fut  agroé  de  Qocurc  Se, 
jjyfriT  icoic  oooniiëk  Dy  a  ^parenoc  que  ce  fut  fous  de  Dagobcrr.  Ce  tut  d 'aànrder  au  jetmc  Roy 
...  ^  ce  Prince,  que  S.  Arnoû  fut  Maire  du  Palais  d'Auftiralic  les  pays  d'Ardcnnc&dcVol'ge,  à 
«u.       (  '  )•  U  cil  certain qu'Uy  eue  beaucoup  d'auto-  condition  qu'il  ccdcroit  au  Roy  fon  pcrc  les. 
rité ,  &  que  û»  n^Iigier  (es  fboâionspaflo-  aucrcsp«ys,que  lesRoisd'AiiftRifiefespiide- 
ralcs ,  il  accompagnoit  le  Roy  D.igobcrt  ptef-  ceflcurs  avoicnt  poflcdcz  dans  la  Ncuftric. 
^c  par-tout.  On  raconte  de  lui  pluilcucsnù-     Lamcmeaniicc     S.ArnoûallillaauCon-    XII.  ^ 
Jradestinaisnoitt&lfiinsbîcnplusdecasdefi»  dltdeRdins  {fh  nuis  on  ne  fçait  pas  les  par-  ^-  "^'^^ 
éclatantes  vertus.  Un  jour  ayant  cpuiic  tout  ticularitcz  de  ccqu'il  y  fit.  Comme  ion  incli-  ^^«T 
rargencdcl'fjzlifccnaumÔDCStilncluircftDic  nation  avoit  toujours  cié  pour  laiblicudc  Sc^^^ 
qu'un baffinaordttpoidsdefbixanteâcdoti-  pour  h  vie  rdi^eufè,  ilfbupiroitfoisceAê  ,^^^^^ 
Ze  livres.  Il  le  vencfit  à  im  Seigneur  nomme  .iprcslcrcposdc!.irctr.ut.c  ;&ladéljc.itcircdc  *' 
Huguc^,pourendoDncrrargcntaux pauvres  :  ia  confdcocc  ne  lui  pcrmcaoit  pas  de  croire 
mais  Hugues  étant  mort  quelque  tcm|n  adirés ,  q  u'  il  pûc  alBer  les  dévoies  d*ttn  bon  Evcquc ,  « 
on  jKirt.i  !c  b-iflin  au  Roy  Clutairc ,  qui  ayant  .r.  cc  ceux  d'un  MimflcedTr.ir ,  occupe  de 
i^'u qu'il avoit  appartenu  à r£glilc»6cavoit  été  coutcslcsaifaircsd'ungrandRoyaumc(<-).  U 
Vendu  par  &  Anioâ,  le  lui  renvoya  à  Metz  fe  retiroitairezfiiuvenrâDudigny ,  lieuvoiiîn 
avec  cent  pièces  d'or.  de  la  Vofgc,oii  à  CliaullV  *,qui  n'éct>it  pas  loin  •  CckIcuk 

Onraait)ceciKX)redcluiun  autre  trait,  ^  dclaVilicypoury  vaoqucràroraiibn.Unjour  {-^^j^'^ 
fidc bkn  voïrqtt'eHeétoit  & ciiatîtéenvenle  ils'adrcflâau  Roy  Clotairc,  qui  l'avoit  plaofc  mtoancH 
pochain.   Un  jour  il  cxhortoit  fes  deux  lïls  auprcsdcDagobcrt,5:  luiécTivit,  luidcnun- 
Qodulfe  Se  Anligiic  (' }  >  &  conlcotir  qu'il  li  i    d  .int  .1  vcc  b&uicoup  d'inftancc  &  d'humiiicc , 
fitftiuâcaux  pauvrescouccs  ks  fidieflès  qu'ils  qu  il  lui  plâc  donner  au  peuple  de  Metz  un. 
ayoient  >  ou  qu'ils  pouvoiene prétendre.  Cio-  Lvcque  plus  alTidu  Se  plus  vigiLint  ;  difant  qu'il 
dulfe  ,  qui  ctoit  l 'aine ,  qui  (ttt  depuis  Evoque  n'étoit  qu'un  pécheur  ,  ne  indigne  de  répilav- 
de  Metz ,  &c  que  l'Eglilc  honore  fous  le  nom  par.  Le  Roy  fiic  finfiblemcnt  affligé  iodqu'il 
.de  S.CI0Û,  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoir  lui  reçut fcs  lettres.  Illuirccrivtt>qtt'iln'avoirpM 
donner  iboconfentcmcnt  pour  cela  :  mais  An-  aflez  deprélbn^on ,  pour  ofcr  mettre  unau^ 
.   lîgife  le  cadet ,  dit  qu'il  ctoit  prêt  à  fairettNiC  trc  Evoque  en  la  place.  II  ajouta,  qu'il  avoieélië. 
cequ'ilpbiioitàfonPere,  efpcrant  queDicu  aùlaacaffl^qucrcjouîdefaréfolurion  :affli< 
pourroit ,  s'il  vouloir ,  lui  en  donner  beaucoup  gc ,  puifque  par-là  il  fcroit  privé  de  fa  préfenoe 
davantage.  Le  faint  homme  clumié  de  la  bon-  Se  de  fcs  conleils  ;  Se  réjouï,  puilqu'il  croyoit  a- 
nc  volonté  d'Anlîgiic,  le  combla  de  bcnedi-  vccraifbn ,  qu'une  telle  féioludon  ne  pouvoit 
âions,&:  lui  prédit  que  Diai  lui  rendroit  beau-  venir  que  de  l'infpiration  de  Dieu.  Enfin ,  lui 
coup  plus  de  biens ,  qu'il  n'en  pourroit  jamais  dit-il ,  mon  Seigneur  Se  mon  Pcrc,  je  vous  fup- 
abandonner  pour  la  gloire  de  [on  Nom.  pUe,  iî  vous  voolez  abfblumcnt  nous  quitter , 

Clotairc  fongcanta marier  IcRoy  Daç^obcrt  que  du  moins  vous  nous ]ainîczd.insKip.iix& 
^:^'/"l^^'?'*^)r^^'^iî^^^  danslaco™oneçclelial^^^^ 


dtDMgo-  iôeurdela  Reine  Sichilde,  actuellement  ré-     Quelques  années  après     Clotairc  étant  *An de).C( 

kmt.         gnance  (").  La  cérémonie  des  norcs  fc  fit  à  mort,  D.ii!;o!itTr ,  qui  avoir  roujour';  retardé 
Oichy  (*)  Mailbndc  plailanccprcs  de  Paris,  le  départ  du  laint  Lvcquc,  voyant  qu'il  inli- 


(  f  )  Vu»  s.  CUdulfbi  fteid.  1.  BmeJ.  f.  fa«4.  a  j. 
(  r  )   Fredtgar.  Chrvùt,  t.  47.  f.  # J*. 
(  »  )  ViÀi  tnttan  f:.  ripfini  itf'uj  Dmhj'nt ,  1. 1.  Aniut.  Fr 
tif.  I.  f.  $M-  P*"l  li'  if'f'O^'  M.-!in[.  \ii  Lki  tcclilUC 


du  Paiais. 
(/  )  /**«/.  Vif.  it  E^ffffit  MeHnf. 
(m)  Frttlfitr.  f,  fi.  fp.  6)Q.  6)1. 

(X  }  Crin  I  i.i:<t.lnis  ir.  CMppiixo  nOn  proail  Paiinu<.  vcnif. 


«ncfiiit ,  lit  &•  Palii  i  rrji'tlci  .r.cii  lub  ho'Oi  L  m  ijoijoinaiù*  e--:i-     fridtfi*r  i  i).f,^}t,  M.iis  Jif  d'api""  f.     ^.I  (■  iU'i!  qtvic 

(j  1  Fladwi.  1. 1.  H^.  gnmtnf  t.  f.  <^  /.    CtmH.f.  liSg, 


tatitS.  StntÀicl.  l'iiu'iit.t  ai"!  ^  Htnté.  p.  r? • .  IV^tcClm  Au- 
IxprocuialvK  ,  dr-  riiiiL 11  [ Il U rjru  T. r.i  .rurc  Arn'iblun. . . . 
cam  fiiio  Angdiju  .i^ipiunc  ic)^ci>.iL  Touictoù  le  l*crc  Mjbil- 
|pa«  Ânt&imikccccaèw  »  HCfieSk  AnuiaitMliiiic- 
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A  acLC,       clcplus  en  plus  pour  fcrcticcr  dans  la  foli-  »  côc  les  âammcs  rctoiirncrcnc  en  quelque  XûkL& 
nf,  ^    EDdc,  crue  qu'il  pourroit  r^vrjccT  par  lesme-  w  Ibctc  fur  eUcs-m^mes,  &  ne  pailcicnt  pas  ét$, 
naccs  &  par  b  force.  Un  jour  donc  qu'il  le  »>  plus  avant ,    rcs  quoi  ayant  dit  MacineSt 
pccflbkavec  plus  d'in£biicc>lc  Roy  lui  dit  (  '  )  t  »  nous  nous  rcciiâmes  fur  nos  couches. 
Si  vm  vmr  d/HmeA  à  •v$m  retirer ,  je  firéi'    Amoâ  donc  ayant  diAriboè  aux  panvres  XIV* 
trMeheridtèteivttre^isiicft-âimé.  Arnoû  lui  tout  ce  qui  lui  rcftoit,  partit  avec  fon  anu  S.  J' 
iépondic<  A£*  vie  tjt  entre  lumùmdeDte»:  Romaric,  &  iz  retira  fur  la  montagne,  ncnn-  ^^Jif'^*" 
muk  f0Kr  veut ,  vuu  fiâtes  Hem  vtir  Mevuii  mée  aujourd'hui  le  Saint-mont ,  près  Remire-  nt,,^ 
mim  gutres  ms\treaevttreemt)^tttjauev9m  niont  en  Lorraine,  où  étoit  alors  un  ÎMCvexx-tmm* 
meiucez.  i ôter  U  vie  à  an  innetent.  Le  Roy  ou-  Monafterc  de  Filles ,  accompagne  &  dcifervi 
trédccolere,  tira  Ton  cpce  pour  le  tuer  i  mais  parquciques  Solitaires,  qui  dcmcuroicntpicS' 
k  Saint  lui  dit  :  Ak  !  malheureux  ,  qu'tUet,-  de  là  i.hirs  ur>  Monal^crcieparè.  Acnoâ  •fcoK. 
vttufùre?  V9HS me readex,  lemâlfeurlehieii.  d'abord  pendant  quelques  années  avecd'au- 
Irsfftz, ,  je fiùprhàmuarir ,  é'ddnuier  mon  très  Rchgicux ,  dans  doi  cellules  qu'il  s'ctoic 
fiag »  fewr  àe'ir  i  tebd  fù  efi  mert  feur  moi.  fato  (* )  au  milieu  des  bétes  fauvagcs  dans  la 
Alors  im  des  Seigneurs  qui  étoit  prefent,  dit  montagne.  Il  y  allombli  quelques  frères,  &  • 
auRoy  :  Seigneur  t  gârdez,-vons bun  Je  rêp*»-  quelques  lépreux,  qu  il  ici  voit  de  les  propres 
érefèmfuÊgi  mveyexyvem fds  qu'Une  iemmJe  mains ,  leur  lavant  louvcnt  la  céte  &lcs  pieds  % 
tfueUfmrt  (^Umsrtyre?  Crat^rwz  doutrdger  étant  leurs  foulicrs,  &:  les  nettoyant,  taifanc 
K/ï ferviteur  JeJ.C,  A  ces  niuts  la  colère  du  leur  lit,  leur  préparant  à  manger  ,  Se  les  fer- 
Roy  s'appaiftun  peu  ->  &:  la  Rcinectant  furvc-  vaut  à  table,  pendant  ^nc  lui-même  jcùnoit, 
nue  dans  ce  rnomcnr,  elle  il-  icrtr.iaveclcRoy  Sû  n'avoic  pour  toute  gamiotce délit,  <fim 
aux  genoux  du  Saint  ;  tic  lis  iuidirent  :  ^Uex. ,  cilicc. 

Selffienr  t  eUns  lâfiO/ndet  ^fyuevtm  bim-     Aprbavoir  vêai  quelque  temps  darohirig 

iex.  :  mâù  avant  que  de  ftritr ,  fÂrdMmzrmm  commune  tki  Moiultcrc  ,  il  s'enferma  dans 

iâfeine  que  mui  vom  avânsfâite,  une  ceiluic  Icparce  [  '  ) ,  &  y  vécut  reclus  pcn- 

KIIL     II  fortit  du  Palais,  ficletirdoana  la  paix.  Il  dant  pludcurs  années.  Enfin  fa  ferveur  croif- 

S.Anidi  trouva.!  la  porte  une  troupe  innomhr.3blc  de  fant  toujours,  il  le  retira  dans  une  plus  i;randc 

StéSeu*  pauvres ,  de  veuves  &c  d'orphelins ,  qui  le  con-  ibhtudc ,  âc  le  fit  Hermitc  fur  une  montagne 

juroicnt  de  ne  les  pas  abandonner  :  tnais  le  enooreplDS  haute  &:  plus  (ôlicaire  que  le  Sauic* 

''^"^  pîctir.irît  :  Bieu  vom  dtn-  monr,qui  en  cft/cparc  par  uncprofoiidc  vallée. 

maut  dt    ^"'^     A'iire  Pijïeur ,  qui  Mrs  foi»  de  vous  s  II  faudroit  avoir  .vù  les  lieux  où  ce  Saint,avcc 

M^S.  e Arptar  moi  y  veut  ne  me  verrez,    long-temps  :  S.  Romaric,  de  S.  Amédonr  nous  parlerons  itt* 

Ctirit.      *  Cherchez,  feiilf»ient  le  Royaume  de  Dieu  &  fx  continent ,  dit  dcnKUré ,  pour  fc  foimct  UUe 

•  Umh.i^.j'^fi''f>&f*''^ifreJlevonifertdoHnécemmepâr  juftcidècdcleurrecraitc&dc  leur  pcnitenoe. 

4^        finreh^  H  fitenniiceélkepour£vêqueen&  Ccfontdesmontaçnesflériles,(brttiaaixs,& 

place  S.  Gocric ,  &  fc  difpofa  à  entrer  dans  le  de  très  difficile  accès ,  couvertes  de  fapins ,  i8c 

déferr.  Ronuriciûnauacuanu,vuitlcprcn-  environnées  de  rochers  &  de  précipices,  ouïes 

dreàMctz,  pourleconduiredansuneccUule  neiges  &  les  glaces  régnent  pendant  plus  delà 

qu'il  lui  avoit  préjurcc.  moitié  de  l'année  i  cloigncesde  tout  commer- 

Peiuiant  qu'il  ccoit  ciKore  en  cette  Ville ,  le  ce  des  hommes ,  &  où  les  bctcs  fauvages  ont 

lèapritdamleseavesduRoy,  &  lesflammcs  m&ne peine âiublifier. 

inenaçoient  de  réduire  en  cendres  route  la     Lc  tCfflpS  étant  venu  auquel  Dieu  devoit  XV, 

Ville.  Ou  accourut  à  la  mailbn  du  Saint ,  6l  on  coumiaer  tant  de  travaux ,  S.  Romaric  iaa  ^^"^  ^, 

-   Ieirouvaàioi\ordinaîreoocnpëâlapfahnodie.  anderi  ami,  &  les  Religieux  de  fim  Mona-  y 

SkRoniaric  le  prenant  par  la  main,  lui  i!it  :  flcrc,  fc  rendirent  dans  (.i  cellule.  S.  Ariioù  \„  ^^'-^ 

Jrlon  Seigneur  ■;  fau'vez-i-ans  vile  ;  nos  chevaux  leur  ayant  demandé  humblement  leurs  prie-  ftur  U  tri- 

faa  i  U  perte ,  fuyons ,  de  peur  que  les  flemmes  res,dilântqtt*il  n'avoir  )u(qucs-là  rien  fait  pour  ffnt  h 

meventfwrprtTwoit .  Nan ,  lui  dit-il ,  tntncher  le  Ciel ,  &c  jx)ur  expier  Tes  péchez ,  s'cndocmît 

tm  t  siiéùf  conduifez-nm  a  ce  feu ,  pour  voir  fin'  en  paix  (  "  j.  S.  Ronuric  amena  ibn  corps  au 

eendie  f&pteeez'-mei prés drt flammes ,  Afin  que  Saint-mont  («),  monb^nevoifiniB du  l&ioà 

•    Jî  Dieu  leveut ,  j'en  (oi'  i  l  >if:i»iî-  j-  ie  f:.ii  entre  le  Saint  avoit  conromine& pénitence,  &  lut 

y^/MM/j»;.  »  Nous  le  conduiiuncspar  les  mains,  donna  la  icpulture. 
»  dftrAuteurdcfavia&teanrarrivczanlieu     H  y  avoir  prés  d'un  an  que  S.  Amoâ  étoken- 

M  oiilcre-.ieiniclcplusvidlcnt,  nuusncnismî-  terre  en  ceiieu,  lorlquc  S.  Gofirîc Evcque  de 

unaestouscnoraiionavecluiipuisnous ayant  Meu,accomp;^ncdcs£vêqiiesdeToui&de 

n  <Ut  de  nous  idevcr,  il  étendit  Aunatnvtts  Vetdtm,letiamfcrifclenmelleinentàMctz,  4 

*»lefèu,&fi)nnalciignedc]aCroi]^&aaflî-  &lcdépoiâdanskMonaAete,qttijdiqa*akMS 


(«)  VitaS.Ataiilpliip.it4-f*'ul'a. 

'  ilCil«iw4(Mfnnbfr« 


l'an  <4o.  Il  te  BMsicté  àMcn,  kit  Juillet  de  f  J 

avoif 
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■^J|;j^]~r^  avoit|ioTtélenom<!csSS.A|i»>ti  cî,  6cquidc-  dicqu'il  avuccticepoutrc,  qui  croit  trop  Ion-  Andej.c 
M9.    •    puis  cct^Mip  hic  connu  l'ous celui  iicS.Arnoù.  guc,  &:qiupaflQikiudclàiiutcHrdcl.icviIul(;.  . 
SavictutccriccpcuvL-r.mp&i^tc^jparunAu-  lidic  auàl  qu'il  a  viiiinc  foncjinc,  ^cDicu-  ' 
tciirooaccmpoi-âiri ,  a  !  a  prictc  de  S.  CloduUv  avott  accordée  à  Ces  picrcs.  Ame  dchicfaa  en* 
ouS.Cloû  foafils,  donc  nous  aurons  â  parler  fiwe  un  pecic  certain  prés  de  fa  cellule ,  où  il- 
cî-apcésk  fcnia  ilc  l'orgepour  là  nourriture,  cUnmt  :  //f/f 

XVI.      Il  faut  à  prcfenc  faite  oonnoicre  qui  ctoit  S.  jnJJe  >jtfe  cb*etcH  vive  de  fin  trâVâiij  &c  quand 
.s.  ^mi  Ronuric  :  mais  il  eflnul-ai(c  d'y  rculFir ,  fans  il  (ê  initojc  .ibartu  &c  ailbupi ,  il  tournoie  lui- 
.4l,bt  d»   jjorlcr  auparavant  de  S.  Ame  premier  Abbé  de  même  la  meule  pour  mouiirc  fon  grai  n ,  à  un 
y^juLaZ  ^cmircHKMit ,  ou  plutôt  du  Saint  mont  :  car  moulin  à  bras  qu  il  avoir  prés  de  là  ;  &  afin  de 
»itd^à-  ^  Abbaye  de  Rcmircmont ,  qui  cft  joindre  encore  une  autre  intn  tiricanon  à  cC 

fp,^^  aujourd'huidanslaplainciur  laMolelle,étoit  travail  ,  ilrournoit  la  meule  ruds  pieds  ,  &: 
au  commencement  fur  la  montagiie  voii'mc,  matchoit  lur  de  petites  pierres  iort  }K>inrucs, 
nommée  I  Iabcn»1 ,  &  le  Monafterc  éeoita|>-  qu'il  y  avoit  répandues  exprès, 
pcllé  f-Iahndcnff  MoHalhriiim.  Il  étoitdou-  L'Kvéquc  nioccfain,  qui  avoir  pour  S.  Ainc 
blc.  Le  j  tinct}  aietoith.iLutepardcsRcligicu-  une  eontideration  toute  p.irnculiere  ,  &:  qui  "** 
lès,  &  l'autre  p.ir  des  Religieux.  U  y  avoit  ou-  le  vilitoit  volontiers  6c  f  réquemment  iLms  ia 
tre  cela  des  eellu]l.■'^ ,  où  Jcnicuioientties  Her-  folirudc  ,  voulut  un  inur  lui  donner  Je  l'or, 
*  mites.  Le  MonalLre  des  \'ierg;es  a)  ant  été  de-  afin  qu'il  remployât  a  (es  néccflitez  ,  ou  a  fou* 
truit  par  les  Huns  au  dixième  liéclc ,  fut  léta-  Ij^  les  pauvres  «  mais  le  Saint  lui  dit  t  Dut- 
bli  par  l'EmpcteurLouis  llLaubasdelanon-  w-- ,  f'/7  vouf^Uît ,  ces  ctwlri  à  n-tix  dvnt  vbut 
tagnc.  j^AVcz,  Us  neccjjiUz  :  t'otirmei  ij-n  at  méprisé  U  • 

Ame  étoit  de  race  Romaine ,  ou  Gauloir  ttmidetjefiif  fa  n  n  ddi  fan  eu     mère»  ^ 
fc ,  &:iîOn  pas  Bourguignon  ou  F^.^ll(,•o:^  ■  !'<  >ri-    k  rot^-cr.v  n'ià  dm  Ly::^(re.  L'Iivcqucnc 
giiic.  Sa  famille écoirilluilic,  Cv  ;o..|iwtc1  le-  Lui  .t  r  is  J.i.-  mettre  iccieteir.ent  quelques  pié». 
Bodoreétoiciuihouiinccrcsthicticn(  /  XAmé  ces  d'or  fur  l'Autel,  où  le  S.unt  cél^MToiclcte» 
n.1quitdans  unîaul-.ouri;  de  Grenoble.  11  fut  doutabicSaerifiVc  :  m.iis  Ame  les  ayant  troil- 
oâcrt  à  Dieu  de  boiuie heure  dans  le  Moiu-  vécs,  les  jctca  au  fond  de  la  vallée,  croyant 
*Aiide|.Cfteted'Agaime*,  nommé  depUttSainc-Mau-  que  c'étoit  un  piège  de  Tennemi,  ic  dilanc: 
ricc  eu  Valais.  Il  v  demeura  pendant  environ  Dir:iel}tfionhéntâge,j(aa:pMliif  :/id.irgent. 
crentcans,  d.in'^  Ic^  exercices  de  la  vie  rchjjieu-  Sou  vêtement  ctoit  d.e  peaux  de  ntoucoiu  ;  (â 
•jd()uG*  fe*.  Enfuitclcderirduneplusgrandcperfe>  nourriture  pendant  lcCarème,^icdnq  noix, 
rcnfiA  le  porta  à  lortir  fecrcrcmcnrdu  Mona-  avec  un  jxru  d'eau,  qu'il  prenoit  fur  le  foir, 

ftcrc,&:alctctircrdau5uncgrottc,qu'iltrou-  après  avoir  iatisfaità  ibnoflicc.  Il  ctoit  quel- 
va dans  un  cocher  de  ]amontài;ne  voifine.  qucibiscroîs  jours,  &mcmc  plus  long  temps 
L'Abbé  &  les  Religieux  l'ayant  cherclic  avec  fans  man^^er;  il  n'ulbir  de  bain  que  deux  fois 
grandibia,  le  trouvèrent  cniîndansfacavcr-  ranncc,icavoir avant  lafetcdcNoél,<5i:avant 
ne,  OÙ  il  étoïc  depuis  trois  jours  £ms  manger,  celle  de  Pâques. 

llslepncient  inftan-uncnr  de  retourner  dans  le      Vers  ce  tcmjw-là  ^  S.  Euflaifc  Abbé  de  Lu-   X  V 
Monafierc  :  nuis  il  leur  dit  :  L4ijfes.  mat,je  xcial  (  ^  ) ,  pai!.i  par  le  Monalkrc  d'Agaimc,  ^  ^i>fl'>fi 
vtmfrk,  mes  frères ,  fleurer  mes  fithex,  àmt  attanccn  Italie  par  ordrcduRojrClotairc,pur  ^'^ 
cette  grotte ,  (y-  y  fcrvir  mon  Réetenipteur  kplus  inviterS.CoIon\banarevcnirenFrance.Etant  ^Cavtcltî 
^dtUcment  que  je  pourrju.  Ils  Uu  dirent  :        à  Agaune  il  demanda  aux  Frères  qui  étoit  ce-  j,  LuxôùL 
vtKkxfV$iit  ioM  (fit  on  vom  dnme  ftmr  vmt  lui  de  laïf  Oimmunauté ,  qui  paflôitpour  le  .      , ^ 
tunrriturc?  Du  pan  Ô-de  tcAiimt  fuiront  iiit  plusparfait?  Ils  lui  répondirent:  N'avez^vom  «ij. 
fiua  de  trois  jours ,  rcpondit-il ,  &  que  ce  fin  d»  fm  oui  p*rUr  d»  Çunt  homme  Ami ,  qui  depuis 
ftm  iwff.  L'Abbe  lui  donna  donc  unReli-  frisde  trêktmsdemenredMstm  fiwAÂr  deeettt 
gicux ,  qui  avoit  foin  de  lui  porter  £inourri-  montugnc  ?  Au/Tî  rôt  Eulbil'e  le  va  cliercher , 
turc ,  ex)mme  il  Tavoit  demandée.  rcml^rallc , &: ne  Icquitrcqu' ivecijcinc. Enlin 

Quelque  temps  après  on  vtMiItic  lui  bâtir  à  fon  retour  dicalic  il  l'engage  dracarnipa*- 
une  cellule  iame  &:  (lus  commode:  gnerauMonaftcicdcLuxeud  *.  •AnJeJJC; 
mais  rOuvncr  qui  y  fut  employé ,  prit  nul  U  y  demeura  quelque  tcmp ,  aune  &:  clbmé 
lès  mdûrcs  ,  &  la  poâtre  s'étanc  trouvée  detous  les  Frères.  Enfuiteon  l'envoya  prêcher 
•  fropcourte,il  voulut  en  aller  couper  une  autre,  dans  quelques  Villes  d'Auftrafie;  car  il  avoit 
Le  Saint  lui  dit  :  Retournez,  à  votre  ouvrages  un  talent  naniailicr  jx^ir  la  parole.  Dans  ce 
féà  eonf  tinte  en  Dien.  D  retourna ,  &  trouva  voyage  i  1  hit  rcçîi  dam  ta  maiîbn  de  Roniahç, 
<juc  la  pièce  de  bois  étoit  trop  longue  d'auMur,  qui  lous  un  h.'.bit  iceulicr ,  mcnoit  deia  imc  vie 
qu'elle  avoit  d'abord  paru  trop  courte.  Alors  ttnitc  rcligiculc.  Romande  traita  avccbcau- 
Ic  Saint  lui  dit  :  ITelu  retrânAeiiféi»  car  t\ji  coup  dlionnciir  \  U  «nnd  ils  furent  i  table , 
.wmdmdtLia»,  L'Auteur  de  la  vie  du  Saine  ilpdaS.Ainè<ieltttfUrequdquesparolesdré- 

é  êMixat pit*fu& ,  fnUau  cijdia*  Mm  Utmu  tmmki,  I  yiKdb j.  Ahm^.  f.  '^ 

.  Tmel.  Bb 
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^«7  HISTOIKE  ECCLESlASTiQyE 

.  ■  -  dificaikin/Ad&-c6cleSai]it:preaaiicoccdion  rtns,  vers  l'an  ^it*:inaisDicu  ne  penaic  pas 'A"* 

dccc  qui  ctoitluru  table,  lui  dtc  : /^^tf.wî^cc  cju  ils  cxcait.ill  eut  cette  rciouition  (' 
€efl^  dârf^au  :  <«nAum€rojex,-vem tJ d  déjM     Quelque  temps  ^prcs ,  S.  Anic  lui  inlpira  U 
■^de  firvOemttté^-tmiien  U  em  tur*  enetre  tiiblucion  de  quitter  entièrement  lemonde, 
■Mnsû fuite?  car  milgrê  tjue'jûtif  en. fjcz  ,  vam  &:  de fc  retirer  an  Monaftcrc  tic  LuxcuiL  lls'y 
hes  fait  ftrviuitr ,  fuu  qu'en^n  vem  n'en  ites  retira  en  câcc  avec  pluikurs  de  les  (crvitcuis, 
que  legâ^dèm.  Mâk  eef^  mim  raid  ténm-  àqiti  il  donna  la  liberté,  &  quiembralTerenr 
fâM*.  gn*ge  contre  votu,Juivsitt[E(riture:I^ûire  or   à  loii  exemple  la  vif  nn>n.ill:quc.  Uyportade 
<^  vetre  trgemt Ji  couvrir  ont  de  rmUe  tCt  (ttte  grandi  Ucm ,  &c  y  dcvuic  bico-cûc  un  modèle 
rtiàMe  rauk*  ténmg»4ge  têMre  v»m.  D**»  dlionulicé.d'obci^ance&dechatké.  Ildioi» 
tmM.  ^vient  que  U  Seigneur  Â  dit  :  Mélhair  k-jou<       illVoit  \çs  cm[)lois  Ic^plu^  ha^&:  les  phjspcni- 
■hes riches  f  t«rvm-âveK,  ici  v«tre  ctmjiLuten.  blcs,  â^lôtij^us grand plailitctoit  de  cuki ver 
XVIIL    -Alors  Romaricle  pria  dedenneurer  chez  lui  les  jardins  ,  <edctndforIesPlêaunies(*). 
Cmntrftn  quclquci  jours ,  &  de  lui  dire  ce  qu'il  avoir  à     II  ne s'ctoitrcfcrvc qu'une  feule  Terre,  qu'il 
i<i5.AiM- ^c.  pour  Ton  £Uu(.  AmcyconTcntit  volon-  ddtinoùà  quc^uclxulucœuwc.  S.£u£bifc 
^        tietst  4telb«fliortations  fiirent  fi  efficaces,  (ônAU>èlui|)crmitd'enfi9KilcrtmMbnafte- 
qucRomaric  peu  de  temps  après  rcnoii«(  a  au  rc     Quelques-uns  (  '  )  ont  écrit  que  c'ccoit 
«Kmde,  {Vit  la  tondirc  monaftii]uc,  -&  com-  |»our  recirer  les  Hlles  Gcrtrude  ic  Claire  :  mais 
anehçarà  en  pratiquer  les  excidces^  cela  ne  paroît  point  dans  l'Auteur  original  de  «t^*^ 

Ce  grand  nomme  donrlc  nom  eft  fi  fametix  fa  vie ,  lu  dans  celle  de  S.  Ame.  U  fixticdeLtH 
•dam  la  Lorraine ,  ctoit  François  d'ori^ne,  xoul  avec  S.  A  n>ci5£  les  deux  Saints conuneilF 
ayant.pour  pcrc  ftomulfe ,  ic  pour  mcrc-Ro-  cercnt  à  batn-  un  Monaftcrc  dans  un  lieu  nom* 
nuilinde ,  diftinguez  par  leur  ndUdlè  &  par  iné-Habend ,  aujourdliuile  Saiiit-nu^nt , pro- 
Ueursp-ands  biens.  Ils  Ibnc  enterrez  à  Remon-  cfacHemircmont.  S.  Aîné  hii  tt.ibli  Abbe  des 
xom  dans  la  Voigc ,  ic  y  font  cngrandhoo-  hommes ,  &  faintc  MadcHcdc ,  qui  paroiilbic 
•tieur.  la  plus  zélée  des  vierges  que  Romane  avoic 

■Onalfurc  (*)  quelepeicdcS.Romarics'é-  railcniblécs ,  fut  mifeà  la  tête  de  la  commu- 
tant ctouTé  eijgagé  danslciêrvicc  &  dans  les  naucc  des  filles.  L'un&:  i  autre  de  ces  Mona- 
intiTcesdeThcodcbertRioy^Aiite^ , pen-  ikrcs  ctoit ,  comme  ^nous  l'avons  d^,  tac  le 
<iantla  gucrrequ  il«utooaiie73iieny  fonfre-  haut  de  la  moiuagnc  de  Saint-mont  ou  d*Kft- 
-rcRoy  de  Bourgogne  j'nieod^Krt  ayantcté  bend,  &:  on  y  obiervoit  laRcj;ledcS.  Colonie 
yaâaca^  mis  à  mort ,  comme  nous  l'avons  dit,  ban  {'"].  S.  Ame  partagea  les  Rcligicuics  en 
"Romulfc  fat  auffi  mis  à  mort  par  Thierry ,  Se  fcpt  bandes,  comjxilccs  cii  ;u  imc  de  douze  Rc- 
tous  fcs  biens  conlîfqncz.  Romane  Ibn  fils  Ijgicufcs;  afin quefefuccedajit l'une àlautrc, 
«tant vemià Metz,s'adreflààAridius  Evêque  ^Qes  chantafTent  lâas  difi»ntimier  les  louan*- 
de  Lyon ,  qui  avoit  un  grand  crédit  à  la  Cour  gcs  de  Dieu  { •  ). 

à caufc  de  b  Reine  Brunduut ,  à  laquelle  il  Onticm qu'il batit icpt  EgWcs,oufeptOra- 
(£coitattaclK;.  Remarie  Je  pria  de  s'employer  toires,  iSà  ces  faintcs  Vierges  atlaienrehancet 
auprésdu  Roy  pour  lui  faire  rendre  fis  Terres,  hs  louanges  de  Dieu  :  Le  premier ,  en  l'hon- 
L'Evêquc  au  lieu  de  l'écouter  favoralilenienr,  neur  de  l.i  laiiitc  Vierge  ;  le  Iccond ,  fouslcti- 
luidonnadcfonpicddamlcvifagc,  commeil  trc de  Sainte  Croix;  IctroilicmOjdcSMÎdlcl 
•  ■  croit  profterrK- devant  lui.  Dcl.i  Ronuric  .ilia  Archange;  le  quatrième,  de  S.  Jean  B  iptiftc» 

fairclapncrcdaiui'EglifcdeS.Martm,appa-  Je  einquK:me,dc  S.Eiiainc:  le  iixKmc,dc 
venmcnt  celle  qui  étoit  hors  la  Ville,     rc-  S.  Laurent;  lefepricme,  deS.Picrre.  Dans  la 
■commanda  au  S  Jint  les  inrcrèrs.  I.c  lendemain  luitc  on  y  rétablit  (cpt  autres  Cli.tpLÎlrs  îoui 
^1  rentra  dans  la  Vil  le,  rempli  de  confiance,  &:  d'autres  in  vocations  :  La  nrcaucre,  de  ia  loin, 
«ommcfôr  de  l'ei^cr  de  fa  demande.  En  effet  te  Croix  ;  la  féconde,  cbi  £Unt  Sépulcres  h 
•AnacJ.c  on  lui  dit  que  le  Roy  Thierry  ctt)it  mort  *.  n  ()ifiéinc ,  de  S.Michel  ;  laquatricmc,  de  No- 
*•#•        L'EvcqueAridius  avccBrunehaut.furcmobli-  «c-Damc ,  la  Cinquicmc,  de  fainte  Margue> 
gez  à  leur  tour  de  le  prier  de  reprendre  fts  tîKi  laiîxiénie,  defàïnteClaire,  4flafepti&* 
Terres  ,  &:  d'employer  Tes  bons  offices  pour  me,  de  S.  Romaric  &:  de  S.  Ame.  Ouelques- 
qu'ilspullent  en  iuretc  fe  rcarcr  de  la  Ville,  unsy  cncomutcmncuf,  en  prenant  pour  deux 
AprbcdalUimrics'aKachaauRoyCtocaire,  Ch4>dIescdlede&Rainarlc&rdeS.Amé, 
&  demeura  quelques  années  dans  fa  Cour  avec  qni  font  contigucs ,  &  en  y  joignant  l'Eglifc  du 
«out  l'honneur  convcnablea  un  homme  de  ia  Monaûcre,  ou  li  l'on  veut  i'Egliie  Paroiiliale 
iiajiranoe&  de  fim  mérite.  Nousaramvûo-  deS.Amé,  qui  cil  au  pied  delà  montagne, 
devant, qu'il  avoit  formé  la  réiolurionavccS.  affez  prés  du  rocher ,  (^SawkécéoutmcÀ 
Amoû ,  d'aller  cnicmble  au  Monaftcrc  de  Lé-  cet  Homme  de  Dieu. 


(h)  VitéS.  Mmmana,  JéCitU  i.  timi.  f.<tl4.&/if. 
iti  Riqrr»  Meoulë,  Rofinn ,  «ce. 


ri. 


I»  f  Tufl^ti  jiUm.  Laxrt'  liij.  f.  m,  SioaiAikxa  pacnanui 

nior.jlUMuni  in  )>tc>|iu  conlhuxii  |  nfli  flioM ,  ï 
Util  B.  Co'uit'.bani  culludufkbiu  imliiijt. 
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 ET  CmLff  D-E 'LORRAINE.    m.  JX.  jjo 

Cn- il  fcrcnr.i  dans  une  GTorrc  qu'i!  trouva  IcurMonaftcrc  *.  S.  Ame  ne  vccurp.T;  Ii^jg-  •  vml*ii| 

tit.        dans  un  rocher,  lur  le  paiciiaiit  tic  lamonta-  tcnipsaprcsccnc  rccoi.aiiation.  Dieu  ku  ht  . 

gne(')»aiiilavoicpouriicimec(peoe(leioiii-  oonnoîcceunanavancraniort,quelctcni}i8 

beau  de  la  mcfurc  de  fon  corps,  la  caverne  dcrondccésapprodioit(').IJcnavcrtitqucl- 

n'ayant  pas  plus  d'ctaiduë.  Un  rocher  pcndoïc  qucs-uns  des  Frcrcs ,  qui  ctoienc  fcs  plus  hmii- 

pardcdits,  8c  on  lui  defcendoic  avec  unccor-  UcB  »  entr'autres  le  Prccre  Cillorius  ,  Se  un 

de,  à  laqtirilrcroiranadicc  uncfbnncttc^  un  dhitrc  Frcrc  qu'il  avoir  élevé  des  la  jcuncîVc. 

peu  de  i)aii;  &:  d  eau  jxHir  fa  nourriture»  Les  11  lui  dit  donc  de  garder  le  l'ccrcc  tiir  ce  qu'il 

joun  de  Dimanche  il  ibrtoit  de  fa  groac ,  Se  lui  alloic  dire  ;  &c  lui  ayantdéclaré  qu'il  dévoie 

alloit  cxpbqticr  aux  Relij^icux  &c  auxRcli-  bien  tôt  palier  de  cette  vie  à  onc  mcilL  ure,  il 

eiculcs  les  laintes  tentures      les  cjdiortoit  Im  ordonna  d  aJler  avec  Caftorius  dans  la  to- 

aooarirâvccfcrvctir  vers  la  patrie  oeJefte.  rèt,  de  kn  apporter  dclacendre«d'«nrcmplir 

XX.  Comme  Romaric& Ame  n'etoientfortis  de  Ion  lit,  de  couvrir  le  routaVcclon  cîlicc  ;^4rrr, 
S.Rmduic  Luxcuil  qu'avec  la  pcrmiiiîon  de  S.Euftail'c  àvi-iitquejevtuxfairepéMtteHcedequfiquespii 
&S.Ami  leur  Abbè,  ils  étoienc  coujours  (bumis  à  (ion  rtrc  tfmftàftmmù.  CebonRcljgienxvoaW 
^'jj"*  obcïHancc,  &lcsdaixMona!lcrcsdcRcmi-  lui  remontrer ,  que  Tes  forces  ne  lui  pcrmct- 
rff  ITMii  étoicnt  conlidcrcz  comme  des  clpcccs  toicnt  plus  de  pratiquer  de  telles  auilcritez  i> 
•fi^      de  membres  4e  de  dépendances  de  Luxcuil ,  mais  le  Saint  répondit  ;  MttfFfttt  >  féifrd- 

quictoit  comme  le  Chef  d'Ordre.  S.Tùiflait'c  tirjué  ces  cl>ofcs  il  y  s  kn^rumps  a  votre  :nfçâ ,  ô^- 
ayantrcmarqucdanslcsdaixSaintsdoiitnous  UHeigtuur  ma. dôme  les  f»rtesp$ur  j  rtfijtarA 
venons  de  parler  (  f  ) ,  quelque  négligence ,  qui  rèfotm  Je  fiirt  mm  tti^^t»  itvam  têat  If 
luipanirconlidcrable,  Icsenrcpritj&commc  monde,  d^n  d  en  recevoir  U  pénitence ,  cr  que 
les  Saints  ne  ibnt  pas  toujours  exempts  de  foi-  ttcomplu ,  je  putjj'e  enjin  forur  de  cenum 
UeAb,  AmêAcRomaricfatenc  trop  lênlîbles  dtttmmeje  Ufonhaste s faites^ucce'ijneje  v$ut 
àfarcprchcnllon.  OrilyavoitalorsiLuxeuil  Atdit.  Il  y  a  ailezd'ap]  arcncequccatcpeni- 
unRel^cux  jjMjmeCy-Bommc  Agreftius,qui  tcncc  publique  rcgardoit  la  faute  qu'il  avoict 
li'hDicauwëoonanEdbifcibin  AMiét  &que  ooimnilê,  en  rettvamavcctropxir^iciliiéle 
léÔilItAbbé  avoit  été  obligé  de  chalkT  de  fa  Moine  Agrc  flius. 

ooRUninautc.  Agrcibus  donclçaduuu  le  rc-     Lots  doncqu'onluieucprcparclaccndrc  Se  xXUtt 

fioidJflêmenrqaJ^ir  entre  les  Monaftetet  le  cilice,  comme  ilTavoir  demandé,  peu  de 

^2^J''"''"'dc  Luxcuil  &:dcRcmircjnonr,  vincièpldctl-  jours  après  ilh'c  vend  rons  les  Frères,  &  con-  ''^^■f^pn- 

ter  à  S.  Romaric,  qui  le  rejut  *.  tcUa  en  leur  prcicncc  a  haute  voix ,  proftcrnc  -Jh"''^»'* 

XXI.  Agreftnislegagnaaiifli-bienqiieS.Amé,  fai*boendte  teledlicct  toutes  les  éiutcs  dont  j^;^^^  , 
^^rcjHtu  parlonobciflantc  &:par  fesfouinillionslinui-  ilputfcfouvcnir;  après  quoi  ér.uit  tombé  ma^ 
Mtini  f(-  iées ,  &  il  s'cftiotca  de  leur  infpircr  du  mépris  kde ,  il  le  réjouïllbit  de  fc  vou  bicn-tut  dcli*'.  té. 

dcspiatiques<!ebRegledeS.CobmbaiitlDe  vié  du  poids  de  (es  péchez.  U  demeurait  ce-' 

là  il  palla  au  Monaftcrc  de  fainte  Burgundo-  pendant  couche  furcelicdc  cendre ,  couvert: 

Remirt^  fare  Abbcfle  deFarmouilicr,  pourtâcuerdy  de dlice >&  les  FccRS  venoicac  pat  bandes j> 

HMMf.      répandre  fbn  elprit  de  lèvotee  ;  mais  elfe  fe  lesuns  après  les  autres,  pour  enandre  de  & 

renvoya  avec  honte ,  1^  ne  voulut  j^as  Técou-  bouche  les  paroles  de  vic4  » 
cer.  Il  fut  donc  obligé  de  revenir  a  Remiic-     IxsReligieules  venoicnt  de  même  À  certain, 

mont  vers  S.  Araé  &  S.  Romaric ,  pour  achc-  nés  heures,  pour  écouter  fes  inftruâions.  Il  ne 

ver  de  les  (cdirire ,  Se  pour  leur  &ire  perdre  manquoit  pas  d'avoir  toujours  aup-cs  de  luir 

toute  l'ellime  qu'ils  pou  voient  avoir  pour  la  quelqu'un  qui  lui  lifoit  les  faintcs  Ecritures  :  Sa 

RcgledeS.Colomban  :  mais  Dieu  nepermie  <iaandilfefcntitprésdcfaHn,illciîtapporteD 

pas  que  ce  manvais  Religieux  détruilSl  un  fi  1  Epitrc  deS.Leonà  Flavicni  &  pendant  qu'on 

làinr  ouvrage.  La  vengeance  divine  éclata  bIiroir,'lefaint  homme  difoit  à  cluquc  article  £ 

contre  ceux  qui  croient  entrez  dans  les  fcnti-  Je  le  crois  ainji,  Tr imité  ineffÂle  ;  je  le  confej^ 

mens.  Des  loups  enragez  fejctccrentla  nuit  Mtafi,  Dieu  ttiit fÊB^fmfjje  m'ét  point  dâiOrtt  t 

dans  le  Monaftcrc  ,  &  en  tuèrent  pluficurs.  fentimiems  de  vu» ,  mt»  Sauveur  J.  C.  ijui  êtes 

Un  nommé  Plaurclius,  grand  partilan  d'Agre-  venu  mm  tmnde ,  é'^nihes  mort  pour  mon fâUté 

ftiusjtkvmtpollcdé,  &:fc  pcndir.  Lafoudrc  Enlîn  fe  croyant  inidigncd'ctrc  enterré  au  de* 

tomba  dai»  l'Eglife ,  y  cauiâ  de  grands  rava-  dans  de  l'Oratoire ,  il  pria  qu'on  mit  fon  corps 

gcs ,  Se  tua  vingt  pcrlbnncs.  Enfin  on  compta  à  l'entrée  de  l'Eglife  de  Notrc-Damc,&:  qu'oiv 

plusdccinquanteRcligieux ,  qu'on  crutfrap-  y n^toctteEpitaphcqu'ilœmpoiiliiMttÊmes 

pczdcDieu,  pOliratrêccrleoouadiecettefU-  Qmquevemfoyet,,  fiemmede  Dieu,  efutentrea 

vilîon.  '.     "  '  J*>^  f  Ç^ff      poir  prier  j  fi  vjui  êtes  aff-zt 

XXIL     S.  Ame  Se  S.  Romaric  reconniu-entbien-tAt  hnreMxppur  obtenir  t effet  d:  vos  priera ,  de- 

Mmi*   lemauvaiscipnrd'Agrcftius,fercconciIicrcnt  mondes,  i  Dieu  le  pardon  pour  t.ime  d  Ame  lu 

avec  S.  tuftaile  (?),&.'  rétablirent  lapaix  d.ms  pénitent ,  qui  repofe  ut  :  afin  que  Ji  je  n  'ai^Î4  ji» 

Tmt  l.  Ëb  ij 
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^.  .  ,^  4eHir  le  f*rd«H  de  mes  péchez,  fur  «m  tUde  fcnt-      RcMnaric  s'en  retourna  durgc  de  pr^ens  XXV. 

M$ce,  vom  t«ktmu,fmr  mtifârvttreé^  dm ibnMoaaiki^oàjlaNriniiiabde d'une  ^^T^ 

dente  (htrité  ,      p*r  vos  ferventes  frkrth  Petite  ficvrc ,  qui  l'emporta  un  Dimanche  8  de 

Pendant  les  dcrruets  joucs  de  ù  ottladie»  Décembre  *x  Conune  il rdpiroïc  encore,  un 

lès  Religieux  tefes  Rdigledb  «'aflanbktent  Prêtre  du  Monaftcfe  Mon  t  MwPm,  *t-  If," 

autour  de  lui  ,  attendant  !c  moment  de  fen  Ut$dez.  nn  imment  ,  âfn  cfue  vom  receviez,  le 

heureux  pallie  i  lilant  les  Evat^cs^  ic  cbaa^  VMtqte  Je  t*  Cwmmmttm.  Alors  revenant  à 

taKdesrfynm  &  deiPlèainMidéviiK  lui-inâae,il  leva  lanaindirateirersIeCicl, 

lit.  Ilcxpira,  a^HÛs  avoir  demandé  pardon,  &  fie  commença  à  former  fur  lui-mciuc,  &:  AoT 

dit  adieu  à  iaFreca)ficfucencttcé#u  lieu  ou'il  ksallîûans,  leùgncdckCrou  :  carlePrêiic 

•mi4ej.c  avoiedawndé^timbcnTiirmimanaprB*,-  demeinaaflalong-tcmps ,  &  ayant cn&itt- 

il  futtransfcrc  dais  FJ^^c  de  Notre-Dame ,  porté  le  Don  facré ,  Romaric  le  prit ,  le  mit  iiit 

oùiidemeuiaavee les eorpsdeS^RomaricAc  Tes  lèvrcSi  6c  s'ctau  lui-même fetniélabou- 

deS.Adelpliejiifipi*en9ioaa9i7,qneDio>  diefleksyeuxt  flmounitenpaix»  &fbten* 

gon  Evoque  deTouI,  les  tranl]x)rtarolcmncl-  terré  auprès  de  fon  ami  S.  Amé.  S.  Adclphclui 

loncnt  au  nouveau  Momaftere  bâti  au  delà  de  AiccédadamkgpuvemetnentduSaim-ax)nt< 
bMolc]le,«ilieitoâeftan)oinl1iui  la  Ville    Quoi  aue  les  deux  Monafieies  de  Remi(e<  XXVr. 

dcRcmircmont.  On  a  faituncEghreParoif-  mont  hillcnt  conduits  par  un  feul  Abbé,  qui  L^^Ujyt 

fiakiausroaiX)ii^picsdulicuoùctoitlaeir«  hic  d'abord  S. Amé,  puis  S>Romaric,  &en- 

«e,  que  IVm  motm  enoxe  «joardliitt t  te  fiiieeS.Adelphe»leMianaAecedesReligieufes,  '^'^^ 

©n  conferve  dans  la  Sacriftie  du  Saint-mont ,  ne  laiflbit  pas  d'avoir  auffi  Ton  Abbeflc  parti-  ^aJltJt 

detapeoapiatsdecuivre fondus,  Acnonbat-  oïlicre,  dont  la  première 6it  iâiateMaâefk-  LëxaA 

cas»  l^mw  grand àpeuiirÊseontneunepa-.  de,  pnisÊunte^ccile,  autrement  Claire  ou 

fcttc  de  Chirurgien ,  rautrc  cft  ptefquc  dou-  Gegobcrgc ,  6c  enfin  fainte  Tcde ,  ou  Gcrtru- 

hle  de  cette  pandeur.  C'dl  dam  ces  petits  de,  ouGebcnrudet  dctanc  l'Abbéque  l'Ab-. 

plats  qu'on  tmftrvoità  manger,  loriqu  li  pre-  belle,  dansks  eommenccmens,  répondoienc 

noit  fa  réfedion  avec  les  Religieux.  à  l'Abbé  de  Luxcuil  comme  à  leur  Chef  &  i 

SQQV.     Il  eut  pour  fucccfleur  dans  la  conduite  des  leur  Generaloommun.  On  a  vâ  d-devanc,que 

S.  AiMvfe  deux Conununautez , S.Ramaric (' ) , qui (ku  S. Amé 6c  S. Romaric palTercnt  de  Luxcuil i 

gfvtmc  k  de  temps  après  *  amena  dans  le  defcrt  d'Ha-  Remireraont ,  6c  que  S.  Euftailc  trouva  à  dire 

jkt^L  ^^"^^^  ^"'^  RemirenoQt,  ion  amiS.  Amoû ,  en  eux  quelque  ncgli^cocc.  S.  Germain  dont 

^llJj"*'  ainii  que  nous  l'avons  vtîd-devant;  Romaric  nous  parlerons  ci-apres,pafla  de  Remircmont 

^  s'étant  chargé  du  gouvetnemeoc  du  Mena-  à  Luxetifl,  comme  d'un  Monafteremoioiptf- 

^  ^i-^  (Icfc  ^  donna  tous  fes  (oins  à  procurer  à  ceux  6c  fait ,  à  un  plus  parfait.  S.  Adelphe  ,  comme 

à  celles  qui  vi  voient  fous  fa  oifcipline,  cous  les  nousl'aUonsvoiryallaniouriràLuxciùL  Les 

Iccours  temporels ,  nécelTaires  pour  kutiàùt  Rd^ictilês  n'vnêmt  f«  h  même  facilité  de 

ftance  •>  &c  Dieu  bénit  tellement  fes  travaux,  changer  de  demeure,  parce  qu'il  n'v  avoir 

quclcMonaibxc,  depauvre  qu'il  ctottaupa-  point dcMonaileredeVicrgei au voilinagc,où 

IKf«nK»dc«inKtm des  plus paiuuisdupays>&  l'on  gardât  UnùmeobfervancedeS.  CokNn-' 

quoi  que  le  Sainr  eût  entièrement  renoncé  au  ban ,  &  les  AbbeiTcs  étoient  toujours  dans  une 

monde ,  Se  qu'il  ne  lé  mclât  ^lus  des  atlaircs  grande  dcjKndancc  des  Abbcz  de  Rcnure- 

dnfiédc,  il  ne  hifla  pas  de  taire  encore  un  monc 

^inyagr  à  la  Cour  avant  fa  mort  (  0,  pour  don-     Nous  ncfçavonsquetrcîpcudcchofcsdela  XXVIL 


floraux  Graxids  des  avis  coïKcrnant  leur  falut  :  vie  de  S.  Adclpiic ,  ou  Adcipluus ,  quoi  que  fa  > 

car  Pépin  Maire  du  Palais  d'Auftraiie ,  étant  vie  aie  été  écrite  par  un  Auteur  concetnporain , 

mort ,  &:  Grimoald  Ton  fils  lui  aynnt  fucccdc ,  à  la  prière  dcTccle  AbbefTe  de  Rcmircmont 

RonurK  alb  le  trouver ,  pour  lui  découvrir  (")  :  mais  on  nous  dit  pluficursparticularitez 

ce  qui  lui  devoir  arriver,  sfilcxfcutoit  les  mau-  édifiantes  de  fa  morr.  Uétoit  filleul  de  S.  Aaife 

•  *tal>Jifr  vais  dcfl'cuis  qu'il  avoir  conçus  *,  Grimoald  (  ) ,  &  fuccétla  à  S.  Romaric  dans  le  gouver- 

ayant  iifu  Ion  arrivée ,  Se  qu'il  le  vouloit  venir  ocnicnt  des  deux  Mon.illcrcs  de  Rcnurcmont 

toir  pendant  la  nuit^  alb  lui-mfimeâkren»  vers  l'^m  6^  j.  Il  s'aquittadecctemp^  avec 

contrcduSaint  avec  des  flambeaux,  &: le re-  toutclafagcilcjadouccur&lavigilanccqiron 

çit  avec  grand  reipecl,  l'ayant  trouvé  d'une  pouvoit  attendre  d'un  difdplc  des  Saints  Ame 

cadlc  au  ddl'us  de  l'ordinaire ,  &  d'un  vifage  9C  Romane.  Quelque  temps  avant  fiimotr , 

pldnd'édar&demajcftc.  Le  Saint  lui  parla  comme  i!  alloit  par  le  defcrt  du  Sainr  mont, 

en  prophète,  6c  Gdmoaid  promit  d'exécuter  plciuant  fes  pcchcz,Dieu  permit  qu'il  fût  adU- 

cequ*n  hiiavoit  dit  :  niais  il  n*enliicieni&:  gé  d'une  très  grande  dodeur.  H  Ik  venir  un 

périt  roilkablefncac  ,  comme  nous  le  dkW»  Prêtre ,  Se  le  confeda ,  étant  proftemé  par  ter> 

d-aprés.  re,  de  tous  icsjKchcz  dontîlputièibuvcmrt 


Digitized  by  Google 


 fff,        ET  CIVILE  DE  LORRAINÊ»   liht.lX.  ^4 

9m$.       fb<|uiécoicncprdais,qu*fldefin)iraller6jre  ëeécVaaaePéff,  &qu'fffiitc6ti6nifepQrte  t^-> 

li  me  nie  chofc  au  Monaftcrc  de  Inxciiil,  ic  Empereurs  Hcfacliu";,  &:  ConAantin  le  jeune  i 

mi'ildpcioïc,  avec  k  recours  des  Ficrcs  de  ce  autre  ciroodfiaiicc,  gui  en  dcamiurt  cncoro 

Ate  liqi,  obcmir  imetiaifirfK  (émifo  l'aUtacibni 

IcspÊchcz.  On  l'y  conduifir,  Se  il  y  fut  reçu      Onprcxliiitau/îî  iinaurtctitte  (*)>  danslc^ 

Mccbeaucoupdcoordialttélfd'amiuéé  quel  S.Roinaric  cxpo(e  qu'il  a  fondé  fur  le 

Ledeniicr}ourde6vie,  fldanandaauReu  mancRoinbedi,pRsderanChioBatt,daiw 

ligicux  qui  avoir  foin  des  hôtes ,  &:  auquel  il  une  montagne  couvcnc  de  bois ,  un  Monallc- 

avoi( été  Recommande  {  Qgàiul  lum  leverms-  rcdcReli^icsdc  l'Ordre  de  S.Bctioit,  en 

mmfmrdbràkfrknf  tcKéà^KWtihgotA'  HionneiirdelaSainceYtMcér  deUSainte 

ditqu il  Édloit  attendre qucla  cloche  fonnaf,  Vierge,  &: des  AporresS. Picrre&Si Paul,aU 

&:  ètut  ibrti,  le  Saint  expira  jicu  tie  taBag&  lieu  nonunc  le  Sainc-oiont  »  dans  lequel  il  i 

•Lc«).scp-  aptél**  Son  corps  futreporafcaRctnimnninc  £tdbli|KMirAblicdeûiQleaiH6enoinméeGe- 

m^trf  -  pjy.  Garichramnc ,  q  u'il  avoir  fait  étabhr  Abbé  bctrudc  ;  lui  ayant  donne ,  de  même  qu'à  fa 

en<aplacc,&ksiUlig>eulësduSauit-nx>nc  cadccteauflîRelieicufe  au  même  lieu,  tout  le 

dcrcendjseKaTeeknrAbbefleTeâcjufqu'à  Camc6dHil)aMW,qmeftdcronpatriinôinei 

ItMofeilc ,  pour  le  recevoir,  ic  l'accompagne-  Ce  titre  cft  darté  du  4  de  Mars  <io ,  fous  Id 

rent  jdqo'à  l'Jigliic  de  leurMonattcic,  oùil  xegpedeCkKaire  Roy  de  France,  &:  cnpé- 

fatoxenéavec  folcoMuté.  fenDed'iynciÛEvcqucdc  Met2,  ic  de  Dadon 

Xxvm.     Onafrure(/)  que  XRomaric  fit  un  voyage  EvêqucdcTouI,  de  Paul  Evcquc  de  Verdun, 

S,iÊmmt  avant  fa  mort  ven  le  Pape  JeanIV.  avec  des  d'Atiioàoounnde  RonuriC)  &:  Ducdcl'Au- 

éMJIÛM  lettres  de  reoommandationduRojrCIocaiR,  ftrafie  MoTellane,  ic  de  Vaubert  Duc  de  1» 

&qu'ilobdntduSoaverainPontifeunPrivi-  balTeÂuândîe,  Comte  de  Salmt  nuis  tous  le» 

lcgcd*exempdonpaurronMon4ttere,quidc-  Sçava»  fionviénuctt  de  la  fauûcté  de attt 

riis  ce  temps  fut  founiis  imroédiatemem  an  piéoei 
Siège ,  ic  exempt  de  toute  jurifdiôion  de     Nous  Avrais  vû  d-devant  *,  l'accoi-d  fait  XÎCIît. 

l'Ordinaire.  IlyeltmarquéqaelcsReliEicux  cntrcCIocairc,&  Dagobcrt  Ton  fils  Roy  d'Au-  '^'«^«^ 

&  lesRehgieuTcsfoiutenusdcvmefeionla  ftrafie,  qui  allura  la  paix  cnn-c  les  deux  Etats, 

Règle  des  Percs  t       laMœdHlioliaftcre  enaccordantàDagobertimegrandepanie  de  f^^^ 

choifira  tel  Evcquc  qu'elle  jugera  à  propos,  1'  ancien  domaine  des  Rois  d'Auftraiiic.  Les  D»f*ytrti 

pour  recevoir  de  lui  la  Bencdiâion  Abbatiale  i  deux  Princes  également  pdfiqucs ,  employé-  . 

cequerEvêqueferagraruircmcnr.&rfansrien  tenctous  lair$foinsàj>rocurcr  le  (xuiheur  de  «%.%, 

demander  ni  exiger  ;  .î^'  que  des  qu'il  aurahiit  leurs  peuples ,  ic  a  faire  fleurir  la  jufticcdahs 

cette  cérémonie ,  li  lortiraaulli-totduMon.i-  leurs  Etats  i  noas  avons  vù  ,  ic  nous  verrons 

flere ,  pour  ne  pas  troubler  lampoi  des  Rch-  encore  ci-aprcs ,  combien  il  y  avoir  de  gens  de 

gieuTes.  Il  ordonnera  Prêtre  celui  que  l'Ab-  bien ,  mêmcdans  leur  Cour,  &  dans  le  reftc  de 

beflê  ic  la  Communauté  auront  choili  pour  leurs  pays.  Clotaire,  dans  une  AHemblée  de 

cet  emploi  La  corrcâion  des  faurcsapparcien-  trcntc-rroisEvcqucs,  de  trente -quatre  DMCtiT 

dra  à  1  Abbcflc  feule ,  fans  que  l'Evcquc  Dio-  ic  de  foutante  &  douze  Comtes,  fit  mettre  «0 

cdâin en puiA'e prendre connoiilàncc.  LcPri-  écrit,  &  réduire  en  Code  les  Loix  des  AUe^  * 

vilège  cft  adrciic  à  tous  les  Evcqucs  des  Cïnii-  m.in<is  ;  <  ).  Onfiondâdors  dans  toutes  les  par-  . 

les  :  mais  on  n'y  voit  ni  datte  ni  foufcription.  tics  de  la  France ,  un  j^rand  nombre  de  fameux 

CetteBuUccftcitée  dans  une  vie  maiiufcritc  Monaftcrcs  de  run&:  de  l'autre  Icxe,  qui  y 

de&Ronttrie,qaiafllKde5ooans,  &)'en  fireticfleudrIaRd%ion,&lardenoecocl64 

ai  vû  une  copie  pour  le  moins  au/li  ancienne  1  iiaftique ,  autant  que  CCS  ficdee  le  pouvoîcnc 

maison  ne  peut  difconvenir  quelle  ne  foit  al-  fouHru. 

•oie;  quand  ce  ne  feroit  qu'en  ce  qu'elle  dit,     Dagobcrt  pingqifilCoUr)  atitantqoi'flltu: 

que  le  Pape  Jean  IV.  l'accorda  à  la  prière  de  fut  pollîbic,  de  tous  ceux  qui  n'cntroient  point  ^^jj^wf 

Clotairc,  mortentfaS,  dus  de  dix  ans  avant  dam  les  fcntimcns  dcpaix&dcjuAicc,  donc 

kPontUicacdeJcfloIV.  ilântlireCfri/iirau  lltoic  rempli.  11  y  avoir  parmi  fesCourtifans 

lieu  de  CUtâirej  c'eft  une  faute  qui  eft  allez  un  nommé  Crotloaldc  * ,  homme  de  qualité  )  •AndeJ.G 

commune  dans  les  Anciens.  Onitouveunpa-  majs  rempli  d'orgueil,  ic  roujours  prêt  àcn- 

retf WvflfeBeaccordfeâfAbbtyc  de  Luxeuil ,  vahir  k  bknd'aMtidt  DeiKourut  t'indigna-, 

à  la  prière  de  Qovis  vers  l'an  <f  40,  parlemé-  tionduRov,  p,ir  quelque  ndion  dont  l'hi- 

mePapcJeanlV.  («).  Valdcnairc(«)  dk  que  ftoirciicnousapascoiiiérvclamétnoirc.S.Ar- 

fot^pnalidecetiifeaBn  ptonibpcqclancâiiiic  aoAacP^Énffclcsprincipanx*"'  " 


f  »)Valdïll»il«I.J.  c.*.HtrHirtc>irr<îrR<-mifei1«omilcr.  I     (i)  MM  '  i  AxhaI.  s.  *imi.  mffmJit*.  ff.6ê$.6n. 
Mabilbn,  Ictiltfutk  |>fenu<f  inlti:ut  lU' Riiiitemon»  ,  p.  S.  I     (<i^Tjl,'<ri      ,    i  •  j  U  tùuk- fou  HiHour. 
M.TlSny,  .inhivcdcRcrairCTiiont.  Nous  jronsfjit  itTirri   I     (*)  Rajicri,  jhrmnmi.Lnhtr. t.$.  Mniridï^ 

mncn  HtiK  cûjoiTir-  Upt^tcmluc  Bulle  de  Jcin  IV.       j'iu-.  I  llillojti  de  Met;  .  p 
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Roy,  furcncd'avistju'iltjlloK  le  fairemourir  iui  rcmontrcrcnt  ^uc  cc/crotc  violer  Iç^dsoc ~. 

«tfw  7*  .  (')tRUisjlsronftikvâ:sWAo)rCk]«aiKa  cksgeu',  ftquMtalloifaiHnoirancricnpc&'f^. 

ibnHIs;  &:  ce  Ptincc,  1.1  première  fois  qu'il  vie  cipircrdanstincalfairc  cotiime  celle  la.  Amli 

Dagobcrc,  lui  dcmamla  JjivicdcCrodoaldc.  lachoicluc  renulcau  kodcmaini  &:S.tarou. 

DagobcRlaluipromlr,  âandkkmqiieCto-i  profita  de  ce  làUk»  pour cadièchiArleiAM;. 

dojKlc  rcj^iarcroit  le  m.il  qu'il  avoir  fait  ;  ainfi  KiiVadcurs,  &c  pour  les  cn<;.>gcr  à  recevoir  le- 

il  revint  à  U  Cour  <  mais  Dagobcrc  ccanc  de  baptême.  11  les  bapula  la  ouunicmc ,    k  lcn>. 

mouràTicves,  ltiificooiiperl«tiêiie»  oonme  demain ctttBCvcnu  au Confeai  foijiiriiet t  il 

il  lorroi  r  de  i  .i  eh-imbre ,  p.ir  un  de  fiîs  Gardes  déclara  au  Roy  que  ces  gens  n'ctoicnt  plus  des" 

nomme  Hcrcliairc,natif  dcScaipoocbOuQur-  Saxons,  ££dcs lîmicmis,inaisdcsCiircticns, 

pagne  prés  le  Pont  si  Mouflon.     <           i  &qu*jl^lcHc]escniteretifretes..Onksoain4 

XXXI.      Varnacairc  ou  Garnier ,  MaireduPalat'idc  Ma  l'oncdc  j>rcfens,  &:  onicj  rcnvoy.V. 

CcénfiU  BourgQgnc>écantinort(')cn6^S,Godinibn  Clouirc  allcmbla  ocpctuianc  ibu  Armée, 

JtGarmtr,     épouf»  h  mÊRie  année  Beitanne  d  belle-  pour  nuidier  aniB-'em  :  mais  Dagobm  qui 

Y^*r*   mcro  ,  époiifc  licfiiiipcre,  ccquiay.mrcxrrc-  ctoir  plus  .i  iiortéc,s'avaHçapromptemcnt  vers 

Cittmtù  incnu^c  ^4*^     R'°y  Clocairc ,  ce  Pnncc  le  Rhin,  le  pallà,  &  alla. attaquer  les  Emus 

fKtmmir.  donna  ordfc  mt  Duc  Acnebercbéni-fmiede  mis  (A).  U  be  pue  cepeiÉiant  fixicenir.leuir 

Godin,  dclctucr  :  n-uisGodin  fe fauv-i d.rns  grand  nombre  &  leur  impcruolltci  il  réçuE 

lcRoyaumed'AuIh:aiie,âclexcfugiadansr£-  même  un  coup  délabre  fur  Ibncafquc,  (juiiut 

dkb  dés.  Evre  prbdeTouI.  D^bertRo/  sdMCtkuneparTiedeftMhcveux ,  qu'il  ponoMi 

d*Aufttalie,lbllicitapluûcurs  fois  fa  grâce  au-  fort  grands  ,  à  la  niamcre  des  anciens  Réis 

prfsduRoyClocaireimaisilneputrobcenir,  François.  . Son £cuycr  qui  le iuivaic,nuiiaflk 

^VlconditionqHeGoditfTenvoyeroiciâfeii^  cesdidren»  t  Se  Th^fhax  l'emrDya  fur  le 

me,  qu'il  avoir  prife  contre  les  Canons.  Il  Li  cluimp  vers  Gloc.iirc£baperc,  pour  le  pcicrdc 

cépudiadonc,&  rctournaenBourgognc  .■mais'  hàtcr  là  marche,  &.de.venîr.prompcemenc  k 
Beccanne  alla  trouver  le  Roy  Clocaire ,  &  lui ;fca  iboDun  c  cepenbUKiL  (c  retira  auddà  du 

'  dicijùes'ilpcrmettoit  j.'umisàGodind'appro-  Vclcr,  actendanc  la  vchiiëdeOotaiçei- L*£- 

dicr  de  là  ûeribnnc ,  il  n'étoit  pas  fur  de  la  vie ,  cuycr  qui  avoir  été  envoyé ,  palla  prompte^ 

parcequuétoitréToiudclccucr.Qotairedon-  ment  le  Rhin,  &  trouva  Clocaire,  qui  croit 

m  lès  oïdces  qu'on  le  conduifift  aux  plus  fn-  au  delà  des  Axdenncs  avedôfi  Aimcc.  11  lui 

metnc  Pderinases  de  la  France ,  comme  à  S.  raconta  le  danger  auquel  étoit  expofc  Dago< 

MedàrddcSoinôns,  &  à  S.  Denys  de  Paris,  bcrt,  &  lui  montra  Upartie  de  Tes  cheveux, 

aftiqui'iljur.îtfur  lesRcliquesdesSainB,qu'il  quiavattoBéabactuêdans  le  combat.  Ootaina 

demeurcroit  fidèle  au  Roy  :  nuis  ce  n'étoit  décampa  la  nuit  même,  &  s'avança  à  grandes 

qu'un  prétexte  qu'on  chercnoit  pour  le  défaire  journées,  pourjouidre  Dai^obcrt.  Il  trouv* 

delui,désqu'iliecrouvcroit(cparédelësgein.  IcS  deux  Armées  poftécs  fur  les  bords  de  la-ri^ 

En  crtcc  les  Officiers  du  Roy  l'ayant  attiré  vicredc  Vefer,  vis  avis  l'une  de  l'autre.  Sou 

dans  une  inaiibn  de  campagne  prés  de  Char-  arrivée  caulaunc  joie  extrême  dans  IcCainp 

•Aadej.a  Qcsy  Je  jcnetenc  fur  lui,  &l  le  tuèrent ,.aYec  daAiiftnfiens.Iislafirenréclatcrpar  des  cris» 

*  '        ceux  qui  l'accompagnoient  *.  qui  furent  entendus  iniques  lims  l'Armée  dei, 

XXXIL      La  paix  dont  le  Royaume  d'Auiljaûcjouïf-  Ennemis.  Bertt»aldc  Duc  des  Saxons ,  savais 

Mvtktdts  ibtt,  fut  troublée  par  la  révolte  des  Saxons*,  çancjufquesnirleborddu  Hcuve,  demanda- 

SdMiit.     LeurDucoulcurRoy,  nommé  Bcrtoalde(/)  ce  que  vouloir  dire  ce  grand  bruit;  on  lui  die 

•An«leJ.C  (car  CCS  Ducs  étoient  licrcditaircs,  &:Souve-  que  c'étoit  à  caufe  de  l'arrivée  de  Clotairc.  11 

rains ,  quoi  que  tributaires  aiLx  Rois  d'Auilra-  n'en  voulut  rien  croir^parce  que  depuispea,!» 

hc)  Berro  ildc ,  dis  ic ,  rcfula  de  payer  le  rri-  bruit  s'étoit  répandu  qu'il  étoitmort  :  mais  en 

but,  leva  imc  grande  Année ,  &  cng.igcadans  même  temps  Clotaire  le  montra  fur  l'autre 

fim  parti  plulieurs  Nations  d'Allemagne.  Il  rive  i  &  ayant  ôté  ion  caTque  ,  découvrit  & 

envoyafcsAmbanadeurs.nl  RoyCJotaire  (:  ),  chevelure,  où  il  y  avoit  déjà  beaucoup  de  chc- 

avcc  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre ,  lui  tailant  veux  blancs  (  '  ).  11  fut  reconnu  a  cette  marque,  • 

dîrequ'ilne  vouloit  plus  payer  le  tribut  accou-  &:  Bertoalde  si'empona  jusqu'à  lui ditedesin- 

tumc ,  &  qu'au  reftc  il  nccroyoirpasqu'il  fc-  jures  (  *). 

roit  allez  hardi  pour  venir  en  armes  à  ia  rcn-  Clotairc  piqué  de  ces  outrages ,  entra  dans  XXXOI. 

contre.  Un  diiôouis  (i  inibJent  mit  Clotairc  la  rivière  ,  &c  la  pail'a  à  nagcavoclbnchcval)  D^Uitit 

d.Tns  une  extrême  colère.  II  vouloir  les  faire  fui vi  des  plus  braves  de  fcs  Oflkicrs ,  &  enfuitc  " 

mettre  à  mort  lut  le  champ  :  mais  les  Conicil-  de  toute  Ion  Armée ,  U  de  celle  deDa^gobcrc 

Icfs,  8rfiv-«outS.FaranEv£i|uedeMeatt]C,.  Ilfemità  poiitfuivreBetto9kk,quiiuicriai: 


(  4 1  Trtdti»r.  Chrctùt.  t.  jJ.  f.  6)0. 
(  t  )  Trt4ei»r.  Cnroau.  1. 14  f.  tjt. 

(f)  tîeft»  Ktpimfirémt.  r.«i.  f.jii.  1. 1. 

êii.0i7. 


(  A  )  G-fi» Kepim  frme. t. 41.  |bWft fwlnwrfa>li. 

{*)  Il  jvoitjlor  4(.anv. 

^.Uuc>«n«ni.«rflMliJiiwaiL 
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-  .  ,  1  Jtenrez-vout ,  de  feur  ^ue  je  Ht  votuftrte.  Mais  S.  Ciuiibcrt  Archcvcij  ii  :•  Je  Cologne ,  qui  n  a-  ■ 

'    le  Roy,  quoi  que  chargé  de  fcs  armes,  &:  de  voitnimoia^dtljgdlc,  nniioinsdciuiniarci 

Tcaii  qu'il  avoir  puitcc  en pail'ant  la  rivicrc ,  le  que  S.  Arnoii.  ToutcKus  loit  que  Icj;  MunlVrrs 

prclVa  lie  (i  prcs ,  qu'il  le  renvcrià ,  &:  lui  coupa  n'cull  aicphis  le  mc\\\z  alcciuLuic  lui  lui  qu  au- 

lacctc,  qu'il  clcvaau  haucd'unc  pique.  lire-  puravanc,  foit  que  Te  t  jt  J'autoncc    de  }MiiA 

vint  a  l'on  Armée,  glorieux  dcfavidoirc,  &:  (anccoù  il  (ctrouvaclcvcil.iinorr  Je  ronjicrc, 

les  combla  de  juic  par  iaprclcncc.  lis  attaque-  ou  que  d'autres 'inauvaisMjniitrc't  lui  ini|  ital- 

rent^uitc  les  Saxons  >  &  le  Roy  ordomu(  '  )  (ienc  des  fendmcns  contraires  à  ceux  qu  il  re- 

qu'on  ne  Jonn  ir  la  vie  qu'à  ceux  qui  le  trouve-  ecvoicdePc]Mn  &  dcCuiiibcrt,  i!  ic  '  !ônt;ca 

roiciKpluscuurciqueloncpcc.  OneniitduiiC  dansdcsddbldrcs il crians*,qu ils i(iq>aiIuK:nc  *A«<kJA 

on  nés  graïui  carnage  ,  toute  Js  Saxe  fticde  cowocnxdcfespiédecdliain.  Uavoicoiinê- 

nouveau  ioumiic  à  la  domination  de  Dago-  me  temps  rrois  ou  quatre  femmes,  qui  avoicnt 

bcrt,  (X:  ku  demeura  tributaire  comme  aupa-  ienouuic  Reine,    qui  avuicnt  le  rang  de  Ic- 

lavanc  gicimcs  cpoufes.  La  première  étcncNancilde,-  • 

j^^y^     Ootairc  mourut  quelques  mois  après  *rcrrc  qu'il  avoir  epoiilèe  après  qu'il  eue  rcpudié<jo- 

]^  it   Êuneulc  vidoire ,     ïnx.  enterre  a  î>.  Germain  macrudc ,  fou:,  prétexte  de  Iterilitc  {  ^  ).  Lafc- 

OfaMwt^    de$Pkcz(").  U^vcitvccu&regncquarantû-  oondeétoicRagtKtnidc  (f).  Lesdcux ancres- 

Dtgtkrt    cinq  ar>  i  car  il  n'avoit  que  quelques  moi;.,  font (  '  )  VultcironJc    Bcu  liiIJc,l'anscoinp«. 

f^'l'f"  lorfquc  Ton  ^KreChilperictutalladinc.  Auili-  ter  untresgraïui /lombrc  Je  concubines. 
CkM^  tôcque  DagobcrtRoy  d'Auflrafie,eatreçula     Pour  contenter  leur  avidicé&  Icuravarice, 

Ai/Sm    nouvelle  *r  fa  mnr ,  il  s'avança  avec  une  Ar-  ilfcmitàufurpcrlcsbicnsdcsEglilcsi&ràfur- 

|T         œcc  juiqu'a  Rciim,  61:  envoya  des  pcrlomics  charger  fcs  Sujets  de  nouveaux  impots.  Le 

f.|        de&Cour  les  plus  capables  de  manier  lesef-  Public voulucin^tertousocsdcforarcsâPe- 

prits,  datîs  la  Bourgogne  &:  dans  la Ncuftric,  pin  Maire  du  Pal.us,  &:  on  cll'ava  même  de  le 

r>urporccrlesCir4ndsî^lesNublcsdct'cpays  raidrc  odieux  au  K.oy,^ut  lui  taire  perdre 

lui  déférer  la  Royauté ,  à  l'exdulionde  Ibn  Ibn  crédit  6c  (on  anploi  t  mais  il  fçut  par  fa 

frcrcCliaribcrt,  quidc  fon  côtcât  ce  qu'il  put  prudence  rendre  inutiles  les  mauvais  Jelfcins 

pour  le  fortiiicr ,  ayonc  à  la  tcte  de  fon  parti  de  les  cmiemis  (  '  )>  &  le  Roy  lui  témoigna 

erumilfe  frère  de  la  Reine  (à  mère  :  mais  cou-  toujoiin  b  mêmeloonfiancei  jiilqucs^là  qu'il 

ces  fcs  intiigiirs  furent  mutiles  ;  Dagobcrt  l'envoya  de  Paris,  où  il  avoir  fixé  ia  demeure, 

iêVit  bien-toc  maître  de  cous  les  EcacsdeQo-  àOrleans  avec  ibn  fils  Sigebcrc,  que  IcRoy 

taire'ibn^>ere.  Toutefikisparleoonlaldesplus  Charibccclôniîcre  dévoie  cenirllir  les  Foncs  i 

fagcsdclaCour,illaill"aàCh.inbcrtuncpartic  dcbapttmc('  ).  C'cfldansccttcoccall-  n  qu*-  \ 

ailcz  coniîdcrablé  de  l'Aquitaine,  la  Gaico-  artivaccmiradctameux,  rapponcdar.s  la  vie 

gne,  les  Places  des  Pyrénées  ("),&:  quelques  déS.Aouuid('')Evéqucd'UcTech,quielU]uc 

autres  Ville:..  CKaribcrt  s'en  contenta,  s'cr  ,-  .-  c.-  !.  i:  linmme  (ailanr  la  cérémonie  Jub.tp- 

gea  par  un  traite,  de  u'encrcprendrc  jamais  tùnc  du  jeune  Prince ,  comme  il  rcaioit  la 

rien  ooncre  (on  frère  Dagoberc  aufiijecdela  prkce  (iir  les  Cachécumenes,  n'y  ayant  pcr- 

fucccllK'n  Je  Ion  pcrc  ,  îi;  cta3>lit  fe  Sîégp  de  foiii.e  Jes  ainilans  qui  réjxrin Jic         ,  I  Hn- 

^       Ibn  Royaume  à  Toulouic.  iânc  le  répondu  lui-mcme  d'une  manière  très  '  An^J-C. 

XXXV.      Dagbbcrt  fe  voyant  mahre  pufiMe  de  èe  diftinâe.  U  n'avoîtalors  que  quaronrc  jours  *.*'^ 

JdiwwcJ"  grand  Ri\>  .nunc  *, entreprit  d'en  faire  la  vifitc      Le  Roy  Cluribert  ne  furvt-qmt  pas  long-  XXXVT. 

...  _  ...  .  ..  .        .  Mii-td» 


mmvMjtt  (s),  il  cluracn  Bourgogpc,  cnvilîta  la  pUi-  temps  à  ce  voyage»  il  mourut  (')  en  Aquitai- 
^^^f  part  des  principales  Villes ,  &  s'appliqiu  par-  ne,  &  iticftlivtbieiMidtaprcsparlônfisChil 
S  Cmkm  W^^^y  r-:-!— ;u11ilc  avec  tant  d'.imtgiuc,  pcnc,  qain'croit  encore  qu'un  cntanr.  D.-^o- 
Àidtm-  d'ailkUutc  &c  d'exaditudc  »  qu'il  gagna  les  Dercicuucaullî-côc  enpoli'ciiion  des  £cacs 
fHdtC9-  cœats  de  tout  te  motxle,  fe  ne  rofoutcr  des  descrélbrsqueCharibeccavoitbiflczt  delbr- 
,  d»-  Grands ,  Se  admirer  des  petits  ;  t(^ut  retcncif-  te  qu'il  fc  trouva  unique  Monarque  lie  la  Fran- 
foicdefcslouangcsi&l'ondifoic  hautement,  ce.  On  le  Ibupçonna  d'avoir  contribué  à  U 
^^"V"-  qiicroo  n'avoit  jamais  vu  de  plus  grand  Roy  mort  de  ces  Pièces.  Vers  ce  temps-là,  les 
•  Ab4c  |dC  Aouverna*  la  France.  On  devoit  tout  cda  aux  Ambafl'adcuTS  que  Dagobcrt  avoir  envoyez  i 
ugescc»irciLdcS.Arnoû&;dePepin,fespnD-  Comfbnrinopic  vers  l'Èm^xTcurHcracUtis  ), 
Cfoux  Miniibes  :  nuis  bicn-côc  après ,  S.  Ar-  tevinrcnc  «nFcaace ,  &  rapportèrent  la  rarifi* 
i  fe  reni  a  \u  MonaftercdHabcndc,  com-  cation  de  l'alliance  entre  les  deux  Lmpires. 
je  l'ai  dit ,  &:  Dagobert  prit  en  fa  place  L'Empereur  Hcradius  engagea,  dit-on  («^}, 


(r)  U.  f.tf».  f.  «iT. 

(t)    U.  c.  6t. 


(t)  Aid.  Non  ibi  ttli^ucmiit hominan  «hcuem,  ti&^vi 
ijitu  ruiftaïut^mzqiDUCpndo.  ll>i<^Mi.dn|ffcl>yfai»i. 
1. 14.  S.  F^rmii  t.  77.  f.  Ut, 

{m)  frttttg».  Clirtnit.  t.  tâ.  '  ' 

{ n  )  I4em  !.  17.  f.  il*. 

(•  )  FrtJiiJr.  {.  >».  ;  i<;4 

S.  r':im,  l.i.  Annal.FrM,.^^.j»,f,ill,  .    I  ML «.«./i«Sb 


(-) 

c.  16.  f  710. 


\ 
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AndclC  ^  ^^^^^  une  Onioniuiicc ,  cjuc  tous  nay,  nuifon  de  pl2ii.incc ,  furie  rivage  de  la  ^ 

Mcsjuits  tic  Us  J  eus  rcccvroicnt  le  baptcmc,  S. inc  auprès  de  Paris,  &:  il  fuc enterre  dans  «ji^  *' 
aiiili  qu'Hcracluis  avoïc  fait  dam  toutes  les  rAbbaycdeS.Dci)ys,  qu'il  avoir comblccdc 
Pi  uvuiccs  de  rEinpirc.  On  doute  toutctui^  li  bicm  pcndanc  (on  rcgnc.  11  n'avoir  que  rreoce» 
.   cda 6» exécuté  (').  eiiiqottcreme-{ix<)nv  Nousavonsvûiêsboo> 

lEXXVn.     Les  aimées  (iiivantcs  "  furent ocaipcc;  pat  iics^"  ^c<;ln.\'.lVMl;csoll,llltcz,Icbcaucommcn- 
6«lfr/rli(  les  |»uerrcs  que  Djgobcrt  tut  ubligc  ac  taire  ccniciKueloiiicgiie,  HcIa  uillc  liii,  par  rap* 
DAgthm  auxSclavoivs  (0,  aux  Vinidicns ,  auxAbavcs  portàûcomiitiîe.  Qnapifecendu  (  '  ]%i'ea 
'sc'avmt    ^  ),  â^auxElpai;nols| ).  CclJedcs  ViinJicns  rccompcnlc  des  lx)nne<;  mi vies  qu'il  avoitfaf- 
fr^  '  cftplusdeiiotrciujct.  Us  ctoicnt  Sdavom  de  tes  avant  qu'il  îoinbat  dans  le  dercglcnient, 
éeu       tuiflàncc  :  &  depuis  que  la  guerre  ctoit  ailu-  &:  des  aumôussqu'il'Oontinua  de  taire  dcpiis , 
ytbavts,    mec  entre  les  Fr.uiçois  &.  Samoii  Roy  des  Scia-  Dieu  lui  fit  n'.avi  leotitc  après  fa  mo:  r,  à  !  i  [iric- 
•AnidcJjC        > OU  Vuudicns  fc  jettcrent  rc des SS. Deiiys,  M ;Hincc &:  Martin,  qui l'a- 
6J0.        danshThufingc,  Se  dans  la  Fraiîcc  Germa-  voient  tire  desmauis  des  démons ,  ainli  qu'il 
nique,  &  y  firent  plulîcurs  dcgàts.  Dagobert  avoitttc  rcvclc  à  un  Solitaire  d'une  IHe  delcr- 
rallcntbla  fon  Armée  à  Metz  (  '  )  >  s'avança  à  te  :  nuis  ûiv>  prétendre  juger  m  en  bien  ni  en 
travers  la  forêt d'Ardennc  jufqu'à  Maycnce  >  mal  dekfin&dcFctatdeoePltiiice»raune 
comme  ilfedif[X)foitàyp;illcrIeRhin,  les  nK>nde,  on  peut  moCBC tOUCei  OCS'Viliom M 
AmbalVadeurs  de»  Saxons  le  vaucnt  trouver-,  rang  des  longes. 

•&5'offiritenededèfaidreavec  les  feules  Trou-    JoilcCocdus  (  ")  rappcftteleTeftainencde 

pcs  de  leur  pays,  les  Eratsquc  le  Roy  pofl'edoit  Dagobert,  dans  lequel  il  donncqnclques  biens 
en  Allemagne  ,|)ourvù  qu'il  les  dcclurgeât  du  aux  Abbayes  de  S.Ciermain  des  Prez,  de  lâinte 
-trtbutqucQocancL  leur  avoitaimcroisiin-  Geneviève-,  de  S.  Denjrs,  de  fàinteCaJombc> 
jx)lèi.!e  cinq  cens  vaches,  qu'ils  dévoient  par  &:  de  S.  Loup  de  Sens.  Coccius  ajoute,  qlie 
an  à  laMailon  du  Koy.  Ces  otlrcs  furent  ac-  Dagobert  lit  faire  quatre  copies  de  -ce  Tcft»> 
xcfitcafic  les  Saxons  ayant  juiéfiir  leurs  ar-  menct  donc  il  dépolà  Pune  a  Lyon,  Tauttei 
mes ,  fuivant  leur  coutume  (  /  ) ,  d'cxècuter  ce  Paris ,  la  rroiiicme  à  Metz ,  &:  la  dernière  dans 
traite,  ils  commencèrent  la  gucrreiinaisavec  ion  Trcfor:  mais  laptece  dont  il  s'agit,  quand 
pHf  de  Ibocés  }  les  Vinidcs  oondauecenc  à  die  n'atRoic  aucune  marque  de  fup})ofition, 
ravager  les  Tciresqpc  la  Fcailoe.|ioflêdoiiC  au  ne  mcritoit  pas  par  c!Ic  nûine .  fc  par  Tmipi  ir- 
dclàduRlun.  tance  de  ce  qu'elle  coiiuent,  que  ce  iVince  prit 

^'P^^II*    Dagobert  chagrin  de  ces  Itnaiivais  itiocés,  touBesccspuccapcionspotiria  oonferver. 
J^7p  '     ^^^'^^  ''^^  Hvèqiies  &:  des  Seigneurs,     Dagcfcert  Jaiflà  deux  fils,  Sigcbert&Qo-  XXXDL 

pv  i)-7  4^   ^^^'^  aiicmblez  à  Metz  * ,  de  déclarer  vis.  S^ebert  avoitalots  environ  onze  ans,  Se  Si;^Atn 
L/  cvJ-  foDiîlsSigd>crcRcyd*Auftrafic  (*),  &  défi-  écoic  en  poAeilîon  du  Royaume  d'Auflrafie.  ^ 
r.  miiirt     xcr  fi  demeure  à  Mcre ,  afin  if  è:rc  plu<  à  por-  Clovis  jouiffoit  du  Royaume  de  Bourgogne ,  ^JJ^*^ 
Mtfhtit     tcc  de  défendre  les  frontières  du  cote  duRhin»  âcdela  Ncullhc.  Pépin,  qui  avoit  été  Maire  ^  Y^^,:^ 
AeaânquelcsAuftnfienss'employaiTcntavec  daPadttsfeusDagoberc^  revtntàMenauprés  ^^tBm^ 
*A»ieJJC.  plasd'aHcdion  à  re[>oiiil"cr  les  Ennemis  de  ce  du  Roy  Sigcbert,  &  y  exerça  avccCunibcrt  ffg^ 
^       «ôté-là.  Sigeberi  111.  da  nom,  n'avoic  alors  dcColognej  le  môac  emploi  encore  quelque  • 
qaenoisans  (^),  &IeRoy  Ion  pcreluidoona  temps  ("). 

pour  premier  Miiiillrc  ,  Hc  jx>ur  Confeiller,      Peu  après  la  mort  de  Dagobert  * ,  lesAm-  'AndeJC» 
S.Cuuibct^Archcv€qucdeColqgnc,&Adal-  baûàdeurs  xlu  Roy  d'Auftralie  fe  rendirent  à  **** 
,gilè Duc  dBP!alais>|ieiidant  que  Pépin oono*  IaCoarduRoydeNeu(trie('),pourluide- 
nuoir  d'exercer  Jes  (onâiom  de  Maire  du  Pa-  mander  la  part  qui  étoit  duc  à  leur  Maicr^des 
iais  auprès  de  Dagobert.  Ce  dernier  Prince  meubles  Se  des  trèfors  que  le  feu  Roy  avoic 
mourutle  i9dejanvierdcran^}8,fuivantla  bilTez  en  mourant.  On  convint  de  pan  &  * 
remarque  des  plus  fçavansChronologille$(«).  d'autre  d'one  conférence  à  ce  fujet.  Elle  fe 
FrcdegaireC')  dit  qu'il  mourut  la feiziémc  an-  tintàCompicgne.  Cunibert  &:  Pépin  s'y  rrou- 
nécde  fonr^nc  :  maisilfautrentendrcdela  vcrent,  avec  pluiîcurs  SeignairsAuilralîens. 
idziémeantmBqu'il  avoit  tttpéen  Auftrafie ,  On  fit  trois  lots.  On  donna  à  b  Reine  Nantit- 
car  il  ne  régna  que  dix  am  depuis  la  mort  de  de ,  la  rroiiicme  partie  de  ce  que  DagobeiT 
fonperc.  Il  mourut  d'une  dyil'enterie  à  Epi-  avoit  rais  dans  fes  trèfors  depuis  fon  nuriagc 


^a)  Vtdtlitmil  <yjMi«.  NitMlhmiwirtm. ^mm tm- 
ftmù  i»trtàb%.  t.lj. 
{i}  fmUftt.t.ôt.  f.i^l. 

<»)  AnilcJ.C.        B»i*if*r.  f.»4. 
•  </)  &Kiiincnti;m ,  iKeWutn  moscrjt ,  lupcrnnBfllcaia 
prounivcifis  Snonibik  fimuoL  n«4[g|«r.iiw»«ÉtWh 
(g)  FfMtiw.Cinmf.i.n'f'^^f' 

C    )  Il  ctuit  nceatio, 

(  >  )  rAifj.  Hrji. ,.  2.  f.  21.  i2é.  tt7.  MaMi  AMita.  t.  f.  f.  I   («)  aiiUDtffknii,^rr.  iifjfggi/k 1. 1. B^lhiK. f.ar. 
<y  frtf.  Jâeml.  a,  amd,  Ui^thtn,  Dùurîk  àê  mkm  \ 

«va 


Urtit.  riit  nefs  Rumart.  in  t.  -f.  frtdtgwr. 

(k  )  fntUfir.  Chrmk.  t.  7f.  f.tta.  Anno  xrj.  wpii  fià 
Ui^obcm»  praSario  venitk  in  Spiitogdo  vilb  fiipct  'SigaM 
flimD, net  pvocul  à  Pju ilïis  x^tot.irc  captt. 
Xh  ai0M Dtftitrii  I.  *ftU  ^t/nium  e.     f.  fit.  1. 1. 
(m)  Cutim j> Dtftnt» Arnnim.  Tfift»pât. fimdM. t. tô. f. 

jHift.dcMctx,  p.  I  jo. 


j ir.  \eytz  aon  Monllè ,  HJIl.  de  Metz ,  p. 

(•)  Ilinmniten(4fr\âccftlxMiaRcciiiinie!Mimi>Gnlk 
oiBralKttittoà&igRGaaiiifeiclâinKBqigcfttfik*,  tout 
aulG  homia  &«  b  mCmee—'-' 
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~  avec  cette  Princclic  ;  le  rcltc  fut  Mrtagc  en  tcmcntilcsliotcSjpuonluilavalcspicds&les  j^j,.  « 
(icux  p.irucs  égales ,  dunc  l'une  nic'au  Roy  mains  ("},  &  on  bù  eémojgw  toutes  fanes  4t*r 
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d'Aulbraiic ,  & l'aiiuc  ACIovis  :  œquiéioicà  d'hiiinanitc 

Sigcbcrt ,  tut  coiuluit  à  Metz.  L'Abbc  l'engagea  cniîiitc  à  dcmcurct  dans. 

Il  y  a  peu  de  liéclcs  daju  THiftoirc ,  où  Ton  fon  Monallcrc ,  &  lui  donna  l'habkreïigicttX. 

aitvûcnFrancc.fciiii  toutùlaCoui,  iinsulll  Piiil  s'y  dilbngu.i  bien  rôr  par  fa  vertu  &:  par 

graixi nombre d  liommcsiJIullrcscnl.'uiuctc,  ialciciice  i     la rcputauon de ics grandes quar 

que  Ton  en  a  vù  fous  ClotaircIL  ibos  D^o-  ]j|«z  lui  atciia  un  très  grand  wimbKdeflilci- 

\mClaùù-       '  ^       Sigcbcrt  fon  HIs  ;  nous  nous  bor-  pics  de  routes  condition».  ;  cntr'aiitrcs  Grimnn, 

«  (j-  D*-  nons  àcciix  qui  ont  lilullrc  i'Auili  .lilc ,  &;  dont  autrcnicnc  Adalgile ,  neveu  ou  plutôt  parent 

giak     noosavonsdejavûunlionnafubrc.  On  peut  duRoyDagobcrc,  <]ui  dcvincfameaxfnarfixi 

encore  mettre  de  ce  nombre  S.  \'ci:LiLlin  ou  mente,  &  fut  clcvé  à  l'Ordre  du  Di,icon.u. 

'Wandclj  qui  ctoit  d'Ecolfe,  &:  4U1  ctant  vc-  On  veut  que  S.  Paul  &c  Gtimon  aycnt  tous 

nudanslepays  de  Trêves ,  fe  rcduilit ,  dit-on  deux  gouverne  k  Monaftere  de  Tholef  en 

(  0  >  quoi  qu'il  fût  d'une  nadl.uu  .-  jllullrc ,  à  qualité  li'Abbcz  ;  mais  cela  ne  paroit  pas  poc 

garder  les  pourceaux  (î).  DcLi  il  entra  d.ms  iliiltoixc.  Bcttluire,quiaécnti'Hilloircdes 

leMonaftere  dcTlioley ,  où  il  vécut  jufqucs  EvéqiiesdeVarclun,raoontequece$aincèeane 

vers  r.ui  î  5 o.  On  cclcbrc  fa  tctc  le  2 1  d'Odo-  encore  Moine  à  Tliolcy ,  !c  trav.iillant  .t  la 

Jbrc ,  &:  le  lieu  de  ia  fojulturc  4  donne  naillàn-  boulangerie ,  entra  un  jour  dans  le  four  tout 

ceâhpcciteVilfed^ Vandd^piésl'Abbaye  chaud, ponrlenettoyeravec  fanmique,  taiv 

de  Tliolcy.  il  craignoit  que  fes  Fretan'cuflcflt  pasdéjptill 

On  vil  dans  le  incnicliccle,&:  dans  la  racine  à  l'heure  marquée. 

Abbaye,  S. Paul,  qui  f\x.  depuis  Evcquc  de  HatinenfioyEv&|uedeyerdaii,kantiiioit 

StStéin , 

•*        nais  quelque  prt)grés  qu'il  y  lift ,  fon  inclina-  pc  que  de  ics  ctu  Jcs ,  &:  de  I.i  pratique  des  vcr- 

Cjpn  dominante  le  ponoit  a  la  lolicude.  Il  le  eus  rcligiculés  dam  la  lôiitude  de  Thol^  (  *  ). 

dërobadonc  à  fa  finmile,  te  Icmicadansles  Le  Roy  donna  ordre  qu'on  l'envc^c  i  Vec-. 

moncsdc  Vofgc ,  voilîns  de  Trêves  (  '  ).  dun  :  mais  le  S-iint  y  rclilb ,  diUnt  que  lesCa- 

La  montagne  où  fc  retira  S.  Paul ,  eft  au  de-  nons  (  /  )  delcndoicnt  dcprendre  un  £vcqu9 

.   lâdelaMofelle,  visivisl'AbbayedeS.Mar-  hors  du  Djocdê  dont  iTirUfe  itoic  vacante, 

tin.  On  r.ippcllc  Gehennx ,  ou  mont  S.  PmI.  LcRoy  n'eut  point  J'i  l'  u  J  à  il  :  v.nùm^ ,  il  le 

Autrefois  ou  lui  donnoK  le  nom  de  Montagne  lie  tuer  nulgrc  lui  de  lou  Moiul^ctc,  &c  or» 

d'Apollon ,  parce  que  cette  Divuiité  y  étoie  donner  £i^oe  de  Verdun.  Grimon  ion  âk- 

adorcc.  S.  Paul  dont  nous  parlons,  abattit  ri-  cipic  ,  qui  avoit  de  i,Ti;.ds  biens,  concribua 

dole  de  ce  faux  Dieu,  âcla  jcctaà  bas  de  la  beaucoup  à  faite  connuitrc  notre  Samc  à  la 

vsKxaa^  ém  la  MoTeUe;-  6c  c'eft,  dîMo >  Coor,  &ài letaire  éIcTcr  i  l'épifcopar.  Il  tra- 

cn  mémoire  de  cet  cvcncmcnt ,  que  les  Bou-  vailla  auili  h  enrichir  FEtrlifc  clc  Verdun ,  &:  il 

diers  de  Trêves  avoicnt  accuurunté  tous  les  lui  donna  en  paroculicr  l'Abbaye  de  Tliolcy, 

ansdcpiccipiterabasdclamêmcmontagne,  qui  ctoitbâtiefifflbn  fend  :  delà  vient  qu'on 

une  rimeenflaUlllinÉe>daniJaMolMfcquifttfl'c  a  vù  im  li grand  nombre  dTvèqucsdc  Vci  Juii 

aupied.                 '  lortir.deccttctamcurcAbbayc^quiécoitdMn- . 

S.  Paul  trouva  for  cette  montagneraibon  me  l'Eœle  &  le  Séminaire  de  reglife  donc 

nombre  de  Solitaires,  qui  vivoient  d.ins  des  nous  venons  de  parlri. 

cellules  leparces ,  &  op  ne  fc  voyoicnc  que  les  £Uc  ctoit  dans  une  il  extrême  pauvreté  lorf- 

jours  de  mes  &  le  Dimanche.  Il  conçut  le  que  S.  Paul  en  prit  poncflîon ,  qu'.>.  peine  y 

défit  de  fe  joindre.!  eux  ,  &:d'i:'..ict:rlcurnu-  .ivoit-d  un  Clerc,  qui  y  fift  l'Oriicc  oïdin.u- 

nierc  de  vies  mais  la  Providence  en  diipolà  re,  âc  qui  y  diantât  la  MelVe  ;  mais  on  fai- 

autrcment  :  car  étant  un  jour  allé  auMona-  (bit  tous  les  jours  venir  quelque  Prêtre  de  de- 

ftcrc  de  Tholcy  { '  )>  q"»  '^toiz  dans  leinêmc  bois,  qui  1. h.mroir  i.ipidcmciit,  .y»;  J'uucma- 

Eiys,  &  y  ayant  été  reçu  comme  étranger ,  on  lUcrc  peu  dccentc,les  Heures  Canoniales  &c  la 

oouduifitd'abocdà  la  prière,  puis  àl'appar.  Méfié»  aei*«rccwirnoicenfiiitecfacz  foi  («). 


\f)  VttitS.  VtadÊSwi .  fini.  ».  Bnifi. 

(1)  nb  armriHr,  AaatL  Trtvir.  1. 1.  l  r.  f.M*. 

(r)  Vil»  t.  rmB  Wifém^tfiaiL». MmiéM.  f.Mt,à*- 
In  infcriori*  Gtllbt  fiiBbMi,  «ca  filwBi  pttfemm  <Bp>îim 
■ri|>inEin  ducoH. 

(i)  Iaerc(nam,qincVoprGBnon\jni;m,C!iiifti  fciviis  

inf;ic<liîur.  Tiitluf^c  ,  I.  *  ilt  vmi  lilu/iniiiit  Oti.  ,ï.  BritiÂ. 
t.  2ot   Q>t  tju  ii  le  I  i:  L  rrontJ^  nt-,  rv.inincc  drjv.ii'. 

tmifif:  >      AfjnM  w  >tt  Pau!  ,  les  monts  de  Vodgc  %'itua- 

il  Soffia  liunit  Uixsii  uAifibu»  mimf 

Tmti, 


Biraidi  colU  teqmxjur  ,  Trrrir ,  sJît. 
(r  )  In  caitan  cicmo  crac  morullciium  Tabulcicm  itâ- 
aaim  aoaiiaanini,  çà^nàdiGâif  in  modumubiilanjmjMi- 
Jibuf ,  lûcrit  pdmmt  «difionm,  ynJ  mndem  HitoV 

giiim  dioinr ,  A'i'. 

(  «  )  \\.: : ,    çlt  de  s.  Beaotc  c  r|. 

(  X  )  Vit»  ïMuii  i  irdMtnf.  p  in.  M{p  Jltniwj*  Chrmk. 

AÀm.  6s*.  htm  B/rrjr  Trtfijt.  Hif.1^ffk9UÊÊ.  T.J  " 

(llff.  p.  i)7.  &       .}■*$,  19*- 
(  j  '/  C^'Oiil.  Rtmtni,  Cm.  tUtim. 

Ce 
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^^Jjjj^ S. Paul  voyant  cet  abus,  invit  i  Ion  aim  Ciri-  pis  h  promotion  de  S.Paul,  il  fut,  tiit  on, 
if*.       mon  à  le  venir  voir,  6c  lui  cxpofa  l'état  où  ctoit  choili  jn^mr  lui  kicccdcr  dans  le  gouvcmcmciit 
jbnEglifc.  GrinifinvintaVcrJnti     luific  ji.trt  dcccMiMiaflcrc.  1. 'attrait  ou'il  .ivott pour  la 
<iclcsgcands biens; puis  ils  allcicnc  culcniblc  foUtutlc,  Jc^x);raaçjutticr  lonAbbarc,  iju  il 
«rovvcrJcRoy,  &JepricrcniJclubvcniraiix  rclîgna  à  Chroduinfim neveu,  âtsafcrctirer 
bcfoins  de  cette Eglifc.  LcRoy  le  fit  hlicr.ilc-  d.uis  la  torct  d'Argonne ,  au  Dioccle  de  Vcr- 
xucnc--)     le  laint  livcquc ayantréubli  l'ordre  duii.  Il  vicie  falua  en  pall'ant  S.  Paul  (on  an- 
■damiimQcrgc,&rdamIaoèlêbiaaondn  divin  denmalcre,  &:  on  dit  même  qu'il  demeura 
ServicCjgouvcrna  fon  troupeau  avec  beaucoup  deux  ans  avec  It:i  (  *  ^,  après  quoi  il  alla  vlins  la 
«i'édiiication  Hc  de  iagclle ,  6c  mourut  en  paix  toret  donc  nous  venons  de  parler ,  dans  un  lieu 
imsfan  6^t  {*%  Il  liit^nterré  dansl'Eglire  nommé  ygjhpHm ,  environ  à  fepc  lieuës  de 
de  S.  Saturnin  ,  quijxjrte  ntiioiird'luii  le  nom  Verdun,  ou  cflaujourd'huî  l'Abbavc  de  Beau- 
<le  S.  Paul ,  &  qui  ccoit  alors  hors  de  la  Ville,  lieu.  Il  commença  ay  bâtir  un  Monaftcrc  «9tc 
Sfavoicttâtiei  ic  Gifloade-oii(Shoard(M  des  Ivandies^lVuixes&desfaalla^,  aeâf 
fon  fucccflcur ,  tiré  comme  lui  du  Monaftcrc  pratiquer  les  exercices  de  !n  vie  rcïigicufe  *.  ' 
-de  Tboley ,  la  donna  y  dit-on    } ,  à  des  Qia-     Mais  im  Seigneur  du  voilinage,  uoniméAu- 
■floinei  :  mais  fiir  -la  tin  du  dixième  ûbAc,  ftreiîus,  âche  de  voir  œtVxtwâigm  s^etaMir  _ 
Vilgfridc  y  introduillt  des  Bcncdidins ,  auf-  lur  fcs  Terres ,  &  dans  fa  foret,  envoya  Tes  Scr- 
'^ucls  luccederctit  en  u  j  5  les  Pères  Prcmon-  viccùrs ,  qui|)nrcnt  6c  maltraicctem  à  <:oups 
'Ctez ,  qui  lapoircdencaujourdliui  >de  feoëe  fcs  difciples  duSaine»  U,  les  challe» 

■Xlll       S.  Paul  Evcque  de  Verdun,  était  ami  parti-  rent  honrcurcmcnc  de  ccr  endroit,  Roiiin  fc 
f.DiÂr  ciilier  de  S.Didia£vcque  de  Caliots,  6c  de  retiradonc,  &c  alla  àKomc faire  icpdetiiUF- 
it  cÀm^  S.Oii«n  Evéque  de  Rouen  ('  ).  Nous  avons  ge ,  ii  ordinaire abrs,  aaxcombeaux dcsApô- 
&  ^ktn  une  Icrtrc  du  même  SJDjdier,p,ir  laquelle  il  in-  très;  après  cela  il  revint  à  Braulicu ,  &:vguc- 
itRoHm.  vitcS.  Paul  à  JaDédkacc  d'une  nouvelle  fcgli-  rit  Auftrdîus,  quiécoic  tombe  dans  imeoiaiar 
fe,  qu'il  avoir  bâcic  dans  fa  ViUc{/).  S.P4al  die  que  Ton  crut  envoyée  de  Dieu.  CcSei- 
dc  ion  coté  écrivit  deux  lettres  au  même  S.Di-  gneur,  parreconnoillancr ,  donna  au  Saint  la 
dier  (  ^ }.  Dans  la  première ,  il  lui  raid  compte  iorct  6c  ia  montagne  de  Vailoge ,  6c  luipcrmic 
'de  ce <|u^  a  -fait  a  iâ  recommandation  en  fà-  dybarironMonaftere.  Ilcndèdial*Eg;ltfeaH 
vcurd  une  Dair.c  illufîrc  ,  iininiuéc  Babnlcnc ,   Sauveur,  &  à  S.  Maurice ,  dont  il  avoir  obte- 
■^Icrcmcrac  dclui  avcar  envoyé  dix  caducs  nuquelquesRcliqucs,  enpallànt  par  Aeaune 
de^rin  deFaleme.  Datns lalêeande.illmdie  ifonlêeondvoyagedeRoineicarilyaluanè  • 
que  le  Roy  a  pafle  par  Vcrdim  pour  aller  à  fecondetois^jj^HJurfairccon/irmerparlcPapc  •  v^tm 
-Rcims,où  il  devoir  ^ier  les  fctcsdcNoclique  l'érediondc  Ibn  Monaftere(l).  Enfuitc  U 
delài1iroiciijC«vA^imnw,paicécreIjU)n(dett  s'adrelGi  au  Roy  Childeric,  qui  lui  aocor- 
à  T^i^fio,  peut  érrc  Moufon;  &:  enfin  fur  les  da  un  privileu^c  dcxemption  ^wur  fon  Ab- 
bordsduRlun.  Illuiannonccaullilamortde  49ayc,rel'crvantàr£vêquede  Verdun  le  droit 
Charfnoaldc, Evoque  peuc-&redeLaon,  dont  de  donner Ic^Ordresiîictezan^lleligieux ,  6c 
•OOmetlamort  versl'an^Çji.  On  donne  pour  la  Bi;ncJicl!on  à  l'Abbé.  Le  Roy  Clovis  IL 
:6ere  à  S.Paul,S  Germain£vê^  de  Paris  :  l'ayant  un  jour  ^  pnc  de  venir  àJa  Cour,  le  *An4e|C 
tmaisedane'pents'aofiorderaveebchronolo-  Saint  le.ptia de  rexcufër,  & de lelaiflir dans  *^ 
^gic,  qui  met  la  mortde  S.  Germain  en  576.      fa  cellule,  l'aflurant  qu'il  neccfleroitdeprier 
yiiW-      L'Abbaye  de  Scaulicu  en  Argonne  du  Dio-  Dieu  pour  fa  confcrvation ,  &jpaur  Jajpcolpe* 
AwMMCièfede Verdun,  doit  fon origincàS.Koding,.  ricèdeiônRoyaume  C"). 
i»tAk'  -vi:^teAanent  nommé  S.  Roiiin ,  Ecolfois  de      La  réputation  de  Rouïn  lui  attira  imgnuul 
^nainîmcc(*)  î«ii ^ant quitté l'cpifeof at  dont  nombte  dcdif«»iies,eous  Ecollbisfcscompa- 
il  étoirrevén  dans/à  patrie  (  i  ),  vimenFran-  «ioccs}  Zc  les  niiflances  lui  donnèrent  de  fi 
ce  quelque  temps  après  l'arrivée  de  S.  Colom-  grandsbicns,  qu'ilavoit  jufqu^iqit  cens  foi- 
ban  dans  le  mémci^ys.  Avant  viiitiplulieuts  xante-dix  Familles  de  ferfs,  dépendantes  de 
endroits  ded6vDCion,&(mi{leursMonafteres,  ibnMonaftere.  Lorlqu'il  vit  fa  Maifon  bien 
il  ferctira  enfin  dans  l'Abbaye  de  Tholcy,  où  établie  pour  le  fpirituel  &  le  temporel,  il  te-' 
il  demeura  quelque  temps  (busladiiciplinede  moigna  à  fcsRdigieux qu'il  étoit  rcfolu  de  fe 
S.  Paul ,  qui  fut  depuis  Evéque  de  Verdun,  retirer  dans  un  Hemûtage ,  pour  y  paflcr  le 
Roiiin  y  vfait  ayiec.tai«  diSfedifearion,  qu'a-  leftedciêsjoinsdaiisiinecariereftttaicc.  Il  • 


{»)  rUi73»UB.  MMr  «V vfr.  SLT4«6.  /.  W|.  m.  «ft. 

it)  IlcilnomiTii  C'ylW^dantuneclMne<icSigEbcnIIL 
«aoiliccju  inoniftciedcMalmciiy.  ^wnf  Mmaé,  /.«Kf- 

(  f  1  ValIirboiTg  1. 1  Antiquit.  Bcli;i<j.  p.  xe». 

(  i  )  Vtde  D  Brriurdi  tpift.  nt  aJ  Imutmt. 

(  «  )  Dtjûùrn  Ciulwc.  if'fi.  lo.  ad  DAMium  fn  AMJtn. 

ff  )  Viliirru  Tpijf.  Ctjjtrc,  rfifi.  ii.  spnJ  ^'jn.  I.i.f  r79 

(|  )  ï/",'?.  fmdiitJ  Oifiiniu.T> ,  p.  sii.  P  niinu  '.ci:-.pcr  li.o 


(i)  Il  ni^enff^.  nfiKfahlr&iiK  en  «14.  Il  4|aîia 
l'finiflcifnésquancmf  d'ipiftopaticn  <it. 

WMWMVgmilK  jMA<>CMW.i«|. 


(k)  Vitliitmméimmm 

a.  A.  f.  l**. 
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'~  établir Abbccnûplacc, undclcspluspaiidits  vdgaircmcncl/<>rrff/»,cornmc4uidiroit/4«x  .  .  '  ^ 
«^4.  ^    difciplcs,  nommé  JEdenoe,  te  pntic  avecon  Gremers,  pârœ  que  le  Roy  donna  le  lirâ  od  «14; 
fcul  Compagnon ,  pour  demeurer  plus  avant  croient  fcs  naagafins ,  pour  J 'crccbion  du  Mo- 
dans  la  tbtcc.  11  s'y  bàut  uii  Hcnnuagc  a  uuc  nailcrc  :  mais  il  vaut  uucux  rapporter  la  vie  de 
iMmielietieduMionaftece,  où U vécut jalqa'â  £HlueItmineaute^lpsdeI>agDfaeK^.(^)ld< 
lâmort,  arrivée versl'aïKÇSo.  Ilavoitcoutu-  pourlcMonaftcrcdcfainrcMaricd'Horréciii 
me  de  venir  toutes  les  Fctcs  ôc  les  Dunanches  il  fubliiloïc  avant  lauitc  Irmtne ,  pniiqucDa^ 
cH  l'Abbaye,  où  il  difoit  la  Medfe»  9c  inftcui-  gobcttl.  en  fait  mention  dam  ùm  DiplAmei 
Toit  fcs  Religieux;  aprcs  quoi  il  rctournoit dans  accorde  à  Modonldc  ;  &:  de  plus  on  trouve  une 
Ton  Hcrmiiagc.  Souvent  aulli  il  vauuc  pcn-  Abbellc  nommée  Modcllc ,  qui  gouvcmotc 
danc  la  nuit  autour  du  Monaftae,  mur  voir  *  cecte  Abbaye,  au  temps  de  k  dciamcé 
lî  tout  étoit  dans  l'ordre  ;  &  coiTimc  ilconnoif-  Gcrtrudeen  <;  8.  Or  Irniine,quc  l'on  fair  fille 
/bit  tort  bien  le  cours  des  Alhcs ,  de  mcine  que  de  Dagobcrt  II.  n'apù  vivre  que  vezs  l'an  6j6. 
lapIu{>artdcsEco(l'ois,dés(^l*çiDi]eduma-     Modoaldccnbâticdemcfluties,  hmtiam-  XL^ 
tin  parriilloit ,  il  le  rctiroit  lans  que  pcrfbnnc  le  me  PaUtioLim  (  ? } ,  parce  qu'il  ctoit  fituc  en  la  '^l'hjytt 
vie.  Scicntantprésdeiaiin,iiiitvcniriondU-  place  d'un  anacn  PaLusi  ic  lui  donna  pour  j'^*!-*''^ 
dplerAbbêEdemie,  &towiesRdtgicuxde  praniereAbbdnreiBaffliflâi  Lefeeotid,  mrlc  ^J^f'^ 
km  MonaAcrc  ;  il  les  confola,ctant  couche  fur  bord  de  la  Mok  Cr ,  qu'il  dédia  à  S.  Sympho-  SyMch' 
lacciuirc     le  ciliée  i  Se  après  avoir  reçu  la  rien,  &  dont  il  ùoniu  le  gouvcmemau  àùl  nat  kJulû 
Commmdon  dn  Coqs  &  do  Sang  du  San-  fimrnocnmÈeSeTere.II  s'a^^pliquaanffiâ&iré  fÊtS,M»^ 
vcur,ilcxpiractantàgcnou,&;ayantlcsmains  refleurir  la  difciplinemonalbquc  dans  le  célé- 
ctcnducs  vers  le  QcL  Son  corps  fut  tapponc  bceMonaftcrcde  S.Maxmun^  auquclilpro^ 
damPAbbaye,  teemcné  devant  l'Amel  de  c«a  de {;nnds biens,  feus  le  gouvememem 
S.  ye.inrKvanpcIiftc, ainfiqu'iiravoitdcman-  de  l'Abbé  Mcmilicn  ,  par  la  libcralirc  de 
déavantiamort.  On  cclcbrc  lâiiêtclc  ijde  Dagobcrt  ^  en  Ibrtequ  il  vavoit  alors  juTqu  à 
Septembre.  œncReligieux  (  '  ).  LemémePrélarobdncde 

XLIV.       Modoaldc  Archevêque  de  Trêves,  fucccf-  Dagobcrt  un  Diplôme  en  flivcurdclboEdi* 
MtdialJt  feur  de  Sabaudus ,  étoit  d'une  naiiiàncc  illu-  le  (  '  ),  par  lequel  ce  Prince  accorde  à  VEgko 
jinhtvi-  (he,puilqiie(àinteGcrtnide£nMc6njé«,Aç  dcSiPicrTe,qiriélllaCathedialedeTfivcst 
ft^Tii-  qucfaintcItteétoitraf(rur;&parGonfcqucnt  quctous  les  biens  &  les  Eglifcsqu'cllcpoU'cdc 
il  étoit  proche  paient  de  Pcpia&dcGrimoald  dam  toute  l'ctcnduc  de  les  £Ûts ,  entre  le 
MairesduPaîaisd'AnAtafiei  Leslndmacîa»  Rhm&IaLoire,  &M^/»w&rAr;ir«jM^^ 
de  fa  I eu ncflc,  &  la  régularité  Jefa  vie ,  avant  cleS.  HiUire ,  no^umé  kprefint  de  S .  Afaxirwn  ^ 
qu'il  tût  clcvcàrépiicopat,  le£rcnti^ardcr  quteft Ifonjur kfondJe  S.  Purrt ,  tthadts  Hiii 
db-lots  comme  un  vrai  modelé  des  venus  Ânww    EncMirt  (  cVft  l'Abbaye  de  S:  Ma- 
dliteîenncs.  Son  premier  penchant  avoir  été  thias),  celui  de  SsiMe  Mârte ,  quelt  >/ième  Ton- 
(Ourk  Iblitudc,  mais  il  ne  puttéiillcrarau-  tift  Maiudde  a.  depuis  feu  bitt  fur  Uttrruttrt 
torité  des  pcrfcfmes  puiflances ,  qui  l'obl^  m  St  Pierre ,  cf        uvfvlle  Herret  (  ou  les 
rcntà  cntr  cr  à  l.i  Cour  de  Dagobcrt  R  oy  J  "  Au-  Greniers  ) ,  df  fins  la  Btjilnjiie  de  S.  M  ^rii/i  ,Jî- 
Aralie,  ££àypr(mdrepart  auxaiiaires&:aux  tiûeiUtu iefujs de  Afiugifum  {MMOïcid) ,  c«m- 
emplois.  Dy  demeura  quelque  tcmps,ttdMi-  memifi  Us  mares  EgUjes ,  CMmumc  ,  ViB^es , 
na  une  11  haute  idée  de  ion  mcrlte^quedÉS^an  Mètuiries ,  Vtgius ,  B»is  s  Hommes  (Scrvi- 
*»a4tjjc.  €ti  ii  fut  élevé  à  répiicopat  *.  tcuisou  Sujets)  ^nifeurreia  n-afris  itre  tle»- 

*^  Daj^bcit  fiufbicalotsairezlôiivent  bvcR-  $»bpe$irfâiipme»tâti$m  deeet/e  Egbfi,  entre  k 

dence  aTrcves,&:  ce  Prince  accorda  d  e  grand  s  R  hin  6-  l*  Loire ,  doM  foui  foH  Royaume ,  de- 
bùms  à  l'Eglilë  de  cette  Ville,  par  la  rccom-  meMremfourtouiùiurspmlâmlpuueé'jurifdt- 
Biandarion deModoalde. CeSadntaflîfta avec  Simiei £glifiieS>.PierreSkTrévesy&defes 
SkAmoûdc  Metz,  S.Godon  de  Verdun,  &c  Eviques{  j.Ccttc  Charte  cflfoufcritc  du  Roy 
phifiems  autres  Prélats,  au  Concile  de  Kdros,  Dagoben,  de  Cmtutert  fur  U  grute  de  Dtem 
temien^z5  ("),  où  Ton  & plu&urs beaux  Ardit'i^fKedeC^ÊnKtetj4hh»  (ouCktcric) 
Réglemcns.  Ù  eut  un  foin patticulier  des  Klo-  Evtque  de  Metz, ,  de  Principius  de  S  Pire ,  à"  de 
nafteces  de  fon  Diocélc.  11  en  fonda  de  nou-  Peftn  Matred»  PaUà ,  la»  a  de  Dagokert ,  de  , 
vcamt ,  6c  lécabUc  les  anciens.  On  dit  qu'il  J.  C.  634.  Mais  laméme  annfee  le  Roy  Pcpin 
bâtit  une  Eglife  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vicr-  mieux  informédcs  droits  &  privilèges  de  l'Ab- 
ge ,  auprès  de  laquelle  Irmine  fille  duRoy  Da>-  baye  de  S.  Maximin ,  lui  confirma  fon  cxcmp 
gobert ,  fc  retira  avec  plulteuts  autres  vierges  tion ,  par  un  Diplôme  adieflcà  TAbbè  Maniât 
(•).  Cene  Abbaye  fut  nommée «^lf«mi««  lien,  ainfi  que  nous  ravonsdicplushauci 


Ca  )  VU»  miwwt  W^ttmmf,^  t.  s»  Cmttt,  |  AdhrU  1  vim  beaucoup  plus  t^d. 

f,  I     (  r  )  Èrmvtr.      MMttl.  UM  litMtù. 

{»  i  Bnitvtr.  t.t.  AmalTnwr.  1.7.  f.iSt.  (<>   TIreuvtr.  1.7.  ff.  i>t.  sa.  '^•"t»I.TriVio.ttÊiaHt.té 

(f)   ViJt  MaUHtn.  Annitl.  BnvJ.  t.i.  f.  is*.  l  !f  e.Sé        \jlr<nm*i.  ?jf/)nr.  .j  corrmr-.pii  o- titre,  p.  I. 
(})  Jrfjfe'flwt.  ix-u  .-.M.-.- ,  jP,  )>-<;.    ['ir.  :vii.r.        donne  (-irr  |      :  fl    ;jJr  H,H.  Tr,-,.!r.  l  11-  Xftiê^OuAtff,f,Ua.Uâlt 
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ABàej.Q.    ^ auneleatc de  Didkr  Evéqne de C»-  redac  quelque  temps  auprès  de  Iiu  pocir  l'in-  ~  ■ 
W4.        hors ,  adrcflce  à  S.Modoaldc  (") ,  dam  h-  ftruirc  ;  puis  il  l'envoya  au  Monailerc  que  gf^ 
^cpieUe  il  lui  lendig^cs  des  Cooàati  ^'iiluia  k Rouuric  avoic  bâti  fur  la  montagne  voîfi. 
«oOHXzdavfis voyages,  &dekiiianicce  ae,iiainm£edbndttGhiidet,&àprefencle 
donc  il  Ta  oonfolé  lodqu'il  écoic  loin  de  fon  Saint-mont  proche  Rcmircmora;  Germain  y 
|iayst  oequi  infinuë  que  Didier  avoiséciobli-  fut  reçu  par  tous  les  âceres  avecune  charité&E 
gk  de  £urê  quelque  voyage  à  laCotardaRoy  une  joie  inexplicables. 
aAx£tipâc ,  où  Modoalde  lui  rendit  fervice ,     Mais  en  même  ceti^  qu'il  fongeoit  à  fonfil» 
<&lefoul:^eadans&sbcfoins.  Didiethiire-  lut,  ilne  ncgligcoitpasceluidcslàens.>Ilea« 
oocnnianae  l'Abbé  Claude,  poneurdelakc-  vqya  deux  <k  Tes  gens,  pour  lui  amener  fen 
cre,&lepi%deMoeToklMpeciBpKéiaiiq|u'fl  jeune  frere<NiimerieB,  afinaa'il  k  formât 
ku  envoyer  dans  les  exercices  de  la  vie  teligieure.  Pour 

yiyi      On  croit  que  S.  Modoalde  mourut  vers  l'an  lui,  il  vécut  dans  le  Monaflere  de  S.  Romane, 
MortJ*  ^3^*,  le  II  de  May ,  où  Ton  nom  cft  marqué  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétien^ 
SJUtitd-  dans  pkiiicurs  Martyrologes.  Son  corps  fut  ncs  ;  en  forte  qu'il  ètoit  le  modèle  de  toute  fa 
it.Féâm  cmcrré  dans  l'Eglilc  de  S.  Symphoricn        Communauté  ;  ic  comme  fi  l'obfcrvancc  de 
Imf^dt.        ji     transféré  en  1 1 07  à  Helmcrs-hau-  cette  nouvelle  Maiibn  n'cûtpas  ctuxve  été  aA 
•AndeJ.C  fcn  dans  le  pays  de  Hcfl'c,  iur  les  confins  du  fez  forrc  il  rcfolut  d'aller  avec  fon  frère  le 
Duclic  de  BruniVich ,  au  Diocéfe  de  Padcr-  bienheureux  Chunian>&clcun  Compagnons, 
born.  On  en  oon/erve  touretois  quelques  par-  dans  la  fameufe  Abbaye  de  Liixeuil ,  qui  n'cft 
tics  dans  les  Eglifcs  de  S.  Paiilin&:  de  S.  Ma-  qu'à  cinq  lieués  de  là ,  &:  qui  étoit  alors  gou- 
thias  de  Trêves ,  ic  dans  l'Abbaye  de  S.  jac-  vemée  par  S.  Vaibcrt.  Ce  lagc  Abbé  les  reçut 
ques  de  Liège.  Sa  vie  a  été  éaite  par  Etienne  dans  fon  Monafterc ,  comme  un  prcfcnt  de  la 
Abbé  de  cette  dernière  Abbaye,  à  la  prière  mainde  Dinu  I!  rrouva  dans  Germain  ranc  de 
de  Tiuctmarc  Abbé  de  Hclmers-haufai.  Ce  mérite ,  qu  il  Je  fit  bicn-tôt  ordonner  Prctrc , 
Sotet  aroit  une  fonir  nommée  Scvcrc ,  qui  a  avec  Tappkudâlènienc  de  cooM  là  Cominn- 
mcriré  par  fa  vie  édifiante,  le  titre  de  Sainte  nauté. 

dans  rÉglifc.  Elle  mourut  avant  Ion  trcre.  L' efpnt de  ferveur  quiréfidoit dans Valbert,  XLVID. 
Modoalde  eut  pour  fuccclleur  FcUciBS»  dont  lui  attirant  de  tous  côtez  une  infilâtéde  difd-  Fmdâm 
il  cft  parle  dans  la  vie  de  SkGoar>  que  nonl  pics ,  l'Abbaye  de  Luxaiil  ne  pouvoit  plus  les  ^  ^J*"* 
rapporterons  ci-aprés.  contciur  :  c'cil  pourquoi  li  chcrclioit  un  lieu        -  ' 

XLVn.  compte  entre  les  principaux  difciplcs  de  propre  pour  y  bâdr  un  nouveau  Monaftere;  ' 

S.Gtmm»  S.Modoaldc ,  Germain  )  Abbé  de  Ciran-  Le  Duc  Gondon  l'ayant  appris,  fit  venir  le 
jtU>i éU  vallc  (*),  8c Martyr.  Genxuin  ctoitnatit de  famt Abbé,  &:  lui  donna  Icijcuoùcilaujour» 
j'^T^'  Trêves ,  6c  d'une  famille  de  Sénateurs.  Son  dlni  le  Monaftere  de Grao-^e,  Valberc  y 
y^^f  pcre  apjKllcOptard,  eut  trois  fils,  fçavoirOp-  cnvova  d'abord  un  Prctrc  nomme  Fridoald, 
tomarc,Numcrien ,  &:  le  Saint  dontnouspar*  dilctplc  de  S.  Colomban,  avec  quelques  Reli- 
ions. Etant  encore  fort  jeune,  il  fucmiientre  gieux,  quifcmîteniàdéfiiklierlatetve,  ici 
les  mains  de  S. Modoalde,  qui  l'ayant  trouvé  coujxrr  du  bois ,  pour  avoir  de  quoi  vivre.  En- 
bicn  tait  &c  ipiruucl,  prit  un  très  grand  foin  fuitcilynommapoiu:AbbéS.Gernuin,  dont 
défi» éducation;  il  y  reiiflît  tellemetft,  que  la  nobkire,  lafi3enoe&  la  yextu  itoiaitrD* 
Germain  s'aquitrcAimc  &:  l'amitic  de  tout  le  vrrécs  de  rout  le  monde.  Germain  prit  par 
•At*],C.  monde.  Il  n'éioit  âgé  que  de  dix-lcpt  ans  ^ ,  obcUlânce  la  conduite  de  ce  nouveau Mona- 
loiiqirïl  demanda  au raintEvêque  la  pemuA  ftere,  Ac  fit  tant  par  fon  tmail,  qu'il  ouvik 
fiwi  de  le  rcrirer  dans  unMonafterc.  Modoal-  cette  vallée ,  qui  croit  auparavant  prcfqu'inac» 
de  admira  k  2elc  du  ^cune  honimc  :  mais  cdfible.  11  fut  enfuite  cnargc  de  la  conduite 
cndgnant  le  icflrendaienrduRoy,  fln'oft  lui  dedenx  autres  Monaftetes ,  fçavoir  de  cdui 
accorder  la  permifiîon  qu'il  dcmandoit.  Ger-  de  S.  Urficin ,  &:  de  celui  de  Vcrdcn.  Celui-ci 
niainnclaiilapasd'exccuteriâréfolutionavcc  cftfituédans leDioccfe  de fiaAc,&: nommé 
uneouragcquifurpallbitfonâge.  Uconaneiv  vulgairement  Smff  PmA  mmverJ,  S.PmA 
^  par  dilh-ioucr  tout  fon  bien  aux  pauvres ,  de  l l{le.  l 'autre  cft  (îtué  furies  frontières  dé 
puis  il  |»artii  de  Trêves  avec  trois  Compa-  laFranchc  Comté  &:dcrAU'ace. 
gnons,  &  alla  trouver  S.  AmoA,  qui  demen-  Quelque  tanps  après,  leDncGondoniiane 
toit  alors  dans  la  folitudc  d'Horcmbcrg.  Le  mort ,  Boniface,  autremciir  C.itiL]uc  ou  Atn- 
«  Saint  re^t  ce  jeune  homme  avec  beaucoup  aue,luifuccédadanslegouvcrocmcntdci'Al- 

ieiflcbiiayancooupèlescheveuxjille  iace(«).«  CeDucoomn 


ifejoiei 

(  M  >  Af»i  Dmyim  1. 1.  Hifi.  B-mr.  /.  tfg, 
(X  )  firmvrr.  /. r.    /Jf .  jfaaW Trttir.  i 
(/;  fil»  S.atiwumi M. ifÊI  HfUI- fituL  *.MmHLf.tu. 
(«}  CiMMalk,  anlnM«GniwMllm,aaaiMlcU.oa 
Mw^TtmLiftfnrffrfflrif— ^-^rX.frrtnrïïnlM 


:  Duc  ooRunenfaimakiaiter les 

ilint  un  friper»  hifloiiquc  de  la  (ôn^îon  Je  l'Abbiycrlc 
Munilei  en  Cicfjoricnilul ,  t)ui  revient]  eetcmjK-U.  Ujnv  U 
mime  Abbajc'  il jr  a  un  Titre  de  l'dn  <7)  •  donné  loin  le 
GoiHtnMBMl^uiicCatlttfK  AduComiellobcn.  CmMm 
Pi  I  nJMimmeimim.  Ce  Due  Caduque  o'eft  iuifc^'AKii|ac, 
peie  di  CiiiiR  OdUc ,  *  du  Canne  Ebenid,  auttcmcnt.noowié 
«obcR,  fidv^fyCip  dtMMnfhiifMfhdicuafcitoM 
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f  ujcts  du  Mouafterc  de  S.  Germain  (  *) ,  leur     Un  jour  deux  OAcicrs  de  l'tvcquc  de  frè-     de  i  É 
iiiiputaiicd*a«ai(èiérdbeIksàfimPké(Uee£>  VâéttatTeniisdansranialfen.fe^nantqu'ils  «^4; 
fc  ur.  Il  vint  un  jour  les  attaquer  par  deux  en-  croient  envoyez  pour  chcrclicr  de  quoi  entre- 
droits»  accompagné  d'une  croupe  de  Soldas  tenir  klumuuirc  de  iaCacbedralc,  oblervc- 
iUJemandfc  AlnsSiGeffnain  prît  les  Reliques  lent  la  oondolR  du  Saintt  êc  voyant  qu'il 
de$Saints,&  les  Livre?;,  &  fortir  du  Monaflcrc  nungcoic  le  niatin  avec  fcs  hôtes ,  fans  aCMO* 
avecfou  Prieur  nomme  Kandoaldc.  liscrour  drci'iKurcaoa>unimce{)ourroniorekjdbief 
^  verencCadquedan$nneEgliredeS.^nirice,  «n  furent  fcandalifcz,  9c  PaocÎMicnt  aupréi 
•    avec  le  Comte  Eric.  Le  Saint  lui  fît  fcs  phin-  dcTEvcquc  Ritftiquc.quiavoitfucccdcàFc* 
ces  des  violences  que  Tes  gens  coinn\cttoicnct  ljdus>  comme  un  luMnme  de  bonne  cfaere» 
Odqnei^cxcHfa  le  mieux  qu'il  put, &]aifl*à  tfcqniibaspiîcacced^jl^itiditc,  vidok  ki 
Germain  dans  l'Lglife ,  avec  RandoaJdc  ;  nuis  loix  du  jeûne  &  de  la  tempérance.  L'Evcquc 
il  nclaiilàpas  de  continuer  fes  violences,  par  Je£c  venir ,  Se  l'on  allure  qu'écanc  coocaTCd 
les  mains  des  SoIdsKS  qui  écoknt  répandus  fcn  compagnon ,  dans  lafille  d'Audianoe  dn 
dans  tout  le  Val.  Alors  S.  Germain  vonhot  Prélat,  il  quitta  Ton  manteau,  &  le  jcttafitf  * 
retourner  dam  Ton  Moiullcrc ,  lut  rcnconné  un  layon  de  foieil»  qui  paroiflôitoûaune  un 
pwune  tioupc  dcgcns  dcguerrc,  qui  le  pcr-  UcMi  lunteetn  »  tu  coin  de  la Cé 
cercnt  d'un  coup  de  lance ,  avec  Kandoâldc  rayon  devint  IbL'de ,  &  foutintleinanceaudil 
qui  écotc  avec  lui.  Ccd  arriva  la  vcilic  de  k  Saint.  Ce  miracle  étonna  l'Evêque,  mais  il  nti 
CbatteS.PietK  xz  de  Février,  vos  Tan  670,  leootrtCRitpas.  D  fâiToitau  fujec  du  Saint  â 
La  vie  d  c  ce  Saint ,  qui  étoic  natif  de  Trêves,  peu  prés  lenéme  railbnncment  que  les  Pha- 
nous  a  tiré  un  peu  loin  denbtte  Ttqct.  Rcv^  tiiicns  â  l'^^jud  de  JeTusXIhrift  (/)  t  Si  €tt 
ntntttxHdnûnesillnfttesquvivoienedatt  immeéuitdtl)itM,ii0emMMggr0ité'0e  hi* 
0Mi    *  ce  Diocclc  au  fepciémc  iiéde.  S.  Goar ,  nom-  rnt  fés fi  mm»  i  fuifyiie  les  Stmss  fini  entrer 
,  mè  vulgairement  S.Gouva  ou  Gcuver('))  â»IL^um  éc  J^ffr  ttl^iÊitmeé'fâr 
y  parut  avec  beaucoup  d'éclat  fous  le  règne  je&m. 

de  Childebcrt  fils  de  ^igebert  I.  qui  régna  en      Ruftft]ne  lo  lit  doiica|i|itDcher ,  &  Fintier* 

Aulfaralie  depuis  575  jusqu'en  5  96 ,  &  ious  les  rogca  fur  fa  manière  de  vie.  Or  danscemême  ' 
règnes  Tuivans ,  puiiquc  S.  Goar  mourut  vers  temps ,  on  apporta  à  l'Evcclié  im  aifant-trou-'  * 
l'ai  £4  9  (  ^ }.  Ce  Saint  écoit  d'Aquitaine  ;  il  vé ,  qui  ayant  été  pendant  trois  jours'  expoft  d 
vint  dans  le  Dioccfe  de  Trêves  fur  la  fin  du  la  porte  de  l'Eglife  Cathédrale ,  fuivant  la  cou* 
Pontificat  de  S.  Modoalde ,  vers  l'an  6  )  5  ou  tume  de  cette  Ville-là,avoit  enfin  trou>;c  queU 
demeura  quelque  temps  en  un  Hcr-  qu'un  qui  l'acheta,  âcfe  chargea  de  le  noiurir. 
miiage  fituc  l'ur  le  Rlun ,  prés  de  la  petite  ri-  C'cll  pourquoi  on  l'apportoit  à  TEvêque ,  afin  * 
vicre  de  Vocara,  encre  la  Ville  de  Bopparc  d'avoir  la  confirmation  &lbn  attache,  cartel 
ic  Vefal  ou  Obervcfcl ,  au  lieu  où  l'on  voit  au-  ètoit  l'ui'age  du  pays  t  on  expoToic  les  enfant 
jourd'hui  la  petite  Ville  de  S.  Goar  ou  S.  Geu-  dont  la  naillànce  ctoit  incertaine  ,  &  même 
ver.  Dans  la  fuite  FclidusEvcque  de  Trêves  ceux  donc  les  parcns  ne  pouvoientfe  charger, 
Se  fuccdVeur  de  Modoalde,  y  fit  une  petite  àcaafedekur pauvreté  »  onlesexpofcMt,  dis- 
Eglife,  qu'il  enrichit  de  beaucoup  de  Rcbques  je ,  à  la  porte  de  l'Eglife ,  dans  une  efpece  de 
de  Saints.  Goat  avoit  reçu  de  Dieu  le  don  de  cuvette  de  marbre  (  ^  )  >  i£  lorfque  quelqu'un 
guérir  les  malades  celui  d'une  cluritè  tcO'  lé  ptdottoit  pour  adieter  cet  enfant ,  les  Mar- 
dre  S)C  compâtiHantc ,  qui  le  portoic  à  exCKCr  gUillierS  de  l'Eglife  le  leur  veadMCni^<cr£vê* 
liberalemcnt,autant  qu'il  pouvoit,rhofpitalilè  que  ratifioic  le  marché. 

CDven  tous  les  Etrangers  qui  palToient  par  liL      Dans  ce  moment  donc*,  on  apporta  im  de  t. 

Ses  manières  pleines  de  charité ,  ic.  fon  bon  ces  cnfans  à  l'Evcquc Ruftiquc ,  qu i  den\anda 
coeur,  lui  attiroientunê  infinité  de  perlbnncs.  à  Goar  s'il  pourroit  découvrir  le  pcic  de  cet.-^^?*' 
U  gnénUbii  les  malades,  oonvertilToit  les  enfant» ttan'à cctteÉlarquc on  iueeroitde '^^^^^f^ 
Pavens ,  prcvoyoît  ravcnir,&  faifoit  plulieurs  fon  innocence ,  &:  de  U  rcgularirc  de  la  con*  tj^Mofi  ■ 
miracles.  Tous  les  jours,  a  l'exception  du  Vcn-  duite.  Le  Saint  affligé  qu'on  exigeât  de  lui  im  Kuflifm 
diedy  Saint,  il  diloit  la  fainte  Mdle,  après  tel  miiadepaiir  là  julbficadon,  remontra  à  yfnhrvK^ 
avoir  ricircrOflicc  divin  ('),  puis  fcrvoit  à  rEvcquequeceschofcsn'ctoicnt  pas  de  celles  f««»A7*l»» 
boire    a  nvuiger  aux  hôtes ,  Sc  prenoit  fa  ré-  queles  hommes  ont  droit  de  commander  ,  &c 
fe£bon  avec  eux,  leur  témoignant  toute  la  que  pour  lui  il  ne  fe  croyoic  pas  allez  grand 
cordialité  &  k  bonne  VoloOK  dODC  il  ctoit  faint,  pour  mériter  que  Dieu  hfl  des  miracles        ■  -, 
capable.  en  fa  laveur  :  mais  le  Prdat  ne  fc  rendu  pomt , 


aroknt  dort  itonn-,  pat  exemple,  AuJoene  sapi-'clîii.'t  aufTî 
Viéo  ,  i-  Gocriais  Abbo. 

(  t  )  y  lit  S.  Gtrmiun  Miiuii  ()•  Mmtyrit ,  JitmL  2.  Bmd.  f, 
tJf.  yiJ»  Un^iH.  tw.  ihd., 

{ej   yn»  S.  &Mni  jàful.  1.  htrted.  f.  rfé, 
.         VUt UtIbtU.  tKt  11  -.1/^  i.  (ittris ,  f.  176.  (5* lit- 

(f  ;  La  vie  <k&.(*au,  ccuicfuVankiibcn,  C7.  ^  U». 


(f)  NaacfthickMwibeo,qai9iUaant 

non  cultoilit. 

<  H  )  VjnHtIbtit  d-iiiN  U  vu  Je  S.  Goar ,  p.  îS  ï  ,  dicmic  cette 
ciivctTc  tu:  trUitiic  donnée  pail«Ko/Fc|>inal'Abba)xacHnjnw 
M  Mil  lavait  avIld^ipiB  foor  ncEiDii  fcau  ém  kM« 
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^JJjrr  Scû  Êdlat  obcïr.  Ckar  fie  fa  pricrc  ;  &c  puis  deux  iaints  Prêtres,  Agrippin  &:  Eufcbc.  Le  '^^^ 
«14.  '    B*adKflittK<lreii£uiC,illuiordonnadcclirclc$  Roy  les  lui  envoya,  &  ils  lui  rendirent  les  dcr- Djgobr„(, 
noms  de  fcs  pcrc & mcrc.  L'enfant  rcpondir  :  nim  devoirs.  On  célcbrc  htctc  le  lixicmcdc  f^^^^  '^""^ 
Mon  pcrcelirEvéqucRuitiquc  que  voila,  Se  Juillcti    la  inort  arriva,  coninic  nom  l'avons  ijiKSigcWn 
inamcres'appcllcFlavicAcesinocs,r£véque  dits  vers  l'an  ^49.  Le  Roy  Pépin  donna  dans  rUr. 
charge  de  confulion  ,  le  jette  aux  pieds  du  la  fuite  {^)  laccllnicou  le  nïon.iflcrcdc faint  ^x^'^ 
Saint,  lui  demande  pardon,  &  rcconnoît  fa  Goar ,  aumonaftcredcPruiUjdomildépexxl  j^"-  ^i*- 
£u]te.GoarrcichorteàUpénitenoe,&Iuidit  encore aujoiad*hui.  am.Tt^ 
qu'il  ne  devoir  pas  dcf  'crpcrcr  de  la  mifcricorde    Vers  le  mcmc  rcmps  que  S.Goar  flcuri/Ibit  fur  f.  ^ 
de  Dieu.  Qaxni  à  moi ,  ajouca-t-il ,  quoique  le  Rhin ,  on  vit  dans  les  montagnes  de  Vofgc 
jenclbuqirinipécheur,jeibispc£cà£ÎireKpe  duDiooéfecleTrévcs,  deux  Saints  Solitaires,  LeS^ 
années  de  pénitence  pour  vous.  nommez  Banto  &:  Bcatus,  tous  deuxlrcres, 

Le  bruit  de  cet  événement  fut  bientôt  gorté  Prêtres  Se  Hcrmitcs  (' }  >  qui  après  avoir  vécu 
jfufau'à  Sig^ben  Royd'Aufttafie,  qui  rebdok  dans  mètres  grande  renaice,  8e  dans  une  ri-  ^^^"^ 
à  Metz,  Il  fit  aullî-tôt  venir  le  Saint  à  1  ,i  Cour,  gourcufe  abftincncc ,  s'endormirent  en  notre  jjj,^  jl 
pourcnf^avoirlavérité.  Goarncluirepondit  Seigneur,  &  éclatèrent  par  plufieurs  miracles.  Tiim 
rien,craigiianrlavanicÊ,  jrneToulaïKpas  Onhonoieleiirmiiiioiredaml'EdifedeTc^ 
décrier  Ion  prochain  ;  mais  le  Roy  lui  com-  ves.Bcatusy  eft  honore  le  ^  de  Juifiet,&:  Banto 
nunda  par  l'obdiiàncc  qu'il  devoir  à  la  Majc-  le  5 1  du  incmc  mois,  fianto  rcpoi'c  dans  l'E- 
fté Royale ,  dehiidêdarer  toucoequi  s'écoic  glife  qui  eft  jotnceà  FEglife  Metrofoliiaine, 
pafîc.  LcSaintluirépondit:  Seigneur,  je  vous  cx:  Rc.itus  dans  l'Abbaye  de  la  SainceVICf^ 
dois  l'obcïflàaoe ,  mais  je  ne  puis  rien  ajouter  aux  Martvr  s ,  i  ur  le  bord  de  la  MoTcUe. 
ÂcequevoisRi'mKdic  :  caroncrokquela     L'EvécnédeMctzécdrilltiftrèdaiislemé-  ^'f-, 
diofc  s'eftpadcc  comme  on  vous  l'a  raconréc.  me  temps  par  [iulicurs  fiiiirs  Pcrionnagcs.  ^'9**"^ 
LeRny  a>.lmiralàn)0()^ltie,âcpublutoutcc  S.  Gocric,  nomme  autrement  Abbon,iuccd[- 
qu'il  fçavoitdefo  vertus  &  de  fesmirada:  fêur  de  S.  Aenod ,  écoic  d'Aquitaine  ( 0  &  ■ 
auffi-tot  les  aflîftans  s'ccricrcnt que  Gbar  croit  d'une nailîaiice  ilKillre.  Ccu\  q-.:i  admL'ttrrit 
\^      digne  de  r£pircopat,âcqu'ilfalloit  l'ordonner  le  imnagc  d'Anlbcrt     dcBiiuidc,  le  ionc 
EvêquedeTrévesenlaplaoedeRuftique.  Si-  proche  parent  de  S.  Amoà.  Sesprenàeresan-* 
geberty  confcntic  avec  plailir  :  mais  le  Saint  nccshircntcmployécsauxexcrcicesdcsarmcs; 
ne  put  Jamais  s'y  rcfbudre ,  dilanc  qu'on  ne  de-  &  il  s'y  dilbngua  de  telle  Ibne,  qu'il  eut  d'ah- 
voit  pas  ai&ment  dépofer  un  Evcquc,  ni  pren-  bord  laqualitèdeGomte,  puis  oole  de  Duc, 
drc  le  Siège  d'un  Prclac  vivant.  Le  Roy  péril-  iSc'ciifin  le  gouvernement  delà  plusgrande  par- 
'  ftaiâc  ce  que  S.Goar  put  gagner  par  fcs  prières  ticderAquitainc,  &poru,dit-on,lenomde 

&parfES  latines,  fut  qu  il  hiilêsoit  permis  de  Roy:  maiscequirelevoît  fes  antres  qualités , 
retourner  à  faccllule,  pour  y  pcnfcr  plus  mûre-  c'eft  qu'il  pollcdoit  éinmcmmenr  les  vertus 
ment  :  il  n'en  oboni  la  permmîon  qu'à  condi-  chréucnncs,  la  droiture ,  la  durité ,  la  iideUté, 
tion  de  revènirtrouvcr  leRoydans  vingt  jours  l'amottr  de  la  iufticc,b  piété  ;en  forte  que  qucl- 
à  Metz  :  mais  dés  qu'il  hit  retourné  dans  fa  qu'occupé  qu'il  fût  d'aifaircs  au  dehors,  il  ne 
(hete  retraite >  il tombamaladc ,  iL  fe trouva  manquoitpasdefclevcrtouslcs joursàminuit, 
hond'écac,non(buleinentdevoîrleRoyda»  SedefererirerpourlouerDieureptfeislcjour, 
vingt  jours,  mais  il  ne  le  vit  pas  même  dc(cpt  comme  failbit  David.  Il  fut  marié,  &  eut,  JQ|Kfln4 
ans»  defijrtequ'ilcviu  l'Epilô^Ki^ qu'il  c^ar-  dit-on,  deux  filles,  fçavoir  Préde  U  Vicbdnç» 
doitoonmean£mleaaatfdel&deies (brocs,  qui gardcrentia virginité, &iniirereneb-ver- 
&qu  il  eut  le  loiiir  ^e  fatisfùrc  à  la  pénitence  tu  de  leur  pcre  (  '  ).  Dieu  éprouva  fa  patience 
de  iq^i  ans,  qu'il  s'étoicimpoilêc  poux  TEvêque  paruneadlidiontrcs  feniible,  en  le  privant 
Ruftiqiic.  delà  vn£;  mais  en  même  tenu»  il  lui  in^ira 

Après  ce  terme ,  leHoy  Siçebcrt  fe  iblivine  d'en  venir  dicrcher  le  ;x:mcdc  dans  la  Ville  de 
de  S.  Goar ,  &  le  fit  inviter  a  venir  à  Metz  :  Metz,  par  l'intcrccflîon  de  S.£ticnne,  qui  y  eft 
mais  le  (àint  Honune  s'en  cxcufâ ,  fitr  une  partiauiércment  honoré ,  à  caufc  d'un  deies 
grande  ficvrc  qu'il  avçit  alors,  qui  le  con-  cailloux,  qu'on  y  garde  daas  la  Cathédrale, 
duilit  au  tombeau.  Sa  maladie  avoit  duré  trois  Gocric  y  fiit  reçu  par  S.  Arnoû  avec  toutes 
ans  &  trois  mois,  &  il  fut  enterré  au  même  là  marques  d'cftimc&de  confideration,  qui 
lieu  où  e(l aujourd'hui  la  Ville  de  S.  Goar  ou  étoicttduiSsàfaïuiiranccScàibailieriiciinais 
c«  endroit  S.  CjcuvcT.  Il  avoit  dcn^indc  au  Roy  avant  (a  il  ne  recouvra  la  vué  que  quelquetcmps  après , 
StT"<^""'^        '  ^^^^  envoyer  poiu*  l'enterrer ,  lorfqu'il  eut  achevé  de  bâtir  l'Eglifc,  nommée 


(  h  )  A?TC-.  r.in  de  J  C.  <''r> ,  ({ui  dl  celui  de  la  fon  ii-ion  de 
Pfiiin.  Viiir  -   frirJ.  ff.  19t.  i<;f. 

(  i  )   BroH  vn  Al  1*1  T"  -Jir.  t.i.  l.  7.  f.        V.t»  S.  kUnt- 


If. ,  «iitrcTtritr,  de  i-i  l'rt  lj. 

;'  / 1  VK  Je  S  (nx.-ic ,  iniptimée  àiM  Suriiit,  iài  xix. 
Srfiimh.  U  icl.'c  i^ui  k  ['.O  îvc  .tans  Vinfcm  lii-  Bcauvaù  ,  /.  v. 
Sfttxlt  t.  ?♦  i:  ctllc  iJiiL-        uipico  iHjn  ■  lj!:.;rn  Lct.n'sire 


(  *  )  Mciiîille  Hili  <\ts \.v!^\.K^Ae  Met»,  1. 1.[>.  i  if.  &  liiiv.  i  inf.  du  S-  Muni,  ue  vix\i.  m  j'oin;»;!'  lo  tiilci  ;  iiuitceile  «{M 
Voyez  lj  TÎe  Je  b.  Gciciic,  <i.int  VjtKinc  ik  Bejinrait,  I.  t}.  I  j'jivueihmaninr.  deS.  M  iximin  ilc'nifn,fa(lc4t6tittBb 
(,74.dcdaiH!îutiutau  xf  Sepcctnlxe.  J'cnai  v&ikuximunifi».  |  &dtt^a'cUciTMlcattMcn  av<«  IiUm, 
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A«4eJ£.  vulgairement  S,  P'urrt  aux  Images^  &:  que  Maximin,  qui  parle  dc5  filles  de  S. Gocnc 

04»        <l*aucres  appellent  -V.  Pierre  dux'hommjgfs,  Auamc  ilcs  quatre  vies  il'attribucla  tbiulation  fj"*!" 

attenante  au  Cloître  de  la  Catliodralc.  Qiicl-  de  l'Abba  vc  d'Hniivrîl  à  S.  Gocnc  ;  &:  le  manuf- 

qiics  nionujnens  latins  la  nomment-  Majer  crir  de  S.  ]vix\inuii,  que  je  crois  le  niallcur, 

ÎDenuu  S.  Petrt,  la  Grande  Moilun  ,  ou  la  dit exprdlcmcm,<}u'apiésunlang-ten^(/}y 

GrandcEglifedeS.  Pierre,  pour  la  dilbnguer  Thcotkinc  l'ancien  ,  ou  le  premier  du  nom, 

de  la  Petite  Eglife  de  S.  Pierre, /^/;wr  DlMww  Evcquc  Je  >  î  .  t/.  ,  carre  pluiicurs  ^ralulcs 

♦    S.  Petrt,  quiavoitctc  bdtic  p.u:  S.  Ocmcnt  >  adiojisùont  il  illullra  fnn  cpifcopat ,  bâtit  un 

d'autres  l'appellent,  £ccieJuii.Pttfi$aâîir«  >  Moiullere  dans  un  heu  ntimme  Spiiul ,  liL-..é 

•l'JigliredcS. PicrrclcviciL  dans  le  Quumontois ,  cnric  la  ;iioiuaj;iiC(S«: 

•iimètlX,    i^^''i<:  temps  après  * ,  S.  Arnoû  ayant ob-  la  rivière  de  Mofcllc ,  &  le  coni'acra  à  Dieu  iC 

<tf.        nenudu  RoyDagobcrt  lapcrmilîion  de  fere-  à  S.Gocric,  ilont  il  tranl|x)rta  les  Reliques  de 

drcrdans  la  lolitude,  S.  Gocnc  tiitchoilipap  la  Ville  de  Metz  dans  ce  moiiailerc.  Ed'Au- 

IcOergé  &  par  le  Paiple  de  Metz ,  pour  lui  rcur  ;de  la  vie  d'Adalberon  II.  Evéque  de  • 

#fnccedcr  ( ™  ).  Il  pratiqua ihms  l'épifcopat  une  Mer/, &  riKctircur  ilcTIucrry  I.  ( f  ) ditqu'A- 

fi  gratxle  auilcrite ,  qu'il  ne  inangcou  que  du  dalbcron  y  ctal>lit  premièrement  des  Clercs , 

païndVMrge^&nefauvQitquedc  l'eau ,  ncpre-  puis  des  Vierges ,  à  qui  il  doiuu  à  oblcrver  la 

nant  aucune  nourriture  avant  le  coucher  du  Règle  de  S.  Benoit ,  leur  faiiant  bâtir  une  mai» 

Soleil^  l'cxccpDon  des  Dimanches  &  des  fêtes  Ibn,  ûi:  leur  aiiignant  de  grands  revenus, 

des  Simts.  11  dtfbîc  la  MeiTe  prclque  tous  les  Pendant  que  S.  Arnoû  ami  &  prcdcccn'eur 

jours,  &:accompagr.oirex  rauit  Sacnlicc d'une  de  S.  Ciocric  (  ')  ,  croit  dan*  fa  folitudc  du 

abond.ance  de  larmes  à:  ^loupin ,  qui  exci-  mont  Habaid ,  notre  Saint  le  vilitoit  fou  vent, 

toient  à  la  dcvorionks pWnifcnlibles.  Toute  &  luifbunûffiûc  «M»  ks  fccours  dont  il  avoir 

fa  vie  étoit  tellement  remplie,  qu'il  ne  faitloit  bclbin.  Ayant  appri";  la  mort  de  ce  faint  So- 

£mai&  palier  un  moment ,  faos  erre  occupé  à  litaire  * ,  il  en  tut  lenliblcment  touché ,  <Sc  té-  *  ^^î»- 

prieK)  âb  prédication,  à  la  Icdure,  ou  à  folut  de  transférer  fes  Reliques  dans  là  Vilfe 

d'autres  exercices  de  pictc&  de  ciiaritc.  Le  ref-  Epilcopalc.  Le  corps  tic  S.  Anwù  demeura 

pcâprotbnd  dont  il  étoit  Knctrc  pour  les  un  an  entier  eiuerrc  dans  l'Oratoire  qu'il  s'c- 

moa  M^^tcRS ,  le  porta  à.  faire  quantité  de  toit  bâti  dans  la  montre.  Après  l'an  téro- 

vafes&d'otncmens  précieux  d'or  &:  d'argent,  lu  *,  Gocric  invita  les  Evcqucs  romprovin-  *AA«<«J 

pour  la  décoration  du  lauit'AutcL  Oiirciiiar-  ciaux  >  qui  ctoient  Paul  à  Verdun ,  àc  Theo- 

moUE^aines^  un  grand  Plat-baifin  d'argent,  dcfivde  à  Tool,  â  fe  trouver  â  cette  Tranfla^ 

aenâhc  ]x)ids  que  celui  dont  S.  Arnoû  avoir  tion.  La  cérémonie  fut  des  plus  auguftcs,  &: 

.   £uC(r£fent  à  la  Cathédrale  (  "  ) ,    qui  pdcMt  l'aHanblce  des  plus  iiombtculés.  Dieu  hono- 

IbixanceAediaiizelivrcs.  Onplaçoitccs  doix  ralalâmtietédelbnfcrvitcurpar  desndrades 

Bafllns  fur  le  grand  Autcl.aux  jours  Iblcmnc!";,  (  '  ).  Un  Duc  nomme  Noclion ,  ayant  teçu  le 

avec  un  gtand  Crucihx  d'or ,  pour  orner  la  corps  de  S.  Arnoû  dans  la  mailbn ,  &c  la  bierre 

TaÛe  iâcrie,  on  Ton  immole  le  Corps  Aele  commençant  à  manquer  pour  une  fi  grande 

Sang  du  Fils  de  Dieu.  multitude ,  S.  Goéric  la  multiplia . 

C^clques-uns  ('  )  ont  avancé  que  S.  Gocric  Notlion£c  pcclcutdc  fa  Terre  a  l'I 

«vokacnetèunfonddanslesdéfèrisdeVclg^  Arnoû. 

au  lieu  oi'i  cft  aujourd'hui  la  Ville  d'Epinal  Le  corps  étant  arrive  à  Metz,  onlcdcpofa 

futlaMorelle,oùilfcrctiroitqueIqucioiSi&  d'abord  dan^  l'Eglilé  Cathédrale,  oii  ajires 

qu'il  y  bârtic  pourfes  deux  filles,  un  fameux  atobrcdebrilesvi^es,  &lelendemain  .iprcs 

•  Monaftcre  en  l'honneur  de  S.Maurice,  où  l'on  avoir  dit  les  Mcflcs ,     hiic  les  o'îVandes  ac- 

a  obfervc  long-temps  la  Rc%ic  monaAiquc ,  &  coutunkes ,  op  le  craniporta  hors  la  ville,  dans 

qutltantdans  h  fiike  tombe  dans  ktdâdie-  FEglîfedesSS.  Ap6ctes('),  quidank  (iiî* 

ment ,  cfl  (iemcurc  jufqu'aujoutd'luiipoflêdc  te  prit  le  nom  de  S.  Arnoû, 

par  des  Dames  Chanomcfl'es.  S.  Gocric  ne  furvéquit  que  quelques  années 

Lili     Mais  des  quatre  vies  de  S.  Goëric  que  f ai  à  cette  cdebr  e  aftion  ;  il  mourut  vert  Tan  ^47 

VjMm  vues ,  &:  lîont  deux  font  manufcrites  &:  an-  ("),  le  i }  des  K.dendes  d'O^llobrc  ,  la  dix- 

deiuics,  l'une  conlcrvéc  au  Saint-Mont,  &  huicicmc  année  de  Ibn  Ponaticat.  11  rendit 

i'Çf'"  l'aune  i  S.  Maximin  de  Tcèves,  il  n'y  ena  rdMicfiirfa«endi«&lecilioe,  Aefiicciwer- 

yçj^  qu'une Ibde, f$avoir celle derAbbt^ deSL  iinacs]aviIte,danskMionrfkiedeSbSym> 

(.iftnim  hjbcnt ,  ex  Mcidcnti  ralUcorom  Itnetà  S^md  ^nKXtat, 

(iiTino  fjmutjrui  aptu-'n  rcprricn^,  inonjlUrium  conflniSUt 
lOniciijm  lllitJ  Dco  S  5.  Coiljco  ,  ciiiir.  I  ki.i  iilli  ;ibnA9 
MacndtrarufciCTii  ,  dii;ni  vcnci  jtiono  cc'.lix.ivit  ,  &c. 
(  j  )  Vitm  jitUllfrm  'n.  1. 1.  Jlill.  Ltittf.  t  i-) 
(  r  )  Vitami'.  S  Uerriti ,  ra  CcJ.  S.  MÂXUmtt  Ihwr. 
(  I  )  Ctdtx  mf.  &  MMxànim  1>»«ir» 
(  (  )  Dit  XV.  Knlaul.  Atnt^i. 

Evit^uc pendus  iS  *«.  li>oo>.4liu«itnttca*47m#4t« 


le  Duç 
l'%iledc& 


<la|  f(r«  J .  Jnmlfh .  f.  114.  f*fi.  *, 

\m )  Ccll  II  PUt  tuilm ,  que  î.  .Kmnà  avoitdoanraux  pau- 
TTC5 ,  &  qui  kii  i'r:  i;nïO)c  ;ai  ic  RoyCtot.ùrc  tcnt  pièces 
«f'oj.  J'»rj  S.  Arvulfhi ,  n.  14.  f.  tti-  ji  «/  J  Bt»td. 

(»)   McmilicHift.  des  Evn]iro  de  Mftï ,  [V  12  .. 

(p  )  Vil*  <").  S.  CctTiri  iM  CjJ.  s.  hiaxnnm  Trrvir.  Poft 
iTinlr:  V  IO  jnriDiutti  cuiiimU,  Dcocirrkus  m;i^r ,  Mctcnliiim 
Aniiltc  );l«niu!ui ,  mm  cJîcrj  bonorum  0)>erum  infignu,  qiii- 
hn  cpifcôpatum  honocificè  dcconvit ,  in  pjgo  CAlvoiitontcnfc, 
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VAadeJ^  ôhoncn ,  dans  la  parue  Mcridionaic  de  FEgli-     On  veut  de  plus ,  que  S.  Clou ,  avant  Ibn  — 

iiicn.  Nous  avons  déjà  remarque ,  qu'il  tut  S.  Maxunm  à  Trêves,  &  la  Duclicllc  ion  epou- 
dans  la  luuc  tiansierc  à  l'Abbaye  d'Epinal.  fc en  celui  de  lainrc  Marie,  hors  les  murs  de 
Son  Chef  danmra  A  S.Symphorkii»  ôùoti  ccac  Ville.  Quelqucs-iinsaoyentiBcniç  qu'il 
Jkii  rend  Tljonncur  qui  lui  cftdû,  fc  fît  Hcrmitc  avant  fon  cpifcopat,  à  l'imira- 

On  aquclqucs  lettres  de  Didier  Evêquc  de  tien  de  S.  Ariioii  Ton  pcrc  ;  qu'cnfuite  il  tut  taïc 
^Caliors,  àS.  GoâricouAbbon,  ^d'Aobon  à  tvcquc  de  Metz ,  &:  cntùi  de  Trêves.  • 
Didier  (*)  :  mais  cUcs  ne  font  prcfquc  que  de  \Ltisiioii>coi;!cchiroiiSi]u-l.nT(i'cmblance 
coniplimcns&:  de  rccoiruiKiiuuuon  de  quel-  dci  r.oins  de  Chdulphc,  l.itKiuJplic  ,  Mo- 
ques periboncs,  que  Didier  f»  à  Go&ic  Us  dulpiic  8c  Hidulphc  a  iaic  attribuer  #  noere  . 
étoicnt  en  commerce  de  lettres  avant  que  ce-  S.  Clnû  divcrics  chofcs ,  iTii  ne  conviennent 
iui-ci  tue  Hvcque,  ic  du  temps  qu'ils  ctoicnc  qu'a  S.  Hidulphc  Ardicvt  quc  de  I  n.  \  cs,  Se 
■  ctiianblc  àlaCourdeClocairc.  toadateur  de  l'Abbaye  de  Moyen-mouticr , 

XIV.       OnduiincpuuriuccriTcuràS.  Gocric,  Co-  dont  nous  parlerons  biciv rot ,  ^  ijuj  vivott  • 
CtdmE-'  dontrente-umcmcEvèquc  dcMcfz.On  igno-  vcrsceracmcr^n.ps.  S.  Cluù  a  a  lain-us  ccc  ni 
vi^tudt      fa  patrie,  ûvic&  ûmort(.0;  maisonfçaic  Hermice,  ni  Ccr,obitc{*),  ni  apparemment 
*V      qu'il  ctoit  Evcquc ,  lotfque  Sigcbcrt  fonda  le  Archevêque  de  1  rd  ves  ;  mais  S.  Hidulphc  a 
jDonailcre  de  Cougnon  dans  les  Ardenncs ,  en  été  Moine  a  S.  Maximin,  Arclic  vcque  de  Trc- 
4EàvcurdeS.  Rcnudc ,  vers  Tan  6^% ,  puifqii'il  vcs  pendant  quelque  temps ,  &  cnonSoUcaice 
cft  dénommé  avec  Cimibert  de  Cologne,  dans  dans  les  deferts  de  Vofgcs. 
>unDiplômcpourccnionallcrc.I.csuns(^)lui      S.  Didier livc(^cdc Cahors(/},  écrivant 
•doiinenchukansd'£pi<bofiat,  d'autres (') dix  âQoduIphe  enoJRaKque»  kcemecde  deta 
ans  deux  mois.  IlfutcntcrréàS.Symphoricn.  manière  obligeante  dont  itl'aTaiC  reçu  dans 
Son  luccciléur  tut  S.  Clodulplic  ou  S.  Cloj,  tils  un  voy^^e  q|u'iiavoit  tiait  en Aufirafîc.  11  rend 
-de  S.  Amoû  (  ^  ).  Selon  ceux  qui  doniKnc  dix  auifi  gtaces  a  Dieu  des  heureux  fùccés  dont  il 
ans  deux  mois  à  Cîodon ,  S.  Ckxiulphè  n'acrc  accompagnoit  Ici  cnrrcpnfcs  de  ftin  hiciifai- 
•Ano  J.c.  ctabliEvcquc  dcMctz  qu'en  654$  *.  Avant  ctcur,  &:  prie  le  Seigneur  de  les  Uucontuiua, 
-<f«o0«f9.  ^^>^  parvînt  à  cette  dignîlé»  il  écov  déjà  fort  Wupuic:  Et  ctmme  il  efiicrii,£*râceiaJi^H 
tonlldcrc  dans  le  iicdc,  piar  fes  emplois  à  la  fera  tnhtrudidton  ;cei'l à  vous  ,hom:):etrcs:!i-t- 
Cour,  &  pari  es  grands  biuis,  &  encore  plus  jlre^  n  ouhlur  jam'us  UshttKdiiltoHs  dent  vttre 
par  farare  vertu.  fere eft  cmAli ,  mksfimts4vis qu'ilvnamdt»- 

On  prétend  (  '  )  qu'avant  fon  Epifcopar ,  il  rsez ,  ni  les  grandes  tclions  de  vertu  que  fous  lui 
«voit  ctc  marie,  â^avoit  eu  des  cntaus.  On  lui  avex.  vû  frattqiur  j  cm-  iIja  flujieurs  de  fcs 
•donnepaurfennQejlesunsMaiiefilIeduRojr  âlhatSt^iimdevnferfetiteVemtmtmê^ert  » 
Clotairc ,  d'autres  Almabcrthc  fille  de  Carlo-  à'tettâter  dift!  -votrr  (onduite .  fi  vous  leftitcs , 
jnanDucdcfirabanr ,  &:pourfiisMarcinDuc  voitstemvez.  veus  fromtttre qu  il  veui tturttnà 
^Mofiîlanc^  Adalgefile  CoimedeToulotife,  fttr  jet  firmes,  &  des  «ntânttffs  temfwdt 
ApwraMfiCÔmte de Qiaumontois,BaJîn E  v c  tint  qu'il fera  nécr [faire  y  à"  a^rés  cette  vkmit 
•fliiede'flVW^&  outre  ceux-là  Pcpin,Ciou2a,  i»)»mfârtdiP(récet)ffej)JatikMttIjMUtipri, 
JltiKdd ,  Ina  &  Getirade  :  niais  les  Miilcs  jEar 

l^ens  mcttcnttout  cela  au  rang  des  fables.  Que     CIodulpheétantdcvcnuEvcqucdcMctr.*,  t^V 
S.  Qoù  ait  été  marié,  iachofcc^l  allez  prç^a-  s'acquia  de  tous  les  devoirs  d'un  grandPrclat,  •^•^'''•« 
1>le,  quoi  qucrAueeurdef&vifrn'en  duèrien.  £iiËmclaTifitedelôndk)eè{ê,yoott%eantles 
Comme  il  demeura  allez  long-temps  dans  le  abm,  favorifant  les  bons,  rc;  rinunt  le^  nié-  jf^^ 
iiédc&àJa  Cour,  âi:qu'd  n'avoir  pour  lors  a^i-  duns»  cnân  il  vécue  d'une  manière  qui  Imat- 
-ctme  vocation  particuJierepourVÉpifcopat ,  îl  ttcalar^cationdHin  des  plus  pai£msP>tiais  ^1. 
cft  crovabic  qu'il  s'engagea  d;uis  le  mariage  ;  dcfonficcle.  La  charité  qu'il  cxerçoit  envers 
on  aoit  même  (  ^  )  ^u'U  eut  un  ^  nomme  les  pauvres  ,'étoitians  bornes,  &  il  répara  bien 
Martin ,  oui  aprbianioR  dufaincRoy  Dago-  par  (bn^esccÀiieliberalitc,  la  parole  que  la  jeu- 
box  IL  sétant  ligué  avec  fon  coufui  Pépin  nclfclni  avoir  fait  proférer,  quandildità  Ion 
dUéiiftsde  j  fitla  guerre  à  £broin  Maire  du  pcrcS.  Arnoù,  uu'iln'agrccroit  pas  qu'il  don- 
SPdbsduRiôyThjaiylIL  xikauxpaimaiebien<]Didevoitun  joarliâ 


(x)  AfMJ§li^/iibamr.i.  Hifl.Frtnc.  ^.tr*.  &  f»t. 

[y  )  Mcaiillc  HifL  do  Evéï^un  i\t  M.u  ,  p.  i  ju. 
(  (  )  Utm  liid  (j-  auiiitr  vité  S.CMmifh  ,  f,  ta^Tt 

tmiu.  I  i  *n  o-i-i.  n  7.  f.  itç. 


[€)  V.tllc'»ii!i^ Aiii(]ui'<:z<icl4  GjuJcBcI^iquc,  1.1. fo\.j%. 

{â}  aiHUm.  Utlmtfhréiti/i.  An^  Lt.t.$.  -WIêMÊ.  att. 
HfttmftCbduliki/éML  ».»md.f.  m*-*»^  mhmSMÊ- 


lur.Ciirtmt.ttmlm.  f.4«7.  I.aCroniquc  de  Fontenflle  ,  ».»• 
SfitiUt.  f.  lis.  Jit  ()uc  S.  Flo<lLi!^hc  i  t      linli  que  In  arwiow 

l'.i,  otllcîi':  (tiuvcnt  )  on  untiJs  noiTuix  Moriin  ,  qui  fiit  mi» 4 

li.t;.t  .'^1  LllUilTL 

(  »  >  Vil*  S.  CltiuiftH,  f.  JJ+j.  (.  ».  In  liiciti  oropoC^o  poli- 
rts  ,  «niinum  lie  intormahat ,  tjiutcn'.n  Jinn  pn!;ii.i>-i.i:n 
pcovitlcniià  aliis  pncilc  ctigemui,  iplc  fibi  pnus  nxclk  ,  &:t. 

(  /  )  DtJUkm  Csàmtatf.  tftfi*L  MlChét^  fui  ^jn.  tM 
f.  $7B.  tù/L  Bnmt'  Domoo illiiîlri  ,tci noliii peculiaiu»  tiilck 


fpfNKtcnir, 
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*  te  ^'ïwtcftir  [i);  putYquc  lui-mcme  ne  fr  rcfcrva  Lucviit»  n'enJoiut{iaslong-tcniM,  patccque  "^^^  - 

«14.       nen,  &  qu'il  repandit  avec  profafioii  dans  le  Milonj  qui  avo&  aocomj>agtie  Ctharlcs  Ivlûr-  tf^, 
landes  pauvres,  fcs  propres  oiGBSy&ocnx  de  «cl  dans  la  guerre  >  re^ut  de  ce  Prince  pour  ré« 
fEelife  qui  lui  écoic  confiée.  compenfc  de  (t&  fcrvices  >  Jcs  deux  £ vêchez 

fi  gouverna  le  diocclc  de  Metz  pendanc  deTiévcs&deRciiiis;ainfiS.Qûûfutobli. 
quarante-deux  ans,  ou  feloo  d'attirés ,  quu-  gcdc/erenrcr,&dcvenirdenouvcaurepcem 
rante,  &  vingt  ou  vingc-cinq  joun  :  car  les  drclaconduitcdcl'EglifcdcMctz  ;  mii<;cc]a 
exemplaires  varienr  fur  cet  article  (^).  Il  mou-  eft  oontraire  à  la  Cnronulo^^ic  S.  Cioû  cit 
tut  le  8  Juin  de  l'an  69(S,&  fut  enterre  aumiK  tBOItcn.696  i  Lucvip.Arclicvcqiic  de  Trêves, 
nafteredeS.  Arnoiî.oùronfit  pendanciren-  a  gouverné  cette  Fj^lilc depuis  ^98  jwlqu'cn 
ce  jours  des  picrcs,  &  où  on  célébra  des  Met  71*  i  Miloa.lon  h'U  lui  a  fucmlc  en  714  ou 
fopourfonamc.  Sonoorjis  y  demeura  julqu-  71  j  , &agouvcrnî  jniqu'cn^ç.}. 
an 6. de Sqncmbrc 9 5 9 ,  qu'Udaliic,  qui  tut  LarcputationdcStCJotiiiIi.hcliii  artif.iun 
depuis  Arcnevcquc  de  Reims,  avec  Lipcrmil-  faroeuxDiraplc,qiiit'utS.Truvii)nouS.Tron, 
fîond'Aclaiberon£vêquedcMetz^cran(îx>rca  natif  d'un  canton  du  tiral\:nr,  nomme  HaU  , 
fcs  Reliques  an  Prieure  de  Lny  proclic  Nan:  v,  pcngaw ,  en  latin  Im-acKh; ,  d-ius  )c  dio- 
à  l'exception  du  Chef ,  qui  dcincura  a  S.  Ar-  cclc  de  Licgc.  Ses  pai  eus  ctoicr.t  François  (  f  ) , 
noû  :  mais  dans  b  fuite  on  rapjKjrtacc  Clicfà  &:  diltinguez  par  leur  qiulitc  &:  leurs  richeP 
Lay,  où  on  !c  voit  aujourd'huidjllslàChille,  fc5.  Le  jeune  Tnidoii  tloiuia  des  fon  enfance 
avec  le  rcfte  de  fon  corps.      *  des  marques  de  ionbon  ruturel,&:delbn  indi- 

La viede S. Arnoû hit écriBedalbn temps,  nationà lapiétè&àla^eitu.  SouvcnciKèd^ 
par  fes  ordres,  &  à  fa  prière  (  •  ).  Ceux  qui  ont  jM>uiIIa  [X)ur  couvrir  les  pauvres ,  &:  il  fc  priva 
icrû  qu'il  avoir  été  Archevêque  de  Trêves ,  des  chofcs  ncccU'aires,  pour  les  Iccounr  dans 
fetbodcnt  fur  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  famtc  leurs  befoins.  Ces  fcntimcns  &  ces  pratiques^ 
GcTtrudc(  que  cette  Sainte  àriicurc  de  fa  liclon-ncz  dci'd[>nr  du  monde,  dcplaifoicnc 
mort,  apparut  à  faince  Modcftc  Abbclled'un  àfcs  parcus,  icndoicnt  notre  Saiiumépri<. 
momaAeredeTiéves,  fie  lui  révéla  qu'a  ce  mo-  lableauxyeux  des  jeunes  gensde&oonditxm: 
tncntcUc  venoit  de  (brtir  de  ce  monde.  Mode-  mais  Ton  uinquc  foin  étoic  de  pr.îtiqncr  les  ver-, 
ilc,  dit  l'Auteur  de  la  vic,dcmandadéslelen-  tus  chrcticiincs  ,  &  ion  unique  atdcur  écoic 
tlcniain  à  TEvéque  de  la  Ville,  nommé Clo-  d'apprendre  les  faintes  Lettres,  pour  £uc  cB 
dulp^c ,  comment  étoit  faite  fainte  Gcrtrudc.  cratd'cmbrailer  un  jour  la  vie  rcligieufc 
LTrciquc  la  lui  dépeignit ,  &:  Modeik  lui  de-  Dieu  exauça  les  vœux ,  &  1  ui  fît  dire  la  nu&i 
dara  la  vifion  qu'elle  avok  euC  ,*  &  qu'à  celle  en  révélation ,  qu'A  allât  trouver  S.  Retnado 
heure  fainte  Gcrtriide  devoir  être  paltccà  une  EvcqucdcTongrcs,  qui  n'ctoit  pas  loin  delà, 
meilleure  vie.  Clodulplic  remarqua  cxaâc-  en  un  lieu  nomme  •S<-/i//w^«rM,  qu'il  lui  di» 
fnencle  temps  &  les  ciroonftanccs  de  la  vifion,  rott  ce  qu'il  auroic  à  faire.  U  alla ,  te  trouva  lé 
•&  trouva  qu'en  cflct  la  chofc  ctoit  comme  S.  Evcque  déjà  informé  de  fon  voyage.  Rcma-* 
ModcAc  lui  avou  dit.  Voila  un  Evcque  de  de  le  rc^c  avec  de  grands  témoignages  de 
Tiéves,  nonméClodulphe,  bieninavqué en  tendrefie, htidicbraqtt^vottlofedànsuiiiiM 
deux  endroits  de  cette  Hifloirei  le  temps  de  lui  tenir  lieu  dcpcre  ;  qu'aurcfle  il  falloitqu'il 
la  mortde  lauiteGertrudc,  atrivieco^rfS,  allàc  trouver  S.  CloiiËvcquc  dcMctz,^è- 
fTy  répugne  pas  ,  puifque  S.  Qodnlphe  fat  toît  deftinè  de  Dieu  pour  le  conduire  dans  I4 
dit  Evcq-.iernr,4S  ne  mounit qu'en  r9(<.  voie  J:  f.il.ir.  * 
Le  P.  Henlchcnius  (  0  le  P.  le  Coince  Trudon  le  rendit  auprès  de  S.Cloù,&  lui  cx- 
.  (*)onccruqueMcxleAcétDitAbbe(re,nonde  ^falcfujccdefonvoyage.  Enmêmetempsil 
TrcTCS,  mais  de  Rcmircmont,  &  que  dans  fîtprcfcnt  à  l'Eglifctle  Merzdctous  les  biens  , 
lâvteil£tticlixcqueS.Clodulphcétoic£v<i-  Qu'UavoicdansSardiinc,  lieudefanaiflanoea 
^deMecz,fiCnondeTr£ves;maislecexce  nirhriTieredeCylindrie»  après  quoiS.CIoA 
dcccae  vie  eft  très  formel  ;  &:  tout  ce  qu'on  le  donna  âun  M.ùtrc,  ix)ur  lui  cnfcigner  fcf 
peut  iaire  danscette  ditHculté ,  eft  d'avouëc  iàtnces  Lettres ,  puiftii  lui  conféra  la  codiiiie 
svecleP.Mdiillon(«),  quclachoTeeftdau-  dëricde, ficfiiooeffiTcmiaïKlet entres Oïdief 
teufe,  ou  dire  avec  Meurilfe,  Jean  Schekman,  jufqu'àlaPrctrife.  Enfinflletenvoyadanslbn 
&  avec  l'Auteur  de  Ge^ti  Trevirêrum  (*)>  pay^»  pour  y  avoir  foin  des  Terres  qu'il  avoîc 
queS.Ooiîaxantétécransferëder£vcdiède  daiuiteâS.>Ecieiiiic,& pour v bâtir unina^ 
Mcttà  cdiii  de  Trêves apifalamott  de  iâint  flece.TciidanbiiiraamâSaidiinedavisle 


f  f  )  Vu»  tfifnfçrmm  Mttmf.  i  fmU  Ditetm. 

(*P  L«num;U:rin  <fc(à  trie  varient  fur  Ion  àj^.  J'en  aivû 
««isaS.  Amoû  j  l'un  l'ii donne  looans,  l'junr  lo) ,  &  l'autre 
«It  1  &  cnrcs,  GS.  ClotlaToit cienccans,  iotIqucS.  Arnoû  (ôn 
fctt  fut  f4ii  Evfqw ,  comme  le  tcw  l'Aiitcordc  là  ne ,  il  doii 
aroii  vécu  plut  tic  1 1 1  .i"4. 

Vit* S ■jinnilfinjtml.x.  Bâtai.  f.ifT.n. Il, 

Tmt  /, 


cap.  xxxvwi.  f.  t4- 
I  /  )    Wn.(htn.  Jt  iribui  D»gttmù ,  L  i.t.lM.  i 
{m)  Ctmtiui  AmiuU.  Trmt.  t. }.  m.  Cfç.  ».  A 
(a  )  Msktl  fâtmIJLAmà,  ViiaS.Gmtu4.f.^éi,  ' 
(«)  G^aTrtvawm,  t.i*.  VoycsaUGMcundèHilLte 
Evoques  ^eltat,  1.  s.  pkiyi. 
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j^it  HISTOIRI  ECC 

xUoccfc  de  Maftritht ,  y  bâtit  une  Ëglife ,  &y 
^  '  ^cmbJa  un j;rand  noiabce  de  diTcipics,  <{ud 
inflruilti  d.nv^  les  jir.uituics  de  la  vie  rdigicuic, 
■aurunt  par  iuu  cxciiu>ic  i^nc  les  dilcours. 
iHmoanicattfliiliai  aie  Haexeuka,  vm  Vaa 

On  eonlovoic  àMccz  unc-dcf,  que  ron 
«croy<Mt  avoir  ctc  donnée  à  S.  Tron  par  S.  Flo- 
dulphc  ou  Qodulphc  (7)  >  & quclijucs Eve- 
<jucs  ail'cmblcz  en  un  Conalc>cciiu  dans  ccc- 
•ce  Ville  ,  confinnaeac  leurs  fbtucs  par  le 
'bâton  de  S.  Pierre  ,  &  pai^a  clcf  fUO&Qoâ 
«voie  doiuicc  à  S.  Troi^' 
XVL  VEglifc  de  Tool  nous  fournie  peu  de  mo- 
Tbtmfiuk  numcns  htfloriqucs  pendant  ce  feptiémc  lic- 
ftrjfMt  dt'fic,  Thcuttcidc  ou  ïlicudclridc,  Succdlcuc 
d*Eiidiitiis  ou  dlEndidanus  dans  «et  £vê- 
chc ,  a  vcco  firas  les  Rois  d'Auftnific  Dago- 
bcrc  L  &  S^dxR  IL  ( ')  Mais  on  ne 
fitidlbnenc  ni  leoominaKeneiic  m  U  ftide 
Ibn  Epifcoixît.  Teurfrîik  augmenta  corJldc- 
•nblcmcnc  les  biens  dcfon  Ëglife,  ayant  ob- 
toni  du  Roy  Dagobert ,  Vicherey ,  8c  le  Pa- 
lais Roy;il  qui  y  étoit  i  la  ForrcrclTc  de  Li- 
vcrdun  «  Void  ou  J*<jovicnte ,  avec  le  P-alais 
Royal;  b  nailbn  dcRoianmey ,  la  Forceref- 
fc  de  CaluLid ,  avec  le  Bourg  de  Blcnod  ,  &: 
f luficurs  autres  terres  (' )■  Ët  pour  aA'uiet 
'4  fj^ife  -de  Tool  la  pc^eflion  de  tous  ces 
Ijiens  (  '  ) ,  le  même  Roy  lui  accorda  un  ban 
^oVol ,  ou  un  terrain  tranc,  de  quatre  lieiics 
en  longueur  8c  enlargcur ,  cxcn^t  d'impôts , 
de  tailles  Se  de  fublîdcs ,  lui  en  attribu.int  tou- 
te la  juriTdiâioat  avec dcfenfe  aux  Contes, 
^'y  troubler  lestMidets  de  TEvêque  dans 
1  exercice  de  la  Julb'cc  ,4U  d'y  Utir  auaiB 
Château  ou.Fonereflc 
Le  aaêvie'Teiiikfiide  alEfta,  oomnc  l'on 
à  Ja  tnaflatioa  du  onps  de  S. 
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.Arnoû ,  dii  monaftcrc  du  SaincMorft  à  celui  'y^  - 
de  S.  Arnoù  de  Metz  en  641.  Le  Roy  Sïge-  tf^. 

•bcrt  Icconiulta,  avec  Cunibcrt  de  Cologne, 
Attdanc  de  Laon  ,  àc  Ciiloard  de  Verdun, 
fur  la  conftruâion  du  Monaftcrc  de  Malinedy 
f-').  Ccd  arriva  avant  l'an  64%  ,  piiiiqu'a- 
lors  Clodulphcn'ctoit  pas  encore  Evccjucdc 
Metz ,  mais  leulcnicnt  DotBCÛiquc  ou  Grand 
Maître  d'Hùtcl  de  Sigcbcrt,  avec  Anligililc 
Iba  trcrc,  coituuc  il  cA  marque  dans  le  nie. 
tooJXiplÀae.  EnfinTheudemde  écoit  more 
en  (Ç(54,  puilgu'on  trouve  un  titre  dcNumc- 
ncn,  de  cette  aoocc,  où  Jiborin  Evcque  de 
Toul  6c  SucceQ'eur  de  Thcudcfridc ,  cft  dé- 
iiooimé.  Ccft  tOHC  «e  que  l'on  i^aîc  de  œ 
Prélat. 

Je'ooiroii  ToloMieK  «^jueThcucftidcci^  LVil 

le  même  qu'Auflralius  Evauic  de  Toul ,  nom-  -^ifi^fim 
me  dws  û  vie  de  Didier  Lvcque  de  Cohors  ^ 
t>  if).  LeSagldir  avcric  akmdansles  Gau- 
"  les plulieuii grands firvitcurs, comme Gol- 
»  lus  à  Clcmtgiu  e^  Auvçrgnc ,  Soipicc  à 
M  Bourges ,  VarasilUiodeS)5aluftei  Agen; 
"  Ebargehennc  à  Angoulcmc  ,  Auflcruis  à 
1^  Po^uçuXyËloy  à  Noyon,  Arnoù  aMctZ» 
•>  AoÊafius  I  IZboI  ,  ^«r»  jiuftrtfttim ,  Ot.  • 
»  dicr  à  Caliors.  Il  ctoit  alors  allez  ordi- 
iiaircdc  porter  dcu)c  noms.  Lcu<bnusËvcquc 
de  Toul ,  s'apj>cUoicaufli  Bodo  •  Go&ic  Evè^ 
que  de  Mefz,  fcnommoic  .'.uiTi  Abbo  :  ainlî 
Xllçw6^}x>uvoic  fc  notnincr  Auilraiîusd'ua 
nomt  latia  Quoi  qu'il  en  loïc ,  li  Auftrains 
était  contemporain  de  S.  Arnoû,  il  doir être 
mif  ,  ou  avant,  Jheut&idp,»  ou  en  aacme 
cenoM ji)ue  lui.  t 

TnQuifride«ui  pour  SuccefTcur  Pxtrin  (  <  ), 
de  la  -yje  duquel  on  ne  fçait  aucunes  particu- 
laricez  ;  &  à  Ebori^ûiocdafiodon,  doocou 


LirnE  dixième: 


E  R^cde  Sigcbcrt  1 1.  Roy  rfAu- 
flrafie,  foc  un  Règne  pacifique,  & 
qui  ne  nous  oftrc  puuit  de  ces 
grands  cvencmcns ,  qm  cnnchil- 
lbic3*HjAo>re.Nous  y  vpyons  peu  de  guerres, 
|XMnt  d'cntrcprifcs  confidcrablcs ,  point  dcccs 
révolutions  éclatantes,  qui  intcrdTcnt  &:!'£- 
gUfe&l^Ecac.  Ce  Pdnce  pailible  &c  picoz 

)  VuUtfmdMrtuvtT.  1.4.  Mmntl.TrtvÎT.  f.  4«r. 
'  ^r)  &noiiHift.  lie  Toul,  p.  xj7.  ci}.  Voyez  IcinCde 
%\UÊSaj ,  impniné  dans  le  Ti*fMm,  JiiUtéU.duPcKtAii- 

JlôatacMBaHnoy.  tiai/uim,  p(urtetGi)iiaK,MGatii«ili 
0flMi  Mm» ,  Trmvertmim  fmftr  Uifam.  tMmàatum , 
Vaij^iOT  i  CMf MMfwa.  Sampi^ny  i  BtJimiMium ,  Al*num , 
gfaaoliM  auttwo,  S»vimi*ct  (îivigny;  L*mn»n-curiH , 
X./iU4<M».  jffVf«M«,  Voiai  FuhirtMm,  Viàtesq -,  L4a- 
t»mt*mf»m  in  Crité»»,  lMm»,tJémm  (Inife/  ^ Ai- 


fut  prclquc  toujours  <Kçip&  à  des  ceuvr» 
dirttiennes  &  icI^wks,  de foodadoos de 
monallcres ,  de  tranflanons  de  Rdiques,  fic 
de  chofes  de  cette  nature.  Pépin  de  Landen 
MakednPdais,  éàinrmoiten«4o,  futfoct 
regrcnc  par  tous  les  Auftr^lcns ,  à  cauTc  de 
douceur  &  de  fim  c^uitè»  &  il  a  mérité  los 
Jioinneucs  pid>lks  de rEgÛfê  l^vis  âmatt, 

it)  Cmnh»  C»r$U  Usini  sm.  ««4.  i^itd  Bmtit.  f.  itl. 
(a)  Mrtilw. mu  i» «ft—  *, MmifU  fit. *  Mmtd^ 

f.  u*. 

(x)  là.  ta.  mmm. Mmtm.  — ■       ft4»i.  tktt. 

(y)  T<w.<. ■itftir.BW. rttf. IêM. f.7f. 

{*,)  UM£4ïS.Maafi!]rm<tiiTuné(liaicment  apttftTliei» 
faib,  l'Eiéfie  Lcnfinut ,  pgisfiboun,  Ennentlifc ,  MagnaUia, 
GaiibaUutt  C4xk>&  Bodo  :  miit  c'dî  une  meui.  Lcudinuf  IC 
Bodo  ne  Cm  qu'un  mémt  homme  i  &  voici  l'wtili  c  (|uc  co  VÀ. 
\m  doivent  tenir  mit 'eux  :  Hicaiâidet  Eboda  j  L^pdîyil« 
itBremeni  Bodo,  A<icodjt,  r 
6«jt»aUe«  G«iM»  Jacob. 
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Andc j. c  auiiî (jpie bous l'aTons  die.  Il  lailla  un  fils  tenir  la  campagne  devané une  Année  fupe- 
HMniné  Grimoald»  qui  appuyé  de  la  faveur  ricurc  &c  vidoricufe  ,  fc  retrancha  fur  une 
des  amis  de  fon  pere ,  Se  (ouccnu  par  fou  pio-  haïucui  »  pcés  la  Rivicre  d'Unftruâh.  Là  il 
ace  meriBB  v  obtint  la  charge  de  It/bîcedu  mét&fmme  Se  (étalais.  Se  fc  campaTur  le 
klais ,  que  Pe[»u  avoit  exercée  avec  tant  penchant  de  la  montagne  ,  avec  le  plus  de 
d'honneur.  U  eut  toutefois  pour  con^péd-^  Troupcsqu'ilputramallcr,  fornfîant  Icsavc- 
tcur  un  nomme  Ochon  ,  Hls  de  Bcron  ou  nues  de  (on  camp  ,  par  quantité  d'arbres  qu  il 
dtJron ,  qui  avoit  eu  film  de  l'cdMcacion  du  fie  abhatrt  c  (  Sigebcrt  l'invertit  aulli-tôti 
Roy  (  ^  ) ,  &  qui  avoit  une  grande  autorité  â  &  Radulphc  fc  contint  dans  fcs  retranche 
h  Cour.  11  prétendit  liipplsuicer  Grinioald#nictis,  prctàs  y  bien  défendre, 
mais  celui-ci ayancpour  lui  S»CunibeR  Evê^  IxRoyd'AudraficdcLberali  on  l'iroit  at- 
quc  de  O^lognc ,  &:  plulii-urs  Seigneurs  de  la  taqucr  aufli  toc,  ou  ii  Ton  diticrcrinc  l'atta- 
Cour,  içuc  le  (outciur  ,  àc  rit  pcru  Otlion,  que  julqu'au  lendemain.  Les  avis  des  Ccpc- 
por  la  main  de  Leuchaire  Duc  des  AUe^  rMKfixcntpartagez.  C>rimoalde&  A  i  il  ic 
mands  (  ■  ).  Voyniir  cette  varic-tc  tk  fcntimcns ,      la  cha- 

II.  L'.inncc  rticmc  delà  mort  de  Pcpm  leur  avec  iaqucilc  chacun  loutenoit  le  lien, 
MivdntU  Radulphe  Duc  de  Thuringe ,  fe  révolta  com  cnignircnc  pour  la  perfonne  du  Roy  ,  &  mi- 
"  ■  '  "  tre  Sigebcrt  [  \  Ce  Duc  avoit  été  établi  par  rcnt  une  groilc  garde  autour  de  la  tente.  ■  Bo- 
Dagol>crt  Gouverneur  delà  "i  huruige  ,  pour  bon  Duc  d'Auvergne  ,  Se  Enoval  Comte  du 
la  «fendre  contre  les  Efdavons  Vinides  (  /  ) ,  Suntgau ,  qiu  vouloicnc  qu'on  marchât  inoon- 
qui  y  avoicnt  fiir  de  gr.îRi^s  r.iv.ipjs.  R.idiil-  tincnt contre  riîimcmi  ,  firent  avancer  leurs 
phe  les  avoit  battus  plulicurs  tois ,  cSc  avoir  ré-  Troupes,  &c  une  partie  de  ccllcdu  Duc  A  Jal- 
caMilapoix  dans  cepays  :  mais  la  hainequ'il  gife^&aUerencanaquerRadulphedansfesrC' 
portoit  à  Adalgifc ,  que  Sigebcrt  avoit  joint  trancbemcns  :  mais  us  furent  rcpouHat&:  bat- 
a  Cunibert  Evcquc  de  Cologne,  pour  1  ai-  tus  par  Radulphcquifortit  de  ion  camp,  bien 
der  à  gouverner  i'Auftrafie ,  jointe  au  mcprh  aflcuré  que  plufieuis  Généraux  François  no 
qu'il  faifoit  de  la  jcnnclîc  Je  Thcodcbcrt  ,  lui  ctoicnt  pas  contraires.  Les  Troupes  de 
éc  de  la  foibldlc  de  Ion  gouvernement  ,  Mayaice  furent  les  prcmicres  qui  lâchèrent  le 
rengagèrent  dans  unerivolte  ouverte.  Sigc-  pied,  flc  on finipçonna leurs  Chefs  d'être d'in^ 
bert  &:  fc5  Miniftrcs  firent  publier  le  ban  dans  tclligcncc  avccles  Ennemis, 
toutes  les  Provinces  d'Auibalic,  &:  ordon-  Sigebcrt  pendant  tout  cela  étoit  à  cheval  a^ 
nerentàtous  les  Gouverneurs  des  Provinces,  veelcs(îcm,oonfiderantd*afrezloinlecom- 
de  f.iirc  mardier  incelTammcnt  les  troupes  bat  ,  &;cc  Prince  ne  put  retenir  fcs  larmes  , 
qu'elles  dcvoienc  fournir  {t).  L'Armée  étant  voyait  la  déroute  de  lun  Armée ,  &  la  perte 
afTcmbl^ ,  le  Roy  pdlâ  le  Rhin  avecfès  Ge-  detant  de  braves  gens }  car  lesGcnenttnt  B»: 
ncraux.  Sigebert  n'avoit  alors  que  treize  bon  &  Enoval  y  demeurèrent ,  avec  l'rccu'fc 
ans.  Radulphc  ne  voulut  pas  d'abord  hazar-  Grand  Maître  d'Hôcd  de  la  Moiibn  du  Roy  i 
dcr  f^pcrfbtine  Se  fcs  mdUeures  troupes  dam  qtie  Ton  difoit  être  ami  paitioulier  de  RaduU 
un  combat  ;  il  fc  tint  dans  le  centre  de  la  plie  ,  un  très  e;rand  nombre  d'autres  gens 
.Thuhngc  »  avccrcliicdc  fcs  Soldats,  &en-  de  marque  Apres  cet  avantage  ,  Radulphe 
voya  Ibr  les  Frontières  un  General  nommé  rentra  oaœ  fba canç,  Se  Sigcbert ,  avec  le 
iwe,  grand  ennemi  des  Rois  de  France,  rcflc  de  fon  Armée ,  demeura  campé  à  la  Vo£ 
pom  ibuccnir  le  premier  cdbrt  des  troupes  desEnncmisi 

d'Auflrifiei  Fareiepoftadcrriere  laForeftde  Le  lendemain  on  cteltbera  fi  Ton  rettJome' 
Booonie  fur  les  confins  de  l.i  Tliuringe,  ^y  roit  à  l'attaque  de  Radulphe,  ou  H  l'on  entre^ 
attendit  l'Armée  de  Sigcbert  :  mais  la  lien-  roit  en  nrappation  avec  lui.  Ce  dernier  parti 
ne  fut  entièrement  de&ite ,  lui-même  tué  fiKfidvi  On  lafflâ  à  Radulphe  le  gnuveme- 
dans  la  Bataille.  Ceux  qui  évitèrent  h  mort»  flKntde  la  Thuringe  \  û.  reconnut  Sigcbert 
furent  réduits  en  captivitét  pour  fon  Roy  &:  fon  Seigneur  :  mais  de  telle 

Apres  cela  les  Che6  de  rAtmée  de  Sige-  ibrte ,  qu'il  ne  dépcndoit  de  lui  qu'autant  qu'il 
bcR»  tetousles  Capitaines  jurèrent  de  ne  ni-  jugeoit  à  propos  ,  tranchant  du  Sou  verabl , 
re  aucun  quartier  à  Radulphe.  Ils  pafl'crent  la  en  prenant  tdutc  l'autorité,  faifant  à  ion  gré 
forêt  de  Buconie ,  fans  trouver  de  rclilbnce  ;  alliahceavec  les  Vinides ,  &  les  autres  nations 
&quandils  furent  entrez dau  la  Thuringe ,  Barbares ,  voilincs  de  la  Thuringe ,  &:  ne  laif.« 
Radulphe voyancqu'il  luiétoit  impoffible  de  fàncauRoy  d'Auûraiiequd'oaSjre deiafou-' 


An<kJ.C. 

6  y*. 


{»)  TrtdttMT.  {hrmic-  t-ià.  f.ffâ. 

1^  S^gebcfdt  abaMcfinda  Mat,  Viét  Ctmt/km  mà  ««- 


ttm  Bijtilin. 
(c  )   FrtUegar.  t.  t».  fMi*.  L'.in  Je  J.  C.  «41. 
(J)  An  ilr ].  C.  « 40  ,    U  t*  de Sigcbctt.  Quclqucs-ons U- 
lcntdan»frrHigii[c,  inutêi»,  MMU  DÎf,  SttiËMh 

man,  w  fudtiar.  t.sj, 

^    r/.  DdJ) 


(f)  U.t.ir.f.4^, 

Hun'-  h^TTÏti  funi. 
I        FrrJmr.  Hid.    Cajirum  ll^nii  munittm  <»  ^«o- 
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jy,^,^  veidneiièdâisee]^(0  :niaisâ&llucs*ac-  niftres,GrimoaldMairedDPa)ds,IUcoald^  "/^itix. 

4t4.       conunodcr  au  temps.  Le  Roy  lit  rqwfl'cr  le  &:  Bobon,&:àcs  Grands  Maîtres  de  fa  Maifoo,    4.  ' 

Rhin  à  Son  Axjaoce ,  6c  tetounia  à  Metz ,  où  U  Qtidulplie  »  Aiilîgilc  &  Bcrfclanc ,  rcToluc  de 

avoitinbUkSiéttedekMoiiatdue,il1ini'  fonda  dans  bfbcécd'Ardenne,  deux  Mon». 

effeats.  Ceft  la  feule  ex-  ftcrcs  pour  b  demeure  des  fcrviteurs  de  Dieu  1 

pçdition  raéoaoïableijiii  ùt  ùàt  ùau  /ou»  ion  quivivioieot  dons  l'obfecvancc  des  pratiques 

kq;ne.  moiMfiii)ues ,  &:  qu  1  pricroicm  Dieu  pour  fon 

III.       On  compte  jufqu'à  douze  Mooafioaesb*»  ùluty  fiMpcfchiidelxflacceSevm,  ficpour  la 


Mtmfit-  tis&:  fondez  par  fcs  ordres,  ou*  fes  frais, OU  ainlipryjucioadu  Royaume  ('). 

de  fou conlcntcmcnt(*)  :  mais  aucun HÎfto«#  Il dqon^  ^  ipin  de  cette  cntrcprifc  ,  &:  le 
ikn  que  flous  fçachions,  n'en  a  tait  le  déiiom-  gouyenicmp(4ic  ces  Monafieces  à  S.  Rcnu- 
"        brcmcnt  exad.  Cclcniiis  prétend ,  qu'd  en  a  de,  qui  ayant  trouve  lui  lieu  propre  à  fon  dcf- 


<i4t. 


fonde  juiqua  vingt ,  «k  que  les  douze  dont  fcin  fur  le  tuiiicau  de  V'archumc  ,  où  l'un 
parie  Siget>ert  de  Gcmblours  ,  ne  font  que  vojroit  encore  pluiicurs  rcftcs  d'Idolâtrie  , 
ceux  qu'il  a  bâtis  dans  les  Ardcimcs.  Nous  renvcrûriJolciic nunc,<S<: dcsautresfaulVes 
n'en  OûiuKuHom  que  quatre  qui  loicnt  cclc-  divuutcz  qui  y  ccoicm ,  beiut  &  lànâifia  les 
bics  entre  les  autres  i  fçavoir ,  T.  Celui  do  fourccsparlciignedela  Croix  1  &oonuiienç4 
Congnon,  Câ/d  CoHrtdunenfis ,  entre  Chiny  &:  à  y  b.itir  ces  tlcux  Monaftcrcs  *,  qui  dévoient 
lk>uillan  fur  le  Semoy.  Le  lecond  cil  Stavclo ,  cac  gpuvcrncz  par  1411  icul  Abbé  >  comme  ils 
kcroifiÊmeMalnaedyjkqiutriémeS.Ma^  lefom  encore  aujourd'hui.  Mdmedyfucbâci 
deMctr.  Quant  au  monaftcTc  deCougnon,  lcprcmicr,&dc<licàlalaintcVicrgç,àS.Picr-. 
DU  en  voit  encore  des  relies  dans  le  Prieure  de  re ,  S.  Paul,  S.  Jcan-Bdpallc,  àt  S.  )4a(àD*  Sta- 
«nomiiirleSeBiojr. S%dKitficTaiirS.Rc.  vdo^utb^eq^j]ice,fc leRoyocdoiiiuqiie 
snidedu  Monafterede  Solignac ,  pour  établir  l'Ahbc  qui  auroit  le  gouvernement  de  l'un  & 
âCougnoula diiœ>line  repère  ('  ) ,  c'cll  à  dclaucrq , r.çif^croicii^t^vclo.  Malmcdy^^ 
i!irebi!£gledeS.ColoailNni,qu'oDg^doicau  daiisic Diocdfedc Cologne,  &Scavdodm 
commencement  à  Solignac  (  »  ) ,  &:  que  SigCr  celui  de  Maftrich  ou  de  Tongres.  S.  Rcmaclc 
bert  appelle  la  règle  des  anciem  Paes ,  dans  le  fut  dans  la  f^itc  (ie  vé  à  l'Epilcopat  de  cette 
Diplôme  qu'il  fie  expédier  (xxff  (afemUcfauL  dçmici^e  EgUlÇvVeo  Vm  «  52 ,  mais  l'imnée 
(»  J  LeMonaftere  fut  dcdic  à  S.  Pierre  ,  à  S.  vante  il  renonça  à  rEjWrcopjc. 
PauljàSJean  &  aux  autres  Mactytsi  &:  le  Roy  .  j]UjUC}éiQç,Mqp),^iiercdc  iafondation  de 
dîr  qu'il  Te  entrepris  par  le  con(dl  de  Cuni>  Sigi;(»cir<«  .^cejui  de  $>  Martin  * , 
bert  Cvcquc  de  Cologne ,  de  (îo<lon  Evèque  d'abord  S.  Maran  des  Chanws,  $c  Ixici  au  pcn-  f^^^g 


V. 
AmJUm* 


/ 


de  Metz ,  dcGrimnald,dc  Bodon  6c  d'Adal-  clu^cdçlamoi^tagnctiomméçdeS. Quentin, 

Sifc ,  qui  ayoienc  alon  la  prmcipale  amaeidk  ptii&trapsfescau picddececccmoiicagne, dans  hm Us 

ans  la  Cour.  On  voyoit  autrefois  dans  ce  un  Fauxbourgde  Mcrz.  Il  fcmblc  qu'avant  mohU 

Xlooaûexe  la  Caveme  de  S.  Rcn^tclc  >  qui  SigclKrt,.ily  ^voitdéja  ^neEgliièdcS.  Mar-  Mtn^ 

écok creull^  dus  k  fOC,  &  oà  OIÎm nifoic  tin,  &  penc4ire  une  Abbaye ibus  foq nom  •vcnra 

plufieurs  guériibns  en  faveur  des  malades  (  *  ).  dam  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville ,  puis  que  S. 

OnmeElafondationdcceMona{leteend4S.  Roinaric(  ')  étanc.venuàMetzcn5i7,a(rcz 

I V.       Suvelo {t)6c  Malmedy  (  1  )  font  deux  h-  kmgrtempt avant l^^oaiDfUice  de  S.  Sigebert , 

TtHiUtkH  meuTesAliibâjres^iîtuéesàdcuxii^llepasrune  alla  dans  la  BalUique  4e  S.  Martin ,  hors  de  la 

Jt  Suvd»  de  l'autre ,  qui  reconnoiflcnt  auffi  pour  Fonda-  Ville,pour  y  faire  ù.  prière.  Or  s'il  y  avoir  dcs- 

&i$Md-  fggg^  s,  Remade  6c  le  Roy  S.Sigcbert.  Rema-  lors  un  Monaftcrc  en  cet  endroit,  le  Roy  dont 

des^anccAqjadquedÊgoAcdansle  MonaAe-  nou$parlons,n'enferaquclcrcllauratcur&:le 

rc  de  Cougnon ,  vint  trouver  Sigebert ,  &  lui  bientaidcur.  Quoi  qu'il  en  fnir ,  il  le  rendir  un 

rcprcfenta  que  quoi  qu'il  y  eût pluiicuts  lieux  des  plus  conlidcrablcsMomilcrcs de  fes  Etats, 

confacrez  à  Dieu  dans  les  divenès  Fkovinces  &dychQtfit£ilèpulmrc.Nousavonsuncder- 

dc  fes  Etats  ,  toutefois  il  n'y  en  avoit  point  criprion  en  vers  des  Bâtimcns  de  cette  Ab- 

dansIesArdennes  1  qu'il  croit  de  (à  pieté  d'y  baye  ,  laite  .m  douzième  licdc  p.ir  un  Abbc 

en  taire  bâtir  quelques-uns.  Le  Roy  ayaiu  pris  nommé  Richer ,  mort  en  1 1  <S  ).  La  peinture 

l'avis  des  Evctjucs  Cunibert  de  Cologne ,  At-  qu'il  en  fait ,  nous  donne  l'idée  d'une  grande 

telan  de  Laon,Thcofiridc  de  Toul,&  Gilloard  éc  belle  Abbaye.  Elle  ell  aujourd'hui  entier c- 

deVcnhiii,oaauiieauffidefopijiici^«ixMi-  inencndbée^flaeQiiKàlaPriiiiacjdedeNanc}^ 


(<)  tridi»t.  t.jf.jf.tft.  lBicdikS^^bai»K(Bnicn 


(i)  Siphrt.  GtmUM.  m  vils  Sii»k$fliltiikâfmà  êm. 
(  /  )  SMgtr.  vitM  S.  Rtmunli. 
if»)  y  tut  s,  Zm^afii  Luxtvittlf.  jM.  AMm  ftmtt. 
)■)  yU*C0mt.t.t.  H$fl.FTfH»4Ht.f4^t.4rt.p.ff.tf». 

If  t.  Sccunduin  ordincm  &  monia  jndi|uonjm  Paaura. 
(«;   Nuxtr.  Utftiuté. 


(<t)  MalmciMiaiiiiiii.  <fu/i  iMiaditiiin  i  nulo  «Innaniim 
cultu.  rUtHHktr»mi$mSifÊàirÊi. 

(r)  MattCtu. r. t. amnêi.  ttmté. «p.  ^4.0, t-  Si-  f-4»t- 
Oa  mxdhuié  audi  la  fàMiutoa  de  a%  Momilcm  àCiioMMU 
MÛR  du  Pahb,  d«M  qiielqiM»  Ciiactn.  iSMBm.  MA 

4*4-  yi'l*  &  Ctimt.  I.  /.  HiS,  Ec*t.fnmt.  «m-*49* 
m,M4,  ^M».»Si-n.i«.ir.  4 
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4M         ET  CIVILE  DÉ  LORRAIKË.   Liv.  4»» 

AdJcLC     Nous  Avons  quelques  lcttrcs(')  duRovSi-  baume  &c  des  drogues  donc  on  l'cmbaunu  'f^^^S 
fj4.      'gdbcnàS.Didier£véquedeCahors, &dcce  après  fa  mon,  foie  {>ar  une  faveur  pacticuUeK  c^4i 
laint  Evcquc  au  Roy  Sigcbcrt  :  nuis  elles  ne  duCicl,  Fn!'.:n  i  ijOjLétard  AbbcJcS.Mar- 
conuetuicnc  rien  d'iuibonque  ,  qui  merice  cin,le  Hcmcccrc  dans  une  Châfled  argent.  Sott 
(f avoir  pan  dans  cet  Ouvngc  Onyrenur-  oorpsfuctranfponéàNai^cntf^^.aprcsla. 
que  feulement  les  leiitimcns  de  pieté  de  ces  ruine  de  l'Abbaye  de  S.  Martin ,  ficon  le  voit 
dcuxlouits  pcrlonnagcs,  chacun  dans  fonça-  à  la  Primaciale  de  Nancy  »  dans  une  ciùfle 
laAete,  &4a»rtcac  oà  Dieu  les  avak  miti  d'ébene,  omêed'aigent  j  te  percée  â  jour.  H 
&quc  Sigcbcrt  iouïd'oit  alors  d'une  profonde  a  été  quclq\ic  temps  en  dépôt  dans  le  Prieuré 
paix,  cane  audchors  qu'au  dedans  du  Roy  au-  de  Nocrc-Damc  de  Nancy,  avant  qu'on  le 
me^tanide  la  pan  des  Petite  <lfr&natioA  ,  infcâla^lnmadak,oàfoaobitçeft  (tes  cc> 
que  de  celle  dc-s  nations  ctran^'eu-s  9£  bar-  Icbrc  ,  &:  on  l'invoqod  dans  ks  nècefliceE- 
baies  (*]•  On  remorque  aulfi  dans  une  de  ces  publiques* 

kiues,  que  Sigeben trouve fen  lAauvaiBque      Après  &.  Mon  j  Grimoaici  Maire  du 

Volfolcnd  Evcquc  de  Bourges,  ait  voulu  a!"-  bis  ,  Jont  l'autontc  n'étoit  que  tropgfiaudé  J^***"?*,* 

fcmblcr  un  Concile  dcsiivéquesda  iaProvm-  dansl'Auflralic,  carccftpnnopaktncntlbus  ^p^^ 

»Aii<k)jC.  oeEodefiaftique*,  dont  une  pàrtie  obtiAbit  lesRcgiîes  deS^eben  Roi  d^Auflarafie,  &  cnmdi 

****        au  Roy  J'Aullralic  ;    ,  fans  l'agrément  &  le  de  Oovis  IL  fon  trcrc  Roy  de  Neutlrict  que  fUafkrÙ 

conicntemcnc  de  ce  Pf uipc.  Il  dic  qu'il  n'em-  les  Maires  du  Palais  oommcnccrcnc  à  s'em-  Twk 

pèche  pas  queksEv£ques,fu)ecsdeCtoVts,  ne  parer  du Gouvaneniene,  nelaH&ncauxRois 

s'alTcmblcnt  avec  l'Evèquc  de  Bourges  ;  mais  légitimes  qu'niieonifaied'aiilioriciiGtîmoald, 

ilnc  lepciinapÉsàlbpcopre^ujcts.  d»-je ,  cnararic  <k  placer  Qiildcbext  Ibn 

V  L        S.  Sigdienavdtépooicla  Reine Imtiefldl-  ffls-  finr  le  Trône  d'Auftralîc ,  Se  d'en  priver  „  ^,  y„M 

Kmfme*  dc,  autrement  nommée  EmncchildcoU  Ou-  Dagobcrt  le  Ic^itime  héritier       11  fît  donc  tnnctDa^- 


it  Du»-  ncchjlde,  aveclaouclleil  demeura  alTcz  long-  couper  les  cheveux  à  ce  jeune  Prince ,  &  \t  i»btn(ilt 
***'J^  cempsfamavoirdenfbisiv»fijRl:qiKn'c(be-  mir  encre  les  mains  dc  Didoi 


Jk&Sgh 


ion  Evéquc  dc  ^*  ^- 


fancplusd'enavoir,iljHomitàGrimoaldMai-  Poitiers ,  oncle  de  S.  Léger ,  qui  le  tranipor- 

****        rc  du  Palais  .d'adopter  fon  fils  ChildebettC;),  ta  cnEcolTe,  où  il  le  laiilafanslui  taire  d'au- 

au  cas  qu'il  mourut  lâns  héritier:  mais  quelque  tremali  Dès  qu'il  fut  parti ,  un  Ht  courir  lo 

temps  après ,  Dieu  bcnit  fon  mariage  par  la  bruic  que  Dagobcrt  c-toit  nuKC,  &on  fie  pu- 

naiflancc  d'un  fils,  à  qnî  l'on  donna k  nom  bliqucmcnt  (es  funérailles  (')  :  mais  (Jri- 

«ttaslte  de  Dagobert  *.  Le  Roy  n'avoir  ak»rii  qu'en-  moald  ne  jouît  pas  long-temps  du  fruit  dc  fci 

inron  1 8  ans^  fli  bn  nfc  dwaprcndjas  pour-  crimest  Les  Peuples  d  AuArafic  indignez  de 

quoi  àcct  âçè'il  dcfcfpcroii  dc  laillerunlégi-  voir  un  étranger  fur  le  Trône  de  leur  Roy 

cimcSucccUcttr.  C^ioi  qu'il  en  foit ,  Grimoald  Sigebcrt ,  formèrent  une  confpiration  contre 

l'avoic  dccérminé  a  adopter  fon  fils  Ciùldeu  Qiimoald ,  &  contre  fon  fils  Childcbcrt.  Ib 

bcrti  &  l'on  verra  bien  tut  la  fuite  de  cette  in-  nepcnfoicnt  plus  à  I^agobcrt ,  iju'ils  croyoicnc 

trigue.  On  lit  dans  la  vie  dc  S.  Bonct  Eve-  mort  ;  huls  ils  s'avlrdicrcnt  a  ClovisII.  Ro/ 

que  de  Clcrmont  en  Auvergne  {'■) ,  qlie  Si-  de  Neuftrie ,  frère  dc  Sigcbcrt ,  à  qui  ils  Uvre^ 

gcbcrt  eut  pluficurs  cnfans  -,  mais  l'I  ^iftoirc  ne  rent  le  pcrc  &C  le  fils ,  Grimoald  &  Cli  lUcbcrt» 

nous  a  conlcrve  le  nom  que  du  icui  Dagobcrt.  qu'on  conduilît  à  Paris.  Grimoald  fut  mis 

VIL        Sigebcrt  étant  tombe  malade  en       ,  &  en  prifon,  où  il  mourut*,  après  avoir  (buifctt'AiidktA 

M*rtJe    fcntantfii  fin  approcher,  recommanda  à  (îri-  tous  les  tourment  que  fon  crime  mcritoit  : 

S^  ffhtru  moald  le  jeune  Prince  Dagobcn,  qui  u'avoit  Childcbcrt  Ion  fils  ne  régna  que  quelques 

alors  que  iêpc  ou  huit  aiu  ,  &:  le  pria  de  lui  mois ,  &  fut  auilî  apparemment  mis  à  mort, 

tenir  lieu  de  Pcrc  &:dc  Tuteur.  Ilmourutlc  i.  Clovis  II.  fils  de  D.igobcrt  I.  Se  frerc  de  IX. 

.  de  Février  vers  l'an  «47 ,  en  la  vingt-dnquié-  Sigcbcrt  Roy  d'Aullraiîe,  fc  vit  amli  maître  ^ft^ii  /A 

me  année  de  Ibn  âge ,  &  la  dix-huitiéme  de  de  couce  la  monardiieFrançoilê  %  mais  il  n'en 

fon  règne,  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  jouît  pas  long-temps  ,  ét.-int  mort  l'an  6<^6  y  ***** 

Manin  prés  de  Metz ,  au  delà  dc  la  Moicllc.  âge  dc  vingt-trois  ans  ,  apréii  en  avoir  règne 

Dieu  fie  idaterplufieuRmfaadesâ  fini  tom-  di)Mi«if(')i  II    trouve  quelquefois àppelléi 

bc.nu  (■■),&  fon  cor^TS  cft  demeuré  entier  juf-  CIot,iircf')i  mais  fon  vrai  nomeftQovis.  Il 

qu'aujourd'hui,  foie  par  un  c£et  naturel  du  laillâaoisfilsjClocairc^Quldeticà&'rhietty.i 


êrà  immudtmt*  tMi—t ,  fn^nt  luBtaiu ,  Ckriftt  Prt 
JUhtmfMmm,  &  gi»ttff»tri*  mMt  A  Om        .  f»- 

(*)  Ifi0.  figitirH  «d  DtfUir,  t^f^ft^  *<.t.nifi- 

9Mmt.f.  997. 

(jr)  Vit»  S.Siflttrti  afud  SfitT»»  ■«■>  <•  Bip-  Fr«sc. 
féifg.  f'^'-^f"  eînfniaUim  mymlBmJW  fihi  la 


omnîbtis'fiilctefn  9c  coopcnutcfn  cstcnùf  cratcxpciciit  >  iîliuni 
ejos  Childcbcrtnin ,  ll^ai  AoAnlîoniin  hfmicm  dclc;:aaE. . 


Hoc  (me*  I 

line  Iflksii  «  

(t)  DiêU.Jmmâr-tifmdB»8Md- 

(«)  ruUSigthtt.  a*mU*t.  ^t.KgAn». 

{k}  VittS.yiUUéttéar.  Oifts^ttimfrime-  t. 4».  - 

(O  ViuS.MMiti. 

(  4  )  U»kB*n.  $■  f.  (im»l*0.  f- $'*•&*'  '■  Bflwrf* 
p^/T- 
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Clotaire  Vainc  des  crois,  ii.  qui  n'avoic  pas  Religieux  à  vivre  rcgulicrcmcnt ,  tc  Cdaa  la 


<ff!       plasde  huit  ans  >  fut  dédaté  Roy  de  totirc  h  fidncetéde  Icurprofcfllon ,  (  ^  ). 

France ,  fous  l.i  Régence  de  b  Rcinc  Bathil Je      Clotairc  mourut  en  ^<5  9  ou  670.  Il  ne  hifCi     X 1. 

ia  mcrc  Qiildcric  ne  (ut  fait  Roy  d'Auftralîe  aucun entaiic  1  4c  fut  enterré  au  MonaAcrc  de  -^^"^  ^ 

que  quatre  ans  après  :  &:  Thierry,  qui  étoit  Chciles,  oà  Ton  voit  encore  au joardlnti  fon  ^ju^ 

encore  enfant ,  ne  régna  qu'après  ki  mort  de  tombeau.  Childcric  fon  frcrc ,  qui  ctoit  Roy  f^gti,^ 

ion  frcre  Childeric  (  /  ).  Cloùire  régna  qua-  d'AuAralîe  depuis  Tan  6  <îo ,  &  qui  avoir  fa  dé-  n  U  ai». 

corzc«ns,&niounicen  (70  (5).  Son  règne  ineuieâMnz,fucalorsreconnuRoydetou-  tmtiùt 

n'eft  remarquable  par  aucun  événement  h~  tclaMofiaidiieFtaiiçoifc;  nuis  ce  ne  (ut  pas  ^'■^ftift. 

mcux  :  les  Maires  du  Palais  gouvemoienc  a-  fans  contradiâion  :  car  Ebroïn  Maire  du  Pa-  'Â^j^jî^ 

vecune  autorité  ^efquc  fouvcraine.  LaRci"  lais ,  cnrrçprit  d'établir  le  jeune  Prince Thier-  «fo. 

ntBMÛaâdCi  après  qodqiia  années  dcgou-  ry ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  cù  aucune  part  i 

vcmemcnt ,  qu'elle  pârtagcoit  avec  Ebroïn  la  fucccllîon  du  Roy  Clovis  Ibn  Pcrc ,  de  l'cta- 

Mairc  du  Palais  >  réfolut  de  fc  retirer  au  Mo-  blir,  dis-jc,  Roy  de  Ncuftric  &  de  Bourgogne, 

naftcrc  de  Chcllcs  :  m.ais  les  Seigneurs  Fran-  11  le  fît  en  cfièt»  maislânsaflcinbler  la  Noblcf- 

çois  s'opjHjfcrent  à  fon  dcircin  ,  par  l'amour  fc,  Iclon  la  coutume.  Il  irrita  aullî  les  Grands, 

6c  i'ellime  qu'Us  avoicnt  pour  la  vertu  ,  &cllc  déjà  mccontcns  d'ailleurs  ,  en  défendant  à  ia 

fut  obligée  di6  diflèier  quelque  temps  ;  mais  NohlenedeBourgognedeveniràlaCourfiuK 

cnh'ncllerexecutaentftf  J  >  àroocaùondecc  les  ordres  (')•  ^-  Léger  Evcque  d'Aunin , 

que  jc  v.iis  dire.  allié  à  la  famille  Royale ,  qui  n'avoir  j;unais  jni 

X,         Les  Seigneurs  François  ayahC  tué  ^^l^  plier  Ibus  Ebroïn,  fc  mit  à  la  tète  de  la  NobleC 

Sém  B*-  brand  Evéquc  de  Paris  dan';  une  éitiotion  po-  lé ,  qui  ne  pouvoit  plu5  fouflrir  Tinlolence  des 

if^frn-  pulaire  (  ) ,  craignirent  que  Batliilde  ne  fift  Maires  du  Palais  i  &c  tous  cnlemblc  invitèrent 

iméOd-  une  fcvérc  julbcc  de  cet  attcncac  ;  c'eft  pour-  Childcric  à  venir  prendrepoflfirffionduRoyao* 

*^         quoi  il^  lui confeillerenr de  le  hâter d'accom-  mcdc Ncuftric.  Childcric  nrrive  ,&:  Kbrnïn 

Slir  la  rclulution.  Elleièretira  dans  le  Monc-  abandonné  de  tout  le  monde,  eilobligédefe 

sredcQieUes,  qu'dle  avait  fondé,  &  y  vé-  refugierdansuneEglifc,  pour  évircr  la  mort, 
eut  le  rcftc  de  fcs  jours,  d'une  manière  trc';  cdi-      La  haine  qu'on  porcoit  au  Miniftre ,  rcjail- 

fiante.  Elle  ctoit  de  la  race  des  Anglo-Saxuns  1  lit  fur  le  Prit^c  qu'il  avoir  placé  iur  le  trône* 

&  ayant  étéamenée  captive  d'Ang^rre  en  Oiildcrk  ayant  (sàc  venir  fon  (îereThîeny 

f rancc  ,  elle  fut  .ichetce  par  Frcliinoaldc  devant  lui  ,  qucl<]ucs-uns  des  Courtifans, 


•AadeJ.C 


Maire  du  Palais  ,  qui  la  garda  quclmic  temps  qui  voukuent  guigner  les  bonnes  grâces ,  lui 

ifonferviœ.  Sabeauté  qui  charma  Qovis  VL  couperenc  les  cheveux  ,  te  le  prdênterenc 

réleva  fur  le  trône.  Sa  fagclTc  la  rendit  chcrc  ainli  en  fa  prcfcncc  [    ].  ChiK^cric  lui  dcnian- 

à  tous  les  François  \  ic  les  vertus  chrétiennes  da  ce  qu'il  ibuhaitoit ,  pour  adoucir  ibnmal- 

fcrdigiaifcs  qu'elle  pratiqua  depuis  là  re-  hetir. 'Thierry  lui  dit,  qu'il  attendoit  de  Dieu 

rraitc  jufqu'à  la  fin  de  la  vie  (  ■  1 ,  luimcritcrcnt  fcul  !a  vcn;-;cancc  Je  [\mn-.;;j;c  qu'on  lui  avote 

les  hoiuicurs  que  l'Eglifc  n'accorde  qu'aux  lair.  Alors  le  Koy  le  iù  conduire  auMonafte- 

petfennestdonclaiàtntetéeft  la  plus  reconnus  redeSiDenys,  enatcendanrqoelêsdieveux 

&:  I.i  pluscclatantc.  fullent  revenus.  Pour  Tbidïn  ,  on  Un  coupa 

Les  Abbayes  de  Corbie ,  de  Fefcamp ,  de  S.  aufli  les  cheveux ,  &  on  le  rcl(^ua  dons  l'Ab- 

Denys  ,  &  plulieurs  autres,  recurent  de  baye  de  Lnxcoil,  Iknécfttr  les  frontières  de 

erands  bienfaits  de  la  libéralité  de  Clotairc.  Il  I  oirainc  &  de  Franchc-Couué. 

fonda  Corbie  avecla  Rcinc  fialdcchiidc,  ou  LcDucVulioaUcpoircdoitalocsaiiorcsdu 

Bathilde  &  nere  *  Les  Auflra&m  8r  les  Roy  Childeric  la  diem'té  de  Maire  du  Palais;  ^  {'i 


tgtr 


*ti*        Neuftriens  s'ctantbrouillc2cnfcmblc,  après  la  &:  laRcincIiuiechildc,  époulcdufcuRo^Si-  ^J^^l^ 

mott  d'Erchiooalde  Maire  du  Palais,  parce  gçbert ,  avoir  auûi  beaucoup  d'autorité  a  la  .gu^^^  \ 

queks  Airflralîens  vculoient ,  comme  dW  Onir ,  &  elle  avoir  fçû  contenir  les  Auftra-  Royaiim 

cienneté ,  avoir  leur  Roy  particulier ,  fainte  liens  pendant  l'abfcncc  du  Roy ,  lors  qu'il  fut  ftm  OA' 

Bothildeiçutreiinir  les  cfprits,  en  portant  Oo-  appelle  par  les  Ncuftriens  &  les  Bourgui- 

Cure  à  donner  le  Royaume  d'AuftralIe  à  fon  gnons.  Ontnouveplulicurs  monumens  de  fa 

*Aiide|.C  6ereCliildcric,âgcdcluutans*.  Ellcadrclfa  pieté  cnvcrsles£glifcs&  IcsMonaftcics,  auf- 

des  Icttresaux  Abbcz  de  S.  Germain  des  Prcz,  quels  elle  a  procuré  divers  bienfaits  du  Roy 

de  S.  Pierre  de  Paris,  aujourd'hui  de  Au'ntc  Ce-  Childcric  Ce  Prince  informe  dugrandmeri- 

neviéve,deS.DcnysenFrancc,dcS.  Mcdard  te  de  Léger  Evoque  d'Autun ,  &  icniiblean 

deSoiflbns ,  de  S.  Agnan  d'Orléans ,  &:  de  S.  fervice  qu'il  venoit  de  lui  rendre ,  lui  donna 

Martin  de  Tours,  pour  les  prier  d'exhorter  les  beaucoup  de  pattau  gouvernement,  &lcniit 


<|  J  M»^bm ,  r.  (•  nmmid.  Btiud.  l. »«.  f.  49*. 

(k\  Vit»  ftaBt  BmtMdk,  ftt.  M.tmtd  f.  rrf&ff' 

(i)  Ellcaiouiutk  jo Janvier,  yen i'jn  «|o. 

(i)  rtmfuaé  UtkOd.  fêi.  «.  BtBid.  f.r**. 


(/)  yiuS.li»^»TH,  f.tn.fu.a.  ttntd. 

(«)  IM.  f.  t9i.  m.  i.  Le  OoinniiMnit  de  Ftcdc^iirc. 
c  94 ,  &  l'Aumir  dtOtfik  Rfum  triÊmvmm,  dilcM  •>'«» 
coîira  In  dMVMx  i  BbMlh  *  à  lUmy,  «n»  Vmâm  ét 
CuUcnc. 
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en  la  place qu'occupoit auparavant Ebroïru      Symphoricn,  &  y  communia.  Des  le  i^ioiui  "^TjTj^ 

AvantquelrsScigncurs,quisctoicjUilicm-  nuunctancdcjaàdcrotyvrc,  {icndAïutjucics  «ta. 
blczpourlcGïuraïUKaientcluIloy/cfcparar-  autres  Adoksicoicm:  encore  à  jcunU<u:s  l'^gU- 
fcnt  jils  lui  prélcnrcrcnt  une  Requête  (»),}>ar  fc,  il  y  entra,  nppdla  l'Evcquc  routiiaucpar 
Xaqtrahe ils  deniandoiuit  <^u'il  ordonnât ,  i°.  ion  nom,  &:  d'une  vuix  menaçante ,  comme 
Que  les  Gimtcs& les  Juges  fuiviflcntrclpeib-  pourl'oblijîer  às'entiiir.  Enfuitcayanc  aj^ris 
Ycmcnt  dam  leurs  dccitions les  loix  &:lcs  u(à-  qirilctoitdausleBaptiftcre.ilyvint,  l'aj-ipcUi 
gcs  dcctucun  de  ces  trois Royampcs,  dcNeu-  <ic  nouveau  ;  mais  étant  ^appc ,  Ôc  de  l'odeur 
ftrie,  d'Aiiflrafie&  dcfiai|i^og|ML.uVQj»  duBaâmc,&dcrcdacdesoeianonics,ilpaira 
j-        les  Gouverneurs  d'une  Province  ne  pafl'aflcnt  fans  rcconnoîcrc  l'Evcque  ,  <pà  lui  rc^OodiC 
potnc  dans  une  aam,  c  cft  à  duc  qu'on  les  iàns  s'étonner  :  Me  voKt. 
dioiilc<6acim<lulaHHPnfiDefi,^qtte  ces     Apiés  avoiradievèraffioetlesETcques  qui 
emplois  ne  fiiflcnt  pas  donnez  à  des  étrangers,  accompagnoicnt  Léger ,  fc  retireront  chacun 
Quctouceraucocicé&  kcpuverncmenc  dansfoiiMipanemcnc  (  *  ),  nuis  pour  lui  il  alla 
de  TEcK  ne  Àc  pasinî^enEEeles  mumd'un  à  l'Evédie  teema  le  Roy  quiyétoic}  û  s'ap- 
fcul,  comme  il  a%"oit  été  entre  les  moins  d'E-  pnxrha avccinrrépidité  ,^  lepnaavccfadoii- 
broïn.  C'cû  pcut-ctrc  y>om  cela  que. le  Roy  ccur&làuanquillitcorduuisc,dcluidired'où 
ChOderic  partagea  entre  Léger  8c  VulfeiKK  irlencqa'il  tfetak  pas  vcnuârEglilê  celdlter 
l'autorité,  qui  .ivoit  été  aupaiav.mtà  un  fcul  ks Veilles, &;^x)urqnoi  il  confcrvoicticlacole- 
Maire  du  Palais.  La  KcQuétc  des  Scigncun  ce  en  un  li  laint  jour  ^  Le  Roy  ne  içachant  que 
iûtbien  rcçuë ,  &  VdSeailIkcfcféptm.  <  '  ■  luirépoifdre,  die  :  C'ejftjitevMs  m'it<s  fufpeit 
Onncpouvottricnaiouteràrcquité&àla  feur  crrt/ùnrs  chcfes.  Alors  le  faint  Evtque 
roodéracion  de  Léger.  Childciiç  goavcxiaai  vovaoc  qu'on  en  voukuc  à  ià  vie ,  &  à  ccUe 
IxmPirincecandisqu'iifiiivjrleaooglèilsdece  d'Heâaribn«ni,ai]tqu'ildevQtcfereciier, 
Êgc  Mimftrc  :  ra  jls  l'es  ennemis  5c  Tes  j^^ouic  pour  épargner  au  Roy  un  auHi  grand  crime.  Il 
«Bitcnc  ini'cniîbluneflcie  dcilus,,  le  indirpo>  ie  lâuva  de  la  ville:  mais  onlc  ramena.  &le 
lut^  cnveairQanc  ft^Kb  R<^ ,  deravisderesOificiers,  lereKguadans 
'dÉRoy  &  du  pcuple,touc  cequc  faifoit  le  laint  le  monaftere  de  Luxcuil.  Heâor  s'ctoic  adfi 
n:dat(').  Qiilécricayoicjc^ouifiiicoiiiînc  retiré» maiioalepoticûiiviCi&iiiuccuccnre 
eermaine,  8e  vidait  ks  andcnaci  Iiov  du  dfefendantvaîHaiiimait.  Léger  trouva  â  Lu* 
Koyaume  :  Léger  renrc|>ntfiveclibailé>i&  xeuil  le  Maire  Ebroïn,  qui  Ibus  lliabic  relin 
oTa  le  menacer  delà  vei]geasK!ediv«ie.iIlo''en  gieux  qu'il  portoic,  confcrvoic  coûte  l'ambi- 
fallut  pas  davantage  pour  inver  leRoy  i  un  aon  d*un  Courcifan,  &  une  extrême  animoficé 
point ,  qu'il  ne  garda  plus  de  mefurcs.  11  ne  contre  ceux  qu'il  croyoit  auteurs  de  fadi^ca- 
«hcrchoic  plus  que  l'occaûan  dciut^tovJ^^vie;  ce  i  ic  mioi  qu'au  dcliors  il  vécût  en  paix  avec 
Elle  fe  préicnu  bientôt.  le  faint  Evcquc ,  fbn  cœur  ccoit  toujours  rcm- 

XltL  ^  Auttm  avec  le  tàot  pli  de  haine  &:d'amecnioeooancelai,  oomme 

D'ifgréct  Fvéqnc,  pour  ypaflcr  les  fêtes  de  Pâques.  En  il  le  fit  voir  dansla  fuite. 

ÀtS.L»ffr.  même  temps  Hcûor  Gouverneur  de  Marfcil-      Childeric  ayant  ainlî  éloigne  l'Evcque  XIT, 
le,  y  aniva»  four  rcjwter  quelque  chofc  qui  d'Aunm ,  qui  étoit  le  fcul  capable  de  régler  fes  ^^'"f* 
avoir  appartenu  à  fa  Bclle^mere  { f  ).  11  kigca  m.iuvaifcsindmations ,  fc  livra  a  fes  Hateurs, 
chez  l'Evcque,  dont  il  ccoitami  particulier,  &:  s'abandonna  a  lespailïons.  Un  jour  ayant  Jj^,^^ 
clperant  par  fa  recommandation  obtenir  du  contre  les  ioix  faîc  attacher  à  im  poteau  un  B'ic'Udt 
Roy  ce  qu'il  dcmandoit  (  î  ).  Les  Clourtiiam  homme  de  qu-îlité,  nommé  Bodiinn  (  '  J,  il  le  fm^H^ 
(acac  entendre  à  Childeric ,  qu'il  y  avoïc  du  traita  comme  un  cfclave,  &:  lui  lit  donner  mille 
cooi^oc  damée  voyage,  Se  lui  rendirent  Le-  coups  de  fouet.  Cette  cruamé  irrita  les  Sci- 
gcr  &  Hcdor  également  fufpcâs.  Viilfoade  gncurs  François.  Bodilcnconfpira  contre  le 
Maire  du  Palais ,  &:  un  catain  Rédus  du  mo-  Koy }  6c  l'avant  actaqiK  comme  il  étoit  dans 
flafta»deS.Sjnn{ilioticn,iioniiiifeltibio^^  ■&  mû&n  de  plaifancc  de  la  (brcft  Lauoonie, 
en  qui  le  Roy  avoit  confiance,  entrèrent  dans  nommée  aujourd'hui  la  foreft  de  Livry  prés 
ccne  conipiration  }  ils  animercnr  tellement  de  QicUcs.ille  tua  avec  la  Reine  bUcliildc, 
OriUeric,  qu'il  faillit  de  tuer  de  fa  main  le  <^écoitenoeince*.  Childecicn'avoit  encore  *  An4e}A; 
faintEvcque,quirétoitvenufalucrlc  jourdu  que  vingt-quatre  ans,  &:  n'en  avoic  rcgnc  que 
Vcndiedy  Saint.  Cclafuccaufequc  cePtmcc  quatre  dans  la  Neuftrie  ,  &  quatorze  dans 
nefe trouva  pasilaCad)£dcde]amiicdeF&-  TAxétaSe.  Bfut  enterre  avec  la  Reine  fon£- 
quc,  avcclcs  autrcsfidelcs  qui  y  célebroicnt  poufc,  danslaBafiliquedcS. Vincent,  aui<  ur- 
Ics  Veilles  ;  il  les  pailàdans  l'Abbayedc  iàiiu  d'iuii  l'Abbaye  de  S.  Gcnnain  des  Prcz.  Clul- 


( a  )  Vil»  S.  tititjitru,  t.  4-  f  •  tftj. 

(«j  tkUt.  f-it}. 

if)  Vii»  UmliUs».  ntt.  in  vit»  S-  Lt*dtf.  t.  f . 

)  KUrlHlle  appancnoit  aloiiiu  Rof  Childeric ,  &  m?  nt 
joriw  la  mon  de  foin  fine  Clotiitc ,  clic  obcillbic  «  lui  &  a  Ibn 


cette  Ville.  Voirez  le  Cointc,  i./.  MnitâLfr4m€-»d»».M$. 

n-  II.  f  6ii. 
(r  )  Viii  S  LrtdigMT.  f.  tf»4. 

t'ith  QfntHHMn  ItêitiM'  h  fit 
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HÎSTOÏKE  ECCLESl ASTIQUÉ  4,» 

-  ^kriclâîlîàtïeux  fiU ,  xow  vieux  en  1res  bâts  àgC;      Il  rcftc  un  alliez  bon  nombre  de  Clurtcs  du 
^f'^'^kc  ptoviicr,  nomint-  Da^obcrt,  <jui  fat  aulli  Roy Childcric,  quiprouvcnc  falibcralitc  cn- 
mairacFC  dans-cmcoccalion  (  '  )  ^  &  le  fcoond»  vcts  les  inonaAcrcs  ;  par  cxetnpl  c ,  il  fonda, 
ajOBi;iivCbilpn-ic,quicchaju,  &:quidcmcu-  ou  plutôt  il  doua  1  Abbaye  Je  Sciioncs  ,  Se 

Il  ff  auf- 


L'Auccurdc  la  vie  dcS.  Oucn  lUt  que  ChiU  6c  aujourd'hui  (impie  Prieure.  Nous  parlerons 


XV.     ^  ,  - 

fi(CM(wnc«ericfiiC<nEercéà'Reu£n,  dansl'Egliic  de  S.  ci-aprcs  dcrAbbaycdcScnoncs;  Icsaucrcsne 

•iiMTt-H-   Picwe,  qwi  cft  aujourd'hui l'Abbavc de  laint  fontpasdcnocrc  lujcc  Ce  futàlapricrcde la 

Oucn  i  mais  il  acre  mal  miormc  :  car  en  1641?  Reine  Imicchddc  ou  Enilùlde  »  qu'il  I4 

t,  KG^r    ^"ï  ♦  ***  lïglifc  de  l'Abliayc  plupart  dcccs  aâions  de  pieté  :  on  jçaiC  d'ail»  ^ 

<.lcS.  CcmiaîndcsPrczIcscorpsduRoy  Chil-  leurs  qu'il  avoit  peu  de  religion,  jlC  cnooce 

ïicric  ,    de  la  Reine  BlicliiUic,  avec  leurs  moms  de  conduite  &  de  valeur. 
omemens^Royanx,  cncdrc-coticfsn  te  fur  le    Avancdc<}uicter  leRcgne<icChildetic,il&iic  Xvi. 

tombeau  de  la  Reine,  un  autre  petit  cercueil  raincncrfurlafccnelc  iciini-PrinccDjj^obcrt,  ^■'iévi 

de  pierre  ,  où  l'on  croie  qu  c  tou  le  corps  du  fils  de  Sigcbert  1 1 1.  Roy  À  A  u  ftraûe.  Sonnom     ^  * 

^cuncPrïnceD«;obcfC(*>,  dota  nom  ayons  &fon  Règne avdc été )urqu'iciprcrqueinoon>  /fj^^ 

parlé.  Lcsouvricrs  qu'on  avoir  employez  à  cet  nu  dans  l'Hifloii  .-  de  Fr.incc  :  mais  l'Auteur  d'ÀJh^ 

tHivrage^  ouvrirent  de  nouveau  ces  cercueils  delà  viedclauucSalabergc,  celui  de  la  vie  de  fi. 

^lendanc  la  nuit ,  &  emportèrent  cè  qu'ils  y  fiint  Vulfiide,  avec  quelques  Diplômes  que 

rencontrèrent  de  plus  précieux.  On  ne  s'en  Dagobert  adonnr/..i  l'Abbaye  de  Corbic,  ont 

appcrçut  que-dix  ans  après  >  lorlqu'cn  16^6.  £ut  revivre  Ton  nom,    l'ont  rétabli  dans  C<m 

m  yifka  ces  fipulcres  :  car  tm  Troarate  cangpatinilesRoisd'Aullrafie(/).Nousavi8m 

cor^is  tot'.t  renvcrfcz ,  &:  ilcpouillcz  de  leurs  vu  comment  il  avoit  été  relégué  en  Irlande  par 

^     orncmcns.  Il  rcftoit  Iculemcnt  dans  le  ccr-  Grinioalde  Maire  du  Palais     il  y  demeura  •  Aadcj.c 

cadi  du  Roy ,  quîctoirdcpjcrrenial  caillée,  jufqu'à  Via66<)  ou  6^o(  *■  ),  quifut  <jclni  de 


tSj  long  de  iix  pieds  & 


dcniJ ,  Il 


(îolc  pleine  la  mort  deClotairc.  Alors  I.i  Reine  Iiincxhildc 


xl'un  parfum  dcllcchc,âcqui  n'avoitpas  encore  ùl  mcre  >  qui  comme  nous  l'avons  remarque , 
«ntiëremmt  perdu  lôn  odeur.  On  y  voyoic  avofrbeancoapcralixndancfolVfpriediiRof 
«lulTi  quelques  rcftcs  de  l'éj^éc  du  Roy ,  rongez  Cliildcric  ;  Vulfoadc,ô<:  les  autres  amis  duRof 
pariatouilleiuncagrafted'ordupoiidsd'cnvi-  Sigebert  fon  pcrci  ayant  appcis  qu'ilctnh cm 
Ton  huit  onces  fier  demi  t  des  lames  d*aig!enr  Imnde,  envoyeraicdcsambaflàdaiBâ&inc 
quarrées,  avec  des  clous  aux  quatre  côtcz,  Sc  VulfrideEvcqucd'yorc(*),  pour  le  prier  d'il»- 
iur  le  plan  un  aniplufbcnc  ou  l  erpent  qui  mord  vitcr  ce  jeune  Prince  de  le  venir  voir  dlrlande 
<les  deux  côtcz.  On  croit  que  ces  petites  pla-  cà  il  étoit ,  &  de  le  renroyer  en  France ,  pour 
iqoes  d'argent  fervoicntd'oaiaiicncàlaodll-  y  être  rétabli  fur  le  trône  de  (es  Percs.  S.Vul> 
ture  ou  au  baudrier  du  koy.  rhdc  le  fit  avec  plailîr>  lereçiit  très  bien  à  Yorc, 
Lorfqu  vHi  vouluttiier  de  terre  le  cercueil  6c  le  rcnvop  en  Fnnceavec  un  équioagc  pro- 
deChùderic,  ^letnn^iorterau  lieu  où  il  eil  portionné  afa  naiflanCB.  Dagoboct  snotda  en 
àpréfcnt,  on  remarqua  au  lÏMjd  quelques  Ict-  France,  &y  fut  reçu  par  fcs  amis,  qui  le  prê- 
tres qui  en  ocaipoient  toute  la  largctir.  Elles  fcntcrent  àCWdcric.  Ce  Prince  touclic  de  la 
foitoient  CHILDR.  REX.  Mais  il  n'y  mauTailê  fortune  de  £aa  neveu,lui  donna  l'Ai» 
^ivoit  rien  d'écrit  dans  le  Ic-pulcrcdclaReine.  face,  &:  quelques  Terres  au  delà  du  Rhin,  donc 
Dom  Luc  Dachery ,  6c  quelques  auttes  Rcli-  il  fc  contenta  durant  la  vie  du  Roy  fon  bicnfai- 
gieux  qui  étoientpréfem,  lurent  cette  infcrip-  âeut  1  mais  après  fa  mort,  ilprétenditcemec 
tion.  On  fît  ce  qu'on  put  pour  obliger  les  ou-  dans  tous  fcs  droits,  Sc  fiix  en  c&C  teoioail 
"vriers  à  déclarer  ce  qu'ils  avoieiu  fait  de  ce  Roy  d'Auftrafîc. 

on'tb  avoienctuèdaimibeaucn        mais  On  lui  ataibucla  fondation  des  Monailo- 

ils  ne  TOuIurent  rien  avouer  s  ils  déclarèrent  res  de  Surbur  ^  de  Hazlach ,  de  S.  Sigifmond, 

feulement  que  le  Rouavoit  fur  la  tête  un  Dia-  réduit  aujourd'hui  en  Prieuré  dépendant  de 

déned'or,  doncib  tndocncinSiwaiie  par-  S.Gcorgc  dans  la  foret  noire ,  de  Konisgbruk» 

tjeaaxRrijgpciiy.  pofièdfe  à  ptdêDtpav  des  Daines  Rdigie^ 


ft )  VUê  vitMm  ».  Itnthrti  LaiiuB.  t.  4.  AJt.  SS.  St- 
mùl.f.4«S.M*Hll*m  i.i.aM»M.atntd.l.it.t  i».f*ttt. 
{M)  Htxtie.  vUf.l.  it.rtmmttmn.  MMêm,  1.1. 

rnimml.  Bmid.  I.  ti.  f.  jil. 

(x)  LcP.  IL  CoirtL,  rr<»f.  f  i  aJ  an       f.  f  £iS. 

cuic  que  cet  tn:.in-.  lAlt  .»utic  qis;<:cljj  dom  I.i  Ri.ii;c  t:o.[  en. 
ccinrc , loilqii'i-ilc-  i.it  iv.ik-  j  :n,.i!. 

I  y  )  yiJt  H *iri»a  y *lti.  StI  G»t.  Htafibta.  iiMriiii» 
ti  dm  n  ^itttriU .  UMt.  1. 1.  ammaL  tiML  1. 14.  ^.  44*. 
t^l.iô.  f.  tu. 


é-frtf*t.Ufàt.  4.  aM«l.«.  JM.  ^.mIm. 
(  «  }  Vit»S.Vilfri4i ,  ftt  4- JliM4.f«rr.l.jt.  tft.  t.  99. 

Vilfildi»  Tfoiens  ad  fri  ncorum  RcjÇEm  noaiîne  DacgiKit , 
cum  cura  honore  manfuicilTimé  pio  mcridi  cj'it  ance  aân  ta 
cum  fulcepii  >  lum  fupn  diâus  Rcx ,  in  i'jrcntucc  Cxàih  inimi- 
cls  repnatnibm  in  cxilimn  proditionts  ciilllis,  n aripindo  îd  Hi- 

Ix-mum  in(;iljm  Uco  ptvjntc  pcnr.n.t  :  fA\  jmcr  :m  n;t  ;- 
l.im,  amici  k  pioinn^ui  cjus  vucntcm,  îi  inp«th.-i.ti  xîiîc 
Buicntcin  a  navi^jniji»  is  audicnio,  inisirc  numios  l'ios  li 
Bi.anim  Vilfttduin  F.  Hi<;o?iim  ,  ra entes  ut  cum  <ie  Scocu  It 
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«fePrémoncrci  de  Sdiuttcrcn,  nomme  autre-  tic  cucc  ,  les  Gouvemcurs  d£S  Provinces,  à 


ment  âc  de  quel <]ucs  autres  (  J.  qui  ilapparcenotccl'aiTéccroesdefordres>  fui- 

XV I I.  s.  Villridc  fon  iniît;no  biitit.iulxur ,  ijy.uic  \ircnccux-mLincs  le  inouvcniau  de  leur  ani- 
S.  f^ilfridt  cK  oblige  de  forac  d'Ai^lcccrc>  par  la  pcr-  molité  parCKulicrc  ,  U  le  ârcnc  une  guerre 
mA4^  Smaàoa.  du  Roy  Egfrid,  &d*aller  porcerrcs  crttelle  les  ttasaux  autres.  CesddbcdKsdnre- 
Jfe         plaintes  à  Rome,  Egfrid  n'oublu  rien  pour  le  rcnc  jufi^'àccque  le  Roy  Tlucrry  fût  ctabU 

imityic,  Kodcc  odieux  aux  autres  Princes ,  &t  pour  le  iiir  le  Trône  t  avancodac'ccoicune  Anardiie, 

t7t-       faire  périr  avant  qu'il  pâtandveroà  il  allott.  oùchacuncroyokavoirdrait  de£ûtcoequ*d 

IlccrivitàTliicrryRoydcFrancCj&àEbroïn  jugcoit  à  propos. 

litaiceduPalais,  kspnaac  de  ne  pas  recevoir     Un peu  avant  la  moi^u  Roy  Childeric , 

Vilfiid  en  France,  «Mil  de  fen  bannir  pour  daix  Ducs  qui  «voient  reçu  orcke  de  tirer  S.  ^ 

toujours ,  de  foire  mourir  ceux  qui  l'acoom-  Léger  de  Unceoil  pour  le  taire  mourir  (  £ } ,  le  ^ jitMm 

fagnoicntt  &  de  ledépouillcr  de  tout  ce  qu'il  Hrnit  cti  elïct  fortir  du  Monaltcre ,  téfolus  de  tft  t-rid» 

fottok       mm  Dieu  ne  permit  pas  qu'd  Icgot^cr  des  qu'd  feroit  hors  de  ce  (àint  lieu;  Mtmifim 

abordât  e»  Noiftric  i  les  vents  rcpuiilllrcnt  mais  ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  entre  leurs  diLmA 

*ita^J£i  l'on  vaiileau  en  Frifé  *  ,  où  il  lut  t'oit  bien  mains ,  qu'ils  furent  iâilis  d'une  frayeur  ref^ 

'7**        reçu  par  le  Roy  Algifc.  Ebroùi  l'ayant  fçu,  pe^lucuf  e,  qui  les  changea  cnriércmcnt,&  qui 

écrivit  .1  ce  Prince ,  Se  lui  promit  un  boillcau  <ie  fcs  pcrlccutairs ,  les  raidit  les  admirateurs 

de  fols  d'or  ,  s'il  vouloir  lui  envoyer  Vilfride  &  fcs  amis.  Aulli-tôt  que  le  bruit  de  lamort 

vif  ou  mort  :  mais  le  Roy  de  Friie  ayant  fait  du  Roy  i'c  fut  répandu ,  ils  entreprirent  de  le 

lire  les  lettres  devant  toute  fa  Cour ,  les  de-  conduire  à  Autun ,  &  de  le  rétablir  dans  les 

diira ,  &:  les  jctta  au  feu ,  en  diiàiit  aux  En-  biens ,  &  dans  fa  dignité  -,  mais  en  chemin  ils 

voyez  :  Que  le  Dû»  Criâtemr fâffe  mm^  férir ,  rencontrèrent  £broin,  qui  étoic  auili  depuif 

<f  ridiufe  e»  cendres ,  celui  fûfi  ftrfiin,  &  peu  forti  de  LwECUil,  ic  qui  étoit  aooompa-  • 

)  'uiûle  f tfluitce  qu'il  a  jaite  tivec  un  HrMger.  gué  d'une  troupe  de  mccbntens  &  de  fcclc- 

'  Pc  là  Iciàint  Evcquc  le  rendit  en  Aullralic,  rats.  Il  vouloir  tout  d'un  coup  taire  mam-bai- 

OÙ  il  fiit  très  bien  reçu  par  Dagobert(''  ) ,  en  fe  fiir  le  faint  Evcquc ,  &  fur  là  compagnie  » 

reconnoiU'ancc  des  lerviccs  qu'il  lui  avoir  au-  mais  il  en  fut  empêché  par  Gencllus  Evéqiie 

Cretois  rendus.  Il  pria  mn;ammentlcSaiiu,puif-  de  Lyon ,  qui  ctou  de  Ion  parti.  Ii.s  entrèrent 

att'oal'avaicdépouillédel'onEvfchéd'Yorch,  donc  tous  enfcmble,^  comme  amis ,  dans 

aaoeepcer  celui  de  Strolbourg ,  qui  qtoit  très  Aunin ,  Se  y  furent  reçu";  avec  de  grands  tc- 

grand  &  très  cunliderablc  ;  mais  Viltrulc  inuignagcs  de  joiciSc  a  oiuitié.  Dés  le  Icnde- 

n'ayant  pas  crii  pouvoir  fc  rendre  à  fes  otlres ,  ni.un  ils  prirent  laroutede  Paris ,  pour  rendre 

le  Roy  Ic'coinhJ-i  r'c  rîchcS  préfcns,  &:  le  fît  leurs  hommages  au  nouveau  Roy  Thierry  , 

accompagner  dam  ion  voyage  de  Rome  par  qui  tenoit  ia  Cuur  a  Notent  (  -^  j ,  aujourd'liui , 

Dcodat ,  apparemment  Evéque  dcToul  {•\  S.  Ooud. 

XVIII.  Le  Roy  Childeric  .ivnnrctcalUiflînc  en  ^7  5,      Mais  Ebroïn  prévoyant  que  îrger  ,  qui  XX. 

TTntrrf    ainli  que  nous  l'avons  dit,  le  Prince  ihicrry  avoit  beaucoup  d  .mis  ,  Se  qui  ctoit  univcr-  ^^wn^ww 

Ktydt      fon  frète,  qui  avoir  été  oifermé  au  mona-  tellement  eilimc  t'a  ii  le  Royaume,  feroit  '^^''^'^ 

^nfirit,  ftcr-  j^-  S.  Denys ,  en  fur  tiré  ,  &  reconnu  infaiihblcmenr  cr.iWi  ibm  la  charge  Je  prc-  • 

èmU^  Roy  par  les  François ,  en  même  temps  que  mier  Mifiilhe ,  ie  de  Maire  du  PaJajs,  à  ion  t'imlfim* 

dAiÀnl  Dagooert  II.  fe  mettoit  en  pollcllion  de  l'An-  cxdulîon ,  fongea  dés  lots  à  fe  défaire  de  hii  :  ib* ,  jm» 

■  ^  ftralîc,  qui  étoit  fon  héritage,  &:  le  Royaume  ai^  au  lieu  de  continuer  fon  chemin  vers  «fCT 
de  tes  pcrcs.  Thierry  n'eut  garde  de  ic  trou-  P  v»  d  tourna  tous  d'un  coup  avec  la  trou- 
bler ,  il  fc  croyoit  nop  heureux  d'être  enfin  pe^ducâtÊ  derAuftraiîe,ati  ilavoitdcs  par- 
forti  de  {3.  retraite ,  &  de  le  voir  inopinément  tilans ,  &:  commença  à  répandre  le  bruit  que 
fur  le  Trône.  Dagobert  fçut  habilement pro-  Tliicrry  ctoit  mort  prcfqu'auilî-tôt  qu'il  avoic 
fter  de  l'oocafion,  &  des  trouves  qui  fuivi-  pris  le  titre  de  Roy.  En  même  temps  ils  fi. 
rent  la  mort  de  Childeric  ,  &  qui  accom-  rcnt  paroîtrc  un  enfant ,  qu'ds  nommèrent 
pagnacnt  les oonuncncemcns de  I  hicrrylIL  Clovis,  &:  qu'ils  alluroicnc  être  âls  de  Clo- 

*'  car  ceux  qui  avoient  été  exilek  lôus  Qidde-  taire  IIL  En  nvunsderienEbcolniè  vitila 

ne  ;  ] ,  n'ctircnt  pas  plutôt  appris  la  mort  de  tête  d'une  Armée  qu'il  avoir  ramaflcc ,  i:  mar- 

ccPrincc^uc  comme  des  fctpcnsiortis  de  leur  chaavccccphancôme  de  Roy  vers  Paris  (•)» 

repave  an  cemmoioemenc  du  Printemps,  &  oà  il  fàillîc  de  prendre  le  Roy  Thierry.  Il 

pleins  de  fureur ,  ils  rcmpltrcnt  tout  le  Royait-  ravagea  toute  la  campagne  des  environs ,  tc 

toc  de  meurtres  &  de  brigaiui;;ges.  D'un  au-  pilla  les  Eglifcs»  pour  enrichir  ceux  qui 

(iy  V'uU 1. 1.  tmmU.  JM«I. f.  iS.  f. «/f. r.#«. 

(f  )  yiMS.rUfriàit.M4.*t.»é. 
id)  rit»  s.  Viffridi,  ê.  tf.J.  êfl'^  WSgpUttflAmtt 

iloo 


Ktnregnofiiocpii 

pnnnentcm  fiiicipérà. 
(  (  )  UahSn.  Mt.  im  vitam  t.  rilfiidi ,  f.  4ft, 
if)  ri»  S.  iMétgam,  c.  f.  f.4*h 


ft)  yhm  S.LuJtgfHÎiHU.  t.r-  »■ 
(h )  rit»  S.  LtMlffM'  f.  «M.  CnAinl  Tcift  die  i 
fùûa  promovcnm  ut  ad  occuHàm  Tlwadada  Rc^jn-taib 
pmaiicnt  liai;! ....  Novicmo  mim  TOlki  i> 
xfgiaDaiiKVlKodorkiitceûdtbn  Icook 
Xi)  riUt*,inAgtr.*.t» 
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~>t  i<fc  I  c.  l'^n  jiarci.  S.  I.cgcr  cr.inr  retourné  lui  avoir  rendu  l'ui  j;_;=  de  Upande,  <|UOiqu'. 

•^jf.       <icpuis|>cuà  Aucun,  Ebroïn  y  envoya  des  trou-  on  lui  nit  coupé  la  lange. 

^CS,  coaduities  par  Didier  £vci]|i.ic  de  Chà-      La  haine  d'Ebroïn  n  ecoicpflScnoorefâtif. 
Jons,  pnir  le  prendre.  La  Vi!lc  fur  invc'lic  ,  f;îirc;il  vouloit  perdre  d'honneur fon  cruicmf, 
le  laine  Lvcquc,  m.i]^rc  les  rcmontra.'Kcs  ti:  luK  itcrcnluitcUvic,  pour  le  priver  par  U 
"de  fon  peuple,  fe  livra  a  fcs  cnncniis  ,  pour  delà  gloire  du  martyre.  Il  le  Ac  donc  venir  à 
prévenir  \.\  rnïne  de  (x  Ville  ,  &  h  dcfola-  un  Concilc(*),  compt)fc  d'Evéqucsdc  ûfa- 
tion  de  Ion  troupeau.  L'Evcquc  de  Cliâlons  dhon  *.  Onl'y  accula  d'avoir  cû  part  à  la  niort  •An^j.^ 
.  ^zfaat  «nirc  les  mains ,  lui  fît  arracher  les  de  CiuUleric(0»  &  bien  qu'on  n*eât  pas  la 
yaix  ,  •&  le  con/îaii  un  des  Chefs  i^u  p^irti  moindre  prem  c  de  ce  crime,  on  prononça 
<i'£biom,noinnic  Vaymcr,  qui  le  crdiuavcc  OMlcre  hii  une  Saitencc  de  dcgrad.ition  ,  Se 
drhunairiié.  ofiliiid6cbira&rbbbé,  pour  marque  qu'il  é' 

Ehroi  n  oui  rte  dicrdioit  qu'à  rentrer  dons  toir  déchu  de  l'honneur  S.icerdocc  }  .nprés 
fonprenMcr  cmpldi  deMaircdu  Palais,  trou-  quoi  on  le  livra  à  Robert  Comte  du  Palau, 
vamoycn }  .y  (csémîflâires,  d'ent^ngcpTWer*  avec  ordre  de  lui  couper  htcte,  fe  de  jetter 
ry  à  le  recevoir  d.ins  f.iCnur,  &:  .-i  lerctaHir  ft-crctemcnt  fon  œrps  dans  un  puits ,  donron 
-<Ians  ccuc  dignité }  après  quoi  \  !  renvoya  Ion  fcrmcroit  l'entrée,  aiin  qu'il  ne  pût  être  hono- 

rè  comme  martyr»  ce  qui  fiir  exeaitc  par  nn 
venir  -i  ccrrc  iini  &  fît  piiMieT  un  l'Jit ,  c]iii   des  loId.its  i^u  CoflOCe  :  ni.iis  n'ayant  point 
donnoïc  uncamniiticgaicralcdctoutlcpisc,  trouve  de  puits  pour  y  jcttcr  fbn  corps ,  la 
,  (ans  que  perfomie  pot  être  pourfiim  ni  te-  Comidle  lemmc  de  Roberr,  fe  fie  enterrer 
*A«f(ieJ.C  cherché  pour  r.iicune  action  qu'il  aUTOtt'Bd-  dsms  une  chapelle  du  Village  de  ScTrin,  fituc 
"^«^"^       te  pendant  les  troubles *,  fivlesoonânsdes  Dioccfcsdc  Gtmbray&de 

XXI.      Quelques  années  après*,  Ebroïn  entre-  TeroBane; 
MuTtjrt  prit  de  fc  défaire  auffi  du  fiint  Evcque  Léger ,     Cepchd.int  Dagoherr  regnoit  paifiblcment 
d€  S.  <  tgtr  qui s'étoit retiré  dans  un  Monailerc  que  l'on  en  Aufirafie,occupéàdcsadionsdereIigioni 
Evii]M    nenonunepas.  LeMajreduPdaisfognirde  âfender,àproteger,onâritablirdesEgHfes 
vouloir  venger  la  naort  du  Roy  Cliilderic ,  &:dcsmonaflcres  :  car  il  faut  avouè'r  que  dans 
^^^J^  doticilaccufoit  TEvêquc  d'avoir  été  la  prind-  la  difctte  où  nous  fonimcs  d'hilloricns  ic  de 
pale  caufe.  On  fit  donc  comparc^tre  le  Saint ,  monumcns  de  ce  tcms-Ià,  nous  ne  connoiflbm 
avec  fon  frcre  Garin ,  en  la  prefencc  du  Roy  guete(aeFltmoe^&  fcs  deux  prédcccfrcurs,que 
Thierry ,    des  Grands.  Léger ,  fans  s'cton-  par  quelques  vies  de  Saints ,  &:  par  quelques 
ner ,  dit  à  Ebroïn-.  Ve»s  vtidez,  opprimer  utu  Charres  qu'il  a  lâir  expédier  à  des  monafberes 
Us  bons  Frtfifois ,  mais  vfsss  trâvaillez  par  Ik  (  «  )•  P-tr  exemple ,  on  trouve  deux  Diplômes 
flutêt  à  flhrir  votre  ^ire ,  (jiik  éfatUr  verre  qu'il  a  accordez  à  l'abbaye  de  Corbic  (  "  )  ,où  il 
éutori/é.  Ebroinencolcreritlortirdcrafrcm-  rappelle  fon  PcreSigcbert,  fa  Mcrc  Innechil- 
■fcléeG.nrinfrcredel'Evcquc  ;  on  prit  le  Saint,  de, &ibiliayeldDag()bert.  On  montre  aufli 
'on  l'attacha  à  un  potcau,on  l'accibla  de  coups  quelques  monnoycs  Fr.ippécs  fous  fon  RepTie, 
depierrcs  :  Cependant  il  prioic  :  Seigneur ,  qui  avec  ion  cHigie ,  iz  cette  infcription  DAC  lO- 
pmtvmt-appdier  les  jufies ,  mais  les  pi-  BERT.  &  au  revers ,  REX.  FELICI.  ou  Fe- 
cheiirs ,  recevez,  t ej^rit  de  votre  fervitettr ,  Ô"  liciler.  Dagdrrt  Rf,  (ifnreiifèment.  Dans quel- 
MCCordez.-nmUpard(unU  mes  péchez..  Ebroïn  fît  qucs  autres ,  au  rcvcri  on  lie  :  DEUS  REX. 
cnfuitecouper  à  S.  Léger  les  lèvres  Je  lafagc  Bien  efi  Roy.  {'). 

&Ialangue,  &■  on  It  pTo'mcna  nuJs  pmis,      Après  qu'il  eut  règne  cMviron  huit  ans  *,  la 
Xilr  des  pierres  aiguës  ic  tranciiontcs  ,  qiulcs  guerre  s'alluma  entre  \\à&c  Thierry  III.  On 
lui  percèrent ,  en  forte  quïliiepguvoic  k  fou-  n'eniçaicntlemddf â?ks  drconfbnccs  :  mais 
tenir.  Enfin  après  l'avoir  tenu quelqueconpi*  nous  apprenons  d'é  la  vie  de  fainre  Salahergc 
cnprifon,illcmitcntrclcsmainsdeVamngc  (/)  ,  que  Daé^crt  Î5c  Thierry  fc  taifànt  la  ggjij^ 
Goiivemeurdu  Pays  de  Caux ,  qui  pénétré  de  guerre  fui'  Ic^irontiercs  de  Bourgogne  &  de  /kijik 
vénération  pour  le  Saint ,  le  mena  ^ians  l'ab-  Lorranie  (  ?  J,  pas  loin  de  la  Ville  de  Langres ,  .  ,Hr,i.j,Ci 
l>ayc  de  Fccan,  qu'il  avoit  batic  pour  des  filles.  les  armées  des  deux  Rpis  firent  de  très  grands  «7i. 
Léger  y  demeura  quelque  temps,  occupéamc  rav^i;f  dans  les  campagnes,  dans  les  VillcsAc 
»^o»dcficig,dgiJaptÉdicarion  j  car  Dieu  WviQ^ijdquUbc^lncotpsdesSwiHXi 


XXIL 

knlll 


{  *  )  Le  P.  Mabillon.  1. 1.  muA. »t»ti.l.  tt.  t.  ff- 
«onjcAmc  <]uctc  Concile,  «m  «trc  AHonblfc,  (cùmâMor- 
by  (iii  I3  rivitre  de  Sauli ,  an  Viociic  de  TouL  11  appuyé  b 
«ojo;"hiic  fur  un  Dif  lôn^c  du  Ro)  Thiciry ,  ^ li  «ute  que  dans 
Une  Aâèinblce  Ritucà  Mabj,m^i/où4Kl''bilatfKQuaia- 
Lii  U^ut  d'Ewcttl ,  IIm  <7t.  Vtja  audî  7.  v>.  <f«  Ht  Di- 
fUmstica. 

(/)  Vii*S.  LitJtftr.  {.14..  f.ifz. 

(m]  yij.  Catnr.  »KniiL  Franc,  t  3.  »n.  Su.  n^i.  t6.  î;. 
-as.^ç.  )7.  Il  j  fjit  d  i  Liiiii  i  Villimbouig ,  aSîi J'fcj.iij;!  a 
iiA\u.y ,  a  S.  ïM^ilinund ,  «  SrhtiRuui,  a  Sufcl«&  Mobucity , 
•èSaàlAAaài,  atekntt  àCMtCt  tôt. 


(  *  )  CfMMrMf  ».       a«7.  Cm».  Un  cÎMt»  ■•  È4i 

if)  Vilafana*  S*M<rgtftc.  «.  Btnti.  f.  4,Mr, 
nupet  civiic  Bcllum  inut         Fiancofum  TbeadeacOB  4K 
Dïgplicinn,ciia  iIlMiiiadtaâan,ilufacTicmMqiBniie 
depopulmii  <gri ,  vilkjaik«,ft  ipfi.qnodgMiviiiid^Saiiewt 

nrm  coT7>ora  crcnaa. 
(  f  )  liU.  g.i<  totmlit\tAufi*»fictuv)finitHt  immiairtt, 

fA:.U  iMKÙt  r-.iili'riu  xl.  bt  iiii  fni  yh.hiut  :  tn  fêitarUè 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    I/^.  A^.  43^ 

ce  oui  obligea  la  Sainte  de  tranfoortcr  dans  la  deux  Etats  ;  les  deux  Années  fe  rcnœatrcrent 

Ville  de  Laon  le  monaftcre  qu'elle  avoic  oom-  là  Lifou  >  prés  le  Nculdiâteau ,  vers  les  firon- 

nencc  debâcir  dans  lacanipagne,Airlesfi«ip>  titres  del  Auflraiîe  &  delà  Bourgogne  ;  la  Ba- 

rictcs  dont  nous  venons  de  parler ,  apparem-  raille  redonna,&  les  Auftrafîcns  turent  défaite, 

ment  à  Poulengy ,  comme  nous  le  dirons  cy-  Le  carnage  y  fut  terrible ,  &  Ebroïn  permit  i 

apré».  fcs  gens  de  ravager  touc  le  Pays ,  ainli  que  Doitt 

Dagobert  peu  de  temps  après,  c'eft  à  dire,  le  l'avons  vû  ci-dcvanr.  Le  Duc  Pépin  (cfauvai 

13  Décembre  ^7 9,  ou  le  zz  Novembre  fclon  mais  Manin(>)  Ton  couiingermain,s'étanteni^ 

d'aucrcs(  ''),  fut  tue»  étant  à  La  chaile,  par  un  irnnédansla  Ville  de  Laon,  fticfuivi  par  l'Ar- 

OominL- Jean,  qui  ctoit  (on  filleul,  à  trois  lieues  méc  vich)neufe,  commandée  par  Ebroïn. 

deSicnay >oùiltailbitfarciidcncCi  cnunlicu  Us'arrètaàtfchery  l'Aunoi'.,  ouaiicry  lur 

nomme Scorcias.  DansunManufcritdel'Ab-  rAine(«^ICinsmdaâMaiTindc  Icvenirtrou^ 

baye  de  Gor2e ,  que  j'ay  en  main ,  il  eildit  qu'-  ver,  lui  promettant  la  vie  s'il  vonloic  fc  rendre; 

ilfuttuédanslatorcftdeVoivre,  Ibusunchc-  Martin,  pour  s'allcurcr  de  la  promcilc  d"£- 

ne,  prés  d'une  fbmainenomincc  Aphays,  dans  brot'n ,  exigea  que  deux  Evcques  Egilberc  de 

le  hnagc  de  Moiizay ,  par  (on  iillcul  nommé  Paris , & Rctilc de  Reims,  lui  jura'lcnt  furiine 

Grimoald  i  Qu'il  tue  enterré  honorablement  Cliillcde  Reliques ,  qu'tm  ne  lui  teroit  ncn  : 

dsuisrEgljfedeS.Remy  dcStcnayi  qu'envi-  maisccsPrélatsjurcrencftiruneChàlfeviiklei 

îon  15^  an?  nprés ,  c'cft  à  tiirc  l'an  tic  J.  C.  &:aullî  tôt  que  Martin  avec  fc5  gens  furent  ar- 

87*  (  '  )  (ou  plutôt  1 9  3  ans  après  la  mort ,  )  on  n vez a Eiclicry,  Ebroïn  les  fit  mailacrer.  C'eft 

leva  ion  corpsdu  tombeau,  onle  dépo&dans  aixili  que  cet  homme,  dcoeuxdefon  parti ,  te 

une  châiTe,  &  on  mit  des  Chanoines  dans  cette  jouoient  des  cfao&S  ÙàBÊBt»  ,  le  de  la  ceU^on 

Eglilê,  pour  y  tàire  le  divin  Service  :  nuis  en  du  ferment. 

10^9»  Godoray  de  Bouillon  en  éloigna  les  Quelque  temps  après(«) ,  S.  Vilfiide  rcve- 

Chanoines,  pour  y  mettre  des  Religieux  de  nantdeRome,&nel^achantpas  encore  le  mal-  ^-  ''^(f''^ 

Gorzc.  Tel  cftlecomnicnccmcntdu  Prieuré  heur  qui  étoit  arrive  au  Roy  Dagobert  fon  ""J^^JJ^* 

deS.  Dagobert  de Stenay.  ami,  voulut  repafler  par  la  France(*)  1  mais  ZlumÂ' 

L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Vilfndc  (  '  )  dit  que  un  Evcquc ,  que  l'Hiuoirc  ne  nomme  pas ,  cn- 

Dagobert  fiit  nus  à  mort  par  la  perfidie  des  voyé  par  Ebroïn  ,  vint  l'attendre  avec  des 

Ducs ,  &:  avec  le  confentetnent  des  Evéques.  Troupes  armées ,  dans  le  ddicin  de  rarréicr  j 

Ce  fut  donc  l'effet  d'une  confpirarion  formée  de  dépouiller  fcs  gens ,  delcs  réduire  en  capti- 

contre  luipar  les  mtrigues  d'Ebroin,  qui  avoit  vice ,  &  de  l'amener  à  Ebroïn ,  pour  lubir  fon 

dansfi»  parti  des  Evéques  qui  ne  lui  reflcm-  jugenienr.L'£véque  demanda  doiic  à  Vilfri- 

Uoîcnc  que  trop  par  leurs  crimes.  On  croit  de:  Qjùvcus  t  fut  (i  hi^dt ,  q-rr  di-  pjffr  far 

{*)  que  le  jeune  bigebert ,  hls  de  Dagobert  ^  U  Fruité  >  v»iu  qui  avez,  me  rue  U  mvrt ,  four 

qui  avoir  été  peu  de  temps  auparavant  refliif-  tmstmirfià  revenir  d exil  yKmkeytfui  r«iv< 

cité  par  S.  Arbogafte  Fvéque  de  Srr.i(boiirg ,  geoit  Us  VilUs ,  jTir^rifoit  le;  cjnfed:  de<  fa^cs; 

fut  aullî  mis  à  mort ,  aulli-bien  que  Vulfoalcl  «tc^AtMt  Us  feu^Us  de  tributs  ,  4  limttasien  de 

*la<«Bi.  MdreduPlalais*  :  maislliifljojrenenousap-  ReikmmjSsekSAmmt&tfiÊivMttMttnrefifcf 

prend  rien  de  diftind  fur  ce  fu  jet.  ni  four  Us  Eglif-< ,  m  pour  la  PrcUts  f  Jl  en  â 

XXN»      Le  trône  d'Auftralic  étant  ainû  vacant ,  le  f eji  Ufeinet& finterfsefi  i  frètent  dMs  Utem- 

MMnm.  Duc^fardn,  qu'oncrojcfOsdeS.  Qoûou  inafl  ViKnderépondieavecdoiiceur;7r  f«^^ 

eSr  Ftfm    Clodulphe,  &  le  Duc  Pépin  d'Heriftalc  fils  di;  Uverifê  en  /.C.  c^purS.  Pierre ,  Je  ne  ment 

'^"1^'^' d'Anfegilile(*),  tous  deux  petits  Âls  de  S.  Ar-  fetiu  jj'dtJêctMru  f  homme  deatvMs  me fdrUx,. 

CtiÊvtr.    noâ,fiirairdécbreKDucs&G<nivemeursdu  &iehiéibiméUfiAfiflw$tieàaufiifexitt9 

UÊanét     Rovaumc ,  par  les  .'\uflrafiens.  Ces  deux  Sci-  dins  une  terre  étrAogereoi  il  était  relègné 

Mtjimm  gncurs  prirent  les  Armes, &alianblctcnt  une  futvienceUU  précepte  de  L  Ecriture  t  qui  veat 

dJkifn^  Année,  (bic  dans  le  dcflètn  de  venger  la  mort  qu'onfettwretitrati^sjetùilevipmtrkiknf 

de  Dagobert,  ou  dans  la  vue  de  fc  maintenir  C"  non  four  le  mal ,  if.n  q.' il  rcubÙtUsVilUs -, 

contre  Tbietiy  &:  contre  Ebroïn ,  qui  s'étoic  n»tl($nf«Ut  Us  Citoyens ,  au  il  fervit  de  ctnfeU 

icnda  infiniment  odieux  à  coat  le  monde.  emxwieèiârdttiiHildéfeMtUs  fgUfeséeBiein 

Quoiqai'itcnlbic,  bguenes'iUhunafintteles  fa^^imetemmtfrmms,  Etvmuttm-fàat 

r  r  )  Le  Mf  ,1c  GoRe^nc}'aifiic  impriiiwr  AifA  \c> Preinfci. 
Ailon  mec  ia  moit  au  «.«fakilendodc  Jinvicr  ,  ou  au  i;  LV- 
Ctmbic  :  P*Jf^0  S.D»ctrrli  Rtfi4  FrMicrriim  ,  ^ui  ^utiium 
dtt  ftrfrtai  veHMtum  tn  (aUu  ynvrtnft ,  flgnu*  Sptrtlm  3»o 
iia  ,  m  iffio  i^Hi  Jt:itur  St9ftt*i ,  tnliti  mtUttfm  difi*ntt  4 
fifts  Stihtnuu» ,  (Jl  f M  iffi  mirmittur .  i filùU  [u*  nnmmt 
j»htnne ,  «•  hÂJummmfU  murtjroMm  ^> 

(>]  11  nu»  \mmm  JtS.  Pignbcimi  7171  caafendMit  ce 
SaMa«ecwi«nicDnriMRlIl.  neiccaTiii 

(f)  vitm9>yafiai,t.n.f.êts. 

f  •)  TUtCtimtuimÙÀ  autfri,  m.tt. 
(*)  tniÊ§tT.amtimtut.tjfuiD»A4'u,ta.H^.Tr»*t. 

tiff. ^ r"-  & o*f*  *VM>        Mdi c  f.7t*. 

Tmel*  Eeij 


It  aullcr  rnom:!!  Viilfi>i,''ii  D.icc  ,  Mjtiin^n  Dlix  ,  &  ri  ">in"t 

hliiis  Anf;i;iii!l  i]i'cîn.i,ini  I  ;j-iti  nubiii'. ,  j'(.r:rr;)lîa-^tï!i  diti  n- 

(  y  )  Qjciij'iis-uns  aovcm  tjnc  M.utin  itoit  fils  <ic  S.C"o. 
(lui.  tic  ouCluù.  Jt«ri>«rMi*r.  in  Fredrgnr,  temiiHHMt.  f.  667. 
U*Ml»n  KM.  in  vium  S  CltdMilfhi  Mritaf.  fût.  t.  Bt»€it. 
f,  u^$.  i^muut»BtM.i.  t.  l.n.t.ai,  ««M^Kiaifa*. 
itélm/rim.  L  ut*  ê>  Hifi-  A»tl.  Chnmk,  Jmtmutt* ,  t.  §, 
Sfitiht-  t.t»u 

(«}  Br(r/tiM««tfb,  «a  Ertrtn ,  èaSrcAM*. 

(«)  AiideJ.C.<ia  UfaimJcmwBijMnicmoiiàllomc; 
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'todcLC  -^^f"»  1»ffirifXrV0Ms  âiare  ciufi  fut  wqM  d'Acdcnnc,  cQq;eiaMcule&  i'Eiiuuc.  Pcpin  'T^^TT 

cte,      jâifàt  t  s'il  vemh  Vers  «nw  M  Primtm  k  tamtlà ,  procdbdevtm  loatk  monde ,  que  tnf 

râce Roy/de,  ô- iiMrt Hêt'um  f  L*Evéque  lui  CC  necoic  ni  la colcrc ni  l'ainbition qui  l'ooli- 

rcpondit  Qge  le  Sekmurdir^e^MreeMrit  gpoieac  âemrcprendie  cette  guerre  :  qu  onne 

t^vttrt  fitAi  Mê&Mfiimféckuirî  Pâr-  dévoie^ lui in^ncerkrang des  Qcoyens  qui 

j0Hmg,-tim  ,  m*ti  Ptre,  ftrce  tjiie  je  veis  que  /croit  répandu  ;  qu'il  n'a  voit  pris  les  Armc$ 

vtÊuèiaflMs  jufiequemni  faekSM^itmrfeit  quepour  défendre  des  innocens  &dcs  oppri» 

mfeeiwu,  &quel yipkrfS.Pitrrefifàvttre  mcz ,  à quilVmnfiifinth juftke.  HA;  cm  tnè- 

fieeurs.  Ayant  dit  cela,  fllelaifliipÉBicrifcl'cn  me  temps  Êureunc  prière  publique ,  pour  ùn- 

rctourncr  en  Angiccetrc»  fiota  le  fccouts  duDicudcs  années,  de  paflâ 

XXVL      Ebroïn  continua  ju(qu  à  la  fin  Âabuftr  de  enfuitclafocêc. 

MenJCt-  Ton  autociiè,  4c  à  malrrairrr  le»  ftMiyois.  Le     Thierry  avoic  une  Armée  beaucoup  plus 

kmeAid-  Roy  Thierry  ,  qui  d'abord  lui  avoir  donne  nombreufc  que  celle  de  Pépin  j  Se  Pépin  le 

"l^f^  trop  cl'cmpirc ,  ne  fut  plus  maître  de  le  rcpri-  trouva  qui  avoir  dcja  pallie  la  Somme  ,  &  s*c- 

^'"'''1^  mer  ;  il  hic  obligé  lui-mcuic  cic  voir  t>L  de  ttnccuttpéfurlebocd  delà Riviece  dé  Dau- 

loulïrir  les  excès.  Enlin  k  Maire  du  Palais  mignon  *.  Pcpin  fc  campa  de  l'autre  côté  de  *iU4tJiC 

ayant  réibkt  de  perdre  un  Seigneur  François ,  cette  Rivière,  aTeiixi ,  Village  entre  S.  C^ieo» 

nommc-Hermcnt'roi  ('  )  >     de  lui  enlever  lin  9l  Pctoniiet  tL  pour  mettre  le  Roy  cnb^ 

fcsbicm;  Hcnncnfroi  le  prévint  ,  &  le  nia,  rcmcnt  dan?  Ton  tort,  il  lui  envoya  Je  nou- 

aprcs  quoi  il  Te  retira  en  Aulhralie  auprès  de  veaux  Aniballadcurs  ,  pour  lui  ckmaïKicr  la 

*T(i»liu  Pépin  *.  Les  Seigneurs  FiMiçoit  donnèrent  PMix,  &  pour  le  prier  de  faire  juitice  aux  £v6- 

pour  fu  cceflai  r  à  Ebroin  ,un  nommé  Var  ado ,  ques  &  à  la  Nobldl'c       lui  offrant  même  de 

qui  reçut  des  otages  de  Pcpm ,  &:  Ht  la  Paix  a-  groilcs  iumtncs,  pour  le  dcdonunager  des  frais 

"4aJejC  vcclui.  A  VaradcfucccdaGiilemar  fon  fib*,  dekgnene ,  s'îlvodojc  ^p^irgner  le  fang  de 

qui  n'eut  poiiK  honte  de  fupplanrcT  Ton  propre  tant  de  braves  gens,  qui  croient  prêts  de  li- 

pere ,  &  de  ic  mettre  en  Ta  place.  Gillcinar  eut  vrer  la  Bataille.  Thierry  allcmbla  ion  confcil  i 

plulIcursdiiFerends  avec  Pépin  ,  iL  caufaplu-  maisBeccaîieficEéliDtidRleRoy&  les  Grands 

lîeurs  Guerres  civiles  daiis  la  Fr.incc.  II  fc  don-  à  la  guerre ,  &:  on  renvoya  les  Ambafladcurs 

na  entr'cux  un  combat  prcs  de  Namur  ,  où  avec  dcrudcs  paroles.  Alors  Pcrâine  longea 

plufours  Seigneurs  de  TArmèedePepin  pcri>  pIttt<)o*aux  moyens  devainoe»  Il  y  «voit  au 

rcnr  par  la  perfidie  de  Giflemar ,  qui  les  nom-  dclàde  la  Rivière  une  petite  éminencc  ,  qui 

fa  par  de  taux  fcrmens.  Lniin  Dieu  le  &appa  dominoic  fur  le  camp  des  Ennemis  1  il  réio< 

licmorc  (•<),& fon  pete  Vtradon  rentra  dâûis  luedes'enfiilir.  IVMirytcllffir,flficdèoam> 

*tedcj£.  fa  j-rcmicrc  dignité  *  :  mais  il  ne  la  garda  pas  per  fon  Armée  pendanr  la  nuit  fans  tromper- 

plus  d'un  an  :  il  mourut  en  6  S4 ,  â£  Bercairc  ces  U.  fans  bruit ,  paUa  la  Rivière  à  ungié  qu  il 

ltiifiiooeda.CeIiijk«ictokimhoin(tt  arokdiooovmaudelfiKdacampdeTkiari, 

inconftant,  fier  &  violent ,  qui  par  fes  manié-  &  ordonna  à  quelques  Troupes  qu'il  avoic 

rcs  mcprîlanics ,  aliéna  les  clpnis  des  Lvcqucs,  laillccs  dam  le  camp,  de  OKtae  le  icu  à  quel* 

fledesSe^BcundehCour, qoiraliandonne>  qDesin»nrailêstenie5,<£]iquelqucscfaarîocs, 

rcnt ,  &:  ic  retirèrent  en  Auftr.ific  auprès  de  puisdc  fuivrc  le  relie  de  l'Armée  dés  Icmatin, 

Pépin ,  qui  ccoit  d'un  couc  auuc  caraâere,  avant  auc  les  fcnncnus  les  pulfeiu  découvrir, 
bon,  débonnaire,  ▼aillanc&honiKCe.  Ixftraii^CroeinBflffoonmiefllbahaiRiiCi 

XX\'II.       Ces  cmIlz  ne  cclloicnt  d'exater  Pépin  à  Au  point  du  jour,  il  fc  rrouva  avec  fci  Trou.- 

Gstu'ti»-  faire  la  guerre  a  Thiciiyflc  à  Bercairc  (').  il  ne  peslur  la  hauteur  »&  les  Gatdçs  avancées  de 

*^^f^  V rendit  qu'avec  peine  à  leurs  pncfcs }  nuB  l'Annfee Ennemie ,  n'ememhnc  i^usdebruic 

enfin  il  rcfolut d'envoyer  des  Amb-iHadcursà  dauslccamp ,  fi^y  voyant  des  faix  de  (OOCGS 

^'    Thierry*,  le  priant  de  recevoir  cngrace  ceux  pgo^donnerent  avis  au  Roy,  que  PepinrtMfc 

*AR4e|A  otic les  pôièciicioK  d'Efandta  oYoîenc oblige  enfeiafccfcs  gcns.LeRoy furlediampdoQiia. 

de  quitter  lair patrie,  &  de  leur  faire  rendre  ordre  de  les  pourfuivrc  ;  toute  fon  Arraiée  9t 

les  biens  qu'on  leur  avoic  injuftcmcnc  enle-  mitenmouvcmeDcavccptéc^icacioD,  iLÙok 

irczt/).  Tnicrr)'  répoodsc  îktoetBBÊ.  ancEn-  garderancunoidie  1  jmrs  rAmiie  de  Pépin 

Vf^'CZ,  qu'il  fçauroit  bienallcr  dans  peu ,  tirer  defccndant  de  la  colline ,  fondit  fur  celle  de 

da  mains  de  Pépin  fes  fcrviccurs  fi^ici£^  Tlùerry,  qui  fut  aiiffi>tôt  rompue.  Le  Roy  & 

Cetee  c^cn^  imta  de  plus  en  plus  les  Sci-  Bercairc  prirent  la  fiiitei  le  rdftc  de  l'Armée, 

gneurs  1  us  réfolurent  de  prévenir  leur  Enne-  après  quelque  réfiftance ,  fut  paflce  au  fil  de 

mi ,  hc  de  porter  la  guerre  dans  fon  Pays.  Pe-  l'épée.  Thierry  ne  s'arrêta  point  qu'il  n'eût 

pin  fe  mit  à  la  tête  de  l'Armée  d'Auftrafic ,  &  polie  laScine,&  ne  fût  arrivé  à  Paris.  Bcrcaire, 

s'avança  juiqu'à  la  foret  Ch  arbonnicrc ,  qui  fe-  après  avoir  erré  quelque  tcinps  en  dMTerensea*  • 

poroic  le  Royaume  de  Ncuflric  &  celui  d'Au-  droits  ,fôt  tué  par  les  ficm .  Pcpin pourfuivant 

llrafie.  Cette  forêt  faifoit  partie  de  la  forêt  faviâoire,  vint  fcprcfenter  devant  Pans  ,  qui 


(i)    CtnlIKUMltT  FTlitl»T.  ItctiiiH».  .      .        .  . 


(f)  Ann»\.  Utttuf.  f.  26^.  »fttd  Duiktfni ,  |.|. 

Trsnc.  i'iit  <^  Ctminiut  friduMr.  c.  tôt .  f.gfg^-  ' 
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^[1^77^  luiouvricfcs  portes.  Thierry  le  ronic  cnae  fcs  rccuavcccaiicdcgcixroficér£vcqueViifriido 

tn.,      niai»,  tePepinvooliic  bien  loi  coiilaverl*  Adalgifes'éiiajriiiiscnlbeitèilyavoiepli»- 

titre  Hc  Roy  ;  mais  il  prit  le  gouvernement  de  licurs  années.  Radbodc  vint  au  devant  de  Pc- 

n>uc  ie  Royaume ,  ic  iàiiic  des  trcibis  de  k  pmavoc/bTnMipcsiaiaisiiiucooiiibailbnAr- 

Coimiiie,&feiéfisvalecaaimaiKknienrde  Infte^btlllifecnraiIc,^illciôulllitâpaycrd• 

toutes  klArriiécs  ;  de  forte  que  fans  avoir  le  nouveau  le  tribut ,  &  donda  dcs  dOi^poiir 

nom& les  marques  de  la  louveraincpuiflan-  fcutece  de  là  parole*!  *AaA|â 

ce ,  il  en  poflèdoictotite  b  réalité  (  i  ),  Après  cela  Pcpin  fit  aflètnblcr  an  GMKtte 

)0CV11I.      Dcpiis  ce  rcmpslo  Rois  François,  contens  C"},  dans  lequel  on  traita  des  intcictsdel'^^ 

Ptfimit-  d'une  vie  mollet  oiiiv^laill'cxciic  aux  Maires  ie,  des  veuves  de  des  orphelins»  puis  il  envoya 

duPiliisimieehooiidiiiiieitoafiàires(^)i  ib  ibTioapcsenquartierd'hyvcrdamlcsnieiJ^ 

jBwujj    nepanirentpluscnpublicquccertainsjoursdc  leures  Puces  du  Royaume.  Tous  les  ans,  il 

Mttrùi    l'^u^^c  ,  traînez  dans  un  chttioc  attelé  de  avoir  coutume,  fuivant  la  pratique  des  anciens 

fyt/^      bceu£s,pourallcrplusdouocnMnc(0<Onc»>  Irsttiçois  ,  de  tenir  une  alfemblèe  générale  de 

pèdioîc  les  cicpccnes  en  leur  ixHn,  ils  rece-  la  nation  ,  â  laquelle  il  iaifoit  prciidcr  celui  à 

voient  les  Ambafladeuis ,  on  les  voyoic  quel-  qui  il  avoit  bien  voulu  donner  le  nom  de  Roy 

quefois  à  la  tétc  des  Années ,  qui  ctoiencœm-  (  " }.  Pcpin  y  recevoir  les  préfcns  de  tous  les 

mandées enleunnomSiîlsavoicntdesGafdes,  Grands  du  Royaume,&  failbitdes  Rcgicmens 

&une  fuicej  tnaiscoUCCeUn'ccoit  qu'un  vain  pour  afl'urer  la  paix  des  Eglifcs,  pourladét'cn- 

honneur ,  dcflituê  de  pouvwr  ic  d'autorité  :  le  des  veuves  ic  des  orphelins ,  pour  einpccher 

pcrfonncn'approchoii  d'eux  fans  la  pcrtniffiqil  les  rapts  &:  les  inccndicSi  II  domioitaulu  fei  or- 

du  Maire  du  Palais  ;  ce  qui  Icvir  a  faïc  donner  a*-  dres  a  l'Armée ,  afin  que  chacun  fc  tînt  prêt  à 

vecjuAice  le  nom  honteux  dcRoistamcaust  marcher  aujour& au  heu  tnarquéi  après  quoi 

Pepîn  commença  alors  à  travailler  lènei»^  il  £uibic  ooaduire  le  Roy  à  fa  demeute  (  •  )  »  ' 

fenenr  à  rétablir  l'ordre  daiis  le  R  oy  aume ,  i  poury  être  gardé  avec  rcfpcft  &  honneur  pat 

réformer  les  abus ,  à  ranger  les  finances  ,&cÀ  les  Gardes  qu'on  lui  donnoit.  Le  Maire  du  Pa- 

ténéblir  la  difdplinc  parmi  les  Troupes.  Par  lais  cependant  gouvcrnoit  tout  le  Royaumé 

fon  moyen  la  France  changea  hicn-tôt  de  fa-  au  dedans ,  par  la  juflicc  ôc  la  modération ,  &£ 

ce,  &:  les  I  rai^çois charmez  de  la  douceur  ic  au dciiors par  la  fii^cilc  de  l'es  cunieils,  &pac 

delà  fagefl'e  de  fon  gouvememenc ,  le  goiik  latecicur  oefcs  Ann.s ,  en  {ortequ'on lidena 

bloicntdcbcncdi£lions&:  de  louanges.  Ilpor-  voyoitdetouscôtczdesAuibollàdcurs  ,  pour 

talcs  vues  encore  plus  loin.  Pluiicurs  nations  Im  demander  fon  aiiutic.  On  en  voyou  des  . 

"MlfincsdelaFtancc  ,  qui  depuis  le  oommen-  Grecs  ,  des  Romauu  ,  des  Lombards  >  des 

cernent  de  la  monarchie  avoicnt  été  foumifcs  Huns,  desSclavcs&des  Sarrazins.  Tel  ctoit 

à  la  domination  des  Rois  François  («^  ) ,  comme  le  eouvcrncmem  de  Pcpin  Maire  du  Palais^ 

tBSaxains,lesfrilbns,lcsAUciiunds,lesSué-  Le  Roy  Thiary  moitfut  eng^o  (  >)  >  après  )âc)(j 

ves,  les  Bavarois,  les  Bretons,  &  les  Gafcons,  avoir  rcgnc  dix-fcpt  ans  { y  ).  11  fut  enterré  Af»téU 

prenant  occafîon  de  la  Eoiblelle  du  gouverne-  dans  l'Abbaye  de  S.  Vall  d'Arras  ,  qu'il  avoit  "^'T^ 

ment,  enavoicntfecouélejoi^,  6c  s'étoient  ou  fondée  ,  ou  augmentée.  Ptepin  mit  Ifar  le  ^^Ls 

fluiinen  liberté.  Pcpin  entreprit  de  les  foU-  trône  ,  l'aine  dcsiils  de  Thierry ,      creMtcn-  * 

menre  de  nouveau,  &ronddVein  futfortap-  corc  tout  jeune,  &:sappclloitClovts.  ilneré^ 

pbndtdesSeigncufs  François,  à  qui  il  en  nt  gnaquequaireans('),  &Chikld>ert  ftoc^A  ^ 

lapropofition.  Il  laiiFa  en  Ncuftric ,  auprès  de  det  prit  fa  place.  Ces  Princes  n'ayant  «jnelcà» 

Tnietiy  ,  un  homme  de  confiance ,  nomme  ttcdcRois('}  i  Pcpmconcinuoità  alfiijetcir 

Nocberc,âquiil«!i»riaeoiiitainiocii6,aes'en  les  peuples  qmj^éeokiirlbulhaicsikrobelfi 

retourna  en  Aufbafîe.  fance ,  ou  à  châtier  les  wbdBcfc  Uattaqua  une 

XXDC      La  prcmictc  cxpodinon  ('}  Tut  contre  féconde  fois  le  DucRadbode  ^  qui  gouver-' 

Omméi  Radfaode,  DucdeiFitfnil,'  fib  «TAdalgitë»  noîc  ks lUcns,  ftqui loiavoie  manqué  plu^ 

■A* 2"  daiKnoisaTompatlèd-deÉanc»&<]titaToiK  jGcunfiwdeponle, AckvaiiiqiiiccnBilnilM 

(m)  AmmaL  Uittnf.ai  tn.Bçt.  ft 


(X)  iMtftats.  Thcodoricarofig^nêKcMciH.  netj- 

SHMMOB  TUltlUaf  OtCTCCTC , 

Mcoce  idcnrarit.  Ipfe  veto  totiut  ri-gni  {.lUx-itucub  ihc- 
Uiml!|lK  tigiot ,  &  univcrfi  cxi-rcitùs  dominutonan  prorric 
fiKutotti  jure  dirponcuda  tctinuit.  VidcéfCttnniétM.frf 
éig»T.  I- 10*.  f,6ro. 

(h)  IhiÀ.fitô  Ipimi  anno  lncj;r.l!ionc  DfUî'.ini  «91  ■ 
Pcpjniii  l'iiicii^ULni  F:jncon;m  obtinuit  princi^atiiin- 

{>)  IfiniiArJ.  vit»  Ct'tli  Mm^»!.  Ntt^uc  Régi  iliud  le- 
linquciMCur ,  qium  m  Rci;io  caniuin  nominc  conttncus ,  ciine 
ptotufo  ,  baibàTubmilsi ,  lolio  rcticicta ,  te  Ipccicm  docniiun- 
m  <ffinBcict ....  Onocumquccuadumau ,  carperim  htt , 
qnodbobttsj«inâH,ftoabiiko,niftkeiiiere,  agmcmlicba. 
Ht:  fie  ad  Pilnium .  ficfiflà^lcamitffll&CûeoimHUm,^ 
«MUdin  obnglu  utili—  ««fcwilwiM ,  fcc,  fc^OBimi 
ttàitt  fbMut. 


(a)  ihd.  Cuncili::m  ascbjr,  in  (juoob  rcgii  nonuttsn( 
TCtcntiatn,  etim  qiicrrt  lîbi  irU-,  pio;ncr  h!iiniltt.ttii  Actnan- 
dnuiiinitnunnitiKiincm  p txfcccrai ,  ptziid^ic  )ubebjt. 

(*)  Ai UmmmMtm  vili»m  fmiltctm  iafttittndum  imm 
htntri  ^  vrnerMtitHt  mtittêat,  M4«ai4«iMOiiV«MaMrfM» 
cA  une  Maifon  de  pUitjiice,  fciit  fti  IHItilH  J^)ift t 
Compicgnc  &  Nojon. 

(/)  Vidt  »mniU.  iiittmf.  m4  sn.tft.  (■  téé.  <f  C«»(>- 
n»Aitt,  fTtdtimt.  f.  tf.  t.  <•(.  &  H*t>  ijiJMrt.  n»«wë 
Intm. 

{•)  l4EaiiiaiiiftlnllCnii«Atmaiduit._taH» 
lui  domnK^Miwneia^lawiim  rfh  lwii,kn 
(r)  Mait«i«94> 
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Âiiicl.c  '^6^*  il'^Ric  deux  fois  les  Allemands  fous  Ions  donner  (le  fuite  ce  qui  regarde  l'Hilbire  A^thai.^ 
•9$.       kicgpede  Quidebeft.  Il  n'y  avoir  prcfque  Ecdetiaftii^  dn  ^cpdinK  liade  dam  l'Evê' 

auame  année  qu'il  ne  fîft  quelques  expctli-  clic  de  Trêves.  Numcricn  n'cft  connu  dans 
daQi)&illcsconduiroicaTccCancdcra{;drc,  l'Hiftoire,  qucparleTitrequilaccorda  à  S.  AnJe^c 
au'M  en  revenoic  toujours  vidorieux ,  cWgc  Diey  ou  Deodac  »  en  Ëivcur  de  Ibn  nouveau 
degloire ic dcdépouilles.  Childebcrr  mourut  Monaftcre de Joincurcs ,  iîtué  dans  le  Val  de 
en  71  o ,  après  fctzc  ans  de  règne ,  &  eue  pout  Galilée ,  (A  l'on  obfcrvoit  la  règle  de  S.  Bc- 
fucccdcur  Dagobert  III.  Ton  Aïs.  noAt  ic  de  S.  G>lomban  (  •  ).  Numcrien  veut 

XXXI.      La  fin  du  repticmc  licclc  n'a  pas  été  moÎM  qii'«prcs  la  mort  de  Deodat ,  odiii>ià  fine  te- 
AfipW    féconde  en  hommâ  iUuftrcs ,  &c  en  {aints  per-  connu  pour  Abbé ,  <^uc  route  la  oonummaHlè 
Tonnages,  que  le  conunenccment.  Nous  a-  auraunanimcmcntelû  du  milicud'cUej  &fi 
puu'  ^'(>^déjavûdanslcdiocércdcTcèveS|S»Ma*  lés  Religieux  dcceMonaflerc  commettenc 
luilq:,!    doalde,  s.  Goar  &c  S.  Germain  :  nous  y  allons  quelques  fautes  contre  la  règle  de  S.  Benoit  &: 
Aumciin.  voir  les  fàintsUidulphc  ,  Balin  ,  Villibrod  &:  de  S.  Colomban ,  quclcur  Abbé  les  corrige  &: 
HUulpht,  Lutvin,  ficlcs  faintcs  Irminc  &  Adcla,  dont  les  réprime,  fuivant  les  mêmes  règles.  Que 
^*fi»  .     la  mémoire  cft  en  béncdichon  dans  l'Eglilc.  s'il  arrive  quelque  divifion  encre  I'Ahbc&  les 
^j^T"'    Modoalde  eut  jx)ur  lucccfleur  Felidus  *  ,  qui  Religieux ,  qui  ne  puiilc  ttrc  appailcc  par  l'au- 
coniacra  la  Chapelle  de  l'Hermitagc  de  S.  torirc  de  l'Abbé,  on  apjKllcra  leur  Evcquc,qui 
tf^****'^  Goar.  A  Fclicius  iucccdaRuftiquc*  ,  dont  la  fera  venir  les  autre  AWu/  ^]in  profeil'ent  la 
famculc  aventure lapcmtencc  fontracon-  mcmcrcglc,  6k:quiccjr.ciiii  ics  lieux  ,  Icve- 
Zij^i^.  «éesdansJaviedcS.  Goar.  Cesdeux  Evêquci  rontlefcandalc  par  une  Sentence  régulière.  Il 
■  *      '  ne  paroiflcnr  pas  dans  cet  ordre  ,  dans  les  an-  nommedans  !c  corps  de  I.i  Charte  trois  Evc- 
ciens  Catalogues  des  Evcqucs  de  Trêves  (  '  )  :  qucs  comprovinciaux ,  Clidulphc  ou  S.  Clou 
on  y  met  tout  de  fuite  Modoalde,  Numericn,  de  Metz ,  Gifload  de  Verdun  ,  &  Eborin  de 
Balin,  Lutvin ,  &c  Milon.  A  Milon  (uccéda ,  Toul.  Outre ccIj  ,  d.inslafoufcription,  on  lit 
fuivanc  les  uns ,  Viumade  i  Icion  les  autres ,  Granobodc  Evcouc ,  Baldon  Evcquc ,  Dodon 
Hidttlphe.*  Evèquc  ,  Qiroabalde  Evcque ,  Garibcrt  Ar« 

II  ii(ni>;paroît  ,  en  comparant  les  divetfes  cludiacrc,  &Prodngiti';  Evcquc  :  mais  on  ne 
époques  que  nous  avons  des  Evcqucs  de  Tré-  marauc  le  Siège  d'aucun  d'cuxi  ladattedccec- 
veStquc  S.HidulphcapâenétreEvcqucde>  ce  Cnane  eft  pcrduëf  L'Evcque  Numcrien 
|Hlisran^(î5  julqu'cn  671  ,  &:  qu'on  Icpcut  mourucvers  I'.in6fi4,  le  ^'dc  fiiillct,  &:  tut 
idaccr  entre  Numcricn  &  Balin.  Numcricn  a  enterré  dansJcVill.igc  de  Huren  prcsdc  Tré- 
aonncunTitrcàS.Dieyentf^4,oùildénom-  vcs.  On  lecompce  au  nombre  des  Saints, 
me  Chlidulphe  ou  Clodulphc  de  Met7  ,      S.  Diey  ou  Deodat,  dont  il  cflp.irlc  dans  ce  XXXDl 
Gifload  de  Verdun,  &:  EbonndeToul(").S.  Tiirc,étoitEvcquedcNcvcrsvcrslcmiiicudu  f^'itàS. 
■  Hidulplie, comme ArchevcquedeTtèinn,  a  fcptiemefiécle(»).  L'amonrdclafwrfcdion,  ^'^f^* 
accordé  une  autre  Charte  au  mcmeS.Dic\'cn  &  l'attrait  que  Dieu  lui  avoit  donne  ]xiur  la  fo-  ** 
66  y,  où  il  dénomme  douze  Evcques,  aufqucis  iicudc ,  lui  Ârcnc  quitter  Ton  Evcche ,  pour  le 
«o  envoya  ce  Privilège  à  ligner ,  cMx'ancres,  cacherdansIesdélatsdeVo^e.  Etancparve^ 
Bodo autrement  Leudin  EvcqticdcToul  { »  ).   nu  en  un  lieu  nomme  Romaric  ou  Rûmont, 
Ënfinonrapporteàranâ67lairanilationquc  tout  voilin des  montagnes  qu'il  clicrchoii,  il 
leiBàiieSbHidiiIpheittduoorpsdeS.Maxi-  syatvficapaurfeKpofer. 
*    min.,  dcl'OraroircdcS.Hilaire,  dansl'Eghfe      Le  Seigneur  du  lieu  y  KitilToit  une  mnifon, 
de  S.  Jean  l'Evangclilix  (  /  ).  Ainii  S.Hidulpbe  &:  étoit  alors  dans  l'embarras ,  à  cauic  d'une 
a  pu  quitter  l'Ardierjchi  de  Ttives  «  pour  poutre  que  ksdiarpentjefs  ne  pouvuiem  pla- 
^ttidcr  dans  Icsdércrrs  de  Vofgc  vers  l'an  671.  ccrau  taîtc  Je  l'cdifîcc.  LcSaints'étantmiscn 
Voici  comme  nous  arrangeons  la  dironoio-  prières  avec  ibs  compagnons  {')t  h  pola  fans 
pÈ  des  Evêques  de  Trêves.  Modoald  meurt  peine.  Le  Seigneu  r  par  reoonnoâlàncc ,  ayant 
vers  l'an  6^6  ,  Felidus  en  fi^r^^ ,  Rudiquc  en  apprisqucl  ttoit  le  ticilcindcDeodat,luiolïnc 
^49)  Numcrien  en  664  >  Hiduiphc  abdique  ce  licu-là  mcmc  pour  lui  fcrvir  de  retraite, 
en  £71,  Balin  lui  (ïiccede,  &  abdique  vers  mais  le  lîùnc  Evique  k  ranerda,  &  continua 
Fan  6^9  -,  Lutvin  lui  fuccédc,  &  meurt  vers  Ton  chemin  ;  toutefois  il  accepta  un  cens  de 
r;m7i z ;Milonlui fuccéde,  ^gouverne juf-  dnqfols, qu'il continuadeluinayer» âfqu'on 
qu'en75j(*).  payokenooreÂl'Eglife  deS.Dicy,  an  temps 

^«és  ce  détail  de c2iioiiologie,iicNisal>  2kRidier,HiflKiendel*AblKiyedeScnoiw, 


(  f  )  MmHB.  1. 1.  »nn»l.  MmtJL  L 1$.  m.  $9.  f. 
f*c.  i.  Stntd.  fsru    f.  âii. 
(M)  ViiÊêiiÊiuLBimtà.t.t.f.69«. 
(M)  Mam.iM.I.*.t.H.  t  «9.  f.  4.9«, 

{t)  Vo)pn&r«MK<e]akP. kCMme,  mm/.  Fmw. t.  4. 
«f m.  rif ■  1. 1*.  ff.  f 2/.  $2^. 
{»)  Cio^cidansInl^nrvctifwafy.ORxlimsMoiuflcrtam 
'tjiïhifnwBnhotj  tipttffia»,ùb  R«||;uliBcaiia^ 


ncdiâi ,  i  i_  (  u"li  i.'li.m!  AMuiis  cùUiiLivir . .  .    J>:  .un-.  l>pe 

hoc  ÙKjk)  encxt» ,  iltîim  i]ticm  uiunimk  omru»  cot^tœni»' 
iUa  ex  (cmcdffi»  optinW  tqpib  coo^cnuiTi  ctcg.-rtt ,  Smio- 
lem  «c  AbbiBB  <U  Mllinut  t  iee. 

{t)  yfta  J.  DtUtli  i  Mitktk  têmfnift»  1,  t.  Sfitil4g4 
ltmittM^m{4m  afméSmrimm,     a*lMrf.  «.jM» 

(O  Sa Comfagncin Çcmt  VU^ydc,  T 
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J^^j^,  Q  c'dt  à  dire  au  crczicmc  llcxi^r  Romoiit  cft  à  Monaltcrc,  Jiins  y  erre  invité,  fliil  en  fornn  — 

*tt.        prcfcnt  un  Prieuré  dq>cnilânc  de  l'Abbaye  lie  aulli-tôti^u'dyaiarjfaitfcsfonchoni.  CcPri- ^Jj'/^'?' 

Bdê^fitiièauDicK:cfedeLai^ra,lôuslaOMi-  vàlége fut foufcrit par  douze £v(.(.]u es,  &:  civ 

grégaoondcS.Matir.  vdv  c  par  Jeux  [xrfbnnrs  vcnrrabJci,  i'^avoir 

De  Romont,  DcoJ.it  pafla  en  Alfacc  ,  &c  13iblK)b.ildcPi-Ltrc,&  LabijiDi;Krc,j)Ouf  ctrc 

arriva prcs  d'Hupuciuiudans  la  forcft  liirnorn-  fignépar  IcsEviqiics  abrcns.Bodon,autrcmcnt 

mec  en  Allemand  Hrhgc-z'ûrj},  ou  Forcfi  fain-  Lcu  Jin  F  vJ-ijn.-  lic  TouJ ,  &:  frcrc  de  (aintc  Sa- 

te  ".mais  ilcnlutchallc,  &: oblige licfc  r.-#-cf  Jabcrgc,croic*.Uinombrcdcccuxqailigucrcnr. 
dans  If  Monadcrc  d'Agrimotiticr  ou  £brc-     S.  Hidulphc  ctoic  Bavarois ,  d'une  iàniiUe 

munflcr.  Il  en  fut  Siipcriair  pendant  quelque  dilbnguec.  Il  avoit  un  frcrc  nommé  Erard,  qui 

temps.  11  y  acquit  la  connoillancc  de  S.  Arlx>-  toit  Ion  aine.  L'un    l'autre  firent  de  li  grands 

gafte ,  qui  ctoit  alors  Hvêque  de  Stralbourg ,  progrés  dans  les  feicnccs  ic  dans  la  vertu ,  qu*- 

.  te.  cnTujte  celle  ^c  S.  Florent  fbn  llicccflcur  Hidulphc  fut  fait  Archevêque  de  Trêves,  &r 

dans  le  méme£vixbé:mais  comme  notrcSaint  Erard  de  Rarifbonnc.  Hiduipiicfutdcnundc 

commcn^oit  i  êtreconnu  dans  ce  pays<là ,  &  p.-.r  les  vœux  de  tout  le  peuple  &:  du  Clergé,  & 

qu'on  le  venoit  voir  detouscôtcz,  ilfcrctira  .à  on  Icfit  vcni!deR.itilboMncm.ilgrclui,  jwur 

Amcrlch\rir,ouilbâtitdepetitcs  cubancsdans  ccrcclcvc  a  la  dignité  Epi(copalc  de  la  Ville  de 

lefondd'unvaUonretûé.liyfuttrcsbienrcçu  Trêves.  Pendant  Ton  épifcopat,  la  grotte  foft- 

Crle  Seigneur  du  heu,  nommé  Hunon  ,  qui  tcrraine  où  rcjxt.'oit  le  corjn  de  S.  Maximin, 
rctîncquclque  temps ,  &  voulut  même  qu'il  s  cunt  remplie  d'eaux    uni  innondoient  cous  *  An4fej.c. 
bapdsâe&qaîlf&eParrdnd'aiiiîIsquilaina-  fesenrirons,  inaisquir^lpeAofeneleSépnkré  **^- 
^uitalors.  Cette  rctrairc  n'croir  pas  encore  af-  du  Saint  (.0,  Hidulphc,  avec  deux  auttcs  Eve- 
fez  grande  au  gré  de  Deodat  i  il  en  iordt ,  6c  ques ,  li^voir  Clément  &:  Goibcrt  (  ^  ) ,  le  cira 
s'arrCcieiifindamfeValnociiinèaloRdeGdi-  deoelieit,  Klettaii^potcafelemneDemencde 
*Vastandc  lcc*,àpréfcntS.  Dicy ,  ^  ybâtit  d'alxinlunc  l'Oratoire  de  S.  Hil.iirc  dans  rEuilifc  de  S.Jean 
y^^Sf*    £gliîc,qu'il  dédia  à  S.Martin,  au  pied  du  mont  i'Evaugclilte ,  nuinmce  aujourd'hui  de  S.  Ma- 
•       Crmnbcrgi  puis  p.idànf  laMeordie,  iloom>  ximin.  Onajoi]tc(^),qu'ilrécablitcoucâneti£ 
"mença  un  Monaltcrc,  &:b^tit  dcifx  Eglifes,  cette  famcufc  Abbaye;  qu'il  en  au  jjmcnta  les 
l'une  dédiée  à  laSainte  Vierge ,  &  l'autre  àS.  revenus^  ic  le  nombre  des  Religieux  julqu â 
Maïqioe &  â  iêsCompagnons ,  au  pied  delà  cent,  &  voulucquTeUedemetirkfiNinufê  aux 
IBontagncquieft  au  Septentrion,     ,ui  (.'ilà  Je  Archevêques  Je  Trêves, 
la  rivière.  C'cftlclieuoùcllàprelcntl'L^ilé     Quelque  tempaprés,  vers  l'an  671 ,  ayant 
&hVilIedeS.Diejr.CeMonafteiKfacbk»4idc  ap|rl^queksde^m8desVo^éto^encpeu- 
peuplédc  Solitaires,  &  le  Roy  Childeciclai  a-  pk/delaincsSoIitaires,  &  qu'il  y  avoir  même 
l|iichxuiaktcrrainoùilétotcbàti,aviocksdé-  quelques  laints  Evcques,  comme  S.  Gondcl- 
léRsdesenviraas,c]iriéttnencaiorsuneaflmi-  bcrtArdievcqtiedeScns ,  fifS.  Deodat  Evê- 
ic  folicude.  C'cft  donc  pour  confirmer  cetera  que  Je  Xcvcrs,  Ji.nrnnir.  avons  parle,  il  rc- 
bUlTcinent,  que  Nunienen  Archevêque  de  lolucd'iiliccr  leur  exemple,  &  de  quitter  fon 
Trêves,  te  fo  crois  oomprovinciaux,  donne-  Evêdié.  Illefîtmalgrêlcs  prieresfie  les  larmes 
rent  le  Privilège  dont  nous  avons  parlé  (•')•  de  fon  pcuplc(  '  ),  &  fixa  î\  demeure  en  un 
XXXIV.     HiduluheouHiklulphc,  fucccflcuidcNu-  lieu  qui  fut  nonunéMoyen-mouticr  ,  parce 
t^uJk  5.iiiériett, faTorifàauffi  lenottvd  étabUfTement  qu'il  eft fimèemrequatre  Abbayes,  qui  n*cn 
f^^i^t^  <leS.Dicy,  parunPtivilége*,  où  il  répétclcs  font  que  trcs  j^eu  élt^gnces.  Senone  batie  par 
mcmcrdiofcs  que  nous  avons  dcjavuts  dans  S.  Gundclbcrt,  cilài'Oricnt,&âunelicucde 
^  &             Numerien  ( »  ),  toocîiant  les  Règles  dtfbnce;Eftivaleft4nConchant,&aolgnée 
le/iUtttir  ^'^  S.Bcnoît&deS.Colomban,  que  l'ony  ob-  de  même  d'une  lieue  de  chemin  -,  S.  Diey  ou 
tUrjU*   fcrvoit,  &  touchant  l'éle^on  dcl'Abbc,  ic  Toimurcs,auMjdi,fiCckùencedcdeuxlicuësi 
h  jtiê     les  différends  qui  poutroienr  arriver  dans  le  leXfBnaftetederEvêqiieBoclonauNoKl,  tc 
^foyen-    MonaftcTC.  s.  Hiinilphc ajoute,  qndesRdk  éloigné  de  trois  ou  quatre  licués.  Htdulphe 
gieux  de  ce  lieu  pourront  choilir  tel  Evêque  choifit  un  endroit  fort  étroit,  entre  deux  mon- 
•  Vatran  qu'il  leur  plaira ,  pour  bénir  leurs  Autels  ,  ou  ragncs ,  Se  fur  le  conâuant  de  deux  ruijFeaux , 
*^       poorleur  donner  des  Ordres,  ûns  que  l'Eve-  l'un  nomme  Rapide  ou  Rajxxlo  ,  Se  l'autre 
quepuill'e  cxip;cr  ni  préfcnr,  ni  autre  chofc.  Picrri  ou  Pierreux.  Chacun  de  fcs  voilias  lui 
Déplus ,  il  ne  pourra  entrer  dans  l'aiccintc  du  céda  volontiers  une  parrie  de  fon  terrain  ;  &:  a- 

li)  VoïcT  cljprés  le  Diplôme  de  Nuranicn,  pa^.  r<y.  |  MlV.  roncm  Clrir-T.fifci>fii-  V'.uUnn--  ont  ç:!\  Jw  C'cnHit 


Il  r:oiîict4tc  aiiîcm  fua ,  quim  ex  filH  Urpit.itc  pioirau 

M,)uallci:um  conllnixit  pio  fbiu  Eccidîx  Culwlicz  Si 

ytn  idvX-Axl\\\  filucc  ctiildeocï  glonali  Madpb,  {IcaJut 

DpmlTum  v3lcj:i:  cxoniir. 

iX)  BnoMcr,  «.(.  «maLtnuit.  Lr-  fm-  die  fie  le» 


«o^t  s.  Vi;Lihri>f ,  q-ii  vivoit  <n  cca'ii:"<.  !.i ,  S.  n  :i  ■.'.iri'iMoit 
judiCk-nKnt  (jLi^Sin^ll  an;i.iKViitv.nt '-J-.. 1:^111.  C  lior  l.vi.ric. 
ou  Cjurlonr  Evi-AiLt  mitfiomiirf. 

(ij  Brtuvtr.  ilr$d.  tx  MnX'mtniTrcvtrtnf.  VUt 

Rithn.Stntnimf.  t.  i-Sfialex- 

(i)  La Autcun de û vie foncnc au'il dcmstda l'agcémau . 
4  jMobEvtfKdtTadi  iiiMcctfiwyieMtnrakfakdiuct 
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"veclôn  travail ,  &  celui  de  les  Religieux ,  il  en  tombeau ,  furenc  li  grands  &c  11  cclacam ,  que 


.«S»r^  «ucaffez ,  ùms  ncoatk  aux  Fkinca  iècolicn.,  l'on  y  aoodunjic  de  mutes  pam.  On  decou- 
your  Hi  fublîAancc  &:dc  fa  Communnucc ,  &:  vrit  vers  le  même  temps  des  eaux  falces  dans 
«cette  des  ccrangcrs  gui  accouroiciu  dans  ion  le  voillnagc  du  Monafter&  Ces  dcuxdu^es, 
«téTett.  Il  y  bâur  pluf»iirs-E^es.Lftpraincre,  <]iu  Itn  auraiencpûjprocurerdegtaiids  avanm» 
<icdicc  à  1.1  Sainte  Vierge  j  qui  croie  la  princi-  gcs  temporels,  alHigcrcnt  fcnliblemcnc  faint 
j^alci.iaiccondcàS.Pieirc,  à  cûccdcla  prc-  Jiidulphe  ,  infinuoem  plus  Icnlîble  au  dan- 
*  4niet64-&ltcrajlièinelS.  Jean,  qirïl  defliii|  %e|dcrcsRcligicux,  doncoaao«iblo«cla|wix 
jpanctpolemeni.^ur  les  étrangers,  afin  qu'ils  I.i  folitutk- ,  qu'à  l'intcrct  de  fa  maifon.  Il 
«le  vinilènt  pas  cr ôublet4c  r^ot  6c  le  ûlcnce  de  alla  au  tombeau  de  Ibn  ùunt  Dilàple ,  &  lui 
/csReligieux.  Ilenbâdciinequatnbiieiiâinc  -ordonna  parla  vemid'obdflànoe,  deneplus 
•Grégoire,  fur  une  colline  au  Mi\!yduMona-  faire  de  miracles.  Le  Saint  obéît  ;  &:  en  mc- 
^fierç,  oùUâc  IcCimecicrc  des  Frères ,  parce  me  tenu»  ,  les  miracles  a^c  celle ,  &:  les  . 
•oiKlelieu^toiriik^ aquatique quefeterraia  cauxlîdieesayanttepnslcurdaaoeurnacnrdk^ 
«acs  environ*..  la  foule  du  peuple  le  retira,  &  les  Rcli^etix 

■I^nambrcdcib<iiibples$'écamfoccaug-  jouïrcnc  de  leur  première  tranquillitc.  Le 
«lencéfOunfeltifoiiaAeredeMojren-inoaa^  cotps  de  S.  Spinule  ht  dans  la  fiike  cnd^  «AndeLc 
•ouiliéfidok»  ilen  établit  quelques  autres  aux  porté  au  Prieufè  de<Bd?al*9  oomnieoa  Je  «104.  ' 
•cnvifoiis ,  ipii  écoienc  comme  des  Colonies  verra  ci-apics. 

4edcsdçpendanccsdttpremier,&oàilen-     Jean  ficBenin-,  daix des pirenuetsdifdplek  XXXVL 

'iVDya^mcpartiedeiês.Religieux,  pour  dcfn-  de  S.  Hidulphc,  étoicnt,  dit-on,  frères  félon  ^-J*^^ 
•dicr  ccsaidroics,-&f pour-déchaigcr  leprin-  la  chair.  Etant  encrez  dans  le  diMCreenni^ 
•  «mal  MonaftcrcL  On  pFCCcnd^*u«n  mit  a  -me  temps ,  ils  moanirent  le  même  jour.  S.  < 

-         ^Pt^,  àliutbacKe ,  à  S.  Jean  d'Ormons  Jean  étoit  Prêtre,  &  S. Bénin foilsment  Dia- 
wbandé  Sap»  à  b^aHCejpiflCie  ou  à  Mal-  crc.  On  ne  nous  apprend  rien  de  panicolier 
<  ifelTe,  qui  efl  lltuée  au  dedous  de  Ja  Haute-  de  leur  vie ,  ilnon  qu'elle  fut  un  enchaZne- 

;piciTc  i  a  Veifvallc ,  -&ÂB^QOK9BUe,  aujouT-  ment  conltant  &  perpétuel  des  exercices  de  . 

«lluu  S.  Blatic.  On  verra  d-aprcs,  que  iâince  la  W-Rc^ieufe.  Dieu  nunifcllalcurrainte- 

Odile  fut  u)(lruite  dans  Je  petit  Monallere  té  par  les  miraclSs  qui  éclatèrent  à  leur  tom- 

^ui  étoit  fous  la  £aume  ,  ou  Ibus  la  Hau-  beau.  Us  moururent  vingt  &:  un  jours  après 

ire  pierre ,  c'cft  à  dire  à  Mal-foflc ,  &  que  S,  leur  faint  Àbbc     &  on  cclebrc  leur  £ae  Je  '^"^J ^ 

Sj  inuUc  un  des  {principaux  difciplcs  de  S.  Hi-  a',  jour  d'Août. 

dulphc^  gouverna U Communauté  defiegon-      Pendant  que  S^Hidulphe  étoit  dans  faib-  XXXVIL 
celle.  Tous  CCS  lieux  font  au  voilinagc;&:  le  lirudc  de Moycn-mouticr ,  S.  Erardfon frère, 
plus  éloigné  n'cft  pas  à  deux  licucs  de  l'Ab-  Evcque  de  Raiiibonnc,  attire  parle  bruit  de 
fcaye.  On  compte  que  noCK  Sojnt  fc  trouva  fa  rcputaliaii,  le  vint  trouva-  *  ,  &  pafla  ^«^.'^ 
bicn-tôt  à  la  térc  de  trois  cent  Religieux,  du  quelque  rcm^w  avec  lui.  Pen  j.uir  cet  inrcr- 
nombre  de  Iquels  lurent  S.Spinuli^  S.  Jean,  valle,  ou  .uuena  à  ces  Saiurs,  une  iiile  de  •vcni'a» 
•èc  Sv  Bénin ,  donc  il  iàut  dire  quelque  cholê  -qualité ,  nommée  Odile ,  qui  avuit  pour  pere  it}Cijt. 
en  cet  endroit,  Atiquc,ouEthico, ouCatliico,ouF.dicliin,ou 

jQ^jgy^       Qu^clqucs-uns  ont  prétendu  que  les  trois  Boniface,  ou  AdairK;  (car on  lui  donne  tous 
trkthS.  Saints  dont  nous  venons  de  parler,  avoicnt  ccsnoms)  &:pour  mere  Berdiiidc,  qu'on  dit 
•^flp""«fc     Alivi  S. Hidulphc  ,  lorfqu'il  fc  retira  de  Tré-  avoir  été  forur  de  Sigr.idc  nu  .  e  de  S.  Léger 
'^N''*  très  à  Moyen- mouticr ,  àc  qu'ils  avoicnt  ccc  Evcque  d'Autim  (').  Cette  jeune  perlbime 
«  txMj  i^gijgj^,,^^  3_  Maximin ,  avaiu  qu'ils  vinflcnt  étoit  née  avei^le  %  Ac  le  Duc  ion  pere  fâché 
dans  la  Voigc.  Spinule  ftit  mis  à  Begon-cellc ,  de  cet  accident ,  ordonna  qu'on  la  fift  mou- 
pour  y  eou  verncr  une  Commuiuuté  que  le  nr ,  ou  qu'on  l'éloignàt  de  telle  forte ,  qu'elle 
Sainty  établit,  depuis  qu'il  eut  reçu  cclieu  ne  ^arût  jamais  devant  lui.  ficrefîndcladon» 

£ar  la  Jibcralité  d'un  Seigneur  nommé  Bcgon.  na  a  une  de  fcs  amies ,  qui  la  mena  au  Mo- 
i  n'y  demeura  pas  .lort  long-temps  i  Dieu  naflere  de  la  Baume  (  '  }>  c'efl:  à  dire  à  celui 
y  couronna  bientôt  (à  ùàaxc  vie,  par  une  que  S.HidulpIie«voicbdtjdernerefleaudeA 
mort  prccicufc  à  fcs  yeux.  On  ramena  fon  fous  de  la  Haute-pierre  ,  au  lieu  nommé  au» 
corps  a  Moycu<moutier,  àc  il  fiu  enterré  an  joutd'bui  Mal4oii'e,  dans  une  des  plusgran* 
Omederedes  Vtaett  oû  éeoiicJa  Chapelle  de  desfclinidcsdu  monde.  EUey  demeura  quel' 
SbGff^oiic  Ixsoiinds  qui  (èiùencàlbo  que  temps  cadifee, &y'fuccatédii£éei  puis 


TU*&tlu6êr.St»m.  t.  i.  SfttiUg- 
«M»  -  ■     -         -  ' 


■  OfU'ioM  (it^nific  une  hautew.  VoyaduOnge. 
|j  HlU^yÎHic  cil  une  Roche  fort  clcvcc  fur  la  roonragne  toï- 
fine  ,ac  mAvil  l'Abbiycdc  Mo^enmoutiii.  On  bitii  dans  la 
fuite ,  derrière  ee  locher ,  un  Clareau  qui  c4l  célèbre  dans  noue 
MUloirc  Qucl<)iic\ModctTin<TO]rci)taucleMonaAercdeBan- 
lDe,4eiitiUftfaiUki*«ftceMidear'  " 


diMlel>mé6*BeâMiBi  kt  moiMiaft  la  ah» 
andcmdeUivnmwMt^ira  qK  IHidolrlieaellMa 
bapdJicRM  lâiiiK  OdilcAiMtcwe  dcMÏtic  Abtuye,  SÔM  Odi- 
le j^vamaaattt  GMMoSft  hoaoïée.  U  Monninoodcr  t^A 
pMlou^iél'AbbajcdcHoeinboms,  qui f;itK!i-i(  &  i:arvmA 
parceneSaMc-  LeP.CHunibcxBcllKiaMDc.AlibcdcMafnii 
moutidi  daosl'HIiilaiicdciibaAUttjre,  |k7|,  OfM^itP-' 

(.Hidulphc, 
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~A-i«!-l  c  S.Hidulphe,  te  fon  fVcrc  s.  ïi..id  I.i  b-Jinfc-  coit  I,i  Mdl'c  dans  iitic  CIvipclIc,  qu'on  y  voie 
7,v.  "      rcnc»&Dieilluidonnadanscettcraiiuc  ccrc-  encore  Les  Religieux  d.- Moyen •moutitc 
mnnic ,  la  viifi  du  corps  en  même  cemps  que  conHoic  nr  pcnd.inc  la  Mette  Iccnrps  de  S.  Hi' 

Cf  Hu"  (^c  l'-imc.  Enliiite  clic  rentra  en  grâces  dulphc  à  i  eux  de  S.  Dicy  ;  ^  cju::  ci  le  corps 

nvcc  (  jn  pcrc  ,  Sc  retourna  dans  (a  nui(bn.  de  S.  Dicy  aux  Religieux  de  Moycn-moutier. 

Qitelques  années  aprb ,  elle  fonda  le  Mona-  Les  peuples  des  deux  dillriéb  s'y  trouvoienc  i 

(li-re  lie  Hocmbourgi  nommé  depuis  Sao/u  L  s  Religieux  &:  les  Chanoines  allo.ciit  l'un  a- 

OMU.  Elle  le  gouverna  pendant  pluiicui'>  an-  pre»  l  'aucrc  à  l'o^irandc.  Apres  la  Mcilè  cha* 

tAes ,  Sc  y  mourut  fainremenc  vert  Tan  710.  cun  reprenoit  le  corps  de  fon  Patron ,  &  s'en 

On  célèbre  fa  fctc  le  trci/it  r.ie  de  Décembre,  retournoic  ciu-z  fov.  Il  y  a  tiiviroii  cent  aiis 

HiduJ|>iic avoir  toujourictc  lié  d'une  etroi-  tjiieks  Lii.muinci  de  S.  Dicy  ont  interrompu 

te  amicie  avec  S.  Dicy  (on  voilin ,  Sc cclui-d  cetrc ^  r-ii kjuc i  maisles  Rel^ieuxde Kloycn- 

S  H:d  !-  »voicenHidu!p!)c  une  p;irtnitc  confiance.  S.  moiuier  laconrinuoiencenoorc^jlyaenvirotl 

fbtftclkir-        (èneant  que  ics  fotces  dnniuuuicnt,  ^  vulgt-cinijans. 

giJtU    qu'il  fctott  menacé  d'une  niort  prochaine ,  fe      S.  i-fiduîphc  moanic  l'onzième  de  Juillet 

tvnéiùrjii  rcfitadan'  l'Oract  ire  de  S.  Mai  cm,  ou'i!  a-,  me  707,  -V  dcii^napourfonfucccli  wr  J.ui'.l'A!-)- 

Mt/ufitrt  d'abord  bâti  en  ani vant  ilam  le  Val  .  ic  Gah-  b.«)  c  iic  Moy«;n-moatierRaiiibert,&  lians  cei- 

««tMn.  il  vacquoft  à  la  prière,  dans  une  plus  le  lîc  S.  DicyMarcinannus.  Cesdeux  Abbez 

gran  ic  (>  Vti:  le  ,  \:  d.ins  un  plus  partait  rc-  coiifc:  vc; cr.t  riiiiion  qui  ctoit  cnti les  i'lijX 

Gucillcmcnt ,  ians  toutefois  abandonner  le  Mtinaikrcs  ;  en  forte  que  l'onincttoit  furie 

gouvememcnc  de  fon  Monaftere ,  qui  éioic  liunt  Autel  de  l*une& de faucre  Abbaye  ^  les 

au  delàdc  la  nvicrc  de  Meurthe»  où  li  .illo;t  no  n*,  ic- Religieux  vivans&trc^Mllcz,  pour 

quelquefois  vilitcr  Se  exhorter  fcs  Religieux,  en  faire  inécnuirc  dans  le  Saaiâcc.  Le  corps 

Dans  fa  dcmicre  maladie ,  il  en  voy.t  chercher  de  S.  Hidulphe  fût  enterré  derrière  fAocd  de 

S.  Midiilphe  (  "  ) ,  lui  recoivimauda  Ton  Mona-  rOr.uoirc  de  S.  Grégoire;  d'où  il  fut  transféré 

llcre ,  le  pria  de  prendre  loin  de  fa  Commit-  plulicurs  années  après  (  "  ) ,  dans  l'Eglifc  de  la  - 

nautc  après  fa  mort }  Se  ay.int  reçu  de  lui  le  Sainte  Vierge* ,  qui  eft  la  principale  Eglifcdc 

•  VcB  fan  faint  Vi.iriqoc ,  il  mourut  en  pai  x  *  le  19  Juin  l'Abbaye.  On  voit  fcs  Reliques  dans  une  chdf- 

*'*       679.Hidulpbciuirendiilcsdcrniersdevoirs,  fcd'argcnt,  ornée  de  quatre  pLiques  figurées 

«d'cntcrradansTEglifcdeN. Dame. Ceci .ir-  en  bas  relief  à  l'annqac ,  où  S. Hidulphe idS. 

riva  dix  ans  &  demi  après  l'arrivée  de  S.  Diey  Erard  (ont  repi  cicnt  cz  bîptilmifamKOdil^ 

enVofgc,&:fcj)can$aDrcsccllcdcS.Hidulj.he.  &  lui  rendant  la  vue.  Dans  un  autre  panneau^ 

Celui-ci  vécut  cnrorc  vingt-huit  ans.  D'à-  on  les  voit  qui  dédient  une  Eglifc  :  ailleurs  on 

bord  il  établit  Lcutb.ildc  Abbé  enfa  place,  voit  S.  Dicy  au  lit  de  hi  mort,  vifitcpatS.  Hi- 

dansfon  MonaltercdeMoycn-moutier, ficfc  dulphe;  fic'cnfin  IcsobfcquesdcS. Dicyàqui 

cîiargea  fculde  laconduitedecetajdeS.Diey:  S.  Hidulphe  rend  les  derniers  devoirs. 
M  u?^  LcutbaMc  étant  morcen704,ilreptit,      S.Gundcbcrt  ou  Gondclbcrt,  Fund.-KCHr  XXXDL 

à  l'inltince  des  frères,  le  gouvernement  des  de  l'Abbaye  de  Senoncs,  fut  d'abord  Arche-  S.Gmuli- 

•Andejc.  deux  Ab!'.iycs*,qiril  retint  encore  trois  ans*,  vcquc  de  Sens;  cnl'uitc  il  fc  retira  dans  les  imArth' 

f.iifant  fa  demeure  ordinaire  à  Moyen-mou-  dcicrts  de  Vôgcs  (  •  ) ,  où  il  bâtit  un  Mona- 

f^j^^  lier,  dV'!'  il  îiloicunL-  fois  l' imue  ,  vifîtcrles  ftere,  auquel  il  donna  le  nom  le  Senoncs ,  en  j^^'^^' 

Frères  du  Val  de  G  Udce.  Ceux-ci  vcnoicut  au  mémoire  de  la  Ville  tk.  de  l'Evcxhc  de  Sens ,  ^ j^iL^ 

devant  de  lui  jufqucsvcrs  le  milieu  du  che-  en  latin  Satmes  ,  qu'il  venoit  de  quitter.  jts.nirm 

min,  en  un  lieu  nomme  Bci  chnmp,  portant  la  L'Hiftoirc  ne  nous  .apprend  prcfqu'.uicunc  1(1  Smm, 

tunique  de  leur  Pcrc  S.  Diey ,  que  S.  Hidul-  particularité  de  la  vie  de  ce  Saint  :  mais  on 

phc,accompagnéde  fcs  Religieux,  rcccvoit&:  trouve  un  Diplôme  du  Roy  Childeric  IIL 

haifoit  dévotement.  Au  retour,  les  Relis;ieux  (iU  de  Clovis  IL  par  lequel  •>  ce  l'rincc  ac- 

de  S.  Dicy  le  ramenoicnt  jufqu'au  même  en-  »>  corde  à  Gundcbert ,  Evcque ,  6c  Abbc  du 

droic  •  ic  ceux  de  Moyen-mouticr  venoicnt  y  •>  Monadcre  bâti  dans  le  Chaumontois  dans 

»      recevoir  leur  faintAbbé,&.' le  rccondiiiroîcnt  .à  »  laVôge,  fur  le  ruiiieauRabodo,  où  il  y  a 

ion  Monaftcre.  Apres  la  mort  des  deux  Saints,  »  un  grand  nombre  de  Moines ,  l'cxcpiption 

les  Religieux  des  deux  Abbayes  continuèrent  <•  de  tout  ce  qu'il  poAê^  dans  le  Cluuraon* 

j>cn  J.int  plulieurs  ficelés  ,  même  depuis  que  »>  tois ,  dans  le  Samtois  ,  &'  dans  le  SaiinotS 

le  Monailere  de  S.  Diey  fut  donné  à  des  Cha-  »  (  ' }.  »  11  marque  eniuitc  les  luuitcs  du  ter> 

noînes  »  a  venir  en  ïblemnité  au  même  en-  rain  qui  appartient  au  Monaftere.  Quoi  que 

droit ,  porrant  d'abord  les  tuniques ,  puis  les  les  noms  des  lieux  qu'il  dciigne,  foient  pour  la 

corpsdc  leurs  faints  Fondateurs.  Onyclun-  plupart  inconnus  aujourd'hui  ,  on  ne  laiflc 


f  «i  I  l':'*  S.  DieJur.  Nouera. 

(  n  )  Vi  .  i  l'in  -  i,  .  liith'r.  fctten.  tfuJ  Dtthtry  ».  J. 
5{ittUg-l-  t  t-  it.f.  s'O  jtuih  'jU.S  HiÀmlfhi. 
(  « )  Aude  I.G.M1.  Richcc  le  phcen  71e.  f. f .  t^tilig. 
I.  ViâiMMtit'MHtnU-  UintÀ.  ut.  /.  u,  t,tf.f.  ^t», 

Tmel» 


(  t  I  yUe  *nn*l.  BmtJ-  1. 1.  afftni.  f.  6 fi-  Qjî<l4ul<{ 
in  CWo'rontiiiiSociiofi ,  .Salcnlï . . . .  lëu  cum  omnibus  loci<, 
ri-Ictui  m  fnxicnti  idon  MoniDcctiim  ]>ol1iii«Xc  |td  patent  a*> 

Ff 
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AndcJ.C  pas  <i'cn  rcconnoîrrc  encore  aflcz,  pour  juger  le  M.inufcrit  deToiil  lon  pere  avoir  nom  Bcr-  — 
7»7»        que  cette  Abl\iyc  polleJoit  environ  dix  ou  toldc,    famcrc  Bcrtiiiic,  tous  dcuxiilultrcs  •sq^'^^'^ 
douze  licucs  de  pays  de  tour.  11  cft  vrai  cjmc  par  leur  iiaili'ance  ,  par  leurs  ricliefTcs  &  par 
c'ctoit  alors  des  dcCcrrs  &:  des  1  tirets,  &:  cju'cn-  leur  pieté.  De  leur  mariage  fortircnr  deux  fils, 
corc  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du  Pays  &  une  tille ,  Içavoir  Leu  jinus-ik>do ,  tulcui- 
eftenboist  maisil  y  avoir  des- lors  dc&  cantons  phe-Bodo,  Se  Salabcrge.  S.  EuftiifeAbbéde 
cultivez  ,  comme  Clulderic  !c  dit  r^prclsc-  I.uxcuil,  pallantpar  Meufe,  au  retour  d'un 
meut  dans  Ion  Diplôme  (  î  ).  La  datte  ne  s'y  lit  voyage  qu'il  avoit  tait  en  Allemagne,  pour  re- 
pas: nuusceaechane  n'apu  être  donnée  que  fiitcr  cerrains  Hérétiques  qui  nioienclaDivi- 
quelques  années  après  l'arrivée  de  S.  Gundc-  nitc  du  Verbe ,  fut  rc(,u  avec  beaucoup  d'hu- 
•  Vasl'an  bctt  dans  la  V  ôge  * ,  puis  qu'alors  il  avoïc  déjà  manitc    de  refped  par  Ciondoïn  ôc  Sattrude, 
*^       acquis  de  grands  biens  dans  le  Oiaumontois,  qui  lui  préreiKcrem  leurs  deux ffls,  afin  qu'd 
dans  le  S.untois,  Sc  dans  le  Saunois,  &  qu'il  Icurdonnât  fa  bencdidinn.  I.eSaint  les  ayant 
avoit  lailcmblc  bon  nombre  de  Rcligicux,qui  bénis ,  demanda  s'ils  n'avoient  point  d'autres 
avoknc  dëja  beaucoup  défriché  dans  ce  dé-  en£uis.  Il  lui  dirent  qu'ibavoiencencore  une 
fcrr.  Le  Di[  !ûme  ne  parle  point  de  la  règle  fille ,  &:  en  même  temps  ils  lui  préfentercnt 
qu'on  oblervoit  à  Senoncs.  Il  fut  confirmé  Salabcrge ,  qui  ctoit  aveugle.  Le  Saint  s'im- 
éc  renotivcllé  par  Othon  111.  en  949.  po£i  on  jeûne  de  trois  jours ,  pria  pour  die  i 
Gur.debcrt  bâtit  deux  Eglifcs  ,  l'une  en  &  ayant  frotte  fcsyeiix  avec  de  l'huilcbcni- 
riionueuc  de  la  Sainte  Vierge ,  6c  l'autre  en  te ,  il  lui  tendit  la  vue.  Il  la  guérie  en  mcnac 
l'honneur  de  S.  Pierre.  On  a  démoli  depuis  temps  d'une  perte  de  fang ,  qu'elle  avoit  de- 
peu  celle  de  Notre  D.imc  ,  quiétoit  ur.cRo-  puis  long-temps.  L'Auteur  de  la  vie  de  Saint 
tondci  bàiic  dans  f  intérieur  du  Qoittc,  Se  on  Agile  attribue  à  cedcrnier  une  partie  de  ccmi- 
9  codbuit  en  fa  place  le  Dortoir  du  nouveau  racle  (  '  ).  On  la  maria  enfitiie  ,  contre  ton 
b.uimcntimaisccIlcdcS. Pierre  fubfiftc.L'unc  inclination ,  à  un  jeuneScigncur  nommé Rt- 
&  l'autre  avoicnt  fans  doute  été  rcnou  vellécs,  chrainnc  *  *  qui  mourut  deux  aois  après  ton  *  f** 
&rcbâticsdepuisS.Gmidcbert.  Onignorele  mariage.  *** 
temps  &  le  lieu  de  la  mort  de  ce  faint  Prélat.  Euflaife  étant  retournédansfooMbliaftcre 
Quelques-uns  veulent  qu'avant  fa  mort  il  deLuxeuil,  ydécéda  quelques  années  après, 
ieibitrctircà  Moycn-vic ,  &  qu'il  y  aitfinifes  Sfeucpour  fuccefièurValbertou  Vandelbert} 
jours.  Ce  qui  eft  certain ,  c'cft  qu'on  ne  mon-  quiparlâ(age{rc &parfongrandzcle,  répan. 
trenifon  tombeau  ni  fes  Reliques  nulle-part,  dit  par  toute  la  France  l'exercice  de  la  vie  Mo» 
Il  eft  nommé  Saint  dans  le  Nécrologe  de  Se-  naftiquc ,  fuivant  les  règles  de  S.  Benoit  Se  de 
noiies  ;  mais  ce  n'cft  que  depuis  très  peu  de  S.  CoJoiiiban  (')•  Salabcrge  qui  avoit  profoo* 
temps  qu'on  lui  rend  un  culte  public ,  même  dément  gravé  dans  fon  cœur  les  avis  falutaires 
dans  fon  Abbaye.  On  voit  depuis  allez  long-  qu'elle  avoit  reçus  de  S.  LuHaifc ,  fongcoit  i 
temps  une  ChapcHc  dédiée  à  S.  Gundcbcrr  lëfêparer  entièrement  du  monde ,  &  à  Té  doD> 
danslcYaldcS.Dicy,emtcColioyAcGtaod-  ner  toute  à  Dieu.  Elle  eut  envie  d'entrer  dans 
folle.  le  Monallerc  de  Remiremont ,  que  S.  Roma- 
^  ^-        Bodon ,  autrement  Zm^ÔM»  >  Evéque  de  rie  vcnoitde  fonder  dans  le  Défcrt  de  Vofge  : 
^'^"df'  '^^^^  '  1"^  '  "^'^  "    '^^"g-^t^^ps  diftingué  de  mnis  fon  pcre  Gondoin  l'en  cmpcchâ  ,  ctai- 
TWijl».  Lcudin»  comme  li  c'cullcntéiedeuxperfon-  giunt  d'encourir  i'indignauou  du  Roy ,  qui 
M  Trîihlrr  M*  »  ètoit  natif  d  u  Diuccfe  deToul ,  ic  d'un  vouloit  la  marier  à  un  Seigneur  de  fa  Cour , 
ftfifimr.  Village  nommé  Meule,  parce  qu'il  eft  prés  la  nommé  Baibn.  Le  mariage  fc  fit  en  effet  :  mais 
fourcc  de  cette  Rivière  (').  Son  pere  s'appel-  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  viilent  pendant  un 

fidon  affixlang-«emp,aiicgnfniitdeleuriiianag^s 


(  f  )  lHÀ.  f'tçt.  Ifte  Dooioas  Guodclbcttot  ex  pctmi/l'a 
Boifao  ,  inVolà^o  laborsvit  fupct  fluTioluin  lUbaiioitcm  ,  & 
GMadcm  tiwm ,  &  Doionorum ,  concniimus  «I  i^um  Mocia- 
ileriwn  ■  Scnoairum  diclum ,  quod  à  novo  adifioiril  ftt  fioci . 

K  maichlM  id  Ul ,  Prttulum  v;;ijic  ,  Almarcga  ulqucin 

lummas  camp.ini.is  8t  rncdium  tnonn m ,  i:  Pciiii-toiitanam , 
imci  daii  lliatis  ulquc  in  Biur«[n,  M.irc<ilclou,  cum  Rotuttdo 
tnontc ,  dcirjt  in  ftuta  SainutJium  ul^ue  m  Mjril.ingj  ,  cum 
Dulonoiii  fonuiu  cum  HuiiilO-inomc,&  cum  îpû  tbouaa  Hih 
liaegi ,  &  loiclltc  jUboubc      k  ftibadoMn*  cm  Pip. 

(r)  VtmS.  tifili.f- t:o.  litmvita/tnSiSaUttrgà.t.t. 
AS.  SS,  Btntd.  f.  4'^  •  G»diu»Mi  fat  M  ttmfr*  mtnt^Mt 

tétfmmm  fit»tftlliit»m.  U  »ic  JeAhmSiiIabfigcdic 

cbûémcmtqac mmSumMi Ai  WmÊkétTool  -.  in  /«-   (îriliMm ftBtiadit «min j  Mo'nadMnnbac&n'ni'n  fôA 


Sil  jbn]^  amit  commencé  Ion  Monadeir,  qui  étoie  à  4e  mOkl 
de  Luxcuil ,  te  dans  Ir  Dioccfc  de  Langia.  Coodoin  avait  «ht. 
lîcuts  Tcrtadans  IcDiocâedeTwil,  en  lotuinc,  danslcBu- 
iois,  &  dimlaVolge,  |Mli(4)De  S.  BoHon  Ion  his  y  fonda  lit 
Moniticris  <ic  Bonmouiicr  ,  &  d'OrfunvjKc  ,  &  qu'il  don- 
naarE^lifcdcTcut.lcgiin::  Ji  le  i-cuc  Nin^u.s  ,  cumme  le 
Hit  l'aiwicn  Auteur  di-  Ij  vu-  de»  tvéques  de  l  oul.  Boion  ,  3i 
Ijir.ic  Silibcigc  :.i  firii:,  [:o'.,voicnt  èire  nei  daniqucK|ufs  unes 
de  ccî  Tcircs  Mo!juus  a  public  un  é!ogc  d-;  BcKion  ,  ou  il  <A 


4ill|U*ilcik  ne  in  P»f,»  Ard!Mntnfi,oii  f  luiucia  P»!'  OJtrntn 
fi,  comme  porte  Ijncien  Mi      S  Manfur  (  c'cUà 
l'Otnoii  ,  petit  :antL>n  d  1  Uiuoii ,  llfMlfiMI 
giaod  &  le  pctjt  Naofoit ,  &  Up\y. 

(  I  )  ViUtS.  Agdi  AU.  iâfiiM.fât.  X.  Btntd.  f  n; 

{t  j  VU»  S.ttUmttTgé  ,m.t.f.  4**-  Hujus  lemporc  pcr 


ficlci(mioiKi)fieMnpcRGtoadoud(neaimtiMciilc,au  I  aAda,TCmmfnimp«acautwkiBeB,cxRgiiudiini^^ 
Di«<<fedctiiiptt.Qii»lyici  iiiacyeMqwc'tftttyiifthrr  [  "  ^    ~      —  ...... 
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t  *-ll  pourquoi S.il.!bcrc;c  s'.irIrcllààDicu ,  par  Dieu  prcfqnr  mut;  (a  r.iinil!c  ;  car  fon  frcrc 

le  mèiûe  de  S.  Rcniy  Archevêque  dç  Reiiiis ,  Lcudmus  bodon,  dcpux^  E vci^uc  de  Toul,  tinr  707. 

9c  obtint  le  don  de  la  fécondité.  Dieu  lui  fon  San  fécond  oiari ,  Auftrade  fa  Jî:te,  Bau- 

«ionna  trois  filles,  fç-ivoirSurctruiff  ,  Eb.inc  doiiin&Eiiflafcdcuxdclcs  (ils, fo  t  !in:ioicz 

&  Auilrudc,  ic  deux  Jils  ,  Eullaic  &  fiau-  comm.-S.i:iir.d.iuscccceAbbdyc.£llcyavoic 

do&în.  bâti  jui  ju  .1  ic,)t  ,  tant  à  caufc  de  la 

XLI.       S.  Valbcrt  croit  niors  dans  iTnrgrnn.-îc repu-  lt)U.mgc  perpétuelle  qu'on  y  cclcbio;r  (  '  ), 

f f*'  i**'  (auitctc  dans  toute  h  FraûCCi&  SaJa-  que  parce  qu'il  y  avoii  aurtl  une  Communauté 

t^imMh-  ^^''g^^'^''"*<***'*^**'^'^'''"^'^P^roledc  de  Moines,  quivivoicnt  à  part.  11  yaroic  à 

fgjff^      Dieu,  le  faifoit  Touvcnt  vcr.  1  clu/  cllr.  Les  Rcinircmrir.tlc[i.cniciioninrCii'Egli!cs,poiir 

exhortations  du  faint  Abbc  t ureiu  li  etficaccs,  la  nicmc  ration ,    on  les  y  voit  Ciicorc  a  j  <ré- 

qu'dles  oonYerrirenc  toute  fa  fimillc  deBa-  fênc;maisceroncdcsOratoitesouChapcllcs, 

fon;  &:  S.ilabcrij;c  n'ayant  [  l'i^ru'H  cjuilijûc  plutotqiic  jc^ Ei'Iilcs. 
retenir  dam  le  licclc,reiolut  de  ton<.lci  un  Mo-      lioJon ,  autrement  Lcuilin ,  frère  de  faintc 

naflierefiirfonfendj&dcledocterdcfcspro-  Salabergc,  ilitd'abord  engagé  dans  Icnuiia- 

prcs  biens       S.  Vaibcrt  lut  fournit  les  ou-  ge,&  îl  epufa  une  Dame  de  qualité  nomnu-c 

vrkrs,  &  les  autres  fccours  neceil'airet  pcnir  OJilc,  dontileutunefillcappellccThicbcr- 

flMCutei  cedeflqn.  Ce  Monafterefuc  établi  ge.  Lcsexhorrations  de  S.  Valbcrt,  &:  l'excm- 

dans  les  Faubourgs  de  Langres  ,  éloigné  de  pledefai:..r  v  bbcrgcH:  enttancd*imp(dfi<m 

Luxeuil  d'en vironquarante mille pa  ,ou  envi-  fur  eux  ,  qu  lis  rcfolurcnr  de  quitter  entière-  tkr. 

ton  vingt  liciies.  Elle  y  vouloitraflcmbItT  cent  nacnt  le  moiîdc.OJilc  prit  le  voile  danslcMo- 

Religieulcs>tantdcsfiUcsdequaiicé,quide(i*  naftcrc  de  lamtc  Sal  ibcige,  AcBodon  fefit 

toienc imiter  IbiU exemple,  quedcspcrfonncs  couper  les  cheveux ,  &:  mena  anr.-int  n'^i!  pi;t 

Si  ctoicnt  à  ion  (èrvice.  Maisle  Monadcre  l.i  vie  de  Religieux,  dans  laComniuti  d.' 

Lncprefqu*aclievé,elle fit  reBcxion qu'étant  Moines  qui  vivoicnt  auprès  du  Monallcrc  de 

fituc  a  la  campagne,  &:rur  K-s  ftonncrcsdcs  fa  rœur{'  ).  11  fonda  l'Abbaye  de  Bodin.  l'o- 

dcux  Etats  de  Bourgogne  &:  d'AuIlraiic,  d  e-  dtms- Meaificrtum      ,  ai  y  établit  la  fille 

tok  oopexpolè,  pour  pouvoir  lubii fier  long-  Thiebeigepour  première  Abbclle. 
ICmM  :  car  encore  qu'il  fût  éloigne  des  terres      Je  ne  puis  dire  s'il  fît  cette  fond  .rion  avant 

des  Barbares  ,  il  n'c toit  pas  pour  cela  hors  ou  a[ircs  ion  I  pncopat  :maisccqui  nicpcrfua- 

de  danger  ,  à  caufe  des  guerres  fréquentes  de  que  ce  fut  plutôt  avant  qu'il  fut  Evcque» 

entre  les  Rois  de  Xeidlrie&d'Auftr.îlic.  Le-  c'cfUiu.  l'Auteur  de  la  vie  de  faintc  Sdabcrgc 

vcncroent  fit  bien  tût  connoittcquc  ies  crain-  dit  qu'il  dilhibua  tés  biens  aux  Monalleres,a- 

mn'étoient  pas  fans  fondement,  puifquela  vant  qu'il  prît  lui-même  l'habit  religieux, 

guerre  s'erant  allumée  entre  Dngobcrt  Roy  Qjoi  qu'il  en  foit ,  le  MonaftercdcBodon  ne 

d'Aullraiic,^:  Thierry  Roy  deNeullric(^J,  iubliflc  plus  louscenom  :  maison  croit  qu'il 

.  loocle  Pays  fut  ravagé ,  fans  diftinâion  du  b-  ètoiclîmédans  le  Vaj  deBon-monticr.prés  Bar 

cré  iC  du  ptofane.  donvi!lcr,&:qu'il  ftitenfuitcnômé  S.Sauveur. 

Salabergc,  {wur  éviter  ces  inconvcnicns ,      Nous  apprenons  de  Richcr  Hiilorien  de 

transféra  fon  MonafteredanslaVilledeLaon,  l'Abbaye  de  Sénon«s(  '  ),  t)ne  Bertolde  Ev£- 

qui  pallbit  alors  pour  une  très  forte  place ,  &  que  de  Toul ,  ruina  l'Abbaye  f  '  ]  de  Bodon,  ' 

hors  d'iuflilte  des  ennemis  {^).  Elle  y  aiicmbla  pour  la  transférer  fur  une  montagne  voilîlie,-' 

trois  cent  Rcligieulés,  &  les  partagea  en  plu*  nomméede  S.  Sauveur  ««à  il  bicit  un  Mooa- 

fleurs  bandes ,  pour  chanter  continuellement  ftcrc  ,  &:  y  établit  des  RcUcieux,  qui  obfer- 

Ics  louanges  de  Dieu ,  à  l'imitation  des  Reh-  voient  la  Règle  de  S.  BeiMHC  \  qu'cnfuite  on 

gieux  d'Agaune,  fie  dé RcligieufesdeRemi-  y  mirdesChanoines Réguliers deS.Auguftin: 

remont;  &  cela  étoir  encore  en  vigueur  dans  mais  Viliie  Abbc  de  S.  Evrc  (  <■  ),  dit  au  con- 

le  Monaftere  de  faint  Salabetge ,  du  temps  de  troircquc  Bertolde  rétablit  l'Abbaye  de  Boo- 

rAuieur  deravie(«}.  Ceftl'Abbayede faint  montier ,  SêdMk-Mêiu^hrùim,  9C  celle  de 

Jean  de  I.aon,  poflcdée  depuis  long-temps  par  S.  Diey ,  &:  qu'il  fonda  S.  Sauvent  pOUT  une 

des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  *.  Sala-  Communauté  de  vingt  Moines. 


AadeJC. 


XI.II 
k*yt  de 


bcq^ymoututpleinedeméritesJeaadeSep-  Bodonfbndadeplasl'Abbiyed'Ofibnvill^ 
tembre ,  vets  l'an  5  f  »  apcés  avoir  aitiié  à  que  quelques-uns  placent  dans  JeDtocdê  de 


XLtIL' 


(»)  V<U  fanût  SaUttr^t  f,  ♦Jtf.  RJiVioni»  »cfte  ac- 
«p*j ....  coctiobium  piigllâium ,  m  li  b  iLiio  Lfi^otucx  uibK , 
inhciciliuteTcl  lucccllkmc  |  aitrnà ,  coisaïui  cxtiuitcj  (yvi  '.o- 
cus  litrt  Auftialîoniin  liiubus  iamunciei ,  vicinut  uincn  B  n . 
finndix ,  (tat  diftnti  Liigio*MinoBailmiDfaul6  iiiiaiiiaj.lli- 
BIB  quaJiagijiis. 

SMar.  r.  fr.  ».  Mr. 

(  *  )  v>i»f»HaA  StUitriê .  f.  ♦*».  Adniantpli»  nbAS- 
vc  Dcccma:  t'arnulx  ChiiAi  ,iJlii^  dil)>«fids|lKtBinitt>  ad 
inftat  Afiauncniiiini  ManaciioiwiuHabeMl^ac 
die  ac  noAe  panqiiffidhadociMaai 


TmeJ, 


D(0  r<  i(oau^ . . . .  qwr  inAitotîolHâarill  j 
Lhatio  auli-kc  Cïli'Uatur. 
(  «  )  Vcn  l^MMf .  rkhMtiM.  JtA teWttf '^«Mnx. 

f. 

I  b     riJf  H<rm*n.  I.  }■  t.  n.  mirMiml.  t.MitrU  Isiêdmh 


(O 
(Il 


Hitkif» C WwVi  Stnfm.  1, 1, 1. 1».  f .  jC/, 
Vent'M  looacat  BcnhaMe  fut  fta  Evéque  en  fft» 


Ffi) 
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4î5  HISTOIRE  ECCLESI ASTIQ.UE  45^ 

lit  MA-   Bclançon  ('  ) ,  &  il  cft  vrai  qa'i!  y  avoi:  une  ne  fçair  en  quelle  année  :  mais  ce  ne  fut  pas  "jT?^ 
Arfjw^^Oft  AbbaycdcccnoradaïuccDiocclc;  nuis  elle  avaiic  Tan  664,  puilqu'tbonn  ion  prciiccel-  707. 
A""*''*'    écoii  fort  dticrence  de  cellcque  Bodon  bâtie  reur,eft  dcnomtiK  dans  un  privilège  donnéen 
dan?  fonjiroprc  fond,  &  qu'il  donna  à  fon  E-  ccrte  année  là  par  Numcricn  Archevêque  de 

Slii'c  Cathédrale  (  '  ).  Celle-ci  écoit  confacrcc  Trc  vcs ,  a  S.  Dicy ,  pour  le  Monallcre  du  Val 
S.  Léger ,  ou  {Jutât  cUele  fût  dans  la  fuicc  ;  de  Galilée.  Bodon  foufcrivit  â  un  autre  privi- 
"  ciralorsS.Lcgcrnctoitpns  encore  mort,  il  ne  légc;  •"),  donné  par  S.  Hiilulphe  Archevêque 
tut  martyrifc  qu  aprcs  le  Concile  Romain,  au-  de  Trêves  au  même  S.  Dicy  en  66  9.  Entia  Bo- 
qud  Adeodat  ruocriTeor  de  Bodon  affiftaen  don  étoic  monentf  80,  puifqucfonrttoceflrar 
tf8o.On  voir  par  une  Charte  de  Léon  IX.  (  "■),  Adcodat  (bufcnvit  en  cette  année  au  Concile 
qu*Ofibaville  écoit  iituc  dans  le  payf  de  Port ,  de  Rome  (  /  ).  L'HUlotre  ne  nous  a  pasconfèr- 
&rurIapetiterivteredePlaine.  Dcplus.dans  vèledétafldesaâioasdeoeraintEvéqoecbu» 
le  partage  qui  fut  fait  par  les  enfuis  de  Louis  fon  Epifcopat.  Il  fut  enterré  dans  le  cimcticrc 
k  Débonnaire,  on  joint  les  Abbayes  d'Otibn-  de  S.  Maoluy  i  d'où  il  fut  transfère  à  l'Abbaye 
vîJle,deMoyentnoncîer  &  deBonmonticr  ou  de  S.  Jean  de  Laon ,  oà  il  eft  honoré  oomme 
Jiocù)nii-Mensjlerii</n,5iC  d'Eciv  .:!,comnic  voi-  Saint ,  Àc  mêinc  que  clan<.  l'Eglifc dcTouLOo 
lincs ,  &  par  confcqucnt  dans  les  Vofges.  Or ,  iait  fa  tctc  t'onziciac  de  Septembre, 
félon  notre  hypotheiê ,  ces  quatre  Abbayes      Dicu-doniiè  luccdleurdcBoJon,  nonseft  XLVL 
croient  voifincs  ,  «5c  ti.ins  le  pays  l'.c  Vol;^:'.  coni:u  [mt  Jcu\  circuM'Lin.cs  c^m  tonc  hon-  ■^JttiUt, 
On  voie  encore  à  prclait  prés  la  petite  ville  ncuràlamcmoii;:.  Li  première cft  d'avoir  ctc 
de  Badonvîller,  dam  le  pays  de  Port ,  &  â  choifi  par  le  Roy  Dagobert  Ton  Souverain , 
une  petite  diftancc  de  la  rivière  de  Plnnc,  pour  accompagner  S.  Viltrijc  qui  alloit  à  Ro- 
un  village  nomme  i'oaviUcr ,  qui  peut  deri-  me, pour  dékndre  ion  innoccnce,&  les  droits 
▼er  d'Ojimt  viSâre ,  fie  qui  éniic  aiitrefiib  de  (on  Eg  I  i  fe  (  f  );&  la  féconde,  d*avotr  itk  âè' 
la  Mcre-^lilê  de  la  pedce  ville  de  Badonvil-  puté  p.ir  une  Aillmbléc  dc^  F  vêqucs  des  Gau- 
ler. ics,pouraiIUleràRomeauConciJc,quis'yde- 
XLI y.     Pour  Ettvol ,  ou  Striuptim ,  ce  Monaftere  voit  tenir  contre  les  Kfonodiilitcs  {').USt 
f*^^*"      d'abord  dédié  à  S.  Pierre  ,  &  dcftiné  à  tout  cela  dans  un  même  voyaçe*i&ccncdi- 
•     m-  l'eDCrctien  de  douze  Chanoines.  U  fubiîftc  en-  Ihnâiofi  prouve  la  haute  coniideration  qu'on 
cote  aujoardliui  fur  la  rivieredeMenrthef  i  avoir  pour  ce  I^rèlat,  nonfeulemenc  dans  les 
unclieuëdcMoycnmoutier,  ficàdeux lieues  Etats  d'Audrafîc ,  mais  encore  dans  l'Eglife 
dcS.Dicy.  Richer  qu'J /eut d'à-  Gallicane.  Vilfride étant  arrivé  à  Rome,  le 

bord  des  Religieux  de  S.  Bcndc ,  puis  des  Re-  Pape  Agathon  tint  plufieurs  allcmblées  d'E-> 
ligicufcs,  puis  des  Moines  ,  enltlitcdesCha-  vcques  (  '  ),  pour  examiner  fon  alïliire.  Ce 
noinesicculiers,  &:  enfin  des  Prcmontrcz, qui  Prélat  ayant  été  introduit  dans  l'AlVcmblée , 
y  font  encore  aujourd'hui,  6c  quiTontheau-  remontra  avec  beaucoup  d'humili  té.qucThéo- 
coup  embellie.  Ruyr,dansfcsAntiquiteKde  dore  Archevêque  de  Cancorbcry,avoicpaita> 
Vofgc  {'"),  veut  qu'il  y  âiteiS  premièrement  gé  fon  Diocefe  d'Yorch  en  trois  Evcchcz,&:  y 
des  Chanoines  fecul  iers ,  puis  des  Chanoines  avoir  ordonné  en  fon  abfcnce,  Se  fans  ion  cou- 
tégulicrsdeS. Augudin  ,  cnfuiiedesQuiioi-  fentcmenr, trois Evcques,  l'unà Yorc,  l'aucra 
nés  fcculicrs ,  Se  enfin  des  Prcmontrez  ;  tant  i  Hagudaldc ,  Se  le  troiiicmc  dans  la  province 
on  fçait  peu  l'état  de  cette  ancienne  Maifon.  des  Lindisfares.  Vilfride  le  pkignoit  de  cette 
L'Impératrice  Richarde,  au  neuvième  lié-  entreprife,  &:de  ce  qu'on  l'eût  ainfi  dcpofédc 
cle,  l'obtint  de  l'Empereur  fon  mari,  &  l'unit  l'Epifcopat, (ans  qu'il  tùcni  accufé,niconvain- 
à  perpcniitéà  rAbbayed'Andlau,qu'clle  a  voit  eu  d'aucun  crimc,qui  méritât  la  dcpoiîiion.Le 
fondée  en  Alface  :  mais  Mathilde  Abbeflè  PapefieksEvéques  louèrent  famodcration.flc 
d'AndIau  ,  du  conicntemcnt  de  (.iCommu-  ordonnèrent  qu'il  fcroir  rétabli  dans  fon  Evc- 
nautc ,  &:  du  Comte  Hugues  qui  en  ctoit  A-  clic,û<;  que  ceux  qui  avoicnt  été  ordonnez  fans 
voiiè,  céda  ce  Monaftere  aux  ReUgieuxPré-  fa  participation ,  (croient  dépolèz;  Aprbcela 
montre/  i!oii7icmcllccIe,  comme  il  paroîr  ilhiradmi^danslc  Concile,  pour  y  avoir  fcan-  * 
par  une  Bulle  du  Pape  Eugène  IIL  qui  couiir-  ce,  &  dire  fon  fentimcnt  avec  les  autres  Evc- 
me  les  biens  du  Monaftere  d'Etival.  aiiesqaiitoientaflemblezpoarcxaiBbKrra&  •àaitj.c 

XLV.       Pourrcvcnir  jBodon,pendantqu'ilcroità  faire  des  Monorhclircs  *.  <»<>• 
Stdtnijl  Laon  au  Monaltcre  de  fa  faeurlàinte  Saiabcr-     Ce  Concile  étoit  compoie  de  cent  vingt-  XL  VIL 
j|^^^/'"gc,i]fiitcfaodipoarteeEv^edeTouLOii  cinq£v£ques.Onydcd&daixlettra!»qiiiiii>  Cmàiké 


{h)   MtkiU.  1. 1.  «■!>«<-  Stuid.  L  ié.  t.  4l.  f.  m. 
(i)   l'itM  Biitmii ,  hit  f  mi-  ttt. 
(  k  )  VcvL7  It  I'  Bcnoii ,  Hift.de Toilljjp.»<j.  Maisdui 
lavicdcS  G;ij:d,}-  M  i  i!  cite  noaLcailUlCaMilOlhoall. 

(  l  )    RuKer.  S,  lien-  i.  >  S'riciitg. 

(m)  Ri:)r  AT;t:ij-.ii:c7  Voli;c^ ,  1.  I.  c.  x/.  pp.  ij9,  140. 
Il  cite  dire»  Titres  |>u«it  appu;  et  l'on  Icncimciu  ;  nuis  il  /  * 

— •    tmnSam, 


(  0  )  vils  S.  Di»d4Ui. 

(  f  )  T*m.  4  Cntil.  f.  j  '  ». 

(  f  )  VttmS.  Filfridi.  Y  Ut  fufr»  ,  ^  AS»  CmtU.  t.  é, 

(  T  )  TtML 4.  CmuiLf.  tt9- 

(,)  DtfmhmibéOàiihu€7»>t 

(10. 

Keoc 
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tcnc  données  aux  Légats  envoyez  en  Orient  ccJleur  M.ign.UJc  ,  qui  vivoïc  fous  Chiijc-  XîdëTt 
tnk$Mè-  (  #^  ,  (jjuis  lefiijuelics  un  cxpoie  le  icnuaicuc  bcrt  111.  AMagnaldc  iuccciia  Dodoa,  qui  707. 
^rEgtifeCariiolique  loucnaiir  les  deux  vo-  nx>«micavaiicran7o9 ,  puiiqu'enœœaanée 


A»iiJ.C  lontcz  en  Jcfus-Chnlt  Dicii-i^onnc  Kvcquc  Caribaldcctoicdcja  tvcqiic. 

dcToul,  louldic  avec  les  autres  à  la  icconde     DanslcDioccfcdcTrcvcSjBafîn  (^)ruccc-  ^ 
deces  lettres ,  en  <îe$  cennes  :  Je  DkmdmiU»  da  à  S.  Hjdal}^e  vetsrantf  7 1 .  Quelques-uns  ^^^J 
huMe  £vcif'if  df  lâ  funte  Fqlife  des  Leu/jiois ,  ont  cru  ,  mais  fans  fondement,  qu  j]  croit  frcrc  'j-^fj^ 
dfputi  dekvtiur/J>U  ^^emitUtdes  Gâ:iUs,jât  dcS.  QououQudulphc  Evcquc  de  Metz.  On 
fiufint  fuivam k  dl-cret  tjite  moM  ÉVêMt  fâit  luidonneiine(flniriioamiéeGtinza,qiiicpoii- 
utum^irt/.fnt  pour  fotttcmr  notre  foi  .t^ofloUque.   la ,  dit-on ,  le  Duc  Gcrvin ,  qui  etnit  aiors  illu- 
Ce  Concile  de  Rome  le  dnc  le  Mardy  de  Pà-  lu  c  ca  Aulb  alic.  On  allure  que  Baiin  avoit  été 
quederantfSo.  S.  Vilftide  demeura  à  Rome  Abbé  de  S.Maximin ,  avant  que  de  devenir 
pendant  plus  de  quatre  mois ,  y  étant  arrive  Arcln  \  équr  de  Ticvc;.  D'.iua  es  (  *  )  veulent 
vei$leiiaotsd'Oâobrcdcran(>79i  après  quoi  qu'iiraitcccrculcmciularecondeluisquil  s'y 
flrepdtlecheniin  de  h  France,  pour  repaflcr  rctiratcarilentradaiftoeManaftcreaprésfi» 
•nAngIcTcrrc.  abdication ,  ..rrivée  vers  Pan  «97.  11  eut  pour 

Il  y  a  toute  apparence  que  notre  Evcquc  (ucccllcur  Ton  neveu,  tiiL  de  l'a  fœur ,  noinoK 
Diendonné  revintavec  lui  :  mais  étant  arrivé  Leodovinus  on  Lutvmtis,  fondateur  de  rAb» 
en  France,  ils  apprirent  la  mort  funcftc  du  Roy  baye  de  Mecloc.  On  croit  que  Bafin  ne  de» 
Dagobcn,ami&pcoccâcurdcVilixidc&dc  mcura  qu'un  an  dans  T Abbaye  de  S.  iMaxi- 
Diendonné.  CePnnceavoitétéaflsiflinèdans  min ,  &qu'auboutde  l'an ,  jour  pour  jour»  il 
l'intervalle  qui  s'écoula  entre  le  départ  de  nos  en  fut  tire  pour  être  [Jacfcfiir  k  trônecpifoo^ 
deux  Evcqucsjufqu'àlcur  retour.  Nousavoos  paidc Trêves 

déjavû  ce  qui  arrivai  S.  Vflfride  à  ccttcocca-    Apres  lôn  abdication ,     (balcrivit  i  uoe  Lf. 

Con;maisrHi(loircncnoiisap.isapprisccque  Charte  <ic  Donation,  par  laquelle  Irmine 
devint  Dieudonnc.  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  fUledcJ^obcztlL&AradleduMoiuftcre  f[£'^^ 
A*aic  été  cxpoft  à  la  perlecution  d'Ebroïn ,  &  d'Oëren  â  Trêves ,  donne  à  S.  Villibrod  un  j^iudf  '  * 
des  autres  ennemis  de  Da^obcrt.  Monaftcrc  qu'elle  avoir  fait  bâtir  à  Epternach 

XLVŒ.      Celuten  fon  abfcnccqucronrintà  Mot-  dans  fon  propre  fond,  pour  y  retirer  des  Moi* 
Cmàkit  la)rfurSaut,  attDîocclèdeToul,  uncAIlcra-  nés  étrangers,  &:ix)ury  nourrir  des  pauvres. 
AiirUjf    blcc  d'Evéqucs  (  ) ,  où  S.  Léger  d'Autun  &:  Elle  dit  qu'elle  a  fait  cet  établiifemcnt  par  le 
^tmS.    Cranilin  d'Auxerre  furent  dépofez  de  i'Epif-  confcil  des  lioinmcs  apoftoliqucs  Balin 

copat.  L'on  ignore  le  cenns  de  la  mort  de  Lcutvin  Evêques  de  Trêves ,  &  du  confcnte- 
&tmn»'  I^ic^x'*''^*  Son  Didociê  u^ir  beaucoup  nicntdc$S«ursqui  icrvcnt  Dieu  avec  clic, 
CmmUii    par  la  guerre  qui  s'alluma  entte  Thierry  &:  Da-  enconlidnationdelalaintctcdc  Villibrod, & 
àtAmKim.  gobert ,  Se  enlîiite  entre  Martin  &c  Pcpin  Chef  de  Ibn  aUrdion  pour  le  Monaftcre  d'Oëren, 
des  troupes  d'Auftraiie ,  &  Ebroïn  Maire  du  dont  elle  croit  Abbeflc.  Cette  Fondation  eft 
Palais  de  Ncuflric(').  LcDioccfcdcToulfut  du  premier  Novembre,  dans  h  quatrième  an- 
ic  chcàcredc  prcf«^ue  tous  ces  nuUieurs  s  aulli  nccduRoy  Qûldebcrc,  dcJ.C.<$98.Balinâ4 
fHiftoriendesEvcqucsdcccDiocefe,treniar-  Lcutvin  y  foulaivirentaprés  irmine  (•  ). 
quequ'aprés  fa  mort,  il  y  eut  quelques  mois  de      Tel  eft  le  commenccmcnrdu  fameux  Mo^ 
vacance,  le  Clergé  ayant  été  dilptrit  par  le  nallcrcd'EptcrnachdanslcDioccfcdcTrcvcs, 
malheur  des  temps  ;  mais  cnrin  il  le  raflcmbla,  lituc  environ  à  quatre  lieiics  de  cette  Ville  » 
ic choiiit  Ermcnthce,  Prêtre ocdonncpatl'E-  <ur  la  petite  Rivière  de  Sourc.  C'e(l  là  où  nous 
vêque Dieudonnc.  avons  vu  que  S.  Mai  tiu  avoir  été  confolcpat 

XL  IX.      Le  Roy  Thierry  vcnoit  quelquefois  au  Pa-  un  Ange*  dans  la  douleur  où  il  croit  d'avo  r 
laisdeGondrcvillc,  proche  la  Ville  de  Tmil.  communiqué  avec  les  Ithacicns.  Balînfuten- 
^fJ^      Ermenchée  profita  un  jour  de  cette  arccnitan-  terre  damleMonallcrcdcS.Mdximin(-'),oùil 
tiefut  Jt       ^  ppyr  demander  à  ce  Prince  la  rcftitiition  cil  honore  com.nc  Saint  le  quatricmedeMats. 

.^■^  d'une  Terre  de  Ion  Eglî(c(.') ,  qucdcrcnoir  le  On  y  voie  Ion  tombeau  a  1 1  dioirc  en  entrant 
fiffff^f.  Comte  Hildramne.lhicrry  lui  accorda  la  de-  dam  la  Chapelle  iouicrt  une,  c[ui  clt  lous  le 
fmAOh  noadiC  CeftGequcnousfçavonsdefonEpif-  vdbbule  du  grand  Autel,  vis  à  visleSepul- 
fiudÀt&  copat.  IlfutenterréàS.£vre»&0atpOuruN:-  crcdcrEvcqucViomade,  qui  citàla  gauche^ 


(*)  T  '  CmtilLtU.f.St^-  Uimf  Sit.uUtf'ifi.t. 
Or.  t.«'-  jtiMibtmk  fafé  ,^f«77.  uti  ejufitm  Efifl»- 
Gr.Lil.  Diai^uifHicTiftit»r$  Ef:jli'ltUrâtt  LUi- 
n'é.  f-  *9'-  (^('1-  Aficoili-'  >  limnilis  E-ilcopus  finClx  Et- 
clilix  Lc'icnnim,  Lcf;3ni>,vi  ",-i_b!';^  Svnodi  r<rt»illi«ium  pto- 
vjrKUi  cc';lLa;ii ,  i.n  Lj  ic  1  i  i  <  ihonciTnji  .ini  pio  a-oJlolicj 
iKiltiJi'ut:  .s'uninutcf  conlliuxliiiu, lîmiJjux IqUcripilL 

(  «  I  An  .ic  J.  C.  «79.  ridtitMU  1. 1.  «MMf.  AmmiM . 
ff.  f4»-  »■*■«■ 

(«)  ridiiliutmfinai  SaUh'fâ .  ffi't-  CralMMif. 
O)  OOPMV'I*-  SciMicHiltdcToul,  p.  171. 


(4)  UmUO.  1. 1.  mnnmi.  BinU.  1. 1».  t.  li.  f.  ^«4. 
(i)  ltiJ.A4a».«ff.f  «14..  C<îi»».MNM/.rMm.f.«i 

»à  an  ift.  n.  }.  4.  f.  i**. 

(c)   IjiCW.n-x,  t-  4.  «ont,'.  F'»»e  *J  «».  f  fil. 

rafp'itr  ic  1  vli.  iTiint  Je  Ijiiiti  ,  da     d  1  1 .  D.ccnibre 

de  U  mtT.K  C  il  J-:;^  L't  1 1 ,  /.as.  d.  )■  <-.  011  lijInSc  Lut- 

ï:n  ÛKit  ^  riL^  u  l'rniiiniiu-i.  Le  P.M  ijrtr.nCtvf '/j;':'.-j7  cffUeii.  t.  /. 
XXxj'  p't.tl   liiqtii.nt  i):k  B.llnivtvil  Jii  ndiii.  a  l'an 

704  !&  >»i  iiojvc  dciChaïui  de  ccin:  anocc,  aulijucUa  il  a 
Vinaie  n'cllp»< 
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45t            HWJOUCE  ECCXESIASTIQUË  4<o 

XTT.        Irininc,  ov.c  l'on  taïf  fille  de  D.igolxrr  II.  bl.i  1:1  vj  Communauté  de  Vicrt^cs  qui  vivojcHt  i^^^jQ 

^^'^'^'^^oniif)  ourcpara^oudocuverstictcmps-cilc  ^ouiilaRcglcdcSwBciioic  LcTdtuncncdck  707. 

SMlri.  MoiMlbee  tic Nocredame  dOttvni  Tiives  Satnceeftdu premier  AvriI,I'an  iz  dcThietry 

<tiiC>A-  (')•  Ni'i'^avons  vù  ci  devant*  (oiis  il.  vi.\|iic  Roy  de  Frajicc , -7 -,  i  de  y.  C.  Elle  avoit  alors 

WOt>  Modoaldc,qncdcS'i'aii55gilyavoituncAb-  environ lùixaucc-quacrcaivs.  S.  Vinbrtdc,  au- 

rmhTd-  bcdenoinméeModcftc>qui|gpuTernoitleM<v  tretncK  appelle Boniface,  Apôtre  d'AUenia- 

*»*•        uaftcTc  de  N'owcdameàTrevcs:  mais  vers  l'an  pnc,  &  ciiUnrcMnrryr ,  étant  venu  à  Trêves 

?Aje-    -4^^  liuntelnniRoleconibhdcfesbicafaits,  vasran7zz,hicrcaiài''.t/«/M£iw(''}parrAb> 

^«n  devine  Abb(i&(/').  Onafllirequececte  beflêAdeJa,  qui  lui  témoigna  touieslbrres  de 

Princcflc  avoitctc  mariée  à  unComtc  nomme  rcrpcci&:d'iunn.uiitc.  AprcsquclcSainc  eut  die 

HermaiiiguiiuidoBnadcjgrands  biens  dans  la  laiaintc  MclVe ,  eoinmeilavakacooucuméde 

Tliiei;idicaHDiocxfeduaon>  & qucœSei*  â[teprerquet<Has Ie.sjour$ ,  il&  mita  tid>lea* 

^ncurèniiCflAart'fejoiKderesDopoeSjIrmine  vecrAbbelIc<:^' là  Communauté.  Alorsondc* 

prit  i  a  rcfolurion  de  n'avoir  dans  la  fiiite  d'au-  manda  quelqu'un  pour  lire  la  faince  Ecricure  > 

trc  éjHHix  que J.C&deftina  tous  fes  grands  &potircdilieroeiixqajci!oientàcal>le.  IIya<' 

biciis  a  bitir  de  (aincsLicux ,  &  à  doncr  des  voit  là  un  jeut  .c  homme  nomme  Grégoire,  |)C> 

Monaftcres.  Sa  4ibcraUtc  éclata  phndpaic-  tit  fils  dci'Abbcire,  &  fils  d'Albcric ,  qu'elle 

rocnc  envers  rAbl>;^e  dOcren  ou  de  Noo^c-  avoir  cpoulc  étant  dans  le  liccle ,  &  après  I4 

<damc  de  Trêves ,  où  elle  aUcmbla  ufi  gnnd  mort  d  1  iqucl  elle  ceoit  entrée  dam  le  monafle» 

nomlvc  -de  Rel%iculcs ,  qu'elle  goiivcnu  en  re  de  Palatidc ,  qu'elle  avoir  tonde, 

■qualité  d'Abbcne.  Ce  jeune  homme  croit  venu  par  hazard  voit 

-  JEJIc&ïi^degrandsbiciisâS.Villibroi'A''  r.iCir.uKi'incrc,ibrtant.'ipdncderéoolc&:du 

«lfêscompagnons,âctonda  pour  eux  l'Abbaye  Palais.  On  le  pciadclire  }  &ajrantreçu  labc' 

4%ptcnuch  ,  comme  nous  le  venons  de  dire,  nédidion,  iljwit  le  livre,  ic  lut.  Aprcslale' 

Ce  5aint  ctoit  œmmc  le  Direâeur  &  le  Supe>  âure ,  Boniiacc  lui  demanda  s'il  cntendoic  00 

ikur  du  Monafterc  de  S;unte  Irminc.  Onra-  qu'il  vcnoit  de  lire?  yf^f»'''»^/''^'^»*»  répon- 

«onte(;) ,  que  la  jhIIc  s'ctant  miîc  parmi  les  dit-il,  iccn  mêmctcm|«rccormncn^aàlire: 

Hdigicuics,  S.  Viliibroil  y  tut  ap|Klle  d'Eptcr-  mais  feSaimloidiC  *  Je  ne  vo;i^  in  fjisdeUrece 

nach,  dirl.imcircjxnirles  m.Tladcs,  lunitilc  (jue "vons âwzdêja lutmMS cle »x l expinjuer dans 

rca«,enliiboH-e.îquclqucs-uncs,Clk:fittaircdcs  <uetrelât^He mMemeUe.  Alorsle jeimchomme 

«rperiionsdurcflcdansleMonaftcre,  qui  l'ut  ré[x)ndi^qa*flneIepouvoit.Borutacc répliquât 

«ulfi  rôt  jHtrgc  du  mauvais  air,  ic  les  malades  ouUz,-vo»s ifue jeleféjfe  ?  H  rc[X)ndit  :  Jevoas 

rétablies  en  lance.  Le  nwmeSatntdedialaPa'  eitfrie.  Boiiitacc  commença  donc  à  lui  cxpli- 

roillc  de  S,  Paul ,  qui  cft  voiline  du  Monaftcrc  quer  l'Ecriture ,  à  mefure  que  le  jeune  honunA 

tl'Ocren  ,  &:  où  laintc  Inr.inr  avom  tnidc  liloit  ;&  il  Ic  fît  avec  tant  de  lumière,  de  zclc 

douze  prébendes,  pour  l'ejuicncn  d  un  pareil  &  d'onûion ,  que  (  iregoirc  leiolut  de  s'atta» 

MMnbte  deClcrcs ,  qui  la  dévoient  ddicrvir»  cher  à  lui,  &  de  le  tiiivrc  par-tout  où  il  iroit.  U 

*            Elle  mounirla  nuit  dcNovI(*'),  &:  fut  enter-  enfît!a|Top(intioii  àrAhbc/lr,quifîtccqu'el- 

féed.uislonMoiialkrCjOuloncorpsdemcura  leput  jxjut  l'en  détourner  :  nwi.silinliflaavec 

fins  COI  rupiion.  U  tut  d.ins  la  fuite cranfportc  taiK  de  confiance,  jufqu'à  lui  dircqu'il  lefiii* 

en  TAbbaye  de  Vifembourp  dans  labaflc  Al-  vroit  à  pied ,  fi  elienc  I  ji  vouloir  pjint  donner 

face  i  &  CratEre  fécond  Abbe  de  Spanliem,  dccheval,qu'enhnclleluidoiuiadcsfcrviteurs 

obtint  d'Hi  llin  Archevcqiie  deTrévcs.leChef  &  deschevatix,&  le  laifljiparar.il devint  dans 

de  la  Sainte,  dont  il  enrichit  l(inMon.iftcre('  ).  la  fuite  un  grand  Prédicateur  &:  un  grand  Evc- 

On  affurc  que  depuis  que  l'hcrélic  de  Luther  a  que.  U  mourut  Prêtre  îSt  Abbe  a  Utrccht.  Be- 

ravagé  Spanhem,  on  a  r^occèceChef  à  Vi-  dediequ'ilavoit  plulieurs frères,  tantduoâcft 

fcinboiirg(  '  ).  de  Ion  pcre  Albcric  ,  que  du  c<  ré  de  fa  mcre. 

L 1 1 L      Sainte  Irmuie  eut ,  dit-on ,  une  fccur ,  nom-  Adèle  mourut  après  i'-m  7  3 1  ;  mais  on  ne 

M«i.^<  niceAdele(0>  quifondalcMonafterede/V  (çait  précilement  l'année  de  fa  mort.  Son 

dtUftndt  Utielum,  prés  de  Trêves,  vers  l'an  700.  Cette  Monallcrc  cil  aujourdluii  polVedé  par  das 

f  jlbb^jt^   Sainte  dit  dans  fon  Tcftamcnt ,  qu'elle  avoit  Oianomcs ,  depuis TEpucopai  de  Poppon  Ar- 

étFéMt'  acquis  cet  endroit  par  un  écliange  qu'elle  avoit  chcvêque  de  Trêves,  qui  le  ficularifa  vers 

fairavcc PepinMairedu Palais  (  ■'-  ).Pal.t/iolum  l'.iii  i  o  ^7.  Les Rcligiciifcs  avoicnt quitté  l'ob- 

ou  Palz ,  cft  Ikuérur  la  Mufclic,  à  une  licuc  en^  fcrvancc  de  la  Règle  de  S.  Benoit ,  ôc  avoienc 

viriHiaodcilbiisdeTrévcs.  Adeleenfitdédier  prisrinftinic&rhabicdeQuuioiiieiIcs,avant 

rEglirccnlIionneurdelaSaintc  Vierge,  deS.  qu'on      mit dtff CliMfWWnrf  frnilifrt m  Ifttf 

Picrre&:  S.  Paul,  Se  des  autres  Saints>y  ailcai-  place  (  '  ). 


(«1  SrtKX'tr.  t.i.  »nnml.  Trivir.  I.  y.  t,0t.  f,trf, 
(/)  '  fiili  Mtla.  1. 1.  mnnâl.  B,nti.  l.té.f,$i^, 

[h)  T'ii.  im  Jr  -.i'i:ii!.ijî'itm  Ut  (  S  BinU.t.i/l. 
(I  )    Trêih.  m.  (btmtt.Sfaalum,  tui  »a-  ml. 


(  l }  yit»  fmnlté  ÂdiU  ftt.  t.  Btatd.  ftrtt  i.f.  jfi, 

VUtbreuvn.  1.7-  f.  )!?■ 
(u  )  yitd  S-Gtiitrsi  »  LHiditT* ,  [tt.t.  St»ti.  f»rt$i. 
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Uy.      s.  Villibrod,  Fondateur  d'Eptcrnacii(0,     U  tcmpccc  les  ayant  jccrcz  dans  ride  de  K?  TTÛTC 


tfiwt     &  il  ^  tut  dcvc  par  les  Religieux  dam  les  1  caud'unc  toncauic  qu  ony  voyoic>  iinon  en 

<  lettres  9e.  dans  la  pieii.  Etant  âgé  de  vingt  gardant  un  prtrfônd  lîlenee  ;  VUlibiod  -,  fans  Te 

*Ar4bJ.C  ans  *  ,  il  fc  rendu  en  Irlande  auj  rcs  de  S.  mettre  en  peine  de  ces  vaincs  (upcrilitions , 

£cbcn  &  de  S.  Vicberc,  dans  le  ddldn  de  bapciiâ  trois  honunes  danslatoncainc,  &  âc 

^manatt  de  phis  en  plus  dans  la  petféâion.  toer  des  animaux  de  l'illc  pour  Janomritiirede 

*Aade^&  A  F^c  de  trcnrc-croi  ..m  *  il  apprit  qu'ily  fcsgens, pendant lestrojsjoursqu'ilsydcincu- 

a^oic  encore  dans  les  parties  Septentrionales  rcrcnt.  Les  habitons  s'imaginoicnt  que  leurs 

d'Allemagne  plulîcurs  peuples  qui  vivoknt  Dieux  poninicnc  ces  ctrangcts  d'une  mort 

dans  les  ténèbres  du  Paganifhie ,  &:  il  rcfolut  i'oudaine,  ou  qu'ik  tombcroicitt  éuàlztÊgft  i 

d'aller  leur  annoncer  l'Evangtlct  11  partit  a-  mais  voyant  qu'ik  n'en  (buflrbicnt  aucun  mal, 

vec  douze  compagnons  Religieux  comme  ils  en  avertirent  le  Duc  Radbodc,  qui  réfolut 

lui,  &  fe  rendit  en  Frilc,  où  rcgnoit  alors  le  de  venger  l'oucragc  fait  àfcsDicux.  Iliicdooc 

Duc  Radbod ,  contre  lequel  Pépin  Maire  du  jctter  les  forts  trois  fois  le  jour ,  pendant  trois 

Palais  ,  fit  la  guerre  en  6S9)  &  encore  vers  jours  confccutifi;  car  les  anciens  Allemands 

Tan  90 ,  aind  que  nous  l'avons  vû  ci-devant,  n'cntreprenoicnt  rien  d'impoitanc,  lâns  avoir 

Villibrod  étant  arrivé  en  Frifc,  y  prêcha  confultc  le  forr  :  mais  le  forme  tomhi  ni  fur 

avec  fucccs  pendant  quelque  temps,  &  cta-  Villibrod ,  ni  fur  aucun  de  fcs  compaguuus  1 

^à^ètyc  blit  fon  ilége  à  Uirecht.  Dans  h  fuite  * ,  il  cnit  il  n'y  eut  <|u'un  Icul  de  toute  ùl  troupe ,  qui 

.      devoir  s'adrcflcr  à  Pépin ,  &  lui  demander  fbn  dans  cette  occaf î(in  reçut  1^  couronne  Jn  mar-  • 

peinent  |X)ur  prcclier  dans  ce  pays,  qui  croit  t}  rc.  Radbo<ic  tu  venir  le  Saine ,  .Se  lui  lit  de 

bibuttireab  France.  Pépin  le  reçut  avec  hon-  grands  reproches  de  ce  qu'il  avoit  ainli  violé  la 

iieur&avecplailir,  &:  l'engagea  à  aller  .î  Ro-  iaintctc  d'un  lieu  il  vénérable.  Viîlibrod  lui  rc 

me ,  pour  obtenir  du  Pape  la  bénédiclion ,  &  la  pondit  avec  tant  d 'intrépidité ,  que  le  Dut  en 

conhrtmtiondtffboApoAoIat.  futrut|ias,&  le  renvoya  avechooneuràPepin, 

LeP.ipcScrgius,quigouvcrr.oitalorslcraint  qiiigouvemoft  alors  la  I  ranccavcc  une  auro^ 

Siège ,  le  reçut  honorablement ,  &:  le  conlacra  rite  louveraine ,  pendant  le  Règne  de  Clulde- 

Evcquc  des  Frifons  ,  lui  changeant  Ton  nom  bcrtIII.  Ce  fut  dans  l'intervalle  de  Ce  Toyagc> 

Anglois  de  Villibrotl  ,  en  ccliii  de  Clément  qu'il  banc  rAbb.iycd'l  ptcriucli*.  *Vet  l'ail 

*iladeJ.C  *,  Le  Pape  le  revêtit  des  habits  Puntilicaux      Apres  la  mort  de  Pcpin  * ,  Charles  Martel  '^^J-^'^î 

qu'il  porcoiclui<><nênK,  lui  donna  le /'«iKurm,  fon  ffls  ayant  dompté  le  Duc  Radbode,  S.  Vil-  'iniicjc» 

lui  accoriia  tout  ce  qu'il  lui  dcniandoit,  ic  le  librod  entra  de  nouveau  dans  la  Frifc,  éta'olit 

renvoya  ainli  comble  d'honneurs &dcbcnedi-  fon  iicgeà  Utrcctlt,&:  entreprit  de  convertir  A 

âions,pourcoiinnnerrouvraeederEvangile,  J.  C.  toute  h  mcfaMides  Frifons     De  temps 

qu'il  avoit  commence  de  prêcher  avec  tant  de  en  temps  il  taifoit  quelques  voyages  à  Trêves 

fuccés.  Il  revint  vers  Pcpin,  qui  lui  lit  expédier  6c  à  Bptcrnach,  pour  vifitcr  &  confolcr  fcs 

toaces  les  lentes  dont  il  amitbefeiD,  pour  Frères,  te  le  Mbnafloed'O&cn,  donc  lâinte 

s'authorifer  dans  !.i  milîion.  Il  y  fit  un  très  Irminc  étoit  Abbcflê»  puis  il  s'en  reGOUtlloiC 

grand  progrés ,  fonda  pluiicurs  Egiilcs  Se  plu-  continuer  les  travaux  delà  million. 
neomManafteresdanslepaySyteconveftitan     nfendaanflinnMtMiaftereâ  Suflefeii,  au 

nombre  innombrable  de  CCS  peuples.  Sonzclc  Ducliédc  Juliers,  par  la  libéralité  de  Pcpin,qiil 

le  porta  â  aruioncer  même  l'Evangile  au  Duc  mourut  quelque  temps  après ,  fçavoir  en  7 1 44 

Radbod  i  qui  ayantreçuIeSalac  avec  hnnu-  CeMonalferedeSuitermcilpoll<»dêpar4cs 

nitc ,  ne  lailTa  pas  de  demeurer  enduTci  daiu  Chanoinedcs  finulictes  depuis  ^ulieucs  an^ 

foninfidclitc.  iiécs.('). 

Aprb  cela  ViOJbrodallapr£dier  en  Damier-.     Environ  l'an  €x€ ,  mi  Seigneur  de 

marc,oii  regnbitleRoy  Ongcndc.  Ce  Prince  nommé  Rohing,  ayant  cédé  une  Terre  à  Fir- 

teçut  le  iaint  Evêquc  avec  honncur,mats  n'ou-  min  Abbé  de  Qucrcolodor ,  obont  de  lui  en 

'  vntpràicron  cmiràlaparoledevie, &ne  cdianseuneE^dêficoiei^Anvcrs,  &rolfinc 

doniuauaincs  facilitez  aux  Prédicateurs  pour  àS.  Villibrod,  qui  làilàntlbnTcAament  cette 

i^iredu  truù  dans  fon  Mys.  Villibrod  tut  donc  même  année,  donnacetteEgliië,  avec  deux 

oblige  lie  retouinerenrrire,ramenancavecIui  autres ,  &  quelques  Terres ,  a  fbn  Ktonafieré 

trence  jeunes  hommes  de  Dannemarc  ,  qu'il  d'Epternach.  On  allure  (  ' }  qu'il  mit  aulTi  des 

avoit  inftruits ,  Se  qu'il  baptifa  en  chemin  >  Religieux  dans  l'Eclife  de  uinte  Maric-aux 

craignant  les  dangers  d'un  fi  long  voyage.  Martyrs ,  fhucefiir la  Mofelle ,  uh  peu  audef- 

(f)  vit»  S.  yiBitrcJ.ftt.i.BtmtJ.fartti.f.  <*i.O>/irf.  I    (t)  l'iJevimmS.  filiiirêJ.  t  ts.      MmUS.  KM.ihd- 

(  T  )  itttilin.  fTiftt.  im^ïttm  t.Wiiihià,^i»vium  1 f*g.  «39. 

S.XMitTti,  ftt.s.Btatd.  I    (r)  Mrimvtr.  immsl.TttviT.  l-Tt 
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TTdTTc  '«^"^    Trcvcs  ;  &  on  lui  attribue  rétablillc-  vcrncmcnt  de  Miion  tut  tel  qu'on  pouvoit  l'at-  Aéftje . 

714.       mcntdcccMonaftcre.  On  y  montre  un  Autel  tcoUrcd'un  tel  Evcquc  :  point  d'ordre  Se  de 
poitadfjqucfMusyavoinsvûilyaqucIqiicsaiw  fiibordinatian  entre le^Qercs&lesEvéqucs, 
ficcs,qucronticntctrcccIuimtmcdontlc-Saint  IcsClcrcs,  IcsRcIigicux  IcsRcIij^icufcsfam 
fclcrvokdanslcs voyages. Cclluncclpcccdc  duapline&lîuisobcïlliuicc  ;  clucuniuivoitla 
|ieacoiif{redeb(»,  quarrcobtoiig ,  longd'cn^  volonté,  ttn'avoic  pour  règle  quefontndirai- 
virao  dciLX  pieds ,  &  haut  d'un  pied ,  orne  de  tion  dépravée.  î'nfin  il  mourut  comme  il  avoit 
quelques  lames  d'argent  i  &  au  côté  où  Ton  de-  vécu ,  c  cft  à  duc  hors  de  Ton  devoir,  j  caril  (  ut 
'Voic<^ïnrleSacriiîoc,il  y  a  unepiéocde  marbre  tuéâladiaAé,  d'un  coup  detlencd'un  fangUcr, 
dcdciixoutroi'.  pouces  de  long,  &:  d'un  jkiucc  dans  un  lieu  nomme  îrane  eu  Fr.iisi^c  *  ,  pas  *A:i.leJ.c' 
OU  deux  de  large.  Le  dcdatu  de  ce  ooârc  étou  loin  de  Palaciulc  >  &c  l'ut  enterre  au  mctne  co-  '  ■ 
plemdeRdiqaes.OniiioiiiicaulfîàEmb«cc«  drom  IleutpouribcceircarâTrêvesVéonu- 
dan$IcpayscKCliTet,la,Ghâflc  deRchqu.s  de,  &à  Reims Tu];>in. 
'   que  le  Pape  Sergiitt  lui  donna»  6c  dam  laquelle     L'£vcclié  de  Verdun  fut  gouverné ,  dcfiuis  LVi. 
t)nBifdeleCorpsdeN.Sd^p«tr fous  ladef.   lamortdeS.  Paul  Ev&{uedececce Ville,  arri- 
ÈnfînaprcsavoirtravailIepcndantanqu.ui-  vcc  vcrsl'an  648,  jufqu'cnééy  (*),  par  Gif- 
team(")àlaconveriîolldesrnfonSaâCdcsau<  loadc,  tire  de  l'Abbaye  de  TholeyDiocclc  de  puitCei^. 
très  peuples  voifins,  il  mourut  apparemmenc  Trêves,  qui  a  été  pendant  affat  long- temps  btn&Ar- 
à  Epcernach ,  &  y  fut  enterré  l'an  64 1 .  On  y  unie  .î  l'Evcchc  de  Verdun ,  &  d'où  l'on  a  tiré  ■wîwr. 
célèbre  fi  fcftc  Iciixiémc  de  Novembre.  Son  plulieun  faints  Prélats  de  cette  tglifc.  On  en 
corps  fut  Icvc  de  terre  le  dix-neuviémc  Oâo-  compte  jufqu'à  lîx,  {vcfquc  tous  oc  fuite ,  fça- 
bredel'an  103 1 ,  trois  cent  quatre-vingt  dix  voir  Paul  treizicmeÉvéque,  Ginoadcquaior- 
ans  «rés  fa  mort,  fous  le  Ponti£cat  de  Pop-  ziemc,  Gcrcbert  quinzième ,  Armonius  liei- 
ponArchcvcquc  de  Trêves,  Sccnprcfcnccde  ziéme,puisBertalaxniusdix-huitiémc,&:  Abbo 
I  IcnryDucdcBavierrei  dix-ncuviémeEvcquc  de  cette  Ville.  Ce  fut 

IV.        S.  Lur\'in  ou  Lilitvin,  fucccfleur  de  Balin  fous  l'Hvtquc  (iillcadc  que  fut  fondée  l'Ab- 

fjmigA*-  daasrEwdic  de  Trcvcs,  étoit  neveu  de  Balin  baycdeBcauhcu,ainliqucnousravonsditci- 

^twjHtJt  fafœiirCuiiza.  Il  avoitdcs  emplois  fort  ho-  devant.  Le  Roy  âg^ben  avoit  une  conlidcta^ 
norablcsJansl.iGnirduRoyChildcnc,  ic  \\  tion  particulière  pour  GifloAdc  ,  &:  il  pai;!^ 

j^fj^y.    cftnoramcl>utiiclaBvlgiquc(-').  llcmploya  nicmcqucccPrtl.îtttoiLiie  ion Confcil, puiA 

iiÇfÂ      fcs  grands  biens  à  cnrichii'  &àoiIier  les  Mona-  que  S igcbcrt  le  nonunc  parmi  ceux  qu'il  a  con- 

JUÛbl»  ftcrcs  de  la  Ville  de  Trcvcs  \  outre  cela  il  bâtie  lultcz  fur  la  fondation  de  Sr  ivclo  &:  de  Mal- 
à  fcs  frais  l'Abbaye  de  Mctkx;  fur  la  Sire,. nu  mcdy(  ).GifloadcfondaunCliapicrcdcCIu- 
milicu  d'un  Lac ,  &  dans  une  fituation  fort  fo-  noincs  dons  l'EgUJc  de  S.  S.itumin  *  ,  où  ion  *  Aa*J* 
litairc.  Il  s'y  retira,  ypiit  l'IiabitRchj'ieuXjfiC  prédccclleur  avoit  été  enterré  ,  &:  y  établit 
y  pratiqua  pendant  quelque  temps  les  excr-  rOiîicc divin.  Danslafuitc,  cette  EglUc,tut 
ciccsdelavicmonaftiquc.  Après  l'abdicatuin  doi  i;éc  à  des  Religieux  de  S.  Benoît  (^),  auA  ■ 
de  fon  oncle  Balin,  il  fut  thoili  Evcquc  de  Ti  c  qu^  ls  ont  ilnrcdc  les  Pcres  Prcmontrcz  ,  en 
•  Vcnl'M  vcs*.Ondit(/),  mais  fans  railou,  qu'dpoilc-  l'an  1 1  j  ^.  Ce  Prclat  mourut  en  667  ,  aprc? 

'''J^'^*daàkfeislesEvcchczdcTrcvo,dcReims&  dix-lcptansdcPonttfcar.  Il  eut  pour  luccci- 
dcLaon.  II  mourut  à  Reims,  &:  fut  rapporté  fcur  Gcrcbert  (on  neveu  ,  Abbé  de  Tliolcy, 
patMilonfoniîls6i:ibniuccclicur,danslcpays  dont  on  ne  fçait  aucunes  particulariccz.  11 
de  Trêves  ,  te  enterre  dans  fon  Abbaye  de  mourut  en  691 ,  après  vingt-quatre  ans  d'E- 

*A«4eJ.C  Mctloc  {*).  Il  y  efl:  honoré  comme  Saiint  le  pilcopat.  Armonius  lui  fucccda  (  '  ) ,  p'ir  la  ^a- 
vingt-ncuviemc  de  Septembre.  veur  de  Pcpin  d'HeriIlalc  Maire  du  l  'alais. 

Milon  qui  lui  iîicocda  dans  l'Evéché  de  Tr6-  On  propoiâ  aufli,  die^m ,  Vando  ou  VandtiRe» 
vcs,  &  qui  fut  .lufll  Archevêque  de  Reims,  imi-  en  latin  ^i<»:/rr^//7/w,  du  territoire  iic  Ver- 
u  d'abord  la  bonne  coiuluitede  fonpcre  i  mais  duu ,  &:  pour  lors  Religieux  au  Monallcrc  de 
danslafiiiceil  gouverna  Tes  ^lifes  plutâcen  Foatcne]]eenNormandic,avccAn^dbenoa 
tyran t]u'en  Evcquc,  n'ayant  rien  d'cpilcopal  plutôt Gcrrbertus ,  Ch.moine  &;  Archidiacre 
que  latonlure  {'■).  CharlcsMartcl  lui  donna  de  l'i^Uiede  Verdun  :  mais  Armonius,  qui 
1  Evédifc  de  Reims,  enrêcompenfedes  lêrvi-  étoitparentde  Pépin,  fiit  préféré.  II  gouvcnu 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus  .i  la  guerre  contre  douze  ans,  &:  mourut  Fan  de  J.  C.  -rc  3. 

'An  ik  J.  C  Chilperic  * ,  &:  chail'a  de  cet  Evcchc  Rigobcrt      U  cft  boa  de  faire  connoitrc  la  quel  étoit  l  V  J  L 
('),  quiéiiajiunliammedebicn,â:qu'onaC-  S.V4ndrille;.IIétoitiiatifducciritoiredeVer- 
rurottavoicctéPlttreindccePrinoe.  Legioii-  dtm(/)»maiBpeifomwnediclelieude&n«lf>ft,^ÂtfA 


(f:)  jlUHtym.  Hijl- T rmirists,  t.»i.  Sfitilti,  f.Mtt. 

(i)  ^itt.ttm.  ht»  ùtAii. 
(  4  )   i  eilfjrU.  .'.     c.  ii, 

{i)    V..licUMii:  .'\r|:i\]Ult.dcUC!jtlIl.-lkl^tl]UC,i>l!.C2V.i.  u 

(c)  ^W«/.C. *«r.Gaii*aeivitRBcfiiKlei vnWflCH. 


.  .  .  ^ 

nibcmijn    i(co;>oa] ,  Acerhnum ,  TlicaJcfridmnftGifloclM;- 

dinn  1^7>ilco|«K.  li,m  »4  nu.  «n.  VUt  C»m.  t,i,  êntat- 

frtnc.  f.itt.  Qr  iSf. 

(d)  Sw>vl'lircii|ueVil6iiiiet venl'm;?!.  . 

(«)  VaUvIwii^, L». Aaoi|iiiw»4ebG«iteBd|ei<|iK»fel, 
cviij.  ii  Tuiv. 

lance. 


Digitized  by  Google 


^1      Wcivi.i*.lirtîîttÔRRÀiiflifeTto.{^^     ,  4H 

îmttmSn.  iknocil'QdcIqucs-uns  (iHu>  ont  donne  pour  nakédcTraycftSXiodoilfillVicfiMÎbncledans  Tj^^^T^ 
petcValdùfc,quci'onvcutêtrcfil«  dcS-Ar-  le Monaflac  dePiiiîtcnclIcj&lViida à  acheter,  717/  . 
noû  ■.  mais  les  mdlleurs  Hiilonensiie  dtaanoDV  aoptcs  d'Ërcbinaàklc  Maire  du  Palais  j  la  pbn 
,         que<ioinciiU&,AaisàiacnoiRStVaiieiiill«  ceoucftbâtic cette Abbaxe(^)B^Uil rcrc- 
An<lcj.c.  n'cligucres  moins  ancien  que  ce  Saint  lui-mê-  cita  dans  un  lietid^rcrt&roarêcagrux,  prés  de 
^       me.  luiân  Valditfen'cftpas  connudans  l'ancti'  Sézane ,  où  il  bâtit  jToii  Mcmllcrc  d'Oyc.  Oïl 
ontèH  âcle|«tiiiierAiiEciicdeiafiedcVan^  bonorc  fa  mûnQiiccà|unu£gics  k  vingiErqtia; 
«  drille,  ne  noinmr  point  Tes  parera  I  flfecon-  tricmedcjuillcr. 

tence  de  dire  qu  lis  cToicnt  d'une  condniontrcs  LcMonaftcrcdc  Mont-faucoii',  ui\S.  Vann 
relevée.  Vandrilleayant  épouft  une  jcunc  pcr-  drille  fie  les  prcimcrcsépreiwe'îdc  la  vie  monH 
fbnnc  de  condition  ,  luiperfiudadc  garder  la  ûiquc,  cft  iitucfurunc  collu^c,  cnvironàdn^ 
continence.  11  la  trouva  trcsdiTpolccà  encrc^  licucs  au  dcflotis  de  Verdun ,  au  Coiidiantde 
dans  fb  tucs  ,  &dJc  lé  pria  de  fsàxK  en  forte  h  Mcufc.  S:  Baitdry  ou  BaJdetiiî  y  fonda  ua 
que  lui  Se  elle  puflcnt  incclVainmcnt  fc  confa-  Moruftcrc  vers  le  iniltcu  du  repricmc  ficclc; 
crcràDieu.  Vandrillepnc  latonllircmonafti-  (").  Onditqu'ilctoit  fiis  duRoySigcbert,  4û 
qoCf  elle  rc^tlcvotlcdcRcligieure.  Il  fe  il  avoir  une  fœur  nonimce  Bovc ,  qui  lut  lft 
retira  d'abord  dans  l'Abbaye  de  Montfauœn  la  première  Abbdlc  de  l'Abbaye  tic  S.  Picrr0 
au  Diocd'e  de  Reims,  mais  qui  dans  la  luitc  fut  de  Reims  (  «  ).  Cette  Abbaye  de  S.  P.icrrc  étoit 
domèeàiix Evêqiics de  Verdun.  Il  n'y  dcmcu-  au  commencement  hors  la  ViU? ,  à|n«{ênt  çlle 
ra  pas  long-temps  :  le  Roy  Dagobôrt  voulut  eft  enfermée  dans  icMi  enceinte,  S.  Baudry, 
rinquiéter  fur  ce  qu'il  avoir  embrailè  la  vie  re-  ayant  bàti  ce  Monaftcrc  ^  y  établit  fa  icnur  Bch 
ligcaSb  ùtà  fi  pdrodparion  :  mais  le  Saint  fît  vc  pour  Abbcfl'e  <  ic  y  confàcra  fa  viUSat  flime 
paroîtretanr  de  religion &: d'humilité ,  que  le  DodcaulcrvicnhiScigfiCur.  Ilchcrch.icnfui- 
Roy  ordonna  qu'on  nclemolcltàt  pas  davan-  te  un beu  lolitairc ,  pour  y  vivrc.dans  la rcirai'. 
CKet  te  aveedeticrviteiirsdcDim:  Il(ttC>dit-o^4 

U  le  tetira  enfuirc  à  F.liranjrc ,  nu  en  Alfacc ,   conduit  par  un  faucon,  à  la  montnpnc ,  où  l'orv 
iey  ficlMar  un  Oratoire  en  flwnnciu:  de  iiunt  voi||pujOiu-d'hui  le  Bourg  &  ial^l^i^llc^do 
Ucfida(*))  oàils'exai^damdetmgrande»  McmtAnooiiiClhdeidocsimlktten^N^^ 
auftcritcz.  De  là  il  alla  a  Bobio  en  Italie,  pour  dcfcrr,  couvert  de  bnis,  de  ronces &d'q>inefc 
y  vivre  inconnu  dans  ce  Monafterc  fonde  ]^ac  11  y  bâtit  d'abord  un  Hermitagic  &L  un  Oratoi- 
S.  Coiloinbaii  :  mds  fti  vertus  l'y  ayant  tair  re,  &cioiiiinençià  dcÂidicr  iintetttrin  propre 
connoîtrc&  honorer ,  il  rciblutdc  ferenrcr  en  a  fournir  à  fa  iioiirrirurc.  Qiielqucs  miracle? 
Irlaixlc.  En  pailant ,  û  s'atrcca  au  Munaikrc  ou'il  lit  en  ce  lieu  >  lui  attirèrent  bien-côt  dc9 
dcRoiiiain,quin*eft«ticreqiiecelaîqu«SJlo-  wGqples,aufi|aelsilbMcimMon^Âer9êcm^  .-.t 
BiainbâtitdanslcDiorrlcdeLauzane,  appel-   Eglilc  fous  l'invocation  de  S.  Germain  d'Au-  «.  ;,.  , 
léaujottrd'hui  i2«mM«-«w«/^tfr  (')•  Ilyl^trc-  xcrre,&uneaurrctg|ifclbuslcQpfndcS.LaU; 
fusviiciiaticfe  t  on  loi  kva  les  (lieds  en  am*  tenc  >  oàilchoifitOriemikiire.  c  -  . 

vant,  fuivantbcoununc,  &  il  comprit  qu'on      S.  BauJry  ayaiit  affermi  fcs  Frères  dans  la   .  •    ,  *  • 
y  vivote  dans  une  gcande  régulante  ;  ce  qui  le  pratique  de  la  venu ,  s'en  retouma  i  Kcixa^  i        i  < 
dfacnnmiydcmntKràflèzlong-tcmps.  De  0àa|nésavbirdonaéàfiifeur&i  fânifeeeles    ... , 
liîl  tlh  à  Roiicn  vilirer  S,  Oulmi  ,  qui  lui  rit  avis  qu'il  crut  nccclVairc5  pnir  leur  falut ,  il  y  ^ 
{COidte  les  Ordres  de  Soûdiaoonat,  de  DiactH  rendit  fonlmc  à  D^u,&  y  fut  enterré  ('}*Ecs        *  ^ 

todjoncs  Riel^ieax  de  fon-MonaOerc  ne  Yy  lailTerenf       ■  • 
an  lieu  folirairepours'yétablir,  il  s'arrêta dant  pas  long-tcihps  ;  ils  l'enlevèrent  l'ccrtccmcnt,     •'  ■  -. 
kdcfondeJuaau»es><(ybântleMonaftccc  &  le  reporcq;c»c  d'asti  d^.unc  Ferme,    ■  .  > 
*M4ej£.  deFotNenede*,  i&f  cdtinoanjaiurd'uilbtisle  nommée  Spanufle,  <A  Ton  Wcic  une  £glub 
nom  de  Jumicges ,  en  Normandie  fur  la  Scine^  en  fou  honneur  :  cnfuitc  on  l'apporta  à  Mont- 
auDiaceiedeK.oiiea.  llymourutâgédcqua-  faucon  (;),  &  on  l'entetra  dans  IcParvis  de 
ne-vinp^&iKeaDS,  J*ande  J.  C  667;  l'Egliic ,  où  l'on  bâtit  par  rcfpcâ  ime  petâei 

1 V I  IL     II  eut  un  neveu  nommé  Godon  ou  Gon ,  qu  i  toiture  fur  fan  Tombeau.  Enfin  on  le  Moo^ 
S.  Gtdm  Kicaufli  le  parti  de  la  Rebgioti ,  6c  qui  ton-  dstf»r£gUfe  de  Sé  Laurent,  qui  eft  aujourd'hui 
mOm,*»- aadtv  klnôo^dciritfyesen  kP!imifedeMc»u:-fâtic6n,acforcjprésderE- 
^_^J;  l'Abbaye  d'Oye(*),qui  eft  aujourd'hui  un  glife  de  l'Abbaye;  Il  y  repôfa  dans  le  tombeau 
PtieutcdcpendantderAbbaye  deMonticr-la  qu'il  s'étoit  préparé  de  (on  vivant ,  jufqu'au 
Celle,  ic  polTedépar  ksIXreâeursdu  Scml^  teo^dcCbarlesleChauve><ed«»incur^Ions 


p.iiS.  VaiMlKgilUuicognoaianoVMdOiODUiliiwMtOMrjo 
VaJuneoliuln. 

}r)  r»ptriÊr^di»Mdtm,HH. f.ti$i 

0>)  Ce  MooiAcR  di  fa  laÊolmacdellF^l^c{le-Colnu■ 
&  de  l'Allke ,  iacn  cOMkdo  Doux ,  dans  le  Dioccic  de  Bade, 
n  a  donne  cwaniaiCMBCM  à  la  Viltc  iti.  Udw.  Il  ikdoiwéa 
dcsOuiiobiaSéciilienciiiiif.  rié»ÊlMë.tUt, 
t.Otrwtsmimatt.fét.  t.ttiué,  f^$t$. 

TmtJ* 


C*)  AneiaoaOjra,  aii)atinl'hiiiS.C«iL.  Aitmêi,9t»Uiïl. 

(  t  )  r'd$itMLmmtLMkui,  1. 1.  /.«i-  «■  f ^  4*K 
m  Vidi  s.  Séflérki  vitamMfMl  Marné.  i^tJtfrit. 
f%)  FhdHiTà.  1.4.  t.t».  rH*M^SLfmK4>MmiMi 

t.  I.  1,12.  éulMM.tip.  f.t4t.&ff* 

(  «  ;  iitdtMrd-  i.  4.  t.  $9, 4.;  .  . 

(f)  M£  de  MomAucBo. 
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467  HISTOIRE  EGCtESIArS^TIOpE  4VI 

'^^^  ^  tics  Normartiis.  Alon  on  le  tranfporta  àVet-  Comte Vaitoade,  delà  CoratcficAdàliinde,  711X7^ 

717.        dunsA:  après  les  troublcs&lc<anirics(^(r<; Bar-  dcGaircbaIdc(7)Evé<jucdcToQl,dcJ'Abbé  717. 

barcs,  onlc  rffponaàMom-taucon,  ouildl  Vultaïdc,  &  de  phiiieufs autres  témoins.  Le 

honoré  encore  aujourd'hui.  >  MonAst  t'mk  été  fans  doute  bèd  afiielgaiii  .  „ 

L'Abhc  qui  gouveriioir  l'Abbaye  de  ^fo^t-  annéesauparavant ,    détoti  alors  ticac  cnvi- 

fauCon  loriquc  S.  Vandnllcs'y  rcura  vers  l'an  ton  àcinqquansdebeâcdciaMcùfC)  â^cla 

é±9  outf         itoit Vallrkfc  ou  Baltthde,  place qu'occnpeaoioisflnxrAbbÉirA  Gom» 

t]ue  (]iie!qiies-ura  confondent  avec  S.  Baudry  :  tue  qu'au  dixième  tiéctequrrAbbéSnura^de  • 

mais  il  Valfrideeft  diif  crent  de  Baudry ,  com-  h  transféra  de  la  iniMnag|ic4é  QM>tillo<mian» 

fneilj^aafTndWarcnee,  conuTicntaccorl  le  Talion  oàonbvnicàfaifalc.  ->•> 
der  ce  que  dilêntlesHifloricii';  de  S.  Baudry ,      On  a  mi    ^  qucViilfcuic,  Fondaretirde 

qu'il  écoittîlsduRoTSigcbcn  ;  puiique  félon  TAbbayc  de  S.Milucl  ,  étoit  le  même  que 

ce  fyftéme,  S;Bantfiry  aurott  fondé  PAbbAyci  Vnlfoade,  qnilavMtàtbtkPdakftiskRof 

deMont-fniicon  avant  la  naiflanccdcSigcbm  ChildcricII.  non  feulement  cnAuflraiic, 

fils  de  Dagobm.  Si  donc  on  veut  iouccnir  qu'il  nuis  auflî  en  NcuiUic  :  maisccttcopioioan'cll 

iiokinsck51eelMit,il£fttrl*enccmlredeSige>  posibwembfe.l^XfaiKdaPdbdsdeCliiU»' 

bert  fils  de  Cloraire  FaTKien  ;  &  encore  f au-  rie noourut  en  5  go  (  •  ) ,  &:  cttc  pour  hiccdTcur 

d»-C-il  le  mettre  panai  les  cn£iins  naturels  de  dansleminiftere  Msem&Pcpm,  dont  nous 

ce  Prince'; dur' aôcunHjfterien ancienne  lui  avons inittctdevant»  in  beu  que VaMbcde 

ilonnr  pcnir  filsni  Baudry  niBovc.  CeSigcbert  fondatair  de  l'Abbaye  de  S  Mihu  1 ,  vivoiccn 

legna  en  Auitraiic  depuis  {61  juiqu'cn  575.  709,  &:ncrTK)urutqucloag-tcinpaprc<spuil^ 

'  VMhtftéetAwK-haOMtx  qu'il  parvint  jufqu'au  temps  du  RoyPcpm,  qui 

llitée  par  des  Relie  ieux  de  l'Ordre  de  S.  Be-  commença  à  régner  en  751. 
n<^t,  après  on  ymic  des  Chanoines.  On  ne    On  tient  par  craditioal^),  qoelc  Cooott 

<çaitpasletciApsdc(âftciA«jfinim  i  ilpaiiolr  Vutfbade  écanc  allé  en  pèlerinage  au  nnnc 

que  des  le  temps  des  caorfesdcsNotinUlds ,  Gargan ,  y  reçut  quelques  Reliques  de  S.  Mi- 

die  ccoit  dcji  habicce  pr  des  Chanoinei^Ce  chel ,  qu'il  coni'er voit  avec  graiûi  re^pcél,  iet 

Monaftere,  dans  Ton  origine ,  étoir  du  DtoceTe  iii^C  toujours  porter  arec  lui  par-tout  eà-it 


deReims(  ')  ;  mais  dans  la  fuite  il  fut  attribué  alloic>par  uoCliapellainquiétoitàfon  rervice. 

«celui  de  Verdun  (  '),Sck  Roy  Arnoitaccor-  Un  jour  étant  à  la  chaHe  avec  fcsgais,  ibfc 

dacecce  Abfadjre  à  l'Evcque  Dadon ,  au  cdh»-  crouverenc  obligez  de  prendre  leur  réficâioa 

mencement  du  dixi&ne  fiéde,  oonune  anle  dans  le  bois  de  Châtillon,  où  l'on  batic  depuis 

verra  ci-aprcs.                     '  le  Monaftere.  Le  Chapcilain  quiportoit  les 

I.IX.      ArmoniusEvêque  de  Verdun  étant  niotc*,  Reliques  dans  une  bourle  à  fcm  côté,  les  pendic 

jlçvhrt  le  Ckigfe Se  le  PÂiple  de  cette  Ville  élurent  àunnoycr,  &  s'en  retourna  avec  le  0>qnKy 

£«iyir<fc  d'un  commun  confcntcmcntAgrebert,  quic-  ransfongeràlcsrcprendre.Lamutilfefouvinc 

F&mk    toit  neveu  d'Armonius         Archidiacre  de  de  lcsRcliqucs-,&ie  lendemain  dcgrand  matin 

*  ibdeJ>C  catet/f^,  Soa£|nfco|iacfittdelmiMWi  8c  il  retourna  à  la  monragnepour  les  recherches  r 

****        ilmouruten7i  I.  maislorfqu'ilyvoulutportcrlamain,lcsRcli- 

LX.       L'événement  le  plus  remarquable  qui  foit  ques&  la  branche  s'élevèrent  en  haut,  en  foitc 

JWmwi  arrivé  de  Ton  temps  dans  fon  l>iocefe,  eflla  que  plus  il  faifoit  d'efforts  paitf  fianailidKy 

àitM'    fondation  de  la  famcufc  Abbaye  de  S.Mihicl*.  plus  les  branches  fe  rcicvoicnr. 

^ff* ^  ^«  Le  Comte  Vulfoatlc ,  liomme  de  la  première  11  s'en  revint  en  diligence ,  6c  donna  avis  à 

qualité ,  fils  de  Giflaramne ,  ic  fa  femme  Adal-  Vidfôflde  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Le  Comte  y 

*Aii4eJ£.  findc  fille  d'Albert ,  déclareirtdans  IcTirrede  accourut,  &  fiit  témoin  de  la  merveille.  Des- 

fondation  de  cette  Abbaye ,  qu'ils  ont  fonde  lors  il  rciolut  de  bâtir  un  Monaftere  ai  cet 

au  lieu  nommé  Ci/?c^m(''),  fur  une  colline,  au  cndrojc,  Aril  commençai  ce  moment'd'cB 

pied  de  laquelle  prend  fa  fource  le  ruill'cau  de  marquer  la  place,    d 'en  tracer  les  fondemens. 

Marfoupe  (*  )  t  un  Monaftere  dédié  i  S.  Mi-  Le  Iciulcmaui  il  vint  au  mcmc  lieu  avec  tous 

chel,àkSainceyier^,i&MafCiii,iS.Pierre  fon  peuple  -,  Se  ayant  fait  fa  prière,  il  reprit  ai- 

&âS.Paul,  &aux  autre* Martyrs &:  Ct^nfcf-  fèmcnt  les  Reliques ,  labranche  s'étant  alors 

ièuis,AclmoilcdonnépluiieursTerrcs  dont  ils  abaiiice  comme  d'elle-même.  11  tic  couper  le 

fbncledénomlvemenc.  LaDaaattdneftdek  nO]iwr,8con  plaça legrandAaidiàriiMCRne 

(piinzicme année  deC!ii!dcbcrt,dc  J-C.  709  ;  ('),  Ceftceque témoigne Nanterrc  Abbé  de 

&  au  bas  de  l'Acte  on  voit  les  fignatures  du  S.Mâuel,qiiia6cncuncchroniqucdeceMo« 


t  <f  )  MêUlL  1. 1.  ênnal.  Bêmid.  ff.  t^t.  i^4, 
(  T  )  Htmitm  JulfiêénvÊf.  1.1.  éimk^HmlkS. 

ni .  c.  Il 

(1)  fU4*»r<l.  I.  4.  i.  40.  A 

(r)  V.irirhcMitp  ,L  ».  Antivjuitr?  llc!gi<JiT<,  fol.  cîciij  irmo. 

(k)  Diflima  fifiiltiienM  s  MnhjKlimi  MtfAn  t  i.  »n- 
m»l.  OrJ.  s.  BtMtJ-  mffind-  f-  6fi-  miiti»  tfrrtâim  ^nkm 
tUtiii  B  dufi» ,  (ft  mliiê  eJitum.  Vidt  hîr  f  26  4.. 

i^i  l*  Titre  «figinil  lie  {Ui-<uui  M»f»f» ,  &  non  pat 


MarfufU. 

àan  nul  2  )>rof<n. 

(»  ':  An  ilrJ.C.  f  ao.  t'idrC»!»*.  adimwt M.  ».f.f.fjfja^ 
(t)  chrrmt  SMUlMit.  Valkbowg, I. <. f«lc«v.  jr«- 

lill  1. 1.  »»ri*l.»Mi'^%»*- 

|(j  v*n Sif. MWi (Hwad WÊmk !■•>.«•  pt.f. ^4». 
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'4€9       Ët  CIVILE  0Ë  tÙRRAIKfe»   èAk  X.  4^d 

naftcrc, damlonzicmcUcclct'). Nousncga-  Mihicl,que le ComtcVulfoadcavoitccc forcé 


ranuilbns  pas  ces  paniculancez  «  nuis  nom  décéder  auRoy,  pour  tadietcr  lit  vie,  ayanc  717. 
n*avoiis  pas  aâ  les  devoir  iiipprinwn  ètk  convaincu  d'avoir  voulu  bâiir  au  miSiiiè 

Le  Comte  bâtit  fur  la  montagne  de  Châtil-  endroit  un  Qiârc.iii  ,  pour  fcrvir  de  rcrraitd 
Ion  trois  £gliics  i  l'une  rousl'tnvocation  de  S.  aux  concniis  du  Roy  (  "  ).  Dans  ce  cas,  Vultba- 
Pierre,  auoflcfeinfaidianatdttMonaftere.qtti  de  aoroit  vioi  environ  115  ans}  ccquî  n'eft 
fcrvoit  conimc  de  Paroidc  à  fa  maifon  ;  cllr  cft  pas  aifc  à  croire.  11  l'.iut  lionc  ul-jtulonncr  le 
à  pcelcoc  ruinée»     l'on  fc  fouvicnc  encore  icntuncnc^qui  vcuc  que  S.Di^  Iç  ioit  adrdlc  à 
d'y  avoir  vû  emener  des  corps  d'un  village  Gaiibolde,  pour  avoir  îmfcrcnsite  aine  moncs 
voifin.  La  fccondc  au  Sejitcncrion ,  pour  les  de  Volgc  ,  ou  placer  Garibai  Je  avant  Budon  ^ 
RxlKicuX)ibusimvocadoadcS.MicbeL  La  £vêquedcToiil»versran6(>o,&avoucrqu'd 
uiiMinefiiebftrieadiniiieudesdeiix antres,  n'cftpoibtfilsdeyalfbadet  LXI» 
par  Icslbins  de  la  Comtcflc  Adalfindc,  fous  le      On  honore  à  Daidermondc  aux  Pays-bas,  ^'  a 
nomdelaSainteVier^yOÙellererctiroîciôu-  unS.£vcqueuomméHilduard.  quclonqua-  ^^''^ 
•  Tcnc  pour  y  faire  Tes  dévotions^  Ces  dcuxdcr-  lîfieEvé^edeToiil,  &queqLicU|ucs-uns  (  '  )  jj^j-^i 
nicrcsEgliics  fubllflcnt  encore ,  &  l'on  va  tous  ont  confondu  avccGaribaldc,tùndcz  lut  quel- 
les jours  de  Fécc&  de  Dimanche,  direlaMef^  quereflcmblonccdcsnotnsiOnditqucS.Hil- 
fe  dans  l'Eglife  de  S.  Michel ,  qui  paroic  fan  duard  (  ^  )  ayant  été  ba}Xiic  par  S.  Bcrtin  £vê- 
ancicnnc.  OnairurcqucleConiceAclaCoin^  MiedeToul,  luifiicccdadansrEpircopac.  Un 
tcfl'c ,  &  un  de  leurs  cnfans ,  furent  enterrez  Comte  ayant  voulu  chafler  Hfiduard  de  (on 
dansl'Oratoirc  de  Notre-Dame ,  qui  cil  fort  iiégc ,  pour  y  placer  fon  moprc  iik ,  Hilduard 
|ieK,  deoàl'on  voit  leur  reprddttacianfiir  la  ne  jugea  pas  a  propos  de  hn  tiiifter  t  mais  fc 
muraille ,  en  peinture  fort  antique,  maîipoar-  contenta  de  renvoyer  fon  anneau  au  Roy  Da- 
taiu  poikricurc  à  leur  licde.  gobert,  de  qui  il  l'avoir  reçu.  LcComtcncput 

Goribaldc  ou  Gaircbaldc ,  qui  a  foufcrit  au  toutefois  rdilfir  dans  (bn  cntreprilc ,  it  nom 
GiâikiUt  Tcflament  de  Vulfoadc ,  ou  à  la  fondation  de  Saint  ftit  maintenu  dans  fa  dignité. 
EvtfuJi  l'Abbaye  deS.Mihiel,  étoit,  dit-on  ('  ),  E-  Quelque  tcmpsaprcs  Hilduard  alla  à  Romcj 
vcque  de  Toul ,  Sc  fils  de  ce  Fondateur.  Il  fit  S.  Pierre  lui  ayant  ordonné  en  villon ,  d'aller 
de  grands  biens  à  fon  Eglifc,  &  lui  donna  quel-  prêcher  l'Evangile  en  Flandre,  en  un  lieu  nom- 
qucs  Terres ,  qui  venoicnt  de  Ion  patrimouic ,  me  Dikalvcu ,  li  obéit ,  &:  y  convertit  le  Duc 
comme  TranqucviUc ,  Aroffc ,  Riboldi-vilLm.  M.igritius,  fk.  tout  le  peuple  de  la  Ville.  Hil- 
II  obtint  auflî  du  Roy  Cluldcbert,  par  l'entre-  duard  mourut  en  ce  Iscu  ,  Sc  Dieu  ayanr  mani- 
milc  de  la  Rcinc  Emicnicluldc  Ion  époufc  ,  fcftélàlaintecc  par  un  grand  nombre  de  mira- 
l'AbbatiolcdcS.  Pierre,  fituéecn la  foreftdc  des ,  on  tranfporta  quelque  temps  après  fes 
Dcrf:  c'cft  r  Abbaye  de  Monticr-cn-Dcr,  &:  Reliques  àDcndcrmonde  ,  où  elles  ionc  b.o- 
Ics  Terres  (/■)  de  Mogncvillc,  Bonnet  &  Cou-  norccs  dans  l'Egliic  de  Notre-Dame,  deil'ct- 
vonge.  Il  mourut  vos  fan  7)  5  j  Ce  cnc  pour  vie  par  des  Chanoines; 
fucccileur  Godon.  M.  l'Abbé  de  Riguet  ('  ),  qui  a  examine* 

Quelques  auteurs  (  £}  ontavancc  >  que  Ga-  avcclom  ce  qui  rcg;u:dc  S.  Hilduard ,  fouticnt 
tibdSeou  GfibaldeEvêqdedeToali  avoir  ac-  que  ni  lui  ni  S.  Bcrtin  n'ont  jamais  été  Evéqucr 
cordcà  S.  DicyEvêquedeNevcrs,  uniieudc  de  Toul  jqu'HUduardn'cft  point  le  même  que   .v  • 
retraite  dans  les  montagnes  de  Vo^c ,  à  l'cx-  Garibaldc  >  que  le  nom  d'Hilduard  n'a  été 
trÊmîi6delonDtecelê.Scdaef^unittabaii-  connu  dans  aucun  catalogue  i  iii  dans  aucun 
donner  le  fcntimcnt ,  qui  veut  que  Garibalde  Bréviaire  de  l'Eglife  de  Toul ,  av.mt  le  fcizié-        '  '  ' 
ait  été filsdcYulloadc:  car  StDicys'dl établi  meiiéde.  Ilneparoitpaséioignédufaitunenc  ,    .  " 
damlaVo^eentftfBoiitftf^iAlorsValfiMde^  deceiixoui  onyenc  qul^ldinrd  éioir  phitdé 
dans  la  fup^Ktfition  qu'il  fnir  pcre  deGaribalde,  F.véquc  dcCambray  (   ),&qu'ay3nt  jxrut-êrrc  '' 
devoit  avoir  au  moins  quarante  ans ,  ayant  de-  été  ordomic  à  Toul ,  on  aura  dit  qu'il  en  ctoii 
'  jautafilsEvêqiie } 6ecn7o9, qiuéftletcmps  Evéquei  Deftcotain qu'on oonndr un Itdnc 
de  la  fondationdc  S.  Mihicl,  il  en  devoit  avoir  Hilduard  F.vcquc  de  Cambray.  LaChroniquc 
au  moins  quatre-vingt.  Il  a  vécu  jufqu'aprés  de  Flandres,  imprimée  à  Bruxelles  en  171 9 , 
l'an  7  5 1  ;  puifqu'en  7  5  6  le  Roy  Vc^m ,  laqua-  par  ksfirins  de  Jean-Bapb  Louis  deChitillon^ 
tricmc  année  de  fon  règne ,  donna  à  l'Abbaye  nomme  S.  Hildcbert  ou  Hildevcr  douzième 
de  SwDcnys  en  France,  leMonaficrcdeiâinc  ËvcquadeCarobiay ,  niortcn/i  j ,  le  vingt- 


14)  KMnttT.La.  Ja»ligmM^Mm.f.$Ê^é'fit' 
,  (*)  Ctfi» Sfiftf. tM. im OmritM. 
if)  M»pù»t»miU»tamfÊum.é'Ciftimilâ> 
($)  Qif» tfift. Ta». Jbum mkm  ttOmUHKlmnm^. 
r  Ommnm  MMfmfeur. 

Tn  ■»  «uaiiOiid  OfleUam  ihUem  «oicbjt  idific^rc 
■MiOlwiHÏpieiidM ,  ficm  comptobiium  cil ,  &  id 
ftncanmjiididamffopmliocmiirutcft    ctuùi  leddcndos. 
9mUtt  é>  rMUm .  Hifi.éhS.Dmfi.  UtéMm,  ium»l. 

rt- 

"  Tmt  /. 


(0  cfiiM(il«»m.  ^f«MiM*ffci»'J»«j0J«eMjli«> 
M.  TtâU.  CMtmUg.  Zfifttf.  TmUmf-  iwifnfiin BrtvUr: 

(i)  HtUn.  inittmU  SS-ittgU.  f»g.4i.  Mjrtut ,  dit 

S»mff'»y  ,  Utrtyrel.  0»UitMI.  amiij,  fanii ,  f.  t7  fi.  Wli^.- 
Stf.'imi-  f.  tfé.  fttfH  Uiytri  mim/.  fi.inJnt  a4  im.  rt»  ' 

(i)  Uc Riguet S)iltmc  <J«  Env)uckJ<r  loi!  ,  c.  j.  (id.  {: 
&  4.  p.  1 71.  «fuiv. 

(m)  MtUm'lMtUmt*.  Chruin-  KKrcmiiTf.mdâ».  Tt*' 

Cgi) 
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quatre  de  Juin  ,  apr«  trois  ans  d'Epifcopat.  SigcbauJ ctoit  dcjaEvèciuccnyoS  ,  qui  cftb  ^ 

Mcflicurs  de  Saintc-Matdie  parlent  auiB  quacurzicnic  année  de  Childcbcrt,piui(]u'ilitt  717. 

dlliMiiaidEvéquedeCflinbnjrtimisikFfe.  cette  année  l'échange  d'une  Terre  avec  Vul- 

cent  Ton  Fpiicop.it  en  -  9  S  ,  &:  Ta  mort  en  8 1  <î.  t'oadc  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Miliicl  (  '  ). 
Je  trouve  un  Lvcquc  nomme  Hiidcbaidc»  qui     Sigcbaudell  un  des  plas  grands  &  des  ohis  LXV. 

aibufa4rà«nTiae  donné  irAbbojrede^  iBuftres Prélats  qiùaymigouftifltl'EgMfcde 

Velo  (  "  )  parle  Roy  Carlomanen  y4<î,  mais  on  Metz  (  '  )•  ïl  ctoit  d'une  naHTancc  illuftrc ,  ie. 

ne  dit  pas  de  (jucUe  £^lifc  il  ccoic  Ëvcque,  non  d'une  conduite  ù.  iàge  &:  iî  rcgulicre ,  que  par 

plusqueC(iiisaiMics£vôques,âaioatlba&rilr  foewndaaDffi-bienq 

avec  lui,  Ç^eHAt  Fcnaldiis»  HradoMB  &:  ctUiîoit  ion  Clctgc&fon  peuple.  11  croit  très 

'Quiltian»  uicommodidciagouce,  mai&cciancran* 

PourrevenfràrÀbbaye<leS»Mihiel,doht  pcchoïc  ^ de  vaeqnerà  tous fs  devoès,  9c  • 
l'EvcqucGaribaldcnous  a  im  peu  éloigne  ;  le  lur  tout  a  bâtir  Je  nouvelles  F^^lifes,  &:à  ré- 
Comte  VuUnadc  sienne  révolte  contre  Pepi%  cablir  les  ancicnnrs.  On  lui  aaribuë  ia  ioa-. 
ou  peut-être  ayancIrauJtt  avec  quelques  autres  dttionde  tn»  Mbiwflat» ,  GnAlial  (')> 
Seigneurs  François ,  fotitenir  le  parti  du  Roy  Ncuvillcr  (  )  &:  S.Nabtor  («  )  ou  S.Avold ,  au- 
ChUdcric  contre  cdni  de  Pcp^  >  &  ajranc  trcmçacnomiiié  H^mim  .*  il  eft  ponrcanc 
làrdfie  (on  Château  de  Cliâalik»  pour  leur  cacÀA^HUÊriKmmiAMifàc.iksï^xm^ 
donner  retraite  ;  Pépin  le  traita  comme  cri-  de  S.Fridolin ,  qui  l'établit  vers  l'an  5  40  i  mais 
minci  de  rébellion ,  te  confifqua  Ibn  Qiâ-  il  tomba  apparcmmcnr  dans  le  rclâcltcmenc 
teau&:  Ton  Abbaye,  dont  il  fit  pracnt  à  Fuira-  pourladiibpUnc,  ou  dans  la  directe  j  faute  de 
de  Abbé  de  S.Dcnys  en  France  (  *  ))  en  7  5  é.On  tonds  ncceilaires  t  ainfiS^cbaud  y  ayant  réta^ 
trouve  encore  d'autres  Titres  des  Rois  Louis  bli  robfervance ,  lui  ayant  dotmc  des  fonds,  bc 
&Lotaire,  pedt-iîlsdeCharlem^e,  quire-  l'ayant  tcbàti ,  pailc  avec  railbn  pour  ibn  f&* 
ftinentrAbbay  e  de  S.  Mihicl  à  celle  de  S.De-  cond  fondateur, 
nys  1  mai^  cela  n'cmpcche  pas  que  la  première 
de  CCS  deux  Abbayes  n'ait  eu  fes  Abbcz,&ne  fe 
6icgouveiiiéeatt^nkueMeautemporel,com- 
mcauparavantceneconcedîon,  quin'opéroïc 


A  l'égard  de  Ncuvillcr  dans  le  Dioccfc  de 


LXVL 


tJttV. 

A&m, 


Stralbourg,  il  doit  (a première  origine  àS.  Pir-  ,  - 
nim(i),  qui  y  établit  des  Religieux,  vêts  l'an  J^f J'^ 
717  !  mais  ce  fiitSigebaudEvcque  de  Metz  ^  ^^^.'ij  (jî 
qu'une  limpleclêpeodancc  de  rcfpcd  &c  de  lub^  qui  le  fonda ,  ou  le  dotta ,  en  conlidct ation  de  di  Nmt 
Xirdinadon  ,  te  qui  n'a  pas  même  duré  long-  S.  Pirmin,  &  y  choiiît  fa  icpulture.  S.Piilllto  «jln  ' 
temps  scaronnctfouvc  dans  l'archive  de  faille  étoit  Abbé  d'Aiigic-la  Riche,  ou  Richcncw, 
Mihicl,  aucun  monument  qui  en  fallc  nicn-  iiniec  daiis  mic  lllc  du  Riun  ,  au  dcilous  de 
itioa.  LespcemictsAbbezdeS.Mihieiront,  O^nibncc.  Quelques-uns  trompez  par  la  rc& 
Ogcric  premier  Abbc,  Se  Sicco  le  fécond;  fcniblancc  des  noms,  l'ont  voulu  faire  Evcquc 
aptes  cela  Hcrmcngaude  Abbé  Se  Evcque  du  de  Metz ,  &:  d'autres  de  Mcaux  :  mais  i'Au* 
cempsde  Giarlenogne.  C'eftJàœquinousa  teurde£ivic(^)dtt  feukmentqn'il  avait  fin 
paru  de  plus  remarquable  au  Diocéfe  de  Ver-  lîcge  cpifcopal  au  Château  de  Meltif ,  Uni  in^s 
dun,  à  la  Ân  du  fcpciémc  iiédei  &  au  com-  coQnu(cat  les  Villes  de  Metz  &  de  Mcaux  ne 
mencemencduhuliifeme.  *  lemectcncpojncattnnsjdeleaBiEfiqnetttt 
Dans  celui  dcMcrz ,  S.  Qoû  ou  Cloihilphc,  ce  fcroit  mal  exprimer  u  grandeur  de  ces  Vil- 
mort  en  6  9^ ,  eut  peut  fuccellcur  Albon  (  /  )  les ,  que  de  Icut  donner  le  Itmpk  nom  de  Cm- 
OU Abbon»  qui  gpuvemaoette  Eglife  pendant  fieibm.  )  HemanleContrad  l'appdle  Abb6 
dixaiISunmois&rvingt-lix  jouri  (?  ) ,  &mou-  &:Chor-cvcquc:mais  Raban  Archevêque  do 
tuten^oâi  Onisnotclcsparucuiaricczdefon  Maycncc,marqueadczqu'dctoitËvcque(«)4 
Epifcopob  A  ASMm  ibooma  Apcat  qui  gou-  OnluiatiiibaeiaiQndaeiaac»{dntâchi£m- 
vcrna,  fclon  1  es  uns ,  i  ;  ans  ;  félon  d'auffcs  ,7  me  de  pluficurs  Monaftcrcs,  coxnmc  d'Altahe« 
ans  1  mois ,  &  iutcntctrc  en  l'Abb«^e  de  famt  Murbach ,  Fabatiz  ou  Pfcffcrs  Diocde  do 
SymphatienillentpourfiiccdIairFdix,àqui  Coires,Sdi  Gegenbadi,  Scfavàizhai^ 
l'on  ne  donne  que  neuf  mois  d'cpifcoMt.  Unit  Vilîenjwurg  ,  Hornbach  ,  Maurs-munAcr, 
au(IientcrréàS.Symphprien.  PaulDiaoene  Neuvillcr(*),  &  quelques  autres  (*)  :im>us 
loarquepoinchduiccdehFkéiainicdeoes  nous  bornons  i  ceux  qui  font  eh  Dioocfe  de 
te>i5Evcques,&  ils  ne  peuvent  avoir  occupe  le  Trêves ,  ou  de  Metz. 

de  Metz 4]ue pendant  douze  ans; car     Ncuvillcr eiliîtuièaupiBddufflflntScaunisy 

(n)  MMTlmnt,  1. 1.  *mflif  i*llii.f,tté  (»)  N««iM»«iJi«rr,  00  N«««  «rfb. 

(  «  )  Voyez  les  Ptcuvcs ,  pag.  174>  (  '  )  HiUriium ,  ou  S.  Hakmk' 

if)  McunllcHift.d(MeB,  L».pfhl|f.l4^  {j)  ÈlMIUtk  î.  *.  itm»âl.9ii»ti.  L»*,  t.f4.f,r9, 

n^jt^ — f — 1  .  {A)  Tiutt.Hnmm(tt.i:BÊmÊd.f.k^  Knmriui 

timiitftdcre  qitfxipMa» hOUdlp MAb  mi liiiii  vJi,Jt 
liétt.  Mm^*-KI0'  Un.  L a.  f.«««.  ^  M*èiO, 
i»  vium  S.  rimiai .  f,  w.    t  j.  tmmaL  tautt  f.  r#. 
(«)  JUfcHk       ii—i  nt. 
(^)  KiM-f.ArflNin.  «•f4i./uf4«. 


\r  '  "     —  • —  " —  — ■  —  w 

(f)  QocloiictCatilopnae 

(r)  a»li^.  MUtttttm.       f.  4*9- 

(f)  Mciirilic>kt.i^if«.  cannîr. 


tamjutle. 
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irjr  «une  Tic  nC  de  Sl%«nd.  dm  l'Abhqcdtisipiyiw. 


jcicii  tic  JMcn* 


Digilized  by  Google 


■à 


•^JTÎ^77  qui  Icparc  l'Alface  de  la  Vofge  (  '  ).  Si^ebaud  y  faire  élever  un  nouveau  jubé  au  milieu  dclciu- 
V17.  énUit  des  RcligiciixdeS.lkiioit,  mivvéoH  £glifei  le  dbnolillâiituiic  muraille  qui  foute-  717'. 
rcnt  long-temps  avec  ècanooup  ^taSatktk  DoieanetoloinneGle  marbre,  fur  laquelle  écoic 
L'EgI  lie  fut  dédiée  fous  l'invocation  des  Apô-  pôle  le  grand  Cnidiîx ,  on  trouva  fous  fcs  fbn. 
très  S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  ic  dansla  fuite  any  dfemciisuiiconibeaudc  porphyre,  quircnfer- 
joigmtS.Adelphe£vcquedcMetz,qacOra^  ttMritfecoip  de  S.  Sigcbaud.  Onleleva,& 
^Qnyiicaanfpotterauncuviétne{îéclc.Depuis  onlemicdansuncCnallc,  quiiiiceaqiofteàla  v 
ce  temps,  par  ia  pcrmiflion  du  Pape  Alcxan-  vénération  des  Peuples.  On  voit  enoore  ai^ 
die  VLAnis  le  Ponciiîcat  d'Albert  de  Bavière  jourd'hui ,  dans  l'Egliic  de  S.  Sv  niphorien,les 
f,wèlfac  de  Str.ilbuiirg  ,  on  y  introduilît  des  Reliques  du  Saint  coni'ervces  dans  une  ChMb 
Chanoines  en  la  pljcc  des  Religieux.  Le  Mo-  d'argent.  Il  eut  pour  fuca^Vcur  dans  l'Epifco- 
*  naftere  eft  aujourd'huy  ruine  parle  rtulheur  pat  S.  Grodcgang,  dont  nous  parlcroiu  am- 
des  dernières  guerres  de  Rcligion,&  il  n'y  rcfte  plemcnrci-aprés. 

iqucrEglirc,(lc(Tcrvif  parqucIquesChanoincs.      On  conjcchirc  (  '  )  avec  beaucoup  de  vrai-  LXVth 
Qiiaiit  au  Monaftcrc  dcCrofîtal.dontMcu-  fcniblancc ,  que  S.  Sigcbaud  croît  frcrc  de  iain-  ^•'î'f*  Sû. 
riilcattribucidlafondationàS.S%ebaud('),  te  Segolcnc,  cnrhonnairdclaqiicllconvoic  """T 
&  qu'il  attribue  ailleurs  (  )  aux  Ancctra-;  de  une  EglifcParoillIalc  dans  la  Ville  de  Mct"z.  11 
Folmarc  Comte  de  Mcrr ,  qui  vivoit  au  dou-  cft  certain  que  laintc  Segolcnc  avoir  un  ircrc 
ziéme  fîcde  ;  ce  Monaftcre ,  nommé  en  latin  Evéque  nonuné  Sigcbaud  :  mais  l'Autair  de  la 
CUMjlrucitn)  ,  croit  finie  dans  le  DifKcfc  de  vicdclaSaintcncdirpasdcquclDioccrcScgo- 
Metz,  pas  loin  de  la  route  de  Metz  a  Stral-  icnc  ctoicâilcd  unGcntilhummc  du  Dioccfc 
fbourg,  entre  la  Petite-pierre  6c  Salzbourg,  da  d'Alby ,  nomnÊOirainnais  (  »  ).  Elle  époufa 
domaine  des  Seigneurs  de  la  Pcticc-pterre.  Je  un  Seigneur  nommé  Gifliilfc ,  fortt  d'une  naif- 
uc  trouve  aucun  monument  cdrcain  de  cene  ianccululfa-e,&qui}x>(l'cdoitdcgrandcsrichci- 
Abbaye  avant  le  daliziénie  lîide  ',  ce  qui  me  fcs.  11  mourut  au  bout  dédixans  :  ôc  Segolcne 
letid  fuf^cd  tout  ce  que  l'on  dit  de  là  toiidaô  dégagée  des  liens  du  mariage ,  n'eut  piint  de  ' 
kîon  par  S.Sigebaud  :  mais  depuis  le  douzième  repos  que  fcs  parcns  ne  lui  culicnt  permis  de  le 
tiède  on  vaitqueceRc  Abbaye  énkpoflèdée  codâaeràDiettdamanMonaAetCi  Oiraiiu 
par  desRcligieufcsdeCîtcaux;  &:jctrouvccn  lîcus  fon  pcrc  lui  en  bâtit  un  dans  l'Albigeois  J 
II 87  Agnes  Abbdlc  de  Croudal ,  &  en  1 487  en  un  lieu  fort  agréable ,  nommé  Trodare.  . 
<kraiidedlJlèiilMjnAbbe(redeO()fltliaI(iX  Sonfrere,rEvéqueSigebaIdeouSij;d>andi 
Uyaaffcz  d'apparence  que  Folmar  Comte  de  l'y  vinr  voir,  &  la  Sainte  n'ayant  pû  luipcrfiia 
Metz,  l'a voutondée  (''),puifau'iilamiclbui  dei  de  demeurer  auprès  d'elle  pendant  une 
conduite  de  Xheog^te  Moncie}  Abb6  de  niiic,  dleobdmde'Dîeuj  danMneanttefi)^ 
S. George,  dans  la  Forêt  niîire ,  &:  cnfuire  E  vc-  famte  Scolafbque ,  une  fi  groflc  pluyc ,  que  Si- 
^jUC  de  Metz  :  d'où  vient  que  depuis  le  douzié-  gebaud  ne  put  fortir  de  la  luailoru  Six  jours 

tbu-  atrant  la  motc  de  Segpiine,  le  même  mlae  ' 
jours  reconnu  pour  Supérieur  l'Abbé  de  faint  la  vint  viiiter  ;  H  la  rrouva  :i  l'cxtrcmitc  ,  lui 
GeoigeenlaEorctnoirQljiulqu'autcropsdela  donnaleCorpt  Ac  le  Sang  de  J.  la  Sainte 
ndine  ée  fuppircffido  de  cette  Abbaye,  ant  mourut  en  pafac.  Son  tidrpsibt  d'abord  enterré 
vce  il  y  acnVÉon  ceOB-dnquante  ans  par  Ic^  dans  une  Illc  voifinc  du  Monafterc  ,  d'où  i( 
Lutlktiens ,  qoi  en  pctocnt  les  revenus ,  pour  fut  transiaé  dans  la  Cathédrale  d'Alby ,  donc 
fi)iiderle€>iUégedeS.MatcdelaVillcdl]d;  die  eft  bfeooiidePttrane  après  fainceCtiile: 
delberg  On  l'honore  à  Mccz  ("1  le  même  jour  qu'à 

*         S.  ^ebaudavok,  diS4m('),  ledondes  Alby,  c'cft  à  dire  le  neuvième  des  Calendes 
ntoades.  llgohtfbitlesmabdiesdesaitfRi,  d'AoAc,  oulex4de}iiâleCi  . 
mais  il  ne  demanda  jamais  à  Dieu  (a  proprÂ  I^CenttinatcursdeMagddioaitg(*)a1ran^. 
liuité,quoiqu'ilflkcxttcnicmcntinooinmodÉ  ccncqiieS.SigcbaiidctoitinttincamideS.Bo- 
'        dehgouce  I  il  fiHiffikmicinâiiiimodtepcn-  nifâce  Archevêque  de  Mayence ,  &  qu'il  lui 
danc  plufieurs  années ,  te  mourut  apcts  trente^  écrivit  une  lettre  d'un  ftile  rude  8c  nul  poli , 
dnqai)sd'£mrGopat»dcpuisran7o7julqa*en  mais  remplie  de  fcntimens  d'cftime&d'ami- 
^41.  On  cddxe  &  (ètc  le  xxvj.  d'Oâobre:  tié  ;  dans  lamelle  Sigcbaud  lui  dit  qu'il  a  fait 
IlfutenterréàS.AvoId,  d'oàonletramfecâ  meOtelblinomdanslcsDipryt^ucs  oucatalo 
dans  la  fuite ,  mais  bn  ne  fçait  en  quel  temps ,  gucs  qu'on  rcdte  à  la  Mcile  dans  ion  Eglifc : 
dans  l'Abbaye  de  S.  Symphorien  de  Metz  (  *  ).  Ces  Auteurs  ajoutent ,  qu'il  croie  cher  à  Pépin 
Cequieftccrtain,c'eftqu'cn  i  loTjl'Abbéfic  (d'Herillal}  qui  FeniploytNC  dans  les  affaire^ 
laRdUHdaadecedtxniarKfoaaftercvoabitt 


(/)  Le  méiiie,MB.Jff«^ 
(M)  TtacétfkSLie 

(O  Vo)Kxr«itim«itiaC4e 


baye  it:.S.9ia^iBÙmJkUia.  . 
(i)  Hift.  nCJe &S]niiplKiricn.    .  ^ 
(  / )  MMt.  1. 1.  MHt«i.  tintd'  f,4»t. 
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L  I  f^A  £    O  N  ZI  E  M  E. 


IIL 
dttM. 


^  Epin  dlfenftal, MakeÀi^alais,  (reprenant,  hardi, «mbiden,  nMi  ûm tè^ 

j  L;ouvcrnoit  toujours  abfoliimcnc  mcrité  ,  fans  cruauté  &:  faiis  emportement  i 
en  1-rancc ,  une  dans  la  Nculbic  doux ,  modère ,  iàgc,  il  lipc  le  ménager»  U. 
<]ue  dam  l'Auftcafie»  Sa  demeurp  oonfcrver  fur  les  François,  fin»  Ine  Rey» 
D.*  0H&  ^^^^^^'^  ctdirà  Metz.  Il  avoil  deux  fils(^),  une  autoritcquc  les  Rois  mêmes  auroicnCCÛ 
XimmmM  ^roS<^>     croit  l'aîné,  &:Grimoalde  le  ca>-  pcincàaoquerir:cnânilgouvcrnacnqiKlqiit 
fit fit.     dct.  D  fit  rainé  Duc  de  Bourgogne ,  &  le  ca-  fbcte  jufqi/aprés  fii  mort ,  puii'quc  fa  fana» 
det  Maire  i!u  P.ilais  de  ChildcbcrcIII.  mais  Plcdriuk'  &:  Ion  pctu-tils  Thcobaldc,  quoi 
âs  ne  vccurait  pas  long-temps.  Drogon  étant  qu'en  très  bas  âge,  ic  maintinrent  en  autorité 
inoir(f),  Grirooaldeluifiiooedad^leDiK  «NisleregnedeDagobcrr,  comme avokfak 
chc  de  Bourgogne.  C'ctoir  un  Scif^icur  d'une  Pcpin  fous  les  règnes  prcccdcns. 
douccur&d'unebontcqui  auroicnt  dû  Icfai-     Unpeuavantianu%(('),ildonnaà  S.Vil- 
re aimer  decous  lesFraii^ois  .  mais  il  y  avoir  librocl  une  terre  ntmanee  Swftre  ou  Sofb- 
plulicurs  Seigneurs  qui  ne  [>ouvoicnr  VI  ;u!àus  rcn  ,  jwur  y  bâtir  un  Monaftcre ,  &il  luire-  t"'jL^ 
jolouiîe, que  Pcpin  le  fût  ainûcmparédugpu-  commanda  fes  pctits-âls ,  nczdcGrimoald  y^^wr 
▼emenient ,  &:  qu'il  partagcâtavec  fe  fis  les  &  de  Drogon  i  &  comme  la  maladie  ne  lui  j>t^ 
principales  dignitcz  de  l'Etat.  pcmicttoitpas  de  ligner  l'adc  deladonacion. 

Le  Roy  Childebert  mourut  enyioC},^^  illefitfigncrpar  Pleârude  fon  cpoufe.  Nous 
Pépin  ayant  établi  Roy  en  fa  place  Dagobcrt  donnons  dans  les  Preuves  l'Aâe  de  cctccdo- 
III.  Pépin  continua  de  gouverner  la  France  nation.  S.Villibtod  y  bàticunManaAetede 
avec  la  même  autorité  qu'auparavant ,  fans  Rcligicufes,  qui  dans  la  fuite  a  été  changé 
que  pcrfunnc  osât  fe  déclarer  ouvertement  en  Chapitre  de  Chanoinefles  ,  tc  a  donné 
contre  lui  :  mais  en  7 1 } ,  une  dangereufe  mala-  naiflancc  à  une  Ville  nommée  SuHieren ,  dans 
die  l'ayancréduit  à  l'cxtrcmite  à  Jupilc ,  une  le  Duché  de  JiiHcrs.  Plcdnidc  avoir  donc  dés. 
de  les  maifbns  près  de  iaégc  ,  vis  à  vis  la  lors  regagné  l'efprit  de  Pepin ,  &  avoit  fait  c- 
Tcire&  le  Château dlicriftal, donc  il portoit  loigner  Alpalde,  avec  fon  iîls  Charles ,  que 
le  nom  -,  il  fc  forma  unccon/piration  contre  fon  Pcpinnc  recommanda  p.ts  à  S.  Viliibrod.  Tou- 
fils  Grimoaldc  qui  l'étoii  venu  villtcr  ;  Se  un  tctois  CharJes  ,  qui  tut  depuis  furnommé 
*  Ab^IjC*  nommé  Rangaire  le  tua  à  Liège  ,  comme  il  Martel ,  ne  tailla  pas  d'honorer  &  d'eltimer 
prioit  Dieu  dans  l'Eglifede  S.  Limbcrt  *.        Viliibrod  ;  &:  rcciproqncmcnt  !c  faint  Fvcquc 
II.        Pcpin  étant  revenu  de  cette  maladie,  rit  pc-  fut  toujours  aitcdionnc  a  Chailcs,  qui  vers 
ThuUJt  rir  tous  ceux  qui  étoicnt  de  cette  confpiration ,  l'an  7 1 4  voulut  qu'il  donnât  le  baptême  à  fon 
jiMri'y»  ArfitThcobalde,  fils  de  Grimoaldc,  ne  d'une  fils  Pcpin,  furnommé  le  Bref ,  quidcvintdc- 
conciibinc ,  &  encore  cnf;u-jt ,  Mauc  du  Palais  pms  il  lUuikc ,  iclm^  prcdiilion  qu'en  avoir 
de  Dagobert  ;  ce  qui  étoic  un  renverfcmcnt  fait  le  faintEvcque  en  le  bapti(ant('')>  lorC- 
viliblcdc  bon  ordre ,  cette  charge  n'ayant  été  qu'il  dit  qu'il  fcroit  plus  célèbre  &  plus  glo- 
jurqucs-ia  tenue  que  par  des  hoimncsconfom-  ricux ,  qu'aucun  des  Maires  du  Palais,  qui 
mcz  dans  les  affiùrcs,  d'un  âge  noeur,  &capa-  eulTcnt  été  en  Fkanoe. 
blcs  de  gouverner.  Pcpin  en  cela  donna  trop      Plcdrude  avoit  luic  averfion  in/înic  pour 
faïui  doute  à  ion  inclination,  &  ne  confulu  ni  Charles,  furnonuné  depuis  Martel,  iils  de 
lebienpublie,  ni  lesbienfeuicé*.  Ilcomptoic  Pepin  («),& d'une  autre  femme  nommfee  Al- 
apparemment  ftir  une  longue  vie ,  &c  fe  flanoit  païde ,  qu'il  avoit  cpoul éc  ,  après  avoir  repu-  ^  ^ 
de  fuppléer  à  tout  par  fon  habileté     par  ia  dié  Pleârude  i  ou  même  qu'il  avoit  limplc-  enmitrt. 
grande  expérience  :  mais  il  mourut  la  même  menccniretenueàtittedeconcubine.ClMiics  awn«& 
année  (  '  1 ,  &:  au  même  lieu  de  Jupile ,  après  avoit  toutes  les  qualitez  your  fucccdcr  aux  mtA»- 
vingt-fcpc  ^Mis  iîx  mois  de  gouvernement.  Il  emplois  de  ion  Pere.  Il  étou  vaillant,  &d'un 
efl:  rare  devoir dansun  Sujec  aucancdegraiw  %e  â commander  les  armées.  Les  Se^wns 
des  qualitez  tjuc  l'on  en  vit  d-ins  Pcpin.  Brave  François  ne  voyoicnt  qu'avec  peine ,  une  fcm- 
juiqu'a  i'uitrcpiditc  ,  mais  d'une  intrépidité  me  qui  n'étoicni  Reine  ni  Régente,  &uncn- 
accompagnée  d'une  prndenceoonlbmmé^âe  £mtquin'étiQitmRoimPrnice,  gouvccnerh 
d'un  bonbeur  qutneiêdémencic jamais»  m-  MonaicNeFiançoife.  PkânideaToicfidKar- 


IV. 


(f)  AmuLUtltmf.  t.l.  Hiji  Frtnc  Duchtfnt.f.  26i. 

)  An  lie  J.  C.  -oS,  (<;\.n  le  ji-.tulrv  <ic  Mcci ,  p.  »67  j 
ouplutù:  c:i  ;  I     I.  lut  inUiiL-  '.\  5.  Ai  i  ù  de  M:'". 

(  r  J  Anntt.  Mtlmf.  f  .i67.  l'tjl  eajiu  ChiUtitrli  lit- 
ttj[Hm,  l'if  IBM  fol:  /i  pu  mit  filium  i)m  Dt^ttcmm  iu  Rt- 
ftm  êrÀtntvit.  ClulJcbat  fut  cmct  te  il  Ciioily ,  peu  rloijjné 


t»r.  1. 104  »,  *7i. 

(>  J  An  de  J. C.  7t4.  le  i(  Dcccmbit.  Aaital.  MiUnf, 
f,  267.  FrtdtfMr-  Ctatimutt.  f.  6it  t.  la^.. 

(Il  Sr0)tvtr.*nn»I.Trtvir.l.1.  UsMém^miméit, 

(»)  Vt*  S.'rtUttrtdi. 
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gouverner  avec  trop  de  tiaoRar    de  ëCkJmksieteâniai^fadh.^^^.,,^  Ntulhit 
fcvcritc ,  cUc  irrita  de  plus  en  plus  les  Grands  de  *i  Comme  il  croit  occii^x:  à  réparer  ("a  perte  . 
dukgyaumci  il  Te  forma  contre  elle  >  fiCfioo-  par  dcnouvellcslcvccs^il  appncqucQulpc^  ^^''''^ 
tre  'theobafcfey  une  ptuflMte  con^iraiom  ricte  Rjmfioy  faofcnrcncregciam  rAuftrafie 
on  prit  ks  arracsiles  Aitilraltcns  vouljircnt  fou-  avec  une  armée  innombrable,  &  qu'ils  nllo:  ji.t 
ceQic  Plcârude  >  te  lîxi  pctic-âls  i  ks  Neu>  joipdrcà Colo^ le  Diic Radbodc ,  qui  L^s  y 
ftricDS  Jet  fetaquereari  ^La  bacdUe  iê  dcuM  anendoir.  Ces  croupes  firiibietitledégat  pat- 
danslaforeftdcCuifc(.' )  procheCompicgnc.  tour,  &:mcnaçoicnt  <.lcfaircIciiégcdcColo- 
Le  Gooabac  fut  très  {ïiimbDC  i  les  Âuibralicns  gnc  i  mais  Plcctrudc  qui  &'v  tcncNC  cnt'cnnce j 
fînar  dé£uts  i  Ce  TheobaUe  obligé  de  s'en*  avec  ksirèlôrs que  Pcpind*HctiAd  <on  mari 
fin  avec  peu  tic  momie ,  mourLit  peu  dctcmps  y  avoit  laill'cz ,  ii^ut  dctourncr  ce  coup,aikltr 
après»  LacfaaigcdcMaueduPalaisdeDago-  donnant  une  gpoflciomtnc  d'arMic» 
benfilnnffircâcrensplic  parRamfroy.qui  ^kx*     Chatks  cependant  fectifiottton  afmêe  ptf 
taincontincnt  la  guerre  amtrc  l'Aullraiic ,  6c  de  nouvelles  troupes  ;  &:  n'étant  pas  aiîcz  puif-  -, 
fickdcplw^ioittjui'qu'àlaMcuiic.  lieoEa-  iant  pour  attaquer  Tes  cnoanis  en  bauiUcran-    «  '  . 
^  cdvkeRadbodeDuc  deFrife^  le  les  Sa-  gée,  il  partagea  fcs  troupes ài divers |idoaam( 
xons,  à  fc  révolter  contre  Dagobctt       &  à  cherchant  l'occaiion  de  harceler  1  armée  de 
venir  ravager  ce  <uii  appaitenoic  au  R«r  d'Àu-  Chilpcric ,  &  de  tirer  quciqu'avancjge  des  nè* 
ficafic,  ju^ues  «tu»  la  province  des  ratnu^  gligcnccs  que  ion  ennemi  poucrotc  commet' 
tiens ,  qui  hucpaiciedo  pays  de  Gueldres^       trc^  Un  jour  le  Roy  s'étant  Campé  à  Amblef  « 
V.        Pendant  <pie  toute  l'Aulhalie  étoit  dam  le  lur  une  petite  ri  vicrc  de  même  nom  (  ^ }  j  entre 
JMbvdr  trouble,  Charles  fils  de  Pqiintrouvamoycnde  Ltmbourg&laRocfaeenArdenncs,  Charles 
DMi^crt  s'échapcr  de  pnloa*.  Loriqu'il  parut  dans  la  s'approchadelàà  la  faveur  dos  b<»s)  monta  fur 
^lyi  '  îlxfiicreçuanmune  joyeqo'onnepeuc  la  colline  »  fur  laquelle  le  Ciiâteau  d'Amblef 

fu  CUh-  c3EP"Oter><)n<3ntttvoirenluiPcpiniianpcrei  ètoit  bâti,  ooniidcra  à  loilir  la  dilpolltion  du 
mit^m^  koour^IcksdpeiaaàaferaninKrEncD»  camp  des  ennemis  »  &  la  multitude  de  leurs 
ttmmm  gobcrcetanr  mon  dam  ce  même  temps,  après  troupes.  11  fut  ténv>in  du  delordre&  delà  né- 
lX«Mf.r)F  dnq  ans  de  regiic* ,  domu  moyens  Charles  ghgcucc avec bqucllc elles campoicnt:  les Ot- 
it*i&Rtj.  de  le  fortiiicr.  Dagobcrt  avottlaillc  unfîlsj  fcders  &  les  Soldats  ne  fongeant  qu'à  femetrre 
*AadeJ.C  nonuré  Thierry ,  qui  n'étoit  encore  qu'au  bcr-  àcouvert  de  la  chaleur,  &  à  dîner  àlcuraifc. 

ceaUi  Oncrut  que  la  fituation  des  akaucs  du  Alors  comme  il  déUberoit  fur  les  moyens  de 
^t^u'^^  Hajnauine  deman^loit  ttn  Prince  capable  de  profiter  d'une  conjonâure  il  favorable,  und€  , 
gonvcrner,  quoi  qu'en  ce  temps  là  les  Rois  de  lés  Soldats  vint  s'otlrir  à  lui,&:  le  pria  de  liupcr^ 
traiicc  cuiiciit  quitte  riubicudc  de  le  taire  par  mettre  d'aller  répandre  l'épouvante  dam  le 
eux-mêmes,  Jaàlànttout  le  foin  des  affaires,  ounp  des  ennemis.  Charles  le  luipetmic,quni 
tant  de  guerre  que  de  paix,  à  leur  Maire  du  Pa-  qu'avec  peine  -,  &  aulfi-tor  cet  homme  courartt 
lais.  Onaila  donc  chctchcrun  iils  de  Childe-  atoutcsjambcsà  travers  le  camp  du  Roy,  liuc 
rie,  nomme  Daniel,  qui  ayant  rcçulatoniiire  à  mort  tout  ce  qu'il  rcttoanccaf  criant  cpiC 
cléricale ,  ctoit  demeuré  dans  un  Monaftci  c ,  Charles  alloit  londre  fur  eux  avec  toutes  fes 
depuis  raiiaiVuutdcfonpcrc  ('  ).  Oniui  laiila  Troupcs,âcalk>u  les  tailler  tous  en  pièces.  Une 
crdtrc  fes  cheveux ,  on  l'cxablit  Rny ,  &  on  aâion  fi  haidie^efiimnfevuil jeaaVaUaiinett 
lui  changea  Ibn  nom  de  Daniel ,  en  celui  de  '"Tr"Mb'''p-  T^V/VlfliinnrmlltTnMWIirf 
Chilpcric  IL  (  ^  ).  Rauiiroy  ctoïc  toujours  à  la  rent  àprcndre  la  fiiite. 
lêKdaaiftures  t  osais Chilpeticanimc &  ibu*  Quides,  qui  de  la  hauteurd'Amttlef  ax&i 
tampar  les  Grands  du  Ro>'aume ,  prétendit  deroitccqui  lé  p  ifloit  dans  le  camp ,  defcendit 
gWWCll^  par  lui'inêipc ,  Se  marcha  avec  fon  promptcmcnt  avec  ics  troimcS)  attaqua  l'cnne- 
Annic  »  pour  réduire  ks  Anftnfiens  vant^  mi anrccde  grands  cris  pardivers  endroics,  <ë 
ttuindez  par  Charles  Martel.  mit  tout  en  dcfordre.  Le  Roy ,  le  Maire  du  Pa-  . 

Cmmtit  Choies  avoit  a  la  ^ois  deux  ennemis  à  com-  lais,  les  Généraux  >  les  Officiers,  les  Soldats, 
CMwfa  bamre,  fçavoirChilperic&RadbodeDucde  tous  at>andbintie<ttielecamp,  âcne ceflêFcnc 
A1*ntl  Frifc ,  que  Rainfroy avoit  foulcvez  contre  lui ,  de  couririqu'iis  ne  fuflénthors  de \z  * nrêtd'Ar- 
cemrtKid-  qu  plutôt  Contre  Thierry  Roy  d'Aulbraûc,  dennc,  fie  qu'ils n'eulTcntragagné la  Ncuftrie 
^'f^"'  ChaiksmoKlMd'aboidoomwldDiacdcfnlê^  (')•  Ceux  qui  purent  fe  jeccer  dans  l'EgMfe 
*J»f*>  «eiiùiivialMiaiUçaflczpiisdeColo^tO».  à'AaùM,  f y  taiigictcnc ,    eurent  la  vi< 


(j)   C'ù»  Sylva. 

(  z )  Ann»l.  Mfttnf.  dd  m.  yiê.  f.  »t». 
(  »  )  Ckildctic  fut  itté  en  <7} ,  arec  la  Reine  Blichilde ,  & 
■n  de  les  61s  nomme  D.igobm.  Celui  rlom  iioas  p.v  tom ,  fut 
de  ce  malTacie.  feedeg»r.  Cminmat  t  çi.f.fés. 
{t)  lâm  €.i»ê.  f.ér».  FtaaciTeràDintbelcm^uoniain 


awwe  CKilpericoin  mmcnpftir. 

((}  Annal.  Utttnf.  ai  a».  7tS.  CntiiiMat.Trtit^tn 
t.ttâ.  f-tii. 

(i)  Amiml.  UtHnf.  *d  *n.  fit.  f  iti  f  f.  Hijt.rrimc 
Dm(ktf»t.  F-tdi-j-Ar  C^ii.'mx»».  t.toe.  f.tjf. 

(  « }  Les  Aniulc»  <lc  Metz ,  p.  xif ,  peneiu  qu'anés  cet 

'  .«UiakiiwivRCaiogivifirafii^ 
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'47»         *     HISTOIRË  ECCLÉSIASTIQUE 

i'auvcv  Charles  les  laida  aller  rejoindre  ics  Charles  pourfuivit  jufqu'à Paris  ;  Payant  "JJ*"*^ 
tuyards.  L'Hiihxirc  remarque  ai  cette  occa-  ailu)ctu  tout  ce  pays,  il  revint  fur  Tes  pas,  ic  717.^^^ 
fion,  <)U*an Soldat Auftraiienpouriuivant  un  alla  allicgerPledrudcrabcUc-mcrcdamC»* 
crmemiquicoiiroitversrEglilc, l'atteiicnirala  loi;nc.  Ilkitreçu  dans  I.i  Ville, &: obligea Plc^ 
poRC  ;  &  n'ayant  pii  lui  dccluirgcr  le  coup  a  Ion  ctrudc  a  lui  reniettrc  les  irciors  de  Pcpin^u'eU 
ai,liiiâoupalepied,avantqu'ilfticciitrcdaiis  le  avoit  cnœ  les  matai  i* 
îc  I  icu  fairit.  Ses  camarades  lu!  faifant  un  fcru-  Après  cette  vidoire  ,  il  fut  fecoilnu  Duc 
pulc(/) d'avoir aiiUi viole l'azilede l'hglilct il  d'Auibrafîc ^avcc uncautorité cgalcàocUedcs 
réponditqu'ilnavoKtouchéàricndcccquiy  Rois('X  Cependant, poor  ne  pas  taulêr de 
«uir,  mais  qu'il  s'ctoitcrù  permis  de  frapper  jaloufîc  aux  Auftra/îens ,  il  projHsfa  de  leur 
ce  qui  n'y  etoit  pas  encore.  Ourles  ne  jugea  donner  uii  Koy  de  la  race  de  Qovis^  ils  cta>- 
pas à proposderaivre Chilpcric;  il  6t  unpro.  bliMncdeiKCkNate!lay^d'Aaftnlie(*r)i  Ctat 
digiauc  butin  dans  le  camp ,  &  fc  retira  dans  croit  que  ce  Prince  étoit  fils  de  TTiierry-  III. 
fesquartiers.  C'dlcequiicpaila dansla cam-  trerc  de  Qovù  IIL  8c  de  Childebcrc  IIL  & 
p:^^e  de  7 1  .  otldcde  Dagobertdetnicrnott  (  '  VXSdlpe* 
L'année  fuivantc  *  ,  Charles  le  trouva  en  rie compnt bien queCharles n'en dcmcureroit 
état  d'aller  attaquer  ie  Koy  Cluipcrjc.  Il  encra  pas  là  i  iL  îoaecA  à  lui  fuidccr  de  nouveaux  en- 
dans  fcs  Etats,  palla  la  Foccft Charbonnière  noniK,  fciteferriiieriôi-inëinepardenou- 


Vll. 

'^'oi^  (  X  ) ,  &  fit  le  dégât  par-tout  julqu'à  Cambray»  vcUcs  alliances.  Il  envoya  une  coiironneà  Eu- 
Î17. 


laCcafcdeVind|iccsCreve-cœur.Chatlesen-  le  JLtjttme  <^  des  fri(au  /  oc  que  quelqucs- 
voyaunHeeancaQiilperic,  fuivanth  nazi-  «ms(«)  GnRiidencdehibiivenrâieté><|ttillai 
medefes  Ancêtres,  pour  lui  propofer  la  paix,  accordoit  dans  la  Guyenne  (SclaGafcogne;  iC 
à  oondicion qu'on  lui  remcttrotc  les  cmplioiS}  d'autres  (* ) ,  d'un  iimplc  |»c^:nc  d'une  oeu- 
«pie  le  Duc  Pépin  fon  pete  avoK  cas  éast&  h  ronnedVir.  Quoi  qu'il  en  fbîr ,  Endet  ëooaca 
NcuArie  :  mais  cette  ptopolîtion  fut  rcjcitcc  volontiers  ces  propoiîtions,  &:  fc  rendit  auprès  ' 
wec  hauteur  &  avec  indignation.  On  lui  rc-  de  Chilpctic  avec  de  noinhrenies  Troupes.  Ils 
potidit,quenonfeulcmentainnelni accorder  marchctent  enfcmble  vers  l'Auftralie  :  mao 
loicpascequ'ilprctendoit,  mais  qu'on  vouloit  Charles  vint  au  devant  d'eux ,  ju/qu'au  ddâ 
qu'il  quittât  l'AuHraile ,  que  fon  perc  avoit  in-  de  Rein)»^  dont  l'Evcque  S.  Rigobert  lui  re- 
juftement  ufurpée  fiu-  la  famille  de  Qovis:  fuiàrcncrce.  Il  ne  lailla  pas  de  s'avancer  jui^ 
qu'il  n'avoit  qu'à  fe  y:  i  i^  a:  ci  .ut  combat  pouT  qu'au  dclà  dc  cette  Ville ,  &  de  fe  campcc 
ielcndemain,&àiubu- le  jugement  de  Dieu,  entre  Reims  &  Soillon  s.  Son  arrivée  jetta 
i]ui  dédarcToit  par  la  viâoir  e,  i  qui  devoir  ap-  l'Armée  de  Qùlperic  dans  la  conftemation. 
eutenir  k  gouvetnemeuc  du  Rjpyauma  diec  £udes  prit  lafiiice  (  /  ) ,  &  entraîna  avec  lui  le 
f  rançoi";.  Roy  Se  fon  Année.  Charles  les  pourfiiivit  ju(- 
Clurlcs  fît  part  de  cette  rcponfe  à  fcs  Gcne-  qu'à  la  Seine  ;  &  Chilperic  ne  te  croyant  pas 
mx,  ic  aux  Grands  qui  raoooauMgnoient ,  en  fureté  à  Paris ,  en  for tit  avec  fes  creibcs ,  tc 
^commença  à  fe  préparer  au  combat ,  qui  le  fe  fauva  avec  Eudes  au  delà  de  la  I  x)ire. 
doûna  le  lendemain  19  Mars  717.  L  Armée  Charles  les  iuivit  juiqu  a  Orléans  i  mais 
duRoy  étoit  beaucoup  fupcricure  en  nombre  ;  n'ayant  pià  les  atteindrctil  dftpéchaauDuc  En* 
mais  celle  de  Ourles  étoir  plus  aguerrie,  &  des,  &  luiordonnadclui  remcrrrc  le  Roy  en- 
mieux  diiciplinée.  La  bataille  fut  très  opuiià-  trc  les  mains ,  aveclcs  trelors.  Eudes  obéit  ;  &C 
tre  Actres^ngiante  :  mais  eniîn  laviâoireic  rannccfuivante(f  )illaienvoyaleRoy,àqni 
déclara  pour  Charles.  Chilpericprit  la  fuite,  Charles  voulut  bien  accorder  la  qualité  dc 
auili-bien  que  Rainhroy ,  &c  ils  abandonnèrent  Roy ,  mais  fans  autre  autoruc  que  celle  qu'a- 
leuisTioupesà  bffillâdfccion  du  VaioiqpieuK  wknt  câS  liés  t"^deoedlbdis  :16us  Pépin 

iiMKttt  tnait^  n'ajamtfànfanoctlttii^ëÊtKttaAnait 
'  '  a*p»  Ttamttm  .  —  ? 


tAoKHr  ée  Afm  Trtmttmm,  t.  $t.  'tt  le  Oumîwnr  de 

Ficttçpairc  o.  lo*.  p.  «75 ,  dircntqucCliillicrics'Àaiiprdcmé 
ticvjm  Coîoj.ncivJn:  «rte  .l/Tiiit,  &<]u'il  fiu bmu pM Ouf • 
tn  Iktarrel ,  en  s'en  nrouroani  en  Nculliie  { ce  qui  cft  pin  «ni> 
icttiblabic 

(/)  jfa»»!.  Mertnf.ltfcii.tti.  Qitcm  ciim Ibeii  pLe mrn- 
tisarfèi^,  ciir  B.ifilicx  (cinj  nuculaict  .iiai  crcn;;  reipondillè 
fcnur,  id  qucxl  EccU-li.i  condiiacc  le oblovallè ,  necaotingc- 
in  :  uuod  auicm  cxiti  c  h iiftn  Hliw rflcfïwc audt iUBCtat , 
jiiic  le  anipur.kilr  .'jttbjrjr. 

(j)  Ann.%1  Mtirnf.  an.  7it.  Cinlinii»!.  Trtdtjar. 
1. 1'  à.  f.  97  i-  fjui.  DiM.  l- 1.  t.  4.Z.  Hif.  Lêagti, 

(  h  )  vincLiLum  in  CvMUCcnfi.  FM»  tttt.  Maimmrt. 
in  frt4ii»r.  |.fl?/. 


(k)  An  de  J.  C  7IB.  Cloniit  fix  léoUi  oeaB^cp^  »m 
afiétltim4cDBttbm,dniiierlU|fd'AiillBtfft 
-  (I )  Ciwi».  Amml. Wnmt.  t-^'Udaih. ru,  ». <. 
(m)  AmmtL*l$imf.tUi0».fi*.f,Êêp.  tnétft'Cm' 

timiuu.  t.i»r.f,47t>  hmà&m c|hi pMnbmcs rogant  -, if 
ganm  tt  munen  tnHunt. 

{m)  V^itfnu ,  t.aj.  Tir.  Fr«M.  êâtm,  f 't. 

{»)  Cttmiim*â»m»ii9'»'4-  . 

{f]  jtmH*I.MttMrf.sil0».fM».f,â0f,rniigêr.Cm- 
thtnmt.  i  tc7. 

)  AndcJ.C  -:».  L'Aurrm  drOjfjArfaiM  Fr4«(.  (•!/• 
liiti^irc  Ourles  Ht  an'.iit' jvfi.  kudn  ,  &  qweCcWl-ci  luifCOtic 

ci.-.  joiL  :  rtuj  .  :>.".  .'.iiiulc-s  Je       ponçai  qu'il  Ml  ttattt 

Cliii|vtK  di>  uij'.l  eut  icyu  le»  otdrct. 

(r)  Annéi.  Mticnf.  an  71»-  Sv.Cccfto  lutcfn  Rege, 
CaniliB  milcricoiiliKr  crg4  ijilijiD      ,  Wcaujuc  ipC  icgjuan 

francç 
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i$i        ET  CIVILE  DE  LORRAINE.         XL  ^Jlf»  

\riic\  c  Ainfi  la  France  fctrnuvn  de  nouveau  fous  la  veau,  &  les  remit  foiis  l'obcïd'mrc  delà  Fran-  AnJelC. 
717.        conduite  abloluc  des  Maires  du  Palais.  Qui-  ce  i  porta  tes  conquêtes  ju/qu'au  delà  du  Da- 71». 
pericfwfuTvêcuc  pas  beaucoup  à  fa  difgraoei  iiube^d'oàiltevùtrenFtaiioeavecfbnAniiée 

il  tnourut  en  710  (  '  ) ,  après  lîx  ans  de  règne,  chargée  de  butin. 

(.^clqucs-uiisvculcntqu'ilibitmorcàNoyon,    Les  Bavarois  lui  fournirent  en  71 5,  une  nou-  XL 
&d*aucrcsàAtngny.  Charles  lui  doom  pour  ▼elleoccafiondepaflcrleRhin,  fcdeporccr  ^i"^  . 

fuccefl'curThicny  IV.  (')  furnommédcChcl-  I.1  i^ucrrc  en  Allcmaj^nc  (  "  \  Grimoald  Duc  JJJJJU^JJ 
les  >  parce  ou'il  avoir  été  élevé  dans  le  Mona-  de  Ikvicrc ,  voyant  Charles  occupé  à  réduire  B4wn. 
fleredeceueuJsL  DétokfilsdeDagobcrtlII.  RatnfroyMairedu  Palais*,  crue  avoir  trou- , 
(•).  Il  régna  fcizc  ou  dix-fcptans,&:  n'en  avoir  vc  l.i  conjundurc  favorable  pour  fccouer  le  ' 
pas  plus  de  fcpt  ou  huit  quand  il  coounença  à  joug  des  François  :  mais  Charles  ne  lui  donna 
lÉgiier.  Le  Maire  du  Palais  gpuvetnoic  avec  paskk»firde(èfectifier.  H  entra  en  Alknu*  ' 
une  autorité  ab  loi  uc  fous  le  nom  emprunrc  de  gne,  parcourut  la  Suabe ,  pafTa  le  Danube  i  9C 
ce  Prince,  non  Iculemenc  l'Auftralie,  mais  aarecour,iombancfurlaSavierc,iiradri^atiB 
suffilaNeuftriet  carleRayCbcure,  àqui  de  nouveau,  teramena  fësTroupesentidifes 
il  avoit  donne  le  nom  de  RiO]rd*Aaftraûe,  dubutiniju'cllcsavoientfait.  Les  Annalcsdu 
cioitmoct  dés  l'an/iS.  temps  ncraœntcncprelqu'aucunesnuticular 

VIIT.     QuamiRaiiifiojrNfoiceduPïihfadeCiil-  ritez  de  ces  gueitcsi  &  h  dtfeete  ou  l'on  cA 
^Mtifroj  pcric,  il s'ctoit  fauve  à  Angers,  qui  ctoit une  d'autres  monumens ,  ne  permet  pas  d'y  fup-  • 
/•"'Y^/'*^' Ville  très  bien  fortilicc(«),ac  s  y  étoit  enfer-  picer.  Cependant  la  vie  de  S.  Corbinien  nous       .  . 
luJ^tl  ™^  *  attendant  quelque  bomieoGeifian  pour  apprcixi  une  droonftance  remarquable ,  qui 
fidtelâ  paix,  ou  pour  fe  retirer  ailleurs.  Il  y  preoed|i  cette  guerre  de  Bavière  («}.  Cor* 
denaiia  trois  ou  quatre  ans,  ayant  pour  lui  binien  ayant  un  )our  rencontré  une  femme 
un  parti  aflcz  oonfidcrable  dans  la  lirance:  (bupçonnèe  de  magie  Se  de  maléfice ,  &  la 
•Aa^jC  mais  Cliarlcs  Tayant  aHlégé  dans  fa  Ville*,  voyant  accompagnée  de  gens  qui  (KHtoienc 
l'obligea  à  capituler,  &:  lui  abandonna  pour  dclaviandc,&d'unchcvarchargédevin,s*inj 
fa  vie  le  Comte  d  Angers ,  fans  luidter  fàDu-  forma  d'où  lui  vcnoicnt  toutesccs  chofcs.  Elle 
cbc  d'Aquicune ,  dont  il  jouît  jufqu'àlamott.  tépondit  que  cannent  des  ptéfens  qu'on  lui 
IX.        S.Rigobcrt  Archevêque  de  Reims ,  qui  avoit  faits ,  pour  avoir  guéri  par  fcs  cnarmes , 
Ji  fiUti  Ar-  avoir  fait  fermer  les  portes  à  Charles ,  quand  un  HIs  du  Roy ,  qui  croit  1  ic  par  un  maléfice. 
Khtviqtuit  ilmarchoitoonitreChilpeiic*,éprouvaaurc-     LcSaint  emporté  dezele,  delcenddedlAx 
•^ô^&di  tour  l'cftct  des  menaces  que  le  Maire  du  Palais  val,nc  peut  même  s'empêcher  de  frapper  cette 
lui  avoit  faites.  IllcchaliadefonSicge,&init  malhcurculc-,  &L  étant  arrive  a  la  porte  de  la 
-Anflcj.c  en  fa  place  Milon  Archevêque  de  "lit  V  es,  fils  Ville,  il  diftribuC  aux  pauvies  tout  ccc^u'elle 
^  *         dcS.Bafin,  dotiton  a  parlé  ci-devant.  Milon  conduifoir,  plcnranrnmcremcnt  le  pciulefoi 
étoit  un  de  CCS  Evêqucs  guerriers  de  ce  temps-  du  Duc  Gnmoaki,  qui  avoir  loutlert  que  cette 
là,  qui  ne  cherchoit  les  dignitcz  cccldialti-  femme  employât  fes  maléfices  ^HNir  gnélirle 
ques  que  pour  profiter  tics  biens  i\'  des  hoii    Prince  fon  fîls.  La  magicienne  étant  venuëaU 
neurs  qui  y  ctoicnt  acuchez  :  Prclat  au  rcltc  Palais ,  fc  plaignit  à  la  DuchcllePhtrude  dct 
ians  vocation ,  &  fans  efprit  ecdefiaftique.      mauvais  trairemcns  de  l'HommedeDieu  :  tt 
X.         Charles  ayant  rétabli  heureufcment  la  paix  la  Princeflc  réfolut  de  s'en  venger.  Elle  en- 
Gtitmcait-  au  dedans  du  Royaume,  s'appliqua  à  rcpn-  voya  du  monde  pour  le  tuer  dans  famaifon: 
trt  la  S*-  ma  lesennemis  du  dehors ,  8c  à  faite  denou-  mais  le  Sainr  en  ayant  été  averti ,  fortit  lanuiC  * 
vellcs  conquêtes.  Les  .Saxons  s'cioicnt  joints  du  logis  où  il  étdit,  &:  évita  ainii  la  violence 
aux  Priions oonrrc  lui,  dans  la guerrequ'il  eut  qu'on  avoit  réfdKi  de  lui  faire.  Le  Duc  Gri- 
à  foutenir  contre  Chilpcric  6c  Rainnoy.  11  moaldinfiacmèdeoequePlitmde  avoit vouki 
p.ill'i  IcRliin  dés  l'an  718,  c'cft  à  dire  auflî-tôt  fairc,cnvoya  prier  Corbinien  de  revenir;  nuis 
eue  vaincu  Chilpcncprcs  de  Soifl'ons ,  &  il  ne  put  sV  réfoudre ,  diiant  qu'il  ne  vouloir 
qu'il jutderetourdeiâpoutfirite.  Ilavoitap-  pass'expoierâlafurcurdc  Jczabel. 
poremment  commence  cette  an  née  la  campa-      Peu  de  temps  après  arriva  la  Guerrede  Ba- 

re  de  très  botme  licure ,  puifqu'il  eut  encore  vicrc ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  fils  du  Duc, 
tempsde  battre  les  Saxons,  &  de  ravager  qui  avoir  été  guéri  par  un  malé&e,  mouniti 
leur  pays  jufqu'au  Vefcr       L'année  fuivan-  le  minillre  que  Plitrudc  avoit  emjployé  pour 
*Ab7i»«  te*,  il  palla  de  nouveau  le  Rhin,  attaqua  les  faire  périr  S.  Corbinien,  fut  misa  mort  d'un 
AUcinands,qmfsûlôientalotstineNatio9par-  coupdelanoe»  GtânoaldfiirtufepardesaflaCi 
fkulieiedeôcinaDieïillafiibjp^ 

(')  Fr«A/*r.  Ci»iMil.C»MftM»/«>.  e.ic7-  f-if*.  \7if-f-'y- 

(»  j  II  mona  fut  le  Trône,  l"an  tk  J.  C.  711    11  ntounit  |    ( jf  )  Ann»l  Miim(.  ai  un.  7t»,  f.  tj». 
en7j7.  (t.]  Ann*lif»Petmvt»n.  (^TiU»n.  é'Chrtnic.X  Tiil- 

fol  CeftaRtgimrrMlit'  *•  H'  Difltm*  ijufUtm  {  njfiiad  »H.  7iS-     CtmtéaiuittT  tf4*g»T.  (%i*«.f<'7<4-- 

;  .oi,  rKi-  tr0  wmujM»  f.SntMj  tifni  tjM.  MifttU.  |   («  )  rid*Gti»$.  «HMl.rraw.  t.4*  Um-fat.  •,m,$i 
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^  trcrc  Thcobaldc,  qui  ctoit  Ion  légitime  époux,  Charles  f'c  réveilla, fc  trouva  mieut,cntra  dam  ^  '  ^  — 

hit  emmenée  captive  avec  {âtiilcSomcluldc,  la  racriftic,(c  lit  donner  a  mangci.ii»:  recouvra  7  jj. '^'^ 

Se  conduite  en  France  par  Ourles  Martel,  bien-tôt  fcs  forces.  En  rcconnoiil'ance  de  ce 

£llc  y  fût  pendant  Linéique  temps  cnconlîdc-  bienfait,  il  Ht  de  grands  biens  au  Monaftcrc 

Tation, parce  que  Charles  t^>oula  Sonnccluldc,  de  S.  Maxuiiiii ,  &  lui  donna  quelques  terres. 

<looc il  eoe  enfiuccGtifibn  :  nuis  datis  la  fuite  IlfîtauflldubicnàrEglired'Utrocht,encoa- 

cePrinccrélcguaPlitrudc,  &  clichic obligée  iidcr.itiondcS.  Villibrod,  ApOciedelaFfitêy 

de  le  retirer  en  Italie ,  ou  clic  tinit  les  jours.  &c  a  quelques  autres  Egliics. 
Pour  SoftncchiJde ,  après  la  mort  de  Charles     Mats  il  iàutavoué'r,  qtt*ileft£d»a)inpani- 

•  .        Martel,  elle  fut  enfermée  dans  le  Monafterc  ion  plus  fameux  par  les  torts  qu'il  fit  aux  Liaix 

■de  Chelies ,  par  Pcpm  &:  Carloman ,  de  peur  laints    aux  Monaftcres ,  que  par  les  biens  ÔC 

qu'elle  n'cxdcâc  des  troubles  dmltSwfaaF-  les  privil^esqu'il  leur  accorda.  Défi»  temps 

me  à  l'occalion     (on  fils  Griffon ,  qui  avoir  les  B:cns  des  Eglifes  ne  furent  que  ttop  fou- 

cté  exclu  de  la  charge  dcMaire  du  Palais.  vent  doimcz  aux  Laïques  >  &  les  Canons  to- 

OnrlesiwIxiriMjk  pas  Iblbim  aux  «flaires  defiafUqooàoetégaid  fiHenccKsiBaloblav 

de  la  Guerre,  &  au  gouvernement  de  l'intc-  vcz  {/).  Ileft  vraiquclanéccflîcédcstcnipsa 

rieur  du  Royaume,  ilsappkuuoitauiliàctcn-  pu,  ilnon  autiioriicr,  au  moins  excuicr  bica 

drelaRd^on  Qwècteniiedans  ks  lieux oà  dcschofcs,queroan*excufêroicpasda»d'aii- 

^"^^^^  elle  n'avoit  pas  encore  été  annoncée.  Le  Pape  très  arconlhuiccs.  Il  fut  prc!'e,uc  toujours  en 

Gr^QÏrelL  ayant  cnvoyérEvèquc  Vuifiride,  guerre,  iouvenc  contre  des  peuples  mlidclcs. 

aiitregicmiioiamcBoiMface,pour  prêcher  TE-  Lebcfein  qu'il  avoicdes  Grands,  pour  {bute* 

vangilc  aux  Thuringieas ,  Se  aux  autres  peu  nulcs  frais  de  ces  cntreprifcs,  Se  lobligation 

*      plcsdçlaGcnnanu:(''),  luidoonadcslctacs  oùilctoitdclcstccompenfer,  apùluifaireto* 

derecoinaiandationauDi]cCharlcs(')Maî-  lérerbiendcschofes,  que  l'on  peut  i^rdbmer 

redu  Palais  de  Franco,  afin  qu'il  le  l.ivoriiàt  qu'il  n'approuvoit  pas.  C'cilainlî  qu'en  ont  jtt* 

dans  la  loiiabic  cnacpnic  de  prêcher  l'Evaa-  gé  dcspcriôoacs  làgcs  6c  équitables  (  1  ). 
gile  aux  nadonsdeddà  le  lUÎin.  Charles  rc*     Cepciidaiic£uiMsDtic<fAquitainc(cnne  XfV. 

eue  Boniface  avec  honneur ,  &  lui  donna  une  fçait  par  quel  motif  )  s'aviià  de  rompre  la  paix  ^"'"i  A 

(ettrc  de  pcocedion       adrellcc  à  tous  les  (*).  Charles  marcha  ooncre  lui  C*),  lebattit 

Evéqucs,  les  Ducs,  les  Coinces,  &  lesaucres  deuxfois  au  delà  de  la  Loire,  fit  le  dégât  dans 

Otficier$duRoyaunie,leur  ocdoonancde  le  toutlePays,  &  contraignit  le  Duc  d'avoir  re-  ^ 

laiiferprcdierpor-toucoùilji^erokâproms,  cours  à  fa  démence:  mais  fàfoumilIkMin'étoic  ét/ifi. 

lknsquepcrfi)iuielui£ftaucuncrouble.  Il  ac-  que  fimulée.  Voyant  qu'il  n'écotc  pas  cnécac  uim. 

corda  lamêmegraceàSi.ViUibrod  Apôtre  des  de  réfifter  feul  à  un  eonemt  oomme  Charles  «juiic 

Frifons ,  dont  nom  avons  parlé  ci-devant.  La  Martel        traiu  icaetemcnt  avec  ïâ  Sara-  ?!»• 

Editique  avoit  autant  de  part  à  cela  que  la  Rc-  ilns  d'Elpagnc ,  Sc  engagea  leur  Roy  Abdcra- 

gion.  Qiarlcsgagnoit,  par  ces  marques  de  tneiÊurêttnipciiMl  danslaFnuice.  MaisAb- 

pieté  ,  les  F.vcqucs  &:  le  Clergé,  ilont  le  \K>ii-  dcramcnyanrfçuqucMupTio7i;cndrcduDuc 

voir  ctoit  grand  dans  1  Etat  ,  U.  eu  lucmc  &i  Gouvcrncui-  de  Cardagnc,  s'ctoit  loulcvc 

temps  il  travailloit  à  civilifcr  Sc  à  adoucir ,  par  ooDOelui,  &qu'£udesécoic  entré  dans  cette 

la  Religion  de  J.  C.  les  moeurs  farouches  des  conjuration ,  marcha  contre  Mugnoz ,  r.iiric- 

peuples  de  Germanie.  gea  dans  une  de  les  places ,  lui  cuupa  les  eaux , 

XIII.      Vers  le  même  temps,  œ  Prince  étant  tom-  kréduifir  à  l'extrémité,  &:  le  força  à  le  prêctpi' 

Charh  tjf  bc  mal.ide  à  Trêves  ('  ) ,  eut  un  fongc,  dans  tcrduhautd'unrochcr,  &:.ilccucr(  *).  Alors 

giu4parS.  IcquelilluilcmblaqueS.  MJInrunEvèqucde  Abdcranie  pall'a  les  Pyrénées,  fondic  fur  les 

j^nj^  oecteVillc,luidifoitdelefuivieàrontombeau.  Troupes d'Aquitthie,  lesmkenfiite,<e£ll* 

miTnvts.  (3h.irless'ctantévcillc,dcmandaauGardcqui  des  le  vit  de  nouveau  contraint  de  recourir  à 

écoità  la  porte,  s'il  avoir  vû  S.  Maximin  qui  Qiarlcs.  Cclui-ci  voyant  le  danger  delà  Frao* 

venoicdeluiparierl  Le  Garde  répondir  qu'il  œ,  de  craignant  qu'il  n'artjTâcàceRoyaume^ 

ne  l'avoir  pas  vu.  Le  voila,  dit  le  Duc,  qui  fort  ce  qui  vcnoit  d'arriver  à  fEfpagnc  ,  ramalTa 

(icmachainbre,  &  qui  me  dit  de  le  luivre  â  une  puiliantc  Armée ,  compolcc  non  leule- 

lontonbeau,!!  je  veux  être  guéri,  lllêficdonc  ment  des  Troupes  de  Itinee ,  mais,  nffi  de 

porter  en  litière  au  tombeau  du  Saint ,  où  s'c-  celles  de  Gcrnianiet&s'avaiIçaâlaiCllOOIlM 

cantcndonni,leSauK luiapparutdcnouveau,  d'Abderamc. 

ichâditij'dj  frtc  pour  v«nf,  &  jâi  dmémdtjl         Goaquemoc  ne  trouvanc  ikn  qui  l'ar-  Vf* 


n.  il. 


(</>  T-i  C'ieti.  f.  i  +  ^if. 

(  •  )  fit*  S- Mtxuiuni  à  Lmf*  Ftrrariimfi. 
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HSç        fT  CIVILE  DE  LORRAINE.   lit/.AT/.  4M 

AidrttliU-  d'allcràToiin/ ).  Il  croit  entre  Tours  &:Poi-  Ja  rcdiitfit  en  cendres,  âpres  avoir  fait  périr  la 
fa  t  Atd(-  j j  ^  lorlqtic  Ciurlcs  parut  avec  les  1  roupcs.  plus  grande  partie  de  fesnabitans.  De  là  il  nur-  7 j 
'^gj^  Lcsdcmc  Armées  finrenc  en  préfence  perofant  du  contre  Narbonnc,  où  Atlùmc  Gênera  Id ci  ^ 
tùmiJtEf^  fcpt  jours,  faifaiit  de  connnurllcs  cfcarmnu-  Sarraïinss'ctoitenfcmié.  Ilcnvcloppala  ViUc 
ffjii'      chcs.  tnhn  le  Icpncmc  jcniron  en  vuuaunc  par  de  bons  retranchcmcns,  pour  cmjiccher les 
—^^—r^  bataille  générale.  La  viâoirc  Fut  long-CCnips  ennemis  d'en  forrir,  &:  pour  leur  ôcct  OXM  * 
^'     difputcc,&:  l'.niroirrtccnrorcdavantagc,rans  clpcrancc  de  fccours.  Toutefois  les  Sarrazin* 
lcDucd'Aqincainc,qui  avec  les  Troupes  le  jet-  d'Elpagnc  y  envoyèrent  un  de  IcursGcneraux, 
ttdansleCàmpdcsSarrazins,  &yncuncar-  nonUK  Amor»  quiyTincavcc  une  flocC)  SC 
nage  horrible  de  tout  ce  qu'il  y  trouva  d'hom-  dcbarqiiafon  Armée  entre  Narbonnefic  Lcu- 
mcSjdctemuics&d'cutaiis.  Lcscrisdcsmou-  care(').  Charles  lui  livra  la  bataille,  &  la  gx» 
tans,  &  le  tumulte  de  ceux  qui  fuyoicnt,  jet-  gna.  Le  Général  AtnorfbcQièdans  le  combat^ 
tcrent  la  confternation  dans  l'Armée  des  Sar-  &c  les  Sarrazms  furent  conrraints  de  fc  lâuvcr 
razins.  Cependant  Abdcramefoutint  jufqu'au  dansieurs  vaiircaux,  oùplulieurs  Francoiscn- 
.          foir  l'efFort  des  François  :  mais  ayant  été  tué  trercm  pclc-mcle  avec  eux ,  ic  en  tuèrent  un 
fur  I  I  fin  de  la  bataille,  les  Sarraziiis  fe  rairc-  très  grand  nombre.  PourNarbonnc,  l'Hiftoi- 
rent  dans  leur  Can^,  Sciz  trouvant  faccagé,  le  ne  nous  dit  pas  (Qu'elle  au  ctcprilc.  L'Aniu- 
ji^erect  à  propos  <le  rabaBdonnerj>eiidanc  la  UledeMetx  dit<|a*il  la  laM&  bloqaée,  re- 
nuit ,  laifîant  les  tentes  toutes  dreflccs ,  &:  tous  vint  en  France  (  *  ). 

leurs  bagages  >  aân  que  les  François  ne  s'ap-      Pendant  que  les  Armées  FrançoiTcs  ctoicnt 

•AB<kj.c  perçdTencptf  iklcwfiiice*.  OtnaflureC*)  occopÉesi  cette  excréiiutêdu  Royaume,  let 

que  C'h.irlcs  ne  pcrditen  cccombatqucquin-  Saxons fercvoltcrcnt*.  Charles paflalc Rhin,  *Ai»Je|XL 

ae  cens  hommes,  &  qu'il  y  périt  trois  cens  loi-  lesfubjugua  de  nouveau,lcs  força  à  lui  donner 

3Bam»  &:  quinze  mille  Sanazim.  On  dit  que  dcstoggs,  fc  à  lui  payer  le  tribut  ocilînaire 

c'cft  de  ce  combat,  que  vint  à  Charles  h  fur-  (').  Durant  cette  expédition  ,  les  Sarrazins 

nomdeikf^r/^/,  ouJVf4r/<'M.  Ccquieiloet-  favotifcz  parles  rebelles  de  Provence,  tq>ri- 

iain,^eftqueoenomnefecrotfrepasdanslei  tenc  Avignon   )  1  mais  fls  ne  gardèrent  pas 

Anciens  ,ni  dans  les  Auteurs  du  temps  (»).  long-temps  cette  conquête, 

Pcndantlcsaiuicc!>fuivaatcS733fc754,le     Charles  ayant  marché  de  ce  côté-li  la  cam- 
DucQuvIes   la  gnetre  enBooigMine  fc  en  •  pagne  fuivamie*,  Avignon  k  rendit.  Le  Duc 
Frifc('};  Se  cnj}  ^  jEudcs  Duc  d'Aquitaine,  Moronrc,  qui  avoit  attiré  les  Sarrazins,  fut  o- 
étant  mort ,  il  ioûmit  &c  reiiuit  au  Royaume  blige  de  fc  làuvcr  en  Efpagne.  Ainii  la  paix  ^io^J 
tDusfes]^o,enlai(rantroutcfoîsfe«>tiver-  mntr£tablieda»tiout]epays,Charleitcvinr  A 
ncmcnr  à  Hcnalde  fils  du  Duc.  Je  nall'c  Icgc-  en  France ,  pour  goûter  le  fruit  de  tant  de  tt»*  ilw/£*' 
rcmcnt  fur  tout  cela  ,  parce  qu'il  cft  allez  vaux,  fcpourdoonetdcibcmais  tous  Tes ibms 
étratigeràmondeflcin,  &quel1iiflcMreaieft  à regjîerrinterictiriiu Royaume («}. 
très  peu  détaillée.  L'Empereur  Léon  Tlfaurien  ayant  attaque  le 
XVl       LcRoy  Thierry  étant  mort  en  737  (')  %  culte  des  làintcslmagcs  en  Orient  *,domia  oc-  *  An  JcJC. 
^Î2^  Chaclesnc  jugea  pas  à  propos  de  remplir»-^  cafionèhrévoliedel«troupeienfaBe,&àla  ^^.''^^^ 
ChAi  ^*P'*ccp*f  ""'^'^'^'^^^'^'l^'-'yC'')'™'"^*'™™-  pri^cdeRavenneparLuirprindRoy  dcsLoro-  * 
^mttbMt  nuadegouTcmcclaFr.uicc  en  qualité  dcDuc  oards.  Lc  Pape  Gtcgoire  IL  fc  IbnfucccÛcuc 
mmftctndt  dcsFrançoii.nnefcpailuuprci4u  aucunean-  Grégoire in.  prirent dansceiteafiàire le  parti 
fritluSéu-  née  qu'il  ne  fîft  quelque  nouvelle  expédition ,  que  la  Rchgioiï  dcmaiidoit  d'eux.  Ils  alicm- 
nuM     tantôt  au  dclàduRliiaoonDelcsFriibns,  les  blcrentdcsConqlcs*,  condamnrrcnt  les  cr»  *vml'«a 
Saxons  fc  les  AUmands ,  fc  tantdc  en  deçà  reursdesloonocfafies,  fcéaivirentàrEmpe> 
contrcdivcrs  enhemisquis'élcvoicnt:  mais  la  rcur ,  pour  leporter  àquitterlcscI^euts.L*em♦ 
plusfameu^ccftcellequ'il£Ien757Contrc  les  pereureQcolc:i;ç,  ufa  de  mcnafcs  envers  le  Pa- 
Sarralins ,  quiavoient  &ît  one  lèoiinde  imip-  pc  ->  celui-ci  eut  recoun  i.  Charles  Martel  *,  *  a»  de  j.  c. 
tiondaasleRoyaumc(  ''),&:quis'ctoientren-  lui  envoya  des  Ambafladeurs ,  cequc  jtt(qu*a^ 
dus  maîtres  d'Avignon.  Charles  fe  niu  en  cam-  lots  op  a'avoii  pas  encore  vû  en  France,  le 
pagne  avec  une  Armée ,  envoya  devant ,  fon  priantdefeoonrfrlefiùntSiége  contre TEmpc- 
nereChildebrand ,  pour  tnvcdir  la  Ville  (  <  )  ;  reur  d'Orient,&a»treleRoy  dcsLooibardst 
jttnvaluî4ii£mepeuap:és,foifaAvigiioa,fc  lui offirant en màne temps delcieoomoltn 
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pour  Empereur  d'Ocddcnt  (*  ).  Iljoignitàfa  drc  à  la  difcrction  de  Icifirrr";,  qui  l'envoyé-  ~ 

iettrcs  des  préfcm  de  pieté ,  les  clefs  du  Scpiil-  rcnt  prifonnicr  à  Nciif-châccau  daiii  les  Ardcn-  741, 

«chredcS.  Pierre,  quelques  parties  des  cliaincs  nés,  vS:  ils  donneront  à  Sonncdiildefillliecelc 

<dcccrAintApôtrc,&  d'autres  prcjcns.  Ch.irks  MoiiallcrcdcChcUcspourdieillCare»OUpOlir 

reçut  les  prcicns  Sic  les  ortrcs  avec  joye  i  rcn-  prilbn  (  '  ). 

^wgraauPajK:  de  plus  grands  préfens  qu'il  n'en      Apres  la  mort  de  Charles  Martel,  les  Allé-  XIX. 
•avoit  reçu,  iV  lui  députa  Grimon  Abbc  de  Cor-  mands ,  les  Bavarois  fi  les  Gaicoas  fc  révolte-  4r 
bic ,  &  Sigcbcrt  Religieux  âe  S.  Dcnys ,  av  ec  rcnt.  Les  deux  frcrcs  Carlonun  ic  Pcpin>  qui  ^^^j** 
■des  lettres  &  des  mémoires,  pour  traiter  avec  avoientbienpirèvâquecespetipicsnefnaiique-  ^^^^ 
ic  Pape  fur  les  proportions  qu'il  lui  avoir  fai-  roicnt  pas  dcrcmuër,  fc  trouvèrent  tout  prêts 
<e$  :  mais  tous  ces  grands  projets  s  e  vanouxrcnt  à  les  aller  rcpqmer  (  ).  Ils  commencèrent  par 
fta  lanort  de  TEmpercur  d'Qtienc  Léon  l'I-  Hunalde  Duc  d'Aquitaine,  qu'ils  rédtii&renc 
laiiricn,  arrivéelc  i  Sdejuin,  parccUeduPa-  à  fc  foumcttrc  comme  auparavant,  à  rendre 
pc  Grégoire  lli.  mortle  a8  de Not^mbrc,  &  hommage  à  la  France.  Delà  Car lomanpailà 
parcelle  de  Charles  Martel,  arrivée  le  vingt-  le  Rhin ,     le  dèg^cdansPAlleniagne,  obK-  • 
deux  d'Odobrc  de  la  même  année  74 1 .  gca  les  peuples  révoirez  à  demander  pardon , 
Charles  mourut  à  Quicrly  fur  l'Oiic  (  ^  ) ,  â-  à  donner  des  ôt^cs ,  &:  à  rentrer  datu  Tobcii- 
géd'environdnqaanceans. Son  corps fittliÂu-  £uioedu  MairedttFalaiicr'Aiifl^etcaren- 
mé  à  S.  Dcnys.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  Sa  corc  qu'il  n'y  eût  point  alors  i!e  Rov  ni  en  Ncu- 
prcmtcr c  femme,  nommée  Crotrudc,  lui  avoic  Ibrie,  ni  en  Aulbalis ,  les  deux  Pruices  régnants 
donné  doixiib,C«rloman^Pepin;&la(ê-  s'abftenoientdu  tftre  de  Roy,  quoi  qu'ils  cM 
conde,  nommècSonncchil.  !c ,  mil  lx-  il  Odilon  cxerçafl'ent  toute  l'autorité. 
Duc  deBavicrc,  étoit  mcrc de  Gnppon,  ou  Maiscn743,ilsplaccrencruflctrôncChil- 
Grifibn.  Ii  avoir  outre  cela  trois     naturels ,  deric  III.  (  '  ) ,  6c  mirent  ainfi  fin  i  rimerrcgne  Jjj^ 
Rcmy ,  Jérôme    Bcrnai\l.  Il  n'y  eut  que  les  qui  duroit  depuis  la  mort  de  Thierry  IL  arri-  ^^jj^ 
deux  premiers  de  ics61s,qui  curent  pan  à  fa  vcccnyjy.  L'Hilloireaiipcufàicd'acceotioil 
luaxffionsGriffbnenfiKcxclit.  Leswnan}-  â  cePrinoei  tlficfipeudefigureenPranoe, 
rcls  furent  pourviis  d'une  manière  digne  de  qu'on  ignore  même  qui  il  cft,  &qui  étoit  fon 
leur  naillancc,  mais  ils  n'eutcnc  aucune  patt  pcre.  LcsunslcfbntâlsdeXhicrtvdeChel- 
dansbfUoceffiondel'Etat.  Charleslêfeneant  'tes  i  d'autres deCtocairc,queChatlesK^nel 
fiappé  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  convo.  fit  Roy  d'Auftrafie }  d'autres  de  Dagobert  III. 
oua  à  Verbcric,  Maiibn  de  plaifancc  proche  Maisun  liomme  ires  éclairé  dans  l'Hiftoice  de 
Compiégnc ,  une  Aflèmblce  des  Seigneurs  du  Franoe(/),{«écend  qu'il  étoit  fils  de  Qulperic  ( 
Royaume,    leur  déclara  le  dcfl'ein  où  il  étoit  &  il  le  prouve  par  des  Chartes  quecePrincea 
de  partager  fcs  Etats  entre  fes  enfâns  avant  fa  accordées  à  quelques  Eglifcs  ,  où  il  rappelle 
mort.      choie  ayant  été  agréée,  il  donna  à  Dagobert&ThicrryjCommefêsparensoulès 
Carlom.-m  qui  croit  l'aîné ,  l'Aufirafie,  l'Aile^  couûns,&paroadêqaencmi'unnil^antEen*^ 
WBOgnc ,  la  Thuringe ,  &:  tout  ce  qui  nppartc-  toit  fon  pcrc. 

nokàlaFranccau  delà  du  Rhin  ;  &àPcpinla      Quoiqu'il  en  (bit,  c'étoit  un  Prince  abfolu-  XXI. 

Neaftrie,  kBoin90gne&  la  Provence ,  leur  ment  incapable  der^ncr,  &âquiliEsdeux  fîls  ^'"''^ 

attribuanten  mcmetemps  laqualicédcDuc,  deCh.irlesncdonncrentapparcmmcntIcnom 

&  celle  de  M.iirc  du  Palaif.  de  Roy ,  que  {x>ur  rcgncr  eux-mêmes  en  fa  pla-  ^"1" 

LaPrinccflcSonnccluWcoutréeded^iîrde  ced'uncmanicrcplusabfoluc,  & motnsfujec- 

voir  fon  fils(Jrifî'on  exclu  delà  fucccffion  pa-  te  à  l'envie  des  Seigneurs  François.  Qudqucs- 

tcmellc,  rittantparfcslollicitationsauprésde  uns  (i)  prétendent  même  qucChilderic  n'c- 

Charles,  qu'il  hnafligna  quelques  Places,  qu'il  toit  Roy  que  de  Neullric ,  &  que  ibn  règne  ne 

démembra  du  partage  de  Tes  deux  frcrcs ,  de  s'ctcndoit  pas  fur  l'Auftrafic  ,  où  Carloman 

rAuifaralîc,  delaNeuilnc&delafiourgogne.  comnundoit  en  toute  rouvetainctc.  Onfbn-> 

Mak  i  peine  euv-il  les  yeux  fixmea: ,  que  les  de  ce  fencimenc  fiir  dé  ^  dans  le  Concile 

Scit^ncurs  François ,  à  qui  ce  démembrement  d'Allemagnetcnu  en  742,  &  dam  celui  d'Efti- 

déplailbit,  fc  joignirent  â  Cai]oman&:  a  Pépin,  ncs  en  74  }  (  ^  ) ,  Charles  parle  en  Souverain  : 

te  allercmbrufquementanaqaerGriflbn  ,qul  Aimtm  deNêtre  Srigrieitr  Jtfits-Chri^t  Md 

ne  fefentant  pas  affc/ fort  jxxir  tenir  la  campa-  Cartomân  Duc  &  Prince  des  Frânçois  ,  Itrt 

gne  contre  de  ii  puiiliuis  advedâiics,  fcjetta  742  de  [JncAnutt^n  de  Nttre  Setter  ttoih 

danslaVilledeLaaiiavecIâmere,Kfi^de  zièmedaCdaMkféM^tèvK*t$K^ia 

tricn  défindre  »  matsllfitCoU^édereren-  Strvitmrs  ék  Dk»,  &  etim  dt  mm  JTM^', 

(»)  An»»l.  ttttmf.  MÀ  an.  7  41.  TrtdriDr.  Ctntinitti. 
pmrl.i.f.esc.  Zfif.Grt^tTit  nt.ttm.6.  C«Bf//.  f .  1 4- 4 
Domino cxccllcTKtflimo  film  ("atofolubrceulo.Grccori'.is  P.n.i. 

{b}  ÂMital.  Uittnf.  AiiCjiiliïCUin  VilUni  iitpcr  fliiriuiii 
IGiJ  lïum.  vfJ«a.  74'- 
(«)  A»H»l, Mtffif. ë4»m.  7  ft'  SoaiKciktldi*aôCdam 


()/)  Ann»l  Mttenf-  »i  »n.  T**. 
(  (  )   hlAkiS  t  3.  BentJ.  l.  zi.  ff.  110,  tu, 

if)  Mihill-  lico  cititt.  ' 
(1)  p.  D.inid  ,  Hift.  de  FramT  ,  r.  i   p  i.  îfo. 
(b)  T»m.6.Cmtil.  ff  .  1}}^  rr  :  .  !•    li  Umrnj'V  .  Efli- 
nR.  Pjlaû  des  Rois  d'AuituliCj  dcatouvuiccacoiie  letiuinO 
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'  '  ^  lâi  âffimhlc  les  Ewqties  nia  Omt  cltm  mon  niômc  crime ,  foicnt  frni-ipcz  de  vcrecs ,  rlc-  .  ,  _ 
741,  .-  Rtjâume ,  avec  Us  Prttres ,  pour  tenir  un  Len-  meurent  deux  ans  en  prilon  après  celai  E- 74t. 
iUe  étm  té  ermte  de  Dieu  ;  jfdvcir ,  S9mfm  vlque  poum  encore  y  ajouter ,  s'il  le  juge  â 
Artkrveqtu,  Bmrchtrd,  Regcnfride,  Vtntun,  propos.  On  condamne  les  Religieux  &  Rcli- 
VirMâi  t  Ikràtne  t  t-ddâ»e  j  &  Us  Mtres  gîcufcsqui  feront  tombez  dans  ce  defordre,  à 
Siv^fm  êfOK  kmrs  Pritres  s  tjin  tfmikmir»^  linande  pr^m ,  après  avoir  été  trois  fois  frap:. 
tuffent  Uurs  sz'iç,  pour  ritihtir  U  Loy  d^-  Dieu,  pcz  de  verges  ;  &  de  p!ii<;  les  Rclipiciircs  font 

U  difctfltnc  cccUjiàjlt^ue ,  tjui  a,  tte  (nuire-  condamnée:»  à  être  entièrement  ralccs.  On 
mim  rmwée  fim  les  règnes freceimtt  &  âfim  dé£end  aux  Prtecs  d'aller  vêtus  de  fiyes,  k 
fgekfenpU  Chrétien  p/i/Jp  arriver  .n  fjl.t,  h  manière  desLaïcpes  }  maison  vciir  qu'ils 

fittiMjMfasexpoJèdférirfÂr  Ujanfedes  aillent  revêtus  de  chafufalet»  oonimc  il  con- 
nuHwàt  JPi4tres.  Ccprêambale,  feloncontes  vient  â  desServieeun  de  Dieu.  On  loir  dê^ 

les  apparences ,  fut  rcpctc  à  la  tète  du  Conci-  fend  aiilTî  d'avoir  des  femmes  qui  demeurent  1 
les  d'Eihnes,  tenu  l  'année  fuivancc  ;  mois  dans  leurs  maifons  :&  à  l'égard  des  Religieux 
pour enooodure  que Carlomannereoonnoif»  ê^Rd^ienfei^onleurardofmedegoayemer 

Ibit  pas  le  Roy  Cluklcric,  il  fiudroit  montrer  leurs  Mc>n.iftcrcs ,  &  leurs  M.nlonsdcshôtes, 

4]ue  ces  deux  Conales  lom  poilcricurs  à  l'éu-  conformément  à  la  Règle  de  S.  ikuoît.  Se  d'y  ! 
bUflbnenc  dece  Prmcr,  cequeron  ne peoc  confc>rmer«nrifatnienc  learvie. 

|Msfaire  :  car  le  Concile  d'tltincs  fut  tenu  le      D  ms  le  Concile  d'Fflincs ,  rcnn  en  -4  ; ,  on    XXII.  | 
nKBlicr  de  Mats  74)  j  &  Childcric  ne  lut  approuva  ôc  coniirnu  les  Décrets  dont  nous  ^'"f^  j 
«dblî  Roy  que  cette  même  ann^,  8c  appo^  venons  de  parler ,  &  on  y  ajouta  cem-d.  i  ^    ^  " 
rcnunent  après  ce  temps-là  (  '  ).  Les  F.vcques ,  les  Prêtres ,  &:  mue  le  CIcr?,c  *  '*^* 

Lcoaême  Carloroan,  dans  ce  Concile,  or-  fuivronc  les  Canons âc  les  R^les  eccldialb^ 
domequeFontiennennislesansanCondle,  ques ,  8c  les  Abbez  te  les  Moines  obferve^  | 
afinqu'on  y  rci;!e  la  difciplineecclcfiaftiquc,  ront  la  Règle  de  S.Benoît.  Ceux  qui  au-  I 
la6)i^la^cligion,&le$droltsdes£glllcsiquc  rontprophanélesMonaftcrespar  lafotnica-  j 
ronoMiinigiieoeaxqdontiTaudêlesEgliics,  tion  ou  par  radulBete,cn  iéiont  tiiez,  fcmisen 

ileor&rc  rcftitution;  que  l'on  dégrade  les  pénitence  ;&  ceux  qui  tomberont  de  nouveau  i 

£uix  Pifoes ,  Se  les  Diacres  qui  ne  gvdenc  dans  oesaimcs  ,fetont  foilmis  aux  peines  mar» 

poinclaeontbienoe,  &qu*onleurimpofeune  quéesdansIeCondledc74z,dontnoiis avons 

pénitence  canonique.  U  défend  aux  Servi-  parlé.  Carlomanajuuce,  que  pour  dédomma- 

lenndeDieu,  de  porter  les  acmes,  Se  d'aller  gerlcsEglifcs  Se  lesMonaftcrcs  donton  a  d- 

•  b  guerre,  oonuoeauflide  diafl'eravec cks  devant prislesbtens,  pour  fubvenir  aux fnus 

duens,  des  cpceviets  Se  des  Suçons.  U  veut  delaguerrc ,  il  ordonncque  ceux  qui  tiennent 

que  les  Prêtres  Ibient  fournis  à  leur  Evêque  ces  biens ,  en  rendent  par  chacun  an  un  loi ,  ou 

diocéfain  5  qu'ils  lui  rendent  compte  de  leur  douze  deniers  par  chaque MÊiakie,  à  l'Eglifc 

conduite i^delcur  minirtere;  qu'ilsrcçoivent  ouauMonailercàqui  ellesaim#tiennent}â£ 

de  hu  \c%  faintes  Huiles  au  Jeudy-Saint,  Se  qu'à  la  mortdu  poli'cû'cur,  l'EglifeouleMo^ 

qu'ils  lui  préfentcnt  leurs  Paroiffiens  poutre-  naflerc  rentre  dans  la  potTeflion  de  Ton  bient 

cevoirla  Confirmation ,  lorfque  rEveqnefàit  poiârvû  toutefois  que  là  mêmes  neceiTitez  de  ! 
Javifitede  ion  Diocclc:  Qu'on  ne  reçoive  dans  l'Etat  ne  fublirtcnt  pas  j  auquel  cas  il  (c  rcfcr- 
leminiftcreccdcliallique  aucun  Evcque  ni  au-  ve  le  pouvoir  de  proroger  ces  pell'elfions ,  ou 
con  Prêtre  étranger  &  inconnu,  avant  qu'il  mémed'en  créer  de  nouvelles.  Il  veut  qu'on 
ait  été  approuvé  par  le  Concile  de  la  Province:  prenne  garde  qu'à  cette  occalîon  les  Eglil'es  fic 

Que  les  Evcqucs  aycnt  foin  d'abolir,  chacun  lcsMonaftcresncfoicnti«sréduit$àuncrrop  .  ; 

dam  leur  Diocéic,  les  fupcrftitionspaycnncs,  grande  indigciKe  :  fî  ce  cas  active  ,  il  veut 
les  Ûctiificcs  prophancs  que  l'on  failbir  auprès  qu'on  leur  rende  leur  fond.  11  ordonne  de  plus, 
des  ^klcs ,  a  la  manière  des  Gentils,  en  l'hon-  que  les  Evcqucs  empêdient  les  adultères ,  Sc 
neur  dequclqucsSS.MartyrsouConfoflcufs»  ks  mariages  incefhicux,  Se  qu'on  ne  donne 
comme  aulTi  les  forrilcges ,! es  cncli.inrrmen5,  pas  les  FfcLis  csC  Chrétiens  aux  Paycns.  Enfin 
les  augures ,  les  phylactères ,  les  divinatioas ,  il  renouvelle  l'Ordormancc  de  Charles  Mar- 
ie ks  feux  iîâcrilegcs ,  nommez  Netdfyrs ,  ou  tel  fon  porc ,  qui  avoit  condamné  à  quinze  fous 
.A'^^w^r/,  qu'on  aUumoit  la  veille  de  S.Jean-  d'amende  celui  qui  faifoit  des  obfervatioi^ 
B;^îtilie<*),  dont  on  lepandoit  les  cendres  payenncs.  On  voit  par  ces  Canons ,  que# 
lîirfellÉ|;iMiKsdes  jardins ,  dans  b  croyance  «oient  les  defotdres  qui  régnoient  alors  en 
que  cela  les  garanrifloit  des  clicnillcs.  Ffancc,  &  fur-tout  dans  le  Rovnume  d'Att- 

Que  les  Sarvitcurs  &  les  Servantes  de  Dieu ,  ftralîc ,  &  dans  les  tuts  de  Carloman. 
t^let 


qui  jeront  tombées  dam  la  fornication,  finent     Cependant  il  fefbnnoit  en  Allemagne  une  XXUI. 

misénprifon,  &:fancnrpcnicrnccaupain&:à  puiHantc  Lguc  conrre  les  deux  Maires  duPa- 

l'eau  :  Que  les  Prêtres  qui  tomberont  dam  le  lais.  Sonnccluldc  veuve  de  Charles  Manel»  J^S* 

(O  IxP.MabtUoa,  t.3.  «naW.JlMifif.  <•  J<- ^  "'-cite  I  née (k ion  rcgne. 
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A  Qui  depuis  la  mort  de  ce  Prince  «voicctéren-  le  Pape  fon  Vicaice  »  n'appcouvoîcac  pas  la  ^^^^  - 
^^^^1^**  /crmcedansrAbbaycdcChdlcS)  tMarrifToit  guerre qu'ils6ùroiencaaDucdeBaviefe,pui£- 741. 
jfg^^^  toujours  an  vif  rcllciicimcnc  contre  Carloman  que  c  croit  par  le  jugcnoentdc  Dieu ,  6c  avec  le 
'  &  Pcpin ,  &  cDtrctcttoic  des  liaiTons  fecrctcs  fooours  de  S.  Pierre ,  qu'ils  vcnoient  de  rem- 
Thitrn  avec  Odilon  DuctleBaviereibn  onde  D*m  pocnr  h viâoire ,  &  d'aifujettir  les  Bavarois. 
Viu  /ts  autre  côcc,HUcrudc[<tur  des  deux  Rcgcns(')>  Pendâlic^c  Carloman  achcvoic  de  réduire  XXIV. 
ySMons.  parlcconl'cildcSonncdiildCjfcrctiraauddà  les  révoltez  dans rAllemagne,  Pe^in fon fre- 
'  «An  Je  J.C  duRhm  * ,  ic  malgré  fcs  deux  frères ,  cpouiâ  rc  (  '  ) ,  avec  l'autre  partie  de  l' Arracc ,  marcha  ^  P*^ 
4eDiicdc  Bavière.  Celui-ci  en  74  j ,  fc  révolta  contre  Hunaldc  Duc  d'Aquitaine ,  qui  s'étoic  J  .  * 
niivcrtcnieiu ,  &  prétendit  ik  plus  dépendre  aullî  ligué  avec  les  Princes  Allemands,  Se  avoit 
du  Rovauiuc  dc  France,  ce  qui  obl^^  les  promis  de  faire  irruption  dans  les  Etats  de 
<lcux  fi-ercs  dc  palier  le  Rhin ,  &  dc  marcher  Qlilderic^pendant  que  les  deux  Ducs  feroicnt 
«ontrc  lui.  Ils  s'avancèrent  jurqu'à  la  rivière  ocaijxs  au  delà  du  Rhin.  Eneft'ct  il  pafTala 
du  Lcch  { ).  Les  deux  Armées  demeurèrent  Loire ,  £t  le  dcgàc  dans  tout  le  pays  de  deçà  ( 
{va  les  bords  pendant  quinze  jours,lc$  uns  d'un  d&èg^Chflcnes ,  prit  la  Ville ,  y  mit  lefctt  ite 
côte,  &:  les  autre*,  (k  P.îutrc.  C'ctoit  aux  Fran-  ayant  appris  que  l'Armée  Françoifc  appro- 
COU..T  1.1  f aller,  jKJiir  aller  Jtuquer  les Ennc-  choit, illcrctira daiiilonpays,  Laiailontrop 
*  mis  f  ur  leurs  Terres  :  mais  il  ènic  impolfible  mnofee,  &  la  grande  fatigue  des  Troupes ,  fii- 
xic  le  faire  devant  une  Armée  très  nombrcufe.  renc  cmCt  que  Pcnin  remit  à  i.i  C.imp.igne  fui- 
Carloman  &  Pepin  firent  donc  chcrdier  des  vante  de  le  cluticr  6l  dc  le  réduire.  Huiuldc 
gnez  au  dcflîis  8c  au  ddlbus  i  &:  en  ayant  heo>  sfauckikforck  de  recevoir  la  loi ,  &  de  fe  {oo- 
rcufemair  rencontré ,  ils  p.iflcrcnt  I.1  rivicrc ,  mettre  au  Vainqueur  *,  fe  dégoûta  du  monde,  *Aa4rJ£ 
6c  furprifcnt  les  Ennemis  chacun  de  leur  cô-  prit  l'habit  religieux  dans  le  Monalteredcril^ 
quelcs  Bavarois  ne  rendirent  pref-  ledcRctzdanslaSaintongcAlatfla£iDucliè 
que  pfvint  de  combat.  Ils  turent  taillez  en  àfonfils  Vaifaire  :maisil  ncpcrfcverapasdans 
pièces.  Le  Duc  fcfau  va,  avec  peu  dc  les  gens,  cctctat.  Aprcslamortdu  Roy  Pepin, &cclle 
jai^*audclàdclariviercdcrinn,rurlaqucUe  deVaîËûre,  ilqiiitnronMonallcre,K{«jc& 
cil  lîtuéc  Infpruch.  Amfi  fc  termina  la  guerre  femme ,  qui  c'^rfn>  anfli^  fuir  ligîf^^  fg. 
dc  Bavière.  Les  François  demcurcrcnc  cin-  tourna  au  iîéclc  (/). 
quante-deiixjoiiisdanslePays^deyiiremde  Les  années 745  &74tf  turent  occupéttiié* 
grands  ravages,  primer  les  révoltes  des  Allemands  8c  des  Sa- 
Thidiaut  Duc  des  Allemands ,  &:  Thierry  xons ,  qui  prefquc  tous  les  ans  prenoient  les  ar- 
Duc  des  Saxons ,  qui  s'étoicnt  Ugucz  avec  mes,  te  vouloîentftcouër  le  joi^  des  Fran* 
Oddon,  &:  qui  lui  avoient  amené  leurs  Trou-  çois  :  mais  il  leur  en  coûtoit  toujours  beau- 
pcs,  furent  obligez  de  fc  fauvcr  dans  leur  pays  :  coup  i  car  les  Armées  ne  paflbicnt  pas  le  Rhin , 
mabCarloman  ayant  pris  une  ptordedeTAr-  iMs&irede  grands  dégâts  en  Allemagne,  de 
mec ,  entra  •  Saxe ,  airic;,';ca  leDuc,  quis'é-  les  rebelles  ctoicnt  toujours  battus.  Onvitcn 
soit  retiré  dans  Hodigbcrg,  l'obligea  de  fc  746  une  chofc  qu'on  aura  peine  à  croire  (f }, 
rendtCt&dereooiitir  afademenoe.  Carkv  quicftquelesdcuxAnn£esdesFtaBçoisdedes 
man  exigea  de  lui  un  nouveau  ferment  défi-  Allemands  s'ér.anr  approchées,  celle  de  France 
délité,  lui  tcnut  fa  Duché.  Ucnufadcmê-  pritflcmitdansleslieusccllcd'Allcmagnclâns  . 
ne  apparemment  emrecs  Hikbauc  Duc  des  fluconepcrce,&làns,poaratnfidire,drerl'i&- 
Allemands ,  quoi  que  l'Hiftoirc  ne  Icmarque  pce.  Carloman  arrêta  ceux  qui  .n  oient  favori- 
pas  exprclscmcnt.  £lle  nous  raconte  un  aait  ic  la  révolte  des  Ducs  Thicbaut  Se  Odilon ,  Se 
fii^ulier,  qui  arriva  durant  la  guerre  dcBa*  lespunit,  dMCunfiiivant  leur  m&rite.  Cefbe 
vicrc  (•  ).  Scrgiiis,  légat  du  Pape  Zacharie  au  milieu  dccesprorpéritcz&:  de  ces  vicboires, 
auprès  du  Duc  ,de  Bavicic,  vint  la  veille  du  que  Carloman  longea  à  renoncer  auœondc.  • 
anid^,dénanoerauK  deux  Maires  dtt  Palais,  IlenfitrouvettoreifiMiâttePqtin  en74^, 
comracdclapartduPaj)c,qu'ilsciiircnt.à  s'en  &:  il  exécuta  l'a  réfolution  en  74-  (  ). 
tctoumer,£uisanai}uccleDucdcBaviete  iks  Ce  hu,  àce  (ju'oa croit, par  les  avis  de  fainc 
deux  frètes  fêmirenc  peu  en  petne  de  &d6-  Baniâce  Ardievêqpie  de  Mayencc ,  que  co 
tionciation  s  &  le  lendemain,  .iprés  Libataillc,  Prince  fcdétcrminaâuDeaâion  11  grande  &  fi 
Jprfqu'onlcur neicncalc  même  Scigius,  qui  héroïqucIls'ydifporapendantquelquesmoB^ 
^ivoitétc  pris  dans  leCamp  des  Ennemis,  Pe-  8c  ne  partit  pourRomc,qu'aprcs  le  ii  deMais 
pin  lui  dit,  qu'il  voyoit  bien  par  l'cvcncmcnt,  dccettcannce  (*).  Il  quitta  donc  la  FranoCt 
qucfauiremcnt&nulàuropos,ilavoitvoulu  recommanda  fcs  Etats,  fes  Enfans,  &cnpar« 
leur  faire  accroire  que  l'Apôtre  S.  Pierre ,  Se  ticulicr  fon  fik  Drogon ,  à  fon  frère  Pepin ,  SC 


(  /  )  frtdfftr.  CtntiauMtcr ,  farte  /.  i.  iq,  f.  iit. 

(n)  Ahnat.  MUtnf.td  Hn.7 4.}. 

(«)  Anof  J.C. 74).  viitMmmul.Èlltt*9f.aittmKa»»mm. 

if;  Ami  Mmmf.  mim»>  f 


cutum,  qoàd  Dni»  cxciciius  a!iuin  compcvhcnditaïquelUEiril 
alil4|iieullo  (iilcrimtnc  bcllt. 
(  r  )  Am»»l.  Mimf .  mà  an.  1^4.7^1. 

•df.  Au.  «.I*. 


Digitized  by  Google 


4fi        HT  CIVILE  DE  LORRAINE.    Lh}.XL  4,4 
<''rr|7^  parck  pour  Rome,  acoompagnc  (i  un  graiid  tioUïfic  en  etfccptufioits  reçurent  le  bapcànc.  ' 

nombre  de  Sciuicuis,  &  d'une  l'uitc  propor-    Grî&n  étant  entré  en  Bavière,  y  trouva  ft2f*^ 


aoiiii&eÀliifMUiii.IlÉicrc^uduP^Zadi»>  ifiitOdilonDucdecepa}!^,  écoicmortpcaan» 
rie  avec  grand  honneur,  &:  fit  de  riches  préfcas  paravant ,  &  n'avoir  laiflê  qu'un  fiJs  fort  jeune, 
il'Eglile  de  S.  Pierre  ;  après  quoi  il  prit  la  ton-  nommé  Tairillon.ll  fc  faiXît  de  ce  jeune  Prince, 
lùicdéricale  i  teaptés  avoir  demcutc  à  Rome  &  de  la  Pnnccirc  Hiltrude  (à  merc ,  &  ie  fit 
•pendant  quelque  temps ,  il  ft  retira  au  Mont  proclamer  Duc  de  Bavière  (  '  ).  On  a  \  û  ci  Jc- 
Sorat^c,  oui!  batit deux Monailcrcs,  l'un  en  vanc  qu'il  ctoit  fils  de  Sonncchildc  Bavatoi- 
ïlieniicur  de  S.  Etiame ,  &  l'autre  en  Thon-  fc ,  iiiecc  du  Duc  Odilon.  Pepîn  n'eut  garde 
neurdcS.Pierrc.  Danslafuite,  il  fc  retira  au  de  le  Imilcr  Maître  dans  cepays,  d'où  il  auroit 
Mont  CaHîn ,  dans  la  rciblution  d'y  pailct  le  pu  iuulcvcr  cuiurc  lui  cuus  les  peuples  de  Gcr- 
seAe  de  fa  vie  diuisles  exodoesdebTiereU-  manie  (')  s  il  marcha  contrejuî,  dés  ]eooa> 
giaiTe  (  '  ).  mcnccmcnt  du  Printemps  de  748 ,  &  le  fena 

.  Un  changement  li  cxtraordmairc  ne  peut  dcliprés,qu'illcprit,aveclaplusgrandepar- 
toeannbveidau  chagrin  ni  au  dcpit.  Carlo-  tie  des  mccontcns  quil*»raienc  (ùtvit  tenolk 
fluaécoit  au  comble  de  l'es  defirs ,  6c  dans  la  le  jeune  Duc  TalTillon  ,  ic  ramena  Grifon  en 
nhis  riante  fortune  :  mais  on  dit  f*}  qu'ayaiu  France,  où  il  lui  donna  la  Ville  du  Mans  avec 
feûtJftgaetrecn  Allenugnei'aimee  préceden-  «JouzeComeex ,  donc  il  énic  k  Gouverneur 
ICftVectropde  violence,  icy  ayant  répandu  avec  titre  de  Duc:  mais  ce  jeune  Pnncc  n'y  put 
beaucoup  de  lang ,  il  en  fiit  touche  d'un  tel  te-  dcinetucr  en  repos  i  il  le  retira  auprès  du  Duc 
pentir, qu'il réfolut, pour expiercecexioés, de  d'Aqiuniine, &PepinncremitpasaloRbeaii> 
palTcr  fa  vie  dans  la  pénitence  &:  dans  la  rcrrai-  coup  en  peine  de  le  tirer  de  là. 
ce.  Son  lils  Drogon  porta  d'aburd  le  titre  de     11  pcnloit  a  une  cntr^ifc  d'une  bien  autre  X  X  V  r. 
Docd'Anftrafiecnlàplaoetmaisquclqucaaii-  oonKiquence,jevaizdire,ilb£urettooniiol-  ft^fi 
nées  après ,  Pépin  fon  oncle  lui  ôta  ce  gouvcr-  trc  Roy  de  toute  la  France,  â  l'cxclulion  de  ^if*"^ 
siemcnt,  àc  lui  fit  donner  latoniùreclcnicale,  Childcnc  lII.âcdctoutelatacedcClovis.  11 
ayflS4)ienqu'au3tattitestibde  Catiainan  (•).  jouiflbit  déjà  de  la  réalité  du  pouvor  feuve-  ^u^it$ 
La  même  aiuice  que  ce  Prince  fc  retira  en  rain ,  il  n'ctoit  plus  qucllion  que  de  dépouiller  it  CbtUa^ 
1a(^{y\,  fc{Uofi>nÀere  mit  en  liberté  Grii-  le  Koy  régnant,  de  le  mettre  en  Ùl place,  &  nt, 
fixifibdeCoaifes  Mmd&delaPrinoeflë  de  £ure  agréer  ce  changement  atucOaub  de 
Sonnechilde  >  le  traita  avec  amicié,  k  retint  aux  Peuples.  Voia  comme  il  s'y  prit  pourrait 
dam  fin  Palais ,  &  lui  donna  des  gDaveme-  rerctUfir  ce  projet.  11  avoir  gagne  de  longue- 
mens  ic  de  grands  biens.  mainreftinK  ScPamitié  des  François ,  par  Tes 

XXV.      Mais  des  Tannée  fuivantc  ('  1 ,  Grifon  s'é-  grandes  qualiicz ,  &  fur-tout  par  fa  valeur.  Se 
Gt^^  chapa,  &:lciauvacnSaxe,oùPepinleruivit.  par  la  doucciir  de  fon  gouvernement.  U  avoic 
iMnm  Etant  arrive  fur  la  Rivière  d'Obacra  (<•)  ou  depluscontraâéuneetroiteainidéaveclcPa- 
trtPifin,  Ockcr,dansleDuchédeBrunfvich,ilytrou-  peZacharte,parfbazdepoturlaReligion,& 
^^jj"**  va  Grilon  ,  qui  s'étoit  campé  &  fbrtiité  de  parla  proteâion  qu'il acœrdoit  aux  Miiîlc^".- 
'Ifl^  rautrccôtc,  avec  les  Saxons,  &  un  bon  nom-  naircsquitravailloicntàlaconvcrliondcvNa- 
bre  de  jeunes  Seigneurs  François,  qui  l'avoient  doilsGermaniqucs.ZacharieconlîderouPcpm 
fuivi  par  lcgercfc&:  par  mconflancc.  Pépin  ne  comme  le  fcul  Prince  de  l'Europe  capable  de 
voulut  pas  d'abord  liazardcr  la  bataille,  liai-  foûtcnirleS.SicgccontrcrEmpcrcurd'Onenti 
mamicux  faire  des  pnipoikiaiisde  paix,  pro-  &  les  Lombards,  quilemenaçoient ,  Se  dedë- 
mcttant de panicnner  aux  Saxons,  fiFonvou-  tendre  FF glilc  Catholique  contre  les  Payens, 
loit  lui  rendre  Grifon.  Olui  cinefcfiantpas  les  Sarralmsiii:  les  Hérétiques,  qui  l'en  viron- 
ioBpnqiks,  fe retira  fecrctcmcnt  cnBavie-  noieocdciioasoâtez.Es'étioicadrelftauPape, 
re ,  avec  ceux  qui  lui  croient  les  plus  attachez,  premièrement  en  fccrct ,  par  rcnrrenufedcSi. 
Pepm  irntc  de  cette  retraite,  ai  fit  porter  la  Bon  ifacc  Archevêque  de  Maycnce,car  on  oon- 
pciHe aux  Saxons,  entra  dans  leur  pays,  yfic  jeâurequc  c'étoitUondes  principaux  motiâ  ' 
vivre  fon  Armée  à  difcrction  pendant  quaran-  de  la  lettre  que  ce  Saint  avoir  écrit  à  Zacharie 
ce  jours,  rala  leurs  châteaux,  àc  ne  leur  par-  patlePtctrcLullc      par  laquelle,  aprcsl'a- 
* <k>apa qu'àfmidirinn ip'ilt fe fewient Utt^  voircaiiiûkfeiiirdifecmaidcks,  iiluidiC 


(1)  jimifiâf.immImMtAaHé.  Ml  alimurnian  tempo- 


 tcftJatnJo. 

(m)  Âmmd. li^ibH.ttmd iM.  BiUiit.—9.$^f^i4 

Trtdti»T.  CtmtiHum.  t.  in  né.  f. 

(»)  CnHtim<uls»'7t4^-'>-f*\  Aiuud.  traat.  f.  4»/, 
■TUtrfi/i.  42'  V»»if*ciiUtgitMtnù;  ttimsiuuU.Pttavfn. 
MdM-  '•'>'  Annal.  BtncÀ  f  in- 

(/)  An  de  J.  C.  747-  l'i4«  «a»'/.  Utttmf.  adhuut  mm. 

(t)  An<leJ.C7*»-  AniAl  Stz.tTitm  é'ttfx. 

<«)  H»  *muL  &  i^fil.     LMimkMm.  VU» 


(e) .  Oo  trouve  des  lettre*  du  Pape  Zacharie  ancEvtqiMiAl 
Royaucne  de  France ,  par  IcfqucUes  il  témoigne  que  CaHomn  , 
Relie  icux  du  Mont  OifTin  ^  2c  Opcax  Abb^  du  rrtême  MomAerc  , 
k  prient  de  \  emplo;rer  pour  rétablit  la  paix  entre  Pépin  &  Gri- 
fon. T-  6.  Cmcil.  f.  ifzf.  Il  v  a  aufli  une  Ictnede  S.  Boni- 
face  Archevêque  de Maymcei Grifon, par  latpicUeccf^nt Ax- 
clicv^quc  te  prie  de  défendre  les  CIcics  ,  les  Religieux  &  Im  Re. 
ligicul«dc  Thurin^e,  contic  Ici  Tiolcnccs  dcsPjycris. 

(W)  Efi/ltU  ti><uf»<.  M'rmnt  ni  /.Athar.  «4J.  intirBt- 
»if*ti»mM.     H*hit  emm ;ii'ci»  !fiiàd»m  mt»,  f*a fu~ 
~  W/f  ra  fTtStm  dtkn,aiuÀ»m  vrvÀ  VM«  ««éè  4ittn,&$% 
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.  .  ,  £  oucLuUcdoic  lui  propofcr  d'autres  chofcs  en  fofa  t  6c  Pcpin  qui  s'y  attcndoît  bien  ,  mar-  — - — 
--        fccrct,&dcvivc  voix  i&Zacharie  lui  répond  du  incominenc  contre  lut.  Sa  feule  appro- 
<icmcnK,  (ans s'expliquer  davantage,  qu'il  a  che  eStxyn  l'enncini  ;  Se  Grift'on  craignant 
Tcpoiidu  de  bouche  à  Luilc  (tir  IcsanCtCS  cho-  qae  le  Duc ,  pour  faire  fa  paix ,  ne  le  livrât  â 
fcs  dont  il  dcûroitTCQTC  cdairci.  Pépin,  railcmblatou:  ccqii  il  put  de  troupes, 

■  Apres  s'être  ainfi  affiité  des  di^N>fitioiBda-  ftlèdiljx>la  à  palier  en  Italie,  &  à  fe  jcttcr 
Pape  ,  Pcpin  lui  envoya  (»)  une  dcputation  entre  les  bra'id'ArtolpheRoy  des  Lombards. 
k)lcmiKlJc  de  Burcard  tvcque  de  Virzbourg,  Pcpin  ,  qui  1  avt)it  bien  prcvii,  donna  ordre 
Se  de  Fulrade  Abbé  de  S.  Denys ,  Se  Atdû-  au  Comte  Gouverneur  de  Vienne  ai  Du- 
chapcllain  ,  ou  Maître  de  la  Oiapellc  ,  pour  phinc,&:  à  celui  delà  Bourgogne  rransjuranc, 
Kù  demander  lequel  ctoit  le  plus  convenable,  de  fe  mettre  ai  campagne,  &  de  lui  cuupcrlc 
de  donner  la  qualité  de  Roy  ,  &  l'autorité  pafl'agc.  Grift'ons'écancdonc  avancé  pour  pal^ 
soyak  à  celui  qui  n'en  faifoitauam  exercice ,  1er  par  laSavoyc,troiivaIesdcux  Comtes  dans' 
êC  n'étoir  pas  capable  d'en  faire  par  Ion  peu  le  Val  de  Moricnnc,  avccdc  bonnes  troupes, 
d'efprit  Se  de  courage»  ou  à  celui  qui  en  ni-  dilpofeoà  lui  diiputerlepairage.  Il  les  ana-< 
ftiit  toutes  les  tbncltons,  &:cn  foutcnoittout  qiia  ,  Se  le  combat  fut  (i  opiniâtre  Se  li  fan- 
Ic  poids  (  /  )  ?  Le  Pape  répondit ,  que  vù  1  ctac  glant ,  que  les  trois  Chefs  y  périrent,  je  veux 
des  choies ,  celui  qui  avoic  VaMoàtk  tojrade,  dire  Gritlbn  &lcs  deux  Comtes.  Ainfi  PtopiiL  *Aadej.c 
Se  qui  en  hiirmt  les  fonctions ,  méritoit  mieux  fc  vit  dclivié  du  plusdang^MaXCniienii4]U*il>'  7f  J. 
le  nom  de  Roy ,  que  celui  qui  n'a  voit  ni  l'un  eût  alors.  * 

M  l'ancre;  te  parconfiquenc  il  ordonna  que     II  en  apprit  la  nouvdleà  Boon  IbrleRhiD  XXVDl 

Pépin  feroit  reconnu  Roy  de  France ,  &  rccc-  { 0 ,  comme  il  rcvcnoit  de  la  gxierre  de  Saxe ,  ^'•'w» 
vroit  incdl'ammcnt  l'On Aion  royale.  La  me-  où  il  avait  £ùcdc  grands  ravages ,  mectaacle  "^^^ 
meannèePËpinficafleinUerlesEcacsâSatf-  fèupar^m,dccratânclesibcteKflës,cnle-^*"'^ 
fons,  où  il  fut  proclamé  Roy,  Se  mis  fur  le  Trô-  vant  les  hommes  Se  les  femmes ,  pour  les  ré-; 
nc,avoclatcmmcficicradci&leRoyChild6»  duicc  en  captivité,  &cuanc  tout  ce  qu'il  cen-> 
riC'fiic  degiudé,  •8?  oondun  au  MonaAccede  conttûic  ayant  les  annes  â  laniatn*.  Les  S».  **»*ept. 
Sithicii,  aujoiird'iuii  de  S.Bcrtin,  à  S.Omcr.  11  xons  accablez  fi^us  le  poids  de  fcs  armes ,  rc- 
y  rc^c  la  tonfurc  monalliquc  (x).  Se  y  (ut  coururent  à  la  milèxicorde,  &  illie  leui^j^- 
reçu  en  qualité  de  Moine,  par  l'Abbé  Nao-  donna ,  qu'en  leur  impofànt  un  tribiic  pbs 
taire.  Il  y  mourut  trois  ou  i]uatre  ans  après,  fort  que  celui  qu'ils  payoient  auparavant  >  en 
U  avoic  un  iîls  nomme  Tlucrry ,  qui  fut  fc  taiiànc  donner  de  nouveaux  âcs^ff ,  iCta 
•uffiMbinedansIeniênieMaiiafleieiOudans  leur  fàifbitpromectrequ'ibfiNiffirkoiienrqu'- 
celui  de  Fontcnclle ,  aujourd'hui  de  S.  Van-  on  prî-chàt  librement  l'EvangUc  dans  leur 
drille  en  Normandie  (^}.  Après  celf^  Pcpin  pays('»)     qu'ils  lut  donnooienic  tous  les  ans 
leçut  l'Onâion  royale  des  mains  de  SBoni-  crois  cens  chevaux» 

faœ Arche véque  de  M.-iycncc,&:  Apôtre  d'Al-     A  fon  retour ,  ayant  pallc  la  foreft  d'Ardcn-  ÎKIX. 
lemagnc  (     La  cérémonie  s'enâc  à  Solfions,  ne ,  comme  il  fut  arrive  à  Thionville  fur  la  ■'^"^^ 
où  s'etoit  tenue  rA(remhlée,fledansrAbbaye  MbTelle,  il  apprit  que  le  Pape  £neime  avoic 


de  S.  Mcdard.  C'ed  la  première  onâion  de  pafle  les  Alpes ,  Se  vcnoit  en  France  avec  une 

Roy  de  France,  dont  parle  rHiftoirc,  depuis  nombreuicfuite,  &  de  grands  prcfens.  Edcn- 

cellcdeClovis.  U  y  apparenccqu'ellefîitem.  ne  IL  avoir  fiicoedc  a  Zacliarie  en  752  ;  Se 

ployce  dans  cette  occasion ,  à  nmitarinn  de  n'jqrant  vécu  que  crois  ou  quatre  jours  depuis 

celle  des  Rois  des  Juifs  -,  Se  comme  parmi  les  fonéIc£bon,  il  eut  pour  fucccflcur  Etienne  III, 

■Hébreux  on  ne  la  raettoit  guercs  ai  uiagc  que  dont  nous  parlons  ici  { "  ).  Le  fujct  du  voyage 

quand  le  droit  du  Roy  pouvoir  être  conteité  ;  du  Pape,  etoit  pour  demander  du  feœurs  i  ' 

de  même  on  l'en^loyaicî,  pour  affeanir  le  Pépin  contre  Allolphe  Roy  des  Lombards , 

droicdc  Pépin.  qui  prctcndoit ,  aprcs  la  conquête  qu'il  avoic 

XXVn.  .    Ce  Prince  ,  aiilfi-tôt  a^)rcs  fon  Sacre  f  laite  de  Ravcnnc,  exercer  fur  Rome  la  même 

Gi^m  cnvoy^dcs  Ambafl  adcurs  a  Vaitairc  Duc  d' A  autorité  qu'y  avoicnt  exercée  les  Exarques  (  *  ). 

^'fff?*'  .quitaine ,  pour  Uu  demander  le  Pruicc  Gtit-  Ce  Prince  tailou  des  courics  jul'qu'àRome,r»> 

Ài» qui s^tokcéfii^ vers hu.  LeDuckie-  -v^eoitlep^,  exigeoicdes  ooncribuiDia. 


.  (•)  An4rJ.C7f«  WidtamuLittt»itf.âdlum*min. 

■  (f)  AnéeJ.C>7ft.in4$Mmuai.BiTti»Um,L»mrttham, 
.rifjM.yfisM*.  MgMmd,  •Um.  rùUCêim*.»d»».7ta. 

».  »•  9-  &  f'i-  tf-  f^*:  Ô-  r«f-  »■  s-  Mtati.rrMmt. 
Cet  Auteur  s'cmnic  de  prouver  tort  au  long  ,  que  U  dcfolïtion 
^Childciic ,  Se  U  promution  de  Pt  pin  le  font  (.mn  ,  mm  uar 
-l'aunrité (iu Pape ,  iiuu  pir  telle  do  E'Jisitu  Roviumc  ,  »licm- 

■  Wc2  en  7  fl .  Il  nie  i[iic  Vcyin  ait  cnvciyc  lics  lïc|Mitcî  iu  fipc 
lu;  icitf  jrfjiti- ,  &       le  f'jpc  ut  donnt  jikudc  décifion. 

(  f  )   Chrenx.  Fantélltli.  fr*4*l»r.  CbfMÙ-  CtattMMf. 

t.  117.  f.  itt 

ik)  CJntmt.  fmtMui. 


jtmmU. timU.  LzM.t.t$.  f.ttf>  kP.kCoioRak,  c» 
ne  l-aModrf  de*  iMeaMi  Mit.  IBadBaaitfiil 

cette  cciémonk. 

(k)  Amiml.  Uimif.  ff.ti:r$i.  Wniittf.  CumiÉif, 

fMTt.  4--  <•■  "».  f.  t*7. 

(1)  Fridtjtr.  CftÙHUtt.  f.  6M7. 

(M)  AuH»l.  ittttmf.  itd  »m.  7Sj.  C*»tinu»c.  FrtJtgtr, 

C-  II*. 

(•)  FrtdtjMT.  Cnninmtt.  t.iiç.  f.âss.  Anntî.  Mtienf. 
»i  «a.  7H-  f  -  '?6. 
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— --1^  Ericnncn'omicrienpourlefléchàcinafaAftol-  gncurs.  Il  cidTccndkdechevd,  pour  falucr  ^^1^ 

^    phcix)ullanr  fa  pointe,  œntinuoicfcs  ravages,  le  Pape  s  &:  fans  lui  permettre  dr  dcfcTudrc  714. 

imlgrc  une  crcvc  de  quarante  ans,  qu'il  avoic  lui-même,  il  l'accompagna  ,  nurclianc  .1 

fignte  arec  le  Pape ,  Se  qu'il  rompit  au  bout  pied  pendant  quelque  tcmpn  Gela  le  paila 

dcquiurc  nuis.  On  envoya  à  Conftantinoplc  le  lixicmc  de  Janvier  de  l'an  754.  Ils  .illc- 

deparc  &c  d'autre  des  députez,  pour  eilayer  rcnt  cnfcmblc  à  Paris ,  &  de  là  Je  Roy  le 

<l*(KC»ramoder  cette  affaire  :  ma«  cette  de-  fit  conduire  à  l'Abbaye  de  S.  DenyJ  (  oà  il 

putation  flit  fans  effcr.  Enfin  le  l'apcccrività  avoir  donné  ordre  qu'on  le  reçût  avec  toud 

J?cpin ,  jxjur  k  llippiicr  de  le  tirer  d'Italie,  ôc  l'honneur  qui  eft  dû  au  Clict'  de  l'Egliic,  S& 

de  le  faire  conduire  furcmcnt  dans  fonRoyau-  qu'il  y  fik  tnlicè  (clon  û  dignkê;  Etienne  y 

ne  i  &  de  pciir  que  fa  lettre  ne  h'it  inrcrcep-  pafl'a  l'hy  ver ,  &  y  tomba  dans  une  grande  Sc 

l6e  par  les  Lombards ,  il  en  chargea  un  Pclc-  dangcrcuic  maladie ,  dont  il  tut  guéri  par 

lin  qui  ctoit  venu  â  Rome ,  &:  qui  la  pona  rinccrccilion  des  Saints  Manyts ,  Patrons  dtt 

•i**J.C  en  France,  fans  qn'dii  «s'en  défiât  ce  Monaftcrc. 

în*  Pépin  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  lettres ,  qu'il      Ccpaidant  Adolphe  Roy  des  Lombards  i  ^^i* 

ficpattir  un  Evcquc ,  nommé  Rodigangc  {f)i  prévoyant  que  le  Pape  ne  manqiicroit  ^  d 'ai- 

un  Abbé ,  nommé  Rodigande  {1)  ,  pour  grir  Pépin  contre  lui ,  &  de  l'engager  a  lui  dé-  p^^,,  ^ 

l'inviter  à  venir  en  France  1  SCocu  de  jours  clarcr  h  guerre  ,  pour  le  venger  des  injures  pmrJi- 

«prés,  il  «léputaun Sejj^neur  deu  Goiir,noinw  qu'il  avott  faites  8c  i&  perfenne ,  te  aux  in-  mtierPti 


me  Autiiire  (  "  ■ ,  jxnir  Tiirc  en  forte  que  le  P;i-  trrêrs  de  fon  Fglife ,  réfolut d'employer  la  nié-  f'" 

Etùt  conduit  hon  d'Italie  en  toute  furctc.  diation  de  Carloraan  frcrc  de  Pépin, qui dC'  ^UJSl' 
«iiimtncà  Rome dansletemps  qu'un Of-  puis  quelques  années  ^étoit  toRd^ieiixatt  ^"r^ 


fiderderEaapcreur  de  Conftantinoplc,  por-  Mont-Cailln,  5c  qui  y  vivoit  alors  dans  und 

aBicoRbeauPapcdeferendrc  auprcsdu  Rojr  erande  humilité  ( ■')•  U  iitdonc  venir  Optac 

pour  loi  demander  de    port  Abbé  de  ce  MonaAere;&  lui  ayant  rtrmon^ 

lareftitution  de  Ravenne,  &  des  .nitrcs  p!a-  trc  les  fdircs  de  la  guerre  qui  alloir  s'.iJliinicr 

ces  de  l'Exarquat,  dont  il  s 'étoit  empare.  Le  en  Italie  *,  il  le  pria  d'ordonner  à  Carlomail  *  Andcj.fh 

F^envoya  demander i'AAolphe  des  Paflè-  d*aIJcr en  France ,  pour  détoutntr leRoy Pc-  ^'** 

pt^its  ponr  l'i  perfonnc  &:  pour  (a  fuite,  &  par  pin  fou  frcre  deccrrccnrrcprifc  (").  Aftolphé 

Ut  pour  ic  rendre  à  Pavic  où  étoir  ce  Prince,  employa  aulli  Radus  fon  trcrc ,  qui  vivoit  a- 

Le  Duc  Antaife,  envoyé  de  Pépin  ,  prit  les  lors  avec  Carloman  dans  le  m^e  MonaÂe- 

devants,  &:  déclara  à  Allolplie  \à  part  que  le  re,  pour  furmontcr  la  répugnance  qu'il  pré- 

Roy  ion  Maive  prcndroit  au  craicement  qu'd  voyoit  bien  qu'auroit  Carloman  à  cntrcprcn- 

faoicail  Pape ,  Se  qu'il  leptioitdene  pas  s  op-  drc  ce  voyage.  Il  ne  s'y  rendit  «i  effet  qu'a- 

pofct  au  dellcin  qu'Etienne  avoir  pris  de  fe  re-  vec  jidnc  ;  mais  cr.fin  il  ne  put  dcfobcïr  en 

Cnreren  France.  Ccrrepropofîtioncnibarrafla  cela  à  ion  Abbé.  Il  fe  mit  donc  en  clicmin  ; 

Aflolphe  t  il  fit  ccqu  il  put  pourdéloamerle  Ac arriva  à  Quierfy  fur  Oife,  dans  le  mcm£ 

Pape  de  cette  rcfolution  ,  mais  il  n'y  gagna  temps  que  le  Pape  Etienne  s'y  étoit  rendu  pouf 

tien.  Cticnne  particdc  Pavie  le  quatrième  de  fuprolio;  le  Roy  de  prendre  fa  défenfc,  Se  ccUd 

Novembre ,  Se  arriva  heureufcment  au  Mo-  du  lunr  Siège ,  en  déclarant  la  guerre  au  Roy 

nafterc  de  S.  Maurice  en  Valais ,  au  dedus  du  des  Lombardsi  Pcpin  le  lui  promit  »  Se  <jua]id  ' 

Lac  de  Genève.  C'eft  de  là  qu'il  députa  au  Carloman  arriva ,  il  ne  put  rien  gaener  fui 

Roy  Pcpin,  pour  lui  donner  avis  de  fon  arri-  l'efpric  du  Roy  (bn  frerc,  qui  avait  déjaptii 

Iwe.  Pendant  qu'il  ctoit  à  S.  Maurice,  Fuira-  fa  réfolution  >  ic  qui  ne  Voulut  pas  s'en  éb^ 

de  Abbé  de  S.  Dcnys ,  Se  le  Duc  Rothalde  partir  (  '  ). 

y  arrivèrent ,  pour  le  complimenter  de  la  part      Mais  avant  que  d'en  venir  à  une  guerre  ou^ 

duRojr,  9C  l'aSirer  qu'il  feroit  reçu  en  France  verte ,  il  voulut  employer  b  voie  de  la  nc'^a 

d'une  manière  digne  du  Ibuverain  Pontife,  ciation.  Ilenvoya  jufqu 'à quatre  fois  en  Italie, 

Le  Roy  lui  envoya  prefque  en  même  temps  pour  cflaycr  de  porter  Adolphe  à  reflituct 

Charles  bn  fib  aîné ,  nommé  depuis  Charlc  l'Fxarquat  de  Ràvenne ,  &  à  laidcr  Rome  cri 

magne  ;  &:  ccpcndaiit  il  s'avança  lui-racme  liberté,  mais  ce  fut  fans  fuccés.  Aiiifi  Pcpin  fe 

avec  toute  la  Cour  jufqu'a  Pont-Yon  (')  prépara  tout  de  bon  à  la  guerre,  m.ilgrc  lare- 

Maifon  royale  danslcPcnOiSi  II  alla  une  lieiie  pugnancc  qu'il  trouvoit  d.uis  la  ]>]ûpart  de  iè$ 

au  devant  du  Pape,  accompat^né  de  la  Rci-  Cîéncravix  f  *},  qui  regardoient  riralic  com- 

nc,  defc?.  Eh,  ^  J  un  !j:rand  nombre  de  Sci-  me  une  tirre  tuiielle  aux  Animes  Françoifesi 

(/)  Pnit-ittt  Ciotjcgang  E»rt]iK  de  Mctï  Ctint. 
(  f  )  Rodigande  cft  pent-énc  le  mlvnc  (Jl-c  Dioâc|;m|^ ,  ^ 
MnaciehRaRduFa|)edctleitrBtuRoY&  aux  Seicncun,  le 
ifà  bm  irâijniéB  îiMi  k  Oodc  Cm»!     —  -  ' 


iCamn.  f^t».&ii  & 

AUé^Jiini^,madkIMIcpn|eiUibéckGoRe.  M«- 

(r}  jbtHkmim,  «aumiiiui  AÊUptrim,  pafbmiagfc  câé- 
lit  cncetBmpsJà  *  ,  , 

m 


(i  )  jtantl.  Mtttaf.  Ad  kn.  7i).   Cinttnm*!.  FriJifa^t 
fêrtt  4- 1.  itf. 
(  f  )  ViitAnn»l.  MHtnf.td  m.  747. 
(m)  Anitfttfivit»  SttflÊ»».  Ammsl.rft*^  r  1 
TnhMm,&t.  5ig*».  I.f.  itnp*  iut.i»  Atîiuiyhs  llcft. 
M*H3.  t.  z.  AnmlBtiu^'  CnmhMdéHH  7t^-  if 
(x)  Aiujl»f.  mvit»S$$fkmn. 
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499  HISTOIRE  ECCtESIASTIQUB  foo 

XXXL  Cependant Pcpinprofîr.mt  lie loccalion que  de  Rome  av^-c  fbn  Année,  &r  en  occupa  ton-  «^/^Mte 
^ff"^    la  ptcicncc  du  Pape  lui  oliruic ,  trciuluc  de  le  tes  les  avenues  ;  après  quoi  il  i'onuna  ics  Ko-  ^''0^1 


ni<iins  i^c 


Inj  reihénreEiknne,  avccinenaec, 


Rcmt.  ft- 

s'ils  le  i  ci  iiUsicnt ,  de  rcnvcrfcr  leurs  murailles,  f^"^ 
âllurcr  le  Royaume  à  ia  noftcritc  II  n'eut  pas  àc  de  les  taire  tous  palTcr  au  âi  de  1  epcc.  Suc  —  , 


Êih«£Kxer  parlesnainsdcce  Pontife  («)> 

poiirniitonfcrdavantagcfonclcdion,  &  pour 


ft^^  ^  ^        ^  déterminer  ^tienne  K  faire  cette  leiiriefusî  il  ^hxMxma.  à fcs  Soldats  eoutles  /"^J-C 

cérémonie,  ou  plutôt  à  la  réitérer,  car  fl  a-  environs  de  Rome ,  où  ils  cxcrccrcnt  toutes 

voit  déjà  reçu  rOnclion  royale  des  Qi^ins  de  S.  Concs  de  a;uauccz  ;  puis  il  alficsca  la  Ville 

Boni^A  LtRo^,  la  Reine,  &  les  deux  Plîn-  dansIesfbrmes.LePapcs'ydeflèn&leinieax' 

ces  Cliarles  &  Carloman  leur  fils  ,  furent  qu'il  put  i  &:nc  pouvant  donner  avis  au  Rov 

facrez  dansl'IîglifcdçS.  Dcnys  par  les  mains  de  France  du  danger  où  il  c(oic,  parce  que 

x)u  Pape  (  '  ) ,  qui  kur  donna  le  nom  de  Vp-  toutes  les  avenues  de  la  Ville  eraent  étroite* 

triccs  de  Rome  ;  ic  ces  Princes  promirent  ment  gardées  ;  il  fut  obligé  de  fc  fervir  d'un 

IblcmncUcment  à  Etienne  d'être  à.jamais  les  vaillcau  qui  faifQit  voile  en  Fronce ,  fur  lequel 

défènfcnrs  duS.  Siège ,  te  les  protedcuts  de  il  fit  le  pins  fccretement  qu'il  put ,  embarquer 

la  perfonnedcs  fouvcrains  Pontifes.  trois  hommes  de  caradcrc,  qui  portèrent  à  Pe- 

Pepin  partie  pour  ibn  expédition  d'Italie  pin  une  de  fcs  lettres  (x)>.daiu  laquelle  il  lui 

dansrAutonuiederan754.  Ilmenaavcc  fit  le  détail  de  ipiK  ce  que  nom  venoos  de  ' 

lui  la  Reine  Bertradc ,  &  Ton  frère  Carloman  dire  en  grqp.  Pqm  n'avoir  j>as  aicendu  Tar- 

ju(qu  à  Vienne  en  Daupluné ,  ic  les  laifla  en  rivée  de  ces  lettres  pour  fe  préparer  à  la  gucrreé 

cette  Ville,  ne  voulant  pas  expofêr  la  Rçîne  llcompricbicn»  des  qu'il  apprit  les  premières 

auxfâtigucsd'un  tel  voyage ,  m  Carlomanau  dénàarêliesdu  R07  dîes  Lonibard» ,  qu'il  n'a- 

reirentimentduRoydcsLoii:^ards.Carloman  voir  pas  envie  d'exccutcr  le  traité;  deforteque 

demeura  à  Vienne,  non  à  là  Cour  de  la  Reine,  quand  les  fécondes  lettres  d'Etienne  arrive- 

nais  d-im  un  Monaftcre  (  '  )  >  &  y  mourut  lé  tcnt ,  le  Roy  ctoit  prêt  à  fe  mettre  en  marche 

quatrième  Décembre  de  l'on  774  (  «  ).  Son  frc*  ^x>ur  ritalic.  Il  y  entra  aulli-tôt  aptes,  &  alla 

rc  Pépin  renvoya  fon  corps  au  Monaftcre  du  mettre  le  iicge  devant  Pavic. 
Monc-Caflin  dans  un  cercueil  d'or,  &  le  fit      Adolphe,  à  cette  nouvelle,  accourt  au  fe- 

aoQon^wmer  par  ks  Religieux  qui  l'avoienc  cours  de  Pavie ,  &  demande  la  paix  à  Pcpin , 

fuivi  en  Kance.  mais  il  ne  put  l'obtenir  qu'à  des  conditions  en- 

L'expédition  de  Pépin  en  Italie  fut  au/Ti  coreplusdnresquelapremiete  fois.  D  faillie 

hcurculc  qu'il  le  pouvoir  dcfu  er.  II  força  l'Ar-  premièrement ,  qu'il  mîr  en  exécution  le  prc- 

.    mec  d'AltoIphc ,  qui  vouloir  îui  diiputcr  le  nucr  traité,  &:  qu'il  y  ajoutât  la^'  iUc  de  Com- 

^  paiTage  des  Alpes  ;  obligea  ce  Prince  à  s'cnfer-  machio  ,  &  un  tribut  annuel  de  douze  mille  . 

f0iff^^  '  mer  dans  Pavic ,  l'y  alTiegea  ,  &  le  força  à  ce-  fols  d'or.  Pcpin  f.uis  avoir  eu  la  curiolitc  de 

dcr  l'Exarqivit  dcRavennc,  &  tout  ce  qu'on  vou:  Rome  ,  revint  en  Ftancc  aulli-tôt  aptes 

voulue.  Aftolphe  donna  quarante  ôtages,  &  (*),  AAolphe  mourut  l'année  fuivantc*,  Sc  'AaielC 

confcntit  que  le  Pape  fc  mît  dcs-lors  en  polfci-  eut  pour  iucccircur  dans  le Royaumcdc Lonh 

fion  de  la  Viilc  de  Namy.  Et  conunc  c'ctoit  à  bardic ,  Dulicr  un  de  fcs  Généraux.  * 
Pepinqiieccnecenïonfcfàiloit^ilenfitauPai>e      Pcpin  arrivant  en  France,  y  trouvalesAm-  XXXIV. 

une  donation  dans  les  formes,  &:  par  écrit  (») ,  bailadeurs  de  Cunft.'.nnnCopronymc  Empc- 

ajprés  QUOI  il  lit  conduire  le  Pa^K  à  Rome  par  reur  de  Conltmtinople ,  qm  le  prcfloieru  de  ''"^''^ 

FAbbe  Fulrade  avec  une  bonne  efcorte ,  com-  faire  rentrer  lettr  ^ufere  dsns  Raveone*  &  ^4f^ir,c$- 

maiidce  par  Jérôme  fils  naturel  de  Charles  danslcsaurresPIaccsqucIcs l  ombards avoient  ^.^^4» 

Marcel.  Enfuitc  li  rcpafla  les  Alpes ,  ôc  revint  été  obligez  de  céder  (  '  J.  Il  en  vint  encore  de  ggj  pif». 

en  France  (îir  la  fia  de  Fan  754.  Mais  à  peine  nouveaux  en  757  $  mais  Pépin  n'avoic  mille 

fut-il  forti  d'Italie,  que  le  Roy  des  Lombards  envie  de  ruiner  fon  propre  ouvrage ,  cnôtant 

oubliant  toutes  fes  promcft'cs ,  n'exeaita  heu  au  Pape  ce  qu'il  lui  avoir  donné.  L'Hiftoirc  re*^ 

decequMl  avoir  promis,  &  fie  des  courfts  jtrf^  marque ,  que  dans  cette  occafion  l^Empereor 

qucs  d.uT;  le  rrrriroirc  de  Rome  (  / ).  Le  Pape  envoya  au  Roy  Pcpin  une  Orgue ,  inflruincnt 

cndonnaavisàPc^in,  par  unclcctrc  qu'il  lui  jufqu'alors  mconnucnFr.mcc  (^}.  La  même 

envoya  par  TAbbe  Folrâde.  annéele  Roy  tint  âCompiegne  onedeces  A(^ 

Mais  Allo.'phc  n'en  demeura  pasià.  Dés  le  fcmhK-cs  générales  des  François,  qu'on  appcl- 

prcmicr  jour  de  l'an  7  s  $  >  d  invcibc  Lt  Ville  loit  au  commencement ,  U  Ch*mf  de  Mats  ,  SC 


XXXIL 


xxxm. 

Âitnbt 


<X)  Âm»fisf.  i»  vkmSttfhMai.  Efimbard.  vif  Curtli 

l»\  On  crait  que  OiiUnicteii  mon  cette aanécao Mona- 
flnedeS.B(nin.  Cn»i.ai»n.7S*.».i9,  f.4ir, 

i  )  An.  7f  4.  yiéU  ABn»l.Htt$i^.  si  hmt  MHum,  & 
CnttiiiM.  tnJtg».  t.  t»a. 


•  ( f)  T.fift*U  Strfhuni  »i  Tifinum .  in  Cartlim  t*dic*. 

(  t  )  tf'P'''  Sufh»»i  PtfA  *U  Pifiu.  t.  *JCtn(i\.t.  i4iU 
Cti.  Cntlin.  -t.ô.yuUCttnt.sdaim.  7if,é>CtmaiimmUr, 
Freélti*T.  e.  i2i.^A»mml.  Httmf.tiamm.7tf. 

(h)  AndcJ.C.Tff.  AmK4LUtMf.jUu^.^£lf 
ftmni  ,C»ntinn*t.fttiigi>r.r.ix», 

(î)   jtntfitf.  viU  SfefiMni  P»fA. 

{k)  ^nn*l  Mttinf.  ad  .tH.  j  tj .  MJIïc  intcr  cxtCU  dSBt 

ttganom,  ^iiadaïKMiwaTilùm  figent  ta  fnada. 
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^4^tQ^  cjui damVanncc 7 5  5  (')changcrcntdcnom,&  l'Archcvcquc  Rcmy  ,  foicnt  inftniirs  avec 

ft*.        iWcntnonunccsC'ÀM«pi4(rA/«7»  parce  (ju  on  grand  foin.  Il  ajoute,  qu'il  n'auroic  pas  ainii  7;*. 

UstiwilîxtRadunxMsdeMarsoùonlescenoic  rappclIcSirncx»i,(îinslainoccdeGeorgePrin^  * 

autrefois ,  au  mois,  de  M.iy ,  où  on  !«  ont  plus  dcr  des  Clliantrc*  ,  en  I.1  place  duquel  Simcon 

comiunncmcntdanslaluitc,quoiquelcccinps  dcvoit  fucccdcr.  Ainii  le  chant  Koniain  tùc 

|iiéds,  id  le  lieu  n'en  aycnt  jaimii  ktè  fixes  imrodniedaniiesGaBlà,  en laplacc  «te  l'an- 

d'une  manière  uniftirmc.  Ccfiirdam  cette  Af-  rien  cliantilcs  EpIifoGaiiloifev. 
fcmbicc  de  Compicgnc ,  que  TalliUon  Duc  de      Clurlcnugnc  iliccdiètu:  de  Pcpin ,  eut  4uf- 

Baviere^quiavoicacxxMnpagnéPepindMislbii  6  cette  affidre  teurâmemehc  i  cœur  :  car 

expédition  d'Italie ,  fit  les  hommages  au  Roy  voyant  qu'il  n'y  avoir  pas  une  entière  unifor- 

fon  onde,  &  aux  Princn  les  iils,  Se  qu'il  leur  mite  de  chant  dans  les  ^iics  de  ièsEtats  ,  il 

jmafidéltaÊfivlesCocpsdeStDcnyStdeS.  einiayadeikxClèicsattR^Leon;a£n  qu'il 

Germain  &:  de  Si  Martin.  lesfiftinftruircdansrEcolcRomainc-.&quand 

^CXXV.      Les  Saxons  toujouts  inquiets,  feréTolccrcnc  ils  içuca»  parfakcmcm  lechanc,  il  en  recuit  ' 

Cmmem-  oij^i  ("),  ttrarcncrèpciinezla  in£nwan<>  mpouriâ Chapelle,  A;  dbUnirainbâDiD^ 

"j'^jSfc         Pcpin  ravagea  leur  pays ,  dcrruilit  leurs  gon  fon  fils ,  EvcquciHc  Metz  (  )  ;  d'où  vicnc 

tons,  les  obli^  à  lui  payer  kstnbutsordinai*  quedanslaiùitCj  IcchancdcrEgiUcdeMetz 

'JJ^ja  tes,&àldrodmirparan  tRMsecntdiefaiix  mdcvenufiÊunein,  que  quelquefois  léchant 

fujggl       qu'ik  dévoient  amener  dam  l'An'cmblce  gé-  Romain  eftnommc  limplcincnt,  chant  de  l'E- 

neralcdu  Champ  de  May.  Les  années  lùivan-  giiléde  Mccz,  fiCquc  l'Antipiionicr  deMeiz 

ttsC)fineiit occupées  à  la  guerre  que  Pcpin  fit  eftdife  par  Amalarto,  coBune  le  modèle  fiir 

àVjif'iircDLiL(rAquitaine,qui  violant  l'es  pro-  lequel  on  '  ''^'ligriril  1w  awtfft  liTTff  étWiAttlé 

mellcs ,  le  révolu ,  &  commit  nulle  dégâts  dpece»     ...  .  ,       .  ' 

dans  le  pays,  brdlanrtcndbianclesKfonafte»     EkdiardniSonteladiofeàyecunpcu  ploï 

tOtC  les  Egliles.  Nous  n'entrons  pas  dans  le  d'étendue.  &  pciit-crrc  plus  d'cxadmidc,  lors 

ébtaû  de  cd^cncs ,  oui  idnc  trop  èbyiées  qu'il  du  que  Cliarlcmagnc  rcmatmiant  la  dir 

*  denotrefujeiuElleshefliiitairqiieparlanioct  TerficèqdétokdanskdiaQrctinelescliveHêa 

de  V.îif.iH  .' ,  arrivée  en  7^8.  TallîUon  Duc  de  Egiifcs  des  (  iaules  ;  pria  le  Pape  Adrien  I.  de 

Bavière ,  le  révolu  audi  en  7*$  j .  Le  Roy  tint  lui  envoyer  des  Qianues  bien  mftruiis ,  fie  ca- 

cetee  année lôn  Ghampde May  àNevers ,  Se  pables  d'inflniire  les  autres.  Le  Pape  kri  cn^ 

l'année  fuivanrc.îVorms  fur  les  bords  du  Rhin  voya  Pierre  8c  Romain,  deux  hommes  très 

(*  ) ,  mais  iims  rien  encrcjircndrc  au  delà  du  ved'ez  dans  léchant,  ic  dans  les  autres  faen- 

ÛBme.  L*an754,ilcâ£bnlafiredeNaël>  cestn^usRjmateÉtaiictuiBbt  ftniâdeforle 

&  celle  de  Pâques  ,  .1  Aix-laCh.i|iclle.  Il  ne  lac  de  Cômc,  ne  voulut  pas  continuer  (on 

Ktmina  pas  la  ^fuxtc  contre  Tailillon  i  nous  voyage.  Se  alla  au  monallcredeS.  Gai,  doc-  \ 

n'en  verrons  laftkqne  IbiiiQiacleniagnei  tancaTeclwrAnijplMnicr.malgrèbfédKan-' 

j(j[XVL     Les  affaires  de  laeuctcenerooanmicnt  pas  ce  de  Pierre  fon  comp.ignon.  Il  demeura  dans 

ftfmm'  tellement,  qu'ilneooanftcaadîlbloinsàcd-  octceAbbaTeaveclapermiflionduRcy ,ficy 

<M^<JS»  kséBt*^ttlë.  ll^OiamSclesCérfemonte  monaalediancaintRdigiciix.  Ilykriflaim,  j 

lu  Cmda   cicfiaftiqucs  lui  parurent  des  objets  dignes  de  inftrument ,  nommé  dnlttortum  ,  fur  lequel 

r  ^'''^ti'ii^  >  ficksPapcsEaenne  &  Paul  ar  on  pouvoicailémcnt  conter  les  Antiphonîc|S 

&  'îaUd.'  ^oienetoajontsrcgardèoommcqueiqucdiofe  dinâneux,  StksrSSotmcr  fiv  lemodetedii 

d'important  i  d'introduire  dans  les  Gaules  les  véritable  &:aucentiquc  Romain.  C'eftlcmc- 

rits  &:  le  dune  uûcez  dans  Rome.  On  trmive  me  Chantre  qui  mit  les  Iccacs  de  l'Alphabet 

une  lettre  du  Pape  Paul  LaoRoy  Pcpin  furlesnoces,  pourmarquerleurralenr. 
dans  laquelle  il  lui  marque  qu'il  lui  envoyé  un     C'étoit  alors  une  affaire  aflV/  mal-aifce  d'ap- 

Ant^honicr,  flc  un  hvre  de  Répons.  Onfçait  prendre  le  chant,  avant  que  Guide  Ârccm 

anlTi  que  le  Pape  envoya  Tcrsie  même  temps  Moine  Benédiâto,  eâcteven^  la  Gamme  f 

un  nommé  Simcon ,  qui  étoit  le  fécond  de  1*Ê-  tc  les  notes  dont  nous  nous  fcrvons  à  préfcnt^ 
coledesChancrcsdeRomc(f  ),  àRemy  Ar-      A  l'égard  de  Pierre,  il  fc  rendit  auprès  de 

dierêque  de  Rouen ,  &  frerc  du  Roy ,  afin  Drogon Evêquede  Metz ,  &nioniralechant  ^ 

qu'il  montrât  le  chant  Romain  aux  Moines  de  à  Tes  Clercs ,  &:  à  Tes  Moines ,  ie  D{ngon  corn-  ^ 

(on  Diocefc  :  mais  dans  la  fuite ,  le  Pape  ayant  muniqua  cecce  ooonoiâànceà  touelc reAe  de 

été  obhgé  de  rappellcrSimeon,  avant  qa'il  eût  la  France.  .     •  ^-^^ 

pft les Inftruire parfaitement,  il  en£ûcfescx-     Cefutverslemémctenips,  quelaLinirgic  XxXVlU 

cùlêsau  Roy,  Se  lui  mande  qu'il  donnera  fcs  Roroaine^IaplacedclaLitun^Gallicanc,  ç^'J^ 

ordres ,  que  les  Moines  envoyez  à  Rome  p.ir  qui  avote  été  en  uiâge  dans  ks  Gaules  depuis  " 


(  /  )  AnitMlti  feuvitmi.  Viit  Kmntrt.  U*t.  imFrtdifsr. 
Cnitiniuti.  f.  lit.  f.  «fiç.  Il  ti\  nommé  CmÊfm  àituUi,  «m 
C^mfm  M*tii ,  ou  C«m»«M  Mtùi 
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^  /        HÏStOlRE   ÈCCtËSlAStlOPÊ  ' 

que  b  Religion  Chréciennc  y  avoit  été  intro-  munc  avant  la  Communion  des  Fidèles,  après  ^  ^ . 

'duite(').  Ueftcertainque  la  Liturgie  Gallica-  «loi  ondilUibuou  la  Communion.  Enliuteoa  7j«. 

néluMftoK  encore  du  temps  du  Pape  S.  Gre-  difiiit  une  Collocic  nommée  J^tfi  dmmmml^. 

goire  ,  piiifqu'il  témoigne  dans  (es  lettres  à  S.  nem ,  ou  Pfjl  EiKhiirif!i4m  -,  &  enfin  une  au* 

Auguibn  (  '  )  Apôtre  d'Angleterre  ,  que  les  trcCoikâc nommée >CMf/«flMM/M Miffà^tZk 

MdTes  fe  di&iéenc à  Rome  auDcmencqa'cR  ces  cenocs  c  Fém^  Stig/mr  ,fmmunu 

Gaules.  EHc  fubliftoit  même  encore  du  temps  viâm  J^trititellemeHt  te  que  nâm  tn/fns  re^  dtm 

du  PapeZachanc  C  ) ,  qui  dans  une  icure  à  S.  ms  itucites ,     que  tt  reiuede  temftrel  déviait^ 

Soniface  Archevêque  deMayence,derappr«>»>  fmrmfiu  mm  remàk  éttmtL  Telle  était  b 

ve  les  bcncdiftiom  que  les  François  failoient  nirgie  Gallicane ,  avant  que  IcRoy  Pqiin  eût 

danslcurs  Mellc&  Or  void  à  peu  prb  quelle  £ut  recevoir  en  franccbUcurgic Romaine. 
tofehMclTeaiiâeade,  nfi>Êed«lesGaw>     Dcfoisoe  temps,  bUcu^R^oinaiik;  fut  XX3^à^ 

les  («).  Prcnaicrcmcnt  on  difoic  une  Antienne  communément  ulîrcc  dans  toutes  les  Eglifes  f^mmff 

oulnnoïto,  avec  le  Gioru  Pturt ,  comme  au-  du  Royaume  i  de  telle  inamcrc  ncanroouiS)  ^"".^"^ 

ftnidîiiittmaiswnctoitpasqu'bnytédcât  quechaqiKEgMiiCDiiiny«cttt«iii>Hftgeéyi  ^ 

un  Pfcaume.  Apres  rintroïtc ,  on  difoit  plu-  lui  croient  propres  ;  en  forte  qu'il  y  avoit  aes  ' 

licuts  tbis ,  m^rie  ektfim.  Puis  une  Leçon  ou  peu  d'Eglilcs  Eptibopalcs ,  qui  n  cuiicoci^picl-  miu frrià 

ftonhctie de fndàn Tcfl«icw>  Les  joun  quechofedeputiculier.  LcsXc%icux,pour  WméÊ, 

dcsîetesdesMart)Ts,oudc»SS.Confcfleurs,  l'ordinaire ,  (uivdent  b  coutume  du  Dioccfe 

oacccitott  leurvieouktirmaimc,cnlapia-  oùils  dcmcutoieut,  ouccUede  leatsChef^ 

leedeoeneleçoa  PulBtaieCaueâeouOrak  dt)nlre.  CekparofccpcotedMth  pratiqua 

fon.  Aprcscclaunebcncdiclion  prifcduCan-  de  quelques  Cathédrales  du  Royaume  ,  &C. 

\3a^£e0ulkiu»mmé»fer*D«m»uDm$im»t  beaucoup  mieux  dans  les  anacns  Miflcb  lia* 

«ne  Leçon  de  S.  Paul  ;  &  enfin  l'Evangile pro-  qucs&:dansIcsSacriHics  i  carilycnatrcspcu 

are  au  jour ,  ouàb  fixe  Aptes  l'Evangue fe  auiibicmuiitfotmcs,quoique4lusfoieacaju* 

l^bitkSmw»,s11devoit  yen  avoir.  ftczihLiiuigieRtaiaiiie.  Oai«icmlnM 

Après  toutes  ces  préparations ,  le  Prêtre  faf-  beaucoup  de  varierez  dans  les  Miiïels  impii» 

£ntut)cafl'ezloiieueCoQfeiIîtta  dcfes  péchez  mc£  avant  bBulie  de  Paul  V.  dei'an  1 570* 

cagdxraL  PtafeurédtoitimeM6ce,ottJii>  dwlaqneileadWare,qn'flafidtitfciiiiate 

Tkadon  à  louer  Dieu ,  &c  à  entrer  dans  refprit  MiH'el  Romain  s  qu'il  l'a  nus  en  l'état  le  plut 

deiftfolcmnité    du  SacrificCé  Cebctoitiuir  pat£ait  qu'il  a  été  poflîble»& qu'il  obligcg^ie» 

Irid'aneGoBeAeotipriefe.  Puis,  apcétflfoif  jderaentcoateslaEf^UfodufdenMs,  défit 

chillc  les  excommuniez,  les  hommes  fit  les  fcrvir  de  ce  Miflcl  airm  GDnigc,  à  moins  qu'cl- 

tcmmesapponoicDt  chacun  ieuto£Bcande  de  les  ne  ioicot  dans  un  u£^  cootiaire  di^tiis 

wînflcdftTiii>  On  mciHiii cet  ofiifandtfs  far  dctocoeiwÉnSi  tfellen^eiuidccBHiBdctiiicic 

l'Autel,  &  on  les  couvroit  d'un  voile.  Onrc-  re(lri6hon,quelcsCharcreux,lesDoxtunicains 
dcoic)enocndttP«e,&ksncMœdcs  Fidèles     les  Cannes  fe  font  mamtcnus  dans  leur  an- 

<çpà.  awoicntfeit  Folftande,  ic  dcsTtépaflez ,  cienneiiianienededirekMeflè,  qui  quoi  que 

qui  étaient  éocits  fur  une  feuille.  Se  demeu-  conforme  à  la  Liturgie  Romaine  quant  au 

takntpofeKiar  l'Autel  pendant  le  tciapsclii  fond,  ditferecnqa(3q|ue  cfaofe  descétàmo- 

facctfoft  Oknèdtntaôffileiiiomdes^^  nies  prcTcrto^w  MÛTelRamain  de  Paul  V. 
tanês  ^  étaient  morts  dam  h  communion      Revenomanotrefujet.  Le  Roy  Pépin  fon-  XX?àX. 

defEglifeCarhnIiijiff.  Onapportoitencitii'  da  en  yé^  *  l'Abbaye  da  Snim  ou  Pruim  f—déàm 

momedDStetiiretiiie  tour  d'argent,  oà  ron  dansleOiooeredeT»h«i}environâdixlieuës 

ràêrvoitleCo^duSeigneuri  Âpréstoutcc-  de  cette  Ville  vers  le  Nord .  dam  la  fbefcd'Ae» 

la,  on  rcctooK  une  CoUeâc  ou  prière.  LcsFi*  denne  ,  fur  b  petite  Rivière  àt  Prome  ou  ^  R^tL 

ddesfedonnoicntlebaifcrdepaix,puisonté>-  Ptuim(/).  Le  premier  Abbé  de  ce  Monafiere^ 

dcoituneColkâeà  ce  fujct }  enfuite  une  ef-  fut  Afluerm  j  ic  dam  le  Titre  de  fondation,  •  An*}& 

cbce  de  Préface  ou  d'invitation  âloufrDieu.  ou  eft  foufcrit  du  Roy  Pépin  «  de  b  Rdne  7«|. 

Elle  étoit  fiiivic  du  SémUm ,  &  du  Canon ,  qui  Bcnrade ,  des  deux  Princes  Charles  ic  Carlo- 

étoit  fort^purt ,  Acfixcfanblablc  à  celui  d'au*  man,  de  plulîeuis  £vêque3,entr 'autres  de  Véo> 

jourd'hui  ;  il  ferédtoirà  voixbafTe.  Aprésce-  madeEvéque  de  Trêves,  &  depluileursCom- 

bfuivoituncprierc,nommée/'^;/Srm4^ou  tes,  le  Roy  permet  aux  Religieux,  après  la 

P^fi^mfifieriMm,  mon  de  leur  Abbé,  d'en  dioife:  un  autre  de  la 

On  di/oit  une  courte  priefe  avant  le  Pitert  Communauté  de  S.  Sauveur  (  c'eft  ainlî  qu'il 

Aeiipeautte après.  Puis  le  Prêtre récitoit  une  appcllecclledcPrum,àcauicqu'eilcétoitcon- 

bftdifflnniîit  le  pdylc,  <giiiicPriateoiii>  IkrèeaiiSauvcyr,  «ciJaSajaceViafByâS. 


9tnt4. 1.  tf-  f.iMf. 
(<)  jlftU  BulMm.  I.i.  f.tf. 

(«)  WUiMML  Miimg-QâÊiÊêm.  &  Orith  0^ 


Kn/.  Fr«ac.  lU  «a.  évi.  f.  4fft.  ^  fif, 

im  Cr»x»t.  Tm'm.  f.  i/>r. 
(  7  )  y»nitUtTi.  iii.  dt  ntirttml.  S.Gw.  f.  MpÊ» 
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)bf        fet  CIVILE  DÈ  LÔRRÀiNË.   llh>.  XÏ.         ]b6  _ 

**'TTT  Jcan-Bapttftc ,  à  S.  Pierre ,  à  S.  Paul ,  6c  à  plu-  voya  pour  la  dédier  trois  Evcqiics ,  Lulic  de  .  272 

^       ficuts  autres  Saints.  )  Il  a;ouce  s  que  cecns  Maycncc ,  Bailn  de  Spiic ,  Se  Mcgingode  dc  /cj. 

CoiwnHluutédeStfSanvcur ctoittigècde ccMe  Virzbourg.  On  âtia  cranfUciondu  Corpsdfe 

sdesEvéqucs  Romain  &  VoliTan,quî  font  deux  S;  Goar ,  du  tombeau  où  il  croit ,  dam  la  nou- 

ËuaeuxËvcque&dcMeaux  i  ocqutiaitcouje-  vcllc  Eglife  ;  ce  quilc  iic  en  grande  (blemnicé 

éhircr avtc  $eaneonp de fenctencnt jT<pt fa  parles  £vcqucs Se |icsAbbcz quitarfencpcé- 

premiers  Religieux  dc  Prum  avoicnt  crc  titci  i'cnj;  On  trouva  fon  corps  dans  un  cercueil  ék 

du  Monaûcrç  de  S.  toron  de  ,Mcatab,>(^  plomb»  ^  cnvdarae  d'une  étoâe  de  foyo  , 
^oit  aloBtfatb'iinogBMidciffià«limh  m\   iiOtt.ami[3dB  âuffiiiPspio  la  ébndtttiahdé 

gularité;      >j  rrois autres Monaftcrcs, fçavoir Figcac,  Con- 

Le  Royidonna  à  ce  nouveau  Monaftere  qucs  &c  M^riillac  à  Calmis ( « >.  Iliicaullide  f^^^i 

teôisBriwrci  ;.£pavmr  celui  de  S.  Medard  im  grjiuiibiwfd  cs»deSt^t<feSt  Nfaxiinin ,  {)|^^ 

f4go  ^Itrefi  (va  le  Rhin  ;  celui  At  S.  Picrreà  de  Havipny  en  Bourgogne,  de  S.  Gcmuin  des  ^f^j^ 


Dtvtrt 


k*jt  dt 
Jrwa,  m- 
tfmtm 


Caflcatch,AccoluidckViei%edanslcpayido  Prcz,d  ii.pccmac,  deFulde,  deCondac,au- 

T  ^     t-m*— ^     Wt-  -■  M-_  *  ■>   /   ■    f  /->u_x.    •   e.  ««-^  1 


tnoieiKiniiiiiie  deSi  Claiide,  deSi  EainMcaià 

le  Mohaftetie  dc  S.  Goor  onSi  Gcuvcr  fur  le  d(f  Riciibonnc ,  de  S.  Marcel ,  !>c  de  quelques 
Vàm>  V<iâïo«MflûiKiàeX^iKiii^  ancres.  Le  Pape  Paul  L  lui  domu  les  ooii 

nnMn(<*-)i.t5bdl«ièBdRàde  paâàaeimija»  Mi»dkÉerv^nB.GailoteB  Ibn  ficrt  àrok 
|Hr  leiylonafteircdc  S.  Gcuvcr  ,'dont  im  nom-  fondez  au  mont  Sora£(e ,  ou  ailx  cnviroiis  (  f\ 
nfeBifÉ^étaitPciair  ^  n'y  trouva  ncn  dc  ce  avec  celui  de  S.  Syiveftre,  qui  y  ûiUiftoic  déi 
■fcâirfdftiii  jiwMimrrrrrhorpinlfcfell*  lyiififiiir  ODàflbre<iBePcpmotdDiiite(<) 
le  en  ât  Tes  plaintes  à  Pcpin  j  ic  lui  remontra  qu'on  rlonncroit  à  l'Egliic  les  naivicmcs  Cc 
(qii*jlÊcaklKinKtixquccelicuaucrcibtsiî£;i-  le»  dcciuics,<'cftàdke,  qu'on  payeroic  lâ 
Hicig|wri»iPMiBew twgae  de cMme  dooc  b;  mi inf ■  i œf .DMBi  œiaicnei 
Goar  y  rcccvoic  les  îiôtcs  ;  fut  fi  mal  admi  ni-  Les  Annales  de  ce  temps- là  (  *  )  portent  que 
filé.  LeRojr  lui peotnit  qu'il  y  metcroit  ocdm  les  Amhafl'adnirs que  P^in  avoic  envoyez  au 
Eiicfeda»rAdbBibléequifedntiAtikqr  GattphèdesVatfts,  levimaïc  vers  lui  peu  de 
oenevinéc  ■>  ^  donna  le  MonaAtmfe  S.  temps  avant  (a  mort.  Il  y  avoit  trois  ans  qu'ils 
GcTirAbbcAilucrus^à  titre  de  BcndiBe{*),  «oient  paras  de  France,  on  ne  nous  dit  pas 
AcmJttiuiDqml  y  rétAJtaiit fKo^ittthÉ fc  Iefii)etdeWvbyage,mdecdilidesAfnMi:> 
icbanbidlii.  fxJeurs  du  Oïliphc ,  qiii  vilvcnt  en  France  • 

.  <^oii|iiai  aniiDcs  après ,  ibits  lecttné  de  avec ocsucdc Pcpin.  Le Koy ayant fjukurar- 
ttoSaiiapieC*),  VebmadeArehevêqiiede  tkfbtklAfKSeSkt  kscdflnoyaraoevajrparlb 
Tr^es ,  :maqua  Aflucriis ,  ic  prétendit  que  Officiers  i,  qui  Ici  anleoefcnk  âMctXi  t»  ik 
le  l&oatiBam  ét^QoaL  aorancnoit  à  ion  palTcrcnt  rnyvcri 
*».em,  2^  hkjétiSk  êà  fot±c  fàèttvà  \m     Vr^tàama  en  76%  la^iierre  qui  dnrat  Xtttl^ 
Ckuiiiniilàires  nonunez  par  le  Roy ,  qui  dèci-  depuis  neuf  ans  contre  Vaiiaire  Duc  d'Ac[ui-  ''^"'^ 
decenc  que  le  Mooaibere  apparrenoïc  en  pco*  caine.  Etant  venu  à  Xaintes ,  il  tiit  actaquc  de 
ttem Roy,  &  par  cbnliquenrque  Pépin  en  lattrce,  jbinteâl'hydropilie.  lipan'aparPoi-  ^ 
gffoitfâligiriiiacanent  dlTpoTer  en  faveur  d'Af^  tiers ,  &  fit  du  bien  à  l'Abbaye  de  S.  Fiilaire.  . 
îaegau  fcfaisVaomade  ne  voulut  («tcnoofe  DeJàiliclaMidkàTouoatt  aambcaiideiâint 
dd^màoejaaeaKnc,  en^ipeDasuneA^  Matdn  j  ôà  il  tir  fii  prière  fle  fis  offianda, 
fembléégénecuej  qui  fc  tint  en  Saxe  aux  four-  aveclaReineBertradc,  &lesdcuxPrinceslës 
•  €csdelarivietedcLim>e,aurAvocatduMo-  fils ,  Charles  &  Carkunao.  Enfin  il  s'avança 
naftere  avec  ddusecemdns,  ayant  affirmé  par  jufqu'â  Paris,  étant  toa)oan  malade  d'hydre- 
ferment ,  que  la  chofc  apjpartcnoit  nuëment  pifie  (  '  ) ,  âc  arriva  au  MonaAcrc  de  S.  Denys, 
àa  Domaine  du  Roy,  le  Roy  Charles  en  fit  où  il  mounit  âge  de  cinquante-quatre  ans,  le  . 
une  donaticHiâiIaiiMllc  par  écrit  à  l'Abbaye  vingt  tuojfibuejaurdeSepterill^  de  l'an  7^8; 
dePnmii  II  avoit  ooauncncèl'Egliie  de  ce  (àint  Martyr, 

S.  Geuvdr  ètoit  alors  habité  paf  des  Clercs  )  mais  elle  ne  fiit  achevée  que  par  Oiarlcma- 
^rAbbcdePrumlesylailTat'');  Ilfeoainteii-  gnc  fon  fucceircur  (  *  ).  11  demanda  d'être  cn- 
u  d'y  bâtir  une  nouvelle  Eglife,  plus  ample  terré  à  la  poctedt  l*Eglife  (') ,  ainfi  qu'on  le 
te  plus  maenifique  que  la  première.  Elle  Hit  ▼oyoit  dans  ion  andehEpitaphe,  qui  ne  fub- 
cxmunencMlbusler^nedc  Pépin,  mais  elle  filfasplus;  Ônajoûte(*") ,  quepar  unfenti< 
'         '  dc  pfiiiiwft  4c  cTHirtîtiHié  j  â  anroil 


Mort  di 


(x)  U»M.t.i.  Anntl.Btiui.  1. '  tt-*'7- 

{a)  V»itHtrl-frnwi.  itmirtcul  S.Gtitr.      if  ». 

(4)  yMMÀtUrrt.  Hidtm ,  f- ii*  Nj"  monartciio  4c 
inonachit  fubjcâi ,  fcd  Abbaa  ooMin  dl  bcoctku  êà  icgcn- 
4um  jure  concrflà. 

(e)  randtUm.  JMriK  • 

(«)  MjM.      ^md  Mmé.ff.ii4-  Bt  « 


(r)   VitliCtni  f  s    Arnul.  Friuu.      dm.  7f  ^- f- i  i  e- 

(h)  frtdr^tr-  C  hrtnjt.  Ctnttmujil-  c.  I  t^f.  ff.  T  et.  7  OM- 
Millî  (ui  ,  cjiK'S  iJuJiNii  j  J  Aiiioinujiii  RrccMi  .SjfJccnonBnail» 
(an  ,  polt  tics  annm  id  Mollilum  icvcrli  (uiiloK,  &c. 

(  I  )    Eti»k»Td.  vit»  C»t*li  tiMgui. 

(  k  )    UirMtiU.t.  Diêaff.  i.i.  «.  14 . 

{m)  tmftrit'" 


tdmfUjiMtktffaêi 
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HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  )o» 

Ibuihaitc  d'^c  enterre  à  la  ponte  de i'Eglife^  k  Lannietioc,  rAlfâcc&:  rAIlcm^e;  c'dl  OVltk^ 
dans  la  liniacion  où  y  paroillôieiit  IcsPÊnÉm^  â  due  r Alfaoe ,  &  les  pays  que  les  Franço 
c'cd  à  dire  proftemc ,  Se  le  vif^^e  contre  ccr-  podcdoicnc  au  delà  du  Riiin. 


re  i  Se  ccb  dans  la  vue  d'expier  en  qudmie  qui  vcnoic  d'être  contraire,  fiic  partagée  éga-  An  ^  jx; 
(bne  4c6  «ntroprilcs  que  Clurks  Mand  ton  Icmenc  encre  ces  deux  Princes  :  mais  ce  pana-  7*** 
pcre  «voie  finies  coone  les  priviJ^^  des  ecncfucpasfuivi.oadumoinsnerubliibpas 
tglilcs.  rong-tcmps.  On  riiTt  une  Aircmbccgciicralc 

XLIV.       On  commue  avec  raironPcpinpaïUilesplus  qudque  temps  après»  dans  laquelle  {f)  illttc 
Si»pdt    grands  Monarques  des  Frnnçois.  FifadeCnr-  IcHblu  que  les  deux  Rois  paRagcroicnc  d'une 
S»  les  Martel,  un  des  plus  grands  Capitaines  qu*-  manière  cgalclcs  Euts  de  Pq>in  ,  de  même 
AjSf'j^'*'  ait  eu  la  France,  &:  pcre  de  Charlcmaenc ,  qui  que  Clurlcs  Martel  les  avoit  putagcz  entre 
"^^"^  potrj  la  glipiredc  ccKcMonarchieaoplu»  hapt  Rpinleurpcr^&Catlanttnkuroiidetc'cftâ 
point  où  elle  ait  ïamais  ctc,  il  Içut,  par  un  dire,  que  Carlomanauroit  le  Royaume  d'Au- 
rrait  de  la  plus  ratincc  politique,  transporter  ftraliccntrclaMeurc&:lcRhin,&:ouirccclaj 
dam  fa -fanullcflclnrfiltéte,  la  Couronne  qui  ccquclaFFancepoAcdoitaudelàduIUlftl,4e 
ctoit  depuis  lî  long-temps  dans  la  famille  du  l'Aquitaine  ;  &  que  Charles  auroir  pour  par- 
grand  Clovis,  &  cela  lâns  violence,  fans  gucr-  cage  la  Ncuftrie&:  la  Bourgogne.  Il  y  eut  en- 
te, ic  Tarn  diulîon  de  lâng  :  acanufenre»  8e  orequelquc  changement  dans  cette  dilbibu-» , 
auquel  le  kxccc^  a  fait  donner  un  beau  nom,  tion  :  car  l'Aquitaine  fut  cnfiutc  du  lot  de 
nuis  qiu  il.uis  une  autre  circonftancc  auroit  Charles ,  &  des  la  mcmc  année,  il  le  raitcn 
été  qualifié  d'ufurpadoti.  Sa  pnidence  icoit  polTcilion  d'iuic  partie  de  l'Auftnifiei  ce  qui 
telle,  qu'elle  ctoic  pafl'cc  en  proverbe  parmi  caufa cnrrc les ikux  frères uncbB0aillcrie,qu4 
les  hrancois  de  Ion  temps.  Son  courage ,  iâ  tut  bien  tôt  appaiicc 
conduïreAe  San  bonheur  alloicnt  de  pair  dans     Dans  la  mc  mc  AflSanblce  ils  furent  reoon^ 
fcs  cnrrcpnfes.  Il  (xilfcda  en  un  (ouvc-  nus  folcmiicUcmcnt  pour  Ruis  des  François , 
,  degré  les  vcmis  civiles  fit  militaires ,  &  il  &c  cnluitc  ils  reçurent  l'Onchoii  royale,  Char- 
Içutoondlier,  ce  qui  cft  très  tare  Ac  très  dilH-  IcsàNoyon,  &:  Carloman  à  Stiillbns 
cile,  Ictalcnt  dclc  faire  aimer,  avec  celui  de  Diîn.uichc  i  S  i]cSc|ir-tnlirL--'^S.  Ilshxercnt 
le  faire  craindre ,  obéir  &:  rcIpcUcr.  leur  demeure  dam  les  Villci  que  nous  venons 

■  11  croit  d'une  taille  peu  avantagcufc ,  &  qui  de  nommer.  Cliarlcs  avoir  vingt-deux  ans ,  5c 
lui  tir  donner  le  furnom  de  C  .rc» ,  ou  de  Brci":  Carlonian  dix-huit.  Charles  avoit  cjxjulc  Hi- 
nuis  en  rccompcnfc  il  ccoit  plein  de  v  igucur  Se  miltrude ,  &  Carloman  Girbcrgc.  La  même 
de  force ,  qui  fuppléoit  au  dcfavantage  de  la  année  (  '.) ,  le  Pape  Etienne  Iv.  écrivjc  aini 
I  taille.  On  rapporte  un  effet  lingulicr  de  fa  for-  deux  Rois,  ^xnir  les  prier  d'envoyer  à  Rome 

ce  extraordinaire  (").  Ayant  appris  Que  quel-  quelques  Evèques  de  leur  Royauinc,pour  cxa- 
qiKS-ons  de  fcs  Officiers  avoient  raillé  en  fe>  miner  les  Aâcs  de  l 'Antipape  Con^uidnC-), 
crct  de  fa  fii:;urc ,  il  fît  reprcfcntcr  à  Ferricrcs  &  la  qucllion  des  faintcs  Images.  Charles  & 
dans  le  Scnonois ,  le  combat  d'un  lion  corurc  Carloman  y  envoyèrent  douze  Evcques  des 
Bntauteaib  Le  lion  avoir  £uli  le  taureau  par  le  Gaidcs,  fçavoir  Villkaîre  de  Sens,  Utile  de 
coû ,  Se  alloit l'étrangler.  Alors  le  Roy  diraux  Maycncc ,  Gavicn  deTours ,  Adon  de  Lvoii , 
allifbms  :  Qui  de  vtus  âtures  [ers  tffex.  btrdi  HcuninraddcBourgcs,DanicldcNarbuiuic, 
peMrfdo-f  UcSier^ffiàielmf  TtM  le  mon-  TilpindcReinis,HerulfëdeLai^res,ttoa- 
de  fe  tût.  En  même  temps  Pcpin ,  fans  dclihe-  trc  ceux-là  Hcrcmbcrc ,  Babulfc ,  Gifclbcrt  6C 
rcr ,  tire  Ibn  Ikbrc  j  faute  dans  l'arénc ,  court  Jofc^>h ,  dont  les  Sièges  font  inconnus, 
«kojcail  lion ,  Aclcdcoiipelt  tête»  Puis  reve-     Il  eft  temps  de  reprendre  de  plus  haut  les  3ÛLVt 
nanc  prendre  fa  place,  if  dit  cnp.ifnint  à  ceux  affaires  de  l'Eglifc,  qui  ont  rapport  à  rHi/ltu-  Gn4tgml 
«juiéeoicnt  prcfcns  :  David  ttoit  fittt ,  &  ter-  rc  des  quatre  Dioccics  dont  nous  traiionsidt 
rt^OdbM  ^lexândre  êtpit petit ,  trust  il ptr-  Crodcgang  (  "  )  Evcque  deMetz ,  qui  fiico6> 
fiffoit  en  force     tn  courage  tes  hommes  les  plus  da  à  Sigcbaud  en  742  ,  eft  un  de<;  plus  f.micux 

£ê»ds  cr  Its  muHxfuts.  On  l'entendit  >    on  Prélats  de  l'Ejglifc  de  France  au  liumémc  lie- 
tint  pour  bien  averti  d'être  phisdilcrec.      de.  H  éeok^^  w  deSigramme,  élc  <fe  LmÂr»- 
XIV.       Quelques  temps  avant  fi  mort ,  il  avoir  par  •  de    } ,  laqucl  le  croit ,  fclon  quelques-uns  (  ;  ) , 
n^lesEtats  («}  cntrcfcs  deux  fils,  Qiarlcs  fccurduRoyPcpin.  Mais  s'd  eft  vrai  quc^to- 
imSun  &Csilontan.  II  donnaà  Charles  rAuAcafie,  degrand,ovGrodegang  aie  ^  élevé  dans  la 
^'yi*   &âCarkiauii,  la  Boorgpgne»!»  Provence,  Cmvd^CharlcsMttieCAcqtt'ily  aicmSaiB 


(*)  vit»  Cmrtli  M»p>i  i  iwwtiwit»  tiOtÊi  ,1.1.  (.s/. 
(  *  )  jimnai.  Utttnf.  ad  M.  tôt,  WtUtptr-  Cmtmtuu. 
frtt4^.  €.lié.f.fi* 

if)  EpalmrÂ  vk»  CmiwU  ilapA 

( «)  F«fcC«ÎM.  f.  f .  «mmI.  trSMt,  «t  M.  ft».  «•#•■ 

Sûiid  Hifl.4leFRnce,  p.4»f. 
(r)  Frtdigmr.  Ctmtt^UMt.  r.  ift.  f.f»t. 


(  M  )  On  tiouw;  (on  nom  &tii  HifTcicmmcnr,  GtdtptMim  , 
Chr»dtfMnim ,  ChrtdtjTanfm  ,  Chrtiir»ntml .  HmMi»»' 

(«)  HêH.  0«m.  Hift-  Efi/c.  UtUaf.f. 
(j)  VUê  Comt.  h  t-ammaU  inm»»  M  mk  94t,  m.  S4* 
h»** 
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TjTrr  exercé  l'office  de  Rcférendaire,  ou  de  Chan-  qu'il  l'a  docte  des  biens  qui  lui  appartenoicnt 
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XLVH. 


celier,  comme  le  die  Paul  Diacre  dans  l'Hi-  félonies  Loixiqu'ilyaccablidcsKciigicuxqui 

ftoire  des  Evéques  de  Metz  >  il  cft  bien  mal-  Envoient  la  Règle  de  S-BcBoil^vivans  en  corn- 

aile  qu'il  aitpû  être  petit-fils  de  QiarlcsMar-  miin,  &  n'ayant  rien  en  propre  ;        l'a  mis 

tel ,  éc  neveu  du  Roy  Pcpin  par  la  PrincclVc  lousla protection  de  S.Lticnnc  de  Metz  ;  qu  li 

Landiade  ia  krun  Le  même  Paul  Oiaoc  cnnnci  qu'après  la  mort  de  l'Abbc,  on  en  cliie 

OOacencededirc  qu'il  ctoitdc  la  première  no-  unautredc  1 1  Communaiitc;&:qucs'il  ncVcn 

blefle  des  François ,  mais  il  ne  marque  point  trouve  point  de  cap.u>lc ,  l'Evcquc  de  Metz  » 

qu'il  ait  ctc  de  la  race  royale  de  Charlcmagne,  avcclc  œnkntcmcntdcs  Religieux  de  Gorzc, 

fnu";  lcL]ucl  ilccrivoir.  De  plus, Charles  Mar-  en  ccablillc  un  de  qiiclcju'.uin  c  Monaftcrc. 

tel  étant  mort  en  741, àgc d'environ  cmqu.m-  Rodigangcctoit  aiois  Abbedc  ccttctamculc 

céans,  il  cil  moralement  impoillblc  que  Cro-  Abbaye,  &iirourcrivitauTicredecQn&inif 

degat^,  qui  croit  Ion  Réterendairc,  &  qui  tion,  lioniic  [  m  CroJcg;ing. 

fiic fait  Evcquc  en  742 ,  ait  cte  Ion  petit  hls  CcPiclacalMaaullicn765  .àrAlTcmblec 

par  Landrade.  d'Att^li^      dans  laquelle  lc$  Evcqucs  qui 

Crodcgang  croit  du  pays  d'Halbane ,  c'cfl:  s'y  trouvèrent  ,  s'cngapcrcnr  à  dire  chacun  ^  f  '^"^^ 

fmJsiim  Iciiom  ancien  d'un  petit  paysdans  l'Evèclie  de  trente  Mellcs  pour  le  repos  de  ceux  d'ciur 'eux 

ÀtjMtjn  Liège.  Qiiclqucs-uns  ont  écrit  qu'il  avoir  été  qui  mourrcMcnc  dans  b  ûùte  :  que  les  Abbez 

^dm.   clcve  dans  le  Monallere  de  S.  Tron ,  qui  ctoit  Kvct]ucs  en  fcroicnt  .lut.int.  Les  Abbez  qui 

alors  de  la  jiinidiction  des  Evéques  de  Mcr/^  n'c^oicnc  point  Evcijucs ,  prièrent  les  Evcqucs 

Scmnomiêcnmvepaiinîles Abbez  deoeMiv  de  lair  rendre  le  même  devoir  après  leur  . 

naftere  C-).  L'Hiîloirc  (')  en  parle  comme  mort;  c'cftàdirc,  de  célcbrcrpiircux  trcn- 

d'un  Prélat  accompli,  bien  tait  de  la  pcrlonnc,  te  Mellcs,  Les  limplcs  Prêtres  loiu  obligez 

éloquent ,  fçachanc  le  Lacin  8c  l'Allemand,  de  dite  cent  Meflcs,  8c  les  (impies  Moines* 

fiivonlant  les  lirvircur*; tic  Dieu,  protégeant  qui  ne  font  pas  Prêtres,  cent  Plcautiers.  Le 

les  veuves  &:  les  orphelins.  Loriqu'iltuiclcyé  prcimerdesEvêquesauiroulcriventauxAclcs 

à  répifcopat ,  il  fongea,  â  rimication  de  fon  decetteAflanhiee,eRGrodegangouCTode« 

prcdeccflcur  ,  à  faire  fleurir  la  vie  monaftiquc  gnng  Evcquc  de  Metz.  Apres  lui,  lont  Eduo 

dans  fi)nDiocél'e>&à  y  fonder  de  nouveaux  dcStralbours,  LullcdcMaycncc,  Ëaldcbcrc 

Motidletes.  Dyenfoindadeuxf^jtrunen  deBal1e,Madalfen»oal^uIalveu$deVccduih 

rhoimcur  de  S.  Pierre,  finie  dans  le  p.iyst^c  la  Jacob  dcTouI,  &:  quelques  flllCKS,aYCC  un 

MofeUc>  peut-être  S.Avold,  que  lonptcdc-  bon  nombre  d'Abbcz. 

cd(Iairamicooiimicncéi&cduideGainEe('),  Lamêmeannée7^5,lesa}rpsdesSS.Mar-  ^^^> 

dans  IbptfS  deScarjwnc ,  qu'il  fonda  en  749.  rv'rs  Gorgon ,  Nabor  &:  Nazairc  furent  appor-  '^'""^^ 

Le  Rojr  Pqnn  l'envoya  à  Rome  en  7 5  5 ,  tez de  Komccn  trancc  (  * ).  Quelques Hiilo»  '^sTat. 

pNir  amener  en  France  le  Pape  Etieraiet  &ce  riens  dilëntqueCrodcgang  alla  lui-même  à  gan,s^ 

hitenrccompcnfedeccfervicc,  que  le  Pape,  Rome,  jxnir  deman  itr  ces  (aintes  Reliques.  o~2V!(mm 

-étanc  en  France,  lui  donna  le  PéùUim,  &c.  liu  D'autres  all'urcnt  qu'il  le  contenta  d'y  en-  rr* 

petfidtdeprendre  laqu.ilitèd'Arthcvcquc  (  '  ).  voycr  unc'dqnitation  au  Pape  :  mais  tons  oon- 

Auflî  les  Hiftoricns  de  Metz  (  «  )  renurqucnt  viennent  qu'il  obiiiu  ce  qu'il  demaiidoit,  5c 

que  Crodegang  confacra  pluiieuis  Evcqucs  on  Ij^aïc  qu'il  ctoïc  vers  Pâques  à  rAllcmblée 

cndii&rentes  Eglifcs ,  &:  ordonna  un  gnnd  d^ARignydoncnousTenonsdepttkr.  Vi^ 

nombre  de  Prêtres,  de  Diacres,  &  d'autres  ftoriendeCor/e,  qui  a  écrit  au  mîliea  dadi- 

CletGS,(donlacoiirumc de l'Eglife Romaine,  xicmcliéclc,  l'HilbircdcoeReTranfladQn, 

aux  Sameds  des  Quatrc-temps.  Il  afllfla  en  dit  que  les  (Kiiples  accounoent  au  devant  des 

75($  àrAUcmblcedcGMnpi^ne  (^), oui  on  Xorpsfaints  julqu'aux  Alpes,  &  qucIe$Rdt-> 

fit  pluficurs  Réglemcns  touchant  les  mariages  ^ieux  de  S.Mauricc  en  Valaisdcrobercntpen* 

illicites ,  les  divorces ,  les  degrez  de  parenré  &  dant  une  nuit  le  corps  de  S.  Gorgon ,  qu'on 

deoonfai^umjcÊ)  l'alKanceipirinKale,  8csm-  avoir  mis  en  dépôt  dans  leur  Eglifc  :  nuis  que 

très  matières  concernant  le  mariage.  Il  fitcon-  Crodegang  en  ayant  porte  (csplaîntcs  au  Roy 

firmcr  dans  cette  Afl'embice  la  fondation  qu'il  Pepin,ce  Prinœy  envoya  les  Evcqucs  de  Toul 

avoitfaiteduMonaftcrcdc Gorzc.  Il  dit^u'il  &de Verdun»  avec oehn  de  Merz ,  c^MWi- 

l'a  fondé  dans  le  pays  de  Sc.irponne ,  &  dcdic  gèrent  rcs  Moines  à  leur  tendre  les  ^^Mf 

aux  Ap'>rrcsS.Picrre&S.Paui,&;àS.Erienne;  du  S. Martyr. 


<*)  Annut.  Einti.  t.z.ffft.  AR»  SS .  Ori.  S .  Binid. 
t,t.  f*rtt  2  ?  j  a 

(«)  ifi,  '  Sictmf.  t.  6.  Sfi!ile(.  f.  tsi-  Fitil  Jtl- 

uni  oni/iini'i  ,  ii;tiii:qjc  l  uhiiu.iic  conilan  ,  f(i:ini 

dccoiij'. ,  c!oi.j-iii)  l'ùiunilijTiir.ii-. ,  uni  ficunio  i|i:àm  btino  1er- 
mcwciinbiitiiv.,  fm-onmi  Dti  m  tntot,  oTph.iiiorum  ,  ïidua. 
itiiti<]'jc  non  loltim  jîior,  Icd & ckmenridanut  ratoc 

(t)  HiH-  ififttf.M»imf.iêUm  rU*UaM.t,*.an- 
nsl.Bnud.f.t^t.  • 

{*)  Ilintcaaniai(éail'«ide|.C74l> 


rd)  AntHnf.  vit»  S:rfhtniPifft.  EtthlRlM AwKncBk 
chrodc^ii-'j:<'  (  iivliiru»o*îinE^iico(«P<illiiimcdiii:kt 

& .\ul«iL|'ili.(i['Lini  uidirtavit. 
(  (  )  t.ijîa  r.fifc.  Mttmf.  f. 6  Si.  t. 6.  Sfhikg- 
(f)  1  tm  fi.  Ctniil.  pifçi  Cf  'tij' 
(/)   CoHlil.  L*ii'   t  6.  f- 

{h)  y  lit  Htfitr.  Trtnjimt.  S  Gtrgenii  Méirt.  fteml-  f. 
Btned.  p*rttM,f,*t0.  QtMâM,  Mftntat-fnflij»  i»  M* 
drmASM, 
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WièciC    txXDt  arrivez  en  Lorraine ,  ils  les  dcço^  ce,  le  P;n>e  prêcha  devant  l'AiTctiiblée  aami-  — . 

tentd*:dKiirddVarengévillc,oùronbâdtdans  lfeu<lela*Mefle,&ooiidi]efendifixKin,  en  77". 

h  fuite  une  Eglifc  ^  un  Prieuré  en  Ton  lion-  exemptant  ce  Monallcrcdc  toute  {crvitudc, 

neuivDeJàilsallcrencàMoncviron<')^pcut-  6c  en  prenant  cous  les  biens  fouslapcowdioo 

£n«Guiiiionc,&delâàNoviencriirMoièBei  de  &  Pieira,  &  menaçant  d'anathéme  cas 

&enHn  ils  arrivèrent  à  Gorze.  qui  vioieroicnt  ce  privilège.  Après  quoi,  le 

Les  corps  de  S.  Nabor  &:  de  S.  Nazaire  fv«  Roy  Pépin  mitrutrAutd  la  donation  qu'il  £ai- 

rent  dépofez ,  le  premier  au  Monaftere  d'Mi-  foie  au  Monaflerc ,  du  village  de  Novient  fiitf 

UriMum  >  autrement  nomme  Neva  CeB*,  6c  Molelle;  &:  les  Seigneurs ,  afon  imitation,  fi- 

&  depuis  S.  Nalx>r ,  ouS.  Avold.  Le  fécond,  rent  de  riclies  prcîens  a  l'Lglilc  On  ignore 

c'eiladircS.  Nazaire,  fut  donne  à  une  Dame  quieftccPa|>eJeanicaren76i,c'ctoitPaulL 

nommée  Viliivinde ,  veuve  du  Comte  Ru-  qttiicoicalus(nrlaChairedeS.Pietre,&on 

prrr,hquclle,avecleComteC;!ncorronfîls,  neconnoît  en OOHe  aimée  aucun Condiedo 

avcnt  depuis  peu  fondé  le  Monaikrc  de  Lau-  Mayence. 

Ksham  (  *)  dans  l'ide  nommée  yiitmufifr,  D'aunes  monumens  mettent  la  fondation 
alTe?  prés  de  Vorms  &  en  avoir  confié  la  ilcCior/c  cn-Ci  (')  :  mais  elle  éroit  fondée 
conduite  à  Rutgang ,  ou  Crodgang  tvequc  avant  r.m  7  ^  6 ,  &:  ilcs  r.ui  748 ,  comme  onXà. 
deMecZf  pour  y  écsunlir  Focdrc  icVdbitenm^  vu  ci  de  vant  -,  Se  Alcuin  (  >'  )  dit  exprefsémcnt, 
ce  roonaftique.  que  l'Eglile  de  Gorzc  fut  cicdicc  par  l'Evî-que 
Lorlque  la  nouvelle  de  la  venue  du  Corps  Crodeganglc  ^  des  idcs  de  Juillet,  c'cftàdjtc 
fiunc  fenit  répandue ,  prdque  tonte  la  Provin-  le  xj.  de  ce  mois ,  ôc ,  comme  on  aoit ,  enytf  f . 
ce  vint  an  devant ,  ju(c]iraux  montsdeVofgc,  Cette  Abbaye  fut  entièrement  détruite  en 
avec  les  Comtes  Cancor  &:  Varin ,  qui  porte-  1 5  Se ,  &:  l'on  y  mit  douze  Chanoines  en  la 
tent  Cm  leurs  épules  les  facrées  Reliques  juf-  place  des  Religieux  de  S.  Benoit,  qui  PavoienK 
qu'au  lieu  qui  leur  étoitJcflinc.  Dansle  Titre  poflcdcc  jufqu  a  ce  temps-là.  C'cftoe4]u''on 
de  fondation  de  ce  Monaftere ,  Crodgang  v|^ra  ci-aprés  avec  plus  d'étendue. 
cnellnonmièrAKliev£que&rAbbè('^).  En  Vers l*an75  j  (  ')>ontincanCondleàMctz  L 
effet,  il  le  gouverna  c]nrlqnc  temps  en  qualité  par  l'ordre  du  Roy  Pcpin ,  dam  lequel  il  cft  Cendlté 
d'Abbé  i  mais  dons  la  lujte ,  la  mul  tinidc  de  ordonne  que  celui  qui  aura  commis  un  inccftc,  ^"^^  " 
lèsocoipationineluj peniieaanc|MBdYdon-  fêta  puni  par  la  pettedefenare<enc«  ^flcnat  **'^^'* 
ner  fcs  foins  avec  autant  d'.illîduite  qu'il  auroit  &  s'il  n'en  a  point.  Se  qu'il  foit  nomme  libre, 
voulu ,  il  y  établit  en  fa  place  fon  propre  â:e-  il  fera  mis  en  ptilbn  julqu  a  fatisfaâion.  S'il  eft 
•  Vcni-M  ce,  noiDitti  Gnnddand*,  que  <]uek|ues4ins  e<Uaveouaflnnchi,il(crapanidc  vcfges.  ?il 
''•J^  compcentpoar  premier  Abbé  de  I.aurcsham.  ne  vait  pas  fc  corriger  ,  nul  ne  le  recevra ,  ni 
Cette  Abbaye  bit  cédée  aux  Pctcs  Ptcmon-  ne  lui  donnera  à  manger.  Celui  qui  conttc- 
CKzenPan  T  2  ^jJèBc  eftduDiocélède Vomis  Tiendra  à  ceteedHenfe ,  donnera  (i^xantSah 
&au  delà  du  Rhin,  &  par  eonfequcnt  hors  au  fifc  du  Roy.  Si  un  Maître n'empcchcpas 
denotrc  fujet.  S.  Naix>r,  ou  S.  Avold  cft  à  fepc  fon  efdavc  de  commettre  de  tels  crimes,  il  un 
oahnlrlteuËsdeMetz  vers  lX)riem,  forune  obligé  de'p:^lui-niémeibixance  ibis  à  ré- 
petite rivière  nommée  RofcIlc,&:iwfl  niée  par  pargne  du  Roy.  Si  un  Ecclcfiaftique  tombe 
les  PP.  Bcncdiâins  de  la  Congrégation  de  danïces  crimes,  li  c'eft  un  homme conftitué 
S.  Vanne.  en  dignité  c),  il  perdra  ibnnagitefic'cft 
Gorzef'')eflàquatrcliaicsdeMetzdnoAtè  un  funple  Ècdefîaftique,  fitabcttttdever^ 
'duCouchant,àdcuxlicuësdclaMofdle,rur  ges,  ou  miscnprifon.  • 
un  petit  raOTeaunommèGorze.  Onafliire  (  '  )  LePtofitre&ftsClercs  feront  convoquez  au 
que  S.  Clément,  premier  Evcque  de  Metz^  Condlepar  l 'Archidiacre de l'Evcque,  &:par 
venant  de  Rome  dans  cette  Ville ,  avoit  bâtr  le  Comte  de  la  Province.  Si  qudqu'un  rehifc 
un  Oratoire  au  lieu  où  Crod  egang  fonda  dans  avec  mépris  de  s'y  trouver ,  le  Comte  le  con- 
lalîriierAbbayc  de  Gorze.  L'Eglife  de  cette  damneraàfoixantefolsd'amende.auprolïtdc 
Abbaye  fut  flcdiée  en  761  (/)par  lePape  Jean,  l'épargne  du  Roy,  &  il  l'obligera  d'afltfter  au 
qui  croit  venu  en  Allemagne ,  &  y  avoit  tenu  Synode.  L'Evcque  n'empêchera  pas  que  fon 
le^lhciledeMayence.  ]JeÛilvint,dte.aii»  PlttecoufimClercnefoient  foumisàcejuge- 
à  GÊKc,  accompagne  du  Roy  Pépin,  de  vingt-  ment.  Que  lî  quelqu'un  entreprend  de  défais 
quatre  Evcques ,  ic  de  grand  nombre  de  Sd-  dre  un  Prêtre ,  ou  un  Clerc ,  ou  un  inceftueux, 
gneun.  ApmlàobiènionkdeoetieDÉdî^  leCDintek£RaooinparQlcredevai»kiloy, 


(i)    Hifl-  Tran/Int.  S.  Ctr^tn.  t.2tS-  frtdium. 


^uilatmm Stnii-\i<rtnii.  Vj'jii^iTiIicjCuiraoni  de Norient, 
Ibnt  du  U'Mn.iinc  de  rAbha'.  c  de  (Joizc. 
(i  )  Il  firt  (ommmcc  l'-n  Ac  J.  C.  -f 
(t)  Vidt  Laurrihumen/t  Chrfnie-  n^nd  Trthtrum- 
(m)  liititm.  Ubi  prïdt  TM  vcr.crjblUi  Ru!j;.mgus  Arduc- 
pill'upfB  te  Abbss. 
{m)  0'»r«ia,  ou  Gargm ,  oaGiirfitaiiHmmn»/lmam.  i  i 

Aveç 


de  I  vO  'i  cb  de  Mer?  ,  p. 

I/'  M.L-Mllc.pp.  i!i4.  i(f  ,&lc  MaouiaiKkTAbiMgrc 
de  (iOt7c,  iiupiiiijcicii  pityi. 
(f)  Mt'uiillc,  p.  Ht- 

(r)  l'ideMniiH  r.:.  tr.^xl^Brnii.l.  34..  t.6.f.M»t, 
{»)  Tfm  t.CoKiii  Liitt'  f.tSt*.  Vcisl'anTfJ. 
\t)  ikMmcn  2.  Sil<oiui)'ciic»ufuait,pcnla(bcKwnra 
fiaini  I  muioK»  mù  w^ulcntui ,  «ut  in  catcoRin  wclu^imit. 
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âa4e].C  •'^'^ ^^"'"^'^  de  l'Evcqiic,  &i  le  Roy  le  fera  a  public  un  autre  exemplaire,  qu'il  prcreiid      .  ^ 

77<;        punir  avec  rigueur,  aân  4]uc  les  aucrcs  ioicnc  ctrc  cciiu  qu^  ctoJt  en  ulagc  dans  ÏS^hSb  de  fft.'  • 

nappez  de  oaiace.  Metz  en  particulier.  Enfin  le  P.  D.  Luc  Da- 

Lcs  autres  Régicmens  regardent  plutôt  la  chcry  a  donné  au  public  un  troiiicmc  cxcni- 

police  que  la  dilapline  de  Tf^lifc.  Par  le  qua-  plaire  de  la  même  Keglc ,  qu'on  prétend  être 

criÊmeR^emenc,  il  eftdéKndu deprendre  ccllequifotaccoininodfecàridày  de  cousfcs 

*         aucun  péage  des  chariots ,  des  chevaux  de  Chanoines  du  monde. 

charge ,  ni  des  autres  voitures  par  terre  ou  par  Crodegaiig ,  dans  fa  Préface  »  die  que  iî  les. 

e«tt ,  qui  netrafiquenc  point,  mais  qui  voya-  Evéques  &:  ksQercs  vivoient  firivanc  lesan> 

gent  fimplcnicnt ,  pour  aJlci  àRomc,  ou  ail-  cicnncs  règles  de  la  difciplinc  cccleliaftique, 

leurs.  Si  quelqu'un  cft  convaincu  d'avoir  fait  &  lî  les  anciens  Canons  ctoicnt  en  vigMeur 

iinepafc»Uec3aâî(m,dferacioiodamiiÊifei-  daiis]Tg|jfe,tInefoo(tpasnice<rairedeÊdre 

xanro  fols ,  dont  moitié  fera  pour  le  dénoncia-  de  nouveaux  Réglcmens.  Miis ,  ajoutc-t-d , 

ccur  >  &L.  l'autre  moitié  fera  portée  au  Tréfor  U  nigUgemt  des  PriUts     dt  Umrs  u^ertefts 

tofû.  La  livre  d'aigenr  nepeTeta  pas  plus  de  eft  teKe  âmjùurd but ,  que  /41  sr»  dnmt 

vingt-deux  (bis     le  Moncuirc  prendra  pour  cette  petite  OntmMMte  »  f§mr  U  réfim*  d$ 

lui  un  loi  fut  ces  vingt  deux ,  Se  rendra  le  Clergé. 

idtcâcdaiàquicftrargent.  Le  premier  Chapitre  eft  une  exhortation  à 

Si  quelqu'un  vient  à  la  Cour  pour  y  plaider  riiumilirc(  ■  ).  Le  fécond  ordonne  que  icsCha- 

iâcauiC)  avant  qu'il  l'ait ptouoicc  au  Comte,  nomes  l'uivcnt  en  tout  rofdrc&:  le  rangdc  leur  * 

fcaintOffidersdelaJufticedaiislcs|Jaidsor-  Ordination  (  *  )i  qu'ils  demcuremainfià  IT- 

•    dmaircs  (  "  ) ,  ou  c\uc  l'ayau  projxsicc  dans  les  gljfc ,  au  Rcf-ccloirc ,  &  par  coiit  où  ils  fc  rcn-  : , 

plaids,  il  n'ait  pùlaloutcnir,  ou  qu'il  n'ait  pas  contrent,  àmoinsqucqueli]iK-s  uns  {'eux  ne 

voulu  exécuter  b  Sentence;  fi,  dis-je,  quel*  foit  tievè  par  km  Evêquc  .1  quelque  dignité 

qu'un  vient  à  la  Cour  pour  y  pbidcr,  Se  pour  parriculicrc.  Qu'ils  ncs'appcllent  pas  cntr'eux  -  j 

y  porter  fcs  plaintes  dans  ces  cas-là ,  il  Icra  de  leur  limplcnom,  mais  qu'ils  y  ajoutent  ce-  ' 

frappédevcr^i  SeficTefiiineperfiMuieoon-  lui  deleur  office,  ou  de  leur  dignité,  ou  de  leur  - 

ftinicc  en  dignité,  il  fera  puni  à  lavolonlédu  grade.  Que  les  jeunes  Clercs  s'inchncnt  dc- 

Koy.  Mais  îlcUpertnisdappeilcràla  Cour,  vant  ksanciens,  iL  leur  demandent  leur  bc-  ^ 

d'un  Jugement  qu'on  croira  mal  tendu  par  nediâion  en  pdunt  devant  eux»  qu*ils  Çtle- 

ks  Juges  ordinaires.  Si  le  condamné  montre  vent,  lorfqu'ils  palTerontjqu'ils  leur  faflcnt  pla- 

qu'on  n'a  pas  fuivi  lesLoix  d  ion  <^d,  on  cepouis'aû'eotnqu'ilsnes'alicycmpasenlcur 

eefiinnera  h  premiett  Sentence.  Que  fi  les  prcfenoe(âiisleurperin!lfion.QueIesei](àns& 

Juges  fouticnncnt  qu'ils  ont  bien  juge ,  c'cft  les  jeunes  Ocres  fe  tiennent  à  table  ic  dans 

au  plaignant  à  juftificr  le  contraire.  De  la  me-  l'Oratoire  avec  décence ,    qu'au  dehors ,  àc 

me  manière,  les  Ecdcfiaftiques  feront  «unis ,  par-tout  oà  ils  feront,  &  fiMenc  gardez  dans 

iÛ6  vienoeoc  à  la  Cour  porta  leurs  plaintes  une  exacte  difcipline.  Cet  Article  eft  tiré  prc  A 

ocwBieleur Ancien, àmoinsquecdui^n'en-  quemocpourmotduChapittc  <}*de  la  Rc- 

voye  au/fi fesdélcnfec.  glc  de  S.  Benoît.  ' 

L  L       Ce  qui  a  rendu  le  nom  de  Crodcgang  plus  LeChapitre  III.  ordonne  que  tous  IcsOcra 

M^âit  fameux ,  eft  la  Règle  des  Chanoines,  qu'il  couchent  dans  la  même  lalle  ou  dortoir,  à 

dumim  oampotà ,  ic  qui  fut  obfcrvéc  dans  ITglMc  Ca-  moins  que  TE vcque  n'ait  permis  à  quelqu'un 

M'^^f^  thcdralc  de  Metz ,  &:  cnfuite  dans  quelques  de  coucher  dons  quclquecnambreparticulic- 

finm^âai'         Cathédrales.  Cette  Règle  eft  compofêc  rc  dans  le  cloître.  Qu'ils  ayent  chacun  lent  lit 

de  trcntc-quatrcArtiçles,tircz  ou  imitez  pour  dans  le  même  dortoir  (')>  en  Ibrte  que  les  lits 

•  la  pUipart  de  la  Règle  de  S.  Benoît.  On  y  fit  des  aixaens  iôient  mêlez  entre  ceux  des  ^lu* 

quelques  add  irions ,  au  Concile  d'Aix-la-Cha-  jeunes.  Que  nulle  femme  ni  aucun  laïque  n  en.  i 

pelle  en  8 1 6 ,  lorlqu'on  en  recommanda  l'ob-  tre  dans  le  cloître  des  Chanoines ,  fans  la  pcr- 

tervation  à  tous  les  Chanoines  du  Royaume  miftiondc  l'Evêque ,  de  l'Archidiacre ,  ou  du 

de  Louis  le  Débonnaire.  L  e  P.  le  Cointc  {')  Prévôt.  Que  ceux  des  laïques  qui  viendront 

prétend  que  Croiicgaiig  ctaiit  aiic  à  Rome ,  manger  au  Rcfcdoire ,  laillent  leurs  armes  au 

y  trouva  -laRcgle  ducs  Chanoines  t  qu'il  l'ap-  dehors  ;  Se  auftl-tôt  qu'ils  auront  mangé,qu*oa 

porta  en  France ,  &:  fe  l'appropria,  en  la  fai-  les  condiuie  horsducI(M*rrc.  Delamcmema- 

iâivtobfcrver  à  fcs  Chanoines.  11  fe  fonde  fur  niere  ,  les  ouvriers  laïques  qui  viendront  au 

an  manulait ,  qui  a  pour  titre  (y)  :  Ici  cm»  dedans  du  cloître  pour  y  faire  quelque  ouvra- 

mence  le  Proloiiue  de  U  Re^lf  des  Charwines ,  ge,enforTirontaum-tôt  qu'ils  l'auront  achevé. 

fiuvint  l  Fglije  Romaine.  Le  P.  Labbc  (  «•  )  en  Si  l'on  manque  de  Cuilinicr  clerc ,  &  qu'on 


(i)  ridt  t.  T.  Ciuil.  ftjl  CcutU.  Afmifgram.  Mm 


(u)  tkii.  f  !ttt.c»p.7-  Si âli^uis homo ad P-ilatinmire- 
nait  pro  ciaU  l<u ,  &  amcaGOOlkl  «M  WIWWWW  ÏO  Batlo 
antc  Rjciirtnixugios ,  &c. 

(jt)  Cnor.  ».  ».  »m»»l.Mia».  r<r.  f-  fSr- 

Ijr  I  In  nomine  Dei  lummi ,  incif it  piologus  R^ulsOa»- 
■iCB         Rnnunatn  tccleloi^  . 


(m)  Vstci  la  Rq;k  ik  S-Bcnolt,  et. 
(t)  CoinpaRt  U  Rce|edeS.acnDk,«,<|» 
(<)  Vo]mUfUslc2tS.la9k,cu. 
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^  foie  oblige    fc  fcrvir  de Cuifînicrs  laïques,  ih  la  digcllion  faire  f  *).  Alors  ils  reciteront  les  "^^'^r* 
— '        ji'entrcrontquc^wurfairc  laciufinc,  ai:  fofti-  Noâurncs  5  après  cjiioi  ils  garderont  un  uitcr- 77*. 


«ont  aufC-côc  après.  Que  les  Chanoines  n*in>  valle  julqu'aux  Matines  ou  Laudes  \  û  ce  n'cll 

«oduifcnt  dam  le  cloître  aucun  Clerc-ctran-  qu'aux  jours  de  Dimanche  &  de  Fctc ,  on  di- 

.'^a  fans  l'a^émenc  de  l'Evcquc ,  ou  de  ceux  ra  IcsLaudcs  tout  de  fuite  après  les  NoÂiirncs: 

■><fA  giouvecncnc  en    |ilace ,  fous  peine  d'ex-  tnais  les  aactes  jours,  ils  pallcronc  dans  l'Eglifê 

wmmuiiicidon ,  ou  de  dilciolinc  corporelle,  le  tempsquicft entre  les  Nochirnes&r  les  Lau- 

'Que  nul  Qcrcnc  prcfumc  de  boire  ou  manger  des,  à  réciter  des  Pfc^nimcs,  ou  à  les  apprciKire 

dans  le  doître,  s  il  n'cftdela  maifon,  ou  s'il  par  coeur,  ou  à  lire  :  mais  que  pctîbnne  M 

n'ert  enrrc  avec  ragrémcnt  de  l'Evcque.  Si  dorme,  fliion  dons  le  cas  d'inflrinitè,  Ibuspci- 

-quclqu'un  cncrcdcnc  un  Qcrc  étranger  dans  ne  d'cxcommumcocion  ,  je  l'encens  de  l  ex" 

ifedoniiedesChaiMgta,  quïtakfoinqoeoee  coanumicacim  tcgdiew ,  qui  prive  le  Cha* 

Etrangeraittineplanetc(')(ouunechafuble)  noir>e ,  nu  !r Religieux, delà comp;^nic de fcS 

•afin  que  les  jouis  de  Dimanclic  ic  de  Fctc  >  il  frères  au  choeur  àc  au  rcfcâoire.  La  RegU 

puifleafBÂeràFOffiEeBveefesaiicreai  a^otnequ^iptés  cehfoiidianKKiMat&ieSi 

Chap.  IV.  Que  tous  les  Chanoines  fc  trou-  c'ed  à  dircLaildtt.  Ala  prcnieMhcuMdll 

^ent  à  Compiles ,  dont  en  tout  temps  on  fon-  jour  on  dira  Prime, 

nera  le  premier  coupatiodaÉaeneenienc  delà  Chav.  VL  Chacun  attoam  i  FOUiel 

nuit }  ahn  que  tous  les  Chanoines- ,  en  quelque  divin  avec  une  extrême  d  iîigcncc ,  ahandon- 

Iktt  qu'ils  foieni,  recoumcnt  dans  leur  Ck>î-  nant  toutes  autres  ocaiptions.  Ceux  qui  font 

CCI  Jg  qu'attfeeond  coup  &  fe  twiuveiit  tom  tropéioignez,  &  qui  ne  peuvent  arriver  â  PE* 

à  la  Cathédrale  ,     chantent  CompIie<;  rous  glilc  à  Incurc,  p#wy  cli.inrrr  l'Office  avec 

tB^adtAtt  aorés  quoi  il  ne  fera  plus  permis  m  les  autres,  le  rédcctontau  lieu  oùils  fe  trou» 

debotre,  ni  démanger,  nide  parler,  jufqu'aa  veronr,  dans  une  filinBefia^ear.  LePdndet 

lendemain  après  Prime  (  '  ).  Ceux  qui  ne  fe-  aura  foin  que  Ton  ÙÉtOtVOSiat  tlOûK.  hflOféft 

ront  pas  rentrez  dans  le  Cloître  pour  les  Com-  convenables.  (  '  ), 

plies,  ne  pourront  plus  renatr,  ttftnêttielTa|»-  CièAi».  VII.  OnreooRuttindelsItéviMAi- 

pet  à  la  porte,  finon  lorfqu'on  l'ouvrira  pour  ce  dans  la  Pfalmodic  (  *  ).  On  y  défend  aux 

veniriMarioesi  (caralorsomouvcoitr^fe  Chanoines,  d'avoirauchceutdesbitiQosàk 

pour  ceux  du  ddms  qui  vowloienc  affi£r  à  main  pour  s'appuyer  (  '  ). 

rOfiîce.)  S'il  arrive  quelque  cholê  qnlaiéri-  Chap.  VIII.  OnordomieauxQianoines 

cequ'onen  donne  avis  de  dehors  dans  leCkrf-  defectouvercouslesjoursanCliapitre,  pour 

treq>résC(Hnphes,ancnavmitaleGaidien  yemendfe  la1eâafedelapatoledeDku,tt 

ouSacriftaindeS.£aenne>quile6Ril^oir  de  laRecIedeCrodcgang.  On  excepte  toa> 

.  au  dedans  du  Clohic.  tefbis  le  Dimandie ,  les  Mercredis  £^  Y cndte» 

Si  quelque  Cleec  éuutc  dans  la  Ville  avant  dis ,  aufquels  on  ne  faifoit  point  de  leâure  : 

Compiles, ne fetraorepaspoorchantercene  mais  on  s'alVcmbloit  ces    urs  là  comme  les 

Heure  à  l'Eglife  avec  les  autres}  s'ilymanqne  autres  au  Chapitre  ;  afin  qucl'Evéque,  I'Ap- 

par  ùi  néghgcnce ,  &  palTe  la  nuit  dam  la  Ville  chidiacre ,  ou  le  Princier  puflfent  ordonner , 

&  hors  du  Cloître,  il  en  fera  repris.  S'iliom-  corrigcr,établircequ'tlscroiroientêtredubon 

be  une  féconde  fois  dans  la  même  foute ,  il  jeû-  ordre.   Les  Chanoines  donc  étant  fortis  de 

nera  ce  jour-là  au  pain  6c  à  l'eau  ;  s'il  retombe  Prime ,  s'en  retourficronc  dans  leurs  demeu» 

une  Cioàiénie  fois ,  il  fera  trois  jours  au  pam  Se  tes  y  Se  expédieront  promptement  ce  qu'ils  âd- 

à  l'eau  i  Scs'û  continuè'à  faire  la  n\émcchofe,  ront  à  faire ,  afin  qu'ils  foient  prcpî  pour  véttir 

il  fera  puai  de  peine  corporelle.  Qucs'il  afFe-  au  Chapitre,  dés  qu'ils  l'entendront  fonner. 

Ûede  nepas  entrer  dans  la  Ville ,  pour  avoir  Le  Dimanche ,  A:  les  jours  de  grande  Hee, 

la  liberté  de  paflTer  la  nuit  hors  le  Cloître,  il  tout  le  Clergé  de  1 1  Ville ,  qui  a  fa  demeure 

fera  cxcommunic,ou  puni  de  peine  corporelle,  hors  du  Cloitre ,  fc  trouvera  au  Chapitre  de  la 

Il  y  a  quelques  exemplaires  de  la  Règle  de  Cathédrale,  étant  ilév£tndefeurpUneCe,Ott 

Crodcgang  {f) ,  qui  ordonnent  de  tenir  une  Chafubic  ,  ou  des  ornemens  de  leur  ordre; 

lampe  ou  une  chandelle  allumée  dans  Icdor-  aufquels  jours  ils  aififtcront  auîc  No£hirn«$, 

toir  pendant  toute  la  fflitc.  Conformément  i  aux  Laudes»  i  hgnmde  MeiTe ,  8c  au  Refe. 

laRcglc  dcS.  Benoît  (il  ^(nre,  ic  yuttBgetuUàladbte^Ifttfftft 

Chap.  V.  Pendant  l'hyvcr,  c'cft  à  dire,  ptcDatcc. 

depuis  le  premier  de  Novatibn;  jofqu'à  Pà-  ClTAt.  IX.  OnittOtmnaridtfletmiil  àm 

qucs ,  les  Clianoines  fe  lèveront  vers  la  litiitié-  mains  ;  &:  cm  veut  que  l'Êvêquc ,  TArchldl*. 

inc  heure  de  la  nuit,  aim  qu'ils  dorment  un  crc,  ou  le  Princier,  aofortir  du  Chapitre;^pte£> 

fnwdtli d*iiiinHic,<i qu JbftbvoK jqpiis  oiraKâciiacnnibiiouvrage ,  «yiedMCnnafr; 

(d)  P)anctam  cum  rcliquis  TcAioxntù  babwb  I  tx  RttuU  S.tmUia.  t.t. 

(I  )  £x  KÊitil»3.B<tnÀ.  t.  41.  I    '  '  ^'^'^''^      ^  Iknoit,  C4|^ 

if)  M*f»LCèrMltg.€,4.f.E4it.Jt»tlnfa.  i    (i)  Rtt.S.Mtimi- t.if.2». 
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-  complira  (khon  conir  &r  fans  nrarmurc  ;  &  le  bannira  pour  aut-int  de  tcmpsqn'iflcjiîscm  "^T^J^TÇ^ 

loriqu'il  n'y  aura  pouit  de  travail  commun,  à  propos  ;  ..V  pendant  qu'il  Icraauiii  cnpnloiî,  j-i,, 

iquediacon  s'occupe  à  ce  qu'ilautaàfâire(*}.  nui  nclui  parlera ,  m  h'aiiradc  commerce  avec 

Chap.  X.  Les  Clercs  qtiHbnt  en  voyage  lui.  Lorfcju'ilcn  Icral'orti,  firi-.vêquclcîu;::c 

avccl'£vâjue,oblcrvcront  leur  Règle,  autant  à  propos ,  il  tcra  encore  une  pénitence  publi- 

«Refaire  pourra ,  &:  ne  négligeront pomt de  que  à  la  prte  de  TEgliTc  »  il  feraltirpcns  de  l'en» 

rccircr  leur  Otficc  le  nueux  qu'ils  poucrant  tréc  de  l'Oratoire  j  ficn'alfiftcra  ni.à  laMeirc , 

aux  heures  réglées  (  "  ).  m  aux  Heures  canoniales;  £t  lodque  les  Qcrcs 

LeChap.  XI:  traite  dn  bon&du  mauvais  entrent  dans  l'Eglife,  oti  qu'ils  en  fiment,  il^ 

zclc.  Oïl  c  \ I-iorcc  les  Scrvitcun  de  Dieu  de  le  demeurera  proftcrnc  dcvanr  la  porte ,  fnns  ricri 

gcveiur  d  honneur  les  uns  les  autres.  Se  de  dire.  C>iant  à  la  nourriture,,  on  lui  donnera 

pporeerpotienmKncleutsinfitmiicz&leiBS  oetpelxvêqueauiabomrnandè,  ieàllieura 

défauts  ("}.  qu'il  aura  marquée  ;  6c  nul  ne  le  bénira,  jul^ 

C  H  A  P.  X II.  Il  n'cft  pas  permis  à  un  Chft-  qu'à  ce  qu  il  Ibic  récunahc.  £t  quand  on  1  ap- 

Boinedefirapper,  ood'exoomnMinkrfenotm-  pelletapoorlereconq^ier,  ilfeptéfoweraae- 

ficce>lli  de  k  turc  juflicc  foi-incmc  ,  quel-  vantrEvcquc,  &  dcvanr  tou'ï  les  Oercs,  pro- 

que  fiijet  qu'on  lui  en  ait  donne  i  mais  il  doit  (Icmé  en  ccirc ,  de  tout  le  corps,  demandant 

rcoourir  à  lôn  Supérieur,  c{ui  en  jugera  (^).  pardonacous,  Sel'Evcquc  le  réconciliera  lê- 

Cmap.  XIII.  On  défend  aux  C!i.inoincs  Ion  Tordre  canonique, 
de  le  détendre  l'un  l'autre  dans  la  Conununau-     Chap.  XVI.  Ceux  qui  fc  joindront  ians 

tib ,  fout  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ni  d'en  permiflion  â  un  excommunié ,  ou  qui  lui  par- 

pccndiequclqu'un  fous  fa  protection  ;  ;'i  caufe  Icront ,  ou  lui  cci  iK-nr ,  feront  ibunusàlamê- 

des  abus  &  du  Icandale  qui  en  peuvent  am-  me  pcmc  d'excommunication  ('}>  .  . 
Ter(f)i  CHAr.  XVIL  SiunClerctanibedanslà 

Chap.  XIV.  On  exhorte  les  Chanoines  .i  dcfobciilancc ,  la  icbdlion  («  ) ,  l'orgueil ,  le 

feconfciTei  àleur  Supérieur ,  auflî-tôt  qu'ils  fc-  murmure ,  la  médt&nce,  s'il  viole  les  jeunes , 

ronteon^ezdans  quelque  faute  C)  i  deonor-  acdatmez,  &refufe  d*aUerlê  miRtredbbonê 

donne  qu'ils  le  confcircnt  à  leur  Evêquc  deux  devant  la  croix  (  «  ) ,  lôriqu'on  le  lui  comman- 

fois  l'année  t  la  ptemiere,  aucommenocmcnt  de  ;  ou  ne  demande  oas  pardon ,  en  fc  jettanc 

dugrandCaiêmed'svantPâques,  &biêoon-  àgcnoux,  loriqu'onlereprend  »  ou  qu'il  me^ 

de,  entre  la  mi-Aoât,  &  le  premier  de  No-  prife  laReglc&lcsordrcsdcrEvcque,  oudc 

'ircnabcc.  Aux  autres  temps  ils  fe  peuvent  oon-  ceuxqui  tiennent  fa  place  .il  Icrad'aoordavet'* 

ièflcr  à  l'Evéque ,  ou  à  un  autre  Frêtre ,  à  qui  ci  une  pcemîere  &  une  féconde  fois  par  les  an- 

i'Evcque  ama  permis  d'entendre  les  confcf-  cicns.  S'il  ne  Ce  corrige  point;  il  lera  repris 

iîons.  Et  que  ceux  qui  n'ont  point  d'empcchc-  publiquementdevant  tout  le  monde.  Qiics'il 

ment ,  reçoivent  le  Corps  Se  le  Sang  de  Notre  dcmaite  cnooic  inoorrigibie ,  il  fera  excum- 

Semeur  J.  C.  tous  les  Dimanches  &:  les  Fctes  munie ,  fiippaiÊ<pi'ilf^aclic  quelle  efl  la  gn-ui-^ 

principales.  Que  fi  un  Qcrc  cache  à  fon  Eve-  dcur  de  cette  peine  :  mais  s'il  cft  endurci ,  ilu- 

que,  dans  la  conteHion,  quelque  j')échc,&  qu'il  pide ,  ou  incorrigible ,  il  fera  châtié  de  peines 

aille  le  confcflèr  àun^trc Prêtre ,  de  craime  oxporcllcs. 

que  Ion  Evcque ,  ou  ne  le  dcpofc  de  fon  rang ,      Chap.XVIII.  Ceux  qiu  tombent  dan<! 

ouneTempcche  de  monter  plus  haut,  ou  ne  de  moindres  fautes,  doivent  vcmt  aulii-iotdi- 

puniiTe  fcs  crimes ,  &:  ne  le  prive  de  lacommu-  re  leur  coulpe  devant  leur  Siycrieur,  oude-  • 

nion  du  Corps  de  J.  C.  li  l'Evcquc  le  peut  de-  vant  l'Evêquc  (  »  ',. 

couvrir  par  quelque  voie ,  il  châtiera  ce  Clerc,  Chap.  XIX.  L  excommunication  n'cft 
ou  par  la  prifon ,  ou  par  des  peines  corporel-  pas  la  môme  pour  toutes  fortes  de  fautes,  com- 
tes, en  Tottc  que  les  autres  iôiencâa|ipe2de  me  les  remèdes  font  di^'cr  -ns  fc-lon  les  mala- 
crainte.  dies,  L'Evcquc,ou  ceux  qu  li  a  ctabli.s,  doivent 
C  HA».  XV.  Si  quelque  Clerc ,  dn  nom-  juger  decettcdiffcrenoedesfantes,  &fàiteaî 
brcdc  ceux  qui  onr  cmbratlé  !a  vie  commune  difccrnemcnt  (*  ). 

&:régidierc,  tombe  dans  quelque  grande  tau-      Chap.  XX.  Pendant  le  Carême,  IcsCiia- 

tc  (  '  ) ,  comme  rhomicidc  ,  la  fornication,  noînes  foumisà  la  Règle ,  doivent  vivrcd'unc 

l'adultcrc,  le  vol,  ouquelqu'autrecnmcfem-  m.anierc  plus réfcrvcc  &:  plus  aufter»(  ').  Il"- 

hlablc ,  l'Evcque  le  punu-a ,  premièrement  de  ne  inai^eront  qu'après  les  Vêpres ,  &  toujours 

,      peioescnipacdleStpuisknutnaenprifixvoii  aarmbire,  enniûnrq^idqdesabibncnccst 


(»)  ComparCT  le  Ctupitrc  4t.  de  la  Rc5;!c  de  S.  Bcnoir. 
(■  )  Conif arcz  le  thipitrc  f  o.  de  U  Riglc  de  S.  Benoit. 

{f)  Cu«ii|'.itc);  K  Cluj'iuc  70.  de  U  Re(;ledc  S.  Benoit, 
(j)  Rtiui-  S.  Binii.  c  61). 

( r)  Vovc7  1.»  R(j;lc  de  S  Benoit,  ch.  ^i.  IttM,  t. 7.  au 
cinquième  iîi:i;ic  d'!>uniili:c- 
(»>  Vovc?  I  l  Riiili  de  S.  Benoit,  c.  ij.  14-  t-S- 

T«m  i.  Kki) 


( m)  Rcglc  <k  s.  Benoît,  c  tf. 

(x)  Pratique  .mciennc  it%  ComnnmiBca  de  ktotnfS«  cnl 
Ion  cnvoyoii  dcram  U  Cioix  lei  Religici»t(|iu  tombcHcnc  dUoi 

queloiH-s  iiiitti  lontie  1  oblrivjtK e  icfjtilicte,  VojrCtalllCai^ 
llltjftr.  ii  -jKrm  (  I  IX. 
(J  )  Voyez  la  Rejik-  de  S.  Benoit ,  C.4». 
(i )  Rtf.  .S.  Btnii.  t.i-t- 
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Aadc].&  Furcicuiicrcs ,  fuivaoc  la  volonce  de  l'Evéquc.  pour  ceux  que  le  Supérieur  invitok  i  la  rcpac- 

!né,       usnemangeroiicnidfliB  la  Ville,  nidansles  meicoKpourksCreraqddemetirofeiiclion 

Mon.iftcrcs ,  à  moins  qu'ils  ne  l'oient  fi  loin ,  du  Cloître  Se  dans  la  Ville ,  &  qui  vcnoicnc 
<)uils  neouilTcnc  arriver  dans  leQoître  pour  nianKcr  au  ii|j|^âoirc  des  Chanoines  de  la 
lecempsdehrcfcâioin.  Dam œcas,  ils  pour-  Cachedrak,  aux  jours  de  Dimanche  8c  de 
ronc  inangcr  dehors,  mais  (luis  prcvoîir  l'hai-  grandes  Fcces»  ainfi  qu'on  Ta  dcjarcmart}uc. 
fe,  &  f.ins  uTcr  d'autres  nourricurcs  ^  que  de  Aulfi-cât  qoe  le  réfcdoirc  ctott  fonnc,  ils 
celles ,  qui  fonc  d'ufàge.  Ib  vacqueionc  à  la  dévoient  venir  en  diligence ,  pour  prier  tous 
leâmedcpuis  Prime  juiqu'à Tierce  >  âcapccs  enfcmblc  i  &  après  que  l'Evcque  avoir  don- 
Tierce  Ils  iront  auClu^ntirc.  llsnerortironc  né  la  béncdidion ,  chacun  s'ailcyoic  à  fa  ta- 
point  du  Cloître  pcndanc  ce  temps,  (ans  une  ble,  &  y  demcuroic  dans  le  filcnce  paidant 
pcfiniflion  expreUe  defEvêque»  «m  de  celui  tout  le  repas.  Le  Lcâcur ,  le  Portier^  kG^ 
qui  rient  fa  place.  Ils  auront  feulement  la  Ii-  Icrier ,  le  Semainier  ,  &c  les  fcrvircurs  pre- 
bcrcc  de  viiiter  les  Eglii'es  qui  font  dans  l'in-  noient  un  coup  à  boire ,  Ôc  du  pain  avant  le 
tericur  du  Cloître.  lepos  ,  afin  qu'ils  puilcnc  fouteiw  phis  aift> 
Depuis  Piques  jurqu".l  la  Pentecôte,  ils fc-  ment  le  jeûne ,  pendant  que  les  .nurrcs  prc- 
ront  deux  repas  par  jour ,  &  mangeront  de  la  noient  leur  rcfccl^lion.  Nul  ne  pou  voit  entrer 
viande ,  à  l'exception  du  Vcndrcdy.  Depuis  aurèfeâoire  pourmaiq^  &iispefmiffioa,iii  * 
la  Pentecôte  jufqu'àlalâint  Jcan-Baptille,  ils  hc  pouvoir  en  rien  emporter  pour  manger 
mangeront  de  même  deux  lois,  mais  ils  s'ab-  ailleurs.  Nul  étranger,  ni  Qcrc,  ni  laïque 
(tiendront de  viande  jufqu'à  la  Mellc.  Depuis  n'y  pouvoicentrerpourounger ,  fiidsuiiepcr- 
la  Saint-Jean  jufqu'à  la  tctc  de  S.Martin  eu  million  cxprcfl'e. 

Novembre  ,  ils  feront  deux  repas  ,  mais  ils  OiAP.  XXll.  Loriquc  les  Chanoines  teronc 

s'ablbcndront  de  viande  le  Mercrcdy  9c  le  deux  repas  le  jour,  on  leurdonneradupamcn 

Vciuirctiy.   Depuis  la  S  iiiit-Martin  jurqu'à  liiftifancc.  Se  du  potage  à  miily,  un  mets  de 

Nocl ,  ils  s'abitiendroni  tous  de  cliair ,  ils  jcû-  viande  à  deux ,  &c  une  portion  de  légumes  ). 

nerom  julqu'âNone  (     S£  mangerantow  Que  s'ils  n'ont  point  de  légumes,  onleurlêr- 

aurcfeAoirc.  Depuis  Nocl  jufqu'jucommcn-  vira  deux  portions  de  vimdc  ou  de  lard.  Au 

cément  de  Catcmc,  ils  ne  mangeront  qu'après  foupcr ,  ils  auront  une  poruon  de  viande ,  ou 

None,Acaiiffêfeâioireles)oais  deLundy,  unmeodklégumesideitx.  Danileiempsoà 

Mcrcredy  Sc  Vcntlrcily  ;  mois  les  autres  jours  ils  doivent  mener  une  viequadragcfimalc ,  ils 

de  la  femaine,  ils  nungaont  deux  fois  au  rc-  recevront  à  niidy  une  portion  de  tronugc  â  * 

hBoke.  Us  s'abftiencbont  auffi  de  dhair les  deax,tedesl£giinies,(fdlâdtedespois,du 

Mercredis  &.'  les  VcnJrcJis ,  pendant  routcc  gruau,  des  fcvcs  ou  des  lentilles.  S'ils  ont  du 

temps:  ils  en  pourront  toutefois  uTcryS'ilarri-  poill'on,  ou  des  racines  âcdeshabagcs,  ou 

Vc  ces  joim-ia  quciquefête,  <e  qnékPiinder  pourra  leuF  donner  un  uoifièmemcts.  Pour 

le  permette.  le  tbupcr ,  on  leur  fcrviraun  mers  uc  Icg;iimcs, 

Remarquez  qu'il  n'cfi  pas  parlé  de  l'ablti-  ou  une  poruon  de  ixomage  à  deux.  Si  on  leur 

nenoe,  ni  dn  jeâne  du  Samedy.  An^elram  donne quelquediofede  plus,  ib  en  rendront 

fucoefléur  de  Crodcpang  dans  le  Sicge  de  grâces  à  Dieu.  Lorfqu'ils  ne  feront  qu'un  rc- 

Meiz, modifia  CCS  Reglcmcm(')>  en  décb-  pas  par  jour,  ils  auront  unejponiimdcléeu* 

cantqil'enoonfidcrariondelafilibleflèdepiti-  mes ,  oud*ana»didièspirdnes,  une deno^ 

(îcun,  il  permet  à  l'on  Clergé  lie  manger  de  mage ,  &:  une  tntffane  dcndncs»  OU  d'an* 

la  viande  pendant  toute  l'ociave  de  la  Pente-  très  icgiumes;. 

côte  ;  Sc  en  général ,  il  permet  de  les  dif^  Orat.  XXIII.  Pourcequieftdelamdbie 

pcnfcrdel'abmncnce,  knrlqu'iLs  feront  mala-  de  h  boiilbn,  les  jours  auKjuelsonfait  deux 

des ,  lés  jours  de  Mercrcdy  Sc  de  Vendredy,  repas ,  les  Prêtres  Sc  les  Diacres  auront  trois 

&  aux  autres  jours  aufquels  la  Règle  défend  taÎTes  à  dîner,  ou  à  midy ,  Se  deux iui  loir,  ou 

TuClgedcla chair.  àlbupcr;lcsSoûdiacres,dcux  Idlncr&deux 

Chap.  XXI.  Il  y  avoir  dans  le  réfectoire  à  foupcr  ;  les  moindres  Ordres ,  deux  i  dîner 

plufieurs  rablcs  diftinguécspar  les  rangs  &  les  Se  deux  à  foupcr.  Les  jours  de  jeune  on  n'a- 

dignircz  des  pet&nncs,  La  pccfloierc  étoit  joine  ikaâ  la  botflbndn  matin  t  &  pour  le 

celle  iWEvcquc,  qui  niai^eofe  avec  leshô-  foir,  comme  on  ne  mange  pas,  leCcleticrnY 

res  ,  les  étrangers,  l'Archidiacre,  &  ceux  fert}x)intdcvin.  Simèmelcs  vins  manquent, 

qu'il  jugeoit  à  propos  d'inviter.  La  féconde  Se  qu'on  ne  puiil'e  leur  fournir  cette  mefurc, 

table  ctoit  celle  des  Prêtres,  la  troificmeccl-  l'Evcque  leur  en  donnera  ce  qu'il  pourra;  mais 

le  des  Di.icres ,  la  quatrième  celle  des  Soù-  qu'ils  ne  murmurent  point.  Au  rcftc  il  pourra 

diacres,  la  cinquième  celle  des  moindres  leur  donner  de  la  bierrc  de  furérogation(')i 

Qercs ,  la  fixicmc  étoic  pour  les  Abbez  ,  Se  Se  ceux  qui  ne  boiront  point  de  vin ,  auront  la 

(i)  C'cAâdirr,  iufqu'à UnaiviânchaiiC4lB/aiat«fiifc-  i  &cibjrianiuaccipMntiS:<icitMrn  nonlubem,nMCiiutfiB^ 
vicni  3  dc«.x  ou  ciois heures  jpéi  midf.  1  atibationnde  urne auc de  Luido  habeant. 

(t)  y4é*EMt.LM.f.t^s*.  1   («>  De  certifia  ç»  confcUnoiwn  bdm  KfiftaPBi. 

(i)  C»t.K^.  *    ■» 
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même  quanticé  de  bicrre ,  que  les  autres  ont  les  fcpt  Diacres^recevoiait  àPâques  deux  chc-  "7^^   i  q 

de  vin.  Sur-tout  on  leur  recommande  devi-  mifcs,  ou  deux  pièces  de  toile  pour  en  faire  i  77  «. 

ter  l'yvrogncric  {f).  les  Soâdiacrcs ,  une  pièce  &:  demie  de  toilet 

Ch  A  p.  XXIV.  Les  Chanoines  Icrviront  ou  un  canuiile&  demie  i  &  les  iimples  Clercs 

tour  à  tour  à  la  cuiline,  fans  que  pcrfonne  en  fculementimcamilile,  ouuneclicmilcdetoi- 

finE  exempt ,  fmon  ceux  qui  font  malades ,  ou  le.  Pour  leur  cbaulFurc,  ils  avoient  chaque  aiu 

occupez  a  des  emplois  de  plus  grande  utili-  née  un  cuir  de  vache,  &  quatre  paires  de  fc- 

cc  (  X  ) ,  comme  l'Ardiidiacrc ,  le  Princier,  le  mcUcs  ;  ils  les  recevoient  au  coiiuncnccn^.eut 

Celcricr,  &:  les  Gardiens  ou  Sacriftains  des  deSepcembrcOnleiirdaimioitauâîquatrcli. 

trois  Fj^Iifcs  de  S.  Etienne ,  qui  eft  la  Carhc-  vrcs  de  deniers  en  argcnr ,  dont  ils  achccoient 

dralc ,  de  S.  Picrre-aux  Images ,  &:  de  Sauice  du  bois  pour  leur  chauftage  pendant  l'anncc. 
Marie.  LeSamedy,ccïuiquifortderemame,     Chap.  XXX.  Il  y  avoir  certaines  grandes 

nettoyera  Se  arrangera  toutes  chofes,  &:  les  Fàes  auiquclles  IT  vcqiic  éroit  obligé  i\c  trai- 

rendra  en  bon  état  a  celui  qui  lui  fuccédc  dans  ter  les  Ciiaiioines  au  Rcicdoirc,     d  aurres 

cet  office.  S'il  a  rompu  ou  gâte  quelque  chofe ,  Fctcs  où  le  repas,  etoit  à  la  ctiarge  de  l'Archi- 

il  viendra  au  CItipitte»  Àccadcfflânderjipé-  diacre,  ou  de  irciui  qui  le  reprclentoit.  Il  y 

uitcnce.  avoir  auill  certains  jours  auiqucls  le  Clergé  al- 

Les  Chapitres  XXV.  XXVI.  XX  Vil.  rc-  loit  manger  dans  les  Abbayes  de  la  Ville,  où 

gardcntl'Archiducre  ou  le  Princier,  leCcle-  duvoiiinage.  On  exhortcà  rupprimer  ccrufo- 

cier,  &:lcPonicr.  On  leur  donnclcsmcmcs  çe.  Les  joursquc  rEvcqucdoiiiioitàmangei! 

avisque  S.Bendt  (  *)  donne  amc  Supérieurs,  a  Tes  Clercs,  on  leur  pemienioic,  au  Ibnirdii 

&  aux  Officiers  des  Monallcrcs ,  qui  y  cxcr-  Reiedoirc ,  de  boire  encore  deux  ou  trois 

cpot  de  pareils  emplois.  Al  égard  du  Portier,  coups  dans  le  cliautlbir,  ou  dans  le  poilc  (^}. 
onluidoone  un  jeune  Chatioine  pour  aide  &    C;hap.  XXXL  On  otdoone  que  ceux  qui 

pour  cpmpagru3n.On  veut  qu'après  Compiles,  voudront  s'engager  dans  la  vie  commune  des 

il  porte  les  dch  à  l'Archidiacre ,  ou  à  celui  qui  Chanomcs  de  Metz ,  fc  dépouillent  de  la  pro^ 

dent  fa  place.  De  plus ,  on  veut  que  les  Car-  prieté  de  leurs  biens ,  &  qu  ik  en  dil{>ofent  en 

dicns  ou  Sacriftains  des  Fglifcs ,  qui  couchent  laveur  de  l'Eglifc  de  S.  PaiJ ,  c'eft  à  dire  en  ta- 

dans  les  Egliics,  ou  dans  des  demeures  tout  veut  du  Chapitre,  ou  qu'ils  s'en  réicrvent^ 

joignanc,  gardent  le  iilenoe  après  Compiles,  s*îk  le  jugent  a  propœ,lurufiruic  pendant  law 

qu  ils  n'ouvrent  pas  leurs  jx>rtcs  aux  Chanoi-  vie.  Des  ce  temps- là  l'Evcquc  avoir  fa  manfe 

nesqui  ne  Ibat  pas  rentrez  avant  Compiles,  feparcc  de  celle  du  Chapitre.  Lamanfedel'E- 

0ctwlaiflrencpaslôctkoeiixqiiifi»cdanile  veqoe  icoic  dé^^Êe  tous  le  nom  de  i?M 

cloître.  S.  I  tienne  ;  Se  celle  des  Chanoines ,  fous  le 

Chap.XXVIIL  Siquelques  Clercs deccux  nom  de  Jid»  de  5 .  /W  ( '  ).  C'cil ce  qui pa- 

qui  ont  embfafle  la  vie  commune,  tombent  roît  par  les  Chartes  de  donatioœ ,  dànt les 

malades,  &  qu'ils  n'aycntpasdequoifcf.urc  unes  l'ont  taitesaS.  Etienne,  c'cftàdireàl'E- 

foulagcr ,  l'Archidiaac  ou  le  Princier  auront  vcquc  i  ôc  les  autres  à  S.  Paul ,  c'cft  à  dire  aux 

grand  (bm  qu'ils  ne  manquent  de  rien  (  •).  Chanotoesi  ^oà  viem  qu'encore  à  prefenc le 

Qu'il  y  ait  un  appartement ,  Se  un  Ocre  de-  fceau  du  Chapitre  cft  l'image  de  S.  Paul; 
fiioc  pour  les  fervir  pendant  leur  ma\aAirt.  ^      Chap.  XXXIL  Si  quelqu'un  donne  une 

leurcanvaleTcenoe.  temAne  à  unPkearpour  lâMeflè,  oupour 

Chap.  XXIX.  La  moitié  des  Clercs,  qui  avoir  entendu  fa  confeflîon,  ou  pour  avoir 

compofclc  Cocpsdes  anacns ,  recevra chaôie  pné  pour  lui  dans  ùl  maladie,  oujx>ur  quel- 

ameeonechappe  neuve,  &c  rendra  lavidUe  ques-uns  ét  fes  amis  vivam od  ttep$£kz ,  l6 

en  recevant  la  neuve.  £t  l'autre  moitié  des  Prcrrepeur  recevoir  cette  aumône.  Se  endiA 

Clercs  quioonppofe  le  Corps  des  jeunes,  reoe^  ookt  comme  il  voudra  :  maisfiraïunône  cft 

via  chaque  année  les dhappcs  que  les  anciens  niteiIaoomnniniutèdesQcrcs,elleferamile 

ont  rendues ,  fans  que  les  anciens  puilTcnt  les  en  main  du  Princier ,  ou  de  l'Archidiacre  i  qui 

changer.  Les  Prctresquilèrventdans  laMai-  l'cmployeca  aux  bcÂxins  comnams  des  Cna- 

Ibn ,  &  les  fcpt  Diacres  qtii  demeurent  dans  noines. 

leurs  grades ,  recevront  chaque  aoncc  deux      Chap.  XXXIIL  LcS  jonn  de  Dimanche 

fàrdles ,  ou  de  la  laine  pour  les  faire  ;  Se  les  au-  Se  de  Fête ,  les  Chanoines ,  après  Prime ,  ie 

très  Clercs,  leulcmcnt  une  iàrcilc.  On  croit  revêtiront  des  habits  de  leur  Ordre,  lesOffi-  . 

que  CCS  fardlcs  étoient  des  chemifes  de  icrge ,  ciers  avec  leurs  planètes ,  ou  leurs  chafubles  ;  ^ 

qu'on  donnoir  aux  Chanoines  pour  l'hy  ver ,  &  aulli-tôt  que  le  premier  coup  de  l'Office  (bn- 

ée  dontils  fefcrvoient  depuis  la  S.  Martin  Juf-  ncra,  ils  ie  trouveront  tous  au  Chapitre,  où 

qu'à  Piques.  Le  mêmes  Mues  iêrvans»  Ae  l'on  feniunelcftiireupitsquai  ils  iront  tnu» 


(/■)  Voy«  la  Règle  de  S.  Benoit,  c.  40. 
(1  )  Vo)'cx  II  Rqilc  de  S.  Benoit,  cb.  |/. 
{k  )  ««X.  S-  Btmîd.  t.  ti.  il-  éf. 


(i)  Poftquam  de 
duasïictl— — 
minctur. 

(0 
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mo  cxietint»  in  camina»  bibaiic 
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cnl'cmblc à l'Eglilc ;  &'.iprcslcrccondcoiipils  Crodcgang  àconftiuirc,  joignant  faCithc- 

ichantcront  Tierce  ,     atccndront  la  vciuic  dralc,  les  lieux  réguliers , ncccllairci  poui  lOb- 

dc  l'E  vcquc  qui  doic  officier,  fans  que  pcrfoiine  fcrvation  de  la  Règle  qu'il  avoir  prclcricc  à  fon 

puiilc  fortir  du  chœur ,  &c  de  Ibn rang ,  jufqu'à  Clcrgc  :  un  doîrrc ,  un  dortoir ,  un  rctcdoi- 

Jafifi.  Que  iâ  y  avoir  ce  jour-ia  tUuon  dans  rc,  une  biblioccquc ,  &:  cous  les  autres  bâci- 

«juelque  cglifc  de  dehors ,  &  queues  Frères  y  mens  convenables  (  *  ).  On  les  voie  encore  au^ 

aycntccJcbrc  les  Veilles,  ou  les  Matines,  des  jourd'hui  dans  la  plupart  de  nos  Cathédrales, 

qu'ils  auront  achevé  cette  lolcmnitè ,  ils  rc-  Ccac  tormc  de  vie,  &C  ces  édifices  réguliers 

viendront  le  matin  avec  décence,  &  rentre-  cm  fàk  donner  dans phifieurs anciens momi- 

ront  dans  le  Cloître,  pour  fe  trouver  au  Cha-  mens ,  le  nom  de  Monaftrrc  auxCathédiaks, 

pitre ,  ainii  qu'on  l'a  dit.  Si  quelqu'un  y  nun-  &  a  ce  qui  les  accompa^noin 
que  pat  (à  iwg|%eiiDe ,  on  Pcn  reprendra  une     Crodegang  fit  rècabUr  fan  Egliiê,  la  mit    I- 1 L 

première  &  une  féconde  fois.  S'il  ne  fc  corrige  dans  un  crat  beaucoup  plus  fomptuaix  qu'au-  ^^t.'t 

tt  Mrnon  de  vm.  qu  au)oardiiui.  Ghatiemagne  y  ajouta  des 

Cha  p.  XXXIV.  Les  pauvres  dont  les  tours,  qu'il  fit  élever  tout  à  l'entour;  il  lui  dejk.. 
Aoms  font  infcrits  dans  la  matricule  de  l'Egli-  donna  degninds  biens ,  &  ou  peut  l'en  conû- 
fe(*),<cquircçoiTeiitlcsaumânes)  (bit  qu'ils  detet  tomme  le  Fondateur.  Il  tir  bâtir  âoAcé 
fervent  de  Marguillicrs  d.ins  les  Eglifcs  de  la  un  Sacrairc  ou  S.]cnftic ,  où  l'on  fcrroit  les  Rc- 
Vilk ,  ou  dans  celles  des  Fauxbourg$,  vien-  liques ,  les  omcmcns  prcdcux ,  &  les  joyaux 
droncdeux fois  iemoispendanctouce  l'année,  dcrEglife.nornalTfrlîfedeS.Pierrelevieux^ 
dam  rFglifc  C.'.chcdmlc,  de  nu.uorzc  en  qua-  Scrcnnchit  d'un  Prcfbytcrc,&  d'un  lutrin  ou 
cotzc  jours,  le  Sanicdy  au  nucin ,  attendant  pupitre ,  omc  d'or  ôi  d'aigenc»  fur  lequel  on 
dtxunenlônrang,  juiqu'aucoup  de  Tierce.  plai,oic  ksLtVrcs  pottf  duttiicr  an  milieu  dii 
Alors  l'Evc  quc ,  ou  quelque  autre  en  la  place ,  chœur.  Nous  avons  parlé  ci-devant  di>chant 
fera  lire  en  leur. prélcncc  quelque  Homélie,  Romain  qu'il  établie  dans  là  Cathédrale  (/) 
ou  queiqueTraid^  des  Pères,  pour  lesédifier.  (bus  le  régné  de  Pépin,  Se  nous  en  parierons 
Il  leur  montrera  le  chemin  dufàlur,  lescon-  encore  fous  l'E  vcquc  Angelram. 
fellera.  Se  écoutera  ce  qu'ils  lui  raconteront     Crodcgang  mourut  le  6  de  Mars  (  f  )  de  l'an    L 1 1 L 
iniiidhantlembelibkistancfpirituclsquctem-  je6.  Il  tut  enterré  à  Gorzc,  &  il  eftluxioré  Jf^^ 
porcls.  S*âs  manquent  à  fe  trouver  ainfi  aux  comme  Saint  dans  le  Diooéfcdc  Metz.  Une  ^^^^^^ 
joun  nurquez,  ils  en  feront  repristmeoud<:ux  bonne  partie  de  fon  corps  eft  aujourd'hui  dans  i^ç^^ctk 
tots.  S'ils  ne  fc  corrigent  point,  on  les  excom-  l'Abbaye  de  S,Symphorien  à  Metz  (     Le  tUnstE. 
municraj  &  s'ils  dcmeoirent  encore  incorrigi-  Si^evacquadeux  ans  lix  mois  dix-neuf  jours,  vichidt 
blcs,  onlesraycradc  lamatriculedc  l'Egliîc,  après  lefquels  Angelram  tut  placé  fur  IcSicgc  Mu^ 
êcon  y  eninfcrira  d'autres  ,  qui  foicnt  plus  épifcopal  de  Metz ,  l'on  de  J.C.  7<î8.1ei5dc 
cxaâs  Se  plus  obéïflàns.  Septembre.  11  avoir  été  élevé  dans  l'Abbaye  . 

L'Evcquc  leur  donnera  de  fa  manfc ,  à  dia-  de  Gorzc  (  '  )  par  Nargaudus  Religieux  de  cet- 
quc  fois  qu'Us  viendront  pour  entendre  certe  te  Abbaye ,  &c  Maître  des  jeunes  mfans  qu'on 
Icâure ,  a  chacun  deux  pains»  Se  oneportion  y  nourriilbit.  De  là  il  entra  dans  leMonanere 
de  lar  d  i  une  autre  fois  ils  auront  une  [wrtion  de  S.  Avold ,  où  il  fut  Religieux ,  comme  on 
dciroimgCjàl'alteriutive.  Pendant  le  Garé-  l'apprend  des  monumem  de  cette  Abbaye.  11 
me,  onl^donneradupain,  &:unfcxtierde  fut  toujours  fort  afFeâionné  à  ces  deux  Mona- 
vin  entre  quatre.  Lcjourdu  Jcudv-Saint,  on  n:crc5,&:àcr1nidcLaurcsham,queCrodrg.iii;:^ 
leur  domicra  du  pain ,  du  vm ,  du  lard ,  &  du  lun  prcdcccllcur  avoit  ou  fondé,ou  augmente, 
fromage  ;& àchaque  fois  qu'on  fera  ces  diftri-  Richer  (')lbucîent  qu'il  aYoîtécéChanoe- 
butions ,  l'Evéquc  fournira  huit  muids  de  pain  lier  de  l'Empereur  Charlcmagnc ,  avant  quC 
cuit ,  ôc  lix  porcs  gras  ;  &c  lorfqu'on  leur  diftri-  d'être  Evcque.  Le  P.  le  Cointe  prétend  Iccon- 
bucra  du  fromage  ,  il  en  fournira  à  cliaquc  traire.  On  efl  plus  d'accord  fur  fa  chargede 
fois  (  "  )  un  nombre  de  livres ,  que  l'on  n'cxpri-  Grand  Maître  de  la  Chajiclle  de  l'Empereur, 
me  quep^ir  le  nom  gênerai  àcfenjk ,  un  poids  i  ou  de  Grand  Aumônier  ("  )  :  mais  ce  ne  fiic 
.ceqaiiaicparandeiKcensmnidsdelTORient,  quedcpuis  fon  épiibopatqu'il  furélevéâoene 
feixantc  pires  gras,  vingr-quatrc  muids  de  dignité.  11  conferva le ritrc d'Archevêque, que 
'  fin,  &:  douze  peti/d , ,  ou  pc^ids  de  fromage.  fon  prédccdlcur  avoir  porté ,  6c  fc  fit  pourvoir 
CenonvdéiaMiflancnt  engagea  l'Evéque  parrEmperetirCliar1eni^ne,derAbfaayed« 


M  Câf.  fét4âM,iSt.  LM.  VcninttiaidiHDi» 

colariMtmdomi,  quimackfiibarinusi  te. 

(»)  Qswb  fimaâeMn  atdiwnt ,  in  imqwfwncc 
fcnlà  uni. 

f»J  McniilU  H.!t.  de  Mm,  p. 

d^tcr  Icijc  div;'i.i,  Roit m ji]  ic  mil'-.iturri  taptruu  ,  iiionni 
3it>\  K  oi<itncm  RcK».inx  bcclrtix  Icrvjrc  prXR]>lt ,  <{Uod  uf^uc 

adidKiiifuitoMaeflfiEciddafitfIntaÉéaèMt. 


(f  )  Cùmt.  t.  s.  MMi.  TrMmt.  êi  m.  7H.  m.  t.  f.  etr. 

Sw(/»iM>  ».  t.  f.  I.  G.0»  Z^/i^  MMMfm  ffMtV'  (Si 

f.tft.  B*llMni  *4  6  t,f*Ttii. 
(  r  )   McuiiiJc  Hift.  des  EvimicdcNUti  ,n.  I7}. 
(si  chMrtwisr.  Otr^mf.  BcnohHilideMca,l.j.ci4i 
(  1 1  RùMiSmmhmf^ Cfawrif .  «.i.  <|i(tt||.  LMj*,»à 
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Scnoncs  («)  après  I,i  morr  dcl'Abhc  Ecicnnc.       Dcplus,  il  IcitraiTigru  un  Dcfcnfair  ou  un  ^„  j^i  ^ 

LIV.       L'Abbaye  juiqu'alors  a  voie  ece  ibus  la  pco-  Avoué»  àquiii  accorda  pour  Ion  hoix>rairc  le  77<.  ,> 

>Aij{diÛM  teânmdts  Rois,  &  depuis  oeceni^  oen  des  amende*  qoi  felevvnc  dans  les  pbids 

^fmvH  ftnimifc  à  l'Evcquè  de  Metz;  ce  qui  affligea  aufquch  l'Abbé  do  Scnoncrappcllc ,  avccJc- 

1*  ^^j"  Religieux ,  qui  Toyoicnc  leur  Mona^  fenlc  d'exiger  autre  dyoit.  De  phis,il  lui  aban> 

Atttfdftchnœ&pKinieicdfaniiè;!^  domaoettaiiicaâintfbifle  ceRaioesperibn. 

TJJJj^^    faifoicnt  pas  réflexion  aux  cnargcs  qulls  inp-  nés,  pour  le  droit  l]' Avoué  ou  d'Avocat ,  d  jns 

*  4&f/b-  porcoécnc  auparavant,  loriqu'on  les  aintiai>  le  lieu  nommé  Absjitm  ou  Bâjt» ,  que  ks 

giioitd'en?oycrdcsTt«Nipesi  la  guerre  pour  Coimes  de  Saltn  poncdoc  encore  aujoun. 

leur  contingent^  aux  maux  qu'ils  fouffroient  d'hui ,  dit  Rjchcr  (  )  ). 
de  la  part  des  Ennemis  de  l'Empire }  parce  que     Mais  l'Abbaye  denoeuta  toujours  fous  la 

fimvcat  les  Princes, qui auroiencdàiesprace-  çatfEmcetemporeUedesET^quesdeMetzteii 

rtef  $  fctoicnr  trop  éloigne/  pour  les fecourir ,  lortcquclcs  Arbc/.cliis  reccvoirnt  l'invcllitu- 

Scmeltt  EgliTcs  n'ct oient  pas  en  état  de  fcdc-  re  du  temporel  de  r£vcquc  de  Metz,âc  dcjpeo- 

§tmn  *.  cmesfi  les  Egliics  de  ces  quarden-li  doientpour  le  (^bnKoAûcVhfèjKéxîToai  (  >. 

étdcnt  toujours  dêhneurécs  fous  l.iprotcûion  Dans  la  fuite,  ils  obtiiucntunecnricrccxcrniv 

de  l'Eii^tfe,  il  n'y  feroic  pas  rcitc  pierre  fur  tion ,  tant  de  la  dépendance  de  TEvèque  de  '     '  ' 

pierr^Cdlt  donc  mal  à  propos  que  cesKeb-  Metz,qiicdeoehiioeTouI  (•),  jouXflâncmteié 

gicux  s'affligeoicntdc  ccsdi.in^riucns.  Ainii  des  droits  rœUicns,  fic  de  la  jurildifton  fpiri- 

^kRichcr  Hiftocicn  de  l'Abbaye  de  Seno*  tueUe&quau^pilIfaaMle/lautouccslélPatti^ 

AcSi  n  fuppofc  qu'en  ce  ccmps-là,  il  y  aroto  fe» des enviwii»t«|uifencdfc leur dÉanidancr. 
des  Abbayes  dans  la  Vofgc,founiifcs  à  l'Empi-     Angciram  fit  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de    LVH  ; 

re  i  éc  que  pour  cette  taifon  on  nommoit  Im-  Gorzc ,  bâtie  6c  fondée  par  fon  prédcccOèut.  jlMnkm 

tÀtiiks.  Il  fe  trompe.  La  Vofgc  étoir  depuis  Crodegang  en  aroic  dédié  l'E^ifc  quelques  A"  ^ 


«mg-CM^  dans  le  koyaumc ,  Se  fous  la  dé-  mois  avant  fa  mort ,  arrivée  en  y66.  Toute-  i* 

pendaiicc  des  Rots  d'Autrafic ,  &  l'Empire  n'y  fois  le  corps  de  S.  Gorgon  n'avoir  pas  été  dé-  ^  ' 

avoit  aucune  part.  Charlcmagne  ne  fonda  pofé dans FJEg^ji^pparemmetKfurce qu'elle 

l'En]itired'Ocddent,&nefutcuclaiéEnip6-  ne  fc  trouvait  pas  encore  en  fa  perfoâion.  Ce 

tcatt  <jfi'^  l'an  800.  de  J.C  ne  fut  qu'en  7^9.  qu'on  ' 


'on  le  mit  dans  la  placé 
lutétoicdefÛnâ:  {*).  La  même  année 
AbbédcGocM,  étant  pafle  à  une 


IV.  Atigelram  voulant  gagner  l'afFefbon  des 
Ltmftit  Religieux  lie  Scnones,  àc  fbulagcr  leurdoo» 

leur,  leur  ht  préfent  du  corps  de  S.Simeon  meifleure  vie  ,  (m  lui  donna  pour  fucocflèut 

Jtot"  fcpucracEvcqucdeMetz,  illufbreparlalâiii-  Theodemare,àquiAngclram  accorda  en  l'an 
mtiilY.t  cetédefavie&parfcsmiracles.  Mailles Rdii>       on  ample  pdvilégc ,  &:  plulieurs  biem« 

giaix  toujours  outrez  de  douleur,  ne  voulu-  entr'autrcs  Varcngéville  (')  dans  le  Chuu- 

rcm pas  recevoir  IcSaintdans  IcurEglife;  en  montoisprésdc  S.  Nicolas  ;&cnftu(c,  pat  une 

fixfee  qUe  l'Evéque  fut  oblige  de  le  dcpofcr  féconde  Charte ,  il  lui  donne  Joiiy  en  Voivre , 

dans  Une  Chapelle  qu'il  fit  hatir ,  &  qu'on  voit  &  Faudans  le  pays  de  Bevlcn,ou  dans  la  Voide. 
encore  aujourd'hui  au  dciius  S>i  au  nudy  du     UâcaulBuntcliangedc^uciviucsbicnscon»  LVII. 

Monaflere ,  fur  le  pancham  de  la  montagne  tre  d'mitres  appartenatu  au  Prieuré  de  Salone^  'Prwirf  dé 

▼oifine.  Dieu  y  fit  éclater  fa  puiflance,  &lc  avec  FulradeAbbé  de  S.  Denys  (  '  ) ,  à  condi-  Sai-)nt,flm- 

iaèfiteduSaint,  par  tant  de  miracles,  qu'enfin  tion  que  m  Angciram,  rûaucimdc  fcsfuccci-  ^[^^^^ 

lesMoines  le  tranfpotterent  folemtiellcment  feurs ,  ni  aucun  AldildiaGItfÔuilitYeOffidflt 

danslcur  Eglifc,  dédiée  à  S.Pierrc&r  à  S.Paul,  de  fon  Eglife  ,  ne  pourroic  exercer  dans  ce 

éùilet^confcrvcencoreaujourd'hui  dans  une  Prieuré  aucune  foncbon  éplfcopale  ,  comme 

cfaâiTc  d'argent.  Or  Atigelram  fe  voyant  trop  de  faire  des  Ordinations ,  de  donner  la  Con^ 

accablé  d'affaires ,  tant  de  celles  de  fon  Evé-  firmation,  de  confaorcr  des  Autels,  fam  le  con-^ 

cbê»  que  de  celles  de  l'Empire ,  rélblut  de  fe  fentenoetit  de  l'Abbé  de  S.  Denys  t  ce  qui  fut 

dblMttrede  l'Abbaye  de  Senooet  ce  qu'il  fît  «oofinué  pur  l'Empennit  Oiarlwnagwe  tà 

en  effet,  en  leur  donnant  pour  Abbé  un  de  •^■t^  (»). 

leurs  Omf r ères ,  nommé  Norgandus ,  qui  eft     Ce  Prieuré  de  Salone .  notnihé  ancicftne- 

fehiiKlCttéAbttidepiiiftSiGdbddbflttfFofr-  mentd0S.Phvé,i«<}ltMè<ttidéptrl*Abbé 


{*)  Udbr. 
5! 


Hic  lots  dbUdtttAiiapedo 

 „  fMrtiiaf»iv»eiMt*tré&ln- 

fjW  arflw  AhfaBlM'f»  vttatmr .  frê  àéHtttiuu 
ttlMtfilittVMMttmtlëmftrf  »tftrù  htridis  di  S»lmu  ftjp- 
iMf.  Il  Mtik  OfAUfmtR  le  nom  du  an>it  de  l  Avoué  -, 
UepHidant  on  croît  1  Scnone,  qw  ttR  le  Boi«rg  de  Bajon  (in 

(*)  Ricktf.ht  ch.  t-i'4-  <  ♦.•AtrmporcilloAbbate^ 

li.il'js  cocnts'.iii  ab  Epifcopo  McTcnli  tcrnpoi.ili.i ,  ib  iffoycrè 

Efi&opo  TtUL  ^iinailii  ttcegaant,  um  tâiat  coiuinjctc 


(«}  CednN!ftaaiiifira(t6Uiiioctd(KkkK,fB<cd. 

voit  vcn  l'an  i&fo. 
(i)  tisèiii».  t.  M.  nÊlua.Uàtà>f.Èt», 
(r|  OsaTici-écTim,  qaeVltti^iNiUetTafcM  donnéi 

GotTC  p«  le  Roy  Pq>in.  Appircmmo*  l'flTtqae  Ancelraiti  y 
aroic  encore  qucicjuc  chofc  ,  qu'il  cida  ao  Monaltm de  Gorzc 
Les  Tint*  donnrt  far  Mcnri(iè ,  pp.  1 74.  jt  I7(.  panMt  l'M 
770.  mai5oncn>it()aeoetdane>nefi>ncpatfiMklk  Voftlk 
P.  IcCointc ,  1. 1.  MtM<.  Fm»(.  f  7  4'- 
(,d)  An  7-77.   fhir  FWraiJ  frf*«mrnt«(»  ,  f.«.,( 

ttiui.  t.  t(t».  Hift.4eS.OMin  PtticF.IdifaKa, 
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-  vcrsFjn 7  «;7 ,  dans  le  SauncMS ,  au  Dioccfc  de  recour  d'Italie  * ,  &  le  i'upplia  trcs  humblc- 
^'  Metz ,  fur  la  rivière  Brailia  (  /  ) ,  dans  le  Duclic  ment  d'honorer  cette  ccrcmonic  de  fa  prcfcn- 
<i' Allemagne ,  &  dans  le  Comté  d'Hurmc.  ce.  Le  Roy  s'y  rendit  avec  la  Reine  Hildegar- 

de,& (bnihIsPcpin  («).  La  Dédicace  s'en  fit 
par  Liillc  Ar^licv  cqiic  de  Mayencc,  Vcoma^ 
de  Archevêque  de  Trêves,  Megingozc  Evê- 
Q\\c  (1c  Vir/.bc)urg,AiigelramF.vcquc  dcMctZ, 
&  Vaidric ,  pcut-ctrc  È vcquc  de  Lauzanc.  On 


*An<icT.C 
774. 


L'Empereur  Charlcmagnc  y  fit  quelques  do- 
•naiions  en  77  5  (  /  ).  11  tut  uni  à  l'Abba  ye  de 
^l^filuel  en  Lc^rainc,  par  un  Traite  pall  c  à 
Reinu entre  les  AbbezdcS.Dcnv^  &:  de  S.Mi- 
Jiiel ,    rauiié  par  Adalberoii  Ai  chc  vcquc  de 

Kcin»,  â  cotididoin  que  l'Abbaye  de  S.  Mi-  plaça  alors  en  ccrcinonie  dans  la  nouvelle Ba- 

hiclpaycroit-innucllcmcntà cclK-dcS.Dcnys  iiliquc  Iccorpsdc  S.Nazairc,  qui  jufqu'alors 


cinqinarcsd'argcnt(^  Le  Cardinal  de  Sain- 
teSabjncL^ du  S. Siège,  l'Evêque  de 
Senlis,  curent  ordre  en  11^5  de  contraindre 
les  Religieux  de  S.  Mducl  à  payer  cette  rcdc- 
ivanoe.lxPtieufideSaloneaéR  uni  en  itfoi 


ctoit  demeure  dans  une  Chapelle  du  Mona- 
ftcrc.  Enfin  Angelram  doniuau  Chapitre  de 
la C.itlic Jralc de  Metz l.i  Picvckc de  Millay, 
qui  tlt  une  de  leurs  incillcurcs  Terres. 

PanI  Diacre  d'Aquilée,  &  enfuitc  Moine 
du  Mont  Caffin,  étant  vc5»)u  en  France  après 


IVIIl. 


er 


à  la  Primatialc  de  Nancy. 

Angclram  travailla  à  achever  l'Eglifc  de  laprifedePavie.&lamortdcDidicrRoydes 
^^^i^"»  SvAvMd,  commencée  par  S^htud  un  de  Tes  LonibaidsfonSdgnent-)  fut  forcconGderède 
ip^»*"*'  prcdcccircurs,A:àorncrlctombeaudcS.Na-  Charlenu»gnc,&  de  notre  Evêque  Angclram, 
*  ^  rcpoTe  dans  le  même  Moiuftere  :  qui  l'engagea  à  écrire  l'Htlloirc  des  Evêqucs 
*  tULm-  ™>i<^  taottVv^  empêché  d'achever  cec  deMetz.quenous avons enooreaujourdiiui» 
ouvrage  ,  un  Lévite,  qui  pourroit  bien  être  &:  qui  ci\  !.i  plus  ancienne  que  l'on  connoillèi 
Alcuin,  qui  nous  apprend  cette  partiaiiancc ,  Elle  cU  fort  courte ,  Se  peu  chargée  de  faiis , 
l'acheva,  &  la  mkdans  6  perfêakm  (').  oequifajtjugerqu'clleavoicéiékiccnégligçe 
L'Abbaye  de  S.  Avold  fe  troiivoit,  rous  le  jufqu'alors.  On  l'a  continiicc  depuis  Angcl- 
Ponciâcat  d'Angclram,  dans  une  fi  grande  di-  ram,  où  finit  1  écrit  de  Paid  Diacre;  6C  nous 
fène,  qu'à  peine  podvoiton  trouver  des  Reli-  ravoœfàtcifflprimcrdanslcsPreovesdeoeite 
j^icux  qui  y  vouluflcnc  demeurer  (•' }■    Le  Hifloirc. 

Comte  Volmere ,  qui  en  étoic  Voiié ,  i'avoit  Charlenugnc  avoit  une  cftimc  particulière 
tellemeiw  rainée  par  les  rapines  te  les  cxa-  pour  l'Evéque  Angekam.  Il  le  voulue  avov 
ûions  qu'il  exerçoit  contre  ceux  qui  tcnoicat  pour  fon  Grand  Aumônier  ("),&:  le  deman- 
les  biens  du  Monaftcrc ,  que  l'Evcxjuc  Angcl-  da ,  étant  a  Rome  >  au  Pape  Adrien  en  7  S  ^ 
pm  nepcnivanc  plus  ToofRir  les  plaintes  qu'on  a£n  qu'il  pAtétre  aflidûmencaiprfcs  de  fa  pcr- 
lui  en  faifoitdetouscôrez  ,  fit  comparoîtrc  en  rdiinc.  Le  Pape  lefîc  kinncfon  Ajxxxilîaircou 
fa  prcfencc  le  Comte  &  les  Sous- votiez  de  fon  Nonce  auprès  duRoyi&c.'cil  apparcm- 
fAbbajre,  leur  céda  quelques  Terres  qui  en  mencencctemps  là  qu'il  fedéniiedel  Abbaye 
dcpcndoicnt ,  à  charge  qu'à  l'avenir  ils  ne  la  de  Scnonc,  «.ju'il  ne  pouvoir  plus  gouverner  à 
snolcilcioicnc  plus,  le  ne  prcndroient  put  caufc  de  les  grandes  occupaoous ,  cane  i  la 
tamhoBeakts,  en  exerçant  la  Juflice ,  que  Coorque  dans  (on  Dfooéfe.  Ccftânsdoocei 
deux  |Mmde cequi en  rcvcnoic.  Et  pour  in-  cette  occaTion  (  '  ) ,  que  les  Evcques  de  Fran- 
demniler les RelKieux&:  l'Abbé  WaTcon, qui  ce  l'acculècenc  de  violer  lesCanons,  ens'en- 
gouvcmoic alors  l'Abbaye  »  il  leur  donna  cer-  «geantdansunemDloi/]ui  jufqu'aknsn'avoie 
tains  biens  en  Alâce,  donc  leMooaAccc  ne  été  rempli  tout  au  plus  que  par  des  Prêtres ,  fie 
jouît  plus.  qui  étoit  incom^tible  avec  les  devoirs  d'un 

.  On  croit  qu'Angelram  euuverua  le  Mona-  Évéquc ,  oblige  a  rciider  dans  fon  Diocclc ,  &: 
fiere  de  S.'Tron  en  quathedi'AbbèC).  Son  à  veiller  lûr  fon  croopeau:  au  lieu  que  fa  ctur- 
nom  fc  lit  parmi  les  premiers  Supérieurs  de  ge  d'Archichapellain,  ou  de  Grand  Aumô- 
cxtte  Abbaye.  Gondelang ,  frère  de  l'Evéque  nier ,  demandott  qu'il  fuivît  le  Roy  par-tout , 
CpodeganCs  gouvemoit  alors  leMonaftere  &fùt  toujouaâlaCottrprésde  faperfonne. 
de  Laureaiam ,  &  en  avoit  bâti  ic  orné  ma-  Angclram ,  pour  fe  jtidiiîer  dans  le  public , 
gnifiquemenc  l'Eglife.  Pour  en  faire  ladédi-  &  parmi  les  Evcques  fes  confrères,  compofa 
cace  avec  plus  de  folemnité,  il  alla  trouver  le  un  rcaieildequatrc  vingts  ArtidetjtSreïdcs 
jloyCbaacaMgpie,<f rifaflbitfar  Spireàfoa  faufla  Décrctalcs  d'iiidacw  Metcinrj.q^^ 


LIX. 

dtmmt  ' 
ma  l  erét 


yfnfdnm 

ft  jiiÎTfc 


if)  Aujourd'hui  ,  h  Pc:itc-fcillc 
(()  Amnai.  Umtd.  r.  j.  ^.i/a. 
(i)  Hift.<ic  yUui).  fui  leP.r 

^■i)   jlliuir.  pfrm  'à-4.. 
,    .      Piintil:.. apf >  ,  l'.ilb  i  ,  ?4[j;archa  ,  Sjccidos 

,    ,  Mtttytis  cp^Niboru  dôluâus amorc 
Oqicnc  inicntus  ùcto  rdlirc  fcpoldinuii , 
, ,       -Amifiliaiiif  pio  Kaiolo  pci  tiurauj  Rcgc 

Ne  complcret  omis  ,  ranut  mors  improlia  Pamm  ( 
Ka  inia  hn^lii  mwmi  <nq|iinaK  ' 


(*)  Picwn  ,  p.       vïrsi'an  787. 
(  /  )  wfwMi.  itmti.  t.  ».  Lit.  t.  9p.  f^Sff. 
(m)  Aaïuin  iamtkm-  UMU  t.  m. 

f.  2il. 

(n)  Synfd.  TrtKisftrd  «n.rp*  f-  r.  CcncH.  f  to4^ 
Uixitctiani  lioitiiniiiRcx  m  cjJcjij  !>_vnodo  fc  j  udi  apoitolica, 
id  c(t  jb  A<lriano  Pomifice,  liccniùni  hjb  nllc  ut  Aagilram- 
□um  Arcfaicjiilcopnin  «  liio  pahùo  afCduc  iubciu ,  piiy tcc 
uiiliiaK*  eeclcwfticak 

{»)  ViâtCmÊ».  t.f.  JbHul.  Sut.  ttémc.      «a.  t«i. 

j^tcicota 
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e^tèU     prcfcnca  au  Pape  Adrien  (f).  Lc4  titres  de  CCS  fer  pendant  li  long-temps  pariincluj)|>ofKioj>  . 

.   Articles varknr.  LesumfXMtencrC^/jr&fiAi  figroffierc,nuis  que  pcrfonnc  air  pu  dccou-  77*1 
^^^P****"  Pafe  Adrttn  -.rfcueiflU diiCAHsn  iircci&  La-  vrirrimpofturcavantccsdcrnicisticclcs.Mais 
tins ,  dis  CtmtUs  Rmuums  »&■  des  Décrets  des  nu  jourd  uui  peribnnc  ne  s'y  laillc  plus  prcn- 
Oiariema-  /'i/vx  &  dts  Prmts  it  HmHt  I  ^«t  tut  été ém-  di  c ,  &c  on  reoonnolcque  le  Recueu  dlndoré 
l"t.          ntz.  fittr  U  Péfe  Adrien  A  In^tlrdme  Evèque  de  Mcrcatorcft  un  ramas  de  pièces  fuppofccs,  6C 
k„jh. trj  ié  viS*  de  Mttx.  k  xtti.  des  cAlfndesiOii^e  Êutesapldidr.  Ileftinutiicdetappottcricilcs 
77<,  ^  inéSUmi».{l)dMsUtemps  qii  ontrtit^de  quatre-vingt  Capftutes  d'Angevamt  Outre 
Jonsjfatre.  D'aurrcs  lilcnt  :  Capitules  »u  Arti-  qu'ils  font  trop  luiigs,&:  qu'ils  intctromproicne 
des  recueitlis  de  divers Ctaolest  ^Dccreisdes  troplefUdcnotrcHiftotre,tlsy  fcroicntaflez 
Ptfes,  fur  AgbrâmË^^fÊeieMetz. ,  à-  fri-  Tup^rflus,  puifqu'ils  font  â  procnc  in^rimcB 
fattex,  M  Ptife  Adrien.  dans  les  diverfes  Editions  des  Conciles ,  dant 
Ccdcrnicr  titre  cft  bien  plus  probabicquc  Antonius  Auguftinus^ficdanslcPcrckCoin- 
.lcpremicf ,  puirqucnaturcUcmcj^'cftàrac-  te(')i 

£ulcàfouiiikfesdiéfcti(cs,&àlap{érenter  Aurcftc,  ni  rc):emplc  d'Angctram,  qui 

au  Juge,  ^ïc  non  pas  au  Juge  à  les  fournir  à  Tac-  Ivoit  accepté  la  cliargcd'Archi<.li  ip.îlain  ott 

cuic.  Ces  Attides  &  Capitules  lontau  nonv  de  Grand  Aumônier,  ni  l'aucoritc  du  Pauc 

bce  de  quatre-vingt  dans  les  Editions  oommu-  Adrien  qui  l'avoir  agrcé ,  ni  cdledeClurle-i 

ncs  des  ( Inndies  s  nuis  dans  «clic d'Antonius  m;v.'iio  i]iii  l'avoir  Jclirc ,  ne  fiircnr  pas  capa- 

AwgLilbnus, il  n'ycn  d que loix.ui:e&: douze,  bics  dt  lever  les  Icrupuics  de?  Evcqucs  iiir  co 

parce  qu'on  y  en  a  mis  plu  iicurs  en  un.  11  Ibnc  filjec  :  car  apcésJa  mort  d'Angclrain,  arrivée 

tirez  des  faullesDccrctalcs  des  Papes  Anaclct,  en  79 1  ,  PF-mpcrcur  fc  crut  oblij^c  dcdcman- 

EvariAc  ,  Alexandre,  Tclcfphorc,  Hygin,  dcr  au  Concile  de  Frandorr,  tenu  en  794, 

Pic,  Anicet,  Eleuthcre  ,  Calliftc  ,  Fabien,  qu'il  luirikpcrmisdetcnirprcsdefaperfonnc 

tricnnc,  I  clix,  tutychius,Marccllin,Eurc-  Hildcbaud  Archevêque  Je  Colcigne  s  de  la 

bc&Julc.  AngclramelUc  premier  qui  ait  em-  même  nuiucrc  qu'il  y  avoit  eu  auparavant 

ployé  cette  mauvaife  compilation^  Il  s'étudie  Angelram  Evcquede  Metz  t  ce  qui  lui  fut  ac- 

{M-incipalcmcnt  à  relever  &  à  faire  valoir  les  conlc  par  le  (^.m^n  ^  ^,  de  ce  Concile. 

4cfcnlcs  d'attaquer ,  ou  d'accufcr  Icgcrcmcnt  CXiclque  foin  qu'culicnt  pris  le  Roy  Pc^m   L  X 1 1: 

le  râneraicetnenc  les  Evéqnes ,  d'attenter  à  &  l'Evcque  de  Meo(  Crod^ang^  à  établir  cImm'^' 

leur  réputation ,  Je  rien  fairccontrc  leur  lion-  en  France ,  &  en  p.irticiilicr  dans  l'F^lifc  de 

ncur>  de  recevoir  aucune  accuiatiun  contre  Metz,  le  cliant  Romain ,  ils  n  a  voient  pu  y 

eux.  Ilfakvoff]adiJjgeiKxqa*ohdoàappor-  reiifIirqu'imparËuteiium.LesGlkntresF^ 

ter  à  examiner  leurs  accufatcurs ,  la  folemnirc  çnis  n'avoicnt  pû  attraper  la  délicuclFc  ni  la  chjoitmâ* 

&  l'attention  avec  iciqucUcs  on  doit  procéder  gravite  du  diant  Grégorien.  Charicinagnc  fife 

'  àleurjugetnentibdiarjté&hdtootdpcâian  étant  à  Risme  €0787,  les  Clercs  èt  £iQia- 

âvcc  laquelle  on  doit  couvrir  leurs  défauts:  pelle,     ceux  du  PajTC  ,  s'entreprirent  pcn- 

coutcs  circonAanccs  qui  montrent  qu'il  ctoic  dant  les  fêtes  de  Pâques  fur  le  chaut.  Les  t  ran- 

akitt  attaqué &aocaKpsttdc«int  le  PhpCi  ^slbutinrent(«)qu*ibdiamoiencinjcuxqad 

j^^j       Lesfaullcs  DétTctalcs,d*oikces  Articles  font  ]es*Rom,iins  ;  les  Ronuins  au  contraire  prc- 

fjmffaOé-  cirez ,  avoicnt  été,  a  ce  qu'âncRHC,  fabriquées  tcnducnt^ucles  Gaulois  altcroienr  le  chanij 

emMmtt-  dcpuispcuparunElpagnolfioniinéIiIklore(']i.  &  en  gâioicnt  tonte  la  beauté;  qu  il  nyavdt 

fîdtriu      Riculfc  Archevêque  de  Mayence,!es  ..voit  ap-  quclesRom.i[nsqui  ((jUllentla  vr.uc  manière 

Mtruur.  ponécs(')d'£l"pagncenAllcnugnc,pcud'an-  de  chanter ,  auili  qu'ils  l'avoient  appnic  du 

nées  avant  qu'Angelram  composât  Ion  Re-  Pape  S.  Grégoire.  La  querelle  tur  percée  juf-- 

aicil.  Une  preuve  indubirable ,  &  de  la  nou-  qu  à  l'Empereur  Cbarlemagne  i  &  les  Gaulois 

.  vcautc  ic  de  la  faulTctc  de  ces  Epicrcs  déac-  plus  liardis  en  iaprclcnce  ^  commcnccrenc  de 

taies, «^eftqoele Pii^Adricti , dbuKeansau*  nooveauirtprocherauxRonia&isqo'ibnVn- 

*An<)ejXl  paravsUlt''^)avoit  prefcntéàCharlemagne  un  tendoicnt  rien  au  cliant.  Les  Romains  (ursdtf 

774*       recucil,des£pitresdécretalcsdcs  Papes,  dans  leur  grande  expérience  &  de  leur  capacité, 

s.  ^lelquelles  iln  en  rapportoit  aucune  avant  celle  aiTuroient  que  les  Gaulois  n'étoicnc  que  des 

.  deSiricc,  niaprcscclledeS.Gre^ire,&:par  ignoranK,des hommes ru(liqucs,<cqiic com- 

" .      confequcnt  on  ne  connoillbit  pas  a  Rome  cet-  me  des  animaux  fans  raifon ,  ils  ne  rendoienc 

Icsqyc  l'Evcque  Angelram  employa  pour  fa  qu'un  ion  defagreable.  Comme  la  querelle  s'c- 

défiBOfe.  Et  quelle  apparence  qu'Adrien  ne  cnaa6bit,]'Empcrcur  dit  à  fcs  Chantres  :  i7/-< 

connût  pas  les  lettres  de  fcs  prcdeceflcurs  ?  Ce  tes-m^  de  benne  foi ,  lequel  ejl  le  meilleur. &  ^ 

qui  paroît  encore  plus  furprcnant ,  c'cfl:  que  flsufiir  »  ék  U  ftitrce êudnrtaffetm i  Usrcpon- 

touKlTuropeCbiérieiineiclôklaiflB&ealM^  diieiitûnslié(uar,qiiec^£BokIalbui^  Alois 


(/)  r.  «•  Ctmcil.  Lâhb.  f.  iM. 

(f  )  C'tA  à  dire  le  1 4  >ic  Vcpicmbre  ie  V»a  7s  r. 

(r)  rithBluUtl.PfnuU'IJidtr.  itiUUU.  t.:ma0l. 


(1]   Hincmsr.  tft^^tl-  t.  24. 

(/)   Ttm.«,  uuuFrruUi.  »J»a.  its.  ff-  iit- &ft^- 

(n)  UtBAth.  Mitléfmtaf'  »fmd  ^m/hmm».  t.*.  H>fi 
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Httmttbime  klâ  fonrttêê^mm  g/àmm-<Atmi$êerg{»}y  ou  félon  d'autres,  AûJeLiï 

£eel^0/tifÊ»,tfm^S.Gre^airf,  à"  rttmmt^  aiktiigÇumdtav,  otiCtmmerhergt  oonyiie  il  77<. 

fix>  ijne  v»m  en  âvez  alttrc  U  htutti.  acflompagnoit  fjEinpereur  Charlcmagnc  à  la 

En  mcmc  temps  il  pria  le  Pape  Adrien  de  guerre  contre  les  Avares  en  qualité  de  premier 

lui  accorder  des  Chantres,  qui  puïïcntcorri-  Auniônier.  On  ignore  la  situation  de  ce  lieu  s 

gcr  le  chant  Ecclcfiaftiquc  dans  fon  Royaume,  fi  ce  n'cft  Olnabrug.  Les  anciens  maniifcrits 

Le  Pape  lui  donna  deux  hommes,  qui  |ça-  varient  fur  la  durée  de  fon  cpifcopat.  Les  uns 

voient  en  perfcûion  le  chant  GregodeD,  (ça-  lui  donnent  vii^gt-troLsjmcjcvingt-huicjoun» 

voir  Théodore    BcnnîrjScillcur  mitenmain  d'autres  vingt-huit  ans^-  visigc  nuit  jours, 

les  Antiphonicrs  que  S.  Grégoire  avoir  nottcz,  MeurilTe      lui  doiuic  cinquante  ans  de 

Etant  de  retour  en  France,  leRojMnit  un  de  gouvetnement  :  mais  aufli  il  n'admet  poioK 

CCS  Chantres  à  Metz ,  &  l'aurrcàSoillons,  6<:  d'intcrrcgne  après  lui  ;  au  lieu  que  les  Cata- 

ordoonaque  de  toutes  les  Villes  de  fcs  Etats,  logucs  ordinaires  mettent  un  uuervalle  de 

«m  lenr  envoyât  les  Antiphonieis»  àoorr^er  vingt-fept  j»i  vingt-huit  ans  entre  lui  fim 

for  ceux  de  Rome,  &  des  hommes  capables  fuccencuruundulphc.quinccDmmençaqu'cn 

d'apprendre  d'eux  le  chant  Ronuiii.I>epuis  ce  8x8.  La  plupart  des  Manufcnts  mcttau  fa 

temps  on  réforma  les  Antiphonicrs  desÊgMfei  mort  au  vi).  des  kalendes  de  Novelnbce^  oa 

de  Gaule,  te  les  Chantres  apprirent  la  note  au  vingr-lixjcnicd'Oi^lohrc  ;  d'autres  au  v.ou 

Romaine ,  que  dans  la  fuite  on  appcUa  Note  au  iv.  ou  au  viij.  des  kalendes  de  Novembre: 

FnnçoilêC).  IlyeutnNicefeistoujourscene  mais  il  fiim  s'en  tenir  au  plus  grand  lunnbcei 

lUHetCOCC  entre  ^  Rorruins  &  les  I  Vançois ,  ii.  principalement  au  Nécroioge  de  la  Cathé- 

£e  ceux-ci  ne  puretu  parfaitement  exprimer  dralc  de  Metz ,  qui  place  fa  mort  au  vingt-iix 

ftediMihanc«&lestren)Ucmem,acnire  d'Oâobtc  On  l'honore  comme  Saint  dans 

de  l'àprcté  (c  de  l'inflexibilité  de  leur  gozier.  l'Abbaye  de  S.  Avold  ;  &  l'on  y  découvrit ,  le 

La  plus  £amcufc  Ecole  du  chant  fut  celle  de  unquicmc  d'Août  1^09 ,  Ion  tombeau  dans 

MetZ]  de  amant  que  ceUedeRamePempor-  un  Autdde  cette  Abbaye,  qui  itoitàcAiédu 

toit  fur  celle  de  Metz,  autant  celle  de  Met2  grand  Autel.  C'étoit  une  picrredelaloi^ueat 

l'cmpotu  fur  toutes  les  autres  de  France  (/  ).  de  quatre  pieds  >  au  frontifnice  de  laqudl» 

Les'Chamres  venus  de  Rome  inflntilîrent  itoie  la  repiréfentarion  d'un  EvÀjoe  couché, 

aufll  les  François  .i  toucher  l'Orgue.  Enfin  le  &  à  fcs  pieds  pUi'icurs  Religieux  à  genou  &:  en 

Roy  Charlemagne amena d'Iulie des  Maîtres  prières.  Ce  monument  fut  dcpoicdaosiaSap 

de  Gramntlireap  d'Arithmétique,  fiee^an-  criftie. 

dit  par-tout  l'étude  des  Arts  lioenonb  Ceft  Milon  Archevêque  de  Trêves ,  étant  mort  l  x  I V. 

ce  que  dit  un  Auteur  de  (a  vie.  ^  7  H  >      pour  fucceilcur  dans  le  Siège  Ar-  Vim»ik 

Angdram  oui  émit  GrandAumAnter,  ou  chicpifcopal ,  Vcomade (  '  },quiavoitété  Ab-  -«MmiI- 

Maîtredela  Chapelle  du  Roy ,  contribua  fans  bé  de  S.  Maximin ,  félon  la  plupart  des  ^i-  f* 

doute  beaucoup  au  fuccés  de  ces  nouveaux  vains;  oudeMetloc,felond  autres.  Il  fut  fort 

établiflcmens  dans  (à  Ville  Epifcopale,  &  dans  zélé  pour  foutenir  les  droits  de  fon  E^fe.  Le 

l'Auffarafie,  dont  Metz  ctoit  la  capitale.  Le  RoyPcpinluiaccorda,Iafixiémeanneedefon 

Oergc  nombreux  &  régiUier  de  fa  Cathé  Aa-  règne ,  de  J.  C.  7^  o ,  un j)rivilcge ,  par  lequel 

le.  À;  le  grand  nombre  de  Monafteres  qui  il  confirmoit  à  la  Cathédrale  de  Trêves  les 

étoienc  dans  fil Ville  Si  dans  fon  Dioccfe ,  n'y  Abbayes  de  S.  Maximin ,  de  S.  Eudiaire ,  de 

fervircnt  pas  peu,  ic.  d  eut  la  fatisfaLlian  en  Sainte  Marie  d'Ocrcn ,  &  de  S.Martin,  od 

mourant ,  de  laiiTer  beaucoup  d'ordre  dans  le  l'on  dte  encore  un  autre  privilège  de  Charlc- 

Oergc ,  U  de  ré^u]adi6dans  ks  Abbayesqui  waiffuc.  pooc  lamCme^ifis,  accordé  à  Vèo- 

lui  étoicnt  confiées.  made  en  774.  Mais  on  doute  avec  rai  fon  de 

Il  mourut  en  791        &:  fut  enterré  dans  la  vaitéî:  de  l'autentiaté  de  cette  denuerc 

l'Abbaye  de  Ncuve-CcUe,  aujourd'hui  S.  A-  Chatte  :  car  j;^)  l'année  de  l'indiâioo  f-tift 

vold.  Lclieudeiiandccéseftnommé.tftf/iM'  manyiéct choie inaimHië fous Cbattonagne 


JIMh».  OmnwFiincixcJiton^di.iicTTumnotjmRn- 
■flânam ,  (|uam  nunc  rocant  noum  Trancicjm  ,  cxccpco  qu^ 
licnfulnTcl  tinnubs,  lire  collillbilcs  vcl  Iccibiln  toccs  in  un- 
lu  noo  potciam  pcrfcâc  cxprinMic  I-tam  i ,  niturali  voce  buba- 
ikà  fra^oKcs  ie  entnare  tors  potiiu  aiùm  enrimnm. 


amcin  mi^illaNRieMiânAiaM«Di  (itiMCKimaui  fMn> 
iûini]ucma£iâRinniRoiniauafiip(t»klctcn(è  fa  me  ami. 


RonuiMm  fiipcm  Mctcnfe  : 


Km». 

1»)  AKmsIuCMifiiuti  ttfmd  ftgrf»- 1-  ».  f.  ir.  iu  é- 
Ctmt.  ff.  4.6t.  4«s.  U»tiS.  t.  ».  Bmtd.  f-  s't- 

Mnaillc ,  p.  1 71.  met  iî  mon  en  t  il.  nuit  ccrc  datte  crt  in- 
loûtenjblc ,  puiliju'Aicuin  ,  qui  (m  d'Angclrim,  comme 

fion depuis loti^  icmj's ,  étoit  luj  incnic  moit  avjnt  l'an  gU, 
il»  C»uUff,  l,Sjmfkm»mi  Mutaf^  Ange\uama 


Archiqiiû'ojuis , &paUiii  Cjp;'!t.>nut ,  qoi  lâlitaBIUMXxij].  & 
liiesmcïuj.  rcc|uic(cit  in  mor>flcrio ,  cuî  vocjt>u)iim  Nna- 
CiSa.  CH>iitvij.  IçjI.Novemb.  in  loc<)  qui  dicimt  ^fnM[»kin>t- 
CfifilTf,  & cclUvil q>iicopirus  annis Xkvi|  inet:lo  lij,  C»itM 
«if.  S.Arnulfhi^  A^lgdfar^n;l^  Archicrilcorui  annis  xiviiL 
dm  xxviij.  Otiit  «i).  loL  No^mb.  CctIjvii'cpir«o(u(us  anni* 
nfjii.iMnfn  tv. 

CarMK.  Efiff.  Ktuaf.  t.  6.  Sfitilti.  f.ifs.  Rcxit  pi». 
Ibbcuin  annit  xxii).  obiu  vii).  kal.  Nor.  Mu^yÙL  t/ièt 
T.  ulAiii.  UMrfjinhg.Mtltmf.vif.  kÊt.tltînmi. 

(»;  Mcmilli:HilLdaE*i^uc«deMm,p.I7l.  • 

t.  la-  Sfuiltf.  f.  il  t.  donnaitpoar  weêeflcui  iliiulMS.Hi- 
dulpbe  :  mais  on  a     ci-defam  t^ÊtetblitteaL  âtfUttt^ 

cdidcr  avec  \i  Cbionolo}>ic 

U  ».  »m»âi.  MmmI.  f.  «j. 
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'^^j^.  ^            nomme  Suavis  comntc  Vicc-chancc-  IT-glifc ,  qui  portoic  alors  le  titre  de  S,  Paulin. 

77*.       iicr,  cnlaphcccfArchanbaud,  quoi  qil'Ar-  Véomade,  après  avoir  gouTctncliuntefnenc  Ï-XV. 

dieaibaud  n'ait  ctc  Chancelier  que  long-  TEgUiê  dcTrcvcs  pendant  vingt-trois  ans»  J^f"''^' 

temps  depuis,  âc  que  Suavis  n'ait  jamais  cxcr'  mouruccnTytî,  Ôctut  enterré  dans  l'Abbaye  j;.:'!"'/^ 

ce  l'office  de  Chancelier  en  fa  place.  Enfin  ce  de  S.  Maximin  (  "  ).  On  lui  donne  le  titre  de  lui^^c^  .dt. 

Titre  coiTimcncc  par  CCS  mots:  Innomine'D»-  Saint,  &  il  ell  honoré  comme  tel  dans  fon   ■ 

mni  Dei  Âterm& isalvttorù  mfiri  Jefu  Chri-  Eglifc  le  huitième  deNovcmbtc.  Sonfuccci-  ^^^^^^^-^ 

.fit,  qui  eft  une  formule  inuiitcc  fous  le  règne  fcurfutRicbodc,  fumommé  Macaire,  aup' 

de  Charlcmagne.  ravant  Abbé  de  Mctloc{  •  ).  Il  eft  certain  qu'il 

D'ailleurs ,  les  Pcrcs  de  S.  M  xximin  ont  fait  avoir  fait  profcflion  de  la  vie  monaftiquc,  puiC» 

imprimer  \  (  )  deux  Titres,  l'un  de  Pcpm ,  don-  qu'Alcuin  (  t  )  lui  écrivant ,  intitule  auill  la  Ict- 

néa  Maycncc  b  quatorziémeannéeoe  fon  rc-  trc  :  A  Muure  mon  bon pere ,  &  mon  trcs  chef 

pnc           l'autre  de  Cliarlenmgnc,  t^onné  mit ,  Moine  (jr  PriUt.  Il  fc  plaint ,  dans  le  , 

a  P.ulcrb(.)ni  la  quaranticinc  année  de  fnii  rc-  a)rps  de  la  lettre ,  de  l'cloigncmcntdc  ce  laine 

gnc  (    ,  tous  deux  en  bonne  forme ,  par  Icf-  Homme,  qu'il  aimoit  bien  mieux  voir  pauvre^ 

quels  c  o  l'nnces  con^rmcnt  l'Abbaycdc  faint  &  l'avoir  pour  voiJîn ,  que  de  le  fcntir  cloignc , 

Maxunin  dans  les  anciens  droits ,  &  \'culcnt  &  dans  l'opulence.  »  Où  iont  ces  doux  en» 

qu'elle  demeure ,  comme  d'ancienneté,  fous  *»  trctiens  que  nous  avions  aitêtnble?  oùfonc 

la  prcircdion  des  Rois.  De  plus,  Charlcma-  »  ces  études  lîagrciiblcs que  nous  failions  des 

gnc  dçtcnd  qu  aucun  des  Kois  les  lucccll'airs  »  laintcs  Lettres  \  c<  Alcuia  le  plaint  en  paû 

exerce  contre  le  MaoaAeie ,  ou  contre  les  Re>  fani ,  que  cet  Evcquc  cil  un  peu  trop  attacli#i 

l^cux ,  aucune  puilTlmcc ,  &:  n'exige  de  leurs  Virgile ,  &:  qu  il  néglige  les  faints  Evangiles, 

navires  aucun  droit  de  rx:agc,  ni  falfe  tenir  llfemble  (Uic  Kicbodcctoit  Anglois,  &:  qu'il 

aucun  plaid  dans  leurs  Terres,  à  moins  que  avoitautrwMséiéenAnglcterredifcipled'Al* 

rAbbcnelcdcmande ,  &:  ne  r.u'téc.  ruiii,  par  la  manière  dont  celui  ci  lui  parle 

Véomadc  louicnvit  en  76  3  ('  )  a  la  fonda-  danscette  lettre, â^danslaquarai)tc-unieme» 

:tiaa  de  TAbbaye  de  Prum ,  &  à  celle  dcLau-  où  il  le  nomme  fim  fib,  fonfrcre  &  fim  ami  « 

rcshamcn-'(^4.  Il  aHifta  cn7-'4àlaDcdica-  &  l'exhorte  à  lui  écrire  (ï).  Alcuin  lui  rccom-' 

cède  l'Egliic  du  même  Monaitcrc,  avec  quel-  mande,  en  un  autre  endroit ,  les  Religieiu  du 

ques  autres  Prélats,  ainfique  nous  l'avonsdija  MoiurfbredeBute,  oudcBcrg   ),  &  lepde 

remarqué.  I! attaqua  l'Abbé AlTucrus    ),  &  d'avoir  foin  de  leur  inrh-uclion. 

prétendit  lui  otqr  le  Prieuré  de  S.  (ioar ,  que  Félix  Evcque  d'Uigclle,  qui  avoit  été  con-  LX  V  t. 

leRoyPcpinaTojcuuiifiiiiAbiiayedePnimi  «kmuièâRomie,  fes^coicibâmisenapparen-  ^^^'^'^^t 

mais  il  ne  rciillït  pas  dans  fon  cntrcprifc.  Le  ce  au  jugement  jx^rté  contre  lui,  rcnouvclla  'f'I^P^'y^ 

•Andej.c  Papc  Adrien  *  avaiu  reçu  quelques  plaintes  quelque  temps  après  fcs erreurs caivant  à  ^^T/^, 

caciireLuUeArcnevéqaedeMaycnce,dépo-  Aicuin,qui  ravoitexhonèdVrenotuxrfin*  ^tj^xd-jf. 

ta r Archevêque Vcomade,&:Po(lcncur Eve-  cércment  (      Alaun  ayant  reçu  le  livre  de  gt^t. 

Gnie,peut-ctred'£vreux>pour  aller, avec  les  cet  Hérçli.uque ,  y  trouva  des  erreurs  mon.  •Aajejjc 

ôminùllàiicsdnRojr» examiner rafine(f)»  ftrncufcs ,  &  pu  es  que  les  anciennes ,  qu'il  7f7- 

&  voir  fi  LuIfecSOltdll^pteqi^OO  lui  envoyât  avoir  autrefois  luutL'iniL-s  ;  par  exemple,  que 

le  PâUtHm.  J.  C  étoit  le  vieil  honunc  i  qu'il  n'etoit  Diei^ 

«AMécW   Sous  rcpifcopatdaniênieyéoinade*,Diea  quedenooi ;  qu'il  n'éonc  queFikadopdf  du 

tèvélaà  un  faim  Prêtre  ntîmmc  Martius  (  «") ,  Perc  ;  qu'il  avoit  eu  befoin  d'une  féconde  rc« 

le  lîou  où  ctoknt  les  Rehques  de  S.  Cailnr ,  génération,  &:c  Alcuin  en  ccrivitàChade^ 

diic^e  de  S.Maxjmin  Arâicvcque  deTrè-  magne,  &  le  pria  de  lui  donner  pouraflodex 

ves.  Véomade,  accompagne  de  (on  Clergé,  dans  Icrravail  de  réfuter  cet  Hércfiarquc,Pau« 

des  MoincS)  fcdsprincipaux  du  pays ,  feren-  lin  Patriarche  de  Fréjus ,  Ricbode  Arcfacvê* 

dkàCaidone,       fîenèeiur  la  gauche  delà  <|uedeTr^,  &TlieodulpheEvéqaed'Or'  . 

Mo&Ue,  dans  un  lieu  fort  rcflerre  entre  les  leans  (  ')■  Us  écrivirent  apparenunent  tous 

fnontagncs  i  l'ooy  trouva  le  (acre  Corps,  qui  quatre  contre  FcUx  >  nuis  il  ne  nousrcftcque 

fiic  tranlpoccS  en  Hôlemnité  à  Cobkmz  dans  kscioii]iviesdePïMilin,&lcs  icptd'Akuinlnc 

(()  ridiJ^MKS.t.  a.tamsl.  BiiuA.t.i4-f.  itr.  Cthêt- 
mi*n.  T74.  w.i  +  7-  ff-  *2-*t. 

(  f)  Dtftnfif  S.  Utulimilu ,  imfuff»  m  ftl.  »n.  tS^t. 
/.  fmru  ff.  ti.  li. 

(f)  La  qtucotzicm  année  du  Koy  Tcpin  icf  icat  à  l'ja  lie 
J.C  ?«♦- 

(h)  Ccll  à  dire  Vin  «07.011  83g.  A-  J.  C. 

(i)  InChrtniC'  Lmuriihifm.  l'fiU  ïnh"- 
(*)  An  7*}.  ytdt  ViatÀ4iktri.T.i!»m  S  Cjtrii ,  fit.  i. 

tiL  p.  179»' 


(•}  OnHtdim»Èmutt.  Mi. 

if  >  ifffj4l»>«f»^>f«>A^FoiirilkcinRig:K>^urTi  Trcrrrira 
civiMCi!  cognotncnro  Mjnrium ,  pio  Patti  ti  ainico  chirillîmo 
M;:cjno  moiuclio  &  Poniifici.  ViJ*(^tf.  ^i.tjuftt.  Altainn 

(9  )  y,dr  SinliiU.  1. 1.  »n»»LBtBtd.  t.»4'  t-^*-  à» 

I.  zS.  f.  su. 
(r)  Altuia.Efif.3lt. 

(  i  )  AUhi».  lit  unir*  Etifa»t.  4.         «4  J)l«* 

vtàtm  ($H  C»r»lmm  Mapua». 

(t)  AUm».êf.4..  Ëxcmpltfium  illius  (FelicM)  Ebclli 
ilomno  diri^anir  Apoflolico ,  aliud  4MOlie  IWino  PjtnudiSW 
(imilhri  Ricbodo,&  Thcodolph*  qiMfilt  PuOlitMl  tt 


{mi  tu  Bmvtr.stUmm.Ctmt.UML  4  ,  '      ■  > 
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j^^^^T^-ccxEencttlerc.  Touccdafiuc  voir  l'idée qu'oa  cnficdcgrandcspiaimcs,  lyisfans effctil'i». 

<^      .«ToicdclacaparitcdeRicbode,  &  qu'il  paf-  furpacourcondanadejoalh-deomeAbb^,' 

foit  pour  -un  àtot,^m  Jtahilft  Evâqao  des  ainli  que  notis  le  voyons  par  unTicre  du  Roy 

-ikulcs.  Charles  4e  Chauve,  donaéâ  GottkeviUe  la 

On  fçaic  peti  de  chofes  de  ton  gouverne-  premicK  «nnfedelonriq^enLonaine  •Aadej.c 

-^anent,  faurcdc  monumcnshiftoriqucs  :  car  il  Vcrsran7}o,  un  Moine  attaché  à  l'Eglifc 

cft  mal-ailé  qu'imlxMniBc  de  ce  mchce  n'ait  deS.£nennedeToul,4}uieftla  Cacfacdrak 

pas  fait  i>ien  des  chofes  lubaorsdiles  pendant  dccette  Vîlie,  conçut  le  dcileia  d'aflcrà  Mcm 

vingishuicans  d'épifcopat.  Les  anciennes  An-  bec  en  Flandres  (''  ) ,  [xxir -enlever  ks  Reli* 

nalcs  (  « }  marquent  fa  mort  en  804 ,  le  prc-  qucs  de  faintc  Bcjende ,  qui  y  étoient  depuis 

amer  jour  d'Oâobrc  II  eut  pour  fucccOcur  environ  trente  ans.  Il  s'y  cranlixxtai  Captés 

"Valbj-ou  Vilb  Abbé  de  Mc-rloc ,  &:  Vilb  eut  avoir  pendant  quelque  temps  caché  San  deC- 

pour (licccncur  (ians  lc  Sicgc Abbatial , Hcr-  fcin,  il  pritIcCorpsdclaSaintc,8clepomi 

ci ,  qui  tîu  auili  dans  la  fuite  Archevêque  lic  Thinc ,  où  il  le  dépoTa  daos  une  EgUlè  dédiée 

brèves.  à  la  Sainte  Vierge.  Lcsirc^ucns  miradsqiif 

L'Autarr  delà  vie  de  S,  Luitgcr  (  *  ) ,  racon-  s'y  firent ,  donnèrent  heu  a  un  Comte  nom- 

^•tc  queCharlcmagne  offrit  à  ce  Saint  la  Chaire  me  Kticnnc ,  &:  à  Frcd  vide  fon  époui'c  d'y  bà- 

•«le  Trêves,  qui  écoic  vacante,  niaisqu'il  aime  tir  un  Monaflcre  de  Religieux.  Oanslailmet 

iiucuxallerprcclicr  lions  la  Saxe,  quictoitun  ccMonaftcrc  fut  uni  à  l'Abbaye  de  Moufon, 

paysbarbarc,  &:  uu  il  y  a  voit  beaucoup  a  tra-  par  Adolberon  Archevêque  de  Retips  }  !c 

yfmkt  9c  à  fouHrir.  Il  eft  mal-a^deaeviner  long-temps  après  on  en  a  donné  les  revenusan 

•  "cn  qud  temps  Ch.irlcmagnc  fit  cette  offre  à  Séminaire  de  la  même  Ville  dcRcims.  Sainte 

vLuil^er  car  la  Cluirc  Epifcop.dc  de  ïrcvcs  Belcndc  avoit  cte  Rcligicule  de  l'Abbaye  de 

-a'a-vaoqui  defim  temps  que  deux  (ùky  Iça-  MorrcllcprésdeDcnderinonderarl*Elcauc 

Vdir,  npiés  la  mort  de  Vcomjdc  a\jy6  ,  Sc  J.icob  ruccciiaàGodonvcrsran^^^T,  puiC  LXVHT. 

alorsJuuicgcr  n  ctoïc  pas  encore  en  âge  dcgou-  qu'en  ran7  57  il  roulcrivit  au  Concile  dcCom-  J^^'ji- 

vci  ner  un  Evcchc  ;  &  après  la  iliDCt  de  Rie-  piègne  (  '  ),  oà  rtM  it  dte-hlrit  Cmons ,  qui  ^ 

bodclucceilcurdc  Vcomadc  en  8:4,  &:  nlors  concerncnrprclque  tous  le  mariage.  Lèpre-  '* 

Luitgctécoit  de>a  place  iurleSicgcdcMuii-  micrpermctlcsmari^csauquairîémcd^rct 

IX  vil.     Garibalde  Evcq\ic  de  Toul ,  mourut  vers  parties  qui  ont  œntradtc  mariage  au  troilîcme 

<''od»n  E- Viny^S'  On  lui  donna  pour  lucccileiu:  Go-  de^,  vient  à  mourir,  celle  qui  iiirvic  ne  poiK* 

■^ji^^   don^  qui  gouvemaceDiocéfe  environ  vingt  ta  fe  leiBacferiiiiie  oMNk  5*.  Siwnefamaé 

ans ,  ^^.^^!>  ucs  temps  trcs  malheureux  :  car  fa  prend  le  voile  fans  la  pcrniffion  de  fon  mari ,  il 

ViUcEpifcopalc  lut  brûlée,  &  les  Archives  de  cil  au  pouvoir  du  mari  de  la  reprendre,  &  d'en 

ÂnEgmmliiiteseiioefiihes(i')tce4|tiiro-  dèravecdk  comme  auparavant;  4*.  Si  une 

bhgca  à  recourir  au  Roy  Pépin ,  qui  lui  accor-  fil  Icmaricc  malgré  die ,  quitte  fon  mari ,  fcs 

daune  immunité  ou  6:anchife  pour  la  Ville  de  parens  peuvent  la  dottner  à  un  autre  mari* 

Toai}&miDiplônae,parlequehlréparoitcn  Un  marii^  «MlnAfe  «MC ttn  dcbye* 

quelque  forrc  &  rcnouvdloit  ceux  qui  avoicnt  homme  ou  fcitUQb ,  *^|MlVrilVBOJOlC  IjbtVy  ttt 

«té «Hifumez  par  les  flammes,  en oonfirmanc  fubiUlc  poinc 

tequepaflèdotteetteEglife(').nmoiinitven  «*/UnvdlalmaHë  Mariai  par  ttiSd» 

ran755  (•),&^futcntcrrédansrEglifed'unc  gncur,  n'cft  jias  obligé  de  demeurer  avecfâ 

Tcncqui  lui  appactcnoit,  nommée  CUât&tm  tcmme.  7°.  Celui  qui  ayant  k/gouSk  une  fcnv 

ouChacelet  (*).  UAntéardaKbnuKritde  nieqiltaétfeoxKMnpi>«pai'ionfiCK,&qiii 

S.Manluy  dit  qu'on  y  montroit  encore  Ibn  Ta  quittée  pour  en  cpouicr  une  auttc,  qu'il 

tombeau ,  lotfqu'il  éaivoit  audiziéme iiéde.  crouvepardlkment cottompue,  nepeutmiCk 

-  Sous  fon  gouvernement,  ChnIesMaRelfit  tercettefèfiMklefbmnK,  parccqtiefoiHmra 

degrandsmauxauxEetiTcs&auxMonaftcres,  n'eftplus  vierge  t  &  s'il  enépouAtune  troifié- 

les donnant  en  benetoe,  oaenoommandc  â  me,  flreraobligédelAdtiftter  pourtttournet 

des  fccuhets,  qui  en  prcnotent  ftdilfeoienc  avec  la  féconde,  &:  la  détidire pourra  fema- 

lesbiem.  LaAblM7CsdeSenone,deS.Diey  rieràqui elle  voudra.  8°.  La femtne légitime, 

&  de  Moycnmoutier  furent  de  ce  nombre  (  '  ).  qni  s'cft  lailîèc  corroitwre  par  le  fiere  de  fon 

X.e  Comte  Qdoard,  un  des  Favoris  duPrince,  nmi,ncpourrajamais  le  marier,  ixin  plus  que 

«finpft  cdlede LTvâqne  Godon  fiin  adultmi    k  inati  de  ceae  fettuoe  e» 

(•)  Jl»nmt.  Ltifil.t^Falélcnfti       HttmHÊktSmttrti}.  gn^  ;  &  J»cob  fuccelTnri  <ic  Cli.  ^n  ,  ttui:  rfcj.iEvcqTiCfn  -r, 

(*)  yiÀi  Brtavtr.  nnntl-  Trevir.  l  t.  f.  Jf4,.  cj"  W"»-  p«ll<îu'iJ  tbuf'ciivit  en  crtîc  jnicc  au  Csncik  Je CoOIfti^^ 

Ha.  f-  -  MnK*l.  BtneJ.  f  tif    h-      fâc.  f.  Btneé.  f.-fo.  Ttm.  6.  Cncii.  ImH.  f  i7f  e. 

(j)  ViUEfift.  TttlltlifJii(f»g-t*7-fTtMvtf.OijMtaa-  (*)  Ne  ûioit-cc  pisCiiitcllui  MolVUcï 

fc)cib»fafrfgniiiiB(mcfedtoerthr&EMMdk%|Bcann^  (c)  Bcnoic,  Hiii.drs  Kr^^orsac  7c  il,  c.  n.p.  lyr- 

gOiCL                  '  (d)  H€ri[tT.  AU*i  Lauiiinf.  vii»jMiiSi  Btitndm ,  fjf 

(  s  )  Chrimt.  rirdim.  1. 1.  f.  loi.  MHit.  Mf.  tM.  UstiB.  1. 1.  «rim/.  Bmtd.  f.  ». 
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.      pourra ,  s'il  veut ,  cpoufçr  une  autre.  -9".  Ce-  me ,  ni  fa  femme  prendre  un  autre  mari.  .  ^ 

^1.       lui  qui  a  été  baptifc  par  qn  Prêtre  non  baptiic  î     Voila  quelles  croient  les  n»œurs  &  la  difd-  jjt, 

'  fi  le  nom  de  la  Sainte  Trinité  a  été  invoqué  pltne  dececonpiJd  lût  le  fait  du  mari:^e.  11 

dans  Ton  baptême,  le  b.iprcmeeft  valide  j  mais  Faut  que  la  corruption  ait  cré  granJc  ,  puif- 

il  faut  lui  impofer  les  mains,  (&:  lui  donner  la  qu'on  toleroit  des  abus  aufli  contraires  aux 

Onftmation.  )  10°.  Si  un  pere  corrompt  une  bonnes  règles  Ecdefiaftiqucs.  La  plupart  de 

fille,  qui  dans  la  fuite  devienne  la  femme  de  ces  Canons  fc  mm  vent  citez  dans  Gr.iticn , 

Ton  fils,  le  petc&:  la  fille  ne  pourront  plus  après  comme  étant  du  Concile  de  Vcrbcrie.  Nous 

cehcortrraâer  aucun  mantgei  Ac  le  fis  qui  les  avons  rapportez  tout  au  lonqg,  parce  que 

Ta  cpoufcc  ,  f.ms  fçavoir  ce  qiu  ctoit  arrivé ,  deux  de  nos  Evoques  s'y  font  trouvez ,  fç.woir 

•  peut  prendre  une  autre  t'cxume.  11  ".Une  fera-  Crodcgang  de  Metz  &:  Jacob  de  Toul. 

me  (raire)  ^li  aprisfe  voile,  ne  pourra  plds     II  y  a  beaucoup  d'appoieiMe  (f)  que  J.icob  L  X  ix. 

le  quitter.  avoir  été  Abbé  du  Monaftcre  de  Gucmondc ,  ^n^fiit 

1  z.".  Celui  qui  dans  la  Confirmation  a  1er-  avant  auc  d'ctrc  fait  E vcquc  de  Toul ,  puifquc 

yi  de partdn  à  fon  gendre oaâ lâbdle^iUe,  dnsrAlfonbJèed*Acrigny ,  cenucen7tf5 ,  il 

fera  rcjiarc  de  fa  femme ,  &:  n'en  pourra  c{X)u-  foufcrit  en  ces  termes  [s)  :  Jâcob  Eièque  it , 

la  une  autre  i }°.  Celui  qui  aurapcrmis  â  fa  Gtmtmde.  Or  ce  Monaftcrc  de  Gucmondc  cfl^ 

^(onnie  d'entrer  dans  un  Monaltere , oa de  'moneouee^ipaieneef^hcduitfHombadi, 

prendre  le  voile,  pour  vivre  hors  leMonafte-  fitué  fur  les  confins  des  deux  Dioccfes  de  Tré- 

TC,pourraprendrcuncautrcfcmniclégitime>  ves  ic  de  Metz  ,  dans  le  Duché  des  Deux> 

rcciprcK^uenent  line  femmedone  le  mari  Ponts,  fur  leoonfibehr de  deux  petites  rivfe>  * 

fcfcni  renie  dans  un  Monaflcrc,  pour  y  vivre  rrv,  dont  la  principale  s'appelle  Horrcn.  Gue- 

cnKcligicux,  pourra  {vendre  un  autte  mari.  iw#«ircn  Allonand,  cft  le  mcme  nu'cnFran- 

14*.  Ccliiî<|idaoraenunoofRRKiee criminel  çois  Cmfiitiit.  S.Pirmtn  bâcirceMEonaActe 

avec  la  mereôc  la  fille,  à  l'uifcLi  rLincdd'au-  vcr^  l'an --17,  &  un  Seigneur  François  nomme 

CKi  fi  cet  homme  fc  marie  dans  la  fuite,  il  fera  Vcrinhcrus,  le  dotta.  Se  lui  donna  les  fonds 

obligé  de  quiiter'&fattme,  &oclle-dpourra  nécetfaitespourlafiibfiftancedesR^gfeux. 

■époufcr  un  autre  homme.  La  merci.' la  fîllc  L'F.glifc  fut  dédiée  en  l'hônneur  de  Notrc- 

avocqmiiaura  eu  commerce,  de  la  manière  Dame,  &  de  S.  Pierre  ( '}.  S.Pirnunymoii- 

oTC nom ravoins dit,  ^rrontfe marier iqd  nie 01758,  ^lônoorpsy  cft  demeuré  ju(^ 

âles  voudront.  Mais  fi  elles  viennent  à  dccou-  qu'aux  dernières  Guerres  de  Religion,  qu'il 
irrkrinfaimcqois'cftpaflcc^cllcsiaoacobU»      transféré  à  Inibnich  (<'),  où  U 

l^dc4{oncerlàirmari,&:diefiiÉepèmKn>  aujoordliuidamlTdiredes Pères  Jefuitcs. 
jce>  Ac  leuis  iàndtt  poiimnc  £poulcr  d'aunes    L'Abbaye  d'Hombach,  &:  fes  revenus ,  font 

femmes.  poflièdezparle  Duc  des  Deux-ponts.  L'Églife 

1 5^  De  b  même  manière,  fi  deux  fôeuis  ic  le  Monaflere  étoicnt  iîtucz  fur  une  cmi» 

«OK  eu  un  commerce  criminel  avec  un  hom-  nence,  au  pied  de  laqudi*  k  rdiniffiaic  les 

«nejàrinfcûl'une delautrc,  ^quelliomme  deux pcoKS rivières  donc  nous  avons  parlé, 

ipooferunedcsdcux  foeurs,  il  fera  obl^  de  L'Eglife  fiibfifté  'encore,  ic  elle  eft  des  pliit 

la  quitter,  &:  de  demeurer  dans  le  célibat  juf-  grandes  6c  des  plus  belles.  Trois  ou  quarte 

qu'a  la  mort.  Que  fi  ces  deux  ftrurs  ne  fçavenc  Religieux  Benediâins ,  qui  s'y  ctoient  retabls  • 

pas  ce  qui  s'eft  paflc  à  l'égard  l'une  de  l'autre ,  un  peu  avaiu  la  Paix  de  Munfter ,  furent  ma£> 

elles  demciircront  avec  les  matit  qu'elles  au-  lâcrez,  &  jetiez  dans  unpuirs  parlcsLuché» 

rontépoufez.  Que  fi  elles  viennent  à  décou-  riens,  après  cette  fameufe  Paix  ,  qui  aban> 

vrir  le  commerce  honteux  que  cet  homme  a  dorma  les  biens  de  l'Eglifë,'  à  ceux  qui  ca 

eu  avec  elles ,  elles  quincront  leurs  maris ,  te  étoient  en  podeflkm  auparavant, 
feront pénirehce.  16*.  Un  homme  lépreux,      C'efl  fans  aucune  bonne  raifon,  (^u'on  a 

t[ui  a  une  femme  faine,  peut  lui  donner  per-  prétendu  (  ' }  que  Jacob  avoir  abdique  1  epif- 

Iniffion  &!fielaSèt  ttn  autte  homme ,  &  cette  copat ,  povv  fe  retirer  à  Guémunde.  11  étoit 

femme  peut  ufcr  de  ccrrc  pcrmifllon  ;  &  rcci-  certainement  Evcquc  de  Toul ,  quand  il  fouf. 

proqucmentune  femme  Icprculc  peut  donner  crivit  à  rAlfcrablée  d'Attffijny  i  il  l'étou  cn- 

'  la  même  liberté  à  (on  mari.  1 7*.  Si  une  t  cmme  cote ,  quand  il  mourur  à  S.  Efen^ne  de  Dijon, 

fc  plaint  que  fon  mari  ne  lui  rend  paslcdcvoir  II  croit  ordinaire  aux  Evcqucs  qui  avoicnt  été 

conjugal ,  on  s'en  rapportera  au  tctnoigtv^c  Abbcz  d'un  Monaflere ,  d'en  conicrvcr  le  n- 

dumari  iS'.Celuiquiparunehainemâiale  tre,  même  après  leur  épifccipat ,  comme  on 

abandonne  iâ femme ,  &  fc  retire  dans  un  au-  le  voit  dans  les  foufcnprions  de  l'AlVcmbléc 

tre  pays ,  àfc  pourra  fe  nxaricr  à  une  autre  fem-  d'Axtigny ,  dont  on  a  parlé  a-deviiic  (  '*  ).  On 
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if)  MÀUi.  t. j.«m4-  tmii'  ^<«>  f^<*^  f*- 

ÙBGanwKiui. 

th)  Ctint  tnnMl.Trtnt.  t. ].  »d  am.Ttf- p- trt-  U»- 
KL  t.  a.  hmmI.  f.  7*.   Traktm.  àt  «Mt  Ub^riè-  Ord. 


(  i  )  Vit»  B.  rhimni  &  BnifMcii  Ufpmr.  «y.  n/. 
(♦  )  ttfilfA  fMtrt ,  f.  9^. 

(/)  Ctintim  4BR4f.  Fr*rn.  t.  t   »4  jt».  réf.  mammf 

Hid.  lie  Toul ,  177- 
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aflurc'quc  Icïloy Pcpin  avoïc  doniic aT.ic<'b  de  venu  a  Ton!,  avccilcux  tic  fcs Religieux ,  "^J^j^Tc. 
TAMwycdcS.Dicy  l»);éCqiloiquelaC!îJi-  lc)oiir<lerinvL;;t:ondcS.  Etienne,  pourallî-  yjt. 
te  de  cette  donation  ne  fc  trouve  plus,  clic  cil  fteràrOHÎcccnhabitdcchcrur;  i'cngagc  dc 
foQvcnt  citée  ilans  celles  que  les  Rois  Se  les  les  nourrir  a  les  trais ,  Se  permet  au  Prieur,  ca 
'ïmpCTairsoncaceottléeswuubfukeà        cas  d'abrcncc  de  l'Evêque,  6c  des  Abba  de 
'4iedeToUl.  S.Evrc&dc^.Manfuy,  de  dircce  jouivâla 

L'AuteutàclavicdcS.Hidulphc,  Arche-  MclTefolcnincllc  dans  la  Cathédrale. 
*v£nie  dcTrévcs,  èc  Fondateur  de  l'Abbaye  L'Evêque  Brunon,  qui  fuc  depuis  le  Pape 
de  Moyciunouticr  {*) ,  &  le  Manufcrit  dc  LconIX.  confacracn  105  j  TEglifede  S.Blin, 
S-MaiiTuy  ,que  nous  avons  l'ait  unpruncr  dans  Se  donna  aux  Religieux  qui  y  demeuroient , 
'ies  Preuves  deoene  Hifbire ,  ponent  qu'Hi-  rAntel ,  ou  la  dixtne  des  villages  de  Tilinonc 
dulphcs'adrcn'aà  Jacob  EvcqucdcTdiii, pour  &deVrccourt.  La  Charte  tut  expédiée  eb 
^ui  demandée  un  lieu  commode  où  il  pût  vi-  plein  Synode,  en  préience  d'AJinard  Abbé 
"vreen'recnteet  firc'eftcequiajccrëdansrer-  dcS.BenignedeDjjao,  tedesAMiezVidric, 
reur  Pierre  Damicn{?)>  qui  aavancc  la  même  Hunaldc&Norl>crt  ;  dcGibuin  Princier,  de 
xhofc  :  mais  nous  avons  vû  ciHicvam ,  que  Renard  Comte  dcToul,  de  Hugues  Itère  de 
^Hidiflphe  ktak  venu  dans  lis  Vofgcs  dès  l*Ev<£que  Brunon,  &  de  Henry  Avoué.' 
«ï'anff/l.&qu'ilycftmottenyo-Tj&parcon-  Amoû  PriciirdcS. Rcnigne,  Se  difciplcdii 
'{èq|ucnt  plulieuts  années  avant  l'cpilcopat  de  Tamcux  Guillaume  Abbé  de  la  même  Abbaye 
Jacob ,  qui  n'a  Commencé  qu'en  7  5  ou  7  57.  dans  l'onziéniefiéde ,  obtint  la  pérmHfion  db 
Ce  Prélat  ayant  cnrrcpris  le  voyage  de  Ro-  fc  retirer  dans  le  Prieuré  de  S.  Blin  nu  de  S.  Bc- 


M»n  dt  me  (  7 } ,  pafla  au  retour  par  le  Monaftcre  de  nignc,  où  U. remit  l'obrcrvancc  régulière,  y  b3^ 

y^fui-'S.  Bénigne  de  Dijon  ,  attiré  pdr  le  bruit  des  tic  nnegrandefic  belle  Eglife,  rétablie  leMo- 

.  ."JtToil  niiraclci  qui  fe  taifoient  au  tombeau  de  et  naftcrc,  &C  y  acquit  de  grands  biens  en  fonik 

Ta-  déterre.  Telle ciU'origine du £uncux Prieuré 


Hour 


ff'mi. 


.     7*  Saint.  Il  y  demcuta  quelque  temps,  p 

^  Jt  {H-  "^^^    dévotion  ;  mais  ayant  été  attaqué  de  S.  Blin ,  (icué  emre'keinel  ic  Boormont. 


r.xxi. 

BoThtn  £. 


'd'une  maladie  dangcraifc ,  il  y  nuua  iir ,  ix'  tut  Le  Manufcrit  de  S.  Manfuy  (*  )  donne  Bor- 

'cnccrré  auprès  du  fcpulae  du  lizinc  Maccy  r ,  non  pour  rucccn'cur  à  Jacob  i  &:  le  P.  le  Coin-  . 

ayanti  fa  cétenn  Autel  con&tté  à  S^Manfuy  te  (  «  )  lui  donne  Godon ,  qui ,  (Bon  le  Pw&e-  " 

Xvéque  dfeToul.  Jacob  a  mérité  par  fcs  ver-  noît ,  cil  prédeccdeur  de  l'Evêque  Jacob.  Le 

tosTle  ocre  dcSaiiit ,  Se  on  rhotiore  dam  le  même  Pac  le  Coince  casj^eâaisc,  que  l'Evê^ 

'Diocéfe  de  Tout  le  vingc-troifiéme  de  Juin.  qucPoflcflcur,  dénommé  danstroislettres  du 

'Vaiuiée  de  fa  mort  n  eft  pas  connue  ;  on  la  P^  Adrien  à  Charlemagne  de  Pan  77  5  ,ctoic 

pciitmettrcauhazardversran^<f70U7£S.  ËvcqiiedeToul(/)tmaisiln'en  donne  aucu- 

'  Jacob  avoir  unefacurnoiiuneeLiliora  (0>  ne  ptoive  oonvamcance.  On  raconte  de  l'E- 

i]ui  étant  venué  auOîcn  pèlerinage  à  S. Ben»-  vêque  Bomon  une  aâion  de  charité  fort  rc- 

'gnc  de  Dijon,  fit  préicnc  aux  Religieux  de  marquable.  Touchcdelajpauvrercoùctoienc 

ce  Monalkre  (  '  ) ,  d'une  Terre  qu'elle  avoir  réduits  les  Bourgeois  dc  u  Ville  Epifcopalc, 

'aux  confins  dû  DiooéicsdeToul  &  de  Lan-  dont  les  naaifons  ruinées  par  le  dernier  inceo- 

•gics ,  au  lieu  nomuné  Srittiniic*  curtù ,  en  ré-  die ,  n'avoient  pas  encore  été  réparées ,  quoi 

"compcnfc  dc  l'honneur  qu'ils  avoient  fait  à  foh  que  Tes  prédeceifeuts  y  eulTent  apporté  tout 

frère.  Les  Religieux  de  Dijon  y  bâtirent  une  leurs  foins,  emprunta  une  fommeconfiderable 

Eglilc&:  un  Monaflerc  en  l'honneur  dcS.Bc-  des  Evcqucs  Oodcgang  &:  Maldavc  ,  pour 

nii^iic,  uuBlin,  &  Dieu  y  fit  éclater  plulicurs  les  réparer  (»).  Pcpm  touché  de  Liur^uKlcdu- 

nnr.iclcs  dans  la  fuite  des  temps,  rite  de  ce  Prélat,  ordonna  que  cette  fbrnme 

Toutefois  Bcrtholdc  EvèqucdcToul ,  dans  fcroit  payée  fur  le  trcforoulc  fiic  royal  :  mais 

une  Ch.irtc  de  l'.m  i  co  5  ,&  Riciun  Evcque  dc  il  y  a  ccrcauieraent  erreur  dans  ce  récit  j  car 

lamcmeEglifc  en  1011 ,  difcntqucccPrieu-  Crodcgang  Evcque  de  Mctz,cft  mort  en  Ttftfj 

ré  fut  fondé  par  Jacob,  un  dc  leurs  prédcccf  &Jacohprédccc(rcurdcBornnn,c(linorccn- 

fcurs ,  dans  un  tond  de  fon  patrimoine  (  0 .  cote  plus  tard  ;  ainii  Bornon  ne  peut  ncn  avoir 

^)parcmment  à caufe que  Liliofa  avoit  donné  emprunte  de  Crodcgang. 

ce  frind  en  confidcration  de  l'Evcquc  Jacob  Charlemagne  luirelHtua l'Abbaye  d'Offon- 

fon  frère.  Ricuin  oblige  le  Prieur  de  S.  Blin  ville  ('),     lui  donna  le  village  de  Molle/, 


t'-^é  )  PicoNi^e'ccRcHMIoite,  p.  iit. 

/m)  CiMitt.  S.timiffU  DMm,t.t.Sfidbi.  f.*<t*. 
^^r)  .Ckrimit.  S.  Btmni  Dnrira.  f.  4 4<-    '-  SficUrg. 

($)  Cene4e«tanoD<ê1it<iutanps  de  l'Empacnr  Charlema- 
gne. Vtfit  «fri  frtiiS»  fumm»  iffum  àùuttifiHmumftrt 
Cétrtii  Ktfêi  lmf€r*t»Tu.  Ikidtm ,  f.  4-4-7 •  &  pat  conlê- 
X[Uor>t iptcs  U  mort  Je  Jicob,  jHiifque  Cluxlcmaj;ac  n'a  été 
ïmpciaii  <ju'cn  1  -m  doo. 

it)  tmri.  ÇMtmU  s.  jMijM.  Bcmù ,  HiO.  in Toul j 


(a)  Hab  detod,  c  ij.p.  ts*.  Mf.  s.  Uanfmtti.  bi 
(«}  c«fM.  r,  /.  mmI.  tftm»,  aim>t»s»  (•  & 

t.«.  adM.77f.  n.  fi.  ff.icM.t»t, 

(y)  Idrm  MttMn.  7  7  s.  ff.iêa,t»$,  |^]|,|».ff.f#,94. 

(t.)  Benoit,  Hill.de 'Toul,  p.  ico. 

(»)  Ex  Uf.  S.Maafittil.  Vc(]r^Ie*Ptaim,p.  lit.  8e< 
■Mit ,  Hift.  dc  Toul ,  dit  que  cene  daaadaafiK  AÎkiw  toia  t 
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)4t        ËT  CIVILE  DE  LORRAÎNÊ.  liv.Xf. 
J^^i^j,  vaà  fi»  dans  la  fuite  engage  aux  Coinces  de  de  Trêves ,  donna  Eiiain  à  S.  Eucairc  de  Trc-  T^fî 
.    Chanmoraak ,  9c  retiré  par  S.  Gcfard  »  qui  le  ves ,  f]ui  le  «mfitva  jufqu'en  i  ai  i ,  qu'il  le  77t. 
céda  à  l'Abbivc  de  S.  Manfuy.  On  dit  que  cédaàlaMadcIaincdc  Vc^l^lln,paruncchan- 
fiottlon  mounic  vers  l'an  794 ,  aptes  avoir  ge  contre  la  ville  de  Machcren»  On  a/Turë 
gnrwmè  l'E^e  de  Toul  penÂnc  piufieuts  qu'il  fonda  ffn7i  i  la  Chapelk  de  S.  Midicl , 
aancei.  Il  eut  pour  rticccUcui  'Wjmkii^nnm»  wanemontagncvoiflnedc  Vcrdua  limoa* 
me  par  corruption 'L'Mww/f.  mt  qmésrepcamd'épifcopac  en  715. 
LXxn.     Anglcbcrt,ouplut6cGercbeit,  Evêqœdc  II  eucpourlûadreur Abbo.qui avoitauT-  LX?fVj 
^limmm  Verdun ,  mort  en   9 1  ,  eut  pt)ur  ùiccciicur  fi  ctc  Religieux  à  Tholcy ,     qui  y  cnfcigna  ^]''' 
MvSmitét  Armonius,  qui  mourut  01703.  Uavoicctc  long-temps  les  Taintcs  Lettres,  line  tint  l'E- 
ytMm    tiré,  comme  quelques  autreswiibpKdeoeC'  vciné  qucdcux  ans»  étant  mortcn  716.  On 
icurs,  de  l'Abbaye  de  Tholcy  auDiocéfe  de  die  (  '  )  qu'U  étoit  comme  le  Directeur  Se  le 
Trêves  (^).  On  ne  trouve  auauuspatcicula-  jPcrc  fpiricuel  de  Bcrthalamius  ,  tandis  qud 
citez  certaines  de  Ton  gouvememenc.  Son  celui-ci  fut  au  Monaftere ,  àù  qu'encore  dc' 
nom  paroit  dans  une  Cnartc  de  l'Abbaye  de  puis ,  Berthalamius  felcrralc  beaucoup  de  Tes 
S.  Vanne  { ' } ,  dattée  dc  l'an  repticme  du  Roy  confcils  pendant  qu'il  gouvcmoit  le  Dioccfe  ; 
Ghildcbert ,  xiui  revient  à  l'an  dc  J.C.  701  «  en  forte  qu'il  le  raifoit  fouvcnc  venir  à  Ver-» 
fax  laquelle  Pcpin  Maire  du  Palais,  &  Pic-  dun.  Abbo  s'y  trou  va  pendant  fâ  dernière  ma- 
ârude  fon  cpoulc ,  font  un  échange  des  villa-  ladic ,  àc  lui  donna  tous  les  fecours  fpiritucis 
de  Paroy    dc  Comminicrcs  contre  quel-  dont  il  fut  capable  ;  &:  en  rccompcnl'c  l'Evê^ 
ques  tutrcs  Terres ,  en  faveur  de  l'Abbaye  que  Bcrthalamius  le  recommanda  aux  Cha^ 
oonton  vient  de  parler.  On  ignore  qui  en  norncs  ,  leur  fit  connoîtrc  fa  rare  prudence, 
'  énjtalorsAbbci  il  paroit  feulement  que  l'Ar-  &:lcurdir,  qucdansles  troubles  où  etoitalon 
dùdiacn  Angebeit ,  qui  a  Ibufc^t  à  cette  le  pays ,  ils  ne  pouvoient  mieux  faire  qud 
Charte,  la  gouvernoit  :  mais  le  premier  qui  dc  prendre  Abbon  pour  leur  Evcque.  Encf-» 
en  ait  été  réellement  Abbé ,  &  qui  ait  porte  ce  fet  ils  le  clioilircnt ,  nonobitant  ion  grand  àge^ 
dite,  cftMadalvcus       quifmenfuitcEvc-  ic  il  gouverna  paifiblemcnt  le  Dioodèpen- 

£e  de  Verdun ,  Tans  quitter  la quahté  d'Abbé  dant  le  peu  de  temps  qu'il  v£cilt  »  cariln'a* 

S«  Vanne,  comme  on  le  verra  ci-aprcs.  chcva  pas  les  deux  ans^ 

UtXllL     Armonius  moumc  en  70),  te  Agrebertusi  Peppmou  Popptm,qiûkdibËéeikcti^r^i 't7f3(Vl« 

Jh^fée^  ou  Anprcbardiis  (  «■  )  ^  apparemment  le  même  avoir  été  (  •  )  comme  pluiieurs  dc fcs  prcdccef-  Pe^fon  Éa 

S^^tét  que  i'Ardudiacre  Angebcrt,  qui  avoit  eu  la  fcurs.  Religieux  de I  holcy,  avant  que d'èac  vilMtJi 

y^mm,   Moèitedel*AfalMy«deS.Vaniie^fbcoéda.  fiueEvéque.  II 

11  ctok  neveu  d' Armonius ,  ic  avoit  déjà  été  Martel ,  qui  étoit  alors  Maire  <lu  Palais  ,  Se 

en  concurrence  avec  lui  à  la  précédente  cle-  qui  environné  d'ennemis ,  &c  engagé  dans  plu- 

Aion.  Onpcécendaulfi^qa'tltcoicprochepa*  Oattsguerres,  n'épargnoic  pas  les  biens  des 

rcnr  de  Pcpin  d'HeriflalS.:  qu'ayant étcnour-  Eglifcs  &:  des  Monaftcres,  qu'il  prcnoit  ,  & 

n  avec  Grodmgus^  ou  Rodingus,  vulgaire^  qu'il  donnoit  à  fcs  amis     à  fes  Officiers  ) 

nenr  &  Rottin ,  I^daceor  de  l'Abbaye  de  A&Jsnonfcnlemenrfl  épargna  l'Eglilède  Ver>:  '  • 

V^flogiHm  (  '  ) ,  autrcmerft  Rcaulicu ,  ce  Saint  dun ,  il  lui  fit  même  du  bien ,  lui  accorda  des 

.  foùmu  ion  Monallcrc  à  l'Eglile  dc  Vcrdum  Terres  (Oi  ^  ^ui  rcftitua  qudaucs  villages  « 

Aiigrdxrt  moume  Vers  Fan  709  ou  7 1  o.  qui  lui  avoienc  été  enlevez  penoant  les  guer- 

IXXrv.      Bcrthalamius  lui  fuccéda  (').   On  affurc  res  précédentes,  I!  confirma  par  (es  Lettres  ^ 

JterriMU-  ou'il  avoit  été  Religieux  à  Thoi^  avant  fon  l'achat  que  P(mpon  avoit  £ut  de  la  Ville  de 

miué  Evf.  âevadon  â  l'épitcopat.  0  êtolcattifdu  terri-  Cknnonc  en  Arganne ,  dans  le  Diooefe  dé 

V^^^  loircdt  Verdun  ,  &  avoit  une  tante  nommée  Verdun.  On  dit  même  (|u'il  lui  donna  le  gou- 

Helda,  ^nmIç  de  Mafltinlilus  Seigneur  d'£-  vememcnt  de  Verdun,  a  caufe  de  fa  prudca-> 

lbîn,AeGoiiven]eurdeVetdim,qLii  par  leurs  oe  dans  le  tnaalmeni;  des  affaires ,  &:  parce 

pcieces  6^  {bilidtations  engagèrent  Grimoald  qu'il  avoit  été  autrefois  fon  Gouverneur.  Pop« 

nls  de  Pépin,  i  toe  donner  r£véché  à  leur  pon  mourut  après  aiviian  fix  ans  d'£pifa>> 

neveu.  £)aro  la  fuite  ils  accordèrent  à  cette  pat ,  l'an  de  J.  C  711. 

Eglifê ,  en  confidcracion dc  Bct  chalamius  (  ^) ,  Volchifus  ,  ou  Mclchifus  lui  fucceda  (  ).  LXXVfr< 

les  villes  d'Eftain  fie  Fromify,  un  Fief  à  Tilly,  C'étoit  un  homme  fort  capable  ,  qui  avoir  f^ojàùfm 

AeCaHepicrrc.  Te  ne  fçai  fi  cette  donation  fub'  toujours  fuivi  la  Cour  dc  PcpmdHcnitil,â(: 

lifiaictfveiB  1*0704,  LodvinAcdievêqne  gui  fanfeafliifillwiMair  AtegfeA»  la  t^MJU^  rirém. 

O)  Vaff'cbouri;,  Hin.de kOnfeBriBriH, La. 6Lc*iij. 

{t)  Ihitm.ftl.tx. 

(  i  )  M*HS-  1. 1.  Mnn»l.  Btnti.  t.  ta.  r.4f<ftl#4> 

(  f  )  Vallcbmii^  ,  1. 1.  loi.  cxiij.  vt-iib. 
(/)  BtTt»rn  ft»  Btruni  Hijl.  Kfife.  VttiamMtfmltS 
1. 12.  f.tf».  Villcboui^ ,  fol.  cài).  vctfit. 
)l)  ValUbourg,  1. 1.  foi. aixtwfaw  C»hit*t.^êuul. 

-S  -  .  - 


(  i  )  VafT^bout^ ,  lif.  I.  *i  Aaifdn  4e  h  Cide  Idg^ 

que ,  fol.  cxxj.  Tcrfo. 

(t)     litm,  flt.CXX^j  Virf,.  » 

(/)  Hni»  fUvtnitc  Ciifinic  Pirimn.  f}.  i»4.f^  itfi 
1. 1.  Biititl.  mf.  L*ikei-  lltm  Birlhtr.  Chrtnitt  FMmM 
(.  ij.  SfHtln-  f.»t*.  VoiluMXlIKi  (ol  qauj- 

(»}  cbmit,  rirém'  jn^»  vlaw^.  n4.  liMlwk 

f.  êl9. 
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'  _  des  deux  fils  de  Charles  Maartcl,  Carlotiun,  incitulé,  Cxsrni  le  L«hcr4uu.  L'Hiftonen  de  .  .  'JJ 
77<.       te  Pcpin  furaorniné  le  Court  ou  le  Bnf  (*).  Vecdunavonë  qu'il  7  adansoer  ouvrage  plus  -^4,  * 

II  ctoit  fort  âgé ,  quand  d  fut  promu  à  l'Epif-  de  fahics  &  de  nK-nfongcs  que  de  vcntcz.  Il 
copar.  TnuccFois  il  le  confcrva  allez  long-  auroïc  ûtns  doute  beaucoup  micxix  fait  d'a< 
teraps ,  puiiqii'cn  7  ;  3  il  fût  envoyé  par  Char-  bandonner  endéremenc  cet  ancien  Aoiair, 
les  Miirtcl  en  Italie,  auprès  de  Luitnrand  qui  n'a  iamais  eu  dcfleiii  d'écrire  une  Hifloi- 
Roy  de  Lombardie  (  '  ) ,  avec  le  Prince  Pcpin,  rc ,  mais  un  Roman  ôc  un  Pocmc. 
afin  que  le  Roy  Luicpniid  ttnc  le  bancleau  MaUavée  {')  on  Magdalvie ,  écote aups- 
de  Ccnfi!m.uion  à  ce  jeune  Prince,  &:  qu'il  cavancAbbc  du  Monaftcrc  de  S.  Vanne.  Il 
lui  coupât  les  premiers  cheveux,  Iclon  l'ular  nâquicen  701 ,  dans  la  Ville  de  Verdun,  6& 
flc  de  ces  temps-là  t  œ  qui  écoicmie  alliance  fut  Chanoine  de  cette  Eglilê*  ]l£tfoin»< 
^îrinicllc  ,  comme  danslcBapltmc  ,  entre  des  avec  Aicccs,  fut  ordonné  Pkéltc,  9C  iitt 
le  Plurcin  &  le  Filleul.  Luitptand  les  com-  Abbé  de  S.  Vanne  (  '  }•  U  gouverna  ce  Mo^ 
Ua  dlxxmeiir  9c  de  prcfcns ,  dt  Volchife  n-  naAere  avec  tant  de  ^axt  Se  de  iagcH'c ,  que 
mena  Pépin  à  Charles  Martel.  De  Li  il  s!cn  le  Clergé  de  Verdun  1  élut  d'un  commun  con- 
retourna  dans  fon  Diocefe,  ou  il  acheva  lâin-  lentement  pour  £vêque»  La  tendrefle  Qu'il 
cernent  le  refte  de  fa  courfc ,  vers  l'an  729.  avoit  toujours  eue  pour  la  Clecct  de  S.  Van- 
UCXVnL  .Agrdlïiiis,ouAgroneronfucccfrcur,ncgou-  ne,  l'obligeai  retenv  le  gouvernement  do 
jiçuim  vcmaquepeu  de  tcm^(;).  On  dit  qu'il  avoit  cette  Abbaye  avec  celui  de  (on  Evcdié.  Cro- 
^^p»^  été  élevé  dés  fa  jcundlc  dans  le  Monaftcrc  de  dcgang  gouvcrnoit  alors  l'Evcché  de  Metz  , 
S.  Vai-.ne  ;  qu'ciifuitc  il  fiit  mis  commc,Clerc  A:  Godon  celuide Toul.  L'Eglifc  de  Vctdmi 
dam  la  Cachcdcîlc  ,  &  qu'enfin  étant  dcja  étoic  dans  un  état  déplorable  (').  On  ne 
fût  l'âge,  il  tut  élu  Evèquc  de  Verdun ,  mal-  voyoit  par-tout  que  des  reftcs  du  ravage  Cj^n'y 
giè  hsnitrigues  les  pourfuites  d'Anfclin  avoicntfait  les  cnr  cims  :  les  Eglilcslbudlecs, 
Gouverneur  de  la  Ville,  qui  afpiroit  à  cette  les  fanftuaires  brûlez,  l  Odkc  cccicûaftique 
dignité,  &:  qui  n'ayant  pu  y  parvenir,  nckiira  négligé,  ou  même  abandonne ,  les  Clcrcsou 
pas  de  prendre  le  titre  d'Evêque  avec  celui  tuez  ou  chailez  ;  le  petit  nombre  qui  en  re- 
lie Comte ,  &  ne  ccfl'a  de  molcftcr  en  route  ftoit  ,  étoit  tombé  dans  le  relâchement  &C 
manière  cette  Eglifc ,  &c  (on  véritable  Pullcur.  dans  la  tiédeur.  Maldavéc  répara  ces  imux. 
Il  ne  la  laiAa  pas  même  en  repos  aprb  le  àb-  &:  réforma  ces  defordres.  Il  rappclla  les  Clercs 
CCS  d'Agroïnus  .irrivé  vers  l'an  7]z.  de  fon  Hglii'c,  &  leur  fournit  de  quoi  fubfiftcr, 

IXXIX.      La  mort  d  Agroinus  tue  iuivic  d'une  va-  afin  que  dans  la  luitc  ils  s'acquitailcnt  avec 
MsljUvtt  cancc  de  plufieurs  années  ('?) ,  catdée  par  édification  &  cxaditudc  des  Offices  divins 
^J^C^  l'ambition  &:  les  pourfuites  du  Comte  Anfe-  de  jour  6«:  de  nuit.  Il  s'adrcfTa  au  Roy  Pc- 
lin  ,  qui  vouloir  le  faire  élire  Evcquc  :  mais  pin  i  &  lui  ayant  cx^xtlc  le  bcibm  de  fon 
k  Clergé  lui  réfifta  vigoureufoncn ,  quoi  cgliTe ,  il  en  obtint  des  Tencs  9c  des  fincb 
qu'il  fc  h'it  fait  ordonner  Prêtre,  pourij^aier  confiticraWcs. 

de  parvenir  à  l'Epiicopat.  11  prit  aulli  grand  foin  de  fim  Abbaye  de 

■  UariesMactdinbMinèdeh  vacanœib  S.Vanne(")i  ymit  plufienrsvafespréd^ 
Siège,  des di/pofitions du  Qcrgc,  envoya,  dcflincz  .à  rufagc  tic  l'Eglifc  ,  y  acquit 
dit-on ,  Guerin  le  Lorrain  ,  Gouverneur  &  plufieurs Terres, â^cnparucuhcrRchècourt, 
Duc  de  MetE ,  pour  réprimer  les  violences  pour  (k  fepulnse  (  car  il  vonloit  y  Ine  cn- 
du  Comte  Aiifclin  ,  5c  i.iWc  procéder  à  une  terré  )  &  pour  l'Iionncur  des  faints  Evéques 
élcâion  canonique  d'un  Evcquc.  Il  recom-  les  prédeccileurs ,  qui  y  rcpoloicnt.  Quelques 
mandaenttiémetcmpsMagdalveus,  qui  étoit  performcs  picufcsy  firent  anffi  de  Ibn  tempe 
lie  ion  f.ing  ,  &  qui Êùibà:  alocs  £lléliden-  des  donations  conluler.ibIe<:  ,  de  ferre  que 
ce  à  Verdun.  ce  Monallecc  devint  un  des  plus  riches  du  \ 

Guérin  exécuta  fidèlement  û  commillion,  Diocefe. 
&:  Mat^d.ilx  cas  fut  élu  c,ir,oniqucmcrr  en  l  'Epllfc  de  Verdun  pofTcdoic  alors  des  biens 
735.  Anfciin  en  tut  ii  uritc ,  que  quelque  dans  l'Aquitaine  (' }  1  par  exemple,  1  Abbaye 
temps  après  il  fit  tuer  Gœrin  en  trahilan,'  deS.Amuice,danslepaysd*autourdeRlK>- 
dans  une  Chapcl  le,  uflcz  prés  de  Metz.  Mais  dés  (  apparemment  S.  Amance  dans  le  Dioccfc 
Gerbcrt  fils  de  Gucrin ,  vengea  la  mort  de  de  Caiu>rs]  ôc  les  Fic&  de  Madctniac  6c  de 
êm  pcrc,  en  £ûlânt  momir  AaMbx.  Ceft  Fdiiiiac>  MaUtvèeksvffitojtaflczfiwvcmi 
ce  que  raoonce  Vaflèbouig ,  ^ptèsIeRomaii  ^ks  Hifloncostaiian|ueniquec*«ftpac  toa 


(»)  Vaflcboui/,  1. 1.  fol.  cxXT)- 

(*]  Vjiicli*ii^l.i.ibLxs«j.«atk0Mj»>fMpatf.i«4. 

r.  t.  BM.  mf.  Laii. 


.  t.  4f  «NI 0m.  7U'  f' 


ifKiltj  f.2it.  VincbuuTg,  1. 1.  fol, Œxix. Toib. 
(i)  A^7*9-  Ctini.  I.  f.  p.tii. 

(  t  )  Hmft  f UviHMC.  Uc»  tM»t0.   iJUtreui.  Lt»d.  t.  tt. 

SfktUg.  pifit**  Tmftaiiaglrlmi  ifOm  Sedém  MSk 
Lonibuitain  via  cjai  amm. 

(  «  )  if«f«  Fl#«Mk  Uiémf.  m. 

(X)  l4miUd.^Sittk0h  t.tM.  Sfùil^.  f. 
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f^^YQ^  moyen  oue  l'Hiftoire  des  premiers  ûincs  £-  laine ,  iL  fccs  de  iaipiellc  il  mit  des  fieounei  ^^^  ^ 
ni.   *  <  vêipKS  de  Verdun  eft  dercniifc'  célèbre  dans  péiifcemea  iqm'vivoienten  commondanstane  y,^.  ; 
les  pays  de  delà  la  Loire.  cfpecc  de  Mon.iftcrc  ,  à  l'imicuio  n  de  Madc- 

On  allure  (/)  que  le  Pape  Etienne  II.  étant  laine  la  Pécherell'ci  Cet  étabMcmcnc  iublUU 
ven>  en  france  en  7^  )  ,  qui  cft  la  première  aflèz  bng-remps  t  mais  enfin  l'Eglife  Se  le 
année  du  Pontificat  de  Maldavcc  ,  s'avança  Monafterc  ayant  rte  ruïncz  par  les  guerres,  un 
dans  rAuftrafic ,  vint  à  Metz  ic  à  Verdun,  Se  Archidiaac  de  la  Cathédrale ,  nommé  Her-^ 
confaaa  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  S:  MihicU  mcnfroy,larctaUiC€niot8,plusbcllc&plus 
qui  ccoic  encore  en  ce  tcmpvJà  fur  la  monta-  fpadeufe  qu'aupacavttic,  Ac  y  fonda  mCo^ 
gnc  de  Cliarillon ,  ic  nonunée  aujourd'huy  Icge  de  Chanoines ,  qui  fubfille  encore  aif- 
VieUx-monticr.  Cette  cérémonie  le  fit,  dit-on,  jourd'huy,  fous  le  même  titre  de  la  Made^ 
en  préfcncc  du  Roy  Pépin,  bc  de  Charles  laines 

foo  lilsi  C'cfl  la  tradition  de  ccnc  Abbaye,  Maldâvéc  après  avoir  raintêment  gouvcr- 
obaifirméc  (xu-  une  table  de  marbre  ailez  ré-  né  Ton  Eglife  pendant  environ  quin/c  ans  ) 
cente,  où  ce  fait  eft  piravé  dans  le  mur  de  mourut  le  dnquiémc  d'Oélobrc  de  l'an  -766^ 
cette  Eghfc ,  qu'on  pretctid  être  la  mcme  qui  II  étoit  au  village  de  NcufviUc  »  qui  ctoit  de 
fut  alors  coniacrce  par  le  Pape  Etienne.  fbn  pattunoine  ,  lorfqu'il  tomba  malade;  Il 
LXXX.  Maldavcc  foufcrivie  en  71*5  àTAlTemblce  fe  dif  jiofa  à  la  mort  par  un  dcpouillemcnc  de 
MMjKti  d'Attiç^v  ['-\  ,  &:  quelque  temps  après ,  {(mi  tous  les  bicas.  Il  fit  nrcfcnt  à  Ton  Et^Iilc  Ca- 

c  a)  ont  été  brûlée  (  •  ) ,  il  en-  thciiralc  du  village  de  NcutVillc.  11  avoit  don- 
Y^'JL  trcptit  vers  l'an  77  j  le  Toyage  de  Jenifalem.  né  l'année  plécodcnte  à  lôn  Abbaye  de faint 
Il  demaiiii.i  pcnir  cx!;i  l'agrément  de  fon  Mé-  Vanne,  tout  ce  qu'd  pouvoit  avoir  au  (urplus. 
tropolitaiii ,  «Se  celui  de  les  Comprovinciaux ,  L'Acte  de  Donation  eft  de  l'OTizicmc  Novcm- 
tC  partit  accompagne  d'une  nombreufe  trou-  bte.  On  célèbre  la  fctc  le  cinq  d'Ociobrc.  11 
pc  de  Fcicrim.  Il  palî'a  par  Rome,  où  il  fiit  fut  enterré  dans  ce  Monafterc  ,  où  julqu'a- 
bien  reçu  par  le  Pape  Adrien*  Il  alla  cnluitc  au  lors  la  plupart  des  Evéqucs  de  Verdun  avoicnt 
mont  Gargan ,  où  il  fit  Tes  dévotions  à  S.  Mi-  eu  leur  fcpulture ,  &:  ou  j^lulleunaivoiait  mc- 
chel.  S'ctant  embarque  d.iK<.  I.i  Pouillc ,  il  ar    me  été  mftruits  &:  élevez  (  '  )  i  ce  qui  a  mé- 
rivaà  Conllantinoplc  ,  où  1  hmpcrcur  Con-  ntc  a  l'EgUrc  de  S.  Vanne  le  privilège d'errcj 
ftandn  &fa  mcrc  Irène  (  ^  )  le  reçurent  hona-  après  la  Catlicdralc  ,  la  prémicre  de  toutes 
rablcmenr.  11  paila  pjr  Ephcfc,  ou  il  honora  les  Eglifcs  Ju  DiiMTcic.  Il  eut  pour  (ucc-cliuir 
Iccombcuudc  S.JeanleTlicologicn.  U  abor-  dans  le  régime  de  ce  Moiullcrc,,  freinotlo 
da  à  Jop()é,  &  fe  rendit  à  Jerulàlem ,  oà  le  Diacre &:  Abbé.  Le  oorpsdeS^Kfaldavéefut 
Patriarche  Eufebc  (  '  )  lui  rendit  les  honneurs  trouve  fans  corruption  quarante  ans  après  là 
OUI  lui  ctoicnt  dûs,  &: lui  fit  prelcnt  de  plu-  mort.  On  le  tnit  alors  dans  une  Chàilc,  Sc  ' 
deurs  Reliques ,  avec  un  Calice  de  crifial  on  rexpofa  à  la  vencradon  des  Peuples  :  mais 
gravé,  d'un  ouvrage  merveilleux  ,  que  l'on  en  1477,  Matthieu  Abbé  de  S.  V.tnne  lui  fit       "  . 
ctmicrvoit  encore  dans  le  Tréfor  de  Verdun  furc  une  nouvelle  Chàilc  beaucoup  plus  ri- 
dutemps  de  Bcrtairc  on  Bercaire,  qui  vivok  che ,  oà  fbn  corps  fiit  transfieréi 
^«nfta  fur  la  hn  du  neuvième  fièclc  *.   Maldavéc      Apres  la  mort  tic  \t;ildjvéc,  le  Siège  cnif-  UQÙài 
étant  de  retour  à  Verdun ,  trouva  Ton  Eglife  copal  vacqua  dix  ou  douze  ans,  pcndaiu Icf^  ^ 
lécahlK  i  il  en  fît  k  DÏdicaee ,  9c  plaça  les  quels  rEvccfaé  fîit  gouverné  par  tm  Chor-é-  '^^^ 
Reliques  qu'il  avoir  rapportées  de  Jcrulaicm,  vcquc,  nommé  Amalbcrt  (  /  ) ,  qui  vivoitcom-  ^ 
fous  la  prmcipalc  abiide  de  l'Eglîfe  ;  ic  pour  me  boluairc  dans  un  Oratoire  dédié  à  tous  d  mfo» 
les  andemKS  qd  ètoienr  avant  rinocndie»  les  faiiiB  A^idties.  Ce  fîic  pendant  cecinter-  ^A-im. 
il  les  mit  dans  une  voûte  foutcrraine,  qui  é-  règne  que  1  Evcché  de  Verdun  perdit  l'Ab-  tEvicM 
tait  à  la  droite  du  grand  Autel.  baye  de  Vafloee,  oude  ficaulieu,  &  les  Ter-  t^g*>'^ 

Entfe  kc  Reliques  qu'il  apporta  de  Ibn  les  de  Tilly,  d'Eftain,  de  Marie,  de  CafTc-  ^^l^' 
voyage  de  Jcrufalem,  on  compte  deux  dents,  pierre,  &  quelques  autres, 
le  des  dicveux  de  la  Magdclajno  (  *  ).  Udc-  L'Empereur  Charlemagne  aflji^cant  Tré- 
pofa  l'une  de  ces  dents  dans  fôn  Eglife  Ca-  vifêcttudw  tf),  imPimre nommé PfeiTe, 
thcdralc';  &:  l'autre,  avec  les  cheveux  de  la  lui  livra  la  place  1  &  l'Erapcrnir  ,  peu  de 
mcmc  Sainte,  il  les  mit  dans  une  ChapeUe,  temps  après  ,  lui  accorda  pour  tccompcnfc 
qu'il  bâtit  fous  l'invocaiian  de  ùàu»  Made^  VtM&  de  Verdua**  Mais  oomme  ces  for-  *  VodM 


M?. 


(y)  V.idrbiXi:};,  fol.ocxxj. 

C«ii«i/.  t. 6.  f.iTOA. 
(m)  JUnk*r.  iêSfift.  ViTÀmn-  t.  ii.  ffitUf^  f.  *tt.  & 
BmtfUwÊÏM.  (.1.  KUèu.mff.  L*H.  f.it: 
(9)  OBnllMiniiAclRaeiieic^nmcnipasainifcerirr}. 

Vsflcbowi^i  I.  s.  loi 


(é)  Vambonsi  1. 1.  M  cmii). 

((  )  Kttff  F/«vi».  I,  t.  BiHiH.  mff.  iM.  f.  n'f.  Accc- 
M(  hoc  ptivilcgii  tionum  EccMù  ipCi  a  B.  Ptooo,  dcUlo  cum 


tTtm  E«IcCam  iyd  clTct  cafiK  oiiMiam  VMmailîs  DioELifti 
Ecck&mim,  à  <|na  &  maict  ipû  Er<lc£i  faUîftnKli  accctiillét 
initnim  •  qaz  ctum  cil  ab  aonouo  ....  cxinnctium  Epifro. 
ponim ,  U  rcliquorum  fidclinni  rllifli—wii 
(f)  Bnlh»r.  Hifi.  Efift.rifélB.  *.U.  fttp. 


}  Cmbi-  1. 1.  mmst-  Wrme>  aà  tm.  frt. jf.  au.  rs^. 
,  |'<«H^(.rllM».^JllMhlr.^sff.  DoMimk 

»i(  hoc  ptivilcgii  tionum  EccMù  ipCi  a  B.  Ptotro',  dcbico  cum  ' 
lioBateaanuamdoSaiiiSmÛQ&adiiiBic....  Uifoftfloa- 
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CCS  de  gens  font  toujours  odieux  >  mcmc  à  lors  le  Jugcmcnc  de  Dieu,  cc(t  .Idire,  pour 


Yfu'^^  ceux  qui  leur  onc  obligaiion  ,  Pierre  n  ofa  fc  battre  contre  un  autre ,  fans  mettre  les  ^  ^'^ 

fcprcfcntcrà  Verdun  pour  prendre  poircirion  mains  ftir  les  Reliques ,  ni  fur  les  faints  F.van- 

dc  Ion  Evcdic  ;  il  ttit  oblige  de  le  laiilcr  eu-  gilcs,  aua  de  dctcrcr  ion  mnocencc  unique- 

«ore  quelque  temps  fous  la  oonduiie  d'Anial»  ment  au  jugannc  de  Dieu ,  e^wmit 

bcrt.  ToucdoLs  au  bout  de  deux  ans,  vers  marufcftcroit  (on  innocence,  en  donnant  la 

l'an  7^S.  il  vuic  dans  la  Ville  ,  &  jouît  de  v)<!;b)u:c  à  ion  hoouxic  i  ce  qui  ne  fc  fit  pas 

ï'EvttTCpoidMC  viiigc<inqans.  louce&ife»  ni^parroidiedaRoy,  niparTan* 

L'Eglifc  de  Verdun  ibuf^ric  beaucoup  de  tor/tc  du  Condlc,m»hfUestfi'ÛS*Y<ékk 

dommages  lous  ion  gouvernement.  A  peine  de  lui-ntcmc. 

avok-tlfoaverné  quatorze  ans,  qu'il  fixaccu-  '~^Ce  Ghampioa  étant  éonc  entré  en  Uce« 

le  d'infidclirc  &  de  trahifon  auprès  deJ'Em-  dcmciira  vainaueur.  I. 'Empereur  rendit  fcs 

perçut  ('').  Pepin  iîls  aîné  de  Charléou^nC)  bonnes  gRiOGi  a l'Evéque  Piètre»  &  le  rcmic 

fA  d'une  concubine»  BommÊe  Hinnlinide,  en  poUcifion  de  fcs  digniea.  LlIMIorien  de 

conjura  en  "^91  contre  fon  pcrc  ,  Se  contre  VciJun  ('  )dic  qu'il  fut  douze  ans,  fansofer 

ta  izctcs.  L'abrcnce  de  Chaclcmagoc  >  qui  patoiac  dcvaix  Gutlcroagne  :  nuis  A  l'on 

Ênic  aiuis  i  RaeUbenne ,  donna  moyen  â  praidiCcs  dotne  ans  dapuis  le  Gxicile  donr 

■Pépin  de  fbcQier  fon^parti.  Pierre  Evcque  de  on  yicnt  de  parler  ,  cela  nous  conduira  juf- 

VjetdW)  fiicacxufcd  y  avoir  trempe  i&r£m-  4iu'cn  S05.  &:  il  faudra  donner  à  Pierre  plus 

pereur ,  en  haine  de  ùl  perfidie ,  tiqna  les  4p  ^5  ans  d'Epilôopat  i  car  depuis  jy6  juA 

murs  &  les  tours  de  fa  Ville  Epifcopak  (  •  )•  <JMjcn  8o<;  ,  il  a      à  )o  ans.  Il  faut  donc 

Ces  niuxs  &  ces  cours  ccoiciic  d'une  beauté  coqpme  JUi&ardP  COS  douzc.aas  au  Candie  de 

d'une /olidité  extraotditiaires.  Les pieiTCS  Fwncrott,teittien794. 

«n  «oient  d'une  gr.iiulcLir  rcirurquuulc,  Sc  Vallcbourg  {•»)  dit  que  les  trois  fils  de 

iiées  avec  le  fer  6c  le  ulotab  »  cc.i|tu,^voic,  CUurkina^ic  ,  fçavoir  Charles  ,  Pépia  Se 

dit-on ,  fait  donner  i  Verdun  lenom  de  Vil-  Loms ,  engagèrent  l'Evêque  Pkneâ  venk  m 

le  des  Cloux.  On  dit  que  l'Empereur  fcfcr-  Concile  de  Mayence,  tenu  contre  Félix  d*Ur-« 

vit  despiciTCS  de  ces  tours  ,  pour^btfir  la  :gcUc,  lui  promecant  de  le  £ùre  rentrer  dans 

Chapcdiedu  Palais  d'Aijc-lj-Chapelle.   ■  ks  bofmes  grâces  ?de  kur  pere  l'Empereur 

I.XXXII.     LEvêque  Pierre  fît  'ce  qu'il  pi^  pour  Te  Cbarlcmagne.t  Maisiloonfondapparenunenc 

L'£véjut  purger  auprès  de  l'Empereur ,  &  pour  eifoccr  Iq,  Coodle  dçMi^enoe  avec  celui  de  Franc» 

^^W'  les  mauvailes  imprcflions  <pi'on  avoir  don-  forr ,  tenu  en  794  ,  dont  nous  avons  parlé. 

m^mima        ^  "  Prince  contre  la  fidélise.  £a  794,  l^fcul  Concile  de  Xlaycncctcnucncetemps- 

np^'ltti-  '^^'^    Conalc  de  Francfort,  tenu  en  pré-  là,  eft  celui  de  l'an  81  j,  où.  U  ne  s'agifloic 

wùfftân  fence  de  l'Empereur  (    ,  il  oâPrit  de  prou-  pfjJlcfpcncde  illiériclîc  de  Félix  ,  &  alors  il  y 

A  MHT  £.  ver  ibn  innocence  p«r  icn>lcnc»a.veç  deuxou  >  ffqje  loof^W^ifiypw  Pierre  étoit  mort  ;  car 

trois  autres  Evcques,  ou  avec  fon  Mctropo-  nous  ne  pouvons  reculer  fon  dcccs  plus  loin 

licain ,  qui  jurcroienc  avec  lui  :  mais  n'ayant  qu.a  i  an  ioo  ou     i  (  "  ).  Il  eut  pour  fuccct- 

trouve  perfonne  qui  voulut  faire |lptne|icqia'il  -^QriAulbaDIlIWi «dont  nous  parlerons , après 

n'avoir  confpirc  ni  contre  le  Roy  ni  contre  que  nous  aurCHis  cité  de  l'Hiftoirc  de  Cliarlc- 

l'Etat ,  &  qu'il  ne  lui  avoit  pouit  manqué  f^auoac  ce  qu'c^,DOus  ^urnic  pendant  la  fin 
de  fidélité ,  il  jugea  à  propos  d'envoyer  un^  du.tuitifeiHie  ^Bfàcj^  Je^aommcnrticntdu 
Cbanyinni  pout;  Ajbir  tcqu'ooi  agpdjlqic  a-  neuyiéme,  ayiwiMffpie  i  nom  fajct. 


L  I  y  Si  £  DOUZIEME. 

H  ARLES  ay.mr  reçu  lOnclion  rcnwntc  fur  1<;  tr6ne.  Clurics  invira  fon  frère 

royale  a  Soilioiis  l'an  76  9 ,  longea  Çarlonian  à  jomdrc  les  TroujKs  aux  liennes  : 

à  réprimer  Hunalde  Uuc  d'Anii-  -aispE  celui-ci,  aprésJ  avoir  promis,  s'en  excn- 

taiuc  (  » },  qui  après  la  mortdii  JJuc  iâ  (bus  divers  prétextes.  Charles  ne  lailla  pas 

''f^^  ^"'1  fils  y  ^(uit  ibrti  de  fon  Monaûere ,  où  il  de  marcher  eo/ittc  Hunalde  i  il  le  mit  en  tuit^ 

(b)  Bitturd.  vit»  CartU  Uagai.  Ckrmtit, H»^*f-  & 

t§rmmr.  Hif.  Sfifc-  VkAm.    tîf.  tt:  t.  t».êfitiltg. 
(*)  7«M.7-  CMo^  f.'»fp.  ttn.iie- 
^t)  HmgtWlamia.  f.in,     Ptr  ii.  »nn»t  mtn  t/t  Mmfm 
•  imfttattrtwt  niiUrt ,      f*/t'*  <•  fil'u  Btcltfi*  iffim  ttram 
ftmtift  ftttt fHTftUm  MiUit  itiiu  frtffuiUm-  Il  ùk  t^»- 


Bs'iuicc,  f/ijt.  Ef'/ir-  Viriu»,  f  -  z6».  infiaoe  <^uc  ce  (uime 
fib^Rojr  fH«iliiiiiKK  Û  pn£iitr  tcconciliation.  oH 


le»  U»  4a  Mjr     «HNHIKK  U  anb 
fit         w imfmumm  nminm»n  iftiutfm  .  {id  i  /UHt.^ 
iêim  t*T«m  MïMiM  mSr  famiM»  té.  ■ 

(•J  VadUa>Mt;ibl.cîi^ 

Vafli bourg  en  799.  matt  s'il  a  aoawMHitB  jit,  il  fim  4e 
néedIiiém(Be6aMii«i  Boa.  «1  lAii  ■ 
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fJJTTT  duMudû  & ctoit rcocc,  de k lui  rcnKttrc  en-  qu'au ioa  d'Erdboutg  vers  Padcrixim,  de-  •■^■T'i[  " 

'né,  ^    Si  Jbt  mains.  cnii&kTcmpfedlniiidid  qui  yi^oki  raw 

Dans  le  même  temps  on  travailloit  à  faire  vcrfa  la  Statue  ,  ic  pMOl par-nul  la  ccmnr  ' 

épQufcrà  Charles  la  hUc  du  Roy  des  Lom-  &i.  la  dcfolationi 

b«Rlt»daM  lavoëd'afiètmirunepaix  par-     Irnub^y^OQ Enùlnrtd^  tooktli|iciikU|i^  ^^-^^ 

faite  entre  Didier  &  les  deux  Rois  François  Divinité  des  Saxons.  Il  ycnaquicroyentquc  ^"^"/j^i 

(#).  La  Reine  Bcrcradc,  veuve  de  Pcprn,  l'ous  ce  nom  ils  adoroienc  Armuuus ,  mada^ 

-  flKK  de  Chatte  ie de Catlonnn,  te  pour  ccnnps  d'Auguiteamcfiur  piifr  en  AUeink^'^^'jg^^ 

cdi  le  voyage  dltalic.  FJIc  s'aboudia  d'à-  gnc  les  Légions  Romaines  commandées  par 

bord  avec  Cacloaun,  dans  un  Iku  nonuuc  Varus.  D'autres (Ocisnncnc avec pbis de raK 

Saioflc,  ii|yM«miicntSonldlê«LiM»aiiie,  ibiit  que^éobitleDien  de  la  Guam  On  1» 

Air  le  chemin  de  Ncuf-chàtcau  à  Toul.  Ce-  reprdentoit  comme  un  grandiicmmc,  armé 

toic  en  ce  cemps-là  un  lieu  tort  coniidccablc,  de  toutes  pièces,  tenant  de  U  main  droite  ui> 

«iicfdW  petit  pxyi  mamié  le  Sottlottihêe  tccndaid|fiirie>pelfaoititpidaHfeiineroftf 

^onnu  dons  le  partage  du  Royaume  de  Lo-  &:  de  la  gauche  une  balance,  Sa  poitrine  ctoit 

thaite  entre  Cliarks  le  Chauve  jtc  Louis  le  couvcrtcdelaâgured'unouts^âclooboudicr 

Cermttniqae,  foui  le  nom  de  Pégu  Sditm  deeeUedWlioa.  LaSçavamdansl'anden^ 

fs  [  H  ).  C'ii.irlcinagnc  tcnoic  alors  Ion  AlTcm-  ne  L-;inguc  des  Saxons,  vailait  qii'Erminful 

bicc  gcocrole  a  Varins.  La  Reine  Bertradc  iîgmiic  la  Coksnnc  cutéiaire  du  Dieu  Mars* 

pdia  donc  par  kB«nen!,  «riva  en  balie,  Erfeeiy  peut  marquer  la  montagne  dcMats^ 

conclut  le  mariage  donc  on  a  parle,  ramena  &:Erfbourp,  Li  Ville ilc  Mars.  D'autres  vcu-       . _ 

la  Prmccilc ,  ic  Charles  répudia  HmukrudC}  Icnc^'ErmioAil  dérive  du  Grec  Ermis»  Mer- 

pour  répouftr  aoflUdc  qn  die  foc  anivAc  en  cure,  te  de  l'AUeraand  S»t,  ime  Cotomne^  * 

France.  comme  qui  dirmr  la  C'elomnc  de  Mercure^ 

II.        L'anocc  ruivaue  (') ,  IcRoy  CarkNoan  Quot  qu'il  en  Ibit,  Charlcmagnc  enleva  loao  « 

Mm  Jk  mamac ,  te  lailla  deux  fili  en  bai  âge  t  hô-  For  te  l'aigenc  i^ui  kxàt  dans  Ife  Temple  d» 

^.-7  CurU-  aaêoK  n'avoit  alors  q^u'environ  vingt  ansi  La  cette  faufle  Divmitc ,  &  ordonna  qu'on  en  bri-' 


^  I:'  ReinaOcibcr^ioacfOure  craignant  pour  la  sâclaftacuë,  te<)u'onendcn»Ut  îc  Temple. 
IZlfî^'      àet  éem  PlAioct  fe  fils ,  ou  du  moins     LesSoIdns  Ibdftirene  blanooup  de  la  fetf 
htui/ifiix  ^'0°  ne  leur  coupât  les  cheveux,  te  qu'on  pendant  les  deux  premiers  jours  qu'ils  cm- 
SiwbM'  BO  les  renfermât  dans  des  MooaAcres,  fcre*  ployèrent  à  ces  démolitions  %  mais  le  troifié-' 
ir^arAi  ikat>rou^tcmenraveccuxenIcalic,auprésdc  me ,  an  milieu  do  jour  (  '  ) ,  comme  ils  Co 
^t^fii»  DfcDcr  Roy  des  Lombards,  oùpb^ieursSci-  repofoient ,  <»i  vit  rout  à  coup  un  nxrenc 
flieursFrançoislaruivircnt,cni^iiancleref«  d'eaux  répandues  dans  la  camp^^'enfigran^ 
Mcimcnt  de  Charles, comme  ayant  été  les  au^  de  abondance ,  qu'elles  fuffirenc  â  abbreu  vçr 
«VS  te  les  bowc-iicax  de  la  mdlntclligence  les  hommes  &  les  chevaux.  Ce  tortcnt  étotc 
oui  avoit  été  cnsre  lui  &Carlonun.  Charles  apparemment  forti  (")  d'une  inbncagnc  voi-> 
mit  à  Valcncicnncs ,  lodqu'il  appnt  ces  nou-  iine^aquelle  s'étant  ouvertc,avoit  donné  iliud 
Telles.  Il  témoigna  beaucoiro  d'indignation  à <|iirii|nw réfervoirs  d'eaux  qui  y  ctoienrrcn* 
delarettaitede  la  Reine  iabclIc-forurjn'ayanE  fermez.  Il  yapluficurscxcmpirsdc  j  .iroillcs 
pas,  dilbit-il,  mérite  qu'on  prit  contre  lui  de  inondations  lubitcs,  caulccs  par  des  monu- 
parcilles  pcécauuous  :  il  ne  lailia  pas  de  ic  xen*  gocs  qui  fe  crèvent  Cet  événement  ne  laiflîi 
dre  maître  de  tous  les  Etats  de  Ion  frère  ,  à  pas  d'être  coniidcrc  comme  miraailcuv.  Les 
quoi  il  ne  trouva  aucune  rclilUncCi  Saxons  le  fournirent,  domierent  douz  :  orages^ 

1 1 1  ^^^^  cda  il  réfolut  d'abaore  la  puiflànct  te  Charles  revint  en  France ,  où  il  célébra  \et 
Cmmdt  des  taxons,  peuples  belliqueux,  &:  jurqucs-  fêresdeNocl&dePdquesàHchfial»  tefaffit 
"^"^     là  toujours  rebelles  àc  indon^cz.  Prdque  l'hyvcr  à  Thionvilic* 

toutes  les  années ,  les  Rois  Francis  avolêat  Pendantquecc  Prince  travailloitàdomprcf 
été  obligez  dcp.iiTcr  le  Rhin  [xHir  les  répri-  ces  peuples  par  les  armes,  il  cmplovoit  des  Prc- 
mer ,  tepour  les  rcduicc  dans  k  devoir.  Qiar- .  dicâteurs  zclez ,  poiu:  tes  convertir.  Sturm^ 
ka  crut  qn'il  ne  TuffifoiC  pas  de  leur  faire  la  AbfaédeFulde,  ^t  un  de  ceux  qui  s'y  diltim 


ht 


guerre  ,  mais  que  le  moyen  le  plus  efficace  guercntleplus  (^  ).  L'Autair  dcI.T  vie  de  ce 

pour  les  rendre  traicables ,  écoic  de  leur  taire  iaint  Abbc  raconte  que  Charles  étant  fur  le 

cmbrall  er  la  RcUgjon  Chrétienne.  Ilpafia  point  d'entreprendre  kgpiem  dont  nous  Te> 

donc  kRhinyConadaMlaSaxe»  s'avança  juif*  noos  de  pader,  découviic  aux  (SsrviKuis  d« 

màtmCmtM,  /»$m,éfii4  §ffif»- 1-    iWi|W(»Oat«<t  ft 

Iti  Tm- 1.  Siftfn.f.      <W.  a. 
(r)  An  771.  AiuilêiUfiÊUmà,^4iii,j0mÊl.WrM»- 
gtmmmé  «a.  rrt, 

(s)  Sftlmsm.«iitm4ltn.  Çtlmt>uê.mim.Ëmt- »* 


(a)  Mimatk.taftlifm.vit*C»r»lim»fm,f.t*.  Media 

die ,  totocxcicituquicicentc ,  apjuniù  th  tortrm  ^Uicns  (»• 
lubrc%ii]:ras,  4[amâatçnKiint,ft  JiHKntacacinifididcHi/ 
ter  rccrcati  fimlt  tt  I  llriill  I Iwlîil  n^if  i in ,  iliwnr  ftiwm  dli 

(biKfhim  cft. 
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)5t  HlSTQIftJB  £CCL£SI ASTIQUE      '  ^ 

974;  ^    la  oonvetûon  dâ  Saxons ,  6c  le  tecmmmàa  Cependant  par  un  bonheur  fort  incTpcré ,  les  774;   . . 

àloos  prières  t  puis  ayant  aflcmblc  une  grao-  Lombards  y  qui  gardoicnt  les  défilez ,  fîircnc 

de  Armée ,  il  prit  avec  lui  boa  nombre  d'Er  inopinémcnc  failis  d'une  terreur  panique ,  6c 

v&pies,  d'Abbez,  dePrccres,&deCachoU>  pnremk fuite pcndamk  nuit,  Mlamleots 

ques  bien  inArutts ,  &  les  mena  en  Saxe ,  où  tentes  Se  leurs  oagagcs.  Les  François  voyant 

Icats  prédications ,  jointes  aux  préfens  6c  aux  Iccbcmin  ouvert  par  une  eTpccc  de  micaclc  ; 

prenantes  follicitations  du  Roy ,  oonvcttitcnc  cnttercnt  dans  la  plaine ,  6c  Charles  marcha 

la  plus  grande  partie  de  cette  Nation  ;  en  forte  contre  Didier ,  qui  <;'ctnit  jette  d;in<i  Pavie.  Le 

qucquciques  années  après,  on  partagea  le  pays  licgc  dura  plulicurs  mon,  àc  pendant  ce  temçs>' 

cnplulicurs  DioeBc^ileony  établit  des  icrvi->  Charles  parcourut  en  Conquérant  le  Milanes, 

teuis  de  Dieu ,  pour  y  cathcchifer  &  jxmr  y  le  Brcflan ,  le  Mamoiian ,  dont  il  reçut  JapJUiit 

bapdlèr»  Ce  fut  principalement  ui  l  oiiucc  part  des  VtUcs  fous  ion  obeïliancc. 
•^6  (  /  ) ,  que  les  Saxons  clfrayez  de  voir  tout     II  fe  preicnta  devant  Vérone ,  où  le  Pridc» 

a  coup  Qiarles  entrer  dans  leur  pays  à  la  tctc  Adalgifc  fils  deDidier ,  &  la  Reine  Gerbergc , 

d'une  puillantc  Armée ,  vinrent  de  tuus  cotez  avec  les  deux  Procès  âis  de  Carloman ,  s'è-. 

fefeodteàkii, &demandcT  le  baptême.  Uy  toicwtciÉatk  ittie  Anner  Adalgtfede  le« 

encut  une  infinité  de  baptilcz,  hommes,  fcm-  lui  rcttlSttzo  entre  les  mains.  Adalgifc  ne  fs 

mes  &  uitans,  &:  dans  ia  iuue  cette  nauon  de*  ientant  pas  aflèz  fort  pour  oicr  le  retufer ,  les. 

tneura  plus  fideJe  à  ce  Prince.  kéroBaic.  De  là  ilvevilit-aufiégc  dePavir. 

y.         Cliarlcs  ne  garda  pas  plus  d'un  an  lafillc  du  Enfuicc  il  fc  rcndità  Rome ,  pour  y  cclcbrcc 

Cktriuftit  Koy  des  Lombards,  qu'il  avui(«pAi^<^U  ila  la  taa  <dc  f  aiC|itBSi(  ^  )>  Il  y  arnvaicSamcdy^ 

^^£11^'  rq»dia«n77a(«)',Scp«udetcnipili|»és^4l  S«nr«k^  774  «  &y' fisc. raça:«rae  cooe 

jH^^  époufaHildégardc,  qui  croit  d'une  très  nobl»  l%Qlineur  &  cous  les  tc  moipnntrcs  de  inieflc 

iaoùUcdcla  NacioodcsSucves.  Di^McAo/  étiiMnnnoiiiàncc  gui  luictoicnt  dus.  11  tc- 

desLonlMids,inkMeaViinigeÊyeil*ft^  a^|iWAl«]aiiDMriMte«lirI>MMte 

cclTe  fa  fille ,  chcri.lia  tovts  les  uvoyensde  s'cii  lie  au  S.SiégCMcfin  poe  Pépin  ;  bc  après 

vei^cr,  U  voulut  cngj^r  k  Pape»  AiicicnL  vmsA»àAiÊLik.  4fawuau  dcvanc  le  corps  do 

â  donner  rOaâMh  I0)â«  m4im:icilaet  Suftette^icdwii  IrtétrtwEgUfadnkViilt» 

Princes  fils  de  Qirloman,  qu'il  avait  reçus  à  il  eû  partit,  pour  oonànuer  leiiégedfcllMiP 

(a  Cour,  av«c  la  |lape  leur. n)Qrei(^)>  dans  wccgiusdcvqpiiMr<ju'iln'awkpûlidlBpcn* 

k  deflbinde  les  létdilvdanslaBnBideJsuc  d«Rt<f liyvw.:  .\  t  .tr  .    •       ,  . 
pcrc,  ou  du  moins  ilc  fufdtcr  à  Charles  des      Le  Roy  des  Lombards  fatigue  des  travaux     VL  * 

cnncmisdaoslccaqur  deles£a«rpféyetU  d'vQtlilwgliége,  &ailbiijhpAriMcnedcéiBS  Dùùe^X^ 

lant  les  parctûn»4eOrioaMn ,  K^cM^fiillai»  iliiittBumTBOupes',  que  |a  mrialBirlitf  «loir  f^*^ 

(on  :  mais  Adrien  nntfermc,  &  rcfuiadelar  «4<9'CC5  ,  fiit  enAn  contraint  dcxCc  tendM*  fffV** 

aa  les  deux  Phn(«s..  11  govoyjn  pcme  paf  Qwiferluiconfcrvalavic  ,  myiiiiilcd^ouit»  Chmk, 

luidohvctavisdccequifepafroitreti Italie, A:  Lotnbards eo  kabe, deux  cent  ûx  ansaprés 

desemrqnibdu  Roy  des  Lombards.  Gbtt-  «ùAlboïn  ï'y.ek  établi.  AdalgiieébdcOtf 

leslkfépoofeà Adrien, iqpiedansrfwit il  Iir4er-  &ri>tlMaàaitmyçÉmiCi9ckfuti»pmmcxà 

roiten  Lon^bardie ,  à  la,  téce  de  l'es  Troupes.  ConAannooidcv  où  il  fut  bicn?XQÇttparr£sBli> 

£n  ei£et  il  raAembla  coûtes  les  forces ,  leur  pcrç«Canftntla»qailui  donna bqualitcdt 

inmiia  pour  ccodcz-vous  gênerai  k  ville  de  Patrice,  dontil  jouitt  jalqu}à  la&i.de  la  vi«<  < }. 

Genève,  4cmuchaversrittlie-p4»4B9«die'  Alors  Chads aie ic  Pape  cnpoflêffionde  o: 

mim.  Une  partie  de  Ibn  Année  y  encra  par  le  que  Pépin  avok  autrefois  donné  àl'EglifeRo* 

tDoncJoû,aucren?en^nQsnméie(Stawl&Berr  maino  6c  ayant  nus  des  Gouvcmeors  dans 

'  mrI»  jfckdt  «fwl'iillwpasitr<anipK  Jè  ks YiUes^  ka  IMmos  ^ofâ  Hraiccanqul. 

moncCénis.  fes,il  rcvim  en  France,  ou  il  avoir  envoyé 

Il  trouva  les  défilez  des  Alpes ,  gardez  par  avaul  ku  Didier  Roy  dc^  Lombards ,  &  Anfa 

les  Lombards ,  qui  s'étoicni  fortement  rctran.  toa  époufe.  U  le» l<éiégtia  dans  le  Monafter« 

chczà  l'entrée  des  pbines  du  Piedmont,Char>  deCÔrbic  {^),  où  IcKoy  des  Lombards  pall'a 

les  comprenant  toutes  les  iîutcs  de  la  guerre  le  reftc  deiàvtc,  dansrcxeracedclapnere, 

ÉfCûJtmùàc,6ch^tBfiàkkdBi'gmcfniet  &  deu>afesfocM»delNNaMsceuvrcs^ 
imca  toutes  les  voies  pour  porter  Didier  à^»»     Chartes  palia  cette  année  les  Fcrcs  de  Noël  ^ 

ttsfaire  le  Pape,  &:  à  exécuter  le  Traité  de  Pa*  fcidcPâques  («XàQiucriy  lutOde,  &:iltinc  ^"V"^ 

vie.  Le  Roy  des  Lombards  attribua;BfWwoi<-  teAllcmblée  générale:  de  MagràDuren  dans 

4énMdtesihmmKéiCkmk»0te9cim'  kfq»dejiikiia)  ùàAinhKWeikùmAt» 

(y)  hn-n*-  AmMi.Lrifd.  \    (tl  Jm»M.  Fmm.  £m/W-  <m-77«- 

( X. }  tpnari.  in  viu  drili  MMgHi.  \    (4)  ^«^«(«saM  UtthnU.  S.  Qsti  .  0fti  MML  ft.» 

■  {•)  tfmmri.  viia  Carth  Mtpti.  Ammtil.  WM.  6v.      |  mmtt.  9*md.  f.  trr- 
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55i        ÈT  CIVILE  DÈ  LORRAiNfe.    th.  kll  ))f 

^^.^  mec.  Delà  il  nwrcha  conne ks  SttORS,  qui  pris  &  ruïné  le Fon  d'Ereflxniig, 9c atcaqtié  'T'iÂ 
771:        avoicnc ,  à  lair  ordinaire ,  pris  les  «tncs ,  âc  cdui  de  SûdxNug  (  '  )  :  vcsak  les  François  H<  77*, 
commis  des  hoftilitcz  contre  les  Sujets  de  littiakCfinaiiiercMaricc,  qu'ils  les  obli^ 
Clurlcma^nc.  IJ  padadoïKlcRlun,  attaqua  rcntde  fc  retirer,  les  pourfuivircnt jufqu'a  b 
àc  toryi  le  Cliiccau  de  Sigebourg ,  relcra  ce>  Lippe ,  en  cucrem  pluiicurs ,  &  rerinrent  heu- 
iDtd*Ereibourg,paflâlcVd(êr,iiialgyclsiié-  fculcmcnc  dam  leurs  Forts. 
fiftanccdesSaxom  ;  m.i!sct>mmciIs'avanço!t     Charlcmas^cctantarrivcàVormSj&àyant  IX» 
dans  leur  pays  ,  une  parue  de  ibn  Araicc,  appris  ce  qui  setoitpallè,  tint  un  grand  Con* 
qu'il  avoir  laillcc  fur  IcVcfer,  pour  enprdcc-  feu,  &£.  réiolut  d'entrer  fans  diltoer  dans  le^*2^^|^ 
le  pafi'agc  ,  fc  laiil'a  furprcnHrc  par  des  Saxons  pays  des  Ennemis.  Les  S.ixt>t!s  effrayez ,  s'af-  c^gf^^ 
qui  étoicnt  entrez  dam  le  Camp  avec  une  Temblerem  vers  les  inurco»  de  la  LÎppc,  4b> 
tioapt<kFnmyoisqiutcf OMMcitt  dutuuraget  mandèrent  nufericotde,  ttpnxnirciit  de iv>  ' 
Ces  av  incuricrs  s'ccaiit  jcttcz  pendant  la  nuit  ccvoir  le  baptême.  Il  y  encuteneffetnntrcS 
dans  les  tentes  des  Soldacs  cmsurmis ,  en  cgbr-  grand  nombre  de  baptifez }  6c  Charlcmagné 
gEROeiiB  grand  nombre  %  aptés  quoi  ik  fc  rc-  ayaorrépaié  Ercfbôurg ,  Ac  un  autre  Fort  fur 
tirèrent  en  allez  bon  ordre  (/)    mais  le  Roy  la  Lippe,  revint  en  France,  te  palla  Icslctcs 
qui  n'ctoit  pasloin,  étant  av  cru  de  ce  qui  ctoit  de  Nod  à  Heriflal ,  6C  celles  de  Pàqùcs  à  Ni^ 
màtti  ktni^Mmwmii  ksnitnddBMBB,  te  mèguc.  11  indiqua  une  AA'emUéegeMnleè 
en  na  plulîciirs.  La  lîn  de  cette  guerre^  de  PatHcrbornc  en  Vcftjihalic  pour  le  printemps' 
même  aie  ^dc  coûtes  les  fvcccdcnies,  tw  mà  {>')^Uj6i  inviter  les  Seigneurs  Satons ,  {xuic 
êâÊùAm  tikafK  jflliStiflibyyfjWBWM^fc  i^affilBlM^loJearftldkfe  par  des  moyens  pluà^ 
dcliic,  &  donnèrent  des  itagc;.  Clvirlciria-  cflicaccs,  &  des  fcrmcns  pliiî  Tacîrc?  ou  plus 
gpc  u'^norqic  pas  leur  di^otition,  Al  kxatL  IblcmneJs  que  ceux  .qu'on  avoic  jufqu'aiots- 
■tfidtt  dekKMitoi  fipM-èwBWias  ob  uteJté  tnmlojnczpourlesrcMÉirdttMledevtiki 
obligera cmbraiier  le  Ghriftianilmc  :  nudslés      Lcs^ Seigneurs  s'y  rendirent  de  tbUces  les 
iiouvcllcsx]u'il avoarc^mësd'kake,  4'-(ibljge&  nste  de  iai  Saxe,  à  rexc^)tion  de  Vitikm^ 
toc  peur  kmtdediffiflMlar.i     -    >" '>i'  dc(4)«ilad«»plt»l«AomiiM«dcsSÉ3io(l»^ 
Les  Seigneurs  Lontbard?,  que  Charleinfl-  Vcfljihalia  Coidinciire  fcntbit  coupable  d* 
gpe  avoù  laillicz  en  Italie ,  ^  à  qui  it  «voit  laplupartdtsinftaâiàns  des  Traitez,  &  qu'il 
eoiiâk)K^SlB^eeimaimmén^itaa9Bim^6i^  iwirUte  tacipatte  Itf^tedUe  taitm>\eê 
Tinccs  ,  cooSrr voient  toajnurs  des  liailbns  François,  il  aima  mieux  s'ab/entcr  de  l'on  pav's, 
p  J  lir  ^<^ctes  .1VCC  leur  premier  Mjioe.  IDMIdr  aveccccut  delbn  parti,  ae  feredrcr  en  Dasme^ 
nefongctiitpImqii^'VlmtciièiienniMt^   miiA'fÊikiuét  litmlttmMiilêi  iptM^ 
mais  le  Prince  Adulpife  ion  fils,  qui  s'étoirre-  livrcraupoo*Oirdc  Cli.ir!c<;.  I.cs  autrcsGe- 
lité  À  <.jonftaniiniyie  «Hqwic 'd'envie  ét  aetauDtfSdttHm»  firenc  dans l'Membkc  de  Pa-^  ■ 
dMMnt  Ar^l^iAnrde  lieyiHCi(>dc#y4Mt  lieitwttM^fikiMfft'deftfcliié  ennÏMii^coaetf 
encore  animé  par  l'EmpciL-ur  dr  C"<fnrt;ann-  hNariod,  niiMiMnc  que  s'ils  fc  rèvolcoient  |a- 
nopk: ,  quiiuiBtfeMcdBiocoass ,  poiu^  m'il  wm  ,  às  «dnlentoicnt  qu  eli  ks  diaâàc  hoc» 
pûc  bxmerémJebâkUgMi  ^afmuà  éfc.hmtl'nrto ,  ft:  tjiraà  Ve»  rMuifift  à  r<^ 
pour  le  feoteiîir.  A<UMé«aita  donc  avee  davage. 

KotgmdcDmé^fnoS^^  lui  promit^     B»s  le  même  «etnps ,  Aedaiis  le  iillme 
iëcotnsftccrindefcsaniiR  Oua-lesinfMmè  ttea,  uiEmirdet  Siuraibsiftoinné'Iiniil^ll^ 
de  cctteegà^icanén  pur  le  Pape  Adrien,  rè-  arabi ,  vint  tcnitef  Qurlefflaene  ,  ^^ttir  fs^^^fj^c 
Iblut  de  rcpafTcr  en  Icabe^ (^}.  U  uià  itc  unit  donner  à  luy  ai«c  flldtei  kt  Vi&ts  àt  ^ïigm 
rff  itf*«gT"^,  j"'**  itoit  àné  dans  ce  pafs,  GouycciUlDett,ithff  dlsÉjendcrifonftMD^ 
«rne l|Beli»w  de  Ffioid  en  fût  tnwcnà  8t  ik  ptottâioa ,  pour  recouvttt  tMa  êtmichtdkt 
Ceirc>pran^pcinid0  allaani  &  d^coMem  Abderime  Roy  des  ^^razins  eh  t^dglitf^ 
Rotgaudc.  Ufuc(rà,acetJtlat£c6tr2ndbé».  l'avoit  dépouillé.  Charkmagne  rlrçiit  cette 
StaMii)jeD  beau-pete  du  Dite,  cuinmand<(it  pn^lkion  avec  joie  ,  fc  difpofa  à  entrerra 
danslaVillcdc'Irtvifc.  La  Ville  fut  aUStèt^è»  Bfpagne  par  deux  endroits  ,  des  qtîc  la  fai. 
McChaSlemiKne,  âclivvécporiinPrétteil»-  (on  le  pourroir  permettre  C)!!  y  entra  par  id 
lien,  noarinnllerre ,  à  qui  ce  Prince  dontttl  Rouifillon  &:  i>ar  la  Gafcogne.  Painj^ciunc  * 
poor  liconpenfc  l'Evcchc  de  Verdurt  f*).  fut  d'abord  affitgéc  ,  êc  forcée  de  (e  rtildre! 
Nous  en  anotisparlc  ci-dcvaiït.  Delà,  aprfe  par  compolicion.  Delà  les  deux  Attriéei 
èveit  pMi£é'ffl(ailcv  il  lepalTa  en  Allcmii^e  tran^tÊSdfc  joignirent  de  vam  Sarr^oifé,  2£ 
avcclamêmcproinpnrud* qu'il  avoirpilfh; les  en  fomwrent  le  Cégc.  Les  Sarrazim  d-ipirii- 
Alpes ,  Se  furptit  ict  Saxons^  ^  <|ui4e  vtjyanc  Ittenc  b»8i>-t6t  ,  &  l  Eour  Imn-al-arabi  y  ré- 


vm. 

Cmimdi 
J>mit 


(f)  AndcjC.  j-t  (t.  jlMmU.vtllrHfmn.*dka»t»iumm. 
MUiM.mf.LmH. 


(k)  An  de  I.C.  777.  JnnaU,  rrau. 
(  /  )   Ain*t.  Trtnc.  »d  S».  77 f.  . 
(m)    An  77  g.  KiM  6<wli<l<^giif«ri|W4«i.fc|llg8>>y 
A»»0t.AttM{.»Ui. 
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.  .          Qiarlcooiagnc  reçue  cnfuûc  Tous  fa  procc-  te  une  nouvelle  icvolcc  en  Saxe.  Vitikmde  ^j,tg^ 

âion  un  autre  Emir,  qui  Jiii  feoomnianda  aveckt  tiens ,  s'étoieR  mis  à  la  tête  de  ces  rj*' 

Hucfca  ,  Jacca  ,  &:  quelques  autres  Plac«.  mccontcns,  s'ctoicnt  nv  inccz  jufqu'au  Rhin, 

Et  pour  s'oilurcr  de  la  ridclicc  de  ces  Eiiurs,  6c  y  avoicnt  commis  iruilc  ravages  6c  miUc 

il  leur  demanda  des  otages ,  âû  te  retira  en  cruautcz  ,  ncj^sofjaauc  niks  E^ifo  »  nitef. 

France,  après  avoir  fiihiuguc  ccqui  cft  entre  Monaftercs,  Clurlcmagnc  ne  pire  accourir  au 

les  Pyrchccs,  &:  laRivicrc  d  Ebrc.  Aibnrc-  fcooursdcibo  pays  avec  Ion  Armée  fatiguée» 

tour  il  fit  raf«r  les  murs  de  Pan^une)  pour  Anais  il  y  envoya  da  milices  d'Aufbaiie  9c 

ôtcr aux  h.ibirms  l'cnviedclc  révolter.  •  d'AIlcniagnc  ,  qui  pourfuivirciit  les  Saxons 

XL        Comme  il  paiioit  les  Pyrénées  ,  les  Gaf-  dans  leur  retraite  i  Se  les  ayant  atteints  au 

DéfiùttJt  o)m  (»)qdhaW]iaitcesnx>ntagnes,  &  qui  pattkge  de  la  rivière  d*Eder ,  il  les  taiOenoB- 

croient  accoutumez  à  vivre  de  brigandages,  en  pièces,  &  revinrent  ainlî  trioniphans. 

J**^^  voyant  l'Armée  engagée  entre  deux  de  ces  Cette  même  année,  Charlcmagne  fit  quel' 

*    iiioini)^iies,&  les  bagages  qui  ruivoietic,aflez  qde»  Rè^emen  ou  Capitulaires,  dc»it  voici  ^T^f*^ 

malgardeZj&cloi^KZ  du  Corps  de  l'Armée,  Icsprincipauxf ')  :  QiiclcsMonaftercsd'hom-  "* 

fiiDdirem  inopinément  fur  les  Troupes  qui  fiu-  mes  &:  de  filles  vivent  Iclon  la  Règle  de  tâinc 

'   voieiir,  ks<Kfirem,pilkTCmleslM§s^,âe  Beni^,& 

 cmportcrcnt  Icbntin  fur  les  montagnes  cou-  Monaflercs  ,  Se  ne  pollcdcnt  pas  deux  Ab- 

vcrtcs  de  bois.  La  nuit  quiapprodioit,  l'inc-  bayes  :  C^c  les  Evccjues  ayent  droit  decor«^ 

galité  du  cetrain,  la  oonnoil&oe  des  lieux»  riger  les  inceifaieiix ,  8c  m  veuves  de  lem» 

ta  légèreté  de  leurs  armes,  tout  leur  ctoit  ta-  DioccTcs.  Détcnfc  d'oriùsnncr  le  Clerc  d'un 

Toraolci  {ScCharlemagne qui étoit déjà avan-  autre  DioceTe,  lâns  la pcmutliun  defonpto* 

ce,  nepuraooouriraircz^,nipourMeearir»  pre  Ev£que.  Que  chacun  paye  fadinne,  Ae 

ni  pour  venger  fes  gens.  qu'elle  loir  i^iipcnlcc  Iclon  les  ordres  de  l'E- 

Ily  jperditpJuiicurs  braves  Capitaines,  entre  vcquc.  (^c  les  liomiodcs ,  &  ceux  qui  ont 

s  on  nomme  Egibarde,  Gtand-maftre  des  crimes  d^netcfe  mort,  ne  jouïA 

d'Hôtel  de  la  M.ufon  dn  Roy  (♦)  ;  Aniclmc  fcnt  pas  des  privilèges  de  l'alile  de;  rglifcs-. 

Comte  du  Palais,  &  Roland  Gouverneur  de  8c  s'ils  s'y  Tout  retirez,  qu'on  ne  leur  donne 

de  la  Fcontîcre  de  Bretagne.  Oeftce  Roland  pont  â  iranger* 

fi  fameux  dans  les  contes  de  l'Ardievcque  Le  parjure  eft  condamné  à  perdre  la  main, 

TurauM]uot <pie  d'ailleurs all'e^  inconnu  dans  fans  qu'il  puifl'c  laxadiccer.  Le  voleur,  pçur 

rHmofre(0*  Ontfcfltquecectefàmeofeba»  kpcônierefeis  ,  perdtauncril,blêooiido 

caille  fc  donna  dans  la  V.\l!cc  ou  l'on  voit  au-  fois  la  main ,  la  troiliéme  fois  la  vie.  CeuX<|UÎ 

joucd'hui  l'Abbaye  de  Ronccvaux  (  f } ,  ptcs  ibot  cbaig^  de  tiici  vcogicancc  de  leur  CD* 

JaqucUe  il  y  a  uneQiapelIe,  oûl'onpcîeBnd  nemi  au  nom'deleiirfiuiiiUe  («) ,  recevroM 

qu'ont  ité  enterrez  les  Soldats  6c  les  Capital-  de  l'argent  des  coupaU^m  forme  d'amende, 

nés  morts  en  cette  Journée  (').  Autour  de  la  S'ils  n'en  veulent  point  cecevoir,  6c  «pi'ils 

Quqpelle  en  dehors ,  il  y  a  un  Cloître  ceintré,  s'opiniâtient  à  Ce  vei^,  ils  feront  envoyés 

^  ne  prend  da  i<>ur  que  par  de  petits  trous  à  l'Empereur,  qui  les  fera  conduire  en  un  lien 

-  pcariquez  dam  les  Arcades,  par  où  Ton  voie  où  ik  ne  pourront  nuire  à  pcrionne  ;  6c  rcci-> 

au  dehors  trente  Tombeaux  fore  grands ,  proqucment  û  les  coupables  refiifent  de  ù." 

hauts  de  quatre  pieds,  fiKtfinplcs  »     iàns  tisfaire  9c  dc  payer fancnJe  mtx  vcByuif , 

aiTcune  infcription.  Le  mur  extérieur  de  la  ils  feront  envoyez  en  tel  Ikti,  qn*âi  ne  fiâ^ 

Chapelle  cfl  peint  à  trefque ,  6c  la  peinture  fent  plus  fmc  de  maL 

rcprcicnce  la  Journée  de  Rooœvaux.  On  y  Comme  la  faiBÉie^C  la  morulité  faifoicnc 

lit  ,  cntr 'autres  infcripcions ,  celle-ci  :  Thier-  alors  de  grands  ravages  dans  la  France  (*  ) , 

rj  d Ardenmi  >  lHitl  de  Mâs ,  Gmj  dt  B«nr-  les  Evêques  aliemblez  (  y  )  ordonnèrent  qua 

f^nt^  OGvkr»  Mtbmdté^.  chaque  Evcque  diroic  rrois  Meflês  U  toM 

XII.        Cliaricmagne  ,  à  (on  retour,  apprit  étant  Pfcautiers ,  /Ravoir  une  Melfc  pour  Iç  Roy, 

NmntBt  à  Auxerre  (  '  )  >  que  Vitikinde,  6c  les  amis  qui  la  féconde  pour  l'Aimce ,  6c  la  troificmc  pous 

^wfaap  a'icoKttifiveccnDaaaeiBarc^avaieBtcMi-  dtawMiittletouqjuidfelblaàatoriteioya^ 

le»  Tenn  de  Void  «c  de  Vkhcrcx ,  &  vtut  qti'dlt  1«  pednte 
depuii  If  ciel  jirfqu  a  l'abyme ,  piclfnv  lloi-i-.J  &  Olivia.  Oa  . 
ataitnic  à  Kol^ind  U  fbixilation  de  l'AL'^;  e  de  Moiii-Rotaod, 
en  Comté,  Aconyacmiré  dcyuiipcumt  c«xp>d'>MWMIc|^ 
giHni^ ,  cotenc  «kvam  la  ftanic  d«  Robad. 


(■)  yit4C*y>li Mniiti  ftr  Efim»rd.  f.ff-  t.».  S<uf»- 
(»)  £j;ibitd'!i ,  v»l  A^ibat.-i". ,  vcl  &.lucrut,  reliât mcnfx 
rtJKpodtus,  Amhclniu^  Cornes  l';ibui  ,&  Roclindus Briannki 
lïimdc  pfxiïâi» ,  ram  aUis  cotnvlmibm  inm&iunnB. 

(f)  On  trauve  on  Rol«wd  dénammédiMiffiTiticaccanlé 
yvClMricnugiiei  rAbbqredeLMBCstiamcn77<>  T^a^w 
mÊLtii»»4.  f-  Mit.  Opr,dottt<m  vaitleMaiiÛ£ri&hioB 
dcMcoux ,  avoit  uie  r<nr  nomtnée  Auda^'iJ  mjuù  à  RisUad  I 
cmane  il  paioii  yu  ce  diiltquc  : 

Mtix  conJ^gÎHmtlido,  IloliBiie,fiiiatii, 

PtrpcuMmqutmdfecialitfadwanodi.  UaM. 


HiJnm.  f  -  rrr-  _  ^ 

[ }  )  U.  1>  Bi  noit ,  >4ill  ce  Tuv)  ,  p.  18 1.  cite  un  Titre  de 
l'kfjliiStéeTmilf  dMtk^udCiuiictiii^jMiac  àscncEi^ 


'{ri  Vag|al11ill,delkance dur. Daniel, (f1.4fl.4r4- 
(t)  Aurn,  émuà  rr»mt.  f .  n. 


(m)  si  fwi  Mv  fM»frlliimmntifm»mmmtf,  mttém 
mt  fit  tTMmfmifm ,  f^m0iiMm4irig»mm,mK4miiHimmh 
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àmàtl.C  Prêtres  diroicnt  dois  Mcf-  bardie ,  &  envoya  d'Orléans  le  jeune  Roy 

•<pt,  ^    lest  IcsKeligicux,  les  Rcligicufcs,&:lesCItt-  Lods  dans  fcs  nouveaux  Etais  d'Aquitaine: 

noincs  ,  chacun  trois  Pfcaudcrs.  Que  tous      Charlcmagnc  reçut  cette  même  anncc(*)i  ^^-a 

jcûncroicnt  deux  jours  de  fuite ,  depuis  r£-  une  fanicuTcAmbalUidederinipcratricelrene,  i^'^,^ 

^r£quc  jufqu' au  llmplc  manant.  Ononionne  qui  lui  fit  prbpc^cr  le  mari^  de  l'Empereur  ,1^,^ 

^que  les  Evéqoes ,  les  Abbcz  &  les  Abbdlcs  Conftantin  Ton  fils ,  avec  la  Princcflc  Rotru-  ^Mtmfb 

qui  lônc  riches ,  donnent  chacun  en  auroôné  de ,  fille  aînée  du  Roy.  Le  mariagç  fiit  arrê-  Htm, 

tane  livre  d'argent,  oa  h  yalcur  i  les  médîo^  te ,  &  le  contrat  fignê  de  part  8c  d'autre  :  vtriTimii 

crr; ,  une  demi-livre  d'argent ,  &  les  moin-  mascomnv;  l'Empereur  n^avoft  que  dix  ans,  i^/ff^ 

drcs  iculemcnt  cinq  fols.  Que  les  Evcqucs,  Se  que  la  Princclîc  en  avoit  encore  moins, 

les  Abbcz  &  les  AbbelTes  nourriflcnt  qua-  on  convint  ^u'cllcdemeurcroit  en  France,  &  ^'"* 

«re^vrcs  durant  cesumpsdenéceifité  >  juf-  on  mit  auprès  d'efe»  de  la  part  de  Ginllan* 

'qu'a  1.1  moifTon.  Que  ceux  qui  n'en  peuvent  dn  ,  un  Eunuque  nommé  Elifcc  ,  pour  lui 

pas  nourrir  un  fi  grand  nombre,  en  nourriflcnt  apprendre  h  lon^c  C  îrccque ,  &  les  manières 

îclon  leur  pouvoir,  trois,  ou  deux  ,ou  um  cfc  1j  Cour  de  ConfLintinoplc. 

Les  Comtes  qui  font  puillins  Se  riches  ;      Tallillon  Duc  de  Bavière  ,  s'étoir  roûicvc  XVit; 

donneront  aux  p^vrc»  une  livre  d'argent,  contre  Pépin  dés  l'an  76  }  ('),  &:  ctoit  tou-  Gutrt^R 

<M  Li  valeur  s  tc  les  médiocres ,  dom-Mne.  jours  depuis  ce  tcmps-l.i  demeuré  dans  l'iii-  châritmu 

Ceux  qui  font  Scignciirs  de  deux  cens  vâf-  dépendance.  Clinrlcmagnequi  jufqu'alors  a-  '^^f  ^ 

faux,  donneront  dcnûiivrc  d'argent  en  au-  voit  été  occupe  à  d'autres  guerres  plus  impôt-  ojj^^'gj^ 

■fliône  ;  les  Seigneurs  de  icott  fujets ,  doBtiO'  tantes,  viàit  ditterétle  Tattaquer  t  enfin  oct^ 

cont  cuu]  (bis  ,  Se  ceux  de  cinquante  où  de  teannécfSt  ,1c  Pape  Adrien  envoya  au  Duc 

trente ,  une  once,  ils  jeûnctont  deux  jours  j  TafllUon  deux  Evcgucs ,  aulqucls  Ch.ulcm.i- 

«iix  9c  lem  hommes.  .Gedx  qui  voudront  gnc  joignit  £br.ird  Ion  Cîrand-Echanfon ,  & 

racheter  ces  jeûnes,  le  pourront;  les  Comtes  le  Di.icrc  Riculpllej  pour  Tavcrtir  que  dans 

qut  font  riches,  en  donnant  trots  onces  d'ar-  peu  il  verroit  toutes  les  forces  de  la  France 

gemâ  les  médkxxcs  une  once  &  demie,  Jet  ibiDdiefurla Bavière;  sï  ne  venoit  inceflânv 

moindres  trente  deniers.  Ils  nourriront  auf-  ment  rendre  l'es  hommages  à  fon  Souvcr.aiii  , 

il  des  pauvtcs,  lelon  leurs  tacuicez,  ainiîque  &  lui  renouveUcr  ion  Serment  de  fidclitc. 

^nous  l'avons  dit.  TsK.  oeb  fiift  ateMopli  Taflîllon,  tOtttficrqu'iiétoit,  n'oia  attendre 

pour  la  Fctc  de  S.  Jean.  Charlcmagnc  ;  il  Te  rendit  peu  de  temps  après 

3CIV.       Les  troubles  de  Saxe  obligèrent  Charles  à  Vonns,  où  ct<nt  le  Roy,  lui  prêta  ScrmenC 

t%>Hmê  de  pafler  le  Rhin  dés  le  conmcnœmiijsr  de  de  fidelkc ,  &  donnadoimtegespouraflu- 

l**^  l'an -780  (~).  Il  s'av.-uiç.i  jufqu'à  la  rivière  de  rancc  de  fa  parole. 

^'f**  Lippe ,  ou  il  tmt  une  dictte  gcncraic.  De  là      Quoique  tout  parût  tfaiiquille  au  delà  du  XVllf. 

y^**    il  marcha  vers  b  rivière  d'Onacrc,  où  plu-  Rhiaait«ontenencemetitdcran  ySt^  Char-  ^^^^ 

ficur^  Saxons  fc  firent  baptîlcr.  Enfin  il  me-  Icmagne  ne  laiffa  jîos  de  fe  rendre  fur  les 


na  Ion  Armcc  vers  la  nvicrc  d'Elbe,  oû  il  fourccs  delà  Lippe  ('>,  oû  ildntune  Dicctc 
tint  une  Allemblée  de  U  Nation  Eft:l(LVQitnet  générale^  ttam  laquelle  v'^-outf e  les  Députez 
n  lailTa  en  Saxe  en  Efclavonic  des  Eve-  des  Saxons,  on  vit  des  Ambalfadeurs  delà  p-irt 
ques  ,  des  Prêtres  Se  des  Abbcz  j  pour  tna-.  de  Si^'royRsoy  des  Danois  j  qu'on  appcUoic 
Vaâler  â  TiiAruâiaa  ée4  Ift  conveifieft.  •d<>  elots  Noctnahs  «  As  4e1a  parc  des  Rois  des 
CCS  Peuples.  Après  toutes  ces  cxjxrdiu'ons ,  Abarcs.  Ces  Princes  dcm-indoicnt  à  Charle- 
Charlemagne  ic  rendit  à  Rome ,  avec  U  Rei-  m;^nc  fon  anuue  i  &:  il  la  leur  promit ,  à  con- 
neïfiMegattiefiNiipoaibflcles  Princes  Gar*  dkifltfqu'iblf!fvioient«n  paix  avec  As  fujets; 
lonun  &:  I  cxiis.  Us  jTaflcrcnt  l'Iiyvcr  à  Pavic ,  Après  la  Dictte ,  Charles  rqtafTa  le  Rhin ,  Sc 
>  &  célébrèrent  la  Eètc  de  Piques  à  Roiuc (' }.  revint  en  France  :  mais  en  y  arrivant,  il  a^ 
LejeonePcinoéOMloaiaiir^fcçurleBapré-  prit ,  que  quelques  Sdaves  s'étoienl  fiiûk- 
me  des  mains  du  Pajx' ,  qui  lui  changea  (on  vez.  II  envoya  contre  eux  trois  de  («  Gc- 
tKMn,  &  lui  donna  celui  de  Pepm.  iMraux ,  avec  une  Armée  :  mais  à  pemc  s'e- 

XV.       Charlemagne  voulue  que  fes  deux  iQs  f  toient^  inrancez  dans  le  payi  «  qu'ils  ap- 
ftpmfn-  replient  l'Ondion  royale,  &:  cnincmctcmjw  prirent  que  les  S.ixons  animez  par  Vicikindc, 
il  les  fit  proclamer,  Pepm  Roy  de  Lombaidh»  avoicnt  auffi  pris  les  armes.  Charlemagne  né 
iJj7'&  ^  d'AtiutoUhe.""  ApcCi  ivoâi'tet^  fut  infiM  de  éche  dctniert  révolte  quV 

Luuj  Rn  '"'"^  quelques  diftcrends  qu'.ivoit  le  Paj'ic  prés  le  départ  de  fes  Généraux.  Aullutôt  il 
dJt^mm-  Adrien  avec  quelques  Scigncuts  d'Italie,  en-  donna  ordre  au  Comte  Thcudetic  de  prcn- 
«        coredévouez  a  li  famille  des  Rois  des  Loim  dre  le  lonf^  db  kliin  en  deçà ,  tout  œ  quii 
b.irds,  il  rcrrir  le  chemin  de  la  France,  hiifla  jx)urroir  i.ima/rcr  de  troupeSi&d'cntIcrIn-' 
en  pailiuic  l^cpin  dans  ion  Royaume  de  Lom-  cellammait  dans  b  Saxe. 


4*)  TAHfîw»  Cim*.  I 
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^IX.       Cependant  Vitikuidc,  a  Ja  cttc  des  Saxons  ccrcnt  la  guerre  plus  tore  que  jamais,  dci  le  ^j^JT? 

''l''^^'"^  mécontcns  { '  ) ,  commença  à  pcrfccuter  les  commencement  de  l'année  luivantc.  Clurlcs  7», 

^^f^^^^   nouveaux  Clirctiens,  qui  croient  dans  ce  pay<;.  paHa  l'hyvrr  à  Tliionvillc  ,  &  y  cckbra  ICK 

Ckmkm      en  fit  mourir  quelques-uns  des  principaux,  tcccs  de  Nocl  &c  de  Pàqucs. 

JtSéxu    &  difpcrfa  les  autres.  Saint  Luitgcr  Evcquc     La  Reine  Hildcgarde  <bn  époofe  y  mounic 

.       dcBrcmc ,  &:  S.  Villchadc  Prctrf  ou  Cor-cvc-  {f)\c  dernier  jour  d'Avril ,  qui  étoic  l.i  veille 

7l«.  que,  (cûuvcrcnt,  &  allèrent  trouver  le  Pape  'de  l'Afccnlion  dcNotre-Scigneur,  &  tut  cn- 
Adrîen,  pour  lui  recommander  leurs  Eg)iM>  terrée  dans  l'Abbaye  de  S.  Amoû  de  Metz» 
errantes  &difpcrfcc^.  Le  Pape  L-s  reçut  avec  Charlcmagne  donna  à  cette  Abbaye  la  Ter- 
honneur ,  les  coiiiola ,  &c  les  exhorta  à  attcn-  rc  de  Cheminot  (i  ),  le  jour  mcmc  de  l'Af- 
dre  avec  patience  que  ceccc  ccmpctc  tût  paA  ccnfion ,  qui  fuivit  la  mort  de  la  Reine,  à  la 
{ie.  Villehade  fc  retira  au  MonaAerc  d'Ep-  charge  d'entretenir  des  lampes  à  fon  tombeau, 
ceriuch,  &  Luitgcr  au  Mont  CafGn,  où  ils  &  d'y  nourrir  des  Prêtres,  qui difcnt touslcs 
pdTercflic  deuxans  dans  les  exerdccsde  h  vie  joun  la  Meflè,  9t  qui  cedcenc  des  Heaumes 
contempbtiye,&:  à  l'étude,  en  attendant  qu'ils  &:  des  Prières  pour  fbn  amc.  Cette  Princcirc 
{nillcni  reprendre  leurs  travaux  Apoftoliques.  avoit  fait  donation  à  cette  Eglile  de  la  Terre 
LeCoffitcThaidcficayaiic  joint  l'Année  de  Boinderes       qui  kok  de  fin  douaire, 

^  des  trois  autres  Généraux  de  Charlcmagne ,  &  qu'elle  avoit  reçue  du  Rojrlîm époux.  Oo 

*    il  fut  rcfolu  ^u'on  atuqueroit  le  Camp  des  montre  dam  ceMonaikre  unetresandcntM 

Suons  ,  qui  etoient  campez  au  oicd  de  la  dialîible  de  feieUandie,  parfanée  d*Ate|et 

lAonugnc  nommé  Sonthal  ,  proche  du  Vc-  d'or,  que  l'on  dit  y  avoir  été  donnée  p.ir  Cnar- 

«cr.  Les  crois  Généraux  paflerenc  cette  ri-  Icmagne.  Nous  en  parleronsdans  la  Vie  de  S< 

^e,  &promireiitàThqwcricde !*amtir,  LeonbCoeneChappefiicenvoyceparEtie»» 

loHqu'!!  tcroit  temps  dd'la  pafTcr,  afin  qu'il  ncRoydcHongri'-,  &  Ciifclc  loncjKiufc,  au 

£Uic  tour  de  lamonugnc,  pour  anaqucr  les  Pape  Jean  XIX.  On  y  conter  vc  aiUU  le  pci- 

SaxonsdeceoôcèJd,  petufanc  qu'eux-mêmes  gnede  hRe!ineHildc>gardc,  dansunecaflecce 

les  prcni!rc}icnt  par  devant  :  mais  la  jaloulie  d'yvoirc. 

qu'ils  conçurent  contre  Thcudcric,  &:  la  crain-  Comme  Charlemag^c  faiibic  gbire  de  for- 
te qu'il  ne  remportât  la  principale  gloire  de  tir  de  la  race  de  S.  Amoâ,  ilfâvorifbit  parri- 
«cttc  adion  ,  leur  fit  précipiter  b  hatadlc  ,  culicrementrEglife  ,  où  le  Corps  ilc  ce  Saine 
qu'ils  livrèrent  fans  l'avertir,  &  qu'ils  perdi-  tepofc.  Outtc  le  Maqfolée  de  la  Reine  Hil* 
rent ,  par  la  valeur  de  Vicikinde  8c  des  Sa-  degarde,  ony  voyoit  ceux  des  PHnccflcsHo» 
xons.  Deux  des  Généraux  François ,  Adal-  thaïdc  Se  Adélaïde  filles  du  Roy  Pcpin  ,  8C 
pic  &c  Gcilon,  dont  le  premier  ctoitCham-  des  Princdles  Adélaïde  &  Hildcgarde  filles 
bellan ,  9c  le  ftcood  Connétable ,  y  furent  deCharlemagne.  Le  Roy  chargea  Paul  Dia- 
tuez,  avec  un  grand  nombre  de pcrfonncs  de  crc  ,  fils  de  Vamcfridc  ,  qui  étoit  alors  à  (a 
marque.  Ceuxquipurcnt  fe  fauver,g;^erent  Cour  ,  de  faire  leurs  Epitaphes ,  qui  fe  Soiaç 
le  Camp  de  Tneudcric ,  au  delà  du  Vezer.  oodêrvez  jufqucs  aujourd'hui  (  '  ). 
5{X.  Chariemagne  peu  accoutumé  à  de  pareilles  Dans  la  fuite,  ily  eutencorcpluficursPrin- 
cWcnM-  nouvelles^  ^  (on  aiUigc  de  ccUe-d.  Auifi-  ces  S&  Princdles  auiy  curent  leur  iépukures 
12^,^  tôt  il  fe ndt  à  la  tite  d>me nouvelIeAnnfc^  es  ti)9,anAbbêdeS.Amoû,  nommb 
te  macdia  contre  les  Saxons.  Au  fcul  bruit  Thibault ,  faifant  aggrandir  6c  rehauilér  le 
de  fa  marche ,  ces  peuples  avaient  mis  bas  les  Choeur  de  cette  Eglilè ,  les  ouvriers  dccou- 
armes ,  &  Vitikinde  s^mitrftirfe  en  Banne-  vritenc,  en  creufant  la  terre,  vingt-deux  com*- 
marc  Le  Roy  ordonaa  aux  principux  des  beaux  tant  d'hommes  que  de  femmes,  dans 
Saxons  de  le  venir  trouver,  us  y  vinrent,  &  la  plûpatt  defquels  on  trouva  des  habits  de 
s'cxcufctent  le  mianc  qu'ils  purent ,  rejcttant  (ôye ,  des  couronnes,  des  fandales ,  des  gants, 
toute  la  faute  de  ce  qui  s'étoit  pallè ,  fur  Vi-  des  bâtons ,  des  anneamCj&d'anOCimflfqiies 
dldndc.  Charlcmagne  demanda  qu'ils  le  lui  de  Royauté.  U  y  avoit  parmi  ces  morts ,  des 
livraflcnt  ;  mais  il  s'étoit  làuvé  ,  ainli  que  Matrûnes  revêtu^  d'habits  royaux ,  &  dont 
nousl'avomdit.  Il  conunandadoociiccg^  les  cheveux  pendam  jufi^'au  deiTous  de  U 
d'envelopper  tous  les  Saxons  ipi  étoicut  là,  ceinture,  étoîent  hrillans  comme  l'or.  On  y 
puis  il  en  ht  compter  quatre  inille  dnq  oem  découvrit  aufïî  quatre  pcrits  iqiulcres ,  dans 
de  ceux  qui  avoient  été  du  combat  de  Son-  lefquels  ctoientde  petits  enfans,  couverts da 
thaï ,  aufquels  il  fit  couper  la  tète.  Cette  exe-  plus  fin  lîn.  Chacun  de  ces  vingt-lix  tombeaux 
cution  jctta  la  terreur  d.ins  toute  la  Saxe  :  etoient  acccompagncz  de  leur  infcripaon, 
mais  elle  ne  produiilt  pas  l'effet  que  le  Roy  dont  l'écrinirc  étoit  lï  ulce,  &  li  effacée,  qu'il 
tu  elpopoit.  Les  Saxons  en fiircurrecomroat-  fat  impofliblc  de  la  lire.  On  camallâ  ces  os, 

(X)  CMMiMNi,  OtEninBb 
(ifr)  rwMAM.  BOVUCRS. 

|«)  VoyM  Itaîlb,  L  I.  |L  t7>     DaAcAii  »  »•  m* 


('}  Am(tb*r.  vilM  S.yittMi  ftttt.i.timêi'  pÊH»», 

JHIiibm/  Ctmtuic.  L'Aanac  de  u  vie  dhqo'il  srjr  occnpi  i 
toiRneniic»ikS,PMl»ftdw<n«wrcsauviaf(cs,^iMl'aa 
f  coiîfovon  CM»  jcfiBttnif^c^cftàdiRauiMBricniciécIfe 
if)  Aa7tf.  JbiBAJr4mi,U»,f^^&  Mutai- 
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Aadetc  ^      ^  cnfcinblc  au  milieu  du  ctoit  revenu  paiTcr  l'hyvcr,  &:  ccJcbrcrla  fc-  ^^^^.^T 

na.  Chœur,  (bus  une  tombe  (*),  avec  un  épi»  cède  I^ues  de  l'an  78^.  Il  les  y  reçue  avec  714. 
taphc,  qui  conricnt  en  abfcgc  le  vccit  de  ce  une  ix)nte  qui  les  Ragna.  Ils  conrcnnrcnr  de 
qui  avoit  été  dcœuvcrt  daiis  ces  Maufolccs.  fc  faire  inftruire,  &:  reçurent  le  Baptcnic  avec 
L'Eglifc  de  cette  illuftrc  Abbaye  ctoit  un  ceux  qui  les  avoienc  accompagnez  (*).  La 
dcsplusfu[>crbcsédiliccs,&:  un  des  plus  beaux  plùput  des  Saxons  fuivirent  leur  exemple  i 
monumcjis  de  l'Aultralie  (  '  ).  Elle  croît  fou-  àc  le  Roy  en  eut  tant  de  joye,  qu'il  envoya 
tenu£  decolomnes  de  marbre,  au  dcilus  def-  un  Abbé»  nomnié  André ,  au  Pape  Ackicn» 
quelles  ctoicnt  des  tablettes  aurti  de  marbre,  |K)ur  lui  en  porter  la  nouvelle,  &  pour  le  prier 
furmontccs d'autres  pièces  de  marbre  ouvra-  d'ordonner  des  Litanies  en  actions  de  grâces 
gfe  »  &  de  diverfes  couleurs.  Cene  arcfaitc-  trois  jours  du  mois  de  Juin ,  fçavoir  les  vciU 
Sure  rcgnoic  tout  autour  &c  au  dedans  de  les  de  S.  Jcan-baptiftc,  de  S.Jean  &  S.Paul» 
l'Eglil'e  i'un  bout  à  l'autre.  Au  dcllus  des  àc  des  Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul  {t), 
chapiteaux  des  colomnes ,  il  y  avoir  des  picr-  Pendant  que  Charlemagne  ctoic  cnoore  â 
rcs  prccieufcs ,  qui  exjK)lccs  à  la  lueur  des  lam-'  Erclbourg  ,  S.  Villchade  ,  qui  s'ctoit  retiré  i 
pcs  ,  ou  aux  rayons  du  iblcil ,  jcttoicnc  un  Hptcrnach  deux  ans  auparavant, l'y  vinccrou» 
èdat  merveilleux.  Tout  le  dedans  de  l*EgItlê  ver ,  &  lui  oôrit  fcs  (ervices  pour  la  œnvcr- 
&  du  Monaftcrc  croit  orné  de  peintures  très  lion  des  Saxons  ( -î  ).  Le  Roy  le  reçut  avec  plai- 

Ïcacuics,  &  ou  Ibr  &c  l'aident  brilloient  iir,  le  pria  de  continuer  l'œuvre  delà  prcdica- 
!  tous  odtez.  On  croit  que  ces  marbres  a-  tii>n  qu'il  avoic  oommencë ,  &  loi  donna  un 
voient  été  tirez  du  débris  de  l'amphircàtrc ,  Mtinallcre  nommé  Juftinc  ,  finie  en  France. 
&  des  autres  cdiâccs  publics  qui  avoicnt  été  ViUchadc  retourna  aux  lieux  où  il  avoit  autre- 
bâtis  â  Metz,  de  aux  environs ,  par  les  Ro-  fois  prêché  l'Evangile ,  y  récablic  les  Eglifcs 
mains.  Toutes  ces  richcfl'es,  fi»:  ces  marbres  ruinées ,  &  travailla  avec  tant  de  fuccés  &  de 
précieux  furent ,  dit-on  ,  enlevez  quelque  bencdidion,  que  ceux  qui  avoicnt  abandonné 
temps  après ,  par  des  peuples  barbares,  venus  la  Foy ,  la  reçurent  de  nouveau ,  &  que  pUi- 
du  Septentrion  :  mais  on  ne  lailTa  pas  de  ré-  ficiirs  P.iycns  feconvcrrircnr  -,  ce  qui  ne  con- 
cablirl'Eglifc  de  S.  Arnoù  avec  beaucoupde  tubua  pas  peu  ,à  maintenir  lapaix  donc  la  Saxe 
magnificence,  &  die  padoit  encore  pour  une  joobpendantquelques  années, 
des  plus  augiiflcs  &c  des  plus  belles  du  pays,      Dans  le  même  temps ,  Charlemagne  fit  vc-  XXII. 
lor^u'cllc  tut  entièrement  dcmolieen  15  5Z,  nir  d'Aquitame  le  jeune  Roy  Louis  ion  fik,  Ltjt^ 
dnn  que  nous  le  dmms  éai  la  Hne.         qu'il  y  avoit  envoyé  quatre  ans  auparavant ,      *  J*** 
Cependant  Vitikindc,  avec  unaurrc  Duc  pour  en  apprendre  la  Ianguc&lesmaniércs('). 
mnic  Albion,  parcouroit  toute  la  Saxe,  ani-  Ce  jeune  Prince  vint  à,  Padcrborne  en  habit  Jjjrfc^*» 
*    mancles  peuples  a  la  vengeance  &  â  lagnetre  militaire ,  quoi  qu'il  n'edt  encore  que  fept  ans,  frnftn  » 
*"  (").  Ils  n'y  trouvèrent  par-tout  que  trop  de  acœmpagnc  de  quanuté  déjeunes  gcm  de Ibn  iWwfcw» 
'P^^^  difpoûcion,  &iirefitunl(>ûlevcmcntgéncrai  âgcdciaNoblciledupays,tousàcheval, vê. 
J^^^.  de  tonte  laNacion.  Charlemagilie  n'en  fut  pas  tas  8c  armez  i  la  manière  des  Ckfoons.  Us 
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furpris,  il  marcha  contre  euxjeur  fit  une  guer-  poitoicnt  un  petit  manteau  rond  ('),  Icsmin- 

rc  ianglante  pendant  deux  ans ,  lesdéfitdans  ches  de  lachemifeouvcrtcs& fort  amples,  les- 

troisgrandesbatailles,  ravagealeurpays,paf>  brodequûisou  bottines  fort  larges,  les  éperons 

Ù,  même  iliyverau  delà  du  Rhin,  dans  la  arrachez  &  inferez  au  haut  du  taiondelsbcN^ 

fonerelTc  d'Erelbourg  ,ic  oc  donna  aucun  re*  cinc ,  au  lieu  d'y  être  liez  par  une  courroyc. 

pos  àfes  ennemis  paidant  cette  rude  Êuiôn:  Bsavoienttousunjavelotàbmain,  Se  paru, 

enfin  las  de  tant  de  ravages  ,  &  de  tant  de  tmrahifi  devantle  Roy ,  &  devant  toute  !'«• 

fâng  répandu  ,  il  (bngca  à  mettre  fin  à  cet-  mée ,  qui  prit  grand  plaifir  à  un  fpcâacle  G. 

ce  guerre  (  ").  *  Il  envoya  pour  cet  effet  des  nouveau.  Louis  demeura  avec  ion  pcrc  pcn- 

ferfonnes  affidées  à  Vicikinde  &:  à  Albion ,  dant  quelques  mois ,  ic  l'accomp^na  jufi|u'à 

pour  les  exhorter  à  rentrer  dans  leur  devoir ,  la  Forterdrc  dTrcfbourg  ;  après  quoi  le  Roy 

aie  remettre  à  (a  clémence.  Ils  promirent  le  renvoya  à  Padcrborne  fur  la  tin  de  l'Au- 

^leÊurc ,  ^xxirvû  qu'on  leur  donnât  des  a£-  tomnc ,  lorfque  ka  giandes  chaleins  de  VEA 

fiiranccs  qu  il  ne  leur  feroit  fait  aucun  tort,  furent  paflccs. 

LcRoy  voulut  bien  avoir  pour  eux  cene  con-     Charlemagne  ayant  pacifié  l'Allemagne,  &  XXin. 

defoenoanoe,  &  leur  envoya  des  dtagcs.  A-  n'ayant  plus  d'ennemis  qui  i'occupaiIcnt,ié-  Chtriuv 

|iésqiiattkfeiaidâciiciAit^;qr»oàJeRof  lôJntdeËuiepaurtoquairiénefmkvofag^^'^ 


(  i  )  Meariflë,  tUtUm,  M.  sp. 
(l)  ManAtk  de  S.  Amol 
(m]  An  4k  ).  C  7t}>  dmmat.  Tr»»*. 
(m)  An  7tf,  Ânmêi.rrmt.  t.  z.  Slffr- 
(f>  Peut-^iNoâtkl'an  7Sr- ou  àPaqiMsderan  7t<. 
Vojez  leP.kCointe,  t.â.AminU.a4a»-rn  ff-i*»  f- 
{f  )  Ctd.  Canlim.  tf.  91. 

i%)  m»  *■  riUilméitfê*.  i.tmd^tmrt,».  (,4^*9> 


am,  r«t.  rM. 

(«)  Oecn|ctdhin-bniMtnlubMaV.irci>Tium,  cumoa*. 

indunt ,  •micob  Icilicet  rocundo .  manidt 
camilÎB  difinfii,  ennatiboi  dtftcndt,  calcanbos  caliguUi  in» 
(cm,  m/BkmimkBem,lm  oim  dricftnig  *olimateB 

Na 
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«fàirfa   ideBnme;  H  twilok  Iktisfaire  &  dévocton,  recours i la dcmencedttRttf,  vincfc^râ  ^  • 

^  réprimer  Tinfcdaicc  d'Arçgifc  Duc  de  fcs  pieds,  lui  dcaunda  pardon  du  paflc,  &:  lui  ^' 
^Jiécjtt  3éncvcnc  II  paOà  U  FcK  de  -Nocl  à  Flo-  ottriccouce  force  de  furetc  de  ia  ^olc  pour 
jcncc  (  ')>  d'oSilicronditàRoo».  Le  Pape  ravcnir.  Le  Roy  reçut  denoavenifeohaiiw 
Al.  -k  j.-c  Adrien  l'y  rcait  avec  tous  les  Iwnncurs  dûs  à  mage ,  Se  fon  ferment  de  fidélité  ;  lui  dcman- 

^aMa}cfié.CcâicdaasccvQyAgcqu'atrivala  dalonÂis  aîné  en  ôugc,  avec  quelques  auacs  ^ 
^ij^uce  entre  les  Ghames  François  âeksR»-  |>edômies  qu'il  lot  marqua  ,  ic  le  renvoya 
.«nains  uifujec  du  chaut,  les  François  prcten-  dansfcs  Etats  :  mais  ces  ibùmiirions  forcées  ne 
■dant  remporter  en  cdafur  ks  Iiaiicas  {  mais  firettt<]u'aigrir&  irriter  davancage  l'ei^  de 
le  Roy  prononça  etf&reur  de»  lUNiHia»,  i8e  cePkînce}  ilnefuçpasplutâcdeienarcnBa? 
xéibluc  d^iniroduice  dans  ta  Eoits  le  dtinc  vînc,  qu'il  recommença  fcs  menfees  Iccrctes 
<jrcgdricn,  ainfiqu'oaravûpkislunic.         «vec  les  ennemis  de  la  France. 

LeDucdeBéneveoccraignancIeTeflaici-  ChariaenfiitavertiécaïKàlngelheimpris 
mène  du  Roy ,  pooc  quelques  mccooicenti»-  deMayence,  ouilDailâniyver ,  &:  où  il  indi- 
incns  qu'ifavoit  donnez  au  Pape ,  lui  envoya  quapourlemotsde  May  une  AfTembléegcae-  ^J^J^ 
ion  âls  avec  de  grands  preicns  ,  le  fuppliant  de  raie ,  à  laqueOe  Taflîllon  fut  mandé  avec  COOS  trMfm, 
ne  pas  venirâBeAveiK,  puisqu'il éioic  rciblu  les  Princes  qui  relcvoicnt  de  laCounone  de  ^nfcprf 
■àc  taire  tout  ce  qu'on  voudroit  :  mais  m  le  France  (  ;  ).  Le  Duc  de  Bavière  y  parut  fans  dsm  tm 
Roy ,  lu  le  Pa^)c ,  m  les  Grands  ne  furent  pas  fc  douter  de  rien  :  mais  il  fut  bien  furpris ,  lorf-  Mmt^ 
^'avis  d'avoir  cgardâ&  demande.  Charles  sa-  que  fcs  propres  Sujets  l'accuferent  de  aime  de 
vança  jufqu'à  Cajxjuc  ,  &  Aregifc  fortit  de  Lcze-Majefté;  d'avoir  violé  fafoy,  d'avoir  dit 
Bcncvcnt  ,  n'olaiit  paroitrc  devant  le  Roy.  qu'il  aimcroit  mieux  mourir  que  de  vivre  fous 
n  lui  envoya  de  nouveaux  Ambail'adeurSyavec  la  dépendance  de  Charles }  &  que  quand  ilan> 
fcs  deux  fils,  jK)ur  fervir  d'otage  &  d'ail'ûrancc  roit  dix  fils ,  il  aimcroit  mieux  les  perdre  tous, 
tkia  fidélité  (Si:  de  ia  Ibûmillton.  Charles  les  que  de  les  laitier  dans  cet  alTujettillcmcnt.  On 
nÇDt,  pardonna  au  Duc»  &  bdrcnvoyamô-  l'accufoit  de  plus,  d'avoir  ,  à  b  folhcitation 
sœ  fim  fils  aîné  ,  fc  oontencanc  de  leCenir  le  de  fa  femme  Liutberge  ,  fille  de  Didier  Roy 
cadet  pour  otage.  des  Lombards ,  traite  avec  les  Huns ,  pour  les 

n  itoic  encore  à  Rome ,  lorlque  les  Ambaf-  cnga^à  £ure  irruption  dans  la  France, 
fadeurs  de  Taflillon  Duc  de  Bavière ,  vinrent  Les  preuves  qu'on  produilît  contre  lui ,  (c 
trouver  le  Pape  Adrien  (  " } ,  pour  le  prier  de  trouvèrent  li  tortcs  Se  li  évidentes  ,  qu'd  ne 
s'employer  auprès  du  Roy,  afin  de  lui  ménager  put  nier  le  fiût  (  &  cous  les  Seigneurs  François» 
fes  bonnes  grâces  ,  &:  de  lever  les  foupçons  Lombards,  Bavarois& Saxons, quifetrouvc- 
cni'il  pouvoii  avoir  conçus  contre  fa  fidehtc.  rcnc  à  la  Dictte,  le  déclarèrent  digne  de  mort. 
Charles  témoigna  au  Pape  qu'il  kxoàt  pt<8câ  Toutefois  leRoy  ncputUbrÈfiiadwâ  verferle 
rendre  fcs  bonnes  praces  au  Ehic,  pourvu  que  fang  de  fonCouîin  germain;  il  lui  pcrnurdcfc 


de  fon  côté  il  ne  ml  rien  qui  l'en  rendît  mdi-  recirer  dans  un  Monaftere  >  pour  y  expier  les 
sue.  Le  Pape  propofa  amc  Ambaflâdeurs  de  cnmcs  qu'il  avoic  commis.  On  lui  orâpa  les 
TaiTillon  de  taire  fatisfadion  au  Roy,  &:  de  cheveux ,  &  on  voulut  bien  encore  lui  cpar- 
lui  donna  des  allurances  de  £i  fidélité  pour  l'ar  gnerlahontcde  fouârircettepcine  en  public 
venir  :  mais  ils  r^Niadireat  qu'ils  navoiene  («)*  &depiataltreenttritatdanslePalais,<e 
point  d'ordre  pour  cela  ;  ce  qui  fit  juger  à  devant  les  Seigneurs.  Le  Roy  l'envoya  aU 
Adrien,  qu'ils  n'agiffoicnt  pas  de  boiue^,  Monaftere  de  S.  Goar  fur  le  Rhin,  dans  le  Dio- 
&leportaànienaoerleDncd*e9MOiiinaiinica-  oèfe  de  Trêves,  oà  il  prie  htonfuremonaftl' 
tion,  s'il  violoit  jamais  la  loy  qu'ilavotepco-  que.  De  li  on  croit  qu'il  fut  transféré  dans 
mife  à  Pépin  iL  à  Charlemagne.  l'Abbaye  de  Laïuxshçim,  U  enfin  dans  oclie 

Dans  B  Diète  qœ  le  Ro]r  tsit  â  Vonnes  dejumiége  :  imisoeiiedetiddKmiifiadioa 
^cs  fon  retour  en  France  (  '  ),  il  cxpofa  les  fu-  n'arriva  que  quelques  années  après  (•)  en 794»  ' 
jets  de  plainte  qu'il  avoir  contre  le  Duc  de  Ba-  comme  nous  le  verrons  bicn-tôc 
viéreA^latilbltiiionoàilécDitdcrobl^cr  par  Ses  fils  Theodon  &  Theothett  furent  auffi 
les  armes  à  lui  rendre  hommaçcj&àluircnou-  mis  dans  dcsMonaftcres.  D'abord  ils  furent 
^Mm^  vcUcr  fon  Serment  de  fidchtc.  Il  s'avança  en  enfermez  dans  l'Abbaye  de  S.  Maximin  de 
pcrfonne ,  avcç  une  armée ,  jufqu'à  Aulboucg,  Trêves  ,  d'où  ils  pail'ercnt  à  Lauresheim ,  ic 


XXIV. 
BmAat 


ou  1 


fut  joint  par Pe|Éilbn  fils  Roy  des  Lom-  enfin  à  Jumiégc  au  Diocéfe  de  Roiien.  Oeft 

bards ,  avec  les  troupes  venues  d'Italie ,  pcn-  ainfi  qu'on  condUe  les  Auteurs ,  qui  maroi  icne  ' 

dant  qu'une  armée  cl'Auftraliens  U  de  Saxons  dilïcrcmmcnt  le  heu  de  leur  retraite.  Qaant 

alla  (c  camper  fur  les  bords  du  Danube.  TaC-  à  la  PrincelTe  Lmtbergc  femme  de  T.:ni!ion  , 

iillonintimidé  par  ces  9nuidsp«pttaci6>  eut  on  St  qu'elle  pticaullile  voile ,  avec  deux  do 

(t  I  An  lU.  Aitmal.  Tram*.  tnntl.  »d*m.  if.f.ft*-  Eiimlitrd.  Arnitl.  t.  m.  gv^/k 

(»)  AmuMl.  tramt.  t.  J.  giffm-  p,  $$.  «d  tm.  rtf»  f  t*}- 

(  X  )  AMMMi.  Ffwf.  a  •■».  Ut.  («}  vià»,  fi^imt  MMHItMh  t.»,4miàU»mi.l.»t. 

(j  )  jltuul.  Tranç.  ad  aa.  rit.  t.  a.  finMI. f.  $ê»  fMf.  af$. 
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f^^,     fe  filles  ,  dont  l'une  fc  retira  dans  l'Ahluyc  le  voilcàunc  Vicr^,quVlIe  ii  ait  vingt-cinq  ^ 
?M.   '    de  ChcUes  prés  Paris,  &ratitrc  au  Mon  iiftcrc  ans.  On  n'ocdonncra  p. me  ic  Prêtre  avânc  rty» 
de  Notre-Dame  dcL.ion,,iniourcriuiy  S.  Tcan  ITiirc  de  trente  ans.  On  aoblii^cra  pas  les  en* 
dcLaon,  bâti  par  l.iinccSabbcrr.c.  Pluhcurs  taiu  a  taire  St:rincat,  comme  tont  les  LoixdcJ 
Seigneurs  Bavarois.qm  a  voient  été  convaincts  Bouipiignons  ;  &*cellli<)ui  ed  convaincu  dc 
d'ctrccntrczdanilcsddreinsdu  Duc,  furent  parjure,  ne  fera  plus  rcçii  en  tcmoign;i«^c. 
envoyez  en  exil  dans  ditfercns  endroits.  Ainû      On  condamne  les  Magiciens  >  les  £nchan<>- 
la  Bavière  fut  rciinic  à  la  Couronne  dcftanot,  ttxas ,  ceux  qui  fc  vantent  d'cxâter  dts  con» 
&  cefla  d'crrc  un  Ft.it  particulier.  ptrcs ,  &:  de  donner  des  ligatures  magiques ,  8C 
XXVI.     Les  Huns  Se  les  Abarcs ,  ou  Avares,  que  c.\;xi]uinrfntdcsangiu:esdcsarbrcs,«ksfon* 
irmft  on  TairUlon  mcâlt  ùSàtci  contre  la  France ,  ne  taincs  6c  des  rochers.  Que  le  Prêtre  chante  le 
ditHm   quittèrent  pas  pour  cela  leur  entrcpnfc  :  ils  ■^'•'«''"/«^  .1  !  ■  McHc, avec lcw\ne;cs&I.- peuple 
firent  irruption  en  mcine  temps  liaiis  1  Italie  dcDieu.  Cjue  les  Prêtres  &  les  Di.icrcs  ne  por- 
f'^J^'  &  dans  la  BavtetCi  mais  ils  forenccntiéremenc  tent  pas  les  annes.  C^e  l'on  denne  les  EgUcs^ 
Rufttfn     «Refaits.  L'Imperanicc Irène,  nonobftant  l'ai-  &  les  Autels  dans  la  décence  convenable  ;  qui 
ntnCh»-  luncc  qu'elle  avdc  oontradcc  avec  Charlc-  l'on  terme  les  Autels,  en  forte  que  les  ci\iem 
magne, nclaillapasd'éoouccr Icspropofidom  n en puillcnt approcher: Que leSaotfceoûn* 
qui  lui  turent  faites  p.ir  le  Duc  ilc  Bcne\'enr  facrc  foir  recueilli  avec  diligence  p.fr  ceux  qui 
(  ^ } ,  au  préjudice  des  uiccrcts  de  la  France  ;  en  font  dignes ,  &  foit  conlervé  avec  honneurt 
■OC  qui  ayane  été  déoouTCtt ,  fur  cauTe  de  la  Qu'on  donne  lapaix  à  tout  le  monde  après  b 
rupture  du  maria» qui  avoic  été  .irrétc  cnrre  Mefîc  &  les  l^^mts  Mvflcrcs.  Qu'il  y  ait  des 
l'Empereur  Conuandu ,  ic  la  Prmccf  le  Ro-  Ecoles  pour  les  cnfans ,  dans  touslcs  Evcchez 
mde  (<).  Tfacophanc  Auteur  Grec  OMicem-  AcdanstouslesMonafteres,  oùTonappteiiAt 
porain,arrribuc  ccne  rupture  à  Ircnc  -,  &:  Egin-  le  Chant ,  les  Pieaitmes ,  les  Norrs  { ou  lama* 
nard  Sccrccairc  de  Clurlemagnc ,  l'acnibuc  nicred'ccrirc  en  abrcgc,  )  l'Aridunecique  AC 
icePrînce.  LamorcduDucdeB^evenc,&  la  Grammaire:  qu'ibayent des  liwei bien  cor» 
celle  de  fon  fils ,  arrivée  peu  de  rcmps  après ,  retb  ;  &:  s'il  cftncccfl'aircde  rranfcrire  l'Evan- 
furcm  caulc  queccccc  intrigue  d'Irenc  u'cut  gilc,lcPlcautier,  oulcMiiiel,qucccla Icfalle 
pojscaiondefiiiccsoaalîderafales.  pardes  hommes  meurs,  &  avec  cooieladili* , 
XXVir.      Charles  paflalTIyvcr  de  cette  année  789  à  gcncc  poffiblc.  Que  les  Chanoines  fuivenc 
Cmfùdâ-  Aix-la-Ch;q>cllc,  âc  il  y  iù  plulkuts  beaux  Ké-  leur  K^lc ,  &  vivent  fous  la  difoplinc  de  l'E- 
yO*^  rianens,  pour  établir  ou  mainrenir  le  bon  or-  vâque^oommelesMoineslbœcdlederAbbèt 
j^'oTuA-  Sicdans  fcs  Etats.  En  voici  quelques-uns  des  On  a  rapporté  qu'il  y  avoir  certaines  Abbeflës 
wutm  àt  1^  remarquables ,  car  la  plupart  ne  font  que  qui  donnoient  aux  liommcs  la  béncdid»»  , 
Cmytf.  «esandensCanom renouveliez ( }.  Onoon>  avec l'implition  des  maâis ,  &  le  ligne  de  la 
.damncl'abus  de  ccrtiii.'is  Prêtres ,  qui  difoicnt  Croix,  éc  oui  donooient  le  voile  a  des  Vier- 
k  Mcflb  fans  coounuiucr.  Déi'cnlc  aux  Qior-  gcs ,  a  vccles  bcncdî£Uoos  donc  les  Prêtres  ouc 
évoques  de  rien  faire  fans  la  permiflion  des  aoooutum&d'alëf}  ce  qui  eftœntre  les  règles 
Evcqucs  dans  le  Duicéle  dcfqucls  ilsdemcu-  del'EgUfc,  &:  doit  être  condamne, 
rent.  Que  les  Evcqucs  Provinciaux  ucnncnc     On  ik  lira  pas  â£  on  ne  recevra  pas  certains 
conslesonixansdeuxCnndlesavecleurMe'  contes  faux    incertains,  ni  cerodnes lettres  ' 
tropolicain.  Dcfcnfe  aux  Moines  &  aux  Clercs  que  l'on  dit  être  tombcesdu  Ciel  ;  mais  on  les 
d'cotcet  dans  les  Cabarets poui  boiic&maa-  rejettera,  &:onksbniler.a.  Onnclaill'era  pas 
ger.  On  gardera  le  Dimandic  ,  d'un  foir  à  mandier  &  rôder  par  le  pays  certains  Man» 
Pautrc ,  à  commencer  au  Samcdy  au  loir.  On  ilians  &:  pleureurs,  ni  ceux  qui  marchent  nuds, 
n'introduira  pasdenouvcanxnoms  ù'Angcs,  &  chargez  dctcr  ,  diiânt  qu'ils  font  cela  pour 
mais  onlêconiientcrade  ceux  dcMichel,  Ga-  exécuter  leur  pènicenoeunaisonlestéprimerat 
Jwiel  de  Raphaël.  Les  femmes  n'approdicront  car  il  vaut  mieux ,  s'ils  ont  commis  quelques 
pas  de  l'Auid.  On  condamne  toute  forte  de  grands  crimes ,  qu'ils  dcmcurenc  enfermez 
nulcÂccs ,  d'EnciiameafS  &  dïndumedës.  dans  un  lieu  ,  pour  y  faire  pénitence,  que  ét 
On  n'établira  pas  d'Evcques  dans  les  Ha-  fc  donner  ainli  en  fpedacle  p.ir  les  Provinces, 
meaux  ou  dans  les  Villages.  On  ne  lira  dans     Les  Moines  ;u)prendront  ic  lUivront  le 
*       l'EgUlè  que  des  livres  canoniques.  On  n'or-*  Chant  Romain  <bm  les  Offices  de  nuit&do 
donnera  ni  Prêtre  ni  Evé<pie  fans  titre.  Si  un  jour,  félon  l'Ordonnance  du  Roy  Pépin  ,  qui 
MoineeflélcvéàlaCkricature^ilnequittcta  abolit  le  Qunt  Gaulois,  afin  de  oonfervcr  la- 
pas pour  cela  Ton  état.  Les  Qens  qui  auront  nifoiimité&  l'union  avec  l'Eelife  Romaine 
des  afEutcs  *  plaidetoni  devant  IcorEvéquc ,  Les  oeuvres  fcrvilcs  font  interdites  le  Diraan- 
&  non  devant  des  Séculiers.  On  ne  rendra  chci  on  y  permet  feulement  de  charroyer  dans  * 
pas  d'honneur  à  des  Saints  âc  à  des  Martyrs  ces  trois  cas  \  fçavoir ,  dans  la  guerre}  pour 
On  nedonnctapoinrfânsncocffité  mener  do  diofa  ahfhliMnenriieod6iic»  â  M 

(i)  Airimù  PMft  rt)j1        i-i  Cj-J-  Ciru/in.  |  tintait. 

{t}  Mff»'i*d' ■dmiul.'ti  M.  7*».  CtnfiT  Jkt*fhim.\    Id)  Zm.?.  CmuU.  iM.f.  9fr.  &  f*f. 
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'9^        3cs  Mon.irtcrcs  oùilyaqudqucs  Corps  faints  Icdoicnt  leurs  vnilîn>- ,  qui  obcïlloicntàChar- ' 

<^ui  rcporcnc,  ic  oùÛv  a  un  grand  concouts  Jcnugne.  Ce  Prince  )eaa  deuxpoocsAiri'El- 

•éc  peuple ,  on  èfci»Oiaroire  paiticdicr ,  oA  4)e, &lesfi)Rifit«adenboua  pardeboos  - 

•ïes  Religieux  pui/Tcnt  prier  en  fccrct  (  /").  f  etraiw:hcincns ,  où  il  laillâ  des  croupes  ;  puis 

Qiu  nulle  Ai>bell'e  ne  ibne  da  Mooaftete  aarclymt  vm  rEonemi,  ilficle  nuragedaoc 

Ituisl'ordre  da  Kof.  Nul  ne  nren  dans  le  caucle?ays,  8t  nk  i  mmt  tnoc  ce  qu'ilno- 

4Plèauticr  ni  dans  l'Evangile,  pour  deviner  l'a-  contra  ayant  les  annesà  la  main.  Cette  rigueur 

^renir.  QuelcsEvêques,  Ic&Ât^KZ&lcs  Ab-  étonna  les  Vilfcs.  Leur  Duc  Se  lesprinapauK 

'l>edès  n'ayent  ni  couples  de  Chiens ,  ni  Fau-  Chefs  vinrent  implorer  la  démence  de  Oiar> 

«O0ins,ni  Vautours,  ni  Jong^euik  Onnebapti-  les,  &  lui  promirent  fidélité  2c  obéïllànoa 
fexi  pas  les  Cloches  ,  2c  on  ne  pendra  pas  des     Les  petits  Rois  des  Efclavons  en  firent  an- 

^illcts  aux  perches,  pour  empédier  la  grcle(i).  tant.  Il  fc  ât  donner  des  èas/cs ,  Sl  ^^f^ 

'Que  les  Lépreux  ne  Te  mêlent  point  avec  le  l'Elbe ,  au  même  endtoicoùil  l'avoic  patte.  H 

rcilc  du  peuple.  Tds  font  les  C;^itules  ou  Rc-  pail'a  l'hy  ver  à  Vorms ,  Se  l'aruice  fiitvancefuc 

-glemensd'Aix-la-ChapelicdcranySç.  îàns guerre  (*:  choie  rarefoiis  le  règne  de  œ 

3nçvni.     L'étude  des  Lettres  avoir  été  allez  négligé  Prince  U  ouXt  à  Vorms  les  Ambalîadcurs  dot 

trpomtm  en  France  fous  les  Repncs  précedcns  ;  les  Prin-  Huns ,  &  envoya  les  (lens  .à  leurs  Rois.  Il  s'a- 

éo£€At  {txs  prédccelieur;>  de  Cli.irlcs  ,  avoicnt  été  gill'oii  de  régler  les  limites  entre  leurs  Etats, 

beaucoup  plus  ocaipcz  de  la  guerre  que  de  &  ceuxdeBavicre  :  niais  on  ne  picrimooiK 

^^iJ^J^  l'étude.  Celui  Cl  qui  n'avoit  que  de  gr.mdcs  diire,&lagiicrrccommcnç.irontr'cuxen79i. 

^        vues ,  compnr  que  {X)ur  la  gloire  de  fon  rcgnc.      Le  rendez- vous  de  1  Armcc  hrancoire  fut  à  XXX. 

ik  pour  faire  ticiirir  la  Religion ,  l'ordre  ,  la  Ratitbonnc,  &  le  jeune  Louis  Roy  d'Aquitai-  ^"«^^ 

juftice,!apohtdrc<5^rhunianitcdansresFtats,  ne,  âge  alors  de  quatorrc  ans,  y  ayant  amené 

rien  n'étoit  plus  propre  que  d'y  mtroduirc  les  l'es  Troupes ,  fut  tait  Clicvjiicr  en  ccrcmome 

Smdcs  6e  la  Sdence.  Il  y  fie  donc  venir  de  parleRoylbnpere,<}ujluice^;nikl%pèe('), 

tous  les  pays  du  monde  des  hommes  habiles  en  L'Armée  le  mit  en  marche  en  quatre  corps.  Le 

tout  genre  de  littérature ,  pour  les  eniciguer  à  premier  étoit  commande  pat  le  Comte  Thcu- 

IcsSujets  (     U  fe  mit  lui-même  âétudicr  la  deric ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Le  fécond ,  par 

Rheroriqiic,IaDidlcitiquc,  rAftronomie,&  Mcginfroy grand Chaml-vcli.ui.  LcsdeuxGc- 

mcmelaTheologie&laDirdplineecdeiîafti^  ncraux  nurchoienc  le  long  du  bord  £epcefv> 

■que.  n  eucptnidpalenienc pour  Maître  lefa^  trionaldn I>anabe(  f  ), LeRojr^la  c^cea'une 

maix  Alann('),AngIniM{enation,àquiildon-  autretroupe  ,  côtoyoit  le  même  fleuve  fur  le 

palaconduitedcr£cokdelonPalais(*),  où  bord opoleUesBavarois montez liirunnombre 

]'on«ttfe^;noitlesP»ùiee^&lesfflsde$prind-  infiniciebatieaDx,ddcendoientkienfe,ean- 

pauxScigneursdclaCour.  11  ordonna,comme  duifant  lesvivrcs& les  munirions  pour  l'.irmcc. 
cnle  vient  de  voir,qu'on  établit  des  Ecoles  dans     Lorlâu'cllc  fut  arrivée  à  rcmbouchurc  de  la 

les  Momaftetcs,  Ae  dans  les  MailânsEpifcop».  rivière  lieaflkradeflb»  de 

les,  pour  yinftmire  non  feulement  les  Clercs  R.itifbonnc,  le  Rov,  avant  que  de  commrn- 

4cljB  Moines  >  mais  auHi  toutes  fortes  dcpcr-  cerlesholbiitcz,  tit  faire  pendant  crois  jours, 

fiiuies.  DanilesMonaAcres,  dyavoicdeinc  fçavoirle^jletf&leydebepcemfav^déPhv 

fortes  d'Ecoles  ;  les  unes  intérieures ,  pour  les  ccflîonsdans  le  C.unp ,  où  le  Clergé  man.  hoir 

Rdtt^cuxi  &  les  autres  extérieures,  jpour  les  nudspieds,chancantlcsLtcanics(T).Lcs£vc- 

Sècniieff.  On  aenoorennedes  Leuiestkcu-  qucsqui(uivoiencrAmi£e,0fdonnetentl*alv 

laires  (  '  )  que  le  Roy  écrivit  aux  Evêqucs  &:  Itincncc  de  chair  fit  de  vin  pendant  ces  trois 

aux  Abbez ,  pour  les  cxhocccr  à  établir  des  jours.  Ceux  qui  ne  vouloknc  pas  s'en  afafte* 

Ecoles  dans  toucibn  Royanmfc  air ,  inienc  obligez  de  donner  un  fol ,  s*Âs 

XXIX.      Dés  que  le  Printemps  pennk  dtflMtire  les  étoientrichcs;  ou  un  denier  s'ils  étoient  pau- 

Gmmth  aumécsencan^Mgpe,  CnadeipallâlclUimà  vres  ;  Se  il  étoit  ordonné  à  chacun  de  Èui« 

€ht4à    Cdogne  (*),&  marcha  contre  les  ViUes ,  qudquesaumânes,fuivantfonp<Hivoir.  On 

lo    peuples  nombreux ,  qui  demeuroient  fur  les  commanda  de  plus  à  chaque  Prêtre  dedkeh 

bords dcUMa Baltique,  &  faifcuent  partie  Meâè,    aux  lîmples  Ocra  de  rédter  dn- 

dwmciaiiEldWGi».  Ccspeaplcs  étoiâ»  de  qaaace  Pieaumes.  Le  Roy  écrivitila  Reine 


accrlléciit,  (otpttt  oijuilibet  i/à  tâ  lèyalcnm.  I    («)  Anr^o.  £|j»A«n<.  AamU. 

if)  rUt^Ctntil.framff.  t.t$.  («^  Jtfrtmtm  ml0  liid.HiéUi.7ft.f.atf.t.a.Sffffn. 

({)  /MM,^.ff«.U(<l«cKMmhi(afaH^Mc<fan  PanKicg^ltR  Ludorio»  Inylirini  ittum't  r''  ---^ 

hu^Oflittabut,  ibique  «w  ■  jia  'aHcUoM 
KnponiiJwiiiâiM  tS. 

kam. 

(f)  Anntl.  Liur,;hjm  an.ffl,timriCmtli  titi^ 
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tUboanc 

publiques ,  pour  Je  bon  fuccés  de  fcs  anncs.  ttcrent  dans  fa  paiEon ,  &  qui  la  fbmenccrenc 
Urâllà  enfilitt  la  civière  d'Ensavcctoraes  II  vint  à  Ratilbonnc  pendant  que  le  Roy  y 
fiiInaipeiyâecntradanslcpaysdesHunsou  école,  Â:  rciolut  avccles  confidcns.dc  fe  dé- 
AfamcL  Ces  peuples  conftcmcz,  avoient  aban-  faire  de  lui.  Une  nuit  qu'ils  étoient  aflcmblcz 
donné  la  campagne ,  Se  même  les  Villes  iS£  les  dans  une  Eglifc  pour  y  prendre  leur  dernière 
J^omadTcs ,  8c  s'étoient  retirez ,  avec  ce  qu'ils  réiblution ,  un  Prêtre  Lombard ,  nommé  Ar- 
avoicnt  de  meilleur,  dans  les  bois  &danslcs  dulfcou  lardu!phc,quis'yctoir  endormi, fiit 
montagnes.  Il  ne  parut  de  leur  part  aucune  témoin  du  complue ,  Se  entendit  tout  le  fe- 
Aaabo  en  campagne.  Ils  avoient  mis  feule-  crct.  Les  conjurez  l'ayant  appcrçu,  comme 
nient  gamilbn  d,i  ns  quelques  Forts ,  qui  furent  ils  ctoicnt  fur  le  jx>inc  de  fortir ,  vouloient  d'a- 
emportcz  &l  iaccigcz.  Charles  encra  fans  ré-  bord  le  tuer ,  nuis  ils  fc  contentèrent  de  lui 
fiAmoe  dans  Vienne ,  &  dam  les  autres  Pla-  faire  prêter  ferment  fiir  rAucd ,  qu'il  Icar  gar* 
ces  :  enfin  il  s'avança  luiqu'à l'embouchure  du  dcroit  le  fecret  («  ). 

Kaab  dans  le  Daimbc ,  où  il  fe  repofa  quel-  Ce  Prêtre  ne  tut  pas  plutôt  forci  de  l'Egli- 
qnes  jouis  avec  fon  Armée.  De  là  il  reprit  la  fe ,  qu'il  courut  au  Palais ,  &c  demanda  avec 
coûte  dcFrancc  par  le  même  chemin  qu'il  croit  grande  inftancc  à  parler  auRoy.  Onlercbut- 
vcnu.  L'autrepariicdcrArmcc,condiuccpar  ca  d'abord  :  mais  enfin  le  Roy  ayanc  oui  du 
le  GoOKeTIlâideric ,  &c  le  grand  Chambcl-  bruit ,  ordonna  aux  fcnuncs  c|ui  fervoienc  k 
lan,  retourna  par  la  Bohême.  Charles  palîa  Rciiic ,  de  voir  qui  c'ctoic  Elles  virent  un 
l'hyver  à  Ratiibonne ,  &  y  célébra  les  fêtes  de  homme  mal  mis  ôc  de  mauvaiic  mine  ,  qui 
Noël  Se  de  Pâques.  demandott  à  entrer.  Elles  n'en  firenc<)uefjîet 

XXXI.      Félix  Evêquc  d'Urgellc  ,  qui  croyoit  que  mais  le  Roy  ,  avec  fa  pénétration  ordinaire, 
Ftlix  Evi-  J.  C.  n'étoit  pas  Fils  de  Dieu  félon  la  nature  jugeant  que  cet  homme  avoit  quelque  cbofc 
^'^'^J'  humaine,  mais  {èulemcnc Fils adopcif,  avoic  de  confequenceà  Joicnmmuniqiief ,  lefte»^ 
gtE4 .  hert-      accu(c  dés  l'année  précédente  au  Concile  crcr.  Ardulfc  lui  raconta  ce  qu'il  avoit  vû  Sc 
/iiwiîfmir  <lcNatbonDe('')  :  nuis  ayaiu  trouvé  desdé-  ouï,  Se  le  jour  même  Pcpin  Se  fcs  complices 
btEvfym  ftttfeuR»  flnefKpwoaodttniié,AeilfiNiicri>  fuR»tanêiez,convainais&condaranez.Pe> 
&  pMfk    vit  même  ,  comme  les  autres  Evcques  ,  aux  pin  fut  relègue  d'abord  dans  le  Monaflcrc 
X^.       Aâcs  de  ce  Concile.  L'aïuoe  fuivante  792,,  deS.GaI('),  &eiifuitedanscdmdcPruim 
flfaetienDiwwHucnife»  fcobl^  decomp»-  (^).  Dssuracoi^nKZ,  ksuns  fiirenccB- 
roîrrc  devant  Charlemagne,  &:  devant  Louis  voyez  en  exil ,  les  autres  perdirent  les  yeux, 
Roy  d'Aquicaiiic ion  Souverain,  dans  la  Ville  &  le  Prêtie  Ardulfc  eut  pour  récoo^cnfe 
dbRatiflMaae,  oàfllwoiilt&candamnépar  l'Abbaye  de  S.  Denys 
IcsEvêquef  ( DcUonlcconiluifit  àRome,       A  ces  cha^rin^  donuftique^i  fucceclerent 
auP^nc  Adiien,  qui  le  convainquit  d'erreur,  d'autres  uiquiccudcs.  Le  Roy  awritprciquc 
ae Tebligead'yfenanoer.  La  liiiêefewirque  en  même temp« ,  que  les  Abâretëi 
fa  conduite  n'étoit  pas  finccrc,  puifqu'il  fou-  trcz  dans  leurs  Villcs&dans  leurs  Forts ,  plus  ^,^^^1^ 
tint  de  nouveau  ks  erreurs  les  années  iîiivan-  rclblus  oue  jamais  à  loucenir  laguerre.  D'un  ^  du&Ji 
•es.  Se  qu'il  §oit  oondunné  wk  Condlet'de  ftmre  cwe ,  Its  Suçons  avoienc  prii  les  âmes  r»jim.  fit» 
Francfott  en  794,  de  Fréjus  en  795  ,  5c  de  ('  ) ,  &:  avoient  raille  en  picccslcs  troupesque  ru! peur 
Rome  en799.  Ejoâii  il  rcnon^  tout  de  bon  le  Comte ThcudcricramaiToitdans  l'Aileim-  j"»;^"^  ^ 
âisdogmes  emmcz,  Amsle  Gondled'Aix*  ene;  Les  Sarmlnsd'Efpagne  avoient  furpris  'f'"^^^ 
laQuppcllc  en  799.  Barcelone,  forcé  les  partages  des  Pyrénées, 

XXXIL     P^in  fumommc  le  Boflii,  fils  de  Chailc-  pillé  le  Lai^edoc,  Se  brûlé  les  Fauxbourg^ 
Omjmnh.  ma^ne&dela  Reine  ï'finiilmjde,  aTok  0011-  deNaiboaneiEnfinCharleaiagneayantooni- 
t'un  de  Pe-  ça  de  grands  mécontcntcincns conrre  la Rei-  mencé  un  Canal ,  par  lequel  il  prctcndoit 
f-*^^*  ne  FaftradeaâucUcmenc  ruinante,  llpcéten-  joindteleRbin  au  Danube,  &  par  ce  moyen 

doit  que  cette  Prinocfl*e  nVroie  pour  nique  ouvrir  uoeooimnuidcKibo  entre  fOoean 
^2y^  de  l'averfion}  qu'elle  indilpofoit  contre  lui  l'ef-  le  Pont-Euxin ,  fut  obligé  d'abandoimer  cet- 
prit  du  Roy  fon  pere ,  Se  lui  attiroitde  fa  part  te  crateprife,  parce  que  le  tenain  étant  £oR 
plufieurs  mauvais  traitemens  (' )•  U  voyoit  humide  &  fort  marécageux  ,  &  d'aiUeun  lë 
d'ailleurs  aT«e  Jabufic ,  les  trois  &crespodie>  temps  fort  pluvieux  \  Tes  terres  qu'on  avoic 
der  des  Royaumes  &  des  Prindpautez ,  pen-  remuées  pendant  Je  jour ,  s'ébouloientAcs'af» 
dant  que  lui  fcd ,  qui  étoit  l'aîné  de  tous ,  etoit  faiflbient  pendant  la  xuiit  (  *  ). 


xxxm. 

Saîittvt- 
mtnl  d:t 


(r)  Ab  <k  }.C  791.  riit  t*m.7.  Cmtit.  LaU.  màmm. 
9lê.  f.  9*4.. 

■  {t)  Atmd.  Lâmrttitm.  ftu  Efintrii.  md  «a.  7fM.  ff. 

(t)  Amnitl.  Sfimka'd.  »À  *n.ift.  o-  Mit.  Âmnsl.  vit» 
C»T»lif4riîinérd.         ttt.ttmt  gutfp. 


gimtfm.  f.  lit. 

(  *  )  Idtm,  ihii- 

(j)  An  Jt  J.  C  7»j.  aprfïkmoa  ie  l'AbW  M«eB«f«. 
(i)  ChttHic.  tinff»*-  Bfintrd.  AmaI.  Cmt^. 
(»)  Anmml.  S.pumrd.  sÀ  »m.  7  91-  f.  *47.  um.  M.  gjfrfat 
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j^^j^j  g_    Ce  Caaddevofeévetkédqwisk  rivière  coienc  came  adorack»  des  faa^^  qu'ils 


An  JeJ,  ^ 
794. 


tîcRci  Jilitz ,  jur^u'à  celle  d'AltmiiI.  Ces  deux  condanincroicnt  le  fcnttmcnt  dcsPcrcs  de  Ni 

«ivicres  ont  leur  lourcc  eu  fiavicrc ,  Se  ne  â>nc  ccc.  lis  prctendircnc  que  Ton  dcvott  s'en  te* 

•iloimèes  que  de  deux  liefies.  Le  Reidnkz  nir  à  ce  que  faint  Grégoire  l«Gciiidciife%ne 

401X100  dans  le  Mcin  vers  Boniberg,  &  l'Air-  dam  fa  lettre  à  Sercnc  Evcque  de  Marfcille 

wullè  jcoc dans  IcDanubc,  entre  lugoHUd  (i)  >  qu'd  n'cit  pas  pcraus  d'adorer  les  Ima- 

<&  Raniboaiie4  aifocce  que  delY)oem  oa  ges,  mais  qu'il  eftdaoïdu  de  les  brifer»  &: 

auroit    remonter  le  Rhin  ju(i]un  Maycncc;  qu'cncxwc  que  leur  ufage  dans  ks  Fglrfa  &: 

^  de  la  remonter  le  Mcin  julqu  .i  Baiabci^i  ailleurs ,  n'ait  rien  que  de  louable,  coucciois. 

puis  entrant dansleRddniCE ,  pali  er  parrAb-  on  ne  cknr  leur  rendre  ancon  aàte. 

niul  dansk'  D.uiubc,  &:  delà  au  l'or.t-Kuxin.  Il  le  palla  dntis  le  mànc  Concile  une  autre 

Le  Canal  devuic  avoir  trois  cais  pieds  Je  dioie  qui  n'avoit  aucun  rapport  à  la  Religion, 

iaige^  mais,  amunet»  l'a  dît,  ct^^çàtuct  TaffillonDuc  de  Bavière,  qatavokprisi*ha-  ^'^"^^ 

tt.iv.ùl,  après  avoir  creuie  leceaainaiaJon-  bit  de  Religieux  dans  le  Monaflcrc  de  L.aurcf-/j^ 

gucur  de  deux  nulle  pas.  heimcn78S,  fut  mandé  au  Concile  de  Franc- 

^xrv.     Ces  contretemps  n'cmpcchoient  pas  que  ferc  en  794(     Il  y  panitavaclbn  habdede. 

Ncsmte  Clurksncpcnfàtauxpréparaiifsdelagiicrrc,  Moine,  &  demanda  pardon  de  toutes  fcs  rc- 


XXXV!. 


XXXV. 

fmrkaAt 
émimitt. 


„  Llipandc  Evoque  de  loiccic  ,  louccnoit  toute  l  AUcmbiec ,  qu  ii  rcnonçc 
^EB^mi  ^'1'^"''  Iba  paiti  &  les  icntixocus  (<  )»  'dtoùs  >  que  lui.&  Tes  ensuis  pouvoicnc  pré- 
dt'^L*  Charlemagne  anaid>la  nn  Concde  i  Frano-  tendre  au  D«idiè  de  Bavière.  Ondreflâtrois 

fort  (  •  ),  où  l'on  condarruw d'abord riicrclîc  Adcs  de  cette  renonciation  ,  dont  l'un  fut 
de  Fclù(,  qui  admcttoit  dans  J.  C.  deux  Fils  laillc  àTalIîllon,  afin  qu'il  le  gardât  dans  (ôa  . 
de  Dieu»  Fun  adoptif,  &  l'auirc  pio^ire  9c  Xionaftere»  le  ièœnd  rat  misdans  les Ardii* 
pareflcnccî  ce  qui  ^tcrit  y  tcconnoître  deux  vcs  du  Palais  ;& le  troiûéme  dans  la  ChmcU 
pecibuncs.  leduPalais.  LcRoyafl'uta  unepenfioaaoe 

fnfuitc  on  y  propofa  la  qucibon  des  Ima^  Prince  dépouillé ,  &  le  fit  conduire  auMona- 
gcl ,  &  du  culte  ^'ott  peut  leur  rendre  :  ftcrc  de  Jumiége  en  Normandie  ,  où  il  palTa 
qucftion  qui  avoir  été  agitée  dam  l'Orient  le  rcfte  de  fcs  jours  avec  fbn  fils  Theodon.  Ils 
dés  le  commencement  du  huitième  Acclc ,  &  y  furent  enterrez  dam  l'Eglifc  de  S.  Pierre ,  o'À 
décidée  par  le  fécond  Concile  gcncraldeNi-  l'on  voit  leurs  tombeaux  ;  6c  (Quelques-uns  ont 
pée>  tenu  en  7S7 ,  &:  par  des  Conciles  tenu&à  tnêmedoiuie  le  nom  de  Saint  a  TaifiUon  (  *  ). 
Rome  par  les  Papes  Grégoire  II.  Grégoire  IlL  Dans  la  même  Aflcmblée  on  fit  pluiicurs. 
&  Etiâme  III.  in.us  &  ces  Conciles  &  Icuis  Canons  de  difciplinc ,  dont  voici  les  plus  re-> 
dccifiom ,  foit  qu'on  ne  les  entendit  pas  bien,  marquablcs  (  *  ).  On  ne  vendra  jamais  les  den- 
ou  qu'on  en  craignît  les  conicqucnccs  ,  n'c-  récspluschcrcs, (bit  en tcm^ d'abondance oa 
,  toicnc  pas  regardez  en  France  comme  règles  de  dii'ette ,  qu'il  a  itk  règle  dans  ceConcile  ; 
de  Foy.  On  n'y  avoit  pas  même  bien  prisTc-  içavoir,  le  boiireauouMm^»/  d'avoine  un  dc- 
tatdclaqudboniâcrouyaoyoïcuuclciccund  nier,  le  boilTcau  d'orge  deux  deniers,  le  boifl. 
Concile  de  Nicée  avoit  prononce  ^nsthème  feau  de  li:^- trois  dcmers ,  &  le  boiflcai» 
k  qiiicon^jiir  ne  rendrait  f  S!  aux  imites  df  s  S Atnts  de  froment  quatre  deniers.  Si  on  le  veut 
U cuUec I  ttdjrAtwntjiu  tji  dàa  UTriniiè{*  );  vendre  en  pain,  douze  pams  de  tromentpe- 
'  ce  qui  ctoit  bien  éloigné  du  vrai  fens  du  fc-  Tant  chacun  deux  livres,  fk  vcndrom  un  dfti 
cond  Concile  de  Niccc ,  (  /)  où  l'on  avoit  fim-  nier ,  &:  .\m(\  du  rcftc  à  proportion.  Si  l'on 
planent dccitié qu'on  dcvoïc  aux  iaintes  Ima-  vend  des  grains  des  MagaûnsduRoy,  onles 
gcs,  le  fidut  &  r idûntion  henenire,  mus  non  donnera  à  meilleur  mardié  que  les  antres  1  . 

U  cuùe  de  Uxrie  ,  fù  msffgrÙiaU  f»'à  U  fçavoir ,  deux  boilfeaux  d'avoine  }>our  un  dc- 
fimuTrimté.  iucr,unboiiléaud'orgciuiduucr,unboiireau 
Les  Evé^ues  aflcmblez  àRandôtt,  itant  de  iogle  deux  deniers,  un  YxjiSan.  de  fto-> 
dans  ces  pitjuga ,  dédarerenc  ^iîs  rejec-  i||encii»isdcnieis  (').  LesEfiquecrcodcoac 


■{*)  rUt  r.  f •  CmM.  tM.  ».im«. fil-  fi»*-  ». 

.  là)  An  7»4.  Ana»I.TimMrd.  ^  »tu. 

(f)  Ctntil.  FrMttctfrrJ.  tM».  i.  ftf.  l»fS.t.7.CtmtU. 
•IM.KlXm*  Htm  roeduim  qoicftio  ilc  no»  Gmconini  S]modo, 
Quam  Je  adoiandi»  Itnoginibi»  ConftandnopoU  icceiuni;  in  qua 
Iciiptuin  lultcbjiur,  ut  qui  Im^cinibus  SaiiLiocum,  iu  utikincx 
Tnniîj:i ,  k:'..tiiiiîi  iui  jjoi jULiijtiii  non  impcmlcrvnt ,  vu- 
thcma  jijJLjii.n:ia.  C^:i  lupu  ùncliinmi  VitoitiaUtà, 
modû  AiicHai.itKivi  vv  icivi;uic:ii  icnilcnt  ^ 
«({lie  conlcmicnat  duimarraint. 

(f)  Cmt.  Nm<i». 7Sy.f*t-  fit- 1.7.  C»iic.LmH. 
.Tw-Mii  •«■aqan  ^  iv^^'M*  «yMiurmn  •'inti>Mtt ,  m'  ^m'i  liw 
M«l  «fWifiât^Maaifiliailifai.  f  ^«pii|Ml'i^  «ff.ariffMb 


T^^'x  <'m«  t'nitmi  imiititi^' i'fii  tf^mt  fx^'^H  AcS^fi* 

(f)  Ef.fi.  FAft  mJ  s,Ttn.  Ef^t,M^itlir.L».tf.§. 
Q^u  ras  I  ittuginn )  adorue  Tooafct  «Hniad,  faudmini* 

ircwflc  reni  rcprchcnrfimits. 

(h)  yUi  t.  7.  CtHiil.  L.ii<h.  f.  lett.  CM.  t. 

(  I  )  ViJt  Siiiilt.  t.  2.  ^Inrint,  Btiud.  f.  ."ùr.v'h.iTn 
mcriL-,  ;c  11  1k>c  :iiuli)  ijnn.in;i  in  ri«-n;imihui  qnibufAin 
UltiN,  nubii  :cligi«clt.  Mtriytal.  BtntU.  ai  ij.  Dutmi. 

(i)  T.  7.  Ctntil.  LmU.  f-  tas. 

(l  )  Les  douze  dcntcn  d'a^™  Ijii'oicni  le  fol  <iu  ttinps  de 
Pcpin  Si  de  ChukaUffiM^  Les  ving^t  ibh  £>ilbi;nc  la  Itvi* 
d'argent ,  de  oirut  «i  à  pdcnt  :  imuM  l'atgciu  croit  bcM- 
coup  pi»  niE,  g«  u  km  valoit  Vniciny  ptai 
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XXXVII. 
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dt  Plarrt 
Eviaut  dt 


XXXVIII. 
snkiSét- 


la  jttfticc  dans  Icuts  Dtocdês  s  les  caufcs  par  L'Htftotrencnuu-quc  p a&  ca  <^uds  cndroics  tis 

appel  iront  au  Mccropolkain.  Les  Comtes  furent  rclcgucz. 

mêmes s'adrcflcront au TnbuiraJ  des  Evéques;  Le  Pape  Adrien  L  mourut  en       ,  Se  (ut 

&  s'il  arrive  quelque  caufc  ^ue  ni  l'Evéquc ,  fort  regretté  par  Charlcmagnc,qui  l'avoittou- 

ni  le  Mctropouiain  ne  pnifl'ent  terminer ,  les  jours  aimé  tendrement  (  /  ).  Léon  IIL  Ton  fuc- 

partics  feront  renvoyées  pardcvaiit  le  Roy.  cefleur,  fit  part  au  Roy  de  ibn  élccbon ,  lui 

Nous  avons  déjà  parlé  ci-devant  du  Scr-  cnvoyalcs Clefs  delà Conleflion&: du Tom- 

mcnt  fait  par  Pierre  Evéquc  de  Verdun  dans  beau  de  S.  Pierre  ('/),  TEtendart  de  la  Ville 

le  Concile  de  Francfort  (~  ) ,  qu'il  n'avoir  pas  de  Rome  ,  <Si:  d'autre:;  prcfcns ,  &:  le  pria  de 

trempe  dans  la  coiifpiration  de  Pépin  le  Boi-  députer  quelques-uns  des  Seigneurs  de  fa 

fu ,  fiisaîné  de  Charlemagne ,  découverte  en  Cour ,  pt)ur  recevoir  le  ScrmciiC  de  fidélité 

791.  On  fit  un  Canon  dans  ce  Goncilc,  où  du  Peuple  Romain.  Charlemagne  répondit 

l'on  rendit  témoignage  à  fon  innocence.  On  à  ces  lettres  dans  des  termes  très  obligcans. 

Oldonne  aux  Abbcz  de  coucher  dans  le  me-  Il  témoigna  au  Pape ,  qu'd  avoit  été  ravi  d'ap* 

me  dortoir  avec  leurs  Moines  ;  &  on  dctcnd  prendre  qu'd  eût  été  élevé  fur  le  Trône  de 

de  faire  des  Reclus  iâns  l'aveu  des  Evéques  S.PierrCjd'unconfcnteracnt  unanime  duClcr- 

ftdcsAbba.  Défedêamt  Abbcz  d'exiger  de  &  du  Peuple  Ronufei,  &  qu'il  avoic  reçu 

Targent  de  ceux  qui  entrent  en  Religion  ;  de  avec  joie  le  témoignage  de  fi  (oumiffioft  & 

crever  les  yeux ,  6c  de  couper  quelques  mcm-  de  fa  tidelité  ('  ).  La  lettre  du  Roy  fut  portée 

farei  iléon  Moines  >  quifèrojenetombexdans  par  Angilberc,  Aimoaunè  Homère,  Abbide 

quelques  grandes  f.iurcs.  Qu'on  n'introduife  Ccntiile  ,  ou  de  S.  Riquicr  ,  fon  Favori  & 

pas  de  nouveaux  Saints  dans  l'Eghie»  qu'on  fon  Secrétaire,  ôc  Charles  envoya  en  ractne 

d£cnnfelesaiimAcleiboiceofi&crezauxIdo>  temps  anl^qie  de  cidies  piéfens ,  qui  avoienr 

les.  Qu'on  ne  croye  pas  qu'on  ne  peut  prier  été  ded'inez  pour  k  Pape  Adrien»  prbdcoet 

Dieu  qu'en  crois  langues  1  car  Dieu  peut  eue  fcur  de  Léon. 

loué  en  totices  Jones  de  langues.  LesAbares,  donronadijaparléplitfd^ine 

Tour  le  Concile  dccLira  que  le  Roy  pou-  foi';  ,  &c  qui  dcmcurnicnr  en  Pannonic  ,  hi- 

voic  eardcr  toujours  dans  fon  Palais  Angcl-  rcnc  enfin  entièrement  ioûoiis  cette  année  à 

zam  Evêque  de  Metz,  ainfi  qu'il  y  svok  ta  ITmpire  François  ( ' ).  Heniy DocdeFrioul, 

auparavant  Hildebaud  Evcque  de  Cologne,  &:  Pcpiu  Roy  ac  Lombardie,  lurent  ceux  dont 

puJ^ttel'un  &raucrecnavoiencobcenulaper-  Charlemagne  fefcrvic  dans  cette  expédition. 

nifionduPape.  Enfii leCondle reçutclam  LePrtnoedesAbaresottHiins,yfnctuè,^ 

fon  AiTemblcc ,  ôc  dans  la  parddpadon  de  Tes  fon  Armée  paflcc  au  fil  de  rép>ée.  Le  carnage 

prières ,  k  fameux  Akuin ,  en  oonfideracion  que  l'on  fit  dans  tout  le  pays  >  fut  tel ,  que  prdT- 

delklûuKdoâiùie,&âIapc«eduRoy.  que  toute  cette  Nation  fût  exterminée  t  {»■ 

Tebfiiretttks  GanoBtdu  Gondkde  FnHi&>  mais  le  Soldat  Fn-in^ois  n'avoit  faitdefiriche 

fort.  budnqu'il  en  fie  dansccncgucrre.  Après  cela 

La  Reine  Fidhade  mourut  an  même  lieu  k  Roy  Pépin  vint  trouver  le  Roy  fonpere  à 
C),  &  Charles  pafla  le  Rhin  pour  ch.ûicr  les  A  ix-la  Chapelle,  ôà  illuipréfentaTheudon, 
Saxons  cane  de  fois  rebelles.  Il  avoit  dans  fon  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Nation  des 
Armée  Chattes  ton  fils  aine  ,  Se  Louis  Roy  Abarcs,  qui s'éioic rendu  volontairement,  Se 
d'Aquitaine»  fimommé  depuis  le  Debonnai*'  avok  promis  dVmbrafTer  la  Religion  Clirc- 
rc.  Les  Saxons  avoicnt  alTemblé  leur  Armée  tienne ,  comme  il  fit  en  etf  et ,  ayant  été  baptift 
dans  la  plaine  de  Soncfeltz ,  au  Dioccfe  de  peu  detcm^v  après ,  avec  tous  ceux  de  fa  mite. 
Paderijotti  :  nuis  auflkiàc  que  l'Armée  du  Le  Pape  Léon  III.  n'étoic  pas  du  goût  de 
Roy  parut ,  ils  lui  envoyèrent  demander  par-  Pafcal  6c  de  Campule,  deux  neveux  du  Pape 
don.  11  le  leur  accorda ,  lous  deux  conditions }  dernier  mort  { '  )  ;  apparemment  parce  qu'ils 
la  première,  qu'ils  recevroient  de  nouvèau  n'avoicnt  pas  fous  fon  Pontificat  le  même  pou- 
dans  leur  pays  les  Prêtres  chrétiens ,  qu'ils  en  voir  qu'ils  avoient  cû  fous  celui  de  leuroncle. 
avoicnt  chalfez.  La  féconde ,  qu'ils  lui  hvtc-  Ils  rciolurent  de  ie  défaire  de  Léon.  Ils  choiii- 
roienc  k  tiers  de  leurs  Saldats*  clioifi»  parmi  rcnt ,  poiu  exécuter  leur  ddfcin,  le  jour  de 
les  plus  mutins  {»)  ,  pour  être  tranfportez  S.  Marc,  auquel  le Papedevoitaffifteràla Pro- 
dans des  pays  où  ils  ne  puflent  mal  faite,  celfion  des  grandes  Litanjcs.  Léon  étant  forci 


XI. 

dis  Ahitra 

9  *  Jet 

Hmu, 


XLL 
Ctttjpirs» 
ÙM  c»nttt 

en  Imi  crm 
ksytnx,& 
«nUicmift 


(m)  Cncil.  FrAimferd.  c  f-  f.  leff. 

(n)  An  79*-  AmmI.  EitnhMrd.  f.141. 

\t  )  Annal,  tmldaff-  f.  Ht.  »4  «s.  7pi-  Tatiin  ex  cù 
booM  cnnfljtut. 

(»)  £xtith»r4.  vit»  CMT»li  Usgni  f.  igt.  f.  *.  Qucfii. 
Vide  tt  ÂUtMjtiman, 

(f  )  jlm^L  tam^k 
a^t.  t.  s.  flM/ik  Per  _ 

tan,  ac  wcxiIKim  Homam  uil»,  ciimalm  iramaibinRegi 
"      I  de  Aà  Mdmadbui  lamain 


m  f*m  ttinsfi.  «I  m.  79t.  fat- 
IqgllM  loos  cbm  eonfcÔioms  S 


(r)  Eti/?.  C«r»l'i  mm    7.   C'ncil.  L*H.f.ltIt. 

V.ilijr  t^.iTj|i  li:miis ,  Ici  ;t  clc^'horik  iinanunirjtc,  Icu  in  hu. 
miliuui  vcftiz  obcdicntu  .  &  in  promiirioniE  àd  no*  fiddi) 
»tc. 

(t)  JÊmmU.EtbikMrd.  «4  m.  7$t.f,»^l.i.ê.§lm^ 

HwfwiTHini  fin^ititiif  ffniri  fwa  slnii  dffrfir  i^min  yrrii^ 
&  congclli  ex  longo  ccmpcuE  ibAori  Has/â  Éar,  MqKoHm 
bellom  concn  Fiancos  exocwa  bunau  potcft  me—M 
cofdui ,  quoiffi  iiii|iidkauacflfifaMiainifiae> 
('}  tpamâ, jÊÊAad mh tfh f- ^N*- 
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^ <ic s. Jean dcLatranràidieTd, pour (ê rendre  cuncallèle joordeNoâàlaBafiUquede&inc  ^^.^^ 

■  à  S.  Laurent ,  où  fc  devoir  faire  l'Aflcmblcc  Pierre,  comme  il  ctoit  à  genoux  devant  l'Au-  (m, 
•duOctgé&duPei^lc,  PaUcalScCamgulc  le  tel,  le  Pape  lui  mic  une  couronne  fur  la  tctc, 
3oig;iittciic,  le  rooooniMgnaair  oomine  par  &  mxÊR-tot  tooc  le  peuple  commença  à  crier  : 
honneur,  jufqu'au  Monaftcrc  de  S.  Etienne,  yive  Charles  ^fg-i;!e ,  couronné  de  U  mtin  de 
glUocs  une  Troupe  de  gens  armez ,  Ibruc  des  Du» s  vu  ô"  vichsreau  grAudcf  fsxtfiqiu  Em- 
nudfem  ^oifines  avec  de  grands  cris,  &  vinr  fermrJaMiimùms.  Charles  s'aific  dans  un  crd- 
fondre  fur  le  Pape  Le  peuple  cftrayé  prit  la  ne,  &  reçut  les  rcfpcch  du  Pape  ,  puis  il  (c 
'fuite»  &i  Léon  demeura  fcul  encre  les  mains  revctit  de  l'habic  iinpcrial ,  avec  lequel  il  s'en 
*<leoc$allîdfiitt,  quiletraliieRiirdansJ*E^ife  «coaimauP^is. 

•<lu  Monaftcre ,  lui  crevèrent  les  yeux ,  &  lui  On  aflTure  (  «■  )  qu'il  ne  fç.t voit  rien  du  delfein 
arradicrcnt  Ja  langue ,  du  moins  ils  y  câclie-  de  Léon,  lorl  t.]u'il  vintà  l'Eglif  c,  &c  qu'il  en  eut 
^tmCiic  lefrencen  partie  >  car lePape  nelaiflk  cane  de  chagrm ,  qu'il  prowAa  <pie  s'il  avoic 
pas  dans  la  fuite  d'avoir  rufagc  de  la  langue  &  prévû  la  choie ,  il  n'y  feroit  pas  venu ,  nonob- 
•dcs  yeux.  Delà  on  le  mena  au  Monallicrc  de  ftanc  la  célébrité  de  la  fctc.  Depuis  ce  temps, 
$.EndfaK,oàâfucniisenprifen  :inaislahuit  il  prie  k  ritre  d*£mpcrau^  des  Romains ,  9c 
■on  l'en  tira  par  dc^Tus  les  murailles ,  &  on  le  nous  le  lui  donnerons  auflî  dans  la  fuirc. 
-conduire  dans  l'Eglifc de  S.Pierre,  qui  ctoit  IlpairaàKomctoutrhyvcr  del'an  8oi  >&c  XLIif. 
«lors  hors  delà  Ville.  BietMiâc  après  il  fe  ren-  c'eftdans  cette  Ville  qu'il  reçut  les  Ambafla- 
x^it  uiprés de ChaflcniM|ie> gai énoit alon à  deursd'AaronRovdcPcrfc(-;,  un  des  plus 


our 


ipadcrbome.  grands  Princes  d'Orient,  &c  qui  avoii 

"^fl.  '  l-eonlILlutracontacoutoequiétoilcarrivc,  Charlemagne  une  vAune  toute 

Chjn'emx-  &  dcs-Iors  Cliarlcmagnc  rcfolut  le  voyage  de  Aaron  ayant  fçu  l'inrerct  qu'il  prcnoit  aux  ^j^, 
j^nt  ft  rttid  SsjoTQC  >  qu'il  u'cxccuta  qu'en  goo.  Le  Pape  faints  Lieux ,  il  lui  en  fît  une  cdllou ,  &c  lui  en- 
MRo-m,&  iiedaneutapaslang'-i!einpsenAlleniagnc(^)-,  voyalcsclefidu  SbSepulcre,  &delaVilIede 
y_*^_f'!!r_  il  retourna  à  Rome,  accompagné  de  plulicurs  Jerufiilem,  avec  un  ctendarc ,  jx^ur  nurquc 
JE  vcques,  &  de  quelques  Comtes,  quelcRoy  qu'ilTcnrcndoïc  le  propriétaire.  Il  luicnvoya 
Jui  avoit donnez  pour  l'efixiner.  Il  y  fut  reçu  aufli  divers  autres  pnlens^  plufieucs  aromaia» 
avec  beaucoup  ti'iionncur,  &  fes  ailàflitisni-  dcsctoffcs  prccicurcs-,  &  quelques  années  au- 
«encarrètcz,  envoyez  en  France.  paravani  il  Uu  avoit  envoyé  le  fcul  éleplianc 
-L'annÊe  fiiivantc  [  -  ]  ,  le  Roy  Çc  tendit  à  qu'il  eut  alors  prés  de  foi  (  '  ).  Charlemagne 
Rome  le  24  de  Novembre.  Le  Pape  l'arren-  donna  audiance  à  ces  Ambaduicurs  entre  Ver- 
doit  ,  avccj>luiieurs  EvcqiKs ,  &c  tout  Ibn  Clcr-  ccil  &:  Yvrcc  ;  après  t^uoi  il  les  ramena  aveclui 
^  y  far  les  àeffcx.  de  la  Bai  j  liquc  de  S.  Pierre,  à  Aix4a  Chapelle ,  ou  il  leur  procura  cous  les 
Charlemagne  iTionta  dans  la  Baliliquc  au  bruit  plailirs,  les  divcrtifl'emcr.<;  ,  Se  les  fpccbdcs 
des  acclamations  de  tout  le  peuple.  Apres  y  a-  qu'il  crut  propres  à  leur  donner  une  grande 
voirfair  la  prière,  ildeflaeocaàRome  pendant  idccdefapuinance.  U  leur  fit  voir  toute  la  ma- 
/cpt  jours ,  pour  prendre  connoiflancc  de  tout  jeftc  &:  la  magnificence  des  cércmoiiics  de  l'E- 
cequis'y  ctoitpoilc.  U  allcmbla  cnfuice  IcsEvc-  gUfc  ic  des  Proccllions ,  que  l'on  iic  pendant 

?ue&2c4eQcrgè  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre.  Le  Ictir  (êiour  à  Aix-la  Chapalet  Accès  EttaittCts 

'^c  s'y  trouva  avec  lui.  On  demanda  s'il  y  frappez  delà  richeflc  des  ornemcns  des  Pré- 

avoit  quelqu'un  qui  voulût  ic  rendre  aocufa-  trcs  &:  des  autres  Muiiikes  des  Autels ,  s'ccrie- 

«eur  contre  le  Pape  Léon ,  afin  qu'il  pût  fe  dé-  rent  que  jdqoUxs  ib  n'aroicnt  vû  que  det 

ficndre  des  crimes  dont  fes  ennemis  le  char-  hommes  de  terre  >  IDa&  qu'à  pcefeut  ik  CO 

eeoient?  Perfonne  ne  s'étant  prcfenté,  l'Af-  voyoicnt  d'or. 

ftnMée  fe  fepara  i  &  le  lendemain  le  Pape  L'Empereur  les  régala  eniiiioeà&cdbie,  te 

montant  fur  la  tribune  de  l'Eglifc  deS.  Pierre ,  leur  fit  voir  fa  Cour  dans  toute  la  magnificen- 

£1  icrmeni  fur  le  Livre  des  Evangiles ,  qu'il  ce  de  fa  parure ,  &c  dam  la  Variété  des  habits 

itoit  innocxnt  de  tout  œ  dont  on  Taccufoit.  des  Seigneurs  des  diveriës  Nations  qui  lot 

Cette proteftationfiit  fiiivic  des  acclamations  obeïfroient.  Enfin  il  les  mena  à  lachalTc  îles 

de  tout  le  pcup  1  e ,  &  le  Qergc  entonna  les  Li-  bu£es  ou  boeufs  fauvagcs ,  dont  alors  les  forets 

ouïes  en  aftion  de  grâces.  des  environs  d'Aix-la  Chapelle  itoienc  plei* 

Un  mois  après  (  '  ),  c'cft  à  dire  le  jour  de  nés.  Les  Amball'adeun  voyant  un  decesaoi» 

Noël  de  la  mcmc  année  800,  Charlemagne  maux  furieux,  &:  d'une  grandeur  énorme,  en 


<«)  jbmal.  Mgiiuifé  iàtm.  ••••  Jbu$tf* 

lu- 

(r)  Ex"""'''  «»■         f-         L™  fjps 

conani  cii'jti  tj.is  imcoiuit ,  cunâo  Roirunonjm  poi  iilo  *fclj 
tnwtc  :  iCARou)  A  lusio  a  Dmoojiukato  ,  macnoit  fa- 

WFICOlMriRATORI  ROMiUMMUM  ,  TITA  ir  VICTOKIA. 

(x.)  ttm*ril.  viUfCmnU  M.  tôt-  Q^o  tnnporc  k 
J^rafictatoris  &  Augufti  Mmcn  accou.  Quod  iiuno  io  unnim 


rios  eflèt,  Eiclefilin  nonintranmimfuillc,  fi  Fonuficii  con> 
filium  ptwilt  muiflri. 

(a)  EfinurJ.  vil*  Cartli  Mspti  y  çç.  Ittm  vira  tjmf- 
dimptr  Mtndih.  En[clifm  f.  to.  Bimdjrtionis  cau>à  cli- 
ves kpuk-ii  Doit: ni ,  ac  loci  Olraiix  ,  cUm  ctiam  Cmc». 
ck&iiwtui  oliv.ncimiTCBlladanimnti  r»i*&iÊmfulh 

Stni*li.  f  lié 

(t)  ixi  AidA^  du  temps  oot  aiii|Bi  fin  t(U  ti*-la 

Bon  ùikisie  de  cc(  iilfpluau 

fiiseuK 
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5^7       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    tiv.XÎÏ.  i^f 
•^^  ^     fiitent  dftay  ez ,  &  prirent  la  fiihe  t  mais  ITm-  l'ifle  de  Lefbc»  par  Nioephoce  ufnrpAteur  de  *^„j^t 
too^  ^    pcrcur  vouLîMC  les  rallurcr,  piqua  fon  cheval  l'Empire,  firent  évanouir  tous  ces  projets.  Les  iô« 

2 m ccoutort  vice ,  déchatgca  lur  le  coude  Ainballàdcurs  de  Charles  rcvinrcoc  en  Gcr- 
ibéceungtandcoopdelsdMre,  pour  lui  abar>  iimie,&lentoiivereficâSdcz.  Ibècojeiitac- 
trc  la  te  ce.  Le  buffle  rendu  plus  féroce  par  ce  compagncz  des  Ambanadcurs  de  rEmpcrcuf 
coup ,  courue  iur  le  cheval  du  Pr mce  >  pour  le  Nid^>hi3ce ,  qui  voidoïc  aficrmir  fa  nouvelle 
percer aTCcfèccomesi  mais  line ficqudÉeu-  domination,  en  fidfhnc  ]a  paix  avèc  Charte» 
rcr  la  caille  du  Prince ,  &:  lui  arr.iciu  une  par-  magne  (  t  ). 

tic  de  la  bottine  (  <  )  fie  des  bandes  donc  on  s'en-     Pour  donner  aux  Ambaifadeurs  de  Con-    ^  I-  ^ ^ 
vdoppoit alors  les  jambes,  aulieudebas  ('*\  (bndnople  une  idée  de  la  grandeur  Ac  de  Ja 
En  même  temps  un  Seigneur  nomnû'  K'ur,    magnificence  de  riimpcrciu- d'Ocddent»  on  ^JJ^,* 
hxtt  quiétoicdilgracié,  pouri'uivic  le  bulHc,  les  mcroduilit  à  l'audience  de  Charicmagpe  ^^^^ 
9c  le  tua.  Ceux  qui  iraient  autour  du  Roy ,  d'une  mamerc  propre  à  leur  infpirer  de  Téton-  ^ 
s'cmprelfoient  Je  lui  ôtcr  fcs  bottines  ;  mais  il  ncmcr.r.  D'abord  ils  entrèrent  dans  une  fallc, 
dit  qu'il  vouloir  paroitre  en  cet  équipage  de-  ou  ils  crouvcrcnc  le  Connétable  (  ^),avectous 
vantlaReineHermengardeûbrûjfanraede  IcsOffidetsderEcuriej&ceuxquileurobdtf^ 
I,0uisRov  d'Aquitaine.  Lors  donc  qu'il  fut  foicnt,  fuperbemcnt  vécus,  &  dans  unepo> 
atiivéau Palais, il iïc venir ccucPrincclie, &c  Ihirerdpcâueuic, tai^czaucour  d'uneeipe- 
kii  ayant  raconté  la  c^ioTe ,  il  lui  montra  les  œdetrnie,  lût  lequel  le  Coraiécableétoiic  tt- 
(.\  ri   .  lîn  bu^lc,  &  lui  demanda  quelle  rc-  fis.  Auffi-tôtquc les  Ambafladcurs  entrèrent^ 
com[>cnlc  mcncuic  celui  qui  l'avoir  ciré  d'un  croyant  que  c'ctoic  l'Empereur,  ils  voolutenÉ 
tel  danger  >  //  H'yArtenqiêUmmiritet  répon»  fe  pçoftemer  devant  lui  :  maison  Isair&a» 
dit  la  PrincelTc.  En  mcmc  temps  le  Roy ,  dlâ  en  dilânc  que  c'koic  un  Officier  de  &  Cou- 
pricrc ,  rendit  ks  bonnes  grâces  à  lûmbarc.  rome. 
•  AppMwn-    Qiiciqiic  romps  après  * ,  les  AmbaflTadeuR     Delà  ils  furent  cohduics  d  ans  une  Icoondo 
Je  I\r(c  prirent  con^â-  de  l'Empereur,  &  il  fiillc,  où  ils  trouvèrent  le  Comte  tlu  Palais, 
icioi.     donna  ordre  qu'ils  tutlcnc  rc^us  dans  couce  accompagne  de  les  gens,  avec  une  iuice  en- 
leur  route  par  lesEvcqucs,  ksComtes  Se  les  oorç  plus  nombceufe,  û  plosridienienc  or* 
Abbcz,  d'une  manière  convemAile  à  leur  ca-  née,  &  ilslepriKordenouTcaupour  TEm^ 
^  raâere,  ficniicux qu'ils  ncravoicntétcàlcur  pcrcur. 

arrivée  tcarilsfc  plaignirent  polimcncâcfpi-  Danslatroifiémelalleèeoit  le  Grand  Mal> 
ritucllcmcnt,quc  quelques-uns  ne  leur  avoicnt  trcd'Hôccl  (  '  dans  la  quarricme,lc  Grand 
pas  hue  une récœtion  convenable.  Cbarlcnu-  Chambellan  :  l'un  &:  l'autre  environnez  de 
gne  envoya  au  Roy  de  Per(è|dafieurs  riches  tome  la  magnificence  tedetout  l'éclat  propre 
prcfcns ,  comme  des  chevaux  de  prix ,  des  mu-  à  éblouir  ces  Etranccrs.  On  ne  manquoir  pas 
îecs  d'Elps^nc ,  des  draps  de  Frile ,  qui  ccoicnc  éc  les  laillcr  dans  leur  erreur ,  juiqu'au  pouxt 
^kis  Icsp&beanxmilêfiflenidsuisl'Euro»-  qu'il  falïoit ,  pour  les  détromper  enfuite ,  te 
pc,  &:dcschiensdcaulfiîdi'unegrandeure]G>-  leur  apprendre  qu'ils  verroicnt  encore  toute 
craordinauCt  autre  clioi'e ,  quand  ils  paroîtroicnc  en  la  prc^ 

XLIV.  CcpendancChartes,  poorne  p.is  porteren  Icnce  de  l'Empereur.  Enfin  ils  atiîverentàfon 
L'Imfnra-  vain  le  dttc  d'Empereur  d'Occident ,  cquip-  appartement  ;  &l  deux  SL-igncurs  députez  ilc  fa 
owr  Irint  pa  une  Floctc  pour  attaquer  6c  pour  fiibjugucr  part ,  vinrcnc  les  prendre  pour  les  incroduire> 
fy*f*^  laSidIe  (' Llmperatricebene,  pourledè-  Charlesn'étnitpoto  lUr  un  crâne,  mais  pcéa 
M^Tfcaî*"  cette  cntrcprifc  ,  lui  envoya  des  d'une  fenêtre  fort  éclairée ,  tout  brillant  d'of 

AnibairadcurSypourluipropoi'crdcrcpçufer.  &  de  pierreries,  d'unair  plein  de  grâce  Se  de 
Charlcsquitrouvoitdanscemariageunavan-  majefte,  d'metailletresavantagcurc, appuyé 
cage  infini,  puifqu'ilrciininbit  en  luiiànspeine  Air  l'épaule  d'Heccon  Evoque  de  Baflc,  qui 
ic  (ans  guerre,  les  deux  Empires  d'Orienté  peu  at^avanc  avoic  été  envoyé  Amballa-  .  .  . 
d^OcddeiKj  écouta  volontiers  cette  propoii-  deuràConibntinople,  oùilavoitéfétraitft 
lion  ,  &?  envoya  à  Irène  deux  Ambairadcurs  avec  zKzz  de  mépris,  Âeaocpicl  l'Empereur, 
(/} ,  Jcilc  E  vcquc  d'Aïuicns ,  &:  le  Comte  Hc-  pour  ceac  raiibn ,  téinotana  dans  cccce  ren- 
lii^ude,  pour  OMidure  ce  mariage,  3e  fiiire  oontreunecftimcparricuueM.  LestrotsPtin- 
la  paix  avec  l'Impératrice.  Mais  les  brouille-  ces  fes  fils  croient  à  fcs  côtez ,  avec  un  grand 
fies  arrivées  a  Couilantinople  cette  année,  nombre  de  Seigneurs,  qui  avoicnc  aficâé  i 
la  dépofition  dlréne,  qd  fîic  relegnée  dam  l'envideSiâviwidiie  deleuis  dchcflcs ,  pour 


(f  )  Sfanatk.  Stnf*llenf.  f-         Sel  fniftrato  ifhi  gil- 

liciiUin  lUgis  &  ûliiolim  t'cnrv  imiT.nilliiiun  dithimxns , 
cibij:r.]iic  illit:v  fummo  Ikcc  cornu  pt..l:i;n};tnt ,  paulô  lix- 

(  d\  tiin»ri.vii»C»T*limtnni  f  tel.  h'.tfritlu  crttrs,  ij' 
feilts  (aintmtniii  eenjlrirniht:.  I.i  NUiinf  Jt  S.  Cal ,  p.  i  ij. 
atocllc  <n  bjixics  h»Iih  ,  ui  huulUc».-i  ou  lo  t;uctto. 

(«J  Andcj.c  SOI,  rMirinfiwi.CArM^d' Cite,  «rf 

Tmel.  '  Oo 


(  /  j   Aaatl.  Lfintrd.  ad  an.  ttx. 

(  X  )  M  nMth  Saui»ll.  vita  Cartti  majmi ,  f,  M4.  ^jj»* 

hmrd.  Mnntl.  ad  am.  tôt-  f.  Ht- 

(  //  )  Utn»<h.  S.  Calti,  litd.  Cocniicm  fiafanUis  1 

lubjctJorum  I  loi  im. 
(O  Mi^ilttumuKiiiERcgiz. 
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taire  honneur  à  IcurKbltre.  Les  Princcfl'cs ,  U  plus  grande  poide  de  ûl  vie.  DVdlleurs  il  - 

avec  leur  fiiicc ,  oanircnt  aufli  dans  cette  ccrc-  croit  bicn-aifc  de  procurer  aux  Princes  fes  fils  iô*. 
monic ,  Se  n'en  hrcnc  pas  un  petit  ornemenc    les  uccaiioas  de  s'aguerrir ,  de  ic  lignalcr ,  Se 
LcsAiribaf&dcutsfejetBercBtam  piedsde  d'acqucnrdclarcpucation.  Il  envoyaleltrb». 
l'Empereur  toiit  rrcmhl.ins  \  6c  ayant  voulu  ce  CÎurlcsfon  fils  contre  les  Ffclavoas  de  Bo- 
commencer  leur  compliment ,  ic  Prince  les  rc-  hcmc ,  qui  tatiguoicni  par  leurs  oourics  conti- 
leva>lesr;in'ura,!eurparladriinenvmicre pleine  nuclles  les  Abarcs  ,  Sujets  <ie  la  France.  Le; 
dcdouccurA'  Is^i''  rcmoigna  qu'il  vouloir  bien  Prince  des  F.fclavons  fur  tué  dans  un  combat, 
oublier  la  manière  dont  ils  avoicnt traite  YE-  ronarmcci.ktaicc,âi:iûn|>ays  pillc&  alTujetti. 
véqneHetton  (on  AmbdladeuràConftanti-  Apres  cette  expédition  (Juries  vînt  trouver 
noiJcCX  Us  cxjxiicrnit  cnfuitc  le  fijjcr  de  rhmpcrcurronpcTcdansIepaysdcVofge(«"), 
leur  Ambaliadc,  6c  curent  plufieurs  conf  c-  au  lieu  nonuuc  Camp  ou  Clump,à  demi-lieucf 
rcnccs  fccretes  avec  l'Empereur ,  où  la  paix  de  Bruyères ,  àquatrc  licucs  de  Remirenionc» 
entre  les  deux  Empires  tut  conclue  ;  après  &:  à  environ  autant  d'Epinal  :  car  Cliarlema- 
quoi* ils  s'en  retournèrent  à  ConAantinoplc.  gncétantpartid'Aix-la-Chapellc  verslemoi» 
XLVL      Charles  ayant  mb  fin  à  cette  grande  ai-  de  Juillet ,  avoit  paflè  par  Thionville  &  par 
Sêimfftêm  fàircdcla  paix  des  deux  Empires,  tourna  fcs  Metz  ,  &:  ctc  it  venu  a  Champ  ,  où  il  palTà 
^^u^  foins  du  cote  de  la  Saxe ,  dont  les  révoltes  quelque  temps  dans  l'cxcracc  dclaChaflci  6C 
^        preique  conttnodles  lui  avoient  donné  tant  lorfque  fon  fils  avec  l'armée  furent  devetnar 
*        d'exercice.  !1  cr  L'ifporta  donc  dix  mille  fa-  de  Bohême  &:  de  Paniionie ,  il  pafl'a  au  Chà- 
niillcs  de  Saxons  en  deçà  du  iUiin  (  0  >  où  on  tcau  de  Rcmircmonr ,  où  ayant  icjournc  quel, 
lenrdonnadesiems  à  culdver,  9c  il  mit  des  «{ue  temps,  il  revint  palTer  Hyver  à  Thion- 
Abodrircs ,  peuple  du  pays  de  Mcklenbourg ,  ville.  Ses  deux  fils ,  Pépin  Roy  de  Lombardie, 
qui  lui  avoicnt  toujours  été  fort  fidclcs ,  en  la  ^  Louis  Roy  d'Aquitauic,  ly  vinrent  trouvera 
pJaoede  ces  Saxons  tranfplantez.  ATég^de  ^ycdcbrcrentavccluilaFctedcNoeL 
ceux  qu'il  laifla  dans  leur  pays,  il  priva  leurs     Pendant  qu'ils  ctoicnt  enfemblc  à  Thion-  XLVm 
cnt'ansdudroicdcfucccHion.àiamortdelcur  villcC),  l'Lmpereur y  convoqua  une  Aflêœ-  C^"*^ 
t)cre,  ferefovanc  le  droit  d'cndilpoilCTâiâvo-  blce  générale  des  Seigneon  de  lès  Etats  >  &  ^^'eZT 
lonté.  Parce  moyen  la  Saxe  devint  plus  fotî-  leur  déclara  la  rcfolucion  qu'il  avoit  prife  àe.^^^'^^' 
mile ,  l'dprit  de  révolte  y  fut  éteint ,  6c  la  Rc?  panaget  fcs  jEtats  entre  Tes  trois  fils ,  aifin  d'e-  ^nmufa 
ligionchrédennesyétÀlitbien^teânsrélî-  caUir  dans  &  Monatchiemé  paizdmfale.  flk 
■ftance.  Aurctour  de  cette  cxpcditit)ni!  vint  à  En  même  temps  il  fit  lire  fon  Teftamcnt  (  ♦)  , 
Cologne ,  au  mois  de  Septembre  :  6c  ay  ai;t  qui  portoit  qu'il  laiilou  à  Louis,  fumommé  d^ 
.  lenvoyèfin  aimée,  fl  allaâ  Aix4aChapcllc ,  puis  le  Débonnaire ,  coutie  l'Aquitaine  U  ta 
tfoù  il  fc  rendit  dans  les  forets  d'Ardcnne ,  Gafcogne ,  à  l'exception  de  Tours  ,  Sc  de  Iba 
pour  y  prendre  le  divcrtiilémem  de  la  chafic  i  territoire  :  outre  cela ,  tout  ce  qui  ic  trouve  en 
après  ouoi  il  revint  à  Aix-k^ChapeBe;  tirant  une  l^e  depuis  Nevcrs  juilqu'au  Rhin  ^ 

Làil  rcçirt  avis ,  vers  le  milieu  de  Novcm-  6c  renfermant  l'Alface,  le  Lyonnois ,  la  Sa- 
bre ,  que  le  Pape  Léon  IIL  dcvoic  faire  un  voyc,  LiMorienne,  la  Tarantaife ,  le  Mone 
Voyage  en  Franoc.  L'Empereur  l'envoya  re>  Grais,  le  Val  deSnze ,  te  depuis  lâ  tout  U 
cevoir  à  S.  Maurice  en  Valais ,  par  le  Prince  long  des  Alpes  jufqu'à  la  mer ,  8c  tout  le  long 
Charles  fon  fils.  U  vint  lui-mcme  au  devant  deiamcrjulqu'cn£fp^ncpariaProvencc4& 
deluijufqu'âRe&ns.  Ibodebterenccnfonble  leLanguedoc 

la  Fctc  de  Notl  à  Quicrfy.  De  là  l'Empereur  Pépin  devoir  avoir  ce  que  Charlcmagnepod 
l'amena  à  Aix-la-Chapcilc ,  où  il  ne  fejourna  icdoit  en  Italie  ;  la  plus  «'andc  partie  de  la  B»- 
qoehoit  jouit.  Enfin  il  le  fit  conduire  à  Ha-  vkre.lcspaysquiiôntfiirlarivemeridioaab 
vcnne  par  le  chemin  de  Bavière.  du  Danube ,  tout  ce  qui  efl  depuis  le  Danube 

XL  VIL  L'Empereur  dcmeuroit  alors  plus  ordinairc>  jufqu'au  Rhm ,  6c  depuis  le  Rlun  jusqu'aux 
CUAm*.  mène  à  Aix-lïChœdle ,  dont  le  fi^onreft  Alpes,  vers  rOiiait& le  Midy;  âceo&iki 
fm  ttncyt  rrcs-agrcablc  -,  6c  fon  âge  déjà  afTez  avancé  Duché  de  Coircdaulcpays  desGrlRjas ,  8C 
^^'^^Â"  (car  il  avoit  foixantc-dcux3mj)dettandoit  icTurgau.  i| 
luEfdL  ^"'>l"x>(l'^^gTandstravanx,&qo'iltt'en'  Le  partage  deCharlesfutlaFhnoeendeçi 
^tmittt-  trcprîrplus  ces  longs  &  frcquens  voyage? ,  &:  de  la  Loire  ,  la  Tourainc  ,  le  Royaume  de 
CCS  pénibles  expéditions,  qui  avoicnt  occupé  Bourgogne  »  à  l'exception  de  ce  qui  en  ctoic 


{k)  LeltP.Maiinion,  t.z.  An»tl.timti.  Lar.».ttr- 
tf*.  (bâuoK  que  tout  ce  rccic  du  Mninc  de  S.  Gai  dl  6m, 
audï-bico  ^  ce  qu'il  Uit  de  la  l^aiion  d'Hcnan  à  Con- 
ftmtinopk  en  (oi.  O-c  F.véqiie  flic  liipucé  à  CodfaadiMplc 

tn  Si  I.  ni.::f  ron  pu  ,  O'ic  l'i>i  Içjjic, en  Jet. 

{  i  ;  A)-iia'..  L^itiarJ.  un.  ic^.,  ^.  ut, 

(mj  Aauiti.  l.^iBtrJ.  stit.  f.  isi.  Inile  fcvcifir. 

inVi^cfdiji  l>lï.;!ii ,  j,:  l'jt.-cni  vtj;it  in  lotovjiiî  dicitur  Camp. 
Kim  inucuiut  Juiio  iiKnic  de  Aqui^iani  protechs^fcr  Hko- 


wntàoni  tacaiw,  poft  itrcriiontmCTCTcita» ,  »i  KoatridO»» 
fidinm  piofirâia,  ibiqoe  ali(|uannan  nmfan%  monna  ,  tà 
hycinanduminTbcodonis-viJlj,  jqlatio lii» conlêdit.  VUU^ 
Aan»li$  rr»m(.  «J  m.  »o  f.  f-  ^t-  ^  vil.  C»rtli  ftr  Mf 
aaïk.  B'tlifm.  f.  »2.  i3>  AniuU,  Mnntf.  t.  s-  Si^'f'-  **• 

(n)  Jnnm!.  T'mnt.  mn.  tçg.  E^ÏMml.  AlUud.  M.  9*4, 
(*)  Ciit).jdivi!io[)is  IinpaiiFianc.  JfmiMi^.  Ul'fii 
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^^.^  compris  <lans' le  Royaume  de  Ixnàs;  le  pays  rAixdiinetiquc.  Quef on  montre  laMedednt  ÂnX]f!S 

ia|.'       des  Allemands,  excepté  ce  qui  croie  enferme  aux  enfans.  Que  l'on  aie  foin  du  luminaire  des  tor. 

dans  le  portage  de  Pépin  ;  la  Neufthe»  l'Âu-  ££li(ês.(^clv>ificedivin(y£aflc,Ac<}u'iln'y 

(Iralie ,  la  Thuringc ,  la  partie  feptentrionale  airpunti  trop  grand  noinlffed''Aacds. 

de  Bavière ,  la  Saxe  6c  la  rrizc.  Qu'on  ne  prcruic  pas  un  trop  grand  nombre 

Clutlcinagnc  ajoûcoic  dans  fon  TcAament)  d'Eldaves  owit  les  Monaficces  *  a£a  que  les 

qu'au  cas  que  quelqu'un  des  trois fraes  mou-  FcmesAc  ks  Villages  ne  demeorenc  pas  dé^ 

rût  fans  cmans  ,  les  furvi  vans  partageroient  fcrts.  Qu'on  ne  donne  pas  le  voile  à  de  jeunes 

eott'eux^alementlclotdeleurlieK,&que  £lles,avancqu'cllesrçachciic£urekchoixdo 

s'il  Idfloitun  enfant ,  il  fuccederojt  aux  Etats  leur kat  s  &  qij'on  lesexereedaœla  morttlîca^ 

dcfonpere.  tion,fclon  la  Règle.  Qii'onn'ctabliiTcpnsdcs 

Ques'il  aitivoic  quelque  ooncefbaoa  entre  SdUietspour  le  raïuverncmcnc  incccicur  des 

kstrasfieiesfiirlaljmieesdeleurRojnKdne,  Manaftetes,  ni  des  Laïques  pour  être  Anifan 

&  qu'elles  ne  puil'cnt  être  décidées  parles  dé-  diacres.  Dcfenfc  de  porter  les  armes  dans  Ib 

poûtions  des  tannins,  oupar  un  jugoncnc  ju-  pays  (  '  ),  ni  de  paroitrc  dans  le  lieu  oà  ron 

iidk]ue,  on  n'en  viendroitni  aune  oataillc ,  ni  tienttesPhîds ,  aycc  Tépée ,  le  boucbcr  &  le 

même  à  un  duel ,  mais  on  s'en  rapportcroitau  ca(que.  Les  hominci  libres  ne  pourront  ic  con- 

jl^emencdeiaCroiX'(f },  quicoaiilloiccn  ce  iaacr  au  fcrvicc  de  Dieu  (ans  lapernvllîondu 

quelesPattiesquiétofencendifpuce ,  choifif-  Prince  ;  parce  que  plutîcurs  s'y  engageoienc 

loicnt  chacun  de  leurs  côtez  un  homme,  qui  moinspardcvouon,  quepoureviccr  lamilicc, 

dfivoit  demeurer  debout  devant  la  Croix  de  ou  d'autres  charges  aulqucilcs  iU  étoicnt  to- 

FAmd ,  les  bfas  étendus  tt  immobiles  tant  nus.  Onn*admetirapointdenonveauxSainis 

qu'ils  pouvoient  1  &:  celui  qui  le  premier  fuc-  fans  l'approbation  de  Tlivcquc.  Voila  les  prin- 

amboit  i  cette  épreuve ,  &  laiubit  tomber  cipaux Capituiaircs de  Thionvillcdci'an  80  j 

fobras,  étoic  censé  coupable,  élc  condamné  00  totf.  car  cette  Aflemblée  (ê  tint  pendant 

par  le  jugement  de  Dieu.  l  liy  ver ,  qui  appartient  à  ces  deux  années. 

L'Empacur ,  pour  prévenir  toute  difpuce  L'Aifeinbléc  s'ctauc  fcparée ,  les  deux  Pri»- 

enireiesiieresjavoitatufiordonnéquenuldes  ces,  PcpinRoydcLombatdie,  &  LouisRoy 

trois  Ireres  ne  pourroit  rien  acquérir  de  qui  que  d'Aquitaine ,  prirent  congé  de  rEmpcrcur,  &C 

ce  fût,  des  biens immcdjles  du  Royaume  d'un  fereurcrcntclMCundanslcurRoyauinc.L'Jiiu- 

flutre  de  (es  frètes,  pcreur  s'embarqua  â  Thionville ,  &  deibendic 

Il  finit  fon  Tcllament,  en  leur  rccomman-  parlaMofelleà  Coblcntz  dans  le  Rhin,  &de 

dantiadéi(eniëder£glife,leibin& la  protc-  làilvintauiIiparcauàNim«tguc,oùiIpiira]e 

âiondeleunfcniTs,  jeenfêrélêrvant  juiqu'â  Grréme  ,&  ycdditalaFécede  Pâques, 

famort  la p!cii;c  puill.mcc  Se  iuuvcrauic  auto-  L'année  (uivaxue  (  •  ] ,  comme  il  étoit à  Aix-  L. 

xiiél'urtoutriiiupirc,â£iurlesRoyaumcsqu'il  iaOïapeliC}  il  rc^ut  des  Amballadcurs  de  la  An<h*^A' 

leur  avoit  donnez.    •  partd'AaronRoy  dePcrfc,  qui  loi  envoyoit«'''''J**»*  * 

Aprè'^^  lalcdurciieccttcdcrnicrcdirpoûtion  dcriciicsprcfcns.  Outrclcs parfums,  lesctof-  •'*"«*' 

de  r£mpcrcur ,  tous  les  adUlans  applaudirent ,  fes  prccicuics ,  les  baumes ,  les  bois  aroiuatl-  ^^^g^^ 

&donncrentdegrandcsloilangiesàcePrince.  ques,  il  y  atoît  un  Pavillon  a  h  manière  des  ' 

Ilpiéfcr.ta  rAcT:c  (îgne  Je  {x  main  aux  Sci-  Oricnt.iux, d'une grantieur &: d'une magnifi- 

flocurs,  qui  y  Ibulaivircnt,  &  conânncrcnt  cence  qui  avoir  plus  de  rapport  à  une  maiibn, 
Kur  lignature  avec  ferment  (?)  t  &  aulfi-tâc.  ouânnPalais,  qu'aunetentCt  Lamaciérecn 

après  l'Aliemblc- ,  lTmj?crcur  envoya  à  Ro-  étoit  riche  ,  &  tant  le  voile  que  les  cocdoos 

me  £guiard  fon  Sccrccairc  ,  pour  porter  ce  ctoicnt  teints  de  diverfcsooulcuts.  H  y  avoic. 

TeftamentanPtape,afinqu'illefignat;cequ'il  aufli  uneHork^  à  eau,  d'une ftruâureferc, 

fit  avec  joie.  iingulicre,  &  fort  rare  pour  ce  temps-là  ("  ). 

XLIX.      On  trouve  trois  Capituiaircs  ou  Rcglcmcns  Elle  ctoit  d'airain ,  te  taire  avec  tant  d'art, 

Ctpiiii/.ij-  fàitsdans  la  même  AiTerablée  de  Thionville  qu'ellclbnnott  tes  heures,  à  mdûreque  l'eau 

mAHk-  (rj^(j3ns](.fqL,cI<;on  ordonne  cntr'autrcsdîo-  avoitcoulc  pendant  un  certain  temps  Jércrmi-  - 

ics  ,  uu'on  liic  diilindcmciu  les  levons  dans  né.  Douze  petites  boules  d'airain,  tombant  < 

l'Eglilci  qu'on apprenneexaâement le dianr  damunbaffindbmémemccal,  placé  au  def-  • 

Romain,  &:  qu'on  f  aflc  venir  Jcs  Cli.uicrcs  qui  fous  de  la  machine,marquoient  par  leur  chute, 

étoicmàMetz.  Que  diaquc  Evéquc    cha-  &  p$u  le  tintement  qu'elles  caufoicnt,  le  nom- 

queAbbéayencttnSècretaire,quifçacheécrire  bfedesheuresqu'ilaoicdu  jour&delanuicj 

«onvâsement.       toiic  le  mmide  apprenne  car  «lots  on  panagpott  le  jour  &  lanuit  cn 


if)  JbuM,  Wnmt-  &  tiffHtnl.  ^  MêNmf.  tiimt-»»*. 

(1)  Cafilul/trt  3.  tliiiim. 

(t)  E{W«r<<.  AfintU,  ad  M.  t«7.>.  JI4. 


Sm*  NKnOffi    lidnTopifBfn  ex  MUidnlBo  Mc  wwcbiiimÉ 

mtrificc  coin[^«nnim  ,  in  quo  àaoietkn  IhmiUHI  CwGb  id 


clq^rib-jin  Tc:tcbj[ur ,  cum  tocùkm  JUrii  rilhlbi  qoK  ai 
compkuoiKm  hoiajuin  dtcidcbarn  ,  &ca|îi  I110  fubjc^iiin  Obi 
cycniulumtinniic  facicbant,&c.  vU*f^f*ilMmSsxtm, 
■f\t(f.l.».f^ff*f0,iftàbHuU.Frtni  »d  «a.  ««7. 

Ooij 
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Ahdcj  c  douzefNutieségales.  AulieudeGadcan ,  on  Pere  i  fi  les  Eglifcs  de  nuance  9c  cl*Efpastic       .  ^ 

tM,       yavoitprariqucdouzcpcritcsportcs,quis'ou-  avoicnccudroicd'ajoûtcr  au  Symbole  de  Ni- iaf.  .' 

vroienc  à  chaque  hcutCj  àc  en  mcmc  tcn^  céc,  IctaotF/iuûMefqai  marqucleurcréaiioe 
paioilIbfcunpetitGivalierfnrlVNiveniice  de 

cettc}X)rrc  ,  lequel  en  fcrmoinmc  autre ,  qui  un  Gsndle  à  Aix-Li  Chapelle  ,  ou  ces  quc- 
ctou  demeurée  ouverte  pcndaoc  l'heure  pré-  &ion$furciicexanuncc$,ixiaisiionpasdcd(KCb 
codenie.  AladoozièinelMiiK)  tousles  Ça-  Oncnicqu'ilfidbitaupanvancenvojwrilU^ 
v.ilicr^  paroifloicnt  à  h  fois  \  Sc  après  cela  rc-  me ,  pour  œnfulrcr  le  Pape  Lcon  ITl.  (  ).  Ber- 
Gommcncoic  un  autre  cour  de  l'Horloge.  Les  ruircEvè^ucdcVorrus^delardAbbédeCor-' 
HiMorie»r«tttt«)uem<pi'UyaYdcda»cenie  biie, &SaiaragdeAbbédeS.Mihid,  fàrenc 
machine  pluHcurs  autres  chofes  lînguliércs ,  &  députez  pour  ce  fujet. 
<fù  parurent  alots  ton  admirables.  ^  Ils  pcf^ofcrenc  au  Pape  les  deux  qucibons , 
1 1.  IxsanntefiiivanMsfuieiicen^iloyÊes â des  9c  Û  tc|mndie  que  l'Eglilc  Rocntiiie  bUk  fi 
C:,tmi  giicrrrs  Tort  éloignées  des  pays  dont  nous  écri-  pcrfuadccqiiclcS.  ErpritproccdoitduPerc& 
tmirtC»-  vomrhilk>ire.Leplusfaineux&  le  plus  grand  du  Fils,  qu'il  rccroncheroit  de  fa  Communion 
itftjRtj  eiAiemideCliarleim^iiejiKHealocsleRayde  cerne  epii  fefflricnAdait  lecDiigahe.  Nfafc  î 
^^^''^'t-  Dannemarc  »  nommé  Godcfroy.  L'Em{^>e-  réparddufccond ArricJc,quiconccmoitra<t 
reur  cn\^a  contre  lui  le  PrixKe  Charles  ion  diuon  du  mot,  FiluqHtt  il  déclara  qu'il  ne 
fib  («)  1 6c  Godefioy  ayancapprisfa  marche,  Tappouvoic  pote ,  te  qu'il  ne  ftlloit  ttea 
retourna  fur  (cspas,  tr.inrporra  t  n  Daruicmarc  innover ,  ni  manger ,  tu  ajonrcr  dans  les  fer- 
les Marchandilcs  &  les  magaiins  qu'il  avoïc  à  mules  de  tby  des  Conciles  Généraux.  Il  con- 
Rerie,  PoccdelX>ocanGenittiiiqae}0epour  feilla  aAne  «Mx  Ptdatt,  non  dé  rettanchct 
fefmcr  l'entrée  de  fcs  Etats  aux  François ,  fit  avec  éclat  l'addirion ,  Filu>que ,  mais  delà  fup- 
élevcr  une  hauccmuraille,  qui  occupoic  tout  primer infcn(u>leinenc ,  en  ccilànc  de  chanter 
rdpacfedecetteknguedetene,  <yiieft  cuire  leSymbole  dam  b  Chapelle  du  Ro]r»&  co- 
la Mer  Baltique  ArTOccan  Germanique,  n'y  fuite  d;uis  les  autres  Eglifes  («).  Enfin  il  fit 
laill'ant  qu'une  feule  porte ,  pour  le  pailàge  des  graver  fur  deux  tables  d'argent  le  Symbole,  en 
duuriocs ,  tcéet  macs  chofts  qui  dévoient  grecfiirrone^&enktinlbrraiiicie;  ûnsoecee 
entrer dànsfiMlRoyailllie>Ottqoiendevaicnt  addition  ;  &  les  fit  placer  auprès  du  Tom- 
jortir.  beaudcS.  Pierre, aiindcmonccerparlàleref» 
L'atmÊe  809 ,  kRoy  dcDamianarc  cénxM'  peâ  qu'il  avoit  pour  les  Condks  Gfaifaau.  h 
gnaddircrd'cntrcrcn  conférence  avec  les  Dé-  mais  cela  n'empêcha  pas  que  les  Eglifes  de 
putcz  de  Charlcmagne ,  pour  terminer  leurs  FraïKX,  de  Ciermanic  ii  d'EÎpogne  ne  demeu» 
dîÂrendsi  mais  ces  conferences  n*ayaoc  pco-  raflènc  dam  leur  uf;^e ,  8c  quel'Eglifeiiflt 
duit  aucun  effet,  on  fc  mit  en  campagne  de  vcrfellc  ne  l'ait  enfin  juftifié  &autonlè. 
uacc  Se  d'autre ,  &  les  hoMitez  commence-  La  vie  de  Charlcmagne  n'avoit  été  jufqu'a-  L 1 1 L 
tem:  mais  il  nefeficriendedédfif.  Enfin  la  lorsqu'une  fuitedeprJj^efkegtedeviQoir»  0^gw> 
mort  de  Godcfroy ,  qui  fut  aflaHinc  par  un  de  b  mauvaifc  fomme,&  les  revers  ne  lui  ctoicnt  ^Tïjr* 
fcs  Gardes  en  810,  termina  cette  fadieufc  pour  ainli  dire ,  connus  mie  de  nom  :  mais 

Herminge  fiIsdeGodcfid)r)fic&pajz  fa  h  fin  de  feyfe  fl  eut  de»  chap-in»  dome.  j^^-^ 

4VCC Charlcmagne ,  &  abandonna  toutes  les  (tiques,  qui  lui  furent  d'autant  plus  fcnfî-  * 

conquêtes  que  ion  pcre  avoic  faites  fur  les  ter-  blé ,  qu'il  y  étou  moins  accoutumé.  Il  perdit 

xesdieFiaiioc.  On  vcnadamhfiicede  cene  cnl'efpaced'unmoisC*)  deucdcfescnfinst 

llîAouei  les  Danois  »  ou  Normans ,  faire  de  avoir ,  la  PrincefTe  Rotrude,  qui  avoit  au- 

CetriblestaVMCS  ,'ianrpar  ma  que  par  cciie,  trefoisétéfiancéqàr£mperairCon{lantin,fiC 

danstome  k  Mbnaichie  Fnncoife  t  mvina  FepiinRoyd'Itdîe,  qui  mourut  âgé  deirente-' 

dont ceuxduRcyGodefioyn'cniellCqne  les  trois  ans.  Pépin  laiHa fix cnfaas,un  fîhnoramb 


prélude 


Bernard ,  6c  cmq  filles.  L'Empereur  fitBcr" 


Ven  le  mène  temps  (/),  il  s'éleva  dans  nard  Roy  d'Italie,  &  les  dnq  filles  fijidii  ani0> 

l'Eglife  de  France  une  grande  difpute  fur  la  nées  en  France  à  la  Cour.  Cnarl es  Ton  fils  aîné 

queltiondclaProcefliondu  S.Efprit,  c'eft-i-  («)mourutlamémcannéc,on  ignore  le  temps 

fwU  Pn-  ^ijc^  fçavoirfilcSaint-EfpritprooedednPeK  piécis  &  le  genre  de  fil  more  Ainfi,  detroi» 

nfienJu   ^  du  Fils,  ou  feulement  du  Pere.  La  difpute  fils  qu'il  avoit  eus ,  il  ne  lui  rcfloit  que  Louis 

louloicfurdcux  points.  Le  premier ,  û  le  Fils  Roy  d'Aquitaine.  Safànté  quijurqucs-là  avoïc 

prooedok^rainDlemenrduPereaeduRbtae  icèires-faRe,  commença  a  fedcranger;  il  Aie 

lefccondjfuppofcquecefùcundoi^mcCatho-  attaque  d'un  violent  mal  de  goutrc  (••),  pcn- 

lique ,  que  le  Fils  procédât  du  tils  comme  du  dant  qu'il  praioit  le  divcrtidément  de  la  diai- 


LII. 

ta  fraïKt 


(«)  Annal-  KfintrJ.  tut  m. 

(/)  An  dcJ.C  S09.  Ammtt.  Iftoanl.  &  éMiMdimiu 

annum  Aie.  fefin»,»Ui. 
(s;  Ttm.  f.CêHiit.  lutii.  t.  tia*- 
(«)  ikii.  f.  itfê.  lu  miiti  vidctuppotk  umiuique  fiaii 


nnir ,  camafidicofifiwTiidoe)ul(lemS)in|xJiiiiramra  . 
lidimiRaturàTobit,  dimincrar ab omiubiB. 

«10. 

(«)  An  tti-  Ammtl.  ttuHué. 
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feT  CiVtLE  DE  LORRAINE.  Liv.XIÏ. 


^rrrr  fc  dam  les  Forets  d'Ardauie,& il  ne  furvcquic  jour  pris  pour  le  couronncmcnr  de  Louis  ("»), 

lit.       qu'environ  huit  mois  à  cette  anaquc.  tous  les  Prélats &lcsScignciirs  marchèrent  en  tti. 

Il  eutlâdoulcur  de  voir  dans  £itamillc  mé-  proccflton  vers  l'Eglifc  principale ,  que  l'F.m- 

tnc  des  intrigues  peu  honorables,  qui  éclate-  pereur  avoir  fait  bâtir,  Charlcmaguc  luivoïc 

renc  au  dehors ,  nulgt  c  tous  les  foins  qu'il  pdC  avec  fcs  omoncns  Iin|ieriaux ,  fie  la  Couronne 

pour  les  cacher  (  '  )•  On  s'cfonnc  qu'ayant  un  d'or  fur  la  tétc  ,  s'^^xiytet  fur  le  Roy  Louis. 

>  grand  nombre  de  filles  qu'il  aimoit  beaucoup,  Lorfque  l'Empereur  fiit  arrivé  à  l'Egl  ifc ,  il  fit 

tfe  tfà  écoient  trcs-bicn  faites ,  il  n'en  maria  mettre  fur  le  grand  Autel  une  Couronne  d'or , 

aucune  :  iTiai<;  il  les  garda  toujours  auprès  de  différente  de  celle  qu'il  avoit  fur  la  tctci  fie 

lui ,  dilanc  qu'il  ne  pouvoir  fc  réfoudre  à  les  apccs  avoir  fait  une  aflcz  longue  prière  à  ge- 

doigncr  de  fa  prcftocd  U  les  menoic  même  nome,  U  flclbn  fils ,  il  lui  adrell'a  la  parole ,  fie 

avec  lui  dans  fes  voyages ,  fi£  ne  mangcoit  ja-  lui  recommanda  d'aimer  j  de  craintlre  &:  de 

^    ■       mais  lans  elles.  11  avoit  foin  de  les  occuper  à  fcrvirDieu  j  ic  d'obfcrvcr  fidèlement  fcs  pré- 

ddouvr^esdefilficdclainc,  afin  qu'elles  ne  ccptcs)  d'ccrelcpcoceôeurder£glifedeJ.C> 

demeuraflent  jamais  oifives.  Rotnidc,  donc  de  donner  tous  les  fecours  U  toutes  les  niar- 

on  a  prié ,  eut  un  fils  naturel ,  nonuné  Louis  ques  d'amitié  à  fis  frères ,  fcs  neVeux  fii:  fes  au- 

(/  ).  cenheeut  auHï ,  dtton,  quelque  golan-  crcs  parens  ;  d'honorer  les  Evcqucs ,  comme 

tcric ,  de  même  qu'Imma ,  que  l'on  accule £gi-  fes  pères  \  de  réprimer  les  méchans ,  de  favo- 

turdd'avoirdébaiichée,&cnfuitcépouiée(<).  nfêrlesMonaftcres,  de  fccourir  les  pauvres  fie 

LliiflBOire  en  eft  «flcz  caanië ,  mail  cft^  lemppdmas  de  choif'irdcs  Juges  fie  des  Gou- 

bien  certaine  ?  verneurs  intègres  fit:  craignans  Dieu ,  &  de  né 

On  compte  pluficurs  chofcs  très  peu  avança-  dépouiller  jamais  fans  nccefTitc  ceux  qu'il  au- 

gcufes  à  la  réputation  JcCharicroagne  au  fii-  n>ichaaorezdequelqucclurge,oudcquclqué 

jet  des  femmes ,  fie  on  ne  peut  occMinâDienc  dignité  s  eniînde  fe  rendre  irrepréhenlible  de- 

i'excufcrabfolument  :  mais  On  en  a'ditpeut-  vantDieufiedevantleshcmimcs. 
£trcbcaucoupplusqu'iln'yena('>).  Al'egard     Aprâceh,  l'EnipcteurdîcàLouisdeptcn* 

de  Berthe  ,  elle  époufa  Angilbert  Chef  du  dre  lui-même  la  Couronne  d'or  qui  étoic  fur 

Confeil  de  l'Empereur ,  fie  elle  en  eut  deux  l'Autel,  fie  de  fe  la  mettre  fur  btàe}  ce  qu'il 

fis,  fçavoir ,  Rithard  fie  Hamidc  (  '  )•  Un  Au-  fit.  Puis  oncélâmles  Saints  n^fteresifie  apeb 

teurdudouzicmefîécle(*) croit qu'Angilbcn  laMdlêoncecoumaauPalais  ,  danslememe 

étoit  Prêtre ,  lorfqu'il  époufa  Berthe  :  mais  ordre  qu'on  en  étott  venui  Quelques  jouis 

c'eftqu'il  a  cxii  qu'Angilbcrc  avoit  été  Grand  après,  les  demi  EmpcituisfeièpaicrciiK,  lia» 

Maître  de  la  Chapelle  du  Roy,  avant  fa  retrai-  dant  en  larmes ,  comme  par  anpceflènrimenc 

te  au  Monafterc  de  S.  Riquier  ;  au  Ucu  qu'd  qucc'étottpourlademietefius:£neffct,Char< 

n'a  eu  cctrc  dignité  que  depuis  qu'il  eut  cm-  lemagne  ne  fiicvêqiuc  Actaecelebceceseinn» 

btaflé  la  vie  Keligieufe.  Eginard ,  Secrétaire  nie  qu'environ  quatre  mois ,  étant  mort  le  1 8* 

de  Charlemagne,  ne  fait  pas  mention  d'inima.  Janvier  de  l'an  8 1 4.  U  avoit  employé  l'été  dè 

kdqu'ilparle  des  filles  de  Charlemagne)  oc  l'annceSi  ).  à  faire  tenirdivcfs  Candies  ('),à 

qui  tait  douter  qu'elle  ait  été  fille  de  ce  Princci  Arles ,  à  Reims ,  à  Mayence  i  à  Tours ,  fie  i 

Il  paroit  toutefois  certain  qu'il  écoit  allié  à  la  Châlons-fur-Saone ,  danslefquels ,  outre  plu- 

fainillc  Impériale»  puitqu'tt  nomme  l'Empe-  fieurs  Canons  de  difcipline ,  on  fit  par  fes  or- 

teur  Lochaire  fon  neveu.  Les  Annales  de  Lau-  àsdt  un  Statut ,  que  dans  toutes  les  Eglifes ,  on 

resheim  fu|^fcat  qu'lmnu  étoic  fiancée  à  prieioic  Dieu  pour  lui,  fie  pour  la  famille  Im- 

rEmperair  des  Gceci  »  loriqa'EginaRl  ïh-  pedde; 

poulia.  Voicy  les  Réglemcns  les  plus  iinguliérs de  ^ 

Ll  V.      Après  ia  mort  des  Princes  Pépin  fie  Chariei,  cesCoiicilcs,  fieles  plus  propres  à  nous  6ure 

0!r„W(m4-  l'Empereur  fbngcaàafToder&infils  Louis  Roy  connottre  la  difcipline  de  ce  fiéde-là,  ce  qui 

f/:t  MffkU  d'Aquiuine ,  à.  l'Empire.  Il  le  manda  à  Aix-  fait  partie  de  l'Hifloire  du  temps.  Que  l'on  ne  ^ ^„  Jg 

J^'fi\    la  Chapelle,  où  il  avoit  fait  aflembler  les  Eve-  reçoivedans  lesMon.iflcrcsderunfiederau-  Ràmid* 

ques,  les  Abîmez ,  les  Ducs  &:  les  Comtes  de  tre  fexe  qu'autant  de  jKrfonncs  qu'ils  en  peu^  Af^/mcn 

l'Empire,  fie  leur  déclara  la  réfolution  qu  d  vcntpottef  (•).  Que  dans  les  temps  de  fami-  ^TWwi 

avoit  prifc  de  donner  le  citre  d'Empereur  au  ne ,  cnaque  lieu  nourriffe  fcs  pauvres  (  /  ).  Que 

RcyLouib  TodS]rsppl«idiRm(0»8c  J*  l'on  ne  tienne  niplaidsiiiinalKiékjoilrdB 

(  «)  £xi««r^-  vil»  Car»ti  mtipii,  f.  tél.  Qpz  ctun  ^1- 
'  dMaàra«âtet,3c  4bco|4iidmîn4iligiHMw,inicuinq<i(xl 
Bdlim«Mm«ttU|ininaatliioniinaiit«XMniiim  nut<tiimd4rc 
9aUit,tei  «nnn  rc«um  a(i|ac  adobinim  fiium  in  domo  fui 
mûmit ,  Heern  Se  raïutn  «mtnbrrnia  cuctc  non  j>oiic  -,  x 
fnftaimt  Ik^aliit^x,  adrcrlx  fintanB nulttuotcm 
t*yiiB»tfttyiodgmcBin<iifnnniliTK,  uûésiitmmfum 
aliciijut  ptohi  I  Tufficio  oiti ,  id  ililjicifil  fioSèb 

iilu  aujcfc  iMpi  Rotnidc 


4. fi.  ##7. 

(i)  it»hmi t.  tiJbHulL  Èattà-t.  »$.  t.  7t.  ff. 
(  k  )  jl»ftlur.  AU.  Ctntmlmf.  ii  Stna»  An^hru. 
(  /  )   Vit»  Lad.  m  t.  «.  à  Th*i»»»  .f.il6.u».  Sffi'' 
(m)  Cctoii  nn  Dimandicau  mai»  ècScoumtu  ,  «Hij. 
(  a  )  Ttm.  7-  CmtiL  X«Ma  f,  Uêt.  é'fi§''dt*f»'M^ 
»Mrd.  An»jit.  tÀt».  lit, 

(*}  Ct»tit.ArtUt  t4m.Ê.i^ltÊpmt,§imit§,l 
tsm,*t.  Tmmt'*-ti' 


Digitized  by  Google 


587         "    i^ISTOîRt    ECCLESIASTIQUE      "  ^ 

Dimanclic(î),  nidans  les  parvis  des  Eglifcs  Eginardditcju'ildrayokauflî d'écrire,  &quc  ^^^.^ 
(').  Quclcs Ptctrcs  confcrvcntlcS.Chrcinc  pourccfujct,  il  avonordinaircment Ibiib  (on  tu. 
Ihw  le  (ccaii  (  '  ).  Que  l'on  n'cntcrrc  dans  les  dicvct  des  T  ablettes  enduites  de  drc ,  Sc  des 
Eglifcs  que  des  Evcqucs ,  des  Abbcz ,  de  di-  hvrcts ,  pour  s'exercer ,  quand  il  n'avoit  rien  i 
gncs  Prêtres,  ou  de  iîdeles  laïques  (')w  Que  faire,  àtbrtncr  des  lettres  :  mais,  ajoute  cet 
les  crimes  publics  foicnt  foiimisàlapcmccncc  Auteur,  il  ncrciiffit  pas  dans  ce  travail,  qu'il 
pihliquc  { "  ).  Que  les  Prêtres  n'entrent  dans  avoit  commencé  un  peu  trop  tard  (  "  ).  Plu- 
ies Monaflcrcs  de  Vierges,  que  pour  y  ccle-  fietiisoiicinfêrcdeccpailàgc,qiicC'lijrlcma- 
brcr  la  MclVcC*).  Qiic  les  Prêtres  portent  gnc  ne  fçavoit  pas  bien  écrire,  &:  la  chofen'eft 
toujours  récolc,  jKiur  1  honneur  delà  dignité  nullement  incroyable.  11  ccnvoit,  inais  allez 
faccrdotale  (/).  Qu'ils  ne  difcnt  jamais  la  inal,comnKlaplûpaitdesg£mdeiapi!anicK 
MclVc  fans  rniniftrcs  (i).  Qu'ils  cnidicnt  les  qualité. 

Canons  pcnitcntiaiix,  pour  s'y  contomier  ,      Iltombamaladeaufortirdubain,  furlafin  LVF. 
cniiiniQunclesfêiiiiicncc5(*),  &^ielcs£vê^  de  Janvier  de  l'an  8 14.  La  fièvre  le  prit;  en-  ^"^'î' 
cfHCS  leur  marquent  quels  livres  jicnitentiaux  fuite  il  fat  attaqué  d'iinc  plcurclîe.  t'ommc 
ils  doivent  liiivrc  (  *  ).  Qu'on  ne  refufc  pas  fon  mal  auçmcntoir  de  jour  en  lour ,  &  que  les 
l^ofpiulitc  à  ceux  qui  font  en  voyage  pour  le  forces  s'aftoibltilbicnt  (  «  ) ,  il  fit  venir  l'Evé^  " 

que  Hildcbaud,  Maître  de  fa  Chapelle,  en 
qui  il  avoit  une  parfaite  confiance,  &c  lui  de- 
manda le  Sacrement  du  Corps  8c  du  Sai^  de 
J.  C.  pour  le  fortifier  daiis  ccj  derniers  mo- 
mens.  Il  reçut  rExtrcmc-onâion  des  mains 


icrvicc  de  l'Empereur  {'),  Que  les  laïques 
communient  au  moins  trois  fois  l'année  ). 
Que  l«  f  a  rques  ]  )  icnt  diligemment  les  faintcs 
Écritures ,  &:  le  Palloral  de  S.  Grégoire  ('  )■ 
Qu'ils ctabMétu  des  Ecoles      On  ne  roin- 


pas  les  mariages  des  Hfclaves ,  encore  qu'-  des  E  vêques ,  &  le  Viariquc  ;  &  le  Icndemaii^ 

Us  appartiennenr  à  dilîércns  maîtres  {:).  Que  fentant  fa  dernière  heure  approcher ,  il  fit  toi 

tous  les  fidèles  doivent  communier  le  Jcudy-  dfort  pour  faire  le  Signe  de  la  Croix  fur  fon 

^nc(  A).  Que  la  table  des  Evéqties  foît  fru-  fionc,  furfa  poitrine ,  SefmCoa  corps  »  il  fo.: 

gale ,  Se  qu'ils  mangent coujoucMvec  les  pau-  ma  les  yeux ,  &  prononçadoocemcnt  ces  pa- 

vrcs  &:  les  étrangersf  <  ),  rôles  :  Seig»e»r ,  je  reetmmâmk  mon  efprit  em»  - 

DcpuisqucLouislcDcbonnaircfcfutfcpaté  tre  vos  méimSy  après  quoi  il  expira ,  le  li  de 

de  CnarlemagHe ,  celui-ci  ne  fongca  plus  qu'à  Janvier ,  laibixantc  Se  douzième  année  de  fon 

fe  prépat er  à  la  mort,par  l'exercice  de  lapnerc  âge  (•),&:  la  quarante-feptiéine  de  fon  règne, 

flcdesaumônes  (  *').  Us'appliqua  auifiKticu^  Sonoocps  fut  embaumé,    inhumé  fous  une 

fcmcnt  â  revoir  6c  à  corriger  les  exemplaires  voûte ,  revêtu  de  fes  omemens  impériaux  (  ?  ) ,  ■ 

des  quatre  Evangiles ,  en  comparant  le  texte  aifis  dans  un  trône  d'or ,  l'épéc  au  câcé ,  ayant 

ljatinavecleGrec&leSyriaque,Ae ilti'aciie*  iiirlatjeeimechajnc  d'or  en  forme  dediadè» 

va  ce  pénible  travail  que  le  jour  qui  précoda  me,oàécoit  etichâile  du  bois  de  la  vraieCcoiiz. 

celui  de  fa  nrart.  Il  avoit  autrefois  employé  Son  vilageétoit  couvert  d'un  fuaire.  Il  tenoîc 

Alcuin  à  corriger  les  livres  de  l'ancien  Tefla-  fur  fcs  genoux ,  ficentrefes  mains ,  le  Livre  des 

ment.SaBibliotoqueétoitbellc&:nombreufc,  Evangiles,  écrit  en  lettres  d'or.  Onavoitfuf- 

&  il  fe  plailbit  beaucoup  à  lire  les  ouvrages  des  pendu  dcvantlni  le  fceprre  &  le  bouclier  d'or , 

grands  hommes,  entr'autres  ceux  de  S.  Au-  quiavoicntitè bénis  par  le  Pape  Lcon  IIL  Sur 

gi]fiin;&  parmi  les  ouvragés  de  ce  grand  Do.  ion  fuaire  étoit  le  diadème.  Par  dcilbus  fes 

âcur,ilaimoitpartia»iiércment  les  livres  de  la  habits  impériaux ,  &  immédiatement  fur  la 

CitédeDicu  (  '  ].  Ordinairement  il  fc  faifoit  chair,  onTavoitrevêtu  d'uncilice ,  qu'il  par-* 

lire  à  table  quelque  lïiftoire  des  grands  hom-  toit  toujours  en  fecret  j  ic  par  defl'us  les  mc-- 

mes  de  l'antiquitc.  Il  fçavoit  non  feulement  mes  habits,  on  avoic  nus  la  bourfe  des  Pdc- 

la latrie Tudefque  ou  Allemande ,  qui  étoit  rins ,  qu'il  avoitaODC 

là  hnguenaturelle ,  mais  auffi  la  Latine ,  qu'il  voyages  de  Rome, 
padoic  nes-aisément ,  te  la  Grecque  qu'il  ne     II  dcmeuxa  esf<A  pendantqudqaetempa 

paitopasAbiai.qootqtt'UrcnceiitucaficK.  cnoenepollme,  flfcésqooionlemicenfini 

<f  )  Afttm-*jm.tS.<^*a.  U»patt.  €*m.  4*, 

(f]  Mcfltnt.  £»it.  4c.  Turen.  t*n.  tp.  40, 
fij  Anl»!.  itrt  iH-  Mn^unt.        -7  7  urtthUUmMt 
Çt)  jiriUt.  ctn.  il.  M'^MTtt.  en  S2. 
(m)  Ariim-c»».  tS.  Csidan.  cjn,  21 .  fl. 

(g)  Cniilm  <«».  «a.M'funt.c.  tt.  Tmrtm.tM»,  *f. 
(f)  M*xu»t.t.it. 
(«)  Mêgtmt.  «M. 

|f  >  Ttumu  4m.  M. 

(r)  Ktiww/.ta».  »«. 
'  {i)  Tmmt.  tâm.  i: 

(  * )  Tarw.  tMH.  2.  f .  Caèilm.tâlht.- 
■  (f)  C»iUm.tMn.  /. 

(t)  CsMm.  tmm. 


(  i  )  Ctmeii-  Tmê».  can,  f.  6. 

(  k  )  Thtftn.  t.  7.  vil»  I.uJ  Pii  f  177.  Pofttjium  div.û 
fuciint ,  Dominus  Impcraior  niliil  à\md  t.mt  Jp.cic,  nili  i  i 
oracionibu^ & cknnolinis  vjiuic,  &:  libfo(«ntigne...  rum 
quatuor  Evjiiçch.iCinilU  itiiikimo  ^nceolMlfttfiidMOXIia 
iyrhtt  Gwftt  optimé  comxcrac. 
(/)  Ep»Mrd.vil»  C*rth  m*g.  f.  t»t.  r.  j.  fiftf»' 
(m)  E^mtrd.  /«c*  tit.  Trnub«&  faibcte,  ubuU(i|oe  X 

aflucftcocti  fed fatum pta^aibctdb hbet iimpoOtnaitC 
loÂinclHunB. 

(■)  rib(2M.«i(«  ImI.  m  c.  f.f.  JTr.(^^'iMnf.«iM 
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tedcLC  '"""^^'^  >  <^  l'EgUfe  d*Aix-la Chapelle,  pourallerdantleiFiovincestenidrelajulbcc,  L^hd-i 

qti'i!  avoit  fiiir  barir.  11  avoir  fair  un  ccft-niicnt  SiC  réformer  lesabos  qui  pouvoient  s'crrc  gliA  ; 

paracuiicr,  dam  Ictjucl  il  lie  le  pitnagedclb  fez  dans  k  gouvernemcut.  11  conârina  cous  ''^"'^'^"'^ 

meubles  enre  les  enfâns  qu'A  avait  eus  4cs  les  privilèges  des  £gliics,quc  les  prcdeodScdn  \^  'i'^'J^ 

Rcincî ,  &  ceux  qu'il  avoir  eus  des  nirrc;  irm-  avoicnr  accordez ,  ^Sl  les  hgiudc  U  imin.  Bcr- 

mes  (  f  )  i     encre  kt  urmapalcs  Métropoles  nard  Koy  d'Italie ,  vint  aullî  quelque  temps 

defesEcats, parmi lelqgdlesrEglife deTr6>  wrèsàAIx-^  Chapelle,  avec Adelard Abbé 

vcMic  fut  pas  oubliée.  ApcéslàmaRilfutho-  de  Corbic  ,  que  CharlcîmjTuc  jvtit  donne 

norc  conuuc  un  Saint  cncemadnslidix,  pcn-  cinq  ans  auparavant  à  ce  jeune  Pruicc^  pour 

dancqtt'end'autresonluifâilbtcdesobfeqttcs,  raider  de  la  oontUIst  Louis  rfeçut  Bernard 

pour  demander  à  Dieu  le  repos  de  fon  amc;  fon  neveu  avec  toutes  les  marques  de  tcndfcf- 

On  tait  la  Iccc  à  S.  Amoû  de  Mctz>  hc  on  tait  fc  i  U.  l'ayant  comble  de  préfcm ,  I  c  rc  n  voya 

IbèbfeqnesâlaCadiédraledehmêmcyilo  ehlcaliei  EamêmecempsTEmpcrcur  parta- 

le.  On  ticc  quelques  Martyrologes  (  '  ) ,  m'i  trc.i  avec  deux  dc  fefils ,  Lochairc    Pépin , 

fin  nom  le  trouve  parau  les  Sauus.  11  y  a  aulU  le  ^uvcmement  de  lès  vaftes  Etats ,  donnant 

plufieanBcevjaiKsoàanhnadre<redespri&-  âLochaireleRoyanffledcBavjcrie,&àPiepta 

tes  comme  à  un  Sainr.  L'Eim>creur  Frideric  celui  d'Aquirainc. 

le  £t  canooifcr  par  l'Aïuipape  Pal'cal  IlL  &  le     Charlcmagne  à  fa  mort  avoir  Uiflc  l'Empiré    L  t  "i. 

vnd  Pape  Alexandre  lu.  ayant  dfflSnwlê  ce  àfTez  tranquille;  Lods  palTa  la  première  an-  ^  <>""  ''^ 

qu'a-MMC  fair  Pafcal,  l'on  filcncc  a  paille  chez  née  de  fon  gouvernemciirà:L-!ct  rinrc!ii.-ur 

auelqucs-um,  pour  une  approbation  tadtcde  de  Tes  £t;itb  :  m.us  déslaieconde  anncedcfon  'J^/\^ 

&canoai6tion  (').  règne,  il  y  eut  quelques  ttoablcs  en  Alterna^  J^mnuu 

LVIL       Louis  le  Débonnaire  croit  en  Aquitaine ,  Se  gnc.  U  fc  rendit  à  Padcrbom  en  8 1 5 ,  où  il       cJ-  y 

Ltmtb    teaoit  l'Aflemblce  générale  dc  Ion  Koyaumc  tint  une  Ailembléegeactalc  de  tous  {es  Etats  |  ritMt  U 

Hâmmi  àDoa&fbrfcsoonfiKduPoimu&del'Anjoii,  firaùilrc^uclcsliomma^dcsDanois(«)ouf>e<'. 

rtMmft»    lorfquM  apprit  h  mort  de  fon  pere  (')•  H  par-  Normans,  des  Efclavor:s,  &  des  autresNa^ 

"*'*       ctc  dnq  jours  après  >  avec  autant  dc  liutc  que  tions  tributaires  de  la  France.  Bernard  Kaf 

h  dtœmiaa:  fe  poav«Mt  permemet  &  &r  d'Italie  s'y  rendit  andit  ic  l'Empereur  ayanè 

fa  route  il  eut  une  conférence  fccrctc  avec  craWi  la  paix  dans  ces  Provinces,  &  delà  le 

Tboodulpbe  Evoque  d'Orlcans ,  qui  avoit  cû  Rhin  j  vint  à  Frandbct,  d'où  U  renvoya  en  Ica- 

Endepatt  à  la  oonfidenoedeQuirlemagne.  UeleRoy  Bernard  fbnneveu ,  pour  l'informer 

feulepcrfoiinc  dont  Louis  fcdciîa  alors ,  &:  dcccquis'étoitpj(îcj  Rome,  où  le  bruit  cchi- 

«l'on  r^uda  comme  capable  dclc  traverfcr  roic  que  le  Pape  Léon  IIL  avoit  fait  mourir 

dans  lafixodlEonde  l'Empire,  étoitVala,  pro-  quelques-uns  des  plusoonfiderablesdelaVille^ 

cheparcntdeBernardRoyd'Ita!ic  :  mais  Va-  qui  avoicntconlpirc  contre  fa  vie.  Cette  con- 

,  lahtt  on  despremicts  qui  vinrent  rendre  leurs  duite  du  Pape  avoir  tort  dcplû  à  TEmpercur  i 

hommages  a  Lonik,  8e  fcn  exemple  fîitliiivi  maîsaprésqu'U  eut  vâ  les  informations  fiutet 

detoaslesSeigncursdclaCourdcCharlcma-  par  le  Roy  Bernard  ,  &  qu'il  eut  oui  les  Dépu- 

gnc.  Un  de  les  premiers  foins  fut^defe  taire  tezduPapc,  ilcntut  fanstait,  &  la  chofceit 

itpitfemcr  les  trBbrs  del^mpereur  fenpete  demeura  là.  Tamtfeis  quelques  mois  après  » 

(•) ,  &  d'excaittT  ce  qu'il  avoit  ordonne  par  IcPapectanttombc  malade  de  lamaladiedqnt 

Ibacefiamcnc  Après  cela  il  dorauaudicn^  il  moumt ,  la  (édition  recommença  :  mais  le 

ce  aux  Anbeflàclems  de  divers  Princes,  qui  Rt)y  Bernard  envoyadamondecoaitreleife^ 

(toient  venus  de  toutes  les  Pn)vinccs  de  Ion  belles,  ic  Icsrcprima.  LconmoutUt en  8 1 ^ « 

Empire,  pour  lui  rcnouvcUcr  leur  proccila-  £ceutpaiirfiiGcdl'etu£tienneIV.«iip!dracn 

tion  dVibcMlmoe  ar dè idelitèi  B  oitt  ena^  Ranoedeuxfflois  «piisfbn  exaf^ 
autres,  ks  Envoyez  de  l'Empereur  deCon-     L'Emjxreur  ayant  appris  qu'il  avoir  paflc     1  ^■ 

fbnnix»ie,lxDnrArmcnicn ,  avec  Amalaire  les  Alpes ,  envoya  des  Seigneurs  dc  ùi  Cour  ,  ^  '  ''"F' 

Aidievêqoe  de  Trêves ,  que  Ounlenugnc  paarltii6irec0mpagnie«&iui^mi6mes*avan«  jy"^^ 

avoir  envoyé  en  cette  G>ur  en  8 1  )  ('),  4cqui  ça  jufqu'à  Reims  pour  le  recevoir.  II  fortit  dc  ^  '^^^ 

en  étoét  rcvctm  d^)uis  peu.      ^     ^  iaVille,&auifi-iôtqu'ili'appet$ut,ttiiefccn-yaair(5' 

(Htiie^igygi  j  jgfêproflemattTOfeisji 


],viii.     EnfoiieLonis  convoqua  une  AfTcnMéegé*  dftdedieval,  a£iêpfoAemaii«>i$^isjuiqu  à 

ftt   lïefalc  des  Seigneurs  à  Aix-!a  Chapelle  terre  en  fa  prcfencc.  LePajxrdcfccndjtaulTi,  tEmpt'tm^ 

pour  s'inftruire  de  l'état  des  Provinces ,  &  fit  fie  enfuite  ils  s'embrailcrent,  Ae  fc  baiferent 

partir,  ^nésKAffimblée,  dMl%utcz(«),  aveetoyMfcftcadedtanoiifcaiiaBtdeten^  ^ 


(f)  UAncMsltim les appcIlcM Concubines  :  mxxs^tm 
'  '  •  cmcndic 


I M  doit  ciKcndic  une  (tmnic  li:|;irimc ,  nvaJt 
tf^BIMC  K  d'Une  condition  infcricurc  a  ccl'c  dn  jucin  tan- 
ne* <)ae  l'oq  pttnoic  avec  d'aunes  tbimalitcz  plus  folemnclln. 

( r  )  MtrijTfUj.  V*nÀtlhiTt.  luiam,  uwt.  4.  f.  m.  yuU 
ttUmni.  m4  i».  'jtnutr. 
(t)  rid*  UaM.  t.  *.  MuuU.  Swafitf.  ». 


II 

(M)  fhti*n.  vit»  Zmdi  M  f.  *tt- 
( x)  Etiumd-  Aausl.  »àmt.9tf^ 

(J)  The^Mi.  ttidtm  ff.  *77.  M79. 
(r)  MillosDoniinioov. 

('J  T  ht  f  sa.  vit»  Lu  J  Fit.  f.xrs-  Annâl.  HilntrJ.si 
an.  *tf. 
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drcflê  ;  pliis  ioat  alkz  à  l*£glife  j  ils  y  iîrenc  regarda  que  comme  une  Règle  pcdcrtte  aux 


Mf.        leurs  prières.  Le  Pape  fitdcgrandsprcfbmà  Chanoines  d'une  Hglircparticulicrc.  On  dou- 117" 

r£ni{)ercur ,  à  l'imperacrioe  Hcrmciigarde,  te  qu'AimIairc  au  ccruiaKcglcquihicprcT- 

icouslesGntidsde  bCour.  LeDinum-  critc  aux  ChanoundTcs,  &  An  nxn  ctNmob 

chefilivanc,  il  racra&;  courtinna  l'Empereur  pxs  l'Auteur.  Nous  parlerons  encore  d'Ama- 

SC  rimperacricc  i  6c  aprcs  quelques  conicren-  larius  de  Metz  ci-aprcs ,  dam  U  vie  d'Hcoon 

cespatdcuIieicStqu'ilscurencearcmblefiirlcs  Ardicvcquc  de  Trfcves.  g  VI' 

affaires  dcl'Eg^ifc&  d'Italie,  le  Pape  reprit  le      La  Règle  des  Clianoincs  eft  compolcc  de  rÛ^^ 

ciicmin.de  Rome.  L'EmpcrcuralladcRcuns  cciitquaiante-cinq  Chapitres,  dont  voici  les  dnfiituf 

«u  Château  de  Compiépc ,  où  il  poil  a  vingc  plus  rcmarqiublcs.  On  défend  à  ceux  qui  ne  Jbmimi 

jours ,  pui-i  il  fc  rendit  a  Aix-Li  Chapelle ,  où  font  pas  Ch.uitrcs ,  de  monter  fur  le  pii[)irre ,  c*».  j». 

il  daiwura pendant  l'hy  ver  dcl'an  8 1 6 ,  &  le  &:  de  chanter.  Les  Soûdiaaes  ne  doivciu  pas  *^ 

commeneemenc  de  rsuuièe  (17»  H  y  donna  donner  la  benedidtion  dans  l'EgUTe.  LesEc>  on.M 

audience  à  divers  Ainballadciirs ,  à  ceux  d'A-  ddiaftiques  ne  doivent  pas  plaider  devant  des 

bulas  Roy  des  Sarazuu,  de  Lxon  Empereur  feculicrs.  Il  faut  ioigncufcmcnt  t'crmcr  les  Cm.iti. 

tfOrienc,  Kcdcs  Rois  Nbnnans.  Cloîtres  des  Qunoûwi.  Les  Chanoines  vi>  om.»* 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  année  v.ins  riifcnible,  recevront  tous  également  Isi 

ti7  (< },  â£  non  en  816,  comme  le  portent  nourriture  iSd  la  bojlfoniiçavoir)  chaque  Cha* 

quelques  andens  monomens  ("^ } ,  que  l'Em-  noine  par  jour  quatre  livres  de  vin,  ou  même 

pereiir  Louis  le  Débonnaire  fit  publier  dans  cinq  livres ,  lî  l  Eglilc  eft  riche,  &l  11  le  viny 

Hne  Alldnblcc  ccicbrc  tenue  à  Aix-la  Cliapd-  dl  commun.  C^c  ii  Icpays  n'cii  pas  ictulc  ca 

Je,  oneR^e  pour  lesChanoines ,  oneancrc  vin,  crois  livrai  vin,  &  aucane  de  bierre* 

pour  les  ChanoinelTcs,  &:  de*  Réglemem  pour  Si  le  pays  ne  produit  point  du  tout  de  vin ,  une 

.    'lcsMoincs>  Amalarius  tut  charge  par  l'Em-  livre  de  vin,  &:cuiq  livres  de  bicrrc.  Dans  les 

pereur ,  dedreflièr  la  Règle  des  Chanoines ,  Se  EgUiètqiu  ne  font  pdm  ridies ,  8c  qui  n'ont, 

on  lui  fournit  jxiur  cela  les  livres  de  I.1  bii  Iio-  par  exemple ,  que  deux  cens  ou  trois  cens  fâ- 

ccquc  du  Palais  unpcrul ,  aiiii  qu'U  en  urat  les  milles  de  i crts ,  avec  les  terres ,  les  maiious,  ic 

Imnieres  dont  il  avoii  befbin  pour  oompoTer  lesaniniauKendépendam,{câriiyavDiciells 

set  ouvrage,  qu:  n  cft  pont  cuit  qu'une  OOin-  E^liic  qui  avoir  jufqu'à  huit  mille  tamilles,  &: 

pilation  des  Rcgicniens  qiu  avoicfic  été  faits  qudquctoeplus i  &  c'dlainii qu'on compcoic 

dans  les  Conciles  plus  anciens,  ou  des  R^lcs  leufsricheflescnoecen^-là)au»IesEgpës» 

données  par  les  Pères  pourlebongOUVCmc-  dis  je,  qui  croient  pauvres,  on  dunnoitfeu^ 

ment  des  Ecddialdques.  Icmcnc  deux  livres  de  vin  à  chaque  Chanoi« 

txt     Amalatiys-jWiAmalaire,  Auceardeoccoa-  net  &  fi  le  pays  ne  porsoitmint  devin,  on 

jimtdmm  vrage,  eft  diffcrcnr  d'Amalairc  Archevêque  leur  donnoit  trois  Hvres  de  bicrrc,  &:  (i  l'on 

Pritn  du  de  Trêves,  qui  lucccda  à  Vi^  ou  Vazzon  en  pouvoit,unc  livre  de  vin.  11  dl  permis  aux  Eve- 

Sio,  9c  dont  nous  parlerons  d^iprés.  Celui  ques  d'ajouter  i  cette  mefiire,  mais  non  pas 

qui  drefla  les  Règles  des  Chanoines  ,  avoit  d'en  diminuer.  La  livre  ctoit  de  douze  onces, 

nom  Sympliolîus  Amalarius  («^  X  U  étoïc  Pré-  On  ne  règle  rien  fur  la  md'ure  àc  la  quantité 

tre,  &mône  il  eft  nommé  Abbé,  8e  Chpr-  delanourrimretmaisonvcutqu'onendonne 

cvcqucd.ins  quelques  anciens  nutuifcrits.  On  raifonnablement.  On  défend  aux  Chanomes  ca.  11*. 

croit  qu'il  ctoit  de  Metz ,  du  moins  il  dcmcu-  de  prendre  la  cuculc ,  ou  le  troc  des  Momes. 

ioitcunceDioc£fe,8cpei»4tredansleMo-  ToœksChanoinesibtraimniKâConifilie^ 

nafteredlionibach,où l'on connoirim  Abbé  Arnefoniront  pasdn CUtiependantlanuir. 

nommé  Amaiharcv  U  ctoïc  à  Metz  en  8 17 ,  Le  Porucr  portera  an  Supérieur  les  dds  de  U 

lociqu'il  fut  député  par  Louis  le  Débonnaire  porte  i^wésComplies,  te  les  reprendra  le len« 

au  Pape  Grégoire  III.  Quelques-uns  croyent  demain  au  matin ,  à  l'heure  marquée, 
que  c'dl  liu-méme  qui  tut  dé^mté  en  82.  ^  à      PierrcdeDamicn(/),  qui  vivou  auonzic* 

riEmpcreur  Lotds ,  avec  Halicgaire  de  Cam  me  iîéde,  a  fort  dcTapprouvé  cetre  Règle, 

bray,par  le  Concile  de  Paris.  U  tut  charge  de-  prindpalemcnt  en  cequ'ellc  acconl  e  à  cliaque 

crire  la  ^egle  des  Chanoines,  propolce  &ap-  Chanoine  quatre  ou  cinq  livres  de  vm,  âc  ea 

ptouvéedansie  Omdled'Atit-bQiapdleen  ce  qu'elle  leur  permet  d  avoir  quelque  diolê  , 

S  i-'.&r  obrcrvccdanslapiuparrdesEglifcsCa-  enproprc,  quoi  qu'ikfull'ent  nourris  &  cntre- 

tlicdtalcs  Se  Collégiales  de  la  France ,  jut'qu  a  tenus  des  bienscommuiu  dcTEglife.  Le  Con> 

ronaémefiéde;  iTeftafléz  fingiilier qu'Ama>  die  de  Rome  tenu  en  1 058 ,  h  defapprouvc 

Elire  n'ait  pas  dtc  dans  cette  Règle  celle  de  aulfi  pour  les  mêmes  rail'ons  ,  &  cenlurc  de 

Crodcgang  Evcquede  Metz ,  qui  ne  pouvoir  même  rinlhtuc  des  QunoinctTcs  (  x  ) ,  dtlanc 

lui  tee  inoonnu&  0  y  a  appataioe  qu'ilneh  que  mute  l'Afie ,  TAfiique  U  l'Europe  igno* 


».  Ammâl.  Btntd.  ». 
(d)  VU*  ftéfm.  I»,  C(wM>  JUfi^gNÊmi  t.  f.Qmuil 


(  f)  fitT.  DMmUui  tfmftutt  i*. 

(  r)  Cmiil.  Rcmnii.  «n.  i« }f .  Ccrtc  hujufmodi  Cinâiiivv 
nijlium  inltitLC^oncm  uf^jue  nunc  locj  Alu.Ainoi,  ûmai  tt 
Ëutopa,  cxcqico  uoo  ouaiiao  «ngulo  CcnMatx>  nci:  Ici  rit 
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'iuidcc  NB'^'ift^)  9Pi  B*eft omnn  t|aedamin  fine  une  Focdeie  de  bannei'tiMeat^,  Ijuitie 
ii7.^^  oeotcoinderAUcmagnc,  &:  encore  n'y  cft-  lai/Tcra  encrer  dans  la  maifon  qu'aux  heures 

•    oonouque  àtga»  le  temps  de  l'Empccait  ONiYCiubks.  Les  Prêtres  ^  kttuant  pont  c^*^ 

lAobkDfibonngiRileiKdWeidbqiiiTl.  c«kbKrbMeflei6cpoiircdiifdrerteQi» 

VOkKmacki)  ajniXfilMitllegkiWÛitu:  nomdl'cs  ,  n'entreront  qu'avec  leur  Diacre 
Bcndt  &So(kiùae,deilsibitkoiicder£gUreaiiak- 
IXTII.  '   Void  kl  points  prindpandeccneRcgb  cte  qa%  idront     kan  fendions.  Ib  ne 
Ft^U  des  de*.  Chanoincircs  (  *  ).  Elles  auront  foin ,  avant  <ooaKircroiit  les  Chanoincflcs  qu'à  l'Eglifc , 
C^^tf-  qued'enttcc  dans  le  Moiuftcrc,  de  dilpaftr  tecnpcefcnce  dekurs  Mioiibres.  Le  lieu  où  Of.àt. 
^       de  cdie  nmiefe  de  knfi  trieiv  ccrapoieb)  Fon  exerce  Itiolpicalitè,  fera  hors  Japocee  dtt 
qu'elles  ne  foicn:  pas  inqiuctccs  dans  l'excrd-  Monafterc ,  &:  prés  l'Eglifc ,  &  la  demeure  des 
oedckundcvoin.  LUo  pourront  les  donner  Prêtres    des  Diactesi  Cet  appartement  fera 
abfehmcnci  l'Eglife,  quiaunfejndekor  goareméparunliommelàge,  qnihifllèlV 
rKxirritiarc  fie  entretien;  ou  s'en  rÉfcrvcrl'ufu-  varice,  &c  aime  l'ho/pltalicc.  11  y  aura  auA 
&utt>&cncccasr£oononKder£glilelesdi&>  dans  le  Monafterc  un  mnanrnynt,  ou  les  Rfr 
faidraepjuftice ,  s'ilcftnece&irc.  <^  fi  A-  Bgtenfes  recewmt  k«  Yenrcs  9c  les  paime» 
lesncveulcnt  pas  s'en  défaire,  elles  paircront  femmes,  aufquclles  elles  laveront  les  pieds,  au 
on  Aâe  àquelqu'un  de  leurs  parcns^ou  à  queU  motnspcndant  le  Carême.  Telle  ctoit  la  Re- 
•ne  aocce,  qui  en  aura  filin  )  4c  les  dmuni  gledeiClMaalneflci,dan»laand]eciaicmac- 
devont  les  Ji^es.  que  plufieusmiBciMsdela  Riglede  &  Be^ 

LcsMonalfercsdesQianoineilësferonttelr  noit.  .  LXIV; 

qucleshooimesnYenafennr     Quamanx  Rég^emens  pâMrlesMojhes,'  Ajiri^ 

S ne  indifTcrcnuncnc ,  fii  que  les  Chanoincf-  faits  a  Aix-la-Chapelle  en8i^('),ils  font  f^fu 
n'enpourrontfordr,  pour  aller  au  dehors:  auriombredequaaevit^,&foriMii(uneef- 't^'!!^,* 
mait  dus  aonnc  an  dedans  leor  tffêâoire»  niœ  de  fupplénienc  à  la  Règle  de  S.  Benotb  J^^i^ 
leur  dortoir,  leur  cellier ,     leurs  autres  ofiî-  Void  ceux  qui  m'ont  paru  les  plus  remarqua-  cJ^uiitL 
cùxs.  Elles  recevrontcsalcmentlamefuredu  blcs.  Tous  les  Rchgicux,  autant  qu'ils  pour- 
baiieacdnmanger,  c'médfretniilincsde  ix>nt,  appie^^ 

pain  par  jour      alitant  de  via.  Si  le  pavane  Benoit.  Us  telebreront  l'Office  divin  félon  Gf.  ». 
'  pioduicpoinc  de  v!b,  elles  auront  deux  hvrcs  cette  même  Reelc  Us  travailleront  dans  les  09^4. 
wvinArdeuxlivNsdebicRe*  otttrois  livres  divers officesdaMonafteie,  te  hvcioneeu»» 
dcbierrc, &unelivredevin.  DansIcsMo-  mêmes  leurs  habits.  Ils  ne  fcrccoudvcront  ja- 
naAcres  qui  loncpatmes»  elles  auront  deux  mais  après  Matines,  à  moins  qu'on  ne  fe fois 
livresdevin,  oaMnxlt^debiene,teune  kviiropcitei  Ibnefenilieront  que  dequin-cs^« 
livre  de  vin.  On  pourra  ajouter  à  cette  mcfu-  zainc  à  autre  ;&  en  Carême ,  ils  ne  le  feront 
te>  mais  on  ne  pouna  pas  la  diminuer.  Aux  du'auSamedy-Saini.  llsnemai^eronr  jamais  cif.»i 
joois  de  grande  me  i  M  les  traitera  mioiii  deyafaiUetjindcdaMniabdMolsdaM»' 
qu'à  l'ordinaire.  L'Abhcndcurfourniraabon-  naftcrc,  que  dans  le  cas  de  maladie.  On  leur  C^A 
dammem  la  viande,  lepoiflon,  les  légumes,  permet  toute&ns  d'en  ufër  pendant  quatre 
kshcfbes.telebojsneoeflâiie,  oammeanffi  joafsâNoëlfteancantdejoanâPAqaeSfS'tb 
la  laine  &  le  Im ,  avec  quoi  elles  feront  leurs  en  ont  à  eux ,  m,iis  on  ne  leur  permet  pas  d'en 
habits.  On  leur  diftribueta  paiement  leur  acheter.  ThcodenureAbbcduMoncCailùv 
pastdcsaniliAnestedts<Aandesqa*onfênl  daâsiâleRftâCbaïknugne,  témo^eque 
au  Monaflere.  de  fon  temps  oh  ufbit  de  volailles  pendant 

Cf^sk       £lIcsaflïfterontàVêpres,l£eniuûcàlalcâu^  huit  jours  dprés  Noël  ^  dans  ce  £iuncuxMona- 

itfeteOftdlBdeslàfawsEcrinircSjqui  fe  fidra*  flerç.  On  permec  aaxRdigieiix  quelque  peu  ctf. 
vantCompliesjpuisclIcsdirontCompUeSj&rfc  degraiffc dans Icurnourrirurc.exceptclcVcn- 
fecireront  au  Dortmr  commun,  oùellescou-'.  drcdy  ,  Se  huit  jours  avant  Noël,  écd^uisla 
cfacnot  »  teoà  il  7  aura  une  lampe  aUumèe  Qumquagelîme  jufqu  à  Pâques.  Nul  Evéquô  Céf.t, 

Of^W)    pendaOttOUtc  la  nuit.  On  cliâticra  les  Cha-      /-"r""-'»«^iiiiamiK  Pitlig|irOT  dtllMlll||Wr  dft 
iwtwfr  Yideufes  6c  delbbclllanccs  ,  par  de  lavolailla 

fortes  iqatheniions ,  par  des  dlfciplines  <  te     (SlleurJleànecdelMiR^1lncoapa'taKltf  cayk«^ 

même  par  la  feparation ,  ou  par  la  prifon ,  fi  le  leâure  de  Compiles ,  même  pendant  le  Carc- 
Cf.»,»»,  casledemandc  Elles  ne  parleront  point  aux  me,iorfqu'ondiiarO&edesniQnS|Ouqu'on 

hommes,  finnnâkooinp^^  de  quelques  aura  fait  quelque  travail  eicwwdiiiaire.  On  ç^n, 
•ï^a*     anciennes.  On  ne  recevra  dans  leMonaftcM  n*6brerverapasuntemps  réglé  pour  lafaignée, 
qu'autant  de  Servantes  que  la  ncccilicé  k  de-  mais  on  la  permettra  dans  la  neceiliic.  On  a/» 
wmnàen%UVmnymSaattâaimamç€fd  frappera  pas  on RaibgiâKaiid»  en  prefenoe 
IbicviddilhOnccabbaâkpoitedDliDtl»'  daiiKi«l;aBiielacii?ciirapflslêiilscn€aaMr 

lalgrrici  rwpiilc  «ooiprobj  .  ..i.   V^-h     i  Ihi  incc  ill  iin  [    (i)  Ttm.  7-  Cttil- Léii.  f.  t^W,  ^  fi^, 

arapM/.  ff 
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itj  c  V^'S^'  1^  °c  ^eociioac  point  d'cnfansfurlet  .pauvres à  rhôtelicoe»  kdixmcdetouslcsre- 


Font":.  Lorfqu'il  y  aura  ncccflitc  de  travailler  ,  venus  du  MonaftL-rc,  en  pain,  vin,  Fruits  , 
lisnctcruatpointdcmcndianc.  Dons  ici  lieux;  aiuauux(  '  ),  pour  être  employé  à  rholpicaiiic. 
OU  l'on  nunqiic  de  vin ,  on  donnera  double  On  n'introduira  pas  des  Seculieis ,  pcfur  nww 
portion  de  bicrrc.  Pendant  îcCarcinc,  IcrsRc-  gcr  au  Rcfccloirc.  Les  Religieux  étrangers 
Lgicux  le  laveront  les  picd^  le*  uni  aux  autres  ;  qui  liirviciidront  >  auront  un  dortoir  prcs  !'£- 
mais  le  Jcudy  Saint  l' Abbc  les  lavera  à  Tes  Rc-  glife ,  où  ib  coucheront.  L'Abbé  ^  le  Prieur 
JigicuXj&rlcurrcrviraàhoircdelamain.  L'Ab-  &C  le  Doyen  j  quoi  qu'ils  ne  ioicrit  pas  Prêtres» 
béaura  la  même  nourriture,  même  habic,inc-  donneroiu  les  bencdiciipus  aux  Religieux, 
me  lie ,  &  fera  le  même  oavail  que  i'cs  Rdi-  Chaqoe  Religieux  auradenxChcmifcs  de  lai< 

ÊUX.  L'Abbé  mangera  au  R(  fcdoire  avec  ne  (*)  ,  deux  Tuniques  (oiiRt>bbes,  )  deux 
Religieux,  &  non  a  la  pot  ce  avec  les  hùtcs  Cucullcs  ou  Scapulaircs.  Ce*  Cucullcs  n'a- 
Il  poivra  coucefois  admettre  au  Rcfeâoi-  voient  point  de  nunches>cilfdoppoicnt  tout 
rc,  des  Rcligieuxou des Eccleiiafliqucs écran-  le  cor}><i,  &  ne  dcfcendoicnt  que  jufqu'aux 
£crs.  On  tcra  fuix  ferviceurs  de  cable  la  mcmc  rans.  Ils  auront  de  plus  deux  Chappcs  (  ou 
kdurc  qu'on  a  faite  aux  Religieux  pendaiK  le  fins)  t  qiMne  pekcs  de  chauflures,  deitt 
repas.  Oh  ne  Jonncra  au  Lecteur,  avant  le  rc-  pour  le  jour  &C  deux  pour  la  nuit  (").  La 
jpas ,  que  ce  que  la  Rcgic  permet.  On  ne  dira  nuit,c'ctoit  proprement  des  PantoulHcs  i  deux 
plus  jlUeluj*  apiéila Scpcuagclimc  Hilde-  paires  de  caleçons  1  deuxRochets  {Rmchs  ). 
marc  dit,  que  dans  cette  Adcmblcc,  il  fut  or-  Les  Chanoines  les  portoicnt  de  lin  ,  &  le* 
donne  que  pendant  les  trois  jours  devant  Pâ-  Moines  de  laioc  \  deux  robbcs  de  fourrure, 
ques ,  on  fui  vroit  le  rit  Romain  dans  l'Office  qui  dcfccntfaient  jufqu'aux  talons  ;  deux  ban- 
divin  :  mais  on  n'en  trouve  rien  dans  les  Rc-  des  pour  envelopper  le»  jambes  &  les  cuifles , 
glcuKns  imprinic/i  pciit-ctrcàcauledclarc-  en  forme  de  bas  ides  gants  en  été,desmouffles 
liHancequ'y apiH>rccrcr.tplu(icurs Abbez  ,  6c  pil^nrcr»  Du  favon&  de  la  graifl'e fuififan» 
l'Empereur  mcinci  Toutcft)!s  cet  ufagc  aprc-  tncnt ,  parce  qu'ils  lavoient  eux-mêmes  leurs 
valu.  Onnctcialatonlurcau  Novice,  Se  on  habits.  LcsPcrcs  du  Conalc  d'Aix-b-Cha- 
DP  lui  ôtcra  fcs  habits  fcculicrs  ,  qu'après  â  pcUc acootdcpt  aux  Religieux  plus  d'habits, 
profcUînn.  Le  Novice,  après  fa  prolcdion  ,  que  ne  Inir  en  donne  la  Règle  de  S.  Benolk» 
cicnieurcra  croîs  jours  ayanc  le  capuce  abbaiifc  a  caufc  apparemment  du  ïrbià  du  climat, 
fur  le  viûige.  Vcahni  c^ui  aura  été  odert  à  Le  ptkiâfû  Pkomoccur ,  &  comme  l'ame 
Dieu  par  les  parrns ,  r.itihcra  cette  olfraïKlc  ,  de  toute  cette  afTcmblce  d'Abbcz  ,  qui  fe  tins 
quand  il  icracn  flgcdcutitrction.  Les  cntaiLs  en  8 17  a  Aix-la-ChapcUc,  ctoit  Bcnoîc  d'A» 
ainli  oâcrrs  ne  mangerotx  poteC  de  viaiKlc  nianc,  un  des  plus  cdcbrcs  Réformateurs  de 
hors  le  temps  de  malidic.  l'Ordre  de  S.  Benoit  dans  cefiedc-là.  Smarag* 

Les  Religieux  iugitiis,  ou  qu:  ic  feront  bat-  de  Abbc  de  S.  Mihici  en  Lorraine ,  s'y  trouva 
tits,ouquiauroncviolcladifdplincrcgulier^  tufli «vec gtadd mmbte d'autres ,  donc  les 
jufqu'à  mr.  icer  d'être  feparer.  de  leurs  frères  1  noms  ne  non<;  font  pas  connus.  L'Empereur, 
CCS  fortes  de  imuvais  Religieux  feront  rcnfer-  pour  accomplir  l'ouvrage  quil  avoir  11  loiia- 
mcz  dans  un  liai.!  l'écart,  oà  l'on  puiflèallu»  blcmcnt  commence ,  fît  faire  plulîetus  copies 
mer  du  feu  pendant  !  hvvcr ,  &  où  il  y  ait  une  des  Règles  des  Ch.inoincs  &  (1c^  Clianoincf- 
çour  ou  ibpuiilcnc  travailler.  On  ne  recevra  fcs,  Ôclcs  cnvoyadans  tous  les  Monallcrcs  de 
dans  le  MonaAereni  Prêtre,  ni  Séculier,  pour  Cluuiaines«  5c  danstoucesles  Cathédrales  de 
y  fixer  fi  demairc,  .n  moinsqu'i!  ne  vcuniefc  fon  Empire,  avec  ({es  lettres  .idrcfsées  aux  Mc- 
tjirc  Religieux.  Les  Religieux  ne  feront  ja-  iropolitams  ,  jxiur  qu  iis  les  fillcnt  obfctvcr 
maisdclamcnt.  Les  Abbc/ne}x>urroncinct-  dans  leur  Eglife  ,  &:  dam  Icnr  ProviDGe  £c- 
trc  moins  de  lix  Religieux  dans  chaque  Pneu-  cleliafticpic.  On  confervc  encore  quelqucs- 
rc.  On  n'admettra  dans  l'ctolc  intérieure  du  unes  de  ces  lettres  circulaires  de  l'Empçrcut 
.  Monallcre,  que  des  Religieux,  OU  les  cnf ans  ( '),lcfqucllcs  font  adrclsécs  aux  ArctievéqusS 
qui  font  otfcrts  à  Dieu  par  leurs  parcns.  On  de  Sens ,  de  Bourdcaux  &  de  Salfboiirg. 
exempte  de  jciinc  les  jours  de  grandes  ic-  L'année  luivantc,  ou  peu  de  temps  aptés, 
tes.  On  n'ufcra  que  de  pain  9c  acaitlejour  Hcttin,  ou  Hctti,  Archevêque  de  Trêves, 
du  Vcndredy-Samt.  On  donnera  aux  pauvres  ét  rivoit  à  Erotairc  E.vcque  de  Toul  fon  Sutïra- 
iadixme  dcruuccslcs  aumônes  qu'on  aura  rc-  gant  (/),  d  avoir  iom  que  dans  ibnDiocefe  les 
fuftdans  le  Monaftcre  \  c'eft-à-dire ,  on  doOir  demaues  des  Chanoines,  qui  dévoient  viwe 
tcp  au  Religieux  qui  a.iâin  de  moevoic  Ici  «natOMunn»  iulIatccabQacc«,.]êloii.lesor> 


AndcJ.C 
(■7. 


(  i  )  C«t.  *T.  yUt  UâiUL  t.  ».  A9tuU.»m*d,  f.  «il. 

(  / 1  HiUtmt.  im  M^pd.  ftm&i  Btntd.  t.  fi, 

(m)  Caf.  jj.  m»  UaUO,  t.  a*  Jamtdt'tmJ.  i.  4t. 

( a  s  l'eJ'ilti  ii»*lmrtf»ri»  . . .  t*l<ti)mtnt»Àimm»,fiirtt 
ém.  SmitaUru  ftr  niam  im  éfal*  dm»t ,  m  tftm$  vtft 
' — ,  OtêmmOgMÊifnfÊKmtÊtmSAm,  *  ti$k»- 


Uni ,  dn  PmiatBci. 
(«}  Cnat.  Aaaal.  t.  7.  ad  an.  *i7.  f.  431-  0>  li^. 
(  f  )  Apui  Sliufa.t.  z.  Hift.  Frini.     7;.-.  V  rnrniiini  di- 

litciitii  tn  Pjiochia  vrfba,  inïdltis  ilionir;;.^in  M;ir.jiicrii«, 
li  t<r.rlj;j  irgitla  dif,ni  pet  omnia  caofërmuc  ,  &  h  otjkrine 
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dm  de  l'Era^icrcur  i  parce  (ajouie-t-Ujquc  Arciicvcqucs,  alin  qu'ils  „ 
dam  peu  on  tiendra  rAfTenihlée  générée ,  qiics  lenrs  fuffragaiw ,  les  Sci'^ncurs  &  les  Ab^  tkfitfit' 


ils  avcrtillcnt  les  Evé-  PK^tEc 

d.insIa{]iicllcilncmanqucia  p.isi1c.s'informcr  bcz  de  leurs  Dioccfcs,  de  tournir  inLdT!im-  ^^^ig^ 

exadcmcnt  il  ion  a  exécute  les  commande-  ment  leur  cuncingenc  de  ccoupcs ,  pour  mar-  centinnm. 

mens  i  cet  bpxà  ,  te  fi  non  (êulemcnc  les  dierà  laguerredlcalie.  Nousavons  la  lettre  p„^St 

MonafteresdeChoiioinc^i  (ont  bien  bâtis,  rc-  d'Hctti  Archevêque  de  Trêves  ,  à  Frot.iirc  gum. 

mitZ&inettUez,maisauIIi  iilaR.cgles'yob-  £vcque  de  Tuul('}>  fur  ce  fujec,  dans  laquelle  n^^^tQ^ 

Krveexaâanenct  car  l'EinpereuravokcetK  oecArcheiréqueordonncâFrotairedc  laport  tir. 

affaire  très  à  OTur.  dcrF  mprrcur,  d'avertir  les  Abhc/.5c  les  Ab- 

Avanc  que  rAllemblce  de  817  fc  fcparâc  ,  bcllcii ,  le»  Conues  &:  ia  Seigneurs  qui  cien- 

l'Einpereur  Louis  leur  cxmimuniqualedeflem  nemdcs  terres  du  Domaine ,  delê  tenir  prêts 

qu'il  avoit  pris  d'alTocicr  un  de  Tes  filsàl'Fm-  pour  p.jrtir  au  premier  fi.^nnl  -,  en  forte  que  s'itt 

pire  (  f  )  ;  â^iansfe  déclarer  davantage,  il  or-  reçoivent  les  ordres  au  niotm,  ils  partent  le 

donnaanjeûnedetroîs jours ,  pour oDCOiirles  l(Mn& s'ils lesreçojvenilelbir,qu'il$partent le 

hmiiferesdu  CicI  pour  uneartairclîimporran-  lendemain  au  matin.  Hcrti  avoir  iiicccdc  i 

ÏB.  Apres  ces  trois  jours,  il  nomma  Empereur  Aimlairc  Archevêque  de  Trêves  en  814. 

Lochairelbnfflsalbè.  UcréaRoy d'Aquitaine  Avanrfon  EpiTcopat,  il  avoit  gouverné  l'Ab- 

'      Pcpin  fon  (eoondIUs,  &  Louis  Ibnrroilicnie  baye  de  Mcr!ocpcm!antdi:c  ans.  II  écrivit  la 

fils,  Roy  dcBaviéte.  La ccrcmonie du  Cou-  lettre donr nous  venons  ilc  parler  en  817,  ' 

roiuicn>ent  des  trois  Princes  fc  fît  à  Aix-la-  ilaflilbauConcilcdcThionvillcenSii.Pour 

Chapelle  avec  beaucoup  de  rolcmnitc,  &  les  Frotairc  Fvêquc  de  Tout ,  i!  .:v<  >!t  (uL-cedc  à 

deux Roispartirentauili-cot après,  pour. aller  V.uuut,  nominc  par  corruption  Unaniniic, 

fefàirereoonniolkcechaciin  dans  leur  Rojrau-  vers  l'an  813.  Nous  ne  nous  arrêterons  pasid 

me.  à  lioimcr  au  lotii;  le  détail  de  leur  vic.ccla  nous 

l  X  V.       Bernard  Roy  d'Italic>nevni  de  Louis  le  Dé-  découmcroit  trop  du  lil  de  noire  hilluirc^  nous 

Kêvtlitdt  bannaire^ayaneappris  cenenouvcllc,  en  te  nousréièrvoosienparlerdansunArdclepar- 

£o»ÊKd    inoigna  hautement  fon  chagrin ,  prércndant  ticulicr. 

^th»-       jj,  iiicccHion  à  l'Empire  le  rcgardoit  plus     Dans  le  dcnombremrnr  des  Abbayes  qui 

qu'aucun  autre,  comme  lîls  de  Pépin,  Hlsaîné  doivcntFoiiniirdrla!;!  :Ik\- ,  drdsèdansPAf- 

dcCharlemagnc.  lUc  révolta  donc      rcfo-  fcmbléc  v!'Ai\  la-CliajiLllc  ("1,  notis  n'en  li- 

lut  de  vivre  dans  une  entière  uidcpcmiancc  de  fons  aucune  qui  iojc  un  Diocelc  de  i  du!  ;  il  n'y 

l'Empereur.  Loun, après beenuéderAifcm-  enanoêmcauctincdetoute laBcK^iquc, àrex< 

blée  dont  nous  avons  parle ,  ctoitallé  dans  les  ccption  peut  être  de  FAbbr.yc  de  S.  Mihiel , 

déferts  de  Vofiic,  prendre  le  divcrrifrcmcnt  de  qui  y  ell  nommée  Ai  on  offert  uni  jinitt  Mi~ 

la  chali'e  (  '  )  ;  car  il  avoit  accoutumé  au  mois  chditis  Mtrefii  primi ,  au  lieu  de  Sanffi  Mi- 

d'Aouft  d'aller  à  la  chaflc  aux  Cerfs,  lorfquc  chaclis  Afarfufii,  à  caufc  d\i  R'.M?rcau  Mar- 

ccsanimaux  font  leplus  gras  ,  juiqu'autcmp  yi^///»w,  lut  lequel  ce  Monailcrcclt  bâti:  mais 

de  la  challe  au  Sangliers  (  '  )•  Lors  donc  qu  il  c'eft  apparemment  que  le  Rollc  de  ces  Ab- 

rctournoirdcccttcChaiTc  de  Vofixc ,  il  apprit  bayes,  qui  cft  imprimé  ,  n'cfl  p.iç  entier  ni 

la  révolte  du  Roy  Bernard ,  <!\:  que  ce  Prince  c.\acl,  &:  que  celui  des  Abbayes  de  la  Bclgu 

s'étoit  failî  du  pailàge  des  Alpes.  Aulll-tôt  il  quen'cR  pas  parvenu  juiqu'à  nous, 
aflcnibh  la  pli  is  srrandc  armée  qu'il  put,dc  lou-      Ce  hit  .à  r.^Hemblée  générale  qui  fe  tint  en  L  X  V 1 1. 

te  la  traiicc  ik.  de  l'Allemagne  ,  &C  marclia  8 1 8  aptes P.ïqucs  a  Aix-la-ClupcUc  («),qiic  Ju^tmera 

«vec  mecxnémediligcncc  vers  l'Italie  :  inais  l'on  examina  l'allaire  de  BetnardRoy  d'Italie, 

Bernard  fcfcntant  trop  foihie  pour  lui  rcfillcr,  &dclcs  complices.  Ils  y  comparurent,  &:fn-  '''"'j^gj^ 

futobiigcdcrccouriralaclcnience,  &deve-  rentcondamnezàmorrparlesSeigneiirsFran-  '^J,^ 

vâr  an  deçà  des  Alpes  à  Cliâlons  fur  Saofie  ,  çojs  :  mais  Louis  modéra  la  rigueur  île  cette  fitm^ 

mcrrre  fes  armes  à  fes  pieds.  Louis  lui  répro-  Sentence ,  &  voulut  que  la  peine  de  mort  tût  pStUm 

clulcvcremcntfonmfidclitcûcfoningratitu-  commuée  en  celle  de  perdre  le^  yeux.  On  les 

de,  Itremit  à  l'année  fuivante  le  jugiemciitde  creva  à  Bernard ,  &  a  Tes  complices  laïques  : 

Bernard ,  &  de  fes  complices.  mais  pour  les  Evêques,  après  les  avoir  dcpo» 

XX  V  ].     ^  l'occalion  de  cette  guerre  contre  Bernard»  fez ,  félon  les  Canons ,  on  les  relégua  dans  des 

CllnAir«wITiiipeceiirciiToya  des  lettres  picflâ^^  MooaOeia.  TlwodulpheETâqued'Ockam» 


(f  )  tfi/l.  Aititrit  Mil  iHÀivu.  Chrtiùt-  Mti^M.  «d 
«S.  "7-  t-iiimrd.  Ammal.  ai  *»•  "r. 

(  r  )  Znmui.  AumsL  ai  m.  «i7.  f.  ait. 

(«)  rltriMk  ■vil»  Zmd.ru  atf.  fanindèAii|;n(lo, 
fàndocmi  pù^inffiml  lînt,  «oadooi  wohac ,  iliqacdàm 
apcptum  tcmpus  advcocru. 

{/ )  BfifttI»  Htui  Tmirtnf.  éd  rrtthm.  TMinf.  f.rtt. 
t.M.^ifin.  Nonif»  lïttibi  ,  qui*  tcnibilc  iitif<Tiiiii>  id  no^ 
ftrraiu  Uomni  Impcritocis  ,  ut  omnibuN  notuin  Uccicmus , 
qiù  in  ncllu  Iccationc  nunnc  ndcnair ,  qitMtiu»  luivoti  le 
inUttui ,  nualita  fwfcift  valMÉi  atM—ÏB  faliiHi .... 


Ihoficrca  tibi  maïuUmin  acque  pnecijijimudcvcrlxi  Ckjmni 
Impeamis,  «ftnden...  oauubos  Abbatibui ,  Abbicidli, 
ComidbiH,  «dttdomiiiK'ii,  vd  ainâo populo PuocKLc nu, 
qtiibus  compctit  moUdam  rc^  pottft<ui  cdiibcR ,  quaccnik 
omiKvpixi>ataijim.  utiiwl'pei«cttiiiimianicniiiciit,imaij 
&  hminr ,  vclf<ri ,  jbfquci|llatHA'Mlt|TOtdfaaWKIIipiBC> 
Itaiiz , 

(h)  7.7.  Coactl.  LjiH.  f.  iftf. 

(  X  )  i  h,iu>.  vit»  Lni.  m  f,  «M,  Mgkmré,  Amtdi  âà 
M.  St».  f.       t.  f.  gmtf». 

Ppij 


I 


59f            HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  600 

«a  des  principaux  Che6  de  b  rébellion ,  fm  Qurknu^  (»),  &  KnonveSéesfoiis  Louis  '^^.rr 

^  cnvoycà  Angers.  Les  Princes  Drogon,  Hu-  le  Débonnaire,  de  tenir  (ksConciIcsprovin- 

&Thicny ,  fils  de  Charlcmagnc>  Se  ùe-  daux  deux  (ois  Taïuicc ,  icavoir  vers  le  mou 

«es  dci'EmpereurLoois ,  fbreoc  oÛigezde  de  Septembre ,  Se  avant  le  ooMmeiicemenc 

wendrc  la  Tonfm  c  clcricile  4  ce  qui  fait  con-  du  C.ircmc. 

jeâutcr,  ou  qu'ils  cEoicDC  entrez  dans  la  con-  Lamcme  année  S 19,  Louis  rcduific  par  les  LXIX. 

^IphaiÉm  de  Bernard,  ou  du  moim^'onvou-  armesdefenfilsPcpin  Roy  d'Aquitaine,  ks  ^^^^ 

ïoit  prévenir  de  pareils  inconvcnicns.  Drcv  <jaibons,qiiiscroicnr  tcvohcz.  Il arrctaaiiin, 

rntïitcnfuircEvcquc  de  Metz,  conunc  nous  par  la  lagc  conduuc&par  la  valeur  dcBanu  jgfOtAm 

verrons  ci-  apr^  •  Gonvecneur  de  DalnMoe ,  la  révoIredeLin-  i  Âfc^ 

Le  Roy  Ikiii.i  1  mourut  trois  ans  aptes  l'o-  duic  Duc  delà  b.iircPannonic,  œntrc  lequel  pmtt,& 

|iérauon ,  &  tut  cntarc  àMilan  ( )  >  où  l'on  on  continua  Li  guerre  l'année  luivantc  810 ,  Gemd 

-voit  cnoore4a)ourd*h«i  fi»  Epicaphc.  L'Eau-  avecaflcKpeudefiiooès.  Linduit  emmenote 

pcrciir  hit  très  affligé  de  cette  nrort;  il  fc  b  OMirc^ndancc  avec  Forrun.it  Archevêque 

rcproclia,  ooounc  une  cruauté  qu'il  auroitdû  deGrade(/),  auquel  Charlcmagne  en  80a  juUhâSt 

«mpédber.  Il  la  pleura  long- temps,  la  confciTa  «n  80  ^avoît  donne  l'Abbaye  de  Moyenmou-  p^mm. 

devant  les  Evcoues ,  en  ht  pcniccncc ,  &:  tâcha  ticr ,  ainii  que  nous  avons  dit ,  &:qtn  s'en  â.uit 

dcrcâacerpar  de  grandes  aumônes  («  )  :  mais  retourné  en  Italie  en  81 S ,  ctoitrcnué  enpo^ 

tdanefefitqu'en^aztdansl'AdrenaÙèed'Ae-  ftflioii  delbn Archevêché  (/).  Fbtciinac,di»> 

tit^tiy  (*  je  ,  ctoit  fort  mal  aifeélionnéà  I.i  France,  fic 

|.XVnL     La  BaiVc-Brctagnc  fournit  ccnc  année  à  cntracnoit  Linduit  dans  fa  révolte ,  juibu'i 

ITtwAfJSrLotiisaneoccafiondelignaleriâ  valeur.  Mor>  lui  envoyer  des  Ingénieurs,  pour  l'aider  irac- 

Jiiermxm,  mon  un  de  !ctir<-C!Kh  ,  avoir  pris  lenomdc  tificr  fes Places,  ci  par  la  le  mettre  cnétacdc 

J<»yit U  j^^y  ^  ^  s'ctoit  Ibultrait  à  l'obaflàncc  de  la  réliikr  à  l  Empcrcui .  Cette  peiiidic  tue  dé> 

ttjtBn-  France  (*).  L'Empereur  marcha  en perlbnne  couvcnequclquc  temps  après  parunPlîtrede 

contre  hn  avec  inic  nomhrcufe  Armée,  tint  Gr.i.lc,&:  I. ouïs  manda  Forriuiat,  pour  fcren- 

lUK  AlVcmblcc  générale  à  Vaiuies,  battit  les  drc  a  UCuur  :  imu>rArchcvcquci'c  doutant 

Brccons  par-tout,  &  toute  la  Provincerencra  fiiior  pour  lequel    le  fiiilôîc  venir,  patVa 

dans  le  devoir.  Morman  fut  mis  à  mort  par  à  Z.ira  en  Dalmatie,  dont  le  Gouverneur  lui 

ceux  màucs  qui  l'a  voient  luivii  Se  riùnpci'cur  conlcilla  de  fc  retirer  à  Conftantiooplc ,  où  il 

'icantrevennaAngen,ycrouvarimpcnitrioe  demeura  jufqu  en  824,  qu'il  revint  avec  les 

Hcnncngardcdnngcrcufcmcntnialadc.&cllc  Ainbal\adeurs  de  l'Empereur  Micliel  (").  Il 

y  mourut  deux  jours  aprcslbn  arrivée.  Delà  tnourutrannccruivantc('Jcn  ion  Abbaye  de 

il  oontinna  là  marche  par  RoQen,  AmiensJlt  MoycnmoQtier  (  *).  Noosen  padcraocenoo- 

Cambray,  &:  arriva  à  Heriftal,  nù  il  trouva  rcci-aprés,  en  traicancdcccquift^diell^ 

des  Ambafl'adeurs  de  diverlcs  Nauom ,  qui  iloirc  de  Tligliic. 

atocndoîent  fon  teconr,  &  à  qui  il  donna  L'Empereurttnten  8i  tune  grande  Adém-  tXX. 

audience.  Il  revint  paHcr  l'hvver  ci  Aix-la-  blccà  A  ix  la  Chapelle,  où  l'on  prit  des  mefu-  fV**'*» 

Chapelle.  UytintdesAileiubiécSjpourmaui-  res  (X}ur  continuer  pendant  la  campagne  la  ^^^^ 

cenirr<NndredansrEnipire,4epotiroaiilêrver  guerre  cooire  Lindoib  Enfidietf  fetendicà  ^^|~L 

ladifriplincdcsEglifes  &deSMbnaflete»(0-  Niméguc,  poury  rcnirrAlTcrablécdc  Mayà  *  ^ 

Ucpoulâ cnAùte Juduh,  fiUedcGudpheDuc  Tordinaircilyrc^ut IcsAmbailàdcursduPape 

de  Bavière,  &:aua  tenir  fin  AflianUee  gene-  PbfialL  qui  avoir  fiicndéenS  i7,iEdenneIV. 

cale  au  mois  de  Juin ,  à  Ingelheim.  y  ratifia  le  partage  de  fes  Etats ,  qu'il  avoir  fart 

Nous  avons  une  lettre  de  FrotaircEvcque  quelques  années  auparavant ,  entre  les  trois 

deTod,  âHetdAcdievâi]DedeTrévc$,par  fils,  &  le  lie  oanfirmer  avec  ferment  par  les 

laquelle  Frocairc  lui  demande  quand  il  vicn-  Seigneurs  qui  croient  d.ans  l'AiremliIcc.  Enfia 

dra,  pour  exercer  ral^adQn,Ae6irelàvilîte  ily  tint  un  ConTcil  de  Guerre,  avec  les  GenO' 

ilansleDiocdedeToultonqaanddtiendra  tamtquidevoientCDnimander  les  Aimées  en 

fon  Concile  provincial  d;ms  la  Ville  de  Tré-  Pannonie  contre  Linduit.  Etant  Je  retour  à 

vcs ,  afin  qu'il  puiûc  s'y  trouver  (  *  ).  On  igno-  Aix-ia  Chapelle,  il  fc  dilîxiiâ  à  aller  prendre 

l«rannéedeceGoncneprovindaI:nnisrn>-  ledivertidèmcnedeladuifliêdanslaVofgr.  Il 

taire  remarque  qu'on  le  devoir  tenir  en  exécu-  partit  donc,  rravcrfa  les  Ar  Jcnnc^ ,  vint  à 

tion  des  dernières  Se  modernes  Ordonnances,  Trêves ,  âc  de  là  à  Metz ,  Se  eniin  au  Chàtcw 
apparemoienK  celles  qa'on avoic  fidccs  fiius'  deRcnuKBiont('))& pandas» ces vaAoi 


ant  ft  fix  mois. 
(  «)  Tkifn.  vit» lui.  m  «.  «tvm. 

{m)  tpntrJ-  âdM.  *xt. 

(  i)  Ef<w4rJ.  Mii*a.  Sis  ThtxMn.  c.  si. 

(t  J  An         A'aal,  £jin»rd.  f.  sis. 

(d  i  Efif.it.FrttMrhTmtlenfiiMfiUS^tCH.l  i.f.  riç. 


juxn  modoiBin  conflinitioMin  dcbtatk  ramoein» 
(t)  T.7.  Ctmtil.  LmU.  ff.  ftf. ^  ftto 
(/)  Eximmrd.  Annjtl.  adsmm,tMi.  f. 
(i )  yids  C*ini.  »d  ânn.        ».  17.  ff,  ^fg.^fg, 

Ammti. 

(,h)  Efintrd.td  Aan.ti^.f.  Mit, 

(I  )  i'idt Cil. -d Mtm.tMg.m'a.f-fit,  *r. 
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601      ET   CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv,  Xll,  6ox 
-.r:  ibctekKRiedeschdeunderàéySclainoidé  mtcnoe,  Bc  à  neuf  cem  ibk  d'amender  Enfin     . 'g' 

An* J. S.  ^  l'-tuf ,  doits  rexctcice  de  Li  chaH'c.  fi  l'on  blclfc ,  ou  ù  l'on outn^unEvéque»!» 

Au  milieu  du  mois  dX)âiobrc  il  revint  à  Icra  dix  Carêmes  Se  dix  ans  de  pénitence ,  & 

Thkmvffle,  oàiiodd>»  le  mariage  def&n»  on  payera  dix-huit  cens  fols  d'amende.  Si  !£- 

pereur  I.otlijirc  fon  fils,  avec  Hcrmcngardc  vcquc  cnmcurt,  Icmcurtricr  s'ablHetidra de 

tîUe  du  Comte  Hugues.  Les  Généraux  qui  diair  fie  de  vin  tout  le  temps  de  ta  vie ,  quit- 

avofencéticnPtimonie ,  s'y  trouvcrencaum,  cenla milice, &:  ne  pourra  jamais  Ce  marier. 

&  rendirent  compte  a  l'Empereur  du  fucccs  Si  c'eft  par  hazard  ,  &  non  volonr.iircnicnt» 

de  leur  expédition.  XJnduit  n'avou  olc  en  vc-  qucrEvcqucait  été  tué ,  on  impolcra  la  pcni* 

nir à  mieMaille>  8c  avoir  hàifc  (xcagee  (on  tence  à  Vhomkxdc  [y.\t  le  j  ugement  des  Evc- 

ffUfi.  Ceux  qui  fe  firent  plus  rcm.irijiicr  dat«  qucs  provinciaux. 

ceoeAlIèniblée,  furent  les  complices  de Bcr-  L'Alicmbiéc  pria  cnfiiitc  l'Empaetir ,  les 

natdRoy d'Ita]îe{"'),quiproHtancdetacon>  Princes  8c les  Sdgneiind  appniuvcr  ces  Ré» 

jonihirc  de  ccttetttc,  viiucnt  àTliioiivillc,  glemens  ,  quant  à  ce  qui  regarde  les  peines 

pour  demander  leur  grâce.  L'Enmcrcurksût  temporelles.  L'Empereur  les  approuva ,  8c 

IMarcnâ  pcéTence,  8c  non  reuicroent  leur  les  ligna,  avec  tons  les  Sefgnens  de  iâCourt 

MOOldvlavie  &:  les  membres ,  nuis  atilli  leur  &:  même  l'année  fui  v.intc  S?ii ,  il  fit  un  décret 

iwidîeiqin  biens  confifguez.  AdclardAbbc  ou  un  Capirolaitc  (  *) ,  par  lequel  il  approuve 

deCorine,  ooafiniflb-de^ermaînderEmpe-  &renauTdIelesm£mcsCanons,  Se  y  ajoute 

reur,  C[ui  peu  de  temps  auparavant  avoitetc  divcrfcs  peines  temporelles,  d'cxil,  de  ban- 

«ovoye  en  exil  à  l'occalion  de  la  révolte  de  nillcmentâc  dcconfifcation,  contre  ceux  qui 

Bcnnrd ,  &  qui  depuis  peu  avoic  été  rappelle  ne  voudroient  pas  s'y  roûmétim  Ce  decrec 

en  fon  Abbiyc  ,  &:  même  rétabli  à  la  Cour  futfigncpar  l'Empereur,  &:  par  la  plupart  des' 

«lans la  lavcut  du  Prince  i  Adciard,dis-je,  ScigncursdcFrancc&deGcrmanic,quiibuf- 

txmcribtu  beaucoup  à  obcenir  de  ladèmence  crirircncen&ifimciineCroïKi  ficlcsêvéques 

de  Louis ,  le  pardon  de  ces  Conjutcat.  '  Se  le  Clergé  rcndirentgracesàDîett*cnclnn* 

On  rapporte  à  cette  AircmbléedéThion-  tant  le  Te  Dam  ùuuLmms* 

ville  en ,  unConcile  de  trente-deux  E-  Ceciiêpatfàap^aremmentâAaignyrur  la  LXXIfi 


LXXI. 

CtmUtdt 
TWaMÎft 

min. 


vcques,  allcmblcz  des  quatre  Provinces  Ec-  rivière  d'Âiiîe,  ou  l'Emjpereur  tiiu  en  cette  ■^fff^ 

deûaliiqucs ,  Maycncc,  Cologne,  Trêves  annccSxx» une Aliemblecgcnefaledes Etats,  ^."^'^tpy* 

&  Reims.  Aitlolphe  émît  Archevêque  de  danslaqueUei1lhuneContdak«pttblique(/),  '^^y^^'* 

Mayence ,  Hadab.»  1  dic  de  Cologne ,  Ebbon  de  (!v  rrçur  ptnircncc  de  ce  qu'il  avoir  fait  contre  cencm 


I,  &HettooaHeRi  de  l'icvcs.  Celui-  le  Roy  iScrnard  ion  nevea»  oontre  Adclard  mtcfa 

ci  «paît  pour  fiilfragans  Gondolphe  Ev^ie  AbbédeCtMbie,  &Va!afbn frère, fics'effbr-  fnm.tt 

de  Metz ,  Frotiiirc  de  Toul  ,  &  HcriLind  de  ça  de  coi  rii^c;  p.i  îa  pcniccncc ,  tout  ce  que  lui  f'"^"  ^ 

Verdun.  Il  s'agiiloit  de  fixer  les  peines  cano-  ou  l'Empereur  ionpetc  avoicnt  tait  de  pareil,  ^"l^o^ 

Biqncs&pècuniaitesquemérittNentiesmêur-  Il  (êreoonciliaavecres  frocs  Drogon,  Hugues 


I  des  Evcques,  des  Prêtres ,  &  des  autres  Se  Thierry ,  qu'i!  avoir  condamnez  trop  Icgc-  And*  J.Ci 
liliniftics  de  l'AutcL  On  y  lit  quatre  canons  rement  à  prendre  la  tonrutcclcricale,& à  en- 
(■),  domleptemierooixbunne  cduiqui  aura  tter  datttl1é»Keccle(iaitique.  Mais  ces  Prîn- 
fcletedangpreufcmcnt  un  Soûdiacrc ,  à  cinq  ces  firent  alors ,  par  choix  Se  par  vertu  (  f  ) ,  ce 
Carêmes  de  pénitence ,  &  à  trois  cens  ibis  d'à-  qu'ils  avoicnt  d'abord  tait  pat  force  >  Se  l'Em- 
mende,  au  profederévèciiic.  Qiic  lileSoâ-  pereur  les  oonibla  dans  la  fuite  de  biens  8c 
diacre  meurt  de  fes  blcfl'urcs  ,  tchii  cjui  l'a  d'honneurs,  fiir-tour  Drogon,  qui  fut  Evc- 
Uciie,  eft  condamne  à  cinq  Carêmes,  a  cuiq  qucdcMctz,&;dontonparlcraiouventdans 
ans  de^ènÉen€e,àqaaDecen8fblsd*amen-  lafiiite.  ApréscetteAUtembfée,  l'Empereur 
de ,  &  a  quelques  autres  dldtSy'qu'il  devoir  envoya  Ton  fils  ainé  Lorh.urc  en  Italie ,  dont  il 
payer  à  l'Evcque.  .  lui  avoir  dcftinc  k  Kouverncmcnt  depuis  la 

Siquelqu'unabkfli  un  Diacre,  il  eftooiw  mottdeBernard.  IlTuidonnapoarCoracille 
damne  .i  fix  Carêmes  de  pénircncc ,  &  .î  qua-  Moine  Vala ,  frcrc  d'Adchird ,  &C  Jérôme  Ca- 
cre cens  Ibk d'amende.  Si  le  Diacre  en  meurt,  piuine  des  Gardes  de  la  Porte.  Pcpin  Roy 
àlixCarêmes,  âfîxans  de  pénitence,  8c  àûx  d'Aquitaine,  partie  anHî  pour  ion  Roydnme, 
cens  foisd'amcnde,  outre  les  autres  droits  de  après  qu'il  cur  époufè  la  fille  dcThictbcrc 
l'Evcque.  Sic'eftun  Ptctrequi£oit  blcilc,  ce-  Comicde  Matnc,  petit  pays  encre  Rouen  &: 
lui  qui  l'a  frappé  ,  cAoondamné  k  douze  Ca-  Evreux. 

rcmcs  de  pcmrence,  &  à  fix  cens  fols  d'amen-  Cependant  les  Généraux  que  l'Empereur  LXXÎIL 
dei&lilePrétreenmeutc,àdouzeansdcpc-  avoit  envoyez  enPannonic^pouflcrcnt  Lin- 


ircr  (acient ,  Trerm»  »t  Mem  lenit  ,  indcque 
llumciidCafktl«mpeteM>icl^uamxAivi calons,  &  imum- 
ai  dîmidiomt  «icRiaiiaae  «madl,*!  Vapfilalffl  aqnc 
Icotri*  cstefft.  ' 


(»)  T. r.c«»c(/.t«W.  f •«»»». 

(f)  Z%in*rd-  Annal-  t22. 

(f)  r*fih»f.  vit*  ytiAihiTji  ,  fifMl.  «.  Bry!rdi3f  }:?. 
C^uonund-ini  loniuri  (ircprr:  t  iiori^  I  rvit;j-ri  ilLirà  ,  i.  .in(i;c 
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HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE    '  604. 

AirA  U  .^uit  arec  une  de  vigueur ,  qu'ik  l'obligèrent  qu'en  Si  3 ,  dan$letetritoiredeTool>  prés  le  irAm 
ê  .fi  Pjij-  Jc^icurabandmuicrkcampagnc,  &  mcmcla  Village  de  Comnicrcy(«),une  jeune  fiUed'av 
r'^'i/sr  ^^''^  dcSifcia,  ^jourd'hui  SilVcg,  dcdcCor-  wiondouzc  ans, demeura  rrois  ans, jtifiju'au  ^^;;( " 
4it  "y»  f/f     de  fon  pays ,  pour  fc  Tauver  cliez  les  Sora-  mois  de  Novembre  8 a  5 ,  fans  prendre  aucune 
4«/ai/£/.3iC$,  C*cll  à  dire ,  les  }icuplcs  de  Servie,'4)û  il  nourriture ,  ôc  fans  être  incommodée  de  la  Aa  4e>Ô 
—         fut  tué  l'année  fui  vante  81 }.  Êiim}  aptes  quoi  elle  mangeaà  l'ordinaire. 

«m1  L'f,mj^H;rcur  ayant  pris  à  fon  ordinaircJedi-     -La  même  année  l'Empcrcu»  tint  une  grande 

>ertiirctncnt dc-lacliafrc,allafurlaiùiderau^  AlTemblceàCorapiégnCjOÙlcs Ambafladcurs 
•tomncàFrondort,  où  il  HtÉiirede nouveaux  d'HcrioltcundcsRoisdcsNormans,  vinrcoc 
'    b.îtimcns  :  car  Francfort  n'écoic  alors  qu'un  lui  demander  ion  fccouts  Se  fa  prote^ion  con- 
Oiâieau ,  ou  MaiTon  royale.  11  y  tint  pendant  trc  les  auttes  Rois  de  cette  Nation ,  qui  voa> 
l'hyvcr  une  Dicte  générale  de  cous  les  Sei-  loiencledévâner.LouisyeDVoyadcuxCom- 
gncurs  de  l'Empire.  On  y  traita  des  moyens  de  tes ,  pour  sln^xiner  de  ces  dintends ,  Se  en 
conlcrvalapaixdans  bGcrmanie,  &ron  y  racmc  temps,  Hbbon  Archevêque  de  Reims  s'y 
ilonna  audience  aux  Ambofl'adeurs  denrcfque  cendic ,  pour  y  annoocer  l'Evangile.  11  y  trouva 
cous  les  Princes  Ibâmis,  ou  alliez  à  l'Empire  de  boimes  dupeâtiomde  laparc  des  peuples,' 
'Jrançois('').  Cette  Dicte  fut  fuivicd'uncau-  dop.t  plulîcursrcçurcnt  le  baptême. 
crc,auraoisdeMay,compoicciculcmcncdcs     L'aimcc  fuivanie  (* ) ,  r£mpere»rdiâriala  LXXVL 
Seigneurs  de  la  France  Onencale.  D  s'y  trotm  tévokc  des  Bretom ,  demeura  avec  fes  atmÊes 
aulli  des  Ambafladcurs  de  divcrfcs  Nations,  c^uarantcjoursdansleiirpays,  ScTabaudonna  '"«"■»«*•* 
■qui  y  venoicnt  pour  rcnouvcUcrlcurroûmil-  a  la  dilcrccion  du  ibUac  Delà  il  revint  à 


j^onàl'Empcreitf,  ou  pour  le  rctxire arbitre  RoQcn,  oàiltiouvallraperantofonépoufe, 

de  leurs  dinercnds.  ^  Ici  Ambalfa^lcurs  de  l'Empereur  Miclicl  le  JtMrs% 

I.XXIV.     La  même  aimée ,  Dtogon  fixrc  de  l'Empc-  iic^ue ,  avec  Fortunat  Archevêque  de  Grade;  SEnaam 

mir ,  fur  fâfc  Evêque  deMetz,  duoonlênte-  Les Aiiilttflàdeurs prefencerwt  Wspiefemâ  hMd, 

/wr        ment  &:  par  le  clioix  du  Clergé  de  la  même  Louis,  &  lui  demandèrent  la  confirmation  des 

r-u^rîfMt  ^'^'^  (')  ■   fucccdaàGoadulphe,hommcde  anciens  Traitez  de  paix  i  mais  ncdirenc  riea 

£vi^Jtdt  raincevic,  quenousavotisvûentat,  dansée  en  fîmor  de  Forninat.  Ils  donnèrent  «iffi  une 

JMïKC.      Concile  de  Tlùonvillc ,  avec  Hctti  fon  Me-  lettre  à  l'Empereur  (  * } ,  dans  laquelle  Michel 

iropolitaiii.Diogonctoitnéen8o7,derEni-  luitcndoit  conipce  de  là  loy  ,  &  cxagccoic 

pereurChartcmajgnc,  &  de  Régine  (bncpou-  •beaucoup  les  excès  prëiendus  du  Peuple  de  ■ 

fc,  d'un  rang  intérieur  à  celui  dcsimperatri  (":Miflaiuinop!e  dans  le  culte  des  Images,  Il 

•ccst  d'où  vient  que  quclqucs^^ms  nomment  pnuic  l'Empereur  de  donner  ics  ordres ;|  pour 

Dro^pnfîlsnatiireldcoePrinoe,  quoi  que  ne  que  fcs  Ambaflàdeun  puflan  aller  en  Inrecé 

■cnlegitiiiK  nut  ugc.   Louis  le  Débonnaire  p)rtcr  fcs  lettres  &  fcs  prcléns  au  Pape.  Les 

'étant  monte  iur  le  ttônc  impérial,  prit  un  foin  Ambailàdcuis  ajoutèrent ,  que  l'Empereur 

porrioulier  de  réducacion  de  les  trois  frères,  lenrMsdtreleprnitdeËuietenîrquelquecoo- 

<fà  étoicnt  <.n  bas  .l^'c  ,  fçavoir,  Drogon,  fercncc  par  les  Evéqucs  de  Ffanœ  >  M  filjec 

Hugues  ficTluerty.  11  les  fit  manger  .1  la  u-  du  culte  des  luu^s^ 

l>le,  &  ksrednt  dam  le  Palais  (  '  ).  Après  la     Louis  parla  âFortuMtcla  ib)etdeû{mtc>  LXXVlL 

révolte  de  Bernard  Rov  d'Italie  ,  ils  furent  &  lui  permit  de  continuer  fon  voyage  jufqu'à  'ConftraK-.i 

tonrurcz("),  &  probablement  envoyez  dans  Ronie,  avec  les  Ambailàdeuts  de  Micfaei  »  «w^^^* 

des  Mondteres:  maison  %nore  le  IkHdeleur  afin  que  le  Pape  pût  prendre  oonnofflance  de  ^1^^ 

retraite.  C^)elc|ucs-uns(')ontconjeduréqiic  fon  arfaire.  Il  (ît  conduire  les  ArnbalTadcurs 

Drogon  avoir  été  mis  dans  le  Monaflcrc  de  en  Icurctc  en  Italie,  Renvoya  a  Rome  Frecul- 

Luxeu,  parce  que  dans  lafiiicefl  en^Abbè  phcEvéqne  de  Lifieux,  pour  içavoirrktoa-  Imut, 

{}).  n  hit  auili  Archichâpclata ,  ou  Grand  non  du  Pape,  touchant  les  conférences  que 

Maître  de  la  Chapelle  de  rEmpcreur  ;  &  il  les  Grecs  demandoicnc  au  fujet  des  Images, 

«toit  Chantttne  de  Metz  ,  loriqu  il  en  fut  DésqueFreculphefiiederetour,avecraii^c. 

fait  Evcque.  Il  illuftra  cette  Eglilc  par  fa  fa-  ment  du  Paj>c ,  lesEvcqucs  de  France s'aifenv 

|pen*e,fonmctite,fânaiflancc,&parlcsgtands  blcrentà  Pat»,  &luivucnt  les  mêmes  ptiod» 

emplois  qu'il  exerça  lôus  l'Empereur  Louis  le  pcs  qu'avoient&tceux  du  Concilede  mm^ 

Débonnaire.  Il  [H)rta le  noin  d'Arc!irvêquc,  Fort  en  794,  prétendant  qu'on  ne  devoit  ni- 

9c  exerça  les  funiilions  de  Légat  ApoftoUquc  brifcr  les  Images,  m  leur  rendreaucun  culte 

LXXV.  aude{àdesAlpcs,idnfiqu'oofevenaci-aprcs.  (<  ).  Ibenvoyerencleurcéfiiltacàl'Empcccur,. 


(r)  tgimirJ.  Amml.  ad MK.Mxt. 

(  1}  T.fin^rd.  Hii.  »u  tti-  A»n*ltt  fithtH 

(  t  :  XwhAri.  l.i.  t-i.  ^Htin.f.  us. 

(»;  J  fcrjj».  1. 11.  2in.  vil.  Lxâtvicitn. 

(  x  )  l'r  'i  £r^m  t/<;i  /. /.  t  <7 

()  )  Vidi  AngiUmt  D—Hschi  Luxtvitnf.  tnmntlt,  i»U- 


(O  SjteMvI.  ^mm/.  nd  M,Ut.  f.  1S7.  In  cenicMM 
Tullcnfi  ,  juxiavilUi)i  rommctctacom,  &c  Viit^tm>tth 

f.  169 

(*)  ^nn»l.'Egi»aTd.»d An.t»^, 
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<05       ÉT  CIVILE  DE  LORRAINË.    Lia.  Xïî.  6oè 

par  Jercmie  Aidacvêque  de  Sens ,  &  Jouas  Lothairc,  le  Royaume  dcfiavicteàLouis ,  &: 

Evcque  d'Orieaw.  Mds  le  tempérament  des  celui  d'Aquitaine  i,  Pepin  *.  Depuis  ce  tcm^» 

Evcqucs  François  ne  fut  agrcablc  ni  à  Rome ,  il  avciir  pâdullmpcratricc  Fi  nxi  ii\irdc  *  ,  &: 

ni  à Couftaodiiofklc  j  où  l'Empereur  Michel  avoit  aNoatèluditO}  dont li eut  C liarlcs ,  lur- 

.oominuaàpenéciieerleB  Ci^MNiques  oonme  isamme  lo  Qiaove:  La  complaifancc  qu'il 

auparavant.  avoitpour  Judith,  &  fa  tcndrcll'c  pour  Char- 

ëd8x{    ),  l'Empereur  tint  à  Aix-la-CKa-  les,  le  portèrent  à  dcrogcr  en  faveur  de  ce  dcr- 

pdle,  vetslemiliendeMay,  laDicttcqu'ily  tiicr,  au  partage  qu'il  «voit  îak  vaogncnm 

avoir indK|uccr.i:incC|  i\  L Ci iciitCjàfonrctour  entre  fcs  trois  prcniicrs  fils.  Il  lui  donna  en 

jdeSmagnc.  LcsAmballadcurs  dcsBulgares,  817,  lcpvsaLucilentrelcRbin,leMeiii>  le 

te  les  Seigneurs  de  Bretagne  s'y  trouvèrent  Necre  Âï  le  Danube}  cotre  cda  la  RlictK  « 

avccViormaquCiChcfdcs  mutins,  qucl'Em-  ou  le  pays  des  Grifons  ,  &  enfin  la  Bourgo- 

Dcreur  avoic  réduits  en  8z4.  Loius  reçue  les  gne ,  qui  cil  au  delà  du  Mont  Jurai  c'eft-à- 

iiretoiiKdaiifiêslN»tiesgraces,&lesten¥DfB  dire,]epaysdeGen£vefcdesSiiiiirest  oequi 

chargez  de préfcns  :  mais  Viormaque  étant  re-  fùtd.uis  la  fuite  une  fourccdedivifion  dans  (on 

«ooiiié  dans  ion  pays,  cngageadcnouveaulcs  .Royaume,  â£  lui  cauTa ,  à  lui ,  fie  à  l'Impcra- 

Btenmdanslatèvobe,  Ae  commençai  fidte  ttice,  une  infinité  de  diagrinsi 

des  courfcs  fur  les  Provinces  voiiîncs  ;  jufqu'à  Les  calamitcz  dont  l'Empire  fut  aJBigcpar 

ceQ|K(lcG)mteLambercrayancl'urprtsficin-  kpcfte,  latanunc,  &c  le  dérangement  des  fai- 

.vemdans&maîfiin,  letua,  avec  As  gens.  Les  iims,  firenr  juger  aux  plus  gens  de  bien,  que 

Aniballadcurs  dcsBuIgnrcs  croient  venus  {X)ur  la  colère  de  Dieu  ctoic  cnilainmcc  contre  les 

fc^cr  les  Imutes  de  leurs  àonucresi  &  Louis  defbrdres  qui  regooicnc  dans  l'Etat  (x)i  On 

ksrcnvoya  avec  des  kotesi  leur  Roy,  don-  fitaisémententrcr  l'Empereur  dansas  iênti- 

Hant  ordre  en  même  temps  à  Miquelin  Sci-  mens  ;  &  fur  leurs  remontrances,  il  députa 

gneurBavanMS,  de  partir  avec  eux,  &dcfçar  dcspcrfonnes  bien  mccnuomkcs,qui  dévoient 

5Niitplns  cxaâfmentles  iiweniîônt  de  leur  paioxait  lesProvincesde  l'Empire,  agluiteni: 

Aance.  drc  compte  de  l'état  où  ils  les  auroicnt  trou- 

.  Aptes  la  Diète ,  l'Empereur  alla  prendre  le  vccs*  Vala  Abbé  de  Corbie ,  6c  itac  d'Ade- 

divertiircnKmdekchairedans  la  Volge,  où  lard,  6it  on  des  Députez»  &:dansuneAi8cm- 

Lothairc  Ton  fils  vint  d'Italie  le  trouver  à  Rc-  blcec;cncralctenucen8i9àAix-b-Cliajiclle, 

luiremonti  aptes  quoi  ils  le  rendirent  à  Aix-  il  rcpréi'cnu  avec  une  liberté  merveilleule,  à 

IftjClwpdle,  oàHstinfait,  anmoisd'Aouft»  l'Empereur&aux  Seigneurs  j  les^Ausqui  re- 

unc  Aflcmblcc  générale,  dans  laquelle ,  en-  gnoient dans  le  Royaume.  Il  parla  avec  tant 

cr'auttes  Ambailàdeuts  auiquds  l'Empereur  deforce,  que  Louis  ordonna  qu'on  all'cmblàç 

donna  audjcncet    écouta  ceux  des  rib  dt  facdramment quatre Condies,  onâ  Mayen- 

Godefroy,  venus  de  Normandie,  ou  de  Dan-  ce,  un  autre  à  Paris ,  un  troilîcmc  à  Lyon  , 

jiemarc,  &  termina  avec  eux  ccrtams  diffc-  &  le  quatrième  à  Touloufc  »  afin  que  les  Prc- 

leods 'touchant  les  limites  des  deux  Etatsi  latsaflètnblezciBmûnaireRtœ  qui  était  âc^ 

L'Empereur  alla  enfuite  prendre  le  divertillc-  fermer  dans  le  Clergé ,  &:  darii  la  conduite  dtt 

ment  delà  cbaile  d'Automne  à  Nimégue,avec  Prince,  desSe^cursâ^  du  Peuple.  Les  qu»- 

LoiiMirefimfflsiÉnéi  AcLouis«unaiiiiede  treConciIesfetinrent(M! 

mais  nous  n'avooi 

fesfïls,  retourna  dans  ion  Royaume  de  Bavic-  les  a<2:cs  que  dcccliii  de  Paris ,  dans  lequel  on 

re.  P^in  Roy  d'Aquitaine  «  fe  rendit  auprès  £t  quanutc  de  beaux  Réglemcns  touclumt  la 

'  dérEmpeteilràAixJarChapeUevcisleoonw  conduite  que  dbjvent  tenk  les  Evéques ,  lek 

menccment  de  Février,  avec  les  Grands  de  Chor-évcqucs ,  les  Prêtres,  les  Abbez&  le* 

ion  Royaume  (  '  )  »  &  ceux  qui  ctoicnt  char-  Abbeflcs ,  àc  cnl'uitc  les  Rois  &  ie^I^incefc 

^degatdcrlesIroatieresdTrpagneiafinde  CeftundesplusbeauxmonomeosEodefiaftU 
délibérer  avec  lui  fur  les  moyens  d'empcchef  qucs  de  ce  fiecle-Li ,  &  qui  prouve  également 

leso6urfcsdc$SarralînsrurlcstcrrcsdcFranc&  lacapacitéâc  le  zclc  des  Evcqucs  qui  compo- 

Les  innées  fmvaMies  forent  occupées  i  la  lciîentoetCona1es# 

guerre  contre  les  Sarra/.ias  d'Efpagnc ,  &  à  rc-  Hctti  Archevêque  de  Trêves  (  '  )  >  avec  fe* 

gler jquelqucs  aliaircs  d'Allemagne ,  qui  n'ont  trois  fuf&ag^ns,  Drogon  de  Metz,  Frotaite  de 

nul  tapfkorti  notre  iît)eb  On  rematquequ'en  Toal,&HilduindeVerdun,fttiianvéraicau 

8 17 ,  l'Empereur  après  avoir  tenu  une  Aifcm-  Concilede  Maycncc  ;  &  ainfî  à  prof^>ortion,lcs 

bléc  gcnctalc  à  Ingclheim ,  vint  à  Commercy  autres  Moropohcains ,  ic  les  Evcques  de  leurs 

fat  laMeolê  (/•)«  Fijovincéi'  1  félon  qu'ils  iê  trouvèrent  plus  à 

On  a  vû  cy-devant,  que  Louis  avoir  partagé  portée, &qu'ilsyfurentparticulicrcmcnt  de- 

Tes  Etats  à  (ts  trois  fils ,  domuat  l'£aa|Mtc  à  ibncz  par  l'Empereur ,  ainii  qu'on  le  voit  dans 

(^i)  tim»td.jl»i>al.  ndsB.  t2S.  ^  l*th»T.  t.l  Ctuil- L*U.  f.  119». 

(r)  Ziintri.  Am»*l.»À  <».$»«.  {It)  V$d$  I.T.C*BtiHM.  f.  li»*.  &  ft^' 

{.f)  rhttum.dt  r€lliilMé»v.fm,f.lM.  {i)  W^ttUtilJMù  tii  ^  lMk»r.  ff^iS"* 
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Andb  J.Ci  ii  lettre  circulaire  qu'il  écrivic  à  cette  occa-  ne  fc  trouvant  pas  en  état  de  lui  réûfter ,  oon-  TTâTÏ 

fion.  D  y  ténioig;neqDllaocdoiliiéun)cûnc  fcilla  à  Bernard  de  fe  retirer  â  Barcdope  s  â  i»f. 

xlans  tous  fcs  Etats  ,  pour  demander  à  Dieu  l'Impératrice  Judith  ,  d'enrrcr  dans  le  Mona- 

qu' il  lui  faiTc  connoicrc  les  defordrcs  qui  ont  ftcrc  de   Jean  de  Laon  >  qui  éioii  alors  habicfe 

«Kfaè&rfoaEinpkelesetfin<le6«oleK,«fia  fttdeiRdigkirilbtpoivlmflfetiiKàCoii»' 

qu'il  y  puilTe  apporter  le  remcdc  œnvcnablc.  picgne. 

Jl  ajoute  qu'outre  cela  ,  on  fera  un  jeûne  de  l?cu  de  témps  après  ,  Fcpin ,  &c  ceux  de  (on 
trais  jours  à  commencer  a«lBndy<i'yÉtroc-  parti ,  firent  venir  de  Laon  l'Impcratrice  Ju- 
tavcdeIaPcntccôte-,8cquetou5CCUxqirifonc  dirh  ,  &  voulurent  la  forcer  à  prendre  le  voilo 
x)bligcz  à  fournir  des  hommes ,  ou  autre  chofc  de  Rcligicuic ,  &:  à  pcrluadcr  à  l'Empereur  de 
pour  la  milice,  fe  neiiiMnt{aêtiiiafl(dier  au  fefiiÉeMoin&  Judith  euffiroJa  uneconfe' 
premier  ordre  qu'ils  en  recevront.  rcncc  fccrctc  avec  l'Empereur ,  qui  1  ui  confcil- 
LXXXI.  Lothaircavoit  témoigne  d'abord  agréer  le  ladefaircrcmhlantd'yconfentir)  &:pourluJ, 
BrmUtnu  nouveau  partage  qucrEmpcreurfonpercavoit  il  demaïkla  du  temps  pour  délibérer  fiir  la  pro» 
itMttEm-  en  faveur  de  Charles  le  Qiauvc,  fils  de  Ju-  pofition  qu'on  lui  faifoit.  L'Imperarrice  fut 
'"V'^  «lich  (  *  )  i  il  avoir  même  promis  par  ferment,  envoyée  au  Monaftere  de  la  Sainte  Croix  de 
^^nltt  dahiiiérvirdctutcur,  &:de  Icdcfendreo»»  Poitiers?  <k  l'Empereur»  dans  une  Aflemblée 
\^mîépar  tretousrmaislc Comte Huguesfonbcau-pcrc,  qui  fctintdans  le  Palais  deCompiégnc  {")  en 
lEmfmm  &  le  ComteMatfride,  lui  iircnt  bien-tôt  chan-  prclcncc  de  Pcpm  &  des  Grands ,  a>nfcira  les 
mChvbtk  gcr  dedirpoTidons^  en  luifaifant appctcevoir  nnm^IfltfVioicâjtesdamkGouvernenienQ 
les  fuites  &  les  inconvenicns  de  ce  nouveau  la  trop  grande  complaifancc  qu'il  avoir  euë 
partage.  Louis  ne  laiila  pas  de  palier  outre  i  pour  u  tcmme ,  ioiiaic  zcic  de  ceux  qui  l'in- 
ainfi  que  nous  ravons  vû  ;  &  pour  empêcher  (buifoient  de  Tes  défauts  »  &  promit  que  dans 
Lothairc  de  remuer  à  la  Cour ,  il  le  fit  partir  la  fuite ,  il  ne  prcndrolc  auouicféiblution  fan* 
pour  l'Italie,  Ibus  prétexte  que  fa  préfcncc  y  l'avis  des  Seigneurs.  Alors  on  le  força  de  s'af- 
tont  ne^efTaire.  Il  renvoya  en  même  temps  feoir  dans  le  Trône  Impérial  :  car  julques-lâ il 
Vala  dans  fon  AbbaycdcCorbic  {'),&  fit  vc-  avoir  parlé  debout  ;  tour  le  monde  le  falus 
nir  à  la  Cour  Bernard  Duc  de  Languedoc ,  fie  Empereur  avec  de  grandes  acclamations , 
Gouverneur  de  Barcelone ,  pour  fe  fervir  de  onluiproaattoacelocted'obéillànce. 
fcs  confcils.  Ce  fut  lui  principalement  qui  de-  Dans  ce  même  temps  arrivà  d'Italie  Lothai«> 
icnninarEmpercur  à  fc  déclarer  fur  le  partage  re  avec  des  troupes  (  '  )  ^  &  ratifia  tout  ce  que 
c&<|ueftioiD.  Cela  fe  fit  dansrAflanbJèetB-  PcpmaTOftfàiti  témoigna  à  Vala&:  à  ceux  de 
nue  3  Vonnes,  CbailGSA'ajnuitenooce^aefix  fôn  parti ,  combien  il  étoit  fansfait  de  leur  zélé 
ans»  ^  de  leur  conduite  -,  fit  arrêter  Herbert  frc*- 
-  Unedémarche  de  cette  importance  fit  à  là  ifc  du  Cbœte  Bernard  ,  &c  lui  fit  crcvcr  les 
Cour  tout  l'éclat  qu'on  peut  s  imaginer.Si  i>ro-  ycuxtcnvoya  en  exil  Odon  Gouverneur  d'Or- 
duiût  bien  des  mécontens.  On  en  vint  jufqu'à  leans ,  ic  coufin  germain  de  Bernard ,  après  lui 
aocufec  Becoacd  d'avoir  avec  la  Reine  des  avoir  ôtc  ignominieufemcTit  les  armes.  Enfin 
ctMnmcrccs honteux,  &:  on  lui  nrrribuoictous  il  confina  dans  un  Monaflcrc  Conrad  ic  Rô- 
les mallieurs  de  TEut»  ValaAbbc  de  Ccn  bie,  dulphe,  frères  de  l'Impératrice  Judith.  L'Em>- 
iilC  fenemenc  (bUicitéde  travailler  à  apporter  pereur  Louis  demeura  en  repos  jufqu'à  l'Au- 
quclqueremedcàtouscesmaux(<")>Ilcnparla  tomilc  de  l'année  8}o  ,  *  auquel  on  de-  *aaA|iC 
à  Bernard  fon  neveu  i  mais  il  ne  fut  pas  écouté,  voit  tenir  une  Dicte  à  Niméguc.  Durant  cet 
Enfin onluipcdhadaqucBctnanlcnTouloiti  intervalle,  ks  deux  Princes  Louis  Se  Pqite 
la  vie  de  l'Empereur ,  &  de  fcs  trois  fUs ,  pout  s'étant  réconciliez  avec  leur  Pcre ,  Lothairc 
niettrc  Ru:  le  Trône  Charles  fîls  de  Judith,  fe  trouva  feul  à  la  tête  du  parti  opposé  à  l'En»- 
L'Abbé  le  crut ,  &c  forma  un  puiffant  parti  percurs  9c  cdui-d  oomiBenca  a  ptcncke  des 
pour  l'empêcher.  HilduinAbbédeS.Denys,  mefurcs  pour  teTendi|Mr  l'auBOCjlfe  ^'oQ 
Bernard  Evêque  de Vicnne,AgobarddeLyon,  avoir  voulu  lut  lavfr» 

tt  Jcfié  d'Amiens ,  fe  joignitenc  âkL  Louis     HilduinAbbédcSJcByiétâtitvttnnàl'Af-  LXXXO. 

Roy  de  Bavière  vint  aiifli  nii-méme  iCorbie ,  fembléc  de  Nimcgoe ,  avec  une  fuite  de  gens  L'Emft- 

àc  confirma  à  Vala  ce  que  d'autres  lui  avoknt  armez  (f)  plus  propre  à  un  General  d  Ar-  ""^^^ 

déjà  dit  fur  cela.  mée  qu'à  un  Religieux  j  l'Empereur  le  ren-  ^' 

Bien-tôt  le  feu  de  la  divifion  fiit  allumé  par  voya ,  avec  ordre  de  l'attendre  à  Paderbomc  ^ 

cour  l'Eaopirc.  Le  Roy  Pépin  informé  de  ce  avec  très  peu  de  monde.  Vala  Abbé  deCot'' 

qui  fc  pafloto»  feprcpara  à  réfifier  à  Bernard,  bie,  fut  aulfi  renvoyé  de  la  Dietce ,  8c  rele* 

Se  s'avança  avec  Ion  armée  jufqu'à  Verberie ,  à  gué  dans  fbo  Motiaftete  (  f }  Les  partifans  de 

trois  lieues  de  Compiégne.  L'Empereur  Louis  Lochaire ,  dfconccwcz  par  ces  coups  d'auto* 

nm.  vit-  t»d.Hi»dtm-  ff.    f*.  (•  «.  jigv/ii' 
(N  A^^f.  «iMr«l«.  /mmL«.  amd.È.t9;^  fit» 


(*)  r»ÇtM.  itU.  f.  f.  J/hmam  >ftwW  M ,  |i. 

tai.  ttitiutrd.  Hijt.  t.t.  Pif- 

(f >  nmt*4»wki  Wftr^tfliwW  f*it» 
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êoi       ET  CIVILE  t)E  LORRAINE.    Li^.XIÏt.  %to  

i.i  rm '  •  mè  ,  &  par  l'aiFoibliUcmcnt  de  leur  parti,  laïques  à  prendre  la  tonlurc  nionaftiqiic,  &  "JJTJJTjJ 

^*  J.C  ^^cmblcrcnc  des  la  nuic  fuivantc  dans  la  à  vivre  en  Religieux  dans  des  Monallcrcs. 

tente  de  Lothairc  (  '  )  >  pour  délibérer  fur  la  Les  Qcics  turent  auflî  conh'ncz  dans  des 

iituation  prcfcntc  de  leurs  affaires.  Tous  luy  Cloîtres,  pour  y  faire  pénitence. 

comidlktaïC  ,  ou  de  prendre  prumpccmcnc  La  Cour  alla  cnfuitca Aix-JapClupelle  (' ).  LXXXirï 

les  armes  ,      d'aller  fur  le  champ  enlever  Les  trois  fils  de  l'Empereur  y  ctoicnt ,     l'on  ^'J"^"^''' 

lïtnpereur ,  ou  de  fe  retirer  à  la  tcte  de  fbn  y  fit  venir  l'Inipcratricc  Judith ,  qui  avoii  cté  ^^'f^ 

parti  :  mais  la  nuit  fc  palla  en  délibération,  reléguée îPoûets.  Toutefois  l'Ëtapaeiir  ne 

lans  rien  conclure.  Le  lendemain  matin  l'Em-  la  voulut  pas  recevoir ,  &  ne  la  traita  comme 

pcreurcnvoyapricrLotluircdc  le  venir  trou-  cpoufc  (')>  qu'après  que  le  Pape  Grégoire 

ver.  Il  y  alla,  quoy  que  oomre  l'avis  de  Tes  IV.  eût  déclare  que  le  voile  qu'elle  avoir  pris 

amis.  L<Hiis  le  reçut  avec  fa  bonté  ordinal-  malgré  clic,  ne  l'obligcoit  pas  à  la  j^Mofeflion 

rc,  luy  reprocha  douccmcocfa  conduite  p.if-  relig^cufe,  iL  ^uc  l'Impératrice  fc  tùt  )uridi-> 

fie,  fie  la  ooniioiice  qu'ilaTOÎrtuëen  demau-  quemenc  purgée  des  crimes  donc  on  l'avoit 

vais  amis.  Pendant  cette  cntrcvucde  l'Em-  chargée»  ce  qu'elle  fît  avec  ferment  le  jour  de 

|)crcut  &  de  fon  Fils  ,  le  peuple  prit  les  ar-  la  Purificadoa  de  la  Viciée  de  l'an  g }  i.  Le 

iiies,&  commença  à  fc  mutiner,  croyant  qu'on  mânejour»  r£iii|NaEcttfacoocda  lavicdtoos 

en  vouloir  à  la  libené  ou  à  la  vie  de  Lochat-  ceux  qui  avofciic  ccè  condamne7  à  mort  :  & 

rc  ^  mais  Louis  ayant  paru,  avec  ce  Prince  â  ^'és  il  renvoya  fes  trois  Hls  dam  leurs 

fon  côté  ,  le  tumuiie  ccflâ  nue  d'on  fxwpii  Iloyaumcs  \  Lothairc  en  Italie,  Louis  cnBo* 

Après  cela  l'Empereur  fit  parolire  en  juge-  viérc,  &  Pépin  en  Aquitaine.  11  retint  auprès 

mcnt,cnfaprefencc&  encelledcfi»  fils, les  dcluilejcuncRoyCharles^fumomniédcpuis 

'  fcincipaux  auteurs  de  laoRO^Niacioni  fieqiioi  le  Chauve ,  fils  de  Judith.  Ainfi  lé  cetiniiul 

que ,  (don  les  loix  ,  ils  méricallêne  la  mort ,  cettegrande  ailàire,  dont  nous  verrons  enoocitf 

1  Empereur  fe  contenu  de  condamner  les  les  effets  fôdictix  dans  la  fuite. 

Llf^RE  TREIZIEME. 

2)lii|^  I^^^^Pl  '^^  l'tglilc  ,  qui  n'ont  pû  .   ._.  , 

imitt».  [ijËyk^  trouver  leur  pbcc  daxis  l'hilloi^^  avons  v(îplulkurs,quinecedoicntnicncapa- 

ut&itU  hsSSSB  de  Charlemagne,  Se  de  Louis  le  dcé ,  ni  en  mérite  ,  ni  en  fainteté  ,  aux  plus 

Ç'iJ^'^  Dchoiin.iircrontils.  La  Villedc  Trcvcs  ccoit  grands&auxpluscelcbrcsdcs.mcii:ns;&fans 

AfTdifi  ^^"^^  deduicdcâia  anciconcfplcadcut>  &  rcmouttcr  bien  haut  j  Vconude&Richboi-lc, 

ik'mm.  <kr<>iifo^(pi'cUeavi)icciiedansleqaatriè-  AnMMffe&Hetci,doiiciioasavonsdcja  parlé, 

IMefîcclc,  pendant  qu'elle  ctoit  le  S:cpc  Jcs  &dontnousdcvon<.cncorcp.irlct  étaient 

Snpctcuts,  &  le  boulevard  de  l'Empire  du  des  perfonnagcs  d'un  mente  trcs  dilhnguc. 

ofttcduRhin.qu'ilétoirnul-aiséqaeMdéca-  VaronouVifon,  raccdreurdeRkhbode.fùt 

dcncc&:fcsdi/graccsn'influa(rcnr  en  quelque  prcmicrcmcnc  Abbé  de  Metloc,  &  puis  Ar- 

forte  fur  la  d^nité  ic  la  puilloncc  de  ioâ  dlcvcqucdcTicvcscnSo^.  Onfçaiccrespeu 

Egiife,  &  de  (a  Prébcs.  Il  cft  oettaîn  <^'ib  dechofèsde  fà  vie.  On  croécqtt'il  aflîfta  à  1  Af- 

nc  furent  plus  fi  fort  employez  qu'aiipar.iv.int  fcmblcc  rcnuc  en  Sx;  à  Tliumvillc  (")  ,  oû 

auxra:andc$aâàircsdcrEgliic&  de  l'Eut,  &  l'on  iît  quelque»  rcgiancns  que  noûs  avons 

qoelcur JulifillâîonbomeedanslestraisEvé-  rapportez  cy-devant< 'ÔnmetâmorcenSie 

chez  qui /ont  de  fa  Jcpciidancr,  ne  s'étendit  _  , 

pasycommc  par  le  pafse,  dans  les  autres  parties  Nous  coimoiiFons  un  Vitzoh  y  fumonunê 

des  Gaules.  On  vit  quelques  EvcquesdeMetz  Candide^  ouleBlanc,  difcîple  d'Alcuin  (/), 

prcnJrc  le  nom  d'Aï chcvcquc ,  &:  porter  le  &  fort  connu  dans  la  Cour  ITmpcrcur 

i'4//!iM»,lâns  quel  Archevêque  de  Trêves  pût  ChademaEne  (  «    Il  étoit  d'Angleterre  («J, 

Jacmpédicr  de  porter  ce  cicrequi  ne  oonys-  ficAlcuinravoit  amené  avecquelques  «otres 

JBofc^'â  loi  fcul  ;  ce  qu'il  n'auroit  certaine-  de  ce  Pays  en  France.  Je  conjcdurc  que  c'cft  le 

mentpai  fôuiictt  dansd'autres  temps  &  dans  même  que  l'Eglife  de  Trêves  rcconnoît  pour 

jl^     d'auBtt  dwodhncys.  un  défis  ÊEÊiais.Nousavansdéja.vûRjcbbo-> 

f^^m   Cfen'eft pai<]iie  ll^e  de Tcérnii'aiceii  .4kdilcipledaniénieXlaltre, le  kaà  du  inè> 


à  prcfcnt  reprendre  tes  af^  de  grands  Prélats ,  depuc  les  maîiietns  qui  b  V4fi»,4if' 

de  l'tjilife  ,  qui  n'ont  pû  réduiiîrent  li  bas  au  lixicme  fîcde.  Nous  en  tbmfutM 


(r)  Afhmtm.  tila  Lui.  PU ,  ff.  }e  T.  30t. 
(  (  I  VU»  Lai.  fil  ftr  jifimtm.  f.  iùt.  t.  a.  §jfifm.  ai 
mu.  tji. 

(0)  rU»  CiifAHfair.  jlif.  «B**,  1.1. 

f.4M'&f'1-  ..       ..       .  ^  . 


(Jr)  Vif  AltHini ,  i»)hni  tntnym».  Iniin  A\\V\ya' 
\m  nwililîinuii  V.cuIjl's  crj:  vaulus ,  nu^iUnm-.i  l,jiK  \  nzo. 

C*fiiuUr-  Kr[.  ttwK.ftr  Bulmxiitpt ,  m  6m*  .  f.i44a. 

Nupct  de  ni  do  pMHt  «hyrimii  cAîCii  »  M  poMinnwili 

(bs  MUS.  , 

(«)  ^nHifiyy.^âiOlBlidiii  BritannuM  IMcfcr 


TtmJ,  (^q 
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êit        "    HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  •  €t% 

me  Monaftere  de  Medoc,  affis  fur  la  chaire  gnons  dans  IcMoaaftecede  S.  Sixte,  i  

Epifcopalc  de  Trêves.  Akum  &:  Richbodc  Rotila,ouRhcrcl.  S.  Bcmard,dans  Ton  voyage  j^*^ 

moururcnc  la  inctnc  oniicc  304.1  &:  li  cil  allez  de  Trc  vcs ,  du  la  Mdic  dans  cette  EgliTe ,  SC 

vrai-fctnblablequeCharlennagneijranti^acd  yguéntunefeomiepacalytiqtie. 

à  ramitic  qu'il  jTortoit  à  Alciiin ,  &  au  mérite  Mais  on  doute  avccrailon ,  qu'Ada  Se  EfFc- 

dc  Vitzon ,  pnxuraàcc  dernier  l'honneur  de  da|aycntctc  luritrs  dcCharkou^ne.  Eginaid» 

TEpifcopat ,  &  k  chargea  du  gouvernement  SearecaKc  de  ce  Prince  (/),  Ac  loccmrankde 

de  l'Egliiedc  Trêves.                  '  ccqui  rcg.irdoit  la  tainil!c,nc  lui  donne  qu'une 

On  rapporte  au  temps  de  l'Evcquc  Vitzon  >  laur  unique ,  nommée  Gifla ,  qui  fc  confacra 

j1d4.  Str.  )a  mort  d  Ada  ,  Abbdl'e  d'un  Monaftete  de  â  Dieu  des  fa  ieuneiTc ,  &  finit  faintement  <â 

«u«r*it7.  Trcvcs,&: fariir,à ce q^'oii t roit,dc  rEm}xrrcur  vie  dans  le  Monaftere  de  Chcllcs  prés  Paris , 

^fi""**  Charlcnugnc.  SonnomletrouvedansieNé-  dontellectoaAbbdlë.  Mais  Ada  &  Ëâeoa 

£l,,^|[||[^  croIogederAIbbaye  de  S.  Maxii^  pouvoienc  ^filles  naturelles  de  Ptepin:  car 

'      fi.it enrcrrcc  ('1  ;  &  on  y  lit  ces  paroles.  Le  on  fçait  que  ce  Prince  ne  fut  pas  toujoiicS 

trtifitme  àcs  Jdcs  de  Mây ,  (  eu  le  treiuéme  de  cxcoipt  de  toiblcflc  à  1  égard  des  tcmmcs. 

«r  mm  ynuuria  j4dâfirvâtite  àt  J.  C  thm  U  •  En  itf  f  5  >  les  Pcces  Chartreux  de  Rethel , 

memiire  efc  en  benetbtftcn  \  fith  du  Roy  Pépin ,  airicux  de  fçavoiratt jufic  ù  la  Princclfc  ElFe- 

^ fitar  de  l  km^erear  Cfmiemagne  y  qut  &  fut  da  ctoit  eifcâivement  enccrrcc  dam  b  Cha» 

de  grands  tient  i  S,  Maximin  ,  mx  emvirtns  pclledeS.  Etienn* ,  y  firent creufêr,  &  y  tiou- 

<f  au  dejfous  de  Mayence  &  de  l^orms  ,  cr  vcrenr  trois  rombcaux  de  pierre.  Audcllusde  '> 

dkns  le ^âji  de  NashaW ,  cr  *prés  ft  mart  elle  celui  du  milieu  ,  ctoit  une  ublc  de  marbre, 

é  M  etÊttrriemvttte  Egbfi.  On  y  lifoicavant  avec  des  trous»  qui  tnarquoient  qu'autrefois 


elle  avoit  été  attachée ,  ou  crainponnccà  un* 
muraille.  Sur  ce  marbre  onluoic  ces  mots  : 

EUFEMIA  FlaVIA  DoMITILLA 

vamasout  wm.  ,  çgjM  omr  AKNoamc 

nERI  ffCIT. 

Au  fonti  de  ce  Tombeau  du  milieu ,  on 


la  dernière  deflrudion  de  l'E.'Jiic ,  (iir  un  m.u- 
btc blanc,  cc]^>cudcnK>ts,  qui  tont  tout  ibn 
âoge  :  j4dê  Sfr^mte  de  f.C.&  fmier  de 
Charlemazne.  On  montre  dans  le  Trcfor  de 
ceae  fameurc  Abbaye,  un  livre  des  Evangi- 
les en  veltn,  ayancàlatctellmagedesqiutre 
Evangeliftcs  en  miniature,  &  écrit  en  lettres 
d'orydoutlacouvcrturcprccicuTccll ornée  de  découvrit  un  corps  de  femme,  ayant  les  che- 
8c  travaillée  d'une  manière  trcsdé-  veux  épars ,  un  habit  de  toile  d<or,  des  kn» 
icatc.  On  y  Ikcesmotscn  vers  Kitins  d'un  ihlc  licrs  dont  rextrcmitc  paroifloit  couverte  d'u-* 
alTcz  barbare  (')  i  Ce  Uvreejl  ntmme  lajiturce  ne  efpccc  de  velours  rouge»  Toutccla,  àToc» 
tttà firtenttes  ifnâtrt fleuves énPtrâmdi'tm.  ccprion  des  chcveux&des  fonliets,  s'en  alb 
//  contient  le.'  mincie;  q:ie  le  Sauveur  7-      •<  en  poii(]icrc,  des  qu'on  le  voulut  toucher.  Les 

deux  autres  Tombeaux  n'avoicnt  rien  de  re- 
marquable, &  on  nV  voyoitanoane  inlct^ 
tion.  I,es  Percs  Chartreux  remirent  toutes 
diofcsau  mcmc  état  qu'elle»  étoient  aupatar 
vam»  oouvrlrenelesToiiibeaiix,  ficpokcenc 
par  dcHlis  au  dchois  unepetfee  combe,  «vec 

une  Croix. 


Ckmkmt 


fait  en  (e  monde  pour  notre  fdut.  La  A  dt 
( ou  l'Ablicfic  Ada )  ServaMe  thJ.C.ftrtm 

monx'en:cnt  de  dêz  jtrvn  ,  /a/j.-/  dicrtre  cf  orj^er 
de  mèta-'tx  fttcieitx.  Vohs  qut  Ujès,  (es  vers  » 
fmnmtttrvmu  de  frter  pour  eUe. 

]  V.  On  donne  encore  à  Charlcm;ignc  une  an- 
Fffi*ia,cu  trcfœur  nommée  Eitccia  (^)  ou  Othcia,  la- 

Offida ,    qadle  fonda  l'Abbaye  de  Rethel ,  en  latin  C'eftcequenous«vo«vA,kanedns 

Rotiih,  ou  RcttU,  entre  Thionvillc  &  Trc-  naftere.  Nous  y  avons  remarqué  auflï  un  Autel 
ves ,  dans  laquelle  elle  nut  d'abord  des  Rcli-  portauf  de  bois ,  creux ,  couvert  delamesd'ar- 
gîcufes ,  auxquelles  ont  fiicoedè  des  Kfoines  gent ,  reprcfentantpardeUbs  J.C.  de  lesqo»- 
Bcnedi<fbins,qui  y  fontdcmcurc7  jufqu'enran  trc  Vernis  cardinales,  &:  .luxcôrcz  les  douze 
1451,  qu'ils  la  cédèrent  aux  Percs  Clurtrcux,  Apôties.  L'Autel  n'a  pas  plus  d'un  bon  pied 
qui  la  poâ'cdcni  aujourd'hny.  Effcda  y fîiten-  de  kmg,  fe  hnicou  neufpoâoes  de  large.  L* 
tcrréedans  l'Oratoire  de  S.  Etienne  ,  tout  au  marhrequi  cfl  fur  l'Autel  du  côté  qu'on  faifoit 
bas  de  l'Edile  ;  &:  la  tradition  du  pays  veut  la  coniecration,  eftuniaipe  bleu-veiné,  long 
quetTgUleen  ak  été  dédiéeâ  S.  Socte  par  le  d'environ  trois  doigts,  &  larged'nn  ponœtt 
Pape  Lccn  IIL  C'cft  tout  ce  qu'on  dit  de  la  demi.  Au  dedans  de  cet  Autel  on  voit  les  (an- 
fondation  de  cette  Abbaye.  Il  en  cil:  parle  dalcs  dont  S.  Sixte  fè  Icrvoic  à  l'AuteL  Elles 
dansIesAnnalesdeMet2(' )((nisran89t,oà  fint d'une éeofllê  ptéciaifedeli)^,  ouvngéf 
il  cfl(^it(|i!e  le  Comte  Mej^ingaudc  neveu  du  en  rouge  ^ccn  bleu. 
Roy  Eudes ,  tut  aie  p.u  Alberic  Se  les  compa-  Apres  la  mort  de  Viczon  Archevêque  de 


|()  Hrmvr.  Axatl-  Trrvir.  an-  siù.  1. 1.  1. 1.  f.  fpj. 
(f)   B'mvrr.  Ain»l-  Trrvrr.  t.  i.  t.  S.  f.  fçi. 

li'."T  cil  vi:i-,  P.!i.i«ii(lij>.U!iiu;  ainric-i , 
CJiiJ  Ijîittîftii  {".irvims  iniuiiiU  Cliiilli  , 

C^m  «kvMi  Oio  julEt  |«ilctilMtt  MiM 


Ada,  «ne ilU  Df i.  [wlc hrif<jge  omatv mctaflft  i 

Pio  qua ,  i^uilquc  Ic^is  vctfin  ,  mm  mrmuro. 
(i)  BrtHMcr.  1. 1.  Anmtl.Trt'jir.  I.  t.  f.jçt. 
(t'i    Âr^nti.  Mitrnf.  mii  stTi.  tçt    P.tlt.  t.  J.  j^«f». 

(  f)  Liimvi-  viM  Cai*U  tl»p<  f,i*;t,a. Sljfi(»-liifL 
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€if       ETC1VILE:DE    LORRAINE.    Liv.  XI/l.  6^ 
^    AtA/aL  Trêves,  arrivée  en  8io,  on  hii  donna  pour  Romain:  Ifer  te  Utett  5«fihor«,  &e.  Andcj  c 

1  j»»A7*^"  fucccilciirAmal.iriuSjOu  Amuljrius,  qucplu-  C'ii.iricmagnc  avoir  Jcnur.Jc  l"'"i^it<-lii07  g»jp^  •  • 
'  **■  iicursonc  coniondu  avec  un  antre  Amalanus  dans  les  ccrcnionics  du  Baptcmc  on  oint  la 
Aidej.^C  Diacfc  de  Metz,  qui  vivoic  un  peu  aprcs  l'E-  potcrineavecl*Huileiâùne,  &:  pourqtioy  on 
*•*•  vêijucdcTiév  es  I  .f  ' ,  ^iTi^ont  nous. ivons  parlé  tait  le  Sij^nc  de  la  Croix  fur  les  cpaulcsi  cn- 
f;i-dcvaiit  a  l'occaiicMi  de  la  Kcglc  desClianoi-  ân  pourtjuoy  on  lave  la  poitrine  &  les  épati» 
nes>  qu'il  dretTa  â  Aix-h-Chapelle  en  817.  les.  Amuaire répond  aux  deux  premières  de>- 
Amaloirc  Archevêque  de  Trêves,  fut  envoyé  mandes  ,  mais  ne  dit  rien  à  la  troilîcmc;  ap- 
cn  81 1  >  pour  rétablie  la  Religion  dircciennc  parcnunenc  patce  qu'on  ne  lavoit  point  ces 
danscenepaniede]aSaxe,quleftanddidc  pordes^oommeon  ne  les  lave  pat  encore  a»> 
J'Eibc  ,  &;  pour  confaCTcr  la  première  Eglifc  jourd'huy.  On  fc  contente  de  les  efliivcr,aprcs 
Ëpifcoi^alcclcHambouig.  L'Empereur  ncju-  les  avoir  trottécs  de  l'Huile  Taintc.  11  a;oûte 
gea  pas  à  proposd'y  envoyer  un  Evcquc  d'At-  quVmointdu  fidncChrêmeki  tte  dubapcisè, 
Icnvignc  liu  voilinngc  (  '  ) ,  de  peur  que  dans  ^K)ur  marquer  qu'il  participe  pnr  le  Baptchnc , 
la  liiicc  il  ne  prctaidit  s'ailujctar  ce  Dioccic ,  au  Sacerdoce  &  à  la  Royaucc  niyllii^ue  de  J.C 
çoinmeen8yantoonâcrëbCadiodnIe.lly  Qu'on  lui  mec  un  linge  myftiquefiir  ladite, en 
en  députa  un  d'une  Province  do  France  plus  nicmoirc  de  la  Mitre  dont  on  couvrit  Ii  tctc 
ttoffinéc»  qui  n'auroit  pas  les  niénics  raiiuns  d'Aaron  :  qu'on  le  contirmc  par  le  Corps  &:  le 
^s^itdrer  ce  nouvel  Evéché.  On  dit  (  '  )  que  San^  du  Seigneur,  pour  marquer  qu'il  cftdé- 
fous  fon  cpifcopac  i'Emjvrcur  Cliarlemagnc  Lvrc  de  l'cînpirc  de  Sathan  ,  &:  devenu  le 
tira  beaucoup  de  marbre  ,  &:  d'ouvrages  en  temple  de  J.  C.  Anulairc  ne  parle  point  de 
Mofaïquc,  de  la 'Ville  de  Trêves,  pour  en  or-  rimmerfion  dans  l'eau  :  mais  Jefié  Ëvéqnc 
aerfon  Palais  d'Aix  la  Cbapcilc,&:  qu'cnrc-  d'Amiens,  qui  écrivit  dans  le  même  temps,  &r 
COOtticnlc  il  donna  de  riches  prclcns  à  l'Eglilc  fur  le  même  i'ujcc  ,  parle  diiluidement  de  la 
Cainedralede  S.  Piene  de  Trêves.  triple  immcrfion  duis  Peau  ;  ce  qui  eft  confor- 

VI.  le  nitinc  Empereur  ayant  écrit  aux  Arche-  nicà  l'ordre  Romain  ,qui  l'ordonne  ai  p  11  dans 
T.cnx£A'  vcqucs  delcsEuts  ['),  pour  leur  demander  la  ccrcmonic  du  Baptême  au  Samcdy  Saint. 
mmkritu  comment  eux  8c  leurs  fiiffragam  admini-  L'Auteur  de  l'Hilîoire  de  Trêves  (  •  )  con- 
/ir4r.fi^  Jluoioitlc  Baptême,  A:  comment  ils  inftrui-  fond  l'Archevêque  Amalairc  avec  le  Diacre 
ibknc  leurs  peuples  fur  ce  Sacrement  i  Ama-  du  même  nom ,  Se  ajoute  qu'il  etuit  Cardinal 
JaÂredeTiÊviaillieodidphe d'Orléans, Jcfsc  del'EglifeRolnainc.  Je  nefçatiiir  quoy  il  (0 
d'Amiens,  £cpeuMtre quelques  autres  dont  fonde  pour  lui  donner  ce  titre,  iiccn  eftquc 
les  écrits  ne  foac  pas  parvenus  julqu'à  nous ,  dans  les  lettres  de  la  prétendue  Canomlation 
luiffépondirent  par  6es  traitez ,  où  ils  exami-  de  S.  Luicbcrt  (  " } ,  on  lit  que  le  Pape  Lcon 
ncnt  toutes  les  quefbonsqui  leur  avaient  été  111.  mir  ccr  Evêniic  au  nombre  des  SamtS,  en 
faites.  Amalairc  p;irtagea  Ton  ouvrage  en  piclcnccdcl  En^pcrcurCharlcmagnc,  5c  des 
Hfingt-unQupitrcs.  Dans  le  fécond,  qui  rc-  Cardmanx Bernard d'Oltie, Foitunatde Tré- 
gardcJe*>cnitm,  il  dirquedansleSiriitin ,  on  vcs,  &:c.  mais  cette  pièce  cft  fans  autorité,  Sc 
lait  le  ligne  de  la  Croix  lut  l'entant,  auiliquii  pcucc  de  toutes  parts  Ici  preuves  de  la  luppoli- 
fft  porte  dans  POrdre  Romain  ;  on  fait  aulU  la  tion. 

génuflexion  Se  l'aduionition ,  &  ou  explique      L'endroit  le  plus  éclatant  de  b  vie  de  l'Eve-  VIL 
aux  Pareins  &c  Marcincs  le  Fa/er  nojhr ,  &:  le  que  Amala  i  rc ,  ciUbn  Amballade  vers  Michel 


Symbolc,a(in  qu'eux-mêmes  en  iiWuifenc  en-  nimommê  Rangabé,  Eaapenenrde  Cotlflan» 
fuite  leurs  filleuls.  11  dit  que  ce  font  les  Prêtres,  tinoplc  ("}.  Cet  Empereur  avoir  envoyé  en 
ou  les  Acolytes ,  ou  les  Pareins ,  ou  les  Marci-  812,  des  Amb-Uladcurs  à  Clurlcmagnc,pour  ^g^^jj^^^ 
nés,  quifontlcSigncdela  Croix  fut  les  cnfans  con  hr  mer  le  Traitédepaix  OOndu  CUU  VoK  Ctt 
qu'on  prêfcntc  au  Baptême ,  &:  qu'on  tait  le  8 11.  Ils  lui  firent  lair  compliment  en  grec , 
Scrutin  fcpt  fois  avant  Pâques  fur  les  cnfans ,  Iclonla  coimimc ,  &:  atFcdcrcnc  de  lui  donner 
pour  les  préparer  à  recevoir  le  SacTcmcnt.  plulieurstois  Icntjmdc  Jîij(SfaBf,qtlidinileuc 
Qu'on  employé  principalement  IcsAcolythes  langue  fc  donne  aux  Empereurs;  ce  que.les 
dans  cette  ccrcmonic ,  qui  confiftc  à  infhiiire  ;  prédéceflcurs  de  Michel  cvitoicnt  de  faire  aU' 
parce  que  l'otHcc  des  Acolythes  cR  d'alhuner  tantqu'ilspouvoîcnt.  Bslni  demandèrent  en 
les  ci  crgas  dans  l'Eglife  :  qu'on  fait  au  Samcdy-  mariage  pour  le  Prince  Tlieophylaâe  fils  Ac 
Saine  le  fcpciémeScrutin,  &  qu'on  y  recite  fur  Michel,  une  de  Tes  iîUcs  oude  fes  petites- 
JesailkvceaepnétejqtijeftticéedelX)idEe  filles  :  mais  oene  pcopofitkui  n*eut  poinc 


ViJi.fi  flMtt,  Sirmmii  tfiftl-  aà  Ctmfidmrim. 


a».  »it.  ».  46.  f,  lit- 

(h )  DifImêUâitMrS,  M.  ««•  afmtCtimliim  t. 

/il  H^Xmlf^t'U'SfUliÊ.f.Ui. 

(»)  An  II*.  rUÊGmnmmJthmMmm,  $.t.4»- 

Tmtl, 


i  l)  Iirsuvrr.  A»n»l.  Trtvir.  Hifi  T'tvir  t.ii.  SfitH. 
t.  :i!  A  '  Lljri.  i  loi:  r-tirs  Cuili-ul:v  Ronunui  ,  qui  li. 
bjL;in  (.)::.v.o;u-m  comfxil'uit ,  &c. /f»  rr#*w.  *.4i». 

6>  MMfn.  H^.  Ttmri».  VUt,fUh»,  Gmc  *■  f.  M: 
tuU.f.m. 

(»)  AnSij.  AmmsL  Lmfil.  »i  kim  mmm  ,  &  »m 

ij   -  •  •* 


«.5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  '€t^ 

^j^U?^    clfct,  &  ces  Amballaclcurs  s'en  recournercnc  i  Am/Uttre  Archevêque  de  Trêves  d tjpjîcr  n-  - 
^tf^    'par 4'Italic  6c  par  JVome  ,  avec  le  Traite  de  vec fin  Ctcvcque  [  ou  (on  Chor-é vcqiic  )Adtl  i..f, 
paix  ,'*'&unclctax.pour  l'Empereur  leur  Mai-  md/e  ,  &  rvcc  HertLunie  (  de  Verdun  )  k  U 
■  tre.  TÈxi  même  temps  Chorlcmagne  fiEjpaiCiK  CtificMiêH     Frolme  Prêtre  de  tM^è  dt 
Amalaire  Archevêque  de  Trêves  ,  &  Pierre  Tw?/.- Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
Abbé  de  Nonantulcs  en  kabc ,  pour  aller  con-  Flodoard  ic  mcpraid  eu  cet  endroit.  Les  dat- 
finncr  le  Traité  de  paacavec  1  Empereur  de  ccsquenousvcnonsde}x>rer,lemontrentaircz. 
Corîftandnoplccmaisavanrqu'ilsy  tullentar-  De  plus  Hcrilandc  de  Verdun  n'a  vccii  qu'a- 
nvcz>  Mtcnelfut  détrône  par  Léon  l'Arme-  prcsAuIlramnc,  comme  ie  marque  Bcrtaire 
'  >iiiea,avecle()ueUesAmbairadcursdeChrir-  'AuBenrdn  temps,  flodoaiâavêcutroplong-^  , 
Icmagnc  furent  obligez  de  traiter.  Léon,  tn  temps  aptes  ces  faits,  pour  en  être  micu<  in- 
les  congédiant  ,  les  lit  accompagner  pat  fcs  formé  qu'un  Auteur  contetaporain.  Son  zclc 
-  Ambàlladeurs  :  mais  ils  n'.irri  \'  crcnc  à  Aix-U-  rpourf^jBfe  deRdUK ,  'l'a  emporte  trop  loin  ' 
Chapcllequ'en8l4»&apcéiamùndeChar-  dans  ccuc  occafîon.  Celle  de  Trêves  ne  lui 
Icmagnc  ('  }.  a  jamais  ctc  foumilc  ;  &:  li  Vultairc  a  facré 

VI  IL     «Anulaitcfic  vécut  pas  long-temps  après  fbn  -Frouire  Evcque  de  Toul ,  ce  n'a  été  qu'à 
Had,  •»  retour.  On  croit  qu'il  mourut  la  même  année,  caufc  de  l'abfcnce  d'Amalairc.  D'ailleurs  Fro- 
i^^jir  ji  ^.jif  pour  lucccllcur  Hccti  ou  Hertius,  qui  taire  n'a  jamais  été  Prêtre  de  Trêves.  U  dic 
îî^**      fut  tiré  ,  cortune  plulicurs  de  Tes  prédeccf-  dans  fcslcttres,  qu'il  a  été  élevé  àGorzc  ( ')» 
fcufs ,  du  Monailerc  de  Mctloc ,  dont  il  écoic  &  on  croit  (  "  )  qu'il  ctoit  Abbé  de  S.  J^vxe» 
Abbcdçpuisdixans(/:).L'Hiiloireacon(ervô  quand  il  hit  fait  Evoque  de  TouL 
les  noms  des  dàRChavévéqiiesdc  l'Eglifc  de     Anulairc ,  avanc  lâtnorc  ,<lonna  au  Mona- 
Tréves ,  qui  vi voient  en  ce  temps-là ,  fçavoir  ftcrc  de  S.  Euchaire,^jourd'hui  de  S.  Mat- 
Adalmate  &:Tlieganus.  Ceux  qui  donncnc  chias  prés  de  Trêves  («),  la  collcâion  de  l'Abi- 
<i;  Amâlâire  Tingt-trois  ansd'Epilcopat,  (bu*  b&  Eugipius  qa'il  avok  achetée.  11  prie  aa 
•tiennent  qucccs  dcuxChor-évcqucsicrvircrwB  nom  de  J.C.  quenulnei  oteà  ceMonaftcrc  i 
fous  lui  :  mais  il  vaut  mieux  les  paruger  en-  te  afin  qu'on  n'en  igiKire,  il  met  fa  (îgnature 
^Amalairc^Heta  fonfoccciTcur.  Vmiic  auoommeuccmcnc&àlafindulivre.  Celi- 
•l'autrc  ayant  été  employez  en  des  alïaires  im-  vre  eft  aujourd'hui  iians  la  BJliiedicquc  de 
ponanicspourr£glife&  pour  l'Etac,  ont  été  la  Cathédrale  de  TréVes. 
en  droitdcfe  'fcrvir  diifccours<lcce»Chor-     Qiudc  ^iiix  Chcir-évêqaes  d'Amalatie 
cvcqucs,  qui  faifoicnt  alors  â  peu  prés  ce  que  ■<i'Hcai,dontnous  avons  parlé,  Adalmate  ne  ^^fy* 
font  aujourd'luii  les  Tvcqucs  fuih-agans.       ^iiousdtconnQyieparlepaflàge  dcFlodoard, 

OnpBÊttnd  (f  )  qu' Anulairc  affilie  d'Una-  'qne  l'otta  dté  :  mais  il  parole  diftinâcfficnt,  ^L^^^ 
niniic  ,  ouVanninc  ,  Evoque  de  Toid  ,  Hc  <\uii  avoir  le  caraftere  épifcopal ,  puifqu'il  aflî-  j^jeg, 
^.        d' Adalmate  fuâtagant  ou  Chor-évêquc  de  lia  d'office  à  la  coofecracian  de  Ftocairc  ;  eu 
Trêves ,  iâcraavant  fon  départ  pour  rOrient ,  quoi  il  eft  <iifFcrcfil  de  1»  pJ^tutt  des  autres 
.Auftramnc  Evéque  de  Verdun  :  mais  ce  fait  Chor-évêques»<pii  n%coîeiil  ^ue  hIc  ûgofia 
n'cft  nullement  certain.  U  eft conftanc  que  Pïéaes,  ouArchiprétrcs. 
.FrocaîreEvéqucdeToul&AlOËdIêtirdeVan-     Theganus  cfl  cclébrepar  fon  ouvR^cIel 
'  '    mnCttutfacré  le  iiMac5,t>ule  xj.  desCa-  Affùiu/ieZfimikDibuiiuire  ^ry.,<^ui\  con- 
iendcs  d'Avril  Si 5  >  par  Vulfaire  Archcvè-  duitjufquarani3'dufc^ied!eoeFrincc,qui 
•que  de  RflÉos  (0>  en  l'abfcnce  d'Amalaire,  eft  le  8     de  J.C  Va&ide  Staaaboa  «voie 
qtriétoic déjà  parti  ixnirConftantinople.  Van-  uoeéftimepsirticulicte  poorTh^Vl, &ona 
ninc  étoit  mort  des  le  vj.  des  Calendes  de  dt$ycfs(^)  qu'il  fit  en  fonlioniteur,àîa  prière 
j^unrier ,  ou  le  ty  Décembre  8 1 1.  Comment  de  Tatton  ,  qu'il  avoic  eu  pour  M^crc  dans 
donca-c-il  pûailifter  à  la  Coniecration  d'Au-  l'Abbaye  d'Augic.  Strahon,  dans  ces  Vers, 
fh-amnc  de  Verdun  en  8i 5  >  Il  eft  vrai  que  loMélalagefTe,  h doâïine,  fcs  mccurs,  l'élo» 
Flodoard  Chanoine  de  Reims  (  '  )  avance  que  ^uoice ,  Te  bon  ccrur ,  tabinme  mine  &  b  tail- 

^)'Biwwti^f.t.  <l»iMrf.Tryi>fr«_l.».y.  ♦«rcoafayllcs  -  r  nr  mi  miBir  iilnfrillff .  fa imiiaii  iBJiui.  Cuuui, 


de  Mra  ,  le  y  tiï  honoré  Saint. 

Cf  >  C*mt.  r.  }.  (tnntl.  »dm.  ttf.  f.  îjj.  Benoit  HifL  Je 
Toul,  p.  iti. 

(f)  Mt^ai.  i.Aïuui.ttnti.p.^'t  1^  Pac  BoioSi  dl 
plein  de £iutn  p.  23i.  oo  il  parle  de  cotr  ordination. 

(  >  )  FluUmrd.  1  1.  t.  li.  VulÊiriin  non  fux  unnim  dioc- 
ctfeoi  l  rn-inpr  RcmmCit  )  <)uin  ctiim  Ttmâat  wbii  Ardiic- 
ftùofui,  AtnaJattumcum  Adalnuio  ipfia»caëpÉ<o|K>(«/<ii 

aqofihm  naum  jaémi  Ihnt 


hxc  oKiimqae  mea  pwîm  roinat. 

(  ■)  Ciimt.  A  T.  ammtl.  f.  x7t.  UtML 
4i(t.  f.         Benoît  Hift.  de  Toul ,  p.  xti. 


,  p.  xU. 

(»;  BrntvtT.  1. 1.  tmmalTnviT,  L$.f.f». 

Ep.furpiii  ciYÏrjd-.  Ticfo;eTiit\ ,  qucrnadouiJîWDamate  mea, 
t:4do  |  i:r.lnis  hi..kl:a:  ûiuli  Hni  SjriîTrcforcnm.  Succtllwum 
ifjiîU'jc  ixmiim  ili ,  (ivc  jotcns  in  frculo ,  fiye  panpcr ,  lire 
Ichofjibojs ,  livc  idiua,  te  picror  pcr  Dominum  Clirifhrm  , 
OUI  nos  judiutiuus  eft ,  ut  ne  ulSeaa  illom  à  fuMadiâïBcchs 
fit  iftn<im>ias«ogiMibw,H4iimAk£afi»ftnfiiMk 
pto  dcin  ioe  libd. 

^Itowfcb.CiaHf.  tf<rwrf>i  4wtf|!i.  imai.  »^ 
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<i7      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.XIIL  6ii 
-    '  ^  qoe  ScnliMi  anife an  devant  dertfifloùrede  iioadunKiimeaanttBS  cnlaperfonnederE- 

Loiiis]cDcbonnaircc:ajrcparTVicj:;an,il  noiis  vcqvicjcan. 

amceadquc  Thcgan  étoïc  lui  noble  François ,  .  S.  Anldiake  Apûtrc  des  Nations  Scptcnnio- 
vTiiiLcfecli  vtf  ficnricnt ,  qui  aient  d'une  ma-'  naks,  étant  veau.^  Aix-la  Chapelle  en  8;o 
Bicrc  pleine  de  vcritc  ,  plucôc  que  d'un  ftilc  (  ') ,  l'Hmpcreur  Louis  le  Débonnaire  ordonna 
fieiin>  1  Hiikitc  dccctiunpcrcur  TrcsChrc-  qu'il  iccoit  iacré  Ardicvéquc  de  Hambourg 
tien  r  que  il  par  fois  on  tenarqne  dans  fin  par  DrogonEvêquedeMecc,  «ffillidlidiii. 
tcdt  des  traits  un  peu  trop  vifii  5c  trop  animez,  gaudcdcVcrden,acdcViUeiîcdcBrcmc,  Sc 
il  iaut  l'actribucr  àlbn  zclcpourcc  Prince,  à  capcdauxd'£bbondeReiiiiSidHccudcTrG- 
ûm  amour  pour  la  juftke,  Se  i  l'indignadoii  ws,  Acd'OcgairedeMayenoc.  0  eft  aflèz re^ 
qu'il  Avmt  conçue  conn-c  certaines  pcrlonnc*;  nurquablc,  que  l'on  ait  donné  cette  coinmif- 
jcudi^ad'ccrc ménagée»  jimreUe t^onxc-  iianàDxogondcMm,p|utôcqu'àaucundcs 
^fimiâtmu€m»mteiBffkiÈirfimugc,ftff  nais ADcbey^oes  qui  affiftetencâoenecMr 
ittit  ktmme  d une  tret^ânde  ùûvre ,  mais  qui  monic  :  mais  on  doit  fc  fouvcnir  <|tieDrog|DO 
màmÀJme  mtmcdtfAfcteiKe,  s'êcctftutih  étoic  lircrc  de  l'Empereur ,  &c  fonak  le  ane 
êiinmemiUffiJktfim&iUmriaim.C€Êk  d'Aicbev&iae»  &d'aîlkmsAnldaicen*àok 
«iparemmeiK  lui  qui  Hrcn  S44  latrandation  SiiffragancaaBcnadcsaoisPtdaisdoatoaa 
OBsCoips  des  Saines  ClirylantcA(  Daiie>  au  parle. 
•  '9tteuAM30nk  Kctif-mo«Kier,<têpcndaBt<fe  .  OBiaoomequeIavingt-tn)jfifaiieanii6ede 
rAbbaiyodcPrum(*).  Il  cft  nomme  Thcgan-  Louis  le  Débonnaire  ('),  deJ.C.Sjy,  l'Ar- 
battus  dans  l'Hilloire  de  ccuc  tcauflacion  ;  ôc  chcvêquc  Hcai  averti  en  /oiwc  par  S.  Matcu- 
s*flavécajurqu'aprcs  Pan  844,fldlnial-ai£B  netnuèmeAicfaevéquede'nèvci^tnnfînfw 
qii'd  ait  été  SuHraganc  Tous  l'Evéqnc  Amalai-  ta  à  Coblcncz  la.  Reliques  de  S.  Caftor  Marr 
ce,  mort  en  814.  Il  faut  donc  le  placer  fous  tyr,  dulicudcCardonnc,oùeUesaToienct&- 
fArdievéque  Hetiî;  pose  jdqu'àœfempa.  Il  faiirir  i  CMaaz  na 

Gîdcmicrctoit  d'une  naifranccillufh-c(*).  Monailerc&  une  Fçlifc  -,  &  après  avoir  con- 

y^ffr/^  11  avait  pour  àctc  Grinuldus,.  6i  pour  Aeur  iâcrc  l'Egliic  rouzicmcdcDeoembre  (  /)>  il 

«hatei  VvoKrude.  Cdle-ofutAbbcflêdeAfaM-  ydépol^ 

éiuC  im,xfa  Palz ,  au  deflous  de  Trêves  fur  la  Mo-  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  y  vint  avec 
feUeiiScGrinnldus  fut  Archi-chapelam  du  P»-  l'impcracrice  ficiês  cnÉuis  >  Si  xprcs  la  Mdfo 
1aBdeLoniiRflydeGcnnanie»4eAbbède&  7  fit  de  g;tands  ptéfens.  D  ^  deraeua  deux 
<ïal.VakfrideStrabon{')cnfaitunclogcma-  jours  &  deux  nuits  ;  après  quoi  il  alla  i 
CT0iqiK.  lluu^adc,quiiuGcédaà  Heta  dam  Aix-rla  Chapelle ,  où  il  oalià  l'hy ver.  On  ne 
leS^ deTni^es, «baitiieveu de Tm9c de  djcjiasficeMonaAerc ftitoocupèdansleoonv. 
l'autre  ;  de  forte  qu'il  i'croit  difficile  de  trouver  mcnoonent  par  des  Chdncincs  ou  des  Rcli- 
une  tamiile  plus  iliuili  ce.  Hctu  poûcda  à  la  peux  t  mais  il  y  a  très  lung-iemps  que  les  Char- 
Onv  ÂePEnqpcEenr  Louis  le  Dfeennaiie,  la  noinespofledenc  l'EgiiTe  de  S.  Caftor.  Ony 
charge  d'Envoyé ,  ou  Mijfut  Dnrnnicm ,  qui  tint  un  Concile  l'an  de  J.  C.  860.  (  f). 
•ètoit  akirsiUK  dignité  fort  conlldcrablc  >  qui  Nous  avons  dcja  parlé  des  quatre  Conciles 
MfednmMto  qâ'Sdôhotnmes  deooofinoe,  qui  furent  xam  «n  9af ,  par  les  ordres  de 
d'une  probité reconnue,&  de  la  première  qua-  Louis  le  Débonnaire ,  pour  rravaiUcr  à  la  ro- 
iité.  Nousz?onsvûd-dcvant,  iousl'anSij,  forme  de  l'es  Etats.  L'un  de  <«*  Conulcs  fe 
la  leaâe  ^fi^  écrivit  à  Fronire  Evêque  de  devoir  tenir  à  Maycnoc^Ae  Hem  Archevêque 
Toul ,  jx«ir  lui  donner  avis  de  fe  tenir  prêt  à  de  Trêves  devoir  s'y  trouver  avec  fcs  fuflr»- 
marçbcr  en  Italie  avec  les  Abbcz  &£.  les  Sei-  gans  (  ).  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  le  foie 
MuMpidewicaK  des  chargctdenrilice  \  8e  tenu  cffcânwment,  quoi  que  nous  n'ayons  pas 
h  lettre  que  Frocairc lui  écrivit,  pour  fçavoir  les  Rcelemcns  qui  y  furent  faits.  Le  même 
^uand  il  viendroità  Toul  en  i'a  qualité  de  Lé-  Heta  oilîiU  au  Concile  de  Thionvilk  en  8  }  5  » 
gar,  eirquandil  ôoidrMtlôn  Synodeprovin-  dam  la  caufe  d'Ebbon  Arcfaeir&pKwkR,ciili% 
cial.  BfctnnivacnîiT  ,  avec  Tes  Sufnagans,  &roufcrivit  àfa  dcpofition  (  >  ),  coramenoul 
au  Conciie 4* ThionviUe ,  onQVoquéàroixar  le  duons  a-aprcs  plus  au  long.  Eniin  Hcoi 


AndeJ.C 

il». 


:  l 


(«}  tlsHa.  :a,tmJLamU.f.*f9-  Tnnteâ 
lupScago  TbepièawaAnodmii  rtligiofo. 
iki  trmtvtr.  t.z,  Tnvir-  f:***» 

Me  Vucnoudii  ntoiium  rcnrramli  onidcit 
Abbatillà  ,  animam  <cd  PtnH&ii  Babct. 
Hctti  Pofuificis  fiitiK  Coror,  amtD  magni 
TtigWi  Domiiii  ,  itu^firi({iKRiBi). 
Qaf»  gctmii'.i»  vîi  cUnis  in  omoibtH  cxtac . 
y>inU>e  GdiBal<tMS,<iic  AhonwcfaiPM. 


Inflatamor,  &c 
(i)  UaM.  t.  M.  amiml.ttmd.  f.  $tf. 
(  I  )  Vii*  Afftmdit.  »d  Hift-  Thtx»».  à  UmAtà* ,  nlÎK 
CtUf.  Ml.  '■  t^t-  tf'-O"  Htjt.  Trrmr^f'  ai#.  Spèctl.  t.n. 

(f)  Sfittltg.  t.  12.  f.xtt.  ii.  limi  Dutmtr.  Le  P.  Ma- 
biilon  r.i.nnaml.  f.  %n.  litrj.  Idui N»vtwt.  c'cùidirc. 
Il  (hc  de  S.  Mjrttn.  Et  le  P.  BcouTCi  t.i.  mmtl,  Trwcp.  i» 
» .  f  ^fiAh  V- Ititii  Dtumk.  .  .'.  >  • 

IX)  T.t.Cmil  LM.f.f9: 
(b)  T.  f. CnuA.  f.itU-  Ctint  aâmttÊÊtk 
(•)  T.T,Cmil.  iM'i'iéfi-  ■  ■ 
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£  <]uiaa  l'E^nfoopac  en  g  j-S-C*)-,  ic  (t  retira  à  noie  pas  de  cracher,  aptes  avoir  ofFcrt  le  Sacn- 
^  1  ptcliiatli,  dont  rAbbcSigraJdcluiab.KiJon-  fîcc,  comme  f.ùfoicnc  les  autres  Prttrcs;Anu- 
iulc^ouvcmcinciit^  s  ctaiic  volontaircmaïc  kiiclui  icputhi,  que  d'abord  iJ  avoir  mcpruc 
«démisde&d^^cé  entre  les  maiiu  de  l'Ardie-  une  celle  queftion>&n*avovpatîiigèipcopo$- 
veqiic.  On  ik^non.- Ic  temps  |<rcas  de  la  mort,  d  c  la  relever  ;  que  cependant  étant  en  voyage, 
-jLcs  uns  (  0  la  mcucnt  ai  847  ,  ou  8  5  o ,  ou  il  avoit  voulu  le  citer  d'inquiétude ,  de  peur 
•S5i(*)>  qu*ilneluirelUtqiidqueloupçoiilurlàcréaa-. 

BliïUWrl»(*)ncltiidonnequcdix-fc-ptans  ce.  Iliiir  doncquccraclicrcltunechofcdcfi» 
•d'Epilbopatt  par  une  fuite  de  Terreur  qui  lui  a  iiKiirtcience  ;  quclc  Corps  de  Notrc-Seigiacur 
^aic  conhmdreJcs  deuxAmalaires  ;  ccquilm  crtconlacrc^x^ur  tKxrefalutccemcl;  quecca* 
u  tait  donner  trop  de  durée  à  l'Epifcopat  do  cher  cil  une  chofc  utile  à  la  f.uitc  ;  qu'apjw- 
d'Evcque  de  ce  nom.  Mais  liuis  nous  mettre  remmeut  Gontard  n'a  pas  vù  beaucoup  de 
^  fort  01  peine  de  l'année  de  fa  mort,  il  nous  Prêtres  ,  poiiqu'il  dit  que  les  anocs  Prêtres 
itiflîc  d'avoir  fûic Je  tCBipt  dc ibtt  abdicarinn ,  s'abllicmient  de  cracher  long-temps  après  la 
^  l'an  8  }  8.  conununion  i  qu'il  fçait  combien  il  iiutcavoir 

■  Slfùeeiwcrrè  dansTEglirc  de  S.  Eucairc,  de  re^oft  pour  le  Corps  du  Se^nenr  ;  mail 
aODimcc  aiijmird'hiiy  de  S.  Matrliias  (  "  ; ,  de-  que  quand  on  cfl  jTcnrtré  iiitcriciircmcnt  de 
vaut  l'Autel  de  S.  Jcan-Baptille ,  lousTiiblide  rciped  pour  ce  Lunt  Cotrs,  Dieu  u'miputt 
Septentrionale ,  auptcs  de  ion  i'rerc  Rotgarus,  pobic  â  manque  de  rc^ieâ Jet  i^HpiniMmtl» 
ou  Rutgandiis ,  qui  cft  à  la  droite  delà  même  les  que  nous  tailbns  exccricurcmcnt  envers  ce 
•ûblidc.  On  a  vù  ci-devant  qucGrimaidiis  c-  Saacmcnt.  Ua^ute  :  Je  vois  bun  que  ce  qui 
•«oictrcrcd'Hcru.  Jenerçaisitccreruitlemc-  vtmfâit  de  Ufeiae  ytefi  vôiuerMtgmtx,  q»-: 
ync  queRutr  .ii  îdus,  On  allure  que  ce  Prelat  encradunt ,  je  ne  rtfttu  quelques  f  articules  dm 
•donna  pluiituis  Terres  de  l'Abbaye  dc  S.  tu-  Cerps  ^-  j.  C.  Maïs  S.  PauI n'exclut p4s  du  64- 
cairc,  &  de  celle  de  S.  Lurvin ,  nommée  au-  «vnShrr  ceux  qui  cnt  hefiin  de  erscter  fimau » 
jourd'hui  de  S.  Muthi.is  &:  dc  Mctloc,  à  des  comme  moi  y  c"  fî  je  n  e»  avois  ftis  hefom  , 
■pcribnnes  de  qualité  ,  a  ticrc  de  Bénéfice  croyez^-iruii  ,  vous  n  Auriez,  f as  à  me  faire  ce  re- 
Aie  Ficts,  On  dit  auifi(^),  qu'il  eft le  premier  fr«che. 

^ui  au  joint  fon  Domaine  &  Ics  fiicBS  Paa>  Quâmi  il  arriver  oit  que  malgré  moi,  ou  à  nu» 
OToniauxàccuxdcfonEglifc.  iitffu^  U Cerfs  du  Seigneur  forttrott de  ma  bou- 

.  On  trouve  une  lettre  d'Amalaire  Diacre  de  che  t  Uttisenfuivrott  fasqiu  je  fitfftilMptiàti 
iimnd»  .Metzà  HettonMduic  (  1  ),  que  l'on  croit  c-  Jcntimens  de  la  Religion  chrètttnne ,  ni  que  je 
JXatnA-      ccluidontnous  parlons,  tïi:  qu  on  dit  avoir  méfnJajjeleCorfsde  mon  Duu,  nique  te  Corps 
/Jmi'&  ^         d'Eptcmath ,  &  dix  ans  Ab-  dej.<^fh  dmt  m»  Htm,  où  il  ne  veut  pas  être. 

'  **  bcdcMctJoc.  Cette  cpitrc  n'cfl  pas  fon  im-  "je  ne  veux  pas  difputer,  fîl'Âtichanffie  f/ne/ai 
portante  par  le  lu]ctck)nt  elle  traite.  Hctton  a-  reçue  à  tonne  intention ,  eji  reçue  inutjthument 
voitdemandéà  Amalairc,  qu'il  lui  fift  voir  qui  dean  le  Ciel ,  m  fi  elle  réfervéedams  nos  etmfs 
t  toit  un  Auteur  qui  dilbnguâc  entre  Serds  him  j:tfq:/ au  jour  de  notre ppûùure ,  ou  Jî  elle  s'éva- 
au  neutre,  &c  au  nultului,  Anulairc  lui  cite  S.  pore  dans  f  air  ,  ou  enfn  fi  elle  fort  de  nos  corff 
Jerâmc  (  '  ) ,  qui  fait  Sarâfhm  mafcuLn  en  un  0ivtc  le  fang ,  p^r  la  tranfiiraiiû»  it^K^tiet 
endroit,  ^neutre dans  un  autre  i&  l'Eglife^  mâisjtdusfiir-teutprendregérdedeneîapas  re- 
xjfà  dans  là  Préface ,  nomme  hâta  SerMhwk  (evtèr  dâiu m»  teeter  de  Judas ,  de  ne  lapas  re- 
.  U  y  a  auili  un  ouvrage  manuTcrit  dc  tknis  g/mhr  4Mt  iliéffuence ,  comme  une  neneritKft 
ï)iacre  dc  Lyon  {'),  dans  loqucl  il  réfure  avec  trdinme  /  nttis  je  dais  U  difiartier  4kt  M$n$ 
bcaucoupd'aigrairAiiulaiius,  qu'ilditavoir  chofes  que  f«m  mânff. 
écé  autrefois  Chor-cvéquc  dc  I<yon ,  fur  le  fu-  Dans  une  autre  lettre  à  Rantgaire  Evctpie 
jet  du  Corps  de  notre  Seigneur  dansl'Eucha-  deNoyon  ("  ),  qui  lui  avoir  demandé  l'cxpli- 
rilbc.  Cet  ouvrage  cft  adrellc  à  Drogon  Evô-  cation  de  ces  paroles  :  Ceci  eji  le  Cjice  de  mm 
4]iiedfeMea,  àHcttide Trêves,  àAldricdu  Sang  ,  de  U  mu-veUe  &  ittrnelle  ytUtance, 
Klans,  à  Rabtn AU)Cde  Fuldc,  &àAlbcric  M yflcre  de  Foy  s  Ainilaire  dit  qu'il  y  avoit 
£véque  dc  Langrcs.  un  Calice  dc  l'anaennc  Alliance ,  rcnipli  dtt 

Il  cft  certain  qu'AmaLnrc  avoit  des  fenti-  fang  des  animaux ,  &  que  ce  iâng  étnc  la  iî* 
mens  .-^ilez  lînguliers  fur  le  Sacrement  de  l'Eu-  gure  du  vrai  Sang  de  J.  C.  que  m>us  buvons 
chariitic  :  car  dans  Ibncpitre  à  Gontard  (  '),  dans  le  Calice,  &  qui  nous  a  ère  donne  par 
quiJuiavoicdeniaiidipoaiqiiaiilnesVAifte-:  k  Sauveur  dans  Jafunvkve  Gêne,  Ides  qu'il 

Uf.  f.tir.  . 
(  r  )  HiatMfm.  t.  lik.  in  F-iniiul. 
(i)  V'tiiMaitU.  t.».  »nn»l  itrnid-  l.jt.  f.lçt- 
(t)  AmAl*r.  fftfi.  tutCuatMTii,  Qu.iii-  non  iiiciummj. 
joti  ciiiKh  culttxli^n  ,  ne  itiicù  poil  conlumpaiin  Àjciili- 
diim  ipiirtcin.  AdditiiiVi ,  quôd  non  vidnn  cztciot  lucudo. 
tes  hoc  taccic. 
{m)  tfn$Ux.l-7.  t-ttt.  .  ,  ,r  ' 
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(k)  Chriiu!.  krtvS.ViSiknrtU'Efttmut' 

(ml    Ml/;.  Trrwt.  t.  la.  SfûH*^  f,aÊ$.  MuèULhêiUH- 
tAi.  Btntà.  f.  iS. 
(a  )  ËrfM-vrr.  r.  r.  amial.  Tnvie,Lttff4ltt 

Bmwttt  $.  Il  dWMfc  Tnnèr.  L»,  Hk  om- 
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^jTTTT  dil  :  Ceci  efi  le  CtiaettrLt  aûuvelU  AUuacet  »  Jcudy-Sainc,  le  Samcdy-Sauic ,  &  le  joiir  T^TÎj 

dr.  csmDMs'ildiibic  :  Ce  Calice  eft  la  figure  »  deraque.  TousIesjounderOâavcdepà-  ti$, 

démon  Corps ,  dam  lequel  efi  le  S.ing  qui  for-  "  que  Juivcnt  être  lioiuirez  d'un  culte  égal. 

.  dca de aion  côté» pour  accomplir  la  Loy  aa-  »  Qu'on  avcrtille le PaiplcdcDteudenepai. 

cieiine»api^PcmiGeadtiqiidTfeiidRlaiioii>  »  s'approcher indiiterenimeur  du  Sactemenl.  . 

vdlc  Alliance  \  parce  que  le  fiiig  r.ouvciii  &  «du  Corj«  &:  du  Sang  du  Seigneur,  mais  au(^ 

innocent  d'un  homme  lans  pèche ,  Icra  rcpan-  o  li  de  ne  s'en  pas  éloigner  pour  trop  loqg-' 

du  pour  la  rédempdon  du  monde  t  «  qui  n'e  w  tienipc.Il£uicqu*iiprcnneprudciiiinenrfi)ct 

pû  ctrt  fair  par  le  Tang  d'aucun  anim  il.  »  temps  pour$';tt)ftcnir  de  l'cruvi e  conjugal , 

U  répond  eniuicc  à  uiicauae  uucibonque  »  pour  s'éloigner  du  vice,  pour  pratiquer  la 

Ganaidliuavoitfaiteaufiiïecdeiafiéqaenie  m  vertu  »  |)our  vaoquer  â  lX>rai(bin  ic  £uce 

communion  ,  que  l'on  ii'approuvoitnas  dans  l'aumône,  aiîn  qu'avec  ces  difpofilîoaiy  fl. 

Ailialaire.n  Les  Canons     veulent  que  tous  »  reçoive  un  li  grand  Sacroncnt» 

N  oeiB<|iiivkBiMmâl'EgUfe,communienc,  Ccquccec  Auneurad^danslônipitre  é 

»>  ou  rendent  iatfi)D  pourquoi  ils  ne  le  font  Gontard ,  de  ce  qui  peut  arriver  au  Corjîs  de 

M  pas.  S'ilsendonncQcdeboxuiesnuronSton  J.  C  après  qu'on  l'a  reçu  dans  la  Communtonj 

n  yairacgMtltfincn,oiilcscacaiinimini^  a  fait  croire!  quelques  modernes,  qn'ilavoie 

»  Je  m'appcrçois ,  ajoute-C<il»  aie  VOUS  avez  donné  lieu  à  l'erreur  des  Stcrcoraniftcs ,  qui 

M  )caé  votre  ancre  dans  GcnnadeEvéqne  de  aoyoïentqucle  Corps  de  J.C  étojtiujctaux 

w  IiifariëiUe:maisievousexhoRedek  jeccer  mêmes  acddens  qui  arrivenc  aux  alimens  or- 

"  plutôt  dans  le  porc  allure  de  S.  Auguftim  dinaircs,  qui  vont  au  retrait  ;  &:  c'cftfur  cela 

M  Gcnnade  vous  a  dit  de  ne  commumcr  que  que  Florus  l'attaque  avec  tant  d'aigreur.  Ago^ 

w  les  DiHMncfaes  :  pencécre  n*avoie-il  pas  bardEvcqucdeLyon,  écrivit auflicontreuu» 

»  courumc  d  c  dire  tous  les  jours  la  McU'e.  Il  parce  qu'il  avoir  mal  parlé  du  Chant  de  l'Egli-. 

M  y  a  des  casoù  nous  ne  nous  trouverons  pas  îcdeLy«n(('}:inais  julqu'icilaceaTuredcocs 

tt  même  en  inc  de  communier  tous  les  Dî-  adverfairesn'a  pas  fait  grand  mît  aux  oom». 

i»  manches  :  mais  auHî  il  peut  Ce  hure  que  nous  gcsd'Amalairc^quifbntellimezdespedôanes 

M  amnuinicroiu  dignemciu  ic  avec  truit  (gavantes  &  de  bon  goût.  Nous  ^qirenons  de 

M  tous  les  jomsde  la  ftraain&  Ecoutez  donc  Florus,  qu  Amalaire  avoir  été  autrefois  Chor- 

»>  ce  que  dit  S.  Auguftîn  f»)  :  Qjc  chacun  évcquc  deLyon.  On  lui  donne  le  nom  d'Ab- 

«i  failc  ce  qu'il  croit ,  iclun  la  foy ,  pouvoir  be  dans  quelques  inanuiciits,  &:  dam  le  titre 

»  £ûre  piedêmem.  Que  nul  ne  teliite  le  du  livre  qu'Agobard  a  écrit  contre  lui.  Enfin  fl 

n  Qwps  &  le  Sang  du  Scignair  ;  mais  que  paroît  aiicz  qu'ilétoit  Prêtre ,  par  la  lettre  que 

M  chacun  s'eâiorce  de  l'honorer  à  l'envi.  Za^  Gontard  lui  écrivit.  U  eft  mànc  quelquefois 

M  chéequireçutJ.Caifcc  joyedansiâinai-  quaUfié  Evêqoe  i  mais  c'eft  parce  qu'on  le 

t«r.  ihc.  s.  „  fon  ♦  ,  ne  reprocha  point  au  Centurion  la  confond  avec  Amalaire  Archevêque  de  Tré- 

Mm.vni.  »  crainte  rcfpcchicufe  qui  lui  Lifoit  dire  *  i  ves.  Cependant  d'oii  vient  donc  qu'on  le 

^         n  Seigneur,  je  ne  fins  pas  digne  que  vousen^  nommeoidinairementDjacredeMetzïCcil 

M  triez  fousmon  toîr.  Si  vous  êtes  pcchairs,  apparemmenr ,  parce  qu'en  817,  lorfqu'il  fut 

•>  faites  pénitence,&  recevez  le  Seigneur  avec  nommé  par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire 

«I  moamrconaiKAclmmilié.  Sivousctesju-  pour  écrire  b  Règle  des  Chanoines ,  iln'ioOic 

M  fie,  reccvcz-lc  avec  joyc.  Sivouscttsm^  que  Diacre  ( 

*>  lade,  dcmandcz-lui  la  lanté.  Sa  principale  étude  ctoit  l'Office  divin,  le 

Siv  leCantoe,]!  remarque  un  abus  qui  iê  'Chant,  &:ccquiyaquelquera^)port«  Il  fie  fut 

eommcttoitdcfontemps.  M  Pluficurscroycnt  cela  pluûeurs  recherches  ;  &:  en  comparant 

*•  jeûner ,  dit-il ,  en  mangeant  d'abord  qu'ils  les  divers  Antiphomcrs  ,  il  trouva  unt  de  d£' 

n  ont  ouï  le  lignai  pour  la  neuvième  heure  ferencc  entre  eux ,  qu'il  crut  qu'il  étoit  impoC^ 

•»  (c'eft  à  dire  depuis  deux  jufqu'à  trois  heures  lîblc  de  les  concilier  (  *  )^Toutcfois  ayant  rcn- 

M  après  inidy  d.uis  l'Equinoxc  )  :  mais  ils  ne  contré  d.ins  l'Abbaye  de  Corbic  trois  Ann- 

w  jeûnent  Certainement  point ,  s'ils  mangent  phoniers ,  pour  l'Oflicc  de  la  nuir ,  8c  un  qua> 

»  avant  la  ccicbration  de  l'Oitlcc  du  foir  :  car  tricmc  pour  l'Ortice  du  jour,  il  cfpcra  de  trou- 

»  il  faut  prenucrancnt  entendre  la  Mellc ,  ou  ver  nxtyen  de  les  accorder.  Eniuitc ayant  été 

4»  POfficede  Vêpres  t  puis  donner  l'aumône  1  député  par  Louis  le  Débonnaire  en  8^7 ,  vers 

»>  ,iprés  quoi  on  peut  manger.  Dcplu<;,i!  faut  le  Pape  Circgoirc  IV.  &:  lui  ayant  demandé  da 

»  que  tous  les  f  idèles  qui  ne  iônt  jms  cxcom-  la  part  du  même  Empereur ,  quelques  Anti» 

M  moniez,  omununient  couskiDimindws  phoniers,  Grégoire  Itu  répondit  qu'il  n'en  a^ 

it  pendant  le  Carême;  tous  doivent  au(îî  par-  voit  point  pour  le  prcfcnt  qu'il  lui  pût  eiv 

■»>  ticiper  au  Corps  &  au  Saus^  d  u  Seigneur  le  Voycr ,  parce  que  Vaia,  dans  une  Ainbaii'ade 


(x)  c»»- 9- AfêfrUr.  411  intirfrtt.Ditnj[.t.*iim,C*n' 
«ii.  Aittiùth.l.  cm. 


Amalarii. 

(a)  AÀmar.Chrmiit,  mi  én.M.  Ô.>ein  libfBHI  An* 
bîîiB  DêwaniB  ib  Impcrnow  hidiM  cotkuit. 

(4)  AmUsf.  frtf<^.imm.étméiuMithmariit.t^ 
aiêhUÊimml'ud.t.ftê,  . 
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^j^j    qu  il  avoict'aicc  a  Ron3c,lcsavoit  emportez  en  Cluncclicr  de  l'Empire,  ^en^loyc  dans  plm  J^^TJ^ 

9tf,       France.  C'éioicnt  ceux  qu'Atnalairc  avoit  d'une  dépucarion  importante.  Nous  avons  ity,  ' 

OOUVC7.  àCorbic,&:damlclquckonavoitrc-  vu  le  tciTioignagc  avantageux  qu'Amalairc 

marque  toiic  de  tiitlcrcncc ,  en  les  comparant  rend  à  (on  crudiuon.  Freculphc  le  rccomioîc 

à  ceux  des  autres  Eglilcs.  »>  J'MbÙTMit  du  ii,  pour  Ton  Maître  (<'^).  S.  Benoit  d'Anianie,donC 

^it'il  y  eût  fani  de  vdricfé  entre  Umcre  ô"  U  fillr;  la  pieté  ,  le  zclc  &  le  mcrirc  font  fi  connus , 

Cr  jiwvent  nu  livres  me  fxmffMetU  mieux  avoit  pour  Hclizacar  une  amitié  tris  parcicu- 

JMr/ec  &  Mieux  erdennez,  que  eeaxJà.  Je  re-  licrc.  Benoîc  mourut  entre  les  bras  en  8a,i  ^- 


murfHdi  que  tun  de  ces  volumes  ,  tjue  j'àvois  &:  lui  donna  )ufqu'àb  mort  dcsmaïqucsd'l 

trouvé  i  Carhte ,  ctoit  de  ceux  que  le  Ptpe  A  -  confiance  iinguiicrc.  (  t  ). 

dnvn  Avoient  envoyez,  en  Frunte  i     que  nos  Helizacar  fe  oouva  en  Si  3  à  l'AlTen^lce 

bvres  de  (hceur  étotent  plus  gnciens  que  ceux-là.  de  Compiégnc  ,  où  l'on  parla  beaucoup  de 

Autfnl m'â  f4Tu  que  quelquefois  on pouvott  cor-  l'abus  qu'on  faiToic  des  biens  Ecddîaftiqucs. 

figer  MT  Antifhoniers  fur  les  JUnums  j  &  qu-  On  s'y  pbignit  4e  des  Ecdefaftique»  ic  de* 

âu  contraire  fostvent  les  nôtres  et  oient  malieurs  Laïques ,  parce  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'en 

que  les  Romains.  C'eft  pourquoi  il  entrcptit  taifoicnt  pas  Tulagc  qu'ils  dévoient.  Onytra- 

cettecorrecbon,  en  mettant  en  marge  une  R ,  vatUaauUt  àrctabiir  l'union  entre  les  Evéques 

hîrfqu'il  iiiivoit  le  Romain ,  &  une  M-,  lorf-  &  les  Comtes ,  qui  ctoicnt  en  divifion  fur  cet 

qu'il  luivoit  ceux  de  Metz  ;  &  enfin  /.  C.  article.  En  817,  l'Empereur  l'envoya  avec  les 

pour  lîgniiîer  Indul^emceSc  Chsrtté  ,  quand  Comtes  Hildcbrand  &:  Donat ,  pour  appaifer 

il  croyoic  devoir  s'elo^ner  des  uns  &  des  Icsaroublesquicooiencfutksihuitkresd'Ef' 

autres.                               .  pagne  (  ). 

.  Il  loue  Hclizachar ,  homme  très  fçavant ,  Enfin  Hftifacff  tyanteû  le  mallieur  d'en»- 

Sc  fort  afFcdionné  à  la  leihire  Se  au  culte  di'  trer  avec  beaucoup  d'autres  Prélats,  &c  de  pcr- 

vm,  Cluncclicr  dcl'Empcreur  Louis  le  De-  lonnesdediiUii(Lïion,dansleparudcLothaiTe 

bonnaire,  6c  trcs  puillànt  â  fa  Cour,  qui  l's-  oontre  l'Empenur  Louis  en  819  Se  8  30 ,  le 

voit  beaucoup  aide  dans  fon  travail.  même  Empereur  l'envoya  en  exil,  ainli  que  les 

XII.       Depuis  ce  temps  l'Hiddirc  ne  nous  apprend  autres  porcifans  de  Lochaire ,  &  ne  lui  rendit 

IMvi-   riend'Amalairc.  On  croit  qu'il  mourut  vers  pas  mcincfcs  bonnes  grâces  datif  rAflcmblcc- 

tb0r,AUi  l'an  837.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  d'Ingclhcim  auprès  de  Maycnce  en  8  5 1 ,  où 

^'•^ï*'  S.  Arnoù  de  Metz.  On  y  voyoit  autrefois  fon  pluficurs  autres  du  parti  de  Lochaire  furent 

toiubeau  au  auljeu  d!une  Chapelle  fiiûcer-  rappelle/  de  km  exil.  Cependant  en  8  ; }  ( 

lainc     ).  il  en  fut  rappelle  par  des  fcditicux ,  qui  foas 

.  On  voulut  un  jour  faire  quelqu'ouvragc  en  prctextedu  prétendu  mauvais  gouverncmcnc 

cet  endroit  t  Se  pour  cela  on  dcrangiea  la  au-  de  Louis  le  Débonnaire ,  animèrent  Lodiake 

trcs  tombeaux  qui  y  croient  :  m.iis  on  ne  put  (bn  fîls  àfe  faifir de  l'Empireamis  Helizacar  rc- 

cbranlcr  celui  d 'Amalairc  i  ce  qu'on  attribua  nonça  enfin  de  bonne  foy  à  toutes  les  brigues, 

à  une  vertu  divine.  L'Evéque  Adalberon  a-  ic  rentra  dans  les  bonnes  gcaoes  de  Louis , 

voit  dclînn  de  fc  faire  cnrcrrer  au  même  qui  le  députa  cn8)  5 ,  pour  examiner  fi  ce  qu'« 

lieu  :  nuis  Anuiarius  apparut ,  dit-on  ,  au  Aldric  Evcquc  du  Mans  avoit  expoie  tou- 

SâcrilUindc  l'Abbaye,  &  lui  dit  que  tant  qu'il  diant  certaines  terres  de  ibn  J^lilêi  qu'il pr&- 

Teroit  hà ,  nu!  .nirrc  n'y  autoit fa  Icpultute.  En  tcndoit  lui  avoir  été  ôtées  ,  etoit  veritaole. 

effet ,  A  J.iibcron  fut  enterré  dans  l'^hfc  de  On  place  (à  mort  vers  l'an  8)7 ,  &  cMi  louS 
S.  Sauveur ,  qu'il avoic  (sut  bâtir.  On  invo-*  finzefe pour  laDifcipline  réguliete.  Onrc- 

quoit  Amalariiis  comme  un  Saint,&  fonToin*  martnie  en  jpaniculicr ,  qu'il  interdit  aux  fcm- 

bcau  ctoit  fréquence,  principalement  par  ceux  mes  Ventrée  de  l'Eglife  de  S.  (Riquier  (  *  ) , 

qui  avoicnclanévre.  Son  Corps  futpocsèdans  donc  il  croit  Abbé.  Ueuc^ourf 

la  Ville,  après  la  ruine  de  l'Abbaye,  arrivée  l'Abbaye  de  (àinc  ^'  *~ 

en  1 5  51  >  lorfque  Charles  V.  vint  mettre  le  Folcardus. 

iiégederaiiE  mcce.  Dans  ce  même  fiécle ,  l'Abbayede  Prum  XltL 

Helizacar ,  donc  nous  venons  de  parler,  auDioccTc  de  Trêves,  étoit  célèbre  par  fon  jiffmrut 

ctoit  Abbé,  non  de  l'Ordre  des  Moines»  mais  obfervancc,  Se  par  le  nvcrite  de  fes  Abbcz.  ^^^^ 

4e  rOsdce  des  Chmioincs  [<').  Il  eut  beau-  Affiiecus  premier  Abbé  de  ce  Monafiete,  a-  f^t  ' 

jODOp  de  part  à  la  confiance  de  Louis  le  Dé-  voit  eu  pour  fuccefleur  en  808  >  après  qua- 

bonnaire ,  qui  lui  donna  plulicurs  Abbayes ,  rante-dnq  ans  de  gouvcmemenc ,  Tancrcdc , 

aitr'aiitres  celle  de  S.  Maximin  de  Trêves  qui  gouverna,  de mémequeibnprédeccIIaK» 

(  '  ),  celle  de  Centule,  aujourd'hui  S.  Riquicr,  le  Monaftere  de  Prum  aveccelui  de  S.  Goar , 

&  peut-être  aulli  celle  de  Jumi^e.  Il  fut  qui  lui  étoit  ibûinis.  Il  eue  auffil'Abbaye  d'Ân- 

(c)  MaNlèfhdleS.AneA.  lubw  fuimionm  «nra  cmoKOtkitCBidiUDiqB,iifr 

lé)  tf^.M*m*diaiAmimmtuf.uàOtÊig.jUiun»MèMt.  lilTimiB  Canoniconim.  <C6 

(  «  )  Br^ibim      m.  >•  »■  Buflim.  «m»  (  b  )  Bi>n»td.  *i  mm.  Itg. 

(f)  Snailfh.Chmù.  1.1.  (i)  ttitkud.Lt. 
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^^^êTc.  >  aujourd'hui  de  S.  Hubert  en  Ardeo-  Matijuard  ^ic  ailé  à  Rouk  en  S44 ,  avec  ^  V. 
tif.       nes(0.  On mecoidittairemene fti 


mott  en  des  lettres  de]*Einperear  Lochairc ,  pour  de- 


829  f").  I!  eut  pour  fucccncurNfarorardiis,  mander  au  Pape  Grégoire  IV.  des  Reliques  a^J^SJwiw 

4JLU  fut  Abbé  dcPrumâ£dcS.Hubcrt,  &qui  de  quelques  Martyrs  illuflxcs,  atîa  d'cncnri-  ^j)jgjf 

avok  auffi  kgouvememene  du  Monafterede  chn-fonMonaftere  de  Pnim.  A  pcinf  éroit-il  mtsnmM  * 

Goer,  lubitc  par  des  Clercs.  Marc^-ard ,  en  chcinin>  qu'il  apprit  la  mort  du  P.;pc  Grc-  Asm. 

00  Macqiuurd,  ctoit  proche  parent  de  Loup  goire,  AC<pKSci^us  lui  a  voit  lucccdc.  Il  de-  ^j^,-^ 

Abbé  de  Fctrietcs  {*),  Se  avoir  été  drè  da  mandadonc,  &obrincdel*Enipereardenoii-  tt^ 

.  Mbnaftere  (  »  )  de  Fcrricrcs ,  p-otir  j;ouvcmcr  vcllc<:  lettres  pour  le  Pontife ,  qui  lui  accorda 

cduidePrum.ll  eut  toujours  bcaucoupdc  liai*  Icscorps  des  laints  Maïqrrs  Cluyiantc  &  Da- 

fim  a^Loupt &celiu-d  lui  envoya  Adon,  ik('),  &enni£nKteni|is  un  écrit,  qdcxiti- 

Rcligicux  de  l'on  Abb.v.  c  ,  pc:-.;r  cnfcigncr  les  tcnoit  leur  martyre.  Notre  Abbé  revint  en 

Lettres  dans  celui  de  Pruui>  ou  pour  y  apprcn-  diligence ,  &  arriva  à  S.  Goar ,  lieu  depeiidanc 

dre  la  langioe  Allemande*  de  ron  Abbaye  ^  cinquante  joun  après  ibn  di* 

Marquard  ctanrà  S.Coarcn  8  j  i,CTicriion-  part  de  Rome.  II  y  demeura  deux  purs ,  at- 

ncur  d'y  recevoir  l'Empereur  Louis  le  Dcbon-  tendaiu  qu'on  préparât  à  Prum  ce  qui  étoit 

naire  (  /  ) ,  qui  y  vint  en  pclcruugc ,  jxjurun  néeeflâire  pour  la  recepdbn  des  Corps  fiumsi 

mal  de  pied  ,  apparemment  la  goutte ,  qui  le  ILs  y  arrivèrent  le  quatrième  de  Juillet ,  Sc  y 

tcnoit  depuis  quelque  temps.  L'Empereur  fc  demeurèrent  dcporcz  au  cote  droit  de  P  Autel« 

fintit  fixe  fiiciu^,  4e  on  attribua  fa  guériibn  juiqu'an  vingc-oeuxiéme  d'Octobre  «  qu*ib 

à  un  mil aci c.  (^elqucs  années  après  (  ?  ) ,  Lo-  f iircnt  tranfportcz  au  Priairc  nomme  Ne^>a- 

thaire  ayant  remporté  de  grands  avantages  uIIa  ,  ou  NcuF-montier,  par  l'Evéque  Tlic- 

caiicrer£inpercurronpcre;cduioluidcpu-  ganbert ,  que  nous  croyons  teeTneguius, 

ta  TAbbé  Marquard,  avec  quelques  autres  Sufïragant  de  Trêves,  dont  nous  avons  parle. 
Mtfbnnes  de  confiance  j  pour  lui  remontrer      La  réputation  de  l'Abbé  Marquard  ,  Ion  )(VI. 

l'irrégularité  de  6  conduite  \  mas  Lotfaaire  zde  pour  la  Dîlcipline,  tefon  goût  pour  les  /^<>^< 

les  rcnvo\  a  avec  des  paroles  dures  &  mena-  Lettres ,  avoicnt  attiré  dans  fon  Abbaye  des  'f*^^* 

cantcs  (  ' }.  Notre  Atwé  fut  encore  député  à  hommes  d'un  mérite  diibngué.  On  remarque 

Lochaireen      ,avecOigaîre  ArdievAque  cnafantrcs,  Geningus ,  qui  avoicécè Portier  Ctnn^M , 

de  Mayencc,Hildm  Evcquc  de  Verdun,  &  les  du  Palais,  ou  Cliambellan  de  PEmpiercur.  Cet  NlthArA , 

Comtes Yarin  &Ad,algile  ( ').  Nousncnous  employ  étoitconlidcrablei&letitred'Hom-  tgil.Anf- 

i^^ons  pas  id  à  marquer  le  ^Kcés  de  oes  meiUuftriflime  (7)  que  rondonne  à  Gctwi-  ^'A^ «*- 

Ambafladcs  ;  nous  les  verrons  dans  la  fuite  gus,  en  cft  une  preuve,  Nichard  quidcmcu-  ^<'^»^* 

de  l'Hiilûire  de  Louis  le  Débonnaire.  11  nous  roit  dans  le  même  Monailere ,  ne  dont  Loup 

fiifficdemontref laooidïderarionoùiCDiccee  deFerrieresparfeendeàxendn^, eftlemè- 

Abbcd  la  Cour  de  l'Empereur.  A  fon  retour  me,  félon  quelques-uns,  donr  nOus  avons 

de  cette  députation,  Marquard  re^ut  dans  Ton  quatre  hvrcs  toucliaiu  les  titflentions  des  cn- 

Mooaftere  dePinim  Loup  de  Ferrieres  *  Ibn  rans  de  Lotus  le  Débonnaire  («IjAeijaiiniie 

parent  &c  fon  ami,  qui  vcnoir  dcFuIdc  ('  )>  fils  d'Angilbcrt,  &dcBcrthc  fille  de  Cbarlc- 

fle  ilhli  prêta  des  chevaux  pour  s'enretourncr  magne.  Mais  d'autres  ('  )  croyent  avec  plus 

à  Ferrieres  en  GaRinoki  Marquard  le  rendit  de  ndfbn ,  queNirhardMomedePtam^Moic 

cnfuitc  à  la  Cour  auprès  der£mpeceur>  qu'il  plus  ancien  que  Nithard  perir-fils  de  Ciiarlc- 

accompagna  à  Tlùonvillc.  magne.  Si  celui-ci  a  été  Religieux ,  c'eft  d  S. 

'j^l^f^      Lainfimeannèe(")Mian]uard(ê  déchat-  Riqtijcr,&nonàPruni. 
Tnubttmt  Reade  l'adminiflration  de  l'Abbaye  de  S.  Hu-      A.gilouEgil,&Anfbaldc,  Religieux  de  la 

ât  Mwa-    bcrt ,  &  la  dôniu  â  un  nommé  Se  volde ,  qui  même  MaiTon^iont  aulft  célèbres  dans  l'Hiltoi- 

fn^JSfk  écoietresd^^decetemplot  :  maïs aniiiène  re.  Cduiqui  eftleplusoonnttettVanddberc, 

temps  il  bâtit  le  Monaflcrc  d'Eilîel ,  vulgaire-  fameux  Ecrivain,  qui  nous  a  donne  un  Marty- 

mcntnomméMunftcr-Eitièl,  p.ircc  qu'il  cftli-  rologe  en  vers,  ik.  une  vie  de  S. Goar  (  Dans 

tué  dans  iinpetice  ville  du  Duché  de  Julicrs ,  le  mcmc  temps,  Adon  Vivoit  dam  le  Mo- 

DiocefedeCologne,nommccEifïcI.Ilyrnitdcs  naftcrc  de  Prum  ,  &  y  ccrivoit  auflî  fon 

RcUgicux  tirez  de  Prum,  &:lciu:airigna  dure-  Manyrologc.  Vandclbcrt  dcdia  la  vie  de  S» 

vemifiirksbîensdeccctepremiaeAbba^  Goar  à  Macquard,  illuftre  Abbé  de  Prutif  * 


(/)  An  de  je.  8  i».  ViitCnnt.  1. 1.  mumI.  TrMme.  f. 
»f.  VM>bife  de  S.  Hubert  (m  doniKC  à  ictpnnct  aux  Abba 
de  Pnim  en  S 1 7.  l'iJt  MaktU.  1. 1.  mm/  BtMd,  f.  44t. 

(m)  Ruiffn.  Cht!7)i!-  Aim»,9Mf» 

(»)  Lufi  firr»r.  ifxft.  fi. 

j*)   Idtmtfijl.  iij>. 

(f  )   V»aiiititTt.  d$  mrttul.S.  G»Mr. 

(j)  AfidcCJ.  »J*.  Tbti*n.  il  xtfit  tii4.  tmftr. 

(r)  Ctaftrtfifi'  s.^i-  LHfittTrm.C»mt.t.$.énn4il- 

Tmtl» 


Gciungo  j 
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{')iSc  diUis  fa  Prctjce ,  il  remarque  que  les  Lettres  dimillbnalcs ,  6c  il  fut  facrc  par  fon  TjTTJ 

ff'^  *"    études  ont  été  négligées  pendant  long-temps  Métropolitain ,  âge  de  trente-deux  ans,  Ictt  ta*, 

dûns  les  Gaules ,  &  que  rien  n'ctoit  plus  rare  d'Oddbrc  831.  U  tint  le  SiégfrduManspcil* 

«jucd'ycrouvcrdespcrfonnescultivcesparl  c-  dant  vingt-quatre  ans. 

tude»  •*  Mais  à  prélcnt ,  ajoute-t-il  ,  nous  Drogon  frère  de  rErajKrcur  Louis  le  De-  XVfll 
i>  voyons  que  par  la  libéral  itc'dc^  Princes,  &  bonnairc  ,  gouvcrnoit  alors  !c  Dioccfc  de 
»i  par  1  application  des  honimcs  bien  iiiicn-  Metz.  Nous  en  avons  dcja  parlé  a-dcvanc: 
M  tkmnezjlesétudesfonrparvenuèsàunpoint  mais  comme  lônhifloârecftini'cporable  de  cel«  ^^^^ 
«  de  pcrfeflion ,  qui  rend  incxcufabfcs  ceux  le  de  l'Empereur ,  nous  n'en  dirons  rien  ici  de  Sdw 
»  qui  Qcgligcnt  de  taire  pali  er  à  la  pofterité  patticulier.  Le  Lcdcur  la  trouvera  dans  la  rui-  Gk§iitkk 
*»  la  vie  &  les  exemples  des  grands  Hommes,  denotreiédt,  mêlée  avec  d'autres  faits.  Dk>« 
)»  qui  font  vcnnsàlcur  conrioiil'incc  ;  &  l'on  gon  en  8?o  (.')  ,  qui  étoit  la  huitième  an* 
>»  ne  doit  pas  écouter  ceux  qui  croycnt  que  les  née  de  Ion  cpiicouat  ,  lit  la  tranflation  du 
»  tcmpspafl'ez  remponentccllementaudeC-  corps  de  Sainte  Cilonindc,  qui  avakitéen- 
»  fus  des  nôtres,  que  ccirx-ri  ne  produifcnr  rerrccdansl'Ej^îilc  des  SS.  Apâtres,  qui  por- 
»»  rien  qui  mérite  d'être  mis  en  cent.  La  Pro-  te  aujourd'hui  le  nom  de  S.Amoil.  Cene  EgM*' 
.  »  Videnee  a  tdicmcnt  diTpofê  louccs  chofeS)  feécoit  ce  temps-là  hors  la  Ville ,  &  dcmr- 
»  que  chaque  ficcîc  a  fcs  avantages;  &  que  vie  par  drsC'lercs.  Les  Religicufcs  de  Sainte. 
»»  comme  nous  n'avons  pas  fujet  d'envier  le  Glollindc  n  ayant  point  de  cuneticrc  propre, 
n  bonlietirdesAiKicns,ai]ffiles Anciens n*au-  fefaifoicnt  inhumer  les  unes  dans  uneEglife 
>>  roicnt  pas  condamné  le  temps  où  nous  vi-  de  dehors  la  Ville,  &:  les  autres  dans  une  autre, 
M  vons,  s  ils  avotcntpû  porter  leur  prévoyan-  fuivanrlciirdcvouon.  Environ  vingt-cinq  ans 
M  ce  jtiiqu'à  nous.  après  le  décès  de  la  Sainte  * ,  une  de  fes  Rcli-  *  UUk 
XVII  Apres  la  mort  d'AngcIramEvêquc  de  Mct7,  e^icufcs  cur  une  vilion,  par  laquelle  Gloflîndc 
CrmMÎm  le  Siège  vacqua  vingt-lcrt  ans  &  trois  mois,  lui  tailoit  connoitre  qu'elle  vouloit  qu'on  bd- 
Ckf^'Ml.  Pendant  ce  long  intervalle  ("),  l'Empereur  dcuncnouvcUe  EglifcenlIionneurdlelaSaiii* 
V**  Louis  le  Débonnaire  fît  dcllcrvir  l'Evcchcpar  te  Vierge,  au  dehors  de  la  Ville  j  enfortenéan- 
^"^^  un  Evcquc  Ecoil'ois,  nommé  Crotoldius.  En-  moins  qu'on  y  PÛt  aller  en  perçant  la  grande 
C»r,J„Mc  8 1  s  00  St^  ,  Gondulphe  en  fut  fait  Eglifc  de  ton  Monafkre ,  &  en  faiAnC  mie 
aA^Î*  '  Evcque.  il  alfifb  en  811  ,  au  Coi^cilc  de  porte  de  communication  de  l'une  à  l'autre.  Se 
Thionvillc,  tenu  aumoisd'Odobre  de  la  cm-  qu'auprès  de  cette  nouvelle  Eglife,  on  6A  la 
qiriéme  aimée  du  PoniificatdeParcal  L  &:Xa  Cimetière  de»  Sœurs.  ^ 
huiticniK  dc  l'Emporc  de  Louis  de  Dcbonnai-  La  cliofe  paroilloir  d  ifficilc  à  exécuter,  pâtu- 
re. TrciWO-deux  Evcqucs  fc  trouvèrent  a  ce  ce  que  le  lieu  où  il  taiioit  bâtir  la  nouvelle 
Concile.  On  y  iitplufîcursCanons.  L'Erope-  £dife,écoicduDomainedu  Roy.  Cependant 
teur  &:  les  Prélats  y  fonfcrivirenr.  On  ne  fçait  IcPrincc  ayant  été  informé  de  ce  qui  croit  ar-«^ 
aucune  particularité  de  la  vie  de  Gondulphe.  rive,  donna  volontiers  fon  conléntcment.  L'E- 
II  mourut  le  7  des  ides  dc  Sc^embrc ,  appa-  j^fe  fat  promutcmenc  élevée ,  &  on  y  cranA. 
remn-icntcnSl^&futentCtrcdaQsrAbbaye  porta  le  torps  de  la  Sainte,  qui  futtirc  dcl'E- 
de  Gorze.  glifcdes  SS.  Apôtres.  On  U  trouva  aufli  cn- 
Sous  (on  épticopat  p.irut  à  Metz  un  homme  tiere,  que  iî  elle  n'eût  été  entenée  quedumé» 
illuUrc ,  nommé  AIdric.  1!  étoit  de  I.1  première  me  jour  i  &  les  Rcligicufcs ,  avant  que  de  1;^ 
Nobkllc  de  France  ('].  Des  l'âge  de  douze  mcttredansfonnouveaufepulcrc>lalavcrcm^ 
ans,fonpcrclcroitâbCour,  oùilgagnaks  (donru(àgeandendel*Eaife,&rornerenC 
bonnes  grâces  dc  l'Empereur  Charlcmagnc ,  avec  la  décence  convenable  ;  apfés  quoi  elle» 
Se  enfuitc  de  Louis  le  Débonnaire.  Dieu  lui  l'enterrèrent  dans  l'endroit  qui  lui  étoit  pré- 
ayant  intpiré le  ddir  de  quiner  le  monde ,  il  paré âla  diQkederAutddeuVicrgc-. 
oî>tint  de  l'Empereur  la  pcrmiflîon  de  fe  rcri-  II  y  avoit  quatre-vingts  ans  que  Gloiîlnd» 
tetà  Metz.  Il  y  fut  très  bien  reçu  par  l'Eve-  ètoitmorte,  ic  elle  repofoit  dans  ce  nouvel 
que,  qui  lui  donna  fetemndlcment  l'iiabit  clé-  tombeau  depuis  environ  cinquante-cinq  a», 
rical.  Qiiclque  temps  après ,  il  l'ordonna  Dia-  lorfqu'on  s'appcrçut  que  le  lieu  dc  fa  fcpiiltura 
crci  &:  l'Evcquc  Drc«on  fuccelleur  de  Gon-  fe  haullbit  Icnlibicmcnt,  fans  toutefois  rica 
dutphe,  luidmnabPrétriië;  Ayantapprisie  déranger,ni  dans  le  pavé  des  environs,mdtfM 
chant  Romain  &  la  Grammaire,  on  le  char-  lafeudure  delà  muraille  voiflnc.  Drogoncn 
gca  du  foin  des  Ecoles,  puis  on  le  choiiit  Chan-  ayant  été  informé,  envoya auûi-tôc  Ibn  Grand 
tre ,  &  enfin  Princier.  L'Empereur  informé  Arcb^iacre,ou  fenCMr-évi6qae,avocd'au- 
dc  fon  mérite ,  le  rappclla  à  la  Cour ,  ic  le  fît  très  Clercs ,  qui  lui  rappcirrcrciît  que  la  chofc 
fonConfcileur.  Bien-tôt  après  on  le  demanda  ctoit  comme  on  la  lui  avoit  dite.  Alorsilconv- 
poiMrËvéqueduMans.  Drogon luidonnades  ineoçais*iiifecinerfi)^neuiiaiiciicdelaTk& 
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6i9       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Li-v.  X 1 1 1.  «jo 
s      "i^iti'c       «îualitcz  de  cette  lainte  Vierge  i&ayam  telles  charges,  il  fera  oblige  d'.ii  1er  à  la  Cour, 
'     appris  qui  elle&boic,  de  ceux  qui  lavoiencvu^  demandt!- fil  dtoiiffion  de  rEpifcopac. 

iSi qui  vivoicnt encore, il  rclolutilclalcvctdc  En8ti , il  iiflifti  ivcc Hctti  Arclicvéquedc 
ccrie  t  qui  ètoit  alors  une  manière  de  ccitioni^  Trêves  lun  Métropolitain  { } ,  au  G>ndle  de 
sitfcM»  ftdela  tradporier  dans  la  grande  TMonyilie,  otkrbnKc  quelques  Canons  pour 
Egîirc  de  Ton  Monaftcrc,  au  dedans  de  la  Ville,  lafurctcdcspcribnnes  EcclrfialUqucs,  coritrt 
Il  alla  doiiccnpcrToatie  >  acoompagpé  de  ceux  qui  les  malttaitoicnt,  ou  leurdrcilbieut 
ibti  Ocifgè,  Mlieuoàicojcfe«NiiM«ii!efit  dnembïkha. 

ou  vrir  ,&  en  tira  de  fcs  propres  mains  le  corps      Fortunat  Archevêque  de  Tlflc  de  Gmdc  XX. 
de  la  Vieree ,  qui  ctott  eocote  entier  j  le  mit  dans  les  Etat^  de  Vcniic ,  ayantcté éltî  Arche-  F»'^""> 
dflMtinet&flet ftlepoKacn ptocdBotidans  vé«)ueen 8o)  (  ' ) parh &vcordcstribuMde  - 
1,1  ^rincipilfEglifc du Monaftcre, qui cft allez  VcnifcS:  cr.iignantlercirentimenrdc  Jcan&  f>*MGré> 
près  des  murs  de  la  ViUc ,  ic  qui  ètoit  origi-  de  Maurice  Ducs  de  la  même  Ville,  rclolut  de  *' 
itakMiKmdidi&eâ S.Sulpice  Evéque deBour-  le rttircteil Fnlice,tede<kiiuader oomr^eax 
gcs  :  car  faintc  Gloflîn  Je  étant  encore  en  vie ,  il  Charlcmagne  fa  profcdion.  Il  vint  trouver 
a  voit  obtenu  de  fes  païens  ce  terrain,  où  cUc  l'Empereur  à  Salz,  fur  la  rivière  de  Salc(*)i 
'    UDcEglife  pour  ftdévorbn ,  tt  enfidre  tt  lui  pona  cncr'auttts  pvBêtB,  dedx  TÀies 
~  :re,  qui  cft  connu  dans  les  arKicns  d'y  voire,  d'un  ouvrage  de  fculpturr  .idniira- 
rousleiiomdeS.Picrre&dcS.Sul-  blc.  L'En^icreur  lui  accorda  un  Priviléeepour 
pfoe,ftaiijoiad1iuii(milenomdeSainteO(»f  Ton  EglifedcGiacte ,  9c  lui  dcftitu  TAbbaye 
îinde.  Cette  S.iintc  l'avoit  fondé  en  775 ,  &  de Moyenmoutier, qui ctoit alors  vacintc  par 
l'avott gouverne  julqu'en  779 ,  qui  eft  l'aiioce  le  décès  de  l'Abbè  Maldavin ,  mort  en  iou 
defilfIMHt.  Les  Religieux  n'ayant  pû  s'flOCMder  flir  le 

XIX.       DamIcDiocéfcdc  Toul,Frotaircd<Miton  choix  d'un  rucccncur,&:cr.int  venus  d  la  Cour 
frttMTt    a  déjà  parlé ,  gouvernoit  fon  EgliTe  depuis  en-  pour  ce  fujct  vers  l'an  804 ,  l'Empereur ,  pour 
EÎ4Mt  dt  vironran8o4,avecbeaucoiq}dezdettde£i>  les  accorder,  leur  ptopo&FbttabatpoiirAb- 
7W       gelTc  ,  &:  étoit  fort  eonfîderé  de  l'Empereur  bc,  ^    ''^gr^l'f^tf  ffîl  ^"fnTTITm  rffnfrnw- 
Louis  le  Débonnaice,qui lui  donna  diverfes  ment. 

uwimiikwg.  B  rmfc  ehaigi&dctee  «ecn-  I^Hifbcint  du  {nys  (')  Ibntveiur  Far- 
ter certains  ouvrage»,qa'fl  avoir  ordonnez  au  runac  de  la  Grèce  ;  vrtiJcnt  qu'il  ait  été  Pa- 
Chàceau  d'Aix-la  CtiapeHe  (  ;  )  ;  &  en  même  tnarchc  de  Jctufalem,  6c  qu'il  ait  apporté  de 
tcfflptitaiie  vetro  à  Gondreville  prés  deToul,  ce  pays  dans  le  Moaafteie  de  Moyentuoucief  ' 

ilhiiavoitordonnédefairedansiafaccdu  Pa-  plufieurs  Reliques,  comme  de  S.Eticnnc,  de 
lais  une  Galerie,  pourpouTtnraUcrdclàdans  Lazarefrercde  Marie  de  Marche,  defainc 
rEgHfei  qui  n'en  ètoit  j^kloipikt,  Frotaire ,  George ,  de  S.  Panera»,  ft  le  Cocp»encter  de 
que  CCS  commiffiorrs  détoTirnoicnt  de  fes  de-  JofcpTid'Arimathic,  lequel  y  fut  cnnfcrvéjuf- 
voirseffeHicis,écrività  HilduinAbbédelamt  qu'au  dixième  fiécle.  Alors  l'Abbaye  étant 
•  Deoya^quléiofcalioiafen  bien  à  la  Coiir,pour  tombée  entre  les  nains  des  Chanoines,  ceux' 
le  prier  avec  bcancoiipd'inftancc ,  de  le  faire  ci  par  leur  négligence ,  laifTcrent  enlever  de 
décharger  de  cette  Intendance,  U  i^uce  ,  leur  Eglife  par  des  Moines  étrangers,  qui  paf- 
qn'en  même  temps  il  eftencoreoccopèdolbiiir  fbienc  par  là ,  ce  précieux  dépôt  qui  leur  fiic  t 
derétaWirfaCaclicdrale,  àquoi  il  n'acncorc  dérobe  en  8  9  4,  le  2, 5  de  Mars.  Ccquicftccr-  * 

vaquer  comme  il  auroit  vou  lu ,  tant  à  eau-  tain ,  c'eft  que  Fortunat  étoit  Archevêque  dc 
lèdie  niy^ ,  411e  parce  que  ks  CKiTrters  fonc  Grade ,  &  qu'il  tinc  l'Abbaye  de  Moyeomou' 
occupez  aux  femaÎHes  ;  fans  parler  d'unmal-  tier  jufqu'cn 8i5,pendaiiienvironvingt-trois 
heur  qui  luiécoit  arrivétout  récemmcntiun  ans.  Il  y  mourut  le  16  Fc vrier fut eiv 
de  fc  s  Scr V  iteurs ,  outré  dboeqo*itl]eliiianroic  terré  dans  l'Oratoire  de  S.  Gregiafee,  dieRkM 
pas  donné  la  charge  d'Econome ,  ayant  mali-  la  bafedc  l'Autel  de  ce  Sainr.  On  y  voyoitcn-' 
aieufcmcne  mis  le  feu  aux  grorucrs  dc  l'Eve-  corc  fon  tombeau  au  quatorzième  licclc  ("). 
che,  oàétoitcoiicektprovmDadel'Evêque&  Ondic('}quc  de  fon  temps  il  vint  d'Oficat 
des  Chanoines  ,  qui  par  cet  accident  étoicnr  à  Rome,  &  de  Rome  à  Moycnmoutier ,  un 
rédiucs  à  une  extrême  pauvreté.  Il  conclue  Roy  nomme  Lazare ,  avec  fa  âlle  nommée 
que  fi  rEmpctoir  commue îhllmpdar<fiB  A»,qnlffelireiicd'abQtdRcl%ieittaçRdi> 


(  f  )  rrtt»r.  ififi.  xj-  f.  7t6.  t.  1.  eyttifn.  Hifl.  VruMc. 
Pnèctpicut  enimut  m  A<{uiv  I'.il.u;i>  i>  rtr  irnr ,  5;  Ubmibu'.  ib; 
Jhn pcraÇpndU infii<1<rmiis.  Rctxir.im  l>miidt  in  yclh.i  p.itcini 
tas  valcr.  i^u<  M  uuni  in  Pjljiio  G  jci.i(iiivill.r  Uoninus  Im-'o.itor 
hoc  inno  fl»t(t ,  vdlmn  coniincDS  inanum ,  jun<t  uc  in  lironte 


(b)T.  y.Ct*<ti» 

(i)  vuM. lui.  fMf.  t.  i.h»  VMmmm  CM^Ciitt. 
1.4.  JbmmL  frsmt.ëdmt.  •W^avfL^/tf. 


(|tioquc  ForrjnannPftnududicGrstii,  aiicicirs  fccum  inter 
nncta  icni ,  duas  port»  cborncas ,  miti&o  opcre  (culptas. 
(  /  )  Kithit.  Stntnitnf.  l.  a.  c.  t.  ^  Ann»(u  Mcttnf.  ^ 

(jm)  OuicfdMUcicIcMin,  c'cftàdixtk  iidcccmois, 
axBinc  il  cft  natmé  diM  leMCRMogiéliMait  *tet  k  Ca* 
IcmUaderAbbi^deMiiflflB.acdbwlAttdiaaolakai 
MoriMdi. 

(a)  JIm».  iÊ9t**-*-*7'  RajoSTcnemidagkbapoftlN^ 
m  ahadf  bauGûadihiK,  decenti  fcpulnnt  A  oadia» 
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gicufe ,  piiis  fe  tenfcrmerenc  l'on  &  l'aime  des,  qu'on  ne  lenr  rendit  h  portion  qui  leur  ■ 

liansdci  cclluks;  I  ;r/.uc ,  joignancTOraroirc  avoic  été  ajugcc  du  ictnps  de  Fortunat  ;& 
deS.Picri:c,â£i^zajoienantcclui  deS.Ëvre,  coçomelfnuindiudiiisjc  qu'Une  le  pouvoicf^ 
qui  dlau)oi]rd*hui  la  VastàSt  du  lieu.  Aprb  tt\  fans  )m  ordre  cxprÊs  de  flEnipereur  i  les 
KUr  mort,  ils  furcnc  cnrcn  cz  dans  leurs  ccllii-  Religieux  demandèrent  inftaniment  à  Frotai- 
1|S.  Toittcfois  quelque  ccoips  après,  on  leva  rc ,  qu'il  leur  pcrmû  d'aller  eux-mcmcs  s'en 
leoorpsd'Aza,  &on  lemtc  aaprts  décelai  de  plaindre  à  rEmpereor  t  di&ne  qn*ib  aimoîene 
fon  pcrc.  Pendant  les  courfcs  des  Hongrois ,  mieux  quitter  leur  Monaftcrc,  &  aller  par  le 
&:  lur  )a  fin  du  règne  de  Conradc  >  vcr&  l'an  monde  vivans  d'aumônes ,  qued'ctrccxjporcz 
91700918, letnscorpsayancétécacliezdans  plus  longtemps  aux  caprices  de  leur  Abb6,Ac 
le  mur  de  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  y  demeURVCnf  d'ctrc  joue/  par  les  vaincs  promelTes.  Frotairc  . 
inconnus  pendant  un  lot^-temps.  ne  pue  leur  cci ufcr  leur  demande ,  ic  leur  don- 
Mais  vectFan  loia,  laComtefle  Helvide  lia  deux  lectres  de  reoommandacion  i  l*une 
mcre  du  Pape  S.  Lcon  IX.  s'étimt  retirée  à  pour  Hilduin  Abbé  de  S.  Denys,  &  l'autre 
Moyeninouticr,pendanclaguerrequeTheo-  pour  Gctuadus  Portier  du  Palais  ,  qui  fc  fie 
donc  Ey^e  de  Metz ,  fiifilicârEaipetéar  dans  la  fuite  ReligieuxâPrum,  Aedonc  nous 
Henry  ;  cette  pieufc  Dame  s'ctant  curieufc-  avons  parlé  ci-devant  ;  afin  qu'il  prefcnrât  ces 
ment  informée  de  la  vie  de  Lazare  &  d'Aza,  Religieux  à  l'Empereur ,  au  cas  qu'Hilduin 
de  oe  qu'écoicnt  dcvenuâ  leurs  Rdiques ,  ne  f&  pas  à  la  Cour.  Enfin  il  ècrivic  à  rEm- 
eutcnfin  la  confolâtion  de  les  trouver  dans  l'é-  pereur  même  en  droiture,  pour  l'inftruire 
paifTcurdu  mur  dont  on  a  parlé,  le  29  Mars,  du  fujct  du  voyage  Se  des  plaintes  de  ces 
quatre-vingt-ouinze  ans  après  qu'ils  y  avoienc  Religieux,  avant  leur  arrivée  en  ùi  pcefi»- 
cté  enfermez.  L'Abbé  Lambert  les  tranfporta  ce  (  f  ). 

de  i'£glife  de  S.  Pierre  en  celle  de  Notre-Da-     Le  Monaflere  de  Senoncs ,  ficuc  dans  les  dé-  XXII. 

ne,  le  If  de  Mars  io4i.inaisonignoreâpie-  (crts  de  Vofge,  |»és  celui  de  Moycnmouticr,  TmMttm 

fent  ce  que  font  devenus  ces  laints  Corps.  étoit  alors  gouverné  par  Erbefredc  fucccllcur  ^jf^^^ 

Pour  revenir  à  l'hiftoirc  de  Moycnmouticr ,  de  Rcmbcrt  (  '  )•  Cet  Abbé  { '  )  avoit  pctmis 

les  Religieux  de  cette  Abbaye  curent  un  gros  à  quelques-uns  de  fcs  Religieux  de  fortir  dn 

différend  avec  leur  Abbé  nommé  Ifmundus  Dioccfe  de  Toul  fans  la  permifllon  de  Fro- 

(/),  dont  voici l'occafion.  Fortunat  Acchc-  uirc.  Cclui-cis'aiplaignità  Drogon  Evcque 

vêque  de  Gcade ,  s^anc  itk  pourvu  de  cet-  de  Metz ,  comme  d'une  diofe  qui  Udloic 

te  Abbaye,  comme  on  le  vient  de  dire,  fon  autorité.  S'ifs  vont  verfims ,  a'pmc-t-il, 

avoit  affigné  aux  Religieux  une  ccrt-iinc  pot-  pour  vous  faire  quelque  ptjunte ,  lu  Régie  autom- 

don  des  revenus  communs  ,  pour  leur  fub-  fM  veut  que  leurs  fUintes  nu  [osent  fremiire- 

Cflancc.  Ils  en  avoicnt  juuï  pendant  le  gou-  ment  ffrih^ ,  é"  ij  n'enfui  te  vous  à"  moi,  d'un 

verncmcnt  de  Fortunat ,  qui  fut  de  vingt-trois  towMun  conjtntctnent ,  y  apfforiions  le  remède 

«lS,&pcndantlaviedc  WaloquiluifuccÊda.  eânvenabU.  Jlyt  dans  mort  Diocéfe  un  uutre 

Ifmundus  ou  HifmundvisEvcquc,  fucccflêur  J^fomfiere  nomme  f^arengéviUe  ,  où  tl y  a  des 

de  Walo,  prit  le  maJiîment  de  tous  les  biens  Moirtes  qut  demeurent  jdni  mon  congé  :  mais 

duMonadcre,  promettant  aux  Religieux  de  pârce  que  j'ai  été  élevé  ptrmi  eux  dAJufyIbbtye 

fournir  .ibniuLiminenr  à  tous  leurs  bcfoins:  deGorz.t , douce  Prieuré  dépend  ,jaibienvoiUn 

maiiil  s'aqiiitra  limai  de  fcs  promefTes ,  que  les  le  tolérer  jufqu'à  cette  heure.  Ily  s  tujp  quelques 

Religieux  furent  obligez  d'en  porter  leurs  Eglifes de  votre  dépenJâiice,  qmfint  duis Un^ 

plaintes  à Frotaire  Evéque  de  Toul.  Cclui-ci  fon  de  mon  Dtocéje ,  qui  manquent  de  Prêtres, 

prit  avec  lui  Sraaragdc  Abbé  de  S.  Mihicl ,  C"  dont  Us  fujets  ne  font  pss  d*ns  U  foûmijjîon 

qui  avoit  déjà  fait  le  partage  entre  l'Abbé  For-  convenaik.  Jevtm  fm  de  stons  envoyer  quel- 

tunat  &  les  Moines  ;  6c  s'etant  tranfportcz  en-  qu'un  de  votre  pirt ,  avec  qui  nous  put  fions  réfâ- 

femble  fut  les  lieux ,  ils  examinèrent  les  plain-  rercedeferdre.  Enfinilefi  bon  que  vous  f^uhiesi 

tesdesReU{;ieux,  ftkstioavcKOcbienfbo-  fw  la  Cmmùffiàrts  que  vous  avez,  députez,  k 

lices.  Senones  peur  j  rétahlir  U  paix ,  tien  loin  dy  re- 

L'Abbé  promit  de  réparer  tout  le  pafle,  &  mettre  le  bon  ordre  &  lumon  ,  ment  fut  qu'y 

Sboet  aux  Rdigpeux  nue  fujcc  de  plainte  :  êoffiauer  Ué^tirdit&mrminkt  R^fftux 

mais  ceux-ci  ne  pouvant  s'y  fier ,  répondirent  ricore  plus  mâssvâis. 
qu'iL  ne  fe  dcfifteroient  point  de  leurs  dcnuii-      On  peut  juger  par  cet  échantillon ,  du  cara- 

(f)  Voyn In kttrs i.t.&|.(kFrouiieEv^ucde Toul , 
ff.  fiM.  7tt-  ^'fi-  ff""-  Le  P-  IcCoiniecnm 

^ueFo(niiut&llnuindiB£[iucatAbba4tMaloci  nuis  route 
la  fiiiie  de  l'Hifloixc  proufc  le  «mBiiit.  Vojfci  t.  ».  utm»l. 
fimid.  hitiiU-f.  *tt.  &  414.  «ti.  Hhnmw  dl  noouné 
Ev<<]ucdan»<|uek]ucsiiiCMiiiiiiena.  Il]r«mialM|lufHBAb- 
fca  aut  avoicni  k  ncie 


(rj  Ruktr.t.  f.Sfieilft; 

(1)  FfUr-tfip.x.f.  T'j-  Si;.i:  JiledioTclbi mihiopfidi 
difpliccie  de  quioutcUm  moauihis  catnofaii  «dbi ,  cuî  Eilcùc- 
dui  rcâor  dic  ridcnir.  Cùm  enim  parocluar  nolbc  ifiicm  lA- 
jau-a;  locus ,  &  hibiutorcs  epis  noftro  munimine,  Oeo  aif^ 
vintc ,  f  iLJtïgi  debcant  ;  egiediuniut  quiiUmCM 
■Mlbain,lîiKiwiiio|icnniflii4cliccDtu,  tcc 
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«fl       Ët  eiVltfe  bE  LÔBLRAINË.    Hv.Jtlth  «H 

■■■       ûcrc  d'cfprit  de  Frotairc ,  &:  de fonattcntion  à  h  porte  du  Monaftcrc  (  c'cft  la  Paroiflc  du  f^^w  £ 

ia|.       àœofcrvccfcsdroùSjâcaiiMmccairladiici-  viiiagedeS.i:,vrc,  àlaportc&dansJaoourdu  ts^  • 

pliaetlasKfitBDiocdê.  Nous  ftvofB  encore  Monaftcrc).  De  plus,  les  villages  de  VdajDOi 

une  lettre  de  ce  Prc lar  (  '  )  >  adrCfîcc  à  Thier-  Alain,  Colonibc ,  SauHurcS}  VJicr-S.  Etienne, 

ty&àRcgiaard,  vcncrablcspctlonnagcs,  Manoucourt  >  filenodi  Ac  pluficucs  auues 

àlnitsGommnaaucez;  0  yabctticiNipd'ap-  Iieux,&deiKnHdftnisàMofnivie,oàron 

parcnccqucTlicodoric,oiiThierr)',écoit  Ab-  façonnoit  leur  Ici. 

hc  de  Scoones ,  ou  de  S.  Dicy ,  &  Rcguur  d  de  Frotaiie  veutdcplus,  que  l'on  aMx>r  ce  à  la 

Kbyttmiomier.  Il  eft  otnain  que  Keginaid  poitediiMbnalteK  lainoitifcHehduniedes 

fut  Abbc  Jl-  M<iyi:nmr.'.Kicr;  mais  je  ne  fçai  fruits,  ou  des  animaux,  qui  leur  reVicnt  de 

pouimioi  Frocaue  ne  leur  donne  pas  dans  U  toutes  leurs  terres  i  6c  qu'en  teconnoiilance 

Micr^ titre il'Abfaez;  DleiirténioigneGbm-  deiDutesoes<loiiiariaiiis,ksRdigtctackiiineat 

ImdîI  eft  Tcnfiblc  aux  m.mx  qui  affligent  les  à  l'Evcquc  de  Toul  tous  les  ans,  un  repas  le 

peuples  de  Ton  Dioccie ,  qui  leur  (ont  loûnus  »  jour  de  S.  £  vce ,  Ac  un  cheval  de  la  valeur  dp 

te  qu'en  parrioolicr  il  a     très  affligé  d'ap>  trente  fôb,  ou  treme  fekcnargent,  avecna 

prendre  que  plufieurs  pcrfonncs  de  leurs  quar-  bouclferi  lioe  lance,  deux  cuirs,  Jeux  dliccsi 

ticisavoicot  été  dévorez  des  loups  («)  t  Qu'il  &  dans  le  temps  de  la  milice,  un  diarioc  attelé 

nedodtepoincqDeceiielbit'uneplaiedela  de  boeufs,  qui  icn  entretenu  â  la  chan^  de 

main  de  Dieu ,  qui  a  permis  qu'après  la  difcttc  l'Evcquc  -,  &:  li  les  ba'ul  s  reviennent ,  ils  feront 

daaooéesptcooidcntcs ,  le  pays  qui  paioiûbit  rendus  au  Monallcrc.  il  veut  de  plus ,  que  l'c-   '  •  -  • 

foedansFabondance ,  fc  voyctDord*nnooiip  kâidnderAbbés'yfairc  par  l'Evcquc,  que 

accaqucpar  une  mulucuilc  de  lucs,  quiœnfu-  ce  Mon.iftcrc  dépende  .i  per^  ctiiicc  dcTEvc- 

neoilesnioiiibns.  JeMctttaUtàttriiy^iuvtm  ché  de  Toul,  laiu  qu'on  l'en  puilTe  û^acer  ,  ^  -  * 

mmt»ijei,fdidtmiiinm  :eirfifetsfv»ùfiut  pour  quelque  caulc  que  oeloiCr  Ce  PrivilÉge  *  ..  ' 

ft  nturcà  fdi  mdJUfué  de  me  rendre  tLitts  v»tre  n  'c(^  poi  tu  datte  ;  mais  il  peut  être  de  l'an  8 

fm^,ÈêitryrâffiêrerUsfeifUstnmmfârmêfré'  L'atlocbonqucFrotatrepotcoicàcetieAb- 

dfeMM,  fie  ftr  timfttfitimdtsméu,  &U  bayc,parofeenoDteparfesleitresxijiirivi&x-x);      .  » 

CtnjirmAtien  qiu  je  leur  aurtis  dsmêht  te  fut  U  envoya  des  Reliques  de  ce  Monallcrc  à  l' Atv 

f^ere fiire  mx ^emiers  jms.  bé  Hti^es  (  >  ) ,  que  l'on  croit  c-trc  le  fils  de 

"je  tmi munit  im  Je  fàft  <vmr  Jmt  vit  Charletnagnc ,  &  frère  de  Dn^on  Evèque  de 

MifislîerestûiuUsPrètTenlese$tvirûnsiJeleKr  Metz.  U  donna lics Reliques  de  S.Evrc  àun 

trékmier  dp pdfflnrtreà  jours  tUiisUjeîme&Jâiit  autre  Abbé  nommé  Vigardus       auquel  il 

iemtke  âes  prières  fubU^ness  de  fe  re^tir  de pK  demande  ttois  cfaatîDts^e  vin  de  Bonné ,  pour 

<éFie(^kttitfe(titvrtr  de  cer^dres  ,& de  joindre  être  envoyez  à  Aix-la  Chapelle  { *;,apparem^ 

V9striem4mxk»i^eeq»'$lplâifeâDienretirer  meatpour  en  faire  prefenc  à  quelque  pcribone 

éedeffiuvêmktpmxdefâjuftue .é-voMfùr»  delaôour,t>uârEmpcrcurmcme.  Iln'omit 

tejfemtir  Us  effets  de  fa  mjirictrde.  Quilsexhor-  rien  pour  û  confttuâion  Sc  rembcUillcracnt 

tetutitfft  kursfeutUsàld  ttafejfiM  à"  àUfémte»-  de  fa  Cathédrale  :  car  il  éaivit  à  l'Abbé  An- 

tttfmir  mériter  de  DienUfiordmit  kitttpuittt.  glemare  (  ^  ) ,  de  lui  envoyer  cequ'il  pouvoir 

Frotairc  témoigna  toujours  une  inclination  avoir  de  plus  beau  &  de  pUis  prcdcux ,  pour 

UMi*-  particulière  pour  le  rctablillcmcnt  de  l'Ab-  embellir  les  murailles  de  cette  Eglife,  qu'il  ve» 

■wrir    bayedeS.Evre,  ficuée  pris  laVillcdcToul,  nbit  d'achever  de  bâtir,  comme  (*,  de  l'orpi- 

fji^^^  &  dortt  il  avok  été  Abbé ,  avant  que  d'être  éle-  ment  ou  arfcnic  jaune ,  de  la  feuille  d'inde ,  du 

^tEvi'     ^  l'épifcopat.  Ce  Monaftcrc  èmit^rdque  vermillon,  de  l'azur,  du  Prufmtm ,  &  du  vif 

«wAmÎ.  ^^<^cment  ruiné  »  fes  biens  avoient  été  dÛIi-  argent.  Il  rcmerde  un  autre  Abbé  (  '  ) ,  de  lui 

m     -  pe9tparlemalhcurdesgucrrcs,&parlanégli-  avoir  envoyé  un  homme  habile,  &  capable  de 

taice  des  Abbez  ;  la  diTcwlrne  rcguUeré  en  l'aider  dans  fes  ouvrages ,  &  lui  promet  de  le 

«oit  bannie.  Frotaire  fit  fur  cela  icsrcmon-  lui  renvoyer  aulfi-tôt  qu'il  aura  exéaité  ce 

tniKesàl*£nipcrc;irLouisleDtixH;naire,qui  pourquoi  il  eft  venu.  Ces  détails  peu  impor.» 

hdpcnnicd'yrétablirladifcipline,  fie  de  faire  tans  en  eux-mêmes,  fentooaQîilircr<3^itA6 

.  .     rd&uer  à  ce  Monaftae  tous  les  biens  qu'il  le  çaraâere  de  ce  Prélat. 

pollcdoit  autrefois  (  «  )     en  parcicuhet  le  vil-  Pendant  les  amèes  Satf  ,827,ficS£8,  la 

lage  de  Sk  Evre ,  une  famille  de  fcrâ  à  Savons  France  fût  en  guerre  avec  les  Sarraziiu  d'EA 

liietes,  un  Modin  à  Nay  i  une  Métairie  avec  pi^ne  (  '  ) ,  qui  avoient  foûlcvé  la  Catalogne  i 

h£aroiilcqnil1ubiiioitiiS.Maxjiiiiii,q^icft  pasBaiodioniM^AedVmcsPlaoesqnianraieDi 


(/)  Fr«i«rii  ififl. xHv}.  f.  T»i.  T.i.  Uif.  Vramt.  ftntf». 

(  «  )  Dim  la  Itttie  XX. p.  710,il  tu  i:  a  i:n  Alilx:  namiiiTXclc- 
«Duc ,  (juc  dcf  ois  qii'il  eft  £v^uc ,  il  a  tait  ruer  iio  loups  £m 
lafaÉtiitet'AbhijidtMiiicniiiontkr.  Cck  fiui)ggercainbu  n 
nbamiéniint  cmonint  dau  Ja  Laaainc  au  iz.ficcl<. 

(a)  rid»HMïï.Jhi$Kihm.f.u^^t.a.mmd.»*- 
M  f.  srr- 

Ij)  tmânti^au 


(x.)  trttmr.  tfift,tât 

(s)  hf.ji  ifi. 

(c)  Auii  pigmtnraiti ,  (blium  ïndîami, 
qoc  jifurimim  >  Se  de  vivo  atgcntu  jiaaf'~ 

(«)  rtMXiiM|jflM,^.»«f.«*«.|^iiMnr.«l«»»ai#| 


<îj5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  6^6 

été  autrefois  Conquilb  par  Luim,  loiu  le  rcguc  du  rcnvcrfcmcnc  de  l'EgliTc ,  arrivé  en  1 5  j 

deQiarl€niagiie.Frotaireeiicanrisqu*onavoic  Amoû  Aiccèda  i  Frocaire. 

ddlciii  de  le  tommandcr  ,  pour  marclicravcc     Dans  IcDioccfcdc  Verdun,  Auftramnc,  fuc- 

fcs  uiiljccsdc  cccocc-la.  Uccrività  Gcrunguc  ce/leur  de  Pitrre  l'Icalicn,  ctoii  entré  en  pof-  ■^'ly^'^ 

{Ofonami,  de  prier  rJEmpereur  qu'il  le  dif-  fe/fîondelbnETéchèciiSt  j.  UémicQiancrc 

pensât  de  ce  voy.igc.      ons  fçazrz. ,  lui  dit-il ,  de  la  Chapelle  du  Roy  (  «"  ),  lorlqu'il  fut  choiit, 

que  tânnie  prech.une  t  Emftrcnr  clou  vtjiter  no-  du  conl'cnccmcnt  du  Clci^c  &  du  Peuple.  On 

4rt  VUkt  &qiies'U ne  mttumfte  ie  or  img  vcjth  ne  fçatt  que  très  peu  de  parricubmez  de  la  vie 

,  je  ne  pOMrrâi  luirtmlre  mes  (èrvices  en  ce  ftys-  de  cet  Evccjuc.  Bcrtairc  dit  Iciilcmcnt,  qu'il 

,  comme je  le  fonhutt.  Befuù  que je  vous  as  v»  roûmic  les  Brall  curs  (  "  )  à  i'Eglilc  de  Verdun. 

U  dtrmere fois  k  U  C$Kt ,  f-M fut  dire  four  vom  On  nomme  Brd^ms  les  Êûfiwn  de  biene, 

cent  Meffes ,  &  cinqKtnte  Pfetaliers.  Mais  il  Mais  VaiTcbourg  (  *  )  dit  qu'il  obtint  de  l'Em- 

paroîtpar fa  huitième  lenre,  adrellcc  à  Dro-  pcreur  Cliarlemagne  la  rcfticucion  du  Pont 

gon  Evêquc  de  Metz,  qu'il  n'obtint  pas  ce  des  Bradneux»  finie  fur  unbratdelaMciifê^ 

qu'il  défirorr ,  puifqiril  Im  in.mdc  qu'il  crpcrc  dans  la  Ville  baflc  de  Verdun ,  fur  Icoudij  8C 

d'avoir  le  plailit  dclcvoir,  ou  dans  le  voyage  aux  environs  duquel  dcmcuroienc  ptnfieuis 

d'tlp.igiic  qa'ik  doivent  raiieinœflsimmenc,  Marchands,  qui  payoicnt  de  groffis  renies  si 

ou  au  rcuiur,  lorfqu'ilsfctrouverontauPalais  l'Eglifc,  &  qui  s'ctoient  difpciifc  de  les  payCT 

pour  l'Allcniblcc  générale.  fous  PicrrcptcdecclTcur  d'Auftramné.  . 
En  8  ;  5  ('  ) ,  Frotairc  fe  trouva  avec  Hcrti     Le  même  Auteur  ( r  )  avance  que  l'Evâqoe 

Concilt  'de  dcTrévcs  fon  Métropolitain ,  au  Concile  de  Auftrainnc  étoitundesCliantrcscnvoyczpar 

ThiôMviUt  Thionvdlc  »  où  Ebbon  Archevêque  de  Remis  le  Pape  Adrien  à  Cliarlemagne >  pour  réublic 

éi  tm    teoommtlafâutequ'ilavDKfiuceconirerEm.  le  chant  Rranain  dam ks  Egjiiëi de  France. 

pcreur  Louis,  en  le  dépouillant,  aur;uu  qu'il  Qiic  ce  Prince  falloir  tant  de  cas  de  ce  Mufi- 
{fT*.  avoit  été  en  lui ,  de  l'Empire,  &:  cnlui  rctu-  cicnjqu'illcteuoitprciquctoujoursàfaCour, 
imc4*entrèederEglifc('').  Ebbonfurdépoft  &qu'a  lemenaàRomeranSoo, enlixitrai. 
de  rcpifco[>.ir.  Ce  Coiu  iK-  il-  tiiit  un  peu  avant  ficmc  voyage,  entrepris  pour  le  rctablifl'cmenc 
Je.  Carême.  De  la  toute  l'Ailcmbléc  vint  à  du  Pape  Léon  III.  Qu'alors  Aulkramnc  ctoit 
Metz,  oà  l'Empereor fut  folemncllemcnc  ré-  déjà  Evcque ,  Se  qu'écanciRoni»,  flobcinrdtt 
tabli.  Mais  en  840  (  '  après  la  mor:  de  Louis,  Pape  la  pcrmiflion  de  lever  de  terre  &C  de  ca- 
le même  Ebboa  tut  amène  à  Lothoirc,  qui  nonii'ct  l'Evcquc  Maldavée,  enterré  à  S.  Van- 
foricàVormesi  8c  enfuite,  dans  une  Ailên»  netcequ'ilcxccuu  à  fon  retour  :  Qu'enfin  il 
bléc  tenue  à  Ingclhcim ,  il  fut  folcmncllcmcnt  mourut  après  cinq  .ins  d'épifcopar.  Ce  dernict 
télubiluc.cnptélcnccScduconl'cntcmcntdc  fait  eftatiellé  par  Bertairc,  &:parHuguesdc 
HecridêTr&res«dcDrogondeMccz,deFro-  Flav^ny  t  mais  pour  les  antres,  Vaflcboutg 
taire  dcTou! ,  Se  de  dix-fcpt  autres  Evcqucs,  n'en  cite  aucun  témoin  ni  aucun  ji;arant.  II  met 
quilbuictivucnt  àTAdedcion  ictablilTcnient.  le  commencement  defonépiicopateny^^ , 

L'EnqxtcurLothaireen  845  (*)  accordaà  famorcen8o4i  ce  qu'il  eftdi&iled^mntdec 
Leor.u<i  vcncrablcChor'Cvtijucdcl'Eglifcdc  avrcBertaire,  Auteur  prcfquc  contemporain 
Toul,  laproprietédcrEglilédcdiccàS.Mau-  (î),  tjui  donne  a  Piètre  l'Italien  vingt-cui^ 
ricc,quicftceUederAbMycdcS.Evie,avec  ansd'epifcopat,  à  Auil^unnednqans,àH6- 
la  famille  &c  les  terres  qui  en  dcpcjidcnt ,  }>our  riland  Ibn  fuccellcur  vingt-quatre ,  à  Hilduin 
en  jouïr  en  toute  liberté.  Mais  eu  8  )  2. ,  le  Roy  fucccll  cur  d'Hcriland ,  aulli  vingt-quatre.  Ce- 
lusdiairereftiniairEviSclièdeToul  l'Abbaye  lui^  mourut  quelques  années  après  la  bataille 
de  Saint  Evre,  que  l'Empereur  Lotliairc  l'on  de Fontcruy,donnce  en  9^1.  Selon  ce  calcul, 
pcrc  en  avoit  détachée ,  pour  rccompcnlcr  (es  il  taudoit  mctac  le  conunaiccment  de  Pierre 
gicvîieuts(').  l'Italien  en  77^,  &  fa  more  en  801  lia  mon 

On  metlamortdc  Frotaire  le  dernier  jour  d'Auftramneen8o(?,ceIlcd'Herilandcn8i9,  • 

deMay  84^.  Ufut  enterré  dans  le  Cimetière  ôc  celle  d'Hilduin  en  8  5  4 ,  ou  environ.  Au- 

deSLEfre,audedamduQolcre,àrenacedu  fiiamnefiitcnterréau  MoiudercdcS. Vanne 
Monaflrrc ,  dont  il  cft  regardé  comme  le  rc-  eut  pour  fuccelfcur  Hcriland  en  io6. 

(tauratcur.  Il  fut  depuis  t ranfporcc  derrière      Bcrtairc  (  '  )  &:  Vailcbourg  (  '  )  lui  donnent  XXVI. 

rAuccldelaSteOoix.  Aujourd'hui  on  igno-  vingt-quatre  ans  d'épifcopat,  &c  Hugues  de  ^''T''"^ 

fe  Je  lieu  da  tombeaux  desEvôjucs,  à  oBufe  FJav^yfeuIemeucicfC  LeP.leCoSm  (»)  j^^^ 


hton  ta 


(f)  Tram.  tflfi  i4-  t  rxt. 
(fl  Cmtil-1.1  ff.'iift  'içy- 
ib)  Afrantm.vtuL'U.  Pu,  f  S'3-  T  a.'giM/». 
ii)   T.  7.  CmÔl.  ff-  117*.  l77l.U7i.  11*à»m4.  l.  *.  $M. 

^k)  Fleuves  p.}  17. 

(m)  atrtar.  ét  *t^(*fit  yhiam.  a$:  t,  ix.  flUÊIg. 
E%aBnt  fibi  cpifiojputn  de  Rcgis  PdirioAalInnaim,  eam- 

êm\  BM^JL^tfJÎteilu  e\AiM  tmJkAnÊ  IhjMnlfg  wwtfi^ 


tara  iftiEcddScndaâilnb  WfctiWi  nmOnf,  wH.am 

lin.  ia  Btrthat. 

{»)    V jlVctMU^.  L  ) .  fol.  cxiv.  vtrf  t. 
(f)  ItU.  iol.  cxliv.  rtStkvtrf*. 
(f)  irrtb»r.hiff.  19t. 

(rj  tnthar.dtlfifi.yirJmi.  imUtrilmndt.  T.i'.Sfi^ 
tUig.  f.tto. 
(ij  idtmiUd- 

(t)  ViaakHiILaehGnkBelp(|wJ.j.fbl.olvi|.«M)r«à 
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tlf       ET  CIVILE  DE  LORRAINÉ.    Lh.  Xllt.  èj* 

"L;  routicnc  qu'il  ne  gouverna  que  quatre  ans  >  Se  ville,  pour  la  déposition  d'Lbbon  Archevêque 

toujours  très  ittschc  a 

me  fort  (impie  &fortfoiblc,  fous  lequel  TE-  Lihms  le  Dchonn.irrc  ,  pciKl.int  les  troubles 

fflilc  de  Verdun  perdit  beaucoup  de  les  biens,  que  les  Princes  les  fils  lulutcrcnt  cnntrc  lui» 

Umoarut à  Aix-k Chapelle, &fiic enterré â  Cet  Empéreur  le  députa  tnSis  (')>  avec 

S.  Vanne ,  prés  d'Auftramnc  (on  prcikccflcur.  d V.iirrcs  Ambad'adeurs ,  vers  Lotli.iirc  (on  fils , 

C  cft  ce  qu'on  lie  dans  Bertaire  Se  dons  Hu~  pour  l'inviter  à  envoyer  à  Aix-la  Chapelle  les 

gnesdeFlavigny.  VaAêtiourg  (')  dit  qu'il  fiit  plus  oonfiderables  de  fis  adhenms ,  dm  de 

clû  par Charlcmagnc ,  Sc  qu'il  croie  tVcrc  de  prendre avcccuxdcsmefiirespouriiliepaifâj^ 

Zaouuie,  dont  ce  Prince  le  fcrvoit  dans  les  te  réconciliation. 

AtbbalTadcsi  Uvrat  parler  apparemment  dti  L'anfiéefiiivanrc(/'},rEmpereui'lefirenbaei 

Moine  Zacharic ,  que  Charlcmagnc  envoya  à  rc  partir,avcc  Otgairc  Archcvtque  de  Maycn- 

Jetulalem  en  800  (/  )  t  mais  je  ncfçaioù  il  a  ce,  Macquard  Abbé  de  Prum,  fclesCotutca 

•   iïoavéqu*Heti]andén>tt<bnnere>  Ilajoute,  VarinfifAdalgifc,  pbaratter  a^oiifttou* 

3B*Heriiand  a/Iifta  aux  Conciles  de  May  cnce  ^  ver  Lothairc ,  afin  de  le  porter  à  fe  rccondUcï 

eReiniSjdeCbÂlons  fur  Saonc,& d'Arles,  avec  l'Empereur  fonpere.  L'elfctdecctteai»- 

Se  que  de  fon  temps  <m  aimmençaà  lîredans  baflàdefiit  tel ,  que  Lothairc  pcrfuadé  par  les 

l'Eglifc  de  Verdun  le  Martyrologe  d'Uhard  raifons  que  lui  dirent  les  Députez,  envoyades 

(apparemment  Ufuard ,  qui  n'a yvcu que  (bus  Ambafladeurs  à  l'Empereur ,  qui  raflurcrenc 

Charles  le  Chauve  (  «  )  i  comme  auHi  les  Le-  de  fonobcKTaiKe.  Louis  les  reçut  avec  (à  bon- 

çoMdeMaiines>tiiecsdun  volume  recueilli  té  aooouturoées  &Lothaire  «aoit  venu  lui- 

des  écrits  des  Pères  par  Paul  Diacre ,  qui  s'é-  même  pour  mettre  le  fceau  a  ccne  fl£Euie,  ians 

toitrendu  Religieihc  au  Mont  CaHîn.  Les  An-  une  maladie  qui  lui  furvint. 

•      raies  de  Trcvcs  fous  l'on  811,  porrcntqu'He-  Après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  Hil-' 

nland  alMa  Amaloire  Archevêque  de  Trêves,  duin  s'attacha  à  Charles  le  Cluuve  (  j  ),  ce  qui 

avec  un  autre  Evéque  nommé  Adalmace ,  au  lui  attira  la  haine  deLotliaire  ;  Scc'ed  peut-être 

SaaedeFrocairc  Evcquc  dcToul.  pour  cela  que  Louis  &:  Charles ,  après  la  fa- 

Vaflcbourg  dit  de  plus,  que  Bernard  Roy  d'I-  mcufc  bataille  de  Fontenay,fe  rendirent  à  Vcr- 

taUe  s'ctant  révolte  contre  l'Empereur  Louis,  dun,  clucun  de  fon  câté,  fçavoir  Louis  par 

Se  s'ètant  avancé  jufqu'àChâlons  fur  Marne,  Thionville,  fit  Charles  par  Reims,  afin  dedc- 

Heriland ,  malgré  la  goutte  qui  le  tcnoit ,  fut  hbcrer  cnfcinhlc  fur  la  lituation  de  IcursalCu' 

obligé  de  fe  ^uvcr  à  Aix-la  Chapelle,  qui  res,  &  fur  leurs  intérêts  communs  C"). 

ctoit,  comme  il  dit,  k  territoire  tie fi  nativité ,  Vallcbourg  (  '  )  ailurc  que  l'Empereur  Lo- 

où  il  demeura  juiqu'à  fa  mort.  Il  fiit  prcfcnt  th.iircjcn  haine  de  l'EvcqucHilduin,  fcpara 

aux  Obfequcs  de  Charlcmagnc ,  mort  en  8 1 5,  de  1  Eglifc  de  Verdun  l'Abbaye  de  Tholcy.qui 

&  au  Concile  d'Aix-Ia  Chapelle,  oùToncon*  eft  au  Diocclê  de  Trêves,  &quiavoitétc  juf- 

lîrma  la  Règle  des  Chanoines ,  comjx^fce  par  qu'alorsdans  fa  dépendance ,  &  qu'il  la  doima 

^     le  Diacre  Amalarius ,  &  la  ht  i  ccc  voir  &c  pra-  à  un  nommé  Adclmus ,  qui  en  jouit  jufqu'à  la 

tiquer  par  fon  Qcrgé.  mort  de  Lothairc.  Il  ajoute,  que  l'Evcque  Hil- 

JtXVlL     A Hcriland fuccéda Hilduin , ou HiKlin , ou  duin , qui étoit  liommc degrand  fçavoir ,  écri • 

tiUdm»  Hildi ,  OU  Hildivin  ,  qui  fut  demande  a  l't  m-  vit  au  Pape ,  Si  aux  Prélats  Se  Seigneurs  d  Ita- 

EvijM  di  pereur  (')  par  IcQergé  Se  le  Peuple,  qui  lui  Ue,  une  Ictcre  pleine  de  lamentations  Se  de 

y^àm.    firent  une deputation  exprès  pnir  cela.  Hil-  plaintes,  poiirobligcrLothaire  à  faire  reftim- 

duinétoitAllcmand,faintperlbnnai:e,quibà-  rion  àfonEglilc  de  ce  qu'il  lui  avoir  6tc.  Mais 

tk  pInfieuTS  Eglifcs  dans  Ion  Diocélc ,  &  y  fit  ces  plaintes  ne  proiiuiiirent  leur  effet  qu'après 

beaucoup  de  bien.  Il  fe  trouva  rn  Si  p  ,  avec  la  mort  de  ce  Prince.  Hilduin  mourut  le  i  5  de 

HcttifonMétropoIîtain,auCont  ilctlcMaycn-  Janvier  854,  après  vingt-quatre  ans  d'cpiico- 

oe  (*),  dom  les  Canons  ne  font  pas  parvenus  pac(*}tneucpOMrfiiooâb]rAtio.Bertaireen 

julqu'à  nous.  On  trouve  auHi  i  on  nom  parmi  cet  endroit  avertir  qu'il  va  raconter  plus  fur©^ 

les  îbufcriptions  d'une  Charte  donnée  par  Al-  ment  ce  dont  il  a  ctc  témoin  ;  ce  qui  inarque 

dricAcchcvcque  de  Sens,  .ni  Monallere  de  &  fon  âge  &:  fon  exaftitude.  Laurent  de  Licgc 

S.Rcn^,  fitue  au  Faubourp  deccttc  Ville.  Il  qui  a  continue  Bertairc,  attribue  à  Charles  le 

fou/crhrit  auflî  en  8  5  5  ('  JauConciledeThion-  Chauvc,ce  que  Vallcbourg  dit  ici  de  Lothairc. 
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(»)  Vallcbuui^  lntcil.io\.cùt.rt8>- 
01  Âamtl.iTMHi  a».»»».  yU»gjp[n.t,t,  ff.t*#  4t. 
$9-tf.Êê.  att.»it. 
(s  )  rUtiisUM.  t.  *■  Mmisl.  Bmtd.  l-jj  f.  Sit. 

t»)  Êtrtktr.  T.  tm.  Sfitiltg.  f.  ze^.  Hugo  f74«imM« 
ii\  T'i.CtMtii.  f.Itto. 

U)  jgfmàCnnt.  1. 1.  »nm»i.  Vnmt-  êi  M.  »Ji.  f.  Ut. 

At<luinu%  Virduncnfîu/n  Epifcopuj. 

f  J)  r.  7.  Ctncil  /f  iiff.  tfft.  Hil<li Epiftopm. 

(<)  l'Ut  Ctint.mk  »B.*js-  n-  7f.  &  *d  »n.)}g.  n.  r. 
t*î-  41». 

(/;  Aa  dcj.  C  I j  <.  ridt  Lmà$lfh,  vit»  f«tSi  Stviti  m- 


l.t'f^. 


If7- 


(f  )  BntlutriBifii^fiêf.inrém'  t.tà.Sf$tilig.p>aitt 
But»  TlavnÙMt. 

(h\  Silh»rJ.  l. 
(1)  VjlUboiirgl.j.i 
SfitUef.  f.  17t.  I 
cette  Abbaye  àl'EvAclitdc  Vrtduiii  pOi:r  lj  donnti 
f  l'HJdin  cnfrrivir  unr  Inné  lic  plainte,  &:  que  le  htft  Ni> 
coLu  cnfcrhritaoflià  AHelcIinc.  Il  (uioitO'tccct  Auteur  ivsic 
en  nutn  cr^  rai»  ,  oijdumointqu'ibluiciokiltbtmCMMik 

(  k  )  Briuirc  &  Vjflcbour^  lui  aimcaHam4ttplkafttt 
&k  p.  kCuimc  Icaldncm  ts. 


cl).  LaiBcmdeU^,  I7îjt.  (^mlm. 
t.  i».  SfitUef.  pytii.i'u  gne  ce  (nticlloy  tliir'n  (|ui  6u 


L 


Digitized  by  Google 


» 


AodcLC 


HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  _ 

L'Abbaye  de  S.  Mihicl,  fitucedanslcDiO'  Saxons,  mais  contre  les  Sarraiins  d'Efpagne  ^ 
ccfc  de  Verdun ,  fut  gouvernée  du  tcinpsdu  (').  Au  recour  il  fut  attaque  par  IcsGdÔOOl  t}*> 
Roy  Pcj>in ,  jwr  Hl  riv,ci'i;audc,qui  vçcut  aurti  dans  les  Pyrénées ,  cnla  VaJicc  de  Roocevaux. 
quelque  temps  fous  le  rci;nedc  Cnarlcraagnc ,  Ainfî  en  liiànc  les  Gi;/?Mi/  aulieudes  Sâxtiu» 
&obcinc  de  ce  Prince  un  Privilège  pour  la  li-  on  verra  à  peu  prés  ce  que  veut  dire  rAutotf 
brc  élcûîon  d'un  Abbé  dans  ce  Monafterc  (  '  ).  donc  on  a  parle.  Car  quel  rapport  encre  le  rc> 
L'Auceitr  anonyme  qui  a  écrie  la  Chronique  cour  de  Saxe,  &  la  prife  de  Caliors?  L'Hi- 
de&Mïliiddansronzicmclîccle  (■•), donne  ftoircne ptflepaicbiliége de cccrc  Villa  VSm 
àHermengaudc  le  cicre  d'Abbé  &  d'Evcquc ,  les  Hiftoriens  ont  pû  négliger  ce  faic,  comme 
chofc  qui  n'écoic  pas  fore  rare  en  ce  cemp-là ,  peu  impoitant  ;  Caliors  n  ayancpas  été  capa- 
cii  l'on  voyoic  plbfieuts  Abbcz  rclidans  dam  blc  de  t'airc  une  grande  léfiftanoe  â  l'Aimé* 
icucMonahcre,  revétits  du  caraâerc  cpiTov  du  Roy^  ic  n'ayant  peut-être  pas  même  ccë 
pal,&encxcrçanclesfonâionsrurIeunR^-  affilée  dans  les  tbrmest 
gieux.  Onaflure{»),  quclc même Hcrmcn-  Hcrmeng^ndc  étant  de  recour  dans  fou 
gaudc  régla  ce  que  l'Abbé  ,  ce  que  le  Pour-  pays,  no  jugea  pas  àpràposdcdépofer  IcsRe- 
voyeurdupain,  du  Tel  &  de  la  graille,  ce  que  liqucsdcSj^natolcdanslâaAbbaye,quiétoic 
le  Poarvoyciir  du  pôHrun ,  ce  que  les  autres  encore  alorsfiirleiiX}ntdeChâtillon,&  qu'on 
Oifîdcrs  qui  avoienc  foin  de  luminaire,  des  fongeotcdéjà  à  cranfborccr  dans  le  Vallon  où 
pauvres&  des  hôtes,  devoienc  avoir  pour  Pc-  elle  eftaujoucd'hui.  Il  lesmitdans  l'Egliic  des 
scecdce  de  leur  emploi  s  c'cftàdirc  ^  qu'on  leur  SS.  Cytiai]ii6&  Julicce ,  ParoifTe  du  village  de 
o/fîgna  à  chacun  une  certaine  portion  dans  les  Godoncoucc,  qui  eft  aujourd'hui  la  Ville  de 
revenus  du  Monafterc,  pour  s'en  fervir  â  ac-  S.Mihiel,  donc  la  Pacoiire  a  diangé  de  Pa- 
quicccr  les  durgcs  de  leur  office  >  &  c'cft  là  un  trams  \  ayanc  eu  d'abord  les  SS.Cyriaque  Se  Ja- 
des plus  anciens  exemples  que  l'on  ait  des  otH-  IiitejpuisSi£ciennet&enfinS.Leopold>de-  • 
ccsdauflraux,  &  de  leurs  revenus  fixes,  établis  [Hiis  qu'on  y  a  tran(pocté  les  Chapitres  d'Apre- 
dans  les  Munaftcrcs.  On  ajoute ,  que  Charic-  mont  &:  de  Hactoo-cfaâcd,  ibttS  Tinvocuion 
tDagneconfîrmatoutcsccschorcs>pardesLcc-  dcccSainc  S.  Anatole  ayant  doncéccdépolè. 
très  qu'il  lie  expédier  à  ce  fujet.  dans  cctcc  Eglifc ,  y  dcmeiira  quelque  ten^ 
Ce  fut  le  même  Hcrmcn|;audc ,  qui  écont  alTez  peu  honoré,  juiqu'àccqucDicuyficpa- 
ttcmfsdt  aUé>ûuvancrulagcdccctcmps4à,àlagucrrc  coîcrequclqucsniiradcsJEnfineni2  5),Piccre 
8.Jbtttk  avec  Charlcinagne ,  trouva  prés  la  Ville  de  Sufirj^antaeVerdim,lecranrporcarolcninieI- 
f  dt  Cahors  le  corps  deS.Anatole,  Evcquc  de  cette  Icmcnt  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye,  où  il  eft( 
Vint  ~ 


XXIX. 


Ville,  &:  reinporcadansfonXbbaye.  Onigno-  fervé  dans  une  (^lîâiled'argenc,  faite  par  Gao' 

M. 


Simmudi 


re  la  patrie ,  les  actions ,  le  temps  du  gouvei*-  cicr  vingt-huitième  Abbé  ;  &  en  1 4^9,  l'Abbé 

nemcntdcceSaint.  Il  mourut,  dit-on,  le  ^  des  Varidcla  Vallc,  ouvrit  la  dûnc  du  Saint,  ic 

ides  de  Février,  c'cil  à  dire  le  8'  de  ce  mois ,  drdlâ  un  Aâc  autenciquc  dclarcconnoiflaii- 

ic  fîitcncctté  dansles  vignes,  prés  la  Villede  ce  qu'il  en  avoir  faice. 

Cahorst  les  croublcsqui  agicoicnt  alors  le  pays,  Cdl  ce  que  l'on  rçaicdc  S.  Anacole,  flcdc 

n'ayant  pas  petnus  qjîi'on  lui  rcndicfolcmnel-  l'Abbé  Hermcngaude,  qui  mourut  vets  Tan 

lemenc  les  honneurs  de  la  rcpulcure  dans  fiin  80  5  ou  %o6.  U  écoic  encore  Abbé  en  804^  pul^ 

Eglife.  Smicombeau  demeura  quelque  temps  qu'en  cette  année  il  obtint  un  Privilège  de 

înconnu       jufqu'à  ce  que  Dieu manifèftâc  Charlemagne  ( ' ) pour  fonMonaftcrc. 

fa  gloire  par  quelques  mitadcs.  L'AbbéHer-  SmaragdefutfaicAbbéversran  805 ,  puifl 

mcngaude  informé  de  coucesceschofcs,  rcfo-  que  Charlemagne  lui  donna  commiilîon  de 

lut  de  l'cnlcvcr ,  &c  d'en  cnridiir  fou  Mona-  faire ,  environ  ce ccmps-là,  unee^pecedepar-  ^ît^ 

ftcre;ccqu'ilfît,dirl'AuceurdelaT{edei^t  tage de manfe encre FottanacAbbeCocnitien* 

'Anatole  { !'  ) ,  loixantc-rlix  ans  après  la  fonda-  dacaire  de  l'Abbaye  de  Moycnmouticr ,  &:  les 

tion  de  l'Abbaye  de  S.  Mihid ,  dans  le  teams  Rel%icuxdu  méinc  Mooallecc  (  ' }.  Smac^de 

«leChailanagne,  au  retonr  de  la  gucrre<KS  itoklumime  de  lettres,  luAiiledans  les  Hutn»» 

Suu>ns,niricgca&:priilaVillcdeCahors.  Or  nitcz,dans  les  matières  de  Morale  &  de  Thco- 

la  70°  année  depuis  la  fondation  de  cette  Ab-  logie,  U  aocanuacna  en  809 ,  Bemaiie£vé- 

bayc,  revknrt[raidcJ.C77S  (0>auqud  quedeVflnm,«  Addflid  AbbédeCodiiey 

OuttianagnepORalagoeiTe}  nonooacre  ks  danslevay:^qu*ibiûientlRoiiicvenieP^ 

R«  lin.  in  t. 
(f)  I.'Aboayc  <k  Cdnt  Miliicl  fut  fonde.-  m  -o». 
(r)  iiimttd.  anual.  mi  un.  ?7i-      mUi  JnntUPéaâ 
eamdtm  «M.  <^  vil»CM*lt  mai»i{tr  Bitnsrd-  /■  fr.  t.à. 
Hijt.  Ff«n(.|M9l. 

ce  M  pw  laedm  deLonis  le  Débonadie  qnefturjvitc  fit 
ce  paragc  enttc  Focnimt  &  In  Relifiiaoi  :  nuis  ù  a'rauli» 
dire  qu'il  l'aroh  fiit  pu  l'onite  dcrEmpctctu  tcgiuiu ,  c'dt 
à  dite  fat  l'aidic  de  uunkiraMe  :  at  F«cnoi(  moui ut  avant 


(/;  L  .in  —  :.  jumondcMafi  U 

gut  lit  C  ju:lciiij.:ri:. 

(a)  tiid-t "*)■  ' 
(•)  MofiTRwdctoCitms.iWMirifehftiicdbMli^de 
Câmi.  imfrtmfecii  Utc  à  Gitwit  bl|•.n'kIucB■MlS■ 
AttHale  \  nuis  <ir|nii> l'an  <t«x.  .luqucl  il  pLuc  la mocc  4efiMt 
DMkri  jii(<)u  al'an  711'  aiN|uil  commence  s.  AmbteilèEeC. 

Sue  de  «rte  l!j;lilc ,  il  dit  ^uc  le  Siège  a  Tacqué.  Mefficiin  de 
linit-Manbc ,  afrés  S.  Didier  ,  nictieni  Capium»  Brcque, 
Tenl'M  <«o,&  ne  font  aucupc  ncnaon de SL Anarak; 
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Léon  m.  par  nnirc  de  Charlcmagnc  f  " } ,  au  cicnnc  Kglilc  de  CafT:c!Iii>ri  ,  ou  durillon ,  ~  ■  "l* 

lujet  de  l'aildition  411c  les  Latins  jvuic  faite  au  nonuncc  aujourd'hui  Vicux-nionncr ,  iiibMe  ii*.***^'  ' 

Symbole,  en  y  mettant,  Filioqne.  Un  Moine  enooce,  avec  un  |>ctit  Oratoire  prciqUetoiifc 

nomtnc  Jean,  envoycdcConftantînoplcà  la  joignnnt ,  du  côte  du  midy ,  où  rqxjlent  les 

Cour  de  rEmpcrcur  à  Aix-la  Qupcllc ,  ayant  corps  du  Fondateur  &  de  Ion  Epouic.  UnKe- 

«ildiuuerdaiisIaChapelledc  Charlcmagnc  ligiieux  del'Abbayc  va  enooreydfrelaMdlb 

CCS  mots /"///f^wc,  en  témoigna  fa  lurpriic.  De  toutes  les  Kte^&i  Dimanches, 

l'addition  du  mot ,  on  en  vint  à  ladiicullion  L'Abbé  dont  nous  par  lons ,  étoit  cligrand 

du  dogme  de  b  proccfTion  du  S.  Erpck  \  tc  la  crédit  à  b  Cour  des  Empereun  Chsdleniagne 

dilpute  s  étant  cchaulîcc  ,  l'Empereur  crut  &:  Louis  le  Débonnaire.  Il  en  obtint  pliificurs 

devoir  en  écrire  au  PapcLcon  III.  Smaragdc  Pnvjléjges  (*  ).  L'im  regarde  lalibertc  &  l'ira- 

fiKchargédedrcirerlaLmrequiaétépublicc  municciiuMonaftere, Tautre  lafranctufe  de 

p4U:Lucd'L{olllein,&:(|uilèaouvcilDprilliéc  fcs  chariots  &  de  fcs  voicutesiunautrc,  celle 

en  pluiicurs  endroits.  des  ^Ics ,  ou  chaudières,  que  les  Religieux 

Ceoepîêoe  fuclnë  an  Pape,  &  Smaragdc  avoiaicàMarâl&âVîc,  oo  ds  £ulblenctent 

luicxpofa  les fcnrimcns de  l'Eglifc  Gallicane ,  fcl ,  comme  aulîî  la  franchifc  M  leurs  nolléllcs 

te  les  raiTons  qu'elle  avoir  de  Ibutcmr  l'addi-  ou  barreaux.  De  iplus  Smacagdc  obtmt  un  Pti- 

rienqui  avoir  ccè  fàiiea»  Symbole;  H  Runaflâ  viléee  pour  la  libre  éleâfon  dVm  Abbé  dans 

les  Aâes  de  cette  conférence ,  que  nous  avons  fon  Monaftere  ;  un  autre  \^nn  le  Ptiairé  de  Sa- 

cnooce  («  }<  Le  Pape  approuvak  doâtinc  de  lonne ,  que  Louis  le  Débomiairc  donna  à  Shu* 

f!Abbé,  8c  dit  qn'il  condannoic  k  laitimenc  ragde ,  quoi  qu'il  eût  appartenu  juTqu'alots  â 

OMiaaire  :  mais  qu'il  ne  pouvoir  approuver  rAbbayedcS.DenysenFrancc  [').  Enfin  en 

qu'on  eût  touché  au  Symbole  :  qu'il  u'afoic  r£mpcreur  ordonna  j^pc  tous  ceux  qui 

jamais  prétendu  acootder  cette  weixé  j  en  tenoient  des  benefioesott  cMrTerrcs  del'Ab. 

donnant  pcrmifîlon  de  le  chanter  :  que  dans  baye,  payalTcnt  à  l'Abbé  les  ikhi\  icn\es^'  di- 

r£glilcKomaine,onncIechantoicpoint,mais  xiemesdcccqu'ilspollcdoicnt.  Tousccsmo^ 

qurniêcomentoicdeletédcer  :  qu'il  falloic  nunteKfencvotrcnqudleoonfiderationétoiC 

'  commcnccrà  interrompre  la  coutumedechan-  l'Abbc  Smaragdc  dans  la  Cour  des  Empereurs, 

talc  Symbole  à  k  Cour  de  l  Empcteur,  &c  Sesprmdpauxouvragcs(*)ront,  i"-  Celui  XXXL 

qn'iniénfiblcRienrles  antres  EglilcsTuivroienc  cçùti&màtiiXikBiàdaitedesMtiiiei.  i.\Z*  OmwaJk 

cet  exemple ,  f'outcnu  de  celui  de  l'Eglifc  Ro-  ^oie  Roy. île,  ou  le^Ând  Chemin,  qui  eft  impri-  ^ 

mainc  i  mais  tout  le  contraire  arriva.  L'addi-  me  dans  le  cinquième  tome  du  Spidl^e  dti  ■^'"'^X''^ 

tioileftdenMntéedansleSymbole.rura^de  P.Don^Liicd'Acliery.  3°.  LaLettrefeos  le 

Icdianters'dloimiDUlliqaéà  toutes  les  Egli-  nomdc  Cli.ulcm.iLrnc,  auPapcLeonlII.dont  - 

lcsLatincs,AccftenfmpaifiéàRomemcmc  nousavonsparle,    les  Adcs  de  la  Confièrent 

Smsuagde  oonfideranc  la  fitnacrân  de  fim  ce  tenoë  en  £1  prélénce  fur  la  proccflix»  du  ' 

Abbaye  lut  une  montagne  d'un  allez  diffi  S.  F ipric,  &reaicillis par  Smaragdc.  4°.  Un   "  " 

die  aoocs,  &  avec  cela  manquant  d'eau  de  Commentaire  fiit  la  R^c  de  S  Jcnoîc  <MJa 

■  fiwce^enD^ncdehtranr^cerâunebdinie  Recueil  d'explicaiionslurlcsEpicrtfs  &  les  B- 

]ieuëcb:Ià(iirlaMcurc,  àl  endroit  où  leruif-  vangiles  qu'on  lit  à  l'i  glife  pendant  l'amicc. 

feau  de  Madame  fc  icttc  dans  cette  rivière.  Tous  ces  ouvrages  Tooc  unprimez  :  mais  les 

U  y  jctta  donc  ks  Ibudeniens  d*nn  nouveau  Commentaires  qu'il  a  &ic  lut  Donar,  en£i<  \ 

Monaftere,  &y  fit  vcakiapliis  grande  partie  veut  apparemment  des  Ecoliers  qui  étudioicnt 

delà  Communauié,  kM&nc  feulement  quel>  dans  fon  Monafiercj  ne  ^int  pas  encore  dont 

quesRd^ieuxdami'ancien  Monaftere  pour  nextuPi^Hc 

y  chanter  les  louanges  de  Dieu  en  l'honnair  Quelques-uns  { '  ]  onr  crîi  que Smaragde Ab. 

deS.Michc],auprés  des  corps  des  Fondateurs»  béannMonallcredcS^MidielenSax^écoil 

ndomiaiK  fous  peine  d'anadiéme  à  fts  Rds-  Auteurde  L4  lupartdccesEctte!inaisoeSin»i 

gicuxd'y  tranfportcr  aprcsleur  mort  tous  ceux  ragde  Abbé  de  S.  Michel  en  Saxe,  eft  bien  plui 

oui  fflouitoicnt  dans  la  nouvelle  Mailcm,  Se  moderiK  que  celui  de  SiMihiel^qulpaflcponr 

delesyenteiTer auprès  de  leurs  andeiB  (f).  levérieabkEcrivJiKfeBoasfesOuvragcsqnd 

Il  y  fut  enterré  lui-même.  Se  cette  contume  nous  venons  de  rsmorter.  Quelques-uns  one 

s'eft  religieufemcnt  obfcrvcc  jufqu'au  tcmos  diftingué  l'Auteur  du'Diadéme  des  Moines  , 

du  Pape  UtbainlI.  qu»en  1098 ,  pemutde  deoeluidebVoeRoyalezfflaiScesdeuxCHi- 

lesiiuumflK  dam  la  nouvelle  Abbaye.  L'an-  vnyslbwd*uniaiiaenifaneAMcqir,icomrtff 


mti.  f. 

(»>  Vt4t  1. 1.  C*»tU.  ff.  I  ip4.  titJ- 


*M^p.ié.f.7**-&fit:  r>fM  ad  Mfc|W(I.X.fiArMHr. 

%i#.J(M<.  IciFiNBfa,t.i.ib&i. 


(  «  ;  II  tft  dit  dans  ce  'tim ,  ouc  Charlemap\c  avoir  fondé 
ce  Priaiu  en  l'iionacat  «ks  SS.  Ucnvs  &  l'iivjt.  L  AbbcFul- 
i.iii ,  <iin».loa  TcILnnent  fàiccii  777»  liuBnc  à  l'Abbaye  de 
S.  Uaqri  b  f finié  4k  Sdm ,  atil  «MR  Un  mcJelUfe  w 
t'hooiMvdfekVW.itinlaliiiiiiirkifKftllffîai  a». 


de  k  Viq|t,  it  flè  la  lUm  RifK  4 

1^)  Viiê  Ktmt.  ^MfÊitim,  U  4.  iiSttifnr.  téd^*  . 
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j^^j^ .  ilcit  ai/c'  lie  s'en  pcrfiiadcr ,  en  les  comparant.  jK>rtant  fans  le  conlcntement  de  rEmpcrcur  Anjei  |£ 
tj<.  On  atiuuic  (  )  li  Sniaragdc  ctoïc  Abbc,  Ion  pctc.  La  dilgracc  de  Lochairc  entraîna  i4<. 
lodqu'il  a  écrit  le  Diadème  des  Moines  s  parce  cdle  de  (a  amis.  Us  furent  tous  exilez  en  di- 
<juc  dam  un  ancien  inaniifcrir,  on  lit  :  Srn4-  vers  lieux;  &  Vala  Abbé  de  Corbic,  proche 
ra^  â  rccmlli  ce  petit  Livre  >  ^iti  fnuic  de  di-  parent  des  Empereurs,  qui ,  conunc  nous  Ta- 
mtrfisvertm  >  fimt^hhé  'jitfefh ,  liùsdoH-  vons  dit ,  avoit  été  d'abord  renvoyé  dans  (on 
mr  le nemd:  'Diid^:me des  Aloines.  MaisiîSiua-  Monaftcrc,  fut  cnfuitc  rclc;^uc  fur  !c  Lac  de 
ragdc  n'avoir  pas  ccc  Abbé,  auroic-il  die  ces  Cjencvc.dans  une  caverne  très  ccroicc,ou  il  n'a- 
paroles,  qui  font  àlafindciaPrcfàccduDia-  voit  aucun  commerce  avec  qui  que  ce  fût  (  *). 
dcnic  Jcs  Muincs  :  Ccntr/te  c'efl  l.i  toatume  q  ie  Cctcc  rigueur  exercée  par  Louis  n'é  coït  mil-  ' 
ies  Moitus  il/eut  b  Règle  deH.liemît  tttu  Us  Icmenc  de  fou  goût  i  &:  les  Lvêques  qui  con-  ^ 
jWKTf  4»  Ck^re  âprés  Ltnàes  ,  nom  vtttltm  noiflbienc  fcsdifpoficions,  luifiranccnceiMlre 
que  ce  petit  Livre  leur  fut  lùttufles  jours  que  Ir  meilleur  moyen  de  ramener  les  cœurs, 
f^res  y  'efresî  D'ailleurs  on  n'a  aucune  con-  iScdcs'atcaciicrccuxqmiavoitalicncz,  Icroit 
noitlàiioe  de  ce  pcétendu  Abbë  Jofq>h  -,  nul  de  les  traiter  avec  douceur ,  &  de  lesrappdler 
catalogue,  nul  monument  ne  nippcHc  Ton  de  leur  exil.  C'cft  ce  qu'il  exécuta  quelques 
nocQi  il  c(l  arrive  allé/  louvciit  que  dcsCo-  tiK>is  après  { '  }>  en  accordant  à  tous  ceux  qui 
piAes  fe  font  donné  des  libertez ,  cnajoutanc  ravoîCK<Àlllfe«  uneamniftie  générale  ;  per» 
retranchant  de  leur  autorité  (jucblUCStCr''  mettant  à  tous  ceux  qui  avoient  été  reléguez 
mes ,  dans  les  titres  des  Livres.  dans  des  Monaflercs ,  d  en  fortir ,  Se  rcnd.uit 
Le  temps  de  la  mort  de  ce  fameux  Abbc  les  biens  à  ceux  à  qui  ils  avoient  été  coniîlquez. 
r'cftpas  connu  :  mais  il  ne  [xrut  pas  avoir  vécu  V.ila  fut  loHicitcticlapartdcrEmpcrciir,  par 
long-temjis  après  l'an  8io.  11  fut  enterre  à  Palcluic  KaJbcrt  Kclii;ieux  de  Corbic  Ion 
Vicux-montierfp^'^-^  ^''■^'-'><^^l*^sii>cienMo-  ami,  de  reconnoître  feulement  qu'il  avoitcu 
kiaftcrc  bâti  p.ir  Viiifoadc  lur  lamontagnede  tort,  &:  deconfcntir  pourlcrcftcà  ccquedé- 
Châtillon ,  ^  on  mit  iur  ion  tombeau  un  cpi-  lîroit  l'Empereur  ;  que  fous  ces  conditions  on 
c^c  (  '  )  )  »ù  l'on  marque  latranflation  qu'il  lui  offroit'la  libene  t  mail  Vala  ne  pue  ferfe- 
avoit  laite  du  Moiiallerc  en  un  autre  lieu.  Le  foudre  à  tr.ihir  fa  confcicncc,  &  à  faire  un  aveu 
jour  de  fi  mort  cil  marque  au  29'  Odobre  qu'il  croyoït  contraire  a  la  vérité.  C  cft  pour- 
dans  le  Nécrologe  du.  Xloliaftcre  :  mais  fon  quoi  l'Empereur  le  fît  tranfporter  du  premier 
cpitaphc  la  met  au  1 1' jour  depuis  l'entrée  du  lieu  de  fon  exil ,  en  l'Alîbayc  de  Neuf-mon- 
Siileil  d;ui$  le  ligne  du  Scorpion  ,  ce  qui  te-  lbcr(*),  iituéedans  une  Me  fur  les  côtes  de 
vient  au  a  5'  d'Oâobre.  PbÎRNi,  &  de  là  dans  un  Monailere  d'Alle- 
XXXII.  Il  cft  temps  de  revenir  à  l'hiftoire  de  Louis  magne.  11  rcvinr  enfin  dans  fon  Abbaye ,  où  il 
LoDu  U  le  Débonnaire ,  que  nous  avons  interrompue ,  demeura  en  homme  privé ,  &  dépouillé  de  la 
DâMOM-  pour  faire  coraioKce  l'état  de  l'Eglife  fous  Ion  dignité  abbadale. 

'r'^'i!.'"            E'ImpcratriceJudichét.uitdc  retourà  L'Empereur  ay.mt  paflc  les  fcrcs  de  Pâques  XXXIIL 

Ji'hûZ   Abc-bChapclie,  de  Poitiers,  ou  clic  avoit  été  à  Aix-la  Chapelle  (  0>  a'ia  ^  Ingdham  prés 

fin  tigiàâ-                 Nlonallerc ,  infpira  à  l'Empe-  de  M^qwnce»  tc  ajifés  y  avoir  pallê  quekpie 

tlo  'dCEm-  reur*,c]u'il  ttoitdefa  juftice&:  de  fon  intérêt  temps,  i!  fe  rendit  aux  environs  de  Remire- 

firt.        ii'cloignct  de  la  Cour  pluliciirspcrionncs qui  luont  dans  la  Vofgc,  ou  il  prit  le  divertilVe- 

*AB4r}x.  flivoienc favarilë rcntrcprife  de  Lochairef  ic  mentdelapcfchefledelachall'c,  aprésquoi  il 

qu'après  tout  ce  qui  s'ctoitpaflé,  il  devoir  fiiirc  revint  p-iHcr  l'automne  .1  Thionville,  011  il 

reH'cncir  à  Lochairc  lui-même  les  effets  delà  avoit  convoqué  une  Diettcgenerale,  &:oùil 

fufte  indignation.  donna  audience  aux  Amballadcurs  de  Dann^ 

Louis  n'avoir  nulle  inclination  .à  la  fcvetitc;  marc ,  &àccux des  Sarrazins  d'Afrique.  Bcr- 

mais  il  ne  put  réliHcr  a  l'Impératrice  (/*).  Il  nard,  qui  avoit  eu  une  de  part  a  la  confiance 

dédara  Locliaire  déchu  de  fon  airodacion  à  de  r£m{>crcur ,  &  qu'il  avoir  leleguè  malgré 

TEn^pire  ;  tous  les  Sujets  de  l'Empire  difjKrnfez  lui  dans  fon  Gouvernement  de  Barcelone ,  rut 

du  ferment  de  âdclité  qu'ils  lui  avoient  juré,  rappelle  comme  les  autres ,  &  parut  dans  cette 

On  lui  laidà  feulement  la  Qualité  de  Roy  d'I-  Allcmblcc ,  demandant  qu'on  lui  iift  juftioe 

fa]ie(f  ),àooiidicion  qu'il  n'y  feroicriend*in>  fur  les  crimes  donc  cm  avoir  mudûriipuQi* 

{d\  MthiU.  t.  2-  tnn*l.  Binid  f.  *n. 
(«)  Cl  111  PiUN  luv  iu;  1  ii<inïi>'i-  1 1;  1  [iiurct, 
S;nj'j4;duv  vi'^iii; ,  rlinr  Abl<^  >iKi. 
Qm  Idca  hunuru^  ii  mJ  crjc  minus  ufibusapnHi 

Haud  piocul  hinc  Iciicm  uinlbiiic  illc  litam. 
Càm  nincn  «1  rq^mm  menitrttldU'  vcnire, 

lUlIJidii  «MOM»  mcoba  inr<xt>  kxo. 
Seorp»  jam  PhodbanKlaadtnl  pam  prcfncbat, 
Swlcra  Tlico'ococvm  pinicic  viro. 
(/)  ViU  yslt  C»rêà.  Aih.  ftr  faftbsfRmdi.  f.  S»: 
fdt»l.  4:Mt»nL  farti  i.  HanoriM  (c'cftainfi  qu'il  nomme 
LoriuÏK  )  qui  cru  loaigc  4iu  «oofim  à  (Wie4c  ab  emnibui 
^^Hml-nfcuni,  icna«aucàfgHftMc»npllia««ciNilai- 


lia  Sicnmcnt.i  nnivcHbnmitfiBjli&âa 

tiuic  pitnni  viobntiir. 

(f)  Siih*rd  l.  1.  dr  JuTinn^'iHui  ,  p.  t6i.  i.:.  €} 
Louuiiuoi  (|iKK]uc  lùla  luiia  coutciiium ,  ci  (Uctwnc 
pctmiiit,  w  esta  ftau  wtonnm  mUI  ddmpt  ■~*-' 

Kniiwii  lïwîo,  aMIiiiii  tcaOalBÊnà  (pcoj ,  ^uo  n 
acccâÎB ,  Bec. 

(  i  )  yita  Lui.  m  aÀ  am.  ên,  f.  fê», 

(»)  f4ekaf.  ^VéU 

O)  Vk»  lai.  HéftrJfmm  |«      f>  «•  f^^. 


Ht;  m. 
jbiic 
in 
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futi^yc.  ^°">  ^  (aûtaàt  Gm  innoeenoe  retourner  dans  San  Royaume; 

k)<.        par  IcducI  :  nuispcrfonncncsccantpréfcnté      Lodiairc  n'a  voit  pas  paru  dans  toiiceàMe  XXX^. 


XXXpf,     PfpinRcKT  d'AauicaJliC}  ayantcrcnundcà  toumoic  en  France,  il  vint  9u  devant  de  lui  à 
FtfmRij  hDiette,aRèâa(fesdé]ats,<f  n'y  arriva  qu'a-  Francfbn  (^) ,  &Ht  ce  qu'il  put  [xxu-  luipcr- 
tP^Omutn.  prcsqu  clic  fut  tenue.  L'i'mpcrcur  lu:  en  ce-  fuadcr  qu'il  n'avoir  aucune  part  à  la  révolte  dc 
mfiimdl  axagpz  ronméooaccmemcuci  &  poucic  pu-  Louis  de  Baviecc  L'£iiipcccw  mno^pucce 
rrUL-Mi-  ™rwiàdefiil>dcflàacefcdefc»  manières arro-  cxmtencdeÀsexcufb: 
fmom^  gantes ,  illc  retint  auprès  de  lui  jufqu'à  Noël  :      Pcpin  Roy  d'Aquitaine ,  première  oocafioAi 
MvSlt  ii  nuis  le  jeune  Prmcccraignanc  qu'on  ne  l'y  re-  de  tous  ces  troubles,  ctoïccqKndant  dcmeu- 
ImkRtj  tintpluslong-temps^felâuvalavetlledcslD-  iédimrinaâiontl*Einpem]rlbnperelbf^c9i 
étBmÀm.  noccns  en  Aquitaine,  à  l'inlçu  de  fon  Pcrt-         alors  à  l'obliger,  comme  il  avoir  tait  fcs  hx- 
Sa  rerraire  faclva  extrêmement  i'iùnpcteur,  rcs  ,  à  lui  venir  faire  latisfatbon.  Uoonvowta 
qui  prcvoyoit  que  c'étoit un coumicnocment  denoaveanuneDiecteiOrfeuB(f  ),&]atiiit 
de  révolte.  U  convoqua  donc  une  Diettc  à  le  premier  jour  de  Septembre.  De  là  il  alla  ï. 
Orléans  pour  le  pnotcmps  derannfeefuivan-  Joac,  MaîTon  Royale  dans  le  Limodin,  oà 
tt("),donnBotdreexpmàPiepindcsytrotf-  Pfcpbireçueanbedelevenfr croinrer a^le 
ver,  &  mnnJa  à  Lothairc ,  &  à  Louis  Roy  de  Comte  Bernard,  à  qm  l'on  imputoit ,  non  fans 
Bavière,  de  lé  rendre  à  Aix-la  Chapelle  vers  beaucoup  de  raiâin,  le  mauvais  parti  que  le 
la  fin  de  l'hyvcr ,  pour  delà  Pacoomp^^ner  à  |eune  Pnnoe  amie  pcfe.  Ib  ^  rendirent  tous 
la  Diettc  d'Orléans  t  mais  il  apprit  au  corn-  deux.  L'Empereur  leur  fit  faire  leur  procès.  Pe- 
mcnccmenc  du  printemps ,  que  toute  la  Bar  pin  tue  atlcmcoc  oonvaincu  de  rébellion  \  6c 
'Tiereèioieenarmes,&quele  Roy  Louis,  àla  rEmpeteuribhpéte  IdotdoiMiad'aBcrâTrfe 
tète  d'une  Armée  de  Bavarois,  ctoïc  prct  de  vcs,  qu'il  lui  donna  pour  prifon.  Maiscom- 
t'airc  irruption  dans  le  Mvs  des  Allemands ,  '  ),  me  on  l'y  oonduiToit  allez  ncgluzemment ,  d 
quiétoitdupartagcdcGhariesIeChauveitt  fe  déroba  â  ibnefinte,  âes'enratoà il  pur  j  • 
qu'il  fe  propofoit  après  cela  de  p  ulcr  le  Rhin ,  en  attendant  qu'il  pût  fe  rendre  en  Aquicainci 
Âc  de  le  raidre  maître  de  tuuto  les  Places  qui  où  les  iujcts  informez  de  ion  cvaijon,  pnrcnc 
TOadroiienclereoevoir,ouqu  il  pourroic forcer,  les  armes  8ck  mîcenc  à  haicdcr. l'Aiinia  de 

A  cc:tc  nouvelle  ,  l'i-jupcreur  changea  le  rEmpcreur,  quir^^5naAiX«JaGh<çellcJWeC         "  " 
iieudclaDicttc,£c  ordonna  à  nxB  les  Sujets  allez  de  peine.  * 
dehRanoe,  derAaftralie<edeh&Dce,  de     D  ne  nie  pas  long  temps  fans  apprendre  li  )bCXVii 
fcrrcuvcr  à  Maycnce  pour  le  18  d'Avril.  La  nouvelle  ligue  que  les  rrois  fils  avoicnt  formée  ^»itw£$ 
Dicnc  ne  dura  qu'un  jourt  &  Louis  s'étanc  contre  lui.  Alors  oubliant  la  ccndrcllepater-  ^ 
nisâlariiedefeaAtmcc,  pafla  leRlifa,  tc  nellc,  qui  jufqu'akxs  lui  avoiciî  pcufervîi  il 
s'avança  ju/qu'nu  milieu  du  p.iys  des  Aile-  cmployacontrePepin  une  rigueur,  qui  ne  tilt  ^ 
mands,  lans  que  les  Fini«wk  oiailcnt  venir  à  Dasapprouvcedanslcs  cuconlhnccsprcfentes.  n. 
Êirenoontre.  Le  Roy  Lotus  Ion  fils  demeura  11ledetb4rfea(0,licdannaieRoyaunied'A-» 
campé  .à  Landhardeim  prés  de  VornK,  fcflat-  quitaincau  Prince  Charles,  fils  de  Judith,  qui 
tant  que  les  Troupes  de  l'Empereur  le  vtcn-  Douvoit  akxs  avoir  neuf  ans.  Lothairc ,  Se 
droiencrendRà]tn,aiRfî<|a*onkIuî«voîcfâk  LoaisRoy<leGeniianie,prirenhaacemenr 
cfpcrer.  Mais  voyant  que  tous  dcmcuroicnt  la  défcnfc  de  Pcpin  ,  &  la  guerre  s'nlluma  de 
fermes ,  il  rcfMrit  le  chemin  de  Bavière ,  (ans  touscôtez.  Lothairc      habilement  mettre 
avoir  oCb rien  entreprendre lAe  la  plupart  de  lePi^GregoirelV.  (')dansfiHiptad,enlui 
fcs  Troupes  mêmes  déferrèrent  en  cncmin ,  Sc  pcrfuadanc  que  l'Empcrciu-abulbit  de  fon  au- 
fc  rendirent  à  l'Empereur.  Celui-ci  le  fuivic,  tocicé ,  &  fe  lailloit  entièrement  aller  aux  ca> 
roaisIciitcmeMi&faBitanivièàVbnwt  9c  priées  &  aux  roottvemensanafajtieuxderitBk 
ayant vû  les  dcgât<:qu'avoiCCaHle  l'Arméecn-  pcratricc^fon cpoufct qu'on  vcnoit tout rcccm- 
nemic,  ilcnfui  touché, ftmatidaàiôn  fils  de  ment  de  dépouiller  le  Roi  Pcpmronixcte,  ic 
Jeyenîr  trouver  i Anlbourg.  Louby vitiC)  &  qu'enméme tcmpson avokinveAidefisEiacs 
jctta  aux  genoux  de  l'Erapcrcur  fon  pcrc ,  qui  Charles  fils  de  Judith  :  quêtant  d'injufticcs  les 
le  rcjucavecradcmcncc  ordinaire ,  Sc  (c con-  obligcoicnt  de  s'unir  enlcmblc ,  pour  réi'dlcr 
tetwa deluifidre  prMMtat  par  lènnenr ,  que  à  une  celle  opprdfioa  Grégoire  (êlaiflàper-' 
jamais  il  ne  rctomoeroit  dans  une  pareille  uu-  fuadcf ,  &  palfa  les  Aljw  avccLoch.iîre. 
ce ,  &  neprêccroit  fecouis  aux  Ennemis  du  rc<     On  ^oit  courir  le  bruit  que  le  Pape  ctoit  XXXVIL 
posderciati  après  quoi  il  lui  petmic  de  s*en  vompoarcmmuiunkrrEtnpereur,  afinde  ^''::f' 


(m)  jt»m»lttStrtimismi  ftf.it?.  ttt.t.  i.§lif*fn, 

(a)  An  t{i.  VilMlMd.  ïti ,  f.ii'l. 

(•)  A»»»Ui  Btriiniam,  f.it$.  Afirmum.  ^HULmUft. 


f  ^  )  Tiff  M.  di  X'fti'  Lui.  Pii.f.  Ut.  t.  j.  gwr/»- 
(  f  ^  Vit»  Lhà.  m  frr  Aftrmtm.  «t4a.  V|a. 
(  r  )  ftitinuÀ.  l.  J.  «.  tu- 
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JF.Jmb  robligcrdetenirlesandcm Trairez ,  i\:  de  fc  cet  état,  c'cft  qu'il  ctoit  venu  lui-mcme dans  ^JJ^J^T^ 
f^^i    teoondlicr  avec  fes  fils.  Ces  bnuts  t'ailbicnc  des  conjonûuccs  6c  dans  des  difboltcioiispeu 
imprcflîonfurrcfpricdcspcuplest&Looisiu-  d ienes deibn carafltoe;  LePiuwliii tépondic 


"nfr**-  imprcflîonfurrcfpricdcspcuplcstJeLoaism-  dignes  deibn  canâere;  LePiipeiiii  tépondic 
^^ffg^  tmdlemcnt  confcicnticux ,  ne  voyoït  qu'avec  qu'il  n'avoir  eu  dam ccvoyagc d'autre  inccn- 
Mmrfar  idne  k  Souverain  Poooifc  dans  le  poni  de  Tes  dooquedccétabiBlauixdamkFamillcli»- 
fw$.       fib(bûlevez<x)iioeliii.  IlècTiTÎtuDelettrecir-  periafe,  enlereoDndnancavecfêsffls. 

^  culaireaux  Evcqucs  defon  Em^>irc  (  '  ) .  pour     L'Empereur  fc  laifTa  pcrfuailer ,  &  cutpliK 
ti«.       les  faire  fouveniE  de  la  fidélité  «ju'lIs  lui  de-  ficurs  contércnca  aveclc  Pape  fur  les  mc^rens 
voient,  &  donna  ordre  âAgpbardArciievi-  de  parvenir  à  raie  bonnepaiz.  H  le  renvoya 
quedcLyon,  d'caire contrcb  conduite  que  après  quelques  jours,  lui  faifant  promettre 
(eiKMclcPap&  LesautresEvcquess'aÛemblc-  i]u'ilytravailleroicfinccreinenc,&quilydif- 
taXt  fcfeécnfirentaiconiainnanPapemèaie^  pdêroicfcsfils.  D'un  aiicreoAcèi  Bernard  Ar- 
iCndcs  termes  très  forts,  &danslcfquelsilsnc  chcvêquc  de  Vienne,  que  Louis  avoit  envoyé 
le  mbv^eoicnc  en  aucune  Ibice  («  ).  Usluidi-  aux  Princes  fes  fils,  négocioit  auflî  de  fiipasc 
IbkocetKr'auiresdiorcs,  que  s*â  étoft  venn  aTecenz  ttnaislestroisrancesferervirencde 
poorcxcommuiiicr  l'Empereur  &:  les  Evcqucs,  ce  temps  ,  pour  débaucher  les  Troupes  de 
il  ècoit  en  danger  dcs'cn  retourner  cxcommu-  l'Empcrcnir ,    pour  les  attirer  dons  leur  ratci. 
lue  lui-mânc  i  qu'il  deTokfefiKnrenirdtticr-  Ilsy  employèrent  les  préfens ,  les  promeflèsfic 
SnCDC  defidelitc  qu'il  avoit  fait  à  l'Empereur  les  mcr-acLS ,  &  y  iLulfirent  li  bien,  que  la 
j^césicKieulcationiquclcs  chofesviendtoicnc  nuit  qui  luivic  le  départ  du  Pape,  le  jour  de 
peut-êneàan point, qu'on pourroitledépalèr  S.Pimc,  prdquc  toute  TAniKe  derEii^ 
du  Pontificat ,  pour  être  venu  en  France  avec  reur  vint  fc  rendre  à  Lothairc  (  *  )  ;  en  forte  que 
les  ennemis  de  l'Eiiincrcur ,  ic  fans  fa  permiA  Louis  Ce  oxmva  presque  fcul  dans  fon  Camp , 
éott.  Le  Pape  rcpondic  aux  Evcqucs  par  une  wcc  llraperatrice,  le  Prince  Charles,  Dv»> 
lenrcàpeuprcsdumcineftile  (*),  &avecla  gon  Evcquc  de  Metz,  quelques  autres  Evê- 
nicmc  aigreur  ,  reprenant  cliaquc  article  de  ques ,  quelques  Abbcz ,  &  un  petit  nombre  de 
Ictir  ieme ,  &  y  appliquant  la  rcj|H)n/è.        '  Seigneurs ,  qui  lui  ètotem  demcnrex  fiddes. 
jQQjyill     Cependant  les  trois  princes  vinrent  avec  Dcslelcndenuin,  quictoitlcjourLleS.Pjul, 
i.*gmpt'  leurs  Troupes  àRotfcldc^c'eft  à  dire  Champ-  une  grande  partie  de  ces  défertcurs  nicna- 
mrMmM'  rouge,  entre  Briâc  ficColmar      8c  l'Env  çoienc  de  venir  inveftir  rEmpereur  dans  fen 
i  Fêtfi.'Jr.  pcreurfccampaentrcScra(bourg&:lcurCaiT)p.   Cimp  ;  &:  celui-ci  ne  fcfentant  pas  afl'ezfort 
X<  Pdf>tU  j^diairc  Ht  venir  dans  fon  Camp  ceux  qu'il  pour  leur  rcliller,  permit  à  ceux  qui  ctoicDC 
crutlesplus  propres  à  lui  conciHerl'd|*rit  des'  demeurez présde lui,  de  feretirer  où  ibvwi» 
niiihm-  peuples,  &  la  confiance  du  Pape.  FlizacarAb-  droicnr,  pournepas  Icscxjxîfcràlafureurdc 
ttf/fttirtnr  bédcS.Riquicr,leComtcMattTidc,&rAbbc  fes  Ennemis,  &c  hi  direàfesfils,  de  £iircreci* 
^&Krf«fî  Vala,  fiirenc  du  nombre.  Paicliaié  Ratbcrc  rcr  la  populace  qui  infuhoic  fon  Camp. 
Iti  Tnufu  accompagna  Vala  ,  &:  nous  a  confcrvc  ces  par-      Les  trois  Princes  lui  firent  î  ■  p(  Mifc ,  que  s'il  XXXIX. 


dtCEiuff  cicularitcz  (^).  Les  Evcqucs  du  parti  de  l'Env  vouloit  les  venir  trouver,  8c  Ibrtir  de  fes  te»  X>'£<"f(- 

*       pcrcur ,  prirent  tad^fenfedekttrMahre,  &  tranchemens,  ilsiroienraadevantdefui.  Ib 

écrivirent  au  Pape  avec  une  vigueur  qui  l'c-  y  allèrent  en  effet  ;  &c  dés  qu'ils  appcrçurcnt  ^^^^j^fg 
tonna  :  mais  tout  cclan'aiioitpointauÉandi  "l'Empereur,  ils defccndirent  decncval,  &le  ,fj^Jt 

de  l'Empereur  oomprtcaiilroenr,  quetousces  filnereneavecbeaiiooopderefped.  Louis  les  rfnyùt. 

difcours  ne  ferviroicnt  qu'à  aigrir  les  cfprits  ;  avcrricqu'ils  dévorent  rcf(Mivcnirde  la  parole 

te  que  pour  vuidcr  la  querelle ,  la  voie  la  plus  qu'ils  lui  avoicnt  fi  Ibuvcnt  donnée ,  à  lui,  à 

ooutte&laplusfôremiircdle  d'Wie  bataille,  nmperanioe,  ic  au  Prince  Charles,  &  qu'il 

Il  fie  avancer  Tes  Troupes ,  dans  le  defTcin  de  cfpcroic  qu'ils  iaoîenr  en  liireoè  entre  leurs' 

livrer  le  combat  à  fes  fils.  CeuXpCifepréparent  mains.  • 

Âle  bien  recevoir,  fit  mectetitleuis'rroapcs  Ikt^Kmdirenc,qa'ibiioicntr6firfasiex£- 

cn  bataille  (  ).  Comme  on  ctoit  prêt  d'en  ve-  cuccr  COUS  les  Traitez ,  Se  que  ni  lui ,  ni  l'Im- 

niraux  mains,  on  vint  dire  àrEropcrcur,  que  peiacrioe,  nilc  PrinccCharlcs  n'avoient  rkn  - 

le  Pape  approchoit,  ftvenoic|iourconRrer  «craindre.  L'Empereurlesembrxl1â,aeenRa 

avec  lui.  I  .'Fnipcrcur  Icreçuta  latctedefon  dans  leur  Camp.  AulTî-tôt  on  condiiifit  l'Im- 

Armcc,  &:lui  tcmoi^^na  que  s'il  le  recevoir  en  peratncedanslatentcdcLouLsRovdeBavie-  ■ 


(/)  Vidi ^iriari.  il  ctmfi'Alifni  utriufifHi  rtiimimi 
( m  I  Vidi  Aji'unem.  vu.  L<<d  fil ,  f.  lof.  Ut  vttô 
Ronuno ,  (^fi  kIcii  ^iU.i,  m  um  Iinf«i JiCMcni,  qium  Efil 
tofM  «coMniMiMcadank  trtoculi»  inctuc  vctict . . .  ferf  lî  cx- 
MimiMnkswira  aàttmm,  excommunkxwabiret,  camali. 
M  le  tudKat  u(M]oa(um  Onpnam  wihnriiiii 

(  »  )  tfif.  Grn»r.  IV.  »4  Ef$fafu  FrMi.  lÊtÊtdpUnU 
Iftflflmi' 

(j )  ritm raUfnftfAaf.  BiuOrn.  f. Ut.&f^-fmid, 

^.àntd-f'iti. 

(ft)  Cl  livii  ttt  jtijinii<i'lii  i  appelle Ro:lrublc ,  c'cA  àdiic 
JfcuilÛMoi^  llfortateiw  je  lnynfrM*  w  Clwny  du 


mcrifungc  ,  Hi  ruis  cenc  ifliifc  ;  maii  il  i;c  ci>n!rr»4  | 
ir  :  p,  icJcinici  nom.  \'oyci  U  Icitic  lic  MnnUrjrS 
l'ac)t\ii)il.t.x.aanM.Bfiud.»ffrfiJ.  f.  7ff. 

(i)  Fiâtvétmm  r*lt  Ati.  ftr  P»fth*f.  f.ftt.  tktt  Mf- 
Mat»  Tbq;^  /.  m*.  <1ic  ^  tdàSt  fii  p»  m  comploc  ét 


l 


Digitized  by  Google 


Aq<lcJ.C 


64^  ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  Lh.  XIII.  i{e 
rC)  8c  l*Eiiipci'cui'  fut  mené)  avec  le  Prince  Lothaire,respani£mss*«vf6Kficdc  faire  accu 


t|i.  "     Charles  dans  celle  de  I.othairc,oiu)n  les  laiffa  fer  l'Empereur  Louis  devant  une  AlVcinblcc  |^  ^ 

avec  peu  de  pcrfonncs  dont  on  fccoitlûr  {'  )•  d'Evcqucs,  comme  coupable  de  pluiicurscri- 

Aprés  cela  on  tint  une  AlTcmblée  (  ) ,  où  il  fiic  mes  contre  les  intcrcts  de  l'Eglifc  Se  de  l'Etae  t 

rclblu  de  déférer  l'Empire  àLothaire,      où  cnfuircilcquoion  le  foùmerrroità  lapénitcn- 

Tou  déclara  guc  Louis  en  ctoit  légitimement  ce  publu^uc  &c  canonique  pour  tout  le  rcltc  de 

dèdiû.  Lochaire  s'en  défendit,  ou  feignit  de  fa  vie;  ce  qui  énir 

s'en  défendre  :  mnis  on  lui  déclara  que  s'il  re-  l'Empire  ;  les  Loix  del'Eglife  ne  permettant     , . 

talbit ,  on  choiliroit  un  autre  Empereur ,  ca-  pas  à  un  homme  ibùmisà  la  pénitence canoni- 

pablc  de  défendre  l'Empire  ;  furquoî  il  le  KO-  que ,  de  fe  mêler  du  gpuvenitMient  ni  des  afltf 

dit,  &:  fur  proclamé  Empereur.  Pourconcen-  rcs  piibliqucs. 

ter  Louis  Se  Pépin ,  on  augmenta  leur  Domai-  Ce  noir  complot  trouva  des  Evcques  allez 

ne  ;  après  quoi  les  trois  frères  le  Iq^arerent.  Le  lâches  pour  l'approUTer ,  Se  pour  y  prêter  leur 

lieu  où  tout  cela  s'étoit  palTc,  fut  nommé  le  minirtcrc  (*■).  Flthon  Archevêque  de  Reims, 

Champ  du  mcnfongc ,  à  caufe  des  fourberies  dans  le  Diucéf  c  duquel  fc  tenoit  l' Ailcmblcc , 

S£  des  ûifidelicez  qui  y  avoientétëoommjfn  y  lut  tout  haut  un  Mémoire,  contenant  les 

contre  l'Empereur.  chtfs  tj'accui'ation  contre  l'Empcrair.  Ces 

LothaircpritlaroutedeMarlen(')  Maiibn  dicts  furent  trouvez  fuififans  pourlecondam* 

Lmùi  U  Royale  en  Allâoe ,  fdùmc  conduire  fim  Pere  ner  i  faire  uip  pénitence  publicjuc  Se  canoni* 

JMfcwMup-  aveclui,  mais  cncquipagc  d'homme  prive,  &  quctoutlcreftcdcfa  vie.  C'cfT: <]iioi  les  Evc- 

r»  fwftrm  mardiant  à  part  avec  les  Députez  (  /  ).  Lo-  qucs  conclurent ,  fans  avoir  ni  oui  ni  convain- 

^l^^'   thaire  y  demeura  quelque  temps  »  &  7  donna  eu  l'Accufc.  On  lui  notifia  (à  oondaouMlion  i 

S»-fftm  &  ^^^^^  ordres  ;  puis  il  vint  à  M.uir-monticr ,  &  il  n'y  contredit  pas ,     auffi-tôt  ilTut  conduit 

CiutrUiU  dclà]7ar  la  VolgcàMctz,  puisàVcrdun,  Se  àSoiilbiisauMonaileredc  S.Médard,  oûles 

Ûwivt  M  enfin  a  Solfions ,  où  il  mit  Louis  (bn  pcrc  dans  Evéqnes  s'étant  rendus  ,  rexhoccerentâ  recë^ 

fil»      le  Monaflcredc  S.  Mcdard ,  &  l'y  fit  étroite-  voir  dans  un  efprit  de  rtnimidion  la  pénitence 

ment  garder.  Le  Prince  Charles  fiit  conduit  qui  lui  croit  unpolcc.  11  répondit  avec  humi- 

daml^bbayedePrumdam  la  forêt  d'Arden-  li(é,qu'iIéioicprâtdefuivrela  ooaftils£dii. 

ne,  fims  toutefois luifaire  couper  les  clicvrnx.  taire<;  qu'ils  lui  donnoicnt,  nuisqu'aiiparavant 

L'Impératrice  tut  menée  en  exil  à  Tononc  il  vouloit  cmbroffcr  fon  âls  Lotliairc  en  iîgnc 

dansleMdanés.  LeRoyPcpàis'enreeouma  de  réconciliation.  Lothake  vint  »  &  Louis 

en  Aquitaine,  &  Louis  en  Bavière.  Vab,4C  l'cmbraHa. 

Palcaic  Radbert ,  ^ui  n  croient  venus  en  Alfa-  L'Empereur ,  en  préfcncc  des  Evcques ,  s'a» 
cequ'avec  une  extrême  rcpignance ,  fcrendi-  vança  vers  l'Autel  où  étoient  les  Reliques  de 
tcnt  à  Corbic,  très  mécontcns  de  ce  qui  s'étoit  S.  Médard&cdcS.Scbaflien,  &  làs'étantpro- 
pallc.  Enfin  le  Pape  s'en  retourn.i  a  Rome,  ftcmcfur  un  cihce,  il  s'accufa  des  fautes  qu'il 
fort  mortifié  de  voir  les  chofes  portéesârex-  avoltfate  dans  le  gouvernement  de  l'EmpirCt 
trèmitc ,     de  n'avoir  pû  rciiHîr  à  moyenticr  &  en  purticulier  des  péchez  qui  érnicnt  conte- 
la  peix  entre  le  Pcrc  &  les  Entans.  nus  dans  le  Mémoire  qu'il  tcnoit  en  mains ,  Se 
Xtt      LothaircavoitconvoquéuneDietteàCom-  qu'il  rendit  aux  Evcques  (c'ctoitlcmêmc  qui 
LtMnU    piégnepour  le  mois  d'Octobre.  Il  s'y  rendit  avoit  été  lii  dans  leur  Allembléc  à  Compié- 
Dihmmd-  avec  rLmpcrcur  fon  pcrc  ( .'  ) ,  &  y  donna  au-  gne.  )  Ils  l'avcrrirent  d'agir  linccremenr  avec 
ndccmé    diance  aux  Anbailâdeuis  de  Théophile  Em-  Dieu,&defcfoûmctireaebonoccur  à  lapé| 
ij^l^j^   perçut  d'Orient,  qui  avoir  furd-dé  à  Micliel  nirence.  Ilrépondrrquec'étoicntfcs  vrais fen- 
fwiMÏfMf  ''^^'^S"'^            >  ^  4"'  croient  venus  pour  nmcns.  On  lui  dit  qu'il  falloit  quitter  l'épcc, 
^1131  j^.'  renouveUcr  lesTraitez  de  paix  avec  la  France.  Se  prendre  les  marques  de  la  pénitence  publi' 
tMrktttur   M.US  ce  qui  ocaipoit  le  plus  Loth.iirc,  croit  de  que  :  il  ôta  fbn  baudrier  ,  &r  mit  fon  éucc  fur 
4»»yt    s'airurcr  de  l'Em^nrc ,  d  une  manière  plus  au-  l'Autel.  Enfuire  il  fe  dé[K>uilla  de  les  haoitsor- 
dientique  qu'il  n  avoit  fait  à  Rottcld .  C'efl  dinaircs  ;  &:  les  Evê^ucs  lui  iinpolânt  les  maim 
pourquoi  il  fît  accufer  caix  de  l'Aircmbléc  pour  lui  donner  la  pénitence  canonique,  le  rc- 
«Ju'on  fçavoit  être  attachez  à  l'Emiicrcur,  vêtirent  d'un  h;J)it  noir,  &  le  conduilirent  en 
comme  pertuibatemsdu  repos  pubUc,  Se  en-  cérémonie  dam  une  cellule  fonétroire,  pour 
Remis  t!u  Gouvernement,  &  les  obligea  de  vc-  y  être  enfermé ,  &  y  pleurer  Ces  péchez  le  rcfte 
nir  à  la  Diettc ,  pour  Te  défendre ,  &:  déclarer  de  Tes  jours  (  '  ).  L'Aflèmbléc  de  Soiiibns  fê 
les  uns  par  ferment,  &  les  autres  par  leuis  fim-  fep«DaàlaS.Marrin;&  LodiaiteaTanrqtie 
pies  paroles,  qu'ils  approuvoient tout  ce  qui  deferetireràAix-laCh.ipcIIc,obli>calc<;Evê- 
s'ctoitpaflccnAlfacc.  Et  comme  cela  ne  futH-  quesàluidonncr  un  A^c  ligne  de  leur  main, 
Ibitpasenoorepourcalmcrles  inquiétudes  de  denndétail  deoetie  oétfanaiii&  Nous  avons 


(  (  )  Lrgt  vif  m  Liàjtviti  Fîi ,  f.3"- 
(4)  VitMtftlê,  f'Sn.ftcut.  4.  BiKtd.fMTtii. 
(#)  Mnlreiiim villani.  vit»  l.ttîo.m  Vu,  l.  jm. 
(  f)  IM.  Pâte  a^ump»,  &  Iconuni  aim  dcp uuiii  oqui- 


(j)  An  Sf  f.  A/{rû»tm  vil.  Ziid.fU,f.f: 

{h)  Thtr»n.t.  «4.  Vlit  AHa  exaudartiioait  luj.  PU, 
f.  16S6.  I-  7.  Csncit.  Likk.  (y  afud  g^f,'»  '  -  f  -  '" 
(<}  Vit»  Lad.  Pii  f-ito.  i^ASs  tx*aJtr»utn.i  Lud^ 
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SOdwqaV\gobfnlEv£qnedeLyionllli  mena  riimpcrcur  Louisavcc  lui  ('").  AndcLC 
Ca.  Louis  Roy  de  BavietevoyoicfocciiD{aticin-  tit» 

XLIt     M*is bten-dâcks  Peuples,  la  NoUcflC)  te  ment ,  que Lodiairetiaitâcfi  duranent i*Em- 

Ligiuda  pluficurs  Prélats  rcâechuGint  fur  la  conduite  pcrcur  Ion  pcrc.  11  lui  envoya  des  AmbafTa- 
Crmi$     inouïe  qu'on  avoK  tcntk:  envers  l'Ett^cut  dcucs^pour  le  prier  d'cnulèr  avec  lui  plus  dou- 
^Lm^  Louis,  commencèrent  i  en  témoigner  leur  cernent  (»),  &  de  îai  donner  un  peu  plus  de 
j)^^  indignation ,  &  cnfuitc  à  chercher  les  moyens  liberté.  Cette  prière  fut  mal  rc^uc ,  &  on  ne 
dekdicrdci'opprelfionoùilétoiCyâcdciairc  changea  rien  a  la  dure  cnniimon  de  riitnpc- 
—  ciflër  tout  ce  f]u*anavoic  fine  contre  lui  rcur.  Quelque  tem|>s  après  il  y  cnvoyadcnou- 
t^^^^  Les  frcrcs  même  de  Lothairc,  jugeant  uu'il  vcaiix  Amballadeiirs ,  à  ijuion  rctula  devoir 
agifi'oit  avec  trop  de  hauteur  &d'indépatdaii'  l'Empcrctir.  Apres  cela  Lochairc,  &  Louis 
ce,  fe  trouvèrent  infidîblonent  diipcftz  i  Roy  de  Germank,  curent  une  conftrcnèeâ 
navaillcraurctabliircmcntdclcur  Pcrc,  &:  à  Mnycncc,  mais  ils  ne  conclurent  ncn.  Enfin 
Je  mcctrc  a\libcrté.  Dk^xï  Lvcquedc  Metz,  aptes  Tiipiphanic  »  le      de  fiavicrc  ayant  en- 
fle fine  de  l'Empereur  Laufc»  avec  plufieurs  voyc  de  nouveau  des  Ambaflàdctirs,  poarfa- 
•Utres  de  Ton  parti ,  travaillèrent  11  bien  auprès  lucr  de  fa  p;irt  le  Roy  fon  pete,  iîsnc  lui  purent 
dcLoui&Roy  de  Gcimanic,  qu'ils Icdctctmi-  parler  qu'en  préTencc  de  deux  pctibnncs  affi- 
aereneàprendrelesaraieSipourtirerrEnipe-  d£csàLochanetflnffilesAnAd]adeursrecan- 
rcur  de  prifon.  On  engagea  aifemcnt  Pépin  tentefcntdcluifaircdesLf)inj  liincnsdclapart 
Roy  d'Aquitaine  â  s'unir  à  lui.  Ce  ne  tut  peu-  de  leur  Maître  t  mais  ils  ne  laiilcrcnt  pas  de  lui 
cbnt  tout  rhyver ,  «{u'aflcmUèes  fecretes  ch  hm  cxmnoîtrc  par  quelques  mouvcmens  do 
France  ,  en  Bourgogne  ,  en  Allemagne,  en  yeux,  que  leur  voyagcn'éBOitp»pourllliÉW« 
Aquitaine  ,*pour  uirc  rciiilir  ces  projets.  .une  iimplc  ci vilitc. 

Gqpendant  TEmpereor  LooiB  gudé  à  vuS    Lothairenefiit  pas  long-temps  fans  apprcn.  * 

dans  le  Monaftere  de  S.  Mcdard ,  non  feule-  drc  que  toute  la  Getmanic  ctoit  en  armes  ;  que  * 

ment  ignoioit  ce  qu'on  mcnageoit  en  ùl  ta-  les  Auftraliens  même  de  de^  le  Rlun ,  étoicnt 

venr,  nuis  onnelidpermctnHtpas même  de  entreBdamlaligueaVecLouisRcydeBaviè- 

parler  à  pcrfnnnc,  Arfcs  Gardes  rcpandoient  rc.  Il  partit  d'Aix-la-ChapclIe  (  )  avec  fon 

exprès  de  taux  bruitspoutl'afHigcr.  Ondifoit  Pcrc,  &  avec  le  Prince  Charles,  qu'il avoit£aic 

<]uc  rim|>eratricc  Judidtécolt  mon»  i  que  ton  venir  de  TAbbayc  de  Prum ,  ée  vint  a  Coov- 

fils  le  Prince  Charles  usoii  été  obligé  de  prcn  -  piégnc  >  où  il  convoqua  une  Dicttc ,  qui  fc  dc- 

dre  la  tonfurc  &  l'habit  monaAiquc.  Louis  ne  voit  tenir  à  Par»  au  commencement  de  Mav. 

pouvaitt  s'édaircir  de  la  veriefcdeces dwAs,  LeRoydcBavltre ayant iyi  lôndépar^lêMU 

n'avoir  de  confblation  que  dans  fes  larmes  &  ta  d'aller  après  lui ,  &  en  même  remps  donna 

dans  la  prière.  Quand  il  alloicàr£glifc,  tou-  avisdciamarclicàibnfrcrelcRoyPcpin,q[ui 

jours bienaccompa^,  il  reoommandoit  te-  femitauffiencampagne.  Loihaûeinrermède 

ftammcnr  aux  Religieux  l'amc  de  l'Impcratri-  tous  ces  mouvcmcns ,  quitta  Compicgne ,  & 

ce  qu'il  aoyoït  moite   ).  Un  Religieux  nom-  s'avan^  vers  Paris ,  menant  toujours  avec  ioy 

mfe>Iaidoiijn,<pilujdifeit  tous  les  jours  la  l'Empereur  (bn  pcrc:  mais  iïir  là  ronce  il  ifn- 

Mcfl  c ,  fut  charge  par  fes  con&crcs ,  de  le  tirer  contra  le  Comte  F  gb.ird  Se  le  Comte  Guillau- 

d'inquictude.  Un  jourauerEmpcrcurluiof-  me,  avccmiantité  dcNobldlc  du  Pays,  qui 

finît,  fekinlaooatume,l1ioftiedontildevoit  s*£toient  «ndarez  pour  l'Empereur ,  &  qui 

rmumcr,  Hardoiiin  lui  ferrant  la  main  ,  lui  croient  réfolus  de  le  tirer  de  ("es  mains  [f).  Lo- 

JlefldufrcsdeS Autel j&ccnsaàcactea^  thaire  fcptcparaàlcsbien recevoir:  mais  en- 

y  jetta  un  petit  rouleandepanJianin,  fivle-  iuitereflfchiflâBt  far  les  dangers  d'une  afliotH 

quel  ctoit  écrit  tout  ce  qu'on  vouloir  lui  faire  il  dit  à  fon  Pcrc ,  qu'il  ctoit  inutile  de  répandre 

fcavotr.  Apres  la  Mcfl'e  &:  la  Communion,  le  fane  de  tant  de  braves  gens -.qu'il  n'a  voit  ac- 


tout  le  moiîdeétant  fotti  ,&  l'Empereur  £ant  ceptél'Empire  que  malgré  lui,  &qu'Ui 
dcmcurcfcul,  pour  faire  fes  allions  de  grâces,  prêt  de  terminer  cette  affaire  à  l'amiabley 


ècoic 
dans 


il  tamaflàle  rouleau ,  &c  le  lut.  Il  y  appnt  que  une  Aifembléc  des  Sagneurs. 
ffamerurloe irait  enoarevivwte,  6c  nteoit     L'En^Mreur  Louis  chacmë  de  didcnouë.  XLIIL 

pas  Religicufc  ;  que  Charles  n'avoir  pas  reçu  la  ment ,  engagea  les  deux  Comtes  .à  demeurer  ^ 

f  nff if- 
dans  la  difjx>{îtion  de  le  tctablir  fur  le  Trône,  la  Seine  avec  une  grofrcarmcc,&:  que  les  Cora-  xill^ 
Qudquetemps  aprés,Lotluirepartit  pour  Aix-  tes  Bernard  &  Varin  venoiciii  aulli  contre  lui 
fat3Mpclk,odildevoitp^erl'hyver»&]r  duolkédelaBoutgogneavccdegrandcsfer- 


tonfure  nu>naftiquc,2c  que  pluiieurs  Sagneurs  en  repos  i  &ù  I^>thaire  ayant  appris  que  Pcpm  ^^^T" 
fe  repentant deoe  qn'ik  avoientfait,  étoient  llbnfKres'étoiitavanoéjufqucsnvlesD^^  ï/ifi^û 


<t)  MM  làL  tu ,  f.  «I*.  ad 0m.  tu.  ITMotALi. 
(f)  Cmtft^H»  DmmiiUii^  iwftrMi.  Jt  cnUiUtêl*  ^ 

^}  rte  lai'  rit.  »./'«.«>.  *tt-  LotMriat  «mmpa- 
•ntlimnduccin  A<|ui&am  hicnunimrcgmiinit. 
(tt)  dê  iifu  lui.  tu ,  f .  M$.  t.  a.  ggtph  c 
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CCS,  jugea  à  propos  de  fc  retirer  vers  le  Rnyaii-  mcqu'Orlcans  ('•).  Knfin  il  joignit  IcsCom-  ■ 

nie  de  Bourgc^c  II  alla  j  uiqu  a  Vienne  avec  tes  Madridc    Lambert ,  &:  fc  trouva  aiiili  à       ^'  ^ 

fcs  troupes,  &  envoya r£n^>crcurLouiMvcc  b  tfced'unearmce  très  confiderable.  L*Em. 

le  Prince  Charles ,  au  Monallcrc  t'c  S.  Dcnys.  pcrciir  l'avoir  to'.'inurs  n)toyc ,  fins  toiiu-foij 

Désqu'onfçuc  que  l'Empereur  Louis  ctoit  l'attaquer:  nuis  le  Roy  Pcpincunt  vcnujuf- 

CnU)ené,on  accourut  de  toutes  parcs  vers  lui,  qu'à  Blois  aveclbn  armée  ,&  Tayant  jointe  i 

fiCchacuns'cmprcU'a  de  lui  témoigner  la  joie,  celle  de  l'Empereur,  cclui-ci  fc  rnMivi  Hp 

6c  le  delir  qu'il  avoit  de  le  revoir  iur  le  Trône,  beaucoup  (uperiair  à  Lothaire.  Louis  cou- 

On  voulut  lui  pcrfuadcr  de  reprendre  le  Sccp-  joursrérolud'épargnerlcrangdeiêsfi^ets,  tt 

ne&  les  marques  de  la  dignité  Impériale  :  voulant  faire  un  dernier  effort  pour  ramencf. 

mail  il  ne  voulut  ncn  entreprendre  de  fon  fon  tîls  oblUnc ,  lui  envoya  BuradadcEvcque 

chef;  te  comme  il  avoir  été  déposé  par  une  dePaideibonw,lcDucGehharH,<^Bcrcnger 

Aflembléed'Evéques,  il  voulut  aulli  ctrc  rcta-  fon  parent ,  non  pour  le  prier  ,  mais  jx>ur  lui 

bli  fur  le  Trône  par  une  autre  Ailcmblcc  de  commander  de  ic  rendre  auprès  de  lui ,  &:  de 

Pictiais.  Il  s'en  trouva  bien-tâcàSt  Dcnys  un  profiter  4e  cette  dernière  démarche  j  que  ùl 

alTcz  grand  nombre  pour  faire  certe  ccrémo-  qualité  de  Perc  l'obligcoic  de  faire  a  fon  égard, 

nie.  On  y  déclara  nul  tout  ce  qui  s'ctoit  fait  Ce  dilcoiirs  frappa  Lochaire,  &  iicplus  fur  XLIV. 

dansleCondliabuledeCanipiégnc }  les  Eve-  (an  coeur  que  n'auroicnt  pû£ure  toutes  les  nê-  iMhairifi 

quesluirendircnclcsm.irquesdeladignirc.ri:-  g(Kiations.  Il  fe  rendit,  Sc  dit  que  pwrvil  1^'"^'* 

pce  &:  la  Couronne,  &  le  placèrent  iur  le  Trô-  qu'on  l'alfurât  d'une  bonne  coin|X)licion  ,  il  ^^"f^ 

neaveclesappLiudincmensdetootleRiaindei  iroît  lê^etteraux  pieds  de  fon  Perc  ' ')i  Onla'*"''^ 

Plulieursconfcilloicnt.à  l'Empereur  de  pour-  lui  promit  ;  &:  les  Ambailadcurs  étant  par:is  v 

fuivre  Lochaire,  &  de  lui  hvrer  la  bataille  >  dilpolcrcnc  l'elpiic  de  l'Empereur.  Locluirc 

nais  il  nepucs'yrélbudrc,  cfiicrant  coujours  arriva peudetempsaprésj&Iuidemandapar' 

que  le  dérangement  de  fcs  affaires  le  Icroit  don  de  tout  le  p.ifsc  ,  pour  lui  ,  &c  pour  toui 

rentrer  dans  fon  devoir.  Il  prit  le  chemin  de  ceux  qui  l'avoicnc  fiuvi.  L'Empereur  le  reçut 

Nanceuil,  &  de  LîilaUaàQuierfy  fur  POiTe,  avccunair  de  fevtrtifetnëlé^de cendreiTe }  8c 

où  fcs  fils  Loui.s  Se  Pépin ,  avec  les  Comtes  qui  lui  ayant  fait  une  courte  rcprimendc ,  lui  dit 

luiavoientamaié  du  fccours ,  le  vinrent  trou-  qu'il  lui  twrmettoit  de  s'en  retourner  en  IcaliCi 

ver  avec  leurs  troupes.  Octoic  le  quatrième  àcondicionqueniluinilesnensnepalVcraietK 

Dim.inchc  de  Carême.  Apres  les  rcjoiiifian-  pas  les  Alpes  (ans  fa  p^rmiflion }  6c  leur  ayant 

ces  &  les  congratiilauons réciproques,  Louis  tait  promettre  avec  l'ciment,  qu'ils  exccuce- 

congédia  ccne  grande  Aflèmbléei  il  renvoya  raient  ces  ordres  ,  il  les  renvoya.  Alors  Isà 

le  Roy  Pépin  en  Aquitaine ,  &:  prit  le  chemin  paix  étant  parfaitement  rérablic.Pepin  retouf- 

d'Aix-ia-Chapelle ,  avec  le  Roy  Louis  Se  le  naen  Aquitaine,  Louis  en  Bavière,  Sc  l'Env 

Frincc  Charles.  L'Impcratrioe  Jud  ith  fut  aufTi  pcreur  à  Attigny ,  où  il  ttnc  oile  Dictte ,  pont 

ramenée  d'Italie.  L'Empereur  pail'a  les  Fctes  remédier  aux  maux  que  la  gucrrc  civik  VtcH 

de  Pàtjucs ,  avec  la  dcvocion  ordinaire, à  Aix-  caiilez  dans  l'Ecac. 

lajChapclle  ;  après  qiioy  il  prit  le  dimctllc-  De  là  il  vint  paflèr  une  grande  partie  de 

ment  de  la  Ch.ilfc  dans  les  Ardenncs  ;  Se  après  l'hyver  à  Aix-la-Chapelle  ;     vers  la  Fête  de 

la  Pentecôte  il  alla  du  côté  de  Remiremont  Noël,  ilferendicàTliionviiic('),  oùilficics  

dans  la  Vofge ,  où  il  fe  divertit  à  la  cliadc  Sc  i  plaintes  contre  les  E  vcques  qui  l'avoicnc  trai-  t/t  JéUnî 

lapcchc  (î),  mêlant ainfi  des  divcrtiHcmcns  té  fi  ir.diL'tK-ment  à  Compicgne.  Quelques-  JtCiU'h' 

innoccns  aux  ocaipahons  les  plus  fericuies.  uns  s  ccoicnt  retirez  en  Itaiie,  les  autres  chcr- 

CqKndancillît  publier  daas  tous  fcs  Etattune  chercnt  des  prétextes  pour  ne  pas  venir  à 

Amniftic générale ,  &  lit  même  (oilicircr,  mais  TliionviUc.  Hildenian  E  véque  de  Bcauvais  fc 

inutilement»  Lotbaurc  à  revenir  vers  lui,  l'aiVu-  purgea  canonK]ueinentdevanc  1  'Allcmblce,&: 

canrd'oi^ilkrtouclepafi6,&deliiienai(m>  toc  rcoonnu  innocent  (•)<  Bernai'd  Evoque  de 

dcf  le  pardon.  Vienne,  étoit  venu  ^Thionville-,  mais  voyant 

Quelquetcmps  après,  l'Empereur  fit  mar-  le  train  que  les  choies  prcnoicnt ,  il  fe  fauva, 

dior^  troupes  comte  les  Comtes  Matfnde  &  n'y  parut  plus  (  *  ),  Ebbon  Archevêque  de 

&  Lambert,  qui  tcnoicnt  le  parti  dcLothauc  Reims,  &  principal  Atlcur  de  cette  Tragc- 

ducôtc  de  la  Bretagne  :  mais  Odon  quicon-  die,  comparut  devant  les  Evêques.  D'abord 

dnifoic  ces  troupes ,  fe  laillà  furprendre ,  &  fut  il  témoigna  fa  furprife  de  ce  que  l'on  ne  s'en 

enriércmcnt  défliit.  D'unaurre  côté ,  Lothai-  prît  qu'.i  lui ,  quoi  que  tant  d'autres  ne  fiificnt 

rc  alFicgca  ûialons-fur-Saonc ,  prit  la  Ville ,  pas  moins  coupbics ,  ayant  été  de  la  première 

^ui  tobcnlfcc ini%rè  Itii  De  la  il  s'avança  Aflcmbléc,  &ayantconfenti atout cequi s'y 

vers  Auam,  qui  Iiiiouviic&spottcsj  de  mé-  ctottfaic.  Ccpcndatitaprésavoirdiii'ecé deté* 


xt.v. 
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(f  )  ^jlHM«.«fM  ZMl^Mi.  f.  tn,  t.  a. 
(r)  ri4l$jlJh«mm,vit0lMé.fii.  f.}ii. 

'  pu»  I.  Afmm  mit»  ud. ta ,  f.iu. 
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jxjiidrc  pendant  quelques  jours,  l^sé  Je  ces  cage  la  dcjx>litiond'l:liLx)n,  mais  qu'on  fecon-  'TTjHIt 

dcJais,  hc  conlciUe  parles  autres  tvcqucs,  il  tcnteroit  de  la  Sentence  qu'il  avoit  prononcée  g|«. 

|iric  k  parti  de  le  œntcller  coupable  ,  &  de  contre  liù-mcmc ,  par  l'ccrit  qu'il  avoicprefol^ 

donner  f.i  dcmiilion  de  TEpifcopat;  Il  la  pré-  rc  à  i'Ailcmblcc  (■•) ,  dans  lequel  il  fc  rccon- 

Tenu  par  écrit  à  l'Empereur,     aux  £vèqucs;  noill  oit  coupable  ,  &  digne  de  dépofiuon. 

fedidaraiiulignedecetcedigniccpaurlcscri-  Dans  cet  écriCi  il  difoicqu'd avoir choifi  pour 

mes  dont  il  croît  coupable,  &  en  particulier  les  Juges  trois  Evcques ,  Sçavoir,  Aiulfc  Ar- 

pour  l'atccntat  commis  contre  ion  Souverain,  clicvcquc  de  Bourges,  Buradadc  Evcquc  de 

qu*iltvoitascilc{N.HiillcrderEmpire.Au(li-tuc  Padcrbome )  &  Modoin  Evéquc  d'Autun  , 

on  mit  en  la  place  Foulques  Ahhc  de  S.  Rriny  devant  Icfqucls  il  avoir  Kiir  la  confclllon  de  fcs 

de  Reims,  qui  avoir  radinmiAiacion  de  cet  peclicz,  âcladcclarauon  qu'il  le  rcconnoiflbic 

Evêdîédbl  année  précédente.  AprÊsoelaon  iiid^nedel'Epiroopac,&conrcntoicqu'onen 

citaAgobardArchcvéqucdcLyon,quin'ayant  niît  un  autre  en  fa  place.  Lcstrois  Prclacsdonc 

pas  comparu  après  les  trois  autiom  canom-  nous  venons  de  parler,  nonuncrcnc  encore 

ques,  fut  auffi  depoK.  On  enuTa  de  même  en-  crois  autres  Evéques  pour  témoins  ,  avec  le 

vers  pliilicurs  .utti  es  ;  &c  tout  ce  qui  s'ctoit  pal-  confcntcmcnt  d'Ebbon ,  fçavoir ,  Nothon  Ar- 

K  à  Coinpiegnc  l'an  83},  tut  déclare  nul.  chc vcque  d  Arles ,  Thierry  Evêquc  de  Cam- 

LcDimancfaefiiivanCitoucerAirembléerc  bray  ,&  Acliard  Evcquc  de  Noyon.  Aprb 

trouva  A  Metz  (.»'),  afin  de  continuer  plus  fo-  la  lecture  de  l'Atiic ,  /ii:;nc  de  la  main  d'Ebbon 

Icmnellemcnt  ce  qui  s'ctùit  1  ait  à  Thionvdlc ,  Icul,  toui  les  Evèqucs  prononcèrent  la  Sentcn- 

quin'étoit  pas 'Ville  Epilcopale.  DlOgoaE'V&-  OC  :  Suivant  votre  confeffton  ,  rejfez.  les  fmh 

que  de  Metz      frère  de  l'Empereur ,  avant  étions  Eptfieptlts  i^].  Enfin  Jonas  Evcquc 

que  de  célcbrct  la  Mcflc ,  lut  tout  lutit  devant  d'Orléans,  de  l'avis  &  par  l'ordre  des  Evcques, 

rAIIèmblce,rAacdarÈnUiflemcntder£m-  conclut  l'An'cmblce ,  &  en  diâa  l'Ade,  qui 

Eercur.  Sept  Arclievcquesten.intlesmainsrur  tut ligncdctous  IcsEvcqucs  prefens,  entr'au- 

i  tête  de  l'Empcrcuc  >  lurent  lur  lui  les  Icpt  ti  cs ,  de  Drogon  de  Metz ,  qui  y  cil  nommé  le 

Orailons  que  1  EgUTe  récite  pour  la  rccond^  premier ,  d'Hetti  de  Trêves ,  le  fécond ,  d'Ot- 

liationdcs  j>cnitciis  ;  &  prenant  la  Couronne  g  nrc  de  Maycncc,  Frotairc  de  Toul,  Hildi 

Imucrialc  qiù  ctoit  lut  l'Autel ,  la  lui  mirent  de  'Verdun ,  &c  des  autres ,  au  nombre  de  qua- 

fiir  la  ccte,  pâmai  les  acclanutions  du  peuple,  rantc-croiten  tout. 

Ebbon  monta  enfuite  iur  la  1  ribune  ,  &  y  lur  L  'Empereur  palFa  le  Carême  k  Thionville , 

à  haute  voix  ce  qui  avoit  ctc  tait  a  Thionville  Se  vuit  cnluitc  célébrer  les  Fêtes  de  Pâques  a 

pour  callcr  la  dépuricion  de  l'Empereur.  Apres  Metz.  Apres  la  Pcncecàt^  fc  rendu  à  'Vorms, 

tout  cela  la  Cour  s'en  retourna  a  Thionville,  où  il  ru  it  une  Dictte  générale.  Les  Rois  Pc- 

où  l'on  tint  une  féconde  Dictte  (~),  dans  la-  pmec  Louis  s'y  trouvèrent.  On  y  examuiala 

cpidlçrEn-.pereur  porta  Je  ,uuve.iu  fcs  plain-  conduite  des  Comtes,  qui  n'avoicnt  pas  &k 

tes  contre  F.bbon ,  &:  CL-mauJa  iatistadionde  leur  devoir  J.ans  la  pourfuite  des  voleursdont 

l'injure  qu'il  lui  avoitiaitc ,  en  Je  dcliituant  lîc  le  pays  étoïc  plein ,  lur  tout  depuis  les  derniers 

l'Empire  11  jage^  apparcmmcnc  que  le  prc-  troubles.  L'tmperciir  convoqua  pour  l'année 

mier  yugemcm  rendu  contre  cet  F  v.inic ,  n'é-  (uivantcaprc5Paqucs,uneAlî"e!nblécàTl  iion- 

coic  pas  allez  authentique ,     que  dans  une  ville,  CSc  alla  palier  l'hy  ver  à  Aix-la-ChapcUe. 
affilkedccctceimpociaiioe,  ilneiàOiokiiégU-     CcpcndancIlnnperacriccJiidithconfKlcrant  XLD. 

gcr  aucune  formalité.  querFinpcreurcommcncoità  rcdcntirlcs  ef^  Nijtdn^ 

M.US  les  Evcques  obtinrent  de  l'Empereur  ,  Icts  de  i  aije ,  des  chagtuis  d:  des  fatigues  qu'il 
que  piHir  le  rcfpcél  du  Sacerdoce,  on  emen-  avôit  eu  a  foutFrir  ,  îoi^ea  à  s'afl'urer  eUe  fie  CEmfow 

droit  Fblxm,  non  devant  les  Laïques  ,  m.us  Ton  fils,  ti'un  .ippuy  fur  lequel  elle  pur  com-  j^^^  * 

feulement  devant  les  Evcques,  SC  dans  la  Sa-  pccr,  au  cas  que  l'Empereur  vint  a  manquer  fi^fils, 

crilbe.  Alors  Ebbon  fe  voyant  (ans  Iccoursfic  («).  Elle  n'en  trouva  point  de  plus  propre  à  ft9KrUtrS- 

fansrcflburce,  envoya  fccrcrcmcnt  un  Reclus  fon  dcllcin  ,  nnc  L  orliairc  Roy  d'Italie.  Elle  atàSitédt 

nomme  Framegaudc ,  al  Impcracncejudich,  s'en  ouvrit  a  lEmpercur,  .xprcs  en  avoir  parlé  fitditbô' 

pour  lui  prcfcntcr  un  anneau  dont  cUc  lui  à  fcs  coniidcns.  L'Emtxrrcur  entra  fort  dans  fS^^^ 

avoit  autrefois  fait  preient ,  la  fuppiiant  très  fc^  vues ,  &  envoya  en  Italie  des  perfonncs  alfi- 

iiuinblcincnt ,  en  conlidcration  de  l'amicic  dces ,  pour  négocier  cette  affaire.  Eotliairc 

dont  elle  l'avoitci-devant  honoré,  de  le  fccou-  écouta  volontiers  les  propolltions  qu'on  lui  en 

rir  dans  cette  extrémité.  L'Impératrice  tou-  lît,&  fit  partir  fesAgens,  du  nombre  dcfqucls 

chcc  de  fcs  larmes  y  obtint  de  l'Empereur ,  Se  croit  Vala,  pour  conclure  le  I  raite ,  allurer 
4dei£vâ}acs,qu*oanepoiirikvronpasikvaii*  rEmpeeenrdeièt  obcIDOànces.  Ces  Envoyés 


(y")  Affnutm. «Im tmâ>  Ml ,  «I m. «m.  f. jbm*- 
Ut  Mertimiaui  mi  as.  tti. 

latb.  f.ii-t.  yiitCoint.  »d  »n.tlt.  u.t. 
(,m)         iJii:  I.  j.      1  9j.  .lit  (jijc  l'onaconlirv»;  long-trmp» 

ijiM  jaCjrfudult  àc  Mo»  i'Otiîiinal  dcccnt  AUtMgea  V»- 


lonnirect'BUxMl»  Içn^ttcfaiacKircnusn. 

{k)  Himtmur.  Kimenf.  iiffm.  f*/lwnm»*G*AtfuU' 
t.  it.  VcuiK<ùintujmconfcflioncin,«dDaiailulklieu  rUt 
r.7.GwM(.  L»U.  ff.U91.tt9a. 

(*)  Afimm  fMt.Ud.9H,t'n$'  . 
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 ^        ET  CIVILE  DE  LOrRAÎNE.   Lh.  XIII.  65S 

AaJt].c  firent  très  bien  rcçiisik'i'EinpcreuTûC  de  rira-  QpciitiaiicrEinpemirconvoqiuiioiirlcmois  £ 
pcratricc.  Aufli-tôtl-oîluîirc  ftitnunciè  pour  de  Septembre  une  Dicttc  générale  à  Quicrf/ i,  17. 
venir  en  France  oonfomnicr  cette  importance  furOilc,  où  il  déclara  qu'il  avoïc  rdal'.i  de 
ofFaire  :  mais  une  gran.J.c  &:  longue  maladie  faire  Roy  de  Ncitlb-icle  Prince  Charles,  ôc 
arrêta  ce  Prince ,  Se  li  mortdeValaarri-  qu'il  prioitlcsSeigncursdclburcrircàcetccré* 
vcc  en  ce  nicmc temps  da::s  le  Monaftcrc de  iolucion.  IkyapplaudircnCEOUS^&PcpinRojr 
fiobio  (''),  où  il»  uoic  retire  depuis  quelque  d'Aquitaine  comme  les  autres.  En  tncroc 
cemps ,  fu^ndircnt  l'execurion  8c  là  condo-  cemp^,  rEmpcrcur  ceignit  l'Epée  au  côté  du 
lion  de  ce  Traité.  Lutlutiro  lui-même  fît  voir  jc.inc  Prince ,  qui  avoit  alors  quatorze  ans»  fiC 
^r  fa  conduite,  qu'il  n'agillbicpasdc  bonne  lui  nut  la  O>uronne  fur  la  tête.  Il  donna  en- 
toy  ,  faifanc  plulîeurs  choCes  contraires  â  les  fuite  avis  de  tout  ce  qui  s'ctoit  fait ,  à  Lodiaire 

Ïromcfles,  &  fur-tout  cnufanc  fort  malavcc  &à  Louii> ,  qui  continucreocademcurerdans 
;  Pape  -,  ce  qui  mit  l'Empereur  en  telle  culcre,  le  ûlcnoc ,  &:  à  dillîinulcr. 
qu'il  lui  fît  dire ,  que  s'il  condnuoit  à  ai  ufer     Quclquctcmps  après ,  on  3\y\im  la  mort  de  XLVIL 
«inlî ,  il  auroit  lieu  de  s'en  repentir.  Il  lui  rnan-  Pqiin  s  ce  qui  fit  reprendre  à  rimpcracrioe  les  ^  *'* 
damcme  qu'il  eût  à  lui  faire  préparer  tout  ce  projets  de  réconciliation  qu'elle  avoit  corn-  y^Ww;  " 
qui  étoit  necciraire  pour  le  voyage  de  Rome  mcncez  avecLochaire.  Elle  engagea  l'Empc-  part.i^uit- 
qa*jlavoK<lelIcindefaire,  mais  qu'il  n'cxcai-  rcuràlui  envoyer  des  Aniballadcuis,  pour  le  m  ItiEw 
ta  point,  i  caufe  d'une  irnqxiondcs  Noc-  prier  defcrendreàVomu^afind'y  conclure  un  /"nsJt 
anands.  Traité  d'alliance  entre  lui  fie  le  Prince  Char-  '*  ^"ftf^ 

L'an  8  5^ ,  l'Empereur  tint uik grande  Af-  les.  Lothairc  s'y  rendit  après  Pâques,  &  fut  {^^j^  . 
fcmbléc  à  Aix-la-Chapcllc,où  fe  trouva  le  Roy  fort  bien  reçu  de  l'Empereur,  qui  lui  expliqua  ^ 
Fcpin  ('  )  )  ^  <^  il  l'uc  réfblu  qu'mi  rendtoit  plus  en  détail  fes  încencîons  fur  le  parta<;c  du 
•uxEglifesce  que  ce  Prince&  les  liens  leur  Royaume  de  Pépin ,  &furcequ'ddemandoit 
«voient  enlevé.  Enfuite  on  tint  une  autre  Al-  de  lui  en  favctu:  du  jeune  Ch.vlcs  Roy  de 
^emblée  à  Cremieux  (/)  près  Lyon  ,  pour  Ncuftric.  Illuidit,  qu'ilvouloitpartagcr  en- 
inarvoir  à  l'état  de  l'Eglifccle  Lyon  &  de  celle  ticQiarle$&  lui  tes  Etats  du  Ro^  d'A^uitai- 
de  Vienne ,  qui  étoienc  vacances  :  maison  n'y  ne ,  Louis  de  Bavière  étant  trop  éloigne  pour 
pucricnconclure,  àcaulèderaUênoed'Ago-  pouvoir  entrer  dam  ce  porragc  ;  mais  qu'il  lui 
lurd  EvcqucdeLyon,  &jie Bernard Evêque  demandoitcnreconnoilfance,  qu'il  fut  le  tu- 
deViemic.  Enfin  rEmuercur  revint  à  Aix-la-  tcur&leproteclcurdujeuneRoyCharlcsfon 
Chapelle ,  où  il  pafïa  Iiiyvcr.  Vers  la  Fête  de  frcre.  L'Empereur  ajouu ,  qu'il  lui  laiflbit  le 
Pàques(f  ),  il  parut  dansle  Cel  uneCométc,  choix  de  faire  lui-même  les  partages,  ou  de 
iqucrEmpereurpritpourunpréfagedefamôrt  choifir  le  lot  qu'il  aimeroit  le  mieux  ,  après 
|irochaine.  L'Aibouomc  qui  a  écrit  fa  vie ,  le  que  ces  parugcs  auroienc  été  faits  par  des  pa> 
fonfînnadansccttcpcrfuafionjparlesdéttMirs  fonncs entendues. 

dont  il  fe  fervit  poiu*  lui  en  expliquer  les  fuites    Locbairc  acquiclça  à  tout ,  &:  {vomîc  tout  ce  XLVTIL 
&  les  effets.  L'Empereur  ne  mourut  que  trots  qu'on  voulut.  Il  pria  rEa)(>creur  défaire  lui-  JWw*»*» 
Biisaprcs  :  mais  lactainte  de  la  mort  l'engagea  mcmclc  p.ut.ige.  Onlitdc  laMeufclaborne  îj^'^** 
à  faire  pluficurs  aumônes,  ic  d'autres  boiuics  dts  deux  Lcats^  l'ontira  depuis  fa  fourcc  une 
«ru vrcs ,  qui  font  toujours  d'une  très  gtaodc  ligne  julqu'au Rhône  par  le  Comté  de  Bourgo- 
«itiUcc,  àuviecOIttDeà  la  mort.  gnc.  LeRov.nin)cdeCharlc$futrcntcrmeen- 

XLV1      Ql!'^'  '-'"^  ccmps  après  ,11  mpcratricc  porta  trc  la  Meule ,  le  Pays  des  Suilfes ,  le  Rhône  2c 
jjEmfi-  l'Empereur  à  donner  au  Prince  Charlîs  fon  l'Océan,  outre  ce  que  la  France  pollcdoit  au 
I—  J«wr  £1$,  outre  le  Pays  des  Allemands  qu'il  avoit  delà  des  Pyrénées,  qui  lui  fut  aulGcedé.  Lo- 
-  tjmuha  <]é}a,  tout  le  Royaume  de  Ncuftric,  c'eft-à-  thairccut  le  rcHe.  Louis  voyant  qu'on  l'avoic  . 
fiwCfcjfti  jjjç^  tout  le  pays  renfermé  entre  la  Mcufc,  la  négligé  dans  ce  partage,  fe  mit  en  campagne, 
'""f^^*»  5eine,  la  Loire  &  l'Occan  ,  &:  avec  cela  les  pour  s'emparer  de  toute  la  Franœ  Germani- 
^11^^   territoires  dcToul ,  de  Bar ,  d'Auxcrrc  &  de  que  au  delà  du  Rhin  (  <<  ).  L'Empereur  en  ayant 
i^aHm.    Sens.  Dés  que  les  trois  Princes  Lothairc,Louis  eu  avis ,  pafl'a  le  Rhin ,  &  vint  pot  Mayenoe  k 
fth       ^Pcpinfurentinformezdecesdifpodtions,  Tribur,où  il  s'arrêta  quelque  temps,  pour  raC- 
ils  fc  donnèrent  im  rendez-vous,  pour  dclibc-  fembler(bnarmce.'De  là  fl  s'avança  plus  avant 
tzx  fur  leurs  intérêts  communs  ,  &  liir  les  dans  le  Pays  ;&  Louis  voyant  qu'il  ne  pouvoic 
aoyensd'empêchcr  l'exécution  de  ce  projet  :  fcuIrclifteràr.umcclmiKrjjlc,  nirciimrdans 
mais  voyant  qu'il  leur  étoit  impoflîble  d'ap-  fes  projets ,  fut  obligé  de  vaut  fe  jcttcc  aux 
porter  du  cliangement  à  ce  qui  avoit  été  réfblu  pieds  de  fon  Perc ,  ic  de  lui  demander  pardon, 
par  rFmpgfcur ,  ils  prirent  le  parti  de  dilfimu-  maiicoujours  foctméoontent ,  &  réfmu  de  fe 
jffj  jcJanandte  un  autre  temps  pour  9^  vei^âlapcaniereoccalàoo.  Iln'yinanqiM 

(#  )  jtfit»u*m.vil.  LmiI-  Fii.f-  ^•s.isÀim.êft,  1  f-ftfm 
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 **59  HISTOIRE  ECCLESIASTTQpE  (ftfo 

j^a^tf^  P-is  des  l'anncc  fiuvsuitc  :  car  pendant  que  D'abord  il  ccmoignaquclque  amertume  i  puis 
«1^       l'Empereur  èioit  allé  i  la  DkctedeChalom-  délibertnt  un  peu ,  &  pconnc  fcs  forces ,  il  g^^.  ^ 
fur-Saonc,  pour  pacifier  les  trouHcsfurvenus  voulut  leur  cxpofLT  en  (.o:nbicn  de  manière; 
•en  Aquitaine ,  il  fc  révolu  de  nouveau  (  »  ).  fon  h  ils  l'avoir  oHcnsé.  Mms,  ajoura-t-il  ,pMf 
■'SurcmeiKittvellerEinqpeteiirKvùicàAix-la-  quttKtfteiifvaùrversmttprjr  me  faire  fittsftf 
■Chapelle ,  &  après  Pâques  il  pafla  le  Rhin  ,  éiion ,  je  xeiix fure  ce  qui  cj!  tn  mon  pouvoir ,  en 
marcha,  contre  lui  >  &  dillipa  aisément  tous  Uàftrdanfumt  tout  U  md  qitil  m't  féU.  Cefi  i  . 
«ccuxquitenojeneibnpattit  de&rtcque  Louis  vms,  ditilens'adrcflàntaiixEvaiuesi  debm 
fut  de  nou\crai  oblige  dcretOluncrenBaviéce»        Jl'-tvoir  qu'il  ne  d$it  pu  oublier ,  tpris  que  je 
6c  de  demeurer  en  rcpûs.  /■//  m  ftrthimé  tamt  de  fois,  an'U  csndiai  nu  viol- 

^jX.      K^le»jfiquiéciKKSt£  le  chagrin  que  cette  UjfegittmitéuidimsUdMmir. 
r}:r->':trt   nouvclle avoit donnc7,  à  l'Fmpcrcur,  &  lafa-     Il  ordonna  cnfiiitc  que  Ton  recitât  devant 
nuUdît  dt  ciguë  qu'il  avoir  pr ifc  pour  ic.prcparer  à  cette  lui  les  Matines  du  Dimanche  (  car  ceci  fc  palla 
(fEmfm^  expedfflba  ,  loi  dénumenc  enoèrement  la  IeSanfcdyaufok)&qu\)nmlt(îiriâ poitrine 
».  S4  [^i-^ic^  Il  avoir  un  gros  rnume,  lorfqu'il  revint  le  bois  de  la  Croix,  hiifanr  lui  même  conti- 


m 


y          d'Aquitaine  }  Ion  rhume  dégénéra  en  abccs  nucllcmcnt  le  Signe  de  la  Croix  iur  Ton  front 

dansle  pomnon.  Toaccdane  rcmpcdiapas  êcfiirlâpoitriiiet  AcAiiandhfbibleflênefait 

d'agir  avec  plus  d'.iîïivitc  qu'à  l'ordinaire  ,  pcrmcttoit  pas  Je  le  faire,  il  prioit  par  figne 
^voulant, s'ilctoicpoiliblc,  établir iapaix dans  lontrcre  Drogon  dclcfairc pour  lui.  Lclea- 
-&£uni]Ie&damlTinpjre:inatsaurei!ourde  âeniam,quïècoicDimaiiclie,i]fkodebKreii 
•foncxpcdition d'Allemagne,  il  fc  fentit telle-  fa  préicnce,  par  i'Evcquc  Dro^nn  ,  le  S.  Sa- 
inencaâbibli,  qu'il  fut  oblige  de  demeurer  au  ci'ilicc,  auquel  il  communia,  pui&pritunpcu 
.Uc  dans  une  petite  Idc  joignanr  Maycncte,  vis  k  d'eau  riede ,  ^  il  die  à  ocoxciiii  étoicnt  amour 
vis  d'Env'.clhcim.  Il  eut  auprès  de  lui,  pendant  de  lui  d'aller  m-ingcr.  Lorfqu'il  fentit  que  Cl 
-coûte  fa  maladie,  Herri  Lvcque  de  Trêves ,  dernière  heure  approchoit»  il  appclia /on  irere  - 
Oi^aire  Evêque  de  Maycnoe ,  &  Drogon  Drogon, &lcsantresEvêqucs»l€tirdemand« 
Evcquc  de  Mcrz ,  ion  frerc ,  qui  croit  auflî  fon  par  ligne  leur  bencdiclion ,  Se  les  derniers  fc- 
Coafciieut  (^}.  Pendant  toute  ù.  maladie ,  cours  fpiricucls  que  l'Eglilc  donne  auxmou- 
quidurapltBdefixlêBiaînes,-il  lêobi]felIà&  tans.  jQorstiouniantlesyeuxfiirbgaudie,  fl 
communia  tous  les  jours,  &n'ufapcnd3nttout  commença  à  crier  de  toute  fa  force ,  J-fouz, 
ce  temps  d'aucune  autre  nourriture  que  de  h«u:c,  commes'il  eût  voulu  cbailcr  un  chien  , 
l'Eudiariftic ,  parce  que  (bn  mal  ne  lui  permee-  car  en  Allemand,  Anne  GffàSeiM^s.  Onciuc 
loicpas  de  manger.  C'eft  pourquoy  il  difoir  à  qu'il  voyoit  le  malin  Efpric  fous  lu  figure  d'un 
Dieu  >  dans  un  cfprit  de  compnclion  :  Set-  chien.  Un  moment  après  il  expira  avec  un  vn 
gneur ,  vtMf  êtes jujle  :  putfcjue j'ai  fajii  U  Câirè-  lagc  gay  &  oontieat,  le  to*>  de  Juin  de  l'an 
me  fins  jeûner ,  v^us  m' de  punit  mu-  840  ,  dans  fa  foix;.uitc-dcuxicmc  année,  la 
WM  Carême  m^ri  moi,  vingt-fepciémc  de  fon  Empire.  Ilfutctucrrcà 
Quelques  jours  aranc  &  nfut ,  il  (è  £c  ap-  Metz ,  auprès  de  iâ  Mcre  la  Pcniceflè  Hilde* 
^ncr  les  meubles  les  plus  précieux  qui  croient  garde,  dajis  l'Eglifc  de  S.  Arnoû,  qui  étoit 
«  fon  ufage  t  comme  des  couronnes ,  des  va-  alors  hors  delà  Ville ,  comme  nous  l'avons  dé- 
fcs,  des  armes,  des  livres,  des  otnemens  iâ-  ja remarqué  plus  d'unefeis.  Sonoocpsfiicmib 
ccrilut.uix  ,  en  fit  faire  un  inventaire  ,  «5«:  fie  dans  un  ccrccuil de  marbre,  fur  lequel  cfl  re- 
marquer en  particulier  la  dcilination  qu'il  eu  prcienté  en  rcUct  le  Pallàgc  de  la  mec  cougc 
^iiôit,aux  pauvres,aux  Eglifcs,  Scanx  Frtnces  par  les  Ifiaâites  (  '  X 

fcs  fils.  Il  envoyai  Loth.ure  la  Couronne  Lu-  DlOgOIÏ  Evcquc  de  Metz  fon  frcrc  ,  prit  L." 
pctialc,r£pcc&;lcSccpacomédcpierraîc$,  foindefesfùnaailles.  Ce  Prélat,  fils  de  Char-  ^fP* 
a  condition  qu'il  garderiMC  h  iiddice  à  rimpe*  lemagnedcde  Régine,  n'avoir  que  fept  ans, 
raci  icc  au  Roy  Charles ,  ^  qu'il  les  appuyé-  lorfquc  l'Empereur  fon  pere  mourut  en  8  1 4. 
roit  de  la  pioteâion.  Après  cela  il  rendit  grar  Louislc  Dcboiuiaircétancmoiicc  fur  IcTrône^ 
cesâDieudeoeqn*ilmoarojcdinnédetont,  eue  pour  lui  pour  fon  frère  Hugues ,  une 
&n'ay.uir  rien  en  propre.  Mais  Drogon,  &  bontcparticulicrc ,  les  faifant  manger  à  fatst- 
Ics  autres  Evcqucs,  voyant  qu'il  n'avoir  pas  ble  ,  &  leur  donnant  de  bous  Maines> 
fàkmenrion  de  (bn  fis  L00&R07  de  Bavière,  pour  les  inftruite  dam  toutes  lesoonnoillàn* 
&:  craignant  qu'il  ne  gardât  quelque  rcfTenti-  ces  qui  convcnoicnt  à  des  pcrlbnnes  de  leur 
ment  contre  lui  >  lui  dirent  que  Dieu  vouloit  naiilancc  Mais  en  8 1 8 ,  ils  euroot  le  malheur 
qu'on  pardonnât  à  tons  lès  ennemis,  &  qu'il  d'encourir  là  di%racc ,  à  l'ooca&n  de  la  rê- 
ne de  voit  pas  laiffcr  .m\i\  fon  faciifice  impar-  voire  de  Bernard  Roy  d'Itahe.  Soit  que  l'Ero- 
fait,cn£vdamdcraiumolkécontreiôfiFils.  pcteurles  oûc  coupables  ic  complices,  o» 

Btrtm.sdM».  t^.».  I     (m)  Niffc«rrf.  r  r.  Frirro  (^iioquc  aJSiiic  tcncriafaieDrai 

(*)  VimLHÀ.  Ptiftr  Afntum.  ff.ti$.  i  ->-icm,  Hf^jo-iui      '  ^  p'-- ■  mrnfrdiwil» 

(0  VofczU  Kptdcnuuoa<klwiteiiibaH,(.4<«M«i.J<-  |  ^uot  &in  pùui*  uiu  Iccum  tugiui  gacctgit. 
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qui  n'cft:  giicm  croyàbfc  pour  des  cnfans  quelles  dcmciirafTOTtàMaur-inuiiftcï'jOÛd»  jl"."^ 

d'onze  ou  de  douze  ans  *>  Tok  qu'il  voiUûc  Jcs  font  honorées  cncorcàpreiênc. 
névenirdepardls<iangcrspourkndte,jlIcul'    DrogonétoîcAbbécIeLuxeujlen  8;;  i*)^ 

m  donner  la  tonfurc  clcnc.ilc  ,  les  enferma  lorlqu'Angclomus  Religieux  ilc  ce  Monaftc-  '«^ 

ilansdcsMonaiUtcs,  Se  eut  loin  >.]iion  Icsin-  rc,  ccrivic  fon  oommencairc  fur  les  livres  des 

druide  d«m  toutes  les  Ibenocs  propres  àdes  Rois.&lesàdfeffàâLoatsIeDébonnaîtej.â 

Ecc!c(ia(liqucs(").  EnSiijl'Fmpcrcur  jy.mt  h  folliriration  de  Dm^on  Fvcqiic  de  Metz 

•ccconnu  dans  l'Ailninbltic  d'Actigny,  qu'il  ibnAbbc.  Il  gouverna  aulU  le  Monaftere  de 

avott  excédé  dans  la  vengeance  exeroèeoon>-  Sàchin ,  ou  de  S.  Tron  (  '  )  t  an  DjooHè  de 

<vc  le  Rt)v  Bernard  &  fes  complices ,  &  princi-  Tongrcs ,  ou  dcMaftrich ,  qui  des  le  commen- 

|ialcmcm  contre  les  crois  jeunes  Princes  les  lire-  cernait  tut  loumis  aux  Evéï^ucs  de  Mcu,  ainit 

res,  illesrétd>]itdansftsbonnes^raees,  leur  qu*onravâd<levanc  II  y  ht  de  grands  biens» 

donna  le  choix  de  demeurer  dans  l'ct.ît  Fcclc-  &  y  rétablit  la  difciplinc  régulière.  11  avoic 

iîaltiquc ,  ou  d'en  forcir  ;&c  voyant  qu'ils  an-  conçù  le  dcllcin  de  incttrc  des  Religieux  de 

faraflbîenedebonccear  ce  que  d'abord  on  loir  l'Ordre  ik  &  Benrilc  dons  la  Ciraeufc  Abbaye 

«voit  fait  prendre  par  force ,  il  les  combla  de  de  S.  Arnoû ,  Se  d'en  otcr  les  Clercs ,  d<int  l.i 

l>iens  (  '  ) ,  &  peu  de  temps  après  (  /  )  il  donna  vie  peu  r^uliére  icandaliloïc  les  peuples ,  &s 

àDrogon  l'EvcchédcMecz,  &  des  Abbcqrcs  déshonorait  un  fi  fidnclîeiK  Dam  cette  vu*  il 

À  Hugues  frcrc  de  Drogon.  fit  agrandir  &:  cxhaulTer  l'Ht^lirc  de  ce  Mona- 

.  L'JBglifc  de  Meczs'écoltdiftinguée&aslcs  ftete,  &:yiicconibtiireunÙoicrc,  &:tou$les 

cegnesdePepin&deCliarienu^nCjparlarè-  lieux  v^Iiers  ,  propres  à  y  loger  des  Rdi^ 

^laritc de  fes  Chanoines,  &:  par  fon  apphca-  gicux  :  inais  la  mort  l'empêcha  d'cxeaitcr un 

cxm  au  Chanc  Grégorien >  dotu  ces  Princes  flottable dcll'ein.  Cet  honneur  ccoitréfcrvéd 

«voientpris àcâched'jiiaodiurèrufâge dans  Ada]beronnndelêsfiicoeflêurs(*),  ainfi^e 

Ja  France.  Drogon  entra  dans  leurs  vuts,  ic  nous  le  verrons  ci-aprcs.  En  ^^6  il  transtcra 

ie  fit  un  devoir  de  taire  fleurir  dans  fon  Eglife  dans  i  'Abbaye  de  Ncu villcc  (  )  le  corps  de  S. 

Je  Cteint  Romain        il  y  reufEc  de  teUe  Adelphe  un  de  lés  prtxtoodiêuts»  Ce  âins 

<fortc  ,  que  l'on  metroic  fouvcnr  iiidtlfercm-  Corps  arriva  dans  le  Monaftcre  le  17'.  de 

ment  le  Guutt  de  Metz  pour  le  Chanc  Ko-  May ,  6c  y.fic  »  dic-on>  beaucouo  de  miracles, 
«nain,  &  que  TAntiphonicr  lAe^étBkw-    Apras  h  première  révolte  des  enfàns  de  LT. 

.g.i!  dé  comme  un  mOdclcfur  lequel  on  devoit  Louis  le  Débonnaire  en  819 ,  rAdeinbleedcs 

jrctormcr  les  autres.  Nous  avons  vu  cy-devanc  £vcques&  des  Abbez  tenue  à  Niméguc  en  ^J'^*"^ 

"ifoe  Drogonfncdéputé  par  l'&npereur,  pour  8  jo,  ayam  dédaré  que  l'Empereur  pouvoir  ^i,i!^'  'J' 

■ordonner en 8 3 o  1  EvêqucAnithnirc nommé  ficdévciitrcprcndrcrimpcratrice Judith, que  ; 

^l'Evcchc  de  Hambourg,  &quelaindncan-  l'onavoit ,  contre  toutes  les  règles,  reléguée  cr  Ai/i;-i 

iic  y  il  fie  la  iranfisKkn  du  corps  de  fidnie  malgré  elle  dans  un  Monaftere  ;  on  dqpuca  dupio-é 

Glofltndc.  Quelques  années  auparavant  (  ')  >  des  principaux  Seigneurs  de  f*  Cour  ,  pour 

ilavuitreçudcl'Exnocrcur  Louis,  la commil^  l'amener  du  Monallerc  de  Sainte-Croix  de 

(ion  de  rebâtir  l'Aboiye  de  MaoT'munfter)  Poiifats.où  elle  étoic.  L'Empereur  envoya 

iituée  prés  de  Savemc,  nommée  ancienne-  cnfuitc  au  devantd'ellc  le  jeune  Prince  Char- 

tncnt  le  Monaftcre  de  S.  Leobard.  Drogon  les  ion  fils,  ic  Drogon  E  v  <.  que  de  Nfetz  Ibn  (cc- 

s*en  acquitta  avec  beaucoup  de  foin-,  ic  pour  re,  arccd'autrcs  Seigneurs,  pour  lui  faire  hou* 

honorer  tiavant.îgc ce  Mon.iftcrc ,  il  y  rranf-  ncur(/).  Le  même  Drogon  ,  avec  fon  frcrc 

porta  IbiemncUcmcnt  les  corps  de  deux  de  ic$  l'Abbé  Hugues  (  *  ) ,  ic  retirèrent  en  Bavière 

|ilédeoeflc«rs  Evcques  de  Metz ,  fçavôir ,  S.  auprès  du  Roy  Louis  leur  neveu ,  lorfque  Lo- 

Oelcllc  &  S.  Auteur.  Celle  croit  alors  Abbé  thairc  fc  fur  mis  en  poifedion  de  l'Empire ,  par 

de  Maur-munficr.  On  dit  qyc  d'abord  Dro-  la  fadton  de  ceux  de  ion  parti ,  &  qu'il  eut  ap> 

gondeflinoitoesraintesRcliquesàla  Ville  de  rêcél'Emperettr  Louis  Ibn  pere.  Dr(^oa,<C 

Strafbourg;maisqueDiaircmoîgn:i,  par  lare-  les  autres  Evcques  réfugiez  en  Bavière,  en- 

iiibncc  des  Ëccuts  qui  les  ponoicnt ,  &c  qui  voyerent ,  de  concert  avec  le  Roy  Louis ,  vers 

ne  purent  avancer  plus  km ,  qu'il  vodok  P^iaRoy(fAqiiitain^rAbbéHiqsues,poac 


(s)  TJ><f4».  c.«s.«^44.  Bote»  tempott  jufKc  fraoes 
TtKK  [onfurui ,  Dragaacm«  HiMHinft  Tbcodcriam .  ni 
«UTcoiclùminhiganiiiin,*  lîfcctabwWilfjplilliijiAiÂBi 

(f)  An  il).  IfEfimsrd.  snm*l.  sdal^xj.  Afin- 
utm.  tdtuaitm  M»,  f.  i»t.  Goadulfo  Mctcnli  Ëpir^uf^oco- 
^cm  tnnport  dcfunâo ,  ckius  omnis  popululâuc  ciulLlmi  b. 
cldu: ,  vcluti  uoo  (juiini  aaimui ,  Uia^nemluipciatiui&tra- 
—,  ùhcÊaaùt»  hiibÎBi  ■nhiMmè  wwoMitt»  <t»  fofawt 

<f)  WMmhI MmmL *. OM,  l.t.t.u. 

Jliit'CMt-  Daftitrt,  rtdiviv.  t.  6.  MaUS.  t.*.  am»tSt- 

TmtL 


Cu)ii\  (  Diof^onit  )  authoritjti  icnucre  min  f  rjH'umplî ,  ion  (o- 
Unn  Quia  HItii%  ciat  prxlUntilliiVij  C--i;n-.  C_^;.iiis ,  iiitvî 
midlUtri  U;'fovui  l'iim;p.i  ,  ïcium  nivn  quu  cj:  rixi.li- 
rus  l'ontilcx     A.  ^iv  mrmcpnjiui. 

(t)  VoyciMcu:illcHill.»kMrtl,  1.  j.  f.io}.  UMittl.t. 
1.  aniutl.  Ztntd.  f,  tr*- 

(m)  Vo)czUCIuncd'Adalbcnmcn&fair4e&ana4^«iM 
Mciiiidc  I.  }.p]>.  J07.  jo|,Ik;  • 

(x)  Mciiniiel.].pkia4. 

^ftaM^  iÊitttiMMtim,  ad  Mk  tft,  f.fa. 
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"^^^  '      riiiforfricr.'.r  I.:  rcinlurinn  v,\:-:  b  Roy  J  'i;  '-  Scrj^iiis  cubii:  Drct'on  Ion  Vicnirc  dans  les      ,  ,^ 

«««.       •vicrcavoicpnictkfcincctrcl  Lmpcicur  lur  le  Gaules  &  dans  rAileimgue.  Le  Roy  Charles  j+a 

'Trân&ll  y  abeJttcoup  d'apparence  ^uec'en:  le  Chauve  (/)  écrivant  au  Pape  Nicolas  I.  lui 

■<n  rcconnoifl'mcc  tic  Ton  acrachcmcnc  d-:  de  dit  c]uc  l'EiTipcrcur  Louis  le  iX-I-Kinnairc  Ton 

lli  lîUcli;c  a  ion  Ici  vjcc,  t^uc  l'Em^xTCur  Jiu  pcrc,  a  obtenu  en  faveur  de  Drogon  Evéquc 

■donna  en  8)4  la  Charge  d'Archi-duqie^  de  Metz,  fon  oncle,  la  Charge  d'Apocriiiaire 

liin  du  Pal.iis,  ou  dcGrand  Aumônier,  tjua-  du  S.  Sicgc,  6c  l'ufagc  Uu  Ptllium.  Maisc'cft 

litc  tju'jl  îxvrtacoujoursdaiîs  la  fuite,  de  même  un  detaucd'cxaâJtudcdans  le  Secrétaire  de  ce 

«<jiic  celle  d'Archevêque.  Cette  dcrnicrc  qua-  Prince.  licIlccrtainqucccftitàJarecomman» 

slitc  lui  cil  donnée  dans  le  Concile  J.c  Thion-  dation  de  l'Em^wrcur  Lothairc,  que  le  P.ipt 

"ville,  tenucn835  (*),  auquel  Drogua  prck-  Serge  IL  donna  à  Drogon  la  Charge  de  Légat 

<b,  &  ont  tang  avant  Hecd  lônMeiRmoli-  en  î^rance.  On  fçaic  que  la  dignicc  d'Apocri- 

i*ain  Arche vèq\!c  de  Trêves  ;  ce  qui  eu  un  fiairccllla  mcmequc  ccllcde  l.és»at  du  S.  S-é-- 

■cxemplc  rare,  6c  qui  marqucquellc  ctoit  alors  gc.  On  donnoii  ce  nom  pruicipalcnicnc  aux 

Ton  autorité  à  la  Cour,  &:  dans  T^lflède  Légats  qaVinaivoyoicàGxilfaiidnople..itfj^ 

France.  l\on\'  Diacrcdc  I.von,  ccrivantcon-  crtjUire  en  grec  peur  marquerun  homme  qui 

ircAnulanc  Diacre  de  Metz,  &:  dcdiantfbn  cil  charge  dctaire  les  rc[H>nrcs  Icscummif- 

•"OUvr^càDrogonEvcquedeMctZj&àquel-  fions  d'un  autre. 

ques  autres  Prelan.,  le  nomme     ■  ^îiirrcdu  Mais  les  Evcques  tic  France  ne  virent  qu'a- 

lacrc  Conlcil ,  &:  très  lUuilrc  Prelac.  On  a  vù  vec  peine  Drogon  revécu  de  la  qualité  de  Lc- 

o-devant,que  notre  Archevêque  étoit  le  Con-  gat.  Ils  prétendirent  que  l'ayancobcouic  (âm 

fidcnt  le  plus  fccrct,  &:lc  DirccViudc  1 1  con  Ic;!r;i;Momcnr ,  1!  îic  pouvoir  rexercer  malï^é 

j'aenceuerEuipcrcurfonti  ere.  llnclcijiiitca  eux  ,  &c  d.ms  le  Concile  de  Vcmcuil  tenu  en 

•pas  diiranc  ià  dicrnicrc  maladie.  Il  le  confeila  844  (  x  ) ,  &  la  même  année  qu'il  étoit  allé  â 

te  le  communi.it(ni<.  les  |<Mirs.  Lorlquc  l'Em-  Rome,  les  Prélats  tléclarercnt  qu'il  Killoirat- 

pereur  le  vouloir  taire  venir ,  il  joignoit  le  poû-  tendre  qu'on  eût  allcmblc  le  plus  nombreux 

<e.iux  autres  doigts  (*),  comme  pour  former  Condlequ'onpourroitdclaFrance&diel'Ak 

1.1  lettre  D  \  &:  (es  gens  accoutume/  à  ce  ii'jiic,  îcmagnc ,  afin  qu'on  y  dcmand.it  le  confcntc- 

avcrulloient  Drogon  de  ic  raidre  auprès  de  ment  des  Mctrop^litaim ,  ^  des  autres  Evê» 

4iii.  Mous  ne  tépétcKuis  pas  ce  que  nous  qiics  au  fujec  de  la  Légation  de  Drogon  :qiie 

avons  rapporté  ci -devant  des  arconftanccs  de  li  les  Prélats  y  donnoient  les  mains ,  ils  ne  vou- 

la  mort  de  ce  Prince,  &:  des  fervices  que  Dro-  loicnt  ni  ne  pouvoient  y  contredire.  Qu'aurc*' 

^on  lui  rendit  dans  cettcoccalion.  Ile ,  s'il  y  aquelque  bonne  raifon  d'ét-ablir  un 

in.       Après  1.1  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  Dro-  Légat  au  deçà  des  Alpes  ,  nul  n'eft  plus  digne 

t>n^n    gonnedeciuitiwintdciatavcur.  L'Empereur  de  cet  croploy  que  Drogon ,  qui  eil  leur  con* 

VscMTtdu  Lothaire,aufli-bicn  que  Charles  le  Chauve,  fieredamr^fcopat,  &  qui  a  l'honneur  d'ê- 

P^imt  ^  Loins  Rny  de  Bavière ,  fcs  neveux ,  le  rcgar  tre  proche  parent  de  l'Fmpcreur.Hincmar  [  ), 

dercnt  en  quelque  forte  comme  leur  Pcre  ,  ^  quelque  temps  après  loùtcnoit  que  Drogon 

le  nuciid  de  la  Famille  Roy  ale.  Le  Pape Grc-  n'avoit  jamais  exercé  oeceiliploy ,  qu'il  avoic 

goire  IV.  ét.int  morr  ,  les  Romains  durent  obtenu  ians  le  conrcnrnncnr  des  Parrics  inte- 

Scrgius  II.  &  (ans  attendre  ni  ragrcmcnt  ni  refsécs  -,  &:  qu'il  étoit  lagcmcnt  demeure  dans 

laocmfimMtion  de  l'Empeteur ,  le  fîrenrcon-  rinaâicm,ransicprévakNlrdag|taildabdieqQ^ 

facrer,  &  l'établirent  fur  le  Siège  Ponnfic.il  lui  donnoit  /a  naifllmcc,  ne  voulant  pas  cau^ 

\  '  ).  Lothairc  en  étant  intormc ,  envoya  a  Ro-  1er  un  fchifmc  dans  I  Eglife. 

mefonfilsLouiSjaquiildonnalciiomdeRoy  £nS44,  &:  peuaprafenfecoar^Ronie,  LUT. 

de  Lombardie,  avec  une  puiflante  armée,  &:  il  prélida  ,  du  conlcntcmcnt  de  l'Empereur  Martin 

mit  auprès  de  lui  Drogon  Ion  ondC',  pour  lui  Lothairc, ic  dcsRois Louis    Charles ,  à l'Af-  l'^vejm» 

fervir  de  confcil  (»).  Etant  arrivez  en  Itahe ,  iemblée  cenuë  près  de  Thionville  ,  au  lieu  ■^X'*» 

le  P.'pc  &  les  Romains  furent  obligez  de  taire  nommé  le  Jugcincnc  (  '  ).  Nous  parlerons  de 

lerment  de  hdclitc  a  1  Emj)creur  Lothairc ,  &c  cette  Ailcmblce  plus  au  long  ci-aprés.  linfin  ce 


{«)  Ttm.  7.  Co»fi7. f. «rfp7.DrogoArchicpiJcopas.Er  m 
trtuft»  Lmd^viti  Fil ,  »n.*n.fr»iftUJi»CnumAn.  Dn>- 

jo.\rchicpilvopii  j  ^>  fmioi  OpciUnusIiibicripfit. 

(h)  ViJt  Ap:iJ  Mui-M.  I.  1  tnntl.  tccltf.  f.  Sff. 

InfLintc  .1  I*;  11!  niii^f  if  u.r.iT  c|.p.  .i.txulo  ,  junclo  puIii^L- L-in. 
aniculis  (  lioccaiiiiùtiiciunlucvcut,  li «juMilu hJtrcin nutu 
VDCibit  )  Urogoncm  aonrilrvic. 
{4)  vUtAmafia(.viuStfgii.  t.  y.Cmtit.  ljtU.f.tt9}. 

fmTrmftJtiBtt ,  1. 7.  CtanL  f.  trgç. 

(f)  tfift.  Cétrtli  C»lvi  md  Hitiûmm  Vfam ,  t.  f  Ctn- 
ttt.  f.  ist,  Drprrcnionc  fawft»  lecordanoius  Pii  Aapifti 
^mmilcgeiiitorisnaltri  ,  OBCHntigaiioàlcdeapodulii-àiii 
fBB6»  fÊOm  «nO»  Pliff mi  niiuiaJtt  Hgikoptluttu  l»> 


notata,  otunàcampTaedido  miniflcrio,  8k. 
(g)  C*mU-  Vttntnft,  caa.«7.  t.T.Cmuit.  f.i»»f.  De 

f>:xU:iLm!r  rcvcicnjillîmi  Dioconis  Hcfinire  aliud  non  JiiHctTO«, 
mil  c.\('CL::.ridiiin  ,  qium nvusimu'.co.lij;! potdl  ,  GiUutOn- 
r.iAnu^Jiuc  LL  'iiKi:uin,  Sc  in  co  McnopoLuaiwnim ,  idjouo- 
iim^  :\rv.ilimni  :iL{uircTKlim)  cflêcaifiMlâBj<ii  tCMCHL 
ncc  volumu's ,  net  vak-mus ,  &c. 

(b)  HinimMT.  tfijt.  .  c  /» .  Drogo Mctmlïum  EpifcopiM 
£iftu  rcgiz  poDÛpiz  lubvcftus  >  hanc  ptzIaDoaan  in  Ciijlpi> 
nit  tt^uniiHK ,  nadà  «{uuiain  occMm,  icmiciir  Hlllthwit 
Impcrattais  apôd  Scigium  Papam  obâmiic.  Su  aïod  tÉk/Btt 

{cntkndhKquiba  imncnt,  obunetc  nofl  pocgii ,  f«icniilB« 
toi ,  ui  eum  accuir ,  tokrarit ,  ne  fiandalnai  fiuflhBiCam&k 
ccf  docibus  fjsaeam,  fchilhu  in  CutSam  Eectfas  ||0n4lF'''% 
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grand  honiffle  mourut  en  Bourgc^e  (  *).  Il  flammcncde  tiepas  pouflcr  à  bout  Pcpin  kar  ^ 

(«o.    '    avoir  acoontiiinéd'aUcr  de  temps  en  temps  au  commun  neveu,  iulgu  a  ce  qu'on  aie  reconnu 

MonafteredeLuxaiil  dont  il  ctoic  At>bc,  ac-  dans  une  contcrencc,  les  droits  que  ce  jeune 

tiré  parla  beauté  du  lien.  Un  jour  qu'il  pconjt  FiaiccpDuvoit  prétendre  fur  l'Aquitaine, 
le  divertinèment  de  la  pcfchc  dans  Lognon  ,     Ayant  appris  que  pludeurs  Seigneurs  ctoicnc    L  V. 

•comme il  pourûiivoit  un  poillon  d'une gran-  difpofcz  à  le  favoriïcr,  il  paflâ  les  Alpes,  ^  Gwemdi 

dcur  extraordinaire,  iltoniba  dans  la  rivière,  vint  fe  camper  prés  de  Vorms,  dcuit  Louisdc  . 

<&  fcnoya  (  '  ).  Son  corps  fût  rapponc  à  Metz,  de  Bavière  s'ctoit  faili  !  mais  celui-ci  ayant  ^^"^j 

i&  enterre  à  S.  Arnoù,  auprès  de  l'Empereur  fçuquclesSaxonsgagnezparLothaircjCtoicnt  ^-^^  (■'-  " 

Louis  le  I>éix»nnairc  ion  û  crc.  Sa  mort  cft  prêts  à  faire  une  înupoon  dans  la  BaviécCf  il  ùtrtCkv' 

marquée  au  %'  de  Novembre ,  félon  les  uns  laiflaà Vormsune  gurnifon ,  6c  s'en  retourna  ktkOm- 

) ,  ou  le  7*  du  même  mois ,  félon  d'autres  en  Bavière  ,  pour  hirc  tête  aux  ennemis.  Ce*  *^ 
1»),  ODni£inelc8'dcDcccnibrejlUoil4)iiel-  pendant  Lothaire  (c  rendit  maître  de  VocmSi 
qoeSfliURS(').  La  lifte  des  bvcques  ,  imprip  paila  le  Rhin,  réfolu  de  s'.ivancer  le  plus  avant 
medam  le  Rituel  de  Metz ,  met  fa  mort  au  qu'il  pourroit  dans  la  Bavière  :  mais  Louis , 
*  de  NoTcmbre  855.  Il  gouverna  trente-  apvfas  avoir  repoutsé  les  Saxons»  Tinc  à  fa  ren-> 
deux  ans  gnq  moiAlix  jours ,  ayant  été  nom-  contre ,  &  les  deux  frères  fe  j(Mgnirent  prés  de 
«néEvcqueen  823  (  Francfort.  Ils  fc  virent  &  fc  parlèrent,  mais 
ValafrideScrabon  (?)  a  fait  un  petit  poânc  fans  rien  conclure.  Ils  fe  feporerenc,  &:  cui:< 
<n  l'honneur  de  l*Evcquc  Drogon  :  mais  on  vinrent  qu'ils  fetrouvcroient  au  incmc  heu  à  la 
n'y  voit  rien  de  particulier ,  qu'tm  éloge  gene-  Saint-Maran  1 1  *  de  Novembre ,  pour  termi- 
nal de  fes  vertiis.  Son  Epitaphc,  qu'onlitàS.  ncr  lexirs  différends  à  l'amiable,  ou  par  un 
tArnoii,&dans  Meurill'c  [/^.  ne  nous  apprend  combat.  En  attendant ,  Lothaire  repallâ  k 
rîen  que  fes  qualitcz ,  &:  q  ;  c  par  fes  bons  avis ,  Rhin ,  &c  marcha  vers  h  France, 
il  lécablicla  paix  dans  laFraiiirc,  &  qiul  Htla  CJiarlcs  tcnoit  en  ce  temps-là  ic^  Fr.irsJ'A* 
tianflation  de  Sainte  GloUiodc.  Tcllut  Dto-  quitainc  à  Bourges  (  '  }>  où  le  jeune  Pc^m  dc- 
gon  Evcquc  de  Metz.  voit  le  trouver,  pour  traiter  de  quelques  ac- 
I^IV  II  eut  ladouleur  avant  fa  mort  de  voir  bdi^  conunodemens  :  mais  il  n'y  vint  pas.  Charles 
KmiodUt  viiion  recommencer  entre  les  trois  Princes  he-  ayant^q^irislamarche  de  Lothaire,  luidcpti- 
'divijMm  ririets  de  Louis  le  Débonnaire.  Dés  que  ce  ta  Nithard  (  *  )  &  Adelgaire ,  pour  le  prier  de 
dmU  Tat-  Prince  eut  les  yeux  fermcz,Lochaire  prétendit  fe  (buvcnirdefcs  famcns&dc  Tes  {iromcircs, 
w^Btj»-  qu'ayant  été  dés  le  commencement  alTodé  à  &  de  fa  qualité  de  Parain  ^  de  Frère  :  Qu'il 
l'Empire  par  l'Empereur  fbn  pere ,  les  Royau-  pouvoir  jouir  en  paix  de  tout  ce  que  Louis  lair 
mes  de  les  f  rcrcs  Louis &:  Charles  dévoient  rc-  ocre  commun  lui  avoir  doruié  ;  mais  aulTî  qu'il 
lever  de  lui,&  qu'ils  dévoient  lui  en  ^ehom-  iailsâtàfes  frères  la  paifible  jouïilànccdc  leur 
mage.  Danscecte  vuè'  (  '  ),  il  envoya  des  per-  héritage.  Lothaire  reçue  ces  Envoyez  avec 
Sumesaffidéesendivers endroitsdc  l'Empire ,  beaucoup  d'itonnêrcté ,  &  promit  d'envoyée 
|>our  engager  dans  fonparri,  parpromcilcs  &  à  Charles  des  Ambailàdeurs,  pour  convenir 
^mcnaccs>lcsSeigncurs  François;  leur  don-  des  moyens  d'établir  entr'cux  une  folidc  paix, 
fiant  ordre  en  même  temps,  (bus  peine  de  la  U  permit  aux  Ambaflàdcurs  de  Cliaricsdcs'en 
vie,  de  le  venir  trouver  auifi-tôt  qu'il  auroit  rctoiuner,  mais  fans  leur  donner  aucune  ré- 
fa(sc  les  Alpes  :  mais  il  ne  fc  bâta  point  de  ponfepolîtivet  il  les  priva  même  des  honneurs 
paflérenFRUKCi  il  voulut  auparavant  s'afsû-  que  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  leur  ac 
«crdeselpritsdesGrands.  Sondeffeinétnirdc  voitaccordez,enhainedecequ*ilsnes'étoiene 
tomber  Air  Louis  Rov  de  Bavière ,  pendant  point  déclarez  pour  lui.  Tout  cela,  joint  à  Cl 
^'îl  amuferoit  Ourles  fbn  fîrre  par  des  né-  conduite  (  car  il  avançoit  toujours  )  iià&sèx. 
gociaiions&dcs  proceftarions  d'amitié.  Il  lui  Sa  connoitrc  fes  mauvais  dcil'eins. 
envoya  des  Aroba/Tadcurs ,  pour  l'afsûrer  qu'il  Cependant  les  Seigneurs  d'entre  la  Meu/ê 
Tooloicvivreaveclui  dansimeparfaiteintelli-  &  la  Seine,  voyant  l'Armée  de  Lotluirc  prête 
gcoce ,  comme  un  parain  avec  fbn  filleul ,  &  à  fondre  fur  leur  pays ,  envovoient  à  Charles 
un  &ere  avec  fi»£tere  t  mais  qu'il  le  prioit  in-  ooutiers  fur  couricrs ,  pour  1  «venir  du  dan> 

<>)  Ckmiit.tfifetf.M*timf.  t.6.SfuiUs.f.4ft. 

i  t  )  jUfiAUst  iMXtvitnf.  «■  miTMCtU.  S.  rsldiitrtijâ- 
tmt.  f .  Bmid.  f.  *sf-  a.  >/• 

(a»)  Clatmie.UM*mf.ihd.^tatAl*g.mf.  S- Arnmlflti,  & 
'tmUUl.  mtttit.  afud  Utitrijft.f.  6t6. 

(a)  Uturi^t,  1. 1-  f.*ii.  tx  Chruaif-  S.yiiumiii^Cèn 
mt-  Mtlinf. 

(<  )  ItnAi  msTiin.  Sfitiitt.  /•  <•  f.  *iS' 

ff)  y  Ut  ;.  is  BiH.PP.  LMfiMm.  ff.  i2ç.  ajo. 
Hxc  lum  ptxcipuc  (^bui  inllgnics  reiùlga 
Vimnif  pcifiHWMi  tâpkmij  tadi*, 
OtâOi  itfililliiii.  Iiiiiiii  II .  j  iiii  mil  vUMi, 


Rcllipîe,  odicium,  i 
Mtl<c  l>ci  vitnis  ToGnet  fcr  i 
Ccdrac  conccdit ,  &c. 
(r)  Mmrift.  1. 1.  t.i6. 

Hjt  Ptiliil,  Prjrfl-i,  Doniimi-.,  1 

E|us  jUilicio  pac4  (iiit  icglo. 
\(ic  (  iiNv:hnvti%  lakmmrct  nlli  leravic, 
Cu:>l;^i<Ckjuc  tococondidit  cxlmto. 
(«)  SttliAri.  Hif.  l.à.mii.f,  Jtf4.  f.  M.  Sglph 
FhNK.  ad  an.  tt*. 
{ t  )  ItHM.  Hifi.  l.     ff.  }tf4-  i*f- 
(M)  Mibri  éwu  fib  a'Aflgdben  ,  «c  de  Benhe  flk  M 

de  Lodmnefc  detbatk*.  CeaceNitliatd^iniMnaJii^ 

.  —  i-^.  ^ 
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•ç,cr ,  8e)épiîer  de  venir  fc  mettre  à  leur  tiitc,  doua  ics  Iwftilitez  contre  Louis  :  mats  Char- 

'  iuiprometcanctDHtslÔRcdefidelité.  Charles  tetlânstémoignercropdedélicneflefurccla, 

'vint  donc  en  diligence  avec  tra.  peu  de  mon-  «'appliqua  à  mettre  dansionponUaScKiieiiEft 

«de  à  Quictfyfur  Oife,  où  li  reçue  dc.grands  ifi  il  crut  pouvoir  lui  égçïirilcsdtiw  leadTciH 

renfom  des  Seigneurs  qui  venoienc  à  lut  de  qu'il  avoic  pris  de  Ic  rcndre  absolument  inctô- 

tous  côccz.  Se  lui  îimcnoicnt  leurs  Sok!.iK,  pendant  de  Lothairc.  11  reçut  à  Orléans  plu^ 

«iontilcotnpofauncArnicc.  Mais  U  fut  obligé  lieurs  Sc^peuts  de  Bourgogne»  <»iivincait  la 

prefqu 'en  même  ten^  d'accourir  au  fecours  donner  à  lui.  H  gagna  Bernard  Duc  de  Lan- 

*ie  rinipcr.itricc  fa  mcrc ,  qu'il  avoitlaillcc  à  gucvioc ,  un  des  plus  liabilcs  hommes  de  foR 

jBourgcsavec  quelques  Troupc$,4C<)uc Pcpin  temps  dans  le  maniment  des  grandes  at£ui:<& 

Ton  neveu  laifoir  mine  de  vouloir  enlever.  H  Le  Comte  Lambert  Gouvcinenr -de  b  itoni- 

«liipcrfa  bien-tôt  les  Troupes  de  Pcpin  :  mais  ticrcdc  Bretagne ,  fc  rendit  â  lui,  &  lui.pro^ 

Lothaite  s'écant  avancé  jufqu  a  la  Meule ,  la  mie  Hdelité.  Momcnoy  Duc  de  Brecaenc,  s'en»- 

i^alTa  fans  y  trouver  de  réfiltance-,  parce  que  gagea  i  lui  faire  hommage  de  lâDu<£é. 

es  Gencr.iux  de  Ourles  ne  fc  trouvèrent  [lk  Ayant  ainli  pris  fcs  alluranccs ,  il  fongca  i 

âllczforts  {lours  oppolcr  àfonpail'age.  11  s'a-  fc  mettre  en  état  d'aller  à  la  Diectcd'Attigny, 

vança  jufqu'à  Paris,  Ton  Armée  groffiflantà  8ed'yp9roStreaflczfart,pnur  ncpascraindic 

tout  moment  par  les  renforts  qui  lui  vcnoicnt  Loth.iirc,  qui  fcHattoit  d'y  dominer.  Ilania^ 

-<lc  tous  cotez  par  la  dclcicion  des  Scigncuis  launcbonueAnnce,â£iUavcrtirtousIcs  Sci< 

du  parti  de  Charles.  Celul-d  apprit  ces  â>  gneun  qui  s'éioicnt  dëdarez  pour  lui,  de  lui 

cheufes  nouvelles  à  Ton  retour  de  Bourges.  Il  amener  leurs  Troupes.  Il  fut  obéi  :  mais  Lo- 

|cuc  que  Lotbaire  iivoïc  p.illc  laScinc,  rclolu  tluire  averti  de  fondellèin,  avoit  donné  les 

eelepoorfuivre  julqu  a  ce  qu'il  Tefit  dépctuilte  ordres  pour  empêcher  queoes Troupes  ne  pa^ 

«detous  (es  Etats.  Il  allcmbla  fcs  plus  h  !  jIcs  lalfcnt  la  Seuie ,  &:  à  cet  effet  avoit  fairrom- 

ftrviceurs,  &  leur  rciblution  fut  bien- tôt  ph-  prèles  ponts ,  &laili  ou  coulé  à  fond  les  bac^ 

fe.  Ils  lui  témoignèrent  (]uen'ayant  plusrien  traux  qui  koient  (âr  h  nviorei  defbcteque 

que  la  vie,  ils  croient  réfolus  de  la  lacrificrà  Clurlcsfutobligédcdefccndrcjufqu aRoucr», 

ton  iérvice.  lis  marchcrcnc  donc  au  devant  ouonluiavoicfaie  dpcrerqu'ilcrauvcroitdcs 

de  Lotkatre>«â£  le  vinrent  camper  i>us  Or-  bacteanx  que  des  maidiands  y  avoient  ame" 

leans ,  à  iix  licuës  du  Camp  ennemi.  nez.  Il  y  en  trouva  en  eflct  vingt-lwiit,  qu'il 

1 VX      Lochaire  fc  âatcoit  de  pouvoir  lui  dcbau-  prit,  iic  dont  il  le  fcrvie  potff  palier  fcs  'Trou- 

faix  am  thcriepeu  de  Troupes  qu'il  avoit ,  pr  fcs  pro-  pcs.  Cela  ne  lé  fit  pas  làns  difflcuiti  >  4es  mi* 

jMhdre,  i^icdcs  J  &:  par  ics  artifices  ordinaires ,  mais  il  lices  du  pays  s'écant  placées  fur  les  bords,  pour 

n'y  reullîtpasi<c  qui  tiitcaufc  qu'il  lui  £t  des  ompcdiet  fa defcente:  mais  Qiarlcs  ayant  làic 

propofitions  de  paix  ,  oui  dans  Ja  fituation  «borer  laCrobtfur  fts  batteaux,  poinr  fidre 

prc(entcdcsatfaircsdcCnarlcs,furcntagrcécs>  fouvcnirles  milices  du  ferment  de  fidélité  qu'- 

comme  moins  dclavantageuics  qu'une  batail-  elles  lui  avoieiu  fait  peu  de  temps  auparavant  » 

lé  d'un  fuccés  très  douteux  (*).  |jleslcrUui>-  te  ayant  faàt  publier  «né  Amniftie  générale 

foicnt  à  celles-ci  :  Que  Charles  jouïroit  de  pour  tous  ceux  qui  mcttroicnt  bas  les  armes, 

l'Aquitaine ,  du  Latigucdoc,  de  la  Provence,  le  milices  prirent  la  lùite  dés  qu'il  parut  avec 

&aedùcCofntez  entre  bLÔire  &b  Seincf  fcsTroupcsj&ilniieheuretifement&sSoldatt 

Qu'au  mois  de  May  fuivant  ,  on  tiendrait  à  bord. 

naelXeaie  k  Atdgny ,  où  les  deux  Princes  fc  Pendant  ce  temps.  Lochaire  ayant  jpo&é  it 

(rouveronnt,  ic  où  l'on  réglcroittontes  cho-  Rhin  avec  (on  Armée,  marcha  contre  Lodc 

les  à  l'avantage  des  deux  pardcsi  &  qued'i-  RoydcBavicrc(/).Celui-cis'avança.mflîàfa 
jd  à  ce  temps-là  on  ne  commeccroic  aucune  rencontre  :  maislcsémill'aircsdc  Lochaire  lui 
hofttlitÊ  contre  Lotus  Roy  de  Bavière.  Tout  débauchèrent  une  patciede  Ibii  Armée ,  qui  fc 
celafut  jure  folcinncllcnicnt  ;  &:  il  tut  dit  que  rcndità  lui.  Louis  lui-niémc,  avec  lercde,  hit 
fi  l'on  manquoit  à  une  feule  de  ces  conditions  ,  obl^  de  s'en  retourner  en  Bavière.  Lochaire 
jisferoient  ablôus  de  let»  ftrmens.  fbterapédiè  de  le  pourfuivre ,  par  la  nouvelle 
Mais  Lothairc  ne  les  laiHa  p.Ls  long-temps  qu'il  rc(jUC ,  que  Charles  avoit  pafsé  laScine» 
«lans  cette  peine  :  car  en  ce  même  temps,  il  &patccqu'il  crut  avoir  mis  Louis hocsd'écai: 
cflàya  de  gagner  une  partie  des  Seigneurs  qui  de  Iniâire  ombrage,  &dcs'oppo(crîfèsdefl 
ctoicnt  attachez  à  Charles.  Il  fît  ce  qu'il  put  feins.  Illailfa  au  delàduRhmAdclbercconï- 
pt»]!  empêcher  que  les  Provinces  qu'il  lui  ce-  ce  de  Metz  &c  Duc  d 'Auib^e  (  «  ) ,  qui  p.ilfoit 
•doit, neluîrendn&ntobtiDflànce; enfin itcon»  ponnmhommedcspluspnidensderontcmps. 
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cnicnoter^c  LnJoTlcum  iii  morrcm  ufq.jc  cxol'un  ;  jxm  cniiti 
A<UKibcTtuscx  infirmiuTc  qu4  ;i<.nr  yi-:  an  i  !  d  :  niu  i.AUr, 
Tclut  in  rupplemcnnim  btuicdii  KljiijvLiit.  bur  cnim  ca 
in  tanfNxein  fniem  conlîUoi  m  Icnttnùunab  coptoUunt 
non  quiliba  noufc  vcUct. Iginv  iUhelbeRuin  Duccn» 
qucm  fupn  raodd  memoavîniMiablwciidliiidifaiti  mtt 


Digitized  by  Google 


àndcJ.C. 


€€9      ET  CI VI LB  DE  LORRAINE.    V^,  XIIL  €70 

Se  dont  les  confcils  croient  les  plus  fûrs.  Il  Ii.ViT  1< mr. ,  comme  pour  combattre  Charles ,  divine 

foit  à  mort  le  Roy  Louis,  &  avoic  avec  lui  quel-  par-coucquecePdnceierctirotc»&a'oA>icpa- 

qucs  querelles  piuticiiyeres,<}iiel*Hifl»irene  Ktoedevanclai:  inaisCharlesficavaiiocriès 

marque  pas  alFcz  clairement.  C'cft  le  premier  Troupes  vers  Lorhai  rc,rc(blu  de  le  combattre. 

Duc  d'AuAralic  que  nous  connoiÛioos,  Scie  s'ilvouloic  aoccpccr  la  baiaillo.  Lcsdcux  At- 

pnanierComredeMecz.  IlètDiramalracO^  mées  fetrouverait  fort  pcochcs  raie  de Fau- 

gaircEvêqucdc  Mayciicc.  Us  confciLcrentà  trc,&:ronrintpcndantdeuxjoursdiverrcscon- 

Ijochaire  de  paA'cr  le  Kiun ,  &C  l'aidèrent  le-  fcrenccs,  qui  n  abouiircnc  à  liea  Dans  cet  in. 

knleurpoiivoir,  à  tKHiirerâ^KXic  Lâds  Roy  tervailc,  la  jonâion  des  deux  Armées  &  ficâ 

de  Bavière.  Lors  <U  >nc   uc  I  otliaii  c  hit  obh-  la  vue  de  Lothairc ,  fans  qu'il  pût  l'empcdicr. 

m  de  rcpaiicr  en  tnutcc ,  il  lailia  au  delà  du  Louis  &  Charles  firent  des  propotitions  à 

Rhin  le  Duc  Addbert ,  pour  prendre  le  Ser-  ljothatre,p<n]rëvitcr^envemraiineb«^Ue< 

ment  de  fidélité  de  les  nouveaux  Sujets ,  &  car  quoi  qu'ils  hillctu  les  phisfbns»  la  VDÏe  de 

^ur  empêcher  que  Louis  ne  paisâc  le  Rhin ,  la  paix  &  de  l'acoommodeinent  leur  paroifloit 

fx>ur  ic  joindre  à  Charles  (bn  frère.  la{dasconvenabla  Us  bi  dépurèrent  quelques 

Lothairc  s'ctoit  rciuia  à  Aix-la  Chapelle,  Se  Evéques  Se  quelques  Seigneurs ,  jx>ur  le  prier 

X!!^harles  croit  en  nuuche  pour  le  rendre  à  Ac-  de    contenter  de  ce  qui  lui  avoir  btk  aji^ 

cigny ,  ainii  qu'on  en  ènntconvetni  :  maisLo-  par  le  dernier  partage  de  l'Linpereurleur  pe> 

chaire,  qui  ne  chcrchoit  qu'à  tirer  les  chofes  rc ,  &:  de  les  laiflcr  jouir  en  paix  de  cequ'ua- 

cn longueur,  &quin'avoitnuUeenvicde£>itc  voit  lui-mcmereconnu  leur qiparienii!.  Us  le 

la  paix ,  envoya  des  AmbaflàdeursàCharlcil,  firent  fouvenir  de  fes  fotnens  &  de  fe  pro- 

pour  fc  plainilrc  de  ce  qu'il  étoit  ci  itré  eu  Ncu-  meflcs ,  Se  lui  offrirent ,  pour  le  dédommager 

fine  enennemit&  pour  4eprier  de  ne  pas  avan-  des  frais  de  cette  giieiTC,  tout  ce  qui  étoit  dans 

cer|AsavanLCharleslear  rcpondit,cnfiuiânir  leur  Camp,  à  la  réferve  de  leurs  dievaux  8c 

■«  Ton  tour  des  plaintes  contre  la  conduite  de  de  leurs  armes.  Mais  Lothaire  rcjecta  toutes 

Ixxhairfr,  quiavoic  violé  prclquc  tous  les  ar-  ccspropolîtions,&marchavers  Auxcrre,pour 

«ides  donc  on  èuât  Mbvenit.  il  ajouta ,  que  joindre  le  jenne  Pépin ,  qui  lui  amenoit  des 

ccpendiuit ,  pour  lui  montrer  qu'il  ne  clier-  Troiijics  d'Aquitaine.  Louis  8c  Charles  IcAii» 

«11011  quelapai]^ilaUoit  droit  à  Attigny,  ainii  virent ,  &  neluidonnercntpas  le  loilîr  de  faire 

*y*openéw)itcoiii»enu ,  A:  qu'il  cntrcroitdarti  -cetteionétion.  Lodiaires%tantcampcàFon- 

'tootes  les  voies  d'accommodement  qu'on  tenay(- ),  bourg  dcJ'Auxerrois,  &  les  frères 

ipourrott  raifiMifiablcmcnc demander  de  lui.  U  à  Tauriacus,  lieu  Àit proche  de  U ,  les  deux 

s'y  rendit  en  etfbcdeux  |Oacs afan kttcme  Armées fè trouvèrent li prés  l'une  de  l'autre, 

tnarqiié  ;  mais  Lothaire  n'y  vintpafc  que  le  lendemain ,  qui  fût  pris  ncnir  le  combat, 

Dans  lemêmeceinps  le  Roy  àt  Bavière  en  -  on  convint  d  :  part  &  d'autre  de  s'éloigner  un 

voya  faire  ofirede  iecours  âChatlcs  (*  )  ;  \:  peu ,  y>out  ranger  plus  commodément  leurs 

cclui-d  lui  dépuo  des  hommes  atîidc?.  {^),  Armées. 
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Louis  8c  Charlcs,avai»ipie  d'en  venir  aux 


tvm. 

Lu  Rtif 

ChMrlajti-  pour  le  prier  Je  hâter  ce  (ecours,  8c  q^'û  ne 

pouvoir  lui  rendre  un  plus  grand  fervïce,  que  inains.Iui  fîrenr  enocMrelesnâmespropofitians 

1*1^^^^  delê  joindre  à  lui  avec  nxircs  fes  forces ,  con-  qu'ils  lui  avoicnt  faites  peu  de  temps  aupara- 

oe  leur  adverfaire  commun.  Pendant  q«'ilc-  vant.  Ils  ajoutèrent  même,  qu'ils  étoient  prêts 

toit  enocn-c  à  Acngny ,  il  apprit  que  l'Lnpcra-  deld  céder  quelques  Places  de  leurs  Etats  ;  8C 

trice  Judith  fa  mère,  lui  amenoit  d'Aquitaine  que  (î  cela  ne  lui  plaifoit  point  encore,  ils  en 

m  renfort  de  Tfoiipes.  Il  alla  audevanc  d'elle  vouloient  bien  venir  à  un  nouveau  partage. 

iufbu'àChâloiisltirSaonei&lôaarméeétanc  Lothaire  leor  envoya  Drogon  Eveque  de 

ainu  fbrti^cc ,  il  attcnditle  feoours  que  Louis  Metz ,  l'Abbé  Hugues  ion  frère ,  &  Hcgibert^ 

lui  avoir  offert ,  &qui  ne  tardapas  à  venir  ;  car  pour  leur  dire  que  jufqu'alors  ils  ne  lui  avoicnt 

ce  Prince  ayant  an^ué  Adelbert ,  qui  vou-  pomtfàitdeiianbhdilespropolîrions  :  que  ccl- 

loitluidirputcr]epaflagcduRlun,letua,paf-  les-ci  mériroient  qu'on  les  examinât,  &qi|'il 

ia  fur  le  ventre  à  ton  Armée  (  0>  ^marcnai  leur  demandoir  du  temps  pour  cela.  Tous  ces 

grandes  journées  vers  le  Roy  Charles ,  qui  de  délais  n'éroient  que  pour  les  amufer ,  te  pour 

fan  cdué  fe  hâta  d'aller  au  devant  de  lui  par  le  gagner  du  temps,  en  attendant  que  ion  Neveu 

chemin  de  l' Alface.  Lothaire  en  ayant  eu  avis,  le  pût  joindre  avec  fes  Troupes.  Les  deux  Rois 

&  aaignant  extrêmement  que  les  deux  Rois  ne  laiflerent  pas  de  lui  accorder  un  terme  de 

^  tJeiinfocceSyS'avançavcnCbâ-  trait  joua  :iiiaisP^inécancenfiaanivife,Lo> 


\ 


Inm  itc Tcllcr ,  nullijmodopofllt.  t'iiU  ér 'ntnl  Miienf.tÀ 
m»-t4i.  f-3-  '-  Alb.rtuv  Comcs  &  inccr.'o  .•-  ln  ^l  ii  im  oc- 
cidinu.  LeP.  le  Comcc,f.«.  «bm/,  frou.  «<<4n.  641 
«nkfNc'cftk  nAmcAdhdbcttfii fonda kMoulicR  4c 
liaèw  :  mat»  le  P.  Mabillaa  .  t.*.  Amml-  amtêi,  ».  M. 
fmnek  oonttaiicw  II  cftBOimiéaiS}<,4anin4iSede 
«Rtt  aoiiic,  tapponé  ».*.<Mnal.JWMif  y.<>j. 


(  t  )  AnumU  Mttmf  f.  jai.  m4  «a.  «41.  r.  Sl^ifif- 
(c;  Annal. Mttt»f.»i»n.»^t.  lTtRcci<nlc(4luRbrnea. 
Çc  \  uccurrnni  :  <itni<)iic  pndio,  Albctiu»  Coino  0(  incawoc 
diUacilùiuin  occidinr ,  it  cMi  <o  iamoNnhiKi  Iwminwa 
mukinida.  lu^ÂmmLWMmf,  é>MHémi-  L*.f.tt». 
Oncroit9iece«oagbai6  4n«aMfafi(|i  AiU«|ii| 
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.*■  ■  ~  ch.iîrc  Iciîr  cnvov.i  JirL-,  eue  wrcnr  Icr.  i  n  cj;ai  tou?.  lc> nlcl!. y. Jeux  partie      fjif-inr  Todcjo 
^A-^i.f  j.  ^  ^    digritc  d'Lmpcrcut,  il  dcvoïc  avoir  ilc  publier  une  ainnilbc  jjcncralc  pour  tous  ceux  141. 
'^oilafoutcnir ,  &  jouïr  d'une pailfancc  pro-  qui  vicndroicnt  de  bomiefei  fc  rendre  à  eux. 
■portioniicc  à  ce  i^ranH  titre  :  que  d'ailleurs  il   Les  Evcqucs  cxhcM-rcrcnt  toute  l'Armée  à  la 
BC  voyoit  pas  volonocrs  qu'ils  tiillcnc  ,uiili  pénitence,  &  a  coufctlcr  leurs  péchez ,  6c  on 
puiflànsau  ilsrétDUnc.  Xoiiis&  Charles  Un  ordonna  un  jcûnedeinMsjoiKS,afind'otxemr 
rirent  déclarer  de  non  veau,  que  ii  danslclcn-  de  Dieu  le  pardon  pour  ceux  qui  étoicnt  morts 
demain,  il  n'ac<;cptoit  l'une  des  propuiitions  dausiccomb.it.Qurlcss'cnrctournacnA4ui- 
qu'ilsluiavoicntùiccsi,  ils  s'en  rapportcruicnc  cainc,  &  Louis  prie  (a  route  vers  le  Rhin. 
-an  jugement  de  Dieu ,  &  au  fucccs  d'une  ba-     Avant  que  de  lé  feparcr ,  ils  indiquèrent  une  LX. 
•caiUe  :  mais  Locbairc  leur  r«>oiKUt  avec  hau-  Ailemblcc  générale  a  Langrcs  :  mais  il  arriva  ^"J*'*' 
«eus,  (^i'ihpriflèiKbiiai.garddkequ%vo»-  diven  inddens  qui  Jes  empêchèrent  de  la  te-  ^^^'/^ 
Soient  taire.  nir:carLot!iaircavanrappnsquclcRoylx>im  ,;,,„•,./  ' 

'Le  lendemain,  qui  écoit  un  Samedy  15' de  ctou  retourne  en  Bavière,  ailcmbla  ce  quilui  Ltuis  & 
Jinnde  l'an  {41  ('),  il  y  eut  une  éclyple  de  icflaicdeTroupcs ,  Se  vintàMayenoc,  ayanc  Onkk 
Soleil  à  la  premicre  heure  du  jour.  Les  deux  aujxiravant  donné  ordre  à  Ton  jeune  fils  Lo- 
Rois  Louis  Si,  Charles  fe  laiiircnt  dés  le  grand  tliairc  de  le  venir  trouver  à  Metz  (*J  avec 
matin  d'une  émincncc  voilînc  du  Camp  de  quelques  Saxons  qui  s'étoienc  donnez  i  lui, 
Lotli.iire,  où  ils  mirent  en  bataille  environ  le  parce  qu'il  leur  avoir  permis  de  retourner  an 
tiers  de  leurs  Troupes  1  le  refte  de  l'Armée  en  paganilrac  { »  ).  Enluiteil  paûàlelUun ,  &C  le 
fie  de  même,  ils  attendirent  en  cet  £ca£  ùi  imcàpourfuivreleRoy  Louis.  MaisneFayanc 
cleenietCtéponfe  pendant  une  heure  :  mais  au  pû  atteindre,  il  revint  à  Mayencc ,  oîi  il  fit 
lieudeicpondrCjili'angcaauinion  Ariucc,â£  le  mariage  de  ia  hlle  •  après  quoi  il  marcha 
marduoontrc  celle  des  deux  Rois.  Louîs&  œntre  4e  Roy  Charles ,  qui  après  un  voyagO 
Lothairc combattirent  l'un  contre  l'autre,  en  qu'il  avoit  fait  en  Aquitaine  ,  étoit  venu  le 
un  lieu  noaancM/ittM ,  &c  Charles  &:  Pcpn  montrer  en  Ncullrie,  parce  qu'on  y  avoit  pu- 
an  lieu  nomme  JF^igit.  La  troiliéme  partie  de  blic  qu'il  étoit  moccà  la  batawe  «le  Fontcnay. 
l'Armée  des  dcu\  R<v'> ,  qui  eroir  commandée  Charles  donc  étant  venu  à  S.  Quentin,  ou  il 
par  Adclard,  &c  ou  le  trouva  aulh  Nitliard,  avoir  doimé  rendez-vous  à  fcs  Troupes,  mar- 
quiraconce cette  aâion ,  àlaqueUeil  eut  beau-  diaduoôtédeMoftridib'&cntnidanslâTer» 
OOI^dc  part.  Ce  battit     lieu  nonmié  Sek/J-  res de Lotliaire, 

mtf.  Le  combat  tut  rud«ic opiniâtre  de  tous  A  cette  nouvelle,  Lothairc  revint  fur  les 
oflcez.  Les  trois  firercs  prcrqu'égalemcnt  bra-  pas ,  pour  s'oppofo  à  Charles  :  mail  ooounc 
ves  ,&  également  anime/,  taifoientclcs  efforts  la  failbn  étoit  fort  avancée  ,  cclui-d  voyant 
extraordinaires  :  mais  enfin,  après  plulieurs  que  la  divcriion  avoir  reiiili,  &  que  Lothairc 
iicuTes  de  combat ,  les  Troupes  de  Lothairc  ne  pourtoic  plusrien  entrept«ndfeandcli  du 
commencèrent  .à  fuir  ;  Lotluirc  lui-mcmc  ic  Rhin  contre  Louis,  s'en  retourna  vers  Pari>. 
xctiraaAix-la  Chapelle,  laiilant  les  deux  Rois  1  outetoisdésqu'ilfçùtqucLothaircétoitarri- 
lo^tres  du  ch.imp  de  bataille ,  &  de  tout  le  vé  à  Thionville ,  il  lui  envoya  le  DucAdelard  » 
paysqui  croit  contcfté.  On  dit  qu'il  y  eut  cent  le  Comte  Gilbert,  &  l'Abbé  Hugues,  pour 
mule  hommes  tuez  dam  ce  combat  i&cks  An-  lui  i^e  des  pro^itcions  de  paix  (  *  )  j  À:  en 
nales  du  temps  (/)  conviennent  que  c'efl  la  même  temps  u  députa  à  fonfreteleRoy Louis, 
plus  plus  grande  perte  que  la  France  cûr  faire  un  Seigneur  nommé  Rabanon ,  pour  lui  doii- 
julqu'àcejour.  Ses  forces  furent  prclquc  en-  ncravisdccequ'il  vcnoitdcfaircpourlonicr- 
ciérememabbattuët}  elle  ne  put  plus  foucénir  vice ,  de  pour  le  prier  de  lui  envoyer  du  ic^ 
la  <:rarule  réputation  de  valeur  qu'elle  avoir  cours,  aucasqueLodiaiceleflalceadBVOirdo 
eue  juJqu'alurs  i  Se  non  iculcment  elle  le  trou-  l 'attaquer. 

va  hors  d'état  d'attaquer  fes  Ennenus ,  &  de     Looiaite  ayant  appris  la  retraite  de  Charles^ 

f^iTC  des  conquércç ,  mais  à  peine  put-elle  dé-  le  fuivit  avec  une  armée  composée  de  Saxons , 
fendre  fcs  fronucrcs  contre  les  entreprifcsdc  d'Auibralîcnsâi:  d'Allemands,  Se  vint  julqu'à 

voifins  &des  Etrai^ets.  S.  Denys  * ,  fe  flattant  de  paCTer  aisément  la  *  Aii4k7.c 

Apres  cette  vi<î\oirc,  les  deux  Rois  ordon-  Seine ,  qui  cftordinaircmcut  forthalTc  au  mois  ****^ 
ncrcnt  qu'on  aitcrrat  avec  les  ccrémomes  de  de  Septembre-  11  trouva  par  hazard  environ 
ÏE^iÉs,  touslesootps,  tant  de  leurs  Soldats  vingt  batteaux  en  cet  endroit,  dont  il  clpe^ 
quedesEnnemiSj&qu'oapansâcavecunlMB  mUiêlaiw.fourÊùiepallGrkiiviereââs 


(1)   Kiihtrd.  I.  -   f  ?7-. 

(/)  Am*ltiMtiiHj.»d*p.l4^t,  la^pogiu  iu  Franco 
tumviin attenuiwlim(,ac6ino(a TiminlinMia^non  mo- 
4à ad  amplifiaBiks twi mmïiKM, «nim acc ad ta(iidW|Pto- 

\  pO^konNK  ^ttfl5o(9dlL  ^pflfii^QSt  flOB        ^^EMA  ^É^pd^^ 


(  j  )  Sithuri.  I.3.  initu.f.  T7t.  1. 1.  $iuf»- 
<  i)  luAnuai.  Uttnf.  »à       «41.  f.$«t.  tij-  Sjff*^ 
MaH  ks  Ajinaln<k  i'uldc ,  ti  tmmdim  sm.  f.  s**- 1.  a.  Sjftfm, 
litcnc  timmiù  ,  Sfin,  m  lieu  de  Mtttit ,  Metz.   Il  vjoc 
I  olfai  Kviw  aiiiK  àl»  1 
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"^[I^^J^^  troiipcs.  Mius  Charles  avoir  fi  bien  pris  fcs  fn ,  noiu  .tUvnî jurcmm xlltArxtfermtéi'Jittcar 
«4a.  '  '  racfurcs,  le  iaiiiirant  des  ponts,  des  guczôt  des  en  votre  frejcnie ,  &  mhs  frtnms  J}i€H  à  4c*  t^».. 
pafTagcs ,  &  d'ailleurs  la  Senke  oaaunençant  â  wmm ,  ^  tenefi^  4utamviièigiiilkttim  ^ 
s'enfler  tout  àcoupriTs  à  propos,  que  I  orii.irc  nous  Ia  jurons  ,m4us  Mniquement  pour  procurer  U 
ne  fongca  plus  a  tcnccr  le  j^allagc ,  iL  le  vit  cou-  re^spuhUc ,  Ji  Dteu  mous  dmne  l*  pstx  avec  l'o^ 
«taint  a  ion  tour,  defiùrca  Charles  des  pn^K»-  trefittars.  Etp^  wuf  pcr/mider  eU  U fimarné 
£tions  de  paix.  dn  ferment  qvr  /c  v.is  fàtre ,  je  Mchre  (jur  fi  {f 

Ces  conditions  conlîftoicnt  à  aliandonncr  à  tentrevuHs  jsnuus  <«  frèjudtee  du  Roy  LharUs 
Charles  roue  ce  qui  ctoic  au  delà  de  la  Seine»  ^  vtU»  »  je  vom  mcbirff  de  Ttteïjpœce  fig 
iimcmc-  le  P-iys  Ac  deçà  ,  le  kmg  l'c  1.)  i^icr  voitt  me  devez  ,     je  vtus  tirm  ejutttesd»  Stf*  " 
{ '  )i  a  foikiiuon  qu  il  rciionccroïc  a  1  alliance  meut  de  fidélité  que  vous  tu' avez  fâU. 
qu'il  avoir  taiceavec  le  Roy  Louis  ;  &  Lothai*'     Après  que  Lou  is  eue  ainlî  harangii6eki  AUe> 
rc  de  fon côté  promcrtoit  d'abandonner  le  jrii.    mmul ,  L-  Roy  Charles  parla  à  fcs  rroupcs^  9C 
ne  Louis.  Mais  Cliarlcs  n'accepta  aucune  de  aujntuplcallcmblé,  a  ptannés  en  mcmestcr- 
ccs  conditions:  auffi  ne  Bcndoteac^Uesqa'â  mes»  mais  en Ronuui.  Fnluite  Louis  fît  km 
(derunir  les  deux  frères ,  |x>ur  pouvoir  les  op-  fertncntenRonian ,  afinqu'd  fût  entendu  des 
.    jjruncr  plus  aibc  mcnt  1  un  api  cs  1  autre.  Lo-  troupes  de  Charles  ;&  Charles  le  tir  en  AUe- 
thairc  décampa  donc  de  S.  Denjrs ,  vint  vers  mand ,  pour  être  entendu  de  l'armcc  de  Louis 
Sens ,  où  le  jeune  Pépin  le  Joignit  avec  fcs  trou-  (  "  ).  Pour  f  wtour  dtDieu  ,  &  foitr  k  hten  d» 
•es  I  ic  Charles,  apccs  avoir  réduit  la  Ville  de  Peiffk  Chrétien,  o-peur  netrc  commune  fiureté^ 
Laon  ,  que  la  Prinoeflë  Hild^aide  ik  iènir  jeytftdemplûjer  dejormAis  toHtts  mes  fortes  ^  ga- 
avoir  fait  foiilcvcr  contre  lui  ,  m.ircha  vers  ttitt  tjue  Dteu  m' en  donnera  le  pouvoir  ,  à  défett' 
l'Alface  ("'),  poliiipar  Touli  ^  ayaiît  pcnc-  dre  le  Roy  Charles  mon  frère  en  tout  (^pâr-isHt^ 
cré  les  moncagiies  de  Vofgc  pcndanc  le  plus  tomme  nn  frère  doit  def  mire  futfhn,  d  '  <mm 
ixxt  de  l'hy  ver ,  entra  en  Alface  par  Savcmc ,  je  vsudrots  qu'il  te  fijt  Im-méme  pour  moi.  De 
êc  vint  joindre  fon  frcrc  le  Roy  de  Bavière  à  plus  je jure  de  ne fjtire  jamais  avec  Lethaire  aïKitm 
Strafboui^  Ib     trouvèrent  le  1 4'dcFcvrier  traité,  que  je  croye  en  confience  devoir  etrepréjw^ 
^41,  fii  y  rcnouvcllcrent  leur  alliance,  qu'ib  dictahleàmon  frereCharles.Ç}mx[ci>ia.\^vcàx!aa. 
jurèrent ,  Louis  en  Roman ,  ou  Latin  corrom-  déclaration  ;  &  l'on  fît  faire  aux  deux  armées 
pu ,  dont  s'eft  formée  notre  Langue  françoi  fet  un  nouveau  Serment ,  par  lequel  elles  promi* 
■&  Charles  en  langucTudefquc  ou  Allemande,  rent  fidditc  ^  obcïrtancc  aux  deux  Prince*  ;  cft 
IXI.      Louis  qui  croit  l'aîné  >  parla  de  cette  (brte  en  qu'elles  jurèrent  de  même  en  deux  langues  , 
'<iiMia»a   Allemand  ,  au  peuple  aUcmblé  (■)  :  Vous  <çavoir ,  l'armée  de  Charles  en  Roman ,  fC 
«Mn  LoiêÙ  fçavez,  combien  de  fois  mon frère  Lothùre  a  vonln  celle  de  Louis  enTudcique.  Cette  CetcOMOiO 
*fc-*J*^'7'       opprimer  mo»  Frère  &  moi  :  à"  comme  ni  finit  par  de  grandes  acclamations. 
Y^S^'^'ksmottfsderdsti»H,mUpâre9tétmâMCinKoit^     Lcsdcux  Rois  prirent cnfuitc  leur  marche 
tre  raijon  n'ayâM  fk  k  Porter  k  ttons  accorder  nue  du  côté  de  Maycnce.  Louis  conduilît  fon  ar^' 
fiftepaixt  aômiMmJm$mesvHsfir<ex,âMittem  méelclongdu  RhinparSpire,  &Charlcs  la 
^t^merujiuement  de  Dien  t&àhti  livrer  U  long  des  montagnes  de  Vofge  ,  par  Vr/cnVk 
^éiBe,Jâisb^Ue vom JfdVMtine Sien  nom  boiug.  L'union  étoit  parfaite  entre  les  deux 
4iacetrJélâvi£foire>  Il s'eftretirlmiUâp&i  &  RoB  &  les  deux  armées.  Louis  ic  Qiarles 
mmtonebeK.de  Umour fraternelenvers  ù»,  drde  ctoicnt  d'une  taiUe  mediocce  (  ^  ) ,  mais  bien 
kmpafjionenversUFenfkthriiieit^kfiiveitt  prife,  &  parfaitement  propre  à  tous  les  cxer- 
li avons  tas  vouln  profiter  4e  mtnwiSmr«t  e»  cka  militaires  :  l'im  &  l'autre  était  hardi  > 
ksponrpiivâMX^ksfàJintft^MmJUdiifîfie.  courageux,  libc>ral,  prudent  &  cloquenr.  Ut 


J^onslHitvonsfàtfftnMrqnân  moins  iprefent  mangcoient  U  Ingcoicnt  prciquc  toujours  eo» 

■H  nous  fifi  jnfiice:  mets  il  ne  teffe  jnfqu  aujour-  fcmble  ,  iC  fe  faflraent  continueDemcot  des 

•JhMidenemftnrfnnjfeânuûnârmée^moié'mom  prcfens  de  ce  qu'ils  avoient  de  plus  prédOK 

irtit,  é'mdéfitermStt^ts  fer  letreivâffSt  On  voyoit  dans  leur  Conlibi  un  parfàic  000- 

Us  iMeemtBest  let  meurtres,  &  ks  tuttret  nnuac  oert  de  fcntimens ,  6c  bcauooap  de  déférence 

éj^i'tl  commet  dans  kuf  pays.  C efi ponr  faire  finir  l'un  pour  l'autre.  Ils  alTiftoient  cnfcmblc  aux 

<ar def«rdres»fnemo»frere&mejmamfèmmes  revuësdeleurs  troupes,  6c  les  exeifoienc  poc 

i^^mUezki,  E/emmefk/kurstfeittrevÊÊsm  des  combats  feints,  où  chacun  â  Fcnvî  dutc» 

feinmitfiferfiÊdirftemmâgffutsekketim  choit  à  donner  des  pieuves  de  là  valeur.  Let 


-  0)  SlAnrL.t.i»t.m-  HabcittCnolni 
icm«ecidnm,  éU^MPtovineuft  Scpamania. 
(«)  «MmI:     h»r<«  '    "  ^' 


'  (al  Kithtri.  l.s-  f.!i4^. 
<•)   llith»ri.l.  t.  f.ns- 


t.}.  ^tfn.  Pro  Drn  aintit ,  & 
pto  cfaridun  j-otlo ,  &  nurtio  tiimirniii  ûlvj-ix-ntn ,  ■{\\\  Ai  iv. 
avinc,  in  <ji."-am  Don  Civir  &;  jo.lii  mr  lîutui  ,  I1  U-vaicio 
<;i:  incci  haJicKjtlo,  in  i.i|-jdhj  i:  i-.i  cjdh'jna  coû,  li 
cum  outfci  <^ccu  {onisiia  filvu  dill,  ino^oid  ilmiakic 


(i  fivn  >  <c  abMhcr  ml  phid  nanquam  piindni,  qui  mem  vat>' 

dilmcnfiadreCatlcinvIainno  lir.  t«m  L^JniCM.'  tX' 

fMiti  Canlui  ThrudifthA  l'in^»*  .  Jir  Im  ijUrm  xcrt» 
H§»tm  tft.  In  CcMlxi  iiiinnJ  incl;.iilirt  ciiulliiDcs  Ri  ches  ind 
ur.ÛT  bti4]icio  telle  1H1  loo  ilitlmiL^u  Ec  hin.iiioi  licllo  ::.im(ï> 
mjr  (t>;.»t  f^ciwis  ci  inài  mirh  tuigjùit  lo  luU  *litc;  Jin  niinsa 
b-.Lin.ili  .r  fofo  miimii  rihcu  finj"  bt-iUt  Uil  iuilii  uthi  7fr. 
nuglolon  maduo.  In  dimi;  Uihctcn  in  notbc  in  titiupc  nc|j|l 
gar^oz  ticmiiuin  «■uillon  imococadhoi  WOCi»  . 
(^J  iiiti>*fd,Uj.adfiumf.tfS' 
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'«75  HISTOIRE  ECCLISIASTIC^OE 

"^Aftiiei'c.  <l>vcrfcs  nauous  qui  oompofoicnt  les  deux  ar-  -cccrc  ci i  confiance.  Ils  s'ai  rapponteccnc  aux 
tnée»,  cncrokift  dam  les  di(pofitionsdes  donc  Evcqucs  qui  icoienc  i  la  Coat  ;  fc  ceux-ci , 
ChcA  ,  &:  vivoicnt  dans  la  phi';  belle  union  ,  après  avoir  examine  la  conduite  de  Lothairc, 
£us dansons  ii grande nuilncuiic>  aucun  ic?.  maux  qu'il  avoic  laits  à  r£tac>  ifon  pcude  Aa<icj.& 

le  moindte  lûjetde.plaintc  capacité  pourle  GouVemdnent ,  dedareccnc 
ou  de  mécontentement.  que  la  main  de  Dieu  Tavoit  chafsc  de  fonTrô- 

IKH.     Conunc  ils  ctoienc  cnfcmble  à  MavcnCc  ,  ne,  pour  y  placer  Ic-s  ticrcs,  plus  dignes  &  plus 
LmA& HCarloman^deLooîsyarimaviccdeiKm-  capables  de  régner  que  bd  ;  inaisibiievoulw- 
"f^*/^^     vcllcs  levées  de  Bavarois  3v:  d'AIIcn.inds.  B-ir-  rcnt  pas  leur  permettre  de  s'en  mettre  en  pcf*. 
'îI^'Tv"'*  don  qu'ils  avoicnt  envoyé  en  Saxe,  leur rap-  fciCon  ,  qu'aiœaravanc  ils  ueuficnc  procdbé 
•iTtf  miît  l'^rtacitic  les  peuples  dccc  pays  avofentrejcnfe  qi/iU  érâkm  mbius  de  ne  pdm  ^oneer  L» 
^Tlji».     ''■^  ordres  de  Lothairc ,  &  qu'ils  croient  très  rhairc  dans  leur  manière  de  gouvcrper  l'Fcar , 
bien  dirpofcz  à  exécuter  touc  ce  que  les  deux  mais  dererçglcr^uivant  la'loi& les  ordres  de 
Ko»  leur  comiiiaiideioiem.  Eamt  fls  appri-  Dieu.  . 
■rent  que  les  AmbafTadavs  qu'ils  avoientdé-     Les  deux  Princes  répond irentqu*illétt>ieat 
^utezvetsl«chaire,n'aToiencpoincétéécou^  rcfolus,  avec  l'aide  de  Dieu,  de  aouvcmer 
■ta,  Cenexiemiere  nouvelle  les  dècerndnai  leurs  peuples iêkm (à volonté.  AlocsIesPeélatt 
tnarcKcrcontrc  Lothaite  (f  ),  qui  étoit  alors  leur  dirent  :  Li  /iûus  ,  pur  f  autorité  Je  Dieu  > 
^  Sinlik  dû:  le  RJiin ,  enCte  Bonn  &c  Andcr-  iuhj  vms  exhortons ,  mous  vous  *verttfftmt»  <^ 
«lach.  Ils  partirent  deN^Tcnce  le  17  de  Mais  ^lêittvmêrdnmêiuderttevûrtEmfkre  ^  ^  di 
^4i.  Cli.irlc;  conduifit  (on  armée  par  une  le  gouverner  félon  fx  volonlë  é"  jes  ordres.  Ltil 
toute  tore  diâicilc ,  dans  la  Yolgc  i  &  Louis  deux  Rois  nommèrent,  chacun  de  (bn  côté» 
«ncna  la  fienne ,  partie  par  leire  ic  partie  par  àotoc  Seigneurs ,  du  noidjré  defirads  itok 
^au,  le  long  du  Rliin  par  Rini;h.  Ils  arrivèrent  Nitliard  deqmncniî  tenons  cette  hiltoirc  (  »)•, 
«nlbmblc  à  Coblcntz  le  lendemain  vers  midy  >  pour  part;^er  tout  l'Empue  en  deux.  Lcpar- 
^  après  avoir  entendu  ^  MdTe  â  S.  Odtor ,  tagc  (c  fît ,  flt  Lods  qœlaFia» 
ikpaûercntlaMofelie ,  ians  qu'Otuaire  Eve-  ce  [  ofl'cdoit  au  delà  du  Rlùn  ,  &:  outre  ccla 
^ue  de  Mayence ,  &  les  autres  que  Lodiairc  tout  ce  qui  eft  cntrela  Meufc    le  Khia  Qutf- 
«voit  placez  en  cet  endrotcavec  des  troupes ,  les  eut  tour  le  refte  jdqu'anx  Alpes  ic  à  l'O- 
«odlTcnt  Icscmpccher;  mais  ils  prirent  la  fuite ,  ccan.  Ils  fc  fcparcrent  curuitc,  &:  allèrent  inep> 
tSe  annoncèrent  à  Lothairc  que  Tes  l'rcres  tre  ordre  chacun  dans  leurs  £uts.  Louis  ît 
«voient  pofiè  le  i1eifv&  rendit  à  Cologne,  &  Charlcspaflâlà  Meolêv   -  "  * 

Désqu^ait  appris  cette  nouvelle ,  il  quitta  &:  alla  c:-j  Nc' :flric  Quclqie  temps  après ,  ils 
Sûifik,  &  prit  le  chemin  d'Aix-la  Chaudlc.  fc  ralVemblcrcnt  à  Verdun,  pour  prendre  de 
11  nydemcura'qn'ancuiCTlètemi^qu'illuien  iwnvcUesfneitires.  Louiss'jricmticparlecho» 
fallut  pour  en  enlever  les  trefors ,  meinc  ceux  niin'  de  Thioaville  ,  AC  QÛvks  pCHT  cdni  dt 
de  l'Egliie  du  Palais  Impérial.  11  mit  en  pièces  Reims.N 

«hbaifin  d'argent  (  ••  )  d'une  grandeur  Lothaâv  voyant qOepar  fanon  de  ifèsir» 

dinaire ,  &r  d'un  très  grand  prix ,  qui  avoir  été  tes ,  fes  affaires  alioient  en  décadence ,  rélolut 
Êùt  du  temps  de  Charlemaene ,  &  où  l'on  de  leur  envoyer  à  ion  tour  des  Amballadeurs, 
avoir  repcefencé  en  bas  relief  le  Globecddb  poornêgoderlapaix.Ces  Anbaflàdeilrsnraa» 
^IcGlobctcrrcftre,  Lidcfcriptiondes  Aftrcs,  vcrcntlesdcuxRoisàMilly  (')  en  Gànnois, 
4e.  le  cours  des  Planètes ,  avec  les  duncnltons  ic.  ils  leur  propoTercnt  une  alternauve ,  qui  c- 
•9c  diviiions  gcograph  iqucs  &  aftrôoomiiqDes.  «oit,oad*cxeoiKer  la  propoiition  qu'ils  avdenr 
Il  diftribua  à  les  amis  &:  à  Tes  gens  les  pièces  de  faite  à  Locfaaire  quelque  temps  auparavanty 
ce  précieux  monument  i  ce  qui  n'empêcha  pas  d'ajoutctqoelqucs  places  &:  quelques  tcrritoi^ 
■que  la  plupart  ne  déimaflcnt,  &  ne  quittaf-  tesdatdieda  Rhin  fiedekMcuic,  flu  pam- 
fentfonparti.  Il  alla  d'dwrdàChalons,  puis  gc  qui  lui  croie  échu  par  le  Telhllliaiedcfo» 
àTrcyesenChampagne.oùilpaHalaFctede  Pcrei  oudcfaircunnotivcaniMRi^dde-tioaB 
•Pâques i tnfinilièreiâitaLyon, otkils'anéta  rEmpire François , dans IcqucItoaeefiaîBaiin» 
pour  avoir,cncasdcbefiiin,i]nerecnittdans  feroit  entrer  ni  l'Italie mUAquiiaine, ni laB^ 
■ion  Royaume  d'Italie.  viére ,  qu'ils  ne  s'ctoient  jamais  wnaeflfeH 

LXIII.    Les oetnrRab  voyant  que  Lodiairea^éR^  tnaisfailenientlereftedes^Pkwrinfscs^doataA 
Lfih.un  retiré,  allèrent  droit  à  Aix-la-ChapcIlc,  qui  feroit  trois  lotscgaux  »  ic  dont  chacun  auroic 
dcelÊtrc  dé-  ctoit ,  d'jpM'S  le  rcgnc  de  Charlcmagne ,  com-  le  lien.  Louis  ic  Charles  de  leur  cûcc  envoyé» 
jj*^.     mêle  Siegederunpire  François.  Lelende-  rent  des  Ambaffadcurs  â  t.odMirc ,  pourini 
rwwftf'  '^^  ^'^^^  arrivée ,  ils  y  tinrent  une  Aflcm-  £vie  (Faurrcs  propofitions ,  qui  étoieiit  de  lui 

CttoAic»  M'^^y  P""''  'S  ^^c>'r  ce  qu'J  y  ^voit  .àfairc  dans"  ccdcr  rout  le  Pays  d'entre  le  Rhin  &  la  Mcu» 


(ij)  /f«.n.i:  T'trtin.  *d  un.  S4;.  Slth*rJ.  l.g.f.lTS. 

r  r  I  /ii\nAl,-\  BtrTtTuaa.  nd  a»,  ^  -f  j  f.jça.  t.  2.  ^m»/""- 
Difcfi  ttiarïi  mirt  ma^nituiéini:  4c  fuîchrituMah  at^tntr*  ^ 
(^f,  Appaiemn>ciit  le  ivc'  t  1  or.  rj:lc  Egin.ud  ,  viia  Ctrili 
4ti>t»i,  f-itf.  Acqu'il appelle  une  taUc d'aigcnc  :  «va^iiiv 


ar^miiMm,  qut  ttttrii  é»  tftris  f  mlehrkiUhu  ,  ^/ilUlgt 
gr»-vitatt ,  muliùm  exeiUekmt ,  ^c. 
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fc  jufqii'â  &  feoioe,  6c  depuis  la  fenroede  la  Quierfy  fur  Oife,  où  il  ^oi^HeniifeDDadc 


Ixiv. 


—  j  1  — —  »  —  — I  „ _    ^<^2  /  — — —  —  i>.».  1» 

Mcu7cjurqualaSaonc,&:auconfkencdeccc-  nicccduDuc  Addaid»  oCfiOedc  VbdonAc  («j.  • 

EcRivicrc,  &  du  Rhône*  &  depuis  le  Kliônc  d'Ingeitrude. 

jaTqu'àlaMerMedketnâiie,  fi»  parler  des  Au  mois  d'Aofic  {f)  de  Pamiée  ftimmé 

Etats  dcddà  les  Alpes ,  qiioiineluicontcftoit  845,  les  trois  Pi  inccs  fc  rrouvcrcnt  à  Verdun 

noinc  :  mais  Loduirc  n'agrèapoidCccs  propo-  Air  la  MetiTe ,  pour  conlbmmer  la  grande  af- 

ficioRS-t  âe  enrevinc  i  odiesqa'il  avoir  faites»  £iireda  Partage.  Lods  cîtt  cous  les  Etats  déu 

de  demander  un  nouveau  partage  en  trois  Inn;,  pcndans  de  la  France  au  delà  du  Rhin  ,  &  de 

dans  ktjucl  n'entteroieuc  ui  l'Italie  >  m  la  Ba-  plus  les  territoires  des  Villes  de  Spire ,  Vomu 

Viite,  nirAquitaine.  teMayence.  Locllaire>oacrentalie,  eut  tout 

Uamoilr  de  la  paix  porta  les  dciiv  Rois  à  le  Pays  d'cnrrc  !c  Rhin     rEfc.uir  .  le  Hai- 

P*^  confenrir  i  ce  P^ii^e  (  "  )  >    pour  conclure  luut ,  le  Cambrdis ,  &c  quelques  autres  Com- 

^^^r^  oene  dfirMi  ils  s'aftamblérent  en  perfonnes  teï  de  deçi  la  Meu&,  9c  depuis  la  feuroé 

ditEnir             ^'^  J"'"'  P""^^      Mâcon,  dan<;I'inc  dclaMcufc  jufqu'au  confluent  de  iaSaone  & 

ttmnt»-  d'Anale ,  au  milieu  de  la  Saonc.  Leurs  armées  du  RhàiK,&:  depuis  ce  oonilucnc  i'ur  le  KliônQ 

demeuretenc fur  le  bofd  de  la  Rivière.  Les  jul^u'àJamer,  aveclesGomtezdedeçà&dé 

trois  trercs  fe  jurcrcnt  une  amitié  crcnicllc ,  &  delà;  Charles  eut  tout  le  reft::  de  l.i  France ,  & 

convinrent  d'envoyer  à  Metz  dans  le  premier  portalcnomdcKoidelrrancc  (^J.  L'impera- 

d'Oâdblrelcan  CoranulTaircs ,  pour  tenir  ks  crioe  Judith  MeredeCharlesleClianve,  n'eue 

Conférences  ;  après  quoi  les  Princes  fe  fcparc-  pas  la  facisfaâion  de  voir  la  fin  des  guerres  &  * 

rcnt.  Louis  repafla  le  Riiin,  Se  alla  reprimer  dcsbrouillcrics  qui  avoicnt  troublé  la  France 

quelques  peuples  de&Dce,  qui  s'éttfientrévol-  pendatKttdsank  ;  die  moaruti  Tours  le  ijf) 

fccz.  Charles  fc  rendit  en  Aquitaine,  où  il  dif-  d'Avril  84  5 . 

!ipa  le  parti  du  jeune  Pépin,  &  l'obligea  lui-  Comme  l'EmpereiirLothairere  trouve  fcul  LXV. 

■léinedfecacher.  LochaireallaprenoKledi-  Souverain  du  Pays  dont  flousavonsengqirii  J.Mhmri 

verrifîcmcnt  delà  chalTcdans  les  Ardenncs,  d'écrire  l'hiftoire ,  nous  nous  bornerons  dcfor-  '^^^ 

6c  chàtu  ceux  qui  avoicnc  quitte  fon  parti  peUr  mais  à  ce  qui  le  regarde ,  Se  nous  ne  parlerons  /^j^  ^ 

dant  fon  abfencci  U  reçut  i  Trêves  {')  les  deLoai$&fieCmties,qu'autant qu'ils  auront  //^ 

AmbaffadeuisdiCkGrectsfaisalklieo^diai  rapportaux  afTaire^ delà  Bel^nquc,  &à notre  r^n'o^; 4 

Thionvillci  fiijct»  LcPapcGregoirclV.  étant  mort  fur  la  f  »mfm 

Louis  &  Chattes  fe  rendirent  à  Vortm  liir  la  fin  de  l'an  S  4  ; ,  eut  pour  fuccclTcur  Scrgius  IL 

fin  de  Septembre,  pcndantque  leurs  Députez  qui  fut  clû  le  1  -/  Février  de  ranncc  luivan- 

allaent  à  Metz  temr  les  Contcrenccs  pour  le  te.  On  le  conlacra  aullî-tôt ,  Se  on  l'introniTa , 

iPartage  :  mais  Lodiaire,  au  lien  de  le  tenir  fans  en  donner  avisàLodiaice,  fleûns  aiieiv- 

éloighcdccettc  Ville,  ooiumeonenctoitcon-  àfc  fon  agrément  (*).   L'Empereur  l'ayant 

Venu,  demeuroit  à  HuotiviOe ,  qui  n'en  ell  appris,  en  témoigna  hautement Ibn  indigna- 

qu'àfixlicntk.  Ses  frères  envoyèrent  lui  faite  aon,téenvoyaauflî-tôtàRomefon(i]sLouis, 

leurs  rémontnuices  fur  celai  8c  pourtcrmincr  &:Drogon  fon  oncle.  Archevêque  de  Metz  , 

ccdiifcrerld ,  il  fut  convenu  que  les  Commif-  avec  une  bomie  armce ,  pour  clidiicr  les  Ro- 

Êtres  fe  tranfporreroient  àCoblentz,  qui  ell  maàis.  Dés  que  les  troupes  de  l'Empereur  fiw 

àpcu  prés  à  une  diftancc  égale  de  Vornu  &  de  rcnt  arrivées  a  Boulogne,  elles  commencèrent 

Tnionville.  lls'y  trouva  cent  dix  Députez  au  à  faire  de  gr.uids  ravages  dans  tout  le  Pays  ;  en 

nomdcsitoisFtâioes.  Ceux  de  Charles  te  de  forte  que  les  peuples  de  la  camp;^ne  lurent 

lx>uis  demcutofenCMldelà  du  Rhin ,  &:  ceux  obligez  de  fc  retirer  dansdcs  lieux  cachez  & 

de  Lotliairc  en  de^  ^  d'où  ils  vcnoicnt  tous  les  éloignez ,  pour  fe  Ibuftrairc  à  la  violence  du 

joursenbatteauxs'aflflnibietenrEgliredcS.  foldatj 

Caftor.  Mais  comme  ce  parr.iîrc  croit  d'une  Des  que  le  Pape  Serge  fçut  qu'ils  appro- 

pandediiculGon,  &  que  la  choie  tiroit  en  Ion-  choient  de  Rome ,  iï  envoya  au  devant  du  jeu- 

£air»  on  ctanvtet  de  prolonger  la  Trêve,  Se  ne  Roy  Louis,  environ  à  naïf  milles  de  Rome^ 

lettettre  la  concludon  du  Partage  à  la  S.  touslcs  Juges  Se  les  Magiftrats  de  la  Ville ,  qui 

tcande l'année  l'uivantc;  Cette  prorogation  rcçurcntlePrinccavecicsbamueres,&lccom- 

rac^^ièeàThionvilIc,  où  tous  les  D^tez  blcrcnt  de  grandes  loâanges;  Lcdque  leRoy 

(ctrouverent.  De  là  Lnrhaire  fc  reriraa  Aix-  tut  à  un  mille,  Serge  envoya  au  devant  df  lui 

ia-Chapcilc ,  Louis  ai  Bavière,  &c  Cliarlcs  à  toutclaBourgcoilic  en  armcs,avec  IcursChcfsî 


Amk. 


(m)  Vithtri.  l.  4,  f.ftt,  gn.  »<n.  Altnaln  Bmimié». 
é'Uttimf.md  14 1. 
(X)  AitiKiluBtrriÉigH.  ml»m.a4».f.ip9.  t.r.gmtfm. 

Q>  Utttnf. 

(*)  vUf  An»jt»f.  invit»  Srrtiill.  Ptft .  t.7.  Cntil- 
I  Afoftolica  ouimito  ,  "    '  -  '  -  «s-  -  «       •  • 


Rgnom  oun  Dro|;onc  Mniioautriconim  Epiicofio  dirigic, 
aâurut  ne  dcinccpt  dcccdcnic  Apodolico  ,  ^uil'quam  illicprc- 
Rtfui  juflîonciii  D'.ifloiurncuc  fi.-orurii  ptxlcpuai»  ,  oulinctia' 
Antidn.  lmtfr»r.d.  Ticia.  dl'jiui  f\^ntif.  Rcman.  Scl^lul 
;ib1c^ii<c  jiifîionf  l^rhaiii  linno'nron's  rli t>idinJîuv.  Undctiim 
ejui  confttritionîvramor  ad  .nmcs  Im|  cratoi  i\  ^mvc- 

nit ,  i'HlJj^nin»  de  lue  ptcfumpuone ,  tftium  taam  LudoTuum, 
&  Diui^uncm  \t(     -    —  ■-  •  — 

nuo)  ducui. 


Vulj 
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ç  comme  .lulTi les TruupcJKg|éeiilesGrcc5,qi.i     Enfuitc  Ehbon  Archevêque  de  lleÙIB^  &  LXVI. 

'  ctoiau  dans  la  Ville,  chamanr  tous  culcmblc  Barthclcmy  Archevêque  de  Narbonnc  ,  qui 

Icslouangcsdu Roy.  EnfinilficliDCtiruiicpar-  avoicnt  été dcpofcz de Icpifcopat  pour  leurs 

tic  du  Clagc  avec  les  Croix  8c  les  Bannières ,  çumcs ,  fupplicrem  le  Pape  de  leur  accorder  Bm^îdmn 

&  ki  fit  cous  les  honneurs  que  l'on  avoic  ac-  le  JUlliim  :  mais  il  le  rcftifa ,  difanc  qu'ils  de-  dtNmia»' 

«oAtumc  de  faire  aux  Empereurs  ic  aux  Rois  voient  fc  contcnccr  de  communier  parmi  les  m.  Jemmi- 

dans  de  fcmblablcs  occafions.  Le  Pape  l'attcn-  laïques.  Eufin  le  Pape  retondit  à  tout  avec  '^«"f  *»  Pa~ 

jiii  fut  les  degrez  de  TEglifc  de  S.  Pierre  avec  une  fermeté  fie  une  prudence  quidéocmccrta  ^J^'*'*' 

£an  Ocrgc  &  le  peuple  Romain  s  9c  le  Roy  fes  advcrfaircs.  Drogon  prit  enfin  des  fenti- 

myantraonic  les  dcgrcz ,  le  Paperembtaflâ,  le  mens  plus  ruûmis ,  &:  obtint  du  Pape  Sage  la  M^i/t 

nût  à  iâ  droite,  &  Icconduiiit  daosleporvis  qualité  de  Légat  Apoftolique  audeçÂ  desAl-  fiùt Ujm 

intérieur  de  l'Eglife  de  S%  Pierre.  pes  ('^),aiiiiiquonT'avâ  plus  haut.  Lejeune  dmsJSlff^ 

Alors  le  Pondfc  fit  fcrmet  toutes  les  portes  Roy  Louis ,  après  avoir  pris  congé  du  Pape, 

de  l'E^ife»  U  adreflânt  iâ  parole  au  Roy  >  il  vincteniriâCouràPavietài'excmpledesan. 

luidic  ;  SiimuhetvamiâmkmPrma»  &  dos  Rois  deLorabardie  ('X 
fourlthuntUteUt  RèftAbqiudettutUlâmiAi    J^cèsleretour  de  Drogon  EvcquedcMetz, 

Je  cette  £glife,  Iesftrtetv9m$firomt$0verm^i  kl  mis  Princes  iongcantlcricuTcmcntà  met* 

mâtsfivMtsâveztjuel^tumâiivMs  defeiMteStt  cte  fin  aux  dcfbcdrcs  qui  avoicnt  dam 

nms feront  fermées  à  vous,  &  i  teute  votre fuite.  l'EmpirePrançois  durant  les  derniers  troubles, 

Louùr^ondit^i'il  navoit  aucune  mauvaife  fe  rendirent  au  mois  d'Odobre  à  TiiionviU 

innencfont  ^ibrcetre  aflurancc,  IcPapefic  le  (A),  oûa^rantpafll- quelques  jours ârenoïK- 

ouvrir  les  j'ortcs  ilc  rFglnc.  Ils  y  cntrcfLT.t;  vcllcr  leurs  anciennes  protc dations  d'amitié, 

&aptcs  quelques  pricrcs,  le  Pape  leur  ayant  &:  àlc  donner  les  uns  aux  autres  toutes  les  roar- 

«kxiné(àDenedi£mn,IeRayièKiitadansfen  quesdeoairdîalitéded*af{tdna,ibtéfiiluient 

Camp,  &  n'entra  point  dan»  Rome  ;  carl'E-  dcs'afrembleravcclcsEvcqucs^lieanoiiiinft 

gliTc  de  S.  Pierre  ctoïc  alors  hors  de  la  Ville,  lejKffmentt  enlatin,yMi!(c/iM9i^Aeaajcxird'huif 

dont  le  Pape  eut  grand  foin  que  l'on  tînt  les  Jndt ,  ou  Jent^ ,  prodieThumvillc ,  fitué  aa 

portcsbicnlcniicts,  vN:\]u'oi:  n'y  lailsàt  entrer  delà  Je  la  Molcllc.  Drogon  Hvciiuc  JcMctz 

aucun  Etan^ois  ^  auoiqucpluiàcurs Seigneurs  y  prèllda  du  confentemcut  des  trois  Princes» 

cuflènr  témoignefouluutcr d'y  loger.  '  qui  ratifièrent  les  Régtemens  qu'on  y  fit,  flC 

Les  Troupes  dit  Roy  indignées  de  ce  refus,  pumîi  enr  de  les  ekecutct»  &  d'en  {VOCnfier 

&deladéfiancequ'onleurtcmoignoit,coni-  rcxécutiont 

nurcRtinilledeiRirdresantourdeRome,&r»>     Void  en  quoi  ôonfiflenc  ca  Régjementi  LXVIL' 

vagcrcnttoutcbcampagnc.LcDim.indicilii-  i".  On  rcmunrrc  ilix  Princes,  que  puifqua  'BWmm< 

vant,quictoitle  fécond  d'après  la  Pentecôte >  c'eft  par  leurs  divilions  &  leurs  guerres  que  ' 

leRoy&toutefafuitereaouvaâlaBaiiUque  l'Eglifeaitè  troublée,  divifêe  8c  affligée,  ils  I^Tim 

de  S.  Pierre.  Le  Pape  avec  fon  Clergé,  &  le  doivent  travailler  àlui  rcndrcla  paix,  &y  rc-  ^ji^im 

jPcupicRoniain»y  vinrent  aiifli  en  cérémonie,  tablir  l'ordre  par  leur  union,  8c  leur  diaritci  mmtét 

9e  pendant  la  Mcflê  il  fâcra  Lods  Roy  de  i".  Quel*onotdonnedesEvêqiKs(UonlesC»-  Jbywaé 

Lorabariiic,  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête,  noasdans  les  Fglifcs  vacantes,  &qu'on  réta- 

&  lui  donna l'épée,  dont  il  feccigim.  Apres  biiiic dans  leurs  Sièges  ceux  quienontétc  in- 

laMeflêt  chacun  fe  recira  t  mais  h  fuite  ne  juftcmencchafllèz.  j'.QtieranderaieanxMo; 

fc  paflà  pas  fi  p.îillblemcnt.  Drogon  Evêquc  uiflcres  des  Supérieurs  Rcf;ulicrs ,  aulicudcs 

de  Metz ,  ibutenu  d'un  grand  nombre  de  Abbez  &c  Abbcilcs  laïques,  que  les  Rois  prc- 

Pr^btsd'Icalit,&deSeigpeni$François,fài-  docefloirs  y  avoieht  mis,  contre  toute  (orte 

Ibicnt  naître  â  tout  moment  des  dîfficultez*  d'autorité  &:  Je  raiion.  4°.  On  prie  les  Princes 

Ils  dcnundokntf*}  que  déformais  le  Pape  dercpruucrccuxquicnttcprainentd'cnvahit 

venant  ànaoarir,aafiilpenditrordinationde  les  biens  des  Eglilcst  deoonftnrcrlcsprivilér 

fon  fucccfTc-nr,  jufcju'à  ce  qu'on  en  eût  donné  gcsqui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  Icun 

avLs  a  r  Empereur ,  ôc  qu'il  eût  envoyé  fcsDcr  urédcccllcurs ,  &  de  fc  contenter  des  fecouts 

pnrcz  pour  y  être  prefcns.  Os  voukMenc  de  K  dei  fiibfidcs  que  les  EgUfes  oncacooncami 

plus  ('  ),  que  tous  les  Seigneurs  Romains  fif-  de  donner  pour  les  prcllans  bcfoins  de  l'Etat, 

icnt  icrincni  de  fidclicc  entre  les  mains  de  j".  Que  IcsËvcques  aycnt  la  conduite  provi- 

Louis  nouveau  Roy  de  Lombardie  :  mais  le  fionnaledesMonaaeresderun&derancre 

Pape  répondit  qu'il  confcntoit  volontiers  que  (exe,  qui  ont  été  donnez  à  des  lalbpies,  afin 

l'on  fill  ce  ferment  à  rEnipcrcur  L.ocluire,  d'y  maintenir  l'obfervance  8c  le  bon  ordre. 

maisnonpasauRoydeLombardiçi&cncffiK  d*.  QoePocdreeoclefiafiiquelbicféciiblidantf 

on  fc  contemaque  la  NobkflièlîftcefomaïC  lîn  ancienne  vigueur  -,  qu'il  foit  appuyé  de  l'au- 

à  l 'Empereur.  Goritc  roj^alc ,  8c  que  ceux  qui  dans  ces  tempv 

{c)  Anafiaf.  wtaStTiii.fiJtf.t.T.CtnulLaii.      I    (  1  )  Aaaflaf.  vit*  Striii  r*ft,f-  t7ft.  *.7.  ClWji  UMf 
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Et  CIVILE  DE  LORRAINE.    m,Xhî,  ék% 

•r   ^  troubles  font  tombez  dans  des  crimes,  en  jufqu'à  ce  qu'il  etJt  comparu  en  leur  préfcncc,  ^^j^.y." 

^dcj.c  fjiloji  pcnicaicc,  &c  actcndcnc  qu'on  les  rc-  fdonlcs  ordres  du  P;^c  Scigc,  pouciubirde-  147; 

oondlie  i  l'Eglife,  de  quelque  état  ic  œadi-  vant  le  Coincé  lii  Sentence  canonique  qu'il 

tion  qu'ils  foienr.  Tels  furent  les  Réglcmcns  mcritoir.  Maii  depuis  ce  rcmps  HMipn  n'ofa 

du  CÔocilc  dcTluonvilJc>  tenu  au  vdbgc  de  ni  appdlcr  de  ce  .procède ,  m  le  plaindre  aU 

Judz.  Pape,  nidcvaiirauoanfeaflèaablèed'EvêqaeSj 

Peu  de  temps  après ,  &:  la  même  nnnéc  (!)\  quoi  t^'il  ait  COCOte  v£cu  mÀ  ans  jllfi|u'en 

le Koy  Charles  cuit  à  Vcmcuil,  Palais  Royal  8)i.  . 

fiirlariviered'Oire,unaucrcCondle,oàroin    LesnoàWinoestroppetiiiadezpârlearcx»  IJCIX, 

fit  quelques  Réglcmcns  ré  Lin  à  caix  dont  on  pcricncc,  des  fuites  dangcreufcs  de  leur  dit  Aftwi»*^ 

vient  de  parler,  ic  dans  klqucls  on  marque  corde,  retrouvèrent  en 847  (  *)  àMerfcnrur 

{dnsenpaiticuUer  les  moyens  de  tÊfbnner  us  la  Meuiê,  prés  de  Maftricn,  oèilsproinircnc 

abus  introduits  pendant  les  Guerres  civiles,  de  ne fcfcparer  jamais  les  uns  des  autres,  &:fi-  i^^^ 

Le  Canon  xl  regarde  Drogon  £vcquc  de  rent  cet  important  Règlement,  qu'après  Icut  CtMrAr. 

Metz,  &  l'emploi  de  Légat  que  le  Pape  lui  mort,  leurs  Enfms  fetoient  Icuts  fiioceflèoes 

avoir  donné ,  pour  exercer  fon  autorité  au  de-  dans  leurs  Etats ,  fans  que  leurs  Ondes  puflcnt 

çà  des  Alpes.  Les  Evcqucs  du  Royaume  de  y  avoir  aucune  prétention  ;  à  condition  néan- 

Charlcs ,  ne  vcvdurenc pas lereoomofcce,  6e  ndtbsqucleursNcvcux auroientpanr lesRois 

prétendirent  qu'il  ne  pouvoir  ni  recevoir  ni  leurs  oncles,  ksigiaxds  &le  re^câqui  Ictlr 

exercer  cet  emploi  ians  le  confcnteraent  des  éioicnt  dtîs.  . 

Eviqucs  de  tout  l'Empire  François ,  avouant      L'aimée  iîiivante  (  '  )  >  les  delix  Princes  Lo-  • 

au  rcftc,  que  pcrfonnc  n'ctoic  plus  digne  de  thairc  &r  Louis  eurent  à  Coblcntz  une  entre- 
cet  honneur  que  Drogon ,  aiiili  que  nous  l'a-  vue ,  dans  laquelle  un  diioïc  que  Lothairc  s'e- 
vons  déjà  remarque.  toit  e^rcc  de  détacher  Lcwâs  de  ramitiett       ■  • 
LXVIII.         cxcaition  des  Ordonnances  des  Conci-  de  l'alliance  de  Charles  ;  mais  que  Louis  étoit  • 
JHincnutr  Ics  dont  on  vient  de  parler  ,  Hincmar  Rcli-  demeuré  ferme  dans  Ion  parti,  àc  avoicadroi- 
^ftfmtAr.  gicux  de  l'Abbaye  dcS.Dcnys  fut  établi  Ar-  temenc  éludé  les  pro{x>iitions  qu'on  lut  fic 
âmifutdt  chcvcquc  de  Reims  * ,  dix  ans  .iprés  la  dcpiii-  Apres  les  Contcrcnccs ,  il  rcpail".!  le  Rhin ,  8C 
tion  d'Ebbon ,  dont  on  aparlé  plus  d'une  tois.  rcduiiit  ceux  de  fcs  Sujets  qui  s'ccoicnt  ioûlc^ 
^        Pendant  cette  longue  vacance ,  l'Evéchèavoit  vcz  ;  les  força  à  lui  demander  la  paix,  tckVA 
•AiidelXX  été  gouverne  par  le  Prêtre  Foulque, &cnfuitc  donner  des  otages.  Vers  le  commencement 
t4/.        par  Nochon.    Apré-s  tmc  Allcmbléc  tenue  d'Odobrc,  iltint  uneDicitc  àMaycncc,  où 
a  Beauvais ,  Hincmar  fut  élu  &  conlâaé  Ar-  il  donna  audiancc  aux  Ambafl'adcurs  des  Rois 
chcYcque  de  Reims  au  mois  de  May  841;  {^].  fcs  frères,  &  à  ceux  des  Normands  3c  des  Scla- 
Cœcndant  Lotliairc  ctoit  toujours  aticdion-  vcs;  Il  envoya  aulfi  des  Ambafl'adcurs  à  l'Em- 
aé  a  Bibon,  Secclui-ci  ne  cellbit  de  le  follici-  pcrcur  Loihaire ,  qui  tcnoit  une  Allcmbléc  i 
ter  pour  qu'il  travaillât  à  fon  rctabUflcmcnt.  Thionville,p>ourltu  demander  la  i;racc  de  Gil- 
'         Lochaitc  rit  tant  auprès  du  Pape  Serge  (  ')>  bert,  qui  après  avoir  enlevé  une  des  filles  de 
qu'il  obtint  de  ku  des  Lettres  {«ur  examiner  Lothairc ,  s  croit  fauve  en  Aquitaine  (  "  ) ,  & 
*AndeJ.C      nouveau  l'aliauc  d'Ebbon  *.  Serge  écrivit  l'avoit  épouicc  malgré  ce  PrniLc.  De  làGil-, 
7*7'        au  Roy  Charles ,  dans  les  Etats  duquel  étoit  bert  étoit  vaiu  en  Bavière,  &:  Louis  s  employa 
Reims ,  d'envoycràTréves  Guntbaud  Arche-  pour  leceoondlicr  à  Lothairc ,  &c  y  reuificheilr 
vcque  de  Roiicni  avec  tels  Evcqucs  que  Gunr  rcufcmcnt;  ce  qui  fut  fuivi  de  larcur.ionpar- 
.  baud  ;ugeroit  à  propos  de  choiiir ,  èc  d'y  taire  laite  des  troisFrcrcs  (  "  )  :  car  depuis  cet  enlcve- 
auffi  «lier  Hinanar ,  qui  pvoit  èBémisdepids  ment ,  Lothairc  avoit  toujours  confervé  dit 
deux  ans  fur  le  Siégc  de  Reims.  tcflcnrimenr  contre  le  Roy  Charles,  le  foup- 
Le  Pape  écrivit  les  intentions  à  Guntbaud  çonnant  d'avoir  iavorilc  Gilbert,  en  lui  don- 
â  Hincmar.  Enfin  il  députa  fcs  Légats  iTrfek  nont  retraite  dans  fis  Etats. 

vcs,  &  l'Archevêque  de  Roiien  y  convoqua      Dans  ccmcmctcmps  '  ]  panir  en  Allenia-  LXX.. 

un  Concile,  où  Ebbon  tutcité  :  mais  il  n'olk  gnc  le  Moine  Gothcitalc,  quiclldcvcnu  li  la-  fiijhinÀi 

jamais  y  comparoîtrc.  De  plus ,  les  Evéques  même  par  fcs  difgraccs ,  aulîî-bien  que  par  fcs  ^«««G»* 

allcmblez  à  Paris  en  847 ,  içavoir  Venilon  Ar-  erreurs.  Il  étoit  Allemand  de  nation ,  (ils  d'uu  '*ï**^* 

chcvcquc  de  Sens,  Guntbaud  de  Roiicn,Lau-  Comte  Saxon,  nomme  Bcrnus ,  qui  l'otîrit  a 

ninde  Tours,  &  Hincmar  de  Reims,  chaom  Dieu  dans  le  Monaftcrc  de  Fulde  (^).  Go- 

avec  leurs  Suffragans  ,  écrivirent  .1  Fhbon  ,  Se  thefcalc  y  fut  élevé  comme  les  autres  cnfans , 

lui  détendirent  de  t.ùre  aucune  ioïKlion  dans  que  leurs  parcns  dcftinoient  à  l'ctat  monalli- 

leDioG^de  Rdms ,  ni  d'y  folliciccr  qui  que  que  dés  leur  plus  tendre  jeuncHe ,  fuivant  la 

ce  ftttcnfà&vcur,ruparcciïtmaucitnie«>  Règle  de  S.Bcnok  (1)  :  mais  étant  devenu 


(t)  T.J.  CmcU.LaU.  f.tUf. 
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j    gr^,  il  ne  fc  cnit  pas  obligé  de  demeurer  que  de  Reims,  â^Rabanretidicoompcede 

cikujsleQo!tre,nid'obrcrvcrTaProfe{rionquc  ce  quis'ctoitpafIcauComilcdeMaycnce. 
lUbanMaiiribaAbbéluiavoîcfaittiurc.  Ufe     Hincmar Tannée lûivaiux* du Gochclcalc  *Aa4elA 

pourvûtpardevanc  les  Evcqucs  du  Concile  de  au  Concile  de  Quietfy  (  *  ) ,  où  «n  pccfcnce  de 

Mayence  en  g  9  (  '  ) ,  qui  le  déchargacnt  des  plufieurs  Evêques  il  fut  de  nouveau  convaincu 


■41. 


al  préccndoic  {)rouvcr  que  les  enfans  otïcrcs  à  Se  eoSn  contraint  de  jcttcr  publiquement  au 

Dieu  dans  un  Monaflcre  par  leurs parens ,  è-  fta  Ces  propres  écrits.  Gothelcalc  ayant  cic  li- 

'  toiencobligczày  demeurer.  On  ignore  quelle  vréàAlduinAbbicl'Hair-viller,ficmisenpri> 

fil  c  la  rcfolution  de  l'Empereur  :  mais  GothcC-  (on  dans  ce  Monaftcre ,  n'y  fut  pas  d'abord  tel' 

cale  tin  contraint  de  demeurer  Moine  >  Ic  ne  Icnieu  cellêné,  qu'il  ne  trouvât  moyCnd'è- 
.    .    tx)uvantph]sreftcràFulde,àcaufedeiâbrotifU  aire  âfBverfespeifiinnes,  qui icniibktâlôiii 

ktie  avec  Raban  Ton  Abbé,  il  vint  en  France ,  malheur ,  &  touchées  de  Tes  raiibns ,  blâme* 

DU  ils'établit  dans  l'Abbaye  d'Ocbay  au  Dio-  sent  la.  o&Bot  de  icc  Juges ,  &  entreprirent 
cefêdeSoilTons.  I.àils'am>Iiqun  fettaifèfiKnc  m&nelftdéreuredciês  fencLaciens  (7),  qu'ils 

^'cfude ,  fur-tout  à  la  Icuure  de  S.  Auguftin ,  ne  dilHnguoicnt  pas  afTcz  de  ceux  de  S.  A^u- 

dont  il  ivpric  par  coour  pluficurs  padâgesqu'il  (tin,  que  les  deux  partis  tenoient  comme  les 

rcckoit  fur  le  champ  dans  rooeation  (').  feuk  veried>ks  Air  cette  matière.  Ratramoe 

I.  X  X I.      l' entreprit  le  voyage  de  Rome  foos  le  Pape  Moine  de  Corbie ,  Loup  Abbé  de  Ferriercs  1 

MnrnnJt  Serge  1 1.  &  au  retour  il  demeura  quelque  Prudence  Evéoue  de  Troyes,  Te  déclarèrent 

Misait,  temps  â  la  Cour  d'EberardComie  deFrcjus.  pour  GodicfcaJc.  Pardule  Evcque  de  Laon, 

Comme  il  étoîc  hardi ,  grand  parleur ,  ic  honu  Anul  ai  ius  Diacre  de  Metz ,  Jean  Scot  E 

j^^^^  mcd'unegrandeleÔHrc>ilunc(ntlésfflatie-  ne,  ferangerencducâcéd'Hincmar.  L'I 

^  ^"lesdehPiédeAnotion&delaGraoeoeftdiic  deLyon,  AmoloftlbnAn^éque,  &] 

d^cours en  préiênoe  de  Notingue  Evcque  de  un  de  fcs  Diacres,  témoignèrent  aÂ'ez  qu'ilt 

'Vérone,  qui  fiarcnc  relevez,  &:  rapportez  à  Ra-  tt'apfmnivoieocpàsaumQinslamanicredonii 

^an ,  devenu  Ardiev^e  de  Mayence ,  qui  Gochefcak  «voie  éci  condamné ,  qitoi  qu'ds 

•en  écrivit  (')  an  Comte  Eberard ,  le  priant  de  n'approuvaflcnt  ni  fa  doctrine ,  ni  û  conduite, 

reprimer  ca  faonune ,  &  dclc  tcnvcwer  1  de  Gothelcalc  dans  la  prifon  fit  deux  Profdlîons 

peur  que  lés  Vains  difbours  ne  (êduifîfenc  ht  defei ,  Tunephislor^e ,  &:  l'autre  plus  cour- 

fimplcs.  Godicfcak  fiit  donc  obligé  defortir  te  («■).  Dans  l'une  &:  dans  l'autre  il  foutcnoit 

tllulic  :  mais  il  nechai^ca  ni  de  conduite  m  que  Dieu  n  a  Doinc  picdeftinéaupéché  &  au 

defêndmens.  Ovinten  S4S  àMayencc,  où  mal,  mabfenwmentan bien, qui  eftde deux 

Raban  afTembla  un  Concile  vers  le  commcn-  fortes ,  les  bienfaits  delà  grâce  ,&  les  cfFets  de 

ceuKnc  d'Oâobrc.  Le  Roy  Louis  s'y  aouva  iâjuibce  :  Qu'il  aurcdcilinc  gratuiKemctttliei 

en  perfônne,  9c  Gochefedc  y  comporur,  tt  âûs  à  la  vie  étemelle,  &  qu'il  pcdefKneanffi 

IrendiC  raifon  de  fa  dotlrinc  (  * }.  Il  iuutcnoit  les  démons  &  les  réprouvez  à  la  more  cteriiel- 

«^que  Dieu  nous  prédcfbnoit  au  mal  comme  au  le*  Ufouhaircdcprouvcriâdoârinedansune 

bieni  &  qu'en  vertu  de  cette  prédeftinotion  Aflcmblée publique, en  prcfenoedcs Evêques, 

«imal,  il  y  avoit  des  jicrfonncs  qui  ne  pou-  des  PrinccsL^'  du Clcr^c&d'enfairel'épre»'  .  , 

-«oienc  empêcher  leur  propre  damnation ,  ni  ve,  en  pailànt  de  luitc  par  quatre  tonneaux 

'fi  cotrigerdeletnspéciiezfiede  lents  erreurs  t  pleins  «reau  bouillante,  d1iuile& de  poix, 

Comme  fi  Pieu  les  avoit  créez  incorric^ihlc»;  enfin  ^lar  un  grand  feu  :  Que  s'il  cnfortfain 

d£s  le  commencement ,  &  qu'il  les  cooduiili]:  6c  faut ,  on  rcconnoiilc  la  venté  de  fa  doârine  t 

fièoeflàiceniencilainorti  ceqniétoifcenqueU  s^l  oainc  de  s'y  expofer,  &  c^u'il  n'aille  pas 

que  forte  rendre  Di'ju  jutcur  de  leur  pcchc.  jufqu'au  bouc,  qu'on  IcfafTe  périr  par  le  feu. 
Raban,  4e  les  EvcquesailcmblczàMayeoce,      Commecetteafiiaite^oitgrand  bruit,  fie 

condamnèrent  ces  erreurs,  â£obligerencGoi>  qa'Hbicmar  de  Reims  voyait  que  bien  des 

^cfcalc  à  s'cnp.»ger  par  ferment  à  ne  retour-  gens  n'approuvoicntpas  la  conduite  qu'il  avaiC 

nerjamaiscnÀUcmagnedaoslcRoyauniede  tenue  envers  Gothefcak,  il  chcrchalemojren 

Loufi.  EnmâmetenmsilBlereinoyaeKàlôin  ilehdéfendre  («),  cniclinî&nRleKleai 

Mtoapolicain,quictioicHinGaar  AicbevÂ-  cotteez,  ITfficfialtiqnri 


:AeUCivile,paar&r- 


(  r  )  yidi  Cmtmiai.HitgMmg*tê»im.bÊ,  t.  «.mI.(4I^ 

(  «  )  HintmjtT- 

(»)  Ktltnt  litrtrt  ffuiVibtU.  liai,  fmer,  1. 1.  t.eçi. 
(«)  yUt  t.i.  Ctxcii.ff.  11.  jf.  tfii.  lUitani  ad  Htnc- 
0UIT.  iiU.tn  ij^  djni  ,-^'i'J''-il.UMii<in,icnin ,  iwjmirc  (>jtl-!  i- 
C'ilCiqui  [c  iiiv:u  yi'  iitioian  m  villij  paiochu  oiiiinuLin , 
de  luua  venir  id  nok  Mo^uiKiam ....  diccns  quàd  l'cxildti- 
>Dci,  lina  in  bono,  lutu&iiinulo,iculcslioiinlioc 
I,  fà  propuT  wiltftiwiBOiirw  Dû,  y  «0* 


riecrr ,  ({infi  Dcoi  ««  Ivifir  dbUBB 

o5i>oxios  in  intcrirum  ire. 

(*)  T.t  Ctncil.  ff.  )t,tt,^ 
É^p.  riif.fifUttt,  if«g|M 
c,nhtfc»U.  (Mitnmrfié,  t.  * 

(jr)  y  Util 

ff.  fl.  pi. 

{*.)  Maufmm.Md.tfnft't*'. 


I.JBtrtàÎMm. 
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,     mer  la  bouclic  à  fcs  advcrlaircs.  Il  prit  l'ooca-  »  des  hommes ,  qui  cft  œmposé  Je  notre  in-  ,  ,  ,  _ 

ùcn  de  u  prclcncc  oc  qucl«jues  £vcqucs  OC  de  »  hrmitc  y  6c  de  u  vertu  de  Dieu ,  rcnicriuc  t^f. 

<]uclqucs  Abbcz  qui  étoieiit  venus  duCoodle  «*  liicncnlHMncmc  dcqiioi  nousgncnr rous I 

dcSoiflons  à  Qiiiciiy  fur  0»fccn85  J,  poi»  »  mais  fi  l'on  ne  le  prend,  ilncgucricpoinr. 
Jeur  prcfcnter  quatre  Capitules  ou  articles  ,     Tels  font  les  qiian-c  Capitules  dreflêz  à 

qu'il  avoit  dreflez ,  &  qu  il  lit  Gffia  «i  Roy  Qiiicrfy  par  Hinaïur ,  qui  firent  tant  de  bruir 

Charles  &:.aux F.vcques.  Void  OC qHeGOiiti&'  danslaûucc,  &: <]uiiurcni enfin rejecrez,  non 

noiait  CCS  Capitules  (  ^  ).  Ibulementcofiuncinutilcs ,  mais  aiiffi  comme 

t.XXIL      vL  Dieu  tout-puillant  a  créé  llioiiiinc  dangereux ,  dans  le  Concile  de  Valence  tenu 

CiO^tubt  M  droit,  (ans  péché  >  &  avec  ion  libre  arbitre,  en  8  5  5  (  '  )•  L'Eglifede  Lyon  les  defaprouva 

»  &  1  aplacc  dans  le  Paradis,  voulant  qu'il  de-  fort  ;  éc  S.  Rcmy  Evcv]uc  de  cette  Eglilc ,  ccri- 

^^H^^f  "  mcutâcdaps  fa  faintetc  ic  b  iuftice>  L'hom-  vitcn  S54  un  livre  exprès  })our  les  combattrez 

JeUpiiM-  "  wcuûntnaaldclbnlibrcarbitre,  apcchc,  Ilydic,quclcConcilcdc(^iicriyau$éenvcr$ 

J^maim.    **  cft  tombe,  &  tout  le  genre  humain  cil  deve-  Gotbefc^c  d'une  revente  cxcdlivc  {>'),  cnle 

tf  nuunc  malle  de  perdition  :  mais  Dieu  qui  ^Edlant  déchirer  âooaps  de  fouet prcique  ju(^ 

■»»  cft  bon  &  jullc ,  a  dioili  par  fa  prcfcicnce  ,  <ju'à  la  mort ,  œncrc  la  modcration  iSi  la  pieté 

«9  dunulicudeccttemafte  corrompue,  certai-  ocdcflaftiquc ,  Se  contre  la  pudeur  &:  lanào- 

^  liapetflattiies(;pi'ilaptédcftinccsparlagra-  dcftieRcligicul'e.  Qucs'ilavoiccommisqud- 

»  eeàla  vie,  ic  Icura  prcdefhné  la  vicécer-  ouesfantcs  contre  le  rcrpcd  dû  aux  F  vcqucs  » 

«  Dcllei  &il3prcvtjquclcsautrcsqu'ilalai^  «Blitilioic  d*étre  puiuvjuuis  par  d'autres  que 

tolbz,  par  le  jugement  de  fa  jufticc,  dans  cet-  parlesEvcqucs.EnrinS.Rcmyajnutc,quc(icc 

<m  te  roaifc  de  perdition  ,  périroicnt  :  mais  il  MoiOMÎt  pas  voulu  foufcrircàla  condamna- 

»»  ne  les  a  pas  jMrédcftincz,  afin  qu'ils  pcriflcot,  non  éc  iês  propres  rentimcns  fur  la  Prcde- 

»»  quoiqu'il Kur ait prcdeftii:c une  p«ncétCT-  ftination, ilncpcut  l'cnWànKT,  puiiqu'ilsnc 

M  ncllc,  parce  qu  il  eft^^uftc  Ain&oousdi^Qœ  contiennenc<pie  la  doârine  des  Pcrcs,&  qu'il  ■ 

V»  qu'il  n'y  a  qu'une  mUe  Ptfdfftinarioin  de  eftcces  fâché  que  Ton  aif  condamne  dans  fa 

Dieu, qui  a  pour  objet  ou  le  daade]a,giao^  peribnncja  vérité  ecclelialliquc  fur  ce  dogme. 
M  oulecliâciineu:delajufbic&  LePapcIsIioolasI.  n'appronvapasnon  plus 

n  IL  Noos  avons  perdu  dans  \c  premier  la  (êverfté  dont  on  avoit  usé  envers  GorW- 

W  Inoome  la  liberté  de  notre  franc  arbitre ,  Se  cale  ;  &  Hincmar  ayant  i\û  qu'elle  Arche-    ^  . 

1»  iKN»l'avanSMaNiviiée^J.C.Nousavons  vcque  de  Sens  devait  aller  d  Rome  en  8«  5  (*  ),  Jf^f^l^ 

1»  feliiteatbitreptéveBa&aidêdekGraoe)  priacePrélatd'ii^jntolel^ipedelamaBvai-  f„ti,rtx<r. 

V>  pour  Faire  le  bien  ;  itou";  avons  aulli  le  libre  le  dodnnc  Je  Gothcfcalc ,  qui  a  (  dit-il  )  été  ca  oitrt 

aifaicre  abandonne  de  la  Gcac^  pour  faire  le  condamné  par  deux  Condlcs,  &  qui  n'a  cré  Gub^mk^ 

n 'mal.  Or  noos  avons  le  libre  arbitre ,  parce  inis  en  prilbn  que  par  les  ordres  des  Eve  i^ucs, 

"iJ  qu'il  cftdclivré  par  la  GraciT ,  6>:  que  par  fa  qui  craîgnoicnt  que  fcs  d;mgcreux  fcntimcQt 

*>  sàtmcGtaccûdigfKtit  de corronipu qu'il  neftoommuniquafI'cnt&:  ne nuifiirentauxai»- 

ttktA,  très.  Qu*au  rené  il  étoit  prêt  de  le  lui  envoyer 

n  HL  Dieu  tout-piiill^uit  veut  que  tous  les  à  Rome,  .i/în  qu'il  rcxamin.it  lui-même  :  Que 

■     bpmea»  £uucxcq>tion,  airivencauialu^  ce  Religieux  le  vaiitoit  d'avoir  beaiucoup  de 

m  quoi qottttiis  ne  uiientpas  ûiivez.  Orfi  proceâeurs ,  Se  que  Prudence  Evéque  de 

»  quelques-uns  font  fauvez  ,  c'eft  un  don  de  Troyes  S*étoit  déclaré  jxjur  lui  d'une  manière 

•>txlni  qui  les  fauves     û  ^jclqucs-uns  pé-  à  Étire  croire  que  le  Pape  même  le  favori-< 

i»  xiffine,  c'eft  par  la^ure  de  ceux  qui  péri£-  Ibîc  t  ce  qui  purroit  produire  dettes  ficheinc 

iênt.  effets  dans  l'c  Iprit  de  ceux  qui  s'imaginccoîeni: 

«  IV.  Commciln'ya«&  n'y  aura  jamais ,  que  le  Pontife  cioif  dans  les  mêmes  fintimcns 

'u-&qu'il  n'y  ajamajseDd'hoinine,qui  ne  par-  queccMbine.  'Qu'an  refte,  on  avoit  mal  în- 

»»  tidpcà  la  nature  humaine  dont  J.C.s'cftre-  forme  le  Pontife,  cn.luidilant  qu'on  rraianc 

w  vôui  aiif&iln'ya»n'y  aura  jamais,  &  n'y  a  (îmal  Gothcfcalc  :  qu'on  le  nourniroit& qu'- 

II*  jMMiiiiimrimlMimiiif .  imuitinn  I  J  r  onThabilIofr  comme  lesa^csRel^Kuxdu  ' 

n  n'ait  fcuffcrti  quoi  que  tous  ne  friicnt  pas  Monaftcrc  li'Haut-vilIcr^m'on  lui  foumif- 

wrhcrr?  parle  myitetcdefa  PafBon.  &tc  même  du  bois  pourtaircTIu  feu,  Acqu'oa 

»  fiBotKnelompstxÉetezpwlemyfterede  mkdrefiifbitpas 

•  *>  fâPaflkn,oeIane  vientpas par  le  défaut  du  loit  pas  s'en  iérvit  i  Se  que  depuis  qu'il  croît 

«      •  n  pdx  ic     noéricB  de  ton  Sangi  mais  ceU  dans  fa  (vifon  »  il  n'avoit  voulunonfculcmcnc 

.»  vienc  de  l'infideBtfc  Si  de  TMaédidité  de  fe baigner ,  maàméme  felaverksmains  &le 

M  ceux  qui  ne  croycnc  pas  par  cette  foy ,  qui  vifagc ,  en  forte  qu'il  croit  affirctix  à  voir.  On 

^  opettfaf lacham  :  carleiremedetà!  ùàac  croicqueGochefcakoefurvê^uicguacs après 


LXXIII. 


<*)  Ttm.  ».  Cmn!.  f.  st.  Utmfm».  tf.  a-  Jilfcrt.Jt 
ft0iluf€*lt.  (tKirtvrrf,  t.z.f.tj».  yiniUcitr.  frtitfituu. 
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(5*7  mSTOiRB  ECCLESIASTÏQUE 

%.«  Hc  ic  ^^5*  Quand  il  fat  prés  «le  ia  fin ,  les  monaftiqiic ,  le  conicrvailièiit  apli$  le 

«.«V.       Kcligicux  a'tiaut-viUcr  oonTukcrcnt  Hinc-  vrcmenc  «le  leur  foncé. 

taur,pc)iffifp*oirdeIuicoinmaKilsdevokRC     L'Empereur,  en  entrant  date  ce  Monaftere^ 
comporter  à  Ton  égard.  U  icOt  nae  y  fie  des  prélèns  confidcrabies  »  en  prélcncc  de 

ionnulcdcfoy  (/),  afinqu'ikh1iiffifl<lntfi-  Thait^udAIdlevéqacdcTrévcs,&dcRu^ 
<gner  en  prcfcncc  de  témoins  ,  après  quoi  ils  ^udAichcvcque  d'Arles  (  '  ).  On  remarque 
•pourroient  lui  donner  l'abfolucion ,  le  rcoon>  -ontr'auttes  chofes ,  un  livre  des  Evangiles ,  eB> 
<ilier  à  l'Eglife ,  &  lui  accorder  la  communion  rklli  d'or ,  de  picrrccks,  decnlbl  4e  d^^oi- 
•du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C  &  onfin  lui  ren-  «  t  bBibliOttqne,  c'cftÂdvBtOIMekBiblc , 
■dre  cous  les  devoirs  de  charité  d'humanité^  -avecdesminiaturesau  commenceinenc,  &lcs 
Tant  pour  refprit  que  pour  le  corps  (i).  Que  ocres  des  livresen  lottes  d'or  irun  grand  Reli- 
«*îl  pcrfiftoit  dans  Ton  opiniâtretc,&:  qu'il  mou-  tjoaire  d'or ,  pôle  fur  une  cable  «lttBd>  Ibo» 
TÛc  incorrigible,  on  ncl'entcrrâcpasavecles  tenu  de  quatre  cokmnes  d'argenc-,  on  autre 
Cérémonies  Scies  prières  ordinaires,  dans  le  Reliquaire  plus  pccic,  pose  fur  un  autel  ou  u>- 
-Cimecierecommun  des  Frères ,  mais  qu'on  le  blc>  avecfa  couronne ,  ou  fon  rebord  d'or ,  Se 
>  fiât  en  terre  fans  cérémonie.  Lors  doncqu'on  -la  croix  anifi  d'or ,  à  divers  étages ,  remplie  de 

4c  vit  ^us  dangercurement  malade ,  les  Reli-  plufieurs  Reliques ,  comme  de  la  vraie  Croix  , 
■EÎaK  rochortcrenc  à  rentrer  en  lui-même ,  Se  tlu  Sépulcre  du  Sauveur ,  ée  fà  Ckô:he ,  dcft 
«cenoocer à fes erreurs :maisil répondit, qu'il  Table*  duCalvaire,  delapiéReoàilniaau 
%e pouvoir  quitter  les  fentimem.  Jl  mourut  >  Jardin  des  Oliviers  ,  delbnSuafae,der£pon. 
^oequ'oncroic,le}o*0£tobre(^)>  fans  avoir  ge  dont  il  fut  abbreuvê.  Ilyavatc  auili  plu- 
Tccu  ni  le  Viatique,  ni  les  autrcsfecours  que  4ieurs  aatrcs  Reliques  des  Saints ,  comme  de 
4'£gU(ê  acootde  aux  mourans.  Nous  avons  Zadiarie  fil»  de  Baradiie,  un  pied  de  S.  Jeiô- 
'doMlé  defuitecoucecettehiftoircipour  ne  b  me  ,  des  os  des  Proplietcs,  des  os  des  Inno* 
pascropparcagçT}  on veccacMprésle rapport  cens  i  unCaliced*or,  Se  iàPatcoeaulIîd'ar, 
qu'elle  a  à  notre  cfefleia  iaice  cnformedecrofac»  avecdcmOieHSie  iba 

1.XKIV.     Pcn«lant  ces  troubles,  l'Empereur Locliairc  chalumeau,dem£memarierc.LacuiUicrctok 
Mm  dt  étant  tombe  malade ,  &:  fe  voyant  prés  de  la  apparemment  pour  diflxibua  l'eipeoe  du  pain 
fin  (  '  ) ,  ficvenir en  fa  préfcnce  IcsGrands  de  ocmpidaiilcâleduvin^  &tedialunaeaurer' 
fon  Royaume,  &:p.irtagea l'Empire  à  les  trois  voit  a  fucer  le  précieux  Sang.  L'Empereur 

jjtyfi,     fils.  Il  donna  à  Louis  le  titre  d'Empereur,  âc  donnaauffiuneFontained'or^  ocnéc  de  pieN 

^rmm.  IcRayauflwd'ItalietàLodiairc,  le  Royaume  reries,  unPaind*oratiffie«4dii  de  pierres  pro> 
qui  porta  dc^mis  le  nom  de  Lorraine  (  ,  &  à  dcufcs ,  douze  chafublcs ,  &;c. 
Charksqui  etoit  le  ca^kt  de  tous,  le  Royau-  Lochaire  mourut,  fdon  les  uns  ("),  le  x% 
4nedcProvence,&ce  qui  en  (.{cpendotc;  Mais  ide  Sepccrobte  t  fdon  d'autres  (  "  ) ,  le  dn 
la  Lorraine  alors  avoit  une  bien  plus  grande  tncme  mois ,  Se  félon  quelques  autres  (  '  ) ,  le 
Rendue  qu'elle  n'en  a  aujourd'hui  :  car  elle  ^6,  fixoufi^)oucs^ptcsqu'ilfut  arrive  dans 
comprcnoit  tout  le  pays  qui  eft  entre  teRhin  le  Monafterew  Les  indmens  de  pfenicetio» 
la  Meufc,  excepte  Mayencc,  Spire,  Vorms,  dans  icfqucls  il  mourui»<Mlt  donné  lieu  àquel- 
4c  quelques  autres  Places  lituccsfiu:  le  bord  du  qucs  Ecrivains  pattieulias(/)  de  lemcme  au 
Rhin,  qui  avotem  ici  cèd6esàLooisdeGer-  nombre  des  Saints  rmàîsiânsvodoiir  entrer 
mî>n«f,  Lothaire  eut  de  plus  ce  que  fon  Pcrc  i.l.uislaprotoiidciir  des  jugcincns  de  Dieu, qui 
«voKfodèdé  entre  la  Meule  &  l'Efcaut,  les  Êmmilcticordcàquiilveui,  onpeatavanocc 
ConameKdes environs  delaMeulê,  feHainaut  <{ue  ocnainemenc  l*En^Krair  Lodiaite  n*eft 
&  le  Cambrdis ,  &  outre  cela  tout  le  pays  qui  pas  un  Princc,qui  doive  être  proposé  pour  mo- 
'clllc  long  de  laMcufe,  tirant  vers  la  fiourgjo-  delc  aux  Rois  Chrétiens.  La  conduite  qu'il  a 
■gnc ,  julqu'au  confluent  dn  Rhàne  <c  de  la  ccnutf  envers fen  Pere4eenvienresFreres,qu*i! 
^jone  jufqu'aux  monc^gncs  qui  fipaccnc  les  a  pourfuivis  avec  acliarnemcnt ,  &  à  qui  il  a 
Suiilcsdela  Franche-Coiint&  £iit  des  gucrcs  làngiantcs  pour  facistauc  ioa 

Lïir^enr  ^diaire    fie  porter  enfuice  ambition,  n*eft  pas  la  voie  marauée  par  1*E> 
■en  l'Abbaye  doJBndansl'Ardenne,  renon-  vangilc ,  pour  arriver  au  Ciel  :  heureux  ii  ia 

S au  monde,  ^htcoupcr  les  cheveux,  Ac  pot  Gouctepénitcnccapuluxcnoovhrles  portes! 
abic  de  Religieux ,  réfolu ,  fi  Dieu  hii  eâc     VKSoaijt  de  Pcum  éfoic  alors  gouvernée  LJtXVl 
-rendu  \^  fantc  ,  «le  pcrfcvcrcr  dans  cet  état ,  parrAbbi  Egil  (î  ) ,  qui  avoit  fucccdc  à  Mar-  ^g'^  AUti 
•comme  c'ésoit  alors  la  coutume,  queccuxqui  quardran  8j).  Egil,  ou  ^iloo ,  ctoic  ami  ^^rms 
«dansle  dangerdclamorc avoieni  re^u  l'habit  particoUer  de  Loup  Abbé  de  Fetrieres»  qui 


(/■)  Hmnnmr.i.z  tftr.f.ns.  &fiq- 

(^1    htufJim  iftfl  iS.  1. 1.  p.  ji^. 

(  h  )  MtliiU.  t.  y.  Bmti-f.m.  n  Nitrtlti.  Jl- 

(  i  )   jlnHMl.  MtUaf^âd  t.  j.  gmtfm, 

{  k  'l  Annal.  Meta^.  iMim^  A|li*eco filo ,  id  cft  Lo- 
,  ic^num  i^aaâeiSt»  MOHM  VWint«  tauctSjf. 


(  /  ]  rid*  SrtHvtr.  Ma»iU.  Tr$vir.  l.  i.  f.  414. 

(m)  Annal.  Uit,nf.aâmt.»tt.&1^iltiUKmtâàÊr.h 

(  a  )  Antuilti  tirUmUm.  ad  tumdtmamÊtÊK 

(•)  Ana»l.fMlÀtu[.»it».*is. 

(f  )  Mtrijrtitf.  Brutd.  addêtmMf.  ttftimt- 
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l'ajjpcUcfonfîlsdansqiiclqucsIcttrcsqu'ilccnc  ckl'ArcIicvcqac  dcTrcvcsfon  Evtc/ic ,  &  fc  A^Jej.^ 

àMarquard.  Il  y  a  allez  d'apparence  qu'il  »-  rcdca  à  Havigiiy  en  Bourgogne,  dunt  il  eue  id  t/i. 

voit  fait  profeflîoB  dans  leMonaflne  de  Fer-  gouvernement  (').  B  hàatuë  ifxe  le  Roy* 

ricrc<;,piiifqLicM.irquarJ  Ion  Abbéle renvoya  C^Iiarlcs  le  prclla  de  venir  ictablir  ce  (IcmicB 

dans  cctcc  Abbaye ,  pour  y  prendre  l'air  oaul  Monaitcrc.  U  n  y  doncura  que  quatre  ans# 

('] ,  &  que  Ijoiip  I  y  reçue ooinune  Ibn  très  ayancèiièfiûcArmcvêqaede&i»en8tf4  ( 

cher  Ixcrc.  Il  gouverna  pendant  l'cpt  ^ns  l' Ab-  Son  Succcflcur  A.im  T  Abbavc  de  Prunifut  An* 

baycdcPrum  li«uclaFoibldlcen8âo>dans  lbaltle,ouAnlboldc, Uotnmc d'une rarciaintC:* 

le  Condie  d'Aix-la  C^hapclle ,  d'approuver  le  té/)ui  écoic  Religieux  de  ce  Menaflere,  8e  que 

divorce  dcLotlwirc  avec  Tlii^tbcrgc  :  ni.us  Ton  tait  dcl'cendrc  des  Comtes  de  I  ixcm-i 

peui^ncsilquiEuibii  Abbaye  avccl'agccmenc  bourg>  ou  plutôt  des  Scig^ieuis  de  Guette,  i 


L  I  r  R  £    g^V  A  T  O  R  Z  f  E  M 


u  s  *r-TOT  quclc  jeune  Lothsdrc 
eut  été  reconnu  Roy  de  Lorraine 
I  parles  Scigneucsdttpays,  il  al- 
la a  hranciort,  accompagne  d'une 
partie  de  ces  mêmes  Seigneurs ,  rendre  vilîte  à 
no  onde  Louis  Roy  de  Genname ,  &  lui  de- 
Oiander  fon  aniicié.  L'année  An  vante  85^, 
Lochaire  époufaThicrbei^c  («),  qui  diuis  la 
fuite  devint  ta  iburce  d'une  infinité  de  maux 
dans  r£tat  Scdam  la  Famille  Royale^  On  mar- 
que vers  ]e  même  tonps  )  une  Afl'cmblée 
Cslcbre  des  trois  Princes  iîh  de  l'Empereur  Lo- 
thatrc,  dans  la  \(ille  d'Orbe  ,  iîtucc  dans  1» 
Bourgogne  Transjuranc,  comme  pourtetmi- 
ner  Ions  «ttffcrends  fur  la  rucccilîon  deTEm- 
IteteuF  leur  pcre  :  mois  leurs  prétentions  te 
ttamrcrenc  (1  différentes ,  que  peu  s'en  fâllbt 
^Dedans  la  dtalcur  des  Q)nfcrences ,  on  n'en 
innc  aux  mains.  Louis  &:  Lothâirci  quiécoienc 
les  plus  àçez  ic  les  plus  forts ,  avoienr  même 
complone  de  contraindre  le  jeune  Roy  Char- 
les leur  frère  à  renoncer  à  Tes  Etats ,  îc  à  leur 
céder  la  Provence,  le  Lyonnnis ,  &r  lesannes 
fnys  qu'il  avoir  eus  en  paru  :  I  f  li.iiic  s'é- 
toicdeja(àifideluipourleÊurcd  i:gliic  :  mais 
008 Provinces  ayancécÊ  ititôr- 
mec  de  ce  dcHein,  le  cita  de  Âs  mains»  6c  le 
reqra  ftm  mécontente. 

CependafttLothave  Roy  de  Lorraine,  eut 
qoelqueti  contercnccs  avec  I  .onis  Roy  de  Gcr- 
mnie  »  dans  le  Château  de  Coblcntz>  au  mois 
rf*  Février  Sj'^f*),  apparemment  pôur  ton- 
ven^r  des  conditiims  d'une  ligue  qu'ils  dc- 
voicnt  faire  cnfemble  :  mais  n'ayant  rien  pû 
ioandnre,  LDuisenvoya,rannéeltiivahte(«) , 
(bAmb^fadeur»âLothairc  ,  pimr  le  prier  de 
feci^cr deflouveau  à  Coblcntz,  afin  d'y  re- 
âofaâ'  leun  n%ociadoii&  Lothaire  pramit 

•.  {<)  ,MMt^t.i.  mmU.  ttÊtd.  ff.  taf.  u: 
(a)  XftdeJ.C.tnI  ViitamiutLrmU.  mdhmnf  aimmm. 

ngp«e  eifSmMt  ad  Li^icum  Rtfjém  Orianafiimi  ïnM- 
40am  I  catruun)  rjiK,  in  Funcofuit  nim  idijucuitcs  ,  cum 
•gnlinlui»:  ijvoïc  iilias  (ii>i  rcgnatc  coulçnùifot. 

Tmfl» 


qu'il  s'y  rcndroit ,  Se  les  AmbafladeiHS  dd 
Louis  vinrent  lui  rapporter  cette  rcponlè  i 
Froiicfort,  oàdpaflÂieCavâme,<çceiebcalï 
Fcte  de  Pâques  :  mais  s'ctaht  rendu  à  Cb^ 
blentz  pour  les  Rogations,  Lothaire  n'y  vin» 
point  y  &  ny  envoya  peribnne  de  la  porb  K 
s'étoit  fe^arcde  l'alliance  de  Louis  de  Germai 
nie,  &  s  croit  ligué  avec  Charles  le  Chauve^ 
Roy  de  France  { *  ).  Louis  de  Germanie  de  Ibn 
côté  s'allia  avec  l'Emperair  Louis  Ton  neveu.* 

€3iarles  le  Chauve  fatigue  par  les  courfcs     i  r. 
des  Normands,  &:  dclir.u  r  île  ie  dclivtcr  de  '^'V?< 
ccsétrang«s»quidcroloicncl.!F:.)ncc,  &quî  '^Oiflpét 
s'écDiencfetcfiSez dans l'inc d'Oiiicl {'), quel-  ^J*]^* 
qucs  licués  audcfliis  de  Rouen ,  forma  le  licgc 
d'Oiild  au  mois  de  juillet  g  5  S.  Charles  (otk 
fie^Roy  d'Aquitauie,  l'y  vint  joindre  ttved 
quelques  Troupes  j  Lochairç  Roy  de  Lorraind 
s'y  rendit  auflL  La  Place  fut  fortement  atta.. 
quée,  fleinoore  plus  vigtmreufemcnt  dcfcH'^ 
duc  ;  en  forte  qu'a»  28  de  Septembre,  (çcé< 
deux  mois  de  lîœc,  le  fuooês  en  étoic  encoM 
fax  Inoemin.  Lochaire  ètoii  occupé  à  ctf 
iiégc  ,  lorfqu'il  apprit  que  fon  frère  Louis 
Roy  de  Germanie,  invité  par  quelques  mé^ 
contcnsdn  Royaumedcl^ance  (  '  ) ,  a  voit  paA 
se  le  Rhin  à  Vorms ,  ic  marchott  contre hiipaf 
l'Aliàce.  Ëncrtct,Louiss'avanaijurqu*àPoask 
Yon,  MailônRoyaledansIe  raiois,  'proché 
Vitry-lc  Brûlé  ,  où  la  plus  ^ande  partie  des 
Seigneurs  de  France ,  exerce  ceuxqui  ccoientf 
avecleRoyaMtle*  occupez  an 
fcl,  fc  rendisenc, &luififtnelërmencde£  *  ^ 
dclitét      '  •  •  •   .    . ,  . 

Venilon  Aithevéqae  dépens ,  qui  étoic  du  .  ^^y^  \ 
nombre  des  mccontcns ,  ayant  fcù  des  pre-  .^.t^  • 
nuers  la  venue  du  R<^  Louis,  revoie  d'être  fiàtUmn- 
malade,  qnitca  l'Armée  du  Roy  Ourle»  \t  nicM» 

(/)  Jtnnat.Brrttm.  »4*m.  Sii.  f.  t»9.t.i.  flmtïH.  U». 
doïcntlR^ciaicM  luliar,  &Ldiduriiit6aKt  cjwRnFnncu:, 
xaM KkIo  pucio  tcrmono  lao,  apod Uri— iiiwniniwir,at£ 

(t)  Am»Mi.¥'mUtm(.aia$t.9$r,     ...  » 

(a)  Ammal.  PuUtllf.  0dam.»$». 
.  (t)  AnuM.  FitUtaf.  6>  BtrtMâ».  Mimhti*.  f.  iff- 1» 
2.  Sls'f'-  .  i 

(  d)  rMiMMl.  raMai^.  «i. w  «1*.  > 
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Oi             HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  lf|i* 

A  jjT^  Chauve,  où  il  avoit  amené  qiicJcpics  Troupes,  IcRoy  de  Germanie,  il  fcfcroitCins  doute  une  ;^„jjt^ 

gj*^  -''    AcIêrctiraàScns  (' )v  Chaiics  ccoicaiorsm»-  révolution  (/).  Charles fuivic  ce  confcil,mar<  oi, 

hdt  dans  ktti  Cam^  t  &  Loufc  s'avançant  cou-  cha  à  grandes  )ournces,  &  vinc  fe  préfenter  de- 

jours  >  arriva  ju/qu'a  Sens,  &  envoya  prier  Vc-  vant  Louis  ,  qui  vit  bien,  mais  trop  tard,  la 

oilon  de  kii  venir  parler.  Venilon  y  vinc  lans  faute  qu'il  avoit  faite  de  renvoyer  ics  TroupeSi 

MOaultC  la  pcmuf&on  de  Con  Souverain ,  êt  U  fut  obligé  de  fc  retirer  au  delà  du  Rhin,  Se 

convint  avec  le  Roy  de  Gctmânie ,  dcconvo-  le  Roy  Charles  rentra  fans  peine  dans  la  jouïA 

3uer  au  plutôt  une  AHembléed'Evéques,  pour  Tance  de  fes  Etats.  Ceci  arriva  au  oommctio 

époTer  Charles  le  Chauve ,  abfoudrc  fcs  Su-  cernent  du  PrintempSi 

jets  du  ferment  de  fidélité ,  &:  déférer  la  Cou*  Lothairc  n'curpas  plutôt  appris  le  rcrablif-  XJjmÀ 

tonne  à  fon  frcrc  Louis  Roy  de  Gertnanic  (ënacnt  de  Clurles  dans  fon  Royaume ,  qu'il  ^ 

IV.        Cette  Ancmbice  fut  indiquée  à  AtdgnjT  |  irfnc,  le  pemicr  Dimanche  de  Carême ,  le  ^  ^Mm*. 

'jUimhUt  maLsCharlcsb  prévint,  &  en  tint  une  autre  j  trouver  a  Arches  (*),  Maifon  Royale  fur  la  tmufmt- 

iMàiny  comiKttcc  dc5  Evcqucs  de  fon  parti ,  dans  la-  Mofclle ,  entre  Epinal  &  Remircmont ,  où  ils  fw»  £W- 

'^Ï!g*  M"*"^  on  déclara  excommuniez  ceux  qui  coilliimcrcntparfefment  une  nouvelle  allian-  f*"  -"^ 

^ toicnt  palTcz  du  côte  de  Louis,  Vcnilnn  en  fut  ce  contre  Louis  dcGcrm-inic  leur  ennemi  conv  ^ 

bien  uiiormc ,  &on  lui  envoya  même  les  Ict-  mun.  Quelque  temps  après  (  •  )  »  c'eftà  dire  le 

lresduCondle,avecUSciiCBlicedcxcommu^  x%  dcMay»  quelques  EvéqUcs  des  Royaumes 

nicaiion  i  mais  il  n'y  eut  auam  égard,  &pré.  de  France  &  de  Lorraine  s'aflcmblercnt  â 

(Ida  à  rAIlcmblée  d'Attigny ,  quoi  auc  tcnuë  Metz ,  où  après  avoir  attentivement  examiné 

hors  de  fon  Dioccfe,  où  Charles  le  Cnauvc  fut  les  befoins  ocrEgUfç,  ilscnireiti  qu'un  moyen 

dépose  par  les  Evcqucs,  &  où  l'on  prit  des  me-  efficace  pour  y  temedier  ,  étoit  de  faire  und 

Êircs  pour  dctadici  de  fon  parti  Lothaitc  fon  dépuration  folemndleâ  Louis  Roy  de  Gcrm»* 

aeveu.  nie ,  pour  l'exhocur  A  la  poix ,  i  la  péniccfioe« 

Cependant  Charles  un  peu  rctabili  de  fa  nu-  te  à  réparer  les  maux  qu'il  avoir  faits  aux 

ladielcva  le  licgc  d'Oillcl ,  &:  mai  clu  a  la  ren-  EeUfcs  par  fon  l'irruption  dans  les  Etats  de 

ConaeduRoyLouisJclongdclaScine&dela  Charles  le Cluuve.  On  lui dépuu  HincmaC 

Marne,  &  arriva  à  Bricnnc  { /).  LcsdeuxAf-  Archevêque  dcReims,  Venilon  Archevêque 

mécs  demeurèrent  trois  jours  en  prcfaicci  deRoiien,  Gautier  Arehcvtique  de  Cologne» 

pendsmc  Idlquds  fe  firent  pluficurs  négocia-  avec  quelques  Evcqucs,  entr'aucresAdvendai 

tioas ,  mais  toutes  fans  clïct.  Cliarics  qui  étoit  de  Metz ,  &  on  leur  donna  cc«  inftru&aos  : 

le  plus  foible ,  n'oloit  hazatdcr  la  bataille  >  &  A  fris  Im  avmt  dtituneii  quil  rtnét  I*  fâÏM 

Louis  fe  croyant  sûr  de  la  conquête  de  toutle  àt Emfire  FrAn^ns ,  veus  C exhertamà  iMRMh 

Royaume  de  Charles,n'avoit  garde  d'écouter  antre  Ut  fichez  q»il  à  cemms  en  etitrêM  atf 

des  propoiitions  de  paix.  Les  Emiilàircs  trou-  Frtnte  âvtc  ftn  Armée ,  à  em  demsmter  ferdm 

vaetK  même  moyen  de  dcbaudier  loTroil*  i  Dieu ,  *  les  C0tifejfer,  &  i  riferer  Us  eUmmsfft 

pes  de  Charles  ;  de  forte  que  fe  voyant  prefquc  tjit'Ua  cA-tfez,.  S 'il  veut  bien  s'engâger  i  cette  ff 

abandonné  des  ilcns ,  il  fut  oblige  de  fc  t  etiret  ttsfailttm ,  veus  lui  fertx,  fr omettre  d  âvtir  ut$e 

ca  Bourgogne.  Louis ,  -fans  fe  mcttt e  en  peine  entrevue  tvec  U  Rtj  Chârlcs  fon frère ,  eputt 

de  le  pouruiivre ,  alla  droit  à  Troyes ,  où  il  ré-  U  Rtj  Lethnire  fon  neveu  j  &àene plus  écouter 

Compenla  les  Chefs  des  fâcheux ,  en  leur  don-  Us  gvis  des  muuvMS  cenfitlUrs ,  am  lut  ont  JuU 

mnc  les  Gouvernemem  »  ks  Abbayes  &  les  eiurefrendre  une  guerre  fi  it^nfit  fi^-fi fimftt^ 

autres  dignitcz  du  Royaume.  De  là  il  vint  à  Vous  tebUgerez.  de  fins,  de  ne  fus  retenir  et» 

Atdgny ,  où  le  Roy  Lotiuirc  fe  rendit ,  àc  fc  Germunie ,  &de  tte  fAS  »r«leger  ceux  des  Sujets 

tecoDdlia  avec  fon  oncle.  UabandoonaChar-  d»  Rty  ChurUt  *  fdfi  fittt  réfugiez,  dans  fit 

les  à  fa  mauvaife  fixQine  ,  9C  s'en  IMOarna  ItAts  y  de  les  fdirectnféreitre  devant  leur  U^- 

dans  fcs  Etats.  time  Souverain ,  i^nqntl  itmte  Uurs  fUiiues» 

Le  peu  de  difcipline  qu'obfervoicnt  dans  h  &  y  uit  tel  égtrd éfnc  ét  rà^im.  Qge  fi  kMâf 

C&«&  k  France  les  Troupes  de  Louis  Roy  de  Germa-  I.  oui  s  ffrfijle  k  fautenir  cet  rekiUs ,  vtus  fr»- 

nie ,  ic  leur  trop  grand  nombre  ,  qui  étoit  à  nomeres,  contre  Inj  U  Sentence  iext«ttimuttic4f 

Çl!^P^,  cburge  au  pays ,  lui  aliénèrent  infcnfiblcmenr  tiâ»  ,  fmrtt  fnUfmmmmmtfne  âVt€  dit  gem  fd 

iju!  't  V^  Icsciprits  des  François.  D'ailleurs  lesSeigncurs  font  exctmtmntùez.  Que  s'il  ictnte  v»s  reifins, 

pvtimftja  touchez  du  malheur  de  Charles  ,  reprirent  é"  qn'tltrtmetie  de  r épurer  les  mâux  qu'il  a  fsittp 

Jtei     pour  loi  les  ftndmens  d'amitié  Aedetdeqn*  dt  ritÀbr  de  tout  fon  feuvotr  U  puix  dtns  tS^ 

ils  avoicnt  nis  autrefois.  Ils  cngap^cntprc-  ttt ,  de  reftttuer  aux  Egbfes  Us  bims  tjta  lut  ont 

nuéremem  Louis  à  renvoyer  la  plus  grande  éti  ravis ,  &  qu'il  vous  demande  tahfolution  > 

MRlede fesTtOupcs  ;  puis  mandereocaCbu^  wus  U  lui  donnerez,  far  U  fusffuue  EccUfie^ 

KS,  que  s'il  vouloir  venir  en  diligence  attaquer  ^ «r ,  de  lântmti  AfofioUque ,  & feUn  Us  formtt 


V. 


{*)  PmUmati» Cmli  SLf.  tivff.  riuiUm.  t.  O, ClUtUt 

ttU-f.  079-  n.i  t.  1.  i^t. 

(f)  Jmntl  T»idtn[  adiiH.Sft.i^»imal.ttTthùaiU.U 
0UMdem  amum. 

(g)  Auuat- ful^)^''  ^UttMiam.ui  un,t0. 


(h)  Aituul.  ttrtm.  In  ArcnPalatio  public^ ,  £immaNb 
viciflim  fcrlciptbtdmt ,  fric 
(  i  )  Tm.  ••Ciwçlf  luU.  f-  *0f.  AtmhoÊim,  DaPM' 


Digitized  by  Google 


^  €ii      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    tJvi  XIF.  494. 

Andej.c  t'»'">if-'f>à'V9MS Urec9tuiberez.it EgItfeJoMt  toKk,  qui  secofcenporé  duSiégc  EpîfcopaJ   ■ 

^^fttjfftritfmrtMirctmmimqutaMcies  de  Baycm,compatt)îno&  devant  VcnilonAr- j'Jj^''''"' 

«MWMMMM»  îmth  sUrefHje  devons  ictntert  chcvcijucdeScnsfbnMccrDpoliuin, pour  lui 

ffriez^-veus  h'u»  de  itkfanàre ,  vMre  tbfiLtun  rendre  compte  de  la  <«"d<f^.  On  lie  une  On 

«r  frrvsTMt  iptk  vuu  btr  0Vtc  im,à-  vams  fi-  donnancc  pareille  contre  un  Soâiiiacrc  nom- 

fkg^difinme ftrkCnttUet^vtKs  *  envoyé  incAufchairc,quiavoitoccupclcSKgctpilco- 

versùù.  •  ^  pal  de  Langres  avaiit  la  mort  de  l'Evcquc.  Le 

lies  arriverenc  a  Vomis  (     &  y  Koy  Charles  le  Chauve  prcl'cnta  aux  Evcqiics 

UOfcneKOt  le  Roy  Louis ,  qui  leur  donna  su-  un  écrit ,  contenant  les  plaintes  conrrc  Vcni- 

^KDCc  le  4  de  Juin ,  <k  leur lUt  :  Vr  veus prie  Ion  ArchcvcqucdcScns(*),dcinandantque 

ék  me  ftrintnrr  ce  que  je  fuis  tvm  fêit  cmrt  JcConcilc  lui  lift  jufticc  des  attentats  de  ce  Prc- 

•WMV ,  êjim  que  je  faijfe  vous  pârler  en  ém,€WÊÊh  latooane  bi.  On  ligmiiacet  Ailc  à  Vcnilon , 

mie  Sif4rétvai»t.   Hmanar  Archevêque  de  &  on  bi  acoocicU  Jcs  délais  ordonnez  par  les 

Reims,  qui  étoit  le  plus  pcÉsdcluiàiâgauch^  Canooi. 

ini  répliqua  :  V/  ejf  éisé ,  5«rf ,  érvMttmuréer     On  y  paria  auflî  d'Atton ,  ou  Hatton  Eve-    ▼  I  îl^ 

tt  qMe  vams  dep$sndez. ,  fiiifqM  nous  ve/f3ns  ex-  que  de  VcrJun(-  ),  qui  avant  été  olfcrtà  Dieu,  f 

frit,fmrv9mtltffinr.  UupuuiQMnt  àmâ  iieloalaRadedeS.ficnt)tc('  ),dansleMo-  ^^^^['**^ 

ftrfimMtjemiKefUimsderim,  &  je  memt-  naftere  de  S.  Geman  d'Auxcrre  ,  en  croit  '^"y^^ 

ferve  i^ucmte 4àffewr  centre  le  Rof.  Si  {en  con-  forti  contre  les  règles ecdcliaftiques ,  &  avoit 

fervms ,  je  »ofirHsm'*ff rocher  d»jem  Aittelt  été  nromù  d'une  manière  peu  canonique  à  l'E- 

feur  offrir  U  Stcrifce.  Mms  four  les  dmm^  védié  de  Vefdun.  Il  ivoïc  fiiooedé  en  84^  à 

ijMéofit  été  fûts  dux  Egltfes ,  je  confiiUe  tu  Roy  l'Evcquc  Hilduia  L'attachement  qul-Iilduin 

iltiei  rèftrer  four  le  jkUt  de  fimwm.  Lcs  autres  avotc  ctipour  le  Roy  Charlesle  Chauve»  avok 

fiyéques  parlcrenra  peu  présdemÊme,  teib  accir&fiirl*Eglife  de  Verdun  les  effets  du  ttS- 

ne  lui  donnèrent  aucune  autre  abfolutioD  :  renciment  de  l'Empereur  Lothaire ,  qui  lui 

«tfilD'enécoicMsqucâianalon^  Aférard  avoit  taie  perdre  utKnandepaitiederesbieM 

<|»l%aitqiieles£véqtiesdoGaaciledeMetz  (t)\  mais  rbcton  (juiluî      fi**  ^ffir^iHft^*ff 

«voiau  drcfsc  ,  &  qu'ils  avoicnc  mi<.  en  miin  avoir  écc  élevé  avec  fon  lils  Lothaney  ^ranC 

«lelcurs  dtfnitcz ,  lorfquc  Louis  en  eut  ouï  la  été  élu  Evêque  de  Verdun  (  f  ),  ITanpaear 

JcÂuR,  il    plaignit  qu'ils coflèncainfidid-  ooncnlmancantjrarfafàTeiir,  aorétabUlle- 

«iécnfiMiabiencc,  &:  qu'ils  l'culTcnccondam-  ment  des  aflàires  de  cette  Egli/c,  qu'il  lui  avoit 

né  Ans  l'entendre  •  ou'iln'avoicncn  tait  lans  jiuparavant  camé  de  dommage  par  ibnindU 

la  parcicipaiien  deusEfiêqiMa  I &qa*ilne  gnation. 

vouloit  rien  faire  dans  la  (irite  lâns  leur  avis.      Apres  la  mort  de  lT.mpcrcur  Lothaire ,  ar- 

VlL      DamkmcmcmoisdeJuin('),onrtticune  rivée  en  Sf5,  Hatton  continua  iôus  le  Roy 

fWr  Jr  ÉBeAffinUéed*ETêqùesâSa?oaktes,ViUa*  Lorhaire  ion  f3s,  iffavaiUerutilemenr  pour 

Stnomm,  geauji  ui  J'hui  ruïnc,  mais  dont  nous  avons  vû  Ic^.  intcrLts  i^c  fon  E^lifc  ;  en  liirtc  que  non  feu-  ■* 

detm     i'Egliieyquiiubiîitoit  encore  il  y  ayclq»a>,an'  Icmcnt  il  recouvra  les  anaens  tonds ,  mais  . 
irfcs ,  àquatre  milles ,  ouanelkuStedeniie  de  auffi  lui  en  acquit  beaucoup  de  nouveaux.  H 

Tou!,vcr5rOcciclcnt,daiisuncaflc2belieplai-  tranfjxjrta  JaiisI'Abl>avci.lcT1)oIcv  ,  qui  dc- 

ncXe&fly  Charlesle  Cbaurey  afliâaavecLo-  pcudoii  alors  des  Evcqucs  de  Verdun ,  ài.  qui 

dbnvRoydeLocfiiiiefcn neveu, Ae Charles  apparefonenthriavoîtétéreftiniéeparleRoy 

RafdeProvcnccauffifonncvcu,fîIsdcrEm-  Lothaire  (car  on  a  \Tici-dcv.intquc  l'Enipc- 

acnnrLottiairc.  Us'ytrouvadcs  Evcquesde  reur Lothaire  l'enavoit  démembrée  en  hainç 

5oia«I%afvlnce!  Eocfcfiafliqncs ; Rcmy  Ar-  deFEviâqoeHildufa)  Hattion,dis-je,ytranC> 

fd^êque  de  Lyon,  Rodulphc  de  Bourges,  porta  quelques  Reliques  des  faints  Evcqucs 

OwthierdeCal^neyHincmardeReim^Ar-  Maur, Salvin& Aratcur         mit  auilt un 

iBudE»ic|uedeTm,  AdvGndBsdeMetK,  Brasde&MmrEvêquedeVerdiaiifiMMrAu. 

Alton  de  Verdun  ,  &:  plufieurs autres.  tel  de  rEglifc  qu'il  fit  bâtir  dans  un  Ch  itcau  , 

'  Oay  Ktaiu  de  la  paix  iL  de  l'unioa  entre  les  ^ui  de  Ibn  nom  fut  nommé  Hatton-Clûtcl , 

aasraiees,  qui  y  affiAcrent.  LesEv6qae»  oaHadaQ-Qânn»^quieftdeveniunepe- 

lAnncentde  ces  Princes  lapcrraiillon  dcs'af-  rite  Ville  n  (îx  hcuës  de  Verdun,  tt  à  nais 

'   ' 's  .cnConcile  plus  iouvent  <^'ilsii'a-  l)eucsdcS.MilueL 

rfiifc,  A  cMAtjeiguemimflea,  <|ui  Byanute^iparenceqaedamresaiiieBquI 

lODobléfEot.  OncxiikiiBia  queToe*  fcfitddi^Owiinaiinn  dlianoDau  Concile  da 

<*)  T»m.*.CmtA.tM.y6tx.  a.Tnt.ciix.  . 
(I)  Tm.$.CmiU.ft.i7^.4u.&f*q.rU0é>mmsl.     (r)  M«;*riMW«bte 

BnHn  odmHf  Moie  auptnvant  dint  IcCUtaK  ^  Cm  de  fin  piiiunome» 

{/m)  Têm.B.CiÊttl.f-éTf.  iiikE»UIc  dédiât  «I^)eui4bpu(b,  5 KrEvétr»  HanM 

(s)  Cmtit.MdStfmsr.  t,K  6tiicdifi«i  ftaUqucUe  ilfit  piendrclcutri:<lc!i.M«irEf^ 

1*1  «»».*.  a«i«i  *.J#.  Ollc«leVeiJim,4»ot il  mJtleB^«d4l«unRcli^:Jlul»crf■ 

if)  Mêfthf.  Hip.Vtéfttf.r^èmmtf.  f-atm^t-ti-St»-  0:<|iddSfccnfaidiuaii4eUug^dBf]M^ 

«tts*  ^  UmprUi^tiM-  1. 1.  SiUiM. IM.  f.  12».  avaoiMn. 
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^j' 'Savonîcrc<; ,  îl  Te  trouva  innocent,  pnifqucfoB  prit  d'en  rcbârirl'P'glife  ;  mais  il  nepurrachc-  ^^^^.^ 


An 


ÎX. 

viijm  dt 
t^crdiui. 
Ssvk& 


Aomi'ctrouvc  avccccux  des  aiiacsËvcQues«  ver.  ikrkardibn  iucccûcur  y  nùcia  dcriiicre 

^latiÂtedeJaietcicaueleConcdeéaivkiVe-  nafn. 

nilon  Ardicvéqiie  de  Sens ,  &:  que  depuis  ce  Rcvcnom  m\  Concik-  Je  S.ivonic;  c<.  On  y 

xemp&il  continua  de  gouverner  {ônDiocci'e.  ordonna  qu'Hatton  .ni  roit  la  bbcrtc  dclc  Je- 

0«acfnêRiebeaucoupdepartaiixaflâiKS<ie  fendre  devant  un  autre  0>ncile.  Qnignoc* 

l'Eglifc  de  fon  tcn-'.p<; ,  &:  il  aiTlfta  à  pliificurs  qucll<irut  la  fuite  de  cette  aiFairc. 

Conalcs  ;  par  exemple  à  celui  de  ïufcy  tenu  Le  Concile  (  '  )  envoya  des  lettres  aux  Eve. 

raDii6e(bivance-$<(o  (  'ii  aux  deux  premiers  qucs  de  Bretagne,  qui  vouloicnt  fe  foiiftcaite 

d'Aix-la  Chapelle  (')  allcmblcz  la  même  an-  àrobcïn'anccdelcurMctrojwlitain,  quiétoic 

-née  au  fu^ct  du  divorce  de  Lothairc  6c  de  l'Archcvcqnc  de  Tours,  |>our  les  avertir  de  rc- 

TUedxrge  ;  à  celui  deCoblentz  ("  )  au/fi  en  toiirner  à  ion  obetflânoe.  Il  écrivit  aulfi  â  S»- 

ia  même  année  ;  au  troifiémc  d'Aix-Ia  ('lia-  lomon  Prince  de  ce  pays,  ah'îi  qu'il  rcconru'it 

;peUe(«)cnS(î2,,  dans  lequel  les  Evèqucs  per-  pour  Souverain  le  Roy  Charles  le  Chauve ,  â 

mireneâLothaircdcrcpudierThietberge  ,  &  qui  il  avoir  juré  fiddiié)  tc  fom-Vcàtoaiex  k 

Kl'cixjufcr  Valdradc ;  cniinà  ccluidoMcre  en  éviter  la  compagnie  des  cxcommimiez  ,  de 

-865  (.'),  dans  lequel  on  confirma  d'une  ma-  peur  qu'il  n'encourut  lui-mcmcrcxconununi- 

•«iere  6  itîdigne  8c  û  (candaleufe ,  ce  qui  avoit  cation.  Enfin  les  Evéqnes  écrivirenc  (/)  amc 

été  ori^onnc  dans  les  Conciles  d'Aix-la-Cha-  Bretons  rebelles  &:  excommuniez ,  pour  les  cx- 

|>cUc  toucliani  le  divorce  de  Lotluire.  horter  à  rentrer  lous  i  obeill.uice  du  Roy ,  Sc 

,  C'eftceOMidlequelePapcNieolasI.  traita  à  faire  pénitence. 

de  hriir  nukigc ,  &:  de  lieu  infime  (  '  ) ,  &:  qui  On  lut  dam  la  même  AllcmMce  les fix  prc-  X. 
attira  li  jullcmcnt  l'mdignauon  &:  les  ccniurcs  micrs  Canons  du  Concile  de  Valence  (s),  quà  C<»flo«  Jt 
de  ce  Pûntife  fiir  ceux  qui  y  avaient  eu  parc  avoient  iofe  Us  ic  approuvez  peu  de  jours  au-  f^Mtnrtfiir 
H.1  tton  reconnut  fafautc,  en  tit  pénitence,  &  paravanr  dans  celui  de  Langrcs.  Ces  Canons  ^^i^^^àn 
en  obtint  l'ablolution  du  Pape.  Apres  la  mort  conccrnoient  les  matures  de  la  Gracc>&ils  ifc 
de  Lothairc ,  il  reçut  à  Verdun  le  Roy  Charles  avoicnt  été  faits  à  l'occalion  des  dil'putetmi»  «mAm^ 
\c  Chauve,  &:  le  conduilit  .i  Metz,  où  il  tut  tccs  p.ir  Gothcfcalc,  &  des  différends  entre 
couronne  Roy  de  Lorraine  cnSé^,  dans  une  Hincmar  de  Reims  ,  5c  Rcmy  Archevêque 
AlIcmblcedcPréJaiSjquiiédncdaitt  lamè-  Lyon.   On  y  hic  le  lendemain  les  quatre 
me  Ville  (  •  ).  II V  a  nppr.rcnce  qu'Hatton  mou-  Capitules  qn'f  lincmor  avoir  tirclTez  .à  Qiiierfi 
rut  biciî-tot  apics  le  Concile  de  Metz,  puif-  (*),  &  que  nous  avons  rapportez  ci-dcvant. 
que ,  quand  il  s'agit  d  e  facrer  Bcrtolf ,  nommé  Les  Evcqucs  allemblez  â  Savonieres ,  ne  rcfo- 
Ja  même  année  à  l' Archevêché  de  Trêves  par  lurent  rien  fur  cette  m.iticre ,  mais  ils  déclare- 
Charles  le  Cliauvc  ,  I  hncmar  fut  obligé  d'en-  rciit  que  dans  la  première  Ailembicc  qui  fc 
'voycr  à  Trêves  des  Evcqucs  de -la  Provmce  t  icndroit,  après  que  lapaixaucoicécètendul 
JEccIcItaftique  de  Reims  f  •  ),  parce  qu'il  n'y  en  à  rFr.u,tk  dit  idcroicnt  unanimement  ccija'îl 
avoic  pas  un  allez  gr.md  nombre  dans  celle  de  taiuli  oit  tenir  lur  ces  qucfbons  ,  iuivaac  ks 
Trêves,  pour  facrer  un  Archevêque  ;  ce  qui  Ecritures  &  les  Pères, dont 00 rappotCCTOMlCT 
fait  oonjeâurcr  qu'alocs  le  Si^e  de  Vcrdiua  paflàges  ic  les  autoritez. 
■ctoit  vacant.  Enfin  les  Per  es  alTemblcz  fc  jettcrcnt  aux 
Le  Concile  de  Metz  fc  tincle9*Se|icenibre  piedsduRofChaEles,&deRodulphcArclic- 
S69,&onmetlatnortd'Hactonauprcmicrdc  vcquedcflburgcs,quidétcnoit  l'Abbaye  de  S. 
Janvier  870.  11  fut  enterré  à  S.  Vanne  dans  Benoît  fur  Loire  ,  pour  les  conjurer  de  re- 
unc  grotte  loiiterrainc  ,  auprès  de  l'Evcquc  mettre  cette  Abbaye  en  tcgle,  oonfbrmcmcnc 
Hilduin  l'on  prédêccireur.  Il  avoit  commencé,  au  Privilège  que  le  Roy  en  avoir  donné ,  &  qui . 
le  même  .tflcz  avancé  la  conflruâion  de  TE-  avoit  été  ligne  par  RodiUphc  lui-même, 
glife  t.lc  Notre-Dame ,  qui  eft  la  Cathédrale  Avanc<piede  le  (^rer ,  les  Evêques  &  les 
de  Verdun.  On  louë  (  '  )  lacharicéqu'il  cxcr-  Abbcz  promirent  mutuellement  de  s'entt 'ai* 
fa  envers  les  pauvres  de  loin  DiocéTe  dans  une  der  par  le  focours  de  leurs  prières ,  &  de  celles 
grande  fàmincarnvée  vers  l'an  8  5  i ,  &:  on  d  it  de  leucsOmununautez,  &:  de  s\ivertif  pat  des 
i^cdefbntcmpslcsNormands  entrèrent  dans  lettres  circulaircs,dclamorttk  chacun  d'eux, 
1  Eglife de  Verdun  (•),  brûlèrent  PEglifc  de  afin  qu'après  leur  décès,  on  lair  rendit  ccr- 
S.  Vanne ,  &  tuèrent  les  Prcrres    les  autres  tains  devoirs  de  pictè,fçavoirque  chaque  Evê* 
Clercs  qui  y  £u(bîcurOâice.  iiaooa  cntro-  ^&  chaqiteAbbé  diroic  Icfc  IRdSa  Se  ûegt 


f»l  T.t.CincU.tf.m.f«0.  I 

(r)  HiJ  f.  été: 

(«)  liU.f.fiçM. 
(x )  liU.  f.  7/9. 
{y)   nu.  f  Ttf4- 
(x)  f-767. 


i  J  )  Ltmrtnrim  LnàM.  **M»r.  Virém.  Mfui  F^iin 
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If)  Ctniil.  *i  Sn^ntr,  ciut-ie.   Viit  1. 1.  Ctnil.  ff. 


Digitized  by  Google 


€rr       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.  XIV. 

j^^j^^  Vigiles  des  Morts-,  &  chaque  Prctrc  des  Mo-  &  continua  à  vivrcavccVaUr.de 


«9» 

qu'ilairoic  ABdet.c 

luûcrcs,  ou  des  Métairies ,  crois  Mettes 2c  aiiiicc»iuuncavaiiclbamarij^c,&:du vivant 

crois  Vigiles ,  &  qu  c  cU.iviuc  fonaine  les  Eve-  de  l'Empereur  fen  pere.  Fbur  fitrisfairc  fâ  hai- 

<jucs  &  les  Abbez  diroient  {x>ur  tous  les  vivans  ne  contre  Thictbcigc,  &:  pour  ^Hjuvoir  la  quit- 

'  uncMellc  le  Mcrcredy.  Tels  furcnc  les  Ré-  ccr  iâns  recour  par  un  divorce  lolcrand ,  il  lut 

gldnensduCondledeSavonictes.  furdtadcsaccufscetiitjqiif  avancèrent  qu'elle 

Le  Roy  Charles ay  ;nt,conimcnoil»ravons  avoit  commis  avant  fon  mariage  un  incdle 

die  j  pcéiencé  U  Kcqucce  en  plainte  contre  \'  r-  avccle  DucHumbcrc  ion  frerc  (  t  ).  Elle  oonor* 

nilon  Archev^ie  de  Sens  (  '  ) ,  ks  Evt%iucs  parut  devant  fcs  Juge* ,  qui  écoicnt  d»  Sd- 

23  5^*  ^cri^^'^'^'^*  (*)  ^  Vci.iliin  ,  pour  Icfommcrdc  gncursdelaCour,  ^  nia  F^rfrmmt  If  friniff 

mft^t^  cwpyaroîtredanttrcmcjoursdevantlcsConi-  doneonraccuibic. 

^mmm.    BiMwe»  nommer  par leConci!e,pour  lui  faire    Commeon  neponvoitlacnnvaÀicreparté''  XIIT. 

IbopKOCés.  Ces  CanîniiH.ures  étoicnt  Rcmy  moins,  &  cju'on  ctoit  cependant  rcfolii  de  la  ^""w»- 

ArcnevfQue  de  Lyon  ,  Venilon  de  Roticn,  trouver  coupable,  le  Roygacna ,  dit-on  (  i  ) ,  ^^'J,^'^' 

Herard  de  Tours,  &  Rodnlpbe  deBouq^  Gondiicr  Archevêque deQjfognc,  en  Uiipro-  'J^.  p, 

Mais  cette  procédure  fut  fans  cftct,  &:  Viiiilmi  matant ,  au  c.is  qu'il  put  réijilir  a  lui  faire  rC' 


XI. 


obtint  ibnpacdoQj  âchicrcj^uengraccpeude  pudier  Tluctbcrge ,  d  cpoufcr  fa  niccc.  Ce  minsttd» 
temps  après.  Prélatdonnadanslepiégc,  &  n'cutpasbeau-  ^ 

Xlï.        Les  trois  Princes,  Charles  le  Chauve  Roy  coup  de  peine-  à  y  engager  audi  Thcurgaud 
Tt^M-  dcFnuice,LothaircRoydcLorrainc,ficClur-  Arclievèque  de  "Trêves,  qui  ctoicunhommc  .-J'J ^^J^' 
Êmamm  kiRoTdePkovence,  nrent  enl%«Medansce*  fimplc  &  ignorant,  à  qui  Gonthier  £e  voir  oll^^^^r 


dtMHuU   Candie  nue  triple  alliance,  pour  fe  foutcnir  pluiicurs  pailagcs  de  l'ancien  &  du  nouveau  Arthtvi-. 

^^"T^'   contre  LcMis  Roy  de  Gcriuanie,  dont  il&crai-  Tcftament,  «Se  des  ConGiles>  qui  fembloient  tjm  Je  C#. 

Rndt*    pnoientlesenireprifis.  Et  anflKtâc  après  le  favortfer  rindination  du  Roy  ,  &:  prouver  ''irK,& 

l^mru    Concile  ,  I  orii.iire  ,  Charles  le  Chauve  ,  &:  qu'un  mariage  contraclc  avec  une  perfonnc  V""^*^ 

<9-  Ckmia  Louis,  eurent  une  asctcvuc  dans  une  lllc  du  tombée  dans  l'incclle ,  n  ctoïc  pas  valide,  &:  '  ' 

Ki^WkA**  Rhin, entre Andemach&Coblcmzf')) dans  devoitêtredilCwsaedèdarèmU.  ^i^^rT 
laquelle  on  ne  jnic  convenir  derienjinonqu'ils      Après  s'ctrc  ainfi  a/luré  de  ces  deux  hom- 

icraliemblcruieni  le  2  5  Octobre  dans  la  Ville  mes ,  Lotluirc  œnliika  auili  quelques  aucrçs 

^Bailc,  pour  ckher  de  concilier  lewsdMIè-  Prtiats,  pour  içavoirconunenton  devoir  s'y 

fends  :  mais  cette  conférence  ne  fe  tint  pnnt.  prendre  diuis  une  aiîaire  aulîî  délicate.  Les 

Le  Roy  Louis  s'y  trouva  Ictil,  Lodiairc  ayant  Evoques  turent  d'avis  qu'il  falloit  avoir  re- 

«uqudquenùlbaden'ypasvenk.Chailesqoi  oouisiréprenve  de  Peau  bootUancc;  C%eoie 

croît  déjà  en  chemin  pour  s'y  rendre ,  ne  vou-  une  manière  de  tenter  Dieu ,  qu'on  auroit  |ici- 

tutpa&alletflusloin,    s'en  retourna  dans  fcs  ne  à  croire  avoir  été  luggerécuarlesEvcques,^ 

Efais.  fi  l'on  n'^nroie  des  preuves  indirimaUesqu'en 

pour  cmptchcr  que  l'Empereur  Louis  nefc  ce  temps-là  elle  émit  commune  ,  &  polToit 

joignit  au  Roy  de  Gcrmamc^Lodiaire  lui  ccda  pour  légitime  &  innocenta  La  Reine  dioiiic 

quelques  Platesaudelà  do  Mont  Jura,  (çavotr  an  homme ,  qui  entra  poor  dk  dans  l'eau 

Genève,  Laufanc,  Sion  en  Valus,  avec  les  bouillante,  &  ^uien  fortit  foin  &:  fauf.  A  la 

£véchez ,  les  Monallacs  &  les  Comtcz  en  dé-  vue  de  ce  prodige ,  elle  tut  reconnue  inntKen- 

pcmkns,  oocre  mâpital  qui  écoic  au  Mooc  te,  reçue  à  la  tabledu  Roy,  &rèiabtic  dans 

Joue ,  &:  le  Comte  /'rpixcen/îs.  COUtesfes  prérogatives  de  Reine  &:  d'Epoiifc  : 

LothaireenS56>  avoitcpoulcTheotberge  mais  le  ccrur  du  Roy  n'écoit  pas  guéri  i  &:  dans 

<HiThied>erge(*),rœarderAbbéHumbeR  «n  voyage  qu'il  Rc  en  Icsdie quelque  temps 

Duc  de  la  plus  grande  partie  de  la  Btxirgognc  aptes,  il  prétendit  avoir  trouve  de  nouvelles 

deddàlc  Mont  Jura  (  "  ).  Les  débauches  auf-  preuves  du  crime  de  la  Reine  {').  A  (on  re- 

qudîet  fl  s*alMliidOMia ,  lui  uii'pirercnt  une  tour,  on  fît  entendre  à  cette  PrinccHc  qu'il  y 

grande  avcrfion  pour  cette  Pnnccli  c.  Dés  l'an  alloit  de  fa  vie,  fi  elle  ne  concnbuoic  cJ  Ic-méme 

8  j7 ,  ill'éloigna  (  •  ).  Tout  le  Royaume  en  fut  de  tout  (on  pouvoir  à  tacilicer  le  divorce  que  le 

feuidalifti  &  les  par»de  laReine  firent  re-  Roy  fouhaitoit  ;  ce  qui  ne  pouvoit  fe  faire  foli- 

prefcnter  au  Roy  l'ifviufticc  &  la  dureté  de  dcmcnt ,  li  clic  n'avoiioic  Je  aime  dont  elle 

cette  çonduicc  :  de  forte  que  pour  ne  pas  les  ir-  étoit  acculée.  ^ 
'  nier>  illarappdlaiiIaCour,mais&asvou-    Thietberge  intimidée,  promit  tout  cequ'on  Yhiakrn 

Ifmhi  rak.U  M  donna  nrfmrt de» Gaides,  voulue.  Se  le  RsyLothaicc  fit  veoir  àAix4a  /MifS? 


(i)  T,».CmiiLff.tTf.49a.é'*$*'      ..  , 
H)  Oa noii»Bf«tiniml»êfl»,Tliiiilgiwl«T»*>a, 

AdfadMdeMm,Aiiioa'4eTad,«[H^ 
(i)  JmBaUt»tftimitmi.Md»m.tS9-  t-ii'-  g"»/»- 
(m)  jtm»MltiMitmf  »4am.tf6. 

In)  Lct  anrulrt  Ac  Mm  fur  l'an  g  f  »  ,  nuiqucnt  ^uc  le  Rov 
Loihoirc  donnj  cette  a-in«  ce  LXiché  a  l'Abbc  Hurnbcn,  a  caulc 


thérii  é>  rkimkfgt,  «.  t.$fmm  f^  stt.    Af-  d> 

Frmi$t. 

(rj  wimmÊP  Im$  rnuM»»  ^  n4% 
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/j!!^  ^'  Chapelle ,  au  mois  de  Janvier  860  (  '  )  >  <Jon-  <n  Concile.  On  y  vu  Gonthicr  Ardievêque  CbMai, 
MVMMM         ArchcvujucdcCologiicThciitgaudArr  deCoIognc,  Thcutgaiid  de  Trêves,  Vcnikm 

chcvcquc  de  Trêves  ,  Advcncc  Evcquc  de  de  Rouen ,  François  de  Tongrcs,  Haccon  de  ^JJ^Jw 
Metz,  François  dcLangrcs,  HigiJcAbbcde  Verdun,  Hildcgaire  de  Mcaux,  &c  Hilduin  ^^^j^f^ 


^^'''J"^  Pnitn,Odlingue,  Abbé  dont  onncfçait  que  le  d'Avignon.  Dons  ce  Condle  on  fît  le  rapport  i^^^ 
'-nom,  &  quelques  Seignoais.Lot;^'ikfurenc  de  laconf'cnion  que  la  Reine  avoir  faite  à  la  


aflcmblcz  ('  ) ,  le  Roy  leur  cxpofa  avec  larmes  première  Aircmbiré  d'Aix-la  Chapelle.  Elle  i^^'^ 
4'embarrasoù  il  croit,  &:  leur  demanda  s'il  pou-  u  réitéra  en  celle-ci ,  &  doniu  manc  au  Roy 
'Voie  en  conTdence  retenir  la  Reine ,  fuppolè  fa  Confcllîon  par  écrit ,  en  prclenoedcs  £v^ 
^  qu'elle  tût  coupable  d*un  aufli  grand  criinc  qucs,  &  d'une  grande  troupe  de  laïques  !  puis 
'que  celui  dont  clleétoic  acculée  i  U  ajoaa  (éjectant  aux  pieds  de  Lochaire,  le  conjura  au 
««qii'cUeliiidanandoitavecdegrandes  inlfain-  nom  de  Dieu,  de  lui pcrnocttrc  de  Te  retirer 
ces  de  renoncer  au  monde ,  &c  de  prendre  le  dansun  Monaftcre ,  pour  y  pleurer  fes  péchez, 
■voile  de  Religicufc ,  pour  paflèr  le  reftc  de  &  Les  Evcques  craignant  que  la  cramtc  ou  quel- 
"vic  dans  l'exercice  de  fa  pénitence.  que  autre  motif  ne  l'cngafi^allcnt  à  faire  tou> 

Les  Evcques  étoicnc  enoocc  aveclc  Roy»  tes  ces  démarches,  $'adre&rcntauRoy,&le 
'lorjfquc  la  Reine  leur  envoya  on  de  fesOm-  fu^Ucrem  avec  les  dcrniercsjn(bnccs,delcur 
-'<ten^|XNir  les  prier  de  venir  dons  (on  appar-  déclarer,  s'UneFavoit  point  prcllce  par  mena* 
ijemenc.  £|lc  fcjcocaàleurs  pieds,  &  kur^le-  cesouautremenc,  à  faire  cette  œnfcilîon.  Le 
•ounda  confeil  fiir  une  affiure  qui  rcgardoK  Ùl  Roy  lew  proccfta  qu'il  n'y  avoir  aucune  part , 
^^onTciencc.  Ils  répondirent  qu'avant  toutes  ic  qu'il  n'avoit  appris  qu  avec  une  extrême 
<:hofçs,  elle  prit  bicn|^rdedeiieriGndirccoa-  douleur  touccequeialCeincvcnoit  dceonfe^^ 
TKlaveriic,&:quenilacrBjMie>niaoouncath  lèc  IbftentdenonVeauâlalleinelcsmêmei  * 
^Vte.conlideraiion  ne  la  fîft  parler  dans  cette  uc-  demandes  qu'ils  lui  avoienc  déjà  faites  i  it 
-<alion.  Elle protc(bdevaotDieu,^'clle  n'a-  comme  elle  petiiAa  dans  iés  féponTes,  ils  1« 
lancerait  rien  que  devrai,  Sedtecopritàœ-  -condamnereiit  à  &ire  pinkence  publiques 
■woin  rArchcvi  quc  Concilier  fon  Confeilcur ,  mais  ccccc  condamnation  fut  fans  enct ,  Thiec* 
'Hl&iïraiic  qu'elle  ctoit  indi^  de  demeurer  bci;gcs'ctaaciàuvcecnFranccdaasle  Rcyan* 
ideToirma&avcclcRQir.  Gomluarluirêpondk  medeCharIesIeChftuve,quia«'OÎrauflàdaini> 
<ju'il  croit  bon  qu'elle  lîftcllc-mcmc  fa  conicf-  ne  retraite  à  HiunbcrtfrcredcccttePriJlce^ 
lion  devant  les  Evôyfçs»  afin  qu'ils  ^priH'cnc     Les  jPrclats  du  Royaume  de  Charles  ^raoF 
dcfa  propre  bouche  la  chofe  dont  il  étoic  que-  eôooonoiflàncedecequis'éticMtpailcdanstai 
ftion,  &:  qu'ils  puifent  plus (urcmcnc lui  don-  deuxAlî'emblécsd'Aix-laCliapcllc,cnfurcnt 
ncr  Qonlicil  Elle  répliqua  qu'iclle  le  prioicde  foccfurpris  { ic  Hiocmar ,  un  des  plus  fameux, 
-idire  luf-mâme  oequ'il  en  fçavoir  Enfiiitc  ils  Se  dcspnsh^iles  cle«ecemps-là ,  ne  put  d'à» 
lui  dcnutidc!  cnt ,  li  clic  n'avoit  poinc  qucliiucs  bord  (c  pcrfuader  que  ces  procédures  fuifenC 
olaintcs  à  fauc ,  ou  quelques  moyens  de  dctcn-  vcticabks.  Le  PapeJNioolas  L  |i]i|>ien-t6t  in- 
ies  à  apporter.  Elle  protefta  qu'elle  agtilbic  fimnidetiaucecetKaftjreiArlcsEvcqucsdu 
ircs  lînccrcmcnt ,  vV'  qu'elle  ne  vouloir  jamais  Royaume deLotIiairc,quiavoKinrctc  les pritw 
«venir  contre  ce  ^l'cllc  vcnoicdclcurdcda-  -cipaux  Aûcurs  de  ccaemonftcucuic  Pièce,  lui 
m.AlonrAfehe«e^Gonchiercbf)oignanc  ^écrivirent,  pour  le  prier  de  folpcndrefen|ii- 
par  fes  fôupirs  &C  par  fcs  larmes,  combien  il   gcraent  (*  )  kirccquis'ctoic]^aiic  dansTatiai- 
■avoic  de  imignance  â  faire  ce  que  la  Reine  te  de  Thietbetge,  iur  laquelle  il^  n'avoientpaf 
■«xigeoicdc«tt,coinmcnçaà leur<ieoouvrir,fiii-  enooticpoliéuneSenBenccdéfinirive,  Scd^ 
vaut  la  pcrmiUîon  qu'il  en  avoitrc^uc  ,  tout  ce  tendre  l'arrivée  de  Thcutgaud  Archevêque 
qu'il  icavoit^  la  coiite0îoa  de  Thietberge.    de  Trêves,  &  d'Hactou  Evcquc  de  Vecdup, 
LesËvéques  s'aflciriHcinenc  en  prefencedo  qui  devoicnc  aller  inceflâmnieot  à  Rome,  8ç 
Roy,&:luidcclarcrcncquclaRcinclcurayanr  ]  intunncr  tic  tout  leur  procédé.  Ces  Prélats 
■«ontéilç  ion  crime ,  &c  s'étant  dédarée  iiki^ne  4^ cnt  en  cilf^t  le  voyage  >  mais  Us  ne  purent  tis 
<le  deaieurer  pl  us  long-temps  avec  hù^  une  ter  du  Pape  dlVomeréponlc ,  linon  qu'il  fàUoi» 
jxnivoitplus  la  garder  conune  fa  femniei  &  examiner  aaÛnpMOKIUWchQfedcceKeconT 
comipcçlk  avoir  deplu$i£tnoiaiédGfiK«Eïde  ^Eoucncc. 

|»^endie  le  voile,  &  fe  retirer  du»  un  Mo.    Dus  famfaieaanfee,  le  5*  de  Juin  (7),  cm.  XTIi 

naftcre,  pour  y  faire  pénitence,  ils  exhorte-  tint  une  grande  AlTembléc  de  Seigneurs  &  AKMtt 
YcntkRpyàUuqiaoxudalaperpuifipa.  (r£vêqi|CsàCphlcmz,damrEgliiîedeS.Ca- 
yy^      Verslemilka<iAfnoèdeFcvrierriuvaiic(«),  flor,  m  fe  twwvacmfesnob  Rots ,  Loubdc  ^  '^^^^ 
Condla    on  tint  une  Dictte  générale  à  Aix-la  Chapelle,  Germanie,  Charles  le  Chauve,  &  Lothairc /,  c;,^, 
^1^6x4»  fcodant  laquelle  ks  £vcques  s'alTcahlcrcnc  Roy  dcLonaioc.  i^és  quelques  Cooferen-  àrLàkéé 


Ttpi  Lêilitr.  t.  t.Ct»c$l.ff.  içT- 
«M.  f.«74>  1     .   -   _       -  .. 

4ài  Miumm  Im  «tenu,  fL4f». 
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itA^^  ecs,  oùilyoïtdegraiulsclébatsrurlcsintercls  coimi^lIaK  que  de  leur  teinp  toutes  les  Loîx 
fcwiwiwfc  réciproques  de  CCS  Princes ,  ils  arrêcercox  un  divinesêicluinujneslbncnicpriiêcs,  que  tout  |^  ;  , 
An  de  }.  c  Traité  de  Paix ,  qu'ils  j  nrcrcnt  chacun  cn  fa  l'ordre  de  la  Religion  cftodoiondai  qu'oti  ne 
longue  ,  fçavoir  Louis  &  Lothairc  cn  AUc-  voie  par-cout  que  mcnfongc  -,  inauvaifc  toi, 
mand ,  ou  cn  langu<i  Tuddque ,  &c  Charles  en  oocrupcion ,  homicide  ,  violence  ;  ce  qui  les 
langue  Romaine  ,  ou  Lackl  «nanapu  >  cd  ibbl^eà  faire  quelques  Rcglcmcm,iKnir  répri- 
qu'il  ctoic  alors  cn  ûfage  parmi  les  Laïques  en  merles  mécham^Âcrétahlttlebonocdcedaiis  . 
franco.  HiiicmarArchcvcauedcRetms,  Ad-  leurs  Eglifesi 

Ventius  EvfiqKdeMeàtliKttniteVcRltui  »     i".  Ik  Ibucbennc  à  rnwth&ne  bu  à  !«- 

&r  plu  fleurs  autres  s'ytrouvercnc  i  maisjcny  communication,  tant  ceux  qui  cnvahiil'cnt  les 
xcnurquc  ni  Thcuq;aud  de  T^^cves,  ni  Gon-  biens  de  l'Eglifc,  que  ceux  qui  les  reçoivent 
ilder  de  Cologne.  Pau-Lcrcctoienc-ils  allez  i  delamaindesurutpatcuts;enlbineq(ieniénié 
ItoneTerslePapcNicolasI.  Voidlcmédsdes  à  la  mort  ils  ne  reçoivent  pas  la  communion, 
Aiddesdc  Paix  conclus  dans  cette  Ail'emblcci  ni  la  fepulture  ecdeiiafbquc ,  d  la  manière  des 
Lesoidisllobdontonapadè,ib{ii»mencnc  £dclc$,  avoclaaftandcs,lcsPicaumes&lei 
mutuellement  oonl'cil  &  fecotu^  contre  tous  Hymnes  àoooonimez.  Que  liunQcrc  tom- 
éc  envers  tous  «  pour  la  dcteni'c  de  leurs  Etats  bc  dans  la  même  faute ,  &  qu'il  cn  demandé 
feQ>e^fs;  Ils  jurent  uneainniftiegena.i!i:  de  pénitence,  on  ordonne  qu'il  rdli  eue  le  triple  j  ^ 
tout  le  pafll'  !  Qy'ils  ne  retireronr,ni  ne  dcbau-  ou  le  quadruple  ,  à  l'Egliic  dont  il  a  envalii 
theront  les  Sujets  les  uns  des  autres,  mai^  s'ai^  les  biens  ,  &  que  pour  le  facrilége  commis^ 
dcRXK  mutuellement  eux  tc  Jcs  En&ns  de  il  bxiâaSk  à  IMeu  {don  k  jugpBicnc  de  l'Er 
diacun  d'eux.  C^e  md  ne  recevra»  nin'ccou-  vêquc. 

teca  les  cfprits  brouillons  &  fedltieux,  qui  t'.  On  condamne  à  uncprilôn  pecpctueUë 
poomient  venir  pour  troubler  la  paix  &  l'u-  les  vierges  &  les  veuves ,  qui  ayant  été  confit» 
nion  entre  les  Frcrcs  ;  mais  qu'ils  les  pourTui-  crées  folemneUement  à  Dieu,  ne  laiflent  pot 
Viont,  s'il  cflnécdiaircjjulqu'à  les  (aire  mou-  de  tomber  dans  l'adultère,  oti  memedecon- 
tk.  Ils  traiteront  de  même  dans  la  dernière  ri-  trader  publiquement  tin  nuriagc  fcondalcux 
gneur,  les  rebelles  à  laPuiflânce  Ëcddîafti-  &  facrilége.  On  oblige  par  les  cenfurescccle- 
quc ,  ics  excommuniez ,  Se  ceux  qui  raviiTent  iîalhqucs ,  ceux  <)ui  les  autoient  corroinpucs , 
flequiemmaMUC  dans  un  Royaumeétraiyr  àreoôuiirâJapéniccnce,  &anmcnaccd'ex- 
tmc  parente ,  une  Reli^euië ,  ou  une  femme  communication ,  &  de  privation  de  la  fepul- 
nuriée,  qu'ils  auront  leduite  du  corromuuëi  ture  ecdcliaAiquc,  les  Ji^cs  qui  ayant  con- 
QuelesEvcqaesncIcpareroncpcrlbnnc  delà  noiflànce  des  auteurs deoesdefordrcs ,  ne  les 
Communion  Ëccleliaftique ,  qu'après  l'avoir  Uvrcrbnt  pas  aux  EvêqDCS,  lodipi'ils  les  leur 
praniercnKiu  exhorté  à  la  pénitence:  que  s'il  demanderont. 

demcureobftiné&:  incorrigible,  ils  avertiront  3°.  OnncpermctpasrentrécdcrFglifcaux 
IcsPrinccs  ou  les  Magiftrats ,  qui  le  réduiront  Éudlàircs  ic  aux  parjures ,  &  on  défend  de  ré- 
ârobcïlVancei  Que  ii  après  cela  le  j«chcur  ne  dter  leurs  noms  parmi  ceux  des  autres  fidèles, 
«cotpiik  fe corriger,  il  fera  foûniis  à  Tczootn-  4°.  On  exclut  de  rAiremblccEcdcliaftiquej 
municidon.  Ils  confirment  les  Ordéonanbci  de  la  fainte  Mcll  e ,  &:  de  la  focieté  des  Cnrb- 
dcs  Rois  &  des  Empereurs  leurs  prédeodTcurs,  tiens ,  les  inçendiair ,  les  homicides ,  les  ufiir- 
iE  miehacent  de  la  rigueur  des  Loix  ceux  qui  patcun  des  biens  eccleiiafbqucs,  ic  leurs  fau- 
contreviendi'ont  àccUcs-d;  Aprcsquelcs  trois  tceors ,  Jufqu'à  ce  qu'ils  fc  foient  humblement 
Pkinccs  curent  prononcé  les  Aftides  de  l'Ai'-  foumis  à  la  pénitence.  Les  Evoques  cnvoye- 
liance  chacun  cn  fa  latigne»  îb  lestigocient»  ront  àleuis  Conlrcrcs  des  lettres  d'avis ,  pour 
&  rAffcmbléc    repara.  lesinformcr du nom&desqualitezdeccspcD- 

XVII.     Le  ii  d'Octobre  de  la  même  année  8<o{i),  fonncs,atinqu'ils  n'ayent  point  dcdotnninninn 
CtmàU  dt  on  tint  dans  la  Vallée  de  Tufcy ,  fur  la  Meufc ,  avec  eux  ;  fie  on  foûmet  aux  mêmes  peines , 
7^tffii$  àimquart  delieu£dcVaucouleurs,â£àtrois  ceux  qui  après  la  défivfe ,  cOodnueraiit  de 
^^■■x*^   liciK^sdelaViliedeToul,  unCondleoompcK  commuiiquer  avec  emc<  r 
Itnn.  C*-  ^      Evcques  de  quatorze  Provinces  (  •)  qui     j".  On  ordonne  que  les  CletcsAf  les  Mot- 
obeïflôient  aux  Rois  Lothairc    Charles  le  nes,quieofuiGedesdemiexesgtietres„aÙDhi- 
Chauve.  OnalesSouTcr^ionsdednqnante-  fieitfs  Lieux  ÙSàa  ont      nibies  Sebdoex^ 
i^Evcques,  entre  lefqucIsArdnic de Bdân-  &  à  l'occafion  des  ravages  des  Normattdlt& 
çon ,  Venilon  de  Sens,  Hinonatt  de  Reims ,  font  abandonnez  au  libertinage,  te  ontmêàaé  ^ 
Adon  de  Vienne,  Theutgauddeilévis,  Gon-  quitté  leur  habit  Acleiirptofeflîoii;  ùnfardon- 
dikr  de  Cologne  tiennent  le  premier  rane.  ne,  dis-jc,  que  ces  fones  de  gens  retournent 
On  y  voie  auiTi  Ad  ventius  de  Metz ,  Amoû  de  à  l'obeïâànce  de  leurs  Si^icurs  légitinics ,  6C 
Toul ,  &  Hatton  de  Verdun»  Les  Pcrcs  y  re-  qu'ils  vivent  dans  la  dépendance  deledrs  Evé- 


la  vilU<  ».'ii<  .  ••''•■<:  Tuiiifo,  tcrrîtoiriiTalkiiûi.  Tii(èycU 
mnUtes  Mieuiditui  rtuixi,  d«at  il  OC  icik  que  l'Egliic,  qui 


«quelque  rrvmu  i  cc^i  bicqu'unlcnncticoi,  &  ^'oojrc^ 
Icbcc  de  tonpi  en  tcmpi  U  Mcitc. 
(«J  QuckjiMcacàfhim  Dcliicu  ^ik  < 
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qucs  ou  de  leurs  Abbcz.  Tels  turent  les  Rc-  Comcc  Lciicardc,  Envoyez  de  Ton  fircrc  Lotus  "XadeLC/ 

l«  '    glemem  du  Concile  de  Tufcy.  de  Germanie,  &:  de  Ton  neveu  le  Roy  de  Lor- • 

DamlaméniL-AllcniMcc,  Hincmar  Arche-  raine.  Il  leur  donna  audience,  &:  les  renvoya, 

vêque  de  Rams  écrivit  une  cpitre  lynodiquc  L'Hiltou  c  ne  r.oiis  apprend  pai  le  lujct  de  cet-  * 

(*)oomKlesufurpateursdcsbjensEodefiaftî*  tedcpucacion. 

qucs,  qui  contient  plus  au  long  ce  que  noui      Les  Rois  de  Germanie  &:  de  Lorraine  ttanr 

venons  de  voir  en  raccouru  dans  les  Canons  auill  uius  qu  ils  Tcioient ,  il  ctuit  inal-auc  que 

doncnoiBavons  donnérexcraic.  Dans  le  com-  l'un  n'entrât  dans  les  incerccs  de  l'autre.  Car^. 

roencemcnt  de  cette P.pitre,  ilcxpofciirczaii  lomanfîlsdeLouisRoydcGcrnunie,  s'étanc 

long  fini  iyftcmc  fur  la  PrédelHiution  ^  la  foùlcvc  contre  IbnPerc,  celui-citicpicrLo- 

Grace  \  pok  il  entre  en  inaticrc ,  en  rapportant  thairc  de  venir  à  l'on  fccours  contre  les  Yini' 

l'origine  des  revenus  Ecclcfîaibqiics.  Enfin  il  des  (/),  qui  avoicnt  leur  demeure  aux  cnvi- 

jnoncrc  que  les  Laïques  qui  les  aivahillcnt ,  ronsdela  Sare ,  ^  qui  appuyoicnt  turtcincnt 

ibni  des  fiicriiégcs,  te  qu'ils  méritent  lespeî-  la  révolte  de  Carloman.  Loduirc  le  proinic,. 

nés  canoniques  les  plus  /êvcrcs.  Hmcraar  mais  il  n'exécuta  point  fa  promeile  ;  &  Louis 

écrivit  aulTi  une  aurre  lettre  lynu<iK)ue,aunom  n'ayant  paslaifsc  de  marcher  contre  ces peiK 

duConciic,  à  Rodulphc  Archevêque  dcBour-  pics,  y  perdit  bcaucoupdeaMndCt'éles'cniie-.'  ■ 

SCS ,  &:  à  Frot-iire  Archevêque  de  Bourdcaux ,  vint  fans  avoir  rien  fait. 
4ctrop)litains  d'Aquitaine  (  <  ) ,  au  fujct  des     Cependant Lochaire ,  peu  fcnliblc  à  tout  le  XIX. 

plaintes  que  le  Comte  Rcginiond  avoit  por-  re(lje>  n'ctoitgucres  occupé  quedefondivor»  -^f*^"!^ 

cces  au  Concile  i  fur  ce  qu'ayant  donné  fa  fille  ccavccTluctbcrgc ,  &:  clc  fon  mariage  avec  ^y  "'^ 

en  mariage  à  un  homme  de  quahtc  nommé  Valdradc.  11  ht  tenir  à  Aix-la-Chapelle  une  ^  ^  £ti- 

Stienne,  cdui-ci n'en ufbîr pas avecdle com-  troiliéme  Allemblcc  d'£vôques  (()  le  19'.  tjuu  dicU' 

me  mari ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  s'approcher  Avril  Sdz ,  dans  lai^ucMc  il  prcfenta  aux  Evè-  rwt  <ju4 

d'elle,  parce  qu'avant  fon  mariage,  il  avoit  eu  qucs  un  écrit      ou  il  expoloitd'uncotcrmi-  Ltthmr» 

charnel  avec  une  parente  de  fa  puiflance  où  il  fc  trou  voit  de  vivre  dans  le  céU-  f^fifi' 

femme.  Etienne  qui  étoic  alors  A  la  fuirc  du  bar-,  &fde  l'aurrc,  les  rations  qui  l'obligeoient  ^T^fj*^ 

Roy ,  ayant  etc  cité  au  Coneilc  ,  cxpola  le  dciclcparcrdc  TluetbcrgCjdcmaïkljnt  hmn-  ^^JJj** 

fine  i  9e  les  E  vcques  ayant  délibéré  en  fccret ,  blement  aux  Prélao,  qu'il  leur  plut  déclarer.  £hr«ii 

jugèrent  qu'il  hilloit  renvoyer  la  connoiflancc  fon  mariage  nul,  &  en  confcqucncc  lui  per-  vtAut 

ic  la  dcalion  de  cette  affaire  à  l'Aircmbléc  fy-  mettre  d'en  contracier  un  nouveau.  Les  Pré-  n*i!k 

nodaledcsEvéquesd'Aquitainc  ,  aiînqu'ony  latsquicoropofoicnt  ce  Concile,  étoieniGon* 

pûtfairc  venir;  lus  jiscinciu  les  deux  P.irties.  thicr  Archcvcquc  de  Cologne,  Thcutgaud 

C'cft  le  fujet  de  la  Ictondc  lettre  lynodiquc  de  Trêves,  Adventius  de  Metz,  Hatton  de 

du  Concile  de  Tufcy.  Vadnn ,  Arnoud  de  Toul ,  François  de  Ton- 

XV  m.      Charles  Roy  de  Provence  croit  d'une  mau-  grès  ,  Hungarius  d'Utrccht ,  &  Rathold  de 

BrmuUtrin  vaifccomplcxion,  !k.  d'une  très  toiblc  fanté.  Stralbourg,  tous  gens  qui  lui  etoicnt  dévoilez, 

tntrt  Chdr.  Je  voyant  iàns  enfans ,  il  ht ,  dés  l'an  8  5  7  (  ) ,  &  dont  la  plupart  ayant  déjà  affilié  aux  deux 

Iti  Hoy  dt  un  Traité  avec  Ion  Frcrc  le  Roy  de  Loixainc ,  Conciles ,  où  ccrrc  affaire  avoit  été  aaitce,  (9 

^^^^  parlèquel  Lothairc  lui  ccdoit  les  Evcdicz  &c  trouvoiciit  p^r  la  cngagc-c  a  ne  fc  pas  démcn- 

les  territoires  de  Bclby  9c  de  Tarcntaife  i  &  tirdaascclui  a.  Ils  décidèrent  donc  que  Lo- 

Clurlcs,  de  fcn  coté,  le  déclaroit  héritier  de  thairc  avoit  pu  légitimement  quitter  Thiec- 

fcs  Etats,  au  cas  qu'il  mouriît  laiis  cntoiis.  Ce  berge  comme  inccftueufe ,  &L  qu'il  pouvoi( 

Traité  ne  pouvoir  être  que  très  dcfagreable  à  prendre  une  autre  femme,  ttaxït,à^SakiJinàam 

Charles  le  Chauve,  puifqu'il  le  privoirdc  la  l'impoUibilitédc  gardci  la  continence, 
part  que  lui  ou  les  cnlans  pouvoient  prétendre     Us  dtcnt ,  pour  appuyer  leur  dculion  ,  un 

a  ce  Royaume.  Utéfohitdc  marcher  contre  le  CanondnConcilcde  Lcrida  (  *  ) ,  qui  défend   .  . 

Roy  de  Provence ,  pour  l'obligera  changer  la  à  ceux  qui  ont  contracté  un  mariage  incc- 

^poiîtion  de  ce  Traité.  Il  nomma  (bn  hLs  Ihicux ,  de  demeurer  enlciublc  i  &  un  autre 

Louis  Lieutenant  GcnenldaRcyauroe  en  fon  du  Concile  d'^dc  (  *  ) ,  qui  ocdoaneauxuw 

abfcncc  ('),&-'  s'avança  ,  avec  la  Reine  Ir-  ceftueuxdcfcfcparer,  &  qui  leur  permet  de 

mmtrudc,  julqu  a  Maçon  :  mais  il  n'alla  pas  fe  m.u:icr  après  leur  fcparaoon.  Enfin  ils 

plusbin,&:tCMKCeClf>pareildeguerrcn'abou-  toicnt ,  fous  le  nom  de  S.  Ambroifc  (  '  )  >  UB 

tit  qu'à  faire  beaucoup  de  dégâts  dam  les  lieux  part  age  du  commentaire  ,  qui  a  été  ibuvcnt 

oùilpafla.  A  ion  arrivée  à  Pont- Yon ,  Mailon  imprime  ibusfonnom.maisqucl'oncroitctrç 

tUiyalc  fur  les  frontières  de  Champagne  ,  il  d'Hilaire  Diacre  de  l'^lifc  Romaine,  danslc- 

trouva  Advcaàus  Evêque  de  Mecz ,     k  .quel  occ  Awoir  die  ^'ileftpeoais.aoaâla 

\  (*)  r.Sk'CiiwlLr>.r*r 
|«)  T.t  Cm*a.f.nê. 


(à  )  MuLUfiim.  *âsm. tir.fjw. 
•  )  AimêLÊmi».»d«m.ttË,  f,ai$.t.t.§Mk. 
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j  ^  fenune ,  mais  à  llionunc  qui  a  abandonne  fa  les  Evcqiics  de  Ces  Etats ,  fit  mctttcpat  écrit  les  f^^^,\ 

ttm.-       fenune  pout  caufc  d'iiliiljfci  >  d'en  cpoufcr  taifomqu'ilavoùdecieMsvoulqirooiiimuiu- 

unetunc;  qiieravecLoâMîr&li<ft,i^qt^fln*avoirpai 

Mais  CCS  Prcîars  n^icoiâU  pas  lu  fait ,  ou  fc  tenu  à  îiii  que  tout  ce  qui  avbit  été  arrête  cn- 

d^uilbieocàcux-incnKsréutdcJaquclbont  crWmiis, Louis, QÔrles&Loch^irc,  dans 

CWCCsaattriteKncparlentpasdesfinnesoom.  laConftrenoedeCoblenâenttfo  (0»  n'eôe 

fluiéf  amtle.inari;^c,ni  dcl'inccfle  commis  eu  fa  parfaite  cxecutibn. 
avanc  le  mariage  avec  un  autre  que  le  mari.     z'.  C^e  dans  rAlTcmblcc  de  Tufey  >  tenui 

DVdkoBlefenrimettderAfflbrafiaflercft  la  mtme  année  >  le  CotnteBdôn  lui  avoir  ap? 

naaiTeftcmcnt  contraire  à  l'Ecriture  &:  à  la  porte  des  lettres  tlu  Pape  Nicolas  I.  adrefscesà 

Tndicion.  Toutctois  Lochatrc  tort  iatisfiù  de  I-ochaire  Se  aux  Evràucs  de  ion  Royauffie»  <]ui 

hdM!mdt&i£vêqae8,<Kpédttâ  Rome  ldavoienc£cérânties.QaeIeIVi|ieavoitaufB 

deux  ComcclypOlirla  porter  au  Pape  ("•),  le  écrit  au  Roy  Charles  au  fujet  d'ingcitrudç 

jpciantde  Jaooattncr y  de  ptotnettant  de  s'en  Ccnune  du  même  Comte  Bofon ,  comme  s'il 

lappoRcritlbnjiigemenr.  uPaperèpondir»  fcAc  leuaiugdansfon  Royaume ,  quoi  que  fb»' 

qu'il  cnvoyeroïj  en  France  des  Légats  fur  ce  gitivc  ,  adultère  &:  excommuniée  ;  au  hcu 

nt|cti^ieraâjutcétoitairezinipcrtante,pour  qu  clic  ctoit  dans  les  Etats  de  Loch.tirc,quilui 

qu'il prioic le  Roy  avotcdonniremiebCharlcsrc  plaignoitenoo> 
de  ne  rien  précipiter  :  mais  Lothajrc ,  (ansar-  rcquclcRoydcLorraincfonncvcu.avoit  re- 
tendre ks  ordres  du  Patic ,  paila outre, cpoufa  cudans IbnRoyaumc  laPrmceil'eJuditliia fil- 
nMiqiiemenrVaIdradie(*),  hfieoouromwr  ft^veured'EdilnlfeRoydecSazonsOociden^ 
Reine ,  lui  en  donna  toutes  les  marques ,  &  lui  taux  en  Angleterre ,  qui  étant  à  ScrJis ,  s'écoiC 
£t  un  train  &  une  niaiTon  magmtiquc.  On  di-  fait  enleverpar  Baudoiiin  Comte  de  Flandre^ 
IbkqueoeaefèmraeravoitmcireeUéifemos  <e  avoic  ke  mente  en  Loctalnei  Toucesoes 
les  meilleurs  amis  du  Roy  ne  virent  ce  maria-  pcrfonnes  ayant  encouru  l'excommunication, 
ge  qu'avec  douleur ,  &  s'y  opposèrent  cane  Uell notoire,  diloit-il ,  qucLothaire,  quiies 
qu'ils  purent.  TeçQit,quilesfi>âciencAciesprotége,eftfiom^ 
Cependant Tliictberge  étoir  toujours  reti-  bc  dans  la  même  peine. 
Thhitrff  tée  en  France  ious  la  protection  du  Roy  Char-  .  }°.  Enfin  Charles  vient  à  la  conduite  que 
Mritfim  itfkCfaaiivttdcdepuis cette rcttaite,Lochai-  LochaireatenuëcnvetsThietberge,  Acâfoq 
dkCMif  re&:  Charles  avoientctécn  mauvaifeintelli-  mariagefcandalcux  avec  Valdradc.  Il  dit  qu'il 
gence.  Lochairccraignoit  même  que  Charles  içaitqucjePapccnaccritauRoy  deLorrai- 

érsîml-   ^<"^c'^^''*'*^c"V^^^^^''^F<>"'^  iie,&aux£vcquesdeiêsEcatt,&quecePaa- 

l'obligcr  à  reprendre Thietherge.  C'eftccqui  tifc  ne  demande  de  lui  que  ce  qui  eft  juftc: 
l'obligea  à  rcdicr  ciier  i'alliancc  de  Ton  oncle  Que  quant  à  lui ,  il  cil  prct  de  voir  Lothaire  ; 
Loim  deCermanic  ;  &pourfel'iànaclierpius  te  d'entrer  en  conférence  airec  loi ,  pourvû 
folidcmcnt,  il  lui  céda  1  Alface  (•  ) ,  qui  croit  qu'il  promette  de  Ce  foiimettre  à  un  jugement 
une  des  meilleures  Provinces  de  ics  Etats;  rcguùcr  &  canonique  fur  tous  ces  arudes.  La 
Mais  depuis  que  Lodiaire  eut  publiquement  ccmdition  fiic  aocepcée ,  9c  i'Alfanbltefe  tjnK 
épousé  Valdradc,  Ch.irles  fit  cciarer  plus  hau-  à  Sabloniercs,  ou  àivonieres,  vers  le  commen- 
cement fon  indignation»  en  forte  que  le  Roy  cernent  de  Novembre.  Mais  le  Roy  Charles 
deLocrainecra^giiant  qu'il  n'animât  le  Pape  ayant  voulu  faire  lire  publkpiemene  l'écric 
&  les  Evcques  contre  lui,  pria  leRoy  deGcr-  qu'il  avoir  fait  fur  les  motifs  qui  l'avoient  d'a- 
mante de  ménager  entr'eux  trois  une  cntrev  ue  bord  emptxhé  de  communiquer  avec  Ion  ne- 
dans  le  tetritoiredcToul  en  Lorraine,  vcu  le  Roy  de  Lorraine;  &c  les  deux  Rois 
Louis  en  fit  lapropofition  à  Cliarlcs ,  &  le  LoilisA:  Lothaire,  avec  les  Evcques  &  les  Ab- 
(QadefettDUver  à  SabloniércsouSavonicrcs  bczdclciu:côté,quiétoicnt  prés  de  deux  cens^ 
fria  deToul  (t).  Charles  lui  écrivi^qu'il  «voie  l'étant  oppofez  a  cette  Icâurc  (  '  ]  )  Charles  fe 
quelques  popofitions  à  lui  faire  ,  avant  que  contenta  de  lire  publiquement  le  foir  du  j*  de 
d'entrer  en  conférence  avec  Lotiiairc  (  t  ).  Ces  Novembtc  ces  paroi  es  :  AjtHt  fm f^avtir  sut 
prapofirionscouloicnt  fur  la  conduite  de  Lo-  Rvf  mtn  neveu  certaines  chofes ,  f*r  U  ctaul dà 
thaire  envers Thietheri^c  (on  cpoufc,  &:furcc  Roy  deCernitntenionfreTe,^' pur  teluides  Fve- 
qu'ii  avoir  reçu  dans  loa  Royaume  le  Comte  ques ,  ô-  eux  ni n^itnt  fut  >  épenfe  de  fapaft ,  jt 
Baudootb,  &  la  PrinccfTe  Judith ,  tous  deux  dicUre  que  je  veux  vtvre  tn  honne  ùtteBmut 

im)  Aamal.  Strtim.»dtm.  Mt-f.tis-  Rtfim*imCbnmii. 

(t)  JtatuU.  Btrtin.  »i  tn  ttt.  Loihi:iin  Rrx  metucro 

«wneulum  fuwii  Kjtltim ,  In-iivAC  Ri  jij  ti^r"!  ini»-  fociitur, 
a^ue  obcinkin  (ocictïtcm.fjncm  icg-u  lui,  ui  clk  Hcliutûm 
mtdit. 

Q)  T.  «.  Cntil.  LM.  f.  714,  CeoTOi&H  oiiuD  R«xun  _  —  ..^^ — _ 


,  élFiAeronifn  Galint .  id  Wtia  «J  SiMoMfiiAdi» 

Aa....  an.ococuii.  Ce tttmt S »Ut»ari*  lénifie apparan. 
incnt  I2  méiiK  choie  ({ue  Sétfmirit. 
(f  )'  vUi  muhmI.  Strtin-  adtn.iét,  ^  É»rtm,aJ$muhft 

amitHm  ATI  ]6.  i7.tff. 

(,;<  v,d,  B^-fn  Md  M».  liM.mdi'&mdkffi'^' 
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•vtu  ;  À  ronJtttûH  ^uf  récif>rotjument  URon  £«•  f ercnds  fur  cctcc  fucccflîon.  On  ignore  le  lieu 


iJJ^ '    tnêtremtMnncrt  *■  rati  C  aux  mens  teui  les Jt-  ou  (c  tint  cette  ^||cnibiec  ;  mais  on  It^ut  que 

«MT/ ,  <f       rrffi^A  têiu  ItJ  devtirs  qtu  L nt'  quckjuc  temps  après  on  parugca  les  Écacs da 

w*  i»it  à  fon  (iwle.  Voila  ce  qu'on  lit  dans  Ici  Roy  «.le  Provence,    que  l'Emjicrcur  Louis  en 

Adlcsdu  Concile  dç  Savonicrcs ,  publics  par  eut  pour  ia  part  cette  partie  de  la  Bourgogne 

Barontus..  Tianjanne,  qui  eil  U  plus  proche  de  l'IcaUe» 

Mais  les  Ann.i]es  de  S.  Bettin  ['),  racontent  Se  une  partie  delà  PtOVCnDCtlcrcftcdcmcuta 

que  Cbatlcs  ayant  d'abord  fait  diffkulcc  de  à  Lodiatrc. 

canmiuniqucr  avec  le  Roy  Lothairc  (on  ne-  Pendant  ce  tcmps-là  le  Pape  Nicolas  I.  fon-  XXIU. 

veu  ,  à  moins  qu'il  ne  s'oMigeât ,  ou  à  juftificr  j^eoit  fcriciircmcnt  à  terminer  l'aftairc  du  di-  C'«w>fc^ 

là  conduite ,  ou  à  fc  foùmctttc  au  jugement  vorce  de  Tluctbcrge ,  répudiée  par  le  Roy  de  r^^^jjj» 

âhoORcâiondosJagcsEcddîaftiqiics,  Lo-  Lorraine^  Ce  Prince  lui  ayant  tait  porteries '^2^^  ■ 

chaire  foufcrivit  Yolontaircmcnt  à  ces  condi-  Actes  du  dernier  Onicile  d'Aix-Ia-Chapcllc  ^  Ltihén 

tions,  4ctucrcçuàI.iComnuiniondcCharles  lui  avoir  tait  dire  qu'il  s'en  rapportoit  à  ion  ju«  <nw71àlk 

4edefeEvcqucs:  mais  qu'cnfuitclcRoy  de  gement       IxPapcavoitmcddâptwivèla  Aiijfi 

France  ayant  de  plus  voulu  exiger  que  les  eau-  dècition  des  Evcques  de  ce  Qpncilc  ;  8c  pouf 

fcs  du  rchisqu'il  avoir  d'abord  tait  de  commu-  réparer  le  fcandale  que  ce  divorce  caufoit  par- 

«iqucr  avec  Lothaire,  fulTent  luts devant  le  tout,  floûovoqiiaun  GsncileàMet/.,  oijiès 

peuple;  Louis Lothaire ,  de  l'avis  dcCoti-  Légats  dévoient  prclider  ,  &:  où  fc  dévoient 

radlcurConl'cillcr,lerctulércntiCcquin'cm-  trouver  des  Evéques  des  différentes  parties  d* 

pfcha  pas  que  malgré  eux  le  Roy  Cnarles  le  l'Empire  François  {'■),  Il  dé/îroit  qu'il  y  eû 

Chauve  ne  publiât  jrar-tout  les  motifs,  qui  l'a-  vînt  au  moins  deux  des  Etats  de  Charles  le 

voient  oWigc  de  iéleparer  de  la  Communion  Chauve,  deuxduRoyaumcdeLouisdcGcr- 

de  Lothaire ,  &  que  nous  avons  rapportez  manie  ,  &  deux  de  Bourgogne  qui  énic  chl 

plusiiaut  :  en  forte  que  les  trois  Princes  icfepa-  Royaume  de  Charles  Roy  de  Provence  :  mais' 

rcrcntlaasncntaire.llsmdiquercnt  feulement  le  Roy  Lothairc^tfibicn,  qu'il  ne  s'en  trouva 

une  nouvelle  Afiêmblée  pour  leniuisd'Oâo-  que  du  Royaume  de  LansànCj  dott  il  toÏK 

brc  de  l'année  fuivantc ,  qui  fe  devoir  tenir  au  plus  afl'uré. 

voilinagcdcsComtez  de  Mouzon,  &c  de  Vou-  Les  Légats  du  Pajx;  fûtentllodoadEvéque 

SEe(")>  apparemment  Z?«»i;.  de  Porto  ,      Jean  Evcquc  de  Cervia.  ]]ft 

5tXL       Aumoisde  Janvier  de  l'an  8<î  5  (*),  les  Da-  croient  ch-îrirc/ de  divcrfcs  lettres,  l'une  au 

Irmfùtn  nois  ou  Normands  remontèrent  le  Rhin,  6c.  Roy  Lotluixc,  l'autre  à  Charles  le  Chauve  lU 

arriverenijufqu'àNuisauddfinisdcCologne.  tMmdnc ÈCoic  adrefscc  à  l'Empereur  Louist 

y*"**   Ils  pillèrent  Dorftat,  Se  firent  mourir  plufieurs  une  quatrième  aux  Evcques  de  Gaule  &  de 

Marchands  de Frifc,  qui  s  croient  jcttcz dans  Clcnnanie,qu'ilinvitaàfetrouvcravccfcsL6- 

Niméguc.  Mais  le  Roy  Lothaire  étant  defccni-  gats  au  Concile  de  Metz  s  &  une  cinquième 

du  le  long  du  Rliin  <l'un  côté,  pendant  que  les  aux  Evcques  allcmblcz  dans  ce  Concile ,  dans 

Saxons  dclccndoicnt  le  longdu  nv^ire  opposé,  bqucllc  il  les  exhortoit  d'examiner  foignaifo- 

les  Normaïuis  fc  retirèrent ,  voyant  bien  qu'il  ment ,  (èlon  leur  confcience ,  &  fans  acception 

leur  étoit  impoîTiblc  de  remonter  plus  haut,  deperibnne,  la  caufc  dcThictbergc  ;  de  lui 

Ils  ctoicnt  conduits  par  Roric  leur  (îeneral.  envoyer  leursdccifions,ahn  de  les  conlirmer,li 

Le  Roy  de  Lorraine  &  les  Saxons  demeure-  elles  fe  trouvoienc  confecnics  à  l'équité ,  ou 

tcnt  toutefois  fur  les  boriis  du  Rhin,  jufqu'au  de  les  reformer  dans  im  autre  Concile,  s'ily 

commencement  d'Avril,  après  quoi  ils  s'en  rc-  avoir  quelque  cliofe  qui  fût  contre  l'ordre  de 

tournèrent duonnchcz  eux.  lajulbcc.  lly  avoitunefixiémelertrcàLooil 

3tXtl      Pt^"     temps  après ,  Charles  Roy  de  Pro-  Roy  de  Germanie,  mais  elle  n'eftpas  parve- 

Mtrtdi   vcncc  mourut  *  ions  cuLins.    L'Ém^Krcur  nue  jutqu'àncMis,  &  ne  fut  pas  portée  par  les  ^ 

ch4rUi     lA>uisquiregnoicenIcalie,  étant plusàportée  Légats. 

RaydtPrt-  tjuj.  les  autres  héritiers  dc  cc  Princc ,  fcrendit  Leurinftruôion  (*)  porroit,  qu'avanttoi»> 

promptemcnt  en  Provence,  &:  gagna  un  grand  tes  chofcs  ils  cuflfcnt  à  examiner,  i".  Sil'accu- 

nombredcsGrands  de  ce  Royaume.  Lothaire  fation  d'inccftcÔC  d'adultcrc,  formée  contre 

W^***'^  qui,  comme  on  l'a  vii ,  avoir  été  déclaré  heri-  Tliietbergc ,  «oit  bien  fondée,  i".  S'il  étoit 

ticr  de  Charles  dés  l'an  8  5  7 ,  ne  manqua  pas  vrai  que  le  Roy  Lothaire  eût  été  marie  du  v  i- 

des'ytranfportcraudl  :  mais  les  Seigneurs  &  vantdelbnPcreavecValdradei&quefonma- 

lesamis  communs  s'étant  entremis  entre  l'on-  riagc  avecThîctbctgc,  focur  du  Comte  Hum- 

ck  &  le  neveu ,  ils  convinrent  de  s'ailcmblcr  bert  eût  été  forcé.  Pour  s'afl'urcr  de  ce  dernier 

«Etete,  tedVaccorikràfOTifaWeiBiirsdifc-  £uc,  j]tdevoiaKfe£itepR)diiice]eTnit6d« 

^tfit.  (£)  yiJiNUrliùrtfitpift.  ir.  a4lUii0f'u,»4Can- 

(  n  )  In  cai-iWio  Mcibaupcn/ûatyc^wftCpmiailfc  A»-  lum  t/tlvum  .  if  .  *J  LHdmncMm  imfir»  Ûm  mttfUitfii 

m*LBtriia,*ddB.sij.f^ii].  G»UU,  !■  t  Cnnil.  f.tpo.^ftf, 

(x)  AuBtU.  Btrtit.  ad  M.  t6s.  (  <•  ;  Cfmmtnittrium  ttittU,  ttfrMfa  4MHpj  t>|>  Mfk 
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^09      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XIV.  ^lO 
~  mariage,  les  Témoins, fictoiicccquictoicne-  danc  ArdievéqncsGonthierde  Cologne ,  &  ^  Â'ît 

gf|,  '  ccfFairc,  nournc  LiiiTcr.uiaiiuloutcfLircci:  ar-  Tlicutg.uiJ  JeTrévcs,  t^ui  cngagcrciitlcsan» 
ticlc. }  On  les  avcrcjlTcMt  «^uc  la  Reine  Tluct-  très  i:  venues  à  Ikncr  ce  qu'ils  voulu  rcnc 
berge ,  avant  qu'elle  eât  îiàk  la  confcflion  dn  II  y  eli  dit  lêulemcitt  un  y  qui  a)- une  dèchté 
crime  dont  on  l'acciifoit,  avoir  envoyé  à  Ro-  dans  ("i  foufcripticn ,  qu'il  ne  falloir  rien  CDtl<- 
jiiclàiHX>ceftac>on,  par  laquelle  elle  dcclaroit  dure ,  fans  avoir  l'avis  du  Pape  (  '  ),  donna 
«]U*eUeétoicfDrcèefls'inipolcràdIe-ntémedes  lieu  aux  deux  Aidievêqucs  donc  bn  vient  de 
crimes  qu'elle  n'avoir  pas  commis,  te  qu'elle  parler, d'cflâccr avec  unganit  cc  quecctEvft. 
proidloit  de  violence  contre  couc  ce  qu'un  qucavoicccrir,&ilsnuremeolaplacecequ'îll 
)N}unoic  lui  (âire  dire  t  que  dqxris  ce  temps  jugèrent  a  propos ,  f  aifTanc  lêidemenc  la  fignai^ 
elle  avoir  eu  recours  jtifqu'à  uc.w  fois  au  S.  Sic-  tiirc ,  ou  le  nom  c!u  Prélat ,  qui  ne  manqua  pat 
gc  >  pour  les  vio^cnces  qu'on  lui  taifoic.  On  d'en  donner  avis  au  Pape. 

ooncnioit ,  que  fi  après  les  informations,  la     Après  avoir  ainfifiut ce  qui  leUr  plut,  &  ce  ^^tV: 

Rcincictrouvnr  jnnoccntc,  il  falloir  obliger  cu'ilpiurr.u  Roy  Lothairc  dans  IcConcilcde  Clin-.U'k 
IcRoyàlarejprcndte,  &:  à  lui  donner  le  rang  Maz,  iln'ctoicplusquclbonqucdctàircap'  f^<^'.l»^ 
quihiiècoicdd.  ÇtouverparlePapcccquiyavoitéiércglc.  11 

^IV.       Lothairc  Voyantque  c'crrc  affaire  dcvcnoi't  Fut  rcfoln  .;]iic  les  deux  Arclicvcqucs  de  Colo-  Jfj^ff^ 
InUrt  cccs  fcncuTc,  àc  qu'Û  ayoic  à  taire  à  un  Pape  gnc  &:  de  Trêves  (  '  )  iroicnc  une  féconde  tois 
édairé  9c  inftéxMe ,  crur  qu'il  ne  hir  rcAoit  àRonie,  comme  iKpbtez  du  Concile i  ren- 


f^trgott  i]uui\  rr.ovcn  Je  fortir  d'intrigue  ,  qui  croit  droicnr  compte  au  P.TVcdccet]ni  s'vétoir|)af- 

T^i^  de  corrompre  les  Légats.  Il  en  vint  à  bout  à  se ,  &  ticlicroicnt  de  lui  faire  agréer  les  rd'o- 

^   fbkoe  d'argent ,  Se  de  prcfetis  [  *  ).  Bs  arrivé.  Ittrions  qu'on  y  avoir  prifes.  On  a  perdu  les 

fCntenlTance,5(: furent rcçils honorablement  Al1:c%  de  ce  ("oncilc  :  mais  les  Annales  dit 

(Mr  le  Roy  Cbsrlcs  le  Cliauve ,  dans  le  Mu-  temps ,  &:  les  lettres  du  PapcNicolasl.  nouscn 

nafteredeS.Miedat'ddeSoflfbm.ns rendirent  apprennent  plulicursparricularites. 
auRoyIa  kttrcduPapc,  qui regardoir  la  rc-     DésqucGonclner  &;  Thcutgaud  furent ar- 

conciiiationdefiandouinComicdcFlandres,  hvezàRomc,  lisfurcmadmisài'audiancedu 

fumonuné  Bras-de-fer ,  qui  avolt  ravi  Judith  Pape ,  qui  écbit  déjà  MhmA  d'ailleurs  de  la 

fille  de  Charles,  &quccc  Prince,  à  larecom-  prcvaricarion  de  Tes  Lcgr.tsdans  le  Concile.  Ils 

mandarion  du  Pape,  voulut  bien  recevoir  dans  lui  prefcntercnt  les  Actes  des  Conciles  de 

fes  bonnes  grâces ,  en  ta  loi  iâiûot  ^KNiiêr  S  Metz  te  d*Aix-la>Chapellei  Le  Pape  les  fit . 

mais  il  ne  paroit  pas  que  les  Légats  lui  aycnt  lire  en  la  prefcncc  par  un  Notaire ,  puis  il  leur 

rendu  l'autre  lettre  du  Pape,  qui  regardoit  l'of-  demanda  s'ils  ctoicut  prêts  de  fourci  ar  ces  cho- 

fâiredeLothaiit,  ic  par  laqudle  il  le  prioii  lès?  Ils  répondirent  que  les  ayant  lignées,  ib 

d'envoyer  au  CondfedcMetzdcuxËVcques  n'avoicnt  garde  de  ne  les  ^\is  foûtenirdcparo- 

dc  fon  Royaume.  les.  Le  Pape  les  renvoya  a  leur  duneure ,  jul- 

DeSoiflons,lcsUgatslêtendir«ntâMetK}  qu'à  ce  quilles  mandât; 
où  Lodiairc  Ht  en  forte  qu'il  ne  vînt  que  des      Peu  de  jours  après ,  i!  .xfî'cmMa  un  Concile 

Evêques  de  fon  Royaume.  Le  Concdc  s'ou-  à  Rome  ,  où  l'on  caila  Se  condamna ,  i  °.  Le 

TritvetslemiUaidumoisdeJuin,  &:onyvit  CondtedeMetz.  On  ordonna  qu'il  fikdâna 

les  mêmes  Evcqucsqui  avoicnt  l'cia  allîftc  au  toute  la  fuite  des  fiécles  confîdcrc  comme  le 

troiiicme  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  à  l'cx-  Brigandage  d'£phdc,  &:  qu'on  ne  lui  donnât 

cepciondtfHungatiusd'Utrccht,  qu'une  ma-  jamaislenomdeSynodeoudeCaficîtë,  nnia 

ladic  cmixrcha  de  s'y  rendre.  Les  Léi;.us  ga-  celui  de  Lieu  infâme,  coinmc  fivorifant  le  cri- 

fnezparlc  Roy,  fuppruncrent  les  lettres  du  me&l'adultcrc  ('  ).  i".  Onfufpcndiidetou- 

iapeau  Candie)  on  ne  parla  point  d'y  (aire  cefenâionépifcopale,  &ondépo<ïdel'Epi(^ 

comparoîrre  la  Reine ,  quoi  que  le  Pape  l'eût  copat  { f)  Tncurgaud  tle  Trcvci  &:  Gonthicr 

demandé  cxprelscment.  Enîin  on  n'y  entra  de  Cologne ,  comme  prévaricateurs  des  Loix 

point  dansPexamenduiond  de  TafFaire  :  mais  canoniques ,  &  des  Ordonnances  do  Pape  i 

les  Légats ,  pour  qu'il  ne  fût  p;is  <'it  qu'ils  n'y  avec  menace ,  s'ils  olbicnt  entreprendre  quel* 

avoient  rien  tait  du  tout ,  fe  contciitcrcnt  de  qucs  tondions  d'Evcqucs  ,  de  ne  pouvoir  j»* 

fcfaircreprefcnterlcsA£lesdttCondle  d^Aix-  mais  erre  rétablis  Hé  téhidMlitez  dans  aucun 

-Ja-Chapellc  s  Se  après  avoir  ouï  quelqiiei  té-  Concile  ;  &:  d'excommunication  contre  ceux 

moins  lûbomez  contre  cette  PnnCéUe  ,  ils  qui  conununiqucroicnt  avec  citx.  3".  Quant 

confirmerenKloui  oeqoiavoit  été  fait  aupara-  aux  autres  Prélats  qui  avoientété  complices  de 

vant.  Ibfiii»Di;puîfl&mment  foâcaimpcMflcs  Hitu^iidAfdeGomhierjS'ilsfcjoignoiemi 

(  i  1  yiJt  <ii>R«f.  Btrun.  »À  an  Sii.f^  ammsl.  UtMtf.f»  I  finOI,  tt  am  q  li;  (inn  lirrocinio  rcpiiMnini . .  nrc  Tociiit 

Sjrnodim» ,  (i.J  Mmiu.M»  a<iuUtfi4  ûvtniBn ,  Protlibuluiii  jjjpcl- 
lari  <ii.c.miinuv. 

If)  Cm.  t.  Abomni  pulicamin  facetdotii  ofiiciopnnu- 
noefeniriit  aUcnoa.  fii  iilii^  ViiiiÉififtHiiilifinillrB  ftjri 
pam  animiim  I  eatai  cpiUfdB  cniMic 

Yyij 


fey.  O'efift.  >S  SittUt  Ptfi  ,p.  ■i.^f.t.$.C>n(il. 
(t)  Nu»Ut  Paftrfifl.  !3.  f.  4.S).  t.  S.Ctntit.  LM. 
I  d  )  AnnML  Bnti».  té  «a-  tôt.  o>  tnnM.  Un$itj'.  »à  *n. 

ani. 

(«)  Mtiti  tttmtm.  m.$t$-  ^  r^.  é"  ('f-  Cnwif. 
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.     7"  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  • 

'Andej.c  ^'*»  piwrfiinncrqudqucs  fcditions ,  conju-  pouvoiclbctir  de  l'Eglifc,  &  qu'il  Icprioicdc  '  • 
rations,oiicon(piracions,&:  qu'ils  Te  reparafl'cnc  le  venir  trouver.  Le  Pape  vint  parler  au  Roy;  '* 
ainit  du  S.  Sicgc ,  le  Concile  les  dédira  founus  ic  dans  rcncrcdcn  qu'il  eut  avec  lui ,  lui  fit  lî 
aux  mêmes  peines.  Voila  ce  qui  fut  rcg^  àoet  bka  connoitre  les  deux  Prélats  qui  fe  plai- 
irgard  au  Concile  de  Rome  do  l'an  8â|..  gnoîêni  de  la  prétendue  injutticc  qu'on  leur 
Les  Archevêques  de  Trêves  &  (jç  Çok^ne  avpi^fji^c ,  que  l'Empereur  leur  donna  ordre 
fc  voyant  traitez  d'une  roajuérc  jiignominicu-  de  iicxtir  d'Italie^  de  fc  retirer  au  plutôt  en 
le  >  fortircni  de  Rome  en  fureur  ;  âf  dictent  frange.  Lui  même  partitpour  Ravennc,  oùil 
trtmvcr  à  Bcncvçnt  l'Empereur  Louis  {.t  ) ,  à  célébra  1* Fête  de  Pâques. 

qui  Us  avoicptécfe^ffl^mandezparLoçhaire»  Th$;uwau^qut,  comme  on  l'a  vû ,  ctoit  un  XXVir. 
&qvii  le^ir  avoit  accorde  fa  fauve-garde fa  kommcUmple,  &quin*ctoitcntrcdam  cette  ^' 


Fxr.t  de 
Colhitr  & 


mattùiaa.  pour  allc^à  Rome  Us  fe  plaignirent  intp^c  que  par  ignorance ,  &  furprts  ^>ar  les  rhoit- 

àluide  l'aURpcife  dn       >  qui  par  leur  dé-  artifices  &:  les  difcours  de  Gonthicr ,  fc  fournit  nudevmrt 

polîtitm,  «roic  viol&.lçs  tfegleslçiv}yij(^xatef  hup^lcnicnt  à  la  Sentence  du  Pape  (  ' }  :  mais  2  AftAî* 

àcVBj^,9chk&klptttf0^àùàP^E^i^^  GontliiercnHc  d'orgueil,  &renuiliderefreii-  r'-' 

&auRoyLochairc,;Cntiaitaiuaufriinjdignc-  timpit,  compofâai|lB<^t  après  fa  dcpoiltioii» 

ment  fes Envoyez,  &;dépofi)nçdii:i']^^ÇQpac  &  avant  fon  d^i^,  une  cfbece  d'apologie, 

deux  Métropolitains ,  fans  le  çpnl^3]|xp)enc  de  ou  plutôt  d'inveOiyc  pleine  d'aigreur  &  d'em- 

leur  Souverain ,  Se  ioqs  le  jugcmcnj4<^  autres  potjcqncnt,  dont  il  envoya  une  copie  aux  £v6- 

Arclievcqucs.  L'En^etçqr  at^ùncj.pi|^  leurs  quf^  <^  Royaume  de  Lothaire,  Se  une  autre 

plainte»,  feniccQjçlipiiln^yecrimpaatriçe,  ooéi^  au  Pape,  par  Hilduinfbn  frère,  qui  étoic 

iidvi  des  deux  AKbfHequcsiQccontc^^  Cfçfcî.  avec  ordre,  filePaperefùfoicde  lare- 

naavec  lui  une  «mçf  y^ans  Urc£o|uFion  de  cevoir,dclainetcrerurletotnbcàudcS.Picrre. 

contraindre  le  Pape  à  rétablir  les  deux  Pc^ats  Cc^tc  piice  diabolique ,  comme  l'appelle  un 

dcpofcz  )  ou  s'il  le  fefufoit,  de  rartéccrlui-  Auteur  du  temps  (^),  ctoit  écrite  en  fon  nom, 

même,  &  de  l'enlever  de  Ronic.  de  «unomdellieatgauddc Trêves.  Dansune 

KTV  t.      Mais  le  Pape ,  fans  s'cf&aya  de  cette  tem-  Préface  adreflSeati^  Evêqucs  du  Royaume  de 

L'Empe-  pêtcqiiifc  fum^oit  contre lu^Tccotucnta d'or-  Lotliàire,  ils  difcnt  que  Nicolas,  qui  fe  dit 

mr  i-^i-*  donner  au  Peuple  Ronuin  un  jeimegeperal.  Pape,  ^ui  fè  met  comme  un  Apâcre  au  rang 

9**rchtemt-  ^yccdes  prières  pubiiqucs  ^  des  prQcxffions  dcsApotr  es,  &  qui  veut  ftfiure  Empereur  de 

f|*  |r  *  ■  (*),  pour  implorer  le  fccours  du  Ciel,  &:  de-  tout  le  inonde,  ayant  entrepris  de  les  condam- 

JiP^Ni-  nian^crà Dieu qu|il|j}^^uàc^.r£ilipcrcur  des  ner,atrouvéplusdpréfifbncequ'iln'enattenr 

foUiàrité-  fcntimcns  de  douoçlît  cnvets  le  S.  Sicge,  Se  doit^  &  a  eu  lieii  idè    repentir  de  fpnentre- 

kiirksjlr-  dcrefpeâpour  rau[oriccaponoUque.Lorfquc  prife.  jGesdeuxpté|atspticntlciu^ Confrères 

thtvitfuu  Louis  fv'anrivcàRoni^ilâ:  campa  DccsTEgU-  de  ne  pas  felaiffér  prévenir  par  les  bnitcsdeâ» 

i^'rl  fcdeS^Pierre,  quikolchondelavilie.  Alors  vantagcux  qu'on  pourroit  répandre â leurfii- 

^        le  Clergé  &:  le  Peuple  fbrtirent  en  poccnion ,  jet  ;  de  ne  pas  s'cronner  de  leur  longue  abfen- 

Eiur  al^t  au  fombefUf  des  SS.  Apô^ci.  Mais  ce«  Ac.  d'eiitretenir  les  Rois  Loins  &;  Lodiaire 

rfqu'ilsoMnmrnrcTetitàniomiertesdcgrcz ,  dansles'fèncijaKflide berné qu'îB  «ksSetittaat- 

l'Empereur  commanda  à  fc;  gCDS.  de  mettre  )purs  e^s  pour  eux» 

ré^àlamain,  &  dc.fliflîper  cette  multitu-  Aprés<xhs'adrcflWauPn>e,iIsluidifenr^ 

d&  Les  fôldats  fe  nûremi  firapper ,  à  renrer-  qu  ayant  été  envoyez  vers  loi  par  les  Evéqucs 

fer,  à blclVeri  les  aoix& les baïuiiprcs  furent  du  Royaume  de  Lorraine  leurs  Confrères, 

cqinpues, .dcchitéq?»  I^c^cs  aux.pieds.  Le  Pa-  pour  lui  expofcr  les  motifs  de  leur  <^onduite  fie 

pe<piic«oicdemcuréau1PaIaisdeLatran,ayant  de  leurs  dediîbas,  dif(>of(^âre£!îfotr  fesin^ 

<ip|ltisocqui  fc  paHoit,  &  qu'onlc  dcvoit  bien-  ftrué^îons.  Se  à  réformer  même  leiirjugcmcn^ 

tûCT^cDkvcC)  fbri;itfccrcceapicnc,  fe  jetca  s)l^yoij[deiiicilleutesraifbnsi;làùrdireiaprès 

dans  une  barquefitr  IcTibre,  9c  Tîntièrfefu-  les  a^v'crârccnusàoïKfemaines,!!  s'èeote^ 

giec  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre ,  où  il  demeura  té  de  leur  dire  en  public ,  qu'ils^Iittearoifroient 

deux  jou»  £C  deux  nuits  fans  boitç  U  fàos  exqofabl»  &  inuoçeos  félon' le  voMenu  de 

«nanger.  leuRfêotts  ^'qQVnfuicelcsâyianîffiiit'vei^ 

Dans  cet  intervalle ,  l'Empereur  fut  attaqué  fa  prcfcncc,  &  les  ayant  enfermez  dansonlka 

de  la  ^vcc.  Se.  on  lui  vint  annonccf  la  mort  où  fe.  crfxtvoit  une  multitude  tuniuttuaire  de 

îskktêtm  de  lès  gens ,  qui ,  dans  letumulce  Oocs  ic  de  Laïques ,  il  les  avoit  tyrannique* 

dont  on  a  parlé,  avoit  brisé  une  Croix  ,  où  mcntcondainiiez&i'ppnnicz.finsAflcinblée 

fàince  Hélène  avoic  fait  endiâfla:  du  Bois  de  canooiqMe ,  Se  fans  obf  crver  aucune  formalité 

Ja  vraie  Croix.  Ces*  deux  aocidcnsrdlniye-  n'ayant  proddccunu^eux  ni  accafittcorsni  tè- 

rciu ,  &:  le  firent  rentrer  en  lui-même.  II  en-  moins,  te  ne  leur  ayant  donne  ni  le  temps  ni 

voyal'lmpaatrice  au  Pape,  pour  luidirequ'il  le  moyen  de  fe  défendre,  n  C'eft  pourquoi, 

it)  A»»al.»tttenf.miam.t6t.f,ttf't'§>Mif»9nmt.\    (O  Jtnnst.Uitmf.aiam.iât.JbmtLtm.Mâmit-'^^ 


6i  4muA.»tttà».MM,tt4^  I  tmSàt,  Ohrtriwi  inndiia»  ««. 
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 ^ij.      ET  ClVlLfe  DE  LORRAINE.    tJv.  XlP'.  ^4 

^^mQ  "  ajoutent-ik ,  nous  rejcttons  &  nous  mcpri-     Ce  Pi  cbtplus  fiiriciix  que  jamais ,  fc  voyant  — Z7S 
««}.  '  "  M  ions  vocre  maudlcc  Sentence ,  portée  inju-  abaiidomic  de  fcsConhcrcs,  crut  qu'il  ne  poit- ^J.  ''" 
M  Aement  Ae  fim  nifan  contre  nous  \  tiods  voit  mieux  fc  venger  du  Pape,  qu'en  en  voyant 
»  vous  tenons  pour  anatlicniatifc  &:  cxcom-  au  fanicux  Pliotius ,  iifurpatcur  eu  Sic'^c  de  * 
1         munie,  &  nous  vous  rejcttons  de  notre  com-  Conllantuiople,  J  "écrit  Itvuuialcu.v  t-ont  nous 
M  munioD,  oontcns  de  lâoàminùniondcl'E-  avons  parlé  (?),  lut  demandant  (à  annimi- 
»  glifc  univcrlcllc,  dont  vous  voiu«lrcs  fcp.i-  nion  ,  &:  celle  des  nutrcs  Evcqucs  lit.  ri-.-'Iiic 
M  te,  en  prononçant  contre  vous-nicmc  cet  Ciréque,  mcconcciis  commcluiduPd^K'i'cdc 
Matrfc  AiiachcmeàquicoiM{ueiiegardepas  l'Eglkc Romaine.  Photiusalirâa  de  répandre 
»»  Icsprcccptcs  apoftoliqucs,  puiTqucvom  les  par  rour  l'ccrir  de (  luntlvicr,  &  de  dircà/bn 
»  avez  violez  d'une  manicrc  ii  viiiblc  ic  li  pu-  occoiion ,  que  ce  uctoit  pas  fans  raiibn  qu'il  fé 
I»  blique.  fcparoic  do  Pape ,  puilque  mémo  en  Occidox^ 

Hliduin  frcre  de  Gonthier ,  s'cnnt  dinrgé  fa  hauteur  AC  là  tyrannie  doicot  iofilpliott*- 
de  cette  tnauvaife  pièce ,  &  n'ayant  pu  la  mec-  Wcs. 

ne  entrelcs  mains  du  Pape ,  qui  étoit  infemÉ     Le  Roy  Lothaire  tra^ipc  du  coupquc  le  Pnjio  XXiX. 
de  ce  qui  fc  paflbit ,  prit  avec  lui  des  IiommeS  avoir  jxjrtc  à  Gonrhicr  àc  à  Thcutj;.iud ,  S>c  de  LmnÀà 
armez,  entra  par  tbrccâclansrelpc£k  dam  l'E-  la  tcrmcté  avec  laquelle  il  avoir  condamné  "^^j^ 
|difcdc  S.Pictrei  &  s'étant  fait  plape  à  coups  fon  divorce  avccThictbcrgc,  &  fonmariagc  i^J^isn. 
de  bâtons  ic  d  cpées ,  en  forte  qu'il  y  eur  pUi-  avec  Valdradc ,  fc  vo\'nnr  d'ailleurs  abandon-  f,/^  _  ^ 
iieuis  pctibtmcs  olellécs ,  &  un  homme  tue  ;  né  des  Evoques  de  fcn  Royaume ,  qui  jufqu  a-  U  frjtt  di 
aUajetlcr  cet  écrit  ftu-  le  tombeau  de  S.  Picr-  lors  avoient  par  leur  aj^probation  donné  quel-  /«ni — 
re,  &  fc  retira  au  Camp  ,  prés  de  fon  oncle  que  couleur  de  jullicc  a  la  conduire,  pritcnitn  !*• 
GonchicTv  Peu  de  jours  après ,  le  Roy  décam-  la  rclolution  d'écrire  au  Pape       il  lui  cn- 
|Ml  ,  Gootlùer  &C  Theutgaud  fe  retirèrent  voya  fa  lertre  par  Rotiioldc  Evêque  de  Straf- 
en  France.  (îonthicr  étant  arrive  à  Colot^nc  bourc.  U  «-'y  plaint  de  ce  qu'on  a  été  cri^p  vîtc 
pour  le  Jcudy-Saint ,  cnrreprit  dy  cckbrcr  dunsunc  allairc  de  cette  conlcqucnce,  ôcdc 
pontificakmenc  la  Mdîc ,  &  d'y  me  k  ûint  œ  qu'on  a  donné  trop  de  créance  à  Ces  Chnc- 
Chrémc,  comme  s'il  n'eût  encouni  aucune  rnis ,  qui  ne  cherchent  que  de.  occafiotisd'cn- 
ccnfure.  Theut^;aud  au  contraire  s  abuint  des  valut  Ion  Royaume.  Il  dit  qu'il  a  cce  fort  lur- 
fbndbons  épifcopalcs.  pis  d'apprendre  la    ;  tition  dcGonthierAC 

)CXVin.     Le  pape  prévoyant  bien  que  la  fcvcritc  qu'il  dcTlicucgaud  ,  da:.';  L-  rcmi>s  qu'il  croit  aux 
iMtTtsdu  vcnoic  d'exercer  aivcrs  ces  deux  Prélats,  ne  cxtrémitcz  de  ion  Rojaunic,  occu[>éàledc- 
^V^^^^  manqucroitpas  de  remuer  les  cfprits  des  Eve*  fendrederinvaûondesBarbarcsfl^cdcsPayens; 
Evêmmdt  Fr-incc ,  jaloux  de  leurs  libcrtcz  &:  de  il  veut  parler  des  Normands  :  Qii'il  n'a  jamais 

lairsprivilcgcs(' ),  tcriviraHincniar  Arche-  approuvcqucGontliicr le foit donné  lalibertc 
ftmiufii-  véquc  de  Reims ,  à  l'Arclicvéquc  d'Arles,  decélébrer  le  lâint  Sacrifice,  de  conlacrcr  le 
fvfmtm-  àRodulpheArdicvcquedcBourL^cs ,  Irurrx-  faint  Qircmc,  &:dcdr.nnerlcS.  Etiin:  dt  puis 
pofa  les  raiibns  qui  l'avoieni  poitc  a  dcpi^icr  fon  excommunication  :  <^ic  cet  Evcquc  cianc 
GondiierAeTIieiil^iand,  lesavertitdc  ne  pas  venu  à  la  Cour,  i!  n'avoir  pas  voulu  aHidcrâ 
communiquer  avec  eux ,  &:  les  incnaç.i  d'c\-  fa  Melîc  ,  ni  cnmmur'nucr  avec  lui  :  (.^ic 
communication ,  s'ils  prcnoicnt  ic  parti  de  ces  Theutgaud  (  '  )  a  iuiniblcmcnt  acquicice  a  la 
Prélacs  dcpofez.  Il  reçut  peu  de  temps  après  Sentence ,  aimant  mieux  loofeirhimiMemcnC  ' 
des  lettres  d'Adventius  Evcque  de  Metz  (  "  ) ,  le  deshonneur  dcv;int  les  hommes ,  q'ir  d'ctrc 
&  de  François  Evcque  de  Tongrcs  ("),  qui  fcprc  de  J.  C.  qui  clt  le  Chef  des  humbles, 
avoient  afTiilé  au  Concile  de  Metz ,  par  Ie&  Qu'au rcfteil n'avoir donnèàoesdeuxPrélats, 
quelles  ils  lui  demandoicnt  grâce  pour  la  faute  lorfqu'il  les  envoya  à  Rome,  aucune  commif- 
qu'ils  avoient  commife.  Charles  le  Chauve  lion  lic  rien  dire  ou  de  rien  iairc ,  qu^  pût  leur 
s  ençloya  même  pour  J'Eviqoe  deMetS,  A  attirer  une  pareille  dilgracc  (  Xjc  les  Evcqucs 
écrivit  en  fi  faveur  une  Icrrrctrespreflantc  au  dcpcndansdcs  deux  Métropoles  dcTrévesSc 
Pape  (»  ).  Enfin  tous  les  Evcqucs  quiavoicnt  de  Cologne ,  n'avoicnt  cù  aucune  partà  tout 
été fcduits  par  Gonthier,  Rengagez  à  approu-  ce  que  leurs  Métropolitains  avoient  pû^Att 
ver  le  divorce  de  Lothaire  avec  Tbictbergc ,  de  m.î! ,  &:  qu'ils  croicnr  toujours  demeurez 
écrivirent  à  l'cnvi  au  Pa^,  qui  leur  accorda  très  attacher  a  la  toi  Catholique ,  &c  très  loû- 
aHcmentle pardon  (f),  a  condition  qu'ils  re-  mis  au  S.  Siège.  Qiic  pour  n  peribnne ,  fl 
noncenikntàkooiimttmkndcGoinuen  étoicprâtdefelbûmetcreaujugeinentdnFat' 


ff)  JbmA  lii«h.<y<iMii».|w«M.fcf.fyfc.jt|. 
^  *9t' 

M  T.:cm«U.  f.  4M».  yktt^tf^.mM.tiMmmh- 
Mîm,  t.B.CtiuiL  f  -  4*7. 

(»)  ififl-  Stttl.  »i  frjmc»n.  t.  ».  C*reil.  f.  ^i*. 

(* )  y,i/t  tpijl.  CMrtIt  uUvi  tuL  tlM.  /<f  ■  CmtU. 

Z»it.  f. 


(f)  rtfc       .  mi  m.  M»       »*•  #*♦  f  •<  n. 

\r)  t^.lMhar.MàHittt  t.9.Cmnl.  f,  *9». 

(i)  l^f.  iMkmr.iM.  f.  f»»-  TheK^aén  finifiliddî- 
moiwqiwnuMKcmidimirs  vir,  ««ibam  humiUirr  lîrçns  ccn- 
Ibnudi  in  nullo  de  ùc:a  minilKrio  <-ontin;;cic  pta1u:nplit  , 
nugis  tligmi  <kliom)ra(ioiKiri  v-  .l".ii''i..u!  iii  tmli-.  Ijumi- 
nwn  poti,  Màm  pcr  inoMRiitum  abiiUmmcinbtîticccini, 
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■     HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  fiS 

Se,  &  tnêine  d'aller  à  Rome ,  pour  lut  dooner  rctîigicr  dans  le  Royaume  de  Charles  le  Chau- 

es  marques  de  ù.  dcfcrcnce.  vc ,  qui  la  reçut ,  &  lui  donna  pour  fa  fubfiftan- 

XXX.      .Lothairc  fit  encore  plus  i  il  abandonna  en-  ce  l'Abbaye  d'Avcnay  en  Champagne.  D'un 

<fr  tImT               l'Archevcque  de  Cologne  (')y&c  autre  côte ,  le  Pape  agifl'oit  toujoun  auprès  dé 

_ffiirrf/f  rt      donna  pour  fucccfleur  Hugues  coufingcr-  Louis  Roy  de  dennanie  ,  6c  de  Charles  le 

uraum  I-  inamdeCnariesleChauve,&  neveu  de  rim-  Chauve ,  afin  d'engager  par  leur  moyen  Lo^ 

tÀ.  Ib y  pcracricc  Judith.  Gonchicr  en  fut  ii  inicé  ,x]u'il  thaire  à  lirer  le  fcandale ,  &  à  donner  fatisfa- 

piwmt.    entra  dans  Cologne,  enleva  tout  ce  qu'il  trou-  ûion  à  l'Eglifc  ,  en  reprenant  Thiabcrge; 

va  d'or  &  d'argent  dans  le  tréfbrdcr^liTc,  Charles  &;  Louis  curent  fur  cela,  vers  le  mi- 

tc  s'en  alla  à  Ronw ,  traînant  avec  lui  Thcut-  lieu  de  Février  %6^,  une  Conférence  à  Donïy, 

gaud  de  Trêves ,  qu'il  avoit  précipite  dans  tous  encre  Sedan  ic  Moazon  (  '  ) ,  d'où  il  dcpicc- 

ccsmalhcurs.  11  y  alloicnt  dans  le  dcfTcin  de  rem  deux  Evéques  vcrsLotbaicelear  neveu  ^ 

fiureanPapcC  )  uncconfeiOon  de  leur  faute,  pour  lui  dire,  qu'avant  qued'entrcprcndre  le 

te  de  lui  découvrir  toutes  les  fourberies  qu'on  voyage  de  Rome,  doncil  fiufeic  courir  le  bruit 

«avoit  conunifcs  dans  cette  affaire ,  c(peranc  dqmis  fî  long-temps,  il  (bngeât  à  réparer  le 

d'obtenir ,  par  la  médiation  de  l'Empereur  fcandale  qu'il  avoti  donné  à  l'Eglifc  ;  qu'il  a> 

Louis,  l'abiolution  de  leur  cenfiirc.  Ik  fcinm-  bandonnât  Valdrade  »  &  reprit  Thictbcrgc  ( 

VOiefltWtConcile  que  le  Pape  alTcmbla  à  Ro-  qu'après  cela  il  donnât  ordre  aux  alfaircs  de 

«ne  au  commencement  de  Novembre  (  '  )  8^4,  fon  Royaume ,  &  qu'il  allât ,  s'il  vouloir ,  vifi- 

pourtraitcrderairaircdcLothaire,&deceUe  ter  les  tombeaux  des  Apâcrcs,  fie  demander 

d'^oaoeAidievique  dcConftantinoplc  :  mais  pardon  au  Pape. 

•    ils  ne  purent  obtenir  leur  parfaite  réconcilia-  Lothairc  prit  ombrage  de  cette  Conférence, 

don,  &  moururent  en  Italie,  réduits  à  la  oom-  ic  ne  reçut  pas  bien  les  avis  quefcsdcux  On- 

.  fmmionlaïque(/).Theutgaudmourutenran  clesliùdonnoicnt.  Il  s'imagina  qu'ils  en  vou^ 

8^7  (  '  ) ,  &  Gonthier  e&l  an  86  9  (  '  ).  loient  à  fon  Royaumc,&  qu'ils  s'étuicnt  alTem- 

'ToutcequcLochaireavoRécricauPape, &;  blcz,  pour nrcndre  dcsmefures  au  (ujct  delà 

.«e^'il  avait  £dc  envers  rAichevéque  de  Co-  fucccllîon  de  Louis  Roy  de  Provence.  Il  en^ 

loguc ,  n*ctoit  qu  une  feinte  ;  il  continuoit  fon  voya  prompccmcnt  en  Italie  Luitfrid  Ton  on^- 

commerce  fcàndalcux  avec  Valdrade.  Elle  de,  frcrc  de  fa mcre,  à  l'Empereur  Louis  ibn 

«voit  une  autorité  prcfquc  abibluii  dans  fôn  frerc,  le  priant  de  s'employer  auprès  du  Pape, 

Rovaumc,  &  polledoit  les  bicnsde  plufîcurs  afinqu'ilécriVitauRoy  CharlcsleChauve,â£ 

Abl  >ayes  de  Filles,  dont  le  Roy  lui  avoit  fait  .ledétomnâtdeluifairc  la  guerre.  Louisn'euc 

pccfent.  Ce  Pnncc  ayant  fait  partir  l'Evcque  pas  de  peine  à  l'obtenir  du  Pape    ) ,  qoicx» 

<ic  Scralbourg  avec  la  lettre  dont  nous  avons  norca  Charles  1  oomfcrver  runiam  aMt'Lo- 

parlc ,  fe  rendit  par  Gondrevillc ,  &:  par  Re-  thaire  tt  Louisi 

mircmont  au  lieu  nommé  Urbt ,  ou  Orbe  en  Mais  peu  de  temps  après ,  le  Pape  écrivit  de 
Suifl'c ,  fur  la  petite  rivière  d'Orbe ,  prés  le  Lac  nouveau  à  Louis  de  Germanie  &  a  Charles  le 
deNeuf-châtel,où  fon  frère l'En^ercur  Louis  Chauve  (  '  ) ,  pour  les  folliciter  deprefl'er  Lo- 
fé devoit  trouver.  On  ne  Jçait  ccqui  fepafîa  thaire  à  prendrceniin  fon  party,& pour  lui  di- 
.dans  oene  entrevue.  Il  paroît  feulement  par  re  de  ne  pasfong^ou  voyage  de  Rome,  qu'il 
4a  fuite  de  l'Hiftoire ,  que  Lothairc  engagea  n'eût  auparavant  renvoyé  Valdrade,  &  repris 
.fenFrereànepasaccorderpairagcparfesr.cats  LiReineThietbexgei  àmoins  quetousdeux, 
i,  ceux  oui  itoient  à  Rome  de  la  part  du  Roy  d'un  commun  comentcmcnt ,  ne  s'accordaf- 
Charles  le  Chauve  (  *  ) ,  craign.iiic  que  ce  Prin-  fenti  demeurer  feparezjfans  fe  remarier.Cctte 
ce  ne  voulîit  profiter  de  l'occafion  des  trou-  lettre  fût  apponée  en  copie  aux  demc  Princes, 
bics  préfens ,  pour  envahir  fon  Royaume.  En  par  unCouricr  partieulier,en  attendant  qii'Ar» 
tSkx  Lqps  arrêta  les  Evéques  qui  y  alloienc  lene  Evêque  d  Ofb,  Légat  du  Pape,  pût  les 
de  la  part  de  ce  Prince,  au  fujet  de  la  dépoli-  leur  porter  lui-même  furement  enociginaL 
tion  oc  Rochade  Evêque  de  Soiffons  :  mais  Ce  Légat  arriva  quelque  temps  après  en  AI- 
cetcetffiûcn'annl  rapport  à  noue  Hifloire.  leniagne;&  ayant  communique  fes  lettres  an 
•go^l^  Cependant  Lothairc  dcmeuroit  toujours  fe-  Roy  de  Germanie ,  qu'il  trouva  à  Francfort , 
Yhittkvgt  .f*K  de  Tbicd>eigp  »  ic  cette  FrinoefU;  qui  il  vint  de  là  à  Gondreville  trouver  Lothaire 
fimn  koitaiValaiiamcfinfiaeleGNnteHnm-  (/),  à  qui  ilremic  les  lettres  du  Pape,  en  pre.- 
bm,  fut  oUigÊeune6a»defiiisde  venir  fe  feiiDedes£v«i|iie$<edaSe%neiiii»liiided»> 

Jf  >  Jtmà.  WHlÊlt.  »i  an.  164..  f.  tt».  jfnmtl.  Utttnf. 
tu.téf.  f.ftr.  t.t.  g^fH.  Aimai.  Faldinf.  ad  ai^.  M^. 
$.t.  Qmtfn.f.$$9- 
(m  )  Anna!,  fitrtin  Ur  omnii Lacluiu &lâa  fig^MUadc 

(«)   Aanai.  Berlin  ikÀ  Ati-ti^. 

if  )  Aaxal.  Miitnf.  ai  .m.  16^  Dum  itcrinn  u  tririii  fc- 
dcin  anolloliuin  ob  icUituiJuiiit  ^rJtùm  »ii\!ù\a,  noviiCm^ 
inlulù  infiiiniutc  ptarrcrui ,  jifui^tini  flc   "  '  '  " 
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(  i)  Annal,  Mtrtin.  mjam.  $t7.f.  Map. 
(  a  )  AHMal.  BiTtia.  ad  am.  *tf.  t*!Uù*mmmHU^MÊUl^^ 
ad  tnadtmannmm ,  f.  $it. 
{i)  Annal,  Btnin,  ad  an.  U^,  f.  ait, 
(t)  Anmal.  Stni»,  ada».  »ts-  f.taa,  t.  f  f^iiiCr. 
(  d  )  Efifiita  Nif*lai  Paft  ad  Cartimm  calv.  t-  /.  Slatf». 

(  4  )  Ejiifd*mtfif.  ad  tMdtv.  &  Cartl.  R$fu ,  t.l.  j(ntflh 
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^Audej  c       ™  même  rcmp« ,  que  s'il  iic  s'éloignoit  de  peu  de  temps  après ,  le  Légat  Arf cnr  v  nrriva 


(«4.  '     Valdradc,  âc  ne  rcprei»2t  Tlùctbcrge,  il  le  avec  Lothaire.  Le  jour  de  rAlloiuption  ic  gj^  ^ 

itnjnchcroit  de'Ia  Conuminion  des  hdclcs.  Légat  y  célébra  la  McH'c  pontificalemcnt  »  iC 

EnAiice  il  fe  rendit  auprès  du  Roy  Charles  le  Lotliairc  Se  Tliictbcri',c  y  alliltcrcnt  avec  Icux* 

Chauve  à  Attigny  vers  le  milieu  du  mois  de  habits  Royaux ,  &£.  la  Couronne  lur  latctc. 
Juillet,  &  lui  ptcfenu  les  mêmes  Iconsib      Le  Lé^  n'en  demeura  pas  ti,  il  voulue  que  XXXIV. 

Pape ,  dont  on  a  déjà  parle.  Elles  furent  re-  Valdradc  allât  à  Rome ,  Se  répar;"ir  p^ir  ta  (oij.  ^'"fl*?/ 


çucs  par-tout  avec  beaucoup  de  ref^Kâ:,  quoi  mifTion  Se  par  ia  pciutcnce,  tout  ic  icandale 
qucd'unltilcibrthaut,  &  fortdiifercocdeoe»  qu'elle  avoit cause  dans  l'Egiife.  EUevincjoÉi- 

LcG;at  à  Gondrcville ,  Se  fut  obligée  de 


liu  dont  les  Papes  prcccdcns  avoicnr  accotitu-  d  rc  le  Légn 


.fi 
dinktdik 

mcd'coireaux  Rois  de  France  {s)  t  nuis  le  raccompagner  dans  ion  voyage       Uîcrcn-  Lij^M,^. 

crime  de  Lothaire  fenkfipublic,  fi  criant &ii  dit  d'abord  à  Orbe  dans  la  Suifle  i  iràl'iMldi^ 

icandalcux ,  qu'il  ne  pouvoir  rrop  témoigner  foit  quclcRoy  de  (jcrmanic  devoir  avoir  une  ^^'"^ 

le  zcle  donc  il  brùioit ,  pour  en  procurer  la  re-  entrevue  avec  Lothaire.  De  là  le  Légat  pafl'a 

paraiion.  paif  rAlkmagne     par  la  Bavière ,  pour  s'en 

SCXXtn.     Arfenc ,  pour  ne  pas  laiflrr  Ibn  ouvrage  im-  retourner  en  Ital  le.  On  avoit  crii  que  l'ab  fciï- 

^fimUk  parfait ,  propo(a  à  Charles  une  entrevue  avec  ce  de  Valdradc  diminucroic  la  pailion  de  Lo- 

djltiitnj,  Lothaire ,  ann  qu'ils  pufTcnt  renouvcllet  leur  thaire  pur  elle  :  maisoeuxquitavonfoient  left 

^ttù  idt  alliance,  Se  reconcilier  Thictbcrgc  dcrcglemais'de  ce  IVincc,  &:  qui  avoient  in- 

J,„.,.t     Avec  le  Roy  de  Lorraine.  La  Rcioc  de  France  terct  au  récabiiiTemcnc  de  Valdradc  (  • } ,  ne 

Lmentrude  joignit  fes  prietcsâ  odio»  dn  lÀ:-  manquèrent  pas  de  hii  repréfènter  la  m.iniere 

«t,  &  Charles  confcndr  à  tout  ccqu'ils  von-  indigne  donc  le  Légat  l'avoit  traire;  ],i  hau- 

nilâit.  Lotliaire  Se  Thietberge  le  rcnducnt  tcur  avec  laquelle  le  Pape  lui  avoit  cent  ;  i  af- 

à  Attigny  i  ic  aptéxpie  le  Traité  de  paix  fut  front  qu'on  lui  avoit  fait  à  la  vue  de  toute  la 

fignc  ,  Arfenc  accompagné  d'un  grand  nom-  Cour  du  Roy  de  France.  Tour  cela  ranima  fdn 

brcd  EvLqucs,quiétoientàrAileinblcc,pré-  avcrlîon contre Tluetherge,  Se  le  portaàeiw 

fentaà  Lothaire  la  Reine  niioberge,  lutd6.  toyer  focretemcnt  à  Valonikan  ordre  de  ce< 

nonçantdelapartdul^ape,  qucs'jlnelarece-  venir  en  France  («"i.  Elle  reçut  cet  ordre  étant 

voit.  Se  ne  lui  rendoic  tous  les  dévoua  d'un  a  Pavte,  &  le  déroba  auiii-tot,  pour  le  rendre 

époux  ,  il  le  dédaroic  exaxnmunié  ,  non  aiœcés  de  Lothaire,  qui  depuis  le  départ  du 

feulement  eh  cette  vie,  mais  aufli  en  l'autre,  Légat ,  n'avoit  pas  vu  Tliiethcrgc.  Valdradc 

où  par  fa  ddobellTance  au  S.  Sié^ ,  il  fuhicoit  ne  parut  pas  toutefois  a  ia  Cour  (  * }  ;  mais  elle 

un  jugement  terrible,  Ae  faottaoctiaé parle  n'en  étoit  pas  il  éloignée,  «pie  le  Roy  ne pAt 

Prince  des  Apt)rrcs ,  devant  Dieu  ,  quilcflOft-  l'aller  v<àr  aisément ,  quand  il  vouloit. 
damncroicaux  tlammcs éternelles.  LePapeayantiçû la tuicedc Valdradc ,  l'cx-  XXXV. 

Lochaire  n'avoit  nulle  inclinacioa  {xxir  éonmiumafolemncllcment,  lejourdelaPu-  i-'P'pt 

Thietberge  ;  il  étoit  outré  de  dépit  contre  le  rification  de  la  Sainte  Vierge  (  •  ) ,  dam  l'^life  f*'"""'^ 

l^apc  Se  contre  (on  Légat  s  il  ne  laiila  pas  de  de  Sainte  Marie  Majeure ,  Se  écrivit  en  même 

faire  bonixs  contenance  dans  cette  ocaifion,  tempsàtùus  les  Evéques  d'Allem^ne  Se  des 

Se  de  dégiiifcr  H  bien  Tes  {êntimens ,  qu'il  trom-  Gaules  (  /  ) ,  pour  les  informer  des  motifs  de 

ÇL  toute  l'AlVcmbléct  II  prclêfita  la  main  à  cette  excommunication.  Il  écrivit  auflî  au  Roy 

hictberge,  proniit  de  la  recevoir  pour  (on  Lotluirc,  &  lui  dit  deptcudie  garde  c^'il  ne 

^oufe,  ht  jurer  douzcdcfcs  principaux Sei-  fucenfînobligédcrcxcommunicr,&delctrai- 

gicurs  (  ^  ),  qu'il  la  traicetoic  comme  telle ,  &  ter  comme  un  Pubiicain    un  Pay  en.  Pendant 

nioooreroir  comme  Rein&  Ec  afin  qu'il  ne  cet  intervalle,  Thictbcrgc  craignant  les  efTect 

manquât  rien  à  une  parfaite  réconciliation,  Se  de  la  colcrc& de  li  violence  du  Roy,  fe  retira 

&quecommclc  fcandale  avoir  été  public,  la  fecretcmaitdelaCour,âcallaenFranceauprés 

lépaiacion  le  fût  aufiî ,  on  fît  convenir  le  Roy,  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  la  reçut  humaine- 

quelejourdcrAlTompriondclaVicrgc,  ilaif-  ment.  LcPapecnayantcté  informé,  ccn vit 

fifteroit  avec  la  Reine  en  habits  de  cérémonie ,  à  Charles  pour  l'en  remercier  ,  Se  pour  l'ex- 

àl'Officepublicdel'Eglife  (').  LaReinepric  Imaicràooncinucr  les  effets  de  fa  bienveiHiliaS 

les  dcvans  ,  &  fc  rendit  à  Gondrcville  fur  la  envers  cette  Princelfc  dénuée  de  tout  feconrt. 
Mozelle,  à  unehcuc  au  dcifous  de  Toul  ;  Se     D'un  autre  côté  ,  Lothaire  renouvella  les 


Uthdii 


(X)  AamMt.  Mtnin.  iiid.  Nîcolius  Paf a .Vifcnium  Odcn- 
limCfîfMfMlfCamcnlkitts...  nonaun  jpollolkjnunliic- 
mim  ac  Uin  hyorAilfa*» ,  finn  Epiicopi  Ronuni  RcgEs 
«wfttwnwmfejipiftDlii  baaaraïc,  icdcum  nulicioli  inicr- 

'  (A)  Sf^,S».iHt»I.Pttfâ»4tfift»f*iimrtîm»LMd.im]H' 
tmm ,  p.  «f/.  t.  $.  CnttU.  L*U.  Quuido  Lothirius  TiKuth 
boeun  in  [>rxfcnria  milXi  rnftH  rTfunitilit,  Juudccim  ,  l^-iit  m- 

ima  ,  il|j*tic5  (  nn-i:rr-.  |i ir.i  ;  n  ;.i  i  \i  v]^"c  iCj-';unu;!c:i-  iiilFit , 
fcdc  cncro  itj  Thc'irbrr.'.ani  tore  incnEnram ,  &  Daâanirum  , 
^uciiuiiiin-Jun  Kcf.cm  Icjuamam 

Ktiocic  coavcnit  *  mâvtb  . 


(  i  )  An»*l.  Btrli».  md  aa.  têf. 

44  MB.  têt. 

Il)  ^mi4ttèitèmf. âiM. têt. fft.t.i. gm^». 
(m)  yUI**fifi.ft.  MktMfMft,  t.$.C»mtU.f.4*t.' 

(m)  Il  ji  btiucoupd'jpparcnceqa'elkfemin  HuitrAb. 
baycdt  Ijon,  o«  à  S.  Qiicniin  pit-^  dr  cette AJsbaye,  finifc dam 
Ufiancht -Comté,  8coucLoth.urclllianihdonWC«nl*f  «t 
t(t-  Voyez  la  vie  de  !>.  Dcicolc ,  t.*.  Bimé'  ff>tl4.U$i 

(«)  Am»4LM$tMf.»détm.ê4l. 
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mmutt*  anciennes  accuTacions  contre  Tliiabcigc ,  6c  toibldre&icur  lâcheté,  dc.a'avoir^i<xon-       ^  * 
^^ifxf*-  prctcnclic  prouver  que  Vddnde^toicâi^td.  dèlêsdbm,  8cile««attfnoiiHlearvoixpour  1(4.  ; 
TU^^rt  ""^^P^"'"^  •  qu'il  l'avoitcpoiiscc,  avanrqu'on  crier  contre  tant  de  dcfordrcs  t  Qp'ils  avoicnc 
ca»-Sif-       ^^'^  àpccadrc  Tluobccgc  :  ^uc  pour  plus  d'aoachc  pour  leurs  Bénéfices,  dom  ils 


^«FfippteavedehTcrii£qu*daihmçoîr,ilctoiicprêc  crajgnoéenr<)iieleRo)riieicsprivât,quedc 


A^Smî-  1^" '^^'^'^^'^^'^^'^'^''"^'"''^"''j^o'^^o'f  g-*^'-''^  toujours  (î  fort  déclare  contre  ce  recour  ;  tju'il 

Ht         cauic  à  la  Partie  qui  l'auroit  clioiiL  Ce  para  l'avoic  même  dénoncée  excommuniée  poUK. 

-.  fut  proposé  an -Pape,  qui  le  rcjctta  (f  )  :  mais  eda.  Eqfinflmenaced'ctommnmerlesEfê". 

*  la  Rciiie  Thietbcrgc  lalscc  de  tant  de  travers  qucs  >  s'ils  continuent  à  dcmcurci  d.uis  IcIk 

les,  âccraignaiu  toujours  de  s'expofer  à  la  fil-  lence  en  cette  occaiîoni  &  de  les  traiter  ooi^. 

fienr(h]Rof,écfrrit«aPape(0>pa«irle{irier  ne  fiuitieas  du  defcvdtc  <fe Ladudre  «le 

de  trouver  bon  qu'elle  renonçât  volontaire-  Vaidradc  ( 

ment  &  de  fon  plein  gré»  comnic  elle  ctoit  Ycrslcmcmctemps,lePapeéctivitauRo^ 

pvêtede  kfiùe,  à  la  quatiiède  Rcfne,  ic  i  Lodiake  ('),  le  fuppoUmc  bien  infermè  4» 

ibn  mariage  avec  Lothairc.  Elle  alla  même  ce  qucThictbcrec  lui avoit  écrit.  Il  lui  dccla- 

iulqu'àalluter  IcPape,  que  Valdrade  ctoit  la  requc  la  lettre  oc  cette  Prinoellc  nel'apoint 

légitime  Epodëdece  Prince:  enfin  elle  fi»*  datoacperftiad6debtftteréfi)bitionqtt'd]« 

phoit  le  Pajîc  de  b  recevoir  à  Rome ,  où  clic  dit  avoir  prifc  de  fc  retirer  )  ic  bcaucoupmoins 

dciitoit  lui  ouvrir  Ibn  cœur,  âc  lui  déocMivrir  de  la  vaité  du  marù^ptétcndu  entre  lui  <C 

4%cacfdeftooiiAâenoe.  Valdiade:Q^co«leiiioiiclepflrledeima»' 

Le  Pai>c  n'eut  pas  de  peine  à  découvrir  le  valstraitcmcjis  qu'il  fait  roufFriràThictbcrgei 

pttnapc  de  cette  contdlion ,  &:  de  ces  réfolu-  ic  qu'il  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  là  le  vrai 

dons  u  exccaordimâxs,  qu'on  Itri  d:tfbft£ne  noiif  qui  liii  fait  defiter  la  réparation.  Quefi 

filibrcs& fi  volontaires.  Il  repondit  à  la  Reine,  elle  dcm.indc  fericufcmcnt  de  vcniràRomc, 

queleiai^agcqu'cUcluitcnoitdans  la  lettre,  IcKoydoit  lui  donner  toutes  lortcs  d'ailutaa' 

ItripotDifloicfî nouveau ,  &-étoicfioonaakeà  «iqu'dlefilncevoyagefànsdanger  ;  ic  qu'il  • 

tout  ce  qu'd  apprenoit  tous  les  jours  des  plus  doit  y  envoyer  auiE  premièrement  Valdrade , 

diâii^ucz  perlonnages  de  la  Gaule  &  de  la  afin  d'y  l'ubir  le  jugement  qu'on  poctcracontre. 

Gtmesàt ,  qu'il  ne  pouvoir  cronrte  qu'il  fîk  dtei  II  répond  enfuite  à  ce  que  TOetheiy 

exempt  de  contrainte  :  Qi_ril  fçavoit  les  pcr-  avoitditdc  fa'ftcrilirc.  Aurcftc,  il  reconnoît 

reculions  &c  les  violences  aulqucUcs  clic  ctuit  que  (^  la  Reine  demande  ia  iî^vu:ation  pour 

'  '^i  mais  qœoela  ne  devoit  pas  lui  abat-  lanoarclela]  '  ' — *  


«tpofée:  mais  qœoela  ne  devoit  pas  lui  abat-  limour  delà  pureté,  de  pour  vinedam  une 

trc  le  coumgc  :  Qu'en  vain  elle  vouloir  taire  plus  grande  pcrfeâion>  non  feulement  il  ne  s'y 
l'auologic  de  Valdrade  i  qu'on  la  conaoiûbit  oppofenpas,  mais  qu'il  y  doimera  volontiers 
J^rfiMWiii^,ajout&4-il,i^i?fjr^«r«  faoeodêniement,  pourvu  que  Lothairepro- 
fmt  ligttfnentoi!  vous  répudier  ,  tu  que  vcm  mette  de  fon  côte  de  garder  aulTi  la  continerv 
vundrux.  t  rnourtr ,  ce  Prince  lufomnit  jtmiu  ce ,  &  de  demeurer  dans  le  célibat.  11  hnit ,  çn 
tevm  ftmrftmmecetteitiJiçieé'ermbÊ^ftr*  hà  tmaucnoi  le  danger  autpiel  il  s'expolê 
fuime ,  Avec  qui  tltiecudutu  mAniere  fi  fanii-  d'encourir  l'excommunication,  s'il  continue 
Ituft.  L'Jîçjtfi  qtu  4  ferté fur  ctU  fm  ju^ttntnt  >  à  communiquer  avec  Valdrade ,  &  à  U  fayo> 
défmhef&tdevmtthmùgiute.  LevtysgeJe  riferdans  fimdc&cdre. 

Jimedonl  vous  we^.ukz. ,  ne feroit  j>as  <ùr pour      Le  Pape  craignoit  toutefois  d'en  venir  aux  XXXVIlt 
•vtmj  &  voui  ne  devez,  pnut  vom  tUigner  de  cxttcmitczavecLochairc ,  &C  ilcfacrcboittous  Lt  P*f» 
Xltklirei  «Mélù  fur  f^âU^ide  efl  prés  de  lut.  les  moye»  pour  le  ramener  au  bon  chemin.  t^ph'Jf 
ti^nvûtre  (lertlité ,  tfuand  elle  fertitréelie ,  ne  11  écrivit  à  Louis  Roy  de  Germanie  (••),  pour 
•4ûitfai  vdui  (tre  imputée ,  mtit  *u  crime  d»  Koj  le  prier  de  porter  le  Roy  de  Lorraine  fon  uc-  ^^'^^ 
mtreipoux.  veuàbien  traîKrTbicn)erge,&âltii  faire /^Z;^  . 

JOOCVn.     Les  Évcqucs  du  Royaume  de  l-othaire,  OU  entendre  que  mal  àpropos  il  fc  flatte  d'un  di-  ih£rt  a  n- 


iURnm-  Valdrade  en  excommuniée;  ils  a-  me  cette  Ptinccllc  feroit  fcparcc  du  Roy,  par  ^^2. 

mJhLm^  voient  même  rcfule  de  recevoir  les  lettres  du  le  divorce,  ou  par  la  mort,  il  nepourroitja-  ^  j 

KM»  éLpu  Pape.  CePontife  leur  en  écrivit  d'autres,  par  mais  cTpcrcr  d'avoir  Valdrade  pur  IcgititM 

ifymilc  il  !ck]uc!Ic5  il  leur  dénonce  V.iIdradccxcommu-  é]V5ufe.  Louis  &:  Charles  k  (]h.uivc  donne- 

mirnfn-^  mec  pour  Utroiiicmctbis  ;  leur  tcptodic  leur  rcnt  uurciidcz-vous  aLoiluirc,oiiilsdcvoicnt 


(f  )  ^âtfMffumtétfip.  Stctl.  Tifi.  t.  r  Cmtlt.f.  ftt. 
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)  sie*Ui  T*f»ifip*Unikt.  9.  emûL  tiM.é"-t» 
$9.  IKkd.  Ufê,  ii«.CMf.£tM.  ^  4f«i 
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f^i^tQ^  l'entretenir  de  cette  alïaire  mais  Lothairc  àla  lin  duquel  on  rcioiut  de  facrcr  &c  de  cm-  ~  "j^  ^ 
M.  "  n'étant  pas  venu  au  lieu  marqué  >  Charles  le  tonner  la  Rcinclrmingardeépoufc  de  Ciiarlcs  g6*. 
vint  trouver,  &:  le  prcifa  de  faire  cciTer  un  le  Chauve.  Apres  cette  ccrcmonic ,  qui  écrits 
fcandale  qui  duroit  depuis  il  long-tcmn.  Lo-  S.  Mcdard  d  c  Soiilbns ,  ic  Ruy  Ik.  la  Kanc  de 
chaire  (c  défendit,  en  diianr  que  le  Pape  le  France  ic  rendirent  à  Attigny ,  où  IcKoy  Lo^ 
pccil'oittrc^  :  Que  depuis  le  départ  du  Légat  thairc  ic  devoir  trouver,  lis  y  firent  auiH  venir 
Arfene ,  Vâldrade  n'écoit  pas  vcnuC  à  la  Cour  {  Tbictbcrgc ,  qui  porcoit  la  qualité  de  R  ciue 
Qu'il  étoitréibludc  ne  la  Jamais  voir  :  Qu'au  de  Lorraine}  nuis  qui  ne  l'étoir  qucdcnoui» 
Surplus  il  devottinoeUanuDcnt  alla  à  Rome»  ficqui  depuis  îxru  avoir  obtenu  de  ce  Prince  Ift 
&  s'aboudicr  avec  ic  ,  pour  ccBiniiisr  permiiTion  d'aller  à  Rome  :  mais  le  Pape  l'ayant 
cette  a£ùrc  empêché ,  .linliqu'un  la  vù ,  les  deux  Rois  de- 

LouisRpy  de  Germanie  informa  le  Pape  de  puterentaRomedcsEvcqucs,  pourfairccon- 
lout  ce  qiK  ion  Ftere  Jbe  Roy  Ouirles  6c  lui  noître  au  Pape  les  réfoluciuns  fecrctct  qu'ik 
awoicnt  négocié  «recLotluirci  &  le  Pape  lui  avoientpri&s  dans  cette  AHaiibléc. 
c^ondit,  qu'il  écoic  inutile  qiie  Lothairc  vînt      Louis  Roy  de  Germanie  fc  rem  ht  aux  f.iu  XWIX. 
.àRome,  tandis^ilne craiteroit  paslaReinc  boutgs  de  Metz  ^  '  )  le  4  Novembre  de  l'an  ^o""  </< 
ion  cixjufc  comme  il  devoit ,  Se  qu'il  ne  roov-  867,  après  s'être  réconcilié  avec  Louis  ion  fils, 
|KOit  pas  ablblumcnt  avec  Valdradc  ■:  Qu'il  quis'étoit  foûlevc  contre  lui,  &:  avoitengaeé 
«voit  des  avis  cemias  »  qu'enoorc  que  cette  ieChcf  des  Vinides  de  venir  taire  des  courks  a^fii, 
AmmefutcloignéedefaCour,  le  Roy  entre-  jufques  dans  la  Bavière.  Le  Roy  Lothaire  s'y 
tenoit  un  commerce  fecrecdeletoes  avecellc«  trouva  auilî ,  &  il  y  attendoit  le  Roy  Charles 
au'il  k  conduifoicpar  fa^wlcils ,  qu'ilacoor-  le  Chauve,  qui  s'avança  en  eiFer  avec  la  Reine 
4oit  plulîeurs  gracefàâreooounandation ,  &  fon  épouTc ,  par  le  pays  Remois ,  jufqu'à  la  VU* 
que  plulicurs  perfoimes  avoîcnt été difgradées  Je  de  Verdun  :  inai^  I  uuis  de  Gcrnunieaymc 
àfon  fujet.  LeP^demandokdepms,  que  Isuqu'ilvenioicavec  des  Troupes,  ious  prêtée 
Vâldrade  lé  rencHc  a  Rome ,  pour  matque  de  ce  de  Jui  donner  du  fecours  contre  le  Prince 
^ibûinillion&deibn  repentir      qu'on  rem-  (on  fîls,  lui  dépêcha  des  couriers ,  jpour 
jaBciopcflammcnc  lesSié^  deCologoeAcde  prier  de  n'avancer ^as  plus  avant,  parce  que 
Tr6ves,qiieGoaclii0r'&11icuigan4ttnaKnc  ibn  fis  s'étoirni^  à  ion  devoir  ;  quetoucé- 
-encore,  quoiqu'abl'cns  :  car  leclunxqueLo-  toit  en  paix  doirs  les  Eues ,  &  que  1^-™^^ 
xbaire-'âvott  fait  de  Hugues  |xiHrrAraievê-  étoitinccilkiUDcucrappcilccQBavieiepardei 
■diédeJGblogne,  n'avoic  point  eu  de4ieu}  te  affaires  prcflamcs  ;  qu  ainfi  il  écoit  inutile  qu'il 
ce  Prince ,  à  la  recommandation ,  comme  l'on  prit  la  peine  de  venir  juft^u'à  MctZ. 
«coiCjde  l'Empcceur  Louis  fon  frcrc      avoir      Charles  s'aczèu  doinca  Verdun,  attendant 
■ledrèoetEvraiëdesimtnsde  Hugues ,  pour  que  iônNeveuleRoy  Lochàfre  l'y  vint  joùu  . 
le  donner  par  provilîon  à  Hildum  trcrc  de  drc  :  mois  Lothairc  ctoit  occupe  à  autre  cliofc, 
■Gonchier»  dans  re^erance  aworcmmcnt  de  qui  lui  tenoicplus  à  cœur,  liécoïc  aile  a  Trê- 
«eoondlier  ce  Fktiat  avecle  npe.  Le  Roy  ves,avecllesEvéquesde&a  Royaume,  pour 
Louis, &JcsEvcqucs  de  Gcriaaoie*luiavoient  tâcher  d'engager  "rhietbcrgcàfccharger  d'un 
ibnemcnt  ccru  en  faveur  des  dbux  Ar-  crime  doncelK  n'écoit  pas  coupable,  &  àde- 
<lievêqiiesdcporcz(7):maislePapedenK»ra  mander  le  voile  de Reugieniê.  LesEv^ne» 
inHcxiblc,  &c  n'écouta  ni  les  remontrances  du  ne  voulurcntpas  y  donner  les  mains  ^  ainalf 
JECoy,  nikspriaesdc$£véqucs(«}.  Roy  Cliarles,  après  avon:dcmc\iréving;tnun 

Pendant  oeiee  ittême  année        von  le  â\^dun,  rcprir  le  chemin  de  iès  Etats,  laii^ 
moisd'Août,  le  Roy  Charles  le  Chauve  vint  iant  à  les  folJais  la  libcné  dopifler  les  licuX 
4necta  Reine  Irmintrudc  Ibn  ^oufe>  aude-  paroùilspafloicnt.  UaccivaàGoiiipiégne«4Ç 
vanrdu  Roy  Lothairc,  jufqu'à un tiennommé  ycâcbralaFêteNoâ.  . 
Ottonvdlc,  dépcndantde  l'Abbaye  de  Saint      Les  Sarrallns étant  venus  d'Afrique  en Ita-  XL" 
■Quentin.  On  ne  iipic  pas  les  raiiônsparticulie-  lic('  ),riùiwereur  Louis  aûembla  fon  Arnié^  Lathdn 
Tes  décente  emrevnS.  Les  AnnaleSdu  temps  ^ourleurrèuAer  :  maisne  fè croyant  pas  aflcz  f^S"*  '* 
portent  fuiiplcmcnt  (  ) ,  que  ce  fut  pour  quel-  tort  pour  leur  faire  tcrc,  il  apptUa  à  fonfecours       *  *^ 
<pei  accordsqu'iis  avoienc  àÉure  enicmblc,&  k  Roy  Lothairc  fon  Ircrc ,  qui  Idcpuis  lon^  'émCium 
<Kitirlefi]ue]sIeRoy LothavedonnaàCharles  temps  avioit  emied'aller  âRome.  11  vmt  en  jJk^ 
'    î'AbKiveikS.  Vafld'Arras.  Verslemilicudu  diligence,  avec imcbonnc Armée, aufecouts  Lmuêfigt 
.inoi&d'Aoûi^an(in(àSoiiIoas(*)unCxuiidltv  deton  Frcrc,  &  ds  âccncenfcmbleavecfuc-.^V'' 

(tr)  A>fsl.StrtUt.  fiif.  *d«n.t94%  V'    frin'n  ]   TtijijiM  AuîniMpinTllMin.  iiliiiliii  I  u 

\y  )   s uaUt  rtft  efifltU  >t  &  t*-  th.irio  jdi- ;  i|ii<i  Thcuibfrçam  iKinune umàm Tl(giium  Lo-  * 

(  j.  :  yinml  Biriin.  ai  »n-  tM.  f.  î2i.  c;i.-.iii ,  qui  Ri>rr.am  pci^ciiJi  lucr.uam  lubiiit,  rcvocanc. 
{a)  Ana»i.  Btrtia.   IVn  (^nbuûlam  convcnicnuis,  Dl  di-       (r)  Aanat.  Bttiin.  md  an  167  ■  >f  2:6.  tsj.  ŒbKtoiift 

«ttniur,  firmiunbulintcr  (c  r.i<nti,  AbbaliamfiUlâi  Vcdiftit  imc Miil'am (iinâi  Mjirini ,  tAv  >■■  \:.v.:ii>i»QmJà 

.imatat  QÀ  Lodatio ,  iîilcîpii.  li  Tuo  Lotbario  fccùs  ciritucm  Mcu  nlium. 
4»)  C*m€a.tmtfm.lll.  am.t*6.xv.Cattmi.Stft*ml.      (4\  dmuLtÊÊUaf.Uj.  f.  ut.  t.t.m^.tnm.i 
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•^^|^^j^t^«e£$ia guerre  aux  Sarrafins:  mais  ]apèftc&4a  .gaud»  touché  qu'il  fut  de  iafoimiiffioadeiio 
'«*7.       <lyff«ntcric**ctantmifcsdarerArtncedcLo-  -A  pënkeiioe. 

Thâire ,  il  en  pcrir  une  trcs  grande  multitude.     Ce  Prclaignéirfceé  acdté  à  Rome  par  Arfe- 
-"l^  chaleurs  cxceflîvcs ,  6c  rintcmperic  de  ftc  ( *) ,  hommeavare  &ambiticux ,  qui nvoit 
Tair,  jointes  anx  pi<]uurcs  des  araignées ,  en  alors  beaucoup  de  crédit  dxns  la  Cour  du  Paoe,  ^J^^^^/ 
,  '-Bicrcnt  aulîî  plufîeurs  i  ce  qu  on  "arrribua  à  une  &  qui  lui  avoit  pcrfuadé,  fiCaGoÉldltar  Arcne-  ^ 
'punition  de  Dieu ,  qui  Châdoic  ainii  fur  k  Peu-  vêque  de  Cologne ,  d'y  venir ,  avec  promclTe  ^ 
pleB^çois  l'endiurdiretnfint  deLoChaice.      de  les  faire  rétablir.  Ik  lui  ârcnt  pour  cela  de 
*X°LL       Comme  le  Pape  Nicolas  I.  ctoit  rooct'âfi  .grands  préfens^:  maisaprésavoiratcenduloing» 
Ltthdn  "itoois  de  Décembre       ,  ce  Prince  ne  jugea  tcrtips  l'effet  de  fcs  promcffes,  &  avoir  perdu 
pas  à  propos  d'aller  à  Rome  il  pria  TEmiw-  prefquc  tous  les  hommes  de  leur  fuite ,  Theut- 
^rfm^'  reurLouis  Ton  frcrc,  de  s'employer  .laprésda  .gaud  y  mourut,  &:  Gonthicr  eut  bien  de  U 
rJc^mr   ^"^^  Adrien  II.  fucccffeur  de  NicoLis ,  pour  peine  à  iê  ater  de  U  maladie  dont*il  fiic  au 
•rfrJfffir/'iw.  1"       s'o^iposàt  pas  au  mariage  qu'il  vouloir  taqué. 

i  ^mMin  coimftcr  IBVCC  ViUiade.   Lothairc  écrivit      On  raconte  f  '  )  queThctitgaud  étant  dans 
fm  tmirU-  même  à  Adrien  eh  ctstermes  t»)  :  J'iUê^ris  le  Monaftcre  de  S.  André  de  Rome ,  que  le  P». 
■^^JLj    ^f'f^''j''''*''^f^^'f*^'>'f*^  Piff^'f*f^  pe  Adrien  II.  lui  avoir  aflîgnc  pour  retraite , 
■rminm.  ''tf^eurcnfi  mémoire.  Je  fuis  ferfrâdi  que  Die»  fâ  S.  Grégoire  le  Grand ,  fondateur  de  cette  Ab- 
,mtttdtns  ftghirf.  Tous  Us  Chrétiens  dMmonde  baye,  lui  apparut  la  nuit,&luioommaiida  d'en 
drivent  regretter  Uferte  et  un  fi^ând  Pinttfe  s  fortir  au  plutôt.  L'Aicfaevêque  ne  s'en  mit  pas 
FOrdre  teelefiafiique  *n  furtieuiter  Jtit  <ur«N  beaucoup  CQ  peine,  parce  qu'il  regarda  oela 
jmiureffentir  cette  mtrt.  Je  le  pleure  m»-nAi$e.  comme  unfbnge  >-&apr£savDirtàicfa  prière. 
Je  bàtnms  remis  mes  ùuerits  entre  Jet  màttt,é'  ilfc  rendormie  :  maiS'iieniêmeSajnr  liujppa- 
je  m'ètots  tdrtfi  #&r>  fétrétmrjt^edese»'  ïoffitnt  de  txNlveaH  avec  69  liabics  ponrifr 
''Uurnies  que  met  etmams  éttmmt  re^unbiës  coth  eaux ,  lui  ordorma  avec  mcnaocs  d'en  (brtir » 
^■tremri.  fis  avoietueitphie-U  miaiee  delel>ré-  difant  que  la  mailbn  qu'il  avolc  fondée  Tous 
tenir, é" de temfèrherdéctHter mes ji^es^^ètt'  rinvocariondcS.André,  n'ctoit  pas  deibmèe 
fis.  Je  r  âvois  prié  de  m'ettteitdre  en  fri fente  de  pour  en  faire  unefaocêUeric.  Thcutg.iud4uiré. 
mes  atenfiaetirst-é'dt  trouver  bon  que faUajfe  i  ■  pondit ,  qu'iln'yétiMC entré  que  par  la  pemii£i 
•Rme  fgttr  me  ji^i/Sêr  ,  &  il  rit  jtmsis  vo:iIh  lion  du  P^ie.  &  Grégoire  lui  dit ,  que  le  Pape 
^'mmder  nm  iemamiefirMfiHttAle,..,Miàs  &:luiavoientma]fait,^qu'ilsenportcroienc 


fn^n'Ué^k  Hieitdt^MUt élever emfi^atet  la  peine.  -Enfin 'rArdievcques'étant  encore 
' feutre qne vous ttevoHsefp^erex. ptstmiefirau  fecoadié>  -mais  fans  dormir ,  le  faint  P.ipc  rc- 
fatit^itsvoir-té' devons  entretenir,  fe^e  «inruneBbifiéme'fois,acroimagnédelAp^ 


^   -  -  —  ^  -  „  -   -  ,  —  

'de  vous  cette  gràce ,  &  ttne  réponfe  ftvorme  à  tre  S.  André ,  &  hii  dit  :  1  dfpie  vmu  i 

•  ma  lettre.  fM  voulu  m' obéir ,  f^achesi  fufi  VUm  mfirttit 

Adrienitli  tépbndit  (  f) ,  qu'il  pouvoir  venir  «njotird hui  de  ce  Motut^en  »  m  imu ,  ni*uam 

•àRome  i  Se  qu'au  cas  qu'il  fôc  innoccnr des  des  vitres  ne  demeurertK  m  Ufènuinejr*- 

'crimes  dontonlechsi^eoic^'on  Itiirendroit  chtine  s  &fivmi$eitfirtn,t  vtm-ne  fereii 

route  la  juftice  au'M  avoir  Ifcu  d'cfpercr  des  pas  de  mourir ,  vom  <r  4es  vitres ,  hors  de  votre 

■  Succefïeurs  de  S.  Piette  :  Que  quand  mêtnc  il  ptjis  >  ditms  une  terreétra^ere.  Theutgaud  fbiv. 

iferoir  coupable,<xlanedevoitpas  l'cmpécher  tirdonc  kjourmâme-»  Se  le  Pape  n'ayantpas 

ide  s'y  rendre,  pourvu  qu'il  fut  difpofc  à  con-  voulu  lui  donner  uneautrc  demeure ,  ilfe  co» 

^ïcfTcr  là  faute ,  &  à  en  faire  pénirencc.  Lo-  tira  au  pays  des  Sabins ,  Se  y  mourut  la  m£nie 

*tfaafEepanie  foRoontent de  cette  réponlë.  Se  année avectoos'ksfiens. 

•11  le  fut  encore  beaucoup  de  la  peniwSon  que     Thietberge  étant  arri  vécà  Rome  (  ^),fit  COD»  ^  L 1 1 1. 

le  Pape  accorda  àThieiDeiged^ler  à  Rome:  noître  au  Pape  la  réfolution  qu'elle  avoir  pirifè  TTmtba-gi 

^dboK  ijne  le  PapeNicobs-feo  jprédecdTeuf  de'iè  reciter  de  la  Cour ,  pour  fe  délivrer  des 

■avoir  toujours  conftamment  renifce.  Enfin  pcrfêcutioosqu'eUeyfounroiCi&pourfeproi-  J^'-^^ 

toute  la  conduite  d'Adrien  lui  donnoir  efpc  curer  le  repos  qu'elle  n'y  avoit  jamais  pû  reat-  luptnnttt» 

Tance  d'un  prompt  aocommotlcmcnt  :  car  ce  contrer.  Elle  lui  avoua  que  fonraaiii^B'SÊlnit  dtft  retirer 

pontife ,  dés  le  commencement  de  Ibn  Ponei-  pas  légitime ,  te  lui  donna  quelques  autres  ra»>  d»l»Cû 

iîcat  (<),  avoit  recondUi  fduiicttrs  de  ceux  Ions  drées  defesinfîrmitcz,  pour  l'engager  à 

*iqac  fooprédccdrcur  avoir  excommuniez  i  &  lui  accorder  ce  qu'elle  fouhaitoit  ('):  mais  •. 

même ,  dans  la  prnnicre  Mcfle  qu'il  célébra  Adrien  pénétra  aifément  ic  monf  de  fea 

pontifîcalcmcnt ,  il  donna  de  là  main  la  Cora-  prières ,  &  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  fc  fè* 

'iniimion<4  rAidbevique  -de  Trêves  Hkoi;-  pacerpourtoujoandelapediàtidedaRoy;  H 

(()  lUx'»*  »i  «n.  ftfs.  tfilt.  LttuT.  sÀAdrU».  t.  S. 
Cmcil.f.  fi  0 .  t'iÀ,  ti>  smal.  Meim^.uâ  mMt.f.tM,  /. 

if)  RtgltioiilJ 


t.  ç^.  CtfitTti-jircrttm ,  t-  41. 
(k)  jfnusl.SiTiin.  »d*n.  t67 ■  f.  iif. 

{t)  Efifi*l4  it.4dri»»i»àUilnn.  tJpmt  t.t.CnuU, 
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—  Jaeqiyaya  en  France,  &écrivic  à  Lochaire,  le  prièrent  d'mcerpoferrcm  autorité  «pokir  «m-  ^j^i  ^ 
^  qu'il  écoît  rcfolu  de  tenir  un  Coodle  Au  cette  pécher  l'exécution  de  ce  qui  y  avoir  été  réfoiu.  t<i.  .  ' . 
grande  aâ'airc  :  Qu!il  le  prioic  de  recevoir  Adrien  écrivit  au  Roy  de  Gcrnunic  une  lenve 
Tbiedxrge  dans  fon  Palais  i& qu'au  cas  qu'el<  furccfujetC  '}>danslaquelieillepriajt(feooo> 
lencfôt  pasenétat  d'y  retourner  fi-tôt,  illui  fervcrlapaixavecresneveux,âedënertenenr 
permît  de  demeurer  en  fureté  dans  quelques^  ctepcendwoontte  kuts  Etats  ;  ajoutanc,qoes'ii 
unes  des  Terres  dépendantes  des  Abbayes  que  enufoitautraHent,  il  dcyoits'attcndrcà  voir 
le  Roy  lui  avoir  promiTcs ,  aiîn  quelle  eût  de  les  armes  Ipirituellcs  de  S.  Pierre ,  fc  joindre 
quoi  ibutenir  la  dignité  &:  Ton  rang.  tuyi  armes  de  l'Empereur.  Il  écrivit  dans  le 
Vers  le  même  temps  (  )  >  le  Pa^ic^àla  ^icre  même  fcns  au  Roy  Charles  le  Chauve  une  let« 
de  l'Empereur  Louis,  qui  en  svcNcéBèliiMii6-  pe  (')  ,  qui  Uli  fut  rendué  par  Advcnce 
me  follicitc  (>.ir  Lochake,  acoocdalepaidoni  Evêquc  de  Mea  »  rtvaauvcâle  de  IVUôei^ 
Valdradc,  &:lcvarcxcommunic«rionqucNi>  fion  8<8.  '  •  w 
colas  ion  prcdéccncur  avoir  lancée  oootr'cllè  .  Tout  cck  n'ctoit  pas  capable  de  tranquil-  XLT. 
{*).  niuiécrivicmcme,  pour  l'avertir  de  l'ab-  lifer  entièrement  l'clprit  de  Lothairc.  lire-  totiiiirt 
Ibhicion  qu'il  hù  avoit  doonéet  ^  pour  l'ex-  vint  à  Metz ,  &  de  là  il  £e  rendit  à  Francfort  j  ^/J^^^  ^ 
'  horter  à  vivre  defbnnais  bu  feuidale.  Ului  auprësdu  Roy  deCemianie('  )^  &lcconjura  ^^^'"i 
dit ,  qu'il  l'a  fait  fur  la  parole  que  l'Empereur  de  ne  point  fc  joindre  à  fes  dnnemis  pendant  le  ff^nj,  • 
Louis  lui  a  donnée,  qu'elle  n'avoir  plus  augm  voyage  de  Rome  qu'il  écoit  prêt  dentrepren-  ■ 
oxmaerceavecLothairc,  &:  qu'elle étoitab-  drô  11  fit  déplus  tm Traité  avec*lui,  parler 
fchimenCEdôhicdcrerôircr.  Le  Pape  écrivit  quel  Louis  de  Germanie  lui  rendit  l'Aliace, 
atiinauxEvéquesdeGcniiaiue(*)>pouclc>ir  qucLotbaire  lui  avoit  cédée  en  8tfo(').  On 
témoigner,  qu'ayant  lerfefeMPiamuniatfciin  knore  à  quelles  conditioos  Lotfaaire  rentra 
prononcée  contre  Valdradc ,  ils  pou  voient  la  cuns  oene  Province  :  maison  fçait  que  Louis 
traiter  commtMiiepctfeimc  cxcmpcedc  toim  can&tiiic  que  Hi^cs  fils  de  Lothaire  6c  de 
oenfure.  VaUtide ,  fut  pourvu  de  ice  Duché)  ficquelê 
)Qjy.       Louis  de  Germanie  ic  Ourles  le  Quuve  Roy  de  Germanie  pn>mit  d'être  ieprotcàcur 
rbfniMi  cuieaccn  tij  (/),  une  entrevue  dans  l'Ab-  de cc^jeune Prince,  &detoutlcRoyaiuiiedc 
«fc»  JM    baye  de  S.  Arnoû  de  Metz ,  avec  Tagrcmenc  Lodiaire ,  pendant  Ion  voyage  de  Rome,  oè 
^f^^,    de  Lothairc,  à  qui  cette  Ville  appartcnoit.  il  devoir  envoyer  Valdradc  devant  lui 
I^T^^  Locbaice  étoit  alors  en  France  :  cnayaot  Ççi     Aatoam  de  Francfort ,  Lothaire  dom» 
kCiumotk  S"^  ^       Charles  fon  onde  dévoie  venir  ordreâlêsTraineidefetenirprêtespourroar< 
S.Armi  dans  les  Etats,  il  éroit  allé  au  devant  de  lui  clicr  contre  lesNoonands ,  que  l'on  difoitre. 
étJUit^  juTqu'à  Attigny.oàilrcfucdeikttresduPape  venir  concic  lies  Etats  avec  Rotic  leur  Chet; 
Adrien  au  fujet  de  ThiedKX^  9c  de  Valdcsu  ÏAaàs  Û  ne  porott  pas  qu'ils  ayent  lirti  ctuce^ 
de.  D'Att^y ,  il  alla  du  côté  des  Ardcnncs,  pris  cette  annéecontre  Lothaire.  L'année  fia- 
tcnek  trouva  pasà  la  ConfetenoedcMetzt  vante  (/)  »  ce  Prince  alla  enooce  en  AllenUr 
B y  amème  apparence  qu'on  luicn dègnila lé  cnc ,  s'aboucher «vecLonb de Gemunifr,  qui 
fujct  :  car  les  deux  Rois ,  en  prcfcncc  d'Hinc-  lui  promit  avec  ferment  de  ne  rien  cntrcprcii- 
nardcRcipis,  âc  de  cinq  autres  Evcques  (f  )i  dcccoiitrelui,$'ilfemarioitjivcc  Valdradc.  D» 
lé  pcomiretK  mutncHemcnt,  que  fi  jamais  la  ULodiafre  vînt  trouver  GhAdà  le  CInnve  à 
Ptovidcncc  les  mcnoit  en  pollcifion  des  Etats  Attigny  ;  &c  après  avoir  cuoneconfcrcncc  a- 
(le  kuts  neveux  «  il  ks  parcasaoicnc  ceale-  vcc  lui  iUr  ks  a&ires,  ilsconvinrent^'ilsfe 
ment,  9c  sVn  rapponeroienta  ceux  de  Teun  zaflêmUcnMent  de  nouveau  ,  après  le  oom^ 
vaflàux  qu'ils  choifiroient  pour  faire  ce  par*  meticcmentd'Oâobrc.  Enfinen 8^9  (},  l  o- 
is^ C'eft  que  Lothairc  n'avoir  point  d'en-  tfaaire  étant  fut  k  poioc  de  patcir  pour  Rome* 
6nc  légicime ,  Se  qu'il  ne patoiflbit  pas  qu'il  envoya  encore  des  Ambémdeuts  â  Louiidé 
en  dût  jamais  avoir ,  &  que  l'Empcrcul:  Louk  Germanie ,  &  à  Charles  le  Chauve ,  pour  les 
toa  frète  n'en  avoic  point  non  plus.  prier  de  ne  faire  aucune  cncrcorifc  fur  foa 
$         OurlesleChanve)  au  retour  de  l'Aflav-  Royaume  pcndamfija  abfoice.  Louis  loi  le^ 
blce  de  Metz  (OjpaiTa  par  la  forêt  d'Ardcnnc,  nouvclla  fcs  fH-omcflês  :  mais  Oiarlcs  ne  lui 
où  k  Roy  Lothaire  prenoit  «maatemmeiu  k  cp  domu  aucune  alFurance  t  oc  qui  n'empd> 
divctciflftraelltdekdiaiILCenteee&crEn>-  cha  pas  qu'il  nefemit  en  diemin ,  ayancdo»* 
fcreur  Louis  ayant  fçu  ceqûlI'éCbiitpa^dans  né  ordre  à  la  Reine  Tliiethergc  de  klktviei 
cette  entrevue  de  Metz ,  en  coQçutttit  beau-  ic  de  partir  quelques  jours  après  loii. 
Coup  d'inquiétude ,  en  firent  parler  au  Pape,  Se     Lodiairearriva  à  Ravenne  ati  mois  de  juin, 


(m)  An  de  J.  C  |<t ,  au  coaimcncement  de  f  enkn 

M  9'*-  .  ,  . 

(«)  SHfki$.Mriatirtfê,».B.CmdLtM.t-0'*- 
if)  Jmsi.amtiB.tàtm.Ut't-*'*' 
.  ^}  Ci|ilwl>  tng.  Wnmt.  fc  »  f.»t»  ff- 


tmmh 


(  t  )  Zfifi.  ÂJrU»i  r*ft  »i  Lud.  Orra.  JUf .  f.  #.  Hf^t' 

((}  Annal  Birtni.»À»m.$tl.f.  11». 
(  ■  )  jbtmml.  ttrtim.  ad»$t.U7.f.tt*. 
(x)  AuuM.  Mmim.  »i  m.  »*».  f- 
(y)  AmmA  MmMéà      Mê.  f.aU' 
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^  &:  ht  donner  avis  de  ion  arnvce  à  l'Empereur  tpii  par  cci^câ  n'olcrcoc  s'en  approcher,  cvi« 

tt»,       fon  frm ,  <}iri  étoifc  alors  occupe  au  ficgc  de  ceraicâ  peine  le  danger  de  morr. 

Barn,quc  les  Sarr^ilinsdéfendoicnt  avec  beau-  Gontlucr  Archevêque  de  Cologne,  Icprini  XLVIL 

coup  de  vigueur.  Louis  lui  iicrcoonfe»  qu'il  cipal  auteur  de  tous  ces  maux ,  le  trouva  à  *'^*'* 


Bep<wvcicqpitter>cefiÉgp,oà&BAfero  ome  oéranonie  ( «) ^  &  le       vodut  bien  '^l^' 

ablolumcntnccd1'airc,niallcràRomcpourle  lui  accorder  rabrolurion  ,  &  lui  donner  la  j 

{vêlent,  maisqu'il  lui  co:iiciilou  de  retourner  conununionpamu  les  laïques,  après  avoir  cxi-  iicjum 

dm  fes  Etats  pour  quelque  temps,  jufqu'à  ce  gfedeldocnepfo{d&on,cmfue]o(ftoiicbMjr 

qli'ilspuflcntprcndrcjourpourlc  v()ir,iSi:poiir  dans  TEglifc  :  Met  Geiith;a- ,  en  préjènce  de 

conférer  à  loiiu:.  Lotliaire  ne  luivit  pas  ce  con-  Dieu  &  de  um  fis  Smmts ,  je  v$m  jure  >  à  vmu, 

fèd  e  mais  fitts  aller  à  Rome ,  il  s'avança  juA  Mêi^g$tettr  Ai/km  SfitvtrmB  Pmt^  »  ^ 

qu'à  Ravchnc ,  où ilctonva  l'impcratricc  En-  Pn^e  umierfd  j  a  tou^  les  VtnerMes  Eviqati 

gelbergo  fa  belle-(onir ,  à  qui  il  ât  plulieun  atu  veutjent  Jeumis ,     »  têmte  cette  Ajfiai- 

prt^ëns,  itTcpî^  engagea  par  fo  infhnee»,  «I  liée  ^  je  me  defifpr»m/e peiiu  ie  J$igemem 
VCT>ir  avec  lui  jufqu'au  Mtmaflcre  du  Mont-        dcte  cAtwntejnement  porté  (entre  n^cn  pir  le 

CaJlùi,  oùlePapedevoitieaouveràlapdcre  Pefe  NueLu  ,■  mtûiiue  jem'y  futuneishuiMt' 

de  ITmperear.  -  meut  :  ipiedefirtiuijememttigerereipeiiitiaii' 

MLVL       L'Impcr.ïtrice  n'oublia  rien  {K»ur  engager  le  U  fscré  Minijlere ,  à  motus  que  fur  -^  itre  nufe- 

lothuin  Pape  à  traiter  tavorablcment  Lotliaire.  Elle  nctrde  v»m  neme  riinàiUtuz.  dtnsmtnruM: 

tr  ivt  i    «ibdBt  de  lùi  que  non  feakinenr ,  il  neletraU  Qge  dtmt  U  /mite  je  Me  tsiferà  auemm  fiâtêdiSe , 

^'"''u    •CWifl'O'"'*^"  excommunié  ;  mais  même  qu'il  ni  me  fermerai  a.iu..>i  ttrti  contre  Ij  S*tntc  Jglsjè 

^Sj^j^j.  oèlcfaraoR  devant  lui  la  Mdle  pontificale-  Ronuune ,  mxontreie Heuverim PoiUtfe i  nuk 

àtUmm  MKBCjêc qi^fl  laiiAenneroitla Coaunuiioiide  aue  je  demeurer ù  t9ttjmrs4ivttâ& mifaui 

dkjypt.   felliaîll('').  Encffctjdcsie  Icndcnvxin  Adrien,  h  Suinte  Egltfi  md  mer  e ,  ^  *u  P*pe  quilî  go 
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âlafindelaMcilc,  invita  le  Prince  à  s'appro»  verne.  Mût  Centhier  jMfi^tU  de  m*  ^afre 

^herde  lafaînecTableiScprcnaiiccniimn  mtiifteitt  fnitieffe,k  premier  de  Jià8et,kidh 

1c  Corps  &:  le  Sang  du  Seigneur,  lui  dit  pu-  et  ton  deuxième  ,  d^ns  lEglife  de  Si  nt  Sauveur  » 

blicpcmcnt  :  Prince, fi  vtus  n'êtes  fdt  ceuf*-  ^utefi  dstu  le  MendfieredeS.JieitMtânMêaf 

UedeftiMieref^U Ptfe  Ni^éumMfré-  Câjjmii). 

diceffeur  votu  4  défende ,  &  fi  vent  êtes  ré  foin  Apres  que  Gonthier  eut  lui-même  fait  !&» 

i/e  tttffrtcher  umjùt  de  VtUrâde  ,  frefintext-  âure  de  cette  pièce ,  le  Pape  le  oommunia ,  en 

vmtnet  em^me  fmiirreeevértt  Sâtremeatt  loidifinc:  Etwmjevtm  atmie  UemiKm* 

fm  V»m  dorsrura  U  vie  é  terne  Ile.  M aù  fi  vous  nien  Us^ue ,  è  condition  ijue  vous  gerderez  tâute 

ttes  ixtuU  é^itien  de  retemker  dâns  ce  defcr-  vHrt  vit  U  fremefie  que  vnu  venetk  de  fture, 

drcgardets^vtm  ken  d approcher  ieteSÊtrmmtt  D£s  le  lendemain  de  ^^ttf  cérémonie,  Flu* 

(j.i:  dc  viendrott  votre  )i.'gefr%ent  &  votre  conditn-  pcratricc  Ingclbergc  s'en  retourna  vers  l'Em. 

tutun ,  AU  Iteu  de  ficrvtf  m  votre fimûificâtion ,  peretir  au  lîége  de  Barri ,  &  le  Pape  fe  rco- 

â  UgHtrifmdevHfkbtK.  Lodiâite,  qd  dicàRoine;  LiNliairery  lîavfctnMiikP^ 

ne  s'ancndoit  point  à  cette  apoftrophc ,  croit  étant  entré  à  Rome ,  le  Roy  alla  droit  à  l'Egli^ 

laiop  avancé,  pour  reculer  »  âcmalgré  les  rc-  fe  de  S.Picrre,  kots  la  Ville,  oà  nul  Ocre 

inotdsdc&ooiifcienoe,flreç«irIaONnmuian  ne  vint»  de^nt  de  Ini  poor  le  recevoir.  U 

de  la  main  du  Pape.  s'avança  fcul  avec  fcs  gens  jufqu'au  Tombeau 

Les  gens  de  la  luire  de  Locfaaire  reprélcn-  des  Saints  Apôtres.  Après  y  avoir  tait  la  priera 

terenc  cnibice  i  h  fiiinefcTable ,  U  le  il  aUa  prendre  fin  logemenr  dam  un  appw- 

Icur  donnant  à  chacun  la  communion,  leur  tcment  ioignanc  cette  Eglife ,  &  i!  ne  le  troo> 

diibit  :  Si  vont  m'uvex^  fsu  confewù  m  fMiidt  va  pas  même  balaye.  Le  Igidcmam ,  quiétoiK 

Zartww  iumMêhrtt  &kteltâ àèVtUrtdh  imbiRiariche,ilnepucabcenkdnPapef|a'oi| 

<]ue  votu  n'Ayez,  point  communiqué  âvec  eettx  lui  dît  la  MclTc.  Enfin  le  Lundi  fuivant,  étant 

Îui  itêient  excommuniez. per  le  S.  Stége  Afofto-  entré  dans  Rome ,  le  Pape  le  re^uc  dans  Ton 

que  f  fieceCtrptà' re  SéMtée  trêtrfSti-  PalaisdeLatran*  lui  donnai  dîner  i&:  après 

Îneur  J.  C.  vaut  profite  peur  It  vie  éterneBe.  le  dîner,  ils  fe  donnèrent  l'un  à  l'autre  des  pré- 

.'Autcur  du  tcn:^  (  '  )  allure ,  que  tous  ceux  fens.  Le  Pape  of&it  à  Lotiiairc  un  manteau 

qui  malgré  les  remotds  de  leur  codoenoe,  (r),  unepalnie& unbAmn  paAanl,qDeles 

s'approcTiercnt  de  la  fainte  TaMc ,  moururent  François  de  la  fuite  du  Roy  interprétèrent  de 

dans  l'année  i& que  le  petit  nombre  de  ceux  cette  lotte  :  Le  manteau ,  félon  eux,  mar" 

(  «  1  In  Ann.il«  Hc  S  Bcrtin  fur  l'jn  f-^  ,  liiftri  q.if  :om  i  tis  pctictihim  mfcrunt. 
ctcUc  pjiiàuu  MoniCiilm  :  mais  l«  An-ul«  <ic  Mea  poncnt  I    (<)  j1»m*l- Btrrim.adsm.eéf.  f- Mt^- 
que  ce  fut  Jjiu  l'tglii'c  de  S.  Pinte  de  Ran»  AnuaL  Memf'  \    ié)  Cette  Ijeiilc  de  Sam  SuiKor  étoir  dam  le 
»d  M.  s»9.  f  .  fn.  t.i.  ^mtfa. 

ii}  4ima4t.MtUuf^»4am.Mp.  f.|tt.  Qà^jpbin  hiifc 
mrnn  ftwm  anfcMtmiD  w—wiiMBii  ftfapît ,  dhrtno  ;u- 
dicio  mamitnrll,  <l^j^lllml^b<ê^^ll«mi^<Wlt^  tWltttpdKi- 
fium.  Cte[vtiitiyiifeàBWiiiwwio«ciéci«BMt|  «i  mm 


d'anb»,  npieddoMoK-Cadm.  Cctt  M)a«d'bai ote  B#ift 
CollfehM,tohf«iw>Vilit*tiiwG>wwiw.  MoMUt.e> 
«mm£  JMiiAfiflfitff.  A>   
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Mtrtdm 

Roy  î.a. 
tbtùn  m 
9ëf, 


 P  ^  - , ,  -j   namt  un 

voit,  arriva  un  peu  après  13  mort.  Elle  le  pieu-  Jindtdt 
ta,  &: hc taire ics hiocraillcs.  Elle iîcauflicn-  MaX^ 
rcLTcrkiadmiflioiisdclaruuoduRicqr;  «fà 


^ii    fet  Civile  de  lorraine.  iAv.xiv. 

quoic  qu'il  époulèroit  Valiirade  \  la  palme  ,  une  étendue  bien  plus  grahdc  que  n'en  a  au-  ^ 

qu'il  fcroit  le  maître  de  fcs  ennemis  i  &lcbà-  jourd'huilcpays  connu  (bus  ce  nom,  pu  ilqu  cl-  i6y. 

ma  paftoral,  qu'ilréduiroitiiei£¥êqaeide6B  le  comptcnoit  tous  les  EtatsquididUaiencaù 

Etats  à  fuivre  îa  volontez.  Roy  Lothalrc ,  c'ck  à  diretout  ce  qui  cil  entre 

Mais  le  Pape&  les  Romains  avoicntdcsdcC  la  McuicfiC  le  Rhin ,  &:  quelques  Provinces  de 

lêinsbiendiiterem.  Le  Pape  envoya  eD&ai-  France &d'Allcnugnc  au  delà  du  Rhm,  ainû. 

oer£vcqucFormofe,& un  autre  £vcqiie,poui:  qu'on  la  vû  dans  l'Hiftoirc  du  Rov  I  orhiirc. 
y  aflemblcr  un  Condlc  ,  coa^xxc  des  Eve-     Telle  fiic  la  (in  de  ce  Prince,  qu  une  palFion  XLIX. 

^padeFrance,  dcLqntdneflediBGernunic,  dcrcglcc& criminelle  précipita  dans  le  crime  Thjeikrp 

ic  Y  Œaaaincr  de  nouveau  avec  eux  fur  les  6c  dans  le  ddbrdrc  ,  ôc  eniuite  dans  tous  les  '"^ 

Ikmc  raffiurc  du  divorce,  avec  ordre  toute-  mauxquicniôntlcscftcts&leclMtimcnt.  La  ^J^^'X 

Ibis  de  ne  rien  décider,  mais  de  lui  renvoyer  Reine  Thkd>crgeiân^|ibi]fe(i),  qui  le  fui-  f^,G!»r- 

ladedlion  de  tout  dans  le  Concilc,qu'il  devoir  — — '  '    '    '  - 

tenir  à  Rotoe  au commcnoemcnt  du  mois  de 
l&n  S70;  11  bsàtk  à  quatre  Evct^es  dLi 

Royaume  de  Louis  de  Germanie ,  &  a  quel-  ctoicnt  en  grand  nombre.  Elle  recourTia  en 

qucs  autres  du  Royamc  de  Lochaitc  ,  de  fe  fuite  en  France,  &  fe  retira  au  Monalkrc  de 

trouver  â  ce  Coodle»  avec  JeiilariMÂdears  fainrcGIonbde  de  Metz      dont  elle  croie 

de  lairs  Princes,  pour  voir  avec  eux  ce  qu'il  Abbellc,  &  où  elle  cft  enterrée.  tUc  procura 

y  auroit  à  faire  fur  cela ,  ic  pour  y  prononcer  de  grands  biens  à  ce  Monaftcrc ,  par  le  moyen 

une  dcnuerc  décilion.  dn  Roy  Lothaire  Ion  Epoux ,  &c  par  la  nicdia> 

Cependant  Lothaire  étoic  fixtideRome  i  tion  d'Advence  £vcque  de  Metz.  Pour  Val- 

&$'cnrctoumoit  en  France,  fort  content  du  drade,  on  aiTûre  (  ' }  qu'ayant  appns  que  le 

fucdbde  finToy^ ,  &  le  flattant  que  le  Pape  Roy  Lothaire  retournoit  de  Rome ,  qu'il 

lui  pcrniettraic  enfin  d'époufer  Valdradc  :  étoit  réconcilié  à  l'Eglifc;  elle  envoya  au  de> 

mais  Dieu  en  di^o£i  autrement.  Ce  Prince  vant  de  lui  quelques-uns  de  fes  gens  ,  qui  le 

itane  arrivé  à  Luqaes,fi]C  attaqué  dela.fiévte^  rencontrèrent  à  Jiurgt  Siât-DêmuM  entre 

ttpcsdit  la  plupart  de  (es  gens ,  qui  moutoienc  Palme  &  Plaifance ,  &  lui  montrèrent  les  ha^ 

par  monceaux  à  fcs  ycox }  &  quoi  que  le  châ-  bits  de  cette  malhcurcufc.  Le  R  oy  fcntit  alors 

cimenc  de  la  crinas  pallêz ,  de  wa dernier  fc  rcnouvcllcr  fon ancienne  pailion  pur  Val- 

fiKziléçe*  4c  de  celui  qu'avoicneoommb  ceux  drade,  &  fa  haine  contre  Thicibcrge,&  il  prit 

cpilui  etoient  attachez ,  éclatât  d'une  manière  même  la  réfolution  de  fc  défaire  de  cette  Prin- 

h  feniîble ,  il  pcrfîftadans  Ibn  endnrciilcment ,  cède ,  avant  qu'il  fik  arrivé  en  France  :  mai* 

Ce  fe  fit  tr^potter  à  Plaifance.  Y  ctanc  ar-  Dieu  ne  lui  doniiapask  loifirdVxecncar  ion 

rivé  le  du  mois  d'Août ,  il  tomba  endcfàit>  mauvais  defTein. 

lance  le  Dimanche  >  vers  la  ncuv^me  heure     Valdradeayant  appris  fa  mort       &  cia^  L. 

4n  jour  ,  c'cft  i  dire  vers  trois  heures  après  gnantbienpluslercircnttmentdelaRcine,que  f^^^^ 

VBiàf ,  &  ne  parla  plus  depuis  ce  moment ,  j  uf-  les  j  ugemens  de  Dieu ,  quitu  le  Monaftere  de  ^^^^^ 

qu'au  lendemain  qu'il  expira,  fans  avoir  reçu  S.  Deïcole ,  aujourd'hui  Ludrc  ou  Lure  dans  ^  ^f2n» 

les  Sacrcmcns ,  vers  Ja  deuxième  heure  du  la  Franche-Comté,  qui  lui  aVoit  été  donné 

jour,  c'eftâ  dite,  vers  hmthcmet  du  auiin.  par  Lothaire,  Se  dont  elle  avoit  chaise  l'Abbé 

Il  fdC  enterré  par  le  peu  de  fcs  gens  qui  lui  re-  Se  les  Religieux  (  '  ) ,  &:  fe  retira  dans  l'Abbaye 

AoknCi  dam  un  petit  Monaftere  hocs  la  Ville  deRemiremont,  oûcllev£cutenRd;^;iettfe» 

dePlat£mce(/).  Ceftdelui,  fienondelTm:  du naoins  en  apparence:  car  fiittcftiirn'éradc 

pereur  Lothaire ,  comme  quelques-uns  l'ont  point  change  i  6c  confervant  toujours  la  pn>< 

ou,  queULonwneaprislannoiK  L'Empo-  njcté  du  Monaftere  de  S.  Dotoole ,  elle  ea 

reurLodiatenaiirttdanBrAbiMyede  mm  dwnia  Padvocade  an  Comte  Ebcrhard,  qui 

en  855  i  8c  alors  le  Royaume  de  Lorraine  étoit  Ton  parent,  &  qui  s'en  mit  en  poflèfEonl 

n'énjKpasaaopceciaanu.  Ilnelefilt  quedc^  Valdrade  mourut  &  fut  enceitée  à  Retnire- 

piiiIedËiMmîxeniene  des  Etats  de  oecEnfr  mont:  On  ienôre  l'année  de  £1  mort. 
«Sicur,  lorfque  les  Seigneurs  du  p.iys ,  nommé     Lothaire  étam  mort  fans  enfans  légitimes  i 

«k|ariB  Loçnine  ,  conformément  aux  der-  (car  nous  avons  vû  ct  devant,  qu'il  avoir  eu 

âîereSvdbniez  de  l'EmpetearLodiaiie,  re-  de  Valdradein  fils  nommé  Hugues ,  à  quiil  Ch^ft 

connurent  pour  Roy  le  jeune  Lothaire  fon  ne-  donna  l'AHâce  )  fa  mort  fût  un  nouveau  fujec  JJjJg^JJÎ/ 

vcH*i4calocslcRoyaumedeLocraineavoit  dcdifixicdeciitterEmpereurLouisibnârcret  ,^^^1^ 


tl. 


{f)  AnnM.  Pir'.i».  »il»n.  *6f-  f-iis.  t,}.  S>ttfn. 

(i  )  rit*  s.  D*éuU  dhhat.  [taU.M>avuà.  ff.  iJ4- 
Cet  Amw  tœmuB'aUbaÊiti  Wu^htàa  .*  VaHodc.  Val- 
éUtati: 


{h)  Tf»JUtitf»»3à  Glt/fiui.  fitut.  4  BeHid,  f»rti  i. 
ff.^^).^^^.  Rc^u  Lotharii  ;umoiis  n(k)i  idluncnniia 
Knc*  ipiàs  incilUi  Và  u(<fx  hodic  manette ,  cjiac  {lab  con- 
pfft  im  Tix«tibe£ciU£uuCtiiiccxTciiicimAdvauw£fiJ(o. 


po  . . .  conft.irr  libcr.iliirim^  jtn^bura  .  nant&i.'fi  Thnubft- 
ga  Rcgina  ioci  iplius  icgiinm  niOC  KociMt >  fHC  le  ibi^llidcib 

(  i  )  fil»S.  DtittU,  fufr»  f.ui. 

(•*)  yiluS  Dtiitli .  ilii. 

(  I)  l\  y  troit  cr:(j:c  uti  Abhc  en  8<I  .  pjll^or  le  Roy  Lo- 
duin  accoté  en  caïc  aiiiice  un  l'tiTikge  à  Hicu  Abbc  di  Imt 

ÈiMt.t.ê>mmài.êtmi.f>u». 
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ItflMMdb  &  les  Rûisde  France  &  de  Gcnuaniefcs on-  &  àfiMca9klfe$droi»dcsEgli£Kâc  dcsPaf- "^[j^^^T;^ 
des.  Le  droit  de  TEiopereur  était  le  piits  ap-  ceurs.  ttf. 
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patent  :  mais  le  Roy  Cliarles  le  Chauve  ctoit 
Andej.c  plus  àpoctéc»  9e.  plus  en  éuic  qu'aucun  autre  tions,  &c  tous  les  aflilbns  &  ecricreiu,  que  œ 
ilçfercadreinajtredesEtatsduRoydeLor»  diinxyenoitdeDieu,  &:  que  le  Roy  Charles 
Mint  :  car  l'Enipcrcur  Louis  ctoit  encore  oc-  ctoïc  hciircufement  venu  potirlcur  lalut.  Alors 
capê  au  fi^e  de  fiarry ,  qu'il  ne  prie  que  l'an-  Ourles  rônodit  au  dii'cours  d' Advenœ  par 
Bcefmvancci&IeRoydeGcfBianiefccairac-  destonenlmens,  &  par  les  ptamefiès  qu'if  ft 
tuellcmcnt  en  guerre  avec  les  Vinivlcs  (  ■")  :  de  gouverner  les  peuples  iclon  les  loi  x  ,  de  pro- 
dc  ÛXK  que  Charles  le  Chauve  ayant  apprit  tégcr  les  £glii  es ,  6c  Je  maintenir  les  Scù;neurs 
^  Sodis  h  moct  du  Roy  de  Lorninct  vint  dans  leurs  dwges  leurs  dKniteKt  dieinaak 
pramptemenc  à  Attigny  avec  la  Reine  Ton  dantqucde  leur  côté,  ilsluitullcnciîdcles  Se 
epou^.  Il  y  rcfutles  Députez  des  Evciyies,  U  obeillans»  Hinanar  Archevêque  de  Rdms , 
quclqucs-nw  des  principaux  SeigncQR  du  fûchiviiép(irAdYenceETéquedeMccz,Hat- 
Royaumcde  Lochaire,  qui  le  prièrent  de  ne  ton  Evcquc  de  Verdun ,  &  Ariiou  F  vci]  ir  de 
£uce  aucun  mouvcmcnc  *  de  ne  pas  entrer  Toul»  conune  un  des  plus  voiiins  Archevêques 
cttLonaine  jiliqu'anrecout'du  RoydeGer*  deh  PtOviiMB  £ocldttftiq|ue4cTr6fCi,  de 
nianic ,  qui  ctoit  alors  à  la  guerre  contre  les  parler  att 0001  do  annckP^ébiti  fur  le  même 
Vinidcs.  Ils  leAmplieiencaufli  de  s'arrêter  au  îujet. 

Cbàceàu  dlngeUiehn ,  ac  d'enroyer  de  là  i     H  lé  leva  i  de  dit  )  que  quoi  qu  il  (îàr  K^CQO- 

Low»  de  Germanie  des  Amhafl'adcurs,  pour  politain  d'une  autre  Province,  &:  que  ion  EgU- 
l'inviBer  à  une  entrevue  ,  atin  de  traiter  en^  iènefilipasduRoyaumedeLothaire,  toute- 
fimUe,  le  deoonvenirdu  partage  du  Royau>  fcisiincËdfi>iitknoannelesCanons,enpor'  ^,'p£^ii, 
nie  de  Lorraine.  C'cft  fur  quoi  Icn  deux  Prin-  Mnt  la  parole  dans  CCOC  AlTcmhlëc  ,  puUque  ftiUMttj. 
ces  avotenc  dcja  fait  un  accord  en  l'an  867  >  les  Provinces  de  Rcim  le  de  Trêves  s  eroicnt  //  p^f^ 
dnlî  qu'on  l'a  vu  ci<ievant.  '  coupurs  regardées  conmedemcloEuiSi  que  les  àtfmm&. 

Mais  d'autres  Prtlats  &  d'autres  Seigneurs  Archevêques  des  deux  EgUfcs  s'ctoicnt  iou- 
en  plus  grand  nombre  ("),  àlaïue  dc^jucls  ventuouvez  enfcmbic  dans  les  Conciles  i  iL  'T^T^ 
taMcAdvciiceÊv£qijedcMeck, luîfirentdve  quefidviiuriin très uckn nlâge ,  le plotan-  ,2h  &' 
qu'Hic  rendît  au  plutôt  dans  la  Ville  de  Metz ,  cien  d'ordination  des  deux  Archevêques ,  a-  [,„ 
éc  qu'ils  ïmient  tous  à  ùl  rcnconue  dés  qu'il  voit  le  pas  i'ur  cdui  qui  l'ctoit  moins  :  Que  /ImL 
«noir  pris  fen  parti.  Une  lui  fuepK  malaise  dtns  cette  oocafion  ^  il  y  avait  deux  raifia» 
de  le  i.!ctermina'.  11  s*av.!i;ça  jufqu'à  Verdun,  particulières  qui  l'autoriloicnt  à  parler  :  I.ipre- 
où  il  trouva  pluilcucs  Sciencurs  du  pays ,  avec  miere ,  que  la  Chaire  Archiepiicopale  de  Tr&i 
HattonEvéquedecette Ville,  leArnoAEvê<  vesétoitaâneUtnicnirvicaniei  Aslaièeoncle, 
que  de  Toiil,qui  le  fiiluerent  comme  leur  Maî-  que  les  Evcquci  futîragans  dcTrô'es  l'avoicnt 
Oe.  De  là  il  prit  la  route  de  Metz,  oùilaniva  prié  de  parler  a  l'AlIemblée,  ^d'agiraunom 
k5deScpcembire,  acy  futrcçuparAdvetice  deleorMciropalitain.  Dlêcoutittveiscttx^ 
Evcquedcccttc  Ville,  &: par  FrançoisEvcque  &  leur  dit  :  CeUn'eJ}-il{>ss ùnfiiSdgfmftm^ 
dcTongres,  accompagnez  de  beaucoup  de  frères  f  Ik  répondirent:  Oui. 
Noblefle;  0^  indiqua  une  Ai&mblée  gne*     Ce  préandxile  d*Hincmar  n^coit  pas  ûns 
ndepour  le  9*  du  même  mois,  dans  l'Eglifc  dcfleiii.  Theutgaudi  au  commencement  de 
Cariiedralc  de  S.  Etienne  »  ou  l'Evéquc  Ad-  lôn  Pontilicac ,  a  voit  prétendu  que  l'Eglilè  do 
Tcncelutdevinetioucleinondeim écrit, qui  TrévesamjitlaprimaunélitfceUedeReiiDStlC 
portoit  en  fubd-mcc,  qu'ayant  eu  le  malheur  Hincmar  (  •)  avoit  foutenu  que  cette  préten- 
de perdre  leur  Pnnce  ic  leur  Seigneur ,  ils  en  don  n'etoïc  fondée  i'ur  aucun  titre ,  m  lur  au- 
•voient  tous  été  pcnéirez^une  vive  douletv,  cun  dâge  ancien.  Id  il  prend  avantage  de  la 
&avoient  demandé  à  Dieu  par  des  jeûnes  âc  vacance  du  Siège  de  Trêves ,  &  de  l'aveu  dc?5 
de  tiervcntes  prières ,  qu'iilui  plut  leur  accor-  Eveques  luihragans  de  ceae  Eglife  >  pour  ét»' 
<ler  nn  Rof  dans  fiintiicriootde,  ic  Câanîagk  blirlégdicédesdeuxEgliiès  de  Trêves  le  d* 
ccrur  ;  qui  les  gouvernât  dans  la  jufljcc,  qui  Reims. 

les  protégeât,  les  défem^,  &  réunit  dans  là  II  continua  à  peu  prés  dans  le  même  fens 
pcnhnneles  voeuxUe  l'indination  des  Grands  qu'Advence  Eveque  de  lubtz  «voit  patlé  ua 

le  des  peuplcsrQue  Dieu  paroilknt  jvoir  exau-  peu  auparavant  ;  que  Dieu  avoit  amené  Char* 
cfclcurs  prières,  en  leur  envoyant  le  Roy  Char-  les,  par  un  cttct  de  i'a  providence,  pour  luccé» 
les,  quietoiidkposé  à  s'engager  par  ferment ,  der  a  Lothatre,  &  pour  (êrvârde  Qief  le  de 
comme  unPrjnce  Chrétien ,  à  gouverner  fon  Protecteur  à  Ton  peuple.  D  parla  enfuitc  de  la 
jiuuvcaupeuplcdanslajulhceîSfdanslapaix,  convahon  de  CiovisparS.  Remy,  &  de  fon 


(ai)  AmuI»  MêhIk.  ml*».U9.f.  m.  Amwêt,  UtÊÊuf. 
.  in)  Jmaât.  iMito.  ti/m.  t*f.  f.  iti.  &t.9,  Cwril. 
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^^j^j     Sacre  par  PHuilc  fainrc ,  dont  or  confcrvoir  été  fi  attache ,  & réfolut  de  faite  Archevêque  j^^^,  ^ 
«9.        encore  uneparuedansl  Egliicck  Reims i  de  de  Cologne  Hilduin  tircrc  de  Gondiicr,  qui  to< 
h  Raoe  «le  Louis  le  Débonnaire,  ûxtie  de  S.  «wiedéj«radprinflftwrfcmdecetAicheTêcM^ 
Arnoù  ;  du  Sacre  du  même  Empcreut  pat  le  ainfi  qu'on  l'a  dit.  Charles  Je  Chauve  lui  fie 
Pape  Ecicnne.  Il  conclue  que  pour  aciicvcr  donner  la  Prétnfe  par  Fran^  Evcquc  de 
d'iinem(Uii«repl»foleinnelleacplusaiKeiid-  Tongra>daMrEgltlêd*Aix-l»jCliapdle; 
que  ce  qu'ils  avoicnt  fi  hcurcufcmcnt  com-     Mais  avant  qu'Hilduin  eût  pù  recevoir  la    1. 1 V. 
mencc,  il  falloir  dans  ccac  méine  AHembléc  oonfocration  épiTcopale ,  Louis  Roy  deGcr-  Tnui^a 
oouRmner  &  facrer  Chatks  R07  deLanai-  manie  envoya  fecrctemenc  à  Cologne  Ltnr-  ^j^' 
ne.  Si  ma  prmfitien  vans  agrée  ,  ajouta-t-il  ,  pert  Archevêque  de  Maycixrc  (  '  )  >  pour  enga-  £^  f*" 
temoignfz.-U}>*rv0SéuUmAt!eMs.hwiix-iàtX!O\x-  ^crieQcrgc     lePaipjcdcla  ViUcàlcchoi-  fWj'rftf 
terEglircrctcntitdecrisdejoyetacHincniar  (irunArchcvéqae,  avant  qu'Hilduin,  queJe  JnxOn- 
dit  :  Rendons  donc  unâaimement  grâces  à  Dieu  ^  Roy  de  France  Ictit  dcftiiioit,  jut  erre  laac  fi.r/f«;  , 
«V  chuttMtt  ieT^  DtUM  laldauv$.Qc  Evcquc.  Luia>erc  n'encra  pas  dam  Cologne  :  '^;^'«'«  à" 
^'its  exécutèrent  furie  champ.  mais  ayanc  donné  «endes-vout  â  quelques  ^'^^ 

Le  S:\crc  de  Chaiks  fc  fit  le  jour  même  avec  Evêqucs  d'Allcningno ,  à  Huit?  qui  dt  au  delà 
beaucoup  de  folcmnitc.  Hincmar  dit  laMdlc,  du  Rhin  vis  à  vis  Cologne ,  il  y  manda  au^H  les 
Ât  la  cercroonie,  &  compofa  les  prières  que  principaux  delà  Ville  ,&Jeurfireniiendreqae 
l'on  y  récita  (  f).  Advcncc  de  Metz  récita  la  LouisRoy  dcGn-manic  fon  Maître,  prctcn- 
premicte  Oraiion  fur  le  Rt>y  avant  laMcH'c,  ic  dcHt  que  bicn-tût  la  YUle de Coiognelui appar- 
tenant l'Aucel  de  S.  Etienne,  iiatton  de  Ver-  tiendroit,&quefonint«BtionéfOicqa'ifacnoi>- 
<lun  Jir  la  fccoîu^c  ,  Arnou  de  Toul  la  troific-  Client  incdiammcnc  du  corps  de  leut  Clergé 
xnc  i  Ff  an^ois  de  l  ongrcs  la  quatticme  ;  Mine-  quelque  homme  de  mcritc ,  pour  le  ntcccre  Ait 
nar  de  Laon  la  cinquièmes  Odon  de  Beauvais  le  TrAne  Arduépitcopal  :  Qu'il  vouloic  btes 
îafixicmc,  &  Hincmar  prononça  1.1  (ciDcnnc;  avoir  pour  eux  cette  condelcendance  ,  mais 
■&à  ces  mots,  Cermtt  :e  Bomtnus  ceronkgU-  qu'il  falkjit  que  cela  fcfift  fur  le  champ.  Cette 
.i%r,  il  l'oignit  dlf ode  facrée  fur  la  tête,  &  de-  propofirionlescmbanralTa.  OsiMiularents'ex- 
jmis  l'oreille  droite  en  palfantiur  le  front ,  ]\\{~  ai(cr ,  fur  ce  que  IcRov  de  France  avoit  ticja 
qu'à  l'oreille  gauche.  Après  quoi  il  continua  nomme  al  ArciicvcchcHiiduin,  qui  n  ancn- 
&priete;&ioc^ii*ilpFonoaçapoorbYcconde  doitqoelemomencqn'ileâcfeçtt  la  oonfixxa* 
foisccsincts  :  Corevrt  te  Heminus  cortn.tglo-  tion  Epiilop.-Je,  pour  en  venir  prendre  polFct 
rit ,  les  autres  Evêques  lui  mirent  tous  cnfcm-  -fion.  Luupert  fit  tant ,  &  mania  li  bien  Icsct 
ble  la  Couronne  Air  la  tête.  EtifinàcesmotS'i  pcits->qn'enfini]s(èdètcrmincrencà€hoifirun 
Det  tibi  Domiims veUe dr J>effi ,  ils  lui  mirent  rrêtrc  nommé  Vuilihcrtou  Gilbert,  homme  . 
«n  main  la  Palme  &  le  Sceptre.  Après  cela  on  de  méricc,  que  rArdicvcquc  de  Mayaice, 
commença  la  MefTe ,  qui  fut  de  S.  Gorgon ,  afllftc  des  ancres  Prélats  qui  étoienc  venus  à 
dont  ciicclcbroit  la  Fccc  ce  jour-H.  La  pre-  Duitz ,  facra  .auflî-tôt.  Eiifuitc  ilpiiîalcRhin, 
miercColloâe  fut  de  ce  Saint,  &  la  féconde  entra  dans  Cologne ,  cx>iiduilit  Gilbert  à  la 
pour  le  Roy,  tdle  que  nous  la  chantons  encore  Cathédrale ,  le  plaça  Air  le  Siège  Epilcopal ,  ic 
aujourd'hui:  Q^fumus  ,  eninhétens  "Deus  ,  repalTaauplus  vîtc  .4  Dnitz  ,  >ic  làcn  Ravie- 
ut  ftmuhts  tHHS  N.  qm  tM  m/Jenttone /itjcefit  re ,  pour  rendre  compte  au  Koy  Ion  Maître  de 
regm  gubenuadâ»  ce  qu'il  avoir  fait, 

^j^^       Peu  de  jours  aptes  il  partit  de  Met?,,  pour      Ce  Prince  étoit  .alors  malade  à  Rarifbon- 
Cki'^tt  h  ^^^^  ^  Aix-la-Chapcllc.  1 1  le  rendit  d'abord  à  ne  (  '  )  ;  &  la  manière  dont  le  Roy  Charles  le 
'b-am    Flotinkenger  (  ?  ) ,  où  il  donna  divers  ordres  à  Chauve  fon  frère  «  s^fetoit  anpar&dcsEtatsdu 
.  i!/»f''.T  iésgen"^.  DelàilâllaprrnJrclcdivCTtinemcnt  Roy  Lothaitc  leur  neveu,  aupmcntoit  fiima- 
delà  diolTe  d'Automne  dans  les  forêts  d'Ar-  ladieâcfonchagtia  il  lut  envoya  des  Ambaf- 
\  dcnnei.  Cnfii  il  anîva  à  Aix-la-Chapelle  lâdeurs,  pour  ic  plaindre  à  lui-même  de  Fine 

h'I^'n    (' ^  >      éroit  toujours  confidcrcc  comme  le  fr.iâ:ion  des  Traire?, qu'ils  avoicnt  faits  cnfem- 
Ar^mt-  Siège  des  Rois  d'Auflralle,  &  la  Capitale  du  ble  fur  cette  fucccHion,  &  pour  le  prier  de  fur-  ^ 

ÇdtCt-  Royaume  de  Lorraine,  n  y  foc  fiuvi  parw  feiiritouc,  juiqu'iœque&fiuiteluipermfe 
b  trc-s  grand  nombre  de  Scigneiirç ,  qui  lui  vàlW  d'avoir  une  entrevue  .nvcc  lui ,  pour  prendre 
xent  tendre  leur  obcïllancc.  Comme  IcsSi^  lesarrangcmcns  convenables.  Cnarlcsrèpon» 
fesdeTt4ves4edeCoiogneétDienttoujoms  <Uc  qu'il  ne  fonic  lien  contre  la  Traitez,  Ae 
vacan'! ,  Charles  crut  qu'ilétoit  de  fon  intérêt  qu'il  vouloic  vivre  cà  bonne  aBÉm  aveclba 
&  de  fon  devoir  de  les  remplie  II  donna  l'Ar-  rrcrc 

dievêdièdeTièvesâBetaiIfe»  fteied'Ad^  Dotant  cet  intervalle,  Chaiksapptit  ce  qui 
'vaioB£véqiiedeMeiz,'qdlm»oictotijoini  /éo)itpaiIèàGologiie,ae«oiimientGilben: 


<f)  JbUUd  Jim»  «g.  \tiatim»n»»m,  H.m.ttt.t-t  Ss*f»' 

( r)  iK—rf  ffiMlf.  tà»ÊfM$.^ftt*  Ui»M^,tttm>  |   (  ' )  K<r<w  inCkft*Ht.  Anntlu Strtin.tU tm^^ftp» 4« 
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pqvoicctcclù&coniàcrc  Ardicvcquc  de  cette  l'Empcrcuorf^uis ,  occupé  alors  à  la  guerre  .  . -g- 
^^SfT^    Eglifc  (  «  ) ,  pendant  qu'Hildam  demairah^â  -  oomrelcc  Saftafins  en  Italie,  pour  ^enmucr 
ion  rcrvK:c  n  Aix-Ia  Chapelle.  Le  Roy  Ciar-  dc$En»<IirRoyibll£mj  doocflilXKlele* 
Icspatat auâkÔE  jwur  Cologne  :  tnai»lc nou-  ^ gicùneèericier. 

•'VcT Archevêque ,  ic  to»<eax  qui-avoienc  eû     -Ces  lettres  8e<es  'cxhcntatiam  arrimeit 

parc  à  luii  Ordination ,  prévoyant  ce  qui  .irri    trop  tard.  Se  ne  fcrvircntclcricn.  Les  Grands 
-"va  »  s'ecoicnc  retirez  i  de  manière  que  ne  i<ja-  ic  ks  £vcqucs  avoient  pris  leur  parti.  Charles 
'^unc/ùrqaidèchaigerlâcolm,  ufeiecuM  fe-contenta  de  renvoyer  les  Légats  avec  «le 
Aix-la  Cliajx  lie ,  où  i!  rcçucpcn  Je  lours  après  belles  paroles  ;  &:  Hintni.ir ,  qui  avoitlui-ni^ 
IcsAjnbâiiàdcursdcUparcduRoydcGerma-  mefacrc  ccPnncc, nocoic^  hoauQcàs'cC» 
«de,  pour  lepirier  de  fardrdu  Royairaiede  &ayer,  n»«  reculer.  Aiofi  Adrien  ftirob%é 
-1  orluiirc  •  mais  Cliarlcs  ne  s'en  mit  pas  beau-  d'envoyer  une  fcconde-feis  de  nouveaux  Lc- 
-coupaipcinc^paicequoLouisctoicalorsiua-  .gats,  avec  d'autres-kttEes (^) ,  dans  IcTaucl- 
•ladC)  &tK)rs<focatdê&isufcctaiindre.  JesiireplaignohrdesEvêqacs,qiiiavoientnicfi 
"tV.        Qiielqucs  nwis  auparavant  (0,  la  Reine  peu  de  cas  de  fes  premiers  a  V!'>,qu'ils  n'avoictw: 
Charitt  It  Irmincrudecpaufc  de  Charles  le  Chauvc,ctoit  pas  mcmc  daigne  répondre  à  les  lettres.  11  les 
Vii4my.  nK}rteaaMatnftetedeS.I>enysenFiaDce,eà  exhonedenoiive»iâri|]rinnerIesiin}uftes  ert- 


clic  fut  enterrée.  Le  Roy  fon  Epoux  en  ayant  trcprifcs  du  Roy  (  "ii.u  les  ;  &:  les  menace ,  s'ils 
appris  la  nouvelle  Ic^'  dK^clobrc  869 ,  com-  y  Bunqucnt>  de  venger  fur  eux  de  û.  manifo- 
«nedétoicàDonzjrrurlaltlciifi^envofaauffi.  flesTioleniens  de  la  jiiftice.  ll«crmt lesin&. 
eût  le  Comte  Bofon  vers  Ca  Mcrc,  &  vers  la  mes  cliofcs  aux  (îrandsdu  Royaume  de  Char-  ' 
•Reine  Tliictbcrgc  veuve  de  Lutliairc^  qui,  les,  &:àHuicinar,  mais  tout  cela  iâns  fruit. 

l*avâ,s%tojtrecwêeiSainKGIoA     Ceqtii  firifi>icph»tie<ottaux-a(fânesde 

lindcdcMcr/,  afin  qu'il  lui  amenât  RicliUdc,  -l'Empereur  Louis,  ctoit  le  bruit  qui  courok 

■  ronir  du  même  Coince  &>lôu ,  qu'il  vouloïc  aue  la  lancé  écoit  û  inau  vaiic ,  qu'il  ne  pouvok 

4pou(êr^  inaÀïànsiKniloîràlorflui  donaorlc  defermais  vivre long-tem^  (  *  ).  Mah  leRof 

tiircdcRcinc.  L'ancien  Annalirtc  ne  lui  ilon-  Qiarles  ne  chcrclioit  qu'a  t;agncr  dutcmps., 

•ne  que  celui  de  Concubine  U  i-  L'ayant  donc  Se  à  amuicr  Louis ,  qui  n'avoic  point  d'cnfans. 

^iè,  illaooodulficiAix-la-ChapeUe.  DcU  AyanceoiigédièlesLegaisdoTape,  il  partit 

•   âalla  verslaS.  Martin  à  Gondrcville  ,  poury  de  Gondrcvillc,  &  ;illa  en  Alficc,  pour  loû- 

rccevoir  les  lionunages  ic  les  ibumiliium  des  macrc  à  ù.  dominacioa  les  Comtes  Hugues 

^igncursdeBouigagne,  qui-écoienc  aupar».  &  de  Luitftide»  -Se  BemaidfflsdeBemard-v 

•vaut de  la  domination  du  Roy  Locbauc.  Les  qui  gouvernoicnt  cette  Province.  Ces  deux 

•AmbaHadeurs  du  Pape  Adrien  IL  l'y  vmccnc  SeignentsreconnurentCliarlcspourleurRoy, 

trouver,  &Iuifendkencles-leitccsdcccPon-  ■fcce{>rincevinepairerle»FécesdeNo£làAb»> 

«tife {-),  par  lefqucllcsil  lui reprcfcntoitrinju-  la-Chapellc. 

•llice  de  ion  procède ,  de  s<trc  ainii  mis  en  pol-     -Uyécoicaucommencemcntdc  l'année  870,  XVII. 

ièffion,  par  voyes  de  filic ,  des'Etats duKof  ^  celebroieleDimanche de b SepcuagcHme^,  ^  ^o»* 

xlcLorrainc,au  préjudice  de  l'Empereur  Loilis  fon  mariage  avec  Richildc  fœur  du  Comte 

.frète dudéfunc,  â^Ton  légitime  hericicc.  Le  £oron,donconaparleci-dcvanc(/),-lod'qu'on 

l^apc  ajouKrie  dits  menaces  d'exoiminiinîc»-  y  vit  arriver ,  contre  tonte  attente,  4es  Am-  ^f^^^ 

don  contre  ce  Prince ,  &  contre  tous  ceux  qui  baffadcurs  duRoy  Louis  de  Germanie,  encre  tTumciurt- 

ibceienc  quelque  olu>fc  contre  les  droite  de  IciquclsécoicLuîcbcrtAcclicvêquedeMaycn-  xxrpMr 

'l'Empereur.  ce>-&LeotfridEv^ed'Hilde»Min,quidé-  "'mntr 

1  vT.      Adrien  écrivit  fcparémcnc  aux  Grands  du  noncorcnt  au  Roy  Charles,  qu'il  eût  à  le  dé-  ^"^ff^ 

J.t  H.ip!  RoyaimiciicLothairc  (<  ) ,  comme  aulli  aux  terminer  à  la  guêtre,  ou  à  le  retirer  dcsEtacs 

yéid-Un  &  Scigneuts^«uxEv£qoes  desEtatsdeChar-  dnfeo-RoyLothaire.  CespropofitiBmiiabfo-  ^'1,^ 

Xmm^    les  le  Cil  iîuv<r  en  particulier  à  HBncmar  4ucscmbarr.iflcTenrlcRoy  Clurlcsrmaisl'Ar-  dtLtmii 

ftpl^mnt  Atchcvcquc dcRcitns {')\ priant lesptcnHets  <:hcvcquc Luicbert  feue li bien k rcndremaî-  m; 

\L (  Mu  ^  oonferver  â  l'Empcreut' hatm  -la  fiddici  «re  de  Rm  eQiric,  &iui patla avectantde  6- 

ft  jc-ii  m:f  qu'ils  avoient  jurée  au  Roy  Lothairc  fon  frcrc,  gcfic ,  qu'il  donna  les  mains  à  une  entrevue , 

inpajffjfiBn     de  s'oppola  à  ceux  qui,  au  préjudice  du  qui  ic  devoir  tenir  -à  Marlcn  fur  la  McuTc. 

•Ha  Eutt  joêmeEn^iereur,  k  quioeRoyanmeappute-  Avant  k  déparc  des  Ambaflâdens,  on  oon- 

dt  i  mkm  fiQ]  j  jj.  ^Iroit  ^  voudroient  s'en  mettre  en  pof-  vint  de  quelques  prcliminaircs,&:  on  drcfla  un 

**'         fcilion.  11  exhortait  les  autres  à  détourner  le  A^c ,  qui  hit  ligné  &c  a£rmc  avec  ferment pac 

Roy  Charles  de  fe  prévaloir  de  VétiSesm  de  les  prmcipaux  Seigneondesdeia  partis. 


(  »  )  jiaii»i.  Mttéof.  it4m.  fit  f.  /II. 

I  x)  Mmêl.  Btnim.  aàm.  f •  JCuoIib  in  'vîlh 
Dnciic»  vij.  Uh  Oflnbr.  «cnAcanfcricMobiUlc  Himcmni- 
idcmuxoicm  fimn  i;.  Nmi  OOnlirii,  4Bb 

(j\  jimul.  Srrtm.Uidm  UdUMcwaMc  fihitdi»** 
fiti*.&  im  tmttMmm  Mufik  Mutflfjpni&àkSipa»- 


l*.)  Airi»mitl.  tfifi-  it-  t.*.  Cmtil-  LtH.  f.  t** 
{»)  Airitmi  Ffttfip.  ip.f- çit.  t.  *.  CmtU.  Uà 
(k)  tfiÊfdtmëfi/l.  M.  Jt.  ^.  fia.  p/p.  ps*. 

(W)  ImMi  J4.  af.o>>f'  »<«>C(Mi(.  (.fa*.  d>//f. 


,   ;»irl*Kl<<fct>»  p.Mff, 


u 
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 7Jt       fet  CIVILB:  DE  LDURAINEi  Lvif.  Xlit  7fé 

^jjJTT^ .  Le  Comte  Engclram  ,  grand  Chambellan  IvOUttde  Gcrnianic  cur  les  Villes  de  Colo-  L  VI  Ift 

9jo^   .    dcCharlcs,iîtcercm)cncaunomdelbnMai-  gnc,  dViMchc,  deScra(bourg,dcBdlc,  de  ^'^'^i'^ 

tre  (  f  ).  Je  frMs  tm  mm  deMm^ièffiemr  k  Tiéves,  de  MeiiE  ;  d'Aiit-la-ChapeUe,  &  les 

Roy  Chtrles,  qu'il  confentira  que  U  Roy  Louis  Abbayes  de Suftcrcn  au  Duché  de  Iiilicrs ,  de   ~  -L. 

jtmjfe  de  telle fsrtu  du  RgyAume  du  R»j  Ltthêt-  Bcrg  »  aujourd'hui  ruïnce ,  près  de  R  urcinon-  An  de  J .  c 

ftt  tftt'A fir*  trtmvijmfie  Jau  1rs  Cm^emes  de  t  NeiMUonticE  \  Gaflel  ou  Kdlêl  (ur  la 

qu'iU  doivent  avoir  fur  ce  fujd  ,  cr  dont  leurs  Mcufc,  Inde  ou  S.  Corneille  prés  d'Aix-la- 

C«nfttllersc»Mvteiidr«iu  entr  eux.  Leflus,que  Chapelle,  S.  Maximin  de  Trêves,  Epccrnadij 

ieUâ^duHeslMtiemkrd fidèle fimsfrimiem  SajnceMariedHofsrendaiisTtfve»  S.GaM 

dol prndt^t  tûutr  ft  l'tf ,  pour  z  u  que  le  Ray  Louis  gcnil  (  apparemment  l'Abbaycdc  CC  ncm  à  Va- 

deJoncotéMgàrdc  reafronuementféftr^evet  rennc»auDiocclcdc  Langrcs)  { '  )  î  Favcmay 

iàwhm  jUtbti  s  ce  qui  mmtm  lie»  amfiiJemmti  dans  le  Gooné  de  Bouri;ognc  ;  Polignjr  ( 

tiffri  du  Parttje  qui  fe  doit  faire  t  mtil  «n^  lemniacum)  dans  le  DikÏic  iXc  Bourgogne ,  ou 

fêur  tûmt  U  rtjleie  leur  RfjMJue.  PouLuigy  dans  le  Dioccle  de  Langrc^Luxcoil 

LcComKLuiifride  jun  la  mteediolè  an  Abbaye  fâonedë  dau  le  Omnfe  de  Bonrao^ 

nom  4p  Louis  Roy  de  Gcrnianic.  Un  troiilé-  gnc  ;  Ludrcou  Lurc,  d.ms  le  Dioccfc  de  0e^ 

Comte ,  nomme  Thierry ,  répéta  le  même  (ce-  iiançonila  Baume  ou  Baumc-aux  Nonains  dani 

nemauiMunduRoy Charles I  &  unquatrié-  Icmêmepaysi  Ofonts-vilU,  peur-toèVdle^ 

meComtcnommcRaduirc,  le  fit  aunoro  du  faux  {*)  dans  le  i)i(xcrc  de  Bcftnçorijdcdicc 

Roy  Louis.  Ces  protclUuons  fe  firent  en  prc-  à  S.  Léger ,  &  autrefois  donnée  a  S.  Bénigne 

faux  de  Luitbcrt  ArchevÀ)ue  de  Mayencc,  de  Dijon  Tan  lotfoioapbeikOAmTilledaiitf 

d'Alc&idc  Evêquc  d'Hildcsncim ,  d'OdonE-  le  Dioccfc  de  Toul  (  ) ,  dont  on  a  parlé  ci-dc- 

véquedc  Bcauvais,  &  des  Comtes  Adalelme,  vaut  fous  le  Pontificat  de  Bodon  Ëvcque  de 

Ingdnkm,  Liutfride,  Thcodocic,&anai»^  ToultMoycn-moutier('), Abbaye fiunenlô 

De  Adalelme ,  le  S'.Man  870.  Les  confcrcn-  dcBcnediâins  ;  S.  Dicy  aurretois  Abbaye  do 

ces  lurent  indiquées  pour  le  mois  de  May  fui-  Benediâins,  aujourd'hui  Collégiale  de  Cha- 

«anc  (*)  :  mais  divers  inddcns  furvenus  les  noines  Séculiers  t  Bon-montier ,  tranfponé 

firent  remettre  plus  tard  ,  ,!5i;  ratl  urL-  du  Parta-  d'abord  au  lieu  nomme  S.  Suiveur ,  &'  de  là 

ge  ne  fiit  terminée  qu'au  moùd'Auuc,  comme  à  Dom-£vre,  Abbaye  de  Ciianoincs  Rcgu- 

noasFallonsvaîr.  licrs. 

Charles  crdri:  parti  d'Aix-lajClupclIc  dans  Etival  Abbaye  de  Prémnnrrr?.  dans  l.i  Vof- 

le  deflcm  de  le  trouver  à  la  Contcrcncc,  arriva  gc  i  Rcmircmont ,  autrctois  Abbaye  de  ficnc- 

â  Compiégne,  où  les  Ambaflâclcttis  du  Roy  diâincs ,  aujourd'huideChanoinmes  (  Mof' 

Loms  fe  rendirent.  Ils  ctoicnt  au  nombre  de  bach ,  Abbaye  de  BcnedJÛms  au  Dioccfc  de 

ilouze,  &  parlèrent  avec  beaucoup  de  hauteur  Baflc  ;  S.  Grégoire ,  ou  Munllcr  en  Grcgo* 

ftdcfiene,  comme  file  Roy  Icticfiialkrenèft  rienifaal,  Abbaye  deflcn<diftin»dam  lemftne 

croyoir  pas  oblige  d'obfcrvcr  les  fcrmcns  qui  Dioccfc  ;  thorcsheim ,  apparcmincnt  Ebcrf- 

s'étoicnt  taits  en  Ton  abfence ,  au  fujct  du  Par-  raunUer ,  prés  de  Sccldlad ,  Abbaye  de  Bcne- 

tage.CequileurinipirDitcectehardie(I'e&ccs  diâinSj  au  Dioccfe  de  StraAiouig:  Honiyir 

airsdc  fierté,  étoient  le  rétablifTcmcnt  de  la  ou  Ho^a^x',  ColIcgi.île  de  Qianoines  fccu- 

iânté  du  Roy  de  Germanie,  ic  lavidoircque  hcrs ,  dans  une  lflc.au  defl'ous  de  Straibourg  4 

fon  armée  avoic  rempbttêe  fur  les  Sdavons  )  transférée  aujourd'hui  dam  la  Villt,en  l'Eglm 

dontlcRoyavoitctépris  prifonnicr.  Il  y  ait  de  S.  Pierre  k  Vieux  -,  Malmunfter,  Mona» 

rurccl^ujctbicndesn^ociations^dcsdépcchcs;  itère  autrefois  de  ticnediâines,  aujourd'hui 
&  des  conférences.  Laconcrulionilit,quclei' deChanoinclTes,  dans  la  haute  AlfacesHonv 

dcuxRoisfc  rcndroient  fur  la  Mcufc { »),  au  bourg,  aujourdluii  S.  Oililc  ,  autrefois  cclc» 

Dkxefe  de  Liège ,  le  xS  de  Juillet  870.  Louis  brc  Abbaye  de  Bencdiéhncs,  aujourd'hui  Mo* 

logea  à  Marfen,  ic  Charles  i  HcriilaL  Us  nafterc  de  Ptémontrez  ;  S.  Etienne  de  SoaA 

tinrent  leurs  conférences  en  un  lieu  également  bourg  j  ancienne  Abbaye  de  Bcncdi«fVincs , 

éloigné  de  ces  deux  Maiibns  Royaks ,  où  ils  donnée  depuis  pai  aux  Religicuics  de  la  Viii- 

fe  trotrhitot  ordinairement  accompagnez ,  txion  ;  Erenilein  Monaftere  de  Rcligicnfe» 

chacun  de  quatre  Evcqucs ,  de  dix  Confeil-  en  Alficc,  fondé  par  l'Impératrice  Irmcngar- 

krs ,  &  de  trente  dcleurs  valfaux.  Les  ncgo-  de  épouic  de  l'Empereur  Lotliairc  ;  cette  Abr 

ciacioiacli]cerimjiifi|o*att  S*. d'Août: U  1ra<^  bayeneriibfiflBnliBtS.OursàSoleurciGrané- 

dtidmowiiclepanagefiKicgfe  (*)4  ^iJ^aniicniieAmgwdamkDiacifedefliafle^ 


it)  Ja»ti.ttnilm,  màemtf,  OufUéuM  È^.  traui. 
tm.M.  f.au.  lit.  4«. 
Ib)  AmHU.  a*n>M.  »d am.iT:  Aimtim.ht.tiu$. 

(i)  AnH»l.BtTtiit.é'Mtui^.iU»m.$T;  Mmtiu.l.s. 
t-i$-  ■ 

(è  )   Ctfilttl  Rti-  Trâne.  tvn.J.  Itt-^t-  f.»t»,(^  fl^- 
,muti  Berlin  Ai  sn.  irt.f.  rUiMâèUh  Ut>  4a- 

mU.  auud.  •tf»*  f*7t. 


(0  icfaHtaDlfcril<t8i6aaid.iiiiynoi<<>Tdiilib.», 
i7o»,|p.»tr.ii<>  VttjmtMfliHtft.dcToul,  pp.  )|4.  |}f. 
Icaanf.  Ilf  C|tt<ln«biiine  tweAbiiareik&iiit.Goagauli 
Toul  :  m»M  clltcApItnmoilrnw.  IXailkaiTaal&iM^iè 

Chliicv  te  Cluuvc. 
(m)  MtiiH.  I  i  »nm*l  f.t7l. 

|a)  lîcmii!  >  itid-  f.  jts, 

i»)  Hêgtm  mtuafmium,  ouif  i4î<—  m»*flHimH 

'  Ata 
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'abAJ.C  "^^^  GrMffel,  CoUégiakpoflGdcc  pat  des  vinccs ,  6c  divm  cantons  du  Royaume  de  Lo-  T^TT^ 
9ym.       Ciianoines  {éailicn.  chaire,  qui  font  dcfigncz  par  ieun  nomsan-  170. 

La  Haucc-pierre  prés  TAbbayc  de  Moyen-  cicm ,  dam  l'Aâc  de  ce  Partig^  :  par  cxcm- 
mouticr  :  il  y  avoit  auctcfois  un  Cliâceau,  donc  pie ,  le  Comté  de  Tcftrebant ,  ancien  Cimtc 
nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  &  ^lus  bas ,  dcr-  des  Pays-Bas ,  aujourd'hui  compris  dans  le 
>kMuiiiioiiiC3gnc,unMonaAerenoinmi;6«^  Duché  de  Cleve»(f)t 
itlms ,  aujourd'hui  Hctraicage ,  nomme  Mal-    Jistm ,  appaicmmenc  quelque  contrée  deU 
toile.  CdlicllHm-Gênumtf ,  aujourd'hui  Châ-  Hollande»  nommée  en  latin  Biutvit. 
ccl-Châlôn ,  Abbaye  de  Filles  en  Bourgogne  \      HtttmrUi  ou  j^t tuant ,  h  Ville  ou  le 
l'Abbaye  d'Aix,  y^UnUiam  de  ^f««r,  appa^  des  Hatturicns,  donc  il  cil  parlé  dons  Stra* 
rcmment  celle  d'Aix-la  Cha^^clle  -,  S.  Pierre  de  bon  (  ' } ,  dans  Velleius  (  '  )  t  &  dans  Ammien 
Metr ,  Abbaye  autrefois  de  Bcncditlincs ,  au-  Marccilui  (  '  ).  Ils  faifoicnt  partie  des  Cattes , 

peuples  de  Germanie I  ayant  paflé  le  Rhin, 
ils  s  établirent  dans  la  féconde  Germanie,dans 
la  LyonnoiTc ,  &:  même  au  pays  de  Langtes» 
fclonM.dcYalois.  Ceux-d  daneiaoïipitfiir 
leNects»  félon  Myneus. 


jourd'hui  de  Chanoinefl'es  ;  S.  Martin ,  hors 
des  murs  de  la  même  Ville,  Abbaye  de  Bencdi- 
cbns ,  aujourd'hui  ruïnce ,  Se  unie  à  la  Prinu- 
tialc  de  Nancy  :  les  Abbayes  de  Ptum  Sc  de 
Suvclo  ,  célèbres  encore  aujourd'hui  dam 
le  Dixiik  de  Luxembourg  ;  celles  de  Jufti' 


tie,  ou  Lcftine,  ou  Lu/line,  peut-être  Le.  Ji»  hfnrimr  cf  fufaiar.  Ceft  àd^e  les  bordi 

IbnejOuLcixine.MaifbnRoyaledansleClianv  delaMeufehauts&bas,  du  côté  qui  regarde 

bcefis  I  Vauclufe  ou  Vau-clufc  ,  aujourd'hui  l'Allemagne  %  ou  ce  qui  eft  à  l'Oricnc  de  la 

S.PkRe  de  Vauclufe,  Prieuré  de  l'Ordre  de  Meufe  :  car  le  Roy  Charles  eut  MéfiM  fiipe* 

Omxf  (t)  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Cé-  ri«r  d-U^eritr  du  côté  de  la  France,  ou  les 

nÉc auBefoisune  Abbaye  foûmiié  immédia-  bords  qui  regacdcnc  l'Occident,  comme  ca 

lemcntauS. Siège.  Onn'enfçafepatdiftinair-  le  veaad-aprés.  Leliaut&lebasfeptancnC 

mntlViir^e,  niletcropsdeûrandadcxL  diégaid  au  cours  de  la  rivière. 

HerihêSesheim.  11  en  dl  fait  mention  dans  LiMgéU ,  apparemment  Liège ,  en  ce  qui  re> 

un  titre  de  Louis  le  Germanique  de  l'an  908,  sarde  l'AUemague,  &qui(«  cnoerOuatt 

dit  Myrzus.   Il  y  avoit  danS  le  Diooéfe  de  la.  Meufe. 

Metz  une  Abbaye  de  Bcncdiclincs ,  nommée  Le  di(h-i£l ,  ou  le  contqn  6c  la  dcpcndanof 

Herbifdcshcm,  ouHetbilïiochcim.  J'yaou-  d'Aix-laCh^tflc ,  &  celui  de  T'rrAriv,  appa- 

ve en  1291,  tLAbbeflè;  Scen  i^^i,  Eiba-  teaMaentMmtic , puifgu'Utred étoitdu par» 

bah,  fie  en  1 5 1 8 ,  Bénigne  Creitzing.  Cetcc  tan  de  Charles. 

Abb^e  a  coé  ruinée  par  l'hcrclie.  Nous  ne  Odq  Comtez  dam  les  Ripuaires ,  qui  oom- 

cmmoiflbns  ni  Hocnkirch ,  ni  Ai^uflkndi.  «nnenc  les  peuples  qui  habitent  lesbordsdn 

11  y  a  un  bon  nombre  d'aunes  Abbayesdans  Rhin ,  de  la  Mcuic  Se  de  l'Efcauc  (  "  ).  C'efto» 

lesEucsdcLothaire,  quinefoncp.iscompri-  ou'onaroelbitlesRipuaires.  Myracuslamet 

fcs  dans  ces  Catalogues  ;  par  dxcmplc ,  S.  Ar-  dans  le  Duché  de  Julicts,  ic  aux  envim»i 

noû  &  (âincc  GlolEnde  a  Met/  ,  S.  Vanne  â  Megeacnfiitm.  Les  Megenkns  hafaitoienK 

Verdun ,  S.  Evre  à  Toul ,  Glandicrcs  ou  Lan-  aux  envirom  de  Megen ,  aujourd'hui  Meyen* 

eeville,  S.  Avold ,  Gorze ,  &  plufieurs  autres.  fcld,dam  le  pays  de  Trêves  prés  d'Andermich, 

Jeconjeâurc  que  ces  Abbayes  omifes  dam  la  ou  félon  d'autres  (  '  ) ,  la  Ville  de  M^cn  dans 

Catalogues,  ou  étoienc déjapoflcdées cabe-  leBrabantHolianîdois,furlarivegauc^edela 

ncfices  par  d'autres  i  par  exemple,  S.  AmoA  Meufe ,  aune  lieuCdeRaveftdn,  ficàtniisde 

par  Ailvencc  Evcqoede  Metz,  Sainte  Gloffin-  Graves  6c  de  Bolduc. 

de  par  Tliietbcrge }  ou  qu'elles  étoient  à  la  dif-  Bedâgav» ,  le  Bid-boutjg  »  canton  vers  Me* 

poùtiondesEvéqucs,  comme  S.  Evre  nouvel-  gen ,  dans  le  pays  de  Trêves  (/).  La  nviere 


lcmentrétdilie|nrl'£véqueFrocaire.  Celles 
ooi  font  nommées  dans  le  Traité  entre  les 
doux  Rois,  étoienc  aâuellemem  dam  leur  di(^ 
inficion.  Ce^itcoofirme  cetcc  conjeâure ,  eft 


d'Ourt  avoit  fon  cours  danskpaysdeBede, 
oomiDe  on  le  verra  ci  -  après. 

Ifiudmu.  Le  pays  qui  eft  artoft  parles  ri' 
vicres  de  Nied ,  dans  l'Evêché  de  Mes,  9t 


«|ue  le  Roy  LôuB  donna  l'Abbaye  de  S.  Maxi»  dans  rAidieréché  de  Trêves, 
min  à  Valton ,  6c  celle  d'Epccmach  au  Prince    Sârtdmt*  nfiritr ,  le  pays  qui  eft  arroiè  de 

Carloman ,  peu  de  temps  après  ce  parcage.  la  Sâte  Françoife ,  donc  les  peuples  parlent 

Loua  enraufli  dans  fon  partage  divcrfcsPt^.  Fcançoîs»  diftit^é  de  celui  Je  USâre  AUe< 


{f)  Vojrex  la  BiUim.  Je  Clunj,  p.  f  j 7 .  <^  Baff<r.  Clmmis*. 
f^f^.i^.M.  Pxlirhalll. dus u Balle cla< des Uo de Ftvticr 

1 10(1  ,iiitti>rcltïét«it  liiumilc  immédiatement  au  Saint  Sicçe. 
Ivik:  fur  AintuV  a  S.  HiigiK'k  Abtic  dcCli'ny  m  i!ci7.  Kllcùjt 
«infirmcc  a  l'Oi.firdc  Climy  pat  «i'amiet  BoUcf  dct  annéci 

1 1  !4.  &  Mit.  Liic       l'ut  ù  ftoÊt  ùnot  4^  DdbiàK , 

(jui  IciiCîlurqc  4jns  l:  Ikiux 
(f)  C»filaUC,ir,ili  CalT,i ,  1. 1.  S*iitf».  f.  4>.«.c^  1.2. 


(r)  StTmh*,l.7.  '  ■  • 

(  I  \   ytUtiÊii        1.  i.ios.  t 

(t)    AmmiMn.  lik- 2t.  i- 1». 

Cx)  CtÊmimOtigmfk. <MM<y.  Ilfcj.  t-h  ff»***»  * 
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^ieyc.          »  **u  fopcricurc ,  donc  on  parlera  d-  Dam  les  Ardennes ,  depuis  la  fourcc  de  h  "^J^^tTc, 

ifo,        aprcs,  &donclc»peiqilies-relcmiU:delaLao-  r:vicrcd'Ourt,cmrcBiftanc(pcuc-ârcBafto.  |70k 

guc  Allemande.  gnc  )  Se  Tumbcs ,  en  luivant  fon  cours  dans  le 

£l^tfkttm,ie  pys  qui  cftwkofêptf-hniflc,  Pays  d<?Beden  furie  chemin  Roraain,c]ui  paflc 

qui  le  décharge  dans  la  Sàie>&anofeleDli-  dans  le  Luxembourg,  nommé  vuli^aircincnt 

cbc  des  Deux-ponts.  Hcrenârach,  ou  Hcydcnftrath  jufqua 

^éA^tdb  Sem,hCom&dcSàinésksh  ion  PanBbiichurc dans  la  Meufe. 

Luxembourg  ;  celui  qui  cft  vers  les  fourccs  de  A  Pég|nIdltparagpdB''Qiarles  le  Cliauvc ,    I- 1 

laSàredansLi  Lorraine,  dit  bcauoot^pJus  ileucLyon,Berançan,  VtemwcnDauplune,  ^-"■'•'Cf'*» 

nouveau.  -JLes  Scigneuts  qui  onr  poffede  ce  Tongres ,  Toul ,  Verdun ,  Cambhiy ,  Vivier , 

dernier  Comté ,  loiit  fortis  du  premier ,  &  ils  Uzcz,  l'Abbaye  de  Monttaucon ,  anjourd'Inii 

n'y  ibncconnus^uedcpuisledouzicniciîédc.  CoUêgialc  ;  celle  de  S.  Milucl  fur  laMeufe^ 

jttAeehvâXjoirÊkéc'Bhmmt,<m Soi^ABie.  ipoffcc^ parles  Bencdidins  ;  CtMm Mikâfii- 

SucMtJîum  ,  apparemment  le  Saintois  en  ^/*w,pcut  étrcS.C•llIlllInenFlaIldrc,iboCal• 
X.or^line)  fur  le&^cnon&furlcMadon>qiii  monticfj  ancienne  Collégiale  en  Bourgc^nci 
^  déchargenc  dans^la  Mofelle.  l'Abbaye^SainteMariectAefançon.aujour* 
"<3ttKumif,  le ChaumcJncois ,  qui  s'érertdoit  d'huiaux PP. Minimes; S.Martin, anlHdcBc- 
ilepots  la  Mlbrthe  &  la  MofêUe,  jufqu'aax  £uiçon,andcnne£glifeauCloicrcdeS.£nen» 
'nointagnes  de  Volge  indufivemcm  -,  à  prcn-  rte  dcBdançon.  S.  Eugende ,  ou  S.  Claudeau 
drclaMofdlcdepuisBjyon  jufiJuà  lafourtc;  Monijur.i,  anciens Bcncdidins;  S.MarocDe 
&  la  Mcucchc  dans  tout  ion  ooms.  Ainli  lc  ^c$deCliàlonsfiirSââne,OrdrcdeCiuny) 
Chaamomob  tfomprenoir  tine  bànne  paitie  S.  Laurent  de  Li^,  Benediâtns  ^  Senoncs 
de  b  Volgc  &;  de  la  Lorraine.  dans  la  Vofgc,  Abbaye  de  Benedicims  ;  Nivel- 

Sérarhûva  fferisr ,  le  pays  de  la  Sâtc  Supé-  le  en  Brabant,  Abbaye  de  Chanoinellcs  ;  Mau- 

Tietire ,  v\m  eft  plus  à  l'Orient,  tc  ôtaat  vers  bcuge ,  aulfi  Abbaye  fetularifec  -,  Laubcs,  Ab- 

rAUcmagnc.  On  peut  TaiY^'lcr  la  Sârc  Aile-  b.iyc  de  Bcncdiclms  ;  S.  Gaugeric,  oa  Gucry> 

nuûid^  parce  ^uc  le&  peuples  y  parlent  Aile-  Collégiale  ptés  de  Cambray  ;  S.  Salve  ptésYa- 

ndlidi  aiiIieO<|tteoeincqtHli4DiRnicIésbords  lenciennes;  S.Crrptn,  Abbayecfhommesfiv 

de  la  Sârc  inférieure ,  paf  IciitTrançois  pour  la  ITfc.iuc ,  Foflcs,  Abbaye  ilc  Clianoines  Ré- 

^uparc  Vû^ezo-devanc,  SârâchôvAtnfenor.  gulicrs  dans  le  Hainaut>  Dioccfc  deljégei 

Olbf«wi/v.  L'Omois  efttmcannmdu  pays  Marcuil, Abbaye deBcnédiAinsjHoncoart^ 

àeLorrainc.On  y  trouvcG6ndrecourt,C"ir.ind,  Abb.iyc  Je  S.Benoît,  au  Dioccfc  de  Cahibray  ; 

-&  quelques  autres  lieux  aflcz  conilderablcs.  S.  Gervais  à  Utrcclit  ;  MalineSi  Licr->  Villeâc 

'CcttcparriedefOrnois,quieftcédéeâLoiits,  'Collégiale) Soigny ,  AbbayedèCfMÏiofaiesen 

^voit  appartenu  au  Comte  Bernard.  Hainaur  ;  Anronii;  prcs  de  Tournay  ;  Condé 

£»Zfrfj(/<r.  LcSoulollbis^uitirebnnûmde  fur  rEfcauc;  Mcrbedi,- Abbaye  de  Chanoi- 

^anctenneyilkdeSouIofle»aù  5«£M«xar«»  neflcs-pt^dcNindvct Tichn'in,  ou  Dîdcei- 

TurbpetiterivieEedeVaKej|iasloindeNeii£-  vcn  en  1 1.iin.iut;  Leufe,  Ville  &:Concgi.dc, 

icbâteatk  dans  le  raîmc  pays  j  Cahnont»  Dînant  iTticli 

JBé^i^mm.  Le^afligriy,  ëmiib^iltfrie,  ibrIaMcàlê,  oàflyatmeAbbayedeChamt- 

iaMeufe,  &:lanvicrc  lîc  Saulx.  nclVes;  Andcnncfuria  Meufc,  entre  NaOUC 

JEùJihve^  cenepartic  dci'Aliàcc,  qui  tire  &  Huy,  Abbaye  de  ClianoiiielTesi  Vailoge, 

ibn  nom  delaifvierè  d'En ,  ou  111 ,  &  qui  eft  pcut-me  t'Abbaye  de  BeaAKeu  en  Argonne , 

lltiiéc  fur  cctte  rivière  :  car  outre  cela  Louis  ouVallcr  r«  F.im/1 ,  Mon  irtcrc  fondé  par  laine 

'eittenoocedcuxCoRKezdansccpays.  Voyez  Landclm.  Ha(unont,Monaftcred'honinacs-, 

d-aprcs.  dans  le  Hainanc  ftfr  l'Élbnic. 

Warâ/cbf  peut-ctreGray  cnFranchc-Com-  Outre  ees  Abbayes ,  Charlc>  cur  pour  fon 

tfc,  onie  ComtédéVatakheenBouigo^e,  oarcagc  leComtc  de  Tcxandrc,  aujourd'hui 

dtcMyneas.  kempcrland. 

5r/^<^.';^tfm, Salins enfioillj^âg|iie'(*).  Qu.itrc  Comte?. d.ms le Br.ichanrs,  ouBra- 

Smaiu,  inconnu.  bani;  l^avoii  ceux  de  Brabant ,  Cambray^, 

*  S/^ilehtvM.  Le  pays  defiafleen  SoifTe.  Hnnaac  êe  L^mkfe ,  apparcmmencLootz. 

Deux  Comtcï dans TAIfacc,  apparemment  Qu.rtrc  Comrc?.  dans  le  p.iv^  tri  l.ilhanes," 

dans  la  haute  Aliacc  :  car  onlui  a  domic  déjà  ou  d'Halbay,  dans  le  pays  de  Liège.  L'J-lal> 

ci.devant  Eliidfova,  qne  WNis  aoyons  être  bays'étcndolt autrefois  jurqu'àLotrvatn. 

l'Alfacc  qui  cfl  fur  l'Ill.  Maftu  fîipcricur  &c  uik-riciir .  c'cft  à  direles  , 

Deux  parties  dans  U  Frifè.  bords  de  la  Mcufe ,  qui  regardent  la  France»  - 

\jt  Cmté  de  McfeStm ,  fitui  le  lok^  delà  ou  l'Occident.  Voyez  d-devant  léétpm  jfi» 

illbfelle,  avec Us  f^t/Us  f»it cmtiait.  ffrieur  c- i^'f^ nair  .\nurl- ÀLiyun. 

On  n'en  dit  pas  l'étendue.  Licgc ,  pour  ce  qui  cIt  au  deçà,  ouàl'Oçifik; 
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•dcnc  de  la  Mcafe ,  du  côté  de  h  France  (  F'd'  de  la  rivière  d'Ourt  aitre  Biftane  &  Tumbes , 


•M.      S"*"»*-  )       Allcfloands  jumiiiiaïc  Jes  f  çan-  en  fuivanc  fun  cours  du  côte  de  la  France ,  ou  %^^'^ 

çois  VeUchcs.  de  l'Occident  dam  le  Bcdois  ,  jufqu'à  fon  eni- 

Lc  pays  de  Scarfmu  t  qui  tire  Ion  (Mm  de  bouchuredaivlaMolcllc.  Onlaiflàocne  par- 

ranciennc  ViJle  de  Scarpone ,  réduite  aujour-  rie  du  partage  à  la  difcrédon  des  Cooimiââi* 

d'hui  en  un  très  petit  Village ,  n^nmè  Char-  rcs  nonuncz  de  part  ic  d'autre. 


naigtie>  fiir  la  Mofellc,  vis  à  visDiculcvart. 
Le  Scarponois  s'ctcndoic  fur  Ja  Mo&lle  >  & 
•dans  la  Voivrc. 

Le  VcrdiiDoiSy'daiie  lâO^inleeftTecdiin 
lîir  Meufè. 


Le  pays  Toulois ,  dontToul  eft  la  Capcale, 
Catc  partie  de  l'Ocnott  ^  avoic  ccè  au 

Comte  Tcrmarc. 

•Le  Barrois ,  tiont  la  Capitale  cft  BarJe^DllC» 
1-c  Porcois ,  ou  le  pays  de  Port ,  aux  cnvi- 


J}«£M«^,iK)n3n)é  vulgairement  le  i>«rNMtf  ronsdcNancv,  dont  Je^icf-lieu  cft  Port,  au» 

■  au  couchant  delà  Meufc  vers  Verdun.  11  cft  jourd'hui  S*Njoolas. 

nommé  Dolmcnfi  dans  un  Titre  dcDadon  SabtimrtgHm  ^  peut-être  le  paysdeJaSeiUeB 

Evcquc  de  Verdun  >  où  il  eft  dit  que  l'Abbaye  fuivant  le  cours  de  cette  rivière. 

'  de  Mtmtl^ucon  cwit  tuft^o  Dolmmfi  (  *  ).  Le  Lyonnois  cft  connu, 

j4rlou  ,  Ville  du  Dudic  de  Luxembourg.  '  Le  Viennois ,  ou  la  dcpc&danoe  de  Viane 

LesdcuxComtczdcVoivre,  ^(*w«|^  enDaupliinc.                    •  . 

Le  pysde  }Aoufon,Mffiti»fiyf\jt  h  Mcufc,  La  troiiicmc  pjrcic  de  b  Frifc. 

Celui  dcC'4/7r^Mw,pcuc-£treMonsenHai-  Telle  hit  la  divilion  qui  fut  faitcdes Etats 

naut,  nommé  CAjtribKtHm  dans  l'épitre  60.  du  Roy  Lochairc,  par  fcs  oncles  Charles  le 

•de  Gcrbcrt  (  '  ).  Chauve,  ic  Louis  de  Bavière ,  ou  de  Germai- 

Celui  de  CV»irif/?,  quirireibnnomdcsan-  nie.  Le  Traité  fut  conclu  le  8'  d'Août  870  { 

cietu  Condruiien&  qui  rhabitoient.  Il  s'étend  ic  le  -lo*  du  même  mois ,  les  dciu  Princes  fc 

'  dcpiis  le  tcrritoireoBla  Ville  de  Liège  jufqu'à,  ^>arerent,  &:  allèrent,  Loois-à  Aix-laCha- 

celle  dc-Dinant;  ayant  le  Haû>ay& le  Comte  pelle,  &Charles  à  fa  Maifon  royale  de  Lefti^ 

de  Namur  au  Scutenttion  ^  ic  le  Duché  de  ne,  oùlaReincRichildcdcvoitlevcnirtrour 

"^Luxembourg  au  Midy.  ver.  On  voit  par  là,  quL-llc  étoitaloctl&ati- 

'Dans Jk»pays  d'Ardenne,  dcfuisia  fburcc  duc  du  Royaume  de  la  Lorraine. 


LJVUE  QJLJjifZ-IEME. 


!•  ^^^^^  UoiQUE  l'hiftoire  d«  Evêqucs 
"^kottgtttti  W^^^  Trêves ,  Metz,  Toul  ic  Vcr- 
BfisM  dunJôkalTczmélëe  avec  celle  des 
fMATM-^BIB  Priooes  donc  nous  avons  parlé, 
nom  ne  laiftcrans  pas  d'en  rappdla  ici  qucl- 
qiicspataoularitez,qui  n'autoicnt  pu  entra  en 
-enderdansle  corps  de  l'Hiftoirc,  fans  trop  en 
àncerrompre la  fuite.  Thcu^aud  Archevêque 
•de Trêves,  (ucccdaàHetticn  847  ('').  lUuc 
tiré ,  comme  Con  picdcccircur ,  de  l'Aiibayede 
i^ecloc  (  '  y.  On  a  vû  de  queHc  manière  il  fc 
slaiUà  oonfia  aux  Ibllicicacions  de  Gonchicr 
•Archevêque  de -Cologne ,  pour  approuver  le 
divorce  que  Lochairc  vouloir  faire  avccThie^ 
|)eige,  annd'cpouliar  Valdrade  t  l'cxcommu- 
«nication  qu'fl  encourut  { in  founnflkm  avec  la- 
-quellcitdefcraàlaScntenceduPape,  en£nfa 
mort  arrivée  en ,  ou,  Alon  clauses,  en 
87o(/l 

.  TI.       On  produic  tuie  lecore  du  Pape  Nicolas  I. 
Lumdm  (  /  )  à  rArchcvêquc  &  au  Qcrgc  de  Trêves , 
^*f*^t9.  lijtas  laquelle  il  les  abfout  du  lermcnc  qu'ils 

(t)  Viircboutp,  L  j.fol;cbaiii|. 
■  (  r)  Hifi.  Trs'ttc.  ÂjKfa.  i-  x-  f.  ta  4. 

y  tmtul.atnU.  f.tê.ûwtltùiXBm  attfi. 


CDiencjcccczdanshesrerrcsdc  cette  Eglife,  8c  iut&m 
qui  ayanc  pris  l'Archevcque  ,  le  Prévôt,  Se  Ctrj^êét 
quelques  autres ,.  les  ^voient  forcez  de  leur  Tiévit. 
promettre  divciîlês  cfaofes ,  que  ccux-d  ne 
croydicntpas  leur  devoir  tenir.  Le  Pape  décla- 
re donc ,  que  fuivant  l'exemple  du  Pape  Ale- 
xandre ,  quia  gouverné  l'Eglifc  Romaine  le  5* 
;q>rcs  S.  Pierre ,  ceux  qui  ont  fait  de  tels  fcr- 
œem,  ne  font  pas  obligez  à  les  obferver  s  il 
leur  défend  même  de  le  faire ,  <6c  ne  veut  pas 
qii'on  puin'cjanunalcuren  faire  anounsepco» 
cne  ,  ni  le  leur  imputer  comme  un  manquede 
parole ,  puifqu'il  cft  écrit  :  Déliez,  les  firme»» 
d tnttjHtié.  11  leur  ordonne  cni  iiitc ,  &:  aux  dé^ 
fcnfcurs  de  cette  EgUfc ,  d'employer  les  glai^ 
vcsfpiriruc}&maceriel,pour  contraindre  ceux 
qnionc  extorqué  d'eux  ce  ferment ,  Se  tous \t& 
autres  ^aviil'eurs  ou  détenteurs  des  biens  de 
leurs  Eglifes ,  àlcsreftîtuerauplurôc 
-Oeft  peut-être  à  ce  même  temps  ,  &  aux 

Çierresqui  troubloicnt  alors  l' Archevêché  de 
rêves       qu'il  faut  rapporter  une  lettre dti 
Itoy  tmhaiie ,  Se.  de  IvAicfaevêqoe  11ieuG> 

(/)  tttuvrr-  xnmâL  TrtDk-  EffMHjrfMMÎl 
Cardtmiafii  Eititfié. 

(g)  Jfnà  Bnuvtr.  MitmmI.  Trtvir.  f.  417.  frsgMKti 
OWMftwirifrfM  fiif « .  f.  9.  C*iuàL  f.  sti. 
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—  !  V-  g3ud ,  j^ar  laquelle  il:»  jidl i;t  le  i'o^c  de  venir  traire  Bertulte  avoit  éie  élu cononiqucmcnc,  ■ 

^  '    en  France  à  leur  fccours.  Se  dcveprimcr  par  &  ordonne  du  coiifcnrcmcnc  unanime  des  j^*^ 

les  ccnfui  es  ccclci  uft^qucs ,  les  entrcpriics  de  Prclacs  ;  qu'on  n'avoic  ncu  hùr  ni  au  mépris  de 

ceux  qui,  liiisle  matreeu  peuii;  m  des  7  rai-  la  dignicc  Royale,  m  contrcla  iidclitcquiiui 

ttzdepaix,nidc$liemdcJaparcmc,mdcru<  cil  dite. 

nion  quuitnc  régner  enrrcdcs  frères, attaquent  11  ajm'itc ,  que  l'Eglife  de  Trêves  étant  va- 
leurs terres ,  6c  troublent  la  paix  du  pays.  Ces  caiite  licpuis  long-tcnaps  >  Sc  n'y  ayant  pas  un 
|nroles  inlinucnc ,  que  les  ftouriCKS  des  Etats  allez  grand  nombredxvîqiiesdanscette  Pro- 

de  I.orhairc  étoicnt  alors  att.uniécs  par  les  vinccEcckil.illiqiicpoirrorilonncr  un  Archc- 
troupcs  dr  ics  ondes  Ch.i:  les  le  Ciuuve ,  &c  VCquc  ,  il  avoit  ete  prieil'y  en  cnv(\ycr,  oom- 
Lou.'sdcGcrraanic,  9c  peut-être  aullîparoel*  œc  étant  le  plus  voilin  Mttro|x)!irain,  appar- 
ies de  Clurlcs  ion  frcrc ,  Roy  de  Provence  :  ce ^uc  les  !'l;1i1cs  tk-Trevcsii: deReims ayant 
car  CCS  guerres  netajudcliijnccs  par  aucun  eu-  toj  jours  cte  conliJcrccs  conimc  Iccurs  ,  les 
ladeccchronologiquéyOnnepeucdiieiiircci-  Prélats  de  ces  deux  Eghics  l'ont  enpoiTclCoQde 
scmrnr  à  t]ucn  elles  ont  rapport.  s'ciîtr'aider,  &;qitc)clon  rii'.iiv:  .u:cicn  ,  fon- 
IIL        Thcutg^vi cutpour àiccelleur daiislcS;ci^c  lic lur l'autorité,  1.  plii^jcunedcsdcuxa:dclc 
ArtJijft   de  Trêves  ('),  Bertulte  Abbc  de  KIctIoc  ,  pas  à  l'ancien  dans  les  Conciles  }C*eftpoarquoi 
^duBi'   frcred'AdvcncoEvtouedeMetz,  Ce  dernier  il  s'étoit  crû  allez  autorise  pour  y  envovcr  des 
fmATr^  ayant  engage  Charles     Chauve  à  venir  à  f.vêqucsctinrccratcurs.  Nous  avons  vû,  qu'il  * 
yidi'         >  ^  s'ctant  déclic  hautement  pour  lui  y  avoit  envoyé  Hincmar  de  Laoo,  Odon  de 

dam  l'atTaire  de  la  Succcirton  du  Roy  Lothai-  Beauvais ,  &;  Jean  de  Cmibr  iv  :  mais  il  croit  j 

^«4,       rc,  ce  PnncctTut  ne  j.>ou  voir  mieux  rcconnoi-  liiperliu  d'y  en  taire  venir  trois,  puiiqu'il  cft 

trc  un  iervicc  ii  important ,  qu'en  doniunt  au  certain  qu'Ad vencc  de  Metz  ,  Bc  Anioû  de  ' 

frerc  du  Prélat  r  Archevêché  de  Trêves  ,  qui  Toulyétoientdcja,  &:  qu'apparemment  Hat- 

rioit  vacant  depuis  que  i  hcutgaud  ei.it  cncoii-  ton  de  Verdun  n'étoit  pas  hors  de  la  Prov  incc. 
fu  l'excommunication  en  8«  J-  ficnullc  lut     Quoiqu'il  en  ioit ,  l  lmcmar  écrit  avec  bcau- 

làCTc  par  Adveiicc  Ion  oncle  ,  par  Arnoû  coup  Je  force  au  Rov  Louis,  qu'il  ne  confcn-  J 

£vcqucdcToul  ( par  Hmcmai-  dcLaon,  tiraj.uiuis,nilui,iulcsautrc$Prclatsaunora 

Odoa  de  Beauvais  ,  6:  Jean  de  Cambray ,  defquclsillui parle,  qucBcttul&lbitdcpouil- 

^^u'Hincmor  de  Ran»  rut  foin  d'envoyer  à  lé  de  l'Epifcopat,  ni  qu'on  mrrrr  en  ia  place 

J^cuos  pour  ccae  ccrcjuoiuc  ,  ôc  anfquçls  il  Valcon,  dont  il  tait  un  jwirtraïc  très  dclavan.- 

•doiau  desinfinâioas  pour  b  conduire  dans  tagcux  (  " ),  &:  qu'il  menace  même  d'cxcom- 

cette  alfairc  ,  conformément  aux  laints  Ca-  munication ,  &  d'empêt  !icr  on'il  foit  jamais 

■  nons.  Le  même  I-fancinar  de  Kcims  écrivit  à  promu  auxOrdres;(^ic  s  J  demeure  dans  lou 

Bcrtulfe,  pour  l'inllruire  de  la  manière  doOK  opiniâtreté ,  il  le  fera  rcnt  ermcr  dans  une  pri- 

il  devoit  gouverner  ion  Dioccle  (  ^'i.  fon,  iuivanr  Ic^  C. induis,  il  va.-ppi'rcnec  c]uc 

Louis  de  Gcrmame  ayant  appris  que  Cliar-  le  diicouts  d'HiiiLlnar  au  iujctdc  Vakon,  cH 

Vtli'iiJ}  IcslcChauvcfcllfiPCrcs'ctoitcmparcdcsEcus  exagère,  &; trop pjllionné:  car  ce  Religieux  i 

tmmaé  i    de  Louis  ion  neveu  ,  >Sj  qu'il  avoir  nommé  ayant  laifie  !'Archcvéché  à  Bertiilfc ,  î'e  Roy  '  _     '  | 

tArrktvi-  Benultcal  ArclicvcthcdeTrcves,  entémoi-  Louis  lui  donna  l'Abbavc  de  S.  Maxjiuindc  I 

ctJcdcTrc-  gna  luutcmajc  feoreflcntimcnt ,  &  prétcn-  Trêves,  qui,  cominc  on  l'a  vù,  lui  fut  cédée 

Xnl^iJs  '^'ï™^*--  ^  en  870,  par  le  partat'cles  Etats  de  Lothnirc. 

^Qgggg^  d^ia  la  nomuiacioii  a  un  Religieux  nomme  Hmcmar  s  intcrella  tou  iours  beaucoup  pour 

^         Valcon ,  du  Diocélc  de  Trêves  ("•) ,  que  l'on  BercuUc,    on  voyoit  autrefois  une  de  les  Ict- 

croit  avoir  été  Moine  à  S.  Maximin  ,  &:  qui ,  très  r  •  ^  n  Advcnce  Evêque  de  Metz,  par  la- 

appuyc  de  l'autorité  Royale,  fc  mitcnpoUcf-  quelle  jiluimarquoitquclcs  tnvoyczquuaji- 

nonUlerAMlievcchc ,  1:^  s'y  maintint  quelque  potxoicnt  le  lUUtHm  pour  Bemiife*  etoicnc 

temps.  Hincraar  de  Reims,  qui  éroit  ami  arrivez  de  Rome.  Dans  une  artre  lettre,  il  lui 

■d'Advcncc ,  &c  favotiioit  Bertulte  Ion  neveu ,  iaiibic  l^avou  qu  1:  avoit  tcnt  au  Pape  Nicolas 

écrivît  au  Roy  Louis  en  fon  nom,  &:  au  nom  de  en&vcur  de  Bcrtulfe.  Maisccs  ienxesnefboc 

RcmyArchcvcqiicdcL  yon,  d'Ardulc^■.' Bc-  pas  parvenues  jufqu'à  nnim  ;  nous  n'en  avons 

*       lançon.d'Erard  de  Tours,  d'Adonde  Vienne,  ^onnoillancc  que  ]\u  1  lo.ioaid,  qui  les  avoic 

«l'Egilon  de  Sens,  jx)ur  lui  remontrer  le  tort  en  main. 

qu'il  fiufoit  .1  l'Egliie  de  Trêves ,  de  favorifcr     Quelque;  uns  placent  la  fecalarifationde  la     T.  _ 

Valton ,  qui  ctoit  un  intrus ,  un  iilurpatcur  ,  famcuic  Al^bayc  d  1  pteinach  au  commence-  Sj^****'^  . 

Vnpii&n^itueux,  un  Mdnc  apoftat,  qui  ne  ment  de  l'Archevêque  Bcrtulfe  {t) ,  troinpc2  '1"  jft 

'  *  |uc.  Qu'auoan-  parle  nom  de  Cattomau ufiapàteur  de  cette  ^^J'^^,^  ^ 


jwnvoieiihiedevoitéaECËTéqae. 
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"HrSlraîRE   tCCLESlASTIQplE      '  74^  

r<t*Um*H  Abbaye,  qui  y  introduire  des  Clunoincs  >  Si  Pere  lui  avoir  données  pour  là  fubfîlfclnce  (  '  ). 

fuÀtGur-     bannit  IVr Jrc  &:  l'obfcrvancc  rcgulicrc.  Et  Quelque  temps  après ,  Cli.irics  le  Cluiuvc ,  à  i7«, 

-^*^*'*"<oinmcon1caitquc  le  Prince  Carloman,  HIs  la  prière  des  Légats  du  Pape  Adncn  IL  lui  ac- 

4deChai<csWCiuuive,  Ait .fourVÛ  de ccnc  c(Mxbla&bqif«e,'&  luipennitdevenk  â  h 

J***J  <^  Ahb.tyc  Vf  rs  l'an  873  ,onenaconclûqi!Cc'eft  Cour  :  mais  n'y  jniiiflant  pns  cI'imcaufTîgran- 

<c  rocmc  Carloiiun  i.\n\  y  mcroduiiit  la  fecula-  de  liberté  qu'il  auroK  voulu ,  comme  le  Roy 


rtTttîon  :  mais  ceux  qui  ont  «caminélesdK^es  fon  perc-le  mencrie  au  Siége^^ietnet  fl  fe 

plus  à  lond ,  rcconnoillcnt  que  cela  cft  arrive  fauva  de  Lyon  ,  &'  vinr  dans  la  Gaule  Bclgi- 

iong  temps  auparavant,  vers  l'an  8  ^  9.  Onnc  quc(')}  où  s'ctant  mis  à  la  tctc  d'une  troupe 

fçait  pas  ancrcnKM'la  manière  dontfe-ficoe  dcbandiis&de  fodaraç»,  il  cofflmk des  c»> 

changement:  mais  on  l'attribue  à  un  certain  SDCS  incroyables  dans  cette  Province, 

Carloinan,'ul'urpaccur  de  l'Abbaye ,  &  à  un  Apres  le  Sicgc  de  Vienne ,  Cor lonian ayant 

AbbèSccMlier,noimnèAdchidX»Rd%icttx  appris  que  le  Roy  rcvenoit,    relira  dn  oâté 

de  ce  Mdiitflcrc  y  donnèrent  occafion  parleur  de  Moufbn  {'),  Se  pHla  cette  Ville,  &:  les 

relâchement  &  par  leur  vie  diilolnc  ;  chacun  lieux  d'alentour.  De  là  il  envoya  au  Roy  foa 

-  ri'ctix  ayancToulii  fc  cantonner  dans  les  mai-  pere  quatre  de  fcs  gcn»^  pour  lui  dcmsmder 

fons  de  campagne  dépendantes  de  l'Abbaye,  pardon.  Le  Roy  en  retint  dcux,&:  renvoya 

&  ayant  cnhu  uifcniiblement  quitte  l'iiabit  àc  les  deux  autres ,  avec  l'Abbc  Gauhin ,  &c  Bau- 

fesobfervancesmonalliaues.  doUinCotntedeFkiidresfongeiM]re,poiiraC- 

Qiunc  au  Prince  Carioman  fils  de  Charles  furcr  Carloinan  qu'il  potiroit  revenir  en  toute 

le  Qiauvc ,  qui  iiic  pourvu  de  cette  Abbaye ,  ail'urance.  Mais  ce  Prince ,  qui  n'avoit  nulle 

vokilepcéobdefenhiftobe,  clic  entre  natu-  envie  de  fc  remetcreenctelesmaim  dliRa7<y 

rcllàncnt  dans  notre  fniet.  Charles  IcCb.auvc  lui  dépêcha  d'autres  peribones ,  pour  lui  faire 

avoir  eu  quatre  fils  de  la  Reme  Irmcnrrudc,  des  propolitions  cxorbidunes ,  qu'il  i'çavoic 

■fçavoir  »  Louis  »  Charles  >  Carioman  '  &:  Lo-  bien  qu'il  rcjctceroit  ;  &  pendant  ce  tcmp»>tt 

tliaire.  De  ces  quatre,  il  avoit  dcftinc  les  daix  il  fe  retira  du  côté  de  Toul.  Le  Roy  Ton  pcrc 

derniers  à  l'Egliic,  pour  prévenir  le  partage  icfitcxcomnuinicr,&:ccuxquilefavoriroicnc» 

c^'ilauToirCdhiÊlifedefeEtatsapréslàmott.  par  pluiîcurs  Hvèqucsde  fonRoyanmc;  &  la 

Lothaire  moimit  jeune ,  portant  déjà  la  qua-  ccnlure  fut  envoyée  aux  Evcques  abfens.  De 

iitcd'Abbé.  Charles,  que  Ion  Pere  avoit  fait  plus  il  lefitpourfuivrc  par  Tes  troupes,  pour  cf» 

Roy  d'Aquitaine ,  moutut  aufli  en  864 ,  par  iaycr  de  le  prendre ,  &  de  le  lui  amcnen  Car» 

un  accident  très  funcftc  (7).  Ce  jeune  Prince  lonunfcfuiva  au  dclàdu  inont  Jura,  oùilfit 

voulant  é^rouverii  un  jeune  Seigneur  nomme  les  mêmes  ravages  qu'il  avoit  faits  en  France. 

Albuin ,  etoit  auffibraîve  qn-'on  le  difeic*  vint  II  écrivttde  là  au  Pape ,  pour  implorer  Ùl  pco» 

^'attaquer  fur  la  hmnc ,  comme  il  rcvcnoir  de  redion ,  <.V  fc  piaitufr^ ^ maiptaif fi^jyfnyt^ 

•la  challc,  feignant  de  lui  vouloir  prendre  Ibli  qu'on  lui  ioifoit. 

'cheval.  Albuin  fe  dcfcndif,  renverfa  le  jcimé  Lc1?apereçat(pplaihtes,&écrivitauRo}r 

'Prince,  lui  donna  plufieiirs  cou^>s  d'cpcc  fans  («>)  d'une  manière  pleine  de  véhémence  iC 

ie  oonnoitre ,  6c.  le  iaiHà  pour  mort  fur  la  pl  a-  d'aigreur ,  le  traitant  de  Pcrc  dénaturé ,  &:  lè 

«c.  OirlevepërtaauFdaifàGoropiégncmiais  conporanc  aux  aniriiaux  les  plus  libroces ,  qui 

•il  ne  put  jamais  parfaitement  ç^ucrir  de  fes  bief-  épargnent  au  moins  leurs  petits;  au  lieu  que 

^Jùrcs ,  &  mourut  au  bout  de  deux  moisw  Uiarlcs  pourfuivoit  fon  £ls ,  le  dépouiUoit  de 

■Louis,  depuis  la  mortdefonfrereCharls,  febiens ,  &  Icprivoir  de  lès  dignitez.  Diqt> 

«voit  été  fait  Roy  d'Aquitaine,  &  Carioman  vit  aufTi  une  lettre  aux  Seigneurs  de  France  S£ 

«voit  pris  l'Ordre  de  Diaconat,  &  en  avoit  deLorrauic('),  oùil  leur  défcndoit^fouspci' 

nèasK  fait  publiquement  les  fonâiam  ,  «n  aed'exoomnnuucation ,  de  prendre  les  artaes 

'chantancrEvangik  à  l'Eglifc  :  mais  comme  fa  contre  Carioman.  Enfin  li  écrivit  aux  Evâqucs 

'vocation  étoittbrcce,  il  ne  chcrdioit  que  l'oc-  duRoyauiucdeQurlcs,  &:àceuxduRoyau<i 

ca&mdefeitirdeibnitar.  11  fefoûleva  contre  me  du  feu-Roy  Lodiaite»  leur  dèféadanc  d*cx« 

•■ibnPerc  en  870  ;  &:  ayant  été  arrêté ,  il  fut  en-  communier  Carioman. 

«vayé  à  Scniis ,  &  .prive  des  Abbayes  que  ion  Mais  Qiarles  lui  ré^ndit  (/ }  d'tinc  tnanierc 

toUi,  i'U  dk6f  Miec^SM^deCnaee. 

«70.  f.  tu.  t.}.  SlMlfll. 

(  r  )  Annal,  ««m»,  ài  Mm.  tt  •.  f.  Mif.  Il  itùit  Abbé 
S.  Riiqaict,  de  S.  Amaod ,  ■f-*~i'^jl1rt  lWillinHr5lHIÎM% 
<k  Montict  S.  Jutk 
(f|  AitnsJ.  Btriin.  m4  tn.S?o.  f.  3^1. 
(/)   jtnnal,  Biriin.  »il  sa.MTi. 
-<«>  Adritni  II.  Ptfâ  €fift.  tf.MdC»r*l.C»lvmm.  I. 
Cnttl.  f.  çif. 

(x)  Ejufitnt  AàtUiù  $fift.  ia.^ft.t.t.  CtmiU. Ijtik, 
f*S-  91'-  9f- 


to^f.»4wMr.  iwrf.».lKw«iTtwftruliriadohaitfn 
iNMiiMbcnfti  wwmnié  4Afaid  AUi  «E  ComK. 
yofntmà,  Hn.delaBaibiiwg>  eckmtaef.IkUbinoo, 
t.  $.  MmnL  Bimut.  f.tn».&€faeretKfuï»ma&ecd  an 

-ctnatn  CailomaoïrfitrpMcof .  queccné  AbSÙ»e  fin  (ceuhuiliéc. 
Ccft  en  eflrt  cr  qu'on  lit  itani  le  DïplAnu-  de  1  E.-tipctc<n  Othon, 
Tk  l'an  97»  ,  «^iii  y  nt  ililit  !  olil crvance nioiuJhtjuc.  Vj»  tmu- 
ccKip  d'appjrcncr  iji  r  run  Oirlonun  a  fut  placer  Uicru- 
Jjttlj:ion  .If  çcT-c  AWuvc  louv  Hcrrolfi:  :  car  en  tji  ,  Louis  de 
Cicriiun;.  ,t  Monjl trtc  i  CarlcMlUD  fon  nercu ,  fils  Je 

■Ciuiln  k  Ciuuvc.  Amnniii  Miitnf-  *À*n.  if  ».  Viit  mnnal. 
Bmm.  «a.  «7«.  «n.  «7a.  97t.  On  a  aû  que  ce  CarUxiun 
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_  ET  CîViLÊ  OË  LORRAiNfc.    Ih.  XF'. 

^JIJJÏ^  qui  lui  fk  comprendre,  qu'il  ne  fouffnroitpas  iion  d'Hincmar  EvcqiK  de  Laon  ,  ncvco-  1^7? 

^  •     qu'on  lui  adrcfsàc  déformais  dej»reillcs  Ict^  dliiiKDMr  Arriievêque  deRdms.  CePrdac 

ttes:  Adrien  fut  obligé  d'abandonner  Carlo-  y  ayant  été  accuse  &  convainai  de  piiitîeurs  • 

luan.  Ce  Prince  fc  voyant  fans  rcilburce  de  ce  crimes ,  fut  dcpoité  par  le  Concile  ;  après  quoy 

odcé-]â,euCKCoursâKMioincleleRoy<]eGer-  le  Roy  lui  fie  perdre  les  yeux,  9c  l'envoya  en 

manie,  qui  le  réconcilia  à  fon  Pcrc  (~)  :  mak  exil.  L  hiibiirc  u'c  cet  F.vcquc  cranr  abfoIa> 

n'ayant  uû  demeurer  en  repos ,  le  étant  lou-  met  étrangère  à  notre  fujet^nous  ne  nousécov- 

ioutiobftinè  dans  fa  révolte,  le  Ro^  Charles  dronspoincàlarappowert  nousnoBScnnccn- 

Icfir  jugcrpar  IcsEvéquesaflemblezàScnliî,  terons  de  remarquer  ,  que  les  ArdievcqucS 

quilcdcpolcrcnt,  &:  le  priverait  des  jtrivilé-  Hincmar  de  Reims,  Harduic  de  Bclançon* 

gcs  du  Diaconat  qu'il  avoit  reçu  ;  le  rcduifi*  Reniy  de  Lyon ,  FrotairedcBoardeaux ,  Vul- 

rer,t  n  la  Communion  laïque,  &  le  confinèrent  fade  de  Bourges,  Bcrtulfc  dcTrévci ,  Adelard 

dans  l'Abbaye  de  CorbiccnPicardie.  Etcom-  de  Rouen,  Anfcgifcde  Sens,  y  foufcrivircni 

fnc  fcspartifanstemuoiemencore,  leRoy  fon  avec  un  grand  nombred'Evêqucs  j  de  Prêtres 

pcrc  le  fit  condamner  par  les  Seigneurs  à  pet*-  &dc  Diacres  dc|nitc7  de  leurs  Evcqucs ,  cn- 

dre  les  yeux        Se  à  demeurer  dans  une  cr 'autres  d'Advencc  de  Metz  j  Bcrhard  de 

SHea  perpcnwne  au  Monaftere  de  Cotbfe»  Verdun ,  Ingilvin  de  Paris ,  &:  Laidcritts  Prô- 

OÙ  il  trouva  moyen  de  s'évader  ,  pour  fcrc-  trc ,  ou  Abbé,  au  nom  d'Arnoû  dcToul  (/":, 

tirer  chez  Ion  oncle  le  Roy  de  Germanie ,  qui  Bcrtulfc  j^iarut  auflî  dans  le  Concile  de  Co-    V II I. 

deihjpprou voit  extrêmement  fa  cond  uitCé  D  le  lognc  tenu  en  87  j  (  x  ) ,  avec  Berhard  ou  Bcr- 

confia  à  Luitbcrt  Archevêque  de  Mayencc  ,  nard  Evcquc  de  Verdun.  On  parla  dans  ce  ^'kS'*»^ 

•          afinqu'il  Icfifl  nourrirdans  l'Abbaye  de  S.A1-  Concilcd'uncnianicrchjrchonorjbledcGon- 

.  bin.  Il  lui  dcnii.i  cnfuite  l'Abbaye  dïpwr-  thicr  Archcviquc  de  Cologne  ,  &  prMéocf- 

nachau  DiocticdcTrcvcs  ,  où  il  mourut  peu  fcur  de  Gilbert  ou  W  ilbcrt.  On  y  dit  que  ce 

de  temps  après  (  '  ).  Telle  fut  la  fin  de  Carlo-  Prélat  vénérable  ,  de  bienhcurcuic  digne 

man.  L'Abbaye  d'Epcemacfa  étoit  alors  pol^  mcmjire,  ayant  donné  quelques  biens  dcl'E- 

fci^ic  i\:r  des  Chanoines ,  ou  plutôt  de  mau-  glifc  Cathédrale  de  Coi:  n;nr ,  ,1  des  Monafte- 

vais  Nlomesdctroquez ,  qui  s  "croient  fcculari-  resficàdcs  Chajuti  es  de  Ch.uioinc5 ,  lEvcquc 

fezj)luiîeurs  années  auparavant.  CSîB>crt  fucccflcur  de  Gonthicr,prioitles£v6- 

V I.        Bernilfc  Archcvcqucdc Trêves  affilia,  avec  ques  a/Tcmblcz  dans  ce  Coacilc ,  d'approuvet 

CtMcde    fc3  Sutiragans ,  dés  le  commencement  de  ion  iSC  de  ratifier  ces  donations  ;  ce  qu'ils  firent ,  en 

dAniiMj,  Pontificat,  au  Concile  d'Attigny ,  composé  prononçant  toutes  les  maledîàions  que  l'on 

^2*1^    des  Evoques  de  dix  Provinces  (*) ,  danslequcl  put  rama/1  er  dans  rFcnnirc,  contre  ceux  qui 

"^TÎ!-'.  on  acaila  Hincmar  de  Laon  d'infidclitc  en-  violcroicnt  les  privilèges  accordez  aces  faints      *  .. 

XumJMt.  "^"^  ^'^       Charles  fon  Souverain ,  5d  de  deA  lieux  par  Gonthier ,  tC  qui  ufurperoient  les 

obcïflancc  envers  Hincmar  fon  Mctropoli-  biens  qu'iMcur  avoit  donnez.  Après  cela  les 

tain.  Le  jeune  Hincirur  donna  un  Adc  au-  Prcbtsicprofterncrcnt, &rendircntgraccsà 

ienclqiie,{iarlcquel  il  promettoit  d'être  fidèle  Dieu,  qui. ivuir  donne  a  ton  F.clifeunfid^ntf 

.   au  Roy ,  comme  à  fon  Seigneur,  &  obcïllant  PaftcurcnlapcrfonncdcCiilhcrr. 

«  fon  Métropolitain ,  icloa  les  Canons  &:  les  Alors  Luitbcrt  Arclicvèquc  de  MaycncJc,  ' 

LcMX  ecclefiaftiques.  OAyficauffiteptocésau  &  Bcrtulfc  Ardicvcque  de  Trêves  fe  levèrent. 

Prince  Carloman ,  dont  nOus  avons  parle  -,  Se  ÔC  dirent  :  Mes  très  Ssints  Pères  ,  von  (  j  hii  il 

pour  le  punir  de  fa  révolte ,  011  le  priva  de  fes  que  nous  ijaûtutts  aux  coHdamnxtiarts  que  nous 

Abbayes,  fie  on  l'envoya  à  Scnlis,  pour  y  être  veHomdefttiwiKer  ^quelques  Mtornez.  des  Te- 

gardé.  On  croit  que  Bertulfc  aflilla  auffi  au  resf  Ils  repondirent  :  Vous  U pouvez.  L'Ar- 

Concile  à  Cologne  (  ^  ) ,  dans  lequel  on  traiu  chcvcquc  Luitbcrt  commença  a  parier,  «Si:  dit  : 

pIùfieurspoim3dcdifdpIincccclefiallique,8C  CtUi  ijmivttukt  détruire  ce  auttisi  fi ftgemalt 

l'on  fit  la  dédicace  de  l'Eglifc  de  S.  Pierre  :  &  fi  utilement  itttb,  firâ  fiûms  à  t /uiathème , 

nuis  on  n'a  pas  confervé  la  Aôes  de  ce  Con-  fiU»  cette  Sentetue  de     pitre  *  ;  C  E  L  u  i  qm  •  «y/L^  ti 

<fles  dumoinsibnelbintiasimprimez.  vous  trouble,  en  portera  la  peine,  qui  qu'il  >•> 

Vit           Condlc de Douïy ,  célébré  en  87 1 ,  isi  (bit.  Etenitre  *  :  Qu e  l'on  raranchc  ceux  «MAf.  ««. 

Cttiàit  dt  mois  d'Août  dans  la  Ville  d  c  Douzy  (  '  )  fur  la  qui  vous  troublent.  £t  S.  Jîtifiie  dtt ,  que  fi  ce- 


Meufe,àdeuxlieùcsdeMouzon,futtenupiar      qui préfide , fiit mtmmmit(e qui eft défen- 

 - 


l'ordre  du  Roy  Chulesle  Chanve,  i  l'occa*  d»,  tm  mfét  ftèmttfà  tfi 


(c)  JtuasUiMtrti».udu».  $t»-  f't4it 
(•}  AuuuL  Btnim.uâmt,tri-  t-*^S' 
|f  )  4bmubt  M*uuf.  uium.n:f.  m.  d>  «nW.S*r- 

SiUtuitm.ttf.f.»4t-  *.ti' 
(« )  jimul. ttrUu»aduu,  ttt.  &  Aimti»! ontiauM.  m. 
êf*.  mtmft  Mm». 

(d)  Ciitil.C$lim  sn.tj».  v;.C*ltmd,OM.t.$.C*u- 
til.LnH-  f-'ut- 

(«)  rid*t.t.C*mit.f.tn.t.&{i9. 

tf)  têU.f.t*tt.  ^tUuduimù^miÊtumtmidi'  tmHtmwmmmmâilsmt 


mmlf  Tutttf.  tf^ntifm^trifj!.  U  note  U^e  min^  ipp- 
ttimncftt  on  Abw  ou  an  Prtor.  lx%  Tiéncs  qui  i^ncni  dam  ic 
ir.évnc  CoKik ,  donncw  denCmc  le  nom  de  Mm  Ptrt  a  Icart 
Evcqun.  V07C7  les  iMNsdeTiion .  fp.  loi  11.  «Imi  k«M- 
atàiteiomedcCnithenii.  ^ 

( g  y  Ttm.  9.  ctntil.  lmU.  f.  »t».  OatèudmlkikvHÀai 
vcnrul'itis  Paflor  Airino  duâui  «more . . .  Mjfif.  tsf,  1|A 
bï4tz&:'di|^  memocixTÎri&dmaiconGliiiii^întiDaeM* 
maninn,  £c.  OiilfaicRiMcfbM(|ueC<mbiniiKM 
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7|i  HISTOIRE   ECCLESIASTIQJJE     '         f$£  ' 

f^^j^tQ.  f*^*  ^  tA^rt  •  :  Si  gans  î  jufipies-U  qu'il  ne  ▼oulur  pas  ncevoic  "^^^T^ 

NO  u  S  ou  un  Ange  du  Ciel  VOUS  prêche  niitrc-  les  lettres  du  Pape  en  faveur  de  Val.i ,  ni  cd- «tq, 

* iMj.li,  mcnc  <juc  nous  vous  avons  prccnc ,  qu'il  Toit  les  que  i'Evcquc  de  Verdun  lui  prdcnta  aulfi 

anadiéme.  Bemilfe  a|oàn:  L'Emane  ^ui  de  u  part,  apparenunenrpourune antre 

tommaiideoHf»fetgm  lecontrxiredccfijHullèvi-  taire. 

àcmment  marqué  <U»i  Us  Eattwres  ,  dau  itrt     Le  Pape  Jean  VIIL  étant  venu  en  France  en  XL 
tmiperimmemfi»xUtii0m  delHm,&i»       »  ooimK|iia  un  Gondle  dans  la  Ville  de  (^«^A 

funUgt.  AiDfifinii;ceG»cde,le£7*Scpcem-  Tioyes  en  Champagne  { K  où  il  invita  nora- 

brc873.  .  mfancncpar  fcs  lettres,  Villibert  de  Cologne  miT^ 

IX.      Ontlmhmênieannie,  Ie9*(}eSepcenil)K,  Ltritbeicde  Mayenoe^&BeRnlfedeTfrves^ 

jlfmhltt  une  AiTembléc  gcticralc  A  Condrcvillc  ('')  ,  (").  1!  ne  paroît  jx)unant  pas  que  cePrclaty 

àc  Omdn-  (j^^  laquelle  les  £vcques  Se  les  Sci^eurs  du  aie  aillllc.  Sun  nom  ne  (e  àbuvc  pas  dans  les 

mit,  dt  {Royaume  de  CSuiries  le Qianve ment Ser-  lôu(criptionsdcsEvcqucs,&ronn'yvoiiinê- 

fMtji,   ^^^y^     fiLlirliré  i  ce  Priijcc ,  en  prcfcncc  de  me  aucun  de  fcs  Suftragans,  finon  Arnald  E- 

la  Rome  Ingelbcrgc ,  &  des  Légats  du  S.  Siège  vcquc  de  Touli  Le  Pape  y  drcll'a  l'cpt  Canons, 

Fannofé  &  Haderic  Voidles  cennes  do  Scr-  qiii  furem  approuvez  par  le  Condle.  Le  pre- 

rncnt  que  firent  les  Evcqucs  :  "Je  promets ,  fi-  micr  porte,  que  tout  le  monde  honorcIcsEvc- 

Is»  mtm  fottvair  &  m«» f^svetr ,  avec  ie  fecours  ques ,  Si  que  nul  ne  s'ailcyc  -en  leur  preience 

I       du  Sfiffmr ,  detmsètrefideU ,  &  drvtmsrm-  fans  leur  pcmuflion»  a*.  Que  nul  ne  demande 

drc  p^r  mes  confeib  &  fxrmon  aille,  toutlefcr^  les  biens  ecclefiafHcjucsaiixPrciars  ni.ui  Pape, 

i;ice  que  je  fourni ,  ûfn  qiu  vous fiùjjiex,  tenir  &  linon  ceux  à  qui  il  appartient  de  les  demander , 

fofftdtr  ie  Rejiitme  (fut  Dku  v$ms  *  itnm  ;  »m  icsi  qui  les  Canons  permettene  de  les  poflê- 

vtus  doHHfra ,  four  executrr pi  volante  ,  feur  dcr.  j".  On  confinnc  les  Canons  dreflc?.  en 

frpcKrer  t htititeur  de  [ Egttfe  &  du  Royaume  t  877  au  Concile  de  Ravennc.  4°.  Que  les  Eve-. 

ftiÊrkMkeiir  &  U  t$»fervttten  de  tous  vts  qués  s'cntr  aident  les  uns  les  autres ,  pour 

fdelcs  Sujets.  Les  Seigneurs  firent  leur  Scr-  primer  les  vexations  &  les  ufurpations  des  cn- 

ment  prdqu'cn  mêmes  termes  j  &;  les  fim-  ncmisdcrEeiiic.  5°.  Que  l'on  ne  reçoive  pas 

{des  Sujets  en  rirent  un  plus  étendu,  maisrou-  les  QercsniTcs  Laïques  cha/Tcz  de  Ixglifepac 

jours  dans  le  mêir-efcns.  Le  motif  de  ce  nou-  leurs  propres  Evcqucs*  6 ^  C^e  nul  ne  retire 

veau  Serment  étoit  la  rupture  de  Loius  de  Ccr-  un  homme  libre ,  iinon  dans  le  cas  que  Icsloix 

manie»  mii  s'ctoit  fepare  de  laliiance  de  Char-  humaines  le  pcnncccent;  7*.  Que  là  accub* 

les»  &  yctoic  ligué  avec  LouisEmpercurd't-  tions  que  l'on  formera  contre  les  H  vcques  ,  ne 

caliei  'c  fallait  pas  en  fccrct ,  niais  en  public ,  parce 

%       Advetwe  EvÀpie  de  Metz  étant  mort  vctS  qu'îlarrivcfouventquedflBiniioceasfencabifi 

jSfiiâtm-  Y,m  S-^  ? ,  ou  874 ,  eut  pour  Sucrcffrur  Vala  j  opprimez  par  les  mcchans, 

fifyU    ou  Walon  (  '  ),  qiuobtmtlcyW//««w  du  Pape      Les  dernières  années  du  Pontificat  de  Bcr-  3CII< 
jZ^'^é-  Jean  VIII.  vers  l'an  875  ou  ^76.  fiertdlfeAr-  tulfcfuremtttvcriccsparlescourfcsdcsNor-  .^'TT'** 
MtrnM     chevcque  t!c  Trêves  ,  fit  commandement  à  mands  (»),  qui  étant  entrez  dans  le  Vahal,  ^j^^^ 
jirtM,  Valade  venir  à  Trêves,  &  lui  ordonna,  par  s'emparèrent  dcNiméguc,  fie  s'y  fortihcrcnt.  gj^j^ 
fmdiTri-  robcïfrancc  qu'il  lui  devoir,  de  quitter  cet  or-  Louis  de  Germanie  vint  les  y  attaquer ,  mais  il 
«Mi»A>/c  ncmcnr,  qui  ne  lui  appartenoit  p<5int  (  * }.  Vala  fut  repoulTc.  Les  Normands  lui  firent  propo- 
*  Pafiiû ,        rc|X)nlé ,  qu'il  n'ctoit  pas  le  prarucr  des  fer,  que  s'il  vouioit  le  retirer ,  ils  fortiroicnt 
f^éU  £vcques  de  Mcccqmreuflènt porafe } qu'avant  aufli-câcdeia£iacs.  Louis  yoonlentb  :  mais 
ikfé»L             en  comptoit quatre  qui  avoientjouïdfc  ces  Barbares  ne  quittèrent  Nimcgiic  ,  qu'a- 
ce  privilège  )  Içavoir,  Vihicius,  Rodcgaiid  ,  prés  avoir  mis  le  tcu  au  beau  &c  grand  Palais 
«mCiodeeang ,  Angeirain  Se  Drogon.  Il  lui  que  les  Rois  d'Audrafie  y  avoicnt  autrcfoii 
doniuaum  copie  des  lettres  du  Pape  qui  le  lui  lait  bâtir;  après  quoi  ilsdcfecndiccnckRllil^ 
cnvoyoit.  Bcrtulfc  ne  fc  contentant  pas  de  CCS  &:  regagnèrent  la  mer, 
railbns,  Hincmar  de  Reims  s'entremit  pour      Bien-tôt  après,  une  autre  Armée  deNaf<* 
faire  la  paix,  &:  confcilb à  Vala  de  s'abftenir  mands  beaucoup  plus  nombrcufc  ,  s'cmpar^ 
dcTufagedu  l'alltum,  ou  du  moins  de  ne  s'en  il'un  lieu  nomme  Hallou  fur  la  Meufc,  &c  en 
lêrvkquepcvk^ieniiUGandefimMétropoli-  fit  comme  (a  Place  d  armes.  Ils  faccagerent 
tain  (  '  )  ;  au  moyen  de  quoi  toute  cette  difpu-  Liège ,  Maftnc  &;  Tongrcs  \  ils  ruinèrent  Co- 
te fut  tcrniince.  L'HiAoriendcTrcvcsranar-  lognc,  Boim ,  Zulpic ,  Jullers,  Kuitz.  Delà 
qaequeBettulfeétoittresviffurlcfujecdelès  jls(êtcndjccntâAix-]aC)lia()elie,qu'ilsrèdui> 
prérogatives ,  &  ne  fouffroit  qu'avec  une  ex-  firent  pareillement  en  cendres ,  de  même  quC 
trème impatience  les  entrepnics  de  fcs  Sutîra-  les  Abbaycsd'Inde,  ou  de  S.  Corneille, de StiK . 


(  h  )  Àfni  gj»/».  t  3.  Hift.  tramt.  f.  4^$S 
()  )  Ckranii.S.  Trmitnii  i.2.fanê*'t-Ut1 

4e4Evcq;lc^Hc  N{t;z ,  1  f.  p.  i7ï. 

(  *)  HifiTrtvir.  1. 1  tSfitiltg.  Dii<heri  ,  f.-iu 
(  /)  Amméi-  mjî.  Trtvimf.  sfmd  Mntêtjt  lit*  dtMt,  Ca 

Amu  iBMn|R,     4mt.k  daterit  l'iode  Sm 


teii!  a  Mi^i ,  Vjl-icft  rcprcfnirc  ivtc  le  PsHiim. 

(m)    7cm.ç  Centil.  Lahb.f.iay.  f^ft^. 

(  H  )  Jttft.  Ptft  Vin.  tfifl- ad  Bttmlf-  Trtvir.  . 

(«  )  jiiii>»l-  Bntm.  ad  «a.  Ui.  m.  ^  amiUMtimf»  mf 
m,  ta».  MêM.    m-  tt-  >'f- 
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y«lo,  de  Malmedy ,  de  Prum  {t),9c  divers  plulicuri  fois  du  feu  contre  rEgliTc  de  S.  Paulin  "XTâTirS 

auttes  lieux  des  Ardennes.  {H>urlabrûlcr,ilsn'avoicnrpûenveuiràbuuc,  «70. 

XIII.     Dans  ce  tcinps-là  Louis  de  Germanie  mou-  &:<].r.ivjncbriic  Ic$  cli.uiic$qiiiceiioieacfii& 

Omkât  il  ruc(?).  Alors  les  Normands  devenus  plus  pcnjuc  lu  dùdc  du  Saine,  clic n'écoic  pas  com- 

^mA,^  hardis  ,  nurchcrent  contre  Trêves  ,  dont  bec  partciTc,  mais  étoïc  «.Icmcurcc  luùtcnuc 

'fy''^!"   lIs  scmparcrcnc  le  jour  du  Jcudy- Saint  5'  enrajrpariinieinaininvi(iblcypendaac4)iiel« 

d'Avril  L'Ev6î|iic  Bmultc  ,  !c  quelques-  ques  années. 

uns  des  principaux  habicans  ,  s'enfuirent  du      OnaAurcauili  ("  ),  que  IcsRcligieufcs  du  XV. 
côté  de  Metz.  Les  Normands  s'y  rcpofercnt  Monallcrc  de  S.  Symphoricn  de  Trêves ,  qui 
jufqu'au  jour  de  Pâques ,  dc(ôlacnt  tout  le  avoiaitétéinAruitcsparlaraeurdeS.Modo<il-  '^^'^ 
pays  d  alentour,  &  tuèrent  tous  ceux  qa'tk  de,  &  qui  avoient  le  corps  deceSaintcntaré 
icnconcrcrcnc' Avant  de  quitter  la  Ville,  ils  y  dans  leur  Lglifc,  ayant  appdslesinjiilKi^tie  ^.Symfh*. 
nûrem  le  tcu.  Leur  deHcin  ctoic  d'en  aller  le&Nonuandsfailbicut  aux  vierges  coniaaecs  rim4trt^_ 
Élire  autant  à  Metz  >  mais  Vala  ou  Vabn,  Evê-  à  Dieu ,  ic  aux  sucres  pcrfonnes  de  leur  fexc  ^ 
qnede  cette  Ville ,  avec  Bcrtulfe  Archevcquc  qui  mmboicoceocrc  Iciirs  moins,  allèrent  cou- 
de Trêves,  ic  le  Comte  AdalardC*^),  ramaf-  ces  eufemblc  au  comiiicau  du  faintPrélac  leur 
icrent  quelques  Trouves,  &  leur  livrèrent  la  Fondaceur,  feproftcmerentrurlepavéderE- 
bataille  au  lieu  nomme  Remich  ,  entre  Sierk  gIil'e,leconjurerciitavcciartncsdenepaspeF*  « 
&Trcvcs.  G>mmeil$n*avoientquedcmau-  tnctacquelcursoorps^u'cllcsavoicDCVoIon- 
vaiTcs  milices ,  ils  furent  ailémcnc  défaits  par  tairetncnt  oonfaaez  à  leur  Epoux  cèlefte ,  fa£- 
iesNormands.  L'EvéqueValafuccuéd^le  fcnroutragcz  par  ces  Barbares.  Leur  prière iiiC  . 
combat ,  Icsautrespdccnclaibice,  exaucée  i& dans  re^pace  de  trente  jours,  Dieu 

LcsNormandsttoutTiânrieuxqu'&éiioieni^  les  retira  tootes  à  lui  par  une  mort  heureufe. 
ne  jiigcrencpasàproposd'aller  attaquer  Metz.     L'Arclicvcquc  Bcrtulfe  ne  furvéqutt  guercs 
Us  le  panagcrent ,  une  partie  vepàt  le  che*  à  tous  ces  malheurs,  étant  mort  le  i  o'  bcvrier 
inindelaiiier,pouraUttcliaiger(tir leurFloc-  de  Tan  88 } ,  trcizé  ans  ajvrcs  i^u'd  eue  ^>ris  le 
te  le  butin  qu  ils  avoientfaîtt  &  les  .^urrcs  fc  gouvernement  de  l'Eglifc  de  Trêves.  Il  tue  en- 
tendirent au  Campd'Haflnii  fur  la  Meufc.  Le  terré  dans  l'Eglifc  de  S.Paulin ,  où  l'on  voie 
corpsdeiàinceGloffindc,  qui  ic^x^fcdansfiio  fiKiépitaplie(''),&:oàontitcepcudcparoles: 
Abbaye  à  Mct2,pcu  avant  ces  malheurs  parut  SirWlte  Archeits^z  de  Trêves  ,  le  n'. 
x^Kuidreunc  huile  funuturd  le ,  qui  coula  de       iots  de  /'cnusa.  U  eut  pour  fucccflcur 
fontomSean(    Ce  prodige  fut  regardèoom-  Ratbode ,  quifùtcirêoommeluiderAbbaye 
me  un  préface  de  Ki  ^^ucrrc  des  Normands ,  Sc  de  Mciloc ,  dont  il  croit  Abbé. 
<»iatiribuaaia Sainte, d'avoir garanciia Ville    L'Abbaye  de  Juvieny,  du DiocéTc de Trc-  XVL 
deMetzde]eursinfuIte&  ves,  fut  (ondée  vctsTan 874 par laReineRi-  FndMù» 
3(IV^       On  raconte  {'),  que  dans  cette  irruption  childe  ,  cj\xj;c  du  Roy  CluirJcs  le  Chauve  i'^'^t^V. 
Cmxdi    des  Normands,  les  plus  fages  du  Clergé  de  Void  qucUc  en  futl'occalion  [>).  Cliarlcslc 
Tiivaet-  Trêves,  cadierenc dans  des  cavernes  Mxer-  Chauvcécantun  jourdansl'AbbayedeS.  De. 
fww/fiAV-  raines  ccqu'ilsavoicntdcplasprccicuxcnor,  nys  pendant  Icfaine  temps  de  Carcmcavccla 
Jii   ^  argent  Se  en  ornemens,  6c  qu'ils  enfoui-  Kcuic  Richildc,  on  y  lutàMatincs,  oupco- 
pa^'dà  '            2vant  dans  b  terre  les  châfles  des  danc  le  repas ,  le  lêoond  Livre  des  Dialogues 
M^i^^f  Saints,  de  peur  qu'elles  ne fuiTcntcxpiiccs  aux  du  Pape  S.  Grégoire  le  Cirjnd  ,  qui  contient  la 
infultes  dcsEnncnus.  Il  y  avoit  dam  l'Eglifc  VicdcS.£enoû&dcfainteSu3lailique.  Cacc 
de  S.  Pimlin,  douze  ooîps  de  Martyrs,  qui  leânre  fie  naître  à  la  Reine  le  défir  de  fonder 
ctoicni  enfermez  dans  une  cltaiTc  fuii)Cnduè  un  Monaftcre  en  l'Iionncur  de  cette  Sain;c.  Le 
en  l'air,  pat  une  chaîne  fous  une  vout^  &c  Royagtéaccttcrcfolution,  &:i<icluidcclioi- 
les  noms  de  ces  Saints  étaient  écries  en  lee-  fit  pour  cet  éiabManent»  une  Terre  de  ûttt 
trcs  d\ir  fur  les  murs  de  cette  grotte  foûtcr-  patrimoine ,  noninicc  Juvigiiv,  donsTandctt 
raine.  Les  Qercsde cette  Eglile  effacèrent  ces  pays  de  Voivrc ,  proche  la  Ville  de  Scenay. 
noms  des  nuts  oà  ds  écoient ,  8c  les  grave*     Ayant  appris  enfuire ,  que  les  Reliques  de 
rcnt fur iinci.imcKlc plomb,  y  mctt.itu aufTi le  fainte  Scolauiquc  croient  confcrvccs  dans  la 
précis  de  l'hiiloire  des  Saints ,  ôc  comment  on  Ville  du  Mans ,  elle  s'adrcflfa  à  un  Abbé  nom- 
pomofc  les  trouver  ;  afin  qu  <^>fés  cette  tem-  mé Goêflcn,  & i Godefroy  (rcre  de  l'Abbè, 
pcK,  on |>ût  leur  rendre  le  culte  qui  leur  croit  lefquels  croient  les  Protcdciirs  decctreViilei 
diL  Qnajoutc,  quclesNoctnands  ayant  Jette  a£nquepacIcutmoyencUcpûcobccnirlcsRi^ 

Umfêt.  '  {I)  m^.TTtviTn^.nm.i*.Sfi€iUt.  ff.M.tt.Mtfm 

(q)  Anife|.Cntiltxi^d(iCilndci4eSipcgibR,«u     («)  y>t» i'imS, sitiÊMi  agmà tmAm»  imafêA^f^ 

k  10  AoAi.  Itrfiis*  m  CbrtMU, 
(r)  Meurillê,  1. }.  p.  tTT.mncequ'AdtlarfliDiiCknice     (x)  BrmmT'  L ».  aamt!. Tftmr.  f.  ^n. 

jfclldnat  >m  peu  plut  bin  p.  17».  il  patledcRiniîit  «iBCoin.     (f)  K«ifM«lil.  1.1.  «■«■<■«•»«<■*■  it«.  Xff.iMWi 
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'Xqdeï.C  ^"-1"^^  ^'^    Sainte  :  mais  n'en  ayancpû  ricnti-  qui  lui  étoit  fort  fîJdc  ic  fort  dévoué.  On  ^nJel  & 
174.       Tcr,  elle  prit  occaûon  d'un  voyage  que  le  Roy  voit  par  plulîcuf  s  lettres  du  mcnic  Ad  vcnce,  g<f, 
'êt  à  Aogècit  &OÛ  ellefaccon)p.tgna  j  ufqu'au  qu'il  ctoit  dc-j  a  fort  vieux ,  &  fort  incommodé 
Mans,  pour  foUkiter  FEvêque  Robert  de  lui  de  ia  goutte  des  Y  m  S(^4 ,  après  la  malheureu- 
acoorderccqu'elled^roitavcctantd'ardcur,  fc  affaire  du  divorce j.k  Luchaire  avccThicc- 
lui  difanc  qu'il  valoic  bien  mieux  mettre  ces  berge,  dans  laquelle  il  s'ccou:  trouvé  CD^i^ 
-faintcs  Reliques  en  un  licudefilrcté,  que  de  Dam  une  autre  lettre  ('  ),  iT  témoigne  qu'il 
leslaiflcr  expolêes  à  la  fureur  des  Payens  (elle  croît  dans  des  allarmcs  continuelles ,  à  caufc 
vouloit  parier  desNormands.  )  L'E  Vcque  lui  des  Ennr.his  quiiri>enacoicnt  de  toutes  parcs  la 
doruia  la  plus  graridè  partie  des  oHbmens  de  la  Vilfc  de  Metz.  îl  veut  parler  des  Normands , 
Sainte;  en  quoi  ccluiquiavoic  la  garde  de  ce  piiifqu'i!  les  n;  ;iL!!e  Paycm  9C  Infiddcs.  U 
'Créfor,  Clic  afll-z  de  jpûneilul  dbkr.'Elle  £t  ajoute,  que  par  1 1  luifcrioonledieDieut&ipcir 
-tranfporter  foJcmncllcmcnccesRi^iics  à  Ju-  li<  valeurduRoy  Lothaire,ccs  ennemis ctoicnt 
'vigny ,  qui  depuis  ce  temps ,  fut  nommée  l'Ab-  en'tiéré'ncnt  diflipcz ,  les  uns  ayant  été  mis  à 
^càtftic  Sainte  Scolaltiqiiei  C*cft  ce  que  l'on  mort  d.)ns  le  combat ,  les  autres  ayant  prisla 
apprend  d'un  Auteur  anonyme ,  ii)in  aûurc  l'a-  'fitfte  *.  de  forte  qu'il  n'cnpatoi^fiaicptut  auam 
-voir  ouï  raconter  par  Richildè même.  Cette  ' ' Uàhs  le  pays. 

Abbaye  fubliftc  encore  aujourd'hiifavecbcau-     Le  Pape  Nicolas  ayant  fait  fçavoiraœtRiOis  XVIII. 
coup  d'éclat  &  de  cigUlarité ,  &  faintc  ScoU-  ■  Ijoiiis  de  Germanie  ic  Charles  le  Chauve,  que  Oivafu 
ftiquey  eft  honorée  par  une  nombreufe  Com-  flLodiaircnc  rcnvoyoit  Valdradc^ur  le  mois 
.    munautc  de  faintcs  Rcligicufcs.  dcFflvricr,il  luiintcrdiroitrentrcederEglife 

XVII.  L'EvccIh:  de  Metz  fut  gouvci4îè  parl'Evc-  pourla  fcccde  la  Purification  ,  l'Evcquc  Ad-  -  - 
jlivntc  que  Advcncc  depuis  l'an  855  jufqùiis  vers  l'an  irence  (/)  en  écrivit  à  Hatcon  Evcque  de  Vcr- 
7  •  f^Hc  dt  8y  j  (  i  ).  Ce  Prélat  fucccda  au  ranicux  Dro-  dun ,  pour  le  conjurcrau  nomdc  Dieu ,  âcpar 
gpn  ,  iils  de  Charlemagnc,  &  frcrc  de  Louis  I.1  foi  qu'il  devoir  à  ce  Prince,  dcTallcrtrou- 
Ic  Débonnaire,  qui  mourut  en  8  5  5.  Oncon-  ver,  &  de  tâcher  de  le  porter  à  venir  deux 
"ioâaie  (*),qu'Advencc,  avant  fonépifcopat^  joats  avant  la  PuriHcadon,  àFlorenges,  &là 
avoit  été  Abbé  de  S.  Arnoû ,  S£.  que  c'cft  lui  en  pccfcnce  de  trois  Evcqucs  au  moins,  de  faire 
qui  en  848  parut  auCondle  de  Maycnccfous  boonfèfTion  de  fes  fautes  paflccs ,  &:  de  pro- 
ie nom  d'Abbé  de  Metz  ;  dans  imc  Charte  mettre  de  le  corriger  à  l'avenir.  A vec  cet  fré^ 
de  Louis  de  Germanie,  de  l'an  878,,  le  même  cautions ,  il  fourra ,  dit  Advence ,  fans  ian^ 
Advcncc  eft  limplement  nommé  Evcque  de  four  fon  ame,  &  fins  fini  four  fin  Royaume  t 
S.  Arnoû  (  *  1 ,  apprcnimcnt  parce  qu'avec  venir  a  [ Eghfe  de  S.  Àrnou  au  jour  (te  la  Pari- 
l'Evcchc  de  Metz ,  il  confcrva,  comme  plu-  ftitstn^  dlélirrr  hF'ete.  Que  s'ilrefitfi 
iîairs  autres  de  ce  temps-là ,  la  conduite  de  deftàvrecetsvis ,  //  s'exfofe ,  é"  mm  exfofè  anjp 
l'Abbaye  de  S.  Amoâ,  dont  il  étoit  pourrû.  mn^tow  qui  lui  fimmes  attackz. ,  à  une  fer  te 
On  fçait  qu'alors  cette  Abbaye  étoit  nabitée  mwne.  Or  je  voii<  uris  cecifim  kfceê»  de 
par  des  Clercs,  8f  qu'on  n*y  mit  des  Religieux  iê'n»feJp9Hté'jevouiptpli:qMemiUÊitnmk 
quequclquc  temps  après.  Toutefois  Advcncc  lifequevont.é'UXejZfthiirfittirtSeigfiemr, 
caivant  au  Pape  Nicolas  L  (  '  )  lui  dit  exprcfll  -  Jt  vom  le  ji^ib  à  trofos. 
ment ,  qu'il  n'a  jamais  ni  recherché  ni  brigué  ''H  écrivit  en  même  temps  i  Théu^aud  Ar- 
répifcopaiiquc  leClergé  &  le  Peuptd'ont  «û ,  dievcquc  de  Trêves  (  /) ,  &  le  conjura  au  nom 
lorfqu'il  y  pcnfoic  le  moins,&  lorfqu'il  étoit  oc-  dcDirâ,  de  jetcer  au  feu  làleccre  Mi/fî-tôt  qu'il 
cupcaufervicedcl'EglifcdeS.Etienncquicft  TauroithiS.  niepriedeneiinditenienbiea 
fa  C.ithédralc  de  Metz.  ni  en  mal  au  Roy  Lothaire,  julqu'âlaprodiai- 

Charles  le  Chauve  recommandant  le  même  ne  afljanblée  d'£vêques,  qui  Ce  doit  tenir  i 
Prélat  au  Pape,  lui  dit  (^)  qu'Advcnce  avoir  Metzàlal^  delà  Purifeacion;  de  pair  que 
écfe  noûri  &  élevé  par  l'Evcque  Dtogon ,  qui  ce  Prince  ne  change  de  réfolmion ,  &  ne  fe 
Ictcnoitdanslânttifon,  5c  qui  l'honotoic  de  porte  à  quelque  extrémité  ,  fi  on  lui  donne 
ion  amidé>queliiÎ4nême,  IcRoyChades,  quelque  erpcranceaufujetde(bndhroroe,oa 
i'avokioujarâx^aK|(&  oooimetm  homine  uanluipuledesdifpofiaaia  duPapeâfiHi 


(k)  H'^ot.  Tnvtr.  t.  ta.  Sfiàitt' Hatktfj ,  f.  *ts. 
jhuu  péM  WÊÊltff.mtriuirMMKHmUtm^Mfftttmi. 

Or  wibMBraitite«»aMiiciicMiiaK&8ritBMtciia<l.  Li 
Chraniquc  it  S,  TmtOKt  l'an  170-  pour  la  trcnirmr  innCv 
4'Ad«n(CllkfM  >7t.<M  »7t-  poui  U  dnninc  Année  de  l  i 
ne.  A  ce  eompir ,  ii  y  aaiwt  «S  un  intnregae  de  deux  ios 
apiéibiiWRADrapmi&AttvcTKc  n'amoit towiwciicé yVn 
tl7.  IcToi*  >no't  I*  ipàmiémtMftic  defiM  ^ftfitfUt.  Cc- 
-fcndanctcHn  l«citalo^b»4anBaKt7aatâefidqKi]<Miis 
«u  nvêrne  quclo'ic.  nic>i$. 
(«}    NJcurilK  .  Hi.:n  c  Jcs  Lvf.^undi:Me«,  l|.ffkXI4. 

(i)   ÀfuU  U'Kriff,.  t.  j.  f-iTi. 

^t)  ififi-  Aévtatu  ad  Htftt-  faf-  M» CfMÏA f «{• 


4»4.  EpiicepMiiMaam,iUiacxcùbiistanpliB.&eiluai 
pnKo-MaitTrii  occafmi.MnAnè  (9MinièCk»,âcdD> 
âi»  à  pkbc,  plilanlii oncii  amaïf  Diuiflovk.iianiilBft 

ainbit-nt ,  (cd  aeoàkè  imrkan»  acccpi. 

(d)  Efift.  CarMCalviadSùtl.  pMp.  t.  $■  GmtU.  fag. 
^W.  Dio<;o . . .  cundon  Advcnrium&  domcAkifimiliaticm 
iuiniii ,  Ociulc  AiJvcntiiB  nobûfidclii  &  amicus  cxtidt. 

(  (  )  Zfijt.  AÀvniii  ni  Sittl.  Ptf.  mfud  MtHr.jfi  .IH  $, 
fl-  Vndt      inttr  dtnfifimmi  atitt  ,  (f  lalu'itfM 

t$ifi»diMi  fi»mtTMm  n*n  mtdt»('iltr  vtOMii ,  f»»!iiliim  rtf- 
firavtmm  .  c^t.  Ccnclctttc  eft  d'jpi<l's  I  ,in 

(/)  VidtefiH.  Advniii  »d  Hatuu-  Virdu».atml  MtUf 

(i>  JfHdMimriJfê.Lt-  t  *i*^ 
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75^        ET  CIVILE  DE  LÔRliAlKÉ.    iLlu  iVK. 

fJJJ^jjT^  ^ard:  Car,  ajoutc-t-il,/*<-y^*f«^^4«//«',  priant  de  lire  fa  IcttixaiixPtclati  du  Concile.  jûfcjfS 

fit'  <^  ^'{^  "njêurd hut  fur  ici  em  revttuuu  deU  Le  Pape  Nicolas  L  voolanb  içavoir  plus  à  17É. 

Cour,  qtttle^o',  e(l  réftluk faire  tout  cequeluidi-  fond  cctcc  affaire  ,  envoya  en  France  les  Lc- 

r«ntUs  Eviqius.AmjifrtmK^gardedtttefAsliù  gaïs.  On  cintun  Concile  à  Metz  en  86  j ,  oû 

famnâtttafimkfiél^trtirdit»fikiidkie0m.  lesL^^gagnez  par  Ldchairc,  confirmeratc 

XlX.        Nous  avons  vu  ci-devant,  que  notre  Pré-  toutccquiavoitcté  lait  au  Concile  d'Aix  la- 

Diuen    lac  alli  fta  au  Concile  de  Metz  en  8  5  9  { ^  ) ,  où  GiapcUc  (  •  )  5  mais  ce  Conc  ilc  fut  ignomi- 

OiKiUs  ,  Yç^j^  donna  des  avis  à  Louis  Roy  de  Germanie  nicufcmcnt  cafsc  dans  celui  de  Rraie ,  tenu  b  ' 

^2^*'^     pour  l'engager  à  réparer  les  maux  qu'il  avoit  même  année  (?) ,  ainll  qu'on  l'a  dit;  &  les 

■jpj^    *  taits  dans  le  Royaume  de  Ion  Ircrc  Cliarles  le  Evcqucs  qui  y  avoicnt  aflîftc ,  furent  menacez 

dumve.  Advenœ  ftit  un  des  Evcqucs  dépu-  d'excommunication ,  s'ils  adhêroiew  I  Gon- 

rcz  vers  ce  Prince,  pour  lui  dccli'cr  ce  qui  tliicrdc  Colo;:^c,&:àTheiirgauddcTrcves, 

avoicctcorduiincii.uisrAflcmblée.  llfetrou-  qui avoient  ctc  frappez  d'anathcme,  conimd 

'  va  aofli  la  même  année  (  '  )  auCondle  deSa-  prino^iauxttuceunde  cequi  avoir  été  fait  juA 

voniercs  prés  de  Tou! ,  &:  en  %6o  à  celiu  de  qu'alors  dans  ccrtc  afTairc.   Advcncc  prit  le 

Coblcntz  (  *  ) ,  où  les  cinq  Rois  fe  jurèrent  ami«  parti  qui  con  v  cnoit  à  un  homm  e  fage  &c  reli- 

tié.  Eniîn  Ton  nom  fe  trouve  au  Concile  de  gieuXi  II  fe  foûihie ,  demanda  pardon  au  Pape; 

Tufcv  prés  Vaua>ulcurs  dans  le  Diocéfc  de  lui  écrivit  d'une  manière  très  foumifc ,  Se  en- 

ToLil  { '  ) ,  tenu  aulli  en  860.  Comme  le  fujet  gagea  leRoy  Charles  IcChauveà  lui  écrire  en 

de  tous  ces  Conciles  conccmoit  des  dioTes  uti-  £1  nveur.  Le  Pape  reçut  Advence  dank  ici. 

les  à  rtghrc  ou  à  l'Etat,  ilcftgloncuxà  Ad-  bonnes  gracrs  &  dans  fa  ccmmumCn  {  1,  & 

vcncc  de  sy  être  rencontré  >mais  il  eut  le  mal-  notre  Prélat  l'en  remercia ,  par  une  lettre  (  '  ) 

heur  &  la  foiblclVe  de  fe  trouver  aufliauxckiix  quenousavons  encorepanni  les  fienncs. 

Conciles  d'Aix-IaClupellc,tenuscn  860  ("},  Advencc  lui  écrivit  une  rroiricmc  fois  après 

à  l'occUioV  du  divorce  de  Lothairc  avec  le  voyage  que  le  Légat  Arfenc  fit  cnlrancc, 

Thictbergc  Ibn  cpoufe  ,  &:  de  favorifer  la  &où  il  rcùllit  il  bien  en  apparence  à  recond- 

honteufe  palTîon  de  ce  Prince  pour  Valcira-  lier  Thictbcrge  à  Lothairc.  Notre  Evcqutf 

de  ce  qui  fut  la  Iburce  de  mille  cliagrins  qui  s  cxcu  le  auprès  du  Pape ,  du  reproche  qu'il  lui 

9Sl&mcx«t  la  Tieillcdè  de  ce  Fitlat  :  car  dés  avoir  fair ,  &  aux  autres  Evéqucs  du  Royao^ 

qu'il  fut  entré  dans  cette  nialheurcufe  affaire,  me  de  Lorraine,  d'être  lâchement  dcmc\ircz 

il  en  hillut  elVuyer  toutes  les  fuites ,  &c  en  cour-  dans  le  lilcnce ,  au  lieu  de  jxjrter  Lothairc  à 

te  toutes  les  avanturcs.  En  cflfiec  en  Stfa»  le  rentrer  dans  fon  devoir.  Advenceiui  protcfle 

Roy  Lotliairc  alVembla  encore  un  troificmc  qu'il  a  fencurcmciu  parlé  au  Roy ,  &:  qu'il  n'a 

ConcilcàAix  la  Chapelle  (»),  où  il  lit  dcda-  rien  a  le  reprocher  fur  cela  :  mais  il  avoue  qu'il 

rer  nul  ibn  m.in.igc  u  ecThlétfifirge»  ficob»  falloir  un  homme  aoffi  forme  &  au/Il  éclairé 

tinilapermiflîon  deprendrc  une  autre  femme,  que  le  1  égat  Arfennc ,  [xmr  incrtrc  la  Hermere 

3C3t       AdvcilCcne  iît  que  trop  voir  dans  cette  oc-  nxnm  a  cette  artairc.  Il  iinic,  en  difant  ^ii'd 

Jlétnmt  calîon,  avec  oonbien  de  chaleur  il  entroic  envoyé  par  les  mains  de  Rcgimare  Abbe  de 

•ïîf*^*  dans  rmc  affaire,  puifqu'il  fut  député  par  le  ronMonaftcrc,quelquesprefcnsà  l'f  gli'ciicS. 

mmadi  ^^ï^^^^^^^^t  îSi:  parles  Evéqucs,  vers  H  me-  l^crre,aunomdcctllcdc  S.LcicnncdcMctz. 

l,f,U,f   IMBrArchevcquedeReims,  poureflayerdclc  Enfin  Advence  écrivit  une  quatridae let- 

«vtcTbltt-  faire  vciîir au  Concile,  afin  Je  |K)uvbif  fe prc-  trc  (  '  ) au  Pa|)c ,  d.iiiv  laquelle  il  tàciicautanc 

èvp.       valoir  de  l'autorité  que  cet  Archevêque  avoit  qu'il  peut  d  exculci  Lutliairc ,  dilant  que  ce 

acquifcdansrEgUfedcFrancCj&dclaréputa-  Prince  traite  Thietbcrgc  comme  ^véritable 

tion  de  doûrinc  où  il  croit  à  Rome.  Advencc  éjxjufe ,  allant  avec  elle  à  l'Eghic ,  mangeant 

ie  garda  bien  de  lui  dire  le  véritable  fujet  de  avec  elle ,  &  lui  rendant  les  devoirs  de  mari  : 

fin  TOyagp)  il  fe  tmc  dans  des  termes  genc-  Que  depuis  le  départ  d'Aticnhe<  le  Roy  n'ë 

ratiXyfans  entrer  dans  le  détail  du  divorce  du  point  vû  Valdrade ,  ne  lui  a  point  parlé ,  ncr 

Royavec Thictbcrge  :  m.iis  Hincmar  fc douta  l'a  poimapprochcc »  qu'elle  eft  demeurée loirt 

bien  de  ee  qti'il  avoit  en  vue.  Iircntrednt  de  lui,&s'cft  retirée  au  lieu  qu'il  lui  a  marqué» 

beaucoupdecette  affaire  ;&  le  lendemain  au  En  8^7  ,  on  tint  un  Conale  à  Troyes  en 

matin,  il  lui  envoya  une  lettre,  dans  laquelle  Champagne  (')  >  auquel  furent  invitez  les 

ils'excuroitfurfamaladicd'allerâAtX-laHCha-  Evcqucs  du  Royaume  de  Louis  de  Germarùc^ 

pel  le,  &  difoit  que  le  peu  de  temps  qu'il  y  avoit  avec  ceux  des  Etats  de  Charles  le  Chauve  SC 

jufqu'à cette  Ailcmbléc,  ne  luipertnetcoit pas  de  Lothairc.  Advencc  Evoque  de  Metz  fîic 

.  deoonfulccrlesEvcquesfesfuikagans,  nid'y  chargé  par  les  autres  Prélaé  ,  de  folliciter 

ta  envoyer  auom  d'eux.  U  BaHSxàc  »  en  w  aufm  du  Roy  Louit  la  pamiflkui  de  yaài 


(k)  Ttm.  a^CméU.  IM.  f.  étt. 

TmtJ>  * 


(  •  )  CmcV.  UMmf.  MM.  •.  CêmU.  f.  r«4. 

if)  Tmm.t.Cmttil.f.ftr. 

(f)  AnKf.  JlfÊÊiMmMglltt.i.f.tpf. 

(r)  jlfml U*Êtr4»t h ***• 

(4)  Mtmigi,f.*ff, 
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a  cette  AflcnUéeC).  Mais  je  ne  trocnre  memfar  h  B]iflê>da»leDiidié<IeI>aix- 


Nru- 


^4eJ.C  ja,^ les fou(jjin(ioiis du  Concile,  aucun  Eve-  pncs;  imiscjueccMooallcceitaKdancurc 

quededd«klUùn,iiiaucundcIaMccropolc  impartait,  Kshatm  dà&HodSom  d'Ad-^^^l^ 
dcTtévcs.  AcIvenceliii-tnémen'yanKhpas,  vcncc J*avoicachevé,{ânstoatefeisletciidrc  ^ 
que  l'un  f^Mclic.  En  8^9 ,  après  bniorc  tic  Lo-  plus  t;r.inJ  qu'il  n'ctoic  d'ahord  :  Qu'enfin  i 
chaire,  il  inviu  Charles  le  Chauve  à  venir  à  Âdalberon  11.  l'avoïc  ixaucoup  augmcmc.  Se 
Meiz,  oàilfiicieoonmtdefacréRoydeLor-  y  avokmbuneiKxnlxedê'CaiRimtnatxéde 
raine.  Advcnccfcconduific  dons  cette  art.urc  Rcligicufcs.  C'.'cll  N'eu -nnirilîcr  prc^  d'Oct- 
cnPolitiquc,£cdoiuiaàCliarlcslaplu$gran-  vcilcr,  quicftàprdcncauxLuchcncm. 
demarquede{bnd6vou£menc:auiticePrînce    AdvenccinoarticàSauken87<(,aprcsdix-  XXIIL 
en  tut  crcs  rcconnoifîant  ;  &;  [xnir  lui  en  don-  fcptam  dTpifcopat  (  '  ).  On  con(er\  c  ans  la  '^^^^ 
ncr  des  marques ,  il  accorda  à  Bcrculfe  Ton  ne-  Cathédrale  de  Metz  quelques  monumcns  pré-  ^^j^ 
vcu  rArchevcdiÊ  de  Trêves  ,  vacant  par  h  deiixde  fa  pieté,  cottme  une  Croix,  &  une 
mort  de  Gonthicr ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vû.       iiichc  nu  dunic  d'argent ,  foûccnu  de  quatre 
£0870  («)>  ilenvoya  deux  Gironullaires  coloiimcs  de  même  métal,  fous  lequel  oapoctc 
an  Monafterc  de    Tron ,  qui  dcpcndobr  de  IecliefdeS.Ettoineda»lesPitoodIkHis(oleiih 
fou  L- vLchc,  pour  y  faire  ruivciuairc  detous  nctlcs.  L'inll  ripcion  qui  cft  autour  du  pied  de 
Icsorncmcns,  de  tous  les  meubles ,  &:dctou-  cet anacn monument ^^queccllun 
cesles  provifions  qui  y  ctoicnc,  tant  à  l'Eglife  prdênrd'AdvcDK.  CePtélac  futenterrêdans 
&:àlaSacriAic,  que  daiis  les  offices  du  Muna-  la  Chapelle  de    Gai,  qui  tenoit  à  liMaifon 
ftere:  par  exemple,  leschiiics,lcscahccs,lcs  £piiibopaleidelod!|uVmnii(na  cette  Clupellc» 
dianddiers d'argent,  les  lair^ ,  les  croix,  pour  faire  fa  vaH  quicft  entre  l'EgliicGathi- 
Icstcxtcs  des  Evangiles,  les  chappes,  Icscha-  dralc,  &:  le  Palais  Epifcopal ,  on  en  tira  (on 
(ubles,  le  blé,  Torge,  le  (cl ,  îùc  £nân  en  corps,  avccceuxdc  deux,  auacs  Evcqucs  qui 
871  >  notre  Piiht  affilia  ail  Concdc  de  Douzy  yéioiencenterrez,<eontescran/ptctalbuski 
{y)  ;  &:  c'cli  la  denucrc  AlUmblcc  wylcfafti-  caveaux  de  la  grande  j^'fe»  où  iiblbnt  encore 
qoeoù  ion  nom  Te  rencontre.  aujourdUiuy  iaiislcxiamite(').  Advcncecuc 

n  entretint  commerce  delcttrcsavecHino-  pour  Saoceflènr  Vala ,  "Vaut ,  oa  Valon ,  ou 
Lttmt    nurdcRcimsi&ccfutàlaj  ricrcd'Advcncc,  Gualon,  dontonadcia  touché  quelqueclio- 
iffytmÊf  &  d'Amoù  Evcque  de  Tuu  1  ,quHinanar  ccri-  fe,  à  l'occalioa  de  la  dii^utc  qu'il  eut  avec  Bcr- 
^Jlimm»>  vit  (à  lettre  44*  («},dans  laquelle  il  enTdgne  la  tuIfeArdievtqnedeTÎévcs,  qutvoalutrciii- 
tnaiiicic  d'ordonner  un  Metropoltt.iii-.  ou  un  pccHcr  de  porter lci*(<4ii«l(».  Nous  avons  aulTï 
£vcquc.  Advcnoc  Tayaut  coniuUqlur  une  Darlcdcramortfiine&e,atrivoecn88i,dans 
'^leftîoii  de  fby ,  Hïncmar  lui  repondit  par  la  bataille  qu'il  livra  inoonfidêrfemenc  amc 
une  lettre  (•) ,  qui  n'efl  pas  parvenue  jufqu'à  Normands  à  Reinicli  fur  la  Mofcllc, 
now,noa  plus  que  piuiicuxs  autres  moins  con-     11  y  a  quelque  didkulté  fur  le  temps  de  Ton  XXIV. 
(idenbles  :  pr  cxonple ,  fur  la  routequ'Ad^  iVititificat;  Les  Annales deTtèves(/'f  mettent  E- 
vcnccdcvoit  tenir  dans  le  voyage  de  Rome  le  commencement  de  Vala  en  la  cinquième  ^h"*^ 
qu'il  médÂ»it}fiir  la  mamcrc  dont  il  devoir  année  de  BcnultcArdievcque  de  Trêves.  Or 
recevoir Charla le  Chauve ,  qui  étoit  venu  Bcmlfe,  Aiivant  ks mânes  Annales,  coro» 
dans  le  Royaume  de  Louis  de  Germanie  ion  mâlÇtcn  8^8.  Par  confiéqucnt  Vala  tut  fait 
Seigneur  i  Air  l'Ordination  de  Berard  élti  £vé'  Evêqoe  en  87  3 ,  &  mourut  en  880 ,  la  dou- 
quedeVerdun,qu'HincniarconldlIedeIii-  tiéme  année  du  Pontificat  de  Bemilfe(x).C&> 
ter  ;  fur  rexcominuiucation  de  Qirloman  fîls  pendant  il  c(l  certain  qu'on  ne  peut  placer  la 
de  Charles  le  Chauve ,  comme  Advcnce  Te  pciTc  de  Trç vcs  ôc  la  bataille  de  Rcmich  qu'a- 
dcvoitonidutre  à  cet  égard  ilîv  les  lettres  du  prc$hmortdeLouisdeGerroanie,qniarriva 
Roy  Louis,  qu'Advaicc  avoir  adrcfsécs  a  indubitablement  en  88i  ,  au  mois  de  yanvicr. 
Hincmar ,  Ôc  fur  quelques  autres  fujets  moins  Les  Chroniques  de  Metz  ne  donnent  à  Vala 
tmpoctans.  que fix  ans,  & dnq, oohuKouquin/e  joun 

X  XII.      On  lit  dans  la  vie  d'Adalbcron  II.  Evcque  de  d'épifcop.u  :  ainfi  il  letOiitmortcn  879  ou  880. 
Mvtnct  Metz    } ,  qu'Advence avoir  fondé  un  petit  LeQ^en-heurcuxJeandeGorze  ditqu'il  gou- 
PwL»  Mbnaàete<MttrtiiTOcadondehSainteTti>  venu  à  pdne  pendant  fept  ans  (^).  Mdnfl« 
iibè,daosleGann»namméBljdk,appacciii-  mctfcaoommcnomenccn 87tf,ag &awgccB 

(m)  Viit  MaitS.ttm.  i.»nnid.Bt»ti.  f.ttt.  Am»§D$- 
mMdtttlxii,  iuAiB.  iif.  ««m  sii;.  fniii  D»imi  Aivntii 
^m*p  frdfulii,  0>r.  xvifj.C»ltnd.  Stfttmir.  En  {ùùint 
«ommcnccT  AHviikc  en  Sf  î  ,  ce  doiojt  cttc  |j  quinzicnic  iij- 
tei  lie  (on  fomifîcjt  Voyn  la  note  ci-dtvant ,  pagt  7  J  f . 

(}  )  Tcm.  S.  Ctniil-  f- 

(  1:  )  l'iii  h'ifdixTÀ.  Hifl.  Riminf.i.  t.  t.  U.  ($>  HilMMr. 
tom  3.  p  ■■  t  ~ 
(  M  ;  HodttrJ.  !l i^Ur.  R,nat»f.  t,»l. 
1^    i-iut  MMmm.  HtHi^.  Hê».  t.  WUttH,  mm,  lâU 


U:  fcdcnim  nnoH  Bdinan  ,  tilii,  Coodinr  «lii  a 
Ortino  Teoipli  kuiut  hmaiiii  AdwKWi  MMB  >  ftr» 

(f)  A»n*t.TTtvn.tnn.tz.  Sfiiilct.  f.  2is. 
(f)  li'uL  f.ii».  !t»(^  tntulii  m{f.  Trêvir.  ^  Mtmijf» 
(iiMi  »d  an.SSt-  MiMiitj  f.ns. 
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en  88)  ;  Reginon,  les  Annales  deMetz& de  manière  dotie  il  devoir  gouvenier  fan  crou-  170. 

S.  Bcrtin,  la  Chronique  de  S.  Vincent ,  Hcr-  pcui  ,  le  pri.uu  de  lui  accorder  Ion  oinitic ,  Se 
ipanlcConaaâ,  en  8g<..  LaChtonii]uc  de  S.  de  le  tbmiier  daiis  la  peine  où  fa  ibudainc  cic- 
Tfl)nmec(bnûHiimencemencàfaifinde  l^n  vadon ravoir  jette.  D  lui  écrivir encore  au  fu. 
87aiiOUauoommcncemcntdc  87$.  Pourcon-  jet  des  Bulles  t^ci  Pape  Jean  VIII.  ::ii!iy  icllt:$ 
càier  ces  différentes  dattes  *  onpourtoit  dire  Bcttulfc  Ion  Mcttopolitain  ne  vouloic  pas  a- 
qu'Advence étant  mort  en  ijt,  leSi^de  Toirègard,prétendancqaelePapen*av<Hrpa$ 
Metz  vaqua  jufqu  a  l'an  87c'  :  Qu'alors  Vab  dû  lui  accorder  le  T'a'///*///. 

s^ant  été  l'aie  £vcquc ,  gouverna  pcAdont  lix      Vala  lit  du  bien  à  l'Abbaye  de  S*  Martin  XTiVit. 
ans  &  quelques  jours ,  julqu'à  fa  toàrt  arrivée  ptcs  de  Mm  (  •  ) ,  où  fon  pere  BKderic ,  &  ùl 
en  8  S  2.  Il  prit  pofl'crtiou  de  l'on  Evcclié  le  z  i  '  mcre  Irniingarde  a  voient  choili  leur  (cpulture.  pJS'j'  . 
jour  de  Macs ,  tète  de  &  ficnok.  11  mourut  le  U  donna  à  ce  Monaikrc ,  donc  l'Eglifc  mena-  ^  / 
;*d'AvriI  :  ainfiil|^vetttafixanft<||aJnze  çoirniine,  tadixmedeTamaydanslcDioce-  junrtmét  ' 
jour.  Il  fut  rapjxirtc  à  Metz ,  &  cntcrrcdans  fedcTiévcs,  |x)ur  aider  à  la  réparer.  Ilyajou-  AU^^ 
l'Erik  ooUcgiatc  de  Saint-Sauveur»  qu'il  a-  u  encore  en  880 ,  d'autres  biens  <pi'il  avoic 
voicfondfee  (  <  ).  IlyefthotMxè  oofrime  Mar-  héritez  de  fes  pcrc  &merei 
tyr ,  &:  fon  corps eftconfcrvc  dans  cette  Eglifc     On  en  rcb.uic  rFi^Iifc  avec  tant  de  m.-.^^i  jfî- 
euiuicQiâilèfOÙOiDlitqu'ilmourutle  3'd'A-  cencc,Qu'au  coni|nencemcnc  du  douzième  lic- 
vril88;(*).  cleondifoirquil  n'ycnavôitpoincdcparcille 

On  dit  qu'en  l'endroit  ou  fut  bâtie  l'Egliic  ni  à  Rome,  miJenifaleTO,  m  .1  Antliiochc,  ni 
deSaint-Sauvcur,  on  voyoit autrefois  une  ef-  àConilantinopIc.  Sa&çadeétoitocnéedcoo* 
peced'^Ane.  lonnesdemaiore.  SalongeurétoitdeocntiàU 

En  165 1 ,  Ridaucourt  Gouverneur  de  la  Ci-  xantepicds,  fa  largeur  de  foixante,  fa  Iiaurair 
tLi^rtJt  tadcUc  de  Metz,  ayantdonnc  avisa  la  Cour  /bus  votîtc,dcciiiquance-quacrcpicds.  Elle  a>- 
5.54iiv<Mr  qucrEghi'edeSsÂit-Sauveur.&cdfcdeSaint  voithuitpones;elleécottfoucennCdcfix-vîngt 
*  Jacques  pourroicnt  nuire  à  la  Citadelle  entas  colonnes  ,&  éclairée  par  foixante  &:  dix  tcnè- 

4c  iîÎBge ,  le  Roy  ordonna  qu'elles  feroicntdé-  très.  Les  lampes  Se  là  omcmens  précieux  s'y 
mdiestoequittirexeciicéeni«<;4.  Alorsles  voyDient<ànsnofnbre(0}.  L'Eglilc&IeMo- 
,  Chanoines  (émirent  au  lieu  où  ils  font  à  pré-  nallerc  de  S.  Martin  fiirait  niïnczau  ouliett 
fenci  &  les  Mi^iftcats  firent  au  lieu  même,  durcizicmcùcdc. 
oà  ètoienc  auparavant  tek  deiix  Eg^es  dont  L'année  (ûlvantc  (*) ,  il  excommunia  les 
nous  avons  parlé ,  une  Place  à  laquelle  on  don-  Cakhccs  C;crard,Eticnnc  &:  Matfiide,  qui  abu- 
nalenomdc  PiacedeSaint-Ja^ics.  LcCba-  fane  l'autontc  qu'ils  avoient  reçue  des  £nv- 
{ritre  de  Saine-Sauveur  étoit  autrefbti  de  pc  rcu  rs  qui  leur  avoient  doraié  la  voiierie  dé 
de  vingt  Prébcruics.  L.'EvcqueTheodcric  ap-  plulieurs  Abbayes  du  Diocefc  do  Metz ,  coni- 
prouva  en  1 1 7 1  la  rcduâion  qui  en  avoic  été  mettoientpluiicurs  violences,&  cxcrçoienc  di- 
fcdieàoenombre.  DanslalîiKeonlestiduific  verfes vexations  contre  ces Monaftcres.  Vala 
àdouze,doncdcu\rontaâcâécsailxd^nicez  Icsrctrancliadelacommuniondcl'EghTejregla 
de  Prévôt  âcdcDmrcm  leurs  droits  &  leurs  rétributions,  &  les  obligea 

XKVL      OnlçaitpendediofeditgouvenieiÀcntde  ireftinieroequ'ikavoiencinjullementullirpé. 
Téatfmt  Vala.  Outre  la  lettre  que  le  Pape  Jean  Vllï.      Après  la  mort  de  Vala  ,  l'Eglile  de  Metz  X\'vilt. 
f^^^  I*»  éaivit,  pour  lui  accocdcr  ru£^  du  Pâl-  demeura  iàns  Pafteur  pendant  im  an  &  dix- 
""^  fin» ,  illiîien  adreflaeticctreaneaucte  (')>  htutjours,& l'Empereur  Charies  le  Chauve 

dans  laquelle  il  lui  défend  de  contraindre  Al-  quicndcvoit  être  Icproteclcur, s'accommoda  ^.j^ 
pcn  fon  parent ,  de  prendre  pour  femme  fa  avec  les  Normands  aux  dépens  des  biens  cem-  * 
fiancée  nommée  Valare ,  qui  étoit  tombée  porelsdecetteEgIi(ê,&deplufîeursantrcsdu. 
dans  le  dcfordrc  avec  un  Prêtre ,  étant  encore  Dioccfc  !?},  qu'il  dcjxiiiilla  de  leurs  trcfors, 
dans  la  maifon  de  fon  pcrc,  comme  elle  en  pour  les  leur  donner.  Il  abandonna  aufU  à  Hu- 
«onvenoitdle-mâmc.  guesfikdeLothairc8fdeVaIdiade,lerevenu 
Hincmar  de  Reims  (  )  entretint  comnicr-  de  l'Evêclic  vacint ,  que  les  faints  Canonsor- 
cede  lettres  avec  lui ,  demémc  qu'avcp  Ad-  donnent  de  réferver  a  l'Evcoue  fuccclTcur  du 
▼enoefi»  piédeceflcur.  Vabécnvicioec  Ar>  délinr.  Robert  fuocédai  Vala  en  88  3  (  1  ).  vxix. 
dicvlqqe,  dblccnmmcncrmcnrdcfi»  ip£-  Onadéjavûci-dcvanceiiplusd'unefidraét 


(  i  )  ChtMif.  Mtnnf.  t.  i.  SfitiUg.  ff.  *té.  tttm^.  t.j. 

f»{.  Z77.  Ici  PlClIVO,  f.  6t. 

(  *  )  ^fuj  Mturiff.  liiJ.  f.  177.  Divi  Vjkonii  xJij.  Epii". 
top  Mrtinii .  a:[j,  ijui  obiicii).  Noo.AftiUtlj. 

■  (  I  '  Miu-ilJ'.  f.  376. 

■  (m)   tled}»fd,  l.  J.  t-Mt. 

(  »  )  Ctriut.  fénHi  Uauini. 
*<0)  Dtftrifti»  tUtkmUt-mttrit.  Mliuâ  f*lifh UériiB, 


(  «  )   Cirtmt.  MnuftiTii  S.  Pttri  MgUaf. 

(f  )  jtnnml.  Berlin,  mi  gH.  tl2.  f.  Ml.  t.f.  Hi9.  frtnt. 
l'Iiita  milliaatj;fn:i& .luii ,  qiixn'nh.ùi-ioS  Siq  lu- 
ni  MetiTilv  ,  .ilioiuirxjjc  Sanc!o:uiTi!i<!'  aniin  ir,  m  àtàit. 
Hnfon.'  J!.:^ni  pnioiis  Loiliaiii  bl:i>  tic  'ii.'rcs  tccUliillicji"; 
Mctfr.l.s  q  ilio,'ij  ,  ijii.is  '..i,  1 1  i,i-uTis  tutiiio  i/'iliiK'O  icicrvjri 
pljrcif  iiint ,  jt!  L«*rri'im--Kiirf'i  I  ruiihr.  . 

(  f  )  ^in/nl.  Mritnf.  «li  mk.  $»{,    liis  diclvn  R(AicRQt 

Pizi'ul  ab  c(xicm  f.[HCcafQ  lUiMokiftlnMiiiiccktiacMfti. 
«an»  s.  GtlciuL  Mùi. 


Digitized  by  Google 


7^5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  7^4 

JWiwA  les  noms  d'Amoû  &c  d  Arnald  Iwccjucs  de  ce  qu'il  avoit  fait  avec  i'cs  oonfrcrés  ,  tant  â  j^jj,  « 
Toul  :  mais  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'oc-  Aix-la  Chapelle  qu'à  Metz.  Lemanufcrk  de  S»  iTOt  • 
Aii4eJ.C  cafion  de  faire  oonnoîtrc  CCS  deux  Prélats.  Ar-  Manfuy  dit  qu'Arnoû  excommunia  Lothairc, 


noû  fucceda  à  Frotaire  en  8^47 ,  &c  gouverna  lorfqu'il  vit  que  les  frcqucns  avertiifcmcnsne 
le  Dioccfc  jiirqu'en  871^  Il  ccoic  natif  4*01^  le touchoient  point.  Lothairc  irrité  deiftfer- 


Icans.  Sonpctc  s'appclloit  ArnaJd,  &:ramcre 
Flamtnola  (  *■  ).  Ariiald  avoit  cù  lous  Louis  le 
Débonnaire  des  emplois  très  oonilderables,  fi£ 
avoit  été  envoyé  pluficurs  fois  par  l'Empereur 
dans  le  pays  Toulois  en  qualité  de  Comte  Pa- 


XXXL 
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mctc  d'Amoû ,  lui  ôta  l'Abbaye  de  Bon-mon- 
tier ,  &C  d'autres  bic'isde  fon  Eglirc,&  les  don- 
na à  quiil  lugca  à  propos  (  '  ).  Ului  prit  auflî 
les  Abbayes  de  S.  Evrc ,  de  S.  Germain  &C  de 
S.  Martin  (*)  :  mais  Louis  le  Bcguc  fils  de 
laon ,  pour  y  revoir  les  Comptes  des  Juges  ha-  Chacki  le  Chauve ,  dit  qu'il  ne  les  gKib  pas 
bituez .  C'dd  là  qu'il  fie  connoiflance  avec  l'E-  long-tiemps ,  6c  qu'Arnoû  les  recouvra  j  Vfmt 
vcquc  Frotaire ,  qui  étoit  devenu  fon  aini  in-  juflific  (a  conduiteaux  yeux  du  Roy. 
nme.  Ce  Prélat  étant  mort ,  le  Qcrgé  jettala      Vers  le  même  temps ,  l'Abbaye  de  Moyen- 
yeux  fur  Arnoû  fils  d'Ai  nald ,  &  rEmpcrcûr  mouticr  fut  prcfqiic  réduite  en  folitudc,  par  la 

Lothairc )  qui connoiÛbit  ion  mérite,  domu  r^eur  avec  laquelle  on  cxigcoit  alors  les  ,   

volontiers  fon  confenccmcnt  à  fon  élection.  Troupes  que  certains  Monaftcr  es  étoicncobli-  ^  xjSÏL 

Mais  peu  d'années  après  qu'Arnoû  eut  pris  gcz  de  fournir  dans  les  bdbins  de  l'Etat  { '  ).  niartSi 

pon'dfion  de  fon  Evcché,  Lothairc  diii>ofa  des  Celui  de  Moycn-mouticr  j  qui  palloit  pour 

Abbayes  de  S.  Ewe,  de  S.  Gctmain  &;  de  S*  Impérial ,  devoir  entretenir  trente  fokuls  t 

Martin ,  qui  appartcnoîcntàTEgli/cdcToul ,  mais  les  malheurs  des  temps ,  &  les  guerres 

&  les  donna  à  des  laïques.  L'Abbaye  de  S.£vre  continuelles ,  l'ayant  mis  hors  d'état  de  iatif- 

cft  connue  ;  on  la  voie  encore  aujourd'hui ,  faire  à  cette  charge,  le  Roy  Lochaire donna  - 

31101  qu'allez  déchue  de  fon  ancienne  fpieo-  l'Abbaye  au  Duc  de  cette  Province ,  qui  com- 

cur ,  au  Faubourg  de  Toul.  Celles  de  S.  Ger-  mença  à  molcftcr  les  Religieux ,  &:  à  s'appro- 

]inain&deS.MartinnefubûAenitplus.  Saine  pkrqinasc  cens  &  onze  umillcs  de  feris,  qui 

Martin  ctoit ,  àcequ'on  croit,  au  vill^e  de  appattenoient  au  Monaftcrc  ,  &  qui  en  hii- 
Dom-roartin ,  fur  Meufc  ,  prés  Sorcy.  Saint  .(oient  la  principale  richeircà  11  leur  ôta  aulii 

Gctmain  étoïc  au  village  de  même  nom»  knnMétairia ficlcaisPiMiiiez, &les oblt> 

•préslaVilIcdcToul.  L'EvcqueAmoûncpuc  gea  par  là  avenir  tous  rcfidcr  au  Mon  aftcre, 

îouflrir  cette  injufte  diibaÛion  des  biens  de  ns  leur  laiHimt  pour  leur  fublîftance  qu'imc 

IbnEglife.  Il  alla  trouver  l'Empereur,  qui  s'é-  (èule  petite  Métairie.  Ces  Rehgieux  man- 

toit  retiré  daas  l'Abbaye  de  Prum  au  Dioccfe  quant  alors  des  chofes  nécelTaires,  furent  obli- 

dc  Trêves  en  8  5  5      qui  y  avoit  pris  l'habit  ^  de  fe  difperfcr,  pour  chercher  à  vivre  i  en 

Religietix,  de  içatû  bien  profiter  du  temps ,  iurtc  qu'à  pdiieenveftM^ldix  ou  douzedfln 

■qu'encore  que  ce  Prince  n'eût  demeuré  que  le  Moiufterc  :  encore  toix-ci  ne  fe  croyant 

ilx  jours  d  a  ns  ce  Monaftcre ,  il  obtint  de  lui  plus  engagez  aux  devoirs  de  leur  éut ,  fe  relà-> 

avant  Ta  mort  la  reftiturion  de  ces  Abbayes,  cherent  de  l'obrcrvanoB  légnlieie ,  8c  petd>< 

Du  moins  Lothaire  ordonna  par  fon  Tdfb-  rent  l'efprit  de  leur  vocation  :  ce  qui  donna 

ment  qu'en  les  rendît  à  l'Eglife  de  Toul.  Mais  occalîon  à  y  introduire  quelques  années  après 

ttliimedViBdImilislesdcniieres  volontez  des  des  Chanoines ,  ainfi  qu'on  le  verra  d-aprés. 
Princesneibnt  pas  autrement  bien  exécutées     L'EvêqueAmoû  allifta  aux  trois  Conciles  XXXIL 

aprèsleurmort^ccttercûirutionnefeficqu'ch  qu'on  tint  dans fim Dioccfe  pendant  fon  pon-  VBvifm 

8fS»  trois  ans  apcéilainan  de  FEaipciieiir  dficat,àSavaniertscn859,  àTufeyenS^o,  ^"^""i^ 

Lothaire  ('  ).  &  encore  à  Savonieres  en  85z.  Il  eut  auffi  le  ^IzZ^ 

Le  Roy  Lothairefon  fils ,  voulant  mfenager  malheur  de  le  trouver  à  ceux  d'Aix-la  Cha^ 

Libmn  fEvli|Be  Arnoû,  dans  la  vue  de  lui  faire  ap-  pelleen8tfo&86x,&àoebideMctzen8tf)« 

f^SuS  à   prouver  ion  divorce  avec  Thietberge  >  &  fon  où  les  Evcqucs  de  Lorraine  trahirent  fi  lâche- 

mariage  avec  Valdradc ,  lui  rendit  ces  Ab-  ment  la  vérité  Se  la  juftice,  en  favorifant  b 

■^2**  ^  bayes ,  &  il  en  jouît  jufija'apds  l'an  8^4  :  car  hoateufe  pallïon  de  Lothaire  :  mais  il  répons 

Dm^^-  alors  le  Pape  Nicolas  L  ayant  caÊé  tout  ccqiu  parfapénkcnce»  parfbohumilitéAcparlâfèr- 

tm&dtS.  s'étoitfaitauconcihabuIedcMetzen  8^),  &  mctc,  les  fautes  qu'il  avoit  oommifes  dam  ces 

ayant  ncoack  d'excommunicationtoas  liesE-  occafions.  Après  la  mortduRoy  Lothaire,arri- 

vcques  qui  y  avoient  affilie  ;  Arnoû  qui  étott  vèe  en  869  ,  Arnoû  s'atncha  à  Charles  la 

dans  le  cas,  fe  réconcilia  de  bonne  fbyavecle  Chauve»  aJla  à  Verdun  à  fa  rencontre,  luiof- 

P!^,  lui  demanda  paidaa»& révoqua  touc  fiicfoièrriaeSytelefiiMcâlilazavecHab 


XXX. 


(r)  HiHtr.  Tulltnf.  LU  f.  itp. 

(  f  )  Benoit  HiftoiicdcToul ,  fp-  tl9-  t9o. 

(If  Diftcma  CitTfttSimflieii  .iifud  M»HB.  t.t- 
Mnéit  P-  Arniilplrini  Epii'coptim  pro|>icr  iafupcnbîinn 
(c^UUHinis nomum  qiurn  untiit  cr^a  piirf.ii'iin  Rf^OD,!»- 
àtù*  monaftcrium,  &c.  yiiU  &  hit  ». 


fa».  t4.*.  ntv.*dit.  I»prwmml*tmt  Hcccnimctuncx  jam 

dutio  fubtnâafÏMtMtt  faipoilmoJwpccMtiwiit  itio* 

tq^nim  rcftitutj, 
(«)  UmliU.  t.t.  »><<-  BtfU.  l.it*t»tt.t*tl»Wkh 
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7«5       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XF.  j66 
—  tonde  Verdun.  Ces  deux  Prélats ailidacnc  à  tousccsniaux  (*).  CcttcMailbn  qui  jufqu'a-  " 
tjc'   ^  fon  Sacre ,  &  au  partage  qui  le  fit  en  870,  en-  lors  aveic  été  comme  un  paradis  de  délices ,  J7I  '  ^' 
trc  Louis  de  Getmanic&rCli.irlcslcCliauvc.  devint  fous  fou  gouvcmancnt  une  retraite 
Les  Villes  de  Toul  Se  de  Verdun  dcmcutcrcnt  d'hommes  xlcrcglcz  ôc  liccndcux  }  &  ce  qui 
ice  dernier.  i  eftdeplus  déplorable,  l'Abbé  nonièiilemcnc 

Aniciii  ,  Advcncc  dciMcrz ,  &  quelques-  ne  réprimoit  pas  ces  defordres ,  mais  les  auto- 
aunesËvêquesduRoyaiVQcdcFtancctnrcnc  riibit  par  fon  exemple.  Apres  avoir  diffipé  les 
h  oérétnonie  du  Sacre  dorBenruUè  Ardievê-  biens  de  Coa  Monaftere ,  il  pennic  ifes  Reli- 
que de  Trêves  en  8-70  ;  &;u  même  année  Bcr-  gicux  de  quitter  le  Cloître  &:  les  lieux  regu- 
culte>  avedcsSuft'ragans^  allîftaau  Concile  ]icr>,  ^dcferctircrchacunoomme  il  voulue, 
d'Atti^.  L^anoce  (uîvante,  nom  Ev^e  dans  des  maifbns  partidiliercs ,  pour  y  vivre 
ne  pouvant,  apparemment  à  caufe  de  fon  âge  avec  plus  de  liberté.  Bien  tùt  la  dilettc  les 
&delcsiaiirmiccz>  fe  trouver  à  celui  de  Dou-  obligea  àquitcet  leurs  habits  à  taire  le  mè- 
Vf,  y  envoya  un  Député  nommé  Lcuderic ,  ner  de  laboureun,  pour  avoir  au  moins  de 
qui  y  foulcrivit  en  cette  qualité.  Arnoùmou-  quoi  vivre.  Tout  cela  Jic  tut  p.vsL.ipablcde  les 
lut  en  87 1  ou  872 ,  le  1 7'  de  Novembre ,  â£  taire  tcntrcr  en  eux-mcmcs ,  &  de.  retourner 
lutencetrédanslesGroces(ôârerraiaesdel'E>  àDieu,  qtd  les  avoient  livrez  à  cesmiferes, 

ÊtifêdeS.  Evrc ,  prés  le  corps  de  ce  Saint,  dans  pour  pumr  leurs  iniûleliccz  ;  ili  pcrfcvcrcrcnt 
i  Chapelle  de  S.  Anian ,  6c  des  SS.  Corneille  dans  ces  defordres  (bu&iix  Abbez  de  fuite ,  ju£- 
&  Cyi>ricn,  d'où fesoflèmens furent  transfc-  qu*i  cequ'un  feptiéme  nomméRembert,  ré- 
rc7,depuis  derrière  l'Autel  du  Prince  des  Apô-  tablit  l'oblcrvaiicc  d.ins  cette  faintc  Maifon. 
très  de  la  mcine  lîglifc.  Ces  hcux  ne  Te  con-     L'£vêqueAinald  fc  trouva  en  87} ,  àTAT-  XXXIV. 
iKnfTent  plus ,  depuis  (|ue  l'ancienne  ^l^a  fèiiibléegenéialedeGondrevîlIe('),  oàtoiis  ^»uUft 
été  démolie  en  1551.  L'Autel  de  S.  Pie  rre  c-  les  Prélats  &:  les  Seigneurs  du  Royaume  de  '^P^^tt^ 
toit ,  dit-on,  oùcit  àprèfent  celuideS.  £vrc.  Lorraine  ,  qui  étoient  de  la  domination  de 
Quelques  Bréviaires  ont  donné  â  Amoû  leti-  Charles  le  Chauve ,  renonvellercnt  leur  fer-  y^t'j& 
trc  de  Saint.  ment  de  fidélité  à  ce  Prince.  Notre  Prélat  l'ac-  àgg^ 

wvnj.     U  eut  pour  rucodTeur  Arnold  ou  Amald  (on  compagna  apparemment  à  Rome ,  lotlqu'il  y 
jênéi  neven,  qui  fut  élevé  dans  les  Ecoles  dcTouL  reçut  la  Couronne  Impériale  :  car  iônnom  (e 
Evtqw.  Jt  II  ccoit  Prcrtr  &:  Ciiflodc  licrEi^lirc  Cathc-  trouvcdaiisIcsfoufcfiptionsduCondlcdePa^ 
7m/  ,  jHc-        ^  loriqil'il  tilt  ciû  par  le  Clergé  (^^  ).  La  vie    j,tcnu  en  ij6,au  mois  de  Fevrier,2^  cou* 
^^^1^  confidération  que  Qiarles  le  Chaave  avoit  fiimé  dans  celui  de  Ponr-Yon  en  Champagne 
toujours  Clic  pour  Amoû  (on  onde  j  le  di^iolà  (»)ip.ir  les  Evcqucsdcdctal-s  Alpes  ,  rcnu 
afavonicr  cctucleâion.  aumots  de  Juin  &  de  Juillet  de  lamcmc  année. 

BertulfèATdievfquedcTréveSjs'étanttrou-  L'on  y  a|)pratm  l'élévation  de  Charles  le 
vé  malade ,  lo:  fou'i!  fallut  fàitcle  Sacre  d'Ar-  Chauve  a  i  r  .-.v  lire  :  mais  il  y  eut  quelqu.  s  dif- 
nald ,  cctivit  à  Hincmar  de  Reims ,  de  luicn-  fîcultcz  Itir  la  urimatic  uueie  Pape  Jean  VllL 
"voleriinderàfiiflTagans.pourremplirlenom-  doraioitiAnfcgifè  ArcnevêquedeSens.  Les 
bretle  trois  Evéqucs  fixé  par  les  Canons  pour  F.vcqucs  de  France  s'y  oppciicrciit  il'ahord  a- 
^  Cette  oétémonie  {*■).  Hincmar  y  déouta  Villi-  vcc  beaucoup  de  vigueur  :  mais  cnfuitc  ils  ie 

bertde  tMkmt  Ihr  Marne,  qui  affiita  Adven-  rendirent  i  la  volonté  du  Roy. 

ce  de  Metz  &:Bcrard  de  Verdun  dans  cette      Charles  le  Chauve  alliftant  au  Concile  de  XXXVl 
■  Andc J.C  fonâion  *;  Charles  le  Quuvc  avuit  ordon-  Pont-Yon ,  ypatut d'abotd  euhabits  doccz ,  (^'nHt di 
*"*       lié  qu'on  Te  tranipoctlc  pour  ce  Sacre  dans  le  à  la  manieredes  Francs  (f)  :  mais  danslader-  ^ 
Diocefc  dcMetz  (*).  On  ignore  le  motif  de  nicrc  fcfllon  du  i^*  Juillet,  il  parut  la  Couron- 
cet  ordre,  ii  ce  n'efi  peut-étte  les  infirmitez  ne  en  tête ,  &  vêtu  à  la  grcquc  ;  car  il  avoic 
d'Advénccjtpiicoainietinravft,  écoit  depuis  une  paifion  particulière  pour  cette  Ibieedlia- 
long-temps  tourmente  de  la  goutte.  billcmcnr.  Les  Légats  du  Pape  y  alllftcrent 

XXXIV.     L'Abbaye  de  Seiranes ,  iîtuee  dans  les  mon-  aulL  Les  Evcques  &  les  Clercs  croient  revenu 
£m dt  tagricsdé  Vofees,fur  réduite  vers  cetemps-Ià  chacundeleursomemens.  LelieuderiUIcRK 
fkntUt  dt  dans  un  ftat  déjilorable,  non  feulement  parla  bléeétoitrapifsc,  &  les  bancs  couverts  dcta- 
diffipationdcs  biens  temporels,niaisaufli pat  la  pis.  Aumilicuâ^  fut  un  pupitre  richement  or- 
«  "1J.JJJ.  nilne derobfervaince,  qui  en  eftimefiriteoidi-  nMwientpofate  livres cies  Evangiles. Loci* 
raire.  Adal.ird  quntor7icme  Abbé  de  ce  Mo-  que  l'Empereur  3c  les  Légats  furent  entrez»le» 
naftcrc  depuis  fa  fondation,  tut  l'Auteur  de  Chantres  entonnctcnc  l'Anticmic  £xm$dl  » 

(y)  An  de  T.  c.  fi.  Bcnok  Hift.dcTouI ,  c.  i-.  p.  i<)j.  |  crvh  à  R;c:-hx!o,  qui  ob-i:';  iti  3  ,unl>imt£BepOvfcilAb> 
(x)  tltittrd-  Mi/i  Htmrnf.  I.  /.  t.  ji,  A  l'.crtulfo  rr>i;.v  1  hjvc,rt«tnr  cjitiii Louji * Lothiiif.  , 
un,  Viltibeitum  CitilaL-nmlcm  t.'i'Àù^urn  nv/i-  i.l  or.lini-  I     jt  )  Viiit  itm-  2.  Hijl.  Framt.  SgtfihfnHt» 


liononAlnoidiTUlicnitsEi^lfcufi,  (juu  cikIciti  Ikiiulto  infii- 
_!     j  iMMBàûe|^Cai!«iibui|w- 

r«j  M*vMHiAf.f.i^4r.iMMM/:Â«f. 


{4)  itm.t.  C*ntil-  f.  27y.(^«'J. 

(f)  JomA.  U  1. 1.  u.  Vvycxltt  luaia  da  Mitt  «4 


Digitized  by  Gopgle 


ySy  HISTOIRE  EC  CLE  SI  A  STiat^E  ygf 

J)emiHty  avec  les  vcrfcts  Se  le  GUru  J'ttri.  <ju'illcurcdclaC>onunuiuutcdcSaint-Evrc, 


(iJljf'"^  ii/Vpr«  le  Kyrie  eUifi» ,  &:  l'Oraifon  diantcc  s'ils'cncrouvcquienibicd^peifilloa,qa*flai  ^ 

par  le  Lcgat  JcanEvôjuc  de  Tulcanic  ,  ITjti-  choiliiTc  de  quelque  autre  Communauté ,  le- 

|>crcur  s  aine ,  puis  on  lut  les  lettres  du  Pa^x; ,  quel  ait  le»  qualitcz  que  la  Kc^cde  S.  Benoit 

.■drcTsccs  à  i' Aifcmblce.  demande  <bm  ceux  qui  doivenc 

Ooi'allcmblapinlicur^  j  HirsdcAïkCj&roH  alcurs  frères. 
.  finit ,  cnooiifirroaiic  Ici  Canoiv.  drcllia:  à  Pa-  En  8  8  8  il  allilb  au  Conalc  tenu  à  Metz  (•")  XXXTX. 
yie^'doat  voici» ics -puanapaux.  Que  lesEvê-  le  premier  jour  de  May ,  &  la  prefliicrc  an-  Con^UcJt 
•  qncs  vaqvicnt  à  la  prédication,  &:  qiriht)b!i-  ncc  du  Roy-Amou.  Cette  Ailonbléc  fc  tint 
gcni  leurs  Prêtres  a  s  acquitter  ouili  cli;cc  de-  dans  l'Abbaye  de  S.  Amoû,qui  était  alors  hors  *** 
voir.  Que  nul  ne  difc  la  Mcllc  dans  la  maifon,  des  murs  de  la  Ville.  RaDode  de  Trêves  y 
r.msla  pcrniiilîoH  t^c  1  Lvdquc.  Que  les  Eve-  prciîda,  &  il  ne  s'y  trouva  que  fcs  trois  Suffra- 
qucsaycntiHiC  luicrc  attenant  leur  Egiife,  &:  gans,Kobcrt  de Kiciz,  Dadon  de  Verdun, 
eùilsviventavcc leurs Clercs^fclonlar^lcca-  îc  Amald  deToui,  avec  Etienne,  qui  ctoic 
noninur  On  dcfmd  aux  Prêtres  Je  ^wt  des  apparemment  Abbé  de  S.  Mihicl.  On  y  vit 
armes ,  a  aller  a  la  cliailc ,  &c  de  porter  des  lia-  aiilH  pluiicurs  Prccres ,  pluiîcurs  Comtes ,  fie 
hits-mdscam  à4a  dignité  Sacerdotale  Onde-  d'autres  performcs  de  qualité  &  oaignant 
fcntl  aux  Laïques  de  piller  les  biens  des  Eve-  Dieu.  On  yfït  treize  Canons,  dont  la  plupart 
qucs  itptcs  leur  mort  j  on  leur  ordonne  de  don-  ne  Ibnt  que  des  rqKtitions  des  anacnnes  Re- 
lier tiiaelenCBrIadixmc  dcicors  travaux de  gles  de  TEglife.  On  y  ordonne  que  le  Pctee 
lairs  animaux  au  Seigneur,  félon  les  pcéce-  ieul  jouïilcdcsdixmcs,  fans  que  les  Seigneurs 
ptcs  de  la  Loy ,  &  l'on  veut  que  les  Evoques  Luqucs  y  ayetu  aucune  part  :  (^'un  Prêtre 
aycnt  l'œil  à  ce  que  ks  Préoet  di|^CBfent<w  n'ait  pas  plus  d'une  Eglife  :  Qu'aiui'ai%eiiai 
dixrncs  fcion  les  Canons.  poiu' la  fepilturc  :  Que  les  Clcict  tic  portent 
■jQQtvjL     LcPa|»c  Jcaji  VIIL  s'ctantfctiré  en  France»  pouulcsarmcs^  ne  le  rcvctcntpoinca  habits 
CkkUidt  convoqua  à Troyes  en  Champagne,  aumoil  Klllblabiesàceuxdcslaïqucs,c'dlàdire/|u*âi 
^'royatn    d'Août  &  dc  Septembre  de  l'an  876  (<),  un  ne  paroilTcnt  point  fans  diappcs,& qu'au  coI^ 
■<:/)iw;;<-  Concile ,  où^  U  fe  trouvaavec  Loiiis  le  Bègue  traire  les  Jaiqucs  n'enjportcnt  point.  Que  les 
X»*  ,  «    £]s  de  .Charles  le  Chauve.  lx>uis  y  reçut  la  Prctrcs^ardent  leS.CniânefousleibcauXjBe 
^*       Cduronncdelamain  du  Pape  i    ce  Pontife  y  nul  ne  fe  prefentepour^c  parrdn,  qui  ne 
condamna  fortement  les  Lâ^ues ,  qui ,  du  vi-  £pche  les  formules  pour  la  renonciation  au 
vant  de  la»  pcniicres  femmes»  «n^KHi&is .  db^ 

d'autres;  comme  auifi  les  Evoques,  qui  par  pas  deux  twagiiipaiiqi»»aaiiimkul  pour 

ambition  paiTcnt  d'une  moindre  Eglilé  à  une  un  enfant. 

fins grandc^OOcf  fit fcpt Canons, qui  n'ont  Ckintba-tPrindecdeMctz,  prcfenudans  XL. 

rien  de  fort  remarquable.  Arnald  Evcque  dc  ce  Concile  une  plainte  cotitre  les  Juifs  qui  de-  ^^'"^ 

Toul  y  louicrivit  i  Qulaiure dc  laProvince  dc  mcuroient  dans  la  Ville.  Il  fut intetoit  aux 

TrfevcB  n'y  ailIUa.  Chrétiens  dc  boire  Se  de  mai^er  sfcecUK,  4C  '*f^^ 

XKXVUl.    L'année  878, le  9*  deOeceiDbre(*), Louis  dc  recevoir  d'eux  aucune  forte  de  nourriture. 

yinieu  fait  Jc  Bcguc ,  à Lanietede FEvêque  Arnald >  retw  On  défendit  dc  dire  la  McfTe  dans  des  lieux 

dt  g  'Midi  dit  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Toul  les  Abbayes  non  conlâcrcz ,  ic  on  ordonna  que  les  lieux 

i  fin^cS.  Evre,  de  S.  Gerauin&dieShMaRin»que  oonTacrcK.par  les  Cor-crêques ,  iètoiBBC  de 

l'Empereur  Lothaire  ,  Lothaire  lôn  fils ,  nouveau  conlâcrcz  par  les  Evcques. 

.  ^^1^1^  CbaiktIeCliauvehùavoicntdonnécsoucon-  DcuxRchgicurcsduMonaueredeS.Pierr9 

firmécs  aiquravanc  Le  mémef  rince  confir-  dc  Mca  avoient  été  chalsécs  pour  leurs  ddbr- 

a>alcsPrivilége»d1ndcmnitfe»que  les  Rois  fes  drcs,  &oaleuravottâté  leur  voile.  Le  Con- 

Médécdlcurs  awicoc  aoooldcz  i  TEgUTe  de  die  ordonne  qu'on  le  leur  tende,  èc  qu'on  lei 

Toul  i  il  donnai  l'Evéque  Amald  ^lelques  fuflfe  rentrer  dans  leur  Monaibre,  oà  elles  fc- 

autres bicnslîruczàOurches,à Vandelainvàle,  tout milb  en prifon,nourrics  aupainficà l'eau, 

H  ailleurs  (  '  ).  Notre  Evoque  aflîfta  à  l'cle-  juiqu'à  ce  qu  elles  aycnt  làtis&it  à  leur  pén»- 

âiondeRatbode  Atcherdque  de  Trêves  (*j  tence.  Enfin  on  y  ordonne  des  prières  piilt^ 

en885,&auSacredeRobett£véquedeMècz  ques  pour  le  Roy  Amoû ,  qui  i^iparenuncnc 

en  la  mcme  année  U  obdni  du  Roy  Charles  ctoit  alors  à  Metz. 

icGros  (     vers  l'an  â<4>  lacoofinBaàoa  L'aonée  foivante  (■),  les  Normands  te-  XIL 

desbiens  fleprivilégcsaccordezandemieiiicnc  montant  la  Marne  ,  pottetent  la  défolation 

àrAbbayedeS.EvteparlesRoisfcsprcdcccf-  dans  toutes  les  Provinces  voifincs.  Ils  facci- <^ 

la».  Ce  Prince  veut  que  l'Abbé  de  ce  Mona-  gèrent  les  Villes  de  Ttoyes,  "Toul  &  Verdun.  ^^'^J^ 

Bac  (oit  toujours  élû  pat  rfivêquede  Toul:  Les  Rois  Odon  &  Anwû  firent  ce  qu'Us  pù-  ^^^'^T 

• 

(f^Ttm.f.CÊmtU.tM.f.ttr.  \    (*;  Bea«i^i(l.dc«BvtfMl4cTMl 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Uv.  XV.  y^a 

Ivrmm   rcncpourlcs  réprimer  :  nuis  ils  ne  purent  ce-  laLorrainci  ilcncourmladirgraccJeccPrin^  '^^ifiin/ti 

ttf^  parer  les  maux  dcja  faits.  eettfâ^aaâlifaitiemksbkméel^E^f^à^ 

***•          OnvoitdaiisleCondlcdcMct2(*),qii'iIy  Touf,  &  fit  conduire  l'Evctjuc  à  Maycncc,  où 

Aadtj.c  avoic  alors  dans  ccne  Province  des  hommes  illucaccuscducrimcdelczc-Majcltc       &  MieyÇ. 

pernicieux ,  qui  rava^ouenc  fe  Pays.  On  les  en  conftqucnce  cnfermêtfans  les  priibnsd'E»  '^^ 

cita  pour  y  œmparoitrc.  Qiiclqucs-uns  s'y  çdhcim ,  en  attendant  qit  on  le  condamnât 

prefcnccrcnc ,  d'autres  furent  contumaces,  a  l'exil ,  ou  à  la  mort.  SÎaloaaon  Evcquc  de 

Ixt Evêques  exoommunferettt en  particulier  Conftanee»  de  Hanon  Evéque  dcVcnhin 

Thieny& Lambert ,  qui  croient  les  plus  puifl  s'employèrent  avec  zclc  pour  obtenir  laltbcr- 

fànsficles  plus  dangereux  de  ces  avaiuuricrs.  tc>  &  celle  des  autres  prilonmcrs,  qui  étoieiK' 

D'unautrecôté  les  Gomces  Geraidi  Etienne  en  grand  nombcei  Ibreailhenràfeircede  fol-i 

fon frcrc.  Se  Macfridc  (  f  )  commcttoicnr  mille  licitntions  &: de  pi  icrcs  :  Amald  ne  vécut  paî 

defordres  dans  les  terres  dcToul.  Ils  uliirpc-  long-tenu»  après  Ion  clai^illiEmenc  Iltnourut 

reat  FAbbo^  de  S.  Evre,  &  iôus  le  nom  de  le  5' de  Decanibre  I94,  8c  fut  cncené  dans 

Voiiez  ,  prétendirent  la  poflTcdcr  en  propre.  l'Abbaye  de  S.  Evre,  auprès  de  fon  oncle  IT- 

Ils  bâtirent  même  unCtuceau  dans  la  ban-  vcquc  Âmoû.  Ses  os  turent  traniportcz  plu- 

UeoE  de  l'EgliTe  de Toul ,  6c  «quelques femk  fieanannècs;f«£s,  pcésrAntet^Ptincedes' 

reHc^,  pour  fc  rendre  plus  aisément  maîtres  Apôtres.  î>  ^nj^  ^WwHfitrT  'H^mf  ^  ftU 

de  (on  Domaine  &:  opprimer  ù  liberté.  Lugdclme;                       .    .  , 

Ladocadenoe&raliMlïlil^^  QnarapportéfbnsrhilloireduGaiidlede  XLtvl 

fondeCharlcmagnedoniuoccalionàtoiisccs  Savoniércs,  tenu  en  859  ,  ce  qui  regarde  la  '^""«■•É* 

petits  Seigneurs  â£  ces  petits  Souverains,  que  pcrlomic  d  Hatton  Evcquc  de  Verdun  (  •  ).  Il  Ji^^j'* 

jaausalkmvojrdanshfiiiEedeoeiieHiftoir^  nMmit  en  870,  le  premier  jour  de  Janvier,  &  B^^dU 

&quidcvinrcnt  comme autancdetyransjpour  cttrptnir fucccflcur Bcr.ird  (  "  ) ,  qui  fur  choili 

opprimer  les  plus  foiblcs,  &  particulièrement  par  tout  le  Qcrgé  &  le  peuple.  C^  ccou  un 

lesEgiilês  ,  qui  n'avoient  pour  fe  défendre  twmmedéja  fort  âgé;  fonmerite&iaraincetè 

ifK  les  .->,rmcs  Ipirinicllcs ,  dont  pour  Tordinai-  ctoient  connues  de  tour  le  Diocci'c.  Il  avoit  eu 

reccslortcsdcgcns  le  mettent  peu  en  peine.  foin  des  Ecoles  cpiicopalcs,  comme  l'on  croit , 

^l^il      Amald  ne  dmimnb  peint  les  injufticcs  8c  dans  l'Abbaye  de S>Vanne-.&Bertairc  premier 

jimMi   les  ufurpatjons  que  ces  Comtes  faifoient  fur  Auteur  de  l'hifloirc  des  Fv^ucs  de  Verdun, 

ftufmtiU-  fon  Eglifc.  Ilcnpfirra  (es  plaintcscn  894au  rcconnoit qu'il cfUui  mtmcwidcccuxqui ont 

mmtEah  Roy  Amoâ ,  dans  h  Viilo  lic  Cbnftance,  à  fon  prctirc  de  (es  inftru£lions,tentenairc  jeune. 

fomtmx  retour  d'Italie  (  7      le  pria  de  les  réprimer.  Le  On  allure  {")■,  que  Dadon ,  neveu  &  fucccf- 

22^^  ï^oy  les  dta  à  Vorras ,  où  ils  fc  rendirent.  Us  le  (cur  de  Bcrard ,  i  ut  aufli  Ion  élevé.  Hincmar 

£M-J''*  jctterent aux  picdsdel'Ewqucquiy Énoit  pré-  dcReims(^)  ayant  appris  l'cledbondcBcrard, 

fcnt ,  &  lui  rendirent ,  pour  dédommagement  écrivit  à  Advcncc  cic  Klciz  de  faire  hârcr  fon 

des  torts  qu'ils  avoicnt  faits  à  fon  Eglife ,  fept  Sacre ,  ou  Ion  ordiiiauon.  Comme  Ca  lettre  ctt 

cens  livres  d'argent ,  6c  rétablirent  la  Ville  de  perdue ,  on  ignore  la  raifon  de  cet  avis  ;  mais 

•    Toul  d.ms  fon  ancienne  liberté.  Le  Roy ,  .1  la  cela  donne  lieu  de  jucher  que  c'étoit  un  excel- 

pricrc  de  fon  tils  Zuendebolde ,  du  Comte  lent  lujct ,  ôc  dont  on  craignoit  que  l'ordiiu- 

Vilcovinde ,  &  de  l'Evcque  Arnald ,  confirma  tion  ne  fût  troublée  ou  traversée, 

à  l'Eglife  de  Ti  ul  le  privilège  <^uc  Dagobert  BcrardaflillacnS^t  (*)  au  Concile  de  Dou- 

hu  avoit  anacnnement  accorde  ,  par  lequel  7.y  lur  Meufc ,  prés  la  Ville  de  Mouzon ,  âc  y 

fln'eftpcrmisà  quiquccclôicdebatirnifor-  donna  Ami  aviscontreHiiKinar  de  Laon.  Soa- 

tcrcflc  ni  château  dans  les  quatre  lieues  qui  nom  fe  trouve  aullî  dans  le  Conak-  de  Pont- 

ibntlabanlicudidclaVilledcToul('),àrcx-  Yontcnuen87^  {■•),  oùl'onconrirmal'.-liic 

ocption  de  la  forcerdrade  Liverdun;  qiiî  cfl:  d'élcâion  de  Charles  le  Chauve  pour  Etnpc- 

commc  fon  boulevard ,  &c  un  ïicu  de  paix ,  où  rcur.  11  foufaivit  au  Privilège  accordé  dans  la 

le  S.  Martyr  Eucairceft  honoré,  &  qui  a  rdillé-  môme  Afl'cmbléeà  l'Abbaye  de  Oicrlicu  ('), 

au  fîége  &  à  la  furcu  r  des  Vandidcs.  dans  le  Dioccfc  de  Mâcon.  On  louë  l'Evcque  ' 

XtlIL     EnSjj ,  Arnald  s'ctant  rendu  à  Reims  pour  Bcrard  (  '  )  d'avoir  fait  vivre  fes  Clîanoincs 

■limM   aiTifter  au  Sacre  du  Roy  Charles  le  Sunple ,  d'une  [flanicrc|canoniqueou  rcgulicrc,c  cft-à- 

«toh  Àm  iinlg(Êhda6nfednIlo}r Amoûqnipadèdaic  dice,dekiaveiirobl%ezdevineciicanmniij 

(/}  BciMttHiil.dcToal,c.  17.  p.  1»/.  Coicilet iiaiwcnqBdliaahfalUké>w4a>aaiii* tiRgi»: 

(r)  lU^Êmm jjwwifft» Ktftt fr»  mmtftri»  S-  Afn  t$J- 
tuip  1. 1-  Awmal.  Bmtd.  f.  tft.  Scilicct  ut  in&i  quamor 
kbeas  ib  uibc  Tull.  iwIIa  munitki  caA'  llirii  «dificnaauont, 
(jCtepti  immuniutc  Liberdani ,  quod  piopriiim  nrtlMIl  àtu 
C3n<  cft  I  &  Icfin  pjci« ,  in  <)uo  S.  Suchaiius  Martyr  vcnetatnr, 
le  obfriltis  à  V jnd  iLis ,  tcnunfit  inicftniâut. 

(«)  Stlastd.dit»fihumm0ftmiS.OMti)»fMdflfMf»- 
tm  /.  Hif  Frtmt.  f.  w 


larhé  it  FondnBrion  de  rEvtqœ  Hanon. 
(■)  rUiBtttbM.Chmit.rirdm».  t  t.Sfiiiltx.f.iil: 

O-  Hmg.  TUvht.  1. 1.  StUiti.  LM-  f.  'aa. 
(X)  Vaflcbouri;,!.  {.Hin  delaGMlcBdgii9leiicl.dnK 
(/)  Fhdtmrd'.  1.3  lit  fi-  Rimaf.  Mf.««. 
(  t.  ;  Tt».  ».  Cmtil.  LsUt  f.<«r«. 
(  ê  )  r«im.  p.  Ctntil.  f.z$t.^M0»i 
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&: de  l'uivrc les  Règles  drcfsccs  par  Amalairc,  Bciaii^n  v  '  ) .  rclolu  de  poulTcr  plus  loin,  & 
t7«:       ou  celles  de  Crodegang,  qui  ctoicnc  alors  ob-  cette  nouvelle  fc  con£rmoic.  Il  fc  cciioit  fiaic 
fcrvccs  par  la  plupart  des  Chanoines  de  cette  fur  la  parole  que  le  Pape  lui  avoir  donnée  peu 
Province.  11  régla  fcs  Curez ,  &c  leur  ht  con-  auparavant ,  de  le  rcconnoîtrc  fcul  pour  Lm- 
noîtrc  leurs  devoirs.  Il  eut  un  très  gcand  6àn  percnr ,  au  cas  que  Louis  mourût  iamcofimSt 
de  rinflriuTiion  de  la  jcunclTc  5  il  y  travailla  ,  Le  Roy  de  Gernunic ,  fur  les  mêmes  nouvel- 
tant  par  lui-racmc  que  par  d'autres  bons  mai-  les ,  fe  nut  en  mouvement ,  &:  envoya  fon  fils 
très ,  &  leur  fit  enfcigncr  les  lettres  humaines ,  Charles  au-delà  du  Mont  Jura ,  pour  gagner 
aiiflî-bicn  que  !cs  facrccs.  Sa  principale  atten-  les  peuples  qui  croient  fiijcts  de  l'Empire ,  &: 
tion  tue  d'achever  l'Eglilc  de  S.  Vanne  (■*},  pour  s'àllurer du pallaged  Italie.  Maison  a^- 
quiayancètèbrulcc  par  les  Normands  ,  avoir  prit  peu  après,  querEmpenurctoic  en  faune  t 
été  commencée  à  réparer  par  Hatton  ion  pré-  qu'il  avojrfculcmcnc  couru  un  grand  tlangcr,  . 
dcccllcur.  Baud  l'acheva,  y  mit  huit  Cba-  ayaiii  ctc  aifiégc  dans  un  Château  par  Adal- 
noincs ,  Se  leur  donna  de  quoi  fublUlcr  (  '  ).      gifc  Duc  de  BcnevCnc ,  qui  l'avoit  contraint  de 
Il  pcrfedionna  aulli  l'cdiiiccdc  fa  Cathedra-  (c  rendre  par  compofition ,  &c  de  lui  promettre 
le ,  &  y  fie  prefent  de  quelques  orncmens  pon-  par  ferment  de  ne  mettre  jamais  le  pied  daos 
ctficann(/)/l'unlivredtfEvaiigiiks,orncd'or  le Diidi6 deBenevea^  tédeneciceraiiciiiie. 
&  de  pierreries  ;  de  daix  enccnibirs,  dont  l'un  vengeance  de  l'attentat  qu'il  VCOOkde  OOOI*: 
fetoit  d'or,  6c  l'autre  d';ugcnt  ;  d'une  chàiTc  mettre  contre  lui  (  *). 
.  {K6cieu(è>  pour  mettre  des  Reliques;  de  «U»    Ces  démarches  des  deux  Rois  firent  oom-  XLVL 
vers  autres  orncmen";  d'Eglile ,  &c  de  bonnes  prendre  à  Louis ,  que  fcs  obcIcs  fe  confiderant  J^jjjy* 
cloches.  11  mourut  dans  l'Abbaye  de  Tholcy ,  dé)a  comme  herioets,  étaient  tore  éloignez  de  ^^^JJ" 
quiénicaloa  Ibâmife  aux  Evéques  de  Ver-  lui  faire  juftioefiir  k Royaume  de  Lorraine, 
dun ,  &:  y  fut  enterré.  Il  gouvcrm  TEgl  il'e  de  dont  ils  s'etoicnt  emparez.  Il  prit  le  parti  de  la  Onuivt,&, 
Verdun  pendant  dix  ans,  &L  mourut  le  der-  négociation,pourellayctaumomsdclcsdciu-  Umt  Je 
nier  jour  de  l'an  8$o.  U  eue  pour  fucceflëur  nirparcetceToyc&de  rentrer  dans  fon  hérita-  Gtmmik, 
Dadon  Abhé  de  S.  Vanne.  gc,en  leur  propcjfant  feparémcnt  de  leur  laifler 

XLV.  Tel  ctoit  l'état  de  l'Eghlcdu  Royaume  de  l'Empire, iSt  leatre d'Ên^)ereur après famort.  "f^^ 
KiMwA  Lonaine,lodquek$deuxRoisLoi;UsdeGer-  L'Impcracrioe  IngelbergefirproDorerunecn-  ^ 
^i^t'!^  manie,  &  CHocIk  leChauvc  fe  partagèrent  trcvucauRoy dcGermanic,  â^il^n-omildcre  * 
jL^T^  en  870  les  Etats»? Lothairc  leur  ncvcu.L'Em-  trouva  a  Trente  au  mois  de  May  l  '  ).  Elle  fie 
g„J^'  pereur  Louis,  qui  ttoic  alors  occupé  au fiége  propDferlamêniechofèàCharlesleChauve, 
J(ùi4  LmU  de  Bencvcnt  conrrc  les  Sarrafins  (  f  ) ,  trouva  quiluidonnarendez-vousdans  l'Abb-iyc deS. 
dt  Gtntu-  fort  mauvais  que  les  deux  ondes  euilcnt  ainli  Maurice  en  Valais  fur  le  Rhône ,  au  dcllus  du 
DM  &  difpœè  d'unenioodlfion ,  qu'il  piitendoittvec  lac  db  Genève  1  mait  Charles  a^anc  fçû  que 
raifon  lui  appartenir ,  &:  le  Pape  Adrien  II.  en-  les  mêmes  prapotitions  croient  faites  au  Ro^ 
tra  avec  cAaleur  dans  les  Icntimcns.  Il  écrivit  Louis ,  s'excnia  defc  teiKife  au  heu  marque, 
avec  véhémence  aux  deux  Rois,  telTopie-  Louisn'eiiepasIamâmedélicatefl'e,ilfetioa- 
teur  Louis  envoya  fcs  Ambafladcurs ,  avec  va  à  Trente,  où  après  pluficurs  entretiens ,  il  4 
,  .  «euxduPapc,  chargez  de  lettres  pleines  d'ai-  fit  cdlion  a  l'Empereur  Louis  de  fa  part  du 
gpeur&demenaoescQntrelesdeuzPlrinoes,  RoyamnedeLortainekOnnedouta pas, quoi 
quirtloicntmisainfienpoflcflîondcsEtatsdc  qu'on  n'en  publiât  rien,  que  l'Impératrice  ré- 
LodhaiieC'}.  Le  Pape  envoya  d'autres  lettres  aproquemcntneretkalirurc,pourluioupour 
«HxFicJais  fit  auxSeteKUK  duRoyaume  de  quelqu'un  de  fts ffls,  deh  fiicoeflion  â FEm- 
FcaOCe9  iepla^pamcdc  l'infidelirc  des  uns ,  &:  pire.  Quelque  temps  après ,  l'Empereur  Louis 
delalidiecedesaMKSi  rocnafantdc  venir  en  fe  fit  de  nouveau  couronner  à  Rome  par  le  Pa- 
Franoe,  fie  d*idêr  enve»  eux  de  tout  le  pou-  peAdrùnIL  apparemmeneenqudieédeRof 
voir  que  J.  C.  lui  avoir  donné  :  mais  ces  lettres  de  Lorraine. 

ncptôduiiircotaucunclïctréclpourlareiliGu-  llnelurvècutpaslong-tcimMtàtoutceia.  Il  XLVU. 
tion  diiRoTatmiecfeLociaine  à  l'Empereur  mounie  en  Italie  an  mois  d'Aoâe  de  l'année  ^ftufc 

Louis.  Les  Légats  ccouterenrlcsraifons  qu'on  875  («'),&  fut  enterre  dans  l'EglifeAmbro- '^^f"*"' 
leur  doima  de  la  conduite  des  deux  Ra& ,  fie  le  lîeone  à  Milan.  Ses  deux  ondes  Châties  le  (-/,^,;]^ 
Fapefiicobl^des'en  contenter.  Chauve  fie  Louis  de  Germanie,  avoiem  pris  chauvtfi 

'Afel7i.  Quelque  temps  jpréi  *,  le  bruit  fc  répandit  depuis  long-temps  des  mcfiacs  fccrétcs  pour  ^irt, 
que  1  Empereur  Louis  étoit  mort.  Sur  cette  s'allurer  de  iâ  lucccflîoD}  car  il  n'avoir  point  mim 
nouvelle,  CharlesleChstttves'avançajufqu'â  d'enfânsmâles.  LodiqiiténitralDé,  &qui  fw* 


(i)  Viiltbourg,  Hift.  1.  1,  fol.  tlxiï.  &  clicrij. 

(»)  D»dtyir'iM».aftuil'Mjfii*itTg,  l. }.  ftl.  clxxiv.  In 
èafiliiMS.  yu*n$  ftffù  Ctm»m$t»i  tBt ,  itàit  iUti  rti  fut 
m îÊam  §uMam tu tiiunt.  Ccac  Abbivc  n'éioi:  pu  encore 


iîfmm  MaMumfu tiiunt.  Ccac  AbiM)«  n'éioi:  pi 
Kinict  fOr «Slnfaio  «  ik  n  y  HatKOt  iiKioduiis  ()u' 


(f  )  VUtifijt.jUrUmPmfill.  t.ê.OmiS.f.tÈl.^. 
(  <  )  Am»»l.  Btrti».  sdam.tn.f.  M^M.  , 

(m)  AllS7^.4MMr.alN«•.^««^ 
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■  i —  depuisquclqucccmp&avuicckrdcuucparttcdu  Toblaicc  tic  Charles,  &  y  avoic  commis  uc  X»*Tc 
^An  Je j.c  Royaume <K  Lorraine  à  J'Empcrenr  Louis ,  grands dcfordres  :  maisceiui'd  n*aJla pasplus  s?^. 

comptoir  beaucoup  (m  ic  rviccs  de  l'Impc-  avant  qu'à  AttignytfnClump.igiic  ;  &  la  nnii- 
ratricc  ,  qu'il  croyoïc  avoir  gagnée:  mais  vcllc  du  prompt  retour  de  l'Empereur  l'obli^ 
Charles  s'y  ctoit  pris  de  plus  km  i  s'ètunt  for-  gca  de  rcpailcr leRlûn ,  plutâc  qu'on  n'aiiroh 

me  i:n  [  irti  en  halic  jt.iriiîi  les  Seigneurs,  Se  oie  ]'clpcrcr, 

avou  toi  c  ménage  le  i^ipc  Jean  VllI.  donc  le  Dans  ce  voyage  le  Roy  Louis  «ancà  Metz , 
fuffragc  ne  pouvoit  être  que  d'un  grand  poids  aoootda  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Glan- 
dans  cette  occalion.  I!  ctoit  de  plus  ibriarten-  dicrcs ,  nommée  autrement  Longcvillc ,  &:  dc- 
cifàlaiimtc  de  l'Empereur,  &c  Ictcnoicprccà  dicc  à  S.Marcin  &:  à  S.  Undon)  la  Terre  de 
fiûre  nurcher  As  troupes.  Se  i  s'avancer  Un-  Grinftaddans  le  pays  de  Vorms,  &  cela  à  la 
même  vers  l'Italie ,  au  pcemier bmkqu'UtC-  pncrc de  Bcrtultc  Archevêque  u'c Tiévcs ,  Se 
ce  vtoic  de  ia  mort.  en  conlidcracion  de  ce  que  ce  Monalkrc  étoic 

.  DétoicàDottzyfiir  laMcufeprésdeMoa-  alors  ena»  les  mains  du  Roy,  &  en  fa  difi'di- 
fon,  quindlanouvellcluicn vint.  Ilcnparcit  tion. 

auiU-cuc ,  ordonna  à  les  troupes  les  plus  a  por-      Ourles  célébra  la  fête  de  Piques  à  S.  De-  XL  V III. 
née,  defetefidreiPonr-YoncnClun^agne,  nyst ficoonvoqnaimCondleàPbnr-Yon ,  où  f^''  ^  - 
prés  Vitry  le  BriiIé ,  &:  aux  autres  de  s  allcm-  il  fc  trouva  .lu  milieu  du  moi5  de  Jiim  av^r  les  ^*^J 
olcr  à  Langrcsjoùctoit  le  rendez- vous  gênerai  Légats  du  Pape.  Nous  avons  déjà  touche  par 
de  fan  Armée  H  envoya  en  Lorraînele  Prince  avance,  ce  qui  s'y  poll'a ,  Se  de  quellcmaniere  ■ 
Louis  fon  fils ,  pour  en  l'.cfetidrcieslronticTCS  Anfcgife  Archcvà]uc  de  Sens  v  f  ur  reconnu 
pendant  Ion  ablcncc,  contre  les  entrepnlcs  du  pour  Pnmac  des  Gaules,  fur  la  nomination 
tto7  de  Germanie.  Cbariesfe  mit  en  marche  du  Pape  Jean  VIII.  appuyée  de  l*auiotii6  de 
<Ksleconunenccmcnt  de  Septembre,  entra  en  l'Empereur.  Berani  Lvcc]ue  de  Verdun ,  & 
Italie  p.ir  le  mont  Cénis,  &  t  ut  bien-tôt  joint  Amald  dcToul  y  alliilcrait ,  .ivcc  beaucoup 
parla|>lupartdesSc%ncttisdnpays.  d'aunes  Archevêques  Se  Eveques  de  Fran» 

Louis  ne  s'oublia  pas  dans  cette  occafion  :   ce  (  ).  •  ; 

Biaisil  tut  mouis  diligent  que  Charles  loutre-     Louis  de  Gcrmaïue  envoya  fcs  Ambalia- 
ce.  nfic  prnr  pour  lltalie  une  Année  otMO-  deuts  à  œCondle,  ic  ils  y  turent  tnnoduits 
mandée  j>ar  (on  fils  C  li.irLs:  mais  ce  jeune  dans  la  quatrième  Séance  (  ').  Ils  dcmande- 
ItipKs'etam  trouve  trop  toible,pour  le  main-  rcnt,  au  nom  du  Roy  leur  Maître,  laportion 
tourdans  ce  pay$,CltarJes  kChiniveroUigea  qmluîéntcdnè'delaiticccffion  du  défunt  Em. 
ilenibrtir.  Louis  y  renvoya  une  autre  armée  pcrcur,  en  vertu  de  la  pronicllcque  le  Roy 
IbuslacoaduiEcdcfonhlsCarlotnan,  qiu  en-  Charles  en  avoit  toice  a  ion  neveu  le  Prince 
tra  ennégodationavecle  Roy  fimondle  (") ,  Carlomian,  pour  l'obliger  de  fe  recirer  d'Ica^ 
'       n'avar.tpasailirz  de  torcrs  pour  lui  tciiirtête.   lie  :  nuis  l'I-mpcrnir  Charles  au  lieu  de  ré-  ' 
Apres  pluiicurspropoliuons  de  part  &  d'autre,  pondre  à  cette  Ainboiradc ,  Se  de  promettre 
«ficonvtneque  les  Armées  des  dcoxpattisfe  wisfââion,  aux  ternMs  du  Traité,  ficUreaux 
leciieroient  d'Italie  ,  &  o^u'cnlnitc  les  deux  Ambad'adcurs  les  lettres  que  le  Pape  avoic 
■  Roiss'accommoderoicnt  a  l'amiable  fur  leurs  écrites  aux  Evéqucs  Sujets  du  Roy  de  Germa' 
orétendeinsirEiBpire&auxEiiaisdltali&Le  nie,<oàil  lesblânMtcbeaucoupdcnes'ctrepas 
rru  .cc  Carloinon  commença  à  fair:  dciîlcr  fcs  opjxjlc/  à  l'irruption  que  Louis  avoir  f  aite  en 
aoupcsileKoy  Charles  fît  Icmblantd'cn  faire  Lorrauie  àc  en  trancc  pendant  l'abléncc  du 
demême:  mais  ayant  appris  p.ir  fesRutirans,  Roy  Charies.  Après  cette  leAure,  il  Ordonner 
quelcPapcétoitdi]}xise.3  le  reconnoirre,il  rc-  copie  de  ces  lettres  à  Gilberc  Atclicvcquedo 
DEit  brufqucment  le  chcmm  d'icahe ,  &  ic  tcn-  May  cncc ,  Chef  de  cette  amballade  (  '  ). 
ditâRome  endi%cnce,où]cPapelecouranna    Le  1 5*  de  Juillet,  dernier  jour  deœ  Cbncil  XUX. 
EmtK-rcurlciourdeNoèldcl'anSj^  {•).       le ,  on  fît  la  cérémonie  du  Couronncmeur  de  Conn»*»» 
•  DelàChatlcsfcrcnditaPavie(/),oùilrc-  l'imticratnce.  Deux  des  Légats  étant  forcis 
çurleiètmcntdefidelitédesEvéques&desSei.  dePEglifc,  allèrent  â  la  Chambre  de  l'Em-  [  ""^^ 
gneursd'Italic,qui  le  reconnurent  pour  Empc-  pcrcur,  où  l'Impératrice  Richildc  les  atten-  |^'**'r 
tau:.  Il  ne  retourna  en  France  qu'après  avoic  doit ,  &:  ijs  la  menèrent  au  mihcu  de  l' AUcm- 
dooné  le  gouvemement  de  cette  nouvelle  blée.  £lle  étoic  revêtue  des  omemem  d'Im» 
G>nqucte  au  Duc  Bofon ,  frcrc  de  l'Impera-  pcratrice ,  &:  avoir  la  couronne  fur  la  tère.  On 
crice  la  femme  (f  )•  U  trouva  la  Lorraine ,  6C  la  oonduiiit  au  Trône  qui  lui  ctoit  préparé ,  4 
iinepatiiedeUFianceravagccsparlesTto»>  câiè  de  cdut  de  l'Empereur.  CcPrinoéèioic 
pes(UiRp]rdeGetnianie,qttiyciDiccnai6ea  Kv&ndcsoinemevioipedaux-, âlamaniere 

{»)  AnaaLfmUnf.&Btrtiti  titn.tru  uic!uj!.:c.i.  IjVi-inir.sGcnetaŒCdel'HBipaWir.  VojrnlcPB. 

(»J  VUtt- f.CmctiLMii.  ff.  2fo.29t.  ic  Uanid  Hilt.  ik  tr.incc  ,  p.  7»f. 

{f  )  Anwl.Btrm  iUta.tjé.f.î^s.  (')  Ctmtil.  Ptmhgn.  t.  f.  Ctluél.  f. iH. 

(f)  A»M*t.  B4rttu.  Hid.  Sê/ku  iuctrti  fiu  frttrt  Dat4      (<1  Viii  Jtàm»m.  1. 1. 1.  n.  Hif.&  AimM.  t*rtin<  #4 

Mmt$fTâ.ttmftitmm,&  tmmUdiualitmat»,^  Lct  t».tn.t-»*t> 
Chia<kBciieveiitwaicatfixKaii{iauvM(hCgiim^  (»}  Mmilm.lmtànm,  ^^AamâLtm^ 
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^yjf^  dê'JEniperears'txrecs»  ^eftàdirc  qu'il  poreoâ  fourc  de  Mecz  ( ,  dans  la  vue  d*y recevoir 
itf.        ^inc  dolmaciquc  ,  qui  dclccndoïc  jusqu'aux  ceux  qui  vicndroicnc  du  Royaume  Je  l'on  frc- 


j>icds.  il  ccoïc  ccinc  d'un  baudrier,  tl'oà  lui     ,^   ^  

pcndoitrépécjurqrfètem  Sa  cêieHKioic  en^-  tduràinflchangieaderéfijliidon)  &;dhdtoic 
vcloppcc  d'un  voile  de  foie ,  ceinte  par  dcfTus  à  Aix-la  Chapelle  avec  Ton  Armée ,  &  de  là  à 
<<l'un  diadûne  précieux  i  car  c  etoit  là  l'habit  Cologne,  ayant  toujours  avec  lui  les  Lcgaa 
*qui  luiptaiToitleplt»,  ftavecleqnd  ilatonc  du  Pape,  &  ottendinr  qae les  Sdg^ieiiisdB 
à  paroîcrc  en  public  les  )Oliis  degrandctFélO,  Roy.uimc  Je  Ton  Frcrc  vinflcnt  fe  rendceàlui. 
«léraifam  riiwtt  des  François  (><  Louis  de  Gcmunicronucvctt,  vint  avec  lis  LL 

Llmpecatrice'icanc  arrivée ,  l'IErtipercur,  Troupes  fc  camper  vis  à  vis  Cologne,  rctblu  Charlab 
rimpciatriceittoutlcCondlectarttdcDoiic,  de  djfputer  à  l'Empereur  le paflagc du Rhint  ^"""^ 
•les  LignsLeon^  Jean  commencèrent:  a  rcu-  mais  comme  ibn  Armée  étoit  beaucoup  infe-  ^ 
■ta lesloaatiget du Pajic,  de  l'Empereur,  de  riemeen nombre iccUc de fenOnde,  parce  p^nndt" 
rimpecBttiCfr,  &  de  toute  l'Allcmblcc  ,  cor  qu'il  n'avoir  pxs  eu  le  loilîr  d'afl'cmbler  tout  F.iMiàtftt 
'c'tSk  Tiifi^  dis  conclure  les  Conalcspar  des  fon  monde ,  il  envoya  à  rEtàpetcut  dcsAm-  iVnwse. 
'  -acclamations  ât  louanges.  Enfuitc,  le  L^ai  baflâdcurs ,  pour  loi  dire  «  Pâuréfufi  hes-vtm 
Icon,  neveu  du  Pape,  chanta  IcsOraifoosac*  me  faire  la  cj/irrc  ,  ftms  me  U  fié  durer, 

<ounimccs,  àL  ainii  finit  ce  Concile,  fmfijue  mit?te  ftrmi  Itfuien  peufle  Hébreu ,  U 

\,        Cependant  ITmpereur  Charles  n'éooirpas  *V/<»//  j>ermis  de  fure  U  guerre  k  fin  Eimmi, 
Mm  du  fans  inquiétude  à  caufc  des  grands  anncmcns  miafres  lut  srvatr  efftrt  la  faix,  é"  tfrit  fdk 
PtjL»ù  qu'il  (Ravoir  que  Louis  Ton  ucreÊùibit  en  Al*  iâMrmtr«fmtéeiJUtêwr9ex,tj$v9mfritj«»fmit 
dtGtrm*.  icmagnc.Illaicn«oyaOdoin£vc<|aedeBeair  dtmiitsEutt^tmMteA^vtmAÏagM^ÀM 
vais,  &quck]ucs  autres  Prélats  de  fon  Roy  au-  vomjiMfiz, ,  &  ne  venez  paimt  «mvéiùr  «H 
me ,  avec  les  dctixLégus  du  Pape    ),  pour  Rtf^uim^nomtètéht^enhèriUMjurmiPt^ 
traiter  avec  lui& avec  lesPtinoes (b  Encans ,  res.Nennriex.fmn$,far$meamimuptmmtJii$ 
pilleurs  prétentions  rcdj)roqucs.  Les  Evcques  droits  du faMgifui  nous  lient.  SouvemeK^'utm  éu 
partirent  de  Ville-Serve  l;')  le  48' d'Août  i  &  fermempevêmswabJâtts^diÊiÊtfiiismm 
'  danslcd>cmin,  ilarnvaunGourieràrEmpe-  Pm.  TétesmmîmtmtfkimitcttPeginre, 
Kur  qui  était  à  Quicrfy ,  pour  lui  f aire  feavoiE  <f  *>tx  mdheurs  duis  Ufquêls  v»m  tdUx,  jet  ter  U 
•que  le  Rcty  Louis  étoit  mon  à  Franoorr  le  feufkCkritumfiàtitmthéù,  Vêmvtmjhtie* 
mcmcjourdudéparrderesAmbaflàdettrs,  &:  feMP^ntJebmdHtMkJtimStUttSté'^'tm 
^iie  le  lendemain  19' d'Août,  il  avoit  cré  en-  mettez.  vetrecoM/ÏMicedntfiâfineJevttreAf- 
terré  dans  le  MontÂcre  de  Laiircslianik       «ér  >  fœ  vtm  svex,  n^hnélée  de  ttnt  de  Prp' 
Ce  Prince  laiffini  crois  fils ,  aulquels  il  avait  nàmn  :  murfimtOÊUywm  f^'tiejégslà  Dit» 

Sure  ans  auparavant  afllgné  la  partie  de  fes  de putver  -enti  fm  it  mmdet'mmm  A  ffi^jpt 
ts ,  que  chacun  d'eux  devoir  avoir.  Carlo-  Armées. 
manraîné  eut  la  Bavière,  laBo]iéine,laCariib-  Charles  li*etaiia  p*'*"'^^  rations ,  ic  pcr* 
ihîe^'EiclavooieJ'Ainricfae^unepaiticdela  fiftaàvouloirpa/I'erlcRhin.  LouisfitÊùedes 
Hoi^rie.  Louis  le  lëoond  eue  la  Françonie ,  jeûnes  ic  desprierespubliques  dans  ibn  Camp, 
bSa3ce,la^fe*laThuringe,  &labal1cLor-  pour  atckeriurluilaaiiifixioordcduDieudes 
caine.  Enfin  Charles,  connu  dans  l'Hiftoirc  Armées  (').  On  s'enniliki'daaf  l^Amécde 
Ibusle  nom  de  Charles  le  Gros,  ou  IcGras,  l'Empereur.  Il  fit  de  phis&ire  une  épreuve, 
eut  rAllenugne,  &  ce  qui  cft  au  delà  du  Mein,  qui  palfoic  alors  pour  un  aâc  de  Religion ,  2c 
fulqu'auxAIpeiy&quaques  Villes  du  Royau-  qui  conliftoit  à  taire  pailèr  dix  hommes  pat 
'  medeLocraine ,  cntr'autres  Metz  (  *■  \  l'épreuve  du  fer  chaud ,  dix  par  l'eau  chaude , 

L'jEmpereur  Charles  n'eut  pas  plutôt  appris  Se  dix  par  l'eau  finide ,  pour  fcavoir  fi  le  Rojr 
.  |imcNtcdcLouîsronfrere,^'iloancutledeC  ibn  Pcren'avoic  pas  eu  droit  de  jouïr  de  cette 
§cm ,  non  feulement  de  s'emparer  de  RXit  ce  portion  du  Royaume  de  Lothaire ,  qu'il  avoit 
4|u*il  avoir  au  deçà  du  Rhin ,  &  dans  le  Royau-  podcdcc ,  fuivant  le  Pamee  qui  en  avoit  été 
me  dcLorraine,in.usaufll  des  Villes  de  MayctK  fait  entre  lui  &C  ibn  frère  1  Empereur  Charlet 
ce,deVorn\s&:  de  Spire(*).  Il  envoya  d'abord  le  Chauve.  LestrenM  hommes  fortircntfiins 
divers  Députez ,  pour  gagner  par  argent  ficpar  &  fai^  de  œs  ^iceuves.  Enfin  Louis  quitu 
pnaellc>>lesplu$  cordSderahtapMfeapodu  fccretcmentibnCamp,  ttumnuam.  bkog 

Sjrs,&pourIe$cUfpoferàlereoonnoîcrepour  dnRhin,vintpaircrlefieiiMnrifl/ 
uvcrain  :  puis  quittant  Quicïly ,  il  prit  la  au  deilbusde  Coblentz. 
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^    Il  envoya  de  nouveau  demander  la  paix  à  amanccteiiuuxqaelesSoldacs  de  Louis.  Les  ^^^^y^ 

FEmpcrcur.  Cclui-d  reçue  ail'cz  bien  ces  Dè-  Vivaiidien  8C  les  C^llbm  occupunc  les  clic-  (7».  ' 

piiccz,Aiponidttqu'il<toittrcsdi/[>oiéàécoii-  mins,  arrésoieiK  la  Soldats ,  ic  tecudoienc 

.«et  les  propofitions  de  poix  que  Ton  Neveu,  lui  leur  ietcaiK,(kiiunierc  que  r£nnpereurarti> 

veodroic  taire.  11  envoya  mcme  des  AmbalTa^  va  prdqoe  (êul  au  Monauere  de  S.  Lamberc 

d«K>>  comme  pour  traiter  avec  lui  :  tuais  il  fit  de  Liège.  Ce  combat  fe  donna  ^  la  fia  de  la 

en  mêiK  temps  marcher  Tes  Troupes  pendant  tudc  du  8  '  d'Odobre  87$. 
kl  nuit>  Se  arriva  par  des  chemins  écartez ,  Se     L'Impératrice  qui  ètoit  enceinte ,  avoir  lliivi 

"     paBinuiianiaiivais temps, prés d'Andernach,  l'Empereurjulqu'àGjlogne;  &: laveiUedeU 

croyant  furprendre  (on  Neveu,  &  l'accabler  bataille  dont  on  vient  de  patlcr,  ellcécoicpaV' 

par  la  multitude  de  fcs  Troupes  >  avant  qu'il  tic  pour  Hcnftal ,  oû  elle  devoir  l'attendre, 

eût  le  loilir  de  fc  tcconnoîtrc.  ViUibcrt  ou  Mais  ayant  uiniris  (a    f.atc ,  clic  lortit  d'Hcri- 

Gilbert  Ardievcquc  de  Cologne,  ayant  Tçû  âal,  pour  ie  réfugier  à  EpccrnachdanslcLu« 

le  ddlcin  de  l'Empereur,  Se  lui  ayant  inuii-  xeinbourg       Lllcaccuuclu  en  chemin,  SC 

kmenr  remontre  le  tort  qu'il  feroit  à  fa  ré-  avant  terme,  d'un  âls  quifiic  pons  avec  elle 

putatioQ  d'en  ufet  ain£  avec  (od  Neveu  jufqu'à  Eptemach,  mais  qui  mourut  peu  de 

) ,  envoya  en  diligence  un  de  fcs  Prêtres  temps  Apfcs  {:).  L*Emperctir  ne  tarda  pas  à  y 

aU'  Roy  Louis ,  pour  l'avertir  du  départ  de  venir  rrouvcr  l'Impératrice.  De  là  il  alla  à 

f  Année  de  l'Empereur.  Le  Prêtre  ayant  pris  Douzy ,  &  de  Douzy  il  revint  à  Epcctnach, 

datckemins  plus  courts,  arriva  aHez  tôt  pour  oA  il  convoqua  une  Diectc  pout  le  i  jour 

donaer  à  ce  Pnncc  le  temps  de  ralTembler  d'après  b  S.  Martin ,  à  SanmDOqr  Mailcn 

«ne  parrie  de  fcs  Troupes  ,  £c  de  fe  mettre  Royale  proche  dcLaon. 
en  xferéck   Louis  ordonna  feulcmenc  à     Le  Roy  Louis,  aptes  cette  viâoire ,  vùt 

tes  gens  de  raetne  ùu  leurs  haàm  quelque  d'AndcrnachparZimek(*)àAix-laCh.ipelk^ 

choie  de  Manc,  pour  fe  rcconoittc  dans  la  où  il  ne  tdh  que  trois  jours.  Il  alla  de  fuite 

mêlée.  trouver  leRoyCharlcs  fonfrerc  à  Cobicntz , 

I.ÏL       L'Armée  de  TEmpereut  arriva  fort  briguée  cjÙ  ils  curent  une  conférence  fur  leurs  inrcrcts. 

VTmft  du  diemin  qui  étoit  rude ,  &  de  la  pluie  qui  Charles  en  partit  poiu:  aller  à  Metz ,  d'où  il  rc- 

ymrCim-  étoit  tombée  pendant  tout  le  voyagea  de  forcfr  eonma  en  Allemagne.  Louis  i>allà  le  Rhin  â 

UskCkm-  quequandiUutqucftiond'en  venir  aux  mains,  Coblentz>^r^clediieniindelaGeniia>' 

^  les  Soldats  Se  les  chevaux  ne  Ce  trouvèrent  pas  nie  (  •  ). 
i^Jj^  la  même  vigueur  qu'on  auroic  dû  attendre     Duis  la  Dictte  de  Saumom^  il  Ait  réiblu  LUT. 

■rit  m*u  cl'""^  Armée  ag^Kixie,  6c  animée  par  la  pré-  d'un  commun  confoitemenr ,  que  l'on  cra-  I-E'^î^^ 

kRey      (cncc  de  l'Empcrcun  Cependant  celle  du  Roy  vaillcroit  au  plucâc  â  réprimer  les  courfcs  des  g^^^* 

/«»  Louiitut  d'abotd  ébranlée  i  fur-tout  les  Sa-  Normands,  Se  à  IcschalIcrhorsclclaFraiKe.  ZZ^^ 

'mata^^fKit^BidiioaàmdesEaaaïmefftsYZ  CesEnncimsavuicncpnsRoilciitfiCtenoiCBc  ftrfrj-mf 

au  commcncemaû  t  n»is  Louis  étant  accouru  une  Flotte  lut  la  Seine.  L'Empereur  envoya  y&i»  u 

àlcurfccours  avec  les  Troupes  de  Germanie,  contt'eux  des  Troupes  ,  qui  les  dilfipercnt,  gÊimmvt 

Se  ayant  tué  ceux  qui  portoient  les  Etcndarts  ou  du  moins  empêchèrent  leurs  courfcs.  Sm^^ 

'  dcsTrotçcsFrançoifes,  l'Armée  de  l'Empe-  Peu  de  temps  après,  il  fut  attaqué  d'une 

teur  tût  Bofe  en  f uite,  &  les  Allemands  en  fi-  plcurdie,  qui  parut  d'abord  dangcreufc;  mais 

rentuntBcs  grand  canuge.  L'Empereur  lui-  ilenguétit(*),âclePapeJcanVllI.  l'envoya  ' 

mcmcfurobiigédefclàuvcravecpeudeffion»  prier  de  venir  an  fecours  de  l'Eelife  Romaine, 

de ,  &:  d'.ibandounef  fis  tréfors  Se,  fon  éc{uipa<-  contre  les  Sarrazins  qui  h  défo£>ienc  II  reçut 

gc  Gcanii  noo^re  de  Seigneurs  f\i  rent  laits  les  Légats  daPape  i  CompifgBe,od.  Hpéfiftle 

prifonniâ^,  &lebutinque  fitent les Ttoupes  Carêmc&lcsiinBdeP&questpuisayantpour. 

de  Louis  fat  incftimable.  On  rcgardacette  vi-  vû  â  la  furecé  de  ùxci  Royaume ,  il  partit  pour 

ânte  aumnc  un  coup  du  Ciel  (  '  ].  Uneter-  lltalie.  L'Imperactioe  m  du  voyages  &  ou 

rnir  paniqueic  répanditd'abord  dans  leCamp  remarque  (  ' }  que  l'Empereur  emporta.  Vttt 

de  1  Empereur  -,  les  chevaux  outtez  de  Êuigue  lui  beaucoup  d'ot  Se  d'argent ,  Se  mena  grand 

iiefeDiiDiemphisrcpeton,&n*obdl!flàiencplns  nanlxcdedKV»n:»iC  uniqdpageffiagni» 

au  Civalicr.  Le  Soldat  cpuilc  ne  pouvoit  ni  fique. 

combattre,  lu  s'endiir.  Tous  les  peuples  des      A  l'occafion  de  ce  voyage  Se  de  cette  gueT'^ 

h  ie  Kiiniâiuit  contte  Charles ,  fe  Jec>  te ,  l'Empereur  impoTa  â  utK  paidede  Tes  Su* 

;fiqmds,  de lav firent pidqiie  icisunlubfidc(»), 


if)-  Afual.  Mt*tia.  tàên.  t7i.  f.  »f*.  Rirhildii  aiircm 
■ndicat  vij.  Idol  Oikobfisiic  Impctuii»  ,  &:  ipliuv 

Impctararil)  »1>  Hetifllîlo  nio»ct ,  &  fument  ("nblcqnrnii  ■^ClÙc, 


{gy  llmoarutàCampi^gncaucommcncenKntdcran  177. 

ajt,  four  f  êdc  ufaonl 

{h)  SinhKum 

{»)  AnmM.StTiim.  aÀim.tfit 
{k)  jfnm»L  trrttm.  ikU. 


eilUcaïuUiiR  via  pcyciit  filium  ,  amm  poi;  innn  tjmulus  i    (/)  Auuml.  Btrttn.  »d  »a.  n . 
uaaaKclëfoiam, fitiicadottl^iKAaiciuatmiiaulit.         ^  {m)  j»mtU.U*rti^»A»it'*ff-t'*t*i 
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Viitîit:  ^  aupacavajit  à  l'cccolion  <ic  la  voirlctranlpo«cràS.iJcnys,oùilavoitchoifi  ^J^j^ît 

%^r*^awemcoiicrelesNaTniaiids,<)u'ilvouIokdiaA  fa  fqminire  :  mais  lepoiiôn  avoir  ccUemenc  177.  ^ 

Jade  France  (  "  ).  Cette  impolition  ne  rcgar-  corrompu  Ton  corps ,  qu'on  tut  (»bligc,^ar  Tcx- 
tloic  pas  les  Sujets  du  Koyaiunc  de  LorrainC}  acnx-piiaïucurquieaibitoic,  dcicinctcrcen  '  . 
«nais  wiilcineK  les  Fianç^  cenwiNancuajMonaAercduDiooèlêdcLyon 
^ognc  l.cs  Evcqucs ,  les  Ahhrz  ,  les  Prêtres,  dans  la  Brcfic.  Sept  ans  après  (  '  ) ,  Gaultier 
JcsNoblcs, cous tuurmdoicnc leur comingcnc,  AbbcdcS.  DcnysjiciîcccanlportcrcnlbaAb- 
'idon  lenombrede  Jeun  Sujets,  ou  desSeHs  baye,  on  il  fîic  enterre  devant  l'Autel  de  la 
<[vn  leur  app.irtenoicnt,  &  qui  cuirivoicnc  leurs  Trinirc ,  comme  il  l'avoir  ordonne  pendant  fa 
Terres.  LAlonunc<)ucrQiiura pour  ce  voyage  vie.  On  voie  aujourd'hui IbaMaulolée  au  mi> 
41talie«fiic  de  cinq  iniUe  livres  d'argent  pe-  lieu  du  Choeur  de  S.  Denys,  en  bronze  »  fim- 
iant.  tenu  de  quatre  pctircs  rolotnnes  de  même  mc- 
LIV.  LeP|pevincaudcvancdcr£mpcrcur.  lis  tai:n)aisc'cftunouvragcpiu&nouveauqucce 
rencomrerenc  à  Verceilt  de  li  ib  aUerenc  Prince;  Richer  Moine  de  Senones  ('),  die 


cnfcmblcàP.ivic  f A  iKinc  \- furcnt-ih  ,îr  qu'il  avoir  vu  ce  monument  pl.icé  derrière 

^l^j^  rivez,  qu'Us  apprircnc  que  Catlouun  Roy  de  l'Autel  des  SS.  Martyrs  DcnysÂ:  les  Compa- 

fiaviere>  êeott  encrf  en  ItaKe  avec  6nê  nom-  gnoas.  Charles  le  Cliauveavoicéeèélevé  jeu- 

breuTc  Armée.  Le  P.ipc  qui  .i voit  amené  fort  ne  dans  cette  Abbaye ,  &  avoir  confcrvc  bcau- 

neudcTroupcsavcclui,re}iaiIaprouipcciBcnc  coup  d'uidinacion pour  elle.  Ilyallouibu- 

lePô,  fefereciraiTortone,aiîiloonranna  vent,  &  en  «voie  même  oonfove  le  cicrcAb- 

ïïmperatricc  -,  &:  cette  PrinccHc ,  après  cette  bacial  pendant  dix  ans. 

cérénwtùc,  reprit  en  diliguux  le  cncmin de     L'iiapctatrice  Richildc  étant  arrivée  en  LVL 

Morienne,oûelleitportaTesçcandesrichdfrcs  France  (  0>  iê  rendit  à  Gompiègne  avec  les*  i'»i»kBi, 

<juc  l'Empereur  avoir  apportées  en  Italie.  Le  Seigneurs,  &: remit  à  Louis  le  Hci^uc,  le  fcul  ^"'^^^'î'* 

Papc&  l'Empereur  demeurèrent  cncorcqucl-  entant  maie  qui  reiloa  de  Cliatics  le  Chauve , 

^etennpsâTortonne,aacndanclcs  Troupes  l'AâelbeUé  du  défont  Empereur,  par  lequel  itcimt„i, 

cjui  avoicnt  reçu  ordre  dcpafler  les  Alpes ,  lïj  il  le  dcclaroit  Ton  fucccileur  n  la  Couronne  de 

^cles  venir  jomdrc  :  mais  ayant apprisqu'cUcs  l'rancc.  £llc  luidonoa  en mctne  temps rc|)cc 

ne viendroient point,  parce  que  les ScigncurS'  deS.Pierre,lacouioiiiie,lefeeptredcleman' 

à  qui  il  en  avoit  confie  >s  commandement ,  s'e-  tcau  royal ,  &:  avec  ces  marques  d'imniicur  û 

toiciit  révoltez  contre  lui  i  le  Pape  s'cntuit  au  lut  couronne  à  Conipiegnc ,  au  coinmcncc- 

plusvlceâRome,&l*Empereurrepncledte-  ment  de  Deocnriicede  l'an  S77.  HincmarAr* 

mm  de  Moricnnc ,  où  l'Impcrarricc  l'avoir  dé-  chcvèque  dr  Reims ,  fît  la  ccrcraonic  du  (acre, 

vancé.  Carloman  de  ion  cote  ,  fur  un  taux  Les  autres  £vcijucs,  les  Seigneurs  6c  les  Ab> 

bruicqois'étoic  répandu  que  l'Empereur &le  bezlmprêtercncfaniiGac<fe&liliBé,Aeluicé> 

Fapc  vcnoient  fondre  iur  lin  avec  coures  leurs  dprCK^ucmcnçjucadeCOIllicrVCrCrakNCSpn* 

forces,  s'en  retourna  ptctlpirammcnt  en  fia-  vilcges. 

viere avec fim  Armée.  Lamoitdcri  i  i|  crairCharlesleChauve,  lvit. 

tV.        L'Empereur,  après  avoir  paflc  le  Mont  &:  les  foiblcscoimncncemeris  de  LouislcBc-  l.t  Fapt 

\4«n  d$  Ccnis ,  tomba  malade  d'une  âcvtc  qui  ne  pa-  eue  Ton  iils ,  avoicnt  jette  le  Pape  Jean  V 

r y.mpmur  roiilôic  d'abotd nullement  danrereofe  :  mais  damdeteirÛesinqoiénKles.  Bie voyoki 


MtnJi  Ccnis,  tomba  malade  d'une  âcvTc  qui  ne  pa-  eue  Ton  iils,  avoicnt  jette  le  Pape  Jean  YIILj't«"f'> 

n^'penur  roiilôit  d'abotd  nullement  dai^;tteoi%  :  mais  damdetieiTMesinquiécudes.  Hte  voyoir  tout  ff^** 

ayant  pris  une  jxxion  qui  lui  avoitctcprcpa-  àcoupfruftrcdel'clpcrincedontil  s'etoitflat- . 

récpar  un  Juit  nomme Scdcdas  (f  ),  qui  ctoit  té  d'un  prompt  Tccours.  Carloman  Roy  da 

fonMédedn,  &â  qui  il  avoir  donné  tootefii  Bavière  avoir  trouvé  da»  Lambert  Due  <b 

confîancc,ilcnfut(îmalquclqucshciircsaprcs,  Btrncvcnt,  unpuifTant  appui  pour  fc  faire  rc- 

qu'on  ne  douta  nas  que  ce  ne  fiât  on  poiAxi»  comuiae  £n^>crcur.  Le  Pape  ne  f<pchant 

qu'on  luiavoit  (ait  prendre.  B  fntobligéde  comment  le  tirer  de  ces  etnbarras ,  trouvm 

s'airètcren  un  lieu  nommé  Brios,  d'où  il  dcpc-  movendc  venir  c  n  France  par  mer  (     II  abor- 

du vers rimperacricc,  pour  la  prier  dclcve-  daàCenncs,  âcdelààArics ,  d'oùilfercndic 

nirvoir.  Hic  7  vint,  &  le  trouva  fort  mal.  B  àLyon,  &oàils*att£caqucli^uctcm][>s,  eaaB* 

mounit  dons  une  pauvre  chaumière,  onze  tendant  la icponfe duRÔjr» aqpii il «VOil fiÛC 

jours  après  avoir  pris  le  breuvage  cmpoifon-  fçavoir^i  venue. 

iié,le«*d'Oâobrederan877,àràgedc54     LoufsleBé^eétoit tombé tresdamgernife'  LVIIV 

ans ,  la  féconde  année  de  fon  empire,  9c  la  mcntmaladcaTours.  Désqu'ilcutapprisl'ar-  ConoU  dt 

crentc-huiticmc  de  ion  rc^ne.  h^icc  du  Pape  dans  fonRoyaimie,  il  lui  dcpu-  Trtyit.  U 

On l'embaâma comme  onputdamuneidle  ta  quelques  Evèques,  pour  lelâluër  dcfapart 

con  lor.clLire ,  &:  on  le  mit  dans  un  cercueil  en-  (  *  ) ,  &  pour  le  défrayer  à  Tes  dépens.  Ils  le  con-  "^f^ 

duitdcpoix,& couvettdepeaux,  pourpou-  diiiîircnt àTtoyc^oùil  axoitindiqyé unCon»  . 


(■)  ttUltàml  St!ftfH.  t.».  Hiji.Fnun.f.^e».  I    (r)  Kichrr.  $t»fa.Cbrtmie.Sfitiitg.  1. 1-  f- ISi. 

if)  jtnntl-  Btrtin.  »iu>sl.  Fuldnf-<^t.  adMhtff- 


(    (r)  Kichrr.  $t»fa.Cbrtmie.Sfitiitg.  t- 1-  f- ISi. 

1(1)  jimaal.  batim.  ftutMàa»,  $rr.  ff,  if 4,  Sit'»ff 
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'j^n^j^C.  cilc,  dont  il  fit  l'ouverture  le  1 5'd'AoiJt  878.  Troyes  le  Pape  reprit  le  dicmin  de  Knmc  , 

Iri.        II  s'y  trouva  pluûcurs  Evêqucs  des  GauJes  ;  8c  fut  reconduit  julqu'a  Pavie  par  le  Duc  Bo- 

inais  je  n'y  vois  de  la  Belgique ,  ou  du  Royau-  Con ,  Se  par  Hernicngardefon  epoufo 
ittedeLorraine ,  que  le  fcul  Arnald  Evcque  de     Louis  IcBcguc    )  fbngeant  à  faire  une  paix 

Toul  («  ).  Le  Roy  ne  put,  a  caufe  de  fonin-  folidc  avec  fon  couiin  Louis  Roy  de  Germa- 

conunodité , s'y  rendrequ'au  coimnenccmcnc  nie,  luienvDyadesAmbafl&daiis ,  pour l'in-^^^^l^^l'''' 

de  Septembre ,  &ilyfutracrcRoydelainain  vitcràcntreravcc  luicn  conférence  fur  les  fu-  n^f,/ fj- 

duPapc(.0'  Uavoit  déjà  été  couronne  à  Conv  jets  de  leurs  divilions.  Ces  Ambafl'adcurs  rc-  Uuù  Rtf 

piégne  Tannée  précédente  :  mais  il  eut  la  de-  vinreoequdquecempsaprcs  le  départdu  Pape,  ^  Oém^ 

vocion  de  recevoir  encore  rOnclion  royale  &c  rapportèrent  au  Roy  de  I  r.:iicc  ,  qu'ils 

des  mains  du  Pape ,  a  l'uxuution  de  quelques-  avoicnc  trouve  le  Roy  de  Germanie  dans  les 

unsdefcsPrcdccelleurs.  Le  Papeneputfccé»  metUnres  dil'politions  du  monde.  L'on  a 

foudre  à  couronner  b  Reine  Adélaïde  ('-),ap-  une  praive  éclatante  de  ces  diipoûtions,  dans 

parcninier.t  parce  que  Louis  l'avoit  époulce  du  la  lettre  que  Louis  de  Germanie  lui  écrivit  en 

viv.int  d'Anlgarde,  qu'il  avoit  prifè  dans  ùl  cette  occaiion  (•  )•  Il  lui  parle  d'une  manioc 

jcuncfle,  &:  donr  il  avoir  eu  dcuxlîls,  Louis  pleine  de  cordialité,  Se  le  conjure,  que  fans 

Se  Carloman  ,  qiu  parvinrent  au  Royaume  avoir  cgard  aux  querelles  &aux-inimiuez  que 

aftés  la  mort  de  leur  Père.  des  hoouucs  de  mauvaifc  volonté  avoicnc  ib- 

LiX.       Les  principaux  Canons  de  ce  Concile  de  mcnrccs  entre  les  ilcux  Rois  Charles  &  Louis 

Cmmu  &,  Troyes ,  furent ,  que  les  Evcqucs  fcroient  ho-  lciusl'crcî.,ils  demeurent  toujt>urs  unis  &:  atta-  • 

RigUmtnt  noKZ  de  touCCS  Ics  PuiiTanccs  feculieres  ;  en  chez  l'un  à  l'autre.  /<•  x'f  «f  rwT/iJK ,  ajoute-t  il , 

étCtnak  Çortc  q'ic  nul  ne  jwirroits'afrcoircnlcurpré-  unc{KVtUbeaHcouf>plnsel}imxh!cf>.irft  viq^«ei,rcT 


pe 
ve ,  ious 


frefrre  à  un  Guerrier  &ittn  Câpiltine 

peine  d'anathcmc.  Que  nul  ne  puiii'e  lutiU  &  l  âviuUtffiuc ,  qu'à  un  homme  qui  n  tf- 

denunderauPapclcsbiens<les£glifcs,  lînon  fiS§^kmmUt&lMtÈdëmMLpittimm 

ceux  qui  ont  le  caratVcrc  pour  en  ionïr.  Qiic  ture.  Je  vous  envoyé  aufp  'in/resùeau  Paviffont 

les  Evcques  fc  Ibuticnncni  1  un  l  autrc  1  &:  que  qui Jcrvtra  tUn;  vatre  1  UUis ,  lorfque  vous  ie  fe- 

quand  l'un  d'eux  eftdamroppKflîon ,  les  au-  rex.drejfer  Mtemps  qaev$us  tiendrex.votreCêih 

très  lui  prëtenr  en  commun  leur  confcil  &  leur  fitl.  Sa  fe-L-  vu'é  réprimera  Ut  r>:Mrjâtfes  inten- 

fecuurs.  Que  ics  Laïques  ou  les  Clercs  cxcom-  tiens  dt  ceux  qui  vouéroient  nous  brouiller  y  <^//» 

namiez  par  un  Evcque ,  ne  foienc  pas  reçus  par  firont  penetrm ,  fâr  ce/te  marque ,  ^  Â  vttre 

un  autre  Evêque.  Que  nul  uc  donne  retraite  à  affection  pour  mot,      de  rt,on  atiuhement  pour 

un  homme  hbrc ,  linon  dans  les  cas  nvarqucz  voiis.  ï.i  comme  votre  vieé-  votre fiwtemefint 

dans  les  Loix  Civiles.  frecieafes ,  je  vous  envoyé  des  artmttes  ,  des 

Dans  le  int-me  Concile  le  Pape  cxcomrriil-  huiUs  de  parfum,  (jr  des  remèdes  ;  afin  que  but 

nia  Lambert  Duc  de  Spolete ,  Adalbcrc  Mar-  odeur ,  leur  epunchement  dr  leur  ^out  firvmt  à 

«pusdeToTcane,  FortnoTe,  Grégoire,  &  leurs  vtufiùrefUiJîr ,  àtonfirvervitnfimi  , 

complices,  qui  avoicnt  déjà  cré  excommuniez  vous  engager  km' timer  confînmment ,  comme  je 

à  Rome ,  à  caufe  des  maux  qu'ils  av  oient  faits  rn  efforcer  m  de  le  mériter  par  mon  tmttie  à"  nuit 

i  llcalie  ,  fie  au  &  Siège  (  ).  Il  prononça  la  dévouement. 

même  peine  contre  quelques  Seigneurs  de     Surcctte  lettre,  Louis  partit  de  Compicgnci 

France,  qui  s'étoient  foùlcvcz  contre  i'Em-  <Si: fc  rendit  à  Hcriflai lur  la  Meule  (/),âcde 

peieur  Charles  le  Cliauve  >  &  n'avoicnt  pas  là  à  Marfcn  fur  la  même  Roriete:  Les  deiDl 

aflez  de  foûmilîîon  pour  Louis  le  Bègue  fon  Princes  s'y  rencontrèrent  le  premier  jour  de 

fils.  De  ce  nombre  hurcnt  Hugues  lils  du  Roy  Novembre ,  Se  y  firent  un  Traité  de  paix ,  qui 

Lochatre  8c  de  Valdcade  »  dont  il  a  déjà  é^  fiit  ligné  le  même  jour  à  Foron  ou  Friconi , 

parlé  ci  ilevant.  Il  excommunia  aulTi  Bernard  Maifon  Royale  entre  Maftric    Aix  la-Cha- 

Marquis  de  Languedoc,  Se  il  permit  àHinc-  pdie.  Lesprindpaux  Articles  de  ce  Traite  fii- 

mar  Evëquc  de  Laon  de  dire  la  Mefl*e,  tout  roic,  i*.  Qnele|>art;^  du  Royaume  de  Lor- 

aveuglc  qu'il  croit  (  '  ).  Enfin  le  Pape  termina  raine  ,  qui  .ivoit  été  fait  entre  Louis  de  Ger- 

leConcUc  de  Troyes  par  une  harangue  ,  dans  niatuc ,  &:  ion  trcrc  Charles  le  Cluuve,  fublî- 

laqoclle  il  exhorta  les  Prélacs  Fnriçois ,  fie  le  Anoic  ;  que  Louis  le  Bcgue  auroic  la  partie  qui 

Roy  Louis IcBcguc,  .îlui  proc-iircr un  prompt  avoitctccédceàfonPcre  Charles  IcChauve; 

fecouts  contte  les  Sorrazim  d'Italie.  De  &:queredpnMpicmcn(  le  jeune  Roy  Louis  de 


(«)  C—til.t.f.  f.ltt. 

(y)  line  lut  pMCOimMnc  Empcicur,  comme  l'ont  nûSiga 
niutA.'  quelque*  autiri,  nij)<  Iculcnunt  Rny  lic  1  r.i-cr  StaiiB. 
t.j.uuntl.  Br».  ^.  ili- Le  Pcrc  DjîUtl  Hiil.iic  l  imace, p.  Jii. 

(  t  )  Vidi  Hthii.  é-  D»nulh$ii  tit»M.A»HiU.Btrlm,»i 
ta  $7*. 


(i)  lM.f.ff.ti: 
(e)  iUd.  f  in. 

{J)  An»*I.BtrHm.MdMn.t1l.f.tt4> 
(  t  )  vUtfTmul.  mt,amt.  Alfat.  gfb  ta^têtUt  & 
UakU  t.  »  umwël.  Bmd.  f  • 
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7^5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  784 

c.  ^^cnmfiie  joiitoiiic  de  l'autre  partie  qui  avoit  >a pns  les  Seigneurs  de  Ton  Royauute ^  &  l'in-  "Xj^^JJT? 

•7<.       étéoédceifenP^  dèpembncedans  laquelle  la  plupart  s'étoienc  t?». 

1'.  Que  pour  le  Royaume  d'It  Jic ,  on  laif-  dc  ja  niis ,  firent  naître  au  commencement  de 

feioit  les  choses  en  rétac  où  eUcs  étoienc,  juf-  ce  Règne  plulîeuct  partis  oppo&z ,  ^  tailii- 

qu*àlapiodiaBieAirembiée,  quifedevoicce^  temdéniïlncrentiéretnettcuManatdiie,& 

airàGoodrcville,ouauvoi(magc,vcrslaPu-  de  la  taire  pafTcr  dans  les  mains  de  Louis  de 

rilicationdebiâintcViagç*&  à  laquelle  les  Germanie.  L'un  de  ces  Parcs  avoir  pour  Chef 

RoisCharles&Gaiioman,  ficvesdcLouisde  Bolonfteredel^n^jeracrfceRidiflde ,  cpouAi 

Germanie,  fcroient invitez.  de  Charles  le  Chauve  i  Hugues  l'Abbc,  fîls 

3^  Les  deux  Rois  fc  ptoinirenc  municlle-  du  Roy'Lochaire  Se  de  Valdradc  i  Thictiy 

ment ,  que  l'undes  deot  venanci  naourir ,  ce-  Grand  Chambellan ,  &  BemaEdCdatted'Au- 

lui  qui  furvivroit ,  prcnilroic  la  ^rotedion  d  es  v  crgnc.  L'antre  la^on  avoit  â  là  tcte  Goflin 

enfans  de  l'autre,  pour  leur  conlcrverlcsEcus  AbbèdeS.Dcnys,  &  ConradeComtedePa- 

deleurPere«  ,  fis.  Les Cfie6dc  la  premicre^étion indique» 

Onrcglaauin  quelques  autres  joints  moins  rent  une  Alîcinblcc  e;cncralc  à  Meaux  (  *),  où 


q|ui  avoit  ctc  indiquée  pour  le  mois  de  Février,  rite  rivière  de  Tria  dans  l'Oite  (  '  ). 
ne  put  fc  tenir.  Louisde  Gcrmanics'en  retour-    Ceux-d,  de  leur  autorité  witkulietc  t  ce*  L  X I L 

lu  au  delà  dn  Rhôii  Sc  Loute  le  Bcguc  prc-  folttretKdcdéTeterb  RoyauteàLodsdeGer^  '^^k 

nanc  fa  route  par  les  Ardcnncs  (  /  ) ,  palla  les  manie ,  &  en  effet  lui  envoyèrent  des  Ambaf' 

fifcs  de  Nod  à  Glarc  proche  S.  Hubert  i  ic  iâdcurs,  pour  luiolfrir  laCouroone  de  Fraiice,  ^c'fmv»- 

jnb  9nk  diemeuré  quelque  temps  dms  les  &;pourleprief  dei^avancerfinletnent  jufqu'à  ^  i 

MâeoDts ,  fe  rendit  à  Pont  Yon,  pour  le  com-  Mctz,&:  de  venir  Ce  mcrrrc  à  la  tête  des  Prélats  R«jdtGv\ 

jnencetnenc  de  Févria.  De  là  ii  marcha  vers  it  dcsSe^ncur$,^n'attendoiencfflielà  venue  1 

Âunin  ,  où  km  Armée  aToic  ton.  rendez-  pourrededarerj&hiiretidteletirsnaniini^cst 

vous.  Enlîn  il  arriva  à  Troycs  cnChampagnc,  Louis  fc  lai/fa  tcntcr,&  s'avança  jufqu'à  Metz, 

coiltioiiibatresdangercufcmcncmaladc.  Son  Là  il  reçut  d'autres  Ambailadcurs ,  qui  le 

deflèmécoît  défaire  la  guerreiBcmard,Mar-  ptioiiencdevenirjufqu'à  Verdun,  oàksChefii 

quis  de  Languedoc ,  qui  mcprifant  l'excom-  du  parti  qui  l'avoicnt  appelle ,  s'ctoicnt  déjà 

municacion  qu'on  avoit  prononcée  contre  lui  rendus.  Louis  y  vint  avec  fon  Armée  >  &  oonw 

«uCtHioiIedcTroyesunpeuauparavant,avoit  meonnevoabiitpaslearitandredcs  vivresi 

dcstroupcs  fur  pied ,  perlilloit  dans  fa  révolte,  prix  raiftmnable ,  ils  firent  de  très  grands  dc- 
&  prctendeic  fenuiotcnirdanskpolTeilîondu       àla  Ville  Sc  à  laCampagnc>  Ac  y  vêoirenE 

Languedoc,  &detoiiceslesFlaoesqa'flooca-  comme  en  pays  cnnentL  Gaufifai  &  Conrade 

poic.  lui  rendirent  leurs  homnugcs  comme  à  leur 

LXL       LamabdicduRoyvenoit,àccqu'ainci(M^  Souverain  ,&rexhortcrenc  d'encrer  iânscar- 

Mm  di  d'un  poifon  lent  qu'il  avoit  pris ,  &  qui  le  oon^  det  da»  le  Royaume  de  Francs ,  9c  de  s'en 

Lituif  U    fumoit  infcnilblement.  Sentant  ics  forces  di-  mettre  en  poifeillon. 
BilM.     minucr,ilfefitponeràCompicgner''}>d'où     LcsSeigneursafletnblcz  à  Meaux  ayant  ap- 

'  ~       il  envoya  fa  Couronne,  fon  cpcc,  &  Icsautres  priscesnouvdlcs,  &nelètrouvantpasenkK 

omemensRoyauxàfbnfilsaîncnomméLouc,  u'oppofer  une  Armée  au  Roy  de  Germanie, 

qoiéeoitalocsàAutuns  recommandant  qu'on  luidepucetencà  Verdun  l'Ëvcqucd'OdcanSf 

fc  lift  £icrer& couronner  au  plutôt.  Ilmourut  &(fenxGomtei,paorluifaireoffîedefautre 

àCompicgnelejourduVendredy-Saintdixic*  partie  du  Royaume  de  Lorraine ,  qui  avoit  été 

me  d'Avril  879 ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  polTedée  par  Gliatles  le  Chauve,  &L  qui  écoic 

de  l'Abbaye  de  Notre-Dame ,  que  fon  Pere  u  omtre-partic  dé  ce  que  Loim  y  polTedoik 

avtntbârie  aumcmeheu.  On  lui  a  donné  le  aârucllement.  Cette  propofition  fut  écoutée^ 

nom  de  Faincanc  (  '  ) ,  parce  qu'en  cfFct  il  n'a  &  Louis  fut  bien-aifc  d'augmenter  fts  £catk 

tien  fait  de  fort  mémorable ,  n'ayant  tegné  d'une  bonne  partie  des  Pays-Bas,  de  l'Abbaye 

qu'environ  dix-huic  mois,  îc  ayant  ^efquc  deS.Vaft  d'Arras,dcs  Villes  dcToul,  Metz 

tottjk)urs  été  malade.  Le  nom  de  le  Bègue  ne  &  Verdun, &  delciirsdépcndanoes,£Aiss'ex-. 

lui  niC  donné  qu'après  lamott.  Lorfqu'umou-  po(cr  aux  riiques  d'une  guerre  incertaine,  de 

fut,  bRcinc  AdcIaïdefâiecondefemmc,écoit  aux  remords  d'une  aâion  qui  avoicbelbin  d'a- 

?|toîre  d'un  Prince,  oui  rcgna  dans  la  fuite.  Se  pologie.  Ainliayanr  pris  les  aiiurances  fur  les 

ut  nommé  Charles  le  Simple.  offres  qu'on  lui  faifoit ,  il  repaflà  le  Rhin ,  Se 

La  foibleflê  du  gouvernement  de  Louis  le  retourna  à  Francfort, 
Bègue,  la  courte  durée  de  fon  r^c,  le  bas     L'Abbé  Goflin  &  le  Comte  Conradc  fe 

fige  du  Roy  fon  fils ,  l'afccndant  qu'avoicnt  dé-  voyant  ainfi  abandonnez ,  Sc  ne  pouvant  re> 

^omnDomùii  Cvicbrjvic.  I    \k)  Aim*l.hTrun.»À»n  »7  9.  f-ns. 
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tourner  en  France,  où  ils  ctoienc  en  horreur,  Germanie,  ils  fc  hàtcrcnf  de  les  faire  cnu- 

le  retirèrent  en  Gcrimnie  auprès  de  laRcinc  ronncr ,  ôc  cela  le  fie  dans  l'Abbaye  de  Fcrtiè-  tjf, 

(  *  ) ,  à  qui  ils  tcinoigncrcnc  iàir  mécontente-  re  s  c  1 1  Cicinois ,  par  An/egSe  Atchcv&]iie  de 

nic:ir ,  J  e  ce  qu'après  s'être  cxpofcz  .m  danjicr.  Sens,  ôc  d'auiies  JEvcques  qui  y  filtcnt  invi- 

poiir  iairc  donner  la  Couronne  au  Roy  Louis ,  tçz. 

on  vouloit  ainli  les  facrilîer  au  reflènhmenx  de     L'année  fiiivantc  (  f  ) ,  Louis  de  Germanie 

Boioii,     de  ceux  de  Ton  parti.  La  Reine  en-  partit  d'Aix-Ia-Chajicllc  avec  la  Reine  Con 

Cta  dan>  leurs  rcfTcntimens ,     dit  que  li  elle  c^K>ure ,  pour  entrer  en  France ,  œmptant  fur 

1*111  cté  du  voyage  du  Roy ,  elle  lui  auroit  fait  les  prumelTcs  de  l'Abbé  Goflin ,  9c duCtnntc 

prenJrc  d'autres  rclolucions.  !  c  Roy  miinc  Conràdc.  Il  &'avança  jiifqu'à  Dou^y ,  où  ces 

parut  le  rcpauir  de  ne  s'cttc  pas  allez  livre  à  deux  Qiefsdelbnporti  le  vinrent  joindre  De 

fabonnemtune.  Il  envoya  du  monde  âl'Ab-  làilvintà  Atrigny,  {niisâCtely(i')ibrrAiiie^ 

bctioflin,&:  au  Comte  Conradc,  pour  les  rai-  &:enHnà  Ribon-.onr  iiir  l'OHc.  Alors  Louis 

furcr,  àc  les  elcortcr  dans  leur  retour  i  il  leur  voyant  qu'on  l'avoit  Haac  d'une  vainc  dpe- 

donnam&nedeiAcagespoiirgagcdefaprace-  rance,  &  que  les  peuples  periêveroknc  dam  ' 

£lion.  Ils  revinrent  alors  en  France,  plus  fiers  l'obeiflàncc  à  leur  Souverain  légitime,  le 

que  jamais ,  &c  firent  Icavoir  à  ceux  de  leur  contenu  de  cette  panic  du  Royaume  de  Lor- 

pacd,  qœdansiwuleKoydeGefaMiiieai-  ninequi  lui  avoir  été  ccdëe,  ht  alliance  avec' 

treroit  en  France  à  b  tête  d'une  lx>nnc  armée.  Louis  &  Carlomanrilïiic  Louis  le  Bc;:;uc,  in- 

LXIIL     Pendant  ces  mouvcmcns,  Carlonun  Roy  diqua  une  Dicttc  à  Gondrevillepour  Icniois 

iVflrt  A  deBavieK.AcftcfeduRoy  LoQis,tombaen  de  Juin  piDchain)  âe  tcptk  la  route  de  Tes 

Cvrlfman  apoplexie ,  perdit l'ufagede  la  parole  .&  Ar-  Etats. 

RâydfB*-       fou      naturel»  ne  croyant  pas  qu'il  en     D'uiiautrecotc,lesdeux Jeunes Roisiilsde  LXV. 

^^Z"*"  piùtréchappcr,  s'farfedfcjtempaie  d'une  par-  Loub  le  Bègue,  s'alfonUerairtlAiniem^Ae  P^dgt 

mùdlk-  "'^     '^"^  ^^^^^  (  "  ).  A  cette  nouvelle ,  Louis  fe  partagèrent  le  Royaume  de  leur  Pcre.  Louis  ^"f 

Roy  de  Germanie  accourut  en  Bavière,  dilfi-  comme  l'aine ,  eut  la  France  ôc  la  Ncultric  i 

paKaKbdles,iécablielapaixdaiislepay$,&  Ca|lonaan  eut  la  Bourgogne  &  rAmucaine  tiullt^ 

tira  promcH'c  des  Grands  du  Rovatimc,  qu'a-  (')■  Vers  le  même  temps ,  le  Duc  Bokm ,  qui  C«AiMc«(« 


i('),IcRoy  Charles  le  Gros  étant  entre  en  ItalieC*) 
Louis  entra  en  potlcllion  de  les  Etats ,  comme  une  armcc ,  s  ctoit  rendu  maitre  du  Royaume 
nousleveriattci^apiés.  •  de  Lombardie  fans  oppofitioft  Enfin  Gurlo^ 
Ptodant  qu'il  ctoit  en  Bavière  auprès  duRoy  man  Roy  de  Bavière  étant  mort ,  comme  nous 
Ibaftere,  l'Abbeliugucs,  iils  natureldcLo-  l'avonsdit,  aumoisdeMars  8So,  Se  n'ayant 
du^  ic  de  VaMrade,  (e  jena  en  Lorraine,  poincbifiéd'aifiuis  légitimes,  Louis  de  Ger- 
dans  le  defl'cin  de  s'en  rendre  maître,  corn-  maniecntraenpoffcflîon  du  Royaume  de  Ra- 
me heriuer  du  Roy  Lothaire.  U  le  laiiit  d'im  vicrc  (  «  ) ,  qu'il  joignit  à  Tes  Etats  i  donna  à 
Château  prfes  de  Verdun  (P) ,  oik  il  mimne  AtfioA  ffls  natiu-el  de  Carloman ,  la  Ovîn- 
gtniilbn  de  bandits ,  qui  dcfoloicnt  tout  le  thic,&  promit  à  Charles  leGrosfonfrc  rc,i]ui 
pqfS.  Le  Roy  envoya  contre  lui  un  détache-  venoit  de  conquérir  le  Royaume  de  Lombar- 
mène  de  lôn  armée,  qui  n'ayant  pû  joindre  boidic,  non  ieulemencde  ne  l'y  point  traver- 
l'Abbc  Hugues ,  aillcgea  le  Chitcau ,  le  prit ,  fer ,  mais  même  de  l'aider  de  toutes  fes  forces  i 
le  ralà,  tua  une  parue  de  la  garntlbn ,  en  en-  acqueru  la  Couronne  Iniueriale.  Tel  étoit  l'é- 
voya  une  autre  partie  en  adf,  coupa  les  che>  cat  de  la  France  &  de  l'Allemagne, 
vaix ,  &  arracha  même  la  jieau  de  la  tcre  à      Les  Normands  ronrinuoient  à  y  faire  des  LîtVi. 
quelques  auaes  ,  Oc  les  renvoya  ainli  avec  courfcs,  âcc'etoient  les  fculs  cimcnus  étran-  ^'^•«^ 
^pominiei  gersqueIesIloiseul1ënralorsâooml>ame:Le  '^^'1 
LXIV.     Les  Chefs  du  parti  opjtosc  à  Louis  de  Gcr-  Roy  Louis,  au  reroui  de  Ion  voyage  de  Cham  f^,,^ 
I.UIÙ     manie ,  avoient  diticté  julqu'alots  le  couron-  pagne ,  trouva  qu'une  Armée  de  cette  Nation 
c*rftm4»  nemencdaP!rbiceLouis,4&irfnéde  Louis  le  ivofe6iedelbcnterurkso6cesdeFiandres,dt 
^      Bègue  ;  ils  avoient  même  relolû  de  ne  pis  faire  qu'ayant  remonté  jufqu'à  cette  partie  de  la  fo- 
^f^'j.   cette  cérémonie ,  qu'ils  ne  couronnailcnt  en  rctd'Ardcnnc, qu'un  a^ipcUoit  la  Forêt  Clur- 
fmn.&  même  temps  fon  frère  Carloman,  &  qu'ils  ne  bonniere,  cnaci'£lGaueftleRhbt,tvojtrjt- 
<wpvww^  mrtjgcalTcnt  entr'aix  deux  le  Royaume  de  vagc  par-tout,  9t  fe  difpofoit  à  regagner  fes 
*Smknk  rrancc  :  maisaubruit  de  la  venue  de  l.ouis  de  Vatileaux  «  pour  les  charger  du  butin  qu'ils 


fa)  ./fUM/.Bmte.«4«.a»».f.«f. 

(t)  jlmmst.  Uttmf,  itij.  St».  jifril.  mmM*  AmM. 
TuUinf.  é>  Htrman.  iH.  Kst.  Afril.  raffi. 

i  f  )  AnmM.  fuldt^.  aà  M.  STf  ■  f,  $1*.  t.  a.  f^»- 
AaaaL  Urtia.  aia»,  ttf. 


(f)  Jmnat.»trûm.4Uta.WÊa, 

(r)  Ef cuiijcum. 

(t)  jbtaat.$mki.adam.Uê. 
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avoicnt  £uc  (/  ).  Le  Roy  de  Gcrmaaie  les  ac-  Joman  Ton  frcr^RoydeBoutgogac&d'Aqui-  .  .  , - 

CK]tia  proche  du Thtn,  Maifi» Royale  dans  tainc,  allcrencnwttEelefiÊgederancVienne,  ,1,^  ' 

h  Foret  d'Ardenne ,  les  mit  en  déroute ,  en  où  Bofbn  avoir  laiÊé  Ecmci^arde  (bnépoufe, 

tua  line  grandefartic,  lerdbiê  jeua  dansle  avec  une  boone  partie  de  ics  troupes  Pouc 

Château  dttThin,  donc  nous  avons  parié.  Le  lui,  il  relira  dam  les  monc^ncs,  aveeletv* 

Roy  les  y  aflîégca ,  &:  H  u  gncs  fon  fils  naturel  y  ftc  de  fon  armée. 

fucblelsémoncUcmcni,  U  tomba cnlapuif'  Leiîœedcancenlao|gucur^  lcRoyQiatle& 
Êuioe  des  amemB.  Looti  vodam  tirer  œ  leGtwluCoU^dele quitter,  pour  trou- 
Prince  de  leurs  mains,  leur  offrit  une  capitula-  vcràRomc  à  la  Fête  de  Noël,  afind'yroce- 
tionraifiMuiablc;  mais  pendant  la  nuit  les  Nor-  voirduPapelaCoucoaneInipaial&  Lcsnott- 
mandsferetiretenc^&lcFilsduRoyfuctrou-  vcUes  qui  venoienc  de  tous  oâcez  y  que  les 
vc  more  dam  le  Château.  Nonnands  dcfbloient  les  Pays-bas  bc  la  Picar- 
Au  mois  dejuin,  les  Rois  de  France  Louis  die,abliig|BaicLouisRaydeFtanced'acoou* 
&Carlofnan,&CluulesleCrosRoy d'Aile-  tk  an  feooots  de  ces  Provinces,  &  de  laifTcr 
nu^c  &  de  Lombardie ,  fe  rendirent  à  Gon-  continuel  le  ûége  de  Vienne  au  Roy  Carlo- 
drcvillc  Maifon  Royale  fur  la  Moselle  prés  de  man ,  avec  une  partie  de  l'armée.  Louis  atta- 
Toul.  Louis  Roy  deGermaniefic  de  Lorraine,  quales  Nonnands  à  Sauooourtdans  le  Paysdc 
devoit  auHi  s'y  trouver  :  nuis  étant  tombé  nu-  Vimcux ,  les  battit ,  ic  leur  ma  neuf  mille 
ladc ,  il  ne  put  y  alTifter  en  pcrfonnc ,  &  fccon-  honunes,la  plupart  Cavalerie.  C'eftlaviâoire 
cetttad'y  envoyer  des  Députez  (  «  ).  Danscct-  laplusooroplctequ'onaicreaiponfce  en  Fran- 
ce tHctte  on  confirma  à  Louis  Roy  de  Germa-  ce  contre  ces  Avanturiers.  On  en  a  confervc  la 
nie  la  jobiilkncc  du  Royaume  entier  de  Lot-  mémoire  dans  les  Annales  do  temps  »  &c  dans 
raùie;on  renonçaen  faveur  de  Charles  le  Gros,  un  Poâne  en  vers  Allemands  andcm ,  mis  au 
aux  prétentions  que  les  autres  Princes  de  fa  j""'-*^**f''jf  p— M  ^''TITiiT^jmifflrrwg 
Maiion  pouvoicnt avoir  aux  Euts  d'Italie,  &  (<)• 

on  convint  que  ces  Princes  s'aidctoicnt  mu-    LaPrincelTe  Ermengarde  s'y  défîaidic  aflcx 

tueUemcnt  contre  les  ennemis  communs  de  la  long-tcn^ ,  avec  une  hardiefl'e  ic  une  optuiâ* 

Monaichie ,  qui  éioient  d'une  part  les  r^or-  trctc  furprenances  ,  &  ne  fe  rendit  qu  apict 

inandt  »  &  de  l'autre  FAbbé  Hunies ,  qui  en  avoir  foutenu  ce  fîége  pendant  deux  «»  «&• 

vodoicàlaLorraine,  &IeDucBalbn,iifiir^  tiers.  Le  Roy  Carlomann'étoitpJus  devant  la 

fôteurde  la  Provence.  ViUc,lorfqu'cllc  demanda  à  capituler.  Uavoic 

PourracttreceTraitiencxécutian,  le  Roy  itfe oblige  quelque  temps  auparavant  de  quic- 

de  Germanie  donna  aux  dcmt  îeuncs  Rois  de  ter  le  lîcge ,  pour  feficttre  à  la  tête  de  l'Armée 

France  Louis  ic  Carloman  >  une  armée  qu'ils  dcFranoe,dont  le  Roy  Louis  fon  frère  lui  avoie 

coodttiiircntcontrerAbbc  Hugues.  Genii-d  laifle  lecommandcmeot  avec  fes  Etats,  parâ 

nVifimt  tenir  la  campagne ,  fe  retira  dans  des  mort  arrivée  au  mois  d'Août  88  a. 
lieux  inconnus &inacccfllblcsàuneannée,&:     Louis  Roy  de  Germanie  Ac,  de  iLotfaine  «  LXIX. 

n*oppofaauxdcuxjeunesRois,qucThicbauc  mourutauflileio'Janvierderaniiée88a(^^ 

fon  Dcau-frcre  (  '  ) ,  qui  fut  battu  lians  im  fan-  abandonnant&sEiaisenproieauxKormands. 

glantcombat,  où  il  y  eut  bien  du  monde  Pife  CesPiiates,  après  avoir  brûlé  &  ruïnéNimé-  ^xivsm 

de  part  &  d'autre.  gues,  Mafiric ,  Tongrcs ,  Cologne ,  Bonne ,  ^ 

Delà  ilspaiTercntenBourgogn^paurétouf-  ^ulpic,Juiiers,Aix-ja-Chapclie,  les  Abbayes 

fer  la  révolte  de  BofoQ  ,  ficeamêmetemmen-  de  5.  Corneille  prés  d'Aix-la-Chapclle  ^  de 

voyercnt  quelques  troopes  du  côté  de  Gand ,  Snvdo ,  Malmcdy ,  Prum ,  ic  plufiours  autres 

pour  en  chancrlcsNonnands,quifaifoicnt  de  lieux  iâints,  s'ctoicnt  cantonnez  à  Hafloiiiiir 

là  des  courfcs  dans  tous  les  Pays-bas  &  en  Fran-  la  Meufe.  Louis  étoit  réiblu  de  les  attaquer , 

ce.  Les  ravages  qu'ils  firent  en  ces  Provinces ,  &  de  leur  livrer  labacaille  :  mais  lâmon  achc- 

furent  tels ,  que  l'on  n'avoit  rien  v  û  de  pareil  va  de  jener  la  conftemation  dans  IboRoyan» 

depuis  les  irruptions  des  Goths,  &  des  autres  me  de  Lorraine,  &  rendit  les  ennemis  plus 

Ban)arcs,  qui  ravagèrent  l'Empire  au  lixicme  fien&  plus  hardis  qu'auparavant.  Usmarche- 

&iqidémeiiMesanaisle<KacaudeoeiglMnes  rent  vers  Trêves,  dont  ils  s'empaterentle  Jeu* 

n'efl  pas  de  notre  fujet.  dy-Saint.  Us  la  bruinent  &  la  faccagerent  \  bL 

L'Armée  Francoife  a/Tiégea  Maçon ,  où  Bo.  comme  ils  s'avançoient  vers  la  ville  de  Metz  > 

fon  avoitniisde  bonnes  troupes.  LaVillefiK  ils  furent  attaquez  à  Rcmich  par  Vala  Evc- 

forcéc ,  &  le  Comré  ou  le  Gouvcmcmenr  en  que  de  Metz ,  par  Bcrtulfc  Archevêque  de 

fut  donné  à  Bernard ,  fumomméPlante-veluc  Trêves,    par  Adclard  Comte  du  Pays:  mais 

(^).  Enfiiice  les  truis  Ruis  Cl)arlc;>  le  Gros  ,  Valaypenlitlivie,  fon  armée  fut  défaite,  . 

Louis  Roy  de  France    de  Neuibrie ,  &  Car-  raillée  en  pièces ,  le  Comte  &  l'Archevêque 


(  t.  )  AnatU.  ttrtim.  *4  M>  «f /.        U»  ^miÊtl. 

taH'  sdtunJtmtHHum, 

UfttM,  OU  maù  d«t<>tau(. 


(  k)  Annth  ttrtim.  âd  M. M*. 

comiiTi  ccp<mn[ ,  A;  ciim  i 

PlantJ-pi  oU  ,  di-dcrunr. 
((  )  yuii  mffini.  itm.  /.  lt»n*U  ttaid.  fttt^ 
{4  )  ifwMi.  Htu^-  AàéÊm»  «fjt  !•<<#* 
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prirent  la  tuicc,  aiuiiqucnoibiuvotudcjadic  dam  le  dcllcin  de  couper  les  dcuclianens  que 

ct^levanc.  les  Nonnands  avoienc  faits  felonleur  oouni- 

LXX.       La  Ville  de  Metz ,  &:  le  Pays  d'alentour ,  me ,  pour  aller  piller  en  divers  cndroics  (  '  ) , 

J^if^u    cchapcrcm  de  ce  péril  >  à  ce  qu'oa  crou ,  par  aiiu  de  ic$  cmncchcr  de  rejoindre  leur  Cainp  : 

kî^N^  ks  inernesdff  ùâaxt  GlolGnde  (•  ).  Les  Nor-  mats  b  crdtiran  rendit  œne  fagc  précaution 

mands  ,  au  lieu  d'aller  arcaqucr  cette  Ville,  inutile.  Les  Normands  furent  avertis  de  tout 

dont  il  loir  auroïc  ctc  aisé ,  dans  cette  conilcr-  pat  des  intelligences  qu'ils  avoicat  dans  YI^" 

fiarion,  de  le  rendre  maîtres ,  fe  parcagcrenc  mèe  conqiosèe  de  Fwuiçois.  Tonte  f  Armfce 

Les  uns  reprirent  le  chemin  de  la  mer,  les  au-  Impériale  arriva  devant  Haflou  vers  le  com- 

,     très  le  retirèrent  a  Hallou  lût  la  Meule,  où  ineuccment  de  Juilla>  Se  le  Camp  des  Nor- 

ètoitlenr  Camfi.  *  mands  fut  an(fi-iâtinvcftL  H  y  avott  dans  œ 

CcpcnJ.Mu  les  S.  igncurs  du  Royaume  de  Fort  deux  Rois  Normands,  GuJdVov  !c  Si- 

Loaân^  te  voyant  tans  Chef,  dcputcteiic  vers  gefroy ,  &:  deux  Princes  nommez  Utme  ic 

CadonianRoydeFrance{/),  pourleprierde  Halz.  Le lîége  fut  condmiê  pendant  douze 

les  fccoui ir  contre  les  Normands ,  &:  de  reùr.ir  jours  avec  beaucoup  de  chaleur  ;  ic  après  ce 

la  Lorraine  a  fa  Couronne.  Lapropolitiontuc  terme,  ilarrivauneerpccedeprod^e,quijes- 

«gcminèe  au  Coiifci! du  Royt  &  rien  n'itoit  carq>^vantedansles*anirsâesad^g^& 

S aisé,  pendant  que  l'Empereur  Ch;irlcs  le  dcsallîégez  («"). 
I  ccoit  en  IcaLc ,  d'entrer  en  polidiion  de      Le  1 1  *  Ju  lUei  S  S  i ,  le  Ciel  Te  couvrit  de 

cepcys;  mais  les  plus  Tagcs  forent  d*avis  de  lui  nuages  ii  cp.us,  qu'à  peine,  pouvoicon  di&et- 

laiirerccPays,pu!lqu'il  lui  avoitctccedc,&:  de  ncr  icM  biccs.  l  es  ctlairs  continuels  ctoicnc 

ne  pas  trou  partajjjcr  les  l'occcs  du  Royaume  de  accompagnez  des  plus  terribles  tonnetres ,  ic 

*fcanoe,(Kjaafl(aaffi3ârfipar  les  Normands,  inivistnme  grâed*iine  gt<]dèurfi  excnocdi* 

qui  le  mcnaçoicnt  de  tous  cotez.  On  fc  con-  nairc,  qu'il  y  en  avoit  d'un  pouce  &:  demi  de 

cerna  d'envoyer  en  Lorraine  le  Comte  Théo-  drcontcrcnce.  Les  vents,  les  tourbillons,  l'o- 

«fecic,  avec  quelques  iroupcs ,  en  attendant  rageicoicntii  horriUes,  qu'on  ne  fçavoitoniê 

que  l'Empereur  y  vint  en  jx  i  innnr.  mettre  à  couvcrt.Lcs  chevaux  v  [nnivaiitcz  c.^- 

LXXL     Ce  Prince  ayant  reçu  des  Âmbaliàdcurs  des  loicnt  leurs  brides,  btiibient  leurs  attaches,  âc 

<^^l»  peuples  de  h  Germanie  &  delaFrancc  (i),  oouioicnt  comme  furieux  de  tous  câtez.  Les 

Ç?*^""*]!!  qui  le  prioicnc  mfl.uTur.ciit devenir  au  fccours  murs  &  les  terraflcs  de  la  tortere(Vc  o\\  !cs  Nor- 

y^^,i^'^  de  Tes  pays  héréditaires,  qaiiUMcnt  attaquez  mands  croient  alficgcz,  s'éboulcrcnt  même 

FrMu        toutes  partSjfeffijtcndiemtn  le  plutôt  qu'il  en  un  endroit,  par  u  vudencedela  tempête , 

ir<Ut  AV-  lui  tut  poliiblc,  prit  fa  routepar  la  B.ivicrc, tint  de  lortc  que  l'ans  les  rctranchemcns  5>:  les  fof- 

une  Dictte  à  Vorms  (^),  aîlcmbla  une  très-  lez  qui  ictrouvacnt devant,  un£lcadrondc 

nombreafe  Aimfe,  conîposÉe  de  Lombards  Cairaletieyautoitpûentrcrpar  labrcdw. 
(■),  d'Allemands  ,  de  Tliuringiens  ,  de  Sa-     La  multitude  dcN  morts,     les  chaleurs  ex-  LXXir. 

jcons,  de  Ftitons  &  de  trançois.  Toute  l'Ar-  ccûivcs  caui'aent  dans  l'air  une  li  grande  in-  ^"Z""  ^ 

ffiDeferenditâ  Andemach,  Se  rEmpereorla  féâion ,  que  les  maladies  (ê  nwent  dans  les  f^lf^*^ 

partagea  en  trois  corps.  Le  premier  com|X)se  deux  Armées ,  ce  qu  oubliant  1  anunoiitc  qui 

de  lêuls  Bavarois,  ctoit  coaimandc  par  Ar-  les  avoit  d'abord  acharnez  les  uns  conac  les 

ttaû  filsMmrddu  fèn  Roy  deGenunie;  Le  autres ,  ils  ne  longèrent  plus  qu'à  trouver  des 

fécond  étoit  composé  des  FrançoildelaFtan-  voies  d'accommodement ,    .i  tînir  !.i  çuerrc. 

ceOticncale,c'cft.à-dire,delaFcanoonie,&  Les  Chcts  Normands  demandèrent  une  coo- 

des  Ptovinoes  fîtuies  fut  h  ttve  Occidentale  firence ,  qu'on  leur  accorda.  SigetVoy  un  de 

du  Rhin.  Ce  Corps  avoir  pour  Chef  un  Sci  leurs  Rois,  après  avoir  reçu  des  ÔL.igcs  pour 

racur  François  nomme  Hennr.  Le  ttoilicmc  la  likccc ,  lurtit  du  Camp  deHailuu,  Se  vint 

Got|ii,oimiposÊdeSaxans,dAllenand$,de  trouver  TEmpereurà  deux  lieiies  de  là.  Il  lui. 

Frifons&  de  Thunneicns.étoit  beaucoup  plus  propoHi  cnfon  nom  ,  &:au  nom  de  ceux  qu'il 

nombreux  que  les  deux  auttes,  ôc  écoitooin-  cx>mmandoit,denelau:ejamaisaucunescour- 

iwandfe  par  i^Eiii|icKnr  en  pcribpne.  To«iie  fe  fût  les  Terres  de  l'Empereur,  tandis  que 

cette  puillantc  Armée  marcha  contre  letNor-  ce  Prince  vivroit  ;  mais  .à  ces  dcuv  con  lirions 

nwids,ictxanchezàHannu (t).'  (*):  Lapremiere,qu'onluicompccroitmcc£> 

Lcsdieucptemiets  corps  prirentlesdevano^  ânent  une  gidlieiniiiinededeniers(  *  )  i  &  la 


(« )  Kifi.  tramfist,  fMaSélHti^aJU 

(X)  Jmti,m»mf.M4tm.t$*.f.tt$,i.t.ailhWtM( 
Stmfm. 

(*)  Jamal.TmlÂnf.éUta.n*. 
\i)    A»»*l- Mtuuf- mda».  Itj. 

(k)  Anatl  fitiitnf-  MI.  Impmroc  contra  Nor- 

■nMtnotrrru  i-iim  mulîoc^.r.  jiru,  ulque  jdillonuntîn>iit-urm 
damât  Mi'--f  miiuniim  nnnum  Nnrmiruios in.iiipiJ:!:: 'o 
loconUidcrecxoiiuidl.  U  1'.  NUImU.  t.  ).An*»l  BfatàtS 


Ht-  cmk^Cutoman  tdKtfi  les  Normiadi  daits  Metz  : 
fl  (ftoEinui  fK  ce  &it  â  tUÙiM ,  quoi  qu'il  y  «il  quelques 


dwonfbiKXS  qui 
par  cxcmpk  U 


£uic  noire  que  ce  fin  à  Mcix  ( 


 ^  ,  j_  Vm  au  ik  cràc  Wi^t  pour  to 

donner  aux  Ntenndi.  Vofct  kt  Aaakt  4e  IIrb,  fw 

Jin;  Uurhcfne. 
(m)  lÀtmikid. 

(•  )  AntuU-  Btrtim.  *À  m» Mj.  Les  An  a'-.  ^'^  t VlJc  pot- 
tene  que  le  Roy  Sigefioy  cmbtaJlà  le  Chc  Lltùnilmc  :  nuis  clin 
conl'ondcm  Sigcftoy avec GcoStoy ,  qui  rncfiitlèflCIlrfdciW 
Iclon  les  Aniulcs  de  S.  Bettin  le  de  Metz. 

(§)  j<«mI. JartAk  EcaddenlIiKdani rceni Gù aitacoi^ 
Ùbim  fui  raataa.  ftiyan—lccaaiit,  ttlucKpcimib. 


791  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  791 

lixonde,  qu'il  liu  fcroit  permis  de  demeurer  nombre  de  gajs  ennemis  de  la  lufticc  &:  delà 


.^1^  an  liea  oùiictoitcampé.  Cespropolicionshi-  paix ,  de  bandits  Se  de  coureurs  ,  dont  tout  |„"  ' 
rcnt  acceptées.  On  le  retint  au  Camp  Impc-  l'cxcrcicectoit  de  voler,  de  piller,  &defairc 
jriak  pendant  deux  jours,  oniyrcgala  >  âca-  autant  ttcmaux  que  les  Nonnjiiii>  en  auroienc 
prés  qu'on  eut  fait  revenir  du  Camp  ennemi  jpA&ire,  à  l'exception  desmcurtresttdes  in^ 
les  otages  qu'on  y  avoir  envoyez ,  il  v  retour-  ccndirs  donr  ik  s  ibllcnoicnt.  On  nomme  cn- 
na  chaîne  de  urcicns.  On  convmt  de  lui  doit-  'Crc  ces  pnncipux  paroiâns,  les  Comtes  Eticn- 
|]er,'sluuAcaceiix<|u'aloc>nunandoic,deax  iie,Rob«>  Vidiert ,  Thicbaut ,  de  deux 
mille  quatre  vingt  livres  pcfant  d  argent,  que  Seigneurs  nommez  Albcric ,  &  Etienne  Ton 
l'on  tira  des  trc  lors  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  trcre.  L'Ablx- Hugues  tua  peu  aptes  le  Comte 
•Metz de divcrfcs autres Egiiics.  Vicbcrt,  quiavoitctéattadicàluidésiàplut 

A  régard de  Godefroy  autre  Rov des  Nor-  tcnJrr  jcuncnc,  Se  cnûntc  Bcmairc,  homme 
•mandSyÙproporadefeiaircChrccicn.&dcrc-  dcqualice,  qui  lui ctoit très ndclc ,  &:qu'iliic 
«ocvokmceâamiiientleBapcême;  dcibrttrdes  mourir  pour  avoir  fa  femme,  quiétoic  d'une 
serres  de  France  ,  &£.  de  n'y  plus  faire  de  cour-  rare  l->eauté,  maisK  rtdcbatichce.  Telsfurcnt 
fcs  >  à  condition ,  i  *.  Qu'on  lui  accorderoit  la  les  commencemcns  de  HugucsBatard  du  Roy 
'Frife,&]esTcrresqiieRoric  Prince Normand  Lothairc. 

polVedoit  auparavant,  i".  (.^l'on  lui  fcroit  é-  Vers  le  même  temps ,  l'Empereur  Charles  LXXIt^. 
poui'cr  Giiclc  làeut  de  l'Abbc  Hugues ,  iillc  le  Gros  ayant  ctc  oblige  d  aller  en  Italie,  pour  5**^* 
''naturelle de LodMÎre&  de  Valdradc.  j".  Que  réprimer  les  Comtes ,  qm  ne  vouloictit  plus  p^*" 
•cet  Abbé  i  croit  compris  dans  le  Traité  de  paix,  obéir  n  i  a  les  ordres ,  ni  à  ceux  du  Pape  (  ) , 
•en  renonçant  à  l'es  prétentions  lut  le  Ro)  aumc  laiila  a  Hugues  le  moyen  de  fe  tbniiîer  dans  la 
-^Lorraine,  pourvu  qu'on  lui  abandonnât  les  Loctaiiie,  oa  plutôt  ^ymnrimict  ù$  brigand 
ïcvcnus  de  l'Evcchc  de  Metz  pendant  la  va-  dages  :  car  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  trouve  1rs 
<:ancc  du  Sicge  (  / }.  On  ignore  les  r ailoiis  qui  peuples  «li^fcz  à  le  rcconnt»tre ,  ni  à  lui  o* 
portèrent  l'Empereur  à  prendre  fur  l'Eglife  de  Ddùr.  Il  Sun  même  qu'il  y  ait  rencontré  bealft> 
AtetZ  la  rançon  qui  fut  tiotmécà  Sigcfroy ,  Sc  coupdercllllancedc  lu  jurt  des  Lorrains,  puif"- 
àaccordcr  a  Hugues  les  revenus  de  cette  Egli-  que  raïuicc  luivaiitcnous  le  voyons  en  trancC 
icy  fi  ce  n'eftqu'clle  croit  alors  vacante  par  b  àlacétedesSe^neutsFranços,  aprfcs  la  mort 
-mort  de  Valon ,  &:  n'avoir  pas  t'té  pillée  com-  du  Roy  Carloman  (  »  )  >  cn\  over  des  Amball'a- 
tac  les  autres  de  ce  pays ,  par  les  Normands ,  deurs  à  Ciiarlcs  le  Gros ,  p>iu-  le  prier  de  venir 
qui  8*ctoiiont  retirez  aipiÂt  k  bataille  de  &e-  prendre  poffeûkm  dn  Royaume  de  Fcenm 
mich.  Mais  il  faut  raconter  COI  choifls  dus  m  filol 

i  XXni-     CcsTraitczctantconchis,  l  Empcrcufprit  ^and  détail. 

L'jMi  £iroucevcrsCoblcntz,où  il  voulut  ctrcparein     L'EtnpereerChailesetancflïIiiaiiHiiie,  f 

du  Roy  Godefroy,  après  quoy  il  congcdi.iics  rrouv.ià  ion  arrivée,  que  le  Pape  Jean  VIII. 
Vhrfy  Troupes,  &  indiqua  une  Diettc  a  Vormsjxjur  ctoitmort.  llavoitétccmpoironncparundc 
^fJttmtmt  ^'^  '"'^  Décembre  (f  ).  L'Abbé  Hugues  (ê  fcsptoclies  (/),  qois'impaticntant  de  oc  que 
fur  U  Ler-  rendit  à  cette  AfTcmblcc  au  nom  de  Ci  rlom.m  le  poifon  n'opcroit  pas  alfez  vite ,  lui  enfonça 
RoydcErancC)  &  demanda  qu'on  rclbtuàtà  le  aânc  d'un  coup  de  marteau.  U  eut  pour 
ce Frinœhponiedu Royaume dtLociaine,  fwcaflreor Matin,  qui ètokakxsAidiîdiacre 
qui  avoit  appartenu  à  fcs  prcdccefl'eurs  (''),&  à  Rome ,  &:  qui  éttnt  connu  par  les  légations 
quei'Empcreur  avoit  autrefois  promis  de  ren-  dont  il  s'ctoit  acquitte  avec  fucccs  dans  la 
oeiCanomati  :  maisil  ne  put  rien  obtenir.  Gourde  CamftanttnotJek  L'Emperear  9c  lui 
Alors  voyant  que  le^  poxirfuires  qu'il  avoit  fii-  fe  rencontrèrent  à  N'onantiile  furies  confins  d« 
tes  en  laveur  de  Car loman,n'avoienc  pas  rciii-  i3oulognc,  &  prirent  cn&mble  des  mefurc» 
fi,  ilrêfoliitdetnnraiUer  pour  Utt-nenie ,  fc  pour  afl3icr  le  lepus  de  ritaliok  On  awoit 
de  faire  valoir  Tes  anciennes  prétentions  fur  la  arrêté  Guy  ou  Viton  Comte  de  Tofcane* 
Lorraine.  D'ailleurs  le  Sicgc  de  Metz  ayant  qui  écoit  accusé  de  haute  tralulbn  i  nuis  il 
été  rempU  dis  le  ocMomencemem  de  Tannée  diMn,<neiBplittoutel*ItaliedetroèUesli 
S  8  5  { '  ),HHgucs  fe  trouvoitp*  là  privé  des  re-  de  1 -aycur ,  parce  qu'il  fe  joignit  aux  Sarralîns, 
venus  de  cet  Evêcbé,Qu''oanelui  avoit  accot-  âclcmitacounelcpays.  L'Empereur  envoya 
déqiiepoarletempBdelavacaBwe.  corareltuPanu^aire  Prince  du  Sang  Royal, 

II  forma  donc  un  gros  parti ,  composé  de  qui  remporta  quelques  avantages  fur  lui  : 
Sogncuis  du  pays  (  '  ),  &  d'un  très  grand  nuis  la  pcHc ,  «jui  dcibiou  alors  le  pays  > 


BfTfi».  ikii.    Hui;oni  juniocii  Lotlurii  Slio 
connttUflBD 

fmldtmf  AàA».*lt. 

$tt.  Ail  cjocxl  pl^imm  Hu^o 
pto  pcuuonc  piuiiiRc(;m 

~  ^ 


I  eccldûlticjs  McrcLilîs  cpilcopii ,  quaiCicii  Onoort 


Pfofeât» . 

RMcr  (ÎM  UiMbs  in  hoom 


(i)  Aim*l-ttttmf.iU»n.ltf.  Rotbrrro'.  rr.rfi.l  ih  n» 
dciii  Fpiicopo  (  TtcriicnfO  Katbodo  in  Mctcnli  Ei.cklu  com 
fcct.inu  X.      rnii  Mjii. 

(  (  I   Aiê»*l.  Htm/.  itidiH»  f.  i»0.  tm-t.  Uif.  ttUU^ 

(  «  }  jtmuU.  TiMtmf.  ad  m.  *«/. 
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oisligca  l'Ëflapcrear  d«  rcpailcr  au  plutôt  les  D'un  outre  côte,  ceux  qui  ctoic  fur  la  Somme, 

Alpesavcciôn  année.  Tinrenrlecampcr  prés  deloovain,  fitrJecoon-  ill   '  ' 

IXXV.      Pendant  ce  temps  Carloman  avoir  fur  les  fins  des  deux  Ru\  .luinc ,  de  Irancc  &de  Lor» 

La  N*r-  bras  les  Nomunds ,  qui  n'ayant  traite  qu'avec  raine  ;  d'où  ils  conunenccf  cnt  à  taire  de  grands 

l'Emperair,  ncfccroyoicntpasobligczàolv  ravages.  L*£mperear  y  envo)^juiqu  a  deux 

jI^^"  fcrvci  1.1  paiv  avec  If  Roy  dcPr-incc.  llsforti-  toiuTcs  Troupes»  qui  n'y  ftcotncn  qui  nierite 

RsjMMmc    rent de Itîur Camp d'Hallou  (i),  &:  s'avance-  attention. 

à  ffWK*.  rcnt  jufqu'à  Laon ,  Soiflbns ,  Noyon  ,  &  mi-  Il  y  avoir  à  peïnean  tti  que  l*Empereuravoit  LXXVm. 
rcnt  tout  à  tèu  &  à  laiig.  Carloman  marclia  pris  poirdlioti  du  Rcn'aiimc  de  France ,  quand  f  '-^^l'^ 
coDCr'cux ,  les  baccir  fur  la  Rivière  d'Aine ,  6c  I'Adm  Hugues  (  ^  )  conuncnça  de  nouveau  à  T 
en  rua  un  grand  nombre.  Il  leur  livra  encore  remuer,  &à  reprendre  fon  premier  delTein  de  ^''rhtJJn 
<]uelques autres  comhjrs,  tjiii  Im  turent  aiFcz  fcrcndremaîtrcduRoyaumcdcLorraine,(.]uu 
heureux.  Mais  l'on  armée  ctoic  peu  nombrcu-  fooPcrcavoitpofl'cdc.  U  traira  lecretemcnt  iSiTMMn 
fe,  parce  que  plufieon  desSdgneurs  refufbfenc  tvccGodcfiroy  Um  Beau-frerc ,  Ruy  de  Frife 
de  le  fuivre.lur différent  prétextes.  Il  lut  enfin  lui  promit  de  lui  céder  la  moitié  du  Royaume  ** 
obligé  de  traiter  avec  eux,  de  d'acheter  la  poix  de  Lorraine,  s'il  vouloitiui  fournir  des  Troo- 
à  force  d'argent.  Deux  ou  trois  mots  après  pcs  (iifl&ânces  pour  en  (aire  h  conquête.  Go- 
(*),  étant  à  la  dianc,  il  fut  Mc'sc  d'un  Sm-  defroy  écouta  cette  projx)fition  ,  &c  réiolut 
glier,  &  mourut  de  fa  blclUirc  quelques  )outs  d'aider  Ibn  Bcau-trere  de  toutes  ios  t'urccs  : 
«près.  On  raconte  (  ^  )  qu'un  de  fe  gens  nom-  mais  il  ne  jugea  p.is  à  propos  de  rompre  bruT- 
mc  Bcrrold  ,  l'ayant  blcfsé  fans  y  pcnfcr  ,  en  qucment  avec  l'Empereur ,  de  qui  il  avoir  »• 
voulant  l'aider  à  tuer  un  Sanglier,  le  Prince,  eu  le  Royaume  de  Frife.  11  ptit  un  prétexte 
Miirltiifiniverbvie,  fitrépandrelebtuieque  q)édentdetupture,cnluienvoyantdcuxSei- 
libleniire  vcnoit  d'un  coup  de  dent  de  cet  ani-  gneursFrifons,  qui  lui  dirent  que  le  Roy  leur 
mai  Uniounitranscn£uis,&fiitenterréàS.  Maître  ctoit  très  rcconnoiOant  du  don  qu'il  lut 
Denys.  •  avoit^àitdaRoyaufnedrFriib  \  qu'il  n'aurott- 
LXXVL  11  reftoitunfils  deLouis  IcBcguc,  &  de  la  rien  à  fouhaircr,  lice  pays  ctoit  auJii  fertile  en 
Mmt4n  ReineAdelaïdefoncpouic, qu'il avottlaifiée  vin qu'cntoutlerellc:maisqu'ilpouvoitfui>> 
Caimmt.  enceinteennworant.  Ce )enne Prince s'appd-  picer  à  ce  défaut,  en  lutacoordant  les  Villes 
loit  Charles,  8c  étoit  à  peine  âgé  de  quatre  ans,  de  Coblcntz,  Andcrnach  &:  Sinfich  ,  cju:  eu 
rnfmH  UARoydecetâgcn'ctoitgueres  propteàtaf-  produiiôient  en  abond.mce  ;  &  que  ce  icroîc 
furer  les  efprits ,  ni  à  tlèfcndrerÈtat  attaqué  un  farcrottd'oblig.tLiun  iju'il  luiauroic; 
de  toutes  parts  p;if  une  foule  d'ennemis.  L'Ab-  L'Empereur  pénétta  aisément  Icsintendons 
bc  Hugues  futdéputc  vets  les  Normands,pour  de  Godefroy.  Il  vit  bien  qu'en  lui  accordant 
leur  rcprefenter  qu'ils  agillbicnt  viliblcmcnt  fà  demande,  il  roenoir  dans  le  Royaume  de 
contre  le  Traité  qu'ils  avoient  ligne  avec  le  Lorrimc  un  ennemi,  qui  dans  l'tKcalîon  ne 
Roy  peu  de  temps  avant  iâ  mon  :  mais  ils  tô-  maoqueroit  pas  de  fe  dcclat et  contre  lui  :  Que 
pondirent  qu'ils  n'avotent  traité  qu'aveclui,ft  s'illerefufoit,  il  luidontKittun  fujet  apparent 
non  avec  fes  fucceifeurs  ;  &que{I  Icnouvcau  derompreavcclui.Ilrcponditdoncd'unema> 
Roy ,  quel  qu'il  hk ,  vouloir  avoir  U  paix  avec,  nierc  vague  aux  Envoyez ,  que  la  chofe  mcri- 
eux ,  il  falloir  qu'il  l'achetât  par  une  pareille  toit  une  attention  partiailiere  ;  qu'il  en  déli- 
loméoe  d'argent  (').  Cette  rcponfc  ht  com-  béreroit  avec  (bn  Confeil ,  &  il  renvoya  les 
prendre  aux  Seigneurs,  qu'il  n'y  avoir  point  Ambafl'adeurs,  promerrant  de  tendre  incdra* 
d'autre  parry  .1  prendre  datis  cette  oonjonâu-  ment  au  Roy  une  rcpt^nfc  plus  pofitive  fur  (es 
re ,  que  de  dctcrcr  le  Royaume  àrjEmpercur  demandes.  Il  en  contera  avec  le  Comte  Hcn- 
Châties  le  Gros  ,  ic  le  prier  d'apporter  un  ry,  qui  fut  d'avis  qu'il  iàlloitfcdctâitc  de  Go- 
prompt  fecours  aux  maux  de  la  Ft ance.  dcirowiâns  bruit.  L'Empereur  étoit  trop  oc- 
LXXVII.  On  loi  dépota  pour  cet  effet  ;  &:  Chatlcs  cupépwlcs  Normands,  pour  pouvoir  mettre 
Ch^U  vintfam  tarder  jufqu'à  Gondrcvillc,(milreçut  tmenoiiveilc  Armccliu- pied  ;d'aillcufs  il  ctoit 
Gm  i^fA-  les  hommages  &  le  ferment  de  lîdchté  des  Sei<  comme  impoll'ible  de  faire  mardicr  un  corps 
Ufdrki  gncurs  François  ;  aprésquoiillbf^^âs'oppo-  deTroupescontrelaFrife,àcaufedeseaux,idGS 
^'""^L  fc''*i"'Nonnands,qui$*ctoicnt  jcttcz  vcrsCo-  marais  &: des  focéts,  qui  dét'endoientrentice 
«Ih!»  ^n<^A  1«  Royaume  dt  Lorramc.  L  Era-  de  ce  pays.  Il  fîit  rcfblu  que  le  Comte  Heiuy 
^eur  envoya dea  côté-là  le  Comte  Henry  fe  chargeroit  de  cette  entreprilé ,  &  qu'il  iroic 
avec  des  Troupes, qui  les  refferra  li  tort ,  que  de  en  Frifc  pour  traiter  avec  Godefroy. 
tout  l'hyvér  ils  ne  purent  beaucoup  s'ccattcr  En  partant,  il  dotma  ordre  à  quandtc  d*0£> 
dans  leurs  courfes.  Au  printemps,  ils  feretire-  fidçfS  domil  teMC  ftt  j  de  fètiouver  par  dif^ 
nenc(atkunier,i^avotfHiiskfaMàIeiircnip.  faencesi»atts,8ffarp^|aoiis,«Bxeiiviioni 

(<■)  U  viii.  damée  Décembre,  c'cft  à  dire  le  I  de  ce  I    (t)  léamMà.  ■ 
«oit.  On4iifiraneaiiKiUgi»J(4lR]r,4nih|gillAl  {d)  4HM|.«Mlf^f.«AllKa».^J■r• 
«•line.  I 
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7^5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  y^ê  \ 

_  -  ■  de  riflc  de  Bctan ,  ou  le  dcvoit  tciur  b  conte-  raiilcs  cvciicincnsdii  icgnc  de  Charles  le  Gros  Z*»»^ 
^H,  *"    xcnce.  D  prit,  en palFant  par  Cologne,  l'Ar-  («\  EudcComtcdcParis, GozlinEvcqucdc  ^JJ^^^ 


«dievéquc  Villibcrt ,  rcfpcdablc  par  Ton  grand  la  mcmc  Ville ,  6c  Ebolc  Abbc  de  S.  Germain 


4ge& par  fa  prudence.  DésqucGodcIroyljut  des  Prcz,  neveu  de  i'Evcquc  Goziin,  pata-  Ao<lej.c. 
^u'ilsccoicQt  wochc  du  lieu  de  la  Conférence^  itnt  dans  cette  occaiion  avec  autant  de  vaieor 
il  fc  rendit  à  la  tcte  de  l'Ifle,  ou  dt  au  iour-  que  de  conduite  ;&  par  leur  rdKlancc,  la  Ville 
<i'hui  bâti  ic  Fort  de  Skenk ,  &:  ils  cuinmen-  de  Paris  fut  hcurcufcment  garantie  dcla^- 
«oerenC'Ia  ConfcretKe ,  qui  roula  fur  des  plain-  reur  desEnnemis.  L'EmpcrcurCharlcs  envojra 
tes  de  part  &  d'autre ,  fans  rien  conclure.  Sur  au  fccours  de  cette  Ville  le  Comte  Hcnrj'  (  *  ) , 
ic  foir  on  fc  icpara ,  avec  promcilc  de  fc  revoir  dont  nous  avons  parle  d-dcvant  :  mais  s  eunc 
lelendemain.  iTEvéqucVilUben&lc  Comte  araiiofe  impntdcnunenc  trop  prés  du  Camp 
Henry  rcpafTercnc  Ja  livkrc,  tC  cevincoïc  i  ennemi,  pur  le  reconnoîtrc,  il  tomba  avec 
Icut  logement.  tes  gens  dans  des  foll'cz  qu'ils  avoicnt  crcui'ez 

imi!?.  Lekndaiiain,  Henry  pria  rArdicvcquedo  âbprofendeardetroispieds.&qu'ilsawienc 
ChitridU  voir  en  particulier  la  Reine  Gifclc,  pour  lapor-  cnfuite  couverts  de  branches  &  de  ga2ons. 
<jrtf<  f.M  ter  à  dilpofcr  le  Roy  ion  mari  à  faire  la  paix ,  Les  Normands  les  voyant  dans  cet  embarras ,  '  " 
tiur  Godt-  xmàÀs  qu'il  négocieroit  avec  Godefroy.  En  coururent  lur  eux  ,  &c  les  afibmmcrenc  avant 
même  ternps  il  Ht  venir  le  Conuc  Evcrard  ,  t]ui  qu'ils  culfent  pù  s'en  retirer.  Les  Troupes  qu'- 
ttifMi.  jjyQj[^j^.t;j^.j,gi-j,ijjjyjctsdemccoiuentcmcnt  Henry  ;iVoic  amaiccs,  le  voyant  fans  Chci^iè 
contre  (ïodefroy ,  ic  lui  dit  qu'il  ptmvoit  vc-  dcbandcreac,  9c  fc  rctircrent  ou  elles  purenc 
nir  à  la  Contcrcncc ,  fc  plaindre  en  toute  libcr^  L'Empereur  vint  lui-même  quelques  mois 
té  des  torts  qu'il  avoic  reçus  du  Roy,  Ac^ju'il  après  (  '  )  au  fccours  de  P.ihs ,  avec  une  Ar- 
pouvoitcompcerqa'fl{ax)iîcbienlbwenu.Il$''y  mèe  notnbreufc.  Mais  voyant  que  les  Nor- 
trouva,  &  ieplaigiiit  aigrement  des  vcx.îrii'>:n  mahdsfaifoicntminedc  vouloir  lui  réiiflcr ,  il 
«u'il  avoitfouliértcs.  Gotlctroy  fc  i'cntanc  ot-  n'ofa  les  attaquer ,  Se  leur  fit  proplcr  un  ac- 
Knftik  &U>ené,  lui  ré(x>ndtt  avccmcpris,  commodément,  qu'ils  acceptèrent.  C'ctok 
•ic  l'outragci  par  fa  rcponfc.  Evcrard  pitquc  de  leur  donner  dans  le  mois  de  Mars  prochain 
au  vif,  tira  ioncpée,  &:lui  en  «.tcchargca  un  une  grande  ibmmc  d'argent ->&:  en  attendant» 
grand  coup  fiir  la  tête ,  avant  qu'il  ciit  le  loiiir  de  loir  feutnir  des  quartfen  dliyver  dau  la 
de  le  lever ,  &  de  fc  mettre  en  dcfenfe.  Aufli-  Bouri^ognc  ,  qui  ne  l'avoit  pas  encore  voulu  ro» 
Cot  les  gens  que  le  Comte  Henry  avoit  aine-  connoitrc  pour  Empereur  (  * }.  Les  Normands 
nez  avec  lui ,  fe  jettcrcnt  fur  Godefroy,  8c  l'a»  levèrent  cnfiiite  le  fiége,  4e  l'Empereur  s'en 
clievcrcnt.  De  là  il  fe  rcjiandircnr  par  toute  retourna  en  Allcnugnc. 
riOc,  &c  y  mailacrcrcnt  tous  les  Normands  qui  Ces  mauvais  fucccs ,  &:  ces  démarches  ù  peu 
s'y  trouvèrent.  dignes  de  la  Majcdc  Impériale  ,  acfaeverenc 

LX>rs'.  L'Abbé  Hugues  fe  trouva  par  cette  mort ,  d'cbranicr  l'autoritc  de  Charles  le  Gros ,  &:  de 
IJAiiit  prive  du  plus  terme  appui  de  la  révolte.  Il  le  ruiner  d;uis  l'dprit  des  peuples,  La  grande 
//«Km  tfi  écouta  les  propoiitions  que  le  Comte  Henry  étendue  de  fes  Etats  étoit  plus  propre  à  faire 
^fiidk  lui  6t  de  la  part  de  l'Empereur.  On  l'artiraà  connoîtrefon  incapacité,  &:  la  foiblclTe  de  fon 
OmSni^  Gondreville  fous  prétexte  d'une  entrevue,  où  efprit,  qu'à  lui  attu:cr  de  ïcSûaneU.  du  ret 
f^y^  l'ondcvoitregler  Tes  prétentions  :  mais  il  n'y  peâ.  Les  Seigneurs  d'Allenu^  divifez  en» 
fut  pas  plutôt  arrivé,qu'onrarrcta,& qu'on  lui  tr'cux  ,  fc  faifoicnt  la  guerre  tndépendem- 
creva  les  yeux  par  ordre  de  l'Empereur.  Tous  mène  de  l'Empereur;  les  Comtes  d'Italie  en 
ceux  de  fon  ^ti  furent  auflî  arrêtez ,  &  punis  uibient  de  même  ('  )•  La  mort  du  Corme  Hen» 
félon  leur  mérite.  Hugues  fut  transfère  nu  Mo-  ry,qui  étoit  le  nieillcurCapitaincde  fon  temps, 
naftcrcdeS.  GaienSuiife.  On  l'en  ht  depuis  laifloic  les  Armées  fans  Chef  capable  de  les 
lbcdr,ftievenk  dam  le  Royaume  de  Lorrai-  commander.  Ludvaid  Evoque  de  Vcndl^qni 
ne.  Enfin  il  prit  la  tonfurc  &  l'habit  monafti-  étoit  le  premier  Miniftrc  de  l'Empereur ,  &  le 
qucdansTAobayedePrum,  en  laforét  d'Ar-  fcul  qui  mamcenoit  par  fa  lâ£cuc  6c  par  iies 
denne.  Cefl  mei-mime ,  dit  l'HiAorien Régi-  oonfeils  les  peuples  (ous  fim  vb^tSmctf  filt 
non  (  '  ) ,  qui  (tint  alors  ^bhc ,  quoi  qu'indt^nt,  difgracic  vers  ce  mémC  lOlipS»  pOOT  le  (iljeC 
it  ce  MtMjlere,  lui  ceufAt  Us  flje^i/eux ,  cr  ii  que  je  vas  dire. 

mtiÊriitfeudetmfs  Mfris.  Quelques  anciennes      Ce  IWte  voyait  fewuitnimieraulueRi.  tXXXIL 


Chroniques  (/)  marquent  qu'il  demaira  quel-  chardc  {*"),&:  avoit  avec  clic  de  fi  grandes 
que  temps  relégué  dians  l'Abbaye  de  Fulde ,  liaifons,  que  ib  ennemis  en  prirent  occaiion 
apparemmentavantqu'iliâtacansfercàPrum.  del'aooiiMr  d'avoir  un  oomiiKMe  criminci 


apparemmentavantquu.-.^...  — .^^^  ..t^      «.«.«m»»  %«<h««w»  .» 

T  XTC^TT.  I  c  Siège  de  Paris  qui  occupa  les  Normands  avec  cette Princcflc.  L'Empereur  lecnit,  ou  S  I?tmi 
Siiffdt  pendant  i'anncc8S^,  cikundesplusmcmo-  feignit  de  le  croire,  &  renvoyahooCculianeaC 


(«)  Mârm»  tulsm- *$f. 

if»  JUdilUMdÊmmU.  Mtàm.sfmdlamin. 


(i)  jlmn*l,àltu^.Md4M.M$7. 
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Ladvud.  On  a;oucc  une  autre  raiibn  de  iâ  ouenprcrcntantunchampionquicoihbaccroic  f^^g^t^^ 
4^>^    éilgaet ,  (çavoir  le  rapt  qu'il  fit  d'une  Reb-  pour  elle  en  champ  dos  ;  l'Einpcixur  pcrfifta  H?. 

gicufc  de  Brcflc  en  Italie,  qu'il  donna  en  ma-  dans  fa  rcfolarion,  &  l'envoya  dans  le  Mo- 
hnètj,c  riagcàfonNcvcu("}.  Quantàrimpcracrice,  nafteie  d'Andlju  (')>  qu'elle  ^vott  fondé 
ITmpereur  dédara,  dans  une  Aflêmbléegc-  de  Ibn  bien  en  AUàce  an  Dfiooife  de  Stcat 
ncralc,  qu'ayant  vécu  en  continence  pcrpc-  bourg,  au  pied  des  montagnes  de  VofecCctué 
Cuelle  avec  elle  pendant  plus  de  dix  ans  qu'il  Abbaye  ctoit  occupée  autref  ois  par  dcsRcli- 
Vmit  eu£  pour  femme,  d  ne  pouvoic  iêdîf-  gieufes  Benediâines ,  &  rcftaujonrdliui  par 
pcnfer  de  la  répudier,  après  ks  hnnrs  qu'on  des  Chanoincflcs.  Richarde  y  vâcatdai)sles 
avoic  répandus ,  fie  les  accuiauons  qu'on  a  voit  exercices  de  la  vie  religieufe  >  ayee  tant  d'édi- 
foaniesoontfedk.  fication,  qu'elle  a  metie&<féliéiBifeaiiiioiii: 

LTinpetatricc  eut  beau  rroteftcr  Ton  in-  brc  des  Sainte?.  L'Empereur  lui  avoir  donné» 
nOOtnoe ,  pendre  Dieu  a  tcmoin  qu'ci  le  avoic  qudqucs  aniiécs  auparavant  j  l'Abbaye  d'£ci- 
gardfe  une  parfaite  virginité  dans  le  mariage ,  val ,  aufli  fituèedans  lesiliontagncs  de  Vofgei . 
&:  une  inviolable  fidélité  à  l'Empereur  ;  &  habitée  à  prefcnt  par  des  Pcrcs  Prémontrez  » 
offrir  même  de  fc  purger  par  le  Ji^cmcnc  de  &  l'on  trouve  que  dés  l'an  880  (f)  die  avoic 
Dieutçl'cftàdireeniiHnBBtdu.fedund)  dirnnèdwbtaisaMiiîdeiabksàccliifanaftcre; 


t. 

Mcrtdt 
MH  ncan- 

lUfM 


LI  F  RE    S  El  Z  I  EMEi 

'Empereur  étoictombc  malade  l'hcriticr  naturel  &  légitime  du  Royaume  de  ^ 

en  Alfacc,  au  commencement  de  France  :  nuis  les  bclbir.5  qu'on  avoir  en  Fran-  ^^ij^. 

l'an  887(J ).  DelàilpalfaleRlun,  ccd'unPrincevaiUanc&expcrimenté,  àcau- 

&:    rcs  Pâques  il  tint  une  Dictte  à  fc  des  infultes  continuelles  des  Normands ,  fi- 

Vibiiuguc.  Sa  nuiadic  ^'augmentant ,  il  vint  à  rcncqu'ondéféra ,  avec  IcconTcntcinçnc  d'Ar- 


«h 


ftéietStf  Tribur  cntte  Ma^cnce  &  Openlieim ,  où  11  noâ,uCouronneà£udesGomtedeParis( 

—   tint  une  AfTcmblee  générale  vers  h  S.Mar-  qui  avoir  défendu  ccnc  Capitale  contre  les 

lin  (  '  ).  Les  Scffîneurs  s'écanc  apperçus  qu'd  Normands  avec  une  voleur  extr<u>rduuiic.  Il 

iloit  auffi  malade  d'eftritquedeoacpt)  i«fi>-  fiit  facrc  par  Vaudcr  Archevêque  de  Sensi 

lurent  CUtr'eux  de  le  détrôner,  comme  inca-  Arnoû  ctoit  maître  de  l'A  licmagnc.  Bcren- 

pabledn  gpuTcmemcnc ,  &  de  mettre  en  ia  ger  Duc  de  Frioul,  Se  Guy  Duç  deSpçlccçe  , 

phce  AcnoA  fils  naturel  de  Carloman  Roy  de  prétendoienc  à  b  Souvetabecé  dans  llcaitei 

Bavière.  C'étoit  un  Prince  brave,  a£bf,  &qiù  Bcrcnger  vouloir  fc  foire  rcoonnoître  Roy  dl- 

avoic  donné  pluiicurs  preuves  de  £i  OHiduice  talie ,  &  Guy  foi^eoicà  fe  £ure  Roy  de  Fran- 

ie  de  là  fageue dans  le  commandement  des  ce,oudumoinsRo7de  PlRwenoe,&d'une 

^onhcrcs  de  Pannonie  ,  que  l'Empereur  lui  partie  du  Royaume  de  BoaigofM,Âcdecelui 

avoic  coniié.  On  alla  vers  lui;  &  en  moins  de  de  Lorraine.  ... 

crois  joun  Ourles  le  Grosiê  trouva  tellement  Raoul  fils  de  Conraoei  detnierÇaoue  de 

abandonné,  qu'à  peine  demeura  t  i!  auprès  Paris  avant  Eudes,  fut  reconnu  Roy  de  la 

deluiqudqucs-unspourlefcrvirdansionula-  Bourgogne,  de  delà  le  Mont  Jura,  donc  il 

die.  Iln'auroitpas  même  eô  dequoi  vivre,  fi  avoir  le  Gouvernement  an  temps  <ie  h  uott 

I.uitbcrt  Archevêque  ne  le  lui  eût  fiii  fournir,  de  Charles  le  Gros. 

Arnoû  en  eut  pitié,  &  lui  ai&gna  qudqucs  Ter-  Bofon ,  mort  depuis  peu  Roy  de  Provence , 

les  en  Allemagne  pour  fâfiiofiftanGe;  Ûn'ea  ded\neiMitiedelaBourgogne,avottcÛunfib 

jouît  pas  long-temps,  étant  mort  le  iiou  i  j  nommé  Louis,quiprétcndoitfccDnrervcr  dans 

de  Janvier  de  l'an  888  (  '  )•  U  fut  enterré  au  IcsEtatsc^uiluyavojentécélaiiTezparfonPcre; 

Monaftered'Augie^>rés  de  Confiance.  Telle  etoit  la  fituaitai  de  k  Monarchie 

Charlcsle Gros n avoiclailTc d'autre enfmt  FrançoircquclquctempsaprésIamdrtdcChar- 

qu'unâlsnaturd,  nomméBcrnard;  ccquifuc  riesleGros.Neusnefuivrons  pas l'hiikurc  de 

cauft «pie  fenvaiie  Empire  fiirparta^  entre  coaicoPrincesi  Jenousnou5Domciiont,.aB< 

.          pluficunprétcndans.  Charles  fils  poflnume  de  tantquenouslcpourrons,  àlafeuIcLorr^ne# 

LouisleB^uc,  âgé  d'environ  huicansj  étoic  &  à  la  Province  Eccléfuibguc  de  Trêves. 


IL 
Emitt 
CmMdi 


(a)   vUt  éUdititmit  Mi  mmut, 
Itm-  2.  SiUimCuAr.  P.  jiT. 
(«)  AamâLMmaf^*émt.mt* 


&  cclictdctulde  le  t}. 

tmttrigtti,  àmttufimfmJmm^.  OdênmDmtHi^'M»' 
gtmfMftrfttr—at.  FolcitiaMMnedeS.I«ûi,4ii^kM|r 
AmoÛ  enfayaliCeoraime  Ronde  i  lodei  Mtdn  Aobt/u- 


L 


uiyiii^cG  by  Google 


yS9  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  toà 

III,       Guy  Docde  Spolete,  après  cou-  défercnce»  leshiircndiiv'C  Iceoonnucpour 

GmDm  ronncr  Roy  i^c-  France  à  Rome  pnr  le  Pape  Roy  de  France. 

»rmfu*tC  ^  ^'  P^^*  aufli-tôt  les  Alpes ,  ic  entra      Pendant  l'aguation  que  ptodiulitcnt  dansla     I V. 

tu i,      <^  ksGaii]e$  srrcc  une  attnéft  II  s'avança  Ftanoeoes  diangemem  de  Prmoes ,  les hfor-  ^'^f'' 

d'.  t'r.vKt.  jurqiicsd.in<;IcRoyaumcdcLorriinc("),  Vint  mands couroicnt  impunément  par  tout ,  ^'"V"!'^ 

--■  ■      à  Metz  i  &L  étant  aile  jufqu'àLaiiorcs,  s'y  fit  foieticdesravagcsiniuiis,&partoientkùayeut 

Ml.  ^   couronner  par  l'Evcquc  Gcilan.  On  raconte  ic  h  ddôbdan  dans  les  meilleures  Provinces  ^^^^ 

(')  qu'étant  fiir  le  point  de  venir  à  Mer?.,  il  du  Royaume.  Les  Rois  lu  ..les  a'iincôtr,^  Ar-  Gcrvun.!, 
envoya  dcvàri^ui  l'Intc§dant  de  iaMaiibn»  noû  de  l'autre,  ic  mirent  en  caiiipaenc  pour  &  EntUs 
foas  hÂ  ftirc  préparer  a  manger.  L*Eveqtte,  les  rcprimernnaisilsnieparenrempccherqu'ds 
nommé  Robert,  ou  Rupcrt,  lu:  fit  fournir  ne  conimifTcnt  bien  du  defordrc.  Ils  croient 
abondamment  toutes  les  chofcs  néccilâires  partagez  aiplulicurs  corps,  &  il  ctoicmal-aisc 
pour  le  traker  nugnifîquemenc ,  fuivant  la  deknrfidrctêeepar-couft  Unepoctiedeleutt 
counimc  des  Rois  de  France  ;  mais  l'Officier  troupes  s'avança  dans  la  Lorraine,  iC  y  nva^ 
du  Roy  lui  die  que  ces  préparatifs  ccoicnt  fu-  gca  les  pays  de  Toui  &  de  Verdun  ('  ). 
perfluSi&cjnes^voulrathiifaireprclaKdVin     Us  revinrent  cncxire  <bns  Is  Loriatee  en , 
cheval,  il  lui  cpargncroit  moitié  de  cette  de-  891  (''),&:  ayant  remonte  la  Mciifc  ,  ils  fc 
pcnre,&  que  le  Koy  ne  Ictrouveroit  pas  nuu-  campacm  liir  cette  Kivicre,  ic  commence- 
rais. Cencpropofîtinn  déplut  A  TE  vêquc,  qui  renca£dre]enrsooarftsordtndres,&  à  piller 
réjxindit  que  los  I  Vanyoïs  n'avoiciit  que  taire  le  pays.  I,e  Roy  Arnoù  fit  marcher  fon  armcc 
d'un  Roy  qui  le  contentât  d'un  dincr  de  dix  concr'eux,  Se  domuocdrc  à  ccluiqui  lacom- 
dragmes.  Cette  hiftorieitt  a  oenaipanent  mandoic,  d'empêcher  les  Nomancb  de  luflèr 
beaucoup  l'air  de  (àhlc  :  mais  il  cft  CCtCain  que  la  Meufe.  Ce  General  fc  campa  vers  Maftriclv. 
Guy  fut  cbiific  de  rcpaûcr  les  Alpes,  &  de  le  mais  les  Normands  remontèrent  lécrctcmcne 
fcditt  en  Itdie.  la  Rivière ,  ic  la  pallérent  vers  Liégc ,  avant 
D'unauirecûtclc  Roy  Rodolphe  ou  Raoul,  que  le  Roy  de  Germanie  fût  à  jH'rtéc  de  Iciu: 
fikdcConradcRoyd'unepartiedelaBourgo-  en diijputcr  le  pa/Tage.  Ils  s'avatxxrcnt  vers 


cnc 


,  cflaya  de  lê  faire  aiiifi  reoonndkre  Roy  Aix-la-Chapelle,  &:  fc 


part 


aç!<-Tn 


nr  dans  les  fo- 


dc  Lorraine  (7^  H  envoya  dans  ce  pays  des  rets  &  dans  les  marais  qui  lui  it  autour  de  cette 
AmbaûÀdcuts,  qui  employèrent  les  prières  Ac  Ville.  Usyccouvacntdcsciunotschaœczde 
les  promellès ,  pour  attirer  dans  ion  parti  les  vivres^queron  menoitirannèe,  it  ils  uspil- 
Evcques  &  les  Seigneurs  :  mais  le  Roy  Arnoû  Iercnt,aprés  avoir  pafsc  au  fil  de  l'cpce  ceux  qui 
cniqranteuavis,pai£iprompcemcntieRhui,  Icsconduifoienc  La  nouvelle  de  cet  accidcnff 
vint  en  Alâce  avec  une  Armée»  Bc  obUgca  ayant  été  portée  an  Camp ,  jetta  les  troupes 
Raoul  de  fc  fiiivcr  dans  les  montagnes  dans  dans  b  conftcrnation.  ArnoualTembla  fiir  cè- 
des lieux  inaccciTiblcs.  QuelqOc  temps  après,  lafonConTcildcGuaromais  comme  on  igno* 
ce ^înce  fit  iâpan  avec  Atnoft;  Se  l'étant  «oit les  deflTeiasdesenneBib,  onncputpren- 
venu  trouver âRatifbonnc ,  il  enfixfercbicn  dre  ce  jour-là  .aucune  rcfblution.  Les  uns  di- 
ttçx ,  ic  s'en  retourna  en  paix  dans  lès  Etats  foient  que  les  Nocmands  en  vouloient  à  Colo- 
oùilfemaintint  jufquilamon.  gne,  daufCtâTtiv»»  Nanties,  qu'ils  fon- 

Araoû  Roy  de  Germanie ,  ctoit  donc  fcul  gcoicncàtepaflarl*Miculè|  Scàtegi^perleur 
Soiiveiain  des  Etats  du  pays  dont  nous  écri-  flotte. 

wnisl'Hiftoirei  8eEudes  Royde  Fiance,  té-     Lelendemain  (  0  on  rèiblut  d'aller  droit  à  V. 
moig^it  hautement  qu'il  n'avoir  accepte  la  eux,  &  de  leur  livrer  la  bataille.  Après  avoir  > 
Couronne,  que  pour  la  confcrver  au  jeune  |iaÊé  un  torrent  nommé  Gulia,  rArtnccs'ar-  ^ 
Prince  Charles ,  iurnommé  le  Simple ,  fils  de  rte,  dcondétadiadoiizelionuncsdc chaque 
LouislcBégue  ('  ),  qui  n'ctoitpas  encote  en  Régiment^  pour  aller  cherdicrrcnnemLPcn-  mluTrm. 
âge  de  gouverner.  Il  fit  dcj^lus  af&trerleRoy  daniqu'on  fiai/bit  ces  dctachcmens,  on  vint  poJmXtf 
Arnoû,  qu'il  rcnonçoit  à  les  ptétentiam  fiir  dire  qu'il  y  avoit  de  l'Infanterie  Normande 
toutes  les  parties  dcfes  Etats ,  &c  eo  particu-  pcésdclà.  A  cette  nouvelle,  toutei'Armcelè 
lier  fur  ce  qu'il  po(rcdoit  du  Royaume  de  Lor-  mit  en  mouvement,  (ansattendrerordredes 
raine.  Il  alla  même  le  trouver  â  Vbrms  (^),  Généraux,  &  commença  à  attaquer  les  cnne- 
OB  il  leaoil  une  Diette  générale  de  tout  fon  mis  retranchez  dans  une  Métairie.  Comme 
Royaume ,  Iniiemit  en  main  le  Diadème ,  le  l'attaque  fe  fitiâns  ordre  ic  £ua  diTdpline ,  les 
Sceptre ,  jicioutics  les  marques  de  la  Royauté ,  premiers  qui  donnèrent ,  furent  aisément  te. 
lui  difant  qu'il  ne  vouloir  point  les  porter  fans  pouAcSE.  Le  gros  de  l'Armce  arrivant ,  il  s'élc- 
ioD  confiammeni.  Amou  diaime  de  cette  vaimgjcandaat  quifiicoiiïpatlaCavaUetiç 


(s)  titmmi. 


(  y  )  AmuU.  FmUmT.  aitm-tn.  FMIML  H^.  t»nm. 
(c)  Ammal.Utt1n1f.aiam.n9.  MatramnimimingK. 

dicnict ,  Ticc»  ciritanm  inccndunt ,  &  ufcfie  Virdmoilcm  Ht 
Tul'ciU'cni  urbo,  cunâa  ciicum<|uj({uc  dcpopuLannu. 

(W)  ÂaaaLHmmf.adam.a0t.  Ha^aHBaLtaU. 

(«)  LcM^cJlialyi. 
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■JJJJ'^^'^  ennemie,  qui  n'ctoitpas  lomdc  là.  Aiilfi  tôt  de  grands  cris  ;  l'attaque futtjcs plus  vives  ;  on  ^J^'^JTc 
clic  accoiinir ,  ôc  cliargca  les  François  avec  œmbattic  de  part  &:  d'aucrc  avec  une  valcuf  lyi. 
lancdcvigucur,  quelle  les  mit  en  niitc,  prie  extraordinaire.  Ceux  des  enneniii4|iiilvent 
un  grand  nombre  dfCjpnh,piIh  leur  camp,  plus  de  rclillance.  furent  une  troupe  de  Da- 
s'enrichic  de  leurs  dépouilles.  Sunzon  Ar-  nois,  qui pailoit pour  invinciblc>  Ittr-toucdcr- 
chcvcque  de  Mayence,  Se  le  Comte  Amoû  liere  un  rerrancnenMn&  Tomdbïsds  Ibrent 
lurent  tHe^dans  le  combat.  Les  Normands  forcez  ;  l'armée  Germanique  entra  rc).)écàla 
égorgèrent  tous  leurs  prilbnnicn ,  durgcrcnt  main  dans  ic  Camp  des  Nonnands ,  &;  y  ht  un 
leurbutin  fur  loir  floue,  puis  iêi^nnaitent  terrible  maflâcre  de  cdus  oeax  qui  Toolurenr 
dans  toutebLonainc^oAilscowiBirentlBilIc  rcfilkr.  Lesautrcsprirentlafîiite.-m.iisl.i  plu- 
ravages,  part  lurent  noyez  dans  la  rivkrc,  où  iL.  lurent 
V I.        Le  Roy  apprit  cette  nouvelle  étant  fiir  les  obligez  de  Ce  jcttcr  routarmc2  »  n'ayant  point 

iitfàuJa  frontières  les  plus  éloignées  du  Rovaumc  de  d'autre  illlic  pour  le  (auver. 

^rTjSt  ^''^'■^  ^  ^  ^  >  °"  *^  s  étoit  rendu  pour  réprimer      La  jKric  t  ut  li  grande  du  cùté  des  ennemis 

^^„g^  TinfolencedcsSelOTÉS.  Auifi-tôt  qu'il  cutter-  qu'àpdneenrcfta-t-il  quelqu'un  pour  porter 

miné  les  affaires  en  ce  pays-là,  ilpall'a  IcRliin  la  nouvelle  de  leur  défaire  à  leur  Hotcc.  Deux 

à  la  tctc  d'une  Armée ,  6c  vint  dicrclicr  les  de  leurs  Rois ,  Sigdroy ,  &  Gcotlroy  y  furent 

Nonnands,  qui,  fiir  le  bruit  de  là  nundic ,  luczv  On  y  prit  (oze  Ecendartsi  flelelkdB 

s'ctoicnc  rcrranclicz  prés  de  Loiiv,iin  (ur  la  Fleuve  fut  tcHcmcnr  rempli  de  corjis  morts  ^ 

Dyle.  Arnoû  palla  la  Mculc>  puis  la  Dyle  -,  &c  que  ion  cours  en  tut  cmpcchc ,  6c  qu'il  parue 

ayant  trouvé  le  Camp  des  amcmis  bien  lerraf-  fec  à  quelque  diftancc  au  delTous  de  l'endioie 

sé  &  bien  palilladc  àlcur  manière ,  il  ic  campa  du  combar.  Le  Rov  fit  faire  des  prières  publi- 

vis  à  vis  leur  Foa  ;  ne  pouvant  les  attaquer,  ques  en  actions  de  grâces  au  même  lieu  ;  après 

eux  Àcaufe  de  la  (otee  de  leun  lecraàdie-  <}iioi  il  s'en  retourna  en  Germanie; 
mens,  queparccqu'ayant  d'un  côté  larivierc     Aumoisdef  évnerrmvant{x)lesNorinands  VU 

de^le ,  &:  de  1  lutrc  un  marais ,  on  ne  pou-  qui  cioicut  demeurez  fur  leur  flotte ,  paircrcnt 

Tok  étendre  la  Cavalerie,  qui  îâ&iài  la  (Jus  bMenfei  iêfipawlirentdansle  Pafsdesen-  ^'z^ 

jgrandcparticdc  l'Armée.  virons,  &:  y  commirent  à  leur  ordinaire  toute  p^/yy^yt 

Les  ennemis  voyant  rcnibafrasoùctoicrAr'  iorccdccruautez.  Ils  vinrent  julqu'à  Bonne»  itfnm 

nfee  du  Roy  de  Germanie ,  l'inAilcoknt  du  &  de  là  fe  rendirent  en  un  lieu  nommé  Lao- 

haut  de  leurs  fortifications,  leur  criant  dulveftroft,  où  l'Armée  Clircticnne  vint  à  leur 

Qiilts ,  6c  les  meiuçant  de  Icut  faire  bien-tùt  le  rencontre  :  mais  il  ne  s'y  ^Kùla  ncn  de  mcmo- 

a£metraitcmentqu'ilsavoieocfiûcâ  Icursca-  rabl&  La  nuit  lîii  vante,  lesNovmandsfeted- 

•marades  à  Gulia.  Arnoû.dans  cette  extrênùtc,  rcrcnt  fans  bruit;  &  n'ofant  fe  commettre  dans 

nctrouvapasd'autremoycnqucdctaircmct-  iaplauie>  ils  fcjetterent  dans  les  bois,  laiUànt 

nepîedàterreàfaCavakrift  nharai^uales  l'AimÊe i leur çmdheikrriereeuXk  ils mar- 

Jrindpaux  Chefs  de  fcstroiipcs,lcûr remontra  cherent  avec  précipitation  vers  l'Abbaye  de 

3 ne  juiqu'alors  ils  a  voient  été  invindUcs  en  Ptum ,  à  ddlcm  de  la  faccager<  «Mis  l'Abbé 

èfaidancleurpatrie:  Queccsiniîdcles,  fiers  &  les  Religieux ijrantiiéavflnis  de  leur  arri^ 

de  leur  dernière  victoire ,  infultoient  infolem-  vée,  fe  ("auvcrer.t  promptcment.  Les  ennemis 

ment  au  peuple  du  Seigneur.  Le  jutlde  vcs  pilicrentlc  Motullcrc,  mirent  amorties  Re- 

feres  &  «r  vas  frères ,       viemimt  ékrifâih  l^ux  &  les  dmncftiqncs  qui  n*avoient  pd 

dre ,  dimandfvengesmerentr'eux.  J^fus -voyez  prendre  h  fîute  ,&  emmenèrent  captif  ceux 

Us  Temples  lie  Dieu  encore JumMs  d»  feu  que  a  qui  ils  u'ùtercni  pas  la  vie.  De  là  ils  allèrent 

€es  Barwesj  tnt  mis  s  '^res  attaquer  on  Fort  tout  nouvellement  oooftruic 

rifâiti»  trie  &  demande  l  en^tMcr.  Anirwz^  dans  les  Ardconcs  fur  une  montagne ,  &  où 

nmud»ncktmk*ttre  les  Auteurs  de  Uni  de  tri-  uneiniîniié  deperrooncss'éioiencjettées.  Ils 

mu.  Nw^evmacmmfMtkiiHutiUs.  femuÊi-  Je  prirent  d'cmolèe,  mitent  à  mofttous  ceux 

gtgrdi  le  premier  i  pied  à  vtftre  têtes  finez  moi  qu'ils  y  trouvèrent,  &  fc  rciircrcnt  prompte-  ^ 

fiiAmeui tdrréfrimx.ftr  votre vâieur [ mfuUe  ment  vers  leur  donc,  où  ay^<it  charge  tout 

)&r«ri  ZHMfârmseimemis.  leur  butin ,  ils  fe  remiient  en  mer  aveccoùtei 

Au/îî  tôt  ils  fautèrent  àbas  de  Iciirschcvaux,  leurs  troupes ,  &:  fe  rendirent  d.u\s  leur  pays. 
S  ccnaniqu'dsctoicnt  prêts  à  faire  tout  ce  qu'il     Pendant  que  ces  chofcs  fc  paiVoicnc  dans    VI  IL 

vowboît:  qu'ils  koonjoroientiênlemenc  de  l'Atdenne,  quelques  Sei^eurs  François  Ce  OMtktU 

ménager  fa  pcrfonne,  &  de  demeurer  avec  un  (ôûlevcrcnt  contre  le  Roy  Eudes     1 ,  &  rcfo-  Sm^j^ 

corps  de  Cavalerie ,  à  la  tctc  du  Camp  pour  lurent  de  mettre  lùr  le  Trône  Clurlcs  furnom-  ^^^^^i, 

lesKiûceniri&rdepearquelesennemîsfieles  iiii]eSimple,^deLc>uislc Bègue. Valgaire 

priflent  à  dos,  ou  n'infultalTcnt  leur  Camp  parent  du  Roy  Eudes ,  fur  le  premier  qui  fcdc- 

aendant  le  combat.  Le  Roy  fe  rendu  à  CCS  rai-  data  pour  Charles  :  mais  Eudes  le  força  dans 

W.LVltiiiêe0Bachaooiineranianiavee  ]ayineideLaoa,ecle fie oandattuer porta 


in  jbmal'Mtttuf.i^FM.oitB.9f.  I  fi?<f*>  . 

tg)  jdÊUuLMM^.mtmi.tta.t.iWt'ê-Mif.rimi.l  (A)  JlaMl.ititu^.âdma9M.muurthU»,&«*. 
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"^n^i  c  Sc^B'*'*''^  ^      arnice  à  pcnlre  la  ccte.  Sa  tournoie  en  France ,  il  rencontra  en  chemin  Aa^J>ç> 
^       nwiciienâiiapasfon  pany.  LaReîne  Ado>  Foulques ArchevêquedeRdms, 8c le Gume  Mf* 
laï(le>  mcrc  du  jeune  Roy  ('  )  >  Foulques  Ar-  Adalongue ,  que  le  Roy  Charles  le  Simple  en- 
<hevéqac  de  Rciitts ,  Herbert  Comce  de  Vcr>  voyoKau  Roy  AmoiH  avec  de  grands  préfcm^  . 
roandois ,  &  quelc|ues  autres  Seigneurs,  ayant  EiMcslesactaqua,  Foulques  prie  la  fuÎM,  Ada» 
fait  venir  Charles  a  Reims,  on  lui  donna  Ton-  longue  fut  bldsé  à  mort,  les  gens  de  leur  fuite 
<ûiooRoyale,&lcspeuplcsdccesquaiciccUà  furent  taillez  en ficces ,  &lcur  bi^gage  fut  • 
|èdèdarcrcntpouruii,&:  [«aenclesannesen  pillé. 

£ifavcur{*X  Lamcmcannèc  (')) leRoyZuendcboIdC) 

£udcs  s^ant  été  averti  de  ce  qui  rcpailoie,  fous  prétexte  de  vouloir  ibutenir  le  Roy  Char* 
«coontut  en  Champagne  (  '  )  accompagné  de  les  contre  Eudes ,  mais  en  effet  dans  le  deflêfa 
Ibn&oreRoberti  &  parlcurprcfencedilllpe-  d'augmenter  fa  puiilàncc  ,  &  d'étendre  fon 
rent  lepard  da  jeune  Roy.  CepeadancrÂr-  Royaume,  cntt«cnFrance,&miclêliégede> . 
chcvcque  de  Reims ,  qui  étoic  comme  Tamc  vantLaoUi  11  attaqua  la  Vdlcavocbeaucoup 
deoeeie<atRfdfe,ncferebuttapoine.  lien-  dcvigiicttr,niaitdlefucdéfcndiicaveccncore 
trcpritde  mettre  Amou  Roy  d'Allemagne  plusdecouraget  defortcqucfàrélîftanccdom 
&ae  Lorraine,  dans  les  intérêts  du  Roy  Cliar-  na  leloiiir.-i  Eudes,  quiéroit  en  Aquitaine,  de 
lesC"),  icûy  reiiflir.  11  Lcriv:c  aafliauPapc  venir  à  fon  fccours.  Le  Roy  de  Lorraine  ayant 
Formolc ,  &  a  Guy  Duc  de  Spoléte,  qui  de-  appris  qu'il  s'apfnodioit  >  leva  le  Hège ,  &c  fc 

Eis  peu  avoit  pris  la  Couroimc  Impériale ,  8c  retira  avec  toutes  (es  Troupes  dans  fes  Etats, 
pria  dcfavorifer  le  jeune  Roy.  Anioû  per-      Le  Roy  Ai  iioû  confarvOiiC toujours  l'envie  X. 
mit  au  Roy  Cliarles  de  le  venir  trouver  à  la  de  fc  faire  déclarer  Empereur,  U  entra  de  nou-  ^iXf^*^ 
JDicttcqu'ii  tenoità  Vorins.  Ily  vmt,â£iitde  veau  en  Italie  en  896  s'ctant  avance  ^Wi^'f! 

gnads  préfcns  à  Arnoû ,  qui  lui  promir  du  lé-  )afi}u*à  Rome  fans  trouver  aucune  rcfdlance , 
cours  ,  Se  donna  ordre  aux  Evêques  Se  aux  il  campadevant  la  Ville  Léonine,  c'cflàdirc,  ,(},àu'nnni 
Comtes  des  Villes  iicuccs  fur  la  Mcufe ,  de  lui  devant  cette  partie  de  la  Ville  où  cil  1  Egliie  de  Euftmr. 
foumirlcs  trotyci&lB  aMttCScfaofadoBcfl  S^Picrre,  &qui  avoir  été  ferméedemurailles  • 
auroit  bclbiru  par  le  Pape  Lcon  IV.  Son  Armée  ,  quoi  que 

Eudcsncs'ef&ayapomtdccesmouvemcns.  ibrt  taugucc  ji.ir  une  li  longue  &  11  pémblc 
U  s'avança  fur  la  rivière  d'Aine  avec  ibn  ar-  'marehe,  ne  demandoit  qu'a  combattre,  Se  à 
mec,  &  empêcha  les  troupe';  de  Germanie,  &  monter  à  rallaut.  Le  Roy  qui  conlîderoit  le 
celles  de  Lorraine,  de  peuctrerd.ins  la  France,  danger  de  cette  encrcprife,  avoit  peineàs'y 
Il  les  oUigeaparoemoyen  de  fe  débander ,  &c  tendre  ,  Se  ordonna  un  jour  de  jeûne  Se  de 
de  s'en  retourner  chacune  chez  foi  Charles  prières  dans  le  Camp,  pour  attirer  le  fccours 
fcretiracnBourgogncavccpeLidciuitCj&Eu-  du  Ciel  ;  mais  les  iuldacs  demeurèrent  fous  les 
des  fe  rendità  Paris.  Tout  le  termina ,  aprésla  armes  &:  en  bacaille>  criant ,  A  l'alTaut ,  à  l'af- 
rctraitcdes  armées ,  à  des  courfcs  Se  des  rava-  faur.  Arnoû  ne  crut  pas  devoir  négliger  une  li 
gcs  mutuels ,  que  les  parus  lojloicnt  lur  lester-  louable  ardeur.  On  conunença  à  combler  les 
les  les  uns  des  autres.  (oÊBa,  8eâ(apper  les  murailles.  Dans  le  nacme 

L'année  89  5  ,leRoyArnoiî  tint  une  Diettc  temps  un  lièvre  (?)  etVrayc  par  le  bruit,  fortit 
1 X.     général  c  à  Vorms ,  où  U  fit  couroimer  Roy  de  du  mili  eu  d  es  Troupes ,  6c  conmicnça  à  coutif 
Zntndthtl-  Lorraine  ZuctideboldeouZuintcbole,  foniîls  vers  la  Ville.  Il  s'éleva  un  grand  cri,&quelquci 
'  j*7*  "^"Jrcl.  Ce  Prince  avoit  reçu  au  Baptême  ce  fold.irs  l  e  mirent  à  le  pourfuivrc.  Les  Romains 
nLt  ajr  û       barbare  de  Zuendebolde ,  par  un  Roy  de  qui  ctoiau  lur  les  n^urs  pour  les  défendre,  cru» 
StfÀrmi  Moravie  de  même  nom,  que  le  Roy  Arnoû  rcntqueoc8Cfilétn&atie%nal,4r(liiela Ville 
fin  fin.    lui  avoit  donné  pour  parrein.  On  voit  dans  les  alloitcfrccmportcc.Latcrreurleslâilit,ilsfaute- 
Abbayes  de  S.  Dcnys ,  de  S.  Mihiel ,  d'Eptcr-  rent  à  basdesmuraillcsi&les  ibldats  du  Roy  de 
nach,  de  Prum ,  de  S.  Maximin,  de  S.  Evre»  Germanie  y  étant  moncex,  pendancqœd'aii- 
^         de  Munfter-au  val  de  S.  Gr^oire ,  Sc  dans  les  très  enfonçoicnt  la  porte  avec  une  poutre  lon- 
Cathédralcsde  Trêves  Se  deToul ,  des  Char-  guc  de  cmquante  pieds ,  ils  le  rendirent  raaî- 
tes  de  ce  PMdoc  y  avec  fon  effigie ,  ibn  WBêMI^  cre  de  la  ViUc ,  fans  perdre  un  feul  homme, 
gramme,  &faqtulicédeRoy  (»).  L'autre  partie  de  la  Ville,  qui  croit  au  dcll 

Le  Roy  Eudes  fe  trouva  à  la  même  Dictte  de  du  Tibre ,  fe  rendit  aulfi.  Le  Sénat  vint  avec 
VotmSiAciçuefibicn  gagner  le  Roy  Arnoû  par  les  Croix  &  les  Etendarts  au  devant  du  Roy. 
fes  manières  &  par  fes  préfcns ,  qu'il  obtmc  LcPapcFormorcyvintdcmcme;&rayantcon- 
dc  lui  tout  ce  qu'il  voulue  Comme  d  s'en  te-  duit  dans  l'Egliié  de  S.  Pierre ,  lui  donnal'on't 


ro  n 

(t)  '^baui  Utmj. ttàim, t§t. 
(i)  rUt^if.  Tmitm  tUmÎÊf.mtmifMMrà. 
^)  AÊmaLHtunf.aim.»ft. 

(s)  LdCtsuiade  S.Dai7»ae4eMuiiA(t  Gmderan  tft. 
pemkre  it  Zuentcbuk  m  ZiiewitoM  i  ftccUedc  S.  Mihid 


^f.  Utlndi&OiiqftdluiicHitincioa^bMtiw 
Abbaye  êt  «ifcme,  (jol  tmtém  kt  BmtJ^  yiiuriéni<.  A 
l'AbMjfc^&DmTi. 

(*)  jlntml.  Mtnnf.  ndnn.  If  t. 

(  f)  Aiuutl.  Mittmf.      fnU.  tU  *».  tpâ. 
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âion  Impcrùlc,  avec  le  nom  de  Céfar  &:  d'Aii- 
cuâe.  Il  en^ccha  le  pillage  de  U  Ville ,  y  rcu- 
blkhtranqirillitfe,reçuclejttiiiciicdefi^^ 

des  Romains ,  en  partie  aptes  y  avoir  demeuré 
quinze  jours  (  '  ) ,  &  revint  en  Âilcinagnc. 


Dans  la  iuitc,  1«  Comtes  Gcr ai  d  &  Martri- 
dc  curent  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  ce 
cemps-là.  En899(<')Rcginon  AbbcdePrumi 
fur  oblige  de  faire  une  dcmillion  de  fbn  Ab- 
baye en  faveur  de  Ridiard  ,  frcrc  des  Com> 
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LamfimeaÎMiÉe  (  «  ),  oo  la  Advance ,  le  Roy  tes  Gérard  fie  Maifride.  L'Empereur  Amoû 

Eudes  fit  la  paix  avec  Charles  le  Simple,  lis  non  feulement  confcnrit  à  cette  démiffion, 

partagèrent  IcRoyaumc  de  France  de  telle  for-  mais  nicme  y  obligea  l'Abbé  Keginon,  pour 

te,  queClurlescuctDUtlepaySiaiteftdqnm  faire  plaiiir  aux  deux  Comtes^  dont  il  avoir  bc* 

le  Rninjufiju  a  la  Seine,  &  qu'Eudes  eut  ce  qui  fom  dans  la  lîtuation  préfcnte  dcfes  affaires, 

s'étend  depuis  la  Seine  jufqu'à  l'El'pagne ,  de-  Quelques  aimées  après  (  «  )  j  les  mêmes  Coim- 

mamKVomdokwa^lémi&imk^  tes  Gérard &Mat4ideprirencdeforceles  Al» 

commeà  (on  Souverain.  Quelque  temps  après  bayes  de  S.  Maximin  &  d'Horrécn ,  Se  les  (ke- 

Eudcs  mourut  à  la  Fcre  le    de  Janvier  S98  «  rcntau  Comte  Cooradc  l'ancien ,  &:  a  Gebe^ 

leQiidadenwiirafisiiltiialiKduRojfaiiine  liaid(bafiax;MaiskC)iiueConradelejeu- 

dc  France.  ne  les  reprit  fur  eux,  &  vengea  rmiurcf/iircà 

C^trc  Comtes  du  Royaume  de  Lorraine  >  ion  Pcte  &  à  Ion  Onde.  Tds  croient  ces  Conv 

içaToir  Etions  Odaoer  ou  Odacre,Gera  rd  &:  tes  de  Lorraine,  &  tdle  étott  alors  la  face  de  oe 

Matfride.ayanr  offensé  le  Roy  Zuendebolde,  pays,  IivrcàTambirioiuV^  r.n  arioedcsGoiIl- 

cc  Prince  les  dcpouilladc  leurs  biens  Se  de  leurs  tes  Se  Sagncurs  particulicrsi 
digiucez(')>  EiditkcicaiirvaniàTrëvcstvec     Mais  reprenons  lefil dénoue  Hifloire.  Le 

fon  Année ,  il  partagea  les  Terres  de  ces  Sei-  Roy  Zucndchcldc ,  on  iic  fçait  parqucl  motif, 

(^eursàfcsfcrvitcurSjâcncfcrcfervaquci'Ab-'  éloigna  de  la  pcrionnc  le  Duc  Rcginaire,  qui 

bayed'HorrccndflMlaViUedeTtéves«&oeI<-  kokfimp]usikldefiefcni]iiiqaecoafttUer,lé 

lct!cS.PicrrcdcMctr,t<nirc<;dcux  Abbaycsde  déponilla  de  fodigniteZj&dcs  biens  qu'il  pot 

iillcs ,  qui  avoicnt  apparemment  ctc  ufurpccs  Icdou  dans  fon  Royaume ,  &  ne  lui  donnaquc 

MrlâCotmesdoncoavieiicdeparler  (•).  Le  treize  jours  pour  fortir  du  pays(*).  Cote  oon- 

Koy  de  Lorraine  envoya  des  Amb-iiTadcurs  à  duite  irrira  les  amis  du  Duc  ;  Se.  le  Comte  Oda- 

r£fi^iacurArnoûlonpcre,pourlmdeniandcr  cer  s  étant  joint  à  lui  avecquelques  autres,  ils 

fijR  agtiiiKne  ftrleiiiiriage  qu'il  vaulokcoft-  fe  retirerenc  en  un  lieu  nomme  DutfM  >  ties 

tracter.   L'Empereur  !'  xhorta  à  demander  fort  d'.i/Iietc,  oà  ils  (ê  fortiâcrent.  Zucnde* 

Ode,^eduCoimtcOtbon,autremcntduRoy  boldc  en  étant  infinnc ,  mardu  contr'eua 

Eudec Rojrde France ;& Zuendebolde aytnc  avecfbnArmèej&eflayacnvamdelesyfor-» 

envoyé  un  Ambafladcurau  Roy ,  celui-d  lui  ccr  :  les  marais  donr  le  lieu  croit  environne  < 

accorda  la  iîile,  quoi  qu'avec  répugnance.  Le  &lcscauxde  laMcuiéquien  rcoduientrap- 

flMtiuefe&aptesPâqoesavteleicéiinionies  proche diffidle,  fitcnr  echoutt'  cette  ecitre- 

ierécut  qui  accompagnenr  ces  fortes  de  Fêtes,  prife. 

Au  mois  de  May  luivant  (  '  ) ,  l'Lnipcreux     Apres  le  départ  de  Zuendebolde ,  les  deux 

AtnoâtimimeAflcaiblèegenaaleâVonm,  Se^^neuisaBetcMtnMmrClurlei  le  Simple 

où  le  Roy  Zuendebolde  fc  trouva,  lly  futtrcs  Roy  de  France,  &:  lui  doniicrcnr  entrée  dans 

bien  reçu  de  l'Empereur  Ibin  Pere ,  qui  s'em-  le  Royaume  de  Lorraine.  Alors  Zucndcbold  e 

ploya  pour  tedoneSier  tvec  lai  les  Conins  amprie,  mais  trop  tard,  le  cor  qu'd  s'étoit 

Edcnnc,  Gérard  &  Matfridc ,  qui  avoienten  fait  en  aliénant  !'cf['rit  de  cc<.  Seigneurs.  Il  fut 

ce  temps-là  degtands  biens  dans  la  Lonainei  oblige  de  s'enfuir  avec  peu  de  luitc.  11  prit 

&  qui  y  faifiiienc  de  grands  maux.  Dés  l'an  GraMoti  (apparemment  rEvéquedeTongrc^i 

894  {y)-,  ces  trois  Comtes  qui  étoienc  frères ,  &:  ayant  raîTemblc  tous  ceux  qui  lui  étoienc 

ddoJoient  le  territoire  de  Toul|  ayant  bâti  un  demeurez  iîdcles,  il  vintavcccuxà  Florcngc, 

FoRiqnnelieuËideh Ville, fie oonmetOBt  oàlerendirent auprès- de kutouslesSe^pieurB 

aux  environs  mille  rapines  &:  mille  violaices.  de  ces  quartiers-la ,  cji  forte  qu'il  fc  vit  en  peu 

AtnaldEvéquedcToul  en  porta  fesplaintesau  de  temps  à  la  tctc  d'une  allez  bonne  Armée. 
R07  Ad»A>  qui  les  cita  a  ooroparotereenla     D'un  autre  oâcé  le  Roy  Charles  nurcha 

prcfencCiIb y  vinrent,  fe  jetterent  aux  pieds  droit  à  Aix  laCiiapellc,  Se  delà  àNimcgue, 

de  r£v£quc^dcmandcrenipardon«&:  grâce  puis  à  l'Abbaye  dePtum.  Enfin  ayant  appris 

tuRo7,qdlikwaG00nh,flK]yeBntncibiii-  queSEuendeboIdéavoicraimfllrdo Troupes, 

xantc-dix  livres  d'or ,  qu'ils  payèrent  .1  l'Eve-  il  alla  à  lui  pour  lui  livrer  la  bataille  :  mais  les 

que.  Se  ils  promttentdelailicr  la  Villede  Toul  deux  Rois  étant  en  prd'ence  avec  leurs  Ar-^ 

jouftdeftsaïKkaiwslibcRcxfiefiandii&s.  iiiées,ils(è£nDKri|nâraiiiMdespn>poûnoa» 

•  ♦  ^ 

'  f  r  )  vU»  MmJ.  rmUaf.  tdâm.  9 fi.  (  •  )  JlmmaL  Mtnif,  tim.  »fr. 

(t)  Ckrtmt- tm«tÊm.$.jhfifm.  i.jtt.  Tune  clivinmi      (x)  AmÊd.M»mf-1g'VéU,  étàm-tgr. 
«A  Kgpnm  in  diiat  pan»  AKEnouboe  ni  Sc(|iunam  tiiit      (y\  MaMl.  t.  $.mm»M.  Mtmâ. 
Rignum  Karolii  &  àSeqaana        idHi)^aiiiun,  fiiit  Re>      (  «.)  ld$m,  f.iti. 
(nom  (>lank  i  unco  ia  ilibjoâioite  przïliiU  I^ii  Kaioii.     l»p  Idum,  f.iit.  *d4».  fts. 
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•07  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  8o« 
de  paix,  qui  furent  agrcccsdcparc&d'auac.  rcncdenouvcau  venir  IcRoyLouisendccàdu 
On  jura  la  paix  s  Charles  vqxmalaMetiié,  Se  Rhin{&lcsGcmiresErieniie,GcxanlAeAfo>  tf% 
revint  en  France.  fnJc  s 'étant  mis  à  la  tcre  d'une  Armée ,  acta- 
L'année  fuivancc  (  '  ) ,  il  fe  tint  une  Alian-  qucrciu  Zucndcboldc  fur  la  Mcuic «  telc  tuc- 
M6eàS.GoarfarteIUijn,  oùlcRo^Zuendes-  rtncduisleooinbat^lc  i  j'd'Aoârde l'an  900. 
boldc  eut  une  conférence  avec  les  Députez  de  Louis  Roy  de  Germanie  fiit  alors  reconnu 
l'Empcreui;  Amoû  Se  du  Roy  Charles.  On  ùns  contradiâioaRiqrdelicnaine  :  mais  Éaa 
Ignore  qud  lîit  le  fujet  de  ces  ooofihcenoes:  basâge,&  lagtandeautixitéqaeiesSe^nein 
mais  d  paroit  par  la  fuite  de  l'Hifloirc ,  que  les  avoient  ufurpéc  dans  le  pays ,  firent  que  (bn 
Députez  d'^noû  &  de  Charks  pdrcnc  en-  twienc  fournit  que  peu  aevenemens  mémo^ 
fonblc,  àl'inTçudel^icndebôMejdcs  mefu-  rameS;  Les  Seigneurs  Tefaifeienc  la  guerre  ent- 
res pour  le  dépouiller  du  Royaume,  qu'iTgou-  cr'eux ,  Se  Louis  n'étoit  pas  en  état  ni  de  les 
vcrnoit  d'une  manière quilui  araraic  oien  des  empêcher  par  fa  puiflànce ,  ni  de  les  contenir 
cnncnus,&  qui  lui  faiToirpcrdretoasfcs  amis.  parlôQautaricê}  illewauroicétéauffi  aiicdc 
Après  cetce  Afldnblée ,  Zucndcbolde  alla  le  détrâner^^'Uravoîtéaède  Jcmeineiw 
de  nouveau  anaquer  la  forrerefle  de  Diufat  le  Trône* 

fur  la  Mcufê,  où  Rcgtnairc&  Odaœr  ièt»-    Ce  Printe  accorda  à  Litddtte  Evéque  de  xytll, 

noienttioujoors  avec  leursgens:  mail  cette  fc-  Toul(/),  le  droit  de  battre  monnoyc  dans  fa  ^mm<^ 

conde  cntreprifc  ne  fut  pas  plus  hcureufc  que  Ville ,  avec  le  droit  de  péage ,  6c  la  franchilc  ^'""^ 

la  première.  Le  Roy  voyant  qu'il  n'avançoit  pour  le  Comté  de  TouL  II  confirma  au  même  L^^^ii^. 

cnckn>ORlMilMiMix£vcqucs  qui  l'accompa-  Evcque  les  Abbayes  de  S.Evrc  &  deS.Ger-  ptU.  U 

gnoienr,  d'excommunier  les  deux  Seigneurs  main,  Aelcs  fournira  fonEgUfc.  La  première  mom  m 

rebelles.  Ceux-ci  le  rcfuiânt  conflamment,  le  'année  de  fon  règne ,  de  J.  C.  900 ,  il  fitquel-  f 

ilojr  ki  dn^ea  d'injures ,  d'outrages  &  de  quesbicnsàVieux-nwniier,  qui  fut  rebâti  en 

menaces;     ayant  ainfi  levélciicge,  chacun  cctcmpvlàfousEdetme AbbédeS.Miliicl(;). 

s'en  retourna  dans  fa  Ville.  Les  Hongrois ,  nation  barbare ,  ayant  ctc  ap- 

'X  V I.      Sur  la  fin  de  la  même  armée   ) ,  l'Empereur  peliez  en  898  par  l'Empecair  AmoA»  (kNflf 

Mtrtéli  Arnoû mourut,  &  laiifa  deux  fils,  Zuende-  le$opporcrauxMoraves,commettoient  nuQe 

tEmfmm  bolde  dont  nous  venons  de  parler ,  qu'il  avoir  cruautez  &  mille  violences  dans  l' Allcmiwnci 

>fnM«.        d'une  maitrcHe,  ou  d'une  concubines  ic  Les  ^xuplcs  au  defelpojrdere  voir  expofœâ 

/î/Tw  /W-  ^      ^  '  *î"'       l^dmc.  Les  la  fureur  de  ces  Etrangers ,  s'a/Tcmblcrent  en 

ffj^       Grands  du  Royaume  de  Germanie,  le  rccon-  901 } &ayanràleurtâekRoy  Louis,  livre- 

hurent,&  lefircntcouroMierRiOfdeGeniia-  rcnt  la  bataille  aux  Hongrois  prcsd'Aufbour^ 

nie  à  Forfdicim  (  *  ).  mais  Louis  fut  vaincu ,  &  les  Ennemis  fc  rc- 

XVI  [.     Pendant  ce  tcmps-là  Zucndcbolde  fe  rcn-  pndircntdanslaBavicre,laSuabe&iaSaxc, 

SbÊUkk-  doit  de  pfa»  en  plus  odieux  .lux  principaux  de  Sc  y  miremnmci  feu  Ac  î  fâng.  L'année  fni- 

ètUttfhiU  fon  Roy.iumc ,  en  difpofant  des  emplois  en  fa-  vante,  ils  entrèrent  en  Ir.tlie,  où  ik  *vmn^ 

^•WMH»    veut  de  jicrlonnes  fans  nom/ans  qualité  &  fans  rent  les  mêmes  dcibrdrcs. 

"  mérite,pendantqu*ildépouilloiitdeleursbiens     LouisdeGcnnaiiie>ledemicrde  laraccde  XIX. 

&de  leurs  dignitez,caix  qui  les  mcritoient  par  Charicmagnc  ,  qui  régna  au  delà  du  Riiin,  Ctmrsdt  I. 

kur  naiflancc  &:  par  leur  fervice  ;  fuivant  les  mourut  le  z  i  '  de  Janvier  911,,  n'ayantpas  en-  *^  ^««îp*- 

eonleilsdesfèmmes& des  pcrfonnes  de  néant  corcvii^ans-IlavoitcpouicLiadgardcfoEur 

qu'il  avoir  auttnir  de  lui ,  &:  .i  qui  il  avoir  don-  dcBrunon ,  &  du  grand  Duc  Odoii ,  o  j  Eu- 

ncfa  confiance.  Ils  .iliuma  dans  le  centre  du  des  ('')  :  mais  cette  PrincelFc  ne  lui  donna 

Royaume  de  Lorraine ,  le  feu  d'imc  divifion ,  point  d'enfans  miles }  il  n'en  eut  que  deux  lil* 

qui  éclata  bicn-tot,  par  la  dcfcdion  de  plu-  lcs}PladdcouPlaifancc,quifutmariccà  Cnn- 

lieurs  Seigneurs ,  qui  ic  rcntiircnt  auprès  du  rade  Duc  de  Franconie,  fie  Mathilde  fcramc 

Roy  Louis ,  &  qui  l'ayant  introduit  dans  le  de  Heoryl'Oiicleur  Duc  de  Saxe.  Les  Sci- 

Royaum^dcLonaine^rcapcodamerenciloy  gncursMcmandsméprifant  la  jameile  &  le 

à  Thionville.  peu  de  valeur  de  Qiarlc^  le  Simple  Roy  de 

LoieunePrinCefCpafTa bien-tôt  le  Rlim ,  SC  nanoe,  à  qui  l'Empire  de  Louis  appatCfindt 

2ucndcbol(!c  nvnnr  ramalfc  quelques  Trou-  comme  au  légitime  héritier  de  Cliarlemagnc 

pcs ,  commenta  a  parcourir  les  Villes  de  fon  &  de  Louis  le  Débonnaire,  voulurent  dcterer 

Royaume,  commettant  par-tout  d'étranges  k Couronne  à  Othon  Duc  de  Saxe,  qui  s'en 

violences  ;  5'imagin.inr  qu'il  pourroit  ramener  excufafurfavicillelle ,  &  leur  confcilla  d'élire 

par  là  ceux  qui  ne  s'étoienr  feparez  de  lui  qu  en  Conrade  fils  d'un  autre  Conradc  Duc  de  Ftan- 

iHÛKde  lcsrsu)ines,&  des  m  juilices  qu'il  avoit  conie,quoi  que  ibn  ennemi  i  ce  qui  fut  exccàté; 
amuoifts.  Amis  les  Grands  du  Royaumeâ^  D'unauccceâté,lcsSe^ueuisdnRoyausM 


(d)  jlnnul  Mtttaf.  sdAn  Hff.  Uj.  Kahitd.  Dtiimhit. 
(  /  '  Ann»'.  Siiiinf.  *iMn.ft«.  ' 
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«of       ET  CIVILÊ  DE  LORtlAINË.  kP'ï.  8id 

AjidtJ  c  de  Lorraine  offrirent  à  Charles  le  Simple  les  dansrEglifcdcMctzrEvcqucRolxTr  fiicccf-  ^j^, 

%$$.        Etats  qucLouisavoicpoflcdc  en  deçà  du  Rlun,  Icurde  VaJon(').  HprclIdacnSSii,  auG)n- 8w. 

9C  le  reconnurent  pour  leur  Souverain  :  mais  aie  tenu  à  Mea  (  * } ,  aind  que  nous  l'avons 

llotiCC n'étoit ,  pour ainli  dire ,  qu'une  ombre  dit  ci  devant;  &  l'année  Aiivantc  ( '),  iloi>; 

de  Souveraineté  :  car  pcndatu  la  tbiblcflc  du  tmt  de  l'Empereur  Arnuù  l'Abbaye  de  S.  Scr- 

goumnaMcatdeswgpesprécedctB,  leiprin-  vaisdeTongresoudeMafltkfajavectouslês 

cipaux  Seigneurs  du  pays  s'ctoicnr  mis  dans  biens  &  fcs  dépendances,  pour  en  urcr&  en 

une  eipece  d'indépendance,  &  s'ctoicnt  cm-  dilpoler  comme  des  autres  biens  dcfon  Evc- 

pwcXOaTerrcs&desGouvememcns,  qu'ils  che.  Il  obtint  la  confîrnution  de  ce  bicnlâic 

avoient  rendus  hcrcditaircSi  Ainfi  on  vit  alors  d'Arnoû  en  8  9  8 ,  &:  du  Roy  Zucndcboldc  Ton 

dcsG>mtcsdeMctz,deToul,dcVerdiin,d'Ar-  fils  Roy  deLorrame,  dans  une  Allcmblcc  gc- 

denoeSjdc  Nam^dcHainaut,  de  Limbourg  ;  ncrale  tenue  à  Aix-la  Chajpollc. 

&  CCS  Comtes  mcttoient  des  Armées  fur  pied ,  On  croit  (  "  )  que  l'Arcnevcque  de  Trêves 

bâaifoicntdesFortcrc(res,&tairoientlaguer-  ufoit  du  mcmc  pouvoir  iur  les  biens  de  l'Ab* 

te  àkurs  voifuis ,  quand  l'envie  leur  en  pre-^  baye  de  Mctloc,  &:  qu'il  en  dirpofoitàlâvoi 

noir,  fam  que  IcsIUMSeuiTeilcraimniédeks  lontc.  Erkemhcrt  Abbéduhcti,  en  témoigna 

en  empêcher.  fbn  mccontcntciucnt ,  àc  voulut  s'uppofcr  à 

L'EglifepenÉnic  ces  temps  de  trouble^  étoit  l'Archevêque  avecvigucur  :  nuis  n'ayant  pas 

fouvenca^olièe  aux  ufurpations  Se  aux  vie-  la  force  en  mains ,  il  hit  par  lui  dcpofc  de  fa 

fEfiift  du  icnces  des  petits  Seigneurs  fcculicrs.  Les  Eve-  d^nitc  ,  &c  obligé  de  lui  remettre  les  atrcs  du 

de^Li^Mi-       ^    Abbez ,  pour  fe défendre ,  6c  pour  ]iibiMllere.Ddi&i»ibron  dépttpendaiie<}nel< 

MfwU fia  confervcr  leurs  biens,  étDicntobhgcz,ou  d'en-  que  tcrnps;mais  étant  enfuitc  aJîé  à  Rt)mc,por- 

d»  tx-  &  trctcnir  des  Troupes ,  ic  de  faire  la  guerre  ;  ou  u  Tes  plaintes  au  Pape ,  qui  le  réubht  dans  fon 

de  partager  avec  let  Se^;iieui|  une  partie  de  Abbaye  ,  lui  rendit  une  partie  de  fes  biens  , 

leurs  fonds  potir  garantir  l'autre,  oudcfcmet-  qui  avoient  été  ufurjicz  bc  aliénez,  toutefois 

trc  tous  la  protcâion  de  quelques-uns  des  pl  us  fans  préjudice  des  droits  de  l'Archevcquc  iur 

puiflàns,  pour  réûfter  aux  auttcsi  Delà  font  ce  Monafterci  Le  Pape  adreilâ  ft%  looes  â 

veiUB  les  Avouez  des  Monaftcres  &:  dcsFtili-  Cliarlcs  le  Gros,  jxiur  qu'il  HgpSfii  Frifffll* 

iês,quilcur  ont  ctc  lî  à  dwgc  dans  la  iuitc.  De  bcrt  uc  ion  autorité. 

lioesdfaÉsde  régalic  &:  d'indépendance,dont  Les  Comtes  Riquin  S^Widric ayant renlon* 

fe  mirent  en  poUcirion  pluficurs  EglifcsCathé-  tré  .-i  Zucndcboldc,  que  les  fujcts  de  l'Eglife 

dtales,  U.  plulieurs  Abbayes»  donc  elles  ont  de  Trêves  {")  ibulfroient  bcaucoiip  des  iré- 

joitffilong»ceiiips,&dontquel(pieMiiieBjocdlC  anena  voyages  qu'il  faifoitdansome Ville, 

lent  encore  aujourd'hui.  1  ayant  prié  qu'il  voulût  leur  donner  un  privi- 

Pluiicurs  Monaftercs  étoicnc  poÛedcz  en  lége  d'exemption  de  logement  de  Troupes  ^ 

beneliceoucnfief,  pardesSdgnents,  &:  par  &iafrandiiie  pour  les  Terres  de  S.  Ptere^oe 

des  cens  degucrrc,  quilespilloient,  &:  les  rc-  Prince  leur  accorda  leur  demande,  parunPri- 

duiioient  à  ladcrnicre  pauvreté ,  puis  en  chai-  vilcgc  dattéde Trêves  le  z  3  Janvier  S99. 

lôiencks  Rdigicux ,  que  la  Ucocc  &:  b  pau-  La  même  année  l'Arclievéqae  Racbode 

vreté  avoient  rendus  déréglez.  (Quelquefois  ayant  reçu  dahs  fon  Diocéfe  Rcginon  Abbé  HifiUrtét 

les  Abbayes  dcmcutoicnt  dclcrtcs  ,  d'autres  dePnun,luidonnarAbbayedeS.Maninprcs  ^'f*^ 

feb  on  y  metboit  des  Chanoines.  Daoïinw  deTrévcs.  Il  feue  dire  un  mot  de  cet  Abw,  ^^''i 

telle  conflifion ,  on  ne  confultoit  gucres ,  &:  qui  s'eft  rendu  illuftrc  par  fes  écrits ,  &  par£à 

on  fuivoit  encore  moins  les  Règles  Rchgicu-  modcftic.  Rcginon  étoic  Religieux  del'Ab^ 

foi  9c  leBCanonsderEglife.  L  ignocanœcft  baye  de  Pram;  loriqu'te  8f  a  kt  Nonnandt 

une  fuite  ordinaire  du  relâchement  ;  &  quel  s'étant  jencz  daas  les  pays  qui  fontle  long  de 

moyen  d'étudier  au  milieu  des  agitations  de  la  la  Meufe,  £c  ayant  pille  Ëonne,  s'avanccrcnc 

goetiei  Kdeslnqaitoidesqui  accompagnent  jdqu*âPtani,  qu'ils  ravagèrent  poreillememit 

la  difettc  &  la  perfccution  ?  Tel  fut  l'état  du  L'Abbé  Farahcrt  fc  fauvaavec  la  plus  grande 

Clergé  dans  le  pays  dont  iMusécrivoos  l'Hi-  partK  de  ia  Conununautéi  Après  cette  tem^ 

ftohe  pendant  u  flndttnenvifaiie,    durant  pâte»  lie  bon  Abbé,  ou  ^tigue  des  pdnesdd 

la  plus  grande  partie  du  dixième  iîdc,  gouvernement  j  ou  ennuyctl'unc  vie  trop  tu^ 

Bertulfe  Archevêque  de  Trêves,  étant  moft  moltucufe ,  abdiqua  l'Abba^^  avec  le  coa-> 

bio'Fevrierderan 88)  «eutpourlbaccdair  fêficeaMncduRayAnloû(09lesRe%icux 

Ratbodc,quiavoitétc,  comme  lui,  Abbéde  élurent  en  là  place  Rcginon,  trcs  doftcRcli- 

fu^Trh-  MctloCi  Raibodctutélûleg'Avriliâcleaa*  eicux.  Ilcanjio£ipar  l'ordre  de  l'Archcvcquo 

*^       dniiiliiieiiMris«(delaflilmeaiiiiie,ilâclla  IUubodt(0,dcilKUvieidehDifcipyne£^ 
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 «it  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  Su  

clcfiaftiquCjckïnt  il  ara  Ics^rcuvcsdcs  Décrets  EvcquedcBraguejdcdiccsauRoy  Miron,c'crt  ^^^^^ 

tff.       des  Guicilcs ,  &  des  Dccrctalcs  des  Pncs.  àdire,lcTraitédecctEvcqiie,itititulc,dc$qua- «yy. 

Ratbodclcs  confirma  avec  rcsSiifeag»nMMns  tce  Vertus  Cardinales ,  adrdse  au  R07  Artt- 

unConciletcnu  àTréves.  Cet  ouvragcdtunc  mire.  Arnoû  leur  répondit  qu'ils  pouvotenc 

c^cc  de  nomo-canon  des  Latins  ,  âc  a  ctc  taire  «  ordonna  &  régler  tout  ce  qui  conccr-> 

.ûnprimé  plus  d'une  ^bis.  noiticuruMiiiflcrc ,  &  qu'il  la  appuyerok  de 

Pendant  que  Rcpinon  croit  Abbé,  le  Prince  toute  fon  autorité.  Il  leur  renvoya  des  Sci- 

Charlcs  fils  du  Roy  Lochairc,  qui  avoir  été  gncuts  d'autour  de  (bnTrônc,pour  leur  dcd»> 

«v«tiglé,&  relègue  au  MonafieKdeS.Gal,  rcrftsimocioas.  LesEvéqueslaayantoidii 

pour  punir  fa  révolte  Se  l'on  humait  toujours  fe  levèrent  de  leurs  ficges  ,  firent  trois  ou  qua- 

inquiccc  1  ce  Prince ,  dis-jc ,  tut  amcxic  a  Pniin  trc  tois  de  grandes  acclamations  à  I  honneur 

du  BCmps  du  Roy  Zuindcbolde ,  &  mis  entre  du  Roy ,  entonnèrent  le  Te  Deim  IjuuUmmi  / 

leiinain$dc  l'Abbé  Reginon,  qui  lui  donna  la  &  après  avoir  bcni  Dieu ,  ils  s'inclinèrent  de- 

nllfiirenioiiafttquc.  En  $S  5  (f  )  Richard  trerc  vont  les  Envoyez  du  Roy ,  &  les  prièrent  de 

daComicef  Gérard  &  MatRide  »  dont  nous  luitcmoignerleurrcconnoiflimce.Puiss'étant 

avons  déjà  parlé  plusd'uncfbis ,  ayant  fiiitdc-  r'aiOs,  ilslbufcrivirent  quelques  Article; ,  qui 

mander  par  fcs  frères  l'Abbaye  de  Prum  au  étoient  les  plus  preffcz  &:  les  plus  ncceilaircs. 

Roy  Arnoû ,  qui  ne  put  la  leur  rcfufcr ,  Rcgi-  Enfin  le  Roy  allîfla  aux  ûtcroc  Myftercs ,  tc 

non  fu  t  ob  lige  d'abdiquer  en  Î5>;  9 ,  &:  défère-  introduilîtlcsEvcqucs  dans  Ton  Coiifeilfccrcc; 

tu  cr  dam  la  Ville  de  Trêves,  ou  il  fut  très  bien  Tels  turent  les  préliminaires  du  Concile, 
reçu  de  Ratbodc ,  qui  fe  fcrvit  de  lui  pour  réta-     On  y  fit  cinquante- huit  Canons ,  doocvnki 

blirl'Eglilé  de  l'Abbaye  de  S.  Martin,  &  il  lui  les  principaux  (•).  Les  Evtques  dccLircrent 

confialaconduitcdcceMonaftcrcReginonde-  excommunié  un  homme  qui  avoïc  crevc 

diaen9o8,àAdalbcronFvéqued'Au(boufg»  yeuxâun  Préyc,  quoi  qu'innooctt  du  crime 

(&:  mm  Artlicvtqi'c  de  Trêves,  commcpor-  dont  on  l'accufoit  ;  &:  l'Empernir  qui  étoic 

icnt  les  imprimez  j  iaCiironiquc,  ouf«sdeux  préfent,  ordonna  que  ceux  qui  étant  excom- 

livres  d'Hiftoiie  (  '  ).  11  mourut  à  Trêves  en  inuniez,  netnudroient  p^  fe  foûmcttre  à  la 

9 1 5 ,  &  fut  enterré ,  non  à  S.  Martin ,  mais  à  pénitence  canonique ,  fulTcnt  arrêtez  par  le* 

S.  Maximin  f  ■  )  >  comme  porte  Ion  I  piupiie.  Ofliciers  Royaux ,  &:  prclentcz  au  Roy  :  Que 

jgOIf,      En895,  RathodcnlliltiauConciledcTri-  s'ils  faifoicnt  rcfillancc  à  ceux  qui  voudroieni 

CtnoltJt  bur,  aujourd'hui  Teuvcr,  'Ville aitrrcfois  ce-  les  arrêter,  &  qu'ib  fiilfent  mis  à  mort  dans 

T/iht.     lebrccntrclcRhin&:leMcin,jx-ucloigiitcdc  cette  rcbcllton  a  l'autorité  fouveraine  ,  les 

Mayence,  endcfccndant  le  tlcuveàladroite  Evéquo  llïmpofa'ufcBt  auainc  pénitence  à 

d'Openhcim  l  '  ).  Ce  lieu  n'eftaujourd'hui  rc-  ceux  qui  les  auroient  tuez  ;  le  Roy  ne  leur  f c- 

marquable  que  par  la  muraille  d'un  ancien  roic  payer  auamc amende pccunuirc,  <ic  i  on 

Château ,  nommé  vulgairement  le  Qiàteau  obligcroit  les  parcns  duinortde£ûw6nQea( 

desBohêmiens.  Le  Conc  de  dont  nous  parlons,  qu'ils  n'en  [x>urfuivroientpasla  vengeance*.  •Cinj^ 
hit  tenu  au  mois  de  May  de  cette  année ,  en     Si  l'on  bielle  un  Prêtre ,  &:  qu'd  lurvivcà  fa 

(   •      prefcncc  du  Roy  Arnôû.  HattonArdievéqiie  bfeflïirc,  toute  l'amende  fera  à  fon  profilt  S'il 

,  deMaycnceypréfida,&vingt-dcuxEvéqucs  meurt  de  fes  blcflurcs ,  l'amende  fera  partagée 

y  louicrivirait,  entre  Iclqueis  Ibnt  Hcrman  entrois parts,  dont  l'une  icra appliquée  à  ion 

de  Cologne ,  Ratbode  de  'Trêves ,  Dadon  de  Autel ,  l'autre  à  ks  païens ,  Se  h  troifibiie  à 

Verdun  ,  &  Robert  de  Metz.  Trithênie  y  l'Eveque  *.  Celui  qui  aura  tué  un  Prêtre  par  •om..*.'  ' 

comote  vingt-iix  Ey  cqucs  «ïl:  pluiiciu^  Abbcz,  malice  Se  volonEairemeni ,  fera  foiinus  a  la  pé> 

eocr  autres  Reginon  de  Prum  ,  donc  nous  niiaioepléniafe  pendant  cinq  ans,  c'cA  à  dir^ 

avons  parle  ci-acvant.  On  s'v  prépara  par  un  qu'il  neniangcra  point  de  chairjnc  boua  point 

jeûne  de  trois  jours,  Hc  par  des  Liianici  6c  da  de  vin,     jeûnera  julquau  loir  tous  les  jours, 

prières  publiques.  liors  les  Dimanches  ic  les  Fêtes  ;  n'ita  poteà 

Les  Evêques  étant  aflêmblez  en  habits  pon-  cheval ,  ne  portera  point  d'armes ,  n'entrera 

CiiicauxdansrEglifc,  après  les  picrcs  accou-  point  à  l'Eglifc,  mais  demeurera  dehocs.  Au 

cumées  ,  députèrent  quelques-uns  de  leur  Dout  des  cinqans,  l'Evêque  l'introduiradani 

"  Corps  vers  le  Roy ,  pour  le  fupplier  de  [ircii-  l  Eglifc,  &  le  recevra  au  nombre  des  Ecoutans. 

tire  i'Egiilc  iu^a  proicêlion ,  &  de  les  tavun-  Apres  avoir  cncorcpalsc  cinq  ans  dans  ces  cxcr- 
fer  dam  leuinR>nnes  intentions.  Ces  Dépu-  cices,  fanaaimmumer ,  il  recevra  la  Commu- 
tez trouvèrent  Arnou  dans  Ion  Pains  ,  a(lis  nion,&  aura  la  pcrmillinn  d'aller  a  cheval.  En- 
dans  ion  Trùnc  ,  &c  revêtu  des  orncracns  tin  pour  mériter  i'ablolutionpariaitc^l  jeûnera 
Royaux.  Ils  lui  firent  leur  compliment,  &  lui  encoretxoisjo(ics|nricmiine,fins«iQAeûni 
pv&QterenclciivtedcsInftinitiiMisdeMaitin  viande  *.  *«m^ 


(l)  Rtt.ni^Chrtmc.  it.  tdtia.tÊt.  (#)  Tf  îlfciO  ffilwfc  aft/iBIf.  Jf<W.  fc»  <HPrf.li» 

(r)  An.^ci.  y,dil>{»tiU.i.}.4Haal.B4atd.i4t'*-*»-\Btd-t'*f*'  .  . 

{t)  Mnmtfr.âMéLTrivtr.  ,         I  ^      '    '    .  . 
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An  de  ].  C    Celui  qui  entreta  dam  le  parvis  de  l'Eglilc  poilibic ,  dans  l'Eglifc  Epifcopalc.  Que  l'i  cela  '^„j^.  q 

avocuncépcenuèàlaniainj'cra  puni  comme  ncTcpeuc,  àcjuiedcrcloigncmcntdcslicux>  t»».* 

'         iacciUige  *.  On  en  ufcra  de  même  envers  ceux  on  fe  fcn  eocerrer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des 

•  CM.r.    qui  raviront  les  biens  des  Eglifci  *.  Celui  qui  Oimmunautez  de  Chanoines ,  de  Religieux , 

auraviolélcbandcrEvctjuc,  c'cdà  dire,  qui  oudc  Rdigiculès.  Enfin  s'il  y  a  encore  en  cela 

n'wnpKObcïàfoncninmandcmenBylieqilt  «pidqoc  dSicultc  ,  on  enterrer j  le  mort  au 

aura  fait  ce  qu'il  a  détendu  ,  fera  quarante  licuoùilpayoitladixmcdcion  viv.inr*.  On  •^g, 

•Cmt.    jours  dcpcnicenceau pain ,  au  lel  &:  a  l'eau  *.  défend  de  ncn  prendre  pour  la  fqnUcurc  des 

Lodqaerfvèquej  iàil'ant  la  vilitede  fon  Dio-  morts  :  mais  li  les  parais  veulent  donner  qucl- 

céfe ,  indique  un  jour  d'Aflcmblce ,  ou  de  quechoicpourrhonncurdeDieu,  «i:  Iclaluc 

Plaid ,  &:  que  le  Comte  de  la  Province ,  Ibii  du  défunt ,  on  ne  les  en  cmpcdicra  p.i  s  ' .        *  Ctm.  it. 
qu'iir<^acfaeaanonccquiaèiécoiiMnatidfepar     11  eil défendu  d'emaxicr aucun  laïque  dam 

l'Evcquc  >  en  aura  iniiiqiié  nncau  même  iour  ;  les  Eglifes  ;  maison  le  jxrmcr  yorn  les  Prctrcs, 
^    Icpeuplelcrendraal  Aiitmblccordoiinccpar      pour  certaines  perlonncs  qui  auront  mente 

l'Evcque.  Mais  i\ i'Evcque ,  étancdans  fa  mai-  cet  lionneur  par  la  (hintetc  de  leur  vie.  Ques'il 

fon,  ordonne  une  Aircniblce  ,  ou  un  Plaid  y  a  quclqu'im  d'enterré  dans  l'Eglilc,  on  ne 

pour  un  certain  jour ,  &  que  le  Comte  en  indi-  l'en  arcrapas  i  on  fc  contentera  de  t  aire  un  pa- 

qiic  une  autre  pour  lemêmc  jour,  celui  des  vcpaiddrasfoncombeau ,  en  fbrteqiVil  nepa* 

deux  Plaids  qui  aunétè  masqué  le|iceniier|  roifl'c  .lucnne  apparence  de  iepulture ,  &c  que 

»C4B.»w     Adilillera  iail  *.  l'hoiincur  de  l'Egiilc  loit  conlétvc.  Mais  fi  le  ° 

On  ordonne ,  confbnnblieiitauCaiwa  ix*  nombre  des  corps  morts  cntenra  dansl'Egli- 

du Conalc  de  Carth.iîrc  ,  que  l'Evcque  ne  re,eftcelqiiecelanefepuifl'eexcaitcr,  cette 

poorractre  déposé  que  par  douze  Lvcques  ;  le  EgliTefërarcduitc  en  cimetière,  &  on  en  otcra 

fitoe  par  fix,  du  nombre  dciqucls  fera  ibn  l'Autel ,  pour  le  tianfporter  en  unlieu  où  l'on 

Evcque  Dioccfam  ;  &:  le  Diacre  par  trois  Eve-  puiiVe  décemment  oftnr  le  d  i  vin  Sacrifice  *.  * 

•  Cm      ques  *.  Pour  les  autres  Clercs ,  l'Evcquc  fcul     Les  valcs  lacrcz  de  l'Auitl  lont  le  Cahcc  <Sc   XX  V. 

les  jugera.  Le  Clerc  qui  aura  commis  un  homi-  laPaccnc.S.BonifiweEvêque&  Martyrétant  c.:m!iptiir 

«Cnti.   «ide fera  dépose  *.  On  ne donntTa régulière-  intcrroec,fi  l'on  pouvoir  oHrir  le  SacTihcc  ^^'^î** 

ment  le  Baptême  qu'aux  purs  ordonnez  ,  a  dans  des  \  aics  d'or  ,  répondit:  ^utrejtis  en 

Flques&àlaPcnceoôce,  &onledonnerapar  lojtit des Pritrts  itr^  ipùûgtùetuleSêcryùe* 

une  triple  iniincrlion.  On  ne  retulera  le  Bap  d.tm  des  vtfis  de  bots  :  *t.]Onrit}mt  nous  voyons 

ccmcenaucun  tanps  a  ccuxqni  (t)ntcndan-  des  rritresdehois,  ^ut  conficrent  dans  des  vjfis 

ger  de  noctt  6c  il  on  ne  peut  les  portera  l'E-  if er.  Le  Pape  Zephirtn  ordonna ,  que  dam  le 

glif'C)  on  pourra  leur  donner  le  B.îprcinc  en  un  Sacnlîcc  on  Te  k  rviroïc  de  Calice  de  verre  : 

*Cj*.iJk    autre  lieu  pur*.  Les  Dixmcs  lont  d  obliga-  mais  le  Pape  Lrb.uii  voulut  que  les  vafcs  de 

tion»  4le  on  les  dorme ,  i  *.  Afin  d'obtenir  de  l'Aurcl  lullent  d'argent.  Les  Pcrcs  du  Concile 

Dieu  une  plus  grande  bénédiction,  x".  Afin  dcTnbur  détendent  de  le  fcrvir  de  valcs  de 

que  les  Muiiftrcs  du  Seigneur ,  dég.igc/.  des  bois  dans  le  Sacrifice  *.  On  ne  doit  i>oint  of-  *  Ctm.it. 

(oins  de  leur  lubfiftance ,  fer  vciu  Dieu  avec  frir  dans  le  Sacrifice  ni  le  vm  reul,ni  l'eau  fculc> 

plus  de  liberté.      Afin  que  les  Prctrcs  offrent  mais  on  tîoity  rrvcler  l'eau  &c  le  vin ,  de  telle 

tous  les  )ours  à  l'Autel  l'ofFramle  de  ce  qu'ils  forte  néanmoins ,  qu'il  y  ait  deux  tiers  de  vin , 

ont  xc^u  du  peuple.  4^  Aiin  queroncm{^ye  tc  un  tiers  d'eau  (  *  ).  L'Evci^ue  jugera  les  dif- 

IcsDixmoa  laliiftcntation  des  pauvres,  &à  fercndsquifurviendrontcntrclcs  Clercs  «.Vies 

l'entretien  &  au  retablillemau  des  Eglifes.  Le  Ejuqucs.  Les  Laïques  pourront  être  pr:s  par 

Concile  veut ,  conformément  â  l'Epitre  dii  leuriènnent;  mais  pourlePtéore,  on  fe  con* 

Pape  Gelafe ,  qu'on  falfe  t]Liatre  parts  des  Dix-  tentera  de  l'interroger  par  lafainteté  delaoon- . 

rocs,  dont  i'ifnc  fera  pour  l'Eveque,  la  lecondc  Iccration,  (  apparemment  par  lan  caraâere  de 

ponrlesCkics,  lacroifiéinepour  les  pauvres,  prêcrife  )  >  caries  Pkiêcces  ne  doivencpas jurer 

te  b  quatrième  pour rcnOCCka  tC  ttC^ai»>  pour  caufc  légère. 
»  Cm.  «.  ijon  (ies  Egliles  Si  un  fidèle  libre  de  condition ,  cft  ditBunè 

XXIV.    Les  Dixmcs  (cpsTtTont  aux  anciennes  Egli-  ponrquelquc  crime  * ,  il  le  puisera  par  lefc^•  * 

r<v;;;;imr  fes,  commed'antiquité,  deincmequcicsno-  ment:  maisli  la  choTcdontonlc  (oupçonnc, 

UfAytmi»  valcs,  quiicGultivcroncdamlc  tetrainquien  eftdeoonfequence,  &:  que  le  ^Kuplc  le  croyc 

mtêmit*  dépoid  :  maisfi  Ton  d^ciieàla  diftance  de  vetiolikment  coupable ,  en  force  que  ne  iê 

quatre  ou  cinqmilies  de  l'aiicicnne  E<j;!iTe*,  &  conreiitant  pa-;  de  (nn  ferment ,  on  .litproduk 

qu'on  y  bâtillc  des  habiuoons  ^  èc  une  nou-  implus  grand  nombre  de  pcrfonncs  quidcpo- 

vdleE^feavecleoonfaïKnenrderEvcque,  faircontrc  lui ,  qu'il  n'en  a  produit  en  fii 

on  en  payera  la  dixmc  à  la  nouvelle  Eglifc ,  veur  ;  il  feraobligé oudc confdVer  h fiute,  & 

•  14.  pour  l'entretien  du  Prêtre  qui  la  dcfTcrvira  *,  d'en  faire  pénitence ,  ou  de  fc  puiser  par  Tc- 

ClHKunpiaidTafti^iuhute,«ntatt^VIiàa  praivedutercfaaud*.  *c«.ja. 


(»)  Cm  '9  Ne ulh» fine  i.uiiiniiaÎ0WeTwi Scayaemy-  j  nujcAit  Sanguinb  ChriAi  ,  'luim  r-.i(;riri<^  pc^li.  Tdtît 
wnificiatBiifcii».  fedwAgjitncifattiiii,tBii^iaijoc  al  i  «^«ac ,  fu  yja untUi^iwi  tafitmit» twnum:  xtustat. 
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4Iii4eIX:  OnRïÔmetârexcotnraunicauon  acà  laué-  trouble  dam  les  EgUlcs  ;  fans  s'éloigner  du  j^âjél'^B. 
1^      nitencc  publique  ceux  9c  cékitfà  «jranc  taie  rcijjcâdûauS.Stége,  de  la  foftctkïhm^  t$$, 

voeu  de  virginicc ,  fc  feront  mariez.  Si  toute-  litc  chrétienne;  ,  les  Evoques  pourront  faire 
fois  iU  acq^uiidccm  a  la.pcnkence ,  on  leut  ac-  arrccer  ces  (unes  de  gens  >  &  les  meorc  en  pd- 
<«otden  le  Vïat&rae  à  la  more ,  &  défend 

dcmcurcrcnfemme  fous  le  même  toîr,  &d'a-  qu'ils  en  aycnt  donne  avis  au  Pape,  qui  ordon- 
voircnremblcaucunctainiliaritc,nidcicvoir,  neraparfes  Lt^aiscc  qu'il  en  conviendra  Êii- 
•fincMienJ'Eglifêj&cnprelaioedetoucleflai»'  -R,(uiviiiclesLoixdel'EglifeRaaaiM. 
^"tmmt.   de  *.  On  ne  permet  pas  de  prier  pour  les  voleurs 

Une  £llc4çce  de  douze  ans,  quiaiuavolon-  quifontiuezdansroxcraccduvol,nidcdoa- 
taicemenC{insleToile,&  qui  Kra  demeurée  iwrJ*aiiin6nepourctixi  tedifêdêamcCkccs 
^in  an  &  un  jour  dans  cet  état,  fera  obligée  d'y  &:  aux  pauvres  de  recevoir  de  telles  autnônei. 
j>ccrcvcrcr  coûte  ùl  vie ,  fans  que  ceux  qui  ont  Mais  li  le  voleur  cÙ.  limplcmeiK  blelsc  à  mocC» 
^autoricéfiirene,  ptiiflacl'enite.  Apmoda  ggqu*adciiianded*éofereooiiciife,  <edewce- 
Ics  F.vcques cttcntles Conciles  d'Afrique ,  qui  voir  les  faints  Myflercs ,  qu'on  lui  accordclc 
•fixent  le  temps  auquel  les  Vierges  peuvent  le  j>ar don ,  Se  la  grâce  de  la  Communion  *.       *  ^  ^  ' 
«(m&milW,a  r2gedevui^^«inqaiis,     Si  les  PMons  d'une  E^tfe  fimc  en  diijxite 
iËms  toutefois  empêcher  que  celles  qui  pour  fiir  le  choix  d'un  Prêtre  pour  ladcflcrvir,  6c 
quelques  urgentes  talions  ont  pris  le  voile  a-  que  leurs  conioftations  y  empêchent  la  cele» 
-vam oe temps,  ne demearenroU^^à gais  lnatiaoderOfioedivin)r£vequeenâiieraEO> 
**<tMika^  der  la  continence  *.  Veremment  les  Rcl  iqocs,  &  en  Fermera  la  por- 

'  U  eft  défendu  aux  Evcques  >  conformcmenc  te ,  où  il  appoi'era  Ton  Iceau ,  afin  que  nul  n'y 

•met  Deom  du  Pape  Gdafe ,  de  donner  le  puiilècntrer,  jnlqu'â  ce  qaeksPanks  fiiienc 
voile  à  imc  Veuve.  Mais  iî  clic  le  prend  volon-  d'accord  *.  *  Cm^, 

taircmcnt,  &c  qu'elle  ^reicutc  Ion  oiirandc  à     On  exc^  de  l'honneur  de  la  dcricanut  ' 
•rÂucdenlacomp^niedesVierges,  dlcfeta  cetKijaifefeiKvdoiicairenuKmudlez,  ou 
obligéedc  garderla  continence ,  qu.uid  même  coupé  quelque  membre ,  mais  non  pas  ceux  à 
eUejureroit  qu'elle  n'a  pns  le  voile  que  dans  le  qui  les  Médecins  ou-lcs  ennemis  ont  fait  quel* 
•'(ÛK».  delleindelc quitter quanddlevoadroic^      que ampiitaiionaocable^  *àm.]é> 
XXVI.       ^    Religieux  qui  quitte  fon  Monaftcrc  »      Dons  les  guerres  d'alors  contre  les  Nor^ 
C4)UHi  du  pourorocurcr  le  falut  des  ames  »  ou  pour  faire  mands»  il  arrivoic  Quelquefois  que  les  Chrc-> 
■CtyftJe^  plusKurementlbn  falot  ddostmanareMam-  ciemniofent£msle<çavojr,&<bmlachalear 
^Jj^'J*"  fterc,  n'en  doit  point  ctre  empêché,  poiu-vû  du  combat ,  d'autres  Chrétiens  qui  émicnc 
^t^K  qu'illcfaflcaveclcconlcncemcntdcrEvcquc^  capuh  dans  l'armée  des  ennemis.  Les  Evcques 
if'kn^  acVMtAttcèefeshetti. Maisoclui quin'en  duCondlede Tribtnr d'jndulgcnce  eo- 
Mm  /tÙHt  fort  que  par  dcgoiît  de  fon  état,  doit  ttrc  rc-  vers  ces  meurtriers  involontaires ,  ne  leur  jlB»  ^j. 
afl*-      jecté  de  tout  le  ax)ndc,&  contraint  par  la  for-  poiéiu  que  quataoce  jours  de  pénitence  \  ^ 
ce  â  reprendre  lôn  écatt  afin  qu'au  mobi  la    On  (fifend  aux  Goittce»  fie  aux  Juges 6cii> 
hontcà  ladifcttc  l'obligent  à  retourner  dans  licrs ,  de  tenir  leurs  Plaids  les  jour  de  Diman» 
fon  Monaftcrc.  <^e  s'il  cû  obfiané  dans  le  che ,  de  Fêtes  des  SaintSi  Ics^ours  de  Carême^ 
mal ,    qu^ncTRuIle  pointrentrerdamfixi  aiixvefllesfieanaresjoatsde  jeûne  ;  parce  que 
devoir,  onlc  renfermera  d.ms  une  prifon, pour  ces  jours-là,  le  peuple  doit  affiftcr  à  la  Mdlc  » 
luifaireexpicr  la  faute  parlcfcudclapémtcn-  y  porter  fesoârandcs,  â£  vacquer  àUpriereâST 
•em,*t^  te**  On  ordonne  à  proportion  h  manedio-  iramnèiKi  oeqaieftnicon^atMcaTeclei 
fc  pour  un  Clerc  qui  quitte  fon  état.  S'il  ne  procès  5c  les  contL-ftitions.  On  leur  défend 
veut  pas  le  foumcme  à  l'autorité  du  Conale ,  auffi  dedcer  aux  Plaids  aucun  pcmtcnt,  aiînde 
on  le  menace  d'excommunicadon*.  Ond6^  laele  p^clkoumcr  des  jeûnes,  des  prières 
fend  la  tranflation  d'un  Evcquc ,  d'un  Prêtre  des  exercices  de  pieté  qu'd  dit  oblige  de  pnci- 
&  d'un  Diacre,  d'une  Eglife  en  une  autre*,  quer  pour  lâcisÊiireàlii  pénitence*;  *Cm$^ 
On  défend  auflid'oHonnerunEfidaveaivant     Ondiftinguelei  mariages conif aÛez entre 
qu'il  ait  été  mis  cnlibcrtc.  pcrfonnes  libres ,  Sc  encre  ck  I.wcs.  Lcmaria^ 

Le CaaoD  jo*  ( /  )  eftfortremarquablc. On  ge  ne  ùiblii^e pvopcemcnt  qu'entre  perfonncs 
yoidonmlerelpieftâcIelbumiffionenTeEsIe  ubves.  On difUngoeentreranitie  légitime,  Se 
S.  Siège,  &  Ton  veut  qu'on  garde  envers  1*E-  concubine.  Le  mariage  avec  une  fcniuic  Icgi- 
gUTe  Romaine  la  douceur  Se  l'humilité ,  en-  timccftindiflblublc  »  mais  on  peut  quiaa  une 
«orequ'efle  nous  impofe  un  joug  prefqu'infu.  canaibine.  Si  un  homme  ipoulê  une  offran- 
portaole.  -Que  s'il  arrive  qu'un  Prêtre  ou  un  dlie,  ildoit  la  garder  comme  fon  époufc  Icgi- 
Diacre ,  ouquelqu'autrepedbnnequece^,  timetilnepcutpaslaquitter,  oommcilferoic 
apporte  de  lapaitduS.SMgeunewufelente^  tmeamcubine^  OnendieaniaKd'unefaiw  *6ii.MU 
ou  qndqii'aucre  dwfe  capmte  de  cadér  du  medbnadonéttuigpge  :  odniquiracpoosèe, 

(y)  Cmhi»»  Q^teftmnii    eum  manfijenKline  hnmi- 1  egaièam|lt|ildcisiiBKHkRmnif  te 
tus  i  ut  lichThlkaiitiBn  >b  ilh  fin/h  Sfrffinifoimai  juguin.  | 
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»i7       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Lh.  XVL  SiS 
TUtàcjlc.     P*^"^      ^-^  quitter ,  fous  prétexte  qu'il  Fa  rcmidlée,  tous  les  jours  de  lafcmainc,  à  l'cx-  ~ 
Uf.  '    {«ifelclondcs  Lui\  diiFcrcnccs  de  celles  dc  là  •  oqickindesmauiy ,  jcudy&raii]ed]r,au(qticls  199. 

'nadon  :  car  cette  diverlîté  dc  loix  ne  f  ait  rien  jours  il  mangera  &  boira  ce  qu'il  trouvera  dc 

au  mariage  >  qui  par  fort  in  (brucion  cil  indiilb-  nourriture  quadragclûnalc.  U  pourra  racheter 
S  CiB.tf'  lùble  *.  Nul  ne  peut  époufcr  une  veuve ,  avec  l'abUincnce  des  jours  de  lundy  6C  de  nuxcre» 

qui  il  a  commis  un  adultère  du  vivant  de  ibo  dy ,  en  donnant  un  denier  aux  pauvres ,  ou  en       ■  • 
fCm.4».  mari*.  nourriHont  un  pauvre.  MaisrabiHncncc&lc 

XXVIL  Lapéninence  des  meurtres  involontaires ,  eft  jeûne  du  vendcedjr  ftRWC  ifxviolables.  Apres 
CStMMM»  remifc  à  la  diTcrction  des  Evcqucs.  *  Si  im  pcrc  ces  fepc  ans  de  pénitence ,  il  fera  recondlié  à 
ÀmiU  tuêlbncnfanr  par  cas  rortuit,&  fans  le  vouloir,  l'Eglifc,  &:admiscomnu:lcs  autres  Hdcles,  à 
fimtmct.  on  lui  impofcra  la  mcmc  pcnitaice  qu'aux  lapaiticipationdcsSacrcmcns.  TclfuclcCop- 
'CM.j^.  homicides  volontaires  *  dont  on  va  parler.  cilcdcTribur,oudcTrcvcrc,dontlcsCanon« 
^Cm.ii.   Les  aiicicns Canons  d'Anc)'rc  condamnoîent  (ont  prcfquc  tous  pris  fur  ceux  des  anciens 

les  meurtriers  volontaires  à  une  pénicencc  Conciles  ,  Se  rcruirentre^itdelapluspute 

perpétuelle  jufqu  a  la  ân  dc  leur  vie  :  mais  les  diTcipline  de  rEglifc. 

Pères  du  Concile  dcTriburfcproportioruunt     Le  Roy  Zucndeboldc  avoir  pour  Ratbodc  XXVITL 
àla  fbibleffc de  leur  ficelé,  fc  contentent  de  Archcvcquc  de  Trêves  ,  une  confidcram  n  f^iMt 
•em,s4.  fcpt  ans  dc  pénitence*,  que  l'on  doit  obrcr-  tresparticuliac.  CcPrinccl'avoitfaitfon  Ar-  ^ne**»*. 

ver  dc  cette  forte.  D'abord  le  meurtrier  doit  chi-chanccIicr,&lenomdcRaibodefctrou- f"'*^''* 
demeurer  quaranrc  jours  fans  entrer  dans  TE-  ve  en  cette  qualité  en  pluOeurs  Chartes  dc  ce  ^ 
^[li'c ,  &  fans  ufcr  d'autre  nourriture  que  du  Prince (* ).  Notre  Arcnevcquc  fc  fcrvit  utile-  /,  ^7^' 
pain ,  dc  l'eau  2£  du  fel,  marchant  nuds  pieds ,  mcntde  (on  acdit ,  pour  procurer  des  gr  jces  ZhcMoI- 
h'ufantnidelinge,  fice  n'cft  pour  les  culortcs ,  &  des  privilèges  auxEgjlîfesdefon  Dioccfc  ,&c  d<,&dm 
ni  d'armes  ni  dc  voitures  ;  s'abdcnanc  de  l'ufa-  à  quelques  autres.  Il  en  procura  à  f.i  C.ithc- a 
■gc  du  mariage ,  &:  dc  tout  commerce  avec  tou-  drale,à  l'Abbaye  d*Eptemacli  («),&:  a  celle  tic 
tes  fortes  dc  peribnnes,  même  avec  d'autres  Prum.  Zucndeboldc  accordai  ceMonaftere 
pcnitens.  Si  le  pénitent  eft  malade ,  il  diff craa  le  droit  dc  tenir  un  Marché  au  même  1  icu ,  d'y 
l'a  pcnitctKC  julqu'aprés  (à  gucrifbn.  11  en  ufcra  frapper  monnoy c,  &  d'y  étabhr  un  pcagc.dont 
dcmàne,  s'Uaquaqoeemienii  qui ea veuille  les  deux  tiers  du  profit  dévoient  appanenir  1 
à  fa  vie.  l'Abbaye  (  *  ).  Le  Roy ,  à.  la  prière  de  Ratbo- 

Apres  ccsoiarante  jours  ,  il  fera  un  an  Tans  de,donnaàlaCathcdralcdcTrcvcsrAbbjyc 
cntcerdansr^tife.s'abAcnant  de  chair,defio-  dc  S.  Servais  de  Maflrich ,  Se  fît  plufieun  au- 
mage ,  dc  vin ,  d'hydromcle ,  &:  de  bierrc  me-  très  préfens  aux  Abbayes  dc  fon  Royaume.  On 
Iccdcmicl,  (i  ce  n'eft  les  Fêtes  ic  les  Diman-  trouve  des  Diplômes  dc  ce  Pnncc,pour  les  Ab- 
ches.  S'il  eft  envoya,  ou  détenu  dcmala-  havcsdcS.GregoircdcMunfterenGrcgoncn» 
die,  il  pourra  racheter ceRcpém'tencc  les  jours  tnal ,  de  S.  MihicI  fur  la  Mcufe.  Ratbodc  ac- 
dcmardy,dcjcudy&dcfamcdy,cndoruunt  compagnoitordinaircmcnt2^cndcboldcdan$ 
^     undenierchaque  jour  aux  pauvTes,DuenDOur>  fcs  voyages. 

ridant  crois  pauvres  (  ic  encore  a  condition     Mais  ce  Prince  inconfbnt  Se  emporte ,  fans 

3u'il  n'ufera  que  de  l'une  des  trois  liqueurs  confidcrcrlecaraâcre  ni  les  fer  vices  de  ce  la- 
ont  nous  avoœ  potlè ,  ic  non  de  toutes  les  gc  Prélat,  alla  jufqu'à  lefrapper  d'un  bâton  fuc 
trois  dans  un  même  jour.  La  féconde  6c  la  la  tête  (  <  )  >  ce  qui  joint  à  les  autres  excès ,  lui 
troiliénie  années  feront  obfcrvccs  de  même  :  attira  la  haine  &  le  mépris  des  Seigneurs ,  mit 
avec  cette  (cnlc  dilFcrcncc  ,  qu'il  pourra  ra.-  l'abandonnèrent ,  &:  fc  ranigerent  du  côl^  da 
cheter  les  trois  jours  dont  nous  avons  parlé ,  Roy  Louis  fon  frère ,  fils  legidmc  del'Empe* 
en  dormant  un  denier  par  jour,  ou  ennourrif-  rcur  Arnoû,  ainfî  qu'on  l'a  vûci-dcvanc 
(âmunpauvr^mâmehotslecasdeina]adîe&  Le  Roy  Louis  oonfervaàRatbodc  la  dignité 
de  voyage.  ,      d*Archi-<hancchcr,qu'il  avoir  eue  fous  Zucn- 

Pbur  les 4%  5',  6* &: 7*ann&e;,voicilamanie>  deboldc ,  &  le  combla  de  bicnf.uts.  Il  rendit 
'  Tc  dont  il  les  obfervera.  n  jeûnera  ces  années-  àl*EglifedcTréves(']  le  droit  debattremoik* 
là  rrois  Carêmes  ;  le  premier  avant  Pâques ,  le  noyc ,  les  Péages ,  les  Cens  &  les  Tnbuts,  tant 
fécond  avant  la  Nauvitc  de  S.  Jcan-Baptiftc  :  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  Ville^uî avoient 
Ques'il  n'yapxs  quarante  joursdejeiineavant  été  engagez  &  aliénez  du  tempt  de  fEvéqne 
cette  Fcte,  il  les  achèvera  aptes  la  Fête.  Le  Vcoroadc.  Le  même  Prince  donna  encore  en 
troiiîéme  Carême  cil  celui  qui  précède  laNa-  908  quelques  biens ,  &  en  particulier  l'Eglifè 
tivîlédeNotrc  Sdgncur.  U  les  jeûnenBOUS  d'Andcrnachà  S.  Pierre  dc  Trêves.  Il  accor- 
rrois ,  en  s'abflcnant  dc  chair ,  de  fromage  ,  da,  à  la  prière  de  l'Archevêque  Ratbodc,  &  de 
dcpoiiTongraSjdcvin^d'hydromclc&debier-  Hatton  de  Mayeoce  en  90^»  auxRehgicux 


.(s)  viit  U/thiS.  t.i.  «MMt  Uati.  f,a9t.C Mf/t'h-  \  (()  iTii—i Cwrwii». ht cintmt.  »mim.*,i- mmàli 

ifj  Picuyc-<,p.;i^u«Rc(k*iJdadcHaicatalfl>l.  . 
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.    ç  de  S.  Fvrc  ,  line  ample  confirmation  i!c  tous  Clcrgc  &  le  Peuple,  ufmt  duprivilcgr  dont  JJ^jU 

§ff.       les  biens  qu'ils  avoicnc  en  cUtlercns  endroits,  nous  venons  de  parler  >  dioilircnc  »  l'an.'  aaen»  t$f, 

XXIX.     Versleinêraeteinpsf')  ondicouvricdam  dreleoflnfcntemeBttlnRoy,  un  hoir  me  dt- 

Dttmnmt  l'Abbaye  de  S.  Maxitnin  le  corps  de  ce  Sojiit ,  gnc  de  ce  grand  emploi  par  û  capadcè&par 

etrft  Ji  qui  avoic  été  cache  fous  terre  du  temps  de  Tir-  ion  courage ,  noininc  Koecr. 
S.Mmi'  tapciondesNonnands.  Unfavtceur  duMo-    Le  Monaftere  de  S.  KtaxiiDin  de  Ttfves  ^XX. 

naftcrc,  fcrvant  les  maçons  qui  tr.ivailloicnt  à  avoitbcaucoupfouifcrcderirruptiondcsNor-  j'^^P* 

réparer  l'Eglifc,  &c  portancfur  Ibn  épaule  une  mands.  Apres  la  mort  de  l'Abbc  Erkcmbcrt, 

groHepierre,  fendeeninarchanc,  quelepavé  étabU  en  S85      demorcvcts  Tan  %$i ,  le  ^l'^cjinl 

s'cnfbnçoit  infcnlibicmcnt  fous  Tes  pieds.  En  Roy  Arnoû  donna  l'A'ibayc  au  Comrc  Me-  tt  Mtp/i- 


Les  Rcli^cux  6c  les  ouvriers  qui  y  travail-  pie  &  railleur  >qu'Arnoûvcnoit  de  lui  donnez 
loîent  y  accoururent ,  9c  on  jugea  qu'en  cet  pourfervkearK^ncnnin ,  &:que  fi  dlcToukir, 
cndroicctoicnccachécslesReliqucsdeS.Ma-  il  le  lui  ameneroit  en  prcrcncc{»).  Cette 
ximin.  L'Archevêque  Racbodc  en  ayant  été  femme  ayant  liorreur  de  ce  blaipiiàne,rcpcjc 
avmi,ordannauii jeûne deiroisjours^&des  (bnemenc  k  Coaue  fan  mary,  qui  dam  le 
prières  d.ans  la  Ville  &:  aux  environs  {  puâ  momentfcfcntitfirappc  d'une  ina>:;imi  dite  fi 
vint,  àlatctede  fonOergé^DcoceflionneUe.  iêiifible,qu'iliâUutremportcrauconibcaudu 
mentarnods pieds, au MbnalteredeS.Maxi-  Saine,  où iliecouvtalafimfe.  LeRoyAmofi, 
min.  Il  entra  dans  l'Eglife ,  fit  fa  prière ,  ouvrit  en  8  8  ,  .i  la  prière  de  Mcgingaudc ,  accorda 
ie  caveau  où  étoic  le  iepuldue  du  Saint ,  fit  à  S.MaxinunlaTcn:cde  Riviniac.  C'cllappap 
éco-leooaverde  de  la  châflèou  du  oeraieil ,  renmene  ce  Coiitte  Megingaude,  nevcn  du 
qui  cc'.r  de  cyprès  ,  trouva  le  corps  entier  ,  Roy  Eudes,  qui  en  891  (*)  tut  rue  par  Albc- 
éc  mcmc  les  ornemens  pontificaux  aulH  fatns  rie  &  Tes  compagnons ,  dans  le  Mooaûerede 
qoesHs  n*y avojeneéti  mis  que  depuis  peu  de  Sixte  de  Rhetel  prés  de  Sietic ,  qui  dl  an- 
jours.  Le  Pontife  h.ir.ingiu  le  peuple ,  leur  fit  jourd'hui  poncdé  par  les  PP.  Chartreux.  Mo> 
voir  réf  oie  6c  le  Piâum  du  Saint ,  &  les  rcn-  gingaudc  tue  enterre  à  S.  Maximin. 
voya  remi^s  de  confblation  &  deconlianoe.  L  Eglife  de  S.Etichaire,  qui'  eft  â  mefint 
C'eft  ce  qu'on  apprend  de  Sigchard ,  qui  difoit  l'Abbaye  de  S.Mathias  prés  la  Ville  de  Trcvei, 
Favoir  ouï  raconter  à  Venidon ,  témoin  ocu-  étoit  alors  âoriilantc.  Les  études  y  étoieut  eut 
iairc. Lecocpi duSainedemcutaqyoaéà l'air,  tivée$(')<  FiwbercmartcttSS^ ,  auicaijciin 
(ans  être  couvert ,  jufiju'ca  9XI1  oonmie  nous  homme  rre^s  habile  pour  ce  tcni^>s-Ia ,  &  Chef 
ledironsci-aprés.  des  Ecoles  de  ce  MonaAae»  y  inftniiiit  plu- 

Le  Roy  Louis  fils  d'Amoô ,  étant  moit^  fieurs  Religieux ,  &  écrivît  cûiq  Livres  en  vers 

9 1  z ,  Charles  le  Simple  Rt)\'  de  Ft  .iikc  fut  re-  clcgiaqucs,  de  la  l  uïr.c  de  Trêves  par  les  Nor- 

coonapour  Roy  de  Lorraine.  11  coni'erva  à  mands.  Il  eut  pour  lUcccileur  dans  le  foin  dea 

rAidiev£que  Ratbode  là  qualité  d'Ardii-  Ecoles,  leMofaieEberhard,  qui  les  gouverna 

chancelier  ,  &:  y  ajouta  celle  d'Archi  ch.ipc-  environ  vingt  quatre  ans,  &  qui  écrivit  en  vers 

Jain  du  Royaume.  Il  porte  catedcrnicrcquar  &  en  proie  les  vies  des  SS.  Euchaire,  Valcreâc 

Kiife  dans  une  Charte  qu'il  obtint  de  Charles  Materne ,  &  ajouta  plufictnschoresirHiflow 

l'an  917  (/^),  dansLiqueilccc  Pruicc  actdrd.r  rc  de  Trêves  ("'}.  II  mourut  en  909. 

au  ClerK  te  au  peuple  de  Trêves  le  privilège  Nousavons  viî  que  les  Abbayes  d'Ocrcn  ou 

é'élire  ron  Archevêque ,  &de  n'en  recevoir  Horréen  de  Trêves,  &  de  S.  Pierre  de  Metz, 

aucun  étranger  malgré  eux.  Qiic  s'il  ne  fe  avoicnt  été  ^loircdées  fiicccflivcmcnt  par  les 

trouve  pas  dans  leur  liglifc  de  fujcts  propres  à  Comtes  Gérard  &:  Matfride ,  &  enfuitc  par  le 

remplir cettcplace, ils nedéchoironrpaspour  Roy  ^lendeboldc ,  &  qu'enfuite  le  Comte 

cela  de  leurs  droirs ,  mais  ils  jx5urront  en  nrcr  Conrade,  &:  Gcbehard  fon  frerc  ,  ayant  rcçil 

d'une  autre  Eglife,  avec  le  conlcntcmcnt  du  du  Roy  Louis  fils  d'Amoû,  les  Abbayes  de  S. 

Roy.  Qiie  s'il  y  a  partage  dans  les  v«rfx  des  Maximin  &  d'Offre» ,  en  furoK  dépouillez  â 

Eleâeurs  ,  l'autorité  Royale  favorifcra  celui  vive  force  par  les  Comtes  Gérard  &  Matfn» 

qui  aura  pour  foy  le  Clcrgc ,  &  le  plus  gtand  de.  Enfin  le  jeune  Conrade ,  fils  de  celui  dont 

notobrcdcs  gens  debien.  nous  avons  parlé ,  les  reprit  à  main  armée  fur 

Ratbode  mourut  vers  l'an  918  f /),  &  fût  Gérard  &  Matfride  (").  Cc(l  ainfi  que  les 

OMictti  dans  fa  Catbtdralc  Après  fa  mort,  le  Mooalkcesitotc&tenpioieauxPiiiflàiiGesl^ 
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ni       ET    CIVILE  DE  LORRAINE.     ÏJv.  X^l 

rjXTT  cuUercs  dans  ces  temps  tic  trouble,  &  fous  Hiins,  ou  J'autrcs  ^tbiues.  j  * 

'*    rEmpirc  dc^rinccs  fans  autorité,  8c  éépta-    En  888 ,  FEvcquc  de  Mec2  |M-b  poflcdîml  tn. 

dam  des  Scij^ncurs  de  leurs  Royaiimc5;.  de  cette  Abbaye ,  &r  accorda  n  ceux  qui  la  dc^- 

jQQQ^    •  Dans  rEvcchc  de  Metz ,  Robert  avoit  fuc-  Icrvoiait ,  la  dixmc  de  toutes  les  Métairies  qui 

jy^f  £.  cédé  à  Valon  ou  Vala  en  88  J*  Il  fut  confacrc  croient  conllniites  dans  Ibn  diftrid.  La m&ne 

vîj»tde    dans  l'Eglilc  Cathédrale  de  S.  Etienne,  le  11'  année  {'),  (lcu\  Rcligicufcs  de  S.  Pierre  de 

MuK.      Avril  de  cette  année,  ^  Ratbode  Archcvc-  Metz  otant  tombées  dans  quelque  t'autcconiî- 

que  de  Trêves  (  *  ).  Il  etoit  d'une  race  iJIuftrc  dcrabic  Jes  aïKrcs  les  dévoilèrent ,  te  les  duf- 

dans  rAllein.ij;nc  (  a}.  Son  frcrc  Viiio  prend  fcrent  hors  de  l'Abbaye.  Cette  ailion ayant 

le  titre  de  Comte  dans  une  Clurte  de  l  'Emoc-  été  dénoncée  au  Concile  qui  fc  tcnoit  alors  à 

Kilr  Amoû  pour  l'Abbaye  de  Maur-muniter  Mea,  les  Pères  ordonnetentpar  leur  Canon 

en  Alfacc.  Robert  obtint  le  Pttllium  du  Pa|>c ,  neuvième ,  que  leurs  voiles  leur  feroicnt  rcn- 

à  l'imiration  de  quelques  Evcqucs  Tes  prcde-  dus  ;  qu  elles  rcntrcroicnt  dans  l'Abbaye,  iC 

cefTairs,  qui  avoicntjouïdu  même  privilège,  y  reroientmifcsenprifon,  pour  fiureferacen^ 

Nous  avons  parlé  ci-devant,  fous  l'an  88S,  ce  de  leurs  fautes  au  pain&  à  l'eau, 

du  Concile  tenu  à  Metz  en  l'Abbaye  de  S.  Ar-  En  90^ ,  Louis  Rov  de  Germanie  ic  de  Lor- 

no6,&desCanonsqalyfi]rencfiafts.  Roberc  ra^,  après rAflTemDléc de Tribur  </),  vue 

y  olfifla  avec  fon  Métropolitain ,  &:  fes  Com-  n  Met/,  &:  fur  l'automne  y  tint  une  cfpeccdc 

provinciaux  (9);  Il  le  trouva  auili à  celui  de  Dicttc,  d.uis  laquelle  il  proi'crivit  les  Comtes 

Tnbaren  895  (  r),  &  s'appliqua  pendanetout  Matfride  CcGctard ,  &  les  fit  déclarer  ennemis' 

le  temps  de  fon  Pontificat ,  à  réparer  les  Mo-  de  l'Etat.  Ces  Seigneurs  font  fort  connus  dans 

nailercs  de  fon  Dioocfc,  à  leur  procurer  des  l'Hiiloirc  de  ces  temps-là  par  leurs  violences 

omcnens  eodefiaftiqtKS,&leslecoarsnec9e(-  &learsvéxadQnsooincrelcsEgIi{ês&lesM<v 

fairo  pour  vivre,  &pourfe  rétablir  des  pertes  nnflcres ,  qu'ibopprimoient  fous  prétexte  d'a- 

qu'ib  «voient  faites  dans  les  irruptions  des  vocatieoudcprocêftion.  Arnalde  Evcquc  de 

Normands.      *  Tocd ,  porta  les  plaintes  coorr'eux  en  894  ail . 

Les  Chanoines  qui  dcmeiiroicnr  alors  dans  Roy  Arnoû  (-  ).  Onavûcl-devantleseffijtt» 

l'Abbaye  de  S.  Arnoû ,  ayant  demande  à  l'Em-  que  fit  l'Evèquc  Vala  pour  les  répridter. 

pereiir  Charles  le  Gros,  qu'il  confirmât  les  Robert  oonfiilca  IcPape Etienne  (' ) ,  pour  \, 

iMcns  qu'ils  pofledoient ,  &  qu'il  leur  fifl  rcn-  fçavoir  fi  imCIcrc  nomme  Flavius  ou  Flavicn , 

drcceuxdontonlcsavoitdépouiIlcz('),l'Ein-  qui  dans  l'irruptiun  des  Normands  avoiiper- 

pereurcnfitcxpédierdesLettrcspar  l'Evcque  mi  un  doigt  de  la  main  gauche,  que  ces  Innde< 

Robert.  Les  quatre  Archidiacres  de  Metz  les  lui  a  voient  coupé,  pouvoit  être  promu  aux 

lb|i&nvirçat  à  cette  Charte ,  &  ils  y  font  nom-  Ordres  l'upcrieurs.  Le  Pape  répondit ,  que  6 

met  Archidiacres  &  Abbez ,  (bit  qu'ils  par-  ccQcrc  n  avoir  point  d'antre  empédiement< 

tafTcnt  lîmplement  le  titre  d'Abbé,  comme  un  ce  qu'il  avoir  fouticrt  malgré  lui  Je  !.i  p.irt  des 

ticrc  d  honneur,  ou  qu'ils  poncdailent  quel-  Normands,  ne  devoitpoint  lui  porter  préju- 

ques  Abblyes  en  bénéfice.  LeRoy  Amoû ,  en  dite ,  puifqtie  les  Canons  n'cxdiient  des  Or- 

891,  confirma  ;tuiTi  ce  que  les  Chanoines  de  drcs  que  ceux  qui  fc  font  muriIe7,ou  (juife  font 

S.  AmoLupolledoient  à  Ars-fur  Mofellc,  dans  volontairement  coupé  quelques  mcmhrct. 

leCbmtedeMetzoadeScar[K)nc  (  <  ).  Dans  Robert  écrivit  aofli  a  Ludelme  Evéque  de 

ces  deux  Titres ,  i!  n'eft  pas  tait  mention  de  Toul  (*),  \yom  lui  recommander  im  Clerc 

rAbbédccetteAbbayCicequitaitjugerqu'el-  nommé  Hcldrade,  qui  éioit  obligé  de ibrtir 

le  était poflêdée par  im  Commendaaite ,  ou  defen  Diocéfe,  pour  éviter  h  nenccunon  de- 

Se  ces  biens  ctoicnt  donne/  à  la  nunfedcs  fes  parcns  qui  l'inciuiétoient ,  parce  qu'il  avoir 

ercs ,  &  non  à  celle  de  l'Abbé.  domié  fes  biens  à  l'Egliic  de  Metz.  Ludclmc 

L'année  précédente  (•),  le  même  Prince  lerecat.AclnidonnalesOrdrcsfiirlesLettres 

accorda  .1  Theotmarc  ArcIiL-vcquc  de  Salz-  dimidoircs  de  fon  Evéque. 

bons,  l'Abbaye  de  S.  Sauveur ,  licuéc  iiir  le  Etienne  Evcquc  de  Tongrcs  ou  de  Liège, 

Lac  deChiefiitinalch,  laquelle  appârtenoità  avrat  été  élevé  dans  l*EgU{e  ét  Metz»  &en 

l'Eglifc  de  Metz  ;  Sc  en  cch.mge,  il  donna  à  ayant  cré  tiré |xiurérrc  fait Evcqiie,  il  confer- 

l'EghfcdcMctzi'AbbaycdeLuxeu,qui  avoit  va  toujours  pour  rEvcqueRoborc  une partiuie 

appartenu  auparavantà l'Evèquc  Drogon ,  fie  reoonnoil&ncc  {*).  Il  hii  dédia  un defes ou- 

qui  en  ce  temps-là  étoit  fins  Abbé ,  &:  prefque  vragcs ,  qui  eft  celui  qu'il  a  écrit  de  toutes  le^ 

^os  Religieux  ,  ayant  été  iâccagée  par  les  Fctcsdei'annce>ficdanslequclilarangéparoe« 
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itodêic  ^  lesCapiniles ,  les  Vcr/cts ,  les  Répons ,  8c  quiledéfendirenc ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  "JJ^^TTu 
99f.  feiColieftes  qui  le  doivent  dire  à  toutes  les  recevoir  de  fccoursduRoy  Hcr^v ,  tjui  ctoic  tt$> 
haiTCS  du  jour  de  la  nukpcndaiK  l'anncc»  audclàduRlùn,donoa;encdcsûcagcsaR^i]]^ 
Etienne  aimokle  distnc&Ia  mnfiqnci  Dooni'  qui  rettn  i  tston  aofvés  de  la  Reme  ISA 
poÉiunCantiqucdclaTrinitc,  SirnottarOfli-  cpoufc.  Vigcricfc  voyant  maître  de  cette  Pla- 
ce de  S.  Etienne  premier  Manyr,  ic  l'Oâùx  oe>  en  fit  rafer  le  Château,  de  peur  que  les 
de  la  mort  de  S.Lambcrc ,  donc  il  retoucha  Allentauids  ne  s*en  ftrvtflcncpour  ruiner  foil 
ouffi  la  vie ,  ccrice  pat  un  Qiahoinc.nnmmè  Dioccfc. 

Cioctdcalq,  &  la  mit  en  meilleur  ililc.  11  fut  II  mourut  de  ocfte  en  917  (">),  k  19*  de 

élcvéàrèpifcopatcn^oj,  flf  mourutcn9zo.  Février,  dans  la  ViiledeMetz  ('),  Scmcea- 

Robert  iivéquedeMetZinûunicen  9 1  ^ ,  le  terre  dans  l'Abbaye  de  Cluny  (  '  ) ,  fondécdC' 

z' jour  de  Janvier,  âpcés  avoir  gouverne  cette  puis  peu,  c'cft  à  dire  en  910.  lleucpourfuc- 

EgUfe  pendant  crcme-crois  ans  Icpt  mois  dou-  cdrcurBcnnon,  dont  on  parlera  daift  la  fuicet 

^^^fT  2c  jours  ^  ).  SoncârpsfiicencenédansbCh^  Je  remarque  tant  de  refTcmblancc  entre  h  vie 

"fj^  **  PcHc  de  S.  Gai ,  qui  étoit  autrefois  au  lieu  où  de  Vigeric,  Se  celle  de  Thcogcrc  Evêquc  dô 

l'on  voit  aujourd'hui  une  rue,  entre  la  maifon  Metz,  dont  nous  parlerons  ci-aprcs ,  que  jé 

épifeopaleAcrE^lifc  Cathédrale.  CeCteCha-  crains  que  ce  ne  foie  la  même  perfonnc. 

pelle  ayant  été  détruite  au  ficcle  dernier ,  on  fit  Luddmc  ou  Hlugdelmc  Evcquc  de  Toul ,  XXîillt.' 

ttanfjiorter  fous  les  voûtes  foûtcrraincs  delà  &fucoeflêurd'Amaldeen895  ,«étoit  (f)  Rc-  ^-^f^*^^ 

Cathédrale  le  corps  de  Robert ,  &  de  deux  au-  ligicux  de  S.  Maximin  de  Trêves ,  avant  qu'il 

très  Evcques  qui  y  croient  cnfcvclis,  &  ils  y  fut  promu  à  répifcopat.  11  fut  facré  la  même 

font  encore  aujourd'hui  (ans  aucune  fcpulturc  année  (  ?  )  pr  Ratbodc  Archevêque  de  Trc- 

particulière  (  '  ).  vcs ,  ulliftc  de  fcs  Suffragans  Robert  de  Metz» 

RobcrtcutpourruccefrcurVigcric(/)  Aile-  &  l>adon  de  Verdun.  Pai  après  il  adUla au 

mand  de  nation ,  qu  i  t  ut  ordonné  en  9 1 7 ,  &:  Concile  de  Tribut  ou  dcTrcvcr  danslc  Diocé-' 

gomrcma dixans&:  trente  jours.  On placiE au  fcdeMayenoc:  Sonnomne^crouvepasdans.  ■ 

«jmmcnccnicnt  de  ion  cpifcopat  la  première  les  imprimez  ,  parmi  les  fourcriptions  :  mais 

irriiptiou  des  Hongrois  dans  le  Royaume  de  Trithcmc  le  lifoit  dans  les  exempLurcs.  On 

^.orraine  (  i  ) .  loue  Luddmc ,  comme  un  homme  d'une  ms 

Vigeric  ctoit  fçavant ,  &  on  dit  (  *  )  qu'il  a  grande  laj^icitc  (  '  ) ,  &  crcs  .ittcntif  à  procurer 

Jaifl'éplulieursmonumcns  de  ion  érudition.  Il  les  avaiuaj^cs  uc  Ton  I  giilc ,  de  la  Ville  épifco^ 

avoic étudié  fous  l'Abbé  VilleUne,  Se  il  com-  pale,  &:  des  Mojiallcrcs  de  fon  Diocéle»  La 

pofa»ntraitcdclaMuiîque,oùilnaicciic  Vi!!c  de  Toul  ayant  été  prcfqu'cntiéremenc 

invention,  defcsrcgles&  j^roportions ,  idou  brulcc  par  les  Normands  lur  la  fin  du  gouvcf- 

lesArithmcticicns(' ).  Durant  les  troublcsqui  Hementdcronprcdeccflcur,  il  travailla  beau- 

agitcrentlaLorraine  pendant  les  année;  9  io,  coup  à  larétablir.  II  y  fut  aide  par  le  Roy  Ar- 

911 ,  9ii&9i3 ,  Vigeric  s'attacluconllim-  noù,  qui  dans  fa  Charte  dacLcc  du  10  de  Ion 

ment  au  i>nrii  de  Charles  k  Simple,  ficnepoc  re^nc  ,  de  J.C^  89S ,  loue  le  zclc  &c  la  fidc^ 

fc  réfouiirc  .1  rcconnoîtrc  aucun  autre  Souvc-  lire  des  Toulois  à  défendre  les  frontières  du 

rain.  Il  fur  même  .iiricgc  dans  fa  Ville  épilco-  Royaume,  6c  leur  iilfechon  a  orna  &:  réu- 

palc  parle  Roy  Henry  l'OifcIcur ,  par  Roger  blir  l'Eglife  Cathédrale  (  ' } ,  pour  laquelle  ib 
Archevêque  de  Trêves ,  Se  par  le  Comte  Gile-  avoient  donné  une  partie  ilc  leurs  plus  riches 
bcrt  ou  Giflibert  (  *).  La  Ville  fut  pnfe ,  6c  Vi-  meuble» ,  qu'ils  a  voient  lauvcz  du  pillage  des 

geric  fut  forcé  de  fc  fouincrrre.  Ennemis.  Arnoù  fit  réparer  à  fcs  frais  l'Ora* 

La  même  année  ('  ) ,  Raoul  ou  Rodolphe  toirc  de  S.  Jean-Baptifte ,  qui  étoit  le  fcul  qui 

R<^  de  France,  ayant  été  reconnu  Roy  par  fût  échappe  à  l'inccndic ,  Se  donna  des  biens 

plittieutsSe^neiics  deLoiitainc,rEvéquc  dont  oonfidenbks  â  k  Cadiidiak,  à  kpriete  de 

nous  parlons,  le  reconnut  aullî,  à  condition  Ludelme. 

?u'il  reprcndroit  fur  le  paru  du  Roy  Henry  Le  même  Prélat  racheta  pour  fon  EgUlcla 

Oifcleur ,  le  ChâcemdB  Savemeen  Alface,  pcciee Abbaye  de  S. Pûnt  (' ),  qu'ime  Dame 
&qu'illcluircmettroitcnmain.  Raouiraffié-  nommée  Prétoria ,  lui  avoir  autrefois  donnée 
gca  pendant  tout  l'automne  >  Se  les  Soldats  ("  ).  Il  obtint  auilï  du  Roy  Arnoû  l'Eglife  de 
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j^^iQ^  Gondrwille,  avec  vingt  Habiians  ou  vingp  LuJclmc  mourut  le  1 1' SqKcmbrc  de  l'an 

90$.    '    Métairies,  dans  le  canton  ckl  ivrcn  (*).  Le  90^  (' ) ''«iiz'tmcdcloncpjfaipat,  &:futcn- 

RojrZucndcboidc étant  vuiu  à Toul  en  898 ,  terré,  noiiilans  l'ii^luc dcS. £vrc»  ou defaint 

aocordaiLoddmeunepardeduBoisdcHeiz,  Maiifuy ,  conuncfesfxrédêocfleurst  matsdans 

Iil»c  de  tous  cens ,  avec  le  droit  de  dialle.  Ce  i.i  Catlicilralc ,  .uvanc  l'Autel  <Jc  S.  Martin; 

Prince  dooiuaux  RcLgicux  de  S.£vtc  le  droit  ce  (jui  tut  rcjjardc  comme  une  cl\oic  nouvelle 

dcpefcheibdihMdâledcuxfiNSparibnai*  &  excraocdinaire  (''],  fiir-cout  aptes  avoir 

ne,  (çavoirlcMcrcredy  &:leVcndrcdy->  &  il  depuis  long  temps  clioifi  &  icpukuce  dans 

fc  dqporta  des  droits  que  les  OtHacn>  prcten-  rAbl>aye  de  S.  £  yicl 

doiefit  «voir  dans  les  Bois  de  &  Evie,    dans  .  Il  eut  pour  fucoefliair  Dragon  ou  Dreux  t 

ceux  de  la  Cathédrale.  mais  ce  ne  fut  pas  fans  difficulté  :  cir  le  Clergé 

,Laincmc  année ,  Ludclmc  fie  une  éi^ccc  de  &  le  Peuple  s  cuoc  d'abordpan^^cz ,  ne  pu* 

Teftamenc,  par  lequel â donne i  fis  Chanoi-  renc  convenir  lîir  le  choix  o'un  Ev£que  {*% 

nos  (')  laSdgncunc  do  Vilicy-S.  Etienne  (»^),  L'oti  en  vint  même  jufqu  a  prendre  les  armes. 

au'ii  ccQoit  de  la  libcralitc  du  Roy  Arnoù  »  &c  Le  Peuple  s'éleva  contre  la  Nobleflc  i  il  /  eut 

eSimdebdbklbnfiJsiàdiargedefairenie-  du fang  répandu,  HedefpmdsdelbrdrcsoQnw 

moire  de  ces  deux  Princes  dans  leurs  pncrcs  au  mis.  T.nUn  le  Clergé  ennuyé  de  tous  ces  m.uix  , 

jour  anniverl'aire  de  leur  décès  >  à  cuudicton  fc  réunit  dam  le  choix  de  Drogon  ou  Dreux , 

atffli  qu'ils  fctoienc  memoite  delui  dans  leur  qui  ccoitd'unetaoeilluftv,  fccirofribnoriginé 

commun  RéfcdDirc  ,  au  temps  de  leur  refc-  des  Rois  dcdc^  Kmpcrcurs  ( '),  ét^nt  parent 

âion,  &quc  icPrécrede  fcmaine  diroictous  de  Charles  le  Simple  Roy  dci-rance.  {s).  Il 

les  jours  laMeflè  fiic  l'Autel  pi  cs  duqudilfe-  eue  d'abord  afl*ez  de  peiitei(êinetaecnpo£- 

roit  enterré,  &:yiéciKloitJieip(iaGSpourleS  fcifion  de  f^>n  l-vcclic  ;  les  Seigneurs  du  pays 

Fidèles  dchuus.  craignant  qu'il  ne  favorisât  trop  le  Roy  Cnar- 

Lelloy  Louis  i  fils  tfgitiaie  &  fucccflcur  fes  contre  Louis  III.  Roy  de  Germanie,  àqui 

d'Arnoù,  étant  entré  en  900  en  Lorrainr ,  ac-  la  Lorraine  appartcnoit  alu:  v  1  c  nns  le  loignit 

corda  à  Ludcime  le  droir  de  battre  inonnoyc  àla  NoblcHc,  Se  forma  un  puiiiant  pariicontrc 

dans  la  VilledeToul  ('),  ledroitdepés^e,  r£vcijuc4rnatscdnt<i,paaicparfbrce&par 

&  la  franchifc  dans  tout  le  Comté  de  TouJ.  adrdle ,  partie  p;ir  .irgeiit,  gagna  le  Peuple, 

Ce  Prélat  en  obtint  encore  d'autres  naces  6C  le  Comte  Gci  ard ,  qui  ruuroduUit  iÏKrc- 

dansun  voy;^e  qu'il  fiti Strafbourg,  ou èiott  cernent  dans  la  Ville  (  '>  ).  Alors  la  Noblefle 

le  Roy  I  mais  ce  Prince  lui  défendit  d'inquic-  voyant  qu'elle  ne  jxjuvoit  plus  empêcher  que 

ter  le  Comte  Bofon,  qui  s'ctoic  emoaré  des  Drogonne  iouitdcfon£vécbé,iutobl^éedc 

Abbayes  de  Bon-moutier  8c  dX^mniville.  lereoonnouret  &lePtèIatdm9la  fitite^fut 

L'Auteur  anonymc.qui  a  écrit  les  vies  des  Eve-  fibicn  les  mettre  dans  (es  intérêts ,  qu'ils  le  fa- 

ducs  de  Toul,  conclut  cellede  Ludelmc»  en  vorilcrcnt  en  toutes  choies.  Louis  Im-mcme 

dtfancquefi 00 voufait entreprendre dedécri-  agréa  fan  ëleâion',  &J>rDgon,  par  lafagclfeL 

re  la  faintctc  â£  les  grandes  aclumsdece  Pré-  de  ion  gouvernement,  reiinic  UNIS  les  cipcics» 

lat,  il  Êuidtoit  en  compofcr  un grand  volume,  âceagna  tous  les  caurs. 

Mais  tm  autre  Ecrivain auflt  anonyme  (  ^ } ,  Mus  l'épifcopat  de  i;)rogon ,  les  Huns  oa 

h'en  doime  pas  une  idée  fi  avantageufe.  Il  dit  Hcmgrois  firent  plulieurs  irruptions  dans  U 

£'à  iavezitcil  étoitd'unc haute cxtraâionfo  LottîuiDe,  Se  ruKncrem  la  plupart  des  Mona- 

ilefiÊdle,  Se  aifes  entendu  dans  les  :iffidres  fleresdûpays.  Onoonipteaumotns<]uatreou 

tdiworclles,  mais  peu  exercé  dansla  viefpiri-  cinq  irriiptions  de  ces  Barbares  ,  depuis  l'aa' 

tndic»  dcdansladévookm  :  (>i'il gouvcmott  910,  juliqu'cn  9}6  ou  9^7  i  Se  bien  que  les 

ksRcbneux&IesChanoinesdeibnDiocéTc,  HiAonens  varient  fur  b  datte  des  atinécs ,  par-- 

non  en  Pere ,  mais  en  Maître  fcverc ,  prenant  ce  qu'Us  racontent  des  évenemcns  digérais  ^ 

letm  biens ,  6c  en  difpofant  à  fa  volonté  >  Que  ils  conviennent  que  la  Lorraine  a  fouvcnt  t cf- 

pour  le  punir ,  Dieu  le  frappa  d'un  grand  mal  fenti  les  effets  deleur  cruauté.  Dés  h  première 
au  bras  j  qui  le  conduifit  bien-tôt  au 
l'onzième  année  de  Ton  Pontiâcaté 


XXXIV. 

Ladtbii. 
DrtgtmE^ 
vê  fin  dit 
Tod, 


XXXV: 

du  Hunt 


{«)  Mf.  S.Miutfmtti.  InfMft  Livrinfi  xx.msnftiUvU- 
lii  f  IM  duHiUmr  V^tndr»  ,  Smvï»  ,  Kitiitti ,  iuftiléu»  d* 
H»wis.  II  aciqfii  jufli  i{.kI({u«  biaBaUlc)r,  à  BdlcviiJe,  à 
Rolîcrcs ,  i  Ml  .11  ..lo ,  l\  .1  Mciliichc.  Ptmvn ,  f.  fi*. 

(j)  ytJt  !  ).Amn»l.UnU-f.«f$.  •  • 

V    lucm.  rUÊ»tiammf.S.ttâiÊfiitiL  Idhcnm, 

pig.  IJO. 

(«)  Mf.ffmiHMMmfiitlI.  Maactauncrianirmtaut&tclo- 
ocum ,  cum immuniuK Comitaiâk  Iti frimti ,f-'io. 

(O  SfJpM».  CAmNC 

{4)  Uj.  OutHiMMfiiHk  MqUminnttbM,  câmnallas 
txxjiuc  feccrit ,  qui  janprijaMftfiiklIli»  fiwm  imtd  momftc- 
iiwS.AfàddcBcn(>  Ammm*  VoidwifiMtiflK, 
fftottt&ttaméthQitékitt  -  "  


Ibisqu'on  les  vit  dans  ce  Royaume  en  9 1  o ,  iU. 
brûlèrent  la  Ville  de  Baûc  ('  ) ,  &les  Abbayea 

Lugdclinim  crypti  ficct  hic  jirxu  fua  Ictipa. 
Aichimandtiavivit ,  vitircdîniiiâ. 

Villuci  vilUm  cor,)"  j-jiUi-i  îMiiiilit  illam. 

Du  ;mij  i.^  iK'ti:  rlillr'C.n-  :[t|t?ic. 
F-luj  IhJlIi  1:1)1  «iulco  tjvcmc  M..:ià. 
(«)   Fknni;  H.lt.dc  Tou! ,  p. 

(  f  )  CltMU  Htitria  J  Ltihtrmg-  ^fifitt-  TuS,  éa.  njf. 
Acgii  &  Impcmli  pto^cnic. 

(f)  CMfiliSimfl.  frtuft.  frt  itiUf.  ThS.  afhj  Benoll 
HilL  de  Tâul ,  f.  xvèf.  l'n>  fiaciitatc  tt  conCinguiiituic  ipfial. 

(h)  Mf.fÊBaiUMifuHi.  Ici  preuves,  p.  I/o.  Hi^  <«■ 
dis  ^e^m  nnbn^v  iqpi  jwMito .  Don^ 

iicïnàpi  OGHfflMnfc 
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^^j^,^^  de  S.  Dicy ,  de  MoytmnoiRier  9c  é^EdnL  roiflîalc  de  RenUieaiont  d'une  voix  haffe  8c  ^JJJïTS 

$fp,     '  Ces  deux  dcrnicrcs  ctoicnr  alors  ocaii-icrt  par  lugubre,  comme  pcrfonncs  dans  le  danger  &  gj>, 

des  ClcrcsouQianoincs,  qui  Furent  obligez  dans  la  frayeur,  «Stquui'olci.tclcvcr  leur  voix, 
dcfêdi/pcrferoùilspurent,  a^tréslcravagcdc      Ondicquc  loriqa'dks  voulurcncpaflèr  la 

leur  Monadcre  ;  en  force  qu'a  peioc  rcftt^-il  Mofcllc ,  l'eau  fe  trouva  nOcz  baile ,  mais quâ 

un  (ëul  Clerc  dans  chacun.  •  les  Huns  s'écanc  prckntcz  pour  la  palier  qucl- 

TOCXVL     L'Abbaye  deRemircmonc  bâdeparS.Ro>  que  temps  après,  lacrouvcremfi  ettflèe;,<]u*ik 

TriflMian  nuric  fur  Je  nwnt  Habend,  nommé  aujour-  n'ofercnt  s'y  bazarder.  Apres  que  cet  orage 

dcf.-il^    d'huile  Saint-Mont,  lucauili  brûlée &racca-  iutdiiiipc>lc$Rcligicux&KcligicufcÂdcRc- 

b^ytdtRt-  gcc  par  CCS  Barbares  }&  les  Religieux &Reli'  mirenKHicmoariKrencenleur  Monollerc. 
"""^"î    eiculcs  furent  oblicez  d'.ibandonncr  ce  Ç.xmt      On  trouve  un  Acte  de  Gifclc  Abbeflc  de 

fgf^^  ^icu ,  &  de  fc  retirer  dans  le  Vallon  qui  cltau  Rcmircmont,&  de  coûtes  les  Damc&quj  coiq, 

ftHntkd.  pij^deccttemoncagncaadclàdelaMo&lk,  Mlbioïc  là  Commuiiauté,  qiri  accordent  aux' 

où  ils  tranfpoitcrcnt  les  corps  de  leurs  5S.Pa-  nabitans  de  Lezcou  Alzc,  prés  Mirfal  cnLor- 

crons  Ame ,  Romaric  &:  Adelphe.  Ilsybâd-  raine,  leurs l'ujccSj  excmpciondc  lamoidédc 

rencanc  Egiifc',  6c deux Monaftercs  t  liin  dè-  leuts  anciennes  Servitudes  j  en  oonfidciatibii 

die  .1  S.  Pierre à  S.  Paul  |K)ur  les  Rcligicufcs ,  de  ce  que  leur  village  avoir  été  ravage  par  les 

^l'autrcfous  l'invocacion  de  S.Add})lie  (*)  Huns,&laplupartdcslubicansimsàmort(")> 
pour  les  Religiûnt.  Dans  ccOe  oocafion  on     L'Abbw^  de  Lnxeo,  votfîne  de  Rendre-  XXXVIL 

leva  de  terre  Ls  corps  des  Saints  donc  nous  ve-  mont ,  rcflcntit  auffi  les  efFccs  de  l.i  fureur  des  DtfiyJns 

nom  de  parler.  Drogon  EvêquedeToul,  &  Huns.  Dans  leur  première  irrupuon  ils  ccn- <''«/<0'^ 

Ibn  Qergés'y  trouveienCi  Les  corps fûreae  nerentdy  menre  lefeut  mab  us  n'y  purcnc  ^f^-^j^ 

trouvez  aufïï  entiers  que  s'ils  ne  vcnoientquc  rciifllr  (  »  ).  Dans  une  féconde ,  ils  dirpcrlcrcnt  ^^"j^^' 

d'ctrc  inhumez.  Ils  avoicnc  iâns  doute  été  cm-  les  Religieux  de  ce  Monaftcre  i  &c  leur  Abbé 

batoncz ,  puifqu'il  eftdicquelecorps  deS.Ro''  nommé  Gibard ,  qui  s'ccoic  fiiuvé  bin  «fe  12  > 

marie  fut  rire  du  cercueil,  SOÏde  fic  fut  rencontré  par  ces  barbares,  &  percé  de  Hc- 

Gonunc  une  colonuie.  chcs  au  lieu  uoninife  Martin-cclle  (  /}<  L' Ab- 

Onleslavaavecduvînmâédedroigucsaro'  baye deLare,qttin'én eft pas  ëbignée,  fut 

matiquc-';,  &.'on  leur  coupa  la  barbe,  qui  leur  brùlcc      ("accagéc  en  ce  mcmc  temps  :  mais 

ctoïc  crue  dans  le  tombeau ,  ic  qu'on  conicr-  l'Empacur  Ochon  la  èt  réublir  par  un  fainc 

voie  encore  du  ccmps  de  Valdenaire  (')  dans  Abbe  nommé  Bdcramne  ou  Yelcrananeff), 

l'EglilêdcRemiremuiit.  l  a cliofen'eft nulle-  qu'il  fît  venir  d'un  lieu  nomme  Alavefbcrg, 

nencmiraculcuic  s  mais  en  ce  ccmps-là  on  la  iicuc  entre  Mccz  Se  Stralbourg,  où  il  vivoitrc- 

«on^eraoommecene.Onenveloppale$(âints  tiré  avec  quelques  Religieux.  D  vint  â  Lu» 

Cerps  dans  des  linges  très  purs,  &:onIcs  mit  vcrsl'.in  959,  en  rctafaJiC  Jcs  édificcS,  &  7  fic 

dans  de  nouveaux  cercueils ,  ou  dans  des  châl-  rcâcunr  robfcrvancc. 

fts.  Et  comme  cette  de  S.  Romaricfe  trouva    Dorant  ces  troi^Ies,les  R  cligicux  deS.  Evte  XSCXVDL 

tropcource,  onfutobligédeluicoDpcr  Icncrf  refugicrcnc  le  Corps  de  leur  Patrond.ms  l'en-  La  RtE» 

dclaioincutcdugaxNÎj  donc  il  foruc  quelque  ceinte  de  la  Ville  de  Toul ,  en  l'Eglilc  de  S.  ^'"^iJ' 

pende  fang.  On  mit  ces  Saints  dans  la  nou-  Jean-Baptiftc,  quieftdansleCloftredelaCa-  ^^J]^ 

vcllcEgIiicdcS.Picrrc,fç.avoirccu-4dcS.Ro-  thcdralc  (      L'Evcnuc  Drogon  voulant  en-  j^yy^^^ 

marie  âc  de  S.Amc  lous  l'Autel  de  Nocre-Dar  richir  fon  Eglilc  de  ce  trctbr ,  rélbluc  de  l'en'-  j-^j, 

me,  te  cAcd  de  S.  Addphe  fous  l'Autd  de  lever  fiircivement  :  mais  deux  Religieux  de 

S.  PauL  S.  Evre  étant  informez  dp  fon  dclfcin ,  le  pré- 

QueUjues  années  après  (">)«  lesmôncsEn'  vtntcnt,  &  cachcccnc iecrctemcnt la  Qiill'e 

nenm  écint  encore  tentiez  en  Lorraine,  les  du^dnt  dansune  groneqn'tls  avoicnt  pi'fcpa- 

Rcligicux  Se  les  Rcligicufes  nouvellement  ré-  réc  h  ce:  crt'ct ,  où  ildcmeura  pendant  environ 

•  tablisà  Rcmiranont,  fe  virent  oUioczdcrc  Ibixaoccans,  julqu'àccqucS.  Gérard  le  cirât 

fiwTcravccIesRcliqnesdeleoisSSwPattons,  de  cet  eadrok,  Acle  remit  dans  kMoaaftet» 

fleoeqi^flsavcNcntdc  plus  prcdeux ,  au  Saint-  de  S.  Evre. 

Moatylieudelcurprcmicrc demeure,  Enme-  Lesmauxqueksiiongrotscomnurentdanï 

moire  de  leur  fuite  précipitée  Se  noAume ,  laLortaine,  tnrenttcls ,  que  les  peuples  aban- 

Ics  Rcligicufcs  infticuerent  une  Mefle  à  min  lut  donnant  les  villagcs,{c  rctiroienc  dans  les  mon- 

le  xo*  jour  d'Août  1  nommée  la  Mcile  piteufe ,  tagnes  ic  dans  les  Villes  fortifiées*  emporcanc 

parce  qu'elles  la  diantent  dans  l'Eglife  Pa-  avec  eux  ce  qu'ils  avoient  de  meillcitt.  Les  en? 

(•)  Vons  dam  In  PKUNs.M.fjtf.  La Cuic du  viOtti» 

Rcntifnnoiic  f  wii  I^mi  ti So. 
(«}  ni  I  r  r  I  f  ff  1 1  1/ 1»  mm^wh  fMniimy./if 

xxiv.  vff*. 
(f)  Idtm  ftl- XXV.  vtrf». 
{f)  Ch*rum*nsJ!iTii  Lurtmf. 


iait)7.  Mw jc|>cnlcqH'il£MlliiC9I7.rii«if«-, 
M- 1.' s.  Mmul.Bt»*d.'f.  ii4. 

Abbrt  ic  S.  AJcIphc.  VîU  AdiUitrm.  MtUmf.  1. 1.  BM.  L*U. 
f,  ért.  J'ai  rnk  djoi  le  Nécrologe  de  &  mthkJ  on  Abb£  de  S. 
Adelphe.  i>  OS'tr.  ci.  SctxtrtuAUaiS.Aitlfhi. 

.  |/)  ValJi.n.iiu  HUl.dcRctnirctnoni,  1.4.  ex.  te  lo. 
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ty^.  ^   àfeaSckùaag  ;  ic  les  anciens  monumcns  du  parle dc&ncdeTïCieifcde  Piice$  jiiftificati>  ' 

ps^  nous  a}i}ircr.iicntt]uela  plus  grande  par-  vcs.  Quclijucs-uns  (')  prctcndcnc  que  c'cft 
lie  des  habtcam  des  diocdcs  de  Mca  >  Toul  laprcmiac  tbadation  faite  par  raince  iialaber- 
it  Verdun  périrenc  dans  ces  temps  malbeu-  ^  L'Autàtr  de  û  viediequ'dle  ootninençai 
rcux  (  '  ).  Ion  MonaOcrc  dans  le  Faubourg  de  Langrcs 
XXXIX.    QiailcslcSimplccuntvcnuàToulcn^ii,  (''),àquaranccmiJlcs,ouvii:i^lidîcsdcrAb-         ■  > 
Soifiù$  oon&ma  au  Chapitre  la  poflèffion  de  cooi  Tes  b^deLtiM9»inaisqa*cniukedleleifanP 
dt  ChaïUi  l,icns ,  à  condition  qu'après  fa  more  on  fcroit  Tcra  à  Laon.  OrPoolangy  cft  à  quatre  ou  cinq 
b  Smpu   ^  annivcriàicc  pour  le  r^K»  de  Ton  ame.  Le  iicîics  de  LangKS  »  &  on  n'a  aucune  r^nniC- 
même  Prince,  en  9tj ,  aooordaâl*Evéqiie  fànce  qo'cUe  aie  jamais  £cê  plus  prés  de  oéi» 
5Ji£       Drogon  l'Abbaye  de  Bon-monticr  (  '  ) ,  qui  VJlc.  Deplas.fiiiicc  Salabcrgc  abandonna  cn- 
avoic  été  tbndéc  long-temps  at^oravant  par  àércroenc  fon  premier  éubJillcmcnt  >  avanc 
FEvéque  Bodon,  &qm  vK^héàtèekAx-  qu'ilfâfachevèt&oonelicnallc-parc, qu'elle 
noûEvcqucdcToulparlcRo^Lotluirc,  en  y  ait  loiAc  une  Communauté.  Quanràlafon- 
liainc  de  la  fermeté  que  ce  Prélat  lit  paroîcre  dation  de  Poulangy ,  void  comme  on  Ja  c»: 
dam  ralEdredn divoicequece Prince  Yooloic  ooate(*lL  UnSeignettrdeCliiBOinrayanten- 
fairc  avec  Thictbcrgc.  Charles  rcfnt  ja  cot-  levé  une  fille  du  ComtcdeChampagnc,  celui- 
te Abbaycàl'JEglilcdcToul)  àcoiuiiuon  que  çipoivAiivitccSe)gncur,lepric«ooiiâquarcs 
tous  les  ans  on  donnerok  aux  Chanoines  fie  biens,  &  le  condamna  à  moff:  niais  h  lèni» 
auv  Rc!ii;icux  un  repas ,  le  jour  qu'il  ctoicpar-  me  de  ce  Seigneur  ayant  demandé  fa  grâce, 
venu  au  Koyautuc>  c'cilàdirelczS'  de  Jan>  l'obcint,  à  condition  qu'il  foodctxùt  un  Mona> 
yicr,  &:  qu'après  (àmott,  on  &ioic  ce  jour-là  flete  pour  des  Rd^îeiifes.  Cote  Dame  iê 
fi>n  anuivcrfairc.  chargea  du  foin  de  le  faire  bâtir ,  &:  s'y  retira 
XL       II  dt  remarquable  qu'en  ce  tcn^ià  il  y  eût  enfuite  avec  fes  deux  filles.  Onditqu'cllci 


tUsChs- 


C^/MM  dcsMoines&desChanotnc$,oudcsClêrcs,  fiiccntenéedansuneChapcllcl 

Uy^vtit  dans  la  même  Eglife.  Par  exemple  Siric  Ar-  Ton  voit  encore  à  pcfcocdcsicftct d'un  ai^ 
chevcquc  de  Cantprberi  ttouva  dans  ion  lîeU-  cieo  à  la  Molâïquc. 
fedesOercsnllcz  avec  les  Moines,  &  y  &.  Mais  ttNitouaeftfiMidfcpitcâcfiirhtradi- 
fant  les  offices  de  Sonneurs  ,  Se  autres  fou-  tion  de  cette  Abbaye,  que  fur  aucuii  titre ,  ou 
âioQS  moins  impoctamcs  («).  Dans  l'Egl^é  Hiiluirc  authcoaquc.  Le  plus  ancien  monu- 
Cachédrale  de  Toul  («  ) ,  Qiarles  le  Simple  nencqin'oa  connoilTcqui  parle  deFAbbayed* 
veut  qu'on  donne  un  repas  aux  Moines  Se  aux  Poulaiigy,cft  ccliu  de  l'EglifedeToul ,  qui  dit 
Chaitoines  le  a  i'  de  Janvier ,  en  là  mémoire  >  qu'aucommenccnKocdkidixicmciiccl^ceM» 
9c  en  rcoonnoiflânoe  de  la  rcfticution  qu'il  a  nafterefutdonn^âi'EvéqQeDrogon.LesETê- 
faitcdc  l'Abb.iyc  de  Bon-monticr  à  cette  Egli-  quesS.  Gauziin  &:  S.  Gérard  l'ont  encore  pof 
fc.  S.GcrardjÉvcquedeToul(/),introdiuiit  udé.SouslepondâcatdcS.Geratd,c'cftàdire 
dansiâCacfaédraledes Moines Grecs&Eoof.  farkfindttdixi£»eiiÊcle,BninottEvâqaede 
fois  avec  fcs  Chanoines.  On  lit  (  •  )  qu'un  Moi-  Ingres  s'empara  de  Poulangy.  Bcrtholdc  un 
œdc  S.  Etienne  de  Toul  enleva  les  Reliques  dcsluccefl'otrs  de  S.  Gérard  s'enplaieoiL  Oo 
defaioceBeUende, duMonafleredeMerbec  tincàœfiijecen ioo5,une grande Awmhjfc^ 
Unvanus  .■\rchcvcque  de  Haïubourg,  intro-  dont  on  ignore  le  réfultat  :  mais  ilncparoîc 
duiûtlc  premier  la  viecanoniqucdansfonEgli-  pas  que  dq>uiscc  temps  les  Evcqucs  de  Toul 
fe  { '  ) ,  où  l'on  voyoit  auparavant  des  Qero  aycnt  polledioetce  ABbaye. 
6c  des  Moines  mêlez  enlcmblc.  On  voyoit  Au  commencement  ,  Drogon  Evcque  de 
la  même  chofc  dios  les  Abbayes  de  S.  Riquicr  Toul  combla  de  biens  les  Cbanomes  de  fa  Ca- 
9C  de  Cocbie  ;  &  j'ai  rcmacquè  dam  cdle  de  diédrale.  D  lew  donna  le  Village  Se  ^glilê 
S.ya(l  d'Arras,  des  QciCSqidy  font  encore  de  Dommanin,  &:  l'Abbaye  de  S.  Maninfur 
i  Kc&ntrofice  dç  PorcienÂcde  Sonneurs.  Mcufe>prochc  Sorcy ,  aujourd'hui  réduite  en 
Louis  m.  Roy  de  Gecmanie  accorda  aufli  pacoiflë.  Il  acquit  qu.uuiié  d'autres  finds  à 
i  Drogon  TAbbayc  de /"«irwrff,  apparcm-  fonÇdiliêC/)  mourut  en  911  ou  9zz(/), 
AAmIm.  mcntPouIai^  ( ^  },DiocéfedeLai^es.Ccttc  le  kjanv>ka,  après  fept  ans  d'épilawac 
SiLmf*  ^^^F  ^  octtaincrocnt  ox»  aiictaiiie:iiiaijs  BfiscnnwàwftvRdiMialc^dewl'Ai^ 
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jf»}  Vafa.'cF.Biaakli!ideTaal,f|L}w.jou 
(r)  iCafe'l.  i^i.mmL  Êmud.  f.s*h 

(y)  Iitmt.*.f.f,âéam.9t4» 

(m)  Idtm  t.  4 .  f  éo. 

f^i  Ex  >iJeeq>«o  Ludowd  KqthAtlmilttPlMlhlIffnfcm 

tmmt.  Mifi.  Efijft.TuB.  Ici  Premrcs ,  p.  l$m. 

(t)   L:  ['.  Nico'âsVigaicr,  McnuMMI  


&  Lmre  da  P.  la  fnilfe*  1 

dePouUiigr.ca  i7»l 

(/)  in  Btrtrètitmn»  mm^um  1.  mtdituum  XttUfs 
Dtmmi  Afri  {  Donv-Evir.  )  t*nUm  frttm  Eulifi*  S.  MiU' 
rU  i»  Vtrmtnft  (  <UtM  le  Vcrmois.  )  fm^lim  Rrf  iM.f  a*  diti- 
tm  SrmMnditi-  L'Et{(|k Fmcuk STOu  dcja  obtcnuGct»  &»• 
ICI  <!•'<'  Roii  Louis  &  Lotbiinb  V^IlllSBitHCBtJlItMldAV* 
Ici  Preuves,  pag.  iji 
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ccl  de  S.  Pierre  C*)  »  d'où  il  a  été  tramicrc  ment,  Se  fous  celui  de  ics  pré  JéccfTeurSjpnn- 


^    dans  la  ChàpeUede  la  Blanche-Vierge.  Ueut  dpalcmenc  dans  l'irruption  que  les  Nornûnds  19». 

joLit  fucccdciirGauzIin.  firent  en  Lorr.iinc  en  889  ,  dans  laquelle  ils 

XLIL      Dansl  Evêchc  de  Verdun,  Dadon  Abbé  de  brûlèrent  les  Villes  de  Toulâi  de  Verdun  ,  de, 
D*dM  S.  Vanne  avoir  Ibocedi  en  SSoiBeracd  dans  fbenc  mourir  plufieurs  Vtèaes  te  pluflenis 
Ft'èjut  de  le  gouvernement daDioccfc  (  '  ).  Vaflcbourg  C'icrcsdcs  F.glilcs  de  S.  Vanne  Se  de  la  Catlic- 
ycnùut.    (  i  )  dit  qucLouisRojr  deCcriTunic  éunt  vc-  dralc ,  qui  furent  rcgardezcommc  Martyrs.  Il 
uni  Verdi»,  y  trouvarEvéché  vacant  par  la  catvitauflTi  en  99  j  { f  )  des  Mémoires  de  la  vie 
nuntde  Berard ,  en  fit  pourvoir  Dadon  neveu  de  fcs  deux  prcdcccireurs  immédiats  Hatton , 
de  Berard  (  '  ) ,  pour  qui  ce  Prince  avoir  de  8c  Berard  Ibn  onde  [')  »  6c  des  biens  qu'ils 
TtffcGdoa.  DeftoertainqiieLoaisdeGenna-  avoient  fait  â  kar  Egliiê.  Il  fit  un  Regbte 
nievintà  Verdun  en  879  ;&  Dadon  recon-  exaft,  dans  lequel  il  difcemoit  ce  qui  apparte- 
noit  qu'il  avoit  eu  l'Evcclic  par  la  laveur  de  ce  noit  aux  Chanoines ,  &  ce  qui  étoit  de  la  man- 
Prince.  Ainfi  on  peutmettrelbiicaaunenoe-  ic  Epifcopale  s  apparemment  en  exécution  du 
mcnr  en 879  ou Mo>oamme]e marque Yaf-  Canon  13.  du  Concile  de  Tribur  auquel  il 
fcbourg.  avoic  allîfté,  &:  qui  ordonne  que  l'on  fera  la 

-  BcmilfeAidievêquedeTr^esfonmetro-  diftiibntiondubkndesEglâcsenquatrepartSi 
policain  ,  trouva  ttes  mauvais  qu'on  eût  fait  lapremicrejxiurrEvcqtie,  la  féconde  pour  Ic 
cette clccbonlansqii'il)rcûcétcappcllé. Corn-  Clergé  ,  la  troiiiéinc  pour  les  pauvres,  &  la 
me  Verdun  itoit  de  la  Souveraineiè  de  Louis  quatrième  pour  les  réparations  des  bâiimeiis. 
de  GcriTuuiic ,  lequel  n'ctoir  pas  Souverain  de  11  fait  im  dénombrement  de  ce  que  l'Empereur 
l'rc  ves ,  on  ne  crut  pas  apparemment  qu'il  fur  Ourles  le  Gros  avoic  donné  à  Ion  Eglife ,  &  il 
à  propos  d'y  faire  venir  un  Prélat  d'une  autre  dit  que  leRoy  Amofl  loi  avoit  acootdé  l'Ab- 
dt>niinari(in.  f^ioi  qu'il  en  foit,  Bcrtulfc  rc-  baycdcMonfaucon  ,  dcdiccA  S.  Germain, & 
fufa  de  cuniînucc  l'cledion  de  Dadon,  non-  lîcucc  danslc Dormois  (  ' }  ou  Dolmois. 
oblbntlesinftancesquehiienfirleRoyLouis.  Son  attadiementâmtRobde Germanie  lui  XLIV. 
CePrincccnccrivitnicmc  au  Pape  Jean  VIIL  attira  la  difgracc  dcCharlcs  le  Simple,  &  la  B^f'fV' 

aui  exhorta  Bcrrultc  à  donner  iacisfadion  au  haine  du  Prince  Bolbn  (  ' }  >  qui  lui  imputoit*  f*^**^^' 
Loyt  maisl'Ardievfque  tint  ferme  teaux  autres  SewneuRlxNrains,  la  more  du  ^^^^ 

Dadon  fut  flicré  fans  fon  agrément.  Roy  Zuendcboldc  ,  auquel  en  cfFcr  Dadon 

Aprbfonclcvacion,ilconl'crvarAbbayedc  n'avoit  jamais  été  aricdionné.  Boibn  ayant 
S.Vannc.&gouvetnal'Evêch&pendanttre»-  ai^mUfe des  Troupes,  oommenoic  raille  n- 
.  te-huit  ans  avec  beaucoup  de  zele  &:  de  vigi-  vngcs  dans  les  Terres  de  l'Evcque  de  Verdun , 
lance ,  6c  acquit  de  grands  biens  à  Ton  Egliic.  brûlant  les  Villages ,  &  pillant  cous  ceux  qui 
'  Il aflîfta en  SS8  anCondledeMetz,donr nous  comboient  entrelesmains.  Pbiu- femetcre  en 
avons  parlé  ,  &:  en  8953  celui  de  Tribur.  La  ilatde  lui  réfifter ,  Dadon  fit  venir  à  Verdun 
36*  année  de  Ion  Epil'copat,  de  J.  C.  916  ou.  beatKOup  de  monde  poiu:  fa  défcnl'c mais  il 
917,  rallié  CaihedrakdéVetduntticbi4-  ne  put  empêcher  qu'un  jour,  l'an  91 7,  l'Hglifc 
léc,&la  plupart  des  livres ,  liCteS&documens  de  Vcrdun,&:  la  plus  grande  partie  de  la  Ville , 
pécîrei»  dans  cet  incendie.  nctiûtbhiléeparcraluronicnlcmblcleslcccrcs, 
XLIIt.  •  Benhaire  Fïécre  de  oetteE^lilê,  qui  vivait  dianes  &  montmiens  des  fondations,  cbna- 
A"***  alors,  poiirempêchcrquc  la  mémoire  des  Eve-  rions  &  privilèges  de  cette  ïïglifc ,  ainfiqu'on 
^aTT/-  S""     Verdun  ne  demeurâc  cnfevelie  dans  l'a  déjà  dit  ci-devant.  Dadon  moiuiitcn  91} 
diVi^  loubli,cncompofaunehiftoireco«rte&abrc-  (•),  &  fût  enterré  dans  l'EglifcdeS.  Vanne, 
'  gèe,quc  nous  avons  encore  ("),  &  quicftie  parmi  rcsprL-dccc(rcurs(  *).  11  eut  jxiur  fucccl- 
'  Iculfondquinousreftedei'HillMrecccleliafti-  i'curBcrnoin,  ou  Barnuin  Ion  neveu,  qui  ob- 
"quedrVetdun.£lle6iitârEvéqiie  Dadon,  tint  cet  Evéchi  par  la  faveur  du  Roy  Henry 
..  dont  clic  dit  trcs  peu  de  chofcs ,  parce  que  Bcr-  l'Oifclcur ,  &  en  cliafra  Hugues ,  qui  v  avoic 
thairc mourut  fous fongouvernemenc,  &  tue  écé  nommé  par  le  Roy  Raoul,  6c  facré  par 
«ntmédanslecimctieredelaCadiednle(*).  SeulfeArdievéqnedeRdms. 

Dadon  t  toir  fç.ivant  (  /  ) ,  &  avoit  écrit  un     Sous  le  Pontificat  de  Dadon ,  l'Abbaye  de 
poème  en  vers  élegiaques  ,  fur  les  malheurs  S.  Miliiel  avoic  pour  ^bc  Etienne  Evoque  de  f^j^^ 
■^tt'avoitfiiaflèrefiniE^ifefoisfon gouverne-  Toiles,  &leVieu]MiM)niierén»hgoaveR)è 


(|f  jraMriMWw.  Chttmit.  1. 1.  KiU.  mf-  LM.  fag. 
' ItJ.  faiilolnIrrriT rfirrrrriTtim ViritimitT ir&:i  ir  occclxz*. 
(Ic^  iKxcLm.  )  AnKcpifcopjtumprzfukAbbitùeii.Viioni, 
qium  ctijim  lumpto  q>ilcopani  r.on  onuiît. 

(k)  Vailcbotiit;  I.  f.  Anw^ani  de  U  Gwtc  Bdgi^,  fol. 

■   (I)  Vovc7  VaiFc-boiirg ,  fol.  eutxni. 

(m)  niji  rrtvirtniTUttf'V.rkkBrmPÊr.Ui.sm- 
tuL  iTi-Lirtnf.  f  4J». 
{m  )  T«m.iâ.  SfitiUg.  IciPmnrn,  pp.  19].  194. 


Sfuilif.  f.tft.^ XMfMM.  Liti. UUim.  rÎMX' 
(f)  Valtboarg,  L  |.  foLasaiu.«a&  XcXMiMto 

Lt»d.  t.  ta-SfitiHx-  f.  i7é, 
(  f  )  Vjircboai£ ,  lui.  cirxiiu. 
( r)  IdtmiUMm. 

(1)  In  c»miittM  D:.  'innfi ,  DO  fUmitDtlmilUi. 
(/)  VilTcboi/u Toii.  foL mn. mfa. Fkb LêêtuU. XêHU. 

Itm.  It.Sficilei.  f.i.it. 

{u\  Oujto.  Valfcbouig,  fol.  d-xiviii.TrTfo.  Le  P.  BcncMl 
(lit  qu'en  9  ti  il  affina  juSactc,  Sctit  l'inl^alUtion  dcGauzlw 
tt^q.icdcToul.  Hifl. de  Toul.  p.  joj. 
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ET  CIVILE  DE  LORRAINE,    iim,  XTIL  9^4 

I          par  Umcrin  Moine  d'un  mcricc  dilbnguc ,  &:  pour  en  employer  le  revenu  au  rctablifTcmcnt 

treszclcpourlcbiciidcccMûnaftcrc  (  >  ).  Ce  du  Vicux-monricr,  à  condition  que  les  Rcli- 

Yîeux-iaoncicr  cft  le  lieu  où  croit  origuiairc-  gicux  qu'il  y  avcjit  rallcmblcz,  y  cclcbrcroicnt 

IDCnt  l'Abbaye  de  S.  Mihicl,  avant  qu'elle  eût  nuir  &  jour  le  double  Office,  c'clVà-dirc  le  Ca- 

dfe  ctansfcrccfur  la  Mcufc,  pù  elle  dlaujour-  nonial  &:  le  Monalbque  (  '  ) ,  fiC  qu'après  la 

dirai  Cet  andcn  Mooailcre  ayanc  icébrulc  mort  d'Umchn ,  les  mêmes  Rd^ieux  polTc» 

&  réduit  en  folitude('),  Umcrin  entreprit  de  dcroicnr  le  Village  de  Frcfnc,  comme  Umcrin 

k  rebâtir  à  les  trais  &:  par  fon  travail ,  &  obtint  l'avoïc  policdc.  Le  Roy  Charles  IcSimplcoon- 

«n  904 ,  du  Roy  Louis  lU.  de  Germanie,  le  fimu  cette  donation  en  9 1 9  »  i  Jatcammian» 

VilfaigpcteFi:dne,!qiiia(lp«CGnMcâi'Abbayc»  dation  du CamceRicuiii. 

LIVRE  DIX-SEPTIEME. 

H  ARLES  le  Simple  ctoit  devenu  tôt  fartKulier  avec  Haguion.  Charles  mforiné  ^ 
Roy  de  Lorraine  en  9 1  z  ,  par  la  delà  retraite  de  Henry ,  envoya  après  lui  Hcr-  fx4,  ' 

mort  de  Louis  IIL  Roy  de  Germa-  vcArchcvcquc  de  Reims,  qui  lui  pcrfuada  de 
nie;  ic  l'on  trouve daiis  les  Qiar-  revenir ,  &  le  Roy  le  combla  de  cardlcs  fi£ 
CCS  cette  époque  marquée  par  ces  mots  [})•.  d'honneurs. 

Tie^uis  quf  je  fitis  entré  en  jomffiuKe  dune f  Ut      Rcinier  Duc  ou  Gouverneur  M  \  orr.iine  ,  IlL 
skotuLntt  Juccejfion.  Mois  cettcample  fucccf-  âc  qui  ctoit  un  des  Seigneurs  le  plus  attaclicau  ^7*^ 
fion,  &  CCS  valles  Etats  ne  rendirent  pas  Char-  airti  de  Clurics  ('),  étant  mort  en  916,  'c 
les  plitspuiflant  au  dedans,  ni  plus  redoutable  Roy  alTifta  à  fes  funérailles,  &:  acgsrda  libéra-  ^  i.mrn. 
à  fcs  voilins.  Les  Seigneurs ,  les  Evcqucs  &  les  Icment ,  en  prcfcncc  des  Grands  ^  /  ) ,  à  Gilli-  m.  GiJU- 
jUribcz,  fous  unGouvemcmenc  fi  foiUc,  ou  bettIbnfilileGauvcmeincntqu'avoiceuRci-  imfinfl» 
s'émândpoicnt,&  vi  voient  dans  l'indépcndan-  nier.  NouscomptonsRcinicr  pour  le  premier  tmfmmk 
ceduSouverainjOufctairoicncîaguerrelcsuns  des  Ducs  Bcnc£ciaircs de  Lorraiiiei&  nous  ap. 
■iKantreS}Cou)oursai]xdépens<luplusfbible,fiC  pdlomPaoBencfidaitesdeLottainc^ceux  gui 
fouvcntduplusjuftcScduplushommedcbicn.  ont  reçu  cette  dignité  par  la  pure  grâce  des  Eriv 
Charles  le  Sunplc  Icncant  l'unpuiHâncc  où  il  pcrcurs,qui  pouvoicnt  les  en  dépouiller,  quand 
élofcdelbuccmrparluMn&nelcjpoidsdugou-  ilslc  juecoicnc  à  propos  :  à  b  diftiirfHon  d^ 
vcmemcnt  dans  un  temps  fi  difficile  ,  choifit  Ducs  hcréditaires,qui  dans  la  faire  ont  pnfTcdc! 
pour  ion  preoucr  MinîArc  Haganon  { '  )  hom-  le  Duché  par  dioic  de  fiicccflion  te  dlicnugci 
mede  mediocienaifl'ancc,  mais  très  entendu     Rcinier,  dans  on  Privilège  qu'il  accorda , 
dans  le  ttunîmcnt  des  affaires ,  à  qui  il  donna  aptes  l'an  8  8^ ,  au  Prieuré  de  S.  Dagobcrt  de 
ccll<cn)cnciâconfiancc,qu'ilétoitn:dfquccon-  Sccnay  (r),  dit  que  pendant  que  prdquecoufi 
dnaeilanentawcclui,  &paroiiBiifcn^;i%er  kmondcécoicâxaiuéparlescouife 
les  autres  Scieneurs  de  ion  Royaume.  Un  jour  mands ,  Dieu  confcrva  toujours ,  par  une  pro- 
Hcncy  Duc  de  Saxe ,  qui  fut  dmiis  Roy  de  xaSôaa  paniculiete ,  ceux  qui  dctncuroiem  à 
Gennanie ,  &  coiim  dam  lllitMK  Ibu  SeeiH7«àMbu£qr,caMmifii,fi)ushfnNe- 
nom  de  Henry  l'Oifclcur  (  '  ) ,  étant  venu  lui  ûion  du  S.  Roy  Dagobcrt  :  Que  l'Empereur 
Caire  la  Cour  à  Aix-la-Chapelle,  où  le  trou-  Charles  le  Gros  ^ancccc  informe  de  ce  inira- 
«erax  aoffi  pand  MMnbce  de  Se^ineois  de  ck^aonidaanKftnpiBenRdeDienqnideiiM» 
France ,  cntr  autres  le  Duc  Robert ,  qui  dans  loieiltprés  le  corps  de  ce  faint  Roy ,  la  dixmc 
iafbite BitRovdcFtancc;cesScigneurs étoicnt  de QMtcequi ieptoduic  dans  le  cercicoirc de 
«oasksjoursihpocteduRoy^ccendantqu'il  cesdcuxVdleisQaelniRciiikrflyaacliMGedè 
leur  Jonnâtaui.licncc;,iprcsavoirattenduqua-  à  Charles  dans  Icviouvcmcmcnt  de  ce  pays , 
tre  jours  fans  l'avoir  obtenue,  Henry  en  co-  a  oonfitioé  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  parla 
kxt^mkmkmiO»HtgâmitfirâUim'  litbjeAiIflapcKjale.  UyajoânnênKiineniè* 
^MÉjêmCktrtu^^&Mrluéfmmitéhim'  tajik,poiicraiBedelanjpiiilbHedaid^qut 


IL 
Hsgmm 


(/)  UnrinilOliaclwii  tic  in  omnibin  mon  Jftcrii  étuis  at 
ftudiit  dcditut.  LitttT.Dtdin.ViriitM.  afni  Utktil.  l.f.Mt- 
nU,  BtiniL  f-  iif.  tdmn.  fiç. 

(k.)  VUtUititU.  fi  titKMl.  Stntd.  f.t^4.  **  rrtttfl» 
Lmdtv- 1.*  Sttfctiliin  Ba^uT^./i.  4>).  Quidam bonz dcvoiio- 
nia  Mofucbus ,  nomint  l/mciinus,  auandam  crtiam,  Vctiw-mo- 
luAcrimn  mmcupatun,  oliin  ri]CCcnUin,t( 
cuCcniiiâ*  labowiict,  U  œaaoïiin  oftuàoue  KÛsument. 

(m)  lèU.  ttm^mhmtmmjhwÊamqmwMMÊmogi 
mm,  tammùifuUM  tnHmii  ^  ■wwrfirt.  LeV.Mabillon , 
•m». f ,  éÊmm»l,MiiuJ.  f-i44.  RnaK|ue qae les Rcli^^ieaz ik  S. 
Inait  il'Aniane  en  inbicm  dcTn^tnc  dont  In  Hcura  du  iour. 
Mm  #.  JMM^  Jmitm,  «.«t.  ^  jf.  Vflgacwqniila  «de 

Têmtl, 


s.  Gentd,  qui  diibic  KM 
tnmittit^»  ff*liirit. 
(  t  )  A  Urjîiori  a<kpii  lixrciiiutc  ,  anTw  t 

(e)  ridt  Ctmr»d  Vr^rrf.  o-  fltituri.  tint. 

(  i  )  FrjfOT.  tx  Ctnrtd.  V-'Jjnrf-  »f»d  t.  j.  f.  tt«. 

(  < )  làimxMtm.  Aumt  ftà.Ckrnut.  S»xtm. tfmd MaUl. 
ttm  $.  ammal.  f.tti. 

(f)  D£tlVM9U,ieii«i<«damUClapaiaxdcSinitdni 
Albcde,  GiOlMt  OkJb  UnuM.fBftiMKCoaiR  n». 
pcreuf  Ob— Je  t  UHk  n  iMia—iif  o»l»  d—  h  —  di 
pBf  df  t  uiiiilrM  fM  iiiTfnrili*ff- 

(t)  fctfMKi.r^iif. 
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AadeLC  ^^"^  enterrée  dans  l'Edile  du  Saim,  où  lui-  ccsyétoictudccedczdaDsrinccrvaUcdcfonaul 
9t4,       jnènieavoicflnfficiioifin&pultinre.  en  AUenugne.  Pburks  aunes  Se^neuts  qui 

Giflibcrc  oubliant  les  obligations  qu'il  avoit  vivoicnt  encore ,  &:  qui  tcnoicnt  leur  Scigncu- 
â  Qurlcs,  s'éleva  bicn-cûc  cootcc  lui.  Eoflc  de  hc  de  la  libcralicc  du  Roy ,  Giûibcrc  les  har- 
£inobleflè, de  fcsgrands biens, ttdelbnnia-  cdoitfclcsmole^oicentaqcainanicret^our 
riagc  avec  Gcrbcrgc  fille  de  Henry  rOifcleur,  les  obliger  de  M  wasOUt  OCS  Stk  One  Ics 
oui  ccnoit  du  même  Roy  Qiarlcs  le  Ducbc  mains. 

deSue»  ficdivetfe  enneprifcs,  &  tincplu-  QiiclquccanpsapvÊsilfer6folaclenoaTe«i 
fieutS  difixNBSinlblcns  contre  le  Roy  Ton  Sci-  contre  Charles  ('  )•  U  gagna  les  principaux  Sei- 
gneur» cflqmcdefoûlever  ooncrcluilespeu-  gncuis  de  Lorraine ,  qui  le  rcoonnurcncpour 
plesdefonGouvernemenc  Charles  itifennè  leitrSoiiverain,aupréjudioedek&leIiiéqu'ib 
de  fa  conduite,  marclu  contre  lui  avec  une  deVOiienCaaRoy('*>).  Vers  le  même  temps  la 
armée {'')•■  mus Giilibcrtn'olànt paroiac en  di^iarcdesSeignctirsFian^isétancairemblcz 
pleine  campagne,  fêiKCHnamc  ceux  de  fi»  dSoMbas  (•),iêreciKrencderobelflânoedn 
party ,  dans  jcf  ViUes  AC  dans  les  Fbnereflcs  mcmc  Prince.  Robert  Duc  des  François ,  qui 
du^ys.  ctoit  à  leur  tête,  vint  trouver  le  Roy,  acconu 

Ondes  envoya  dire  aux  Sdgneurs  qui  pagne  de  plufïenn  Comtes,  lui  rq^odulbâ 
iiVOient  fuivi  Giflibcrt ,  que  s'iLs  vouloicnt  rc-  mauvais  gouvcTncmcnt,&:  l'atuchcmcnt qu'il 
venir  à  lui  de  bonne  foi ,  il  leur  conTcrvaoit  avoit  pour  (on  MiniArc  Haganoo  ;  ic  dans  le 
les  fiefs  que  ce  Duc  leur  avoir  donnez.  Usae»  momenr,  lui'&  tons  ceux  qui  l'acoompa- 
cqHcrcnt  ces  offres  fans  délibérer ,  &c  vinrent  gnoicnt ,  jcttcrcntpar  terre  cliacun  une  piaille 
icrcDdrcauRoy.  Giflibcrt  fc vit bicntâcalfic-  qu'ilsavoicntàlamain,  marquant  par  la,  fo- 
gÊdnslaVilledeïbrbourgC'))  parlcsttoa-  kinuneandennecoûcumedesFtançois , qu'ils 
pcs  de  Charles,  Se  par  ceux  même  qui  lui  a-  renonçoicnt  à  l'alliance  qu'ils  avoicnt  avec  lui, 
•  voient  d'abord  été  le  plus  attachez.  Cette  &qu'àravcnitilsnevouloicncniluiobcïrani 
Place  pailoit  pour  imprenable  par  là  fitoation , 
iqpant  d'un  côte  la  Mcufc,  d'un  autre  bnvierc 
'  deGueulc,  &  le  reâe  du  terrain  par  où  l'on 


AndcJ.C 


IV. 
Châriab 
SmfbêUi. 

Sagamn 

FrMtfM 


Icfcrvir. 

Ils  s'alTcmblercnt  cnfuite  |)Our  déUbcrcr  à 
qiùilsdéfcccrqjentla Royauté.  Surcescntrc- 


poiivoiicabocdcr,£canr  occupé  par  un  creux  nJies  arriva  â^iffiim  un  Oxntenamm6ffo> 

BespnfiMid,  &80UCrempU  d 'épines  cpaiflcs,  gucs,  quiayaut  appris  ce  qui  s'étoitpafsc,  leur 

Jedelialliaeii  Giflâxtcicccnoiceiifennc.dans  remontra  l'irrœularitc  de  leur  conduite, 

cetcndroicavccpeudemonite:iiMiiiêvoyane  leurficvoirksmcesâchciifoqtt'elkpoavDic 

pcdsé  du  côté  de  la  terre  par  une  puiffânte  Ar-  avoir,  en  allumant  dans  le  Royaume  une  ^er* 

mée,  6c  du  côté  de  la  rivière  pû  une  bonne  recivilecntreles  SeigneuiSflniiavoipit  déposé 

Flotte,  &n'ayancaucunfeoouisà  efpercr,  il  fc  leRoy ,  Se  ceux  qui  i^èmfciitpas  venus  dans 

fit  dcfccndreparla  muraille  >  &  ayant  palsé  la  rAlTcmblcc ,  &  qui  le  rcconncKflôient  encore 

Rivière  avecdâuc  de  fcs  gens ,  fe  rendit  au  de-  pour  leur  Souvaain.  Que  s'ils  avoicnt  envie 

lidaRhinchczleDucdeSaxeibnBcau-pcrc,  deledÊtrâncr,  Usdevoientnehiipaslaiflerla 

où  il  demeuia  quelques  années  dépouillé  de  vie  ,  pui/qu'il  ne  manqueroit  pas  de  trouver 

iôn  Gouvcipenum  flc  de  (es  biens.  Après  fa  dans  le  Royaume  un  griUid  nombre  d*anus& 

KtraitCileshabicaisdeHarboutgléreiidircnt  departifànsquilelbûtiendioienr,&fe«>ienc 

àCharlcs.  laguerrepourlcrétablirK^lemdUearpatti 

Pendant  que.Ciilibctt  demeura  en  Allema>-  quXMi  |K)uvoit  prendre  dans  cette  oonjonân> 

gnc      le  Duc  Henry  fbn  Beau-pere  fie  (à  re,itoit,  àfonavis,  d'aller  trouver  le  Rojr, 

pMxanprésduRoy  Chado^»  à  condition  que  deluipropoferlcsfiijetsdeplaintequ'onavioiit 

Bemnnc  dans  ibnGouvetncment  de  Lorraine,  contre  luiide  liii  donner  un  an  pour  fe  corrigen 

iLne  jouboit  pas  des  fiefs  8c  des  terres  donc  U  &  de  lut  dénoncer  que  fi  dans  ce  temps,  il  ne  fe 

aiTQitittalâprDpos gratifié  certains  Seigneurs,  dcfaifoit  de  fouMniftie,  9c  ne  fatisfaifoicla 

pourlcsattachcràTonfervicc,  Se  qucleRoy  Noblelfe  fur  les  autres  griê&)  on  kdcpolaxNK 

depuis  fa  révolte  avoir  donnez  aux  mêmes  Sci-  &  onl'abandonncroit. 

pieurs ,  en  rocompenfe  de  leur  fidelitéàreve>  LesSe^neun  déjà  revenus  de  leur  premier 

niràlui.  Clurles  voulut  bien  toutefois  lui  rcn-  emportement ,  Se  reflcchiflant  fur  les  fuites  de 


drc  les  fiets  de  ceux  qui  ctoicnt  morts  pendant 
ià  retraite  auprès  du  Duc  Henry  :  de  nunierc 
qu'il  recouvra  Utrccht  ,  Tiipilc  ,  Hcriflal  , 


cene  affaire ,  confaitircnt  à  ce  que  ie  Comte 
leur  avoit  proposé.  Ce  Seigneur  alla  trouver 
le  Roy ,  qui  fiit  ravi  de  fbrtir  d'un  fi  mauvais 


Marine ,  ou  Marfcn ,  Litta  àc  Clucvrcmont ,  pas ,  &  qui  promit  tout  ce  qu'on  voulut.  Ainû 
pùoequelesSe^neunqBipolbdoicnrcestGr-  iè|Mdàçecieaffidie:MaiileDucIlobcn«qni 


(h)  Vr^itituf.  lH»nl.  Vcnl'Mfir. 

(  j  )  Dam  la  IbysJias  ETpagnols. 

{k)  II)' dcnvcDB jultiu'cn  91  f. 

il)  L.tn9i9.  lcMN««câfate, doMimcCkaneaccodécà 
Umcrin  mouK<lrS.  Mil«Kl,ClMdakSiB^«|l 
fiicKojriicLoRUiic. 


(a)  Wtêtêmi.  Ckrmi€.a4Mm.9t:  f.  sn.  FavcMeGifli» 

bcno  ■  onem  pliitimi  Lochuùntb  Principcm  ,  rclirto  Rcpc 
Karolocl^aunt. 
(•)  rhéêmd.  ièid-  Admm  GkmU.  t.  *>  MiUêM.  mf- 


• 
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étoit  à  la  tctc  des  mccontens,  &  tjui  n'avoic  coud  ordonne  que  !cs  Moines  foicnr  /buhiis  .  .  .JT. 

poinc  conicnii  à  ccc  accord ,  conciiiiu  de  le-  aux  Evcqucs,  dans  le  Diocc(c  dcrqucis  i'c  crou<  y».  ■ 

iDcnterladivifion.&onvicbien-iàclefcude  vent  leurs  Monalleres.  Le  noifième  déclare 

larebcltton  fc  ralîumcr  dans  la  France.  que  celui  qui  fcduir  un  Chrcrtcn  ,  &:  le  vend 

Y,        Conrad  1.  Roy  de  Germante  étant  inorc  en  pourcrclavc>(crcndcoupablcd'homidde.  Le  - 

féx  &  919,  hvrard  fon  frère  défera  la  Royauté  â  qtiacriétne,  que  ceux  qui  aliènent  lews  fends, 

mmtmùmt  Heiuy  Dtn  crB.tvii.TC,ruri:omnici'Oifcîcur,  ne  j  eu%'cnt  vendre  !.i  l'ixmi-,  quiapparcicnc 

"^J^!^  fils  d  Ochoii  Duc  de  Saxe,  comme  à  celui  qu  d  toujours  à  l'Eglil'c  du  lieu  où  les  biens  font  li- 

7^^^  aoyoit  le  plus  digne  decenedigniic.Giniberc  tuflt.  Les  autres  Canons  font  perdu*. 
djfBrn^  ouCi!bcrt,DucdcLorrainc,j;endrc  dcHen-      CiniScrt  voynnc  que  le  Ri,y  Henry  n'en- 

gm,&    'y  >  ^  Prince  d'une  aaibujon  vicmciurce ,  ne  trojt  pas  allez  vivement  dans  fcs  vuàs,pallà  en 

OUArfc  ceflTa  de  ibUicicer  Henry  fbn  Beau  pcre  (')  >  France,  6^  alla  trou  ver  le  Doc  Robert,  frère 

S'omIiR^  pour  le  porter  à  rompre  avcclcRoy  Cli.irir'; ,  ihiRoy  lûidcs,  pour  lui  infpircrronanimofitc 

Jttrma-  &à  ^'emparer  delà  Lorraine  :  mais  Henry  lui  contre  Charles ,  ic  pour  l'exciter  à  le  dctrô- 

réfida  avec  beaucoup  de  courage ,  6c  lui  con-  ner ,  8t  â  fe  mettre  en  là  place  (  '  ).  Robert  ne 

ièilla  de  quitter  ccsni;uiv,îi-  ilcflcins.  délibéra  pas  fur  cette  propofi:ion  :  il  y  avoic 

Les  deux  Rois  Charles  Se  Henry  arrivèrent  longtemps  qu'il  avoir  pris  iu|:  cela  lpnpani,flC 

fur  le  Rhin  le  Dimanche  4*  de  Novembre,  il  ne  cherchoit  que  l'occanonderexecucer. 
l'un  furunboiJdc  ce  fleuve,&:  l'autre  fur  l'.iu-     Charles  lui  en  fournit  l'ouverture,  en  rapcl-  VII. 

trc  ;  ic  aptes  avoir  cié  en  négociation  par  l'en-  lant  Haganoo  (  *  ) ,  &  il  acheva  de  fc  rendre  /^nèat  ft 

tremife  des  Envoyez  qui  portoicnt&  rappor-  Giflibett  irréconciliable ,  en  encrant  dans  la  Z-''."^'*"* 

toicnt  les  rcponfes  fur  des  11  jIÎ'cU'js  d'un  bord  à  Lorraine  cette  nniiée  9  iz.  Il  y  commit  une  in-  "^""P"' 

rautrc;cniînle7'deNovcmbreilsic  rendirent  Hnitédc  dclbrdrcs,  mctcuit  tout  à  feu  &c  à  Frma  m 

cousdcuxdans  unbatceau,  qui  étoit  à  l'ancre  fangifansrefpcd^xturlcfn'nctenipsdeCarê-  pr/j^ééi 

aamilieu  du  fleuve,  avec  quelques  Evèq!jcs&:  me.  GiflibcrtSi  Robert,  chacun'dc  leur  cûté,  diCkjrtn 

«jnclquçs  Seigneurs,  6c  fc  jurèrent  chacun  de  fc  mirent  en  campagne,  animant  le  Peuple  te  U  SuafU. 

leur  côté  amitié  &alliancc.  L'AdcdcIeurlêr-  la  Nobleflê  â  h  révolte.  Hugues  iîls  de  Ro- 

mcnrrcciproqucquino;isrclb";'),nc  contient  bert,fortna  un  corps  de  troupes  d.ms  laChair- 

auctine  pu/cicuiancc  des  coiuiicions  de  la  patx  pagne ,  Sc  s'avança  jufqu'à  la  rivière  d'Aine, 

qdfutarrëtce:  roai$qiidque$Hilloriens(t)  Le  Roy  Charles,  qui  écoit  â  Laon ,  en  fonit 

croycnt  que  I  i  Lorr.'.inc  demeura  h  Henry  ;  avec  Herbert  &:  Haganontflcpalla  laMeufc, 

d'autrc$ticnncntlecontr.iire(']<&FIodoard  pour  aller  joindre  des  crou{WS  qui  l'aiten- 

raconccqoeQiarlcs  étant  venu  en  9X1  dans  la  doienc.  Hugues  le  pourfuivic  juiqu'à  cette 

Lorraine  ,  châtia  le  Comte  Riciiin  ,  qui  lui  Rivière  ,  où  le  Duc  Gidibert  le  joignit.  Ils 

avoit  été  iniidelc ,  ÔC  rci^rit  fur  lui  quelques  allèrent  cnlemble  trouver  Robert,  qui  ctoic 

Plaoest  fit  la  paix  avecle  Roy  Henry,  &  ayant  campé  fur  la  Rivière  d*Aine ,  avec  les  plus 

demeuré  dans  ce  pnysjufqu'àlj  S.  M.irtin,s'en  coniiderablcs  de  Ion  party. 
*  retourna  à  Laon.  Il  iit  la  même  année  de  nou-     Clurles  ayant  grulli  Ion  Armée  de  quelques 

veOesoonventionsavecHenry-.maisrHiftoire  troupes  qui  l'étoient  venues  joindre  de  Lor- 

'  ne  nous  apprendpascnquoi  el!c^  confiftoient.  raine  [^),  repalfa  la  Meufc,  vint  taire  le  dcgac 

VL       Ufc  tint  en  921  un  Concile  à  Coblent/ par  dans  lctcrntoircdeRcims,££  fit  piller  toutes 

OrnUbdi  Tocdie  des  Rois  Charles  &:  Henry,  auquelfe  les  terres  de  rArdievftpietenfuite  il  pourfui^ 

Qtlmll(,  nouverent  huit  Evcqucs  ,  fçavoir ,  ceux  de  vit  le  Comte  Robert ,  qvii  marchoir  vers  la 

Gdwnc ,  de  Maycncc ,  de  Virtzbourg,  de  Marne  ,  pcKir  (e  joindre  à  Raoul  Duc  de 

Mtaàoî ,  d  Oihabruch ,  de  Padetborn ,  de  Bourgogne ,  qui  s'avançoit  du  côté  dTper- 

Vorms  &  de  Stralbourg  :  mais  on  n'y  en  Vit  nay.  Charles  palfa  la  Marne  m  pont  de  ccrtc 

aucun  de  Lorraine ,  ou  de  la  Province  de  Trc-  Ville ,  âc  Robert  la  paila  un  peu  au  dcllous,  ic 

Ves/)UoiqucCoblcntzlbitdanslcDiocéfedc  allafecansperenviron  àtroisIieu&dttCainp 

cette  dernière  Fglife ,  &  que  le  Roy  Charles  du  Roy.  Les  deux  Armées  demeurèrent  plus 

fut  alors  reconnu  pour  Maître  de  ce  pays.  On  d'uncferaaincdans  leur  Camp;  &  pendant  ce 

y  fit  quelques  réglemcns  rapportez  dans  les  tem|»,  les  Seigncuts  curent  enfcmblc  diverfcs 

anciens  Auteurs  des  Collcdions  des  Canons  contcrences ,  aufquellesle  Roy  Charles &:  fnn 

('). Lcprctnicr dctcnd les imriagcs inccftucux  MinillrcHaganon n'eurent aucuncpart.Ellcs 

aadeaousdufixiémedqtédep«iieiiié.Le<è>  n*etifentpoincdVfo,&ksdeuxAniiiesre- 


(  «  )  CmrMi.  VAtrg,  Mfadgmrfm.  t.  s.    $«*.  vc  iaie 
ilttHB  Éhwcf  et ,  maliipiid  fttawKbu 


Dus  HtnicBiaMd 

fu&Mte.  HB*>cwt>ttècimiljfeiBciim<iMilB«âJicwtwt,di. 

âitlîudeniis  admodum  icftiiit. 

•  If)  rtHttm  C*rêli^  Mtmiti  Rig.  t.  M.  Hffifn.  f.  ilf. 

(  5  )  Otht  frifing.  aUi  quU.  Sigtttrt.  (>■  Jllitric.  dr 
Chrêntfrufh-  S.jxfH.  afad  £«(ilif^,       *t».  ftf. 

{  r  )  FlcJiijTd.  ChrtHÎe-  »i  sn.  çU.  p  fOI.  1. 1  SUiifn. 
flaniUc,  Kl  \  iii  Kif  tr.jm  Loihjrii  .iLMÏrjcccptilijuc  yti  vini  ijiii 
but4jm  Ri^uini.  intid«ljs  liii puiidiis,  Sc.itÛaf^3àmt  ulijuc 


ad  Mtiliiii  S.  Manini  <t»n  Hcntico  Principe  ToriihwMfc». 
vcrfui  ^Un  DiMiMm  iMdmUbiolui  innm  pacm 
ricofiiiiuit 

(  i  )  Ttm.f.^mKU.  ff.  Sf9.  »*•■  ixEurchjtJlt  (yrvtnt. 

(  I  )  Ct»râd.'VT^irg.»fmd£m4fa  f-  it^- 

(m  )  Ch'iUit  titàêtrd.td»».  fit-  iLi:oU]%  Rrj^um  IjO- 
ihiiierdoiiaiLCUcioiitm  Gil1cbc!ti3>:Utt(ini%,i.ipims,licrile- 
i;iisa:,|iii.  H  c.:i!iiiis,itiain  tcmpoïc Qiudtij;din,j: ,  ficut&(0- 

t  i  ilJMl  L  V.llUt. 

( ie )  li»4*Mtd. Chrmi$.  44  *n.       p-  Sf».  t. m.  fju^ih 
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Aii^  IC  P'^r*^'''^"^     ^î-irnc.  Charles  viiu  fc  porter  à     CharIcsdcmcuracnFrance,&IcsScigncurs  .uj.c. 

yu.        une  Iiciic  de  Reims,  dont  les  lubitiins  lui  fer-  Lorrains ,  avec  leurs  troupes  ,  rcpailcrcnt  la  jij. 

mcrcnt  les  portes,  parce  que  !cùr  Ari.hcvcquc  Mcufc ,  &:  fc  rcurcrcnt  dans  leur  pays.  Ce- 

.  Hervé  avoir  pri<;  contre  lui  le  porty  du  Duc  pendant  ladivilionôc la jalouficquircgnoient 

Robert.  Ccliii  ci  ic  catiiju  àCciuiici  dans  le  entre  les principauxCheédcsScigncursFran- 

Rémoi<;.  Charles  fit  donner  l'ailaucà  la  Ville  çois,  ennpcchcrcnt  qu'ils  ne  fedonnancntauf- 

dc  Reims  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  nwis  il  y  li  tôt  un  autre  Roy.  Ils  n'y  fongcrcnr  fcricufc- 

perdit  (;rnnd  nombre  de  foUacs  Lorrains,  qui  ment  quclorfqLt'ilscurcnCaf>pris  que  Charles, 

l'avoient  fuivi ,  &futobl^dcfe  rccircrfans  aptes  avoir  inucilcmcoc  tente  de  les  ramener  â 

ricnf.nrc  Uncp.'.rtiedcccHxquictoicntvcnus  leur  de  voir,  avoir  appelle  les  Normands  à  fon 

de  dcU  la  Meufc  ,  s'ctant  retirez  dans  leur  fcc  mrb,Si:qucceux  dctoicntcnmarchepour 

pays,  le  Roy  ic  trouva  trop  foiblc  pour  tenir  le  joindre.  ALm  ik  députèrent  vers  Raoul 

h  campagne,  &:  fut  oblige  de  rcpaiter  la  Mcu-  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  prier  de  venir  in- 

•    fc  avec  le  peu  de  troupes  qiu  lui  rclioicnt.  ccHammcnt  avec  fcs  troupes  (  '  ).  Raoul  arri- 

Alors  Robert  fut  reconnu  Roy  par  les  Sd-  va  à  l'Armée  aflcz  tôt  pour  empêcher  la  jon- 

gnciirs  &:  les  Evcques  Françoi-;    >),  qui  le  dion  des  Normands  a  vecla  petite  Armée  de 

conduiliicnt  à  Reims ,  ou  il  tut  iacrc  le  50'  Charles  i  6c  celui-ci  fe  voyant  entièrement 

Juin  de  l'an  92.1 ,  dans  l'EglifedeS-Remy.  fruflré  de  toutes  Tes  cfpcraiTces ,  fe  retira  au 

V  m.       Robert  délirant  aftcrmir  fon  règne  par  l'ai-  delà  de  la  Meulè,  avcclepoi  de  ^pu  quilui 

Fr.i<-  v:ie  Umkc  Sc  l'autoritc  de  Henry  Roy  de  Gcrm.i-  rcftoient. 

duKôfRo  nie,  1(11  dcinandaune  emrcvuc(*).  EUcfcfit      Quand  les  SeigneunFrançois  curent  appris  ix. 

hm,<irdt  fui  I  I  Rivicrcdc  Rnër, qui  parte  par  juhcrs,&:  fa  retraite,  ils  choifîicnt  pour  Roy  Raoul  ou  RmmI Due 

dtGamh  '"^  Meule  près  de  Rurcmondc.  Les  Rodolphe  Duc  de  Bourgogne.^:  le  firent  aul-  M»in»- 

-  dcqx  Princes  le  jurèrent  amitié ,  tcfc  fepare-  (î-tôt  facrer  d.insr£giifedcS.  Mcdard  deSoif-  i"*  • 

rentaprcss'Ctretaitdcsprcfens. Quelques Sei-  fors ,  !c  i     Juillet  ^ij.  Apres  l'élccbion  de  yj^"^^ 

meurs  Lorrains  donnèrent  des  ùtages  à  Ro-  Raoul  ( .  j ,  tout  le  monde  abandonna  le  Roy 

bext,fcconvinrentavccluid'unetrévc,  juf-  Charles;  &  le  fecours des  Normands  qu'il 

qu'au  mo!s  d'Oclobrc  ;  mais  le  Peuple  &:  la  avoir  fait  venir  ,  ne  lui  fut  pas  feulement  f  i#, 

Noblelîc  de  ce  pa)  s  croient  plus  portez  d'in-  inutile ,  n'ayant  pù  paflêr ,  parce  qu'il  fut  ar- 

clii:ari  :!n  pour  le  Roy  Clurles  ;  &  d'abord'  rcté  par  Tes  enneipis  ;  mais  il  le  icâdtt  même 

cjutl  parut  datisla  Province,  ils  rompirent  la  plus  odieux  à  fes  peuples.  Dans  cette  ex  trcnii- 

trcvc ,  &:  fe  joignirent  aux  troupes  de  Charles,  té ,  il  écrivit  en  termes  très  touchans  à  Hciury 

quircpairalaMenfi^vincslAtci^yfiirrAinc,  Roy  de  Germanie,  lui  demanda  fon  fecouist 

&  alla  brufqucmcnt  attaquer  les  troupes  de  &:  lui  céda  toutes  fcs  prétentions  fur  la  Lor- 

Robcrt,  qui  étoicnt  campées  ibus  les  murs  de  raine ,  Ions  ^uc  les  Rois  fcs  fuccenfeurs  y  pu£> 

Soiilbns ,  du  côté  de  l'Abbaye  de  S.  Médwi  lênc  rien  prétendre  :  c'écoie  coouBeU  nuifi* 

(  «  ).  C  t  coit  un  Dimanche.  Robert  ne  s'artcn-  cation  de  ce  que  Clurles  avoit  déjà  accordé 

doit  à  nen  moins  ;  &c  la  plupart  des  Officiers  à  Henry  en  l'an  92,1  ,  &:  doiu  nous  avons 

croient  à  table.  Robert ,  quoi  que  furpris ,  ne  parlé  cy-dcvant. 

lailVa  pas  de  mettre  fes  gens  en  bataille ,  &:  de      Sous  l'appas  de  ces  grandes  promcfTcs ,  le 

recevoir  l'ennemi  en  grand  Capitaine.  11  vou-  Roy  Henry  s  engagea  à  employer  toutes  fes 

lut  fc  charger  lui-même  de  l'Etendart  Royal  i  forces  à  foutenir  le  Roy  Charles.  Lcpartide 

&  afin  tjii'on  le  pût  encore  difccrncr  plus  aisé-  Raoul  fut  fort  ctourdy  d'une  telle  nouvel- 

ment,  ildégagcadcdeUousfacuiraUcfabar-  Ici  Heribert  Comte  de  'VcrmanJois  les  tira 

be,  qui  écoic  ungne  &  blanche  (  ^  )  :  niais  il  de  peine  ,  par  une  perfidie ,  dont  il  y  a  peu 

fut  mis  à  mort ,  ou  par  le  Roy  Charles ,  félon  d'exemples  dans  l'Hiftoire.  11  cnvoyaBcrnard 

quelques  Hiftoricns  (  0 ,  ou  par  Fulbert ,  qui  Comte dcSenlis,accompagnéde  quelques  Sci- 

ponoic  rEteodarc  dans  l'Armée  ennemie,  gncurs,  versleRoyCharles.pourralTuterde 

comme  d'autres  le  racontent  (  <^  ).  Qiioi  qu'il  (es  obei'n'anccs ,  &  qu'il  ctoit  prêt  de  prendre 

en  ioit ,  le  Comte  H  ugucs  fils  de  Robert ,  àc  fon  parti  contre  le  Roy  Raoul.  Charles  le  crut 

Heribert  Comte  de  Vcrmandois ,  ne  laiflcrcnt  fur  les  fcrmcns  que  ces  Envoyez  lui  en  firent  1 

pas  de  faire  de  (i  grands  crfortsdc  valeur,  qu'ils  &:  on  prétend  qu'ils  étoicnt  dans  la  bonne  foi. 

rcmportcicnt  la  vidoirc  contre Cliarlcs,  qui  lllcsluivit     Usleconduifircnt  àS.  Quentin 

fut  obligé  de  fe  retirer  avec  les  fiens.  La  mort  dans  le  Verraandois.  Flcribcrt  vint  au  devant 

deRobcRfittcaufequ'oanclcspottiriiivicpas.  deJui,&riaviaâaicierdaDsJaVille.LeiUf 


Mfirtl 
Ummdt 


(j  )  Tlsdt»rd.  si  AH.  fil-  ïxinà  Rotbcrtum  IcaioKtn  cli- 
gpm,  iffiqaeiclc  amuuimii».  RoiIxriis  nome  RocIUina 
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tic  flaà  aaii  loiicam ,  tit  co^noliccmiir. 
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s'cncxcufad'abord.  Enfin  vainai  par  les  prie-  à  Soirtons  ,&  de  là  il  fc  rendit  en  Bourgogne.  tuiéfUG. 
rcsA:  IcslounuirîoiisduDuc,  il  y  entra.  Les  LcRoy  Henry  fut  aufliatta«jiic  d'une  maladie  >W 
^rcmios  jours  on  l'y  traita  avec  le  rcfpcd  dû  qui  lerinrwwrtcèdans  l'inàâioii»  dcnunie» 
fl  la  dignné  Royale.  Qui  lq  jcs  jours  après  ,  rc  que  pendant  toute  I.i  c.impaj^c,  les  deux 
Hcxibat  le  iîc  enlever  par  les  gens,  &  conduire  Princes  n'entreprirent  tien  l'un  contre  l'autre  : 
ÂCIntcau-Thicnyrarla'Macncoùildcmcu-  maisrefpritdedifcordes'étammisencrcQÛU* 
raenprifon  jufqu'cn  917.  La RcincOeivefon  bcrt  &c  Rcmier  Ton  hcrc  ,  &  entre  les  Sct- 
^KJUie,  lilleti'iidou.ird  Roy  d'Angleterre  jfc  gncursBolon&Othunj  ils  fclircnc  une  guerre 
ftiva  (kms  le  Royaume  d'Ethclftan  Ton  frère,  crueUe,  &cpihiniteminilkn«:^daml(»  ' 
avec  le  petit  Prince  Louis  feniil»,quill'aW)fe  Terres  les  uns  des  autre»:. 

pas  encore  quatre  ans.  L'année  iuivantc  ('  )  au  commencement  du    X 1 1 1. 

X.  Les  Seigneurs  Lorrains  ayaMipprii  OB  <|lii  Ctrcmc,HeribcrtDucdeVentuuidois,IeDuc 
Xii&t-   s'ctoit  p.ilsc  à  Soillons ,  dcputcrcnt  au  Roy  Giflibert,  &  le  Comte  Huguc<:,  <;'cr.inrabou-  ^w**» 
f"T*^  Raoul(/  )pourlereconnoitrc,&fx)urluipro-  chez  cni<aiible,dcputcrcnt  au  Roy  Raoul,  qui 

niectreobeïflknce.CcPrmccdefoncdtéaya«  éBAdot»«BBou4ogne,fclaldenianderew  £ 
M^XâHd.  rcfolution ,  s'avança  jufqu'à  Mouzon  une  entrevue.  Le  Roy  partit  promptemcnt ,  /r»  J,  u 

pour  les  recevoir.  Vigcric  Lvcquc  vie  Metz  fc  Se  vint  au  devant  d'eux  juTqu'i  Cambray  »  Gif-  LtrrMnt  : 
MlriArâ  lai  comme  les  autres ,  mail  il  lui  de-  JSberc  ic  Othon  fc  donnerapcâtui,  flc  kd  juK- 
maftdaqu'il réduisît IcChatcau  de Savernc en  rcnt  fidélité  j  aind  Raoul  fe  vitpourcctte  fois  '/^«JP^ 
Alûa^  qui  ctoïc  apparemment  de  Ion  Domai-  makre  de  toute  la  Lorraine,  mais  il  ne  la  gard«  ^'^ 
«e.  teRdyPaiCÉgiapcndmcwnerAuwiiiine»  pas  long-temps.  Henrjr  Rojr  de  Genmnk 
&  ne  le  prit  que  parce  que  les  gens  du  Roy  de  ayant  paflc  le  Rhin  (  '  )  vint  a/Tiéi^er  Tolbiac, 
Gerauuic  qui  le  déicndoiau ,  ne  purent  rcce-  autrement  Zulpic ,  qui  croit  défendue  par  les 
Wiil^feOBUBÏdeiBiàleRluii.  ^entdaDucGiflibert.  nUpricdefetce,  &(b 

XI.  Le  Roy  de  Germanie  ayant  appris  la  trifte  fît  donnerdcsoragesdcccDucIlatraquacn^ 
Lt  Rtrf    ddbnécdttRoy  Charles  le  Simple ,  en  fut  vi-  fuite  la  Viiic  dç  Maz ,  dont  i'Ëvcque  Vœetic 
Htmjp^f.  vtnttit  «ontlK  »  9c  «n«ibie'qtieoonâdetutt  ne  Yvtok  pas  voultt  feoetok-»  te  ttSUbéet 
^it^^'  la  vidrtîtiKlc  des  thofcs  humaines ,  il  tétbiut  Troupes  de  Rurgerc  Archevêque  de  Trêves, 
MLmL  <^4b«^<le  demeurer  cnrepos,  ^d'emptoya  &:  du  Duc  Giflibert,  il  prit  la  Ville, &cona:ai- 

«MM là LemafaB >Nadon beUiqtNiift , mais  gtdr Vigericdeieiceaniwitrc 
incoilftante,  laruiëplutôtquc  laforce.  Mais     Apres  cela  Henry  l'Oifcleurne  demeura  p.i$ 
dés  qu'd  eût  été  informe  que  les  Seigneurs  de  iong-ccmps  en  Lorraine ,  il  rnaflTa  le  Rhin ,  tL 
<e  R«»y»inie"rtwienc  4kwiiet  I  Raadl^  fl  fe  mdamadawsfco  RoyaumctPctt  après ,  roéte  *' 
lal&  aller  aux  pricTcs  &  aux  foUicitations  de  la  Lorraine  le  reconnut  puir  Roy  -,  &  une  des 
IËAÉendreGiflibett»&  de  Roger  Archevêque  premières  marques  de  Souveraineté  qu'il  y  .     .  \ 
«fcTrèvcs ,  qui  nes'éioleiatpeiw'eBcote  feu-  c>in|a,  osfbede  donner ITvAdiëdeVercïiiA  .- 
mis  .111  nouvc-ui  Roy  de  France  (  c) ,  il  pafla  le  à  Bcrnoïn  ncvai  de  Dadon  ,  &  de  l'ôtcr  au 
Rhin,  &  commenta  à  ravager  tout  le  pays  qui  Prêtre  Hikucs  ,  .à  qui  le  Roy  RaoulTavoic' 
cftaÉtrebMofelteicleRmn.enlevMClebft-  donné («XX'EvcqucHuguesnioanicl'annÊe 
♦     tail,  ptcnast  dc<.  captifs  &:  pilLmt  tout  ce  qu'il  fuivantc  91^.  ' 
tenôoiMaofc.  Raoul  ayiuit  appris  ce^fepaf-    Henry  envoya  enfiiitc  un  Seigneur  nomme  XIV. 
Ak,nMidlKttoace$iê5troapes,iancdeFranœ  Ebratd,|Murrcndi»kjti}lk9<£«ilepa7s.  S  fferiivrtfl 
tjue  de  BoLirgot^nc,  pour  s'oppofcr  aux  courfes  reûnit  les  .Seigneurs  Lorrains ,  qui  croit  parra-  ^'■•"""^ 
l  descmemis^  Henry  ne  l'ancndit  pas  :  illcrc-  gcz  cotr'cux  (") ,  ic  demeura  aioli  poiliblc 
dnittéBliduRhin ,  après aroirlâlranenive  noAêireardeoee  Etat  VméehtfmteHeïi- 
avéètes  Lorrains  fujctsde  Raoul ,  qui  devoir  bcrt  Duc  de  Vermandois ,  fe  brouilla  avec  le 
tdurerjoiâu'au  motsd'Oâobredc  l'année  fui-  Roy  Raoul  ('jàl'occ^ion  du  ComiédeLaon^ 
vaMési  Maislapkipart  des  Seigneurs  Lorrains  qu'HeilbctraToit  demande  pourOdonfenflb^ 
ifemcurcrcnt  attachez  à  Raoul,  il  n'y  eut  ÂcqucIeRoyluirefufapour  Icdonncr  à  Rot- 
qu'OchonquileqUicca>pourprcndrciepafty  gaite  fils  du  Comte  dernier  morr.  Heribertir- 
oë  Henry.  Iritfe  de  ce  refus,  envoya  quelques-tms  défis 

X I I.  Raoul  tint  en  9a4unc  Dicttc  à  Artigny  { *")  j  confidcns  au  Roy  Henry ,  pour  le  prier  de  lui 
DiK/kndt  poù  comme  il  fe  dilpolbic  àpalfcr  en  Lorrune  permettre  de  l'aUcr  voir.  Henry  y  confentit 
ciflthrt.  avecftm-ArmfecpcnBractieverifelafbamettre,  avecplaifir.  LeCoanedeVeanailcIoltlevInt 
<^ ''^  îI  lofflàEw  dans  une  dangereufc  maladie  ,  qui  trouver  avec  Hugues  le  Grand,  fils  du  Roy 
xHrfonfn-  Pempécha  d'exécuter  fa  réiblution.  U  fe  fit  Robert,  au  delà  du  Rhin  ,  ic  hii  propofa le  •  * 
^        poneràS.RemydcRcims,pour  s'yprëparcr  dclTein  qu'il  avoir  pris  de  remetrreChanes  fur 

âlamont  nùayançnoonnéfiflânDr,'  uala  \  leTiânei  Henry  appraora  ia rHbliRioo,  le 


(/)  ThJfrdi  Chnic.  aJ  un.  ftf 
(fi  Iti4m»dttmâtmii».  f.iç^t 
(h)  UumMâ. 
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ils fcrcparcrcnt, après  s  ctrc  taicdcgrandsprc-  petites  guerres  qu'ils  fe  Êuibicnt  les. «os  aux  immtm 

ktts.  Qijciquc  temps  après  ,  le  Comté  alla  autres,  llerilMnC(MntecleVciinnidois,QC- 

trouver  le  Roy  Charles  à  Cliâtcau  Thierry ,  libcn  Duc  de  Lorraine ,  le  Comte  Bofon  donc  jgj^* 

oà  il  ctoic  en  pnlbn  depuis  quatre  ans ,  &  lui  nous  venons  de  parler,  qui  ctoit  kcre  du  Rojr  ^ 

annoanlkdâmanoe;  Il  lttididùxales]iie&-  Raoid;]eCoimeHbgtMsleNok,«SK£rere  cmm 

rcs  ^il  avoir  prifcs  pour  le  rétablir  dans  (on  du  mânc  Rny ,  &  Huinjcs  le  Blanc  frercdu  U^gÊÊÊ, 

gtaàetim,  èchii  prt^oià  de  leiuivie  dans.  Roy  Robert,  ccoiciu  les  pcinc^aux  Aâeuo   

iTents.  de ea tragédies.  En 9 îo, IcCotnecHeribert  ^^^'J,^ 

XV,       Cliarlcst^gicélblcmencfiirpris  de  ce  change-  prit  fur  Bofon  le  Château  de  Vitry.  L'année  Jjj^ 

UtrUftrtft  ment,  fe  Uvra  auComccde  Vcmundois,  qui  fuivancc,il  leluicendit,  puisil  lercpdc.  Gif- 

"***'^  koonduificiS.C^icntin.  Mab  Ubetc  cmn  en  France  avec  lôn  Aimée  ( 

*^  qak  guercs  en  peine  d'exécuter  cequ'il  avoir  fit  le  lîcge  de  la  Ville  nommée  DiugtHm,  Sc 

Mân'jt   pronûsàChaiies.  linefongooicàiienmotns  la fotci(').  Dans  le  màoe  temps,  les  gens 

qu'àlernnearerurleTrâne.  H  fetacoainoo-  deBojmrepritencleClhâtcaade^ây;  paris 

daaveclcRoy  Raoul, qui luidonnalcConuc  trahifon  de  ceux  qui  Icgardoicnt.  Ikfefàifi» 

de  Laon ,  &  remit  Charles  en  nifon  à  Pcron-  ccqc  de  la  même  Cotte  de  la  ViUcdeMoafin: 

ne,  dés  qu'il  fc  fvK  afliirè  queFfenry  Roy  de  mais Ifenbert la  reprit  prcfqu'attSkéc. 
Gcrnumic  n'en  prendroit  aucun  ombrage  En  951  ("),  le  Duc  Giflibett  fe  brouilla 

U  alla  trouver  ce  Prince  au  delà  du  Rhin»  avec  le  Comte  fiofon.  Se  lui  prit  le  Château 

jnrecleCofflieHugucs,  ic  lui  perlîndaceqa*fl  de  Durafecc,  dont  on  a  déjà  parlé.  Hetibeff 

.voulut;  Se  au  retour,  il  fit  de  nouveau  hom-  ayant£ùtfa  paix  avccGiflibeit,  quittalepar- 

■ineauRoy  RaouL.Ce  Princcqoelqnettnaps  ti  du  Roy  Raoul  i  Se  ce  Prince,  pour  s'c&veo- 

«Mesécanrvemà  Reims,  on  yamenaleRoy  ger ,  pck  fiir  Hetiberc  le  Château  de  Dooîn» 

Oiarlcs,  à  qui  Raoul  Kc  de  beaux  prcfcns,  &  que.  Le  Comte  forti£é  des  Troupes  que  lui 

ImaooQcdalaMailônRoyalcd'Atiigny.avcc  avoit  prêtées  le  Duc  deLonainc,  marcha  con- 

farerenakQncicsn'mnepascnétatdericn  treleRoyRaoul:îIsfei^arercniiànsdon- 

feire  de  n]tott,conCaitit,fouscctte  oondicion,  ner  bataille  ,  aptes  avoir  fait  une  Trêve , 

que  Raoul  demeurât  maStre  du  Royaume  de  qui  devoit  durer  jusqu'au  mois  d'Oâobte.  En 

JFrancc  :  cependantCharlcsfutretenucnpri-  9}x('),Gidibertfitle(iégedePeroinne:maîs 

ion  dans  Peronne ,  où  il  vécut  jufqu'à  (à  mort ,  aftés  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  aux  at- 

arrivée  l'année  fuivante  9x9 ,  le  7'  d'Oâobre.  caques  de  la  Ville,  il  6»  obli^  d'eokver  la 

Telle  fut  la  fin  de  oc  Prince  infortuné.  fiœe. 

LcRoy  Henry  ayant  paflIbleRlùn  en  9x8  (f  )    D'un  auttecôcé,  BdbafiereduRoyRaoat 

avecune  puilTantc  Armée,  vint  fur  laMcu(ê  (/),  amés  avoir  pafle  du  parti  de  Henry  à  ce- 

afli^er  un  Château  nommé  Durofort,  qui  ap-  lui  de  jRaoul,  encra  en  guerre  avec  Bcmoïa 

JiAvJtT  y*"""*'     C^om'e  BoToo       Le  fujoifle  EvêqiK  de  Verdun.  Ces  petites  guerres  n*a< 

DucBt'iv.        giicrreétoitquc  le  Comte  rctcnoit  quel-  boutiflbicnt  qu'à  piller,  brûler  &c  dcfolcr  lc9 

Ci/l'iertij}  qucs  Abbayes  du  Royaume  de  Lorraine ,  Se  Villa^&  le  Pays  les  uns  dc&  autres.  La  Ville 

fiiiiDucde  quelques  Terres  des  Evêdiez  dumémepqn,  deVeidim  Ibum  bca|iacN:^deocsdMfiaas» 

Lmrém.  dont  il  s'croit  emparé  d'autorité.  Henry  en-  pendant  cette  année  9  31. 


voya  â  Buion ,  pour  l'inviter  à  le  venir  voir  i  Le  DucGiflibert,  après  avoir  levé  k  fi^t 
lui  promettant,,  s'il  venoit,  de  le  bien  reoe-  de  Peronne,  eut  avecwRiajrRaaaiaie  entre- 
voir, &  de  traiter  de  poix  avec  lui.  Bofon  ayant  vue ,  dont  l'Hiftoirc  ne  nous  dit  pas  le  fu  jet  : 
».  -  '  pris  fcs  précautions  pour  la  fureté  de  fa  perfon-  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  rou- 
"  ne ,  vint  trouver  Henry ,  lui  jura  fidélité ,  rcn-  lo  1 1 1 ii  r  1  es  moyens  oe  dépouiller  le  OaMpda 
dit  les  Terres  qu'il  avoir  prilcs  aux  Eglifes ,  &  Vcrmandois,  que  fcs  variations  &  fon  manque 
en  reçut  d'autres  en  cciiangc.  Ltitin  lui  àe  le  de  parole  avoicnc  rendu  odieux  à  tous  fes  voi- 
bucKeinier  firent  leur  paix,  tant  avec  le  Roy  fins.  OnpntfiirluiLaon,  Peronne,  S.  Qieiw 
Henry, qu'avcclcDucCiiflibcrr,  &lcsautrcs  tin  ,  Noyon  ,  Ham ,  Châreau-TTiierry,  Se 
Seigneurs  Lorrains.  Guhbcrt  depuis  ce  temps  quelques  autresPlaccs(')  :  nuislcRoy  Hen- 
fui  enfin  rcconnMfepsooiicradi&ion  pour  Duc  ry  s'etant  intercfli  pour  lui  auptés  du  Rogr 
de  Lorraine ,  ce  pays  lui  ayant  été  donné  par  Raoul  (  "  ) ,  A:  ayant  envoyé  le  Duc  GiiHbm 
fon  beau-pcrc  le  Roy  Henry  ,  qui  lui  fit  cpou-  Se  Ebrard  pour  le  reconalicr  à  ce  Prince ,  on 
fer  fa  fille  Gerbcrgc.  rendit  à  HcrilwtHam&  Peronne.  Châtéai» 
XVIL  Cependant  les  Seigneurs  particuliers  eau-  ThicrrydcmeuraauRoyRaoul, &onfitunc 
^bicDt  de  grands  troubles  dansl'Etat,  par  les  trêve,  qui  devov  durer jul'qu'aumois  d.Q^ 


9f-  tM.  t.  Ml. 

(p)  CtConRla6a^t&trcdDRo]rIlaa(il,&cMÙiMt 
MudàMcaChifnfagm:.  ou  il  podcdMiflainD  Tcm.  ÊUh 
Wt- 1. 1.  AmiuU.  Boêd  f.  /P4. 


(I)  An^n.  ; 

(«)  An  fjt.ntéÊëti.  OU.  f.  t9§. 
(  *\  An  fiuri*4*mrd-  CkfmUc.  f,4tm 

(«J  AQ»|}.rMMrrf.Cki^« 
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■ÂxkLc      Aprèsocterme,  IcDucGiflibcrtmardu  cnhabit$ponctficaux,amcimiM)ii)faceiDiiQiiD-  "^^j  .  £. 

fi*'.       avccion  Armée  au  feoouis  du  Comte  de  Ver-  brable  de  Ocres  &  de  Laïques.  fil. 

mandois,  oonune  pour  délivrer  &  Quentin,  Lorfque  le  nouveau  Roy  rortit  du  Palais, 

que  le  Comce  Hugues  cenoic  encore  :  mais  HildcbcrcdeMaycnceailale  recevoir;  &  te- 

avant  qu'il  y  arrivât ,  le  Comte  lui  envoya  des  liant  de  la  main  droite  le  Bâton  paftoral ,  il  le 

AiniwH«Hcni>»qnilipeiitcnttetihfflc$ flc Ha-  MitparlagwKlic^&  rintroduifîtdam  l'EgliTe. 

riberr  une  rrévc ,  <jui  dewk  durer  jufqu'au  Etant  parvenu  au  milieu  du  vaiflcau ,  il  s'arrê- 

«nois  de  Mars»  après  quoi  Giflibcn,  avccfcs  tâi&s'adrcilant  au  peuple,  il  dit  :  Vticivetre 

Lorrains,  feietiBldansfonpayi.  Jtcy ,  f£ludeDieMt  fiàéétéei-devâMtJê^ii 

On  voir  par  tous  ces  détails ,  quel  croit  alors  fsr  leRoy  Henry  vMre  Seigneur ,     fui  vient 

«         rétac  du  pays  dont  nous  écrivons  l'Hiftoirc:  d  être  recmnu  far  ternies  Seigneurs  du  Rùytmne. 

dans  des  agitaoons  prci  quc  conrionefiei»  ex-  Si  vent  n^uUz.  aufft  U  reconn^tre,  &  iMtèê^ 

pofé  à  tous  les  maux  de  la  guerre  ;  n'ayant  en  toutes  chejès, élevez.  Us  mdns  en Jignedappro- 

pointdcmdacaiTuré}  tantôt  à  Charles ,  ton-  bat  un.  Aufli-tôt  le  Peuple  levant  les  mams, 

tôtàRobetCtOaâRaoiil»oaâHcnry,ou  à  applaudie  â  ce  choix,  &ficdcs  voeux  pour  ft 

Giflibcrt  5  partage  entre  pluficurs  petits  Sei-  confcrvation ,  &pour  le  bonheur  de  (ou  rcgnc. 

^ncurs,  qui  pour  Ibutcnir  leurs  prcccntioas,2£  Delà  l'Archevcquc  le  mcnaa  I  Auccl,  fur 

taire  valoir  leurs  inrcrcts,  faiibieiitinjlIeinHae  le^udon  avoir  pose  les  orncmens  Royaux.  Le 

aux  Pouplcs  &  aux  Seigneurs  leurs  voifîns.  PTclar  prit  d'abord  l'cpcc,  &:  la  lui  ceignit  avec 

XVIII.      La  mort  du  Roy  Raoul  (*),  arrivée  le  i  le  baudrier,  en  rccitajit  certaines  formules  de 

Mmi»  Janvier  de  l'an  9  )tf ,  &  celle  de  Henry  Roy  pnem.  Enfuire  il  lui  mit  les  braflclets  le 

SijRMd.     Germanie ,  arrivée  le  l' de  Juillet  de  la  mê-  manteau  Royal.  Puis  il  lui  donna  le  Sceptre 

k  JlÎ      année,  apportèrent  de  grands  changemens  &:  le  Bâton.  Enfin  les  trois  Arclievcques  dont 

auxafFairesdcFrancc,d'Allcmagnc&:dcLor-  nous  avons  parlé ,  lui  donnèrent  l'Ondioa 

ninc.  R  aoul  n'.i  voit  pas  biilcd'cntans  mâles  ;  Royale,  &  lui  mircnr  le  Diadcmc.  Apres  cela 

&;  les  i>agncursl-raii(^ois,aprcsavou^long-tcms  ils  le  conduiilrent  à  fon  Trône ,  dans  un  heu 

ddiixcèâqui  ils  oliru-oient  la  Couronne,  élevé  entre  deux  colomnés  de  marbre,  d'où 

convinrent  enfin  de \x  donner  au  jeune  Louis  il  pouvoir  voir  toute  l'AlTemblée,  &  en  être 

fumomméd'Outre-mer.tils  de  C^harlcs  le  Sun-  vu.  Ou  dit  la  Mcllc  fulemnelle  ;  &  le  Roy 

pie.  Louis  s'énic  lectré  en  Angleterre  avec  la  s'en  retourna  dans  Ton  Palais ,  où  il  fut  naicé 

Reine  Hi  mère,  auprès  du  Roy  Ethclftonfon  magnifiquemcntp.irlcDucGiflibertfonbeau- 

onclc.  Hugues  le  Grand ,  trcre  du  Roy  Ro-  fircrc,  ic  Icrvi  a  table  par  les  Ducs  ic  les  Sei- 

bcrr ,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  lepboer  '^Btm. 

fur  le  Trône  de  fcs  pcrcs.  On  lui  envoya  CepcndantGiflibcrtroufFroittrcsimpatiem-  XX. 

des  Députez,  qui  le  ramenèrent  en  Fran-  ment  de  fe  voir  dans  la  dépendance  d'Othon:  ^''**** 

ce,  &  u  fut  reçu  au  Port  de  Boulogne  par  les  car  le  Duché  de  LocraineicleToit  du  Roy  de  ^^^^^ 

Seigneurs  François ,  qui  fur  lechamp  lui  firent  Germanie.  11  n  croit  pas  mieux  tlifjxjsc  envers  ^^^^ 

ferment  de  fidélité,  &:  le  reconnurent  pour  Louis  d'Outremer.  £n  un  mot ,  cctoit  un 

leur  Souverain.  De  là  ils  le  menèrent  à  Laon ,  Prince  inconftant ,  qui  ne  pouvait  fouflrir  ni  • 

où  il  fut  couronné  &  facrc  par  les  mains  d'Ar-  d'égal  ni  de  fupcriair.  Il  fc  ligua  en  9  8  (  '  ) 

uudArclievcquc  de  Reims,  fur  la  fin  de  Juin  avec  Hugues  le  Grand,  &c.  Henbcrt  Comte 

93^.  de  Vermandois,  contre  le  Roy  Louis.  Ils  af- 

HenryTOifelcur  ceint  mort,  Othon  fon  fîh,  (iégcrait  enfemble  Pierre-pcMit  dans  le  Lao- 

qu'davoitdéiignc  auparavant  pour  ion  lucccl-  noLs,  &:  emportèrent  la  Place  de  force.  Amoû 

fciir,  Ric  reoonmi  unanimement  par  tous  fes  Comte  de  Flandres  lê  rcadic  fluèdiatcur  de  - 

Etats i  puis  il  fur  conduit  à  Aix-la  Chapelle  leurs  différends,  fi  nxjyemiaune  véettfi- 

pour  y  être  fâcré  &  couronne  folcmnellcment  qu'au  mois  de  Janvier. 

(<  ).-Vaici  comme  fe  polTa  cette  cérémonie.  Les  Vers  ce  remps-la  Louis  reprit  par  les  armtfs 

Seigneurs  d'Allemagne  &:  de  Lorraine  s'ctant  la  Maifon  Royale  de  Tufcy  lur  la  Mcufc,  avec 

rendus  en  cette  Ville ,  l'élurent  Roy  pat  leurs  les  Villages  qui  en  dépendent ,  qui  avoicnt  été 

fuffnges,  pour  ooofervcr  l'ancien  ulàge  des  donnezparlcRoyQiarlesibnpeie,  âlaRei- 

cletîlions  ;  puis  le  conduifirent  au  Palais  atte-  ne  Ogive  fa  merc  pour  fon  doiiaire ,  &:  que  îc 

nant  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Là  tls  l'ailircnt  Comte  Rogct  avoit  ufurpcc ,  &  qu'il  retcnoit 

dansle'rrfinedeQiariànagne,&jarerenr€le  depuis  la  prifimdaRojr. 

lui  garder  fidélité ,  (bit  en  paix ,  foit  en  guerre.  En  9  5  9  f  '  ) ,  Giflibcrt  abandonna  le  Roy 

Pendant  que  les  Seigneurs  Soient  ces  chofcs  Othon  fion  beau-&cre ,  dont  il  étoit  vaU'al ,  & 

dans  le  Puais,  ks  crois  Ardhevcques  (filde-  rélolnc  de  ië  donner  au  Roy  Louis.  H  en- 

bccc  de  Mayence ,  Robert  de  Trêves ,  Vige-  voya  lui  en  faire  la  propofirion  :  mais  cclui- 

&idc  de  Cologne,  l'attenduient  dans  l'Egliic  ci  fe  défiant  de  l'inconfuncc  dcQilibert^  âc 

■ 

(i)  FUJsard.Chrenic.  Mdsit.gii.ii'Clrmit.  mf.fMilâ  |  tfitd  U*HS.  fàimi.  t.  Butté,  f.Uft 
C»liimiâ  Stum.  mfud  MmHH.  t.  j.tHnut.BeinJ  f.  4.3s.     I    {d  )  Fl»d»Mrd.  *d»m.9il. 

(*)  iri$ilMUka.mw,&ChmÊit.Ui^Mmg,tf.\  M  iâmuiâm.fih 


Digitized  by  Google 


847  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  84! 

d'ailleuts  ayant  fait  la  paix  de  bonne  toy  avec  pcs  eût  rcpalsc  le  Kliin ,  ils  les  fuivircnt  »  6c 


'    Odun  >  le  tcnwida  de  fes  oStes.  Toutefois  ayancappris  qu'ils  croient  à  table ,  &c  qu'on  fai-  '* 

Giflibcrt  y  étant  venu  lui-même,  avec  les  pnn-  foit  itiauvaifc  garde  dans  leur  Gunp ,  ils  fondi- 

dpaux  Seigneurs  du  pays ,  fçavoir ,  les  Cum-  renc  inopinément  fur  exix.  Evrard  fut  nié  de 

tes  Othon ,  lùac  tc  Thittry ,  le  Roy  reçut  plufieuts  coups  d'épée.  Giilibert  monta  pranv 

leurs  hommages, &joignir  par  là  la  Lorraine  à  ptcmcnt  à  cheval  pour  s'enfuir  j  mais  étant  vi- 

fes  Etats.  Mais  les  Evêqucs  du  pays ,  à  qui  vemcnt  poutfuivi ,  il  fe  jctu  dans  le  RJiin ,  Ac 

Othon  avoit  demandédtt  tnget  pour  aBu-  s'y  noya  (*).  (Reloues  -uns  difent  que  ka 

rance  de  leur  fideLtc ,  ne  purent ,  |X>ur  cette  corps  fut  trouvé  par  des  pêcheurs ,  qui  lui  doo* 

faifon,fejoindre  aux  Seigneurs,  Acreconnol-  ncrcntklepukurcenfccret,  après  l'avoiidé* 

cre  Louis  pour  Roy,  quoi^'ibencnfliBnrn»-  pottiliède«eqa'iI«voiidep]asprÊciciix.iyau*  , 

te  rinditurion  polfible.  très  aflurcnt  qu'on  ne  put  jamais  retrouver  fon 

Othon  ayant  appris  la  dcfcrtion  de  Ginibert,  corps ,  &:  qu'il  demeura  lans  fepulturc.  D'au- 

pollâinoontincnt  le  Rhin ,  èc  vint  faire  le  dé-  très  (  '  )  di/etitqu'ii  fut  enterré  a  Retnitemon^ 

gât  par  tout  le  Royaume  de  Lorraine  [f).  Il  &quc  Gerbetge  fbn  époufc  y  fonda  unObit 

gagna  les  Conues  de  Vermandois  6c  de  Flan-  pour  lui.  D'autres  (  ^  )  ailurent  que  s  étant  jet- 

dftt,  te  Duc  de  Noimndîe,  ic  Hugues  le  tédans  une  barquedéja  trop  chargéedemon* 

Grand  ,  &  les  engagea  à  prendre  les  armes  de,  il  cnfonp,  AcfiKlilbaMl{|é>vecIaM>  ' 

contre  le  Roy  de  France,  ils  lui  jurèrent  al-  tt es. 

liance:  mais  ils  ne   déclarèrent  contre  Louis     Tout  ce  qui  fe  trouva  ^  troupes  dans  le 

3 ue l'année  fuivante.  Ainfi  Othon  fut  obligé  Camp  ennemi,  fut  pris  ou  nié.  Brifac  appa- 

crepailec  le  Rhin,  ^rés  avoir  cavagc  la  Lor-  rcouncnt  fe  rendu ,  apcésquc  cette  nouvelle 

faine.  fîitarrivéeanGunpi  carFHîAaiK  ne  nous  en 

XXI.      Apres  fon  départ,  le  Roy  Louis  marcha  du  dit  plus  rien. 

Cihw  0f.  côte  de  Verdun ,  &  obligea  quelques  Evcques     Cependant  FrideticArchevéque  dcMayco- 

y^^'*^.  deLonatncàfefoûmcttreàlui.  Deliilpailâ  oe(<),quiieoic(I'iMdt%cncea¥eclcsenn6- 

^j^J^  cnAlÉwe,oùIeRoy  Othon  alTicgcoic  Brifac,  mis,  &  qui  pendant  le  ûcgc  de  Brifac  avoit  fait 

Place  ces  fbftc  dés  ce  temps-là,  6c  qui  appar-  dcfcxccr  Uplusarandeparac  des  troupes  d'O- 

tenojcâEviatdDacdeBanoonie(/Xtouii  dion,aeavojcdécadièdefonparti  plufieoit 

nr  dt  U  fc  rendit  maître  de  prcfquc  toute  l'Alfacc  ,  &  Evcques ,  fe  retira  lui-même  du  ficge  environ 


Lmém.  pouiTa  tellement  quelques  Comtes ,  qui  te-  dix  joues  avant  l'avanture  de  Giflibcrt  6c  d'£* 

noienc  encore  pour  Otnon ,  qa'iUesobligea  i  vtara  t  te  ayant  paisé  par  Mayenoe ,  vins  i 

iê  retirer  au  delà  du  Rhin.  La  plupart  des  Sci-  Mct2  avec  fcs  troupes  ,  attendant  que  Henry 

gneurs  Lonains  le  reooanuienc  ,  6c  n'ayant  £rere  du  Roy  Othon ,  qui  s'étoit  révolté  oon- 

plniridiâfiAedeoeete&Jâ,iIieTteâtaiM^  oelnitGilliberc&EviardlYvlnflaicjol^^ 

d*où  il  chaffa  l'Evcquc ,  qui  rraitoit  fous-main  pour  réiinir  leurs  forccs,&  agir  conjointement 

avecle  Comte  de  Ycnnaîuiois,  pour  luihvccr  contre  Othon  dans  l'Alfacc.  Mais  Henry  £c 

hPlace.  FrideticayancapptiihdéfidKAelamaicdes 

XXII.      Othon  continuoit  toujours  le  fiége  de  Bri-  deux  Ducs  ,  fe  trouvèrent  fort  cmbarafTelCi 

Cifi^  fâc ,  fans  que  ni  les  hcftiliiez  de  Louis ,  ni  U  Fridaic  s'ctaxxt  prcfcmc  pour  entra  à  May( 


<^£«^^d£fédiondesSeigneaisde  Lorraine  pilent-  oe,  onldentâbfâlaspactcs»  ilfucbicâ^te 

rébranler ,  ni  lui  faire  changer  de  réfolution.  arrêté  par  les  gens  d'Ooion»  «fd  l'envoya  Ctt 

vrardti  Le  Duc  de  Loccaine,&  celui  de  Ftanconicjtquc  ptifbn  dans  la  Saxe;  XXIII 
tui.&àif.  Loutsaroitlaifrezcn AMâcepourmamteturle    Hcnrvnefçadunroâfêncfrer,vintrepce>  /y^yr^' 

Lhm.tH  Pays  dans  fon  obcïflancc,  jugèrent  à  propos  de  fcntcr  devant  Chiévremont ,  une  des  plus  rt^/^rfiN 

ratmrjt  pafl'cr  Ic  Rhin,  6c  de  porta  la  guerre  cuns  la  fortesPlaccsdeoetanps^:  maislaDuchcirc  pt^tw  o- 

mytdm  Gomanfe,  pour eflàyer de dmcher Othon  GeibergelâlbBur»TcavedeGifliberc,& qui '^'f .  .«^ 

dufjcgedeBrifac.Ilsp.'i/rercntencIfctccflcu-  y étoitavccdesosoupes,Icconjuradencpoint  ^^tji 

ve  à  Andcmadi,  6c  onmmaiwrcnr  â£ute  le  aw|DicnMr&  d^poe,  en  attirant  fur  die  la  ''Z^  JI^ 

dégât  par-nut.  eofereduRcy.B^cdaocobl^peadetemps 

Mais  ils  trouvèrent  dans  ce  pays  deuxGéné-  après  de  rccourirâlademenceduRoy  fon  frc-  firivthi 

taux  d'OihoD,  fçavoir,  Odon  frère  du  Duc  re,  qui  lui  pardonna,  6c  l'envoya  fous  boooe  »>m  0 

deSnsÂw,  SeConrade,  dkleSage,  qui  rom-  gûdedansleCIdteaad'Engithetra.  <^ 
pirent  leurs  mcfurcs,  non  par  la  force,  car  ils     Le  Roy  de  France  n'eut  pas  plutôt  appris  la  XXIV. 

avoient  beaucoup  moins  de  monde  que  Gifli-  mort  de  Giilibett  (  },  qu'il  entra  en  Lorraine,  Lmk  . 

bert  te  Evrard ,  mais  par  leur  âge  conduite;  poor  ralfiirer  les  efprits ,  &  pour  y  maintenir  *Omu 

Ils  les  laiHerenr  piller,  &fc  charger  de  butins  Ion  autorité.  Il  cpouf-ilaPrinocile  Gcrbcrge  ""CT*  j 

puisquandlaplus grande partie  aekutstioi»-  veuyedeGiflibcrt,  quiluidonnakFoctercfle  ^ 


ig)  LmtfTMMd.Titim.  Hif.fui  trmf»rit,  I.  ^.  f.  14  i6. 
(•)  ItUmittd.  TUtUaté.Chrcnit.  tdsn.  Çif. 

\i)  VlIlknuRHiikùcdcRcBlizaïKiat,  1. 1.  Beaou 
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(  1  )  LuitfTimd  Ufttis.  t-  Il  iç. 
(■1)  Aa  9  J  ».  rUàMttà.  Gk^tmt.  ritikM.  Uii.  S  4M.  l.  : 

de 
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de  Chicvrcmont ,  &:  tous  ceux  qui  lui  croient  à  l'Eglifc  dcTrcvcs  ;  &:  powr  compcnfation  de     ju  »  #. 

anachcz  dans  la  Lorraioc.  Mats  Ochonapcs  l'uluiruic  donc  iljoiiilVoic,ilccda  à  Roger  quel- yj^.  . 

«voirdâlipèibeniiemisdafisrAlûoej&aam  ques  Terres  <lms  les  Ardâmes ,  tt  dam  le 

tous  les  environs  du  Rhin  ,  entra  dans  le  Du-  Comte  de  Mcycn. 

chc  de  Lorraine,  âccnfitlaconquéiejavecla     CePrclat  ailcinbla  cn^i^unConaicPro-  XXVL 

inteie  âcilicë4]u*oniélal  avoir  enlevé.  D  n'y  vfaictaldam  la  Vj|]edeTrivcs('),oà  affilie-  C^mo/*^ 

eut  qu'Adalberon  Evctjuc  de  Metz,  qui  lui  rc-  rcnt  fc*:  SufTragans  Adalberon  de  Metz ,  Bar-  P***  * 

fulà  i'obcïlVoncc  (  "  )  :  encore  ât-il  Tapaix  quel-  noïn  de  Verdun ,  &  Dn%aiD  de  Toul ,  avec  ^ 

^etemps  après,  &  eue  bonne  porciranpidfe  un  Clergé  nombreux.  On  y  fie  divers  Ré- 

d'Othon.  Ce  Prince  nit  cnfiiitc  uitc  entrevue  glemcns  pour  la  reforme  du  Clergé,  &:  on  y 

avec  Hiffiues  le  Grand,   Hcribcn  Comte  de  drcOà  un  Li  vjç  ,  comenanc  les  Régies  pour 

Vennandais.  Ib  &|nreKne  amitié,  &  renou-  h  Plrovinœ  Eod^^ 

vcllercnr  leur  dUsace,  pidlicconniKnccrent  furent  approuvées  d'un  confcncement  un.ini^ 

kursao£hlkegcontteleRiDyl4Mifedam  lester-  me  de  toute  rAHemblcc.  C'eft  ce  que  die 

tesdeCArchevâdiédeRcjnM.Tdleéraiclafii>  Brouvcrus:  tiiaisds*eft  mépris  dans  les  noms 

CCdcsaffairescivilcsdc  laLorrainccnran94o,  de*  SutFragans.  Adalberon  ni  Drogon  n'ont 

XXV.      Pepuis  le  commencement  du  dmémc  lié-  pû  y  allîfter  en  9 17.  C'étoient  plutôt  Vigcric 

JiiprAf-  de, oeDcsderEgitfeavajenrlbulïleccdegEan-  ouBennondeMct2, dcGauzIindeTottl. 

t^ft*    des  altérations,  par  le;  monvrmen'»  &  Icsgucr-     Roger  ctoit  fort  lie  d'amitié  avec  Flodoard ,  XX\'IF. 

J$Tnvit.  prcfque  coutuiuelles  qui  avoient  agité  le  Auteur  cclcbre  de  ce  temps-là,  quiaécritunc  '"-"^^ 
Royaume  de  Lorraine ,  6c  leswtfs  voHIns.  Chroniqneiieseftimèe,  ftHiiftoiredesEvê-  ^'''jJ''"'' 
Dans  l'Arcbcvcchc  de  Trêves ,  Roger  élu  en  ques  deRcinis  en  qu;urc  lîvrcv.  M  ^^o.ird  a  de 
j  1  g  (  ♦) ,  enterra  en  j>i  i  le  corps  de  S.  Maxi-  plus  composé plulicurs  {xjclics,  dont  la  plupart  p Afthtvi- 
min  {t)t^  ayant  été  trouve  en  89S  dans  ne  font  pas  encore  imprimées ,  &  <^u'il  a  de-  ^ut  R»ifr, 
TEgliic  de  ion  Abbaye,  atnfi  qu'on  l'a  raconté  diccs  à  Roger  Archevêque  de  Trêves  dont 
cUodTus ,  ctoit  demeure  depuis  ce  temps  nous  parlons.  Brouverus  dit  que  ces  écrits  fc 
exposé  à  Tair ,  &  fans  Iqintture.  Le  Saine  voyent  encore  aujoucdlini  «bns  h  BibUoee- 
ayant  apparu  à  un  malade,  &  lui  ayant  pro-  que  de  la  Cathédrale  de  Trêves,  fçavoir  i*. 
BUS  la  gueriTon  ,  s'il  aYemilbit  l'Evcquc  de  Trois  livres  des  triomphes  de  J.  C  &  des  SSi 
loi  donner  la  lêpulture ,  l'Evcque  obcïc ,  &  le  de  la  Paleltinc.  1°.  (>unze  livres  des  Triom- 
maladc  recouvra  la  Tante.  ^  phcsdcsSS.d'fc||ic.  On  y  voit  aiiilî  daix  li- 
£n  9 1 5 ,  Roger  obtint  du  Roy  Charles  le  vres  des  triompncs  de  T.  C  &  des  Sauits  d'An- 
Simple  (f  )  b  leftitucioa  de  l'Alibayede  S.  ciacfae(<)'  Flodoardétoit natif dIEperoay.  Il 
Servais  de  Maftrich ,  qui  avoir  été  autrefois  fut  Prêtre  de  Rcim<;,cnruiccCurc  de  Cormicy. 
donnée  par  le  Roy  Arnoû  à  rEglifc  dcTrcvcs,  Il  eut  quelques  diigraces  (  "  )  de  lapart  de  Hu- 
àlapiierederEvêque  Radxxfe.  On  vote  par  gues  Archevêque  de  Rdms ,  fils  d'Heribot 
lafoufcriptiondclaChartcduRoy,  quel'Ar-  Comte  de  Vcrmandois.  llaflKl.t  en  947  au 
cbcvéqueRoga  ctoit  Archi-chancclicr  de  ce  Concile  de  Verdun.  Enfin  il  quitu  le  liccle, 
Pktooe,  comme  Favoic  été  Radiode feu  pré-  &mioaxtitAbbédeS.ReniydeReims,feloa 
déceflcur.  On  y  remarque  aufTi,  que  cette  Ab-  quelques-uns ,  ou  plutôt  d'Haurvillcr. 
baycdpMafbichavoitctcuTurpécparlcCom-  Roga  mourut  en  918  &  fut  enterré 
te  Régnier ,  9c  enfidee  rendue  â  l'Emile  de  dans  rEgliTede  S.  Paulin ,  ou  Ton  voicfixitpi. 
Trévespar  rordrcduRoyZucndcboldc,at)rés  taphc  dans  la  Chapelle  de  Sainte  Valpurge,qui 
lamocc  duquel  Régnier  la  reprit ,  &  la  laiiVa  à  ne  contient  que  ces  mots  :  Zt  vj.  eles  CtUmUs 
GtflibettfiMifls,  qui  bpoflcdoit  alors.  Celui-  Je  Fivrier  (  c'cfl  à  dire  le  17*  jour  )  m$mrat 
ci  voulut  apparcnuncnt  défendre  fa  polTcinon  Rotger  ^rchrvèeiHe  Je  Trêves.  Brouverus  re- 
conoc  le  privilège  du  Roy ,  puifquc  la  même  cule  là  mort  jufqu'en  l'an  950:  mais  il  ne  doo- 
«néeleRoyCharlesétanrâHerUfal,  oonfir-  nequedcsoonjeâufesaflèzfiiii)lesdelbali»> 
ma  dans  une  Aiî'emblée  de  Seigneurs  &  de  Ju-  riment. 

ges,  la  rcfbtution  qu'il  en  avoit  faite  à  l'Arche-     Sous  fôn  Epifcôpat  l'Abbaye  de  Prum  fut  XXVIIL 

vcque  Roger.  La  aïolê  n'en  demeura  pas  en-  gouveniée  par  Richard,  frère  des  Comtes  Gc 

cote  là.  Giflibcrt  en  .;i8(''),  obtint  de  ce  rard&Mathridc,  qui  firent  dépofer  le  fameux  ^^^J^ 

Prélat  la  joiiifl'ancc  de  ceac  Abbaye  pour  fa  Reginon  Abbé  de  cette  Abbaye,  pour  mettre 

^fioanditionqii'ilbtaidtoitaprésramoR  Rioiaid  en  ùl  place (/).  II  gouverna cetre  1^4, 


211'cn  fif,  &  Drogon^ ttok  mcMtd^  i'myit.  CmiIm  fiK 


(  *  )  M'tmvrr.  Muul.  Tmrir-  /.  #■  ^  ♦■♦7.  Èft^  dcvuityit , ,  ^ 

if)  Uimitid.  (■■f-.^».  SM»ximmcaifai,^aoihoa£-  I0  nooisdciSnAaCmckl 

ft&siatcm^  &  condi  (é ,  ac  awR  humm»  S^éSà  cuafla ,     (  •)  Aa  »4«.  rUt.fifl»tt$tM»UI.  fÊai.$,wmti.f(^ 

ninimcilaÛHiipaUkciicc,  iMondidit.  t*i-&fiq- 
(f  )  Apmmwt.  *. !•  /•  f.  f .  (M)  Juim  Mfttmiu.  Riinim-  & CmnU,  tmm.  «fMl 

(  r  )  Bmmmt.  iM.    4i*  ■  t»i-  MmM.  «•  #.  mmT.  Btmid.  f,  »r- 
(i)  idtm.f.*f:tMmfTtiiiil»r.Eitl.rnM.  Mail  en     (f)  Tcgha  >f  »  MéML  «.»  JWMl  ttmi.  f.$»t' 

M7,Ad«tbcmnn'à«cpttca(anfivliiiK4tMcn|tlaekfiit  .... 

TtmJ,  :  Hhli 
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AWjayc  pendant  environ  vingt  ans.  Mais  en  z".  Qu'on  ne  riendroit  les  Plaids  ou  les  Af- 

f  if.       9  io  (  *  ) ,  après  la  niort  d'Eacnnc  Evcquc  de  fcnablèes  judiciaires,  ni  les  F£ccs,m  les  Diman- 

Tongres ,  le  Clctgc  &  le  poipleiêpaitagercnc  dws,  ni  les  jours  de  jeiine.  Les  Evcqucs  ajoûp 

fiirlcclioixd'unrucccflcur:  une  partie choifit  tent ,  que  le  Roy  (Henry  L)  a  bien  voulu  ac- 

Hildiun  Clerc  de  ccuc  Eglilc.  L'aucrcpartic  corder,  que  nul  Juge  ne  oourroit  indiquer  des 

élut  Richard  Abbé  de  Prum.  Celui-ci  nit  ap-  plaids  fcpc  jeun  avant  Noël ,  fepc  jours  avant 

puyc  par  le  Roy  Charles  le  Snnplc ,  à  qui  Hil-  la  Nativité  de  S.  Jcan-Baptiftc  ,  &  depuis  la 

dujn  ctoit  ruipcct.  Hildum  le  rciua  auprès  Quiiiquagclime  jufqu  a  Piques  ;  afin  que  les 

d'Henry  Roy  dcGcrnunic  ;  &  ayantgagné  à  Peuples  Chrétiens  puflent  plus  aifcracat  w* 

fbicc  de  prcfens  le  Roy  &:  les  principaux  Je  la  quer  à  la  prière  pendant  ces  jours-li. 

Cour ,  il  tut  ordonne  Evtquc  de  Tongres  par  }"  C^'aucun  Clircucn  ne  puilfe  être  cité  de- 

HerimanArchevcaue  de  Cologne.  TMK  les  Juges ,  pendant  qu'il  va  à  l'Eglife, 

Les  Chanoines  de  Tongres  irritez  contre  pendant  qu'il  y  demeure,  &  lorfl^u'il  en  rc- 

Hilduin ,  qui  avant  fon  départ  avoir  enlevé  la  vient.  4°.  Si  un  Prêtre  ou  un  Diacre  donne  lieu 

plus  grande  partie  delcur  trcfor ,  pour  en  faire  par  fa  cooduke  ,  de  former  contre  lui  de  mas* 

des  libéral  irez  aux  gais  de  la  Cour  du  Roy  vais  foupçons  ,  ou  de  répandre  des  difcours 

Henry,  en  portèrent  leurs  plauucs  à  cePrincc,  deiâvantagcux  contre  fa  réputation,  il  fera  a- 

8cau       Jean  X.  Le  Pontife  dca  à  Rome  veniparrEvcquedeuxou  troisfiHS,  afin  qu'il 

les  deux  concurrens  Hilduin&Ricliard,  avec  rcconnoiflc  &r  qu'il  expie  fa  famé,  ou  qu'il  fc 

Hcriman,  qui  avoit  facrc  Hilduin.  Hcnman  purge  par  ferment  en  prcfence  de  fes  Collé. 

&  Richard  fc  rendirent  à  Rome  {•)  \  mais  gucs.  î*.  On  défend  aux  particuliers  de  fcpreP 

Hildiiin  n'ofa  s'y  trouver ,  fc  dch;int  de  la  bon-  crirc  cci  rains  jeûnes,  fous  prétexte  de  rehgion, 

té  de  la  caulc.  Le  Pape  ayant  pris  connoillàncc  un  jour  plutôt  qu'un  autre ,  parce  ouc  cela  fe 

de  ce  diifercnd ,  confirma  rdcAioa  de  Ri>  feicfiliirotpoar tirer d«auginctd»niciir,qqe 


patm  vrai  motif  de  dévotion 

Notre  Archevêque  eut  beaucoup  de  part  à 
la  réforme  des  Monafleres  de  S.  MÏmmin  &c 

Je  Mctloc ,  qui  font  dans  Ton  Dioccl'c ,  &  dont 
nous  avons  parlé  cy-dcvant.  llconfacracn  941 
rFghfcdel  Abbaye  deS.Maximin,afliftéd'A- 
dalb^on  de  Metz  ,  &:  de  pluficurs  Abbc7 , 
fçavoir  Ogondc  S.  Maxurun  de  Trêves ,  Age 
nalde  ou  Einoldc  de  Gorzc  >  Arkcmboldc  de 
S.  Evrc  de  Touh  Eribcrt  de  S.  Amoû  de  Metz, 


chard ,  Se  le  facra  lui-même, 

L'Abbaye  de  Lobes  étoit  alors  de  la  dépen- 
dance de  l'Evichè  de  Tongres,  &  l'EvéqUe 
Richard  entrant  en  pofTdTion  de  cet  Evcclié  , 

giflcda  aullil  Abbayc  dont  on  vient  de  parler, 
le  ctoit  célèbre  par  les  Hommes  fçavans  qui 
l'habitoient,  entre  lerqucls  ^  compte  Scj- 
minus  ,  Thcoduin  &:  Ratlicrius.  Riclurd  , 
quoiqu'atiadièpar&profeflîonàrEtac  monor 
Ibqiic ,  rie  traita  pas  cette  Abbaye  avec  l'affc- 

ûiun  d'un  pcrc.  11  en  vendit  les  emplois  Se  les  Frédéric  de  S.  Hubert  en  Ardcnncs ,  Salachon 

adminiftrations ,  ic  y  caufadc  grands  dora-  deSHiiactiadeTrcves.  Tous  ces  AhbeK  nh^ 

mages ,  par  les  dépenfes  exccflives  de  boudie  nvent  à  la  cérémonie  avec  des  orncmcns  ma- 

^u'y  iirciu  lui  &:  les  liens.  gnifiques ,  mais  non  pas  en  mitre ,  comme  le 

L'Abbaye  de  S.  Maxmun  de  Trêves  étoit  veut  Brouveras     i  car  alors  ces  omcmens 

entre  les  mains ,  &:  fous  la  garde  du  Comte  n'étoienrpas  encore  donnez  aux  Abbez.  Après 

Gillibcrt ,  qui  en  l'an  9    ,  prcKiira  un  cchan-  laconiccraiion  de  l'Eglife ,  on  y  tranfporta  les 

fiecniielcsReligicuxdccctteAbbaye,&  trois  corps  des  Saints  Agrice ,  Maximin,  Niocnns, 

Seigneurs,  fçavoir  Nortjx>lde  ,  Francon  &  Balm,&Véomadc,  Archevêques  de  Trcves,& 

Hiunbcrt ,  pour  quelques  Terres  que  ces  Re-  on  les  mit  dam  ime  voûte  fous  le  grand  Autel, 

]%ieax  reçurent  ai  écliangc  de  ces  Seigneurs  où  ils  font  encore  aujourd'hui. 

COOtreun  lieu  fort  d'aflîetc ,  iiruc  fur  le  fleuve  En  94^ ,  Robert  obtint  de  l'Empereur  O- 

Cyia  >  pcut-écr c  la  Sire  ou  la  Sure ,  où  ces  Sci-  thon  la  rdbtution  de  l'Abbaye  de  Saint  Scr- 

gnemSTouloicnt  bâtir  une  Fortetéflê      '  vais  de  Maftrich  (  '  )  >  qui  avoic  été  aupaift* 

XXIX.       Roger  Archevêque  dcTrcvcs  eut  pour  fuc-  vant  pofsédéc  par  Rcinicr  &  par  Giflibcrt 

Robert  Ar-  cciTcur  Robert  fils  de  Raoul  Roy  de  Bourgo-  Ducs  de  Lorraine ,  &  pour  laquelle  il  y  avoit 

«W|MMbgDe,&deBcrthefilled'AmoûDucdcBavie-  eu  tant  de  difHcultcz  tous  Rc^cr  fon  prédé- 

THhv,     ieiilaflîftacn95iauCondlcd'Herford('),  ceflcur.  Il  employa  encore  fon  crédit  auprès 

avec  Unnus  d'Hambourg,  Ad.ilgardc  de  Far-  de  l'Empereur,  pour  obtenir  de  lui  en  947 

dun  (  ouFerdon,  ViUc  Epiicopalc  dans  la  balfe  une  entière  exemption  de  la  junfdiâian  dhéi 

Saxe.  )  Dans  ce  Concile  on  ordonna,  1°.  Qu'on  Rois  &:  des  Juges  fccuhcrs  (  .^1;  en  forte  que 

fctcroit  la  Fètc  des  douze  Apôtres,  &  qu'on  fe-  l'Archevcquc  fcul  ou  Ibn  Voué,à  l'exclufion  du 

roklesjeâiKsdes  veflkiocdoiinezparlcian*  ComBC,  cxeeoeniic  toute  forte  de  Jurifdiâion 

dam  coon  les  Tmcs  ibunifo  si  fon  E^iib 


XXX. 

dt  rJh- 
ktjt  dt  S, 


(s)  9Uh0ri,sâmi.  9»$. 

(M)  MuM.  I.  ÀÊ  pfit  Aiètt.  taïA.  1. 1.  StMUf  tt- 

$**■  it/. 
(*)  Preijm.p.  JJ7. 

(O  Tm.0.Çt9ta.i.ift.  tLùa/SUTtaimâiSicàcCà 


AnUcpifian.  Vmi  ùnO*  Hawluifctitfi  Bmlf ftr  Bfifaf» 
AifalgarfaTiJuiieiiCt  Ecckfiae  Epifcopo. 


(d)  BrêuViT.  A»»»l-  Trtvir.  1. 1.  f' 
(r)  BrowvtT.  itid.  ff. 

if)  t4m  Om,lJÊAttà 
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Xidcj^c  ^  Privil^  régaloit  picluu  aux  .Souverains  ;  mit  la  inoccdion.  Mais  TArchcvcquc  Hn^ucs  TTT" 
n».       «C depuisce  cerop*,  l'Archevcquc  de  Trêves  appuycdu  crédit  du  DucOchon,  &d'Adâl- 
a  jorà' de  cous  les  droits  RcgaliÔlS  dans l'ccen-  lu  ron  Evôiuc     Mer/ ,  fc  miintmr  dans  û 
duc  de  fon  Archcvcchc.  dignitc.  Tant  de  mauvais  luccw  ne  rcbuttc^ 

XXXI.     Après  k  more  de  Sculfc  Archevêque  de  lentpoiK  Artaud.  Il  &de  nouvelles  cmcati. 
Huffaù  Reims,  arrivée  en  925 ,  Hcribcrt  Comrc  lic  vcs,  c]in  UiiTciilîîrcnt  mieux.    En  <).\c, 
An^ft  Verinaiidois  lit  doiuKT  1  Arclicvcclic  à  Hu-  Louis  d  Outremer  &:  le  Rov  de  Germanie  s*c- 
?Wr£;  g"«  ^'^"fi^!  !»»««»«  cinq  a»  cancrcndusmafrresdebVflledeReiimVHu- 

MdT*  1 1    Q^l^  j-yj  rçgj^,),. ,.  oiiirr.c  un  monftrcpar  giics  fut  oblige  de  céder  fon  Siégea  Artaud , 
•  Icsgcnsdcbicn,  &:  cuin;.  u:j  iolcmentuu-  qui  rcnrr.i  aiuli-totcn  poflcflion  de  fa  dignitc. 
nifcfte  desLoixEodefiafti  ju  s.  Pour  crtaycr  11  y  hit  rétahU  rolcnuieOemciicparRabect  Ar- 
dcfaireappiouvcrcc|iroccuca Rome,  Hcri-  clicvcqiadcTréves,acparFriderîcAtdïCVÔ- 
bcrt  y  envoya Abbou  Evéqnc  de  Sonîuns ,  &:  que  de  Maycncc. 

ouelquesautres.  Le  Pape  JcanX. recominan-     Julqucs-H  on  n'avoic prisaucnnes  mefnrcf  XXXII. 

UalcgonvcmcmctirdcrArcIicvtcliédcRcims  l'olidcs  &:  canoniques  pour  terminer  le  diftc-  ^^a"»'» /«r 
à  Abbon,  cnaitcndjiK  que  Hugues  tue  en  état  rend,  qui  durait  depuisfi  long-temps  entre  ces 


d'en  prendre  foin  par  lui-même.  Ccdjiaroîtê-  dcuxpctétendansHuguesâcArcaiidi 
trangcr  à  nonc  >  Mloirc:  mais  la  iuicc  fera  voir  contente  dapir  par  voie  de  tait.  Hugurs  avoit  yjrt.uul 
que  nous  ne  pouvions  noui  dilpcnlcrdcicrap-  toujoursfonprti,di£ctoitfoutcnu  par  Hugues  ktAnbt~ 
poRcr.  leGnndfinond^&AmudparLotiisd^a- 

Quelques  années . Tprcs,  c'cft  à  dire  en  9  u  tremcr.  Ki 
(''),  le  Koy  Raoul  ciant  en  guerre  avec  le  Enfin  l'an  $^47  ("},  OdionRoydcGcrma- 
Coneede  VctnundoiS)  vimfc  prefenrerde-  nie^&kRoydeFrance^daiisonelHetceati'il» 
vant  Reims,  &  écrivit  au  Qergc  &:  au  Peuple  tinrent  au  mois  d'Août  fur  la  rivière  de  ("fiicrs 
dcccccc  Ville,  d'élire  un  Evcquc  capable  de  pics  de  Moulon  &c  de  Douzy,  avoicnttàchc 
les  touvcmer,  en  la  place  de  Hugues ,  à  qui  de  mettre  fin  â  ceeteallàite }  mais  comme  Icr 
(bnbas  âge  ne  pcrmcttoitpas  delc  taire.  Ih  ré-  Fvéqucs  n'ctoirnt  po-nt  .;frcm!ilc/  en  Concile, 
pondirent  qu'ayant  élu  Hugues,  ils  ne  pou-  on  ne  put  rien  finir;  un  ordonna  feulement  pai 
-voient  de  fon  vivant  procédera  une  autre  cle-  proviiion ,  que  Hugues  demeureroic  à  Mou- 
âion.  LcRoy  nuiratistait  decctccrcj-onfe,  Ibn,  qui  ctoit  du  domaine  de  fon  Archcvcchc, 
affiœcala  Vilie>  ic.  lapritaprcs  trois  lemauics  &qu'AruudrdkrouàKcumy  en  attendant 
deiSge.  Akns  il  donna  l  Evédiè  â  Actaud  leCoodle,  qu'ondevoietenirannioisdeNo* 
Moine  de  S.  Rcmy ,  Se  le  fit  confacrcr,  peo-  venjbtc  (  »  ).  I!  fc  tint  en  ctfcr  vers  le  milieu  de 
dancqu'il  ctoit  encore  dans  la  Vilic.  œ  mois.  Robert  Archevêque  de  Tré  vesy  pté- 

Accand  jouit  de  cette  dignité  ju%i*en  940  '  fida.  Les  Evéqucs  d'Aoqs ,  de  Metz  »  deTooI, 
(  '  ) ,  i]u'Hcribcrr  Comte  de  Verm.uxlois  s'é-  &.'  quelques  autres  s'y  trouvèrent  avec  Age- 
cant  tend  uinaitre  de  la  Ville  de  Reims,  lobli-  iKildc  Abbc  de  Gorzc,  &:  Odiion  Abbé  de 
gead*abdiquer,&delêretirerdansrAbbayc  Stavclo.  Artaud  de  Reims  ne  manqua  pas  de 
de  S.Baflc  ;  &:  ayant  fait  donner  l'Ordre  de  s'y  rendre  :  mais  Hugues  fon  compétiteur  n'y 
Prctnfe  à  Hugues  ion  fils,  k  rétablit  dans  le  voulut  pas  venir.  On  lui  députa  Adalberon 
SÎ^Aichicpifcopal.  L'ami6einivame(*),  deMetz,&:GauzlindeTou],ponrryinviccr: 
dam  uncafl'erablced'Evcques,  qui  fc  tint  à  mais  il  rcfufa  toujours  de  compamicrc.  H;;^în 
Soldons  t  il  fut  ordonne  qu'Artaud  le  dcf'ifle-  le  Condle  confirma  Aruud  dansTEvcchc  de 
roitdans  la  faite,  ainfi  qu'il  s'y  éioit  engagé  Reims ,  au  moins  par  provtfon  {  car  les  Evâ^ 
par  ferment ,  de  fiiirc  les  fondions  cpifcopalcs ,  quos  réfohircnt  de  s'aflemblcr  encore  en  Con- 
&  que  Hugues  ferait  facrc  Evcquc  i  ce  qiu  fut  die  au  mois  de  Jaavia ,  pour  dclibcrct  fur  la: 
cxfecM6parlesncmesEv£que$,quideSoiC-  mêmeairaire. 

fons  fc  trar.lj>ortercne  à  Reims  cadres  pour  Afind'ôter  à  Hugues  tout  fu  jet  d'cvcufc.on 
cette  GcrémoBie.  s*aflèfnblacnctictdansr£glucdc  S.  Pierre  (/) 

Anislamortdl^eiibert,  activée  en  94;  dtms  le  Château  de  Mouton  (f).  Kbbertde: 
(  n.l'Archcvcque  Artauil conçut dcnouYelIcs  Trêves,  fcs Suffragans,  quek|asEvcques àci 
ctpaanccs  de  rentrer  dans  le  Siège  de  Rcuns.  rArchcvcchcdeReim$,avecqudqoes  Abbez,* 
DalbcraaverLouisd'Oucrcffler,  quiluipro-  sYtcouveienc..Hi^esyintaaueuoùétcMC* 


dcfiâmTrcTirralcmofnnitcpIit  «JminillratianUSriurUcoa- 
Çatùo  libciavic .  &  univcifiim  Impcrium  ad  Arcbiq>Jcopum , 
OCclolbCiMniictunflijIit.  Q^jrciK  judcxullusaliui,  vd  Mi- 
ciali  potelbicc  ptxdin..^  Cmics ,  firc  furisdicundi ,  fivc  pUdn 
Kgcndt  >vcl  frcHi ,  imiU'^jkfri:  iniikcntli  ixuù  ,  i'Xiadiiioncm 
R(J[iuft  lir-fctu  villj', ,  i\t:  KLckiixTicviicnii  i-j^iccUa!ia  lo- 
ca  aJiie  vclinprili  po.Tit ,  icU  ii>îa  jutifilii-tio-iii  ihm  [icncs 
■nutnconfillu  Atihlcp Jlcopum  ,  &  c;ui  Advaoujm. 

{f  )  $lêdi»tit  Cbrtnu.  tld  MB.tM.  t'  *>*•  *•  I-  Sjf'f*^ 

{h)  tdtm  «i  ta. fil. 

{i}  lé^mnàttm-t*»-    ■  ■  ■ 

TtmL 


(k)  Htm  ad  m»,  94t. 

(  l  )  Idemad  M.t^t.  \ 
{ni)   Idtm  ti»n.t^6. 
{h)  Idtmadtn.ç^T. 

(»J  T.çC.miil.  Ltib.  f.Cii.  »4  *i.t*?.  &  FlodttrJ. 
adenadiantn 

{f)  TlêicATÀ.  tdn».  efijitU  Artsldt  t.f.  Cat- 

(f^i  CcttcE^iTcdcS.  riertc£taufiiuécfucle|>aoduntdcla> 
maôngWiqiNcftàcfitéilcMavwii.  Ainoord'lnii  clJe«ft»« 
liâcniaKmMiMt  •ulG.bicfimctetiuiMwja'  
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 »5î  HISTOIRE  ECCLESÎASTIQ.UE  g^6   

"CSJTr  située  l'Eglise  de  S. Pierre,  visa  vis  Mouiôn,  le  Lcgac  Mann  pto^uilic  les  lettres  qui  tai-  .  ,  ^ 
^if.  n'encra |>as  dans TAflemblce.  U  fccon-  ibicnctbideraIcgation,âcqiucniiur(]uoicnc  yjy. 

tenta  déparier  à l'Archeviquc  Robert ,  puis  le  1  étendue.  Enliiitc  Louis  d'Outremer  le  lc*a, 
Mrctiim.  luifiiicc  il  envoya  aux  £vcquc$,  jKir  un  &  {c  plaigiùc  d'une  nuiucrc  très  touthancCa 
«defoOoBcs,  des  lettres  du-P:^  Agapic,.par  de  la  manicre  tionc  Hugues  le  Grand  l'avoit 
-IcfqueJlcs  ce  Ponnt'c  ordoiuioit  <]ij'on  rendit  traité  ;  après  ii\ioi \z  Concile  menaça  d'cxcom- 
4'£vcché  à-Huguc^  Les  Evcques ,  les  Abbcz ,  miuucuiun  lc  Duc  ,  à  uiuins  qu'il  ne  compa» 
-iêc  les  pcxlbnnes  fages  qui  étoienc  {>rcfctucs.  lAcdevanc  le  Condle  an «en^ qui  Ini  lèioic 
»dcljbcrcTcnt  fur  cela ,  6c  conclurent  qu'il  ii'c-  marque. 

tU>it  pas  juilc  que  Robert  Archevêque  de  Tré-  L'ArchcVcqae  Artaud  Te  leva  aifîiice» 
«vcs ,  ^  dqsui»]oqg-tenipsavoit  reçu  en  pré-  cxpa&au  Lëgac  tout  ce  qui  s'ctoic  paliè  entre 
'^cc  des  Rois  Se  des  Prélats ,  tant  d'AUmia-  Hugues  &:  lui,  depuis  la  mort  de  Scu  [t"c,i3c  tou. 
;pie  que  de  France  >  la  coromiAîon  du  Pape  ces  les  violences  qu'on  lui  avoic  tait  iou^'rir. 
|)our  juger  œtoeaÂfae,  par  des  lettres  qu  il  On  lutpubliqueinene  kadeuxleates  du  P;^ 
avoir  reçues  delà  main  de  Fridcric  Archcvc-  au  Xlondlc  ('),&:  on  en  fit  une  iiucrprcta- 
•que  dc<Maycnce,  Se  qui  i'avoic  iicja  exercée  tion  en  laiKue  Tudeique,  à  cauiic  des  deux 
jufquators,^ùiMiiw>aytcreacerciccpour ces  Rois,  qui nencendoicnt  ^  leLana  L'Ab- 
Icttres  i]uc  Hugues  vcnoïc  prcxluirc  :  qu'au  chcvcqiic  Hugues,  qui  n  avoir  pas  voulu  pa- 
•concraue  il  tailoii  conunucr  U  procédure  qui  roitrc  au  Conalc ,  y  envoya  un  Diacre ,  qui  y 
4tvoiicfa& commencfeecationiqiicment. On  lut  lue  les  mêmes  lemes  du  Pape  Aga})it ,  qui 
le  Chaji.  19.  du  Concile  de  Carthage,  tou-  avoicnt  déjà  été  luàfs  au  Concile  de  Moufon. 
<hant  les  accuCuions  des  Ecdcfîaftiqucsi  après  Mais  le  Lôgat  expliqua  les  intentions  du  Papc^ 
4quoy  on  prononça  en  iâveur  d'Artaud,  qui  Se  produinc  d'autres 

«toitenpolTdîiondc  l'Archcvcchcdc  Remis,  contraires  a\ix  premières.  Enfin  après  quel- 
>ic  <^  dcmcuroK  dans  laConunuiuonccclc-  qucs  aurrescantcâauons^oncoaiîmulcsSctW' 
^Ihfbqne.  Onordonnaquc Hugues, quiayant  tenccsqui  avoicncicèaiiticfiii$fendiifii'en£b> 
'  Clé  cite  d  deux  Conciles ,  avuit  rehilc  d'y  corn-  veut  d* Artaud,|H>urlapoflcfiMlderArchorÔ' 
paroicte ,  feroit  (eparé  de  la  oouununion  des  cbc  de  Rcuus  ("  ). 
antres  Evéques,  Se  fuijxndude  route  jiiril<ii-  On  prononça  de  plnt  excoanwnicacioa 
<lion  dans  rArtT.L  Vcclx- de  Reims,  juiqu'à  ce  contre  Hugues  intrus  dans  la  même  K^^Iife, 
qu'il  en  eût  ccc  aucrcmcoc  ordonne  par  un  &  contre  ceux  qui  l'avoicac  iâcrc  £vcquc  , 
Gmdit  national,  tfvé  tlevoir  s'^dSoMa  à  comme  anfli  oontreeemc  qui  «voient  toça 
Ligelhciinaucommeix:cmeritdunioiSil*Aaâl^  de  lui  l'Ordination  ,  à  moins  qu'ils  ne  oom> 
où  il  IcKHC  tenu  de  le  trouver  { ' }.  patuflcnt  à  1  rcvcs  dans  k  8'  de  Scpccmbrei 

XXXni.     Les  Evfqoes  luent  décrircle  Chapitre  du  âequ'ikneâTcmpènitcneeifelemsâutes. 
c^rrîi    Concile  de  Carrii.îgc ,  qui  leur  avoir  Icrvi  de     On  fit  (|iiclqucs  autres. Rcglemcns  dans  ce 
ttJngtl-    xcglei  mitent  au  ddlbus  leur  Sentence,  &:li>  Conalc,  donc  voici  les  plus  remarquables. 
bùmfMtt  rcnt  icmetue  cet  écriti  Hugues,  qui  feren-  Que  tes  baiqocs  ne  donnent,  ni  nVkrnrancnne 
frhMt»m  voya  deux  jours  après  à  Robert  Archevêque  PgliicàunPrcrrc,  fanslapcrmiffiondei'Evc- 
&  J"^  de  Trêves  i  lui  faiiant  ligniâer,  ^'il  ne  1ère-  que*.  QuecoutciarcmaincdePâqucSy&lcs 
point  pour  Ton  Juge,  &n*abdroie  trois  Fêtesdc  la  Penteoflce,  IcavnirksLHady, 
point  à  la  Sentence  qu'il  avoit  rend  uë  con  t  rc  M  ardy  &:Mercrcdv  >  Ibtenc  honorées  conime 
lui.  D'un  aucrcoâté,  Artaud  envoya  les  Adcs  IcDunanche*.  Ouerooofaicrrckjcûncde 
^  œCondle  au  Pape,  qui  approuva hoon-  lagrandeLkanie(lejoardeS.Matc,)demê- 
WCaeion  qu'on  avoit  faite  d'un  Conalc  na-  me  qu'aux  Rogations  avant  l'Alceniion  du 
cionali&afindehâtcrlaconclulMindccctu  Seigneur*.  I^Jaïques  ne pcctendiionc rien  *c«r.r. 
affîure,  il  fit  partir  promptement  Matin  Evi»  auxOtfrandesquilêfiMKârAneel*.  S'ilya  «cm.*. 
que  de  Domatzo,  pour  préfîder  au  Concile,  quelques  procès  couchant  les  dixmesufiirpécs 
liretintàIngelheimprésdcMayencc,leprc-  par  les  laïques,  oneniappocwaie  j^tiucut 
mierde  Juin  {'}.  Les  deux  IlobOdion&  an  Condle ptovindal*.  *cm.0, 
Louis  y  :uifterenc ,  Se  environ  trente  tant  Ar-     Le  Concile  indiqué  â  Trêves  (ê  tint  au  mote  X30QnF* 
cfaevéquesqu'Evéques,  la  plupart  du Royau-  deSqpcembre  (').  Le  Légat  Marin  s'y  ctoie  ChMfeÂ 
ttedeGeaianie,  &  pIulîeursAbbeT.  Ony  trantootté  avant  le  jour  marqué,  &  y  atten- T'"'*'*' 
remarque  cnparticulicr  Vicfrede  de  Cologne,  doit  les  Eveques }  mais  il  n'en  vint  aucun  ni  du 
Robert  de  Trêves ,  Artaud  de  Reims ,  Adal*  Royaume  de  Germanie ,  ni  du  Royaume  de 
beton  de  Metz,  Cauzlin  de  Toul,  Se  Bcret^cr  Lorraine.On  yvit  feulement  Artaud  de  Rcuns, 
de  Verdun.  VuldondcSoilTom ,  Rodulphc  de  Laon ,  Vic- 

àphhkOmcdcVEnagkitànCMnns,  £cedcdeTbottane,&R«b«nAodicvêque4* 

(  r  )  Tl04*MTd.  l  4.  Hijt.  ZttUf.  itmnf.  t.  tf.  VUt  &\    (  >  )   Xfift.  Atttlii  mi  titrimmm  UêM.  $.9.  Cmril.  LM, 
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Trcvcç.  On  y  traita  principalement  l'.uLurc  de  Metz ,  &  voulant  fuivre  l'nrdcur  de  Ton  zclc 
Hugues  le  Grand ,  qui  n'ayant  pa;»  coniparu  m  duis  le  gouvcnicincuc  d'un  peuple ,  «jui  ctoic 
en  petibnnc ,  ni  par  comnuiiàirc,  &  ayant  con-  fûrieufcjncnc  pcévenaoomie  lui ,  &  qoî  nele 
tinuc  dans  la  révolte  &:  dans  fcs  violences ,  hit  voyott  dans  cme  pLicc  qu'avec  une  cxtrcmc 
t'uppc  d'excommunication,  comme  rebelle  à  tcpugnancci  qucl<]ucs  Icclcrats  rarrctcrcnc. 
Ion  Roy  4  &  comme  ooupalaJe  «Tune  Infinité  te  lui  firent  le  plus  grand  outrage  que  Von 
d'excès.  piiillc  t.iirc  à  un  nomme  i  •'  \  puis  lui  cTcvercnt 
Dans  la  même  AfTcmbléc,  VuidonEvcquc  îcsyeux.  LesEvctjucs  intormcz  de  cet  atcca- 
de  Soidom,  s'acoiû  d'avoir  impofé  les  nurins  tar,s*alIcmMerent^DiriilK»irg,  &cnexoom- 
à  Hugues  de  Vermandois  Archevêque  de  municrcnt  les  auteurs  (' 1 ,  IT.mpcrcur  Hcn- 
Rcims  i  ôc  le  Légat ,  à  la  prière;  de  Robert  Ar-  ry  I.  leur  Ht  taire  leur  procès  >  Se  les  condamna 
clMvdqtiedeTfmcs,&  d*Artaud  de  Reins,  àmorc(A).  NbasavomttnaLectredcBcnnoii 
lui  accorda  le  pardon.  F.nrin  on  excommunia  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.Allioû»  maïs 
deux  Evcqucs ,  Tcrbaldc  U.  Y vc ,  ^ui  avoicnt  datte  ne  s'y  trouve  pas  (  <). 
été  ordonnez  par  Hugues  Aidhevêquc  de  L'Anteurdela  viediiBictdiieurcux  Jeande 
Reims.  C'eftcequi  fe  palla  de  plus  inip  rt  :nt  Cor/e  (  '  ; ,  qui  vivoïc  eri  cetcmj»-l.i ,  dit  que 
dans  ce  Concile.  L'excommunicatiua  ptunon-  Ëennon  s'étant  oublie  de  b  pureté  de  vie  qu'il 
oéeoontre  Hugues,  fût  conlitniéeà  Rome  par  avoir  pfttiqi»e  dans  la  fi>linide,Ac  étant  d^ 
le  Pape  Agtt)it  en  949  (  '  ).  Robert  de  Trc-  chu  île  I.1  réputation  de  lauitcrc  uu'i!  y  avoic 
ves  mourut  de  pdle  l'an  9  5  d  ,  tut  enterré  acquiie,tui  maiheurculctnau  arrctepat  l'es  fer- 
dans  le  Qmfakredeftime  Valpurgc ,  prodie  vitcurs,  qui  lui  qcvete»  ks  ycuxilansan  Ueii 
rEglirçdcS.Paulin(*).I.cRoy(1chonntélilc  fecrct  ;  après  quoi  il  fit  fon  abdication  d.ins  une 
CD  £1  place  Hcnty,  auilutctouallK.  Ailcmblecd'Evcques:  mais  d'autres  Ecrivains 
EknsnSdifedeMeiz ,  aptéslamottde Vi.  du {Mys( '  )  amnbûew  l'infulce  qu'on  lui  lie,  â 
£.  gcric ou  V idcric ,  arrivée  en  l'an  917,1e  Clcr-  la  malice  &  à  la  cruauté  d'un  troupeau  ingrat 
tMwA  it^^  Peuple  ayant  cliuili  un  Evéquc  que  &  indocile.  Après Ibn abdication,  il  Te  retira 
JmL  FHiAb»enefioaimeiiainr,leRoym  enSuiilê,oàilavoiicd*abocdend>nilèhTie 
iânsy  avoir  égard  (•),  leur  donna  pour  Paflcar  folitaire ,  &:  on  lui  donna  {x)ur  fa  fublillance 
un  làint  homme ,  nommé  Bcnnon ,  ou  Benoit,  une  Abbaye ,  qui  cft  apparemment  celle  d'Init- 
qui  nvoie alon  es  odeurde  ratnéeté  dans  la  dlen,ouNbéN>DaiiiedesHciiiiites.  BemM» 
SuifTe.  II  croit  originaire  de  Stiabc,étoit  parent  y  mourur  le  j'd'Aoiît  940,  &  y  fut  enterré. 

Raoul  Roy  de  Bourgogne ,  &  avoir  quutc  Son  ivixn  ne  fe  trouvcpoint  dans  certains  cata- 

iBiCamicKdeSttafbourg,  pour  ië  retirer  loguesdes  Ev£qoesdeMca(*),  parce  qu'il 

prés  de  Tung  (  ^  ) ,  dans  m  .c  vail  j  iolitudc ,  où  ne  finit  pas  fa  vie  dans  cctteCluiK.Adalbccaii 

il  vécut  en  Hotmicc  dam  b  montagne  d'£cccl,  luiiucccdaon^i^ 

OUI  avoic  été  aniKfejs&iâificc  par  la  tccraice     Adalberon  étoir  d'une  naiflànce  illuftre  »' 

cîc  s.  Mcginradc  Moine  d'Augic ,     fonda-  ayant  pour  frerc  Fridcric  I.  Comte  de  Bar ,  Se 

tcut<f£nt>dicp,  nommccaujourd'hui  Notre-  étant  procheparentduComtcHugucs  époux 

Dame  des  H«diite&,  LarèputacioadeBen-  delaComec<leETe,fbBdatticeduPriewédc 

nonliâiatdradesdifdpIcs,qui  vivoient  du  tra  La;.- ,  l.iquc!Ic  dit  dans  Ton  Titre  de  l'an  949, 

vaUdcicuaaiaiaa*ayantdcfiidiéuuemonta-  que  Ibncpouxétoitdclaracede  S.Arnoû,^ 

gne  vofine ,  noamiée  éeSsn  nom  le  Monc-  desRoluttFrsuioe.L'EiifeKurOclionippdlii 

Bctinon ,  qu'ils  rendirent  ftoarc  à  y  nourrir  Adalberon fbnCompcre,dansuneChancqiû 

des  bcAiauxC).  Adalberon  Evoque  de  Baie  fe  trouve  à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz  («}. 

|biiBMenB,luidaanihTerredeSinist&rAb>  Cerbère,  qui  defwis  fut  P^ibas  le  nom  die 

befledcSaivîlion  luifitprcfcntdcrifled'Aiit-  Svlvcftrc  II.  dit  en  gênerai,  que  Fridcric  frerc 

aoa,  dansklacdeZuric,  pour  l'aider  à  entre-  d'Adalbcron ,  avoit  pour  Ancéues  des  Ducs 

aenirfiiCaaaaanaMé.  iflus  defat^  Royal  ("  ).  Sigebett,  dani  la  vie . 

BcHND-jqranKéiépoiitvûde  FEvéchéde  dcS.Guibctc(*}fandacciir  del'Abbcqrede 
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.(•)  tHmm,  i.  f. 

(m)  mMt»n*Uriêt,$.i 
Chrtmit-  «<i  ^  f*7. 

(  è  )  MttitUHiÊ  MMtoMWr.  UmUM- 

(t)  Gmiim»it.iBmt»Otitrti  Arîtmiin  t-fift. 
(  J  )  rUinuà,  «i  M-  f*t.  Eviuh» ,  luimmim&iiK  {luva- 
nncft. 
(»)  Cnnil.t.9.f  i**- 
(f  >  auiiimm  lut  titlUt- 
(r)  r  4.  BlU.  m^-  Lnkh.  f.  lit. 

(»  )  C»ftut4T.  Mttutjltru  S.  ?êtn  UtUof.  h  ta.  ■««• 
nooius  (eu  Bcnc^âw,  tpijadok  Ecck&K  Mctenfi.  «  bom 
«  bcocJiâtttPïAat,  likOTÎtoîiiftamS:  naMiabcxu]  bân* 


t.  4.  ffittUi.  f.  4>7. 
(l)  H»d*»rd.»dkM»tam. 

(m)  Mcuiiilc  HilL  ^Mca  pp. 

(  J»  )  Ifirtfh.  Fridtnti  Dmm  tfrnd  É^f/W-  t.  #.  JV^* 

Trtuir.f  rc7. 

Qucni  piojv.  t'udtrc  Duc«  à  Gnguinc  Rceum. 
(•)  Vit»S  amktrttGimit*(.fii  .l.B4ntd.f.ff.  Ai»l- 
itr»  frimm  ^tj^iu  ntmink  Mtitr.f  Lfif<-  fiu  néHUumthri- 

mffUttitiDntit.  Ce  Duc  FiiiJciKclt  le  Comte  de  &u.  Udl 
MaMMl%Kai«tcndioic,&  JuBune  Oumdcl'EMipiniK 
OAoad*ttef4«.lE<bmSif;cbat£MirM  »tf.mutil«W 
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9f9  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  B6o  

Gcinblours, tvancequ'Adalbcron  ctoicleplus  aflezaiicmcnt fous fonobcttrancc.  Unetcouva  j^jkyç, 

•chrccicn  de  cous  les  Nobles,  &:  le  plus  noble  «l'oppolition  que  dtnslefeul  AddberonET»- 

•detousks  Chrétiens.  La  vie  du  B.  Jean  Abbé  que  de  Mcu  ,  qui  lui  ferma  les  portes  ( 

deGorze(f)tXHtfappceiKiquccc^aixlhonv-  Othonrafliéges^âclc^ça  cafîaàlc ccooih 

siie.éiDtt  d'un  andame  iàmiUe^  ic  de  faiig  noîtce.  Dnuis  œ  tenip  l'Evéqde Têcuc  A  ■ 

iRx^aL,  tant  du  côté  paternel  que  maternel  ;  bonne  intcHigenoe  avec  ce  Fklnoe^qtti  knit 

tnaisqu'àcaulcd'unfocoiuliiiarâ^dcfaMe-  tccspicux.  ' 
re  avec  Richdfoo ,  n  n*ét»ic  «mllemenc  tâche  «     L  dStBâoatfKBoac  Prëlar  témo^na  tou-  xxxVTt 

4juand  il  futclu  d'un  commun  confcntcmcnt  joutspotirleslCel^cux ,  fon  cflimc  &  Ton  ref-  Pérormi  .u 

<lu Clergé  &:duPci^deMciz»j)eus£vcquc  feftpourJa viemoiiaftiquc , 3c  ton  zclcpourlc  f^'""^ 

<lc  cette  Eglifc  létMiliflèinent  de  l*<%fêrvance  rcmiliere  dam 


litabliâêment  de  robfêrvancc  régulière  dans 


XXXVL 

fMtfiÙE 

■*  J 
WfW«l 

Jws. 


ipor* 
rcsde 


Enfin  Adalbeton,  dam  une  Charte  qu'il  a  Jcs  liciix  oùcllcnc  fc  troîivoJtplus,  luifîrcnt  '!^ff^ 
^onnée  à  TAbbayc  de  faiiKc  Glolïïndc  de  donner  le  nom  de  Pcre  des  Motncs  (  *  )  ;  &  l'on 
Metz,  &:  que  j'ai  copiée  fur  l'Original,  dit  ex-  peutdirequ'il  eut  plus  de  pair  qu'aucun  aocce  lâw. 
jjrefsémcnt,  qu'il  a  fait  préfcntà  Sainte  Glof-  au  changement  que  l'on  vit  durant  ce  ficde 
lindc,dc  l'Abbaye d'Halbercs» de  même  qu'il  dans  U|lupaRd«  AU>aycsdei4Lociaiiie>4l; 
J'avoit  reçue  de  ion  perc  le  Comte  Vigeric,  qui  desamrons. 

avoir  fa  icpulturc  dam  l'Eglife  de  faintc  Glof-     Adalberon  fongca  en  9  40 ,  à  réformer  aufli  XXX VIII 
linde ,  dam  laquelle  ce  Prélat  avoir  «taUi  Ùl  les  Chanoines  de  l'Abbaye  de  S«Amoû ,  oui  dt 
jîièccHimiltrudc  pour  AWjeflc.  D'autres  { f  )  ayant  quittél'Obfervancc  canonique ,  ccablie  ^J^^^ 
«iifent  que  Hugues  Comte  de  Cliaunvontois,  par  Crodcgang  dans  l'Eglife  de  Metz,  ou  ks  jJ^Jj^J^ 
|>crc  d'Udalric  Archevêque  de  Rcuns,  avoir  Statuts  drdlcz  par  le  Diacre  Amalarius,  vu  m4^^ 
^inlrcrcnonunéRiclMfo  ,  qui  cur cinq lik,fça-  voient  d'une  manière  toucefeculierc(').Adal> 
ivoirjçîdcric  I.  Duc  de  Lor^-aine,  Adalberon  L  btton  les  avertit  fouvenr  de  decaiw 
£vcque  de  Meu,  Volmar  Comte  de  Salins,  duite;  &  voyant  qu'ils deraeuioientùioon^îf  . 
VauzcHn  Seigneur  de  Port,  un  dnquicinedont  Mes ,  il  rcfolut ,  par  le  confcil  de  tout  fon  Qer» 
le  ixnkeftdenieuiÉînconnu  :  mais  noQsfça-  ^ideleschaOcr dccette Abbaye, &d'ymet- 
vonsparletcmoignagedel'Autairdclaviedu  treen  leur  place  dfcs  Moines  de  l'Abbaye. de 
£ici  ihcurcux  Jean  de  Cjorzc ,  Auteur  coatem-  de  Gonce.  Les  Chanouies  en  appeUerenx  au 
forain très  bien  M.lbuit,  queRîdiifenti'é-  RoyOtlioa,  qui nraBCOKMrcracnt  oon&kié 
te   que  briu  pcrcd'AdaOxron,  ayanrcpoulc  cette  aHàite ,  oonmmace  que  l'EvéqueavoiC 
eu  ict  or.dcs  iKx:cs  la  mere  de  ce  Prclac         fair ,  parune  Charte  du  t  o  de  Janvier  941 .  > 
Lorfquil  monta  fur  la  Chaire  cpifcopalc      l:ui  oemâme temps.  Dieu  lulata  de  £l 
'UU  *lc  Metz  ,  Raoul  pollcdoit  le  Royaume  de  Peribnn^es,  rcmjjiisdumctnezcle,  qui] 
France,  pendant  que  Charles  le  Simple ,  qui  tcrenti'eiprit  de  reforme  dans  les  Abbaye 
cnétoitlclcgitimclicnticr,gémifl'oic  dans  les  S.MaximuideTtévcs,  de  MetloC»i' 
iiciis ,  iixis  la  pinlfance  d'Hcnbert  Comte  de  ncs,dc  Monticr-cn-Derf,  de  Moyen  mouticr, 
Vcniunàoix  LcRoyaumede  Lorraine étoit  dcS.  Pierre,  &  de  Sainte GlolUiidc de Mccz, 
gouverné  par  Giflibert  qui  étoit,  dit-on,  grand  fans  parler  de  ceux  qui  font  plus  éloignez.  On 
oncle  de  notre  Evcquc,  &  gendre  de  Henry  vit  auflî  quelques  nouvelles  fondations  de  Mo- 
i'Oifeleur  Roy  de  Gcrmanie,duquel  IcRoyau-  nalleres  •  ic  quelques  anciennes  Eglifes  poilè- 
mc  relevoit.  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  dces  alors  par  des  Clercs ,  furent  rendues  on 
Othon  fon  fils  monta  fur  le  Trône  en  9  j  ^  ;  &  données  à  des  Religieux.  De  ce  nombre  furent 
après  celle  de  Raoul ,  arrivée  la  même  année ,  S.  Arnoû  de  Metz,  &  S.  Vanne  de  Verdun^ 
les  Seigneurs  François  ra^^pcllcrcnr  d'Angle-  Mais  il  faut  raconter  cetéffcncaensdaas  ta 
terre  le  jetuic  Louis  fils  de  Chailcs  ic  Siniple>  plus  grand  détail. 

jBc  le  reconnurent  pour  Roy^  La  Reforme  du  MonaUcrc  de  Gorzc  com-  XXXIX. 

LeRoyaume  deLocraine  fut  comme  la  pom-  mença  par  les  foins  du  Bienheureux  Jean ,  qui  Rifrrm  J» 
me  de  difcordc  entre  ces  deux  Princes.  L'Evé    fut  depuis  Abbc  du  même  lieu,  &:  qui  cftcon-  ^""^'Sj* 
que  Adalberon  prit  parti  dans  cettedilputc,  <Sj  iiu  iotis  le  nom  ilc  Jean  dcGorzc  (  -  ).  Il  étoic  ^^t** 
fe  déclara  jx)ur  IcRoy  deFrano&Apiéslaaiott  natif  de  Vcndicres ,  autrefois  Maifon  Royale 
dcGiflil>crtDucdeLorraine,  arrivceen9î9  ,  lurlaMofclic.àuneheijc&demic  dcPont^- 
Odion  ctam  entré  dans  ce  pays,  le  téduifit  Moullbn,  tirant  vers  Metz.  Scsparensctoicn( 

ob&rotnnqiicmmBMNliiicldiibcbgK* 

fimulk  màtrk  mmftik  Utftrabtit ,  ttnfm  tlifusiu»  ttnm*r ,      (  f  )  Cmth*  Oth»n.  l.  afmd  ttttmftf.  tc^.  

«W^fa/im— l'ww.  fmUififftuZccUjiiltiitùmftfmifmffr/i^iU,  OnoniczRrgulxconvcriâtimK ,  U'ico  more  vivetc  nulucfliilt» 

i» fiitr*  MêUmfi  ictltpt  Cathtdrt  r»ntijicimm  Dmint  frf  Q^m  ><icTn  Ef  ilco^i  poA  crcbcrriaut  âminonitionc*  ■  incotxi- 

WliWi  fiiftiitur.  ViQ  Johin.  Gonirnf.  p.  311.  ixcai.  ^i\}i\<:itAc  coY.nayk.f'iÀt  (^Cbtrtttm  A.à»lktf»niif.  l»t.te 

BcnciL  Ul  l'iruvci  ,  p|\  }t,6.  J4». 

(y)  lif  diiitemfitSiirii.S.RfmiilUMrUt  l.i.MfIrtf.  {m)                      fi—ji~.(  ^f-f  rfrf/llf  t  I  ttU 

'Mhtmtttf.  iM«.ri7^>^/Hal><«*  


ftttmÀfwml  M  mtttnU fihff ,  tt»ti  r*tr*iiffit  si  htmi- 
 -Titkftmguiuk  .M  *i  rii  famtUru  iutfitun .  fu<i 
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d'une  condition  honnête ,  &:  allez  riches.  Le  ce  ihvin ,    les  Sacramciitaircs.  11  ne  négligea  AndeLc" 

— — j"-  pçfcjigjg;uiétaiu  dcji  fui  l'âge,  cpoula  une  poimlc Calcul ccdeiùihquc,  plus  nccdïjurc  ' 

jeaac  pontbnne  de  qualité ,  donc  il  eue  Jean ,  alors  qu'aujourdlnii,  pour  fçavoir  l'cndrectes 

ôc  deux  autres  fils.  Jean  fut  il'aborci  envoyé  Fêtes  mobiles  ,  &  de  l'Ofticc  de  l'Eghfc.  H 

aux  Ecoles  à  Metz ,  puis  dans  1  Abbaye  de  S.  lue  avec  Toinles  Canons  dcsConaics>lcs  Livres 

Mthiel ,  (ous  un  Manre  fameux,  nommfe  Hil-  pénitenrinoE ,  les  Règles  de  conduite  pour  les 

dcboldc,  difcipicdu  plus  habile  l)n<fVcur  d'à-  F.ccitliaftiqitcs,  IcsLoîx  dc<;  Princes  fcculicrs, 

lors ,  nommé  Rcmy.  Jean  rccunnuit  toutctois  les  Homélies  des  Pères,  6c  les  vies  des  Saints. 

Sa'ilneficpasgrand  progrés  dans  cette  Ecole.  Cesledures  le  dcgolitdeticinrenfiblemenc  du 
Icntra  dans  IcsOrdreSjâcftit  foc  Prt-rrc.  ficclc  ;  mais  il  ctoit  cmborraflc  fur  le  choix 
Après  la  mort  de  ton  Pere ,  fa  Mcrc  qui  ctoic  d'un  lieu  où  U  pût  fie  retirer  :  car  robfcrvance 
cnooie jeune,  s'étanc  remariée,  Jean  fe ooci-  enâedekRe^inonaftiqneécoictellemenc 
vaprefquefcul  charge  du  foin  de  fes  frères,  Sc  oubliée ,  qu'il  ne  connoiiroic  alors  auain  Mo- 
des atlaircs  de  la  nioiion  ;  ce  qui  le  mit  en  liai-  naûcrc  ni  au  de^  ni  au  delà  des  Alpes  ^  où  elle 
Ibnavecquande&deperfonncsdequalitc&de  fôten vigueur. 

pieté ,  &:  lui  donna  occafion  de  s'inftruire  des      II  y  avoir  alor^  à  Mcrz  deux  Clianoincs  de    X  t. 

cboTcs  qui  regardent  l'économie  de  la  campa-  faintc  vie ,  dont  l'un  nommé  Roland ,  vivoic  l-t^nt 

gne,  où  il  tcUGtdW  manière qd&ifohré-  fbnrei:hé8nlX>rsttojredeS.Mklid,d4nsren<  ^'j^ 

toniiemcnt  de  ceux  qui  le  connoiiioicnt.  Il  de-  droit  le  jiUis  écarté  de  fa  Cathédrale,  &:  l'autre  v!**  J?* 

rocuraquelquc  tcmp&dansla  maiibn  duCoratc  nomme  Varimbcrc,  vivoic  de  même  dans  la  ^ 

Riônn ,  qui  paflbicakxs  {mur  mi  des  plus  pru-  rettaitc  prés  l'EgUiê  de  S.  Sauveur.  Ces  deux  ^f^^ 

dcns  perionnagcs  ik-  fou  liccic.  Il  fut  aulfi  lie  pcrfonnagcs  palfoicnt  leur  vie  dans  l'exercice 

U'amicié  avec  Dadou  L  véquc  de  Vcrdun^wm-  continuel  de  la  Prière  &  de  la  Pfalmodic.  Jean 

IM  d\m  génie  Ittpcriear      d'une  grande  le»  Toy«iiclbuTcnc,ttpcofiniic  beaucoup  de 

Êuntctc.  leur  convcrfation  ,  &  cJc  leurs  inftniûions.  H 

11  s'attacha  à  un  Seigneur  nommé  Varnier  »  avoic  même  commence  de  ic  bâtir  prés  de  S. 

qwdemenn4edFoiiRno7|iiisdeToul,deil  Sauveur  une  cellule,  pour  y  vivre  en redus: 

le  chargea  de  ladefloEiedela  Parroiflc  du  liai,  mais  ayant  fait  réflexion  fur  les  incon  vénicns 

auiétoicconractèeàS.Lam-eac.  Laocoximité  deccgenrcdcviç,aumilicud'anegrandcVii< 

de  h  Ville  deToul  lui  prxxnira  le  Mlitib  dft  le,  il  rèlôlucd'allcrà  Verdun  vifiteranRi6dns 

voir Bcniicr  Dincrcdc  terre  Fgli!c,lequel  étoit  nommé  Humbert ,  qui  y  étoit  en  grande  ré- 

cnrépucacion  de  iauitctc&:  de  domine.  Ufc  puutiondeiâintcté&dcicience.  11  le  trouva 

ndcfousiacondnice,  de  reprit  fcs  études,  oonip  tel  qu'on  lui  avoir  die  tdoonverfii  avec  loipen*' 

me  s'il  n'eût  j.unais  cnidic,  Se  delfcrvoit  ccpen-  dant  quelques  jours,  lui  fît  faconfeflîon  géne- 

danc  l'Lglifc  de  S.  Laurent ,  où  il  pailbic  Ibu-  raie,  èc  reçut  de  lui  une  pénitence  falutaire. 
vendes  joms&lesnnicsen  prieras.  Enfidce  il     En  m&ne  temps  ayant  ouï  parler  «Tun  autre  XLf. 

ai  donna  la  conduite  à  un  (âint  Prêtre  de  Hcrmite  nommé  Lambert ,  qui  vivoit  dans  la  Lamttrt , 


Beauflc,  homme  exaâ  8c  fcvcrc,  qui  ne  lui  forêt  d'Argonnc,  il  railaviltter,  iC  demeura 
laiflbie  palier  auconefinice ,  fin»  l'en  repren-  piis  de  lui  dans  uneoeUidependanc  quelques  ^^^^ 

drc.On  raconte  que  ce  Prêtre  ayant  été  pris  pir  jours;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  quelque 


les  Normands,  &:  fouventjetté  dans  un  puits,  temps  après,  ayant  remarqué  que  cet  homnie 

tnilojecotijaiirsibirtiiîiin&rauf,parlera£ricc  n'écoic  ni  cultivé  par  l'écude,  ni  poli  par  l%di»> 

desPfcaumcs  qu'il  rccitoit  continuellement,  cation  ;  n'.iyant  ni  règle,  ni  uniformité  dans  fcs 

Jeans'attacha  cullùte  à  l'^liic  de  Vcndicrc»  cxcrdccs ,  ni  dans  la  conduite  ;  vivant  d'une 

deoommedledépaidderAblMyedeS.Pierre  manierefidutedefitilzan^iqDennlneponvDic 

de  Met/ ,  il  ccor  oMiv'c  d'alla-  de  temps  en  s'accommoder  avec  lui  :  carunÉg^eoit  entic- 

ccmps  dans  cette  Ville,  taire  fcs  fondions  dans  rcroent  la  bienséance ,  &  ne  le  mettoit  pas  en 

ITgwè  du  MonaAere  de-S.  Pktrc ,  qui  avoic  pdnede  couvrir  &  nudiiÉ.  D  fitHbic  quelque* 

depuis  ncu  en il>r.>.{lc  i.i  Réforme.  Il  y  avoir  par-  fois  cuire  un  paind'unboilTeau  cntierde  farine, 

miles  Rcligiculcs,  une  fainte  fille  ,  nommé  quiluiduroitunou  deux  mois,  &quifcdur- 

Ge^,  quivivoitfcparéedesantres,  dans  une  ciiR)kdetdl<l<Nte,  qu'il  n'en  pouvoitcoupcr 

trcsctoitcobfervancc,&:dan5  une  très  grande  qu'avec  une  hache.  UenprcnoicclKiquc  jour, 

aufterité.  Jean  animé  parles  cxanpics  &  par  ou  après  plufieurs  jours  de  jeûne,  félon  fa  fan- 

lesdifeoursdeoesboanesReligieufeSj&par-  taifie,  nne  certaine  pardon  t  ilorilbîcdenié. 

ticuliéreracnt  par  Gcifa ,  qui  fe  diftinguoit  par  medâns  une  chaudière  des  légumes  ou  des  her- 

favertu ,  fongcafericuicmcncàmcner  une  vie  bes,  qui  lui  duroienc  tant  qu'il  eût  mangé  le 

plus  parfaice ,  qu'il n*avoic fait jitfqu'alors,  8c  tout.  Quelquefois ilfintoltordqoementdefe 

comnvcnça  à  étudier  les  chofcs  qui  pouvoicnt  cellule ,  &  alloit  par  les  Villes  &  les  Villages, 

lepluscontribueràfoodcflein.  lUutd'abord,  puisrctoumoicdansfonHermiage.  D'autres 

-«veclâ  Rd^ienfe dcS.  Pierre,  toute  VW-  foisiloonimençoicbMcAêdurancknnit,oa 

ftoirc  de  l'ancien  &  du  noLivcau  Ttft.iment  ;  le  matin ,  ou  le  foir,  n'obfcrvant  aucune  hciu-c 

folùiccilccudialcsiivrcsqaiaaiccncdcrOffi-  pour  cela,  ni  pour  les  repas,  ni  pour  fes  aiir 
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très  exercices.  Tel  étoic  ITIcnnicc  Lambcrc  &  Jeanne  voulucpas  enodafiiirre  reulcmcnc 
Jean  ne  lailTa  pas  de  bâcir  une  cellule  auprès  (es  lumières,  il  confuln  Gd£i ,  cetzc  iàincc  Rc- 
de  la  fieîne,  A^d'eflayer  d'imiter  Ton  aufteri-  ligieuTc  de  S.Picrre  deMciz,&  quelques  autres 
té  :  mais  ayant  reçu  quelques  vilites  de  Hum-  du  même  Monaftac.  Il  vie  Salecho  Qerc  de 
bert  le  Reclus  de  Verdun ,  dont  on  a  parle ,  Se  l'Abbaye  de  Su  Martin,  hocs  des  murs  de  la  m£> 
d'anfimchommenomnic  Andrc.nacifdcBrc-  me  Ville  ;  Randiai^e  Prêtre  de  l'Abbaye  de 
tagne,  qui  fuyant  les  coudes  des  Normands,  S.  Symphoricn,lituee  alors  hors  la  Ville,  du 
s'ccoit  rccirc ,  par  la  pcrinifTion  deDadon  Ev^^  té  du  Midy  >  Se  enfin  Bcmacre ,  qui  avoit  faic 
que  de  Verdun,  avec  plulleursde&sœmpa-  avec  lui  Icvoyage  de  Rome  t  (carRolaiidAc 
crioccs ,  dons  l'Abbaye  de  Montfaacon)  iislui  Vahmbert  ctoient  morts.  )  Leur  commune  ré- 
coul'cillcrcnt  de  quitter  Lambert,  &  d'aller  vi-  fidudon  fut ,  puifqu'il  n'y  avoit  point  d'd>rer- 
ficer  les  tombeaux  des  Apôtres.  Comme  il  en  vancc  exaâcdans  la  France,  depaflêren  Ita- 
vrmt  forme  la  rciblutiou  depuis  long-cen^  il  lie,  où  Jean  difoit  avoir  remarqué  aux  environs 
fie  le  voyage  de  Rome  avec  un  Diacre  nommé  deBéncvent,des  lieux  incultes  Se  recule2,où  ils 
Benlacre  i  delà  ilallaau  Mont  CalIIn ,  où  il  pounroienc  aisément  vivre  du  travail  de  lews 

mains,  à  l'imitation  des  anciens  Moines.  11  leur 
parla  auflî  du  Mont  Caifin,  Se  du  Monaflete 
de  S.  Sauveur  prcsJeMaDCVéfuve ,  oàiimoît 
\ù  pluâcurs  faints  Serviteurs  de  Dieu. 

Comme  ils  diTpofoicnt  toutes  choTes  ^ur 
leur  voyage ,  la  cnore  ne  put  être  li  fecrctc  , 
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conUdcra  curieulcmcnt  les  reftes  de  l'obfer- 
vancc,  qu'on  y  voyoit  encore.  Il  viûta  cnfuitc 
le  Mont  Gargan,  célèbre  par  l'apparitioa  de  S. 
Michel ,  2c  les  fcrvitcurs  de  Dieu  qui  dcmeu- 
roiene  dam  le  MonaAcre  de  S.  Sauveur  au  pied 
«bMoatVéfiivc; 
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FtnntderetourenLorraine,iIrcfdlut,avec  qu'elle  ne  vint  à  la  connoiuancc  d'Adalbcrun 

le  contai  de  Humbcn  le  Reclus ,  de  vivre  en  Év^ue  de  Metz ,  par  le  moyen  de  Bcrnacrc 

repoftdanifinpi^9  pwlqu'il  ne  ^x>uvoit  fiùre  6aa  Diaac,  qui  ccoïc  de  la  partie,  &:  qui  ne  crut 

mieux ,  ne  trouvant  aucun  lieu  de  retrait* qui  MS pouvoir  s'abfentcr,rans  cndonner  avis  àiba 

lui  convint.  Cependant  il  y  avoit  à  Toul  un  Eveque.  Adalbcron  ayant  fçu  leur  dcûcin^eiU 

|Miiiiiinevénérablc,noinmcAgcnolde,ou£inol-  offijcrAbbayedeGorze('), quin'cftpiifiNt 

de,qui  avoicécé  Archidiacre  de  cette  Eglifc,  Se  éloignée  de  la  Ville,  mais  qui  l 'eft  beaucoup  du 

?ui  ayant  dilfaibué  tous  fes  biens  aux  pauvres ,  tumulte  du  monde ,  par  fa  iîcuacion.  C>c  Mo- 
£«Dic  retiré  dans  une  cellule  ancnant  le  Qoî-  nafliere  étott  abrs  dnt  imitttdéplorablc ,  à 
ffe  des  Chanoines ,  d'où  il  ne  fortoit  prefque  moitié  ruiné ,  habité  par  un  très  petit  nombre 
jamais  que  pour  aller  à  l'EgliTc.  Iln'avoitqu'-  de  Religieux,  qui  n'avoicnt  que  l'habit  de  Re- 
un  ferviteur  pour  le  fcrvir  i  &  le  S.  Evôpie  ligion.  Les  biens  de l'Abb^étoiciitpcrfredes 
Gauzlin  avoit  foin  de  lui  fournir  les  chofcs  né-  par  le  Comte  Albert ,  ou  Adclbcrt ,  homme 
ccflaircsàlavie.  Un  jour  étant  feul  dans  la  îcroce  &  violent ,  à  qui  l  Evcquc  Adalbcron 
cellule ,  il  ouït  une  voix,  qui  luidit*:  Jevtm  avoic  donné  ces  biens,  caiGoatÊfo&àetSat' 
iUveratfur Ushâttteiirs de Uterrcé'jevmuJt»-  vices qu'illuiavoit rcndasàlaguerre. 
nfrss  fomr  tuwrritMre  [bêritAge  de  jdeeb  votre  Jean  qui  deliroïc  ardemment  s'éloigner  de 
ftn  temrU  bcKthe  d»  Seigneur  a  dit  ces  chofes.  fon  pays ,  pour  vivre  entiécemem  incormu  au 
Ces  paroles  lui  caufcrent  d'abord  de  l'effroi  ;  monde ,  ne  confcncit  à  accepter  les  offres  de 
cnfîiite  il  jugea  que  c'ctoïc  un  oradc,  Se  une  l'Evcque,  qucparcc  qu'il  en  jugea  l'exécution 
prcdiklion  que  Dieu  lui  avoit  fait  entendre.  impolTiblc ,  tant  à  caufc  de  l'humeur  hautai» 
Feude  temps  après ,  Humberr,  ce  faint  Rc-  ne  .S^  farouche  du  Comte  Adclbcrt ,  qu'ilne 
dus  de  Verduii  ,  le  vint  viJiccr.  Luioldc  en  aoyoïtpasdiiposcàrclàclierles  bicnsdel'Alv 
fut  iurpris  ;  mais  étant  entrez  en  convcrfa-  bayedeGoczequ'il  polsédoit,  queporoequ'il 
tion,  Humbcrt  lui  fit  connoître  qu'il  ctoitvc-  ne  doutoit  pas  que  Bcrnoïn  Evcqiie  de  Ver- 
nu  pour  l'exhorter  à  ic  retirer  avec  lui  daiis  dun,  Se  trcic  d'Adclbert,  quictoit  aulfid'un 
.qudqucliciifolitaire,oùilspu(fcnt(crvirDieu  e^ckttdeiic& impétueux,  ne  s'y  opposâcde 
avec  plus  de  liberté  &;  ik  pcrtcdion  qu'ils  ne  tout  fon  pouvoir.  Toutefois ,  lorfquc  Ba  na- 
pouvoiem  iairc  dans  les  Villes.  Ils  partifcnt  en-  cre  eut  témoigne  à  Adalbcron  qu'ils  acccp- 
«èfllble  >  Se  ayancpaflila  Mofelic ,  ilss'enfer-  teroient  volontienToffire  qu'il  letu*  faifoitde 
mercncdaa';  une  caverne,  au  fond  de  la  foret  l'Abbaye  de  Gorze,  il  la  leur  donna  fur  le 
voilinc.  Ils  n'y  demeurèrent  pas  long-temps  champ  ;  &c  peu  de  temps  après  à  retira  des 
jans  dire  découverts ,  ce  qui  les  obligea  â  le*  mains  du  Comte  Adelbcrt  tous  Ics'bieiii  qui 
tourner  chacun  dans  leur  cellule.  en  dcpendoicnr ,  &c  les  leur  remit. 

Conunc  11  brùloientd'ardcur  pour  la  retrai-  Ilsencrcrcnc  dans  ce  Monailcreen9}3  ,au 

te,Humbcrt  confeîlh biciwflc aptés à  Einolde  nombre  de  fcpt ,  fçavoirEinolde,  Jeaa»  Sala* 

de  faire  venir  Jean,  pour  concerter  avec  lui  fur  cho,  Randiaquc,  Bcrnacrc  Se  deux  jamcs 

les  moyens  d'exécuter  leur  rcioluuoo.  Ils  ic  vi-  hoouncs ,  Theutinquc  1er vitcur  d'Einoldc ,  Se 

xcttoireiiAleàToddaDsUoelhiled'EinpU^  TheocliaeiisvaidalUodiaqaAlUxdcaie^ 
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iadeiC  quelque  temps  en  habits  de  Clercs  ,cn  drc,  lequel  étjnt  déjà  âge,  fut  envoyé  à  Ri>.  TJ^TT 

,11^  '    attendant  la  venue  d'Adalbcro».  Loriqu'il  y  incà  IapricrcduPapcAgapic,pcHir  cublirla  m*^  - 
fut  arrive,  ils  lui  dcmandcrcnt  la  pertniflbn  Tfe iiMMiaftlqne<taiisrAbbayedeS.PMiL  Ily 
d'cHrc  leur  Abbc  ;  &  l'ayant  obtenue ,  ils  cboi-  alla  avec  un  Religieux  de  Luxcu ,  qui  depuis 
firent  unanimement  Einoldc ,  qui  ayant  foie  peu  s  ctoit  rendu  à  Gorze.  André  mountt  â 
profcflion  folemnelle  de  vive  voix,  &  {ku-  écrit,  Koine ,  aptés  avoir  rétaUi  rOUênranoe  ré- 
el e  la  Régie  de  S.  Benoît,  fe  revêtit  aulll  tôt  gulicrc  dans  le  Monaftcrc  de  S.  Paul, 
de  l'habit  monaftiquc ,  en  revêtit  les  lix  Com-     Fridcçic  onde  de  l'Evcquc  Adalbcron,  a-  X  L  V. 
pagnons ,  ic  reçut  leur  profciTion  d'obélflancc.  vdt  két  mis  fôrt  jeane'au  Mbndletede  Saint  CMovfim 
On  donna  à  Jean  le  iom  du  temporel  ;  &  le  Humbcrt  en  Ardennc  ;  &  fuivant  l'exemple  *^««»«^ 
jîcu  d'anacns  Religieux  qui  rcftoienc  en  ce  des  Religieux  qui  y  vivoicnc  alors,  il  s'ctoit  ''^ 
ucn,felifmeiigagezparVexetn|»leëeoeux-  fort  rc^nda  dam  le  monde  &  dam  les  afl^-  F-h^dt 
d,  de  fuivrc  le  même  genre  de  vie.  res,  ou  il  avoir  acquis  de  la  réputation.  II  vi-  ^ 
Ils  fc  trouvèrent  d'abord  dans  une  alTez  voit  auprès  de  Ton  neveu  l'Evcque  Adalbe-  éCOàùm 
grande  pauvreté  :  mais  Dieu  la  leur  sendic  a-  ton^  8c  mokkinàe6mtmsp(»é.  Comme  f'»>^^ 
gréable  ,  par  Tattrait  de  fon  amour ,  8e  in-  fonâgclui  donnoit quelque  afcaidantfurl'E-  ^""^ 
Ipira  à  plulians  pctfonnes  de  pieté ,  le  dcfir  de  vcquc ,  il  le  rcprenoit  allez  librement  de  fes 
venir  dam  leurMomAere,  8c  deluifaire  parc  traits  de  jemeAê,  Scàtfa  cmreprilb  non 
de  IcttCS biens.  Jean  qui  ctoit  chargé  du  détail  ncccffaircs.  Fridcric  voyant  la  vicexemplai- 
des  alEdres,  it  donation  de  tous  fcs  biens  à  redes  Religieux  de  Gorze,  fc  fentit  touché 
Gooe,  &yattjrabicn-tôcftsdeinifi«tei,  8c  de  oomponttion,  quitu  la  vie  dilTipée  qu'A 
njcme  fa  merc ,  qui  ctantdcvcnuc  veuve ,  de-  menoit ,  &  fc  retira  dans  ce  MonaJlcrc ,  donc 
meura  au  dehors  du  Monafterei  ayant  foin  de  bien-tôt  après  il  tut  élu  Abbc.  Enfuite  Ri" 
naraillerwxliabicsdesReteiemt.  Elleyper-  diard  Ewnede  Liège,  le  demanda  pour 
fcvera  jufqu'à  fa  mort,  qui  rut  prccicufc  aux  gouverner  le  Monaftcrc  de  S.  Hiimbcit,  &c 
veux  de  Dieu.  Toutefois  Jean ,  ea  donnant  les  rridcric  y  finit  faintemcnt  fa  vie  dans  l'excr- 
pieMpatcimoniaux,flgcemtde  fa  frères, an  dce  dVme  obfhranw  emifte  te  rigouteafe, 
Monaftcrc,  laiifa  à  fes  plus  proches  hcridecs  U  fut  enserré  à  S.  Maximin  de  Trêves,  où  il 
b  liberté  de  les  raclietcr,  en  rendant  à  l'Ab-  monius,  y  étant  allé  pour  aififtcr  à  la  Dédi- 
baye  trente  livres  d'argent.  caee  delxglHëde  ce  MÔnaftere(/). 
3H,I  V.      Dés  que  le  bruit  il  c  ce  nouvel  établilTcment      II  y  avoir  à  Verdun  un  Chanoine  nommé 

timitri .  fc  fut  répandu ,  pluiicurspcrfbnnages  déjaillo-  Odiion ,  qui  poilèdoit  la  première  dignité  de 

par  icotÛUOKXhy  ic  d'antres  poonêcdu  cette  Eglifc  aptés  l'Evêquc.  Q^ioi  qu'il  jaak 

une  plus  haute  pcrfeftion ,  vinrent  fc  de  grands  biens ,  &  fut  en  réputation  d'hon- 

'"rf tendre Rebgtcux à  Gotzc.  Huinbett,  ce  bon  neurâc de  probité,  il  fe  dégoùudu  monde, 

RectodeVerdon  donr  nous  avoK  parlé  plus  Te  reciniiGor2e,  y  TêcoCfioajxe  bannies 

d'une  fois, yvintavccundcfcsncvcux, nom-  dans  rauftcrité  d'une  vie  pauvre  &  pénitente, 

mcMikin.  Humbcrt,  avant  fa  rccluiion,avoic  6c  fiitcnfin  envoyé  àSuvelo,  pour  reformer 

&k  levoyage  deRenaet  8c  i.  fon  retour  s*<6-  ceMonaflere.  11  le  gouvenu quelque  temps 

loitbitiunecclUilc,fv:  s'y  étoit  renferme.  Il  s'y  en  qualité  d'Abbé  (  ^  ) ,  &  y  mourut,  aprésy. 

appliquaàrotaiibn,2£àialechiic,avcctancdc  avoir  rctabh  une  parfaite  (^fecvance. 
fiocis,qu'jldevtecbien-t6cncslttbde,qaoi     Angilram,  qui  avoit  prcmiferemene  kA  XLVL 

qu'aupar.!vant  i!  n'eût  auamc  teinture  des  Princier  de  l'Eglifc  de  TouI,&cnfuitc  de  celle  Cmvtrpm 

focnccs.  Afonexcmple,deuxlâintcsfemmcs  deMcu,âc  qui  étoit  dans  le  monde  comblé 

s'eufcimaent'fepaténfcnrtbmdescdiakt  at  d1iannetir&  de  richeflcs,  fût  auffi  du  nom- 

fez  voilines  de  la  ficnnc, afin  qu'il  pijt  par  (â  brc  des  premiers  Religieux  Réformez  de 

fenêtre  leur  donner  les  inâruâions  ^ont  elles  Goize.  Il  fc  préfeata  à  ce  Mooaftcre  avec 

avoiencbeibin.  Il  en  oonvetcir  encore  deux  au^  de  grands  biott ,    y  fie  des  donatîore  de 

très  dans  la  iiîOmc  Ville,  dont  l'une  fut  la  pre-  terres  confiderabics.  Ces  raifons  ,  jointes  à 

miÊce  Abbelic  de  Bouxjcrés ,  fondée  par  S.  fonâge,AcàceqLril  avoit  été  dam  le  monde, 

•AndijA  GncBiiEvéquedeTool*.  CsdentServan-  lefiicBcbeaucDup  rc  i  pcdcrpar  les  Religieux , 

tes  de  Dieu  entrèrent  dans  le  Monafterc  de  qiii  avoicnt  [reur  Iwj  tijus  les  égards imagina- 

fiouxiéres  -,  &  depuis  qu'elles  y  furent ,  Dieu  y  blcs ,  tant  pour  la  nounmirc ,  que  pour  tout 

en atcin{4crfjen(s  antres,  qui  y  Tflonrenc  arec  lereAe:  nuis'Ai^ilram  nes'cnooncêiuoitpas 

grande édiiication.  Humberr ,  après  avoir  de-  encore,  il  croyoit  qu'on  lui  devoir  beaucoup 

meure  quelque  temps  à  Gotze,  en  fut  tiré  davancaee.  Il^inêloit  de  cenfutccia  conduite 

|xnc  éin  Abb^  deSdn^JSvre,  oâ  il  noorac  des  Supenens»  fl  ibuccnoK  ooocr'etot  ceux 

chargé  d'années  &:  de  niérires.  qui  avoicnt  quelque  mécontentement ,  com- 

Un  auttc  fameux  pcrfonnage  du  nombre  me  cela  arrive  quelquefois.  Il  s'élcvoit  contre 

decMpremlccsKtfitmegdeGonc,  fwAn-  koisr^^idxiifioas»    n'en toiok  compte» 

{j \  An  ;4i.  Br««ii(r.  mmd.Tfmàt^U  p. 
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en  un  mot,  il  troiibloit  la  paix  du  Monaltc-  rctiroit  après  l'Office  de  la  nuit ,  &  y  dcmcu- 


9i».  rc  par  fa  hauteur,  &  par  (a  conduite  peu  rc-  roit  jufquala  fccondcou  tioiliétne  heure  du  ^ 
pu&tc  Se  peu  foumiie.  L'Abbé  Einolde  ne  jour,  faiiàntplufiemsgfrnilflCTi(im,pour  vain- 
ncgiigeoir  rien  pour  le  rajYcllcr  à  fon  de-  crc  le  fommeil ,  &  vacquant  à  une  Oroifon 
voir  ,  ulanc  de  toute  fa  prudence  ,  pour  lui  continuelle.  11  n'ufoit  que  très  peu  fid  très  rarc- 
fairc  goûter  fes  avertin'cmcns.  Un  jour  qu'-  ment  de  la  liberté  qu'on  accordoitqudque- 
Angilram  s'étoit  emporté  plus  que  de  coû-  fois  aux  Religieux  déparier,  fe  retirant  auflî- 
Cumc ,  l'Abbé  le  reprit  avec  beaucoup  de  le-  tôt  dam  fa  ccl  lule,pour  y  réciter  des  P  fcaumcs} 
vérité  &  de  force.  Ângilram  tout  d'un  coup  dans  tout  le  refte,prévcnant,  honnctc,&  chcr- 
fc  levé  du  Chapitre,  &:  fort  avec  impctuofité ,  chant  .î  faire  plaifir  à  fes  Frères.  Ses  habits 
rcfolu  de  qujucr  le  MonaAcre,  &  dcretout-  raarquoicni  le  lucpris  qu'il  faifoit  de  lui-même, 
ner  au  fiéclc.  Il  poctoit  toujours  un  dlice.  Il  quiita'vok»» 

Quelques  Religieux  allèrent  après  lui  ;  &  tairement  la  place  que  lui  donnoit  au  chœur 
l'ayant  trouve  à  la  porte  du  Moiuitcrc,  cnco-  iaqualicé  de  Prêtre,  &  y  prit  le  dernier  rang, 
1ère,  &  demandant  qu'on  lui  rendit  fes  biens;  (ôwpiteTOdeÊtfoilddreft  defesinfirnù- 
ccsbonsRcligicux  fe  jcttercnt  à  fes  pieds  ,  le  tc7.  :  car  en  effet,  fur  b  findetâvic,  ildevint 
conjurcrcncdc  rcntrcr,par  tout  ce  qu  il  y  adc  iî  exténué ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  travailler,  ni  le 
{dus  touchant  dans  la  Rcligion,& avec  toute  fiiâtenir.  Dieu  lui  fie  ooanottre  en  Coagt  le 
la  tcndrciVc  dont  ils  furent  capables,  lui  rc-  temps  de  fa  mort,  qui  arriva  la  nuit  quiluivic 
montrant  le  tort  qu'il  fc  faifoit,  même  dans  Ufête  deS.  Gotgqo,  patron  de  l'Abbaye  de 
'     l'ci^vicdes  gens  du  monde.  H  demeura  loi^-  Gocze,  qui  y  cfthonocè  le  9*  de  Septembre, 
temps  infléxiblc  dans  fon  mauvais  dcflcin ,  &  En  même  temps  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  • 
ferma  l'oreille  à  toutes  leurs  rations.  Q>mme  Seoones ,  élo^ée  de  plus  de  vmgt  licuës ,  SC 
ibinfiftoienctoujoiics.  Dieu  jeittliir  lui  fen  qui  avoîKlbdecé  de  prières  avec  celle  de  Gor- 
rcgard  favorable;  &  tout  d'un  coup  fon  coeur  ze  ,  eut  une  révélation  qu'Angilram  croit 
fc  trouva  changé.  Il  vcrfa  fur  le  champ  un  mort,     qu'il  falloir  fonner  les  Cloches  pour 
tocrcne  de  larmes  »  il  rentra  dans  le  Qoitre ,  lui  On  ignore  l'année  de  fon  trépas, 
prit  un  fallfcau  de  verges  dans  fes  mains  ,     AnftéefecondAbbcdcS.Amoû  depuis  l'in-  xtViL 
vint  nud  au  Cb;^itte,  fc  ptoftcma  Air  la  trodu^lionda  Religieux  dans  cette  Abbaye,  ^infire, 
tore,  crianc  qi^oo  Suffit  ce  Religieux  re-  fut  auflt  du  nombre  des  preauefs  RéfixoMS  AbhidtS. 
belle  ;  qu'on  n'épargnât  point  ce  fuperbe ,  qui  de  Gorze.  Il  fucccda  à  Hcribert  ou  Albert  en  ^JTVi'* 
avoit  foulé  auxpieds  les  laintcs  Régies.  L'Ab-  l'an  945. 11  avoii  été  Archidiacre  de  Mea  t  TVll 

.  àlui,  le  relevèrent  de  terre,  le  confolcrent,  &  &  charge  d'une  partie  du  gouvernement  de  . 
leieçurcne  au  milieu  d'eux  comme  aupara^  laCommunaurc,  DelàayantétcnoouncAb- 
vane.  bédeS.  AnioA,ilenTÊpaniles£dilibes,i6< 

Ce  ne  fut  plus  le  même  homme.  Iln'cutplus  tablit  les  biens,  y  rappella  l'abondance,  &  fer- 
d'amour  que  pour  la  lolitude;  le  iUeocc,  les  n»  tout  le  Mooaftcte  d'un  mur  capable  d'ar- 
'  himUiations,  les  jeânes,  les  travaux  les  plus  rêierlcscfluru  desEnncinls.  Oiiepiireouw* 
rudes  ôtlesplushumilianSjfaifoient  tout  fon  fois  l'achever  auffi-tôt  qu'il  auroit  defiré,  à 
plaifir.  Il  commen^  à  fe  retrancher  du  man-  caufe  de  la  guerre  qui  s'alluma  entre  r£mpe< 
ger  peu  à  peu,  en  forte  qu'il  fe  fèdttift  à  ne  leur  Ot]ian,ÊiiiibIiiidiiiMe»&  tegeaoK 
prendre  qu'une  très  pccicc  quantité  de  nour-  Conradc.  AnAfemoiinKle  "f  éeSegtmbn 
heure:  ne  voulant  plus  ufcr  de  ce  qu'il  aimoit  960. 
.  If  mieux  aiitre(bis,&feignaBcd*en  avoir da     On  parlera  aflletn  de  trais  Hommes  iUn> 
dégoût.  Enfin  il  fit  fi  bien ,  qu'il  ne  vi  voit  plus  ftrcs  par  leur  faintetc ,  qui  fortircnt  du  même 
que  d'un  peu  de  bouillie  ,  paû'ant  même  plu-  Monaftcrc ,  f<^avoir  Blidulphe ,  ViUaume  SC 
fient»  jours  an  pateteàreaa.  Ces  auMÉiiteg  ne  Acherique(*).  On  y  peut  joindre  Hognesou 
rempcchoicntpisdcr.ui'ifaircàtousfcsdevoirs  Ogo,  Abbé  de  S.  Maxinun     Trêves ,  &cn- 
dc  Religieux ,  tatlant  la  cuilioe  à  (on.  tour>  fuite  £vcque  de  Liège;  Kcmbcrt  Abbé  dçSo- 
hvancIeshabtettlesIbtibersdesRel^ieux,  nones,  Qiibeft  Fondacàir  de  Genlilanis, 
travaillant  au  jardin  oommc  le  dernier  des  Malcalenus  Abbé  de  VaiTor  au  Diocéfe  de 
Frères  (faiibit  &Kk  office  de  Prêtre  feoai-  Liéec,Iiâac  Chanoine  de  Verdun,  Odolbctt, 
•    nier,    tomes  les  antres  fenftions  du  Qct»  fcpiufiean autres laluesperfennagcs,  qnidin» 
tre  &:  de  l'Eglife ,  f.ms  uferd'aucunedi^eofey  iircrent  par  leur  fiinre  vie  ce  ccicbrc  Mona- 
'  iqrant  coojouis  le  vifagc  gay  ic  content.         ftere ,  ou  qui  en  furent  tirez,  pour  rétablir  la 

n  s'itoir  eomme  approprié  une  efpeœ  de  difcipline  réguHfaredansifaDms  Abbajres-dn 
loge  ou  de  Chapelle,  qui  éroit  bine  fur  le  Pays. 

tombeau  de  Ccodenms  Evêque  de  Metz ,  jPourrevcoirauBknheuteuxTeandcGor-  ^^^Jj^ 
^fA  avoic èA eniens  iGaix&  AsffÊtUBLs'y  ze,  l'AunNvdc£ivie«  qui'êcoiÉOBQpnipo* 
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rain ,  &:  qtii  l'avoit  connu,  en  fait  itn  fxjrrrait  Laudes  ,  qu'on  ne  doit  commencer ,  fclon  la  — -  ■■ 

trcs  cdliianc  Son  obcïûàncc  ccoic  telle,  qu'il  Règle  de  S.  Benoit  (  *  ) ,  qu'au  foinc  du  jour ,  ^j^.  - 

nefidfefe  jamafeiienûmravisdelanAbbè,  il  employoit,  dis-jc,  coucoecenips  aredinr 

qui  s'ctoit  entièrement  déchargé  fiv  Ittl  du  des  plcauincs ,  tantôt  droit ,  tant(k  a/fis ,  tan- 

toin  du  temporel  de  (on  Monaitére  ;  ic  quoi  tôt  a  genou ,  pour  vaincre  le  Ibnuncil  -,  il  alloic 

que  lôn  Supérieur  lui  eAe  témoigné  qu'il  nV  canmâun  Ai]cd,i»Ki0câtinautre,  puis  à 

xigcoit  point  de  lui  qu'il  lui  rendît  un  compte  ajuftoit  les  lampes  de  l'Eglifc,  ou  ilnlluir  viïi- 

li  exaâ ,  il  ne  fedcpartit  jamais  de  la  première  ter  ceux  qui  pendant  ce  temps  apprenoicnt  le 

«xaAfcttde,    ne  pafl*a  jamab  un  mail,  âw  chanriouenfinil(àt(birdesfflecs,oiiflibr- 

lui  faire  voir  le  journ.il  de  fcs  comptes.  L'Ab-  toit,pour  voir  niix  Ftoiles.qucIIc  heure  il  croit, 

bc  ne  le  trouva  jamais  diftiale  dsuis  le  dioix  Dans  les  comœcnccmcns ,  les  Religieux  de  ^^i^i^ 

descn^lotsquaohiioonfioiL  Slllni donnait  Gones'écoicmnrefoitCRiisOrifllbnpaulmt  £.«„^w«. 

la  charge  de  Prieur ,  il  le  trou  voit  prêt  -,  s'il  lui  chaque  nuit  ;  3^  lorfqu'ils  croient  afTcmblez  au  dtt  Ôffica 

donnoic  celle  de  Doyen,  de  même >. s'il  le  Qunir,  ilsrécitoicnt  trcnteplcaumes d^uis  diUmmtÀ 

diaiyoicdttfefadesHtocndeilBfeme»,  le  cent  dix<nekiviéme ,  les  leponnc  en  trois 

il  s'en  acquittoit  (ànl  tbooigner  la  moindre  dixaines  s  &  inteq^faiir  après  chaque  dix.iiiic 

peine  I  toujours  cgalilni-Bièmc,  te  toujours  une  prière  LcsdùcprcmicrsPicaumcsétoicnt 

nni^srmeaans  la  téCulution  ^*il  amie  prife  wiirlesdéfiino^esdixfiiivûispoiirlesamisdtt 

de  confacrer  fa  vieâDtaipacI'cjKldoeaiine  Monallcrc ,  les  dix  autres  pour  tout  le  mon- 

parfaiteobcïilâncc.  de  en  général  Après  quov  on  chantoitl'Otfi- 

'  Sspacienceitoici  Vk^ttmt  des  plusgran-  cetégolier&oidinaire.  ratdanclesimiisd'é- 

des  iniures,&:  des  travaux  les  plus  durs.  Fri-  tc,quifontpluscourres,onfccontcntoitdcdirc 

deric  Onde  de  l'Evéquc  Adalbcron ,  ic  dont  les  quinze  PfeaumcsGradudsi  &  après  chaque 

mus  avons  parlé  cy>devanc,  écoicPtiear  de  dnq  PTeauQiés  on  rÊdtoit  une  prière  ;ptds  lui- 

deGorzc ,  &  Jean  étoit  fous  fa  dépendance  voit  l'Office  Canonique.  Pour  occuper  !is  Rc- 

cooune  Oâîdcr  du  Monalkre.  Souvent  Fri-  ligicux  plus  long-tcmos  à  l'OrHce  de  la  nuit, 

deric,  qui  n'avoir  pas  cotiÊicfflenc  quinfe  les  iby  rfecfeoiene  de  fett  longues  leçons 

manières  du  moncic,  &:  qui  étant  homme  de  qu'un  jour  le  Bienheureux  Je.m  dont  nous 

grande  qualité,  avoir  accoutumé  de  oom-  parlons,  lur  en  une  icule  Ic^on  tout  le  Pro- 

nnkler  avec  enmke  ,  pftioir  â  Jean  dNne  «ilieceDaniel.DepuislaScptuagciimcjufqu'au 

manicrc  injurieuie  &:  infulrante  ,  même  en  Dimanche  de  la  Paflîon,  onlifoit  au  C.hcrur 

pteTencc  des  Séculiers.  Jean  ne  lui  répondoic  tout  le  Pantaieuque ,  Joûié,  les  Juges  &£.  Ruth  i 

pas  plus qu'aneflaniSiniabfejectantik terre  &depaisleDiniancliedelaVafflonjuiqu*ân- 

afcspieds,  gardoit  un  profond  filcnce.  Quand  qucs.tout  Jcrcmic,  au  lieu  que  dans  lafuire, 

Fridcric  étoit  rentré  en  lui-màxte ,  &  qu'il  onfutobligé,àcaulcderinârinitédeplulicurs, 

cwifidfaioitlafiMUemfil  avoftfiiire,  en  mal-  cfabbrégerunpeucesleçonsj&delircattRe. 

trait.intainfi ce faint Religieux, iU'alloit trou-  fcÛoirc  ce  qu'on  n'avoit  pas  lû  au  Choeur, 

ver ,  &  fc  pcollemant  à  fcs  pieds ,  il  lui  difoit  :  Après  les  Matines ,  il  y  en  avoit  qui  rcdtoient 

Vmawtmtnafimm^.  Moj  f  répondoic  Jem.  toutlePfeaucier^aftendanrlepojncdu jour. 

OmtVUre faticnce me f*ii >n«nrtr.  Dilesflûtit,  Telle  étoit  dans  les  coauncOOCniens  la  difii- 

Pm»  ré|iliquoit  Jean ,  fte  vttrc  emftr-  plinc  de  l'Abbaye  de  Gocze. 

^nmsêÊime  kmm,  fisfe  feparoienc  Lesémdesde  JeartrebonwiencârEcritare  ^ 

les  meilleurs  amis  du  monde.  C'étoit  le  &:  aux  Pcrcs  de  l'Eplifc ,  fur-tout  à  S.  Cîrcpoire 

Ibll&jbledc  Fridcric ,  que  ces  émotions,  qui  le  Grand ,  dont  il  s'ctoit  rendu  la  ledure  li  fa- 

l'empunolent  quelquefois  malgré  tous  lô  ef-  iDiUere,qu'il  A^avoitœPerc  prefquc  p.ir  cceori        *  «a 

forts  qu'il  faifoit  ^X3ur  les  réprimer  :  mais  il  les  &  ce  qui  étoit  fort  rare  en  ce  temps-Là ,  où  à 

cj^ioit  bien  après ,  par  fcs  larmes ,  &  par  lôn  peine  ctouvoic-on ,  dit  l'Auteur  de  là  vie ,  les 

tepentir.  uvwscntiersdeS.  Auguftin  fur  S.  Jean,  fur  les 

Quoique  Jean  fù:  trcs  occupé  des  affaires  Pfcauincs  &  fur  1.»  Trinité  -,  le  Bienheureux 

du  Monaftac ,  il  ne  manquoit  Jamais ,  iîans  Jean  fit  li  bien,  au'il  les  eut,  &  les  lut  tous.  En 

«oeiictmgenBeneodlk6,atixranAio»iitt-  lUltuwlalivres(ieS.An«iftinl|||bTrini 

mittnKadeÊurc  afon  tour  ,  le  pain ,  la  aii-  il  conçut  le  dcfTcin  d'étudier  les  Imroduâions 

fine»  Û  IdBvc  >  &  de  laver  les  piods  des  Frcrcs ,  aux  Cathcgpries,  pour  mieux  entendre  ce  que 

lidonhReglet  fttoatfëv«reqn*ii  ftcilk  le  S.  Doânirdit  des  rétaricms  divines  i  mais 

pcrfonne  même  ,  il  étoit  très  indulgent  envers  l'Abbé  Einolde  l'en  détourna^  lui  dit  dcs'oc- 

laaiitrcs,lcuraooordancUbétalciuaitoeqa*il  cuperàrétude  de  l'Ecriture  >quccelaluifuf&- 
Ib  icfidôfc^  H  ne  lecourMric  j******^*  i  ion  te  loit  pour  l%dificr ,  &  pour  le  rendre  aflêztça- 

MRS  les  nochimcs  ;  mais  il  employoit  tout  vant.  II  fc  mit  donc  de  nouveau  à  cttidicr  les 
nntetvallequi  cft  qudquctbis  fort  long,  fur-  livres iâints,  aulqucls  il  loignit  S.  Gre«>irele 
«dutpcndancl'hyvcr,anele»MKinesttles  <kaiull«EnduBLIls'eR>itpropoié&ii 


(*J  W/hi«M<.t.   ,    , 
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•^^^^  ^  IcsSS.  Padt  AnuMncyHilaooo^Macaicc)  te  >  il  rcparoit  cela  par  d'aunes  jeûnes  aux  au-  a„  j.  c 

,fl.  '      Pacomc ,  Martin  8c  Germain  ;  mais  il  avok  très  temps,  ne  jcûiunt  jamais  moins  dequa-  yj^ 

un  nctrait  pmiculicr  pour  la  vie  de  S.  Jean  rance  jours  pour  ces  deux  Carêmes.  Orilavoic 

TAumônicr ,  qu'il  fçavoic  parfaitement,  Se  grand  iôin  d'éviter  l'oftentaiion ,  Se  de  riea 

(^mt  il  dcoit  fort  à  propos  Se  fort  agréable-  faire  devant  le  fixulicn,  qui  pût  lui  attirer  la 

ment  des  traits  dcdi£cation.  'réputation  d'une raintetéexrraordinaire.Aufli 

t.       Ilavottunncsgpandtalcocpoiirrécono-  quand  il étoit en  campagne,  il  n'obfervoir  pas 

Memimit  mie  ;& entre  iês  mains  les  biens  du  Monaficic  ccttemanierede  vivre, &recontcntoit,àron 

^  B.  Jun  s'accrurent  très  coniîderablement,donnanc  les  retour,  de  réparer  par  autant  de  jouis  dejcû- 

étCm^.  foinsàfairebiencultiverlesterresyibâdrdcs  nés ,  ceux  qu'il n'avoic pas oUcrvcz dans k 

moulins  &  des  étangs,à  avoir  des  rivières  pour  voyage. 

lapcchc,  Se  des  troupeaux  de  toutes  lottes  de     Le  nombrcdcs  Religieux  de  Gorze  s'étanc  tlL 

bcibauxi  desoifeaux  tant  fauvagcs  que  domc-  beaucoup  augmenté      l'ardeur  que  l'Eve- 

ibqucs  i  desanimaux  même  iâuvagcs, pour  les  que  Adaloeron avoir  d'abord  témoignéepour  ^  "V^. 

befoins  des  malades ,  &  ^r  les  bâtes  ic  les  leur  procurer  la  fubllilance ,  s'étant  nulen-  Jl^'j^' 

furvenans.  Il  s'appliqua  iur-tout  à  acquérir  de ,  Ils  fe  trouvèrent  dam  une  très  grande  fjihi^ 

des  pèles,  pour  nire  du  Tel  dans  la  Ville  de  difettci  ce  qui  les  porta  à  prendre  la  rélolution  dt  Guxt. 

Vie ,  ccicbrc  en  ce  temps-lipar  le  commerce  delêtedKràrAboayedeS.  MaximindcTié» 

dufcL  11  repara  Icsanciennes,  que  l'Abbaye  y  ves,  qui  avoir  depuis  peu  reçu  la  Rcfbcme  par 

poflfedoit ,  &  y  en  fît  de  nouvelles ,  qui  produi-  les  foins  d'Ogon  Abbé  de  ce  Monafiece ,  iC 

iircnt  dans  la  fuite  de  très  grands  profits.  Il  par  le  feoours  de  Giflibcrt  Duc  de  Lorraine, 

codfa-uiiit  plufieurs  bâttmeas ,  tant  au  dedans  Le  vénérable  Einolde  Abbé  de  Goize  n'étok 

qu'au  dehors  du  Monaftere.  Il  fit  environner  point  de  cet  avis  t  Se  Dieu  fit  voirpar  l'évene- 

1  Abbaye  d'un  mur  fi  fort ,  qu'il  pouvoit  rcfî-  ment ,  que  ce  defTein  ne  venoit  pas  d'en-haut  : . 

lier  à  une  Année.  UmitàrEglifc&àlaSacri-  carAdalbcroinayancdéoouvatleurréfolution, 

fiie  une  infinité  de  ridics  omcmcns ,  Se  de  leur  donnadegtands  biens,  entr'ainresilleur 

meubles  ptédeux  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre,  reflitua  Varaiwéville»  Se  Por^  nommé  aujodC» 

LT.       Dans  les  commcncemens  de  fa  retraite  k  d1iuiSainc-I>&olas,  qui  écoient  d'anciens 

MfHrùc^  Gorze ,  il  s'étoitprefcrit  un  jeûne  perpétuel  au  findi  di^endanscleknr  Monaftere.  Cooune 

du  B  jun  pain&àrcaut  Se  encore  ne prcnoit-il qu'une  ikallaknts*enitnieccreenpoOeinon,ilstrour- 

Aû'ff^c   (jenuelivrcdepain,quicftlamoitiédeceque  verent,  étant  à  Scarpone,  Ville  alors  confîdo- 

Sw  Benoît  en  permet }  &  de  l'eau ,  moitic  de  ce  rable ,  aujourd'hui  Charpeigne  prés  Dieulc- 

<]ueran  en  favoit  aux  autres  Religieux,  en  y  varr,unhommequileurdonna9vjsqoeiOiit 

mêlanttrcspcudevin.Iln'ufoitnidefcl,nidc  le  revenu  de  l'année  précedenteétoit  encore  à 

légumes ,  ni  d'herbes ,  Se  beaucoup  moins  des  payer  ;  ce  qui  fiit  caufe  que  Jean ,    ceux  de  iâ 

autresdiofes  qui  font  permifes  parla  R^eou  compagnieyinni  anivezaLiqrdualaCam- 

^arl'ufagc.  Il  obfcrvoit  ce  jeûne  tous  les  jours,  teflc  Eve ,  veuve  du  Comte  Hugues  ,  &y 

a  l'cxccuciun  des  I  ctcs  Se  des  Dimanchcs,hors  ayanr  rencontré  Albulfe  (  '  )>  qui  étoit  le  Voiié 

k  cas  de  aMbdie»  ou  de  neodEife.  Mais  ion  de  cette  Comtcfrc,&kMinjfti!edielX«âqne 

Abbé  ayant  remarqué  que  cette  rigueur  alloir  Adalbcron;  ilsncvoulurenrpas  y  demeurer, 

à  lui  ruiner  entièrement  la  fanté  ,  lui  ordonna  quclqu'inflance  qu'on  leur  en  fift  :  mais  ils  allo> 

dedMBgerccttemanicrcdevie.  Ainfijeanfe  xeatdtoicà  Vatangévilk,  où  ik  trouvèrent 

contenta  d'ajouter  aux  jeûnes  prescrits  par  l'E-  que  ce  qu'on  leur  avoir  dit,  croit  véritable, 

clife  Se  par  la  Régk ,  deux  qiurantaincs ,  ou  Auiû  ils  profitèrent  des  arrérages  qui  ctoicni 

deuxCatémes, liun avant NoâyAtl'anne  ledAs. 

avant  Pâques.  TIcommcncoit  le  premier  aux     Abderamme  Roy  des  Sarrafins  d'Efpagne ,  LïIL 

ides  de  Septembre ,  c'cft  a  dire  le  14' de  ce  qui  commença  à  régner  en  921,  ayant  envoyé  J**nit 

mois ,  auquel  les  autres  Religieux ,  fuivant  la  une  Ambaflâde  à  l'Empereur  Othon  I.  avec 

Règle  deS.Benoît,obrcrvcntTc  jeûne  régulier,  des  lettres  dans  lefqucllcs  i!  parloit ,  difoit-on, 

&mangentàrheurc(,{cNonc,c'eftàdircdeiuc  d'une  manière  peu  rclpcdhicufc  de  J.C  il  fut 

ou  trou  hci^es  après  midy.  Il  commençoit  fon  léfithldans  le  Confeil  de  l'Empereur,  de  lui  |m  .«m 


m       I     ^  y  j   —  —   1  ' —  '  # 

fécond  Caivnc  après  l'Oûave  de  l'Epiphanie,  envoyer  deux  Religieux  de  Gorze ,  pour  lui  Ahitr* 

Pendant  ces  deux  Carêmes  ,  il  mangcoit  les  porter leslcttrcsdel'Empcreur.Onchoifitda-  "« RtjJkt 

Dimanches ,  Mardy  Se  Jeudy ,  comme  le  rcfte  bord  Angihram ,  dont  on  a  deja  parlé ,  Se  Vui-  * 

de  la  Communauté  ;  mais  il  paifoit  les  autres  do  :  nuis  ce  dernier  étant  un  jour  en  Chapitre, 

jours  de  la  fcmainc  au  pain  Se  à  l'eau  ,  ainlî  où  on  le  reprenoit  d'une  iautc,  &e  ayant  rcpon- 

^on  l'a  dit.  Que  s'il  accivoit  quelques  Fêtes  pondu  d'une  manière  infblente  à  rAbbé,ayailt 

ces  jours-là,  ou  que  pourquelqu'aurrcraifon,  même  outragé  toute  la  Communauté  ,  fans 

|>arcxcmplc,àcaufederi>olpitalitc,il(ùtobligé  vouloir  donner  aucune  marque  de  repentir  SC 

deviofcchregkdujeAnequ'ils'éGokpveiGn-  delôAmilBaivn&eoWjg^dekdépoi^ 

(f  )  Albulfi' ci'c  jpfurcmmcailc nlne^doHti  tk TCDC 
àm\ft  Titre  <Jc  Uoiutioii. 
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'ïtodcLC  l^itsdc l)  Religion,  fiddcrcxpuircrdu Mo-  gcà Jean  ,  &:  IcRoy  hii lir  fi^^ncik-s'.iiïcoir.  Il  ^^tç, 

fif.        naftcrc.  L  i-nipcrcur  en  ayant  ctcintormcjor-  cutuncionguc&:tavorablcauciuiicci*Sctjucl- n». 

donna  qu'on  en  nommât  un  autre.  EtcoiBliie  quel  joots  «prés  ,  le  Prince  l'envoya  quertr» 

l'Abbé  Einolde  tcmoignoïc  Ton  embarras,  pour  l'entretenir  familicrcmcnc  far  la  pcrfon- 

n'ayant  pcrfoniic  de  propre  p)ur  cet  cmploy ,  ne ,  les  qualitcz  &c  1  j  piullluicc  de  l'Empereur 

'   Jean  Te  prefenta ,  Se  fut  envoyé  en  Efpagne ,  Othon.  L'Auteur  de  la  vie  de  Jean  dcGone 

avec ks  lettres  d'Orlion,4c des ptéfewpour  finitcn  cet  endroit  (  ■  ).  Jccrors  qu'on  ncmc 

IcRoydcsSârraiins.         '    '  fçaurapos mauvais  gré ucl'avoir rapportée ua 

Ec^  arrivezâTortofe ,  on  les  y  retint  un  peu  au  long ,  im&  de  ce  grand nombrede 

mois  entier,  en  attendant  qu'on  les  conduisît  particularitcz  concernant  la  Province  Se  les 

âCordouc ,  qui  ctoit  la  demeure  ordinaire  du  Hommes  illuûrcs  d'alors  ,  qu'elle  renferme. 

Roy.  Apres  octcnie ,  on  les  y  fit  venir ,  &  on  Jeanmourut  Abbé  de  Gorze,  après  avoir  pofiè 

les  logea  dans  une  maifon  à  deux  milles  du  Pa-  quarante  ans  dans  la  Religion  ,  au  commcncc- 

lais ,  où  ils  furent  traitez  pendant  quelques  mcntduCaicmedcran  963.  Il  doit  ctrccom- 

)ours  avec  une  magnificence  Royale.  Comme  pté  parmi  les  principaux  rclUuratcursdc  cette 

ils  s'cnnuyoicnt  de  n'erre  pas  admis  à  l'audian-  Abbaye.  L'Auteur  de  fa  vie ,  qui  ctoit  alors 

ce  du  Prmcc  ,  ils  s'etiqutfeut  quelle  ctoit  la  AbbedcS.  Amoù,  &:  qui  s'apclloit  Jean ,  fuc 


caufe  d'un  û  grand  raâid.  Les  Qffidcn  du  un  de  ceux  (jui  furent  a^ipcUcK  pour  écK  {né- 
Roy  leur  rc[xindircnt ,  que  parce  qu'on  avoir  fens  à  fon  trépas  &:  à  fc^  obfcques. 
fait  attendre  trois  ans  les  Ambalïàdcurs  de      Nous  avons  dit  un  mot  ai  pallant,  dcBli-  LIV. 
lenr Maître,  on  les  feroic  attendre  crois  fois  dulfe  ,  Princier  6c  Archidi;uzc  de  Metz,  un  Bi'uUtpht 
autant,  c'cft  à  dire  neuf  ans  entiers.  Ilsajoû-  des  plus  habiles  Iiommcs  de  fon  temps  {')  \  ftnùnÀlU, 
cerent  encore  d'autres  diofes  pour  les  uitimi-  qui;^ant pris  i'iiabu  religieux  ilans  une  mala- 
der,  difant ,  p  u:  exemple  ,  qu'ils  étoicnt  en  qfe oonc  il  ne  croyoit  pas  revenir ,  9c  Dieu  lui 
danger  de  perdre  la  vie,  parce  qu'ils  avoient  ayant  rendu  la  fantc  peu  de  temps  après ,  fc  rc- 
apporté  contre  leurs  kux ,  des  lettres  au  Roy.  ura  a  Gorze,    y  vécut  quelques  années  d'une 
Un  Evéque  du  Pays  voulut  leur  perruader  de  nmiefetrcs  parfaite,  Edûiie,  bfâiancdV 
fupprimer  leurs  lettres:  mais  ils  n  y  voulurent  m  oui  pour  la  pénitence  ,  &  pour  une  plus 
jamais  coni'entir,  quoi  que  le  Roy  les  hll  maia-  grande  perfection ,  il  alla  dans  les  montagnes 
ccr,  non  feulement  de  les  perdre,  mais  d'ex-  deVofge  avec  un  compagnon  nomméGon- 
terminer  même  les  Clircticns  d'Ffpagnc.  En-  delack  Ils  s'arrêtèrent  d'abord  pcndan  t  qucl- 
hn  après  bien  des  tentatives,  Jean  qui  ctoit  quctanpsdansrAbbaycdeMoycn-mouuer, 
comme  le  Chef  de  l'AmbaHade  ,  «nfenct  puis  fe  retirèrent  dam  le  Val  de  Lièvre ,  ou 
qu'on  députât  à  l'Empereur  Othon  ,  pourro-  Blidulfcbàtir  {f)  une  Fglife  en  l'iionncur  de  la 
cevoirdclui  de  nouvelles  inlhiicbons  ->  &  un  Vierge  ,  fur  le  penchant  de  la  montagne  de 
Evêque  Efpagnol  nommé  Rcccmondc  ,  fe  Belinont  (;),  &  y  érigea  neuf  Autels,  con* 
chargea  de  la  commiilion.  Il  alla  en  Allcma-  ftruiiit  un  Qoitie  auprès  de  l'Iiizlile ,  avec 


gne }  ic  l'Empcrair  fît  écrire  à  Jean ,  qu'il  pou-  hcux  r^ulicrs  i  y  allcmbla  des  Rcbgie  ux ,  ^ 
Vint  ruppdmer  fes  premières  letttes,  &  qu'il  lenraoi|pit4pielqucslMens.  EnctelèsdtlcipleSf 
ruffifoit  de  prcfcntcr  fcs  prcfcns  au  Sultan  ;  de  on  en  nomme  deux  principaux  j  fçavoir ,  Vuil- 
faire  la  paix avcclui ,  &  d'empêcher,  de  quel-  laume &L  Achcric ,  dont  le  premier  avoit  mê- 
<4{iienMailefe<iiieoefûc,  qucIesoooRfades  me)dic-an,kdon  des  miradesi  ipccsià 
Sarrafins  ne  conanualTenc.  mort ,  fon  corps  fut  levé  de  terre ,  &:  mis  dans 

Apres  le  retour  de  l'EvcqueReccmonde,  le  uncCiùirconiéed'ur  &:  d'argent.  Lclccond 
Rôfpeanic  enfo  à  Jeandepaidcre  en  fa  pré-  devine  fi  celcbrepariâ  faintctc ,  que  la  monta- 
fencc.  On  voulut  l'engagcraquitceribnhabit  gncoù  ctoir  b  àci  leyr  Monaftere,  !c  qui  étoic 
de  Religieux ,  &  le  Roy  màne  lui  envoya  de  auparavant  nommé  Belmont ,  fut  dans  la  fuite 
l'ttgent  pour  lui  acheter  un  habit  précteioc  i  noounéeleMbDtd'Adiefy. 
mais  il  le  rcfufa,& le  Roy  n'en  conçut  que  plus  On  trouva  quelque  temps  après,  des  mines 
d'eftimc  pour  fa  fermeté.  U  fut  introduit  à  d'at^cnt  dans  ce  pays-là  (>•)',  te  \ci  Seigneurs 
IVnKfanoc  en  grande  fiikmnîté ,  parmi  plu-  qui  tes  aettfcretir,^ksiiieni  valoir,  eaayanc 
fieurs  rangs  deGardes  &  deSolduts  tant  à  pied  tiré  de  grandes  quantité/  d'argent.firent  bâtir 
qu'à  chevaL  II  trouva  le  Roy  afOs,à  la  manière  au  même  lieu  un  Cliâtcau ,  qu  ils  nommèrent 
wSonfin,  (iirft>  jsnbes  cc(^s6b,  6eoe  Adiety.  EnftilefiûnBHaiimneAcfaencdom 
Prince  lui  prefcnra  fa  main  à  baifcrpar  le  de-  nous  parlons ,  mnunit  dans  fon  Monaftbre ,  iC 
dans  (  c'cfl  paniù  eux  une  marque  de  dillm-  y  eft  enterré  dans  i'£giilc ,  devant  l'Autel  de  la 
âionptttioalkKijF  Oto donna cdyfttpifife-  Vierge,  oà  Ton  voie  enoote  fi»  Todbeau. 


RoydwSimfBi»  patlai  Jean  dela(MK  de  Va- 
wfkeibdcl'liaipcieDi Othon.  Or  ttriTi  l'an 

9fk,llfinkcB9rf.  C'cft  donc  rm  l'an  iitatfVJ ,  qu'ani- 
oyAmlwftJl  iwif  Bomparloiu  ic:  Vtit(tt.i.Btnêà.f.t64- 
(•)  PM*«if.  JImm.  Gfx..  n.  if.  Le  P.  Mibillon  douce 

"""itdaHtiHdel'AuKwdcUTifde&JcndcGoitt, 


bkkmdncqae  cdoidoatfailelUchaiut  ,f*tmL 

(f)  tlifbtr.  Stmtm.  I.  <.  r.  f-t.)  Sfiiiltf.  f.  w, 

II)  Miitktr.Statmkirf.Uid.  f-i'?  Onvmttoemtiftt* 
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Ainii^arloii  Ridicr  Moine  de  Scnoncs  ,  au  Ju  Maidftere.  Quatre  des  plus  mutins  forti- 

I  }*  ûcdc  On  ne  voit  plus  aucun  vcfbgcdc  ce  rcnc  du  Cloître  ,  tous  les  autres  fè  fbûaurcnt. 

MomAere:  maisilyadcuxViUages,  l'un  au  Ainfi  la  BMam»  iqnnc  lieun»lianeni  été 

Septentrion,  &  l'autre  au  Midy  de  Sainte  Ma-  établie  dans  oem  Abbiye»  Agenalde  s'm 

ne  aux  mines ,  dillant  chacun  de  demie  lieue  rccourna  à  Gorzc. 
deoeBourg ,  dont  ic  premier  s'appelle  le  Petit     L'Abbaye  de  Moycnmoutict ,  voUùie  de 

Ediery,  a«:  le  fécond  le  Grand  Echcry.  Le  Mo-  celle  de  Scnoncs  étoit  alors  occupée  par  des 

nafterebiti  en  l'honneur  de  N.Dame,pouvoit  Chanoines ,  qui  y  ctoicnc  encrez  en  895  ou 

écrelaParoiflcmcmed'£chery.Richer ajoûte,  89^ ,  à  l'occaiion  qne  |e  w  ^K.  Le  Comte 

3ue  ce  Prieuré  d'Achery  fut  donné  à  l'Abbaye  Hillin  ou  HaTuma  ,  ayant  obtenu  du  Roy 

e  Moyen-moutier  par  les  Solitaires  dont  on  a  Zuendebolde ,  à  titre  de  Bénéfice  ou  de  Fier , 

parlé ,  6c  quepRfqueînlqii'â  Coa  temps  ony  a  l'Abbaye  de  Moycnmouticr  {')y  voulut  obli- 

vû  dcç  Rcli<Mfii\  envoyez  dcMoycn-raouticTi  ger  Pcpin  Abbé  de  ce  Monaftcrc ,  à  fournir  les 

mau  tjuc  d.ins  la  luitc,  par  Iciu:  négligence»  i'E-  troupes  au  fqucllcs  il  ctoit  taxé ,  pour  aller  fer- 

glife  du  Prieuré  a  été  réduite  en  VanMCt,  Au-  vit  dans  l'armée  du  Roy.  Pépin  s'en  excufa 

jourd'hui  le  lieu  &  la  Paroiflc  font  occupez  par  fur  le  mauv.i!5  ct.it  du  temporel  de  fon  Ab- 

des  Prétendus  Reformez,^  par  quelques  Ca^  baye.  Hillin  ,  pour  diàticr  fa  dcfobeÏÏl'ance, 

«holiquci  >  dont  b  priodpale  ocoiratinn  cft  le  chafla  de  fon  Monaftereavec  tousiès  Re> 

de  travailler  aux  mines.  ligicux,  &  mit  en  leur  pbcc  des  Chanoines 

L'Abbaye  de  Scnones  ctoit  depuis  long-  fccullers.  Ils  y  demeurèrent  environ  cinquante 

temps  dans  un  état  fon  différent  de  celui  où  ou  même  foixante  ans ,  jufqu'en  9  5  4  (  » } ,  que 

elle fe trouvoitfous fes premiers  Abbez.  Adcl-  le  Duc  Frideric  y  rcnùc  dci  R digicux,  11  or- 

hard ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  * ,  avoir  donna  d'abord  à  Ainaldus  qu'il  y  donna  (xiur 

commencé  à  y  introduire  le  relâchement;  Se  Abb6*      ttalllir  robfervancc  :  mais  cet 

fîx  lie  fes  fucceflcurs  l'y  entretinrent.  Elle  homme,  qui  ignoroit  les  règles  delà  profcllîon 

ccuit  encore  en  cet état>  lorfquc  i'Abbayede  Mona{tique( " ) ,  uitrcxiuiiit  à  Moyenmoutiec 

Gorzc  conuncnçaidevemrodebceparlà  16-  des  gensdetoutc  forte,  feconccucam  de  les 

gubrité,  vers  l'an  9  3  )  ou  9  3  4.  Alors  un  jeune  voir  revêtus  d'un  froc ,  lâns  fe  mettre  en  peine 

Religieux  de  Senones  (  '  )  >  nomme  Rcmbcrt ,  s'ils  avoicnt  les  fendmens  ic  l'cfprit  de  la  Rc- 

toucDC  du  deiir  de  vivre  d'une  mamcre  con-  hgion.  CcsR digicux  s'eimuyerent  bien-tôt  de 

forme  à  la  faintetc  de  fon  état ,  fe  retira  à  Gor-  la  foLtude,  &c  des  obfcrvanccs  régulières.  Une 

ze,  &  y  fiit  tort  bien  reçu  par  l'Abbé,  &  par  partie  quitta  l'iubit  Religieux ,  les  autres  fe 

JesRdilgieiix.  Il  y  demeura  quelque  temps-,  ôc  débandèrent.  L'Abbé  fe  retira  en  Alface  ;  Se 

y  ayant  appris  parfaitement  les  obfervances  le  Monaftcrc  étant  3b;uidonnc  de  l'Abbé  Sc 

qui  s'y  pratiquoicnt ,  il  retouriu  à  Scnoncs.  des  Religieux ,  demeura  (ans  qu'on  y  filt  l'Of- 

Ranger  qui  en  étoir  dors  Abbé ,  le  reçut  avec  fice  divin  ;  ûcc  n'eft  que  de  temps  en  tcflops 

on ,  &:  lui  donna  bien-tôt  la  charge  de  le  Curé  du  Vill^c  vcnoit  y  célébrer  la  Mcffe. 
Prieur.  Il  s'en  acquitta  û  bien,qu'aprés  lamorc     L'Abbaye  de  5.  Diey ,  qui  eft  dans  le  même 

derAbbé,  fflfixchoifî  unanimemencpartou-  Voifinage ,  étoit  rentrée  depuis  peu  en  la  puii- 

te  la  Communauté  pour  lui  fuccéder.  fancc  des  Religieux ,  par  l'cxpulfion  des  Cha- 

Son  premier  fom  tut  de  rappcUct  ics Frères  noines,  donc  la  vie  fcandalcufe  avoir  obligé 

aux  voies  primitives ,  &c  à  rocfervancc  eoâie  le  Duc  Fridoic  (  '  ) ,  de  faire  vcnir'de  Gone 

de  la  Règle  de  S.  Benoît  :  mais  il  les  trouva  im  Religieux ,  nommé  Adalbcrt,  pour  y  rc- 

fourdsàicsavcrtiiremcns.Ilsleconjurcrenrde  mettre  î'obfcrvancc.  Adalbcrt  y  ayant  heu* 

ne  la  point  troubler ,  &  de  les  laiffcr  vivre  raifemenc  rctiffi ,  fut  prié  par  le  Duc  Fride» 

comme  ils  avoienc  fait  jufqu'alors.  Rcmbert  rie  de  venir  faire  la  même  chofc  en  l'Abbaye 

n'ayant  pu  les  ramener  par  la  douceur ,  s'a-  de  Moyenmoucicr.  11  fe  rendit  ailcmenc  à  (k 

dioTaà  Adalbcton  Evcquede  Metz,  tjâi  en-  prim ,  y  mh  des  Religieux  Réforma,  fle  y 

tradans  fcsbonsdeffeins,  &  lui  donna,  pour  reçut  cntr'autrcs  ,  deux  faints  pcrfonnages , 

l'appuyer  dans  la  Réformede  fon  Monaftae ,  Blidulphe  Se  Gonddach ,  donc  on  a  parlé  , 

AgaiaIde(^)ouEinoUe,AUiideGocze.  Us  qidiiy«lemaiWfMKpaslong-tempfcA<tJbcrt 

vinrent  enfcmbic  à  Scnoncs  ;  Sc  ayant  alTem-  voyant  qu'il  ne  pouvoir  fuffire  à  gouverner  les 

blc  les  Rdigieux ,  leur  dirent  :  Il  fuit  que  vêtu  deux  Monaftcrcs ,  tira  de  Moyenmoutier  un 

freitùai  [un  m  t  sutre  de  ces  deuxpMrtis ,  t»  iik-  ancien  Religieux ,  qui  y  AtwîfSafrîft^m 
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Anilcj  c  '^^  l'Abbaye  6c  S.  Dicy  :  mais  cclui-cy  gou-  autonrc  O(j;onou  Hugiu'. ,  Prieur  Je  ce  ce-  "  ''T 

fif.       vcrna  ii  nul  ks  Kclieiçux       fît  line  ccUe  kbrcMonailcrc,p(MJt  y  introduire  la  Rcfor-^jf.  ' 

^SSiçtÊàan  des  bicnc  Bd  Monaftere  de  Saltic  me  (    H  avoicrHbla  d  V  ^ire  venir  des  Rè- 

Dicy,  que:  les  Moines  furent  rcituits  à  m:in-  ligicux  de  Cîorzc  ;  &  l'on  a  vu  ci-devanr,  que 

^cc  des  choies  iesçlus  nocdlaircs  à  la  vie.  fiuis  l'Abbé  JEixioldc,  qui  s'y  oppolâ^  la  cholè 

Le  Duc  Fiideiic  cttntftifennéde'oe  defer->  (êroit  appaitinineiii  exécutée, 
drc ,  en  témoigna  Ion  indignation ,  &  menaça  'W.vs  Otron  nyant  été  clû  Abbé ,  de  Prieur 
£rcliciubcn  de  le  challcr.  Celui  cy  s'inugi-  qu'il ctoic auparavant, lenouvelia (a Commit- 
ntne  qoeie  Due  dcmandoit  des  pcéTelis ,  ou  na«e,chaflk1esMoù)esqirine  Yoofutenrposfê 
de  l'argent,  vendit  les  Croix  &  les  Calices  foûmcttrcaii joug  delà  Règle, cnpritdcnou- 
d'axcenc,  4c  les  Ornemens  de  (byc  &dc  veaux  en  leur  place,  ré^para  tous  les  hâtinacns 
brodîerie,    dh  lui  en  ofinr  leprâc  Mais  le  dn  Monaftere  ,  augmenta  la  Gonimiinaui& 
Duc  encore  plus  ofFcn/c  de  cette  adion  cjuc  iiiCqu'an  nombrcde  foixanrc ;  &  apésyavoir 
de  la  ptcaucrc,  clullàce  mauvais  Abbé  &  lés  bien  aâx:rmi  l'obrcrvancc ,  en  fut  liiè ,  pour 
Religietnc  »     oonune  Sw  Dief  itok  de  fen  être  (ait  Evéquede  Tongrcs. 
Domaine,  il  y  mit  des  Chanoines ,  rH->ur  vcc-  Le  Roy  Othon  ayant  fondé  en  jjtf,  un* 
Icbrer  le  Service  divin,  comme  ils  font  encore  celchrc  Abbaye  à  M^dcbottfg  (')  ,  y  mit 
anjourd'hof.  Kfott  les  Religieux  qu'il  amtt  (x^nr  prcinierAbb6AnioAMdiiedeS.Majd> 
misàMo^'cnnioiiticr,  y  demeurèrent, ficTob-  nnn  dcTrcvcs,  qui  y  menaâvecluidesRe- 
iërvanccyrubiiiteencoreàprelêntdanstoute  i^cux  du  ménic  Monaftere  »  psor  7  établir, 
là  vigueur.  Fobfervance. 
LVIII.     Ven  l'an  934  ,  l'Abbaye  de  S.  Maximin  Rdl^crt  Archevêque  de  Trêves,  toudié  du  LIX. 
JU^mtéU  étoic  dans  un  très  grand  dérangement ,  tant  mauvais  état  oûletrouvott  vers  le  même  temps  ^cft^mi  4$ 
ÎAiUjt  pour  le  temporel  que  pour  le  rpiritud.  LeDnc  (  '  )  l'Abbaye  de  Metlee ,  rffolut  de  la  réta-  ^'^^"^ 
it  S.  M*-  Giflibcrt  rctenoit  une  partie  des  biens  de  ce  blir  dans  fa  première  régularité.  On  a  vû  Matic. 
j!^*   MooaAa:e>&n'cndoimoitaiiclcmoinsqu'il  devant,  mi elle  èroic  ai^ neuvième  iîéclc , 
pouvoir  aux  Rel^leme  (f  ).  Cetntd  vhraiene  oomfne  unSendnaire,  d*oâ  l'ontiroit  la  plu- 
d'une  manière  déréglée      fcandalcufc.  On  part  des  Archevêques  de  Trêves.  Les  guerres 
raconte  un  fait  qui  le  prouve  afTez.  Un  jeune  Dèqtiences,  les  vexations  &  les  ufurpattons  de 
Rdideux  de  cette  Abbaye ,  très  eotrempu  j  y\lbdSs\  Vidame  deTréves  (»),  avoicntriduit 
attaoi^  À  lîs  plaifks  ,  â  la  bonne  chère  &  â  ccMonaflcrc  dam  une  extrémepauvrctc.L*in- 
ryvrogncrie ,  ne  lailToic  pas  d'approcher  ibu'  digencey  avoir  introduit  le  reucfacment,  de 
vent  du  Sacrement  de  l'Eucharutie ,  ht.  avoir  ènfuite  le  dérèglement  &  le  deiôtdre.  Ce  Sei- 
Iti  témérité  de  fervir  à  TAtttd,  après  avoir  gneurnon  contait  de  l'avoir  pillée  &déiblcc» 
bû  fie  mangé  ^ive6  excès.  Un  jour  comme  il  en  prit  tous  les  ritres ,  &  les  mit  en  pièces ,  pour 
devoir  faire' fOfficé  ^Aoolythc  ,  &  donner  ôter  aux  Religieux  jufqu'à  Telbcrancc  de  re> 
l'cnâens,  iasp^imàt  déjà  l'cncenfoir  pldn  couvrer  jamais  leurs  biens.  L'Archevêque  vi- 
de feu ,  pour  le  pcélênrer  au  Prêtre ,  une  etin-  ikant  ion  Dioccic ,  &  étant  venu  à  Mctioc, 
celle  tomba  fur  fon  Aube ,  y  mit  le  feu ,  qui  y  trouva  les  chdfcs  en  l'ént  que  nous  venons 
prit  auiB-tAeâ  lès  habits  avec  tant  de  force,  de  dire ,  Ac  rifidur  d'y  mettre  ordre.  Pour 
qu'on  ne  put  jamais  Teteindre  ;  en  iôrtequ*fl  commencer  par  le  ^ititud ,  il  envoya  à  S. 
fût  brûlé  tour  vif  en^prefcncc  détour  le  mon-  Corneille  prés  d'Aix-iaChapellc,  â£  demanda 
de",  qui  reguda  cet  événement  comme  mira-  qu'on  lui  envoyât  des  Religieux  pour  le 
dîknk  )  &  il  ne  contribua  pas  peu  1  faire  re-  réibrmcr.  Rotric  Abbé  de  Metloc  y  fut  cn- 
crroir  îa  Réforme  dans  S.  Maximin.         ■  'Voyé ,  &  en  ramena  une  Colonie  de  fervcns 
I  cDiicGinibcrr(?),d'cnnemiqu'ilètioitde  Religieux,  qoi rappellercnt  dans  Ibn Mon»- 
cc  Monadcrc,  en  devint  le  protefteur ,  cnfuite  ftere  l'anctenné  ob(ervance,  tc  luireBditienr& 
d'uncvilîonqu'ileut,  dam  laquelle  il  lui  fcm-  première  réputation.              " '. 
blaqucS.MaximinvPitttottdeccSanâuaire,  L'Archevêqucrecommanda  ce  nouvel  Al>. 
lui  faifoit  de  cçrandcs  menaces ,  s'il  fie  lui  rcn-  bé  âf  fon  Mon.-iftere ,  à  l'Emperctir  Othon , 
doit  fes  biens?  Il  rclHtua  ce  qu'il  tenott  de  cette  qui  leur  accorda  de  grands  privilèges ,  &  en 
Abbaye, &:cmpl6ya(bncr6dicaoptèsdeHaf-  rcnouvclUnf  lentt'aii  iris  Chartes ,  leur 
ry  rOilclair  ff^n  bcatt-pcre ,  pour  obtenir  aux  donna  de  noiTveaux  biens.  L'Abbc  Rotric  fc 
Religieux  le  droit  d'clirc  à  l'avenir  un  Abbé,  voyant  ainfi  appuyé ,  s'appliqua  tout  entier  à 
Il  leur  procura  de  la  parc  ds  inême  Prince ,  faire  refleurir larciigion,  uvcçtnâth  fLicr^ce 
les  fommcs  neccflaires  pour  rétablir  leur  dans  fon  AbbasT.  Il  envoya  pour  cet  ciiet 
felifè ,  qui  avoit  été  renvcrfcc  par  une  tcm-  deux  de  l'es  Rcl  igicux  à  Reims ,  pour  y  étudier 
Enfin  ceGdbftfe  appiqfii'de  mutefin  iausIeceMire'GetbettMonied'Aiirilbc  en 


(t)  M*Ha.ft€»l.  J.  Mftd  ff.  i^i.  )çt. 

(i)  Chrtuit.tMxnut.sfÊti BrMmtumM-  f.  f.  4"' 
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Auvergne ,  qui  y  enfcignoit  alors  avec  beau-  Comme  Anftccctoit  homme  incIuArieux& 

coup  de  rcputatiuii.  Ces  deux  Religieux  fîr enc  encr éprenant ,  il  iîc  bientôt  changer  de  face  à 

den  panas  progrès  dansksfcicnces,  qu'ils  fonMonaftere.  U en liAtîc les iicuoc réguliers, 

TioBCnt  enfuitc  unlcmenr  cnfcigncrdans  leur  d'une  manière  très  propre  à  y  pratiquer  les  cx- 

Monaftcrc.  Gcibcrt ,  doiis  les  Icnres  ,  parle  crciccs  de  la  profeiuon  Monaftique.  Il  répara 

plus  d'une  fois  (  '  ) ,  d'une  manière  très  avança-  au  dehors  les  Fermes  qui  ctoicnt  en  ruïnc  ;  il 

gcufc  de  Rcmy  ,  qui  fut  cnfuirc  Abbé  de  s'appliqua  de  plus  à  faire  cultiver  les  vigncsflc 

Medoc ,  &c  qui  ctoit  un  des  S^avons  iorus  de  les  champs  qui  écoicnc  aux  environs  du  Mo- 


LXL 


ion  école.  Il  a  aufli  écrie  deux  knmi  Ni* 
chard  Abbé  du  mcmc  heu  (.'). 
IX       Dans  le  mànc  temps ,  c'cft  à  dire  en  94 1  , 
It^trm  J*  Adalberon  Evcque  de  Metz ,  après  avoir  cra- 
tjMtjt    pIoYC  en  vain  route  Ton  aucorité  &  fon  indu- 


naftseï  8c  Dieu  benic  cellemem  Ibniravail, 

^uc  dans  un  an ,  fa  maifon ,  de  puvrc  qu'elle 
croie,  fe  trouva  dans  l'abondance,  &  caccac 
de  fournir  à  tous  les  befoinsdcs  Rchgieiiz. 
Apres  avoir  achevé ,  dans  l'cipace  de  quatre 


itrie  pour  rappcllcr  à  leurs  devoirs  les  Clianoi-  ans ,  les  heux  rcguhers  du  Monaftere ,  il  entre- 


nes  qui  vîvoknc  daos  l'Abbaye  de  S.  Arnoû 
('  ) ,  rcfolut  enfin  de  leur  fublïiiuer  des  Reli- 
gieux Bcncdiclins,  qui  vcaiflcnt  dans  l'exa- 
dicude  de  leur  profefllon.  Il  alla  trouver  le 
Roy  Othon  L  à  qui  il  ât  connottre  les  dcré- 
gleinens  de  ces  Cnanoincs,&:  que  malgré  tous 
Msavis  &  tous  Tes  foins,  Us  dexncuroienciiw 
corrigible?;.  Sur  ces  plaintes,  le  Roy  ordonna 
qu'on  mît  en  leur  place  dam  ce  faint  heu  des 
Re%ieuxi  ce  qui  tue  execuié  maigre  les  cla- 
meurs des  Chanoines.  Les  lettres  de  TEmpc- 
reor  font  du  10'  Février  941.  Adalberon  ht 


ttdSezp&lier  dcsLettresil  oet  efiec ,  dans  \eC-  ouvrage  l'ccé  fuivanc 


prit  de  l'environner  de  nuiraillcs  :  car  comme 
il  croit  alors  hors  des  murs  de  Metz ,  il  étoit 
d'une  très  grande  confequence  de  le  mettre 
cnfurctèoamtKles  infultes  des  partis,  ftdet 
gens  de  guerre.  Anftcc  n'y  put  travailler  que 
quatre  mois  dans  un  an  :  mais  il  le  ht  av  ce  tant 
de  diligence ,  &  il  y  fut  h  puillâmment  aid« 
par  rEvé^uc  Adalberon ,  qu'il  l'auroit  achevé 
cette  annec-là ,  fans  la  divUiun  qui  le  mit  dans 
la  famille  du  Roy  Otfaon;  (on  hk  Lmdwtplw 
&  fon  gendre  Conrad  s'ctant  foulcvezooittrc 
luy.  Anilec  mit  la  dernière  main  à  ce  grand 


quelles  il  témoigne  qu'ayant  long-temps  cflayc 
en  vain ,  avec  fes  Sudragans ,  de  corriger  la  vie 
âcia  nueundes  Chanoiiics  de  S.  Amoî^ ,  aui 
vivoicnr,  comme  des  Accplialc-s,  dans  l'indé- 
pendance &  le  dcfordrc  >  il  avoit  eniin  réfolu , 
«racle  Goofeil  de  fis  Oerts ,  ôc  des  Abbez 
de  l'un  ic  de  l'autre  Ordre  ,  c'cft  à  dire  des 
Chanoines  &c  des  Moines  i  Hc  de  l'avis  des  H- 
ddesLaïiqiieSyd'établir  dans  ce  Keu  un  Abbé, 
pour  y  recevoir  des  Novices,  &:  les  élever  dans  pour  les  mifcrablcs ,  la  compaATion  pour  les 
l'obrcrvance  de  la  Règle  de  S.  Bcnoîc.  Ces  malades,  la  hmphdté  de  coeur,  ia  douccor 
Lettres  fimc  lignées  du  Duc  Othon ,  fils  du  envers  tout  le  moade.  Il  mourut  laTeiUedeki 
Duc  Riaiin ,  dcCauzlin  Evêque  de  Toul ,  &:  Nativité  de  Notre-Dame  ,  le  7'  de  Scpccnv 
&  depluhcurs  autres,  tant  Ocres  qu' Abbez  brcdel'an 9^0,  ;^rés ieizc  ans  dceouvem»- 
&  que  Laïques.'  ment.  IlfaenwnéAwBhpardeSepWBitj»' 

Il  étabht  pur  premier  Abbé  de  S.  Arnoû ,  nale  de  l'Eghfc  de  S.  Arnoû ,  dans  un  tombeau 


Les  occupations  extérieures  ne  luifaifoicnt 
pas  négliger  l'exercice  de  l'ocaifon ,  ni  la  con- 
duite de  KS  fixies,  ni  les  lefturcs ,  la  pûlmi». 
die,  &  les  prières  préfcritcs  par  la  Règle  ou 
par  l'uTage.  Il  difoit  publiquement  la  Mcile 
tous  les  jours  de  Fêtes  &  les  Dimanches  (  8C- 
tous  les  Mercredis  il  la  difoit  en  particulier;  &: 
cela  avec  une  dévotion  h  tendre ,  qu'il  fondoïc 
en  laimes.  Son  caraâere  étoit  la 


un  lâgc  Rcligicux,noimnc  (  *  )  Arbcrt  ou  Henk 
beit,qn11tirB<bMonafletedeGotzieAIa]be> 

ron  fit  achever  les  Bâtimens  (  *  ) ,  que  Drogon , 

un  de  fesprédcccil'curs ,  avoir  commencez  à  S.  nitédepcrTonnesdepiçté;. 
Amoâ,  flecniela  mon  ne  luy  avoir  paspermis    CefiicfaairAbliéABflée,  quelaC(»ntei& 


Îu'il  s'étoit  prépaie  long-temps  auparavant, 
'Evêque  Adalbaon  êcm-aUtath  àbibao, 

nie  de  fes  fimerailles,  ac 


d'achever.  Il  donna  de  grands  biens  &  pUi 
licurs  firanchifcs  à  ce  Monailcrc,  dans  la  viiç 
dt  fiNonir  aux  Rd^ienc  ks  nM^ens  dVxerr 
ccr  lliafeictlité  ,  &:  d'empêcher  qiie  les  hc- 
loins  de  u  Tic  ne  les  obligcafl'cnc  a  fonir  de 
IeurCiolire.ArbeRgouTetnacenionaflefeen> 
viron  quatre  ans,depuis  l'an  94i,jufqu'en  944 


Eve,  veuve  du  Comte  Hugues,  fit  préfenta 
l'Abbaye  de  S.  Arnoû  de  ibn,Ch3rcau  de  Lay , 
ttvec  In  tenci  9c  ancres,  bien  en  dépendant. 

Cette  ComtcfTc  dit  dans  la  Charte  dedona- 
cioin ,  <juc  feu  Ion  époux  le  Comte  Hugu^ 
OiOntiniilbnidu  fangdesRoàdcFraaoe^ 

&del  1  race  de  S.  Arnoû,  lui  ayant  donné  pour 


LXIL 

du  Primri 
dt  Lé^m 


ou94j.Anllceluifuccéda.  Ilcioitfbrti,  douaire  le  Chitcau  de  Lay ,  oùlc  glorieux 

^DOoaneîii^derAbbayedeGoczc^&iiiïiniioF  CaiifeiIà»S.AiiioûaKBaa^âncc»elkai» 

(M )  Otrtm. *f. f t4»' >3t.  &tf.t.  ftrmndt tttt.  ( A )  CimMMMumh ,  éffiMtttrif* .  f.  i»a. 

$•4.  ($)  CkmU'dÊmtuimilMiMQmkèfé  frtLy*. 
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 «Si      et  civile  de  lorraine.  Liv.  xrrr. 

^ielC  1  Ordre  de  la  Clcricaturc,  de  donnerai!  trois  Fontaines,  plarc  fa  mort  en  lo^-'  ;  en  Andeic 
fjf,  MonallcredcS.  Arnoù,oii  dcjHiispciilÎMicou-  quoy  iHc  trompe  in-mitcllcmcnt.  U  ajoute,  fit. 
finTEvcque  Adalbcroiiaccabli  la  RegIcdeS.  qu'on  dit  qu'il  cil  enterre  à  S.  Amoû  de  Metz  : 
Benoît ,  ion  Château  Se  i'a  Terre  de  Lay ,  pour  qu'il  ctoic  Seigneur  du  Chaumontois  au  delà 
la  manie  des  ferviteursdcDieuquiy  denicu-  d'Amancciqu'ildonnaleChâtcau  deLay  àS. 
zene,  pour  le  rcrablilVemcntdc  celaint  liea,tC  Amoû  que  les  Comtes  de  Salmiui  ont  fuc. 
pour  y  exercer  l'iiolpitalitc  envers  les  pauvres  codé  en  partic.Ccla  cd  alFcz  œnfiis.  Il  veut  ili- 
&  les  étrangers  i  Se  cela  fous  condition  qu'elle  re  a^^arenuncnc ,  que  les  Comtes  de  Salin  ic 
ScCanSken  oonfei'verooc l\rfufiiitt pendant  ior.t clamlaiuiceétablBdatiskChaaiiioniioB, 
leur  vie,  en  payant  jiar  chacun  an  une  livre  dont  Amoû  étottCoiaK6 
d'argent  à  S.  Arnoû,  a  qui  cette  Terre  appar-  Udalric  fut  deftinë  de  bonne  heure  à  l'crac 
aenidra-cn  propre  après  leur  mocc.  £lle«qoA*  ecdcfiaftiquc.  Dés  l'on  941  ,  il  eil  qualiHc 
te,  qu'elle  entend  qu'on  deftinera  à  perpétuité  /r«/Jffrfliri»/^Wf,  dans  une  Charte  de  l'Ab- 
cinq  familles  de  ferts,  avec  leurs  terres  Se  leurs  baye  de  S.  £vre  (  «  ).  Ayant  atteint  l'agc  lic 
dixmes ,  pour  le  luminaire  de  l'Eglifc  de  S.  Ar-  majorité  en  9^9,1!  eut  recours  à  TEmpereur 
noù.  L'Adte  de  la  Donation  tut  oafsé  à  Metz  Otlion  Lpour  ^craciiicrparoePrincela  Do- 
le xvii.  des  Calaidcs  de  Septembre ,  (  ou  Je  nation  que  la  Gomtefle  fa  mcre  avoir  faite  à 
16* d'Août)  950.  l'Abbaye  de  S.  Amoûjdcfon  Château  de  Lay, 
LXIII.  Comte  Hugues  deicendoit,  dit-on  ,  âcdont  fc$  parais  cgmeftoicnt  Ja  validité , 
d' Anligifc  ftcre  de  S.  Clou.  Aniigife  fut  pcrc  d'autant  qu'iik  s'ëtoîc  fiiite  pendant  la  mino- 
dtHMfHu  dePepind'Herifta],quicutdeuxtèniincsfuc-  rite  d'Udalric.  L'Em^Kreur  déclara  ,  qu'.i- 
^H"*'^  cclllvement;  laprciilicrc,  nommée Alpaïde,  pccsla  mort  de  la  ComteiTc,  oc  Chatcau^dc- 
qui  lui  donna  cWlcs  Martel ,  dont  les  dcf-  voit  revenir  à  Uldaric ,  Se  Udalric  confirma 
ccndans  font  allez  connus;la  féconde  nommée  dés  -  lots  la  dîfpolitkm  que  fa  Mcre  en  avoic 
Fle£b-ude ,  dont  il  eut  Drogon  Comtcou  Duc  faiteenfàveucdcS.  Amoû  (  '  ). 
de  Champagne  (  /  ) ,  qui  mourut  au  Printemps  Udalric  fi«  îùt  Archevêque  de  Reims  en 
dclan7o8, &futenterrcàS.Amoû.  961  (/),&:  le  Roy  Lothaire  le  fit  Grand  Chan- 
DrogonlaiiIâtrotsiîis,Anioû(<), Hugues  celierdcFcviiCC(}).  Cet Archevcaucaitde 
Se  Godefroy.  Hugues  fiit  Archevêque  de  grandsdémâczavccIridericDucdc  la  Lor- 
Roiien,  Se  gouverna  outre celalcs  j^lifes  de  raine MofeUane,  quictoitfon  parents  &pcn- 
Paris&de^yeux,&  l  Abbay^dcFonccDcl-  dantcesbrouilicries,Udalnciit  tuer  un  des 
les.  Godc&oycft connu  dans  les  Chami  de  fircresdeceDuc  { '').  Toute laFamillc  de  ce- 
S.  Acnoû,  ptralKcsparMuirifTc  (  maison  lui  qui  avoir  éic  m;iilacrc ,  prit  en  main  (a  .ic- 
neluiconnoîtpointdcpofterité.  fenfe.  LeDucFrideric,ri:vcqucAdalbcron, 
Amoû ,  premier  fils  de  Drogon ,  lailTa  daix  Volmar  de  Salins ,  Se  lé  Comte  Vanzclin  fcs, 
fils,  DtO!Koa  ou  Drocus ,  Se  Agnoralde  (  '  ).  Ce  frères ,  levèrent  une  troupe  de  Cavalerie ,  qui 
dernier  &t  Comte  de  Quumoncois  (*  ) ,  Se  vintmettrekfcuauFaubourgdeS.Remyde 
pere  de  Hi^ues  L  Comte  de  Chaumontois.  Reims.  Udalric  ou  Ulric  mourut  en  969  ou 
CeliiKicuc  pourfils  Hi^iies  U.  époux  de  la  970 ,  Se  fut  aitcrré  à  S.  Amoô ,  auptés  de  fon 
ComteflëEve,  dont  nous  parlons  ici  D  étoit  Pctc,  de  fa  Mere&:  de  Ton  Frcrc. 
déjà  mort  en  9    ,  lorfque  le  Bienheureux     Peu  d'anntcs  après ,  c'eft  à  dire  en  94  5  (  '  )  L  X I V. 


Jean  de  Gorze  pall'a  à  Lay  t  pour  aller  pu.  ndrc  AdalbcronEvcqucde  Mcrz,  entreprit  la  Ré-  Riformtdt 
poflcfllon  de  Varcngévillc  (  '  ).  Quelques  Ge-  forme  de  l'Abbaye  de  Sainte  Glolfindc  de  ''^f '';<vf 
nealogillcs  font  dcfcendrc  la  Mail'on  de  Lé-  Metz.  Elle  étoit  .ilors  dam  un  état  tresdécan-  Q-fjf'^ 


aanoourtdcHugiicslI.ComcedeChaumon-  gé,  tancpourletcmporclquepurlcfpiritucl.  ;,ff„y^ 

tois }  mais  il  eft  mal-aisé  de  fournir  les  preuves,  Adalberon,  pour  y  rétablir  l'oblervanK  de  la 

pour  remonter  à  une  telle  antiquité.  R^e  de  S.  Benoit  dans  fbn  état  prinktf,  7 

,  HiigMCS  lailla  deux  fils ,  Amoû  &  Udalric.  rak  iâ  Nicce,  nonuncc  !  hmilirude,  fille  de 

Amou  étoit  un  Prince  plein  de  pieté,  de  reli-  gr^everm,  pour  Abbdfci  puis  il  cutùm 

ligion  &  de  julbcc,&  qui  s'attira  rcltimeflf  deleur  praoïccr  ks&OMnsten^Mxds  neoef- 

L'adfeâioade  tous  lés  gens  de  Inen  :  mais  les  lôires  pour  leur  honnête  entretien  ;  pcrfuadé 

méchans  ne  le  pouvant  foulfrir ,  le  tuèrent  qu'il  al  impoflîblede  confcrvcr  une  pat£ute 

dans  la  Heur  de  fa  jcuneife  (  ">  ).  Sa  Mcre  le  fit  régularité ,  fur-tout  dans  les  Monafteics  de 

cntarerà  S.  Arnoù,  auprès  du  Comcc  Hugues  Religeulês,  iotfqu'on  y  manque  des  cholca 

Smfctc,  L'Hilbricu  Albcric ,  Moine  des  noocuâircsàlavic. 


A»u«l.  Bimà.ff.  44,  ^f/. 


(f  )  VUt  Mittrift ,  ff.  tu.  II*. 
\l)  Idi».  f.  tii. 

(i  )   Vif  Hmgcnii  Anhiififc*fi  Rnh4m*{- 

{k)  Clironnjiic  i!c  \'ii:iiciili-. 

(/)  Vu»  a.  Jthun».  Aht.  iim.unf.  ftciU.  >■  Htntd. 
f.-^ea. 
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Il  leur  donna  l'Abbavcd'Haibcrcs,  auDio-  Diocélc,  nuis  aullî  parce  qu'en  709  ,  Gari- 


9i9.       cèfedeLicge ,  ûniée  mt  ta  Meufe,  proche  le  balde  Evoque  de  Tout  acqiuc  la  propriété  de  y^^.  ^ 

Monaftcrc  de  ValVor.  Cette  Abhayc  lui  avoir  cette  Abbaye  du  Roi  Childcbcrt  (  0-  S.  Gauz- 

ccé  cédée  par  IcCoaucVigcric  (on  pcrc.Hi-  lia>  vers  l'an  9)4,  cncrcpriclarétormcdece 

milmide  y  envoya  de  fcs  Rcligicufes ,  pour  Monaftere  («),  foie  qa'il  en  ftc  prié  par  le 

y  faircl'Oiiicc  (  ')>  &  y  établit  pour  Supcricu-  Roi  Raoul ,  &  par  le  Prince  Bolbnfbn  trcre, 

rc  une  Doyenne,  à  qui  elles  obémoicnit  Tous  la  Ibic  qu'il  cxcr^  quelque  reftcdcjurifdicbon 

dèpendanœccNtteraiis  de  FAbbdlè  de  Sainte  tem{X)rdUteliiroeMonaftcrc,quidepuislong- 

GloiTuidc.  Cette  umotl  ne  fubdfla  pa5  long-  temps  croit  cxcmpr  de  la  Jurifdidion  fpiri- 

ccmps.  ThcodoricLlÎMoflcurd'Adalbcroa»  nielle  de  l'Evcquc  dcdiàiaiis(^).  Les  de(br« 

à  lanière  dTUbert  Comte  de  Yaflbr,  8c  de  dres  dePAbbéde  Mamier-«n-<krf &desRc. 

l'Evcquc  Foran ,  nuir  Haflicrcs  à  V.:iTor ,  fous  ligicux  ,  ccoiciit  dcvciuis  fi  publio  &:  (i  fcan- 

Ic  boa  plaiiir  de  l'iunpcrcur ,  qui  en  tic  cxpc-  daleux  ,  que  les  Princes  temporels  mêmes  cxu- 

dicr]iesLearesen9tf9('').  Adalbetonfirren-  lenrqa'iiiinitdeleiirdewur  d'y 

dicanx  RdigieuTes  de  Sainte  Glofllndc  les  drc.  Ils  en  chalTcrcnt  l'Abbé  Bcnzon,  qui  y 

bîoisquid^pendoiencdelcurMonailaç^nt  aucorifbic  le  dcrcglcmcntpar  fa  nonchalance» 

desperfemwspoiântcss'étoiencinilêsenpair-  oa même  par  fimescemple;  de  l'Evéque  faine 

fcflion  (').  Après  avoir  ainfi rétabli  leur  attai-  Gauzlin  y  envoya  Albcric,  Moine  dcl'Ab- 

res  tempoccUcs,  il  répara  leurs  édifices  -,  en  baye  de  S.  Evrede  Toul,  qiu  y  rétablie  keu- 

iônequeoeaeandcnneM)bayiiepric(bnpre>  leivaiienc  h dtlc^liner^ulicrc,  arec  l'aide 

nicridat.  de  fcs  Confrères ,  tirez  du  même  Monaftérc. 

^^^^      Ona  vûo-dcvanc,qucleMonafteredeS<  Alberic  étoic  d'une  naiilànce  Des  dilUn-  LXV II. 

K^i^'jtTtmmS.TtidontâMiisTHaibàbica  guée,  &  nattf de  Reims.  navoitécèIiid'aiiii<  '^'^ 

r.-îbb.tyt    bay,  dcpendoit  origin.urcmcm(;)dcrEglife  tic,  demeurant  à  S.  Evrc,  avec  Adfon  Moi- 


LXV. 


TVm  Cachcdralc  de  Metz.  Adalbccon  voyant  cette  ne  de  la  même  Abbaye ,  qui  étoit  natif  de 
mHmki-  |j|im^Abbayeendicadenoe^fÊIUutdehié<  Bourgogne, de avoitfiiitresenides avec  beau-  Eeîvé» 

*  cablir.Ilpritcn944lctîtied*AbbcdcS.Tron,  coup  de  fucccs  dans  l'Abbaye  de  Luxcu.  L'E-  Ecdtfit^ 
pour  être  plus  autorisé  &  plus  indiipcolâblc-  vcque  ic  le  Qcrgc  de  Toul  a  voient  attiré  Ad-  fia. 
mène  obligé  si  liii  ptocureries  feoours  tempo»  fimdaulear  Ville,  pour  y  cnfcigncrletOercs. 
rcls  &:  fpiritucls  dont  clic  avoit  bcfoin.  Il  tal-  Il  le  fit  avec  réputation.  Albcric  le  prit  jiour 
loic  un  homme  de  Ton  crédit,  pour  curer  des  IbnCoadjuteiv^âc  rattiiaàMonticr-en-dcif. 
matnsdeii  Laïques  piiinans,  les  biens  qu'ils  en  Adlbnlid&coédadans  h  conduite  deeeMo> 
avoienc  ufurpcz.  11  en  vint  heureufcmenr  à  naftcre,  &:  on  lui  attribue  1  cdihcc  du  Cloitre 
bput  i  il  y  en  ajouta  du  lien ,  ic  donna  tous  fes  des  lieux  rcguhcrs ,  &  de  ce  beau  fpmmfnop- 
&im  à  lîfarcr  les  édifices  de  et  Mcmaflere,  mentd'Eglue,  que  l'on  y  voir  Dfiitatifli  Ab- 
dcàyÉÙteflcurirrobfcrvancc.  bc  de  M.  Manfuy  prés  de  Toul,  &de  l'Ab- 

Afanc  beaucoup  avancé  &c  prefque  achevé  baye  de  Luzeu ,  &  il  compolâ  l'Hiûoire  des 
4    ]csb&eimensdeS.Tion,il  cnficlaDédicaoe  Evieqaes  de  Toul ,  qu'on  trouvera  dans  les 
en  947 ,  li  troifiémc  année  de  fon  gouverne-  Preuves  de  cette  Hiftoire.  Il  a  au/fi  fait  un 
nenL  L'AbbcReinier)  quiravoicprcccdc,cn-  Traite  de  l'Antcchrift»  dédié  à  UReineGer- 
ooanitfen  indignation ,  appacemincnti  caufe  berge. 

de  (a  mauvaifc  conduite,  &  hit  obligé  de  fe  re-  On  trouve  dans  l'Abbaye  de  Luxcu  la  Vie 
drcr  ailleurs  pendant  quelaucs  années  (*'  ).  Il  manufcrite  de  S.  Valbert ,  composée  par  le 
revint enfiiiteà S. Tron, de Adalberonlui ren-  même  Adfon,  dans  laquelle  il  rappelle  nue 
dit  fcs  bonnes  grâces ,  &  lui  promit  fa  prote-  bonne  partie  de  l'Hiftoirc  de  ce  Monaftere.  Il 
âùo  pour  l'avenir.  L'Abbaye  de  S.  Tron  de*  a  auifi  écrit  Ja  vie  de  S.  Balle,  &  celle  de  S. 
meora  ions  h  pniilànoe  dés  Ev£qnes  de  Metz  FtDdd>ett,  Abbè  dcFondaieor  deMomier4a. 
jufqu'cn  1151,  que  Huj:;iics  F.vtquc  de  Liège ,  Celle  (  '  ).  Abbon  Abbé  de  Flcury  fur  Loite* 
céda  ài'Evcquc  de  Metz  l'Abbaye  d'Haftieces  l'en^ea  à  mettre  en  vets  le  deiudéme  livre 
en  édiaiœe  de  odie  de  S.  Tron,  par  l'entre^  des Imlogines  de  S.  Q^^ojre  le  Grand.' &^ 
mife  duCardinal  Conradc  {*).  non  EvcquedcLangrcs,  le  pria  de  venir  mcc- 

LX  V  L  L'Abbaye  de  Montia-cn-dcrf  au  Dioccfe  trc  la  Réforme  dans  VAbbaye  de  S.  Bénigne 
It^imit  de  Châlons,  atmijours  eû  quelque  retation  de  Dijon.  Getbett  lui  écrivit  (à  Lettre  8  i*.i\df 
CA^Myt  avccrEvèchc  de  Toul , non  fculcmait  parce  fonfitlevoy.agcdeRomcvcrsran  990,  avec 
^^^miaf         paiticdcfes  biens  font  iitucz  dansce  le  même  Gcrbat^dcAlberonAichevcquede 


(  I  )  C  '  -mr'  vMtUtUr.  SfidUg. 
(m)  Anntl.  aintd.t.t.f'tt9. 
(x)  cboni^iin  dcS.  Bosk)  tnWMfw  Dmb  llillill 
UackMs ,  t.  «.  / .  I  /s. 

(7>  V<gPBkViBdiS.Ctodd^,MSkMCIaft,cUe- 
Tim. 


(«)  AUtrit.inChrnt'Kt. 

(*)  r,ié  Efifi.  THUnf.  IX  Uf.  S.  MiimfiêttL  titmt, 

p.  117. 

(  (  ;  Mtiia.  1. 1-  Am»i.  it—d.  f.  4.tf. 
(U)  li  Onnt deumfÔBn ék de l'w O»» fv  1 
EvjwicdcOiÂloiu. 


Digitized  by  Goo^l 


■t 


ft^        ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XViL  m 

Reims.  Ils  troiivcrcn:  rEm^>crciir  Othon  d  choix, que  'es  Ducs  t!c  Lorraine  iomfTcnt  en-  I^TTTc 

Pavic,  qui  Icsmciu  julqu'a  Ravcnnc.  Enha  coicaiiiourd'liui  duDroicd'Avocacic,dcFict, 

en  99X,  Adfbn  aérant  cncrcuhs  le  vov  jl^c  de  &:  de  collocJtion  liir  cctcc  Abbaye,  qiioi<)ue 

de  Jcniblem  avec  HilJuin  Comte  d'Arcy ,  (iniéc  dans  la  ville  de  Metz.  Qticlque  temps 

&  sctaiic  embarque  j^iour  Babylonc(d'Egyjv  aprcs(^),rEvcqueAdalbcronrci;Ulcs Droits 

ce)  il  mourut  en  chemin,  &:fut  enterré  dam  des  Vuuc/.&dcsSous  vouu/.dcccMonafier^ 

riflc  Allilia ,  nu  (ilutôc  ^j/ypdLu,  où  onliii  Se  le  Duc  FridcticibulccivkàiaCluucequîea 

dreilà  uii Maulbke. Samortcft  marquccdans  fut  cxpcdicc. 

IcNécrologcdcMonticr-cn-dcrfauè'desca-      Ayant  appris  les  merveilles  de  la  Vie  de  LXIX. 
Icndes  de  l>cccnil  rc  ,  tVll  à-dire  au  14  ilc  laiiit  f  "a.lroc  Ahbc  de  Vaflorf'  T^ilciodorenfis )  •^'■/»''»«^ 
Novembre.  On  ne  doit  pas  être  tort  lurpris  de  dans  le  l^iocelc  de  Licgc,  il  l'invita  à  venir  à  T^ll^ 
k  voir  gouverner  les  Abbayes  de  MoiiDer-en>  Metz  (''),&  l'cns^agca  par  les  prcfl'antcs  fok  ^ 
dcrf,  de  S.  Maiifuy,  de  Luxcu,  &:pcut-crre  licintionsd  r.inoii'c  AbbcdcCiorzc.&d'An- 
<le  S.  Ikiiignc  de  JÙijon.  C'ctok  alors  un  uia-  itcc  Abbé  de  S.  Arnou,  à  pendre  le  gouvcr- 
geallêz  commun.  Podicder  ancAbbaye,  n*è*  ncment  du  MonafteredeS.  Félix ,  nommé  de- 
toit  pas  en  poll'cdcr  le  rcvcnil>inaiscn  avoir  pni^dcS.  Clcment,  qui  éroit alors pti.!ij;!crc-  ♦ 
ia  ciiar^e  &  la  coiuiuite»  diuc  a  ricii.  Cailroc  y  rétablit  iarcguLuiic  par 
Quant  à  Bcnzon,  qui  iiit  chafse  Jl^  Mon-  le  moyen  de  quelques  Religieux  de  Çon  Ab> 
ticr-cn-dcrf  ,ilfcretiraàMonrier-laCcl!c  [  ics  luyciic  V.iflor,  qu'il  y  anicr.i.  Il  eut  encore 
de  Troycs  en  Cliampagnc ,  dont  il  ctoit  aulii  dans  !u  uiuc  la  conduite  de  l'Abbaye  de  S. 
'  Abbè>  Acempona,  dit-on ,  avcclui  les  Titres  Symphoricn,  qain'étoit  pas  éloignée  de  cA- 
origi.'Kitix,  &  les  pins  j-rédaix  orncmens  de  Jcu'c  S.  l  clix. 

fon  premier  Monalkrc.  Les  Mornes  déréglez      Adalberon  a/Tifla  aux  Conulcs  de  Verdun 

ide  Montier-cn-dcrf  craignant  qu'on  ne  les  en  947  ;  de  MouToncn  948,  &:  d'Ingclhcim 

obligeât  à  fuivrc  ta  Rcyjc  qu'iK  avoicnt  pro-  en  la  mcmc  antuc ,  ik;  à  la  Pcdicacc  de  rF;;li- 

feisce,  fe  dilperfercnc  d  wn  cote    d\ui  autre,  le  de  l'Abb-iyc  de  S.  Maximin  de  Trévcicn 

UCVDL     Adalberon  longea  cniiute  à  mettre  la  Rc-  941.  II  Ht  en  9^1,  la  Tranflation  de  làinœ 

iB^inv*  forme  dam  le  Mona/LTc  de  S.  Pierre  de  Metz.  Glollindi.-,  du  lieu  on  clic  avoir  été  enter- 

CeMonallere  anciennement  étoit  appelle  le  rée  (')>  dans  une  mailon  voilinc,  en  accen- 

^^SF*   ^'^'^  Monaftcre  (/)  ,  &c  les  Rcligieuics  daniqucFEglifc  de  lonMoruiftere  ,  quicto*c 

dt  rii.ibitoicnt ,  luivoienc  la  Rcelc  de  S.  Ho-  trop  petite ,     qui  jucnafoit  niiEDek  futrebtU 

A»fé9.  tioît ,  comme  U  paroit  par  un  Pnvdcge  du  cic  à;  agrandie. 

JU»  Thierry.  Mais  depuis  ce  temps  elles s'é»     On  alinrc     qu'en  9<>o, le RoiOtlionac^ 

toient  relâchées  ,  &:  :;vuicnt  même  entière-  corda  acc  Pu  î.ic  la  Voncnc,  îaSous  voucrie 

floent  abandonné  rinibt ut  monalbque.  C'cil  &:laComtcdi- Metz,  îScrétahlicj  ar  ce  moyen 

pourquoi  Adalbetoo  &  ibn  Itère  le  Duc  Fri-  Seigneur  n^alicn  de  cette  Ville.  Llic  ibutÎTit 

deric ,  s'adrciTcrcnt  au  Roi  Othon  ,  qui  le  qua-  beaucoup  pendant  la  révolte  de  ConradcGcn- 

lifie  Roi  des  François ,  (.les  Lorniins  &:  des  die  du  R«i  Othon  (  '  ).  Conradc  fe  jctta  dans 

Germains,  pour  le  f'upplicr  d'ordonner  qu 'cl-  Metz,  y  commit  de  grauds  dclordrcs,  lapil- 

les  oblcrvaUcnt  d.u.s  la  fuite  la  Régie  de  S.  la ,  &:  n'en  lornt  ou'a  la  prière  d'Agcnoklc  ou 

Baioit,&:obcïirciua  une  Abbelle.  LeRoiac-  EuioUc,Abbé  de  Gor/.e.  Son  Armée  Ht  une 

corda  volontiers  ccae  demande,  &  ordonna  infinité  de  maux  dans  la  campagne  de  Metz 

qucrAbbelVc  Hadvidc,  qui  Icgouvcrnoir  a-  ("".  T  es  Hongrois  qui  y  croient,  brûlèrent  juf- 

iors,  avec  toutes  IcsRcligicul'csqui  lui  etoicnt  qu  a  \  ini;t  deux  Eghlcsdcpendantcsdu  tctn^H)< 

Ibâinifes ,  vccuITcnt  déformais  finis  l'ûbfer-  relderÈvcque.  DanslafiiitcAdalbctcxnlesfic 

vance  Monalliquc.  Pour  les  y  encourager,  il  rebâtir .  .ihandonnajxiurcclaccrtainsémo- 

conlùxna  tous  les  biens  qu  elles  pollcduient  luiucns  qu'il  riroiC  fur  la  Ville ,  &:  la  banlicu<f. 

alors,  dont  il  fait  le  dénombrement,  &  leur  Les  Ennemis  pillcrent  avili  les  Fghlts  de  S. 

accorda  le  privilège  de  choiiir  leur  Avoué  &  Arnoû  &  de  S.  Pierre  (  "  )  :  mais  Anlléc  Al 'hé 

leur  Abbcilc.  Le  Privilège  cil  de  r;ui  96  o ,  le  de  S.  Arnoù ,  obtint  de  Conradc ,  qu'on  iui 

3*  de  Juin.  rcndroit  œ  qui  «voit  été  enlevé ,  en  donnant 

En  vertu  de  cette  pcrnulTion  ,  les  Rcligicu-  à  ceux  qui  s'en  rronvrrotcnt  ("lîlls ,  vin;!;t-tlcux 

les choilîrenc pour  leur  Avoue  I ndcric  L  Duc  maics  d'or.  La  pclte  luctctia  a  tous  ces  nuux , 

de  Lorraine,  &etedel'Evêque  Adalberon}  &  Ac  tua  en  wian*  dansLi  ville  de  Metz ,  julqulî 

cfeft  pcuiptee  pot  une  Auce  de  oe  paain  djxinillepeefiMiiMS(*).Adalbctoafitlevô|ra> 


lUrf  f  rr'  CÎmtmOmmi.  Xff .  Ab  uà/afùn  majoi»  Moni- 
Acriî  nominc  nancupani  :  «{uiftcRiTv  fccioidum  S.  P.  Bmcilidi 
ii^aiurubicjjulavelabbatill  i  li.^^it  miltnic.  IVxIcmm  ctiin 
ciliCicm  loci  (mTilcciofinxlcncc  Thiodocki  Rrgif  icmfotc,  fub 
IMmidil  >  vd  rqpir diftxiâio<K  conlUt  eu  oniuam  viuni  Hii- 

xillë  tamai%aK«Kai]ftmtianmii%Hl«.(l«mno<it|} 

(croporibin,  uc  faâpBnifc 


(r)  i;<fcMay9«i-  Cut^tà.  t.Tttri MttrtJ. 

(h)  rit»  AtUlbtTtv.  Mttmf.ia  nduSS.  Otà.S.  Btnsd, 
(  I  j  Hi^ir.  tTMnfitt.  fntU  GUffimd,  t.  f.  Ami»l. 

(i)  Ann.iloJu Sieur l'railloti,  Mcui ilfc ,  p.  }  14, 
(/)   yltJstrii.  0i»n- 911. 
{m)  Mcinouci  nunulciits de  M.  Ptiullon. 
(I»)  Cttrtul  S  .  Ftf'i  Mfttmf. 
(«>  MwuûtiM  de  l'nilhM. 
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^«7  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  m  . 

I  ç^^gc^cRome  en  95 1  (  / } ,  avec  1  tmpcrcur  O-  l'autre  le  ibùinircnc  a  Henry  ,  avec  tout  Iq  j^^i^ 


^^.^^-th«n;«^cePrinccluido«na,é(«»-àRa^^  rdfedehLomhie  Ptim» donna 

■  lcBoiirg&:lcC!liArcnudeSaibnich,avec«OU-  à  Giiuzlm  des  itiarcjucs  cciataiitcs  de  fa  rc- 
•  tes  fcs  dépendances.  connoUiancc,  en  lui  accordant  en  91$  >  à  lui 

fxx.     Ce  Ptâtcécanc  allé  Ifon  Abbaye  de  fiinc  -&àcou5ft5Stiocdreiin(<)>lesVtlle&Cointé 
.1,'crr      Tron  (?)  en  9^4,  tomba  malade,  3.:  y  mou-  de  Toul ,  pour  en  joiiïr  avec  tous  les  droits 
<[Mj!bt-  rutlci}' de  Février,  ou  le  i6  Avril  ('•),jprcs  rçgalicns.  JLudcLnc  &  Dreux  l'es  prcdcccf- 
^Eviijm  ^yoir  reçu  Tes  Sacremem.'Onrcnterraàcâtiè  reurs,  Itvoietit  obtenu  une  immuniie  pour  ce 
*^  du  mur  extérieur  de  ceMonaftere,  à  gauche  Comté  ,  avec  le  droit  d'y  f.urc  battre  mon- 
du  côte  duCloicrc  Delà  il  tut  traiistcrc  à  noyc  :  maxs  cette  grâce  n  étoii  ap^arcinmcnc 
'-GaREeioàflavoit depuis long-tcmpschoifi fa  que  pcrfonneUe-,  tc  n'a  été  héicdica&e que 
il^lnirc;  &:  enfin  à  S.  Arr.où,  nu  il  rcpofe  depuis  le  pontificat  de  Gau/Iin  ,  qui  difjxjfa 
aujourd  hui.  11  avait  gouverne  l'Evcchc  de  leprcnucrdcccComtccntaveur  d'unOtiU 
Met2  trcme-cinq-ans  neuf  mois  vingc-duq  dcr ,  à  qui  il  doiuia  le  titre  de  Gomce  de 
jours,  avec  une  grande  réputation  de  faintc-  Toul. 

te  ('  ).  Il  eutpour  luccclleur  dans  l'Evcclic     GauzUn  aifilbco  947    en  948 ,  auxCon- 
Thiciiy  <on  Theodoiric ,  proche  parent  de  «UcsdeMoulôn,  de  Verdun &d*ingelheim» 
l'Empereur  Othon  L  AC dâns4'Aboaye  deS.  dans  la  caufc  d'Hugues  de  Vcrmandois  ,  3C  ' 
Tron^Tbiettridc.    •  ■         ,     .  ^'Aruut,  qui  fcdilputoicni  l'Arche  vèchc  de 

XXXt.     Gau2linouGd[Un,qmfi]oôËdaàDtbgoa  'Rdms,ainftqucnonsra¥on5dic. 

S.G4uz.lin  dans  l'Evcchc  de  Toul  en  9i2(  Ojétoit  d'u-      I  ebruir  que  fit  dans  le  monde  laRcformc  LXXIT. 

^**f*'*  ne  naillanccilluftret''}.  On  louc  larare.pru-  de  l'Abbaye  de  Gorze  procurée  en  955  par  ^fir  m.t' 
-denoe  &  là  grande  fagacité  («  ),  fon  àttaiche-  •AdatberonETêquedeMetz,  &IcsfiiiiBmer-  f'^j^ 
mcnc  à  la  Religion  Catholique,  &  ion  /de  vcilk-uxquc  l'exemple  des  Religieux deCeCM  ^^j^J,_ 
'|)cur  la  jMircté  de  l'obtcrvance  monallt-  Abbaye  produilîrcnt  dans  la  Province,  &ait 
que  (>).  Il  fût  ordonné  Evéque  le      Mats  niAreiS-Gauzlinledefir  deiéfociaerrAb- 
'dc  l'an  912 ,  &f  gouverna  l'Êvéché  juiqu'cn  baye  de  S.  Evrc ,  qui  avoir  été  ,  fous  pluficurs 
■961. 11  avoit  été  clcvé  à  la  Cour  de  Charles  le  de  les  prédcccneuts ,  un  Sanduaire  âc  un  Se- 
'Simplet&oeFlrinccneoomribuapaspcunle  minaire -de  ûints  {x-riounagcs.  PourTciiflir 
f^ire  élire  Evcquc  de  Toul.  11  fut  l'amour  &  dans  ce  deflan,  il  alla  lui-même  dans  l'Ab- 
Ics  délices  de  Ibn  Peuple, ^&  fit  voir  par  la  là-  baye  de  FleutyCJ,  célèbre  alors  par  loacx- 
geflcdefongouverncnKiftjqiniavoicledon-  •aAerégidarite.nfttiénioinderobilcnrinGB 
blcdondercience  ifçavoir  jafcicncedumon-  qui  s'y  pr.iriquoit,  &  en  rapporta  un  état  Sc 
de ,  &:  celle  delaReligion.  Son  extérieur  tou-  uncdefcription,  avec  la  Règle  de  S.  fienoîc, 
jours  égal ,  ^  )*air  deibn  filage  toujours  gay  dans  (bn  Oiooefe.  Cette  règle  y  écoit  aloRfi 
&  fcrcin,  infpiroient  une  fainte  joyc  à  ceux  mal  pratiquée  ,  qu'on  auroit  dit  qu'elle  n'y 
qui  le  voyoient.  Ses  dil'cours  ne  rclpiroient  avoit  jamais  été  connue  (^}.  11  la  ht  donc  rc- 
que  la  douceur  &  la  démence*  te  fes  princi-  vivret-Ac  larétablicdansl'Abbayede  &  Evie, 
pales  occupations  croient  la  prière  <.V!'.iumô-  oùrEvcqucFrotaircravoitdcjafaitobfcrvct, 
ne.  C'cil  le  portrait  que  nous  en  liut  l'Auteur  lorsqu'il  la  réforina  vers  l'an  S  }6.  £c  comme 
de  fa  vk  ,-qui  vivoicde  lôn  temps  (  «  ).         f 'indigence  ftvoir  beaucoup  contribué  au  re> 
•Au  commencement  de  fon  Epifcopat ,  il  Lkhcmciit  des  Religieux,  il  leur  fit  rcfliniec 
-  eut  quelque  peine  à  fe  foumette  au  Roy  leurs  anciens  biens,  ic  leur  en  donna  bcau- 
HcnryTOi&lâir,àqiiiCbarlesle'SiinpleavDit  coup  de  nouveaux  (*);cequifutooaftmépaK 
cédé  le  Royaume  de  Lorraine.  Il  feliifTamê    THnipcreur  Othon  en  948  (/). 
me  aiEiégcr  dans  (a  Ville  de  Toul,  de  même     il  confia  la  conduite  de  cette  Abbaye  à 
^ucV^eric£véqDedeMet2,'s'étxNt£vffi  A(dKiièaud(i),1iomiiiectes ii^iuicdel^ 
«fli^daaisla&nne.  MusàJa£arMn&  dilqpliDet<SPilieK,&axs]m^audefldQ 


(f)  VhanwllcricdeVic,  McurilTc,  p.jit. 
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IN      ET  CIVILE  DE  LORRAINE:    tJn.XnL  t^o  

que  Icfaint  Evêque  avoic  conçu.  T 'Ai'b.ivf  Je  nome  Roger  lui  vcmi'it  la  Terre  d'Amble  ville  Ândëj^ 
S.  £vcc  devine  btavcoc  un  aiodclc  de  la  plus  (  f  )  ;  &  le  nomme  Rupctt,  le  ttef  de  Bouc  La  n*- 
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exaSe  oUêrvanot.  Vers  ce  cemps-là ,  un  Sei>  Camtefle  Eve  hii  donna*  ou  hii  vendicA» 

gneur  nominc  Arnuftc ,  donna  à  cette  Abbaye  geri.ic  ou  Ain;'Cî  cy ,  ic  Molcliac,  Girauvoilin, 

un  Prieure ,  qu'il  avoic  fonde  à  fiainville-aux  NêreLdL^tdum  s  RtdâUt-villMm ,  peut -erre 

Mirain  >  «îûs  le  Saincois  fiir  la  Moiclle  :  i  RaînviUe,  pfés  Soaloflc  (brie  Vairi  &  cjucIa^ 

condition  que  fi  jamais  l'Evcquc  dcTocil ,  ou  qiics  autres  rerrcs.L'EmpcrcurOchonluidon- 

l'Âbbé  de  S.  £vrc  y  nunoienc  l'oblêrvance  na  moitié  du  péage  du  MoncS.Hophci  6c  le 

inonaftique,  les  biais  du  Prieuré  retourne-  Roy  Henry,  ccqu'il  ^oiI'cdiHtâGoadttvilleé 
roient  aux  héritiers  du  Foiul  ucur  (*••.  Ce     11  entreprit  de  rétablir  l'Eglifc  de  S.  Maiifiiy 

Prieure  ncfubliftc  plusi  il  cil  uiu  a  la  nunfc  qui  menaçoic  ruine  (f),  âc  d'y  éublir  l'ordre 

dfcsRd^ieux  de  S.  Evre.  Monaftiqpe.  Il  en  oorâfîa  le  roin  â  Arclicm- 

S.  Gauzlin  ayant  obtenu  de  Louis  d'Où-  baud  AbbcdeS.  Evre,  qui  y  iriiti]ULli]iics  Rc- 

trcmcr  ('),  l'Abbaye  de  Monticr<n-Dert  »  Ijgicux  ,  (bus  la  conduite  d'un  Prieur  }  6c 

qui  avoir  autrefois  appartenu  â  fen  Eglife»  oomme  S.  Manfiiy  n*avoit  pat  enooie  en  ce 

(*),  entreprit  d'y  mettre  aulîi  la  réforme.  Les  rcmp^  là  de  revenu  fixe,  il  leur  fournilloit, 

  Princes  Séculiers  fcandalilcz  de  la  mauvaile  des  biens  de  S.  Lvrc  »  de  quoy  iubvaiir  à  leurs 

conduite  de  TAbbé  Benzon ,  le  diaiTerent  néceflîtez.  Ardiembaud  oommcnça  le  bâti- 

{jnly.den-  de  ce  Monaflcre  (  '  )  ,  &  Gauzlin  y  cnvova  ment  de  ri'i;lii"c  de  S.  Maiifuy  {')  :  mais  la 

K^àjfmm  un  laint  Religieux  de  S.  Lvrc ,  nonunc  Al-  mort  qui  le  prévint,  l'cmpcdu  de  l'achever, 

beric,  qui  y  rétablie  roUêrvancer^licie,  Cet  honneur  ctoierelêrvëâ&GerttdyOom- 

avcc  les  Religieux  qu'il  y  amena  dcToulj  me  celui  de  fonder  &  doCtCT  l'Abbaye  de  Sb 

comme  on  l'a  déjà  coucIk  ci-devant.  *  ManTuy. 

Le  mené  Evêque  obtint  auifi  les  Abbajres     Gauzlin  avnt  un  frère  nommé  Hardrade 

de  Moyenmoutier ,  d'Offonville,  &:  de  Pou-  (  '  )  >  c;j;alcmcnt  cllimc  jvmr  ("a  valeur  &:jxiur 

langy  dans  le  Diocclc  de  Lances  (  ).  Celle-  la  probité.  Lune  un  jour  a  la  chailé ,  liir  les  ^■^f>- 

devoit  déjà  étépofledcc  par  Drogion,  un  de  bords  de  la  Rivière  deMeuithe,  ic  chalTant 

iês  prédccclTcurs  ;  on  en  a  parlé  d^devant.  un  Sanglier,  cet  animal  pou  i'sé  par  les  chiens 

Gauzlin  jouidoit  aulii  de  l'Abbaye  de  Va-  ga^ia  lamonugnc,qui  dl  au  ddlus  du  ViUagc 

(») ,  qu'il  céda  à  i'Evêque  de  Lan-  de  Bonxieres,  &  fe  jetta  dans  des  halliets  9C 
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grcs,  •&  reçut  en  échange  le  Village  de  Bauzc-  des  éj  mes,  qui  étoient  autour  d'un  .irbrefur 
mont.  U  eut  diAculce  avec  l'Abbcilc  d'An-  la  hauteur.  Hardrade  le  liiivit  à  cheval  -,  Se 
ddanen Alâoe,  ponrrAbbayedeBon4non-  voyantquercschiensj.^pjxiientauRKirdnliett, 
tier  (') ,  que  cette  Abbcflc  prctcndoit  lui  fans  ofcr  approcher ,  il  jugea  qu'il  y  avoir  Û 
appartenir  :  mais  Gauzlin,  avec  douze  hoov-  quelque  dwlc  d'extraordinaire.  11  delccodde 
mesnobles ,  prouva  devant  l'Empereur  O-  dieval :  de  s'approchant  du  lieu,  il  remarque 
thon ,  qui  croit  alors  à  Mayence  ,  que  cette  un  Autel  démoli,  i'  les  ruines  d'iinbâtimcnc; 
Abbaye  dcpcndoit  de  la  Cathédrale  Elle  Iffc  retire,  &  vient  racontera  Ion  Frcrc  ce 
avait  itèfeodéeparl'Ev^eBodon  vers  l'an  qui  lui  étoit  arrivé.  GanzKn  envoyé  fiir  les 
lîyc  ,  Se  avoir  été  foûmilc  aux  Evcqucs  de  lieux,  &."  fait  demandct  aux  anciens  ce  qu'il 
Toul,  juiqu'au  temps  du  Roy  Lothaire  i  qui  y  avoit  en  ce  Ucu-là.  On  lui  rappone  qu'il  y 
en  dépouflla  Amoâ  Evêque  deToul,fMrce  avoitcilantrefoisnneE^lifc,  dédieeàlaSaiiKe 
qu'il  ne  vouloit  pas  approuver  fon  divorce  Vierge,  qui  croit  tombée  de  caducicc  ,  &  que 
avec  Valdrade.  L'Evoque  Drc^oo  la  recouvra  l'on  y  rcmarquoit  ù  m  venc  de  la  lumière, 
en  91;.  Elle  lui  fut  rendue  p«e  Châties  le  Snrcerecit,  rEva]ue  prcndiafélblurionde 
Simple.  S.  Gauzhn  la rcvendi^piade nouveau  rebâtir  l'Eglife  :  mus  comme  la  place  appar- 
iur  i'AbbcHê  d'Andclau.  tenoit  à  l'Evcquc  de  Metz ,  nomme  Tlico- 

Cegfandnooibce d'Abbayes quepofl*edoit  doric, &fiimonunè Sixte,  il  laluî demanda, 
l'Evcquc  Gauzlin ,  eftunc  preuve  de  fon  cré-  &:  lui  donna  en  rcconnoillancc  le  Bâton  de  S. 
dit ,  &  ds  iâ  grande  puillàncc  temporelle.  11  Pierre ,  que  S.  ManTuy  avoit  apporte  de  Roiuc. 
MifmMitaSi  de  grands  biens  à  ûm  ti^â&.  Un  Désqueleterrainluieutctécedc,il  y  bâtitl*E* 


(k)  MtM-  t.  4.  »nn*l  BtnnL  f.itS.  En  io-4,rErt- 
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f.xxxiz. 
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%i            HISTOIUE  ECCLESIASTIQJJB  *»»" 

V™^-«Ufc  dc^iitrtf-Damc,  Se  en  plaça  TAutcl  iiir  avoit  l.xi^ardc  du  Bac,  fucfitranrportc  de  joie  ^ 

^j,.       le  tronc  même  de  l'arbre,  fous  lequel  le  tan-  à  U  vue  de  ces  Chameaux ,  qu'il  courut  tout 

'glier  s'ctoit  retiré.  hors  d'haleine  en  porter  la  nouvelle  au  Saine 

Lchnin  dccccjuiôtoit  arrive  s'ctiint rcpan-  A  ce  nx>mcnt,lclicndcfalanguclcdcli.i ,  Se 

.  «du ,  y  attira  une  inliiutc  de  pcrioniics  ,  dont  il  eut  toujours  depuis  l'ulage  de  la  parole.  En 

JDiottièooropenraJa  foySc  la  dévotion  par  de  mémoire  de  cet  événement ,  on  entrcticne 

•frcqucm  miracles  qui  s'y  firent.  S.  Cian/lin  t]é-  toujours  un  muet  dans  l'Abbaye  de  liouxicrcs; 

iiraiuypcr^H:tucrkcultedeDicii,pricJare!o-  ic  encore  au)ourd'huy,  l'AbbelFc  en  nourrie 

lution  d'y  établir  une  Communauté  de  Vicr-  im  dans  la  mailon  ;  &  le  muL-c  va  le  premier 

pes  (»^,  qui  vêculTcnt  fou-;  I.i  r^yk-dc  S.  Bc-  à  l'nffraiî.îc,  niôllC  avaiK TAbbdlc»  le  iout 

iioit,  <Sc  qui  s  y  u>niacra<it.iit  au  i^rvicc  de  la  de  S.  Gauzlin. 

Saince  Viecge;Oicu  tavon(à    bonnes intcn-  SurrFJplanade>qQicftencteleboii8erAli> 

rions  :  car  il  trouva  de  faintcs  filles,  remplies  bnyc,  fur  la  hauteur,  on  montre  une  cfpi-cc  . 

de  bonne  volonté  iicdc  '/clc  pourla  vie  ctcr-  de  tour  ronde  Sc  nuilive  ,  haute  de  dix  à. 

ncUe,  <fcù  n'ayant  point  de  ucu  dcretraicc,  douze.piîe(b  »  au  dcflus  de  laqueHe  A  jr  a  un  ' 

<Toicnt-cojTiir..  i,!c^  brebis  errantes  ,attcniîant  petit  mur  à  hniitcur  d'appuy  ,  &  au  dehors 

que  Dieu  leur  doniut  les  im)ycnsd  exécuter  un  degré  de  pierre.  On  .illurc  que  c'etoit  la 

leuis  léfeliitioins  dans-la  dâcure  d'imMona-  Chaire  ou  la  Tribune  d'où  S.  Gauziin  prd» 

-Acre.  clioit  les  peuples  qui  vcnoicnr  en  loulc  \x)UT 

Gau/.lin  coniuica  Archembaud  Abbc  de  rentcndrc,ri'gljien'etan:pas.iiiczvaftcpour 

'S.  £vre ,  ^  d'auccs  pcrloiuics  de  pieté ,  qui  le  les  contenir.  On  lit  dans  le  livre  manulcricdes 

•confirmèrent  dar.s  le  Jcllein  Je  foiuler  une  miracles  tle  S.  (]Ioû  <ni  CloJulphc,  P.irron  du 

J^jbayc  deReligic'.iies  a  liouxiircs.  llchoilit  Prieuré  de  Lay  ,  qu  ordmairomcnt  dans  les 

jibur  Supérieure  de  cette  nonvdle  Comdui-  temps  de  fcchcrcllcs  extraordinaires ,  ou  de 

rnuté  Rt)tlulde  ,  qui  y  vint  avec  une  autre  pluies  trop  longues  &:  rrop  abondantes  ,  les 

•iîiic  de  vertu  (")  ,  dont  on  ignore  le  nom  :  Abbczdc.S.M.unuv  &  dcS.Evreap^wtoicnt 

mais  on  i^ait  qu'elles  avoieiit  ete  i'ous  la  dire-  en  proccllîon  les  Cdiailesdc  IctKsSS.  Patrons 

»i>ion  de  HumbcTt ,  ce  fameux  Redusdc  Ver-  au  Monailcrc  de  Hcnixiere';.  pour  implorer  le 

dun ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Dés  qu'elles  s'y  fccoursduCiei.pai  lementc  jelaSaintcVicr- 

ftircnc  recirées ,  Todettr  de  icor  vettn  &  de  ge>  Ac  deS.  Gauzhn. 

Jesrbonnevie  y  en  attira  un  très  grand  nom-  Il  y  a  quelque  diilieulté  fur  le  temps  de  la  • 

txed'âuCKS  dcious  les  côtez ,  qui  v  vccûrait  fondation  tie  Bi)u\iercs.  LeTitrc  de  fondation 

long- cen^  daiis  une  grande  aullenEé>(ie  de  cette  Abbaye  («)e(l  du  i Janvier  de  tan 

avec  beaucoup  d'édification.  Pour  procurer  i  j' del'orditiationdeGauzIm ,  qui  revient  à 

à  ce  nouvel  établiflcracnc  les  iecoiirs  ne-  l'ande  J.  0.935  ou  93^.  le  Titre  de  courir- 

«eflàires  à  la  vie,  le  faint  Hvêque  leur  don-  madon  de  ce  même  Monallere  ,  donné  par 

4ia,  des  biens  de  rEvéche  ,  rtj-ibfc  du  ViUai;c  l 'Empereur Oihon,  dontil  fait  honneiu-  .i  i'I:  - 

de  Bouxicres ,  avec  toutes  les  dixmcs ,  de  me-  vcquc  Gauziin ,  A:  à  l'Impératrice  Addhci  Je 

«ne  ^uecellesdePkiietÊooiirt,  auffiaTCcime  fim  ^wulc,  cft  du  4'  de  Juin  de  la  vingt-cin- 

parriedcladixme.  quicmeannérdeccPruice,  l'.c  J.  C.  ^60.  in- 

Tel  fut  le  commencement  de  l'Abbaye  de  didion  ùj.  tridcricDuc  de  Lorraine coohrnu 

Bouxiéres ,  qui  devint  dans  la  fuite  un  pdc-  la  même  ^bndatioacn'^tf  )  1 4cle  mcmeDuc, 

linagc  fameux,  oiU'on  dit  qu'il  fe  fit  pluficurs  en  $66,  prononce  un  Jugement  en  faveur  de 

J             miracles.  On  raconte  entr'aucrcs, qu'un  muet  Rotliildc  Abbcilc  de  Bouxicrcs^  contre  un 

yteooMmrufagc  de  la  parole  (*),ttVQÏC)r  Seigneur  nommé  Licdric. 

ce  qu'on  en  lit  dans  les  monuniens  de  cette  Cependant  Richcr ,  }  îifînncn  Je  l'Abbaye 

Abbaye       Durant  une  gr.mde  £unine ,  S.  de  Senones  (•),  rapporte  la  Fondation  do 

Gauzlin^rant  demandé  à  Dieu  par  des  prie-  l'Abbaye  de  fiouxieres  en  96t  i  ^l'Autciu-de 

res  ardentes ,  qu'il  lui  plût  foulagerfon  peu  [  le  la  Vie  de  S.  Gauziin ,  qui  vivoit  vers  le  mê- 

dans  fon  cxtrcnic  nccdlîté ,  Dieu  inipira  a  la  me  temps  que  ce  Sauu,  lupposé  que  ce  loit 

Reine  de  France  de  lui  envoyer  trois  ChA-  Adfon  Abbe  de  hbsaiiâ-m-daf,  comme  it 

mcauxdiargcz  de  vivres.  Les  Chameaux  ar-  y  a  a/Tez  d'apparence  ;  cet  Auteur,  dis-jc,  dit 

rivèrent  au  bord  delà  Meurthc,  qui  coule  aux  que  S.  Gauziin  acheta  la  propriété  de  la  mon> 

pieds  de  la  montagne  où  cft  ficuèerAfabag^.  tagncoû  ctl  litucc  l'Abbaye  de  Bouxiercs,  de 

Gauziin  y  étoicalacs  en  prières.  Unmuctqui  Thierry  £vcquedeMccz('),lcqiieln'a  Aie» 


ii)rlt*f'CMiKUiAt. iji.  SirKlimoiualiiimni|;iMinlô- 
àean  ibi  firict ,  que  fub  rcgula  S.  Bcnoliâi  ctftqirfw  perpciuz 
Vicginis  ddènriict.  yUi  Mithtt.  Sntm.  l.  a.  t.  >2.  f.  itt- 1. 
^.SfitiUg.  »dtm.  çé». 

(m)  Vèt»J**n  Crtzjtnf-  f.  m.  fài.  s-  Brmid.  itimisz. 
iUixhandu.r  a-'iid  {■i.-iociii  ',i;Lk.iii  i  Viul  in-nv.  J  i-jiv-  fjit  <'\Jior- 
ntione  arccfiû  ,  ^  i  i:  j  u  j|;rt.i  nuru  pliiiinurucn  jncilUiueti 
CjififtipolU.  M  I,.  :■  .1  u:ri-oii(i  Tu)  cnfi  ,  Uxo <]ui Buxc:ij'> 
«ikioKj  sbi  iuiMi.utuiuin  ab  £.|  Utopo  Imnix  menions  Oaiolino 


ex  novo  ronlbiiâuRl  >  tie. 
Cx)  vUru.vifS.Girarii.  Benoît  hilL  de  Tool ,  p.  i»f,' . 
(y)  LincdcCliocur,  impriméal'ulàpdtcDmKtoeBoik 

(  t  )  VoycT  lo  Preuves  ,  pape  j  49. 

(»)  R'ihir.iir.ên.l.i.t.ii.f.jix.t.i.Sfiçilit. 

(i)  Viit  i  <J»if{'i»i .  f.tti.  Etqiiaiiuni  ftïlibatmij 
.Mc[ciirc;pcrti:i£l)ii  K  - ;:i.irii:ni ,  j>cuu  X  Th«xloiiai  n.cûî|(, 
<]ui  tt  ïunii  vwuUaw ,  tiiuin  Lii>t  dui  pa  awwiù»0^ 
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cédé  à  Adalbcron  qu'en  9^4;  &c  on  fçait  que  h  difccre  où  cette  Eglifc  c[o:i  réduite,  ficré-  j^. 

Gauzlincftnrancn^tfi,  au  moisdcScDCcm-  ubiic  IXvcchc  [f);  6c  ce  tut    nucnuDcnc  fit. 

bre, &queS.Geraidiba(bcoeffeiir,  tutor-  dans cettedcconfliimce,' qnc Ton tkk  t'Egttfe 

donne  en  96  3  au  mois  de  Mars.  De  plus ,  le  de  Toul  coucesle^danaitiailis  douC  on  a  parié 

môxicAutcurditqucS.  GauzlinconfuluAr-  d-dcvanc. 

chemband  Abbé  de  S.  EvrCj  pour  l'établifle-    S.Gauzlin ,  après  avoir  eourcmé  fimDiocè- 

ment  de  l'Abbaye  de  Bouxicrcs.  Or  je  doute  fcavcc  un  zclc  int.itig.ibTc  pendant  quarante 

qu'Arcbembaud  aie  vécu  jiiiqu'alots.  11  eue  ans  (/) ,  mourut  comblé  de  méntbl  an  961. 

{xinrSucodreuriS.Evre,Huntt>eitPâ«{piri>  Il  fût  attaqué,  quacreansavarit  (à  mort,  d*a- 

tiicIdcRûtlulJc,  prctnicrc  Abbcflc  de  Bon-  OC  fichcufc  nuladic,  qui  exerça  fa  patience 

xieresyce  célébrcRcclus  de  Verdun,  qui  entra  pendant  tout  le  rcfte  de  fa  vie.  Il  moucut  le 

BGonedétran933  ou  934(')>&qiu  n'en  vij.dcsidesdcScptcmbrc,  c'eftâdîteley'da 

Jbnit  que  pour  gouverner  l'Abbaye  de  S.  Evre.  même  mois,  &:  tut  tr.uilportc  par  Ton  Clergé 

Je  aois  donc  que  le  MonaAcrc  de  fiouxic-  Se  (on  peuple ,  dans  l'Abbaye  de  Bouxicccs, 

tes  fiit  fende  vus  le  même  temps  que  l'Ab-  qu'A  avoitfimdée;  Son 

baycdcS.  Evre  futrcformcc,  c'eftà  dire  vers  jourd'huicor-fcrvcdans  une  riche  cbailc.  Son 
l'an  9)5  ou9)6,&qu'iltâuc  corriger  les  dat-^  chef  cit  dans  un  buftc  d'argent  i  Se  lamacboi- 
tesdeRichcrt8cqa'arcgatdduT£dtdcl*Aa-  * re    voit  dam Cathédrale  de  îool, 

tcur  de  la  VicdcS.  Gauzlin,  il  faut  Iircdans  dans  un  autre buftc très  prédeux,  donné  par 

fbn  Texte,  Adalbcron,  au  lieu  de  Thiciry,  Vinccneti  ChanoiiK    Aumônier  d'Antoine 

on  abandonner  toute  lliiftoirequ'â  a  faitede  dcNeuf-Châtd  Evâ]ue  de  Toul.  On  montre 

laraanicrcmiraculciifc HontBouxicrcsfiitfon-  auffi dans  l'Eçlifc des  D.mics de  Bouxicres, le 

dée,  laquelle,  àlavcritc,  a  bcaucoupl'air  de  caboc,  la  patène,  â^le  voile  dontilic  lervitatt 

fible.  dequi  confirme  oetteoonjeâure,  c^eft  jourdclaDèdicaoedecette  ^fe.  On  y  voit 

?uc  s.  Gauzlin  n'en  dit  rien  dans  le  Titrcdc  auffi  un  ancien  Livre  des  Evangiles ,  écrit  par 

oodation,  ^eftoriginal,&quc  nous  avons  ksordresd'AmaldeEvêque  de  Toul  (  ''),qui 

&k imprimer  dam  noiPlKUves.  vivoitprésdeoencaisavantS.  Gauzlin  t&  le 

Comme  l'cnkic  <iet  Lettres  cft  un  des  peigne  d'yvoirc  du  inCmL- S.iK;t.  Ic^  peuples 

S.  QéUÊK&t  moyens  les  plus  câîcaoes  pour  procurer  la  ré-  vont  en  fouie  le  Dimanche  de  la  Ttuuté  viiî< 

pàtnfim-  fennedc5m«tts,tantdctEctfrfi«ftiqucsque  terœtteEglifc,  8f  vénérer  Tes Rdlqncs. 
fhrla  Etm-  ^  Séculiers ,  un  des  Jtcmiers  foins  de  faine     S.  Gérard  fou  fuccclTcur  immédiat  (  '  ) ,  af- 
Gaozlin  fut  de  faire  fleurir  ksfdences  dans  iâ        de  certains  mauvais  bruits  qu'onirépan- 

Ville  Eptfcopale.  Il  demanda  avec  entprefle-  d<Mtoantre$.Ganadin,  demandaa  Dieu  qu'il 

ment  Adfon    ) ,  célèbre  Religieux  de  l'Ab-  lui  fift  connoître  quel  étoit  le  degré  de  gloire 

baye  de  Luxeu,  qui  étoitaiots  dans  la  fleur  de  qu'ilpofl'edoitdansleCich&Dieuluirevéla, 

fon  âge ,  &  en  réputation  d'un  des  plus  YakH-  diton ,  que  ceSaintétoit  égal  en  merites&  en 

ks  hommes,  &  des  plus  Tuuts  Religieux  de  (on  gloire,  à  S.  Apollinaire  Martyr, 
temps.  AdTonétantaitivcàToul,  fechargca    AprcslamortdcDadonEvéquedcVadun,  LXXVII. 

dsEcDlesderAbbayedeS.Evte,oàlesClercs  arrivéeenl*an9t3*(^),lcRoyRaouldonnarE-  MtfMrtf* 

dcrEvccbé  venoic^lt  étudier  avec  les  Rcli-  vcché  à  im  Prêtre  nommé  Hugues,lcquel{e  fit  J?"»'»* 

gieux ,  tant  de  ce  MonaAcrc ,  que  des  autres  iacrcr  par  Scuifc  Archevêque  de  Reims  ;  mais  £**J*" 

qu'onycnvoyoit.  peu  d*années  après,  c'eftâ  dire  en  91^,  Henry 

Les  Hongrois  foUicitcz  par  Conrade  gendre  i  OilcIcur  s'ccant  rendu  m-iîtrc  de  Vi^rdun,  |*^'^!^ 

de  l'Eumereur  Odion,  écant  entrez  cnLor-  nomma  au  même  Ëvèché  Ikrnoui  neveu  de  ik 

mâle  enl'an  9  54  ('),  pillèrent  flffaocagerent  Dadon,  fie  frère  du  Comte  Adelbert  (0,  qui 

tout  le  Pays  ;  prirent  la  ville  de  Toi;! ,  &:  !a  dé  f  ur  agreédu  Clergé  &  du  Peuple,  &  maintenu 

pouilierentdetellefotte,  qu'à  peine  rclb-t-il  parraucotitédecePrincciilcnalIaHugues,& 

trabChanajnesdanslaCatnédralc.pouryfàf-  lefitlSKtcrlafflémeannée.  Hugues  dépouiDé 

rerOfficc  ;&:  encore  avoicnt-ils  allez  de  peine  de  radignitc,mounit  r.uuiccfiiivante,&:laifla 

dcfubfiftct.L'Evéque  ouchc  de  ces maux,alla  fiemoiin  en  pailîblc  jouiirancc  decet  Evéché. 

trouver  les  Seigneots  du  pays ,  6c  les  autres  En  oetempud  Verdun,  fi  les  autres  Villes  de 

fidèles,  &  l'Empereur  même  ,  pour  les  prier  Lorraine,  renoncèrent  à  robeifTancc  des  Rois 

de  lui  donner  du  fccours.  Ochon  intdiméde  de  France  (  "  ) ,  &  fe  ibûmircnt  au  Roi  de 
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(  t  )  ViuJthtM,  Gtr^tmf-  f.  iU. 

\à)  Lii.dtmhéuml.S.  BtTth*Tii  AU  SàCHt.  z.Biniii  p. 
*4f.Adlb,!o^>tinîphilofophicâ.Kv«xpro|i!C4tc(prt>jhjli->  Hic 
ditiiruni^  inibiliiririufquc  pucnulvj^  Jiircnh  tellure  lùtus ,  Lu\o- 
yio  .divafaltiidu^  Uiieuioiia:  iiiis  plcnidimc  imbun-s ,  qucir. 
in ptimzvo floie j'uvcnnitis  artlii.n:cm  vcibo  (iMx  cmdiiionis  , 
cum  puricitc  vit*  innocmti»  pctl";  ioïc  ^notccns  l'onàfcx  ,  Clc- 
rafooc  TaUcnfe,  molci*  ftii>flicition£iB  cduâiim  i  Vo£^ 
l«baiiiacniMiiii»Tdlcnfiiainugifiaiiimlkn 

(«}  wU$ttiiMu4iCkmk'aim.pi4*  &  9^tim,0d 


(f)  11»  iif.  s.  UtnfHtii.  Pinirn ,  pl.  I}t. 
(  l  )   CMl  ccqu'on  infcic  lic  en  motsccnBOll 
AfNAAan  inBKKeH.  Arm»JJ»  juinmu. 
(  i  )  vUru.  vU»M.  OMnli  TMtwf.tfifttfi.  Vaam» 

pp.  i  +  f.  I4«- 

(  k  ;  TtOttrd.  ai  Mn.9H-  Hmt»  F/'«Mk.  M.  MUiah 
mf.  LaU.  ff.  lit.  lit.  Voyez  le  tcxic 
1 1  )  vitm  s.jMM.  a*f{^.t.ié  aïMiib  mf,tM.  f^tti, 

ScaBiieCintmiK^aaltaHana  Idmnmb 
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Gcrmnnii:.  L'Evcquc  Bcrnoïn  croit  homme  ccirc.  Il  fut  lie  d'une  étroite  amitié  avccFul- 

dc  ijiuiicc ,  &:  d'une  gtiUidc  aucontc  dajis  le  bcrt  Evù^uc  de  Canibray ,  avec  qui  il  tut  tou- 

inonde ,  Se  d'aillcuis  d'un  naturel  vif  &  hardi  joum  partatencnt  d'accord ,  |x>ur  foucenîrla 

(  "  ).  Les  circonll.inccs  mallieiircnfcs  du  temps  vérité  contre  ceux  qui  vouloicnt  l'attaquer, 
ne  lui  permirent  pas  de  t.uie  beaucoup  de  bien      il  eut  quelque  dcmclc  en  941  (  *  )  avec  les 

à  Ton  Eglifc.  Chanoines  de  MontÊuiooo;  Acoes  CKonoincs» 

Dés  1.1  première  anr.cc  de  Hmi  Epiicopat  [  '  )  ?  par  rcircntimcnt ,  &:  ne  pouvant  plus  fuppor- 

Ics  Huns  ou  Hongrois  s'ccuic  répandus  dans  ter  les  mauvais  craitemcnsde  ce  Prélat ,  îc  re- 

laLocraine,  y  commirent  mille  ravages,  &  en  tirèrent  à  RdHK»  avecleCocpBdeS.Bail(Iry 

particulier  dans  la  Ville  &c  dans  l'E  vcché  de  leur  Patron. 

Verdun.  lislc  jccterentà  l'improviltc  d.im  la  Onadcja  vù,  qucBcrcngcrEvcqucdcVcr- 
Maifim  Epilbopale  ,  y  bhalcrcnt  &c  pillèrent  dun  fctrouvaauxConciksdeVerdun&d'In. 
tout  ce  qui  s'y  trouva,  mcmc  IcsTitrc^xSiPri-  gcllicim,  qui  fc  tinrent  en  947  &  948  ,  à  l'oc- 
Vtlcgcs  des  Eglilcs  ;  ce  qui  tut  caulc  que  les  calion  de  Hugues  ëc  d'Artaud,  qui  le  diipu- 
CbuMincs  durgerent  un  d'ent^'eux ,  nominfe  loient  l'un  à  l'autre  l' ArchevccUé  de  Reims. 
Sarovardiis,  de  drclTcrunPiiiiiIlé(/')dcsccns  Henry  fils  deHenryRoy  deGernianie,  8c 
&  revenus  de  leur  Chapitre  >  autant  que  la  frère  d'Othonl.s'étantioilievé  contre  le  Roy 
mémoire  put  leur  fournir,  &  (^uclcs  anciens  Ibn  Frcrc  en  941 ,  tc  n'ayant  pû,  faute  de 
dcsvillagcs,quiavoientcc!i.ipcaccsnialhcurs.  Troupes ,  foutcnir  fa  révolte ,  voulut  fcrctirer 
purent  leur  en  donner  de  ccinnoijT.mce,  vers  ia  iocur  Gcrbergc ,  veuve  du  Duc  GiiU- 
Lcs  Hon^ois ,  après  avoir  ^mIIc  la  Ville,  mi-  bcrt  ;  tnais  elle  refiiu  de  kicoevoirdailS  Ibll' 
rentlefcuaprcfquctous  les  Vill.ij;cs,  &  ttié-  Ch.îtC3udeChicvrcmonf,  en rortcqucncfça- 
rent  ,  ou  emmenèrent  captifs  ceux  qui  tombe-  chant  où  aller ,  il  vint  prier  Bcrcngcr  Evcmic 
Itnc  entre  leurs  mains.  On  dit  (  f  )  qu'ils  oou-  de  Verdun ,  qui  ctoit  Ton  parent ,  d'être  le  MiÊ. 
furent  iufqu'àrAbbaycdcBcaulicucnArgon-  diatair  de  la  paix  entre  Othon  .Si  lui.  Bercn- 
nc,  mais  qu'ils  ne  purent  y  caulciauciuisdom-  gcrleprcfaitaauRoy ,  qui  lui  paidonna,  lui 
mager,  ayant  été  rcpoulfcz  par  unevertudi-  commanda  de  demeurer  quelque  tanps  à  Ver- 
commc  on  lit  dans  la  vie  de  S.  B.iflc.  dun,  lui  donna  même  quelque*;  ViUcsdeLor- 


An<ieJ.C. 


vinc , 


Bernoia  alFifta  en  9  iy ,  au  Ginolc  Provin-  raine  (  «  ) ,    le  reloua  cnfiii  a  Ingellieim. 
cial ,  tenu  par  l'Ardicvêque  (  '  )  de  Trêves  ,     Onraconte  (7),  que  vers  l'an  9  }4 ,  la  peftc  LXXDC. 

avec  Ces  Provinciaux  ,  où  l'i    fit  quantité  de  fit  de  grands  ravagea  en  T  orr.iitic ,  &:  en  d'au-  Fifim 

beaux  Réglcmcns  pour  ia  dùcipline.  Il  tiit,  très  endroits.  Un  Ducre  de  Verdun ,  nommé 

dit-on ,  beaucoup  alTiftc  par  Giflibert  Ducde  Adelmare,  en  ayant  été  frappé^parucimicd'un  7'^?*? 

Lorraine  Ton  ami,  qui  lui  fournit  de  grands  (c-  coup  immobile,  &  fans  fentimcnt,  comme  un 

ct>urs ,  pour  rétablir  les  ruines  de  la  Ville  de  homme  mort  :  mais  avant  qu'on  le  mît  dans 

Verdun  ,& les  Eglii'es de  fonDiocéie.  leCieKliefl,6eqil'onremerràt,  il  revint, 

LXXVm.     Ilinourutl'.ui  939  ('),<!'>-' tut  inhume  dans  trouva  auflfîfain  que  s'il  n'eût  jamais  été  mala- 

Jkîiiigir  l'Egliic  de  S.  Vaiuie.  11  eut  iK>ur  lucccileur  Be-  de.  Il  raconu  que  durant  fon  cvanouiHonent, 

Mvtfuéi  rcngcr,  proche  parent  de  1  Empereur  Othon,  fin  ame,  comme  dctadiée  du  corps  ,  avoît 


quilui  procura  cet  Evêché.  Berengcr  ctoit  Sa-  parcouru  plufieurs  lieux  de  fupplices,  deftinez 

xon  de  naillancc ,  6c  d'une  luiilancc  lUulb-c.  pour  les  damnez  :  ic  plufieurs  autres  lieux  de 

]lfaic(âaé£v£qaepar  Artaud  Archcvcqucde  délices,  deftinez jpour  les  Prédeltinez  :  Que 

Reims  en  940  (  '  ) ,  avccr.ipplaudiiicmcnnhi  pour  lui ,  il  avoir  été  d'abord  condamné  .1  aller 

Clergé  &:  du  Peuple  :  car  il  avoit  toutes  les  au  lieu  des  iupplices  :  mais  que  par  les  mérites 

qualitcz  d'un  excellent  Prélat,  la  pieté,  la  pru-  de  la  Sainte  'Vierge,  &  par  l'intecoclGon  de 

dcncc,  la  douceur,  la  tempérance,  la  fermeté,  S.  M^u-tin,  il  avoit  été  renvoyé  au  monde, 

l'amour  de  la  juftice ,  la  patience ,  l'humilité ,  pour  y  faire  pénitente, 

lacnnftance,  la  compalTion  envenlcsmalheu-  Quelques  Clianoines  de  la  dthédrale  de 

rcux ,  la  Iibcrilité  envers  les  pauvres  &  les  Verdun  touchez  de  ce  récit ,  réfolurcnt  de 

étrangers.  11  parloit  peu ,  mais  les  diicours  quitter  le  monde  i  Se  comme  il  ny  avoit  alors 

étmenr  «onjotus  affamMincz  do  fel  de  la  ià-  auomMiaiuiffaEe  dans  cette  Vilïe  (carTAb^ 


(■)  yits  B.fftH-  Cnùinf,  f.  7 si.  Ccrniiini  ofcriinvr 
■ncMÙTiri. 

(•)  fttfst.  PHlttii  rirdu».  i  SttrtvmriU ,  tfad  Vtfft- 

y<f.  InPicwcs,  pig.ao». 
(  t  )  Pmltt.  rMim.  àt  f w  Ay>  Ne  iiiAinidoaMqim«c 

:c>ii  niv  Ti  1  bi  um,»tqiie  ctnfas  prailÏB^tMtMlfoalNMBC». 
6V  i  boc  pikginm  fupcr  m  Canonicanini  conderc  opcrx  prc- 
liigmdlilMlwit:'Pkilc)>iiiinantcinminihividctur,  luhilalJudfi- 
eiuGcu ,  nv.  LicLiIim  (bnat ,  <]uan)  publicj  Icx ,  aut  popuUrts 
Icx.  Ei"  Saiov.irdus  CmcelLirius,  &c. 

(  î  )  y*jjt^ttiTi ,  ftl.  tlKXX.vrrf».  IX  Lnitrnli»  Lttditnp, 
t.  !i-  S'ficilej.f,  717. 1-aiuciUfl*Lict;c<lir  Jmipkminr ,  qu'on 
lit  çtU  lUnt  U  TÏc  de  S.  ftiDc  :  owb  vàliclwur|;  dû  «(u'ils  biscat 


:rpo'.il]cï  pjt  U  vittu  i)c  S.  RiSk ,  im  in  premiers  Abbet  de 
Ek'.iiilii:u  ,  qiu  ^i>'.uanj  ccnc  AHbj) c  pcriii.tnt  4caiM)a[^pM 
ton  wi^y  IC) où'.  Je  ne  l(ai  d'où  il  2 pii ccU. 

(r  )  AiHuI-  Trtvir.t.  uf.  ^ft» 

(  I  )  Hi^0  fUvimiéU.  f.  tt9. 

(  r  )  MlÊg$Fl0vmiéU.  iiid.  tl»iê»i.  ilàm».t4t, 

(m)  F/adMTii.  m.  f  f  j.  CancnJci  fnondsFakenïtof* 
prcfïïonc  Virduncidk  Epilcapi  \itx^ivm^*.fttema(ax>iMan 
luarn, corpits S.  Bjldeiiei  Pritioni  lui  difèiunt  Remis. 

[x]  Valfcbouig.  hiA.  de  li Gaule  Bilgiquc,  fol.  cuxxv. 
Tia»  le.  vtrf».  . 
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lliideltC  baye  de  S.  VaniKCtoic  encore  paficdçc  par  des  n'eue  pas  de  peine  à  conTcncir  à  ccctc  triiiflj-  ^^^^ 
Chanoines ,  &celles  de  S.ftiul  &  deS.  Ahy  non,  éc  a  indicjiia  le  jour  de  la  Pentecôte,  poiir  y  j  y, 
n'ctoicnt  pas  encore  fonaccs  )  ils  prirent  larc-  comir.rncrr  ccctc  ccrcmonic. 
rolucion  de  fc  rccirer  à  S.  £vre  près  la  Ville  de     fiiunon  Archevêque  de  Cologne,^  Einolde 
Tool,  on  fobferyancx;  èeoit  alors  dansfâ  vi-  AbbèdeGorze,  s'y  trouvèrent  aTecTEvêque 
gucur,  par  la  Reforme  que  S.  Gauziin  F  ,  cqiic  de  Vcrdun,&:  Humbcrt  Abbé  de  S.Vannc(  '  ). 
dcTov  uyvenoicdcmctuc.  L'Evcqueficrcn-  Après  la  Meflelolemnelle  célébrée  à  S.  Vanne} 
ger»  fcies antres Chanomcs de fenfeg^e, fi-  FEvêqiieBerengeren habits poncÊ&auix,  mie 
rcnc  tout  ce  qu'ils  purent  pour  engager  ocs  Lichailcdr  S.  Fin  m  n  fur  les  épaules  des  Clercs» 
vercueuxPeribnnagesâdemenKrdansla Ville  qui  la  portaeoc  en  procctCon  par  toutes  les 
de  Veidnn,  afin  qu'ils  Tédiiiafrent  par  leurs  pnncipalesrafisdelayille»  puisonlacondui- 
booscxcinpics  :  mais  ricii  r.c  fut  .ifl'cz  tort  pour  lit  a  uuc  licuc  de  Verdun ,  au  Village  nommé 
les  arrêter  i  &  leur  ter  veut  ne  contribua  pas  Dieuë ,  où  étoit  marquée  iapremiete  ftatioa 
peu  à  procfoire  tc  à  oonferver  Te^it  de  Ré»  des  £untes  Reliques.  Les  Clercs  de  Vcidun 
Forme,  qui  fc  rquii  ht  en  ce  tefflfcJà  dus  s'en  retournèrent,  &  d'autres  prirent  leur  pla- 
laplupaitdcs Mooallcres  du  Pays.  ce ,  pour  porter  ce  iâint  dépôt  jufqu'à  Boleïe , 
IXXX.     Bu'eiigei  Evêque  de  Verdun  animé  par  Te»  ^>paremn)entBilée,quiedlaMere-£gliredc 
Bmnt^tr   xcmple  des  Evcques  de  Toul  ic  de  Metz  Tes  la  Ville  de  S.  Mihiel.  De  là  il  fut  j^rtc  à  Pa- 
i,rtrodii:t    voifuis ,  rcfolut  d  avoir  aulli  dans  fa  VilleépîA  gn^  fur  Meufe ,  puis  à  Trondes ,  a  Foug ,  & 
'dl^CAt            Monafterc ,  où  l'on  oUêrvâcla Re-  enfin  i  T«il ,  où  I'Evmuc  S. Gérard  reçut  le 
kmi$S  g'cdeS.Benoft  (t).  UcfaoiikpourcdarEali-  facrc  Corps  à  la  t£te  de  ion  Clctgé,  avec  toute 
j^gigf,  '  ie  de  S.Pierre& S.  Paul,  nommée  aujourd'hui  la  vcncration&lererpcâquiluiétoiencdûs.Il 
de  S.  Vanne,  qui  jukju  alors  avoit  Été  défier-  ledépofa  dansl'HgliicderAbbayedeS.£vre, 
vie  par  des  Qercs.  Il  mit  en  leur  place  en  9  5 1^  où  le  Saint  fit  un  miracle  infignc  pour  la  eue- 
des  Religieux  tirez  de  l'Abbaye  de  S.  Evrc,  riibn  d'une  jcimc  pcrfonne ,  an.iquée  d  une 
leur  bâtit  des  lieux  réguliers ,  leur  accorda  des  maladie  inooonuë'  &:  incurable.  Tous  les  jours . 
'fiinds  néoellaircs  pour  leur  fubiUlance  ,6c  leur  Se  tous  les  lieux  de  fa  marche  avoicntétémar* 
donna  pour  Abbc  un  nomme  Humbcrt  (* } ,  quez  par  de  fcmblables  merveilles. 
quiétoitoriginaircdeVctdunj  oùilavoitmc-      Le  lendemain  au  nudn  le  Cuat  Evcquc  fc 
mepoiTedé  une  Prcbcndcimalsqui  touché  du  tnmva  encore,  avec  Ton  Clergé,  pour  con- 
deur  de  vivre  dans  la  retraite,  avoit  quitté  fa  duire  le  Corps  au  bord  de  la  MofcUc ,  où  l'on 
patrie ,  ^  s'ctoic  retire  dans  l'Abbaye  de  Saine  devdt  l'embarquer  pour  le  plier  au  delà  de  la 
£Tic  rivière.  La  multitude  qui  rempIifToit  le  bat- 
IXXXI.     Le  Corps  de  S.  Firmin  Evcquc  de  Verdun ,  tcau,  Sc  leur  cmpreflcment ,  faillirent  à  le  fub- 
Tnifldtim  mort  en  49  8,&  enterré  au  Monaftcre  de  Saint  merger ,  la  rivière  étant  très  rapide  en  cet  cn- 
Jm  c«rfs  dt  Vanne ,  étoit  demeuré  inconnu  pendant  plu-  droit.  A  b  vue  du  péril ,  tous  ceux  qui  ctoiene 
%^v^'  iicunfiécles,  jufiju'icequ'ilplutàDieudele  furies  bords,  élevèrent  leurs  voix,  &  crièrent 
àfki^mi           *  ""^  iàintc  femme  nommée  Euge-  aufecoursduSainr.  Ils  furent  exaucez,  8c  le 
""W  gfg  ^t)  j  vers  l'an  9^9.  Brunon  Duc  ou  Gou-  batteau  arriva  heureufemcnt  àbord.On  dépo- 
verneur  de  Lorraine,  étoit  alors  à  Verdun,  fa  le  Saint  dans  l'Eghfe  de  Dom-niartin,litucc 
Bcrenger  informe  de  la  viiîon  d'Eugénie,  fe  fur  la  hauteur  voilinc.  Delàon  vintàChaJi- 
tranfporta,  avec  le  Duc  BnmOD,  au  Mona-  gny ,  puisàLudres,  &: enfin  a  l  Livignv,  où  il 
ftcredeS.  Vanne,  y  ordonna  des  jeûnes  &:  des  îutplacéfur  le  coin  du  grand  Autel  de  l'Eglife 
prières  aux  Religieux;  puis  étant  allez  dans  deS.Hilaire,  quiclUaParoiil'eduiicu.  Bien- 
l'Eglife,  ik  firent  ouvrir  la  terre  au  lieu  défi-  tôt  on  lui  bâtit  une  E^lilê,  qui  cft  celle  du 
gneparEugenie,&  y  trouvèrent  le  faintCorp*;.  Prieure  de  Flavigny,  ou  il  cft  confervé  dans 
On  le  leva  de  terre ,  &:  on  le  mit  iur  le  grand  une  châiTe  de  cuivre  très  propre ,  orpée  d'ar- 
Autel  de  l'Eglife,  où  il  fît  ce  jour-là  plulicurs  gent&  de  pierreries.  Le  nombcedespélerint 
miracles.  On  le  plaça  enfuite  dans  une  chàiTc  y  cft  toujours  très  grand. 

prcdeufe  j  &:  Humbert  premier  Abbé  de  lâint     L'Evcque  Berengcr  .-dlant  fcul  un  jour  à  Ma-  IXXXIÎ. 

Vauie depuis  l'introdudion  des  Religieax,  tmcs  Jam  fon  Eglife  Cathédrale  (''),  trouva  Bnx^g^tr 

demanda  inftamraent  à  l'Evêquc  Bcrenj^er,  un  Clerc  nomme  Bcrnicr  ,  Prévôt  ilc  cette  f'f'*'^- 

qu'il  lui  permît  de  tranfjiortcr  le  fauit  Corpn^  Eghfcj  proftemé  a  i  ciuicc  du  Chœur  dans  le  ^i^^JJ^ 

Flavigny  fur  la  Mofelle,  aflcz  prés  de  Nancy ,  cheraîn,rédtantrOftice  de  la  Vierge.  LePrè- 

qui  étoit  uncTcrredcpcndantcdu  Fifc  roy.il,  lat  voyant  qu'il  ne  fc  Icvoit  pas  pour  lui  faire 

que  Bcrenger  avoit  obtenue  du  Roy  Othon ,  pbce ,  le  frappa  du  pied ,  6c  lui  du  de  ic  lever. 

AedoonécirAbbaTedeS.  Vanae.  L'Evoque  Bemier  l'^anc  tqifwtçn ,  fe  leva»  U  fi»fiic 


fSI. 

la)  C0rta  Brriatarii  vhd.  tfiU  Hitf.  Timr.  (m.  tit.  Prcu- 

ns  ,  p.  {41.  CcHijitinrrtrll  .i  'p.iteirinicntlcm4nicciontiltft 
piiîi:  Jiiii  1j  vic<lu  B.  Jfu:)  lie  t.imcj  tjiii  »;jrf.  jvnit  i;c  qiicl- 
^  tcsnpt  lïdin  à  Vcrduii,  U  cciin  i  (ioae,  d'ev  il  iu(  uiùtoc 


4  S.  Em ,  pour  goura nci  ce  Monadcrc  en  quatit;  d'Abbé. 
( i)  C»ntmm*tt» Uift.  if'ft-  Virdmm.  t.  ii.  Sfitil*g.f,tti, 

Vallcbour;:; ,  fol.  cLtxxtx.  Pmim ,  p.'ioo. 

(()   l'tdi  BrfMMrr.  A»ti»U  Trnùrnf.l.  $.f, 

(  i  1  CcBiinH*!.  i'ijl.  Ef'ft.  yinbm.  t.  ta,tfMb§.f-aÊt, 
Um»SUvunat.tf.  114'  m- 
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loiu  rien  (.lire  l'uiiiilcc  qu'il  lut  t.iiluit.  Lanicmc  Nccrologc  de  S.  Vamic  met  û  mort  le  ix'  .  .  ,  J 
nuic après Macincs,pcndant  que  TEvcquc  ctoic  d'Aoûc,  &c  dit  qu'il  donna  à  S.  Vanne  l'Abbaye  f%fi 
d.\ns  Ion  lit  bien  éveillé  ,  l.i  Saijite  Vierge  lui  de  S.  Amand  de  BoilT)' ,  ou  Boilîc ,  dans  le  Dio- 
apjuruc ,  avec  lauuc  Agnes  &c  iaintc  Tlieclc ,  cclc  d'Angoulêine.  Cette  Abbaye  avoit  été 
^daàâjneeThede  :  J-rappez-le  *»  ficd,  &  fondée  ou  réparée  vcrsl'an  940  par  Arnaiild 
noMs  VAngc^,mD:  cr  mon  Clerc  yde  t  outrage  fju'il  perc  de  Guillaume  Comte  d'Angoulême  (  *), 
mut  tfm.  £n  ce  moment  l'Evcque  lentità  en  l'honneur  de  S.  AmancdilapledcS.Epar- 
lbnpwd  oneardcur  brûlante,  qui  lui  dellcciu  chhis,  vulgairement  nommé  S.  Cybor.  Je  ne 
cette  partie  ;  &:  il  fut  tellement  toudié  de  la  fçai  par  quelle  occafion  clic  fut  cédée  à  l'Églifc 
'  giandcurdcia  t'autc,  que  dés  le  lendemain  au  de  Verdun  :  mats  nous  liions  que  Berengcr 
matin  IllaoonfeflâdamrAflanbléederEgli-  donnai  l'Abbaye  de  S.  Vannecdle  de  Saine 
fe ,  en  demanda  pardon,  &  reopniMIcqilcDïCtt  Amand  ,  cju'il  avoit  fait  réparer  ;  &  nous  fça- 
l'cn  avoit  juftcmcnt  puni.  vons  déplus,  que  le  Bicnbeutcux  Richard  Ab- 

Peu  de  jours  aptes  il  fe  fit  Religieux  à  Saint  béde  S.  Vame,  jndtflbjtenioocede  ocmeAb^ 

Vanne,&:  fitordcMincr  en  (.\  place  Vicfridc  (  '  ),  baye  en  1 028  (  '  ) .  puifqu'il  l'engagea  au  Com- 

uar  les  £vêqucs  qui  cclcbroicnc  un  Concile  te  dcRhodés  >  moyennant  une  grande  Iboune 

dans  rEvêaK  de  Meanx  Ibr  la  Marne  (/).  d'^^ent }  &  que  ce  Comté  s'entancmis  en 

Cette  Ordination  fc  fit  fans  l'aveu  &:  à  l'in-  poflcirion  ,  la  garda  pour  lui ,  dODU» 

fj^udc  rArckcvcquc  de  Trêves  fon  Métro-  comme  un  héritage,  à  Tes  cnlâns. 

poUc:dn,aTeclequclBcrei^ctoitnial,paroe  I^mênieNkralogenieclainoccdel'Evâ. 

qu'il  ne  voulc>jt|ias  alTiftcr  aux  Concile; pro-  queBercnger  en  jjjC"*)  .-mais nous  ncpou- 

vuioaux  des  £vcqucs  fcs  Suliragans  ,  àc  n'ap  vons  fuivre  cette  dernière  datte,  qui  ell dé- 

prouvoic  {tas  lonce  leur  conduite.  Ainfi  les  mentie  par  le  Diplâme  du  Pape  oom  nous 

Prélats  aflcmblcz  au  Dioccfc  de  Mcaux  à  avons  parié,  &  par  le  témoignage  de  Hugues 

l'occaûon  de  Hugues  ,  autrefois  Archevc-  de Fiav^y,  qui  paroît  avoir  eu  de  tort  bons 

que  de  Reims ,  &  qui  après  la  mort  d'Artaud  flatmoitiBi  fiir  r^ulcopat  de  Bcrenger. 

fon  Compétiteur ,  prétcndoit  rentrer  dans  fon  On  convient  qu'il  mourutlc  11'  d'Août,  Se 

Evêché,  ocdonncrcnt  Vicfndc  Evcquc  de  futcntcrréàS.  Yamic,à  i'enttéeduQoiac, 

Vcnkin,dsuislaira<!  de  l'engager  par  lâdans  ainfi  qu'il  l'anrok  demandé  &  d6Gr6,  die  Hb-  ' 

leur  parti  gucs  dcFIavigny.Lc  Continuateur  de  l'HiAol- 

La  retraite  de  Bcrenger  à  S.Vanne ,  n'empê-  rc  des  Evcqucs  de  Verdun  (")  dit  qu'il  fut  in- 

choit  pas  qu'il  ne  donnât  encore  fis  finns  an  lttaiiéâlagauchednClioeur,&qu'on  voyait 

bon  gouvernement  de  fon  Dioccfc  {s).  Vie-  encore  de  Ton  temps  un  Autel  fur  fon  Tomi- 

firide  étoit  comme  fon  Sutfragant  &  ion  Coad-  beau.  11  ajoute,qu'uavoiie  vûlaChafiiblcdane 

juiatr  \  il  n'agiU'oit  que  par  (b  ordres  &  par  il  ëcoie  revêtu  dms  (on  cercueil.  Ion  qu'on 

fon  efprit.  Le  peuple  de  ion  Dioccfc  ne  pouvoir  l'en  tira  :  mais  ce  récit  n'cft  pasexaâ.  Il  eft 

le  refoudre  à  le  quitter ,  &  à  reconnoitre  un  ccrtam  qu'il  fut  enterré  à  l'entrée  du  Cloître 

aniirePalkurpcndantfàvîe.QQancàBctnier,  (  *)tt  an  dedans  du  Mbnafteret  mais  que  fboi 

quiavoit  reçu  le  coup  de  pied  de  TEvcquc ,  il  l'Abbé  Richard ,  lagrandc  Eglifcde  l'Abbaye 

continua  fcs  cxeraccs  de  pieté  envers  la  Sainte  ajrant  étérebaticdeiiouveau ,  on  leva  les  corps 

Vierge,  témoigna  toujours  beaucoup d'indi-  c(e  plufieun  làints  Evcqucs  de  Verdun  ,  Se 

nation  pour  l'Abbaye  de  S.  Vanne,  y  fit  de  qu'on  les  tranfporta  en  d'autres  endroits  de  !'£< 

grands  biens ,  lui  donna  cntr'autres ,  la  Terre  glifè.  On  leva  en  particulier  le  corps  de  l'Evê» 

d'Excy  >  â£  après  fa  mort,  onluificnianiieur  que  Bcrenger,  qui  fut  trouvé  fans  corruption, 

de  l'enterrer  daru  la  m£me  E^i&>au]ieuoù  à  l'exception  du  pied ,  qui  étoit  devenu  fec 

l'on  cntcrroit  les  Evâqocs.  pendant  fâ  vie.  On  le  dépouilla  de  fa  Chafu- 

>  L'Evcque  Bcrenger  vivott  encore  en  971 ,  ble,  &  de  Tes  Sandales,  que  l'on  mit  dans  le 

puilquc  le  Pape  Jean  XIIL  lui  adrclTc  en  cette  Tréfor,  avec  les  Reliques.  C'cfl  ce  iftmok 

année,  un  Privilège!  dans  lequel  il  confirme  vû  le  Continuateur  dont  j'ai  parlé.  Son  oorpt 

tous  les  biens  que  ce  Prélat  avoit  fait  à  l'Ab-  fût  tranfporté  au  haut  du  Choeur  vers  les  ba- 

bayedc  S.  Vanne  (  >>).  UvéciK  même  jufqu'au  luftoea»  9c  on  lui  mit  de  nouvelles  Sandales , 

règne  d'Othon  111.  qui  commença  en  98  ),  fi  &  une  nouvelles  Chafuble.  On  l'enterra  de- 

ronenveutcroireHuguc$dcFlavigny(>)«Le  iVtt  l'Autel  de  S.Fi£min,  dont  le  corps  a. 

I*)  vUê atim,  WUnMât.  &mk.  ykàm.  «.  1.  It- 

(  k  )  Hmt»  Tltvit-  iH4.  f.  i)S.  Tl  nomme  en  pirticulict 
StmniUi  vilUm,  AUmtutm  t.  AmtiHtii  ,  tuv»m  vi3*m , 
Jlmtutimtii  cumm ,  FtrrîJHm  .  ti»'ii>di-vilUm ,  C^Hmu 


ihAmiÊUivtÊ» ,  MMmi.  Mni»  UOtfmiÊèlmtét 


(i)  Kmg»Wl»vim.Uèd.  Vim  MxmDamma 
WfK  ai  tcmpM  Oihoim  III.  tce. 

f.  II.  ixlsU.t.*.f.*it- 
(/)  Huitflamniiu.t.i.IjAt.f.itf 

(  n  )  C>»ti»m*ti*hi/l.Sfift.riré$»»t'it-rfhillf-t-»**i 

la  PrcuTc»,  p.  ly». 
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ç  voit  été  déoouvm  de  fon  temps.  C'cftcoutce  on  ne  l^aic  aucune  particularttc  de  leur  vie,  XJ^Ta 

,y,.     '  qu  on  fçitr  de  rEyâqoe  Berenger.  finmqueFingnuasoDicEooflôisdenaifliuice, 

LXXXIII.  Hiutibc  rt  pronicr  Abbc  de  S. Vanne,  mounit  &  qu'ccant  Religieux  de  S.  Félix ,  an jourd'Iiuy 

tnmn  auflîvcrslan^S)  (")>lc4'Dcccn)brc  Apres  S.  Qemcnt  de  Metz,  il  lut  nommé  Abbc 

À^dt  lui ,  Adeknate ,  Adclard ,  Ermenric ,  Rathard,  de  S.  Vanne  de  Verdun ,  pour  rétdïlk  cette 

ou  Rolurd  ,  ou  Rolialdc,  Lambcit,  Se  Fin-  Abbaye  ,  qui  avoir  un  pcufoutFert,  ayant  été 

genios  *  gouvcmercnc  fucccllivcmcnt  oc  fa-  entre  les  moins  des  Laïques;  ce  i)ui  nicjucer 

metix  Monaftcrc ,  juiqu'au  temps  de  S.  Ri-  qu'une partiedes  Abbez  dononvkwdie  ue 

dittd(«)>pendattenvitonqiiaraiitt«»:iiiais  fa  non»,  faMcntdc»  Abbezfeculias. 

LIVRE  DIX-HUITIEME, 

Es  Rois  Othon  L  &c  Louis  d'Où-  temps  après,  laiHont  en  Lorraine  Heniy  Ton 

craner    ditputoicm  toujours  le  Frère ,  a  qui  tl  oonfo  legouvememenc  de  ce 

Royaume  de  Lorraine  ;  &  IcsSei  Rttyaume  (      en  attendant  la  nujoritc  du 

gnciirs ,  aulil-bicnque  IcsEvcqucs  jeune  Henry  âis  de  Gillibcrt  Duc  de  Lorraine. 

'      de  ce  Royaume  ,  prenant  parti  tantôt  pour  LaCronk)uedcSaxedtrqueHemyfiiccha(nb 

^^■^'^     J'un, &tantôt|.K)ur l'ancre, y  cnncrcncii.iir la  de Lorraincpar  lesScigiunirs  du  Pavs,  lamc- 

guerre    ledeiordrc.  Hugues  ic  Artaud ,  pce-  me  aiuiéc  qu'il  en  avoit  été  nommé  Duc  ou 

 tendant  tous  deuxâTArdievêdiè  de  Reimi,  Gouverneur  par  le  Roy  lôn  Frère  (')■ 

^^*J-^-  intng:uerciir  auffi  dans  leurs  affaires  IcsRois      Le  Roy  Louis  ayant  apjTis  la  rctr.iitc  d'O- 

dont  nous  avons  paclé  >  de  même  que  les  Sa-  thon ,  vint  ailicjger  Pierrc-pont ,  qui  liu  dotuia 

eneots  Se  les  Fkt^ats  de  la  Champagne ,  6cdes  des  ôcagcs  de  &  fiddtcé.  De  lA  il  entra  avec  ^^^^  ' 


Provinces  Voilincs.  Hugues  le  Grand,  Fîeri-  Artaud  Archevêque  de  Rcim'.  ,  dans  \^  p,„sOihln 

bert  Comte  deVcrnundois,  le  Duc  dcNor-  Royaume  de  Lorraine.  Othon  de  ion  cote  CtmitJt 

mandie ,  &  quelques  Evcqucs ,  ayant  fomk  omk  le  Rhin,  &  Tînt  â  ù.  rencontre ,  pour  Pinîm. 

le  !icij;c  de  la  Ville  de  Reims ,  que  l'Archevc-  lui  livrer  la  bataille  :  mais  les  Seigneurs  des  .^^ ^yc, 

que  Artaud  tcnoit  pour  le  Roy  Louis  (')yh  deux  parus  s'entremirent  pour  les  réconcilier,  mo.  941. 

ViÛe fûcobtig^dclêicndceaprÊsfix joorsde  Ds  conviniene d*iine  Tr^e  pour  le  refte  de 

Girc ,     ArraudfOTCC  de  donner  fa  déniilTion  l'année  {"  ).  Louis  s'en  retourna  en  France  : 

en  prelaice  des  Sdeneuis  Se  des  Prélats  allcm-  Se  les  Lorrains  ayant  obi  igc  Henry , que  le  Roy 

bkz  dans  l'EgUTe  de  Reims  ,  Se  de  feoon-  Odidnleur  avoitdonné  pourDuc,  de  fereti- 

ccntcr  des  Abbayes  de  S.  Bafle  &  d'Avenay ,  rer.parce  qu'ils  ne  le  pou  voient  Ibuiftir.Othon 

Woniuidoniupoutroncnuctien.  Onmicen  futobhgé  de  leur  accorder  pour  Duc  UJihoin- 

&^aoeHugueslibd'HeribertComiedeVer-  inedeleur  pays,  qui  fut  OtlKmComtede  Ver- 

mando:s ,  qui  croit  alors  Diacre,  &  doot  b  dun('),  I  ilsdc  Ricuin,Si:FiercdcGi!liberr, 

.pomotion  avoit  été  iî  irréguhae.  félon  quelques-uns  (  ).  Il  gouva  na  ce  Duché 

LesCantesHagpMsdeHcnbeR*flcGiiiIIm>  depuis  941 ,  jufqu'cn  944,  comme  Tuteur, 

laume  Duc  de  Normandie,  firent  venir  cnfuitc  ou  tenant  la  place  du  jeune  Prince  Henry  fils 

unrenfocc  de  Locrains»  aveclcfi^uels  ils  aile-  de  Gillibcrt ,  qui  mourut  jeune,  (ans  avoir  pû 

rem  mettre  le  fiè^devantLaon.  LouisdOu-  jould:  de  rhéritagc  de  fon  pcre. 

trcmcr  accourut  a  fonfccours,  avec  une  armée  Hcribcrt  Comte  de  Verinandois  défirant  m. 

^'il  avoit  levée  en  Bourgogne  :  mais  les  alluccr  à  Ion  fils  Hugues  F  Archevêché  de  //«^Mi 

ConKcs  n^ofaenc  l'attendie ,  &  levèrent  k  Reims ,  voulut  fàireoonfirmer Ibn  ileâion  par  Cmpiù- 

ificgc,  &:  fc  retirèrent  i  Pont-pîcrrc  prés  No-  unGîncile,  6c  faire  déclarer  nulle  celle  d'Ar- 

.cre-Damc  de  Lieûcyd'où  ils  allèrent  au  devant  taud  Ion  compétiteur.  LesSuHragaus  de  Rams  ^^'^^1^ 

duRoyOthontderayantoonduftâla  maifim  fetroiivcrenc  pour  cet  efièràSoiflbnsen  941  ;  cArAi. 

Royale  d'Attigny  ,  ils  le  reconnurenr  j^our  déclarèrent  1  Archevêque  Artaud  déchu  de  tic:he'J^ 

Roy ,  Se  lui  firent  homnuge.  Louis  cmradans  tout  droit  fur  cet  Archcvcdic  ,  Se  facrcrcut  ^om. 
Laon, poannicâ& dèfenfepow l'avenir, Hugues fibdtfetiberr,  âgédeat  ans.L*an- 

fc  retira  en  Bourgogne.  nccluiv;mtc,  ce  nouvel  Arcl-.cvcquc  reçut  le 

Othon  retourna  au  delà  du  Rhin  peu  de  PiUtum  (  «■  ) ,  qui  lui  tut  envoyé  par  le  Pape 

(é)  HMt-  ».  t-  Anntl  K<nti.  f.  «ta.  UP.  Rctclois, 
le com.  4.  <lc-.  Croiuq'jrs  de  S.  Bcnoii ,  vsnoiK un  ccxtc  du 
igécrolcK^cde  S.  Vuiii»c,  <jm  met  U  inon  Je  Hjmbcri  «n  »}». 
t.  ^.GhrtaK.f.tsi- 

(  a  )  Hhi'  Flniniât.  1. 1.  Bitl.  mj  L*hi  -t.iiftjf  Cm- 
tbuM.hift.EfiÇt.yiriun.  t.tt.Sfititi%.  f.  itf. 

(t)  fMésrd.Chrtmt.adam.t'ta.f.  t»f.t.  i.Sjfifmii 
Im.  FrwM.  .    _^    ...    ,    .  , 


ic};inm  Ifuî'jïicîifc  commirat. 

(/)  ChfJttfrufli.  S*xt.  tpui  LtHnitt.  ,  t.t.f.tsi.éi 
an.  f$i.  Hc-iuco  tijtri  Re^is  LoducKnl»  Ui<cMin 
titur  ,  i]ui  coicm  aitnoiLoibncafiblSOqiclUtlir  t 
Cornes  fubiogatiu. 

(a)  TM»MA0imht4»' 

Cjt)  Ktpamù CwiiiiB wir. l,*.tiim. §4», 
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■kT^  IC  ^ci^i^  VOL  avec  la  coii&rinaBion<ic  k>a  clo-  rcndkeiK  aiiifij^our  càçhcrd'cngaeetcePtince  ^^.^ 
^«1      «âionàrAidievêdi6deRdim.  Centrer  da»jesnicer£»  de  leutsMdkTe& 

^Lc  Papcccri%nr  en  mctnc  temps  aux  Sck  Ainbafladcurs  du  Roy  Loiiis  furent  d'abord 
4Un»  ^jneurs  fie  aux  Peuples  du  Royaume  de  France,  allez  bien  re^  :  mais  Manaise  un  des  £u- 
«nrùwr  .pour les eitluwteri ranxnWlc i  b paix («),  les  voyez  du  Duc  Hugues ,  fçuc  fi  tnen  iderer 
•fifOmrt-    menaçant  d'excommunication,  s'ils  rcfufoicnt  certains  diicoui  b  injurieux  que  Louis  avoic 
y        de  rendre  à  leur -Roy  l'obcillance  &c  le  ici"  <enus  contre  Ochon  >  qu'il  l'inita  contre  ce 
^pcd  qui  lui  itdent  dus.  Ces  menaces  prodoi-  IVince,quionk]niaflnieTomiaVa(j^ 
-lîrenc  leur  effet ,  IcRoy  Louis  fit  prcflcntir  le  ctoieut  au  fcrvicc  duKoy  de  France,  culîcnt 
«Roy  Othon,  &  le  lit  prier  de  ccilcr  cnlîn  de  à  s'en  recirer  auplàcôc  Cptcealfaire  toutefois 
'ibutnkJe  parti  des  rœdles,  &dé  hii  accor-  n'eut  pas  d*ainre  fuite,  AcOtbonnefedédaia 
'dcr  la  paix  &  fon  amitié.  Odmn  dclîra  que  point  contre  Louis. 

Ksuillaunie  Duc  deNomundic  hic  le  média-     Vers  le  même  temps  le  jeune  Henry  Hls  de     V I. 
iteur  de  -la  poix.  Louis  Vît  ce  Duc  à  Roîien  1  tdflibertDuc  de  Lorraine,  &  de  Gcrberge ,  ^•'p'^ 
ils  s'avancèrent  enfcmbic  avec  leurs  troujxrs  inni  mort  ,  Orhon  nomma  jx)ur  Duc  de  ^j^*^' 
'Vers  la  rivière  d'Oilê.  Tous  les  ponts  de  cette  lx>rtaine  Conrade  ibn^cndre,  âls  de  Yerinher  «MMè^Mr 
^viere  avoîenr^tompus     Ie»ocdres  de  ou  Vender  (').  Conrade  étofe  fkmianiiifcle  o$lm. 
^Hugues  le  Grand  &  du  Comte  dcVcrmandois,  Sage,  Sc  croit  déjà  Duc  de  Vfxms,  &  de  la 
'out  ctoieac  campez  de  l'autre  côté  ,  avec  -France  orientale.  Il  avoit  épousé  Luirgarde 
^thon  nouveau  4>ic  di:  Lon^e.  Les  deux  ^e  d^Othon  >  ic  ^oavetrn  la  Lotiaiiic  }u{- 
armcics  demeurèrent  en  repos ,  fins  tenter  de  qu'en  952.  Alors  s  étant  joint  au  Prince Liu- 
naflcr  la  nvicrc ,  &  les  Qicis  longcrcnt  plus  dulphe ,  qui  s'ctoïc  révolté  cootreleRoy  tom 
^fâôre^  paix  qu'à  oonbattre.'On  porta  des  <Pere,  'Otnon ,  pour  pmtir  Conrade^,  bà  tel 
paroles  de  p.irt  &  d'autre;  enfin  on  conclut  la  Duché  de  Lorraine  ;  mais  il  la  luircnditai 
mncTcévc ,  qui  devoir  durer  depuisle  1 5'  de  955,  ainii  que  nous  le  verrons  d-apccs. 
^Septembre,  jufqu'au  15' de  novembre,  &  on     Guillaume  de  Longue  e[Hc ,  Duc  de  Ndr>  Vit. 
■fc  donna  mutuellement  des  otages;  Les  deux  mandic,  mort  en  94  5 ,  n'avoir  laiilc  qu'un  Fils  ^'VA**! 
^partis  conlcnarent  à  prendre  le-Roy  Ochon  encore  enfant ,  nommé  IUcliard>  qu'il  avoir  9!^' 
.pour  aÀMtre  de  lents  différends.  Les  deux  ar-  eu  d*ime  oonaièjne.  Le  Roy  de  Franœ  avok 
Tnccs  ic  rendirent ,  ]i,it  des  clicmins  ditlcrens ,  d'abord  conçu  le  dcflcin  de  refailirde  ce  jeune  jdJf^ 
Ycrslcsmontqgncsdc  VoigCjOÙOthondcvoit  'Prince  j'^  dcfe  rendre  enlùite  maître  de  fisa 
'Verar(*).Ltf1reoonciljationdesdeaxRoisfelit  Pays  :  mais  quelques  Seigneurs  Normands 
aifcmcht.CelIcdcsSeigncursquiavoicntvioIc  ayant  pris  les  armes ,  âc  s'ctant  mis  à  latctedc 
le  fcnnent  de  fidélicéqu  ils  devoienc  à  Louis,  -iapopulace,  il  fut  obligé  de  fe  contenter  pour 
fût  plus  diffidle*:  mais Othon  ayant entreprfa  4ocs  de  -Fliommagc  que  loi  Se  Ridiard  pour 
«le les  accommoder,  y  reiiflit  à  la  fin,  &:  les  la  Duché  de  Normandie  ;  Se  les  Seigneurs 
'oU^eaderelbumetcredenouveauàlcutlô-  Normands.parutent  fi  ooncens  de  la  maxiiece 
.gitime  Souveraia  <dont1e  Roy  en  avoit  vA  en  cette  oocafion, 

V.  Hcribcrt  Comte  de  Vermandois  mounit  •qu'ils  con/entirent  même  que  leur  jeune  Prin- 
v&kmW  m-  l'année  fuivante  943 ,  dcauffi-côt  Amud  Ap>  ce  futélevéà  fa  Cour.  Ridiard  fut  dooc  mené 
■tn  Hugm  -dicvéquedeRetms alIatRNiverkRoy Lods,  4à  Laon ,  oà  Louis  demcoroit  plus <mUiiaiie> 
*^  ■j'''"  .  -  pour  le  prier  de  le  rétablir  dam  fon  Archcvê-  oicnc ,  &  on  mit  autres  de  lui  des  Offidew  fr 
fl  "  '■^Jn       »  cliallcr  Hugues.  Le  Roy  le  lui  ddes  *POur  veiller  a  fà  conlcrvatioa. 

i  un  A  \'au-  promit-:  mais  après  quelques  hoftilitez,  oâles  SesDomeftiqoes  s'appcrcurentbien-côc,que 
irtl  AnlK-  rroupcs  du  Roy  eurent  du  defavantagc  ,  on  le  Roy  n'avoit  pas  quitte  l'envie  de  fcrendre 
viejfi  dt  conclut  une  paix  par  la  médiatioa  d'Odion  maître  du  jeune  Ptince,  &  qu'il  en  vouloitâ 
^((■■^     DacdeLattainc,der£vêque  AdalbeRm,&  fa  lîberrt,  &  i  celle  de  toott  la  Nannandie; 

du  Duc  Hugues,  &ronlaiilââ  Hugues  l'Ar-  HormondGouvcrncur  du  jeune  Ridurd,  qui 
chevêche  de  Reims  ,  à  condition  qu'Artaud  n'avoitpas  alors  plus  de  neuf  ou  dix  ans,rcroluc 
ibn  compétiteur,  jouïroicdes  Abbayes  de  S.  de  le  iânvcr ,  à  quelque  prix  que  ce  fût  (  '  ). 
Baflc  &  d'Avcnay,4ie  qtt*0OlnidMinerak4in  II  perfuada  au  jeune  Prince  de  contrefaire  le 
autre  £v£chc.  malade  i  &il  le  contrefit  fi  bien,  qu'il  fit 

OthooDocdeLocndne  (tant  morten  944  croire  à  toute  la  Cour  quH  récoitbeaucoi^ 
('),  le  Roy  de  Ccrmanic  pafTa  le  Rhin  ,  &  Un  foir  Hofmond  s'étant  déguisé  en  Palfre- 
vinc  âAix-la Chapelle,  ou  IcsSc^neucsLor-  nia,  ptitle  jeuneDuc,  le  lia  dans  une  grolTe 
laiœlevinrent  trouver,  fieentrerent  en  cou-  botte  de  feint  &  rayant  chargé  fur  fes  épm- 
fercncc  avec  lui.  Les  Ambaflâdcurs  du  Roy  les,  le  porta  à  travers  la  Ville  jufqu'au  rai*. 
Louis,  &ceuxdeHi^guesDucdcFtanoe,s'y  bouig,oùilsaouvacntde$Chevaux,quilcs 

(«)  TUiêtri.MÀ  »a.  f^t,  I     (d)  Tinii'ni/  I>fiir..'îo  Othtnc  l.otli*n-rjTi  pi-ûlc,  li 
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^jjj    attcndoicnt.  Ils  partirent  en  diligence ,  &  ar-  donnâcpour  ôcigcs  les  deux  fUsduRoy.  Gcr- 

rivèrent  la  même  nuit  au  CMiAtcaii  de  C'oucy,  bergcncpiitlcrcloudrcà  Icslivrer  tousi^cux  , 

qui appartenoit à  Bernard  Comte  de  Scnlis,  cllcfccoiuaitadcnvoycrlcplu!. jeune,  nom- 

OtKle  de  Richard.  me  Carluman  ,  qui  ctoit  encore  au  berceau. 

VHJ.       Ce  Seigneur  qui  ctoit  un  des  plus  habiles  Alors  les  Normands  remirent  le  Roy  entre 

;  owi      Pobuqucs  de  Ion  temps ,  ayant  mis  le  jeune  Il  s  mains  du  Duc  Hugues ,  qiu  le  livra  a  Thic- 

iO»rrt-    Pitnoe  m  renreté  dans  Scnhs ,  travailla  â  lui  baut  Conucdc  Chac^:odiii-dIerenfeniUt 

mtr'jlfin  former  un  parti  capable  dcle  défendre  contre  &:  le  remit  piiluniiier  ,  comme  le  Comte  de 

'^K^  le  Roy  de  France.  Il  y  engagea  Hugues  Duc  Vcrmaïuioisavoit  lait  C  haricsle  Simple,  Pc- 

Ç^gglf,     de  France ,  Bernard  le  Danois,  &:  un  Prince  re  de  Louis.  Ainfi  œ  malheURtlX  FltinGe  ne 

du  Nord  nommé  Haigrolde  ,  Sc  parent  de  fortit  d'une  prifen,  tjpc  ptwir  encrer  tiam  lang 

Richard.  Ils  ailcmblcrent  uncpuillante arnicc»  autre. 

(Bc  Ibus  prctcKce  d'une  conférence ,  où  l'oa    Hi^ues  le  Grand  viiTtcnfuitc  juTqu'cnLor-  IX. 

devoir  traiter  de  la  paix  entre  les  deux  armées,  raine  au  devant  du  Roy  de  Germanie  { f  )  :  ^'^'f* 

les  Troupes  Normandes  inlultcrent  celles  de  mais  ce  Prince  juftcmcnt  indigne  du  procédé  T^lfrF 

France.  La  bataiHefc  donna,  le  Roy  fut  mis  de  Hugues  envers  le  Roy  Louis ,  ne  voulut  pas 

en  fuite,  &:  arrêté  pnfoiinier  p.tr  Haigrolde  lui  parler.  11     c-nvnva  Conradc  Duv.  de  Lor-  r^w^rai 

(/ ),quilclaiiiaà  lagardc  de  quelques-uns  de  raine,quiluiparl.i,6wl  lugiioscu  retourna  tort  /y«^«M 

foOfidm,  poiirle  conduire  au  Camp:  mms  ollcnse  contre  Othon.  Ce  Prince ,  avant  que  R:fvniuk- 

ceux-d  ne  voulant  pas  perdre  leur  paît  du  de  repalTcrlc  Rhm,  doruia  l'Eve c hé  Je  Ton- 

budn,  négligèrent  le  loin  de  leur  prifonnicr.  grcsaHugues  AbbcdeS.MaxuiundcTrcvcs, 

Louis  prie  ion  tanps ,  le  l'aiiît  d'un  cheval  qui  témoigna  une  extrême  lépugnanoe  à  ac- 

qu'il  trouva,  &:  fclauva  a  toutes  jambes  vers  ccpter  cette  dignité. 

Rouen  ;  mais  en  diaïun  il  tue  reconnu  par  un  ï  lugucs  eft  ce  fameux  Ogo ,  Réformateur 
Soldat  de  Roiien,  quiratr£ca,  &  pcomic  de  de  l'Abbaye  de  S.  Maximln ,  &  qui  étoit  fi 
le  fauvcr  ,  de  le  mener  z  Laon  ,  dés  que  étroitement  lié  avec  les  Religieux  dcGorzc. 
les  chcmiiis  icrûicnt  libres  (  car  le  Roy  l'a-  L'tveque  dcTongrcs  ou  dcl.icgc,  auquel  il 
voit  gagné  par  fes  promdles.  )  Etant  arrivez  fuccédoit ,  ctoit  Richard ,  contre  lequel  Con- 
tres de  Rouen,  le  Soldat  n'ofa  le  met-  rade  Duc  de  Lorrauic  torma  de  p-aiides  ic- 
tre  dans  la  mailoti  ,  de  peur  qu'd  ne  fut  culations  ,  aulli-bicn  que  contre  Robert  At- 
reconnu  ->  mais  le  caclu  dans  une  lilc  de  la  clievî-que  de  Trêves ,  dans  la  Dietc  ccnu£  â 
Seine  ,  jusqu'à  CC  <|a'il le pÛC  conduire  plus  Dmibourg  (^),  dii'ant  qu'ils  n'étoient  point 
loin.  fidclcs  à  Othon  Roy  de  Germanie  :  mais  les 
Ceux  qui  chcrchoient  le  Roy,  ayant  eu  quel-  deuxPrélats  prouvèrent  lî  bien  leur  toiiocctw 
que  foup^on  dr  ce  Soldat ,  allèrent  dons  fa  ce ,  que  le  Roy  leur  condnuaièsboiUiesgcacCS^ 
ni.ulon  ,  tuuiUcreiit  par-tout  ,  &:  fe  iàillrcnc  comme  auparavant. 

de  tout  ce  qui  y  ctoit.  Alors  cet  homme  in-     Quant  a  Louis  d'Outremer ,  il  ne  put  )a> 

timide,  ilccclalc  Roy;  on  alla  à  l'iflc,  &on  maisiortir  tic  pnlun  ,  qu'après  que  la  Rcmc 

l'amena  a  Rouen ,  ou  il  tut  mis  en  prilon.  La  Ion  Ljioulc  eut  cedc  la  ville  de  Laon  a  i  Iu  .;ucs 

Keinc  Gcrbcrge  fon  Epoufe  l'ayant  appris,  dé-  le  Grand  (  '  )  >  qui  kdonna  au  Comte  d  e  c1iar- 

pêcha  aullî-tôt  à  Othon  fon  f  rcrc  :  mais  celui-  très ,  dont  nous  avant  parlé ,  ^i:  qui  dans  l'Hi- 

d  iit  réponlc  ,  qu  d  n'avoit  jonuis  appiouvé  Aouccrt  furnomme  le  Tricheur ,  oulcl  tom- 

^  conduite  que  Louis  avoit  tenuè  envers  le  {>cur  {}),  Hugues  renouvella  Ion  Icrmencde 

jetme  Richard ,  &c  qu'd  n'avoir  nulle  envie  de  iîdcl  :tc  au  Roy  Louis,  tC  Ics  autres  ScignciHS 

faire  la  gueiTC  aux  Normamis.  en  liiem  de  même. 

LaReinefcvojFancfiuûrcedelèscTperances     L'année  luivante94d,  leRoyOthonayant  X. 

de  ce  côte  là ,  nit  recours  à  Hugues  le  Grand ,  fai  l'idliancc  que  Hugues  le  Grand  avoit  taite  ■Anmi 

qui  dcmeuroit  a  Paris,  tilc  y  aiia,  &:  le  Duc  avcclcjcuneDucdeNoimondie.âquiil avoit  T'TT^'J* 

luii^romit  des'employcr  aLi[)rcs  des  Seigneurs  £ùtépou(ërfafille,pa&leRhinàlai£Eed  une 

Normands ,  {wur  la  liberté  du  Roy.  Il  le  fît  armée  décent  \\v\\-  luimnics ,  ayant  avec  lui 

en  clfci  i  &:  dans  uise  Affcmblée  qui  fetint  à  le  jeune  Conrade  Roy  de  bourgogne  (  '  ).Louis 

S.  Clair  fur  la  rivière  d'Epte ,  il  demanda  in-  vint  au  devant  de  lui  avec  fon  annibe,  iL  le 

ibunmcni  la  liberté.  Les  SeipncursNormanits  joignit  vers  Cambray.Lcs  dcii\  Princes  curent 

yconiaKircnt,àcundiuonqucLoui5,lcsSei-  d'ab<xd  lapenfce  d'alhcgcr  L.ion  ;  mais  en 

•glNUB Fiançai»,  les  £vft|ues  &  les  Abbez  «gramji^ranaquetnipluzardeufe,  ilsaime- 

confirmeroicnt  par  ferment  la  poflcfllon  de  la  rcnt  mieux  marcher  contre  Reims ,  oii  l'Ar- 

Normandic  a  Richard.  Huirues  répondit  qu'il  chcvcquc  Hugues  ,  neveu  de  Hugues  le 

'falloitpourcelaqueleRoyniccn  libcrtc.  Les  Grand ,  principal  objet  de  cette  goerce,  s%- 

ManDaadsjrcattiacicem>  poucvA  qu'on  leur  soie  rcntetraé.  ixSic^  fepouHkavec  aarde 

Ù)  VM»*rà.»àam.94^i.  I    {k)  Tbcoboklin  Ulix.  «*aiGMrr.r.|.«.4, 
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"^^^^  '^-viguctir,  qu'en  moins  cic  trois  jours  l'Au  i..--  <:iilicr,  conncquicoiiqiic  ofcroir  l'acciifcr.  Le  XTîcT^ 
9*».9«7.  vcquc  Ce  voyanc  ftct  a  écrc  tbtcc ,  dcmaiicia  Onicilc  prononça  «ictciik  à  toute  pcrionnc  de  947. 941» 
â  parler  à  qudqoes  Sdgneuis  de  rarraéc ,  qui  t'Hever oancre  la  piiillànce  Royale ,  &:  menaça 
lui  croient  pareils.  Ils  Iiiiconfcillcrcnc  (le  fort  ir  u'cxcommiinic^tuin  Hugues  le  Grand  ,  à 
inceflaromcntdclj^Villc  avec  les  iîcm,lcs  deux  mouis  qu'il  ne  comparût  devant  le  Concile 
■RobicancrifelusdcKii  otcrrEvcchc.llfuivic  au  temps  marqué.  Louis  sVMJldTa  cnfuite  à 
ccamfcil  ;  &:  h  Ville  s  ct.inr  t  endue  ,  l'Arche-  Othon,&:  lui  demanda  fccoursconrrc  Hugues 
'VcqucÂruudquictoit  dans  le  Caitip ,  y  entra  le  Grand  ,  ufurpatcur  de  Ion  Royaume  ;  6C 
'«vec les  deux  Princes,  &  fuc  rétabli  dans  Ton  Othon  nomma  G^nradc  Duc  de  Loita&ie, 
Sicgc  par  les  deux  Ardicvéqircs  R(>l^ert  de  pour  l'oidcra  réJuirc  les  ennemis. 
Trcvcs,&FridericdcMaycncc,t}uil'ycondui-      Othon  pria  Louis  de  demeurer  auprès  do 
•firent,  tecenanc  au  milieu  d'eux  par  la  main.'  Conrade  pendant  qu'il  adcmbleroic  fcs  trtxi- 
•jjl         Aprc-s  c;tte  conquête ,  les  deux  Rois  s'avan-  pcs  ,  &:  ordomia  à  Artaud  Archc%'èquc  de 
Le  Kvydt  ccrcnt  vers  Paris ,    conunenccrcnt  .1  ravager  Keims,  6c  àRauul£vcque  de  I^non ,  qui  vc- 
fnoKt  n-  le  Duché  de  France,  pofledé  par  Hugues  le  «Henc  d'éBe  téidilis  par  le  (.'onale ,  de  de-  ' 
mitiiil*  Grand.  De  là  ils  coiuncrent  vers  Rouen  (  "0 ,  mcurcr ,  le  prcn-Hcr  avec  Robert  ArcKcvcquc 
^'JT^   où  ds  trouvèrent  plus  de  tcliftancc  qu'ils  n'eu  de  '1  rcvcs ,  6c  le  Iccond  avec  AdalbcronEvc- 
IrEmM'  attcndoienc;  &eniîn ,  après  avoir  perdu  bien  que  de  Meiz  ,  en  attendant  que  lescfaenuM 
iwrtMww      monde  ,  &  ravagé  le  Plat  pays,  ils  furent  tuilcnt  libres ,  &:  qu'ils  puil'cnt  rcroiirner  en 
obUgcz  de  (c  retirer  chacun  dans  les  Euts.  furcic  dans  leurs  Sièges.  j^mJî  naits  demeuré- 
<Ce  que  le^Rojr  de  Germanie  gagna  de  plus  mei ,  dit  Flodoard  >  qui  ccoit  alors  pcfcsid'Ae* 
folidc  dans  cette  expédition,  fut  la  rononcia-  taud  ion  Archevêque  ,  em  LmKWe  MKMrMf» 
tionquclcRoyLcuisiit  cnlàtavcur,dcious  m  mois  {'\ 

les  draîcs  qu'il  pouvoir  avoir  fur  ia  Lorraine.     Gonrade  ayant  enfin  alTcmblé  Tes  troupes ,    ^  ^  ' 

La  (guerre  continua  l'année  fui  vante  94*^  accompagna  Louis  dans  le  Lionois.  Robert  ^^^^ 
(  "  ).  Louis  ailicgca  Moufo/i ,  ou  l'Atchcvcque  Archcvcqucde  Trêves ,  &c Adalbei  un  Evcquc  jl^^J^ 
Hugues  s'éioiciénrc  après  Ja  prife  deRcims:  de  Metz ,  avec-leucs milices,  marchèrent  con-  ^ 
jnais  les  troupes  Lorraines  qui  l'avoientac-  trc Moufon, où Hugtics ,  qui fediioit  toujours  Anhvi. 
compaguéà  ceiicge,  s'ctantrediécsaprcsun  Archevêque  de  Rams,  s'aoit  cntcriuc.  ils  ^utdtTri- 
moisde  iêfvice,  il  fiac  dblig^  de  s'en  «toor-  l'aiG^ercnt ,  &  la  Ville  fut  forcée  .après  quel-     ■  à-A- 
fier  à  Reims,  fans  avoir  rien  fait.  Ce  Prince  que réiiftance.  Hut^uesfutobligè de fc rendre, 
■pad'a  la  fête  de  Piques  à  Aix-la  Chapelle ,  avec  &  de  donner  des  otages.  Les  Evcques ,  avec 
ie  Roy  Othon,  qui  le  combla  d'honneurs  ic  leur  armée  ,  vinrent  joindre  le  Roy  da»  le  ' 
dcpréfcnsJdugucslcGrandlitdcfoncorcdcs  L.ionois  ,  où  ils  firent  le  llége  de  Montai^, 
jtClttativcs  fur  quelques  Places  du  Comté  de  qu'ils  emportèrent  après  un  .lifcz  long  iicge. 
Flandres ,  &  fur  la  'Ville  de  Reims ,  mais  fans  £nfin  ils  marclicrcnt  contre  Laon  ,  qui  ctoîc 
âUCun  fucccs.  Orhon  ménagea  cntr'eux  guc  occupée  par  Tlucbaut  Comte  de  Chartres.  Li 
•trêve  ,  qui  dcvoit  durer  julqu'au  mois  de  les  Evcques  s'allcmblercnt  dans  rEgUTc  de 
l^lovembrc,  dans  lequel  on  devoir  tenir  à  l'AbiiayedeS.  'Vincent,  qui  dl:  horsla'ViU 
Verdun  un  Concile  pcnir  raccommodement  le;  excommunièrent  le  Comte  Thiebaut,&: 
de  l'affaire ,  qui  duroit  depuis  li  long-temps  citèrent  Hugues  le  Grand  pour  vciiit  rendre 
entre  les  Archevêques  Hugues  &  Atnnd  au  compte  en  leur  prelcncc ,  de  tout  ccvptÛ  tCfok 
fujct  de  l'Archevccnéde  Reims.  Comme  nous  lait  contre  le  Roy  &c  contre  les  Evéqucs.  Le 
âvons  parlé  ci-devant  des  AfTcmblccs  qui  le  Duc  Cùiirade  tuit  lut  les  iouts  uncFilic  du 
tinrent  à  Mouzon ,  à  Verdun  &  à  Ingclheim  Roy  Louis ,  &peu  de  temps  apréss'ettMtour- 
fur  ce  fujct ,  il  cfl  inutile  de  répéter  ici  les  mê-  na  en  Lorraine  avec  Tes  Troupes ,  .lyant  reiini 
«ncs  dioics  i  il  iiiilit  de  dire  que  Hugues  fut  àlbnDomauicla  Ville  de  Moulbn,qui  avok 
tiéposè,  te  dépouillé  de  l'Ardievéchè  de  «féprife]iarlesEvcqiiesdcLomine,&<loaK 
Reims  ,  &  Artaud  confirmé  en  948.  on  rafa  les  murs  &  les  fortifications. 

^11.       Louis  &  Othon  alililcrcnt  au  Concile  d'In-      La  retraite  de  Conrade  de  des  EvéqucsLoiw 
ri^a  J»  ^heim ,  &  le  Roy  de  France  y  porta  fcs  plain-  taÎK  raflura  Hugues  le  Gnnd.  11  rentra  en 
RtyLcmt  tes  contre  le  Duc  Hugues  le  Grand ,  <.V  co[>-  campagne ,  &  attaqua  Sens ,  où  il  mit  le  feu 
ffj^  tre  les  autres  Seigneurs  de  France,  qui  l'a-  parartihce(/)imaisilncputprendre  la  Ville. 
^^Iig^     voient  craité  d'une  maniece  il  indigne ,  jufqu'à  II  fut  aiiflî  repoufsé  de  devant  Roucy ,  fur  la 
le  prendre  &  le  tenir enpilbn  ;  luifaifanr  m-  rivicrc  d'Aine.  Ces  mauvais  fucces  alfoibli- 
jullcmcnt  la  guerre,  ic  luifuidtantdes  cmic-  rent  Ion  parti  ;  pluiicurs  l'abandonnèrent  ;  ic 
mis  de  toutes  parts.  U  :^outa,  qu'il étoit  prêt  Marm  Lc^at  du  Pape  Agapit,  étant  venu  i 
de  fubir  le  Jugement  du  Concile,      même  Trêves,  ou  Hugues  le  Grand  avoir  été  cité 
«le  prouver  ion  innocence  par  un  combat  lia-  pour  répondre  devant  le  Concile ,  y  fit  le  pro- 
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dcSoifibns,  lUouIddeLaon ,  VicfrcdcdcTc-  Duc  ^  !  orrainc.  Le  Dhc vint  aiiiu  tôc;  &  le  f4f.f^  ' 

roucnnc  s'y  rendJccnc  1 9c  n'y  trouveccnc  que  le  Roy  ccanc  cnrté  en  conférence  avec  lui ,  Conr»- 

L  cgac  Marin ,  Se  Roberc  Awfaèvtqne  àe  Ttb-  de  fit  en  force  que  le  Comce  Hugues,  qui  dèfèn. 

vc^  ;  aucun  autre  Prélat  dcLoinilieiltd*AUe*  doit  !.i  Litadcllc  dcLaon,  conicntît  a  une  tré- 

magnc ,  n'y  «ranc paru.  ve ,  qui  devoir  tinic  au  mois  d'Aoûr ,  en  attcn- 

Xt  V.      Marin  s'inrorma  d'abord delacoodune  que  danc  que  Louis  pue  s'aboucher  avec  OtlKm , 

/-(  /  ((.'!  Hugues  avoit  tenue  envers  le  Roy  LouiS  &  les  pour  concerter  .ivcc  lui  des  moyen;,  de  mettre 

Méfuifn-t  EvcqucSj  depuis  les  menaces  d'cxcommanica-  finàtousccs  troubles  pur  une  bonncpaix. 
^f'^f^  tionqm loi avoiencfect fiurcs anCoodlcd'Ingcl-     Enfinen 950 f ,1c Roy dcFranceénntre*  XV. 

hcim.  A  cette  demande,  les  Evéoue*  lui  racon-  tourné  an  dc!;uîc  la  Mofcllc,.iuprcsd'Othon ,  P^ixentn 

àMxF.vê'  tercnt  tous  les  maux  qu'il  avoic  nksdqauis  ce  pour  prendre  avcclui  les  mcfurcspropresà  finir  ^'^'V 

pudifin  temps ,  de-oomtceleRoy,  &concrie  lesÊglifes.  la  guerre;  Ochon promit  d'envoyer  a  Hugues  ^I^^ 

Le  Lcgatdcmanda  en  fécond  lieu,  fi  Hugues  le  Grand  pour  cet  effet,  Conradc  Duc  de  Lor- ^ 

avoic  ccc  cité ,  &  fi  les  lettres  de  citauon^qui  lui  raine ,  avec  des  Troupes ,  &  de  le  faire  accom-  aJpiak 

avoieiicicêkriiesdelapatfdoCondIe,  Itna-  pogner  de  quelques  Hvcqucs  ,  &  de  c|uelqucs  Oiwd, 

voient  été  rendues  i  L'Archevêque  de  Reims  Comrc<..  Cc^  1  iivnvc/  i/oirci .  lu  à  Hugues  le 

tépondiCiqu'il  enavoic  re^  quelques-unes;  que  Grand  les  paroles  dont  ils  ctoicnc  chargez  pour 

«Pancret  «Voient  M  interoeptte  en  dieinîn  %  un  acoommodement.  Hugues ,  qui  écoîc  las  de 

maisqu'iincpouvoits'cxcufcrd'ignorance,ayant  la  guerre ,  écouta  volontiers  les  propofitions  du 

été  cite  dans  les  formes ,  &:  par  lettres,  fie  de  Roy  i  ÔC  le  Duc  Conrade  ayant  rapporté  à 

vire  voix,  par  des  Meflagcrsqui  avoient  enh  Loaii  les  bonnes  dirpcfitions  de  Hugues ,  ces 

haidieflèdeluidcnonccrfoncxcommunicnnon.  demcFrinccs  Ce  virent  liu-  la  rivici  c  de  Mjrne , 

Marindetnandaencroifiémelieu,  il  Hugues  Louis  d'un  côte ,  6c  Hugues  de  l'autre.  Ilstu- 

aYOjtenvoyéqueIqu*unanCondIe,pourrépoii-  rentquciques  joursâ  convenirdescondicÎQns, 

drecn  !on  nomr  Mais  {xrrfonne  ne  fe  préfenta.  qu'ils  fe  failbicnt  proporer  par  le.  Médiatctirs 

On  dclibcra  fi  on  l'excommunieroit  fur  le  "de  la  paix,  qui  ctoicnt  Conrade  Duc  de  Lorrai- 

cfaainp  i  mats  les  avis  forent ,  qu'il  fàiloit  attcn-  ne ,  Hugues  le  Noir  Doc  de  Bourgogne ,  Adal- 

dieeOOOieun  jour.  Ce  jour  étant  paiïc,  fans  que  bcron  Evcquc  de  Met/.,  &  Fulbert  Evcque  de 

per(bnnee(u  paru,  les  Clercs,  flc  les  Nobles  laï-  Can-ihray.  Quand  on  fut  convenu  de  tout, 

quesquiccoientdamrAflanblécjCriecentqo'il  Hu^u  s  leGrand  palfa la  rivière,  8c  vincren- 

ne  falloir  plus  différer  de  l'excommunier  :  mais  drclcshommaifcs  -lu  Roy,  en  prcfence  desdeux 

ks  £vcques  lui  donnèrent  un  nouveau  délai  jul-  Armées.  Il  lui  remit  la  Ciudcllc  de  Laon ,  ôc  fe 

qa*au  lendemain.  Enfin  letraifième  jour ,  per-  réconcilia  avec  Amoâ  Comte  de  Flandre ,  8c 

fonnc  ncs'ètanr  pré  fcnrc  pour  répondre  en  lôn  Artaud  Archcvcqucde  Reims, 
nom ,  Liudulfe  Amballàdeur  Se  Grand  Aumô-     Après  la  paix  conclue ,  le  Roy  de  Germanie 

iiier(')duRoyOdioii,lnfiftadelapaftdefi»i  invita  Hugues  le  Gcandâ  le  venir  voir  âAix-Ia 

Maître ,  que  l'on  prononçât  la  Sentence  d'ex-  Chapelle  ,  où  il  devoit  pafler  les  fcrcs  de  Pà- 

coromuniçation  contre  Hugues  i  ce  qui  fut  exe-  ques  (  *  ).  Hugues  envoya  d'abord  au  Roy  deux 

cniê  dans  lamâneiêanoe.  Onajouta,  qoes^il  Lions,  dont  il  lui  iaifeitpiérent-.  puisilvinthd- 

vouloit  venir  ati  plutôt  fe  prclenccr  au  Légat,  même  à  la  Cour  ,  où  il  fut  p.uf.utcmcnt  bien 

pour  iiaas£aire auRoy,il pourroit  obtenu  l'abio-  reçu  i  &  après  les  Fêtes,  le  Roy  le  renvoya  char- 

fction  des  oenfigies  prononcées  contre  lui',  mais  gé  de  préfens,  6t  loi  donna  Gomadc  Duc  de 

que  s'il  differokâleÊurc,  il  faiidroit  qu'il  allât  à  Lorraine  ,  pourleOOndoirejolqaesrurleboRi 

Rome  cnpctibiHie ,  pour  la  demander  au  Pape,  de  la  Marne. 

AprÊsIeGoadle,1eLigacMbrinpcfc(ânN»>     Le  Châteao  deBar,  quia  donné  lenom  an  XVL 

teparlaSaxe,  où  Othon  l'attcndoit.  Il  y  p|llâ  Barrois&  à  la  Ville  deBar,  eft  connu  dés  l'an  .^i^'''** 

l'hyver,  &  s'en  retourna  à  Rome,  pour  rendre  4tf4(«),puiiqueleRoyChildcric,filsdcMe-  Vjp'T 

compce  aoFqiedeceqo'ilavoittaità  Ingel-  rouée,  &:pere  do  grand  Clovis,  retournant  de    -  ^' 

hcim&  à  Trêves.  Le  Pape,  l'année  fuivante,  Turingc  en  France  ,  vint  au  Château  de  Bar, 

ratifiadatts  un  Concile  temi  à  Rome,  tout  ce  futrc^upat  ceux  dufiarrois,â:futdclà  coii- 

qoiavoiricifiikaudeçidesMbnts.  ddt  en  rranceparVebmadefon  confident.  ' 

Ces  moyens,  au  lieu  de  procurer  la  paix  au  Vulfoad  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Mi- 
Royaume,  ne  £ufoient  qu'aigrir  les  cfpnts ,  6c  la  hiel ,  en  709  ,  doime  à  ce  Monallerc  quelques 
«Kiie  coadnnok  anffiiôrt que  jamais  (>}.  Le  biens  fitttez  dans  !eBaiTois:7#^#J?«'r)ns|f*.  •tuam, 
Roy  Louis  prit  la  Ville  d'Amiens  ,  &  celle  de  Une  Charte  de  l'Abbavc  de  Monticr-en-Dcrf, 
Laon  i  l'Arcnevêque  Hugues  excommunié ,  fut  donnée  par  Louis  le  Dcboqnairc  en  Sz  8  (  ^  )  ex- 
reçu  dans  kFbrtncfled'HaiMnont.&fes  gens  peiliéean  Château  de  Bar,  parle  auffi  do  Bar> 
commirent  de  grands  dégâts  dans  les  Terres  oe  rois ,  de  même  que  le  Traite  de  partage  eotce 
l'Archevêché  de  Reims.  Le  Roy  de  France  les  Rois  Charles  ic  Louis  en  870. 
voyant  qu'il  ne  pouvoir  réduire  la  Cicaddlede     Ce  Château  de  Bar  étoitfans  doute  dé»lois 

<r)  riiUi«/.>*i^.uuaiiiruug4<o«L4jKii^iutuoA«^  I  die ■  T  ■  ■  iL.» '  f.wfr»». Éj^fc i>t.i«i»—*.f. Ml.  ^ tu- '^J^gf» 
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accompagne  d'iincr  Vi!!-,  ou  d'un  Bonrg  ,  qui  triJcric  quelques  années  après  repara  leChâ- 

écoitconikicrccoaiaklcchc£-iicuduBarroi$:  tcau  de  Bar  Tans  aucune  pcrmîflbn,  âcenjouïc 

Ârr^ir//y/'f!^/ir/j&totit  cela  beaucoup  pim  an-  &b  auame  dépendance,  jufi]u'en  l'an  i|oi, 

ctcn  que  Fridcnc  Coince  ou  Duc  de  Bar  ,  au-  que  le  Duc  de  Bar  Henry  UL  en  £cll6miDage 

quel  on  anribuë  la  fondation  de  ce  Château  au  Roy  Philippe  le  Bel.  • 

en  951  >  félon  les  uns ,  ou  quelques  années  Enfin  ceux  qui  Itlênc  S*m ,  ou  Bârrk^  au 

plus  tard  ,  fclon  les  aucrcs.  C-otnmc  ce  point  lieu  de  Banù  ^  UMIÎenncnt  que  Flodoard  dans 

eft  iniporunc ,  il  cft  bon  de  rcxamincr  plus  à  l'endroit  cité  >  pfle  de  la  fondation  du  Châ- 

fond.  teau  deBar-k-Doc.  Ma»  on  a  déjà  montré  par 

Flodoard  auteur  contcmjv>rain  ,  raconte  des  preuves  indubitables ,  que  c  e  Château  fub- 

(bus  Fan  951  (  «  )  que  Friéertf  qui  tvttt  éfciijé  iiftoit  pluûeurs  liéclcs  avant  l'an  95 1 ,  qui  ctt 

UpUtdt  Httgitcs  (  le  grand  Duc  de  Fiance-,  &  l'année  de  la  fondation  duChIteaa  êcÈtmk, 

taeax  de  Hugues  Capet  )  étant  vcnuence  RoysH-  fclon  Flodoard.  Bar  n  ctoit  pas  alorsdu  Royau- 

«v  (  de  France  1  )  cmmme/tfs  iaHjlratrf ,  i  t itijfit  me  de  France ,  mais  de  l'Empire ,  comme  qp  le 

AMiy&  deUJteifie ,  imeFtrtercfJ'efHriinae»  montrftaparplufîenrs fans niftoriqncs,  qui &- 

jimmé£ams,  d in  1!  fit  de  frcq  u-ntes  courfis  fur  ront  rapprtcz  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire , 

les  lieux  cineHvetJins.  Le  Roj  iiteUgné  »  miw/4  fic  comme  on  le  voit  par  le  véritable  rcdt  de  la 

desjittdujfadetirsk  OtbsnpoKr  s  en  fUhére.  A  fondation  duChiteau  de  Bar»  que  noos  allons 

klir  reteur  ,  ils  rapportèrent  au  Roy  ,  qu'Othoit  donner  ici  ,  quoi  qu'elle  ne  UÎC  arrivée  qw 

ne  vûHlfiit  pas  ,  &  mime  défendait  que  Frideric  quelques  années  après. 

fjl  aucune  ferttreiïè  dênt  k  JLejâxme ,  4  mms  Voici  comme  la  raconte  TAuteor  de  la  Qo- 

qu'il  n'en  obtînt  u  fermijfion  du  Roy.  nique  Az  l'Ahbayc  de  S.  Mihicl  (  *  ).  Sous  le  ré- 

On  forme  fur  ce  texte  quelque  diiHcultc.  Les  gne  de  l'Emferenr  Othen  I.  il  j  Avmtu»  fmjfunt 

ui]s,aulkudei?«WJ)  Iitent.ff«rr«r/ tes  autres  Dtx  deZÊrrânetmmmé  Fruterict  (piroonfe- 

F«nis.  Ceux  qui  fui  vent  la  leçon  de  Banis ,  con-  quciit  après  l'an  959,  auquel  Fridcrit  f  iic  décia* 

jeâurcnt  qu'en  cet  endroit  il  pourroit  iîgpifier  rc  Duc  de  X.orrainc  );  qtà  itvjtmt  lAbbéje  dt 

Bagncux ,  lieu  fituc  prés  la  Ville  de  Riris.  On  S.  MSMvt^mde fitTerres^ftrtilrifftiede 

jçait  eue  le  Comte  Fi  idcric  ,  par  fon  mariage  U  preteifionRojtU  (  ou  Impériale)  n'eut  pas  de 

avec  Beatrix,  eut  quelques  terres  aux  environs  feineàUfeumettreifAdmtMititnf&Utrattàut 

de  FAbbayc  de  S.  Dcnys  ('  ) ,  Icfquelles  il  é-  i  fes  defcendans feus  le  titre  de  V»Sem.  Fnéirk, 

changea  cni'uirc  ctintrc  d'autrci  terres  apporte-  pour  arrêter  Us  fréquentes  courfis  des  ChempetHÊt 

Hautes  à  ce  Monaltere,  (ituccs.  aux  enviions  de  fnrles  terres  dt  Lmai»€i  hktit  (  ou  rebâtit  )  fnr 

]9ar-le^Duc.  Frideric  ayant  donc  entrepris  de  ks  tnifm  de  U  Lurràne  &dtU  f^umpsgne , 

fortifier  Bagncux ,  &c  faifant  des  courfcs  fur  les  un  Château  qu'il  nomma  Bar  ,  eemme  qui  dtreit 

terres  du  voiiinage',  le  Roy  qui  ne  voulokpas  Barrière.  £t  comme  il  n'avoir  pas  afTczdeXcr- 

iè  brouiller  avec  Frideric  gendre  dd  Duc  Ho-  res  en  œc  endroit ,  pour  y  établir  une  Seigneo- 

gues,  ni  avec  Ochon  I.  dont  Frideric  avoir  é-  rie,  ou  un  Fief,  il  démembra  quelques  Villages 

pouié  la  nièce,  s'adrellâ  à  cet  Empereur»  pour  appaitenans  à  i'Eglife  deTouI,  âcaux  Ab- 

le  prier  de  terminer  ce  différend  par  là  média-  bayes  de  S.  Denys  &  de  S.  Mihie] ,  aulquelles  il 

tien,  ccmme  ami,  ou  comme  arbitre.  Il  le  fit,  rendit  d'autres  Terres  en  cch.-uigc.  Jean  de 

en  déclarant  qu'il  dcfapprouvoit  la  conduite  Bayon Dominicain ,  qui a.écrit  la  Crooiquede 

de  Frideric ,  &:  que  ce  Seigneur  ne  poovoit  bft-  f  Abbaye  de  MoyennxNider ,  répète  la  même 

tir  aucune  forcerede  fans  le  congé  du  Roy  de  chofe,&:  fixe  l'ctabli/Temcnt  du  Château  de  Bar 

Fiance.  Cettchypoclicfe,fanstoucherantcxtc  en  l'an  967.  Udit  »  que  S.  Gérard  Evéque  de 
de  Flodoard ,  refout  d'une  manière  éSet  plai>  Tonlft  de  grandes  itiftances  auprès  de  TEmpe- 

£blc  la  difficulté  qu'on  forme  fur  cet  (IMttaii;  icur  Othon ,  pour  que  Frideric  dédommageât 

Ccuxqui  lifcnt  J«ff«raubcudeJËiaw»fi:  lodEglilê  }&qu'Othon  lui  donna  les  Abbaves 

fondent  fur  quelques  anciens  manuicrits  qui  de Moyennoutierfir  deS.  Diey,  &leFnde 

portent  Fouis ,  &  croycntqucFlodoard  en  cet  Bcrkcm  en  Alfacc.  Telle  fut  la  veocableoc^  ■ 

endroit  vcutparlei  delà  conAraâ»uduCbâ-  nedccettcÉuneuicFottctcilë. 

ceandeFainsprocheBar-te-Dtic.  Mah  onré-  Cependantreipritdedivilionre  micdansia  XVIII. 

pond,  I*.  que Fains  auprès  de  Bar,  efl  nommé  famille  d'Othon  Roy  de  Germanie  ('^).  Ce  Rivêlttdt 

gdFinestic  noarnsFemù.  ^^Fainsnétoitpas  Prince  avoit  épouie,  dans  fon  voyage  d'Italie  j^^^' 

duRoyaumede France;  SeFridericComtede  en  951  .  la Princeflê  Addc3fde,  veave de Lo- ■g/'* ^ 

Bar,  n'étoit  pas  oblige  de  dcmandct  la  permif-  tliaire ,  &  fœur  de  Conradc  Roy  de  Bourgo- 

lion  du  Roy  pour  y  bâtir  un  château,  j*.  Quand  gne.  Il  en  eut  un  fils  en  9  5  z  »  &  le  bruit  couroic 

Faim  atnvir  été  du  Royaume ,  il  s'enfiiivroit  qu'il  luideftinoitle  Royaume,  qn'ilavoit  pro- 

toujours ,  contre  Diichefne  ,  que  Bar-lc-Duc  mis  auparavant  à  fon  fils  aîné  Liudulphe  ou 

auin'cnell  éloigné  que  d'une  licuë,  n'étoit  pas  LudoÛie ,  â  qui  il  appattenoit  par  ledtoitde 

ans  les  limites  du  même  Royatnne ,  puifque  fa  luifiance.  Ludolfe  outré  de  cette  préferen- 

(  ^>  riiJr:icuiinho£rcj*.ni.Mki  v.'nifnt.  mi'rii'oncm  .  in  ]ocu(]uî<lici-  '  (ti  Fnejcriciii .  pmptcr  ltri|iienic!iClinpanQiuin  in  loUu^Jai 
m  Sjnli,  incijnfuli  Kcc  \f|  Ki'jsiiii,  z<iii;.:attus|ii.  ll^'étil.tJm.tii,  1  cnrikinfi ,  in  conKnio UHllll(a(U(tC  Or  "   ' 


i  d  )  .  Cui  Ilonki  coflL  fiiicr  >.|i»  Mu^  LVimus  iiu<ul1i;[  tiuxifaiii  m-  I  Bamun ,  «liiii  Bmim ,  MOdaMlb  rtnCb JLMirfMjttrIfr*  fit- 
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ce,  ferÊvcdca  en  95  ;  contre  le  Roy  fonperc,  Leur  amie  lapins  oïdinaircccoiclaâéchci  ils 


Rengagea  dans  Ibn  parti  Conrade  Duc  de  s'en  fcrvoicnt  avec  tant  d'adreflè,  qu'ils  ne  fs^ 
Lotraine,  &  pluiîeius  autres  Sci^curs.         manquoicnt  jamais  leurs  coups.  Ils  n  étoicnc 
Othon  qui  connoilfoic  le  mérite  &  l'expc-  nas  moins  redoutables  enfâjraott  qu'en  oom> 
rience  de  Conrade ,  autbit  bien  voulu  le  de-  battant  de  fronc 

pouiller  de  fa  Duché ,  ic  même  lui  ôtcr  la  vie  ;     Ils  pénétrcrenc  julqu'au  pa3rs  de  Ragenaire  XX. 
Gsnradc,  de  fon  èâÉB,  chcrchoit  les  moyens  ou  Rainicr  Comte  de  Hainaut ,  ennemi  de  •^«^«*• 
dc  fc  làilîr  du  Roy ,  pour  mettre  Ludolfc  fur  Conrade ,  ic  jufqucs  dans  le  pays  de  Cologne, 
le  Trône  :  mais  comme  l'un  &  l'autre  fe  te-  où  ctoit  l'Archevêque  Brunonn-ered'Othon,  ^T^tJ^»** 
noiencfurlencsgaidcSiibn'cntreprircntrien,  &nouveau  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prélat  don-  f^^r  u  Dm 
du  moins  ils  n'cxécûtcrent  rien  l'un  contre  na  fes  foins  pour  les  empêcher  d'entrer  dans  Cm/idt. 
Tautrc ,  jufqu'à  ce  qu'un  Seigneur  nommé  Ra-  Trêves  (  «  ).  Ik  commirent  par-tout  mille  ra- 
^ciuiu-,  ou  Rainicr,  ancien  ennemi  dc  Con-  vages;  &aprcss'cirecl)argez  de  butin,  ils  fe 
rade,  ainégca  un  Oiâteau  très  fort,  qui  lui  jettercnt dans  le  Royaume  de  France,  dcfo- 
appattcnott.  Le  Duc  en  ayant  nouvelle,  allcm-  Icrcnt  les  pays  de  Vcrmandois ,  de  Laon ,  de 
blaan  plutôt  le  phis  de  Troupes  qu'il  put,  mar-  Reims  ic  de  Cbâlons  ;  pénétrèrent  jufqoes 
chacoiurc  Ragenaire ,  &  lui  livra  la  bataille  :  dans  la  Bourgogne ,  &  fe  rendirent  enfin  en 
mais  Conrade  fut  mis  en  fuite ,  &c  obligé  de  fe  It  a  lie,  fort  diminuez  par  la  maladie  ,  &  par 
fativer  dansMaycncc.  Othon  l'y  alllcgea ,  &  Ic^  accai]ues<)u'ilsavoicnt  eues  à  fouccnir  dans 
l'obligea,  après  deux  mois  de  tiégc,  de  faire  un  li  long  voyage.  Le  Duc  Conrade  les  ac- 
Ibn  accommodement,  Se  de  lui  donner  des  compagnaen  |x:r(bnnc  avec  fcs  troupes,  juA 
étages  de  fa  fidcl  itc.  qu'à  ^ftridi.  Enfirice  il  les  quitta  (  •  )  »  fleie- 

Conradc  ayant  laillcàMayenocunegami-  vint  en  Lorraine  ,  où  il  exerça  fa  vengeance 
fon  de  les  Troupes ,  s'm  vint  droit  à  Metz ,  y  contre  ceux  qui  n  ctoient  pas  jxjur  lui  (  ).  Les 
entra  fam  rcfifiâace,  ^fabandonna  au  pilla-  Seigneurs ,  dans  ces  temps  de  trouble ,  ne  re- 
ge.  L'Hiftoirc  ne  nous  apprend  pas  le  motif  connoilTant  point  de  Maitrc  ,  fc  faifoicnt  de 
de  cette  conduite ,  qui  ne  pouviEMt  venir  que  cniclles  guerres  les  uns  aux  autres  ;  en  forte 
de  q  uelque  reflentimcnt  de  Conrade  conttc  que  tout  le  Pays  étoit  plein  de  defordrcs  Se  de  ' 
les  Bourgeois  de  la  Ville,  ou  contre  l'Eve-  hriganjagic.  Au  delà  du  Rhin ,  le  Prince  Lu- 
que  Adaîbcron.  Il  ne  quitta  cette  Ville  défo-  doitc  fils  du  Roy  Othon,fe  rendit  maître  de  la 
lée ,  qu'à  la  pricrc  d' Agenoldc  ou  Einoldc ,  Bavière,  Sc  en  chalfa  le  Duc  Henry  fon  oncle. 
Abbc  de  Gorzc  (  '  ).   Cependant  Liudulphc     Cette  année  954,  Fridcric  frcrc  d'AdaJbc-  XXL 
ou  Ludolfc  faifoit  de  grands  ravages  dans  la  ton  Evcquc  de  Metz ,  cpoulà  Bcatrix  lillc  du  Mm^ 
Bovia^oàilafiOBpmquelqucs  ViUes.  Othon  Prince  Hugues  le  Crand ,  SC  four  de  Hugues  ^''^ 
fon  pcre  y  accourut  avec  des  Troupes,  pour  Capet  ;  Se  Louis  d'Ourremcr  étant  tombe  de 
s'oppofcr  à  fes  progrès  î& vers  le  même  temps,  clicval  en  pourfuivanc  lui  loupùir  la  rivicrc 
Vidredc  Archcvci]uc  de  Cologne  étant  mocf^  d'Aific ,  fut  tellement  froifsé  de  fa  chûte,  qu'il  rt  nnum 
le  Roy  Odion  y  fie  clioilir  pour  Archevêque  mourut  à  Reims ,  où  il  avoir  été  mené  ^ur  s'y  f*fifl\ 
ibn  propre  frcrcBiainon ,  à  qui  il  donna  avilTi  faire  traiter,  LaRcinc  Gcrbcrgc  loncpoufc, 
le  gouvernement  du  Royaume  dcLot;.u:ic  fcrurd'Otlion  Roy  de  Germanie,  alla  trouver 
(  *  ) ,  dont  il  dcjviuiila  Conrade  fon  Cîcncirc.      Hugues  le  Grand,  Ducdc  France  &:  de  Bour- 
XIX.      Conrade,  pour  fc  venger  de  cet  artront,  fit  gognc  ,&  lui  demanda  fcs  bons  avu  «lit:  ion  fc- 
C»nr*dt  venir  en  Lorraine  les  Hongrois  (0 1  peuple  cours,  |K)ureUe& pour  le  jeune  Lodukefim' 
arharc  ,  qui  n'avoicnt  point  d'autre  exercice  frlsjâgcfcir 


'i  ^  harharc  ,  qui  n'avoicnt  point  d'autre  exercice  fîls,  âge  fciilcmcnc  de  treize  à  quatotzcans. 

ittDaAt^  que  la  guerre  &:  le  brigandage.  Ils  ccoicnt  for-  Hugues  rc»f  ut  la  Rcmc  honorablement ,  la 

w                            Scythic ,  fous  Charles  le  Gros,  coonla,  6C  lui  promit  d'employer  toutes  fcs 

ùèt:uik     &s'étoienc  établis  en  Hongrie,  en  b  place  des  forces  pour  mettre  le  Prince  Lothairc  fur  le 

Brunta     Huns  ,  d'ou  leur  vici::t  le  nom  de  Hungâri.  Trône.  En  elFet,  il  engagea  les  ScigncufS  SC 

yfnbrA-  Patmi  cux ,  les  mcrcs ,  pour  accoùrumcr  leurs  les  Evêques  de  France  ,  d'Aquitaine  8céo 

ÇdtCt-  cnfans  à  Ibuifrir  la  douleur  ,  &:  les  endurcir  Bourgogne ,  à  rcconnoîtrc  ce  jeune  Prince  , 

*•      aux  coups,  leur  frapoicnc  liurementlcvilagc  quifutlacrcàRcimslc  ia'dcNovembrc954. 

quand  ils  étoicnt  nez.  Ik  fe  nourriffoicnt  de  Brunon  Archevêque  de  Cofegne,  êcDae 

cliair  crue,  Se  bciivoicnt  le  fang  pur.  Leuts  de  Lorraine,  alîîlla  apparemment  à  laccremo- 

femmes  étoicnt  auili  féroces  que  les  hommes,  nie  de  fon  Sacre.  11  clt  nomme ,  avec  le  Prince 

La  cruauté ,  la  niflicité ,  la  vanité ,  la  Icgcreté  Hugucs,comme  undes  principaux  protecteurs 

faifoicnt  leur  vrai  caractère.  La  droiture,  la  du  jeune  Roy.  I.a  ReincGcrncri^c&Lothai- 

linccricc  ,  la  vente  leur  ctoicnt  inconnues.  rc,tiicnt  leur  demeure  ordinaire  a  Laon,  com- 


( i  )   fltJtMrd.  ihii. 

(i)  F/».-iV,iri<.  *J  tn.  en-  BniBO  fuit:  Rf;;i^  Oili<^r.ii 
Cuiogix  Pciiuùx  oriiinjius  ,  cui  ctî.im  Rcx  Otho  Kcgnum  Lo- 
ibjxicnlê  ci>mnii(iir. 

(  t  )  fltJtari.  liid.  »d  »n.  914.. 

(■0  XftitTi  vit.  BrMiu»,Gllm,t,â»» 

TêmI,  Mœm 


(»)  THleuia.  it  gifii  AihGimtlMc.  c.  is.t.e.  Sficil.f. 
16».  Inhjcicic  Cono  (  fie  Conrjdiim  votât  )  cum  l'ois  lc<lu*. 
cibiis  l1^iliuviL  Sni  ubi  Tra^câtim  ventumcit,  fiam  Molâ 
ïbluir,  InL-rif.iin  quj  cjiisi abeiidcfiitib 
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.Aadef  C  "''^  -îvoit  r.ut  Louis  d'Outremer  ;  &:  on  donna  Bourgogne.  l  a  Reine  Gcrbcrgc  air  une  con-  l^TdTj^ 

9j$.fffi.  au  Priiufc  Hugues  le  Gottvcmcnicnc  eenctai  icrcnccayçc  ionticrcBrunon  Archevêqucdc  9f7-tf*- 

dcYAcftdcaÔBCt  qu'on  ajoâca àfe  Dudiez de  Cologne,  &  Duc  de Locnine*  danslaqueDe 

France  &  de  Bourgogne,  cUcobtint  la  rcflitution  des  Terres  que  le  Duc 

Le  Duc  G)nradc  iit  Ton  accommodement  Giflibetc  fon  £poux  lui  avoir  aucrct'ois  don- 

ovecle  RoyOchoofurla^  de  Tan  954»  ou  •  n£espour  doOaire,  on  pour  àppanagc  («). 
au  commencement  de  95  5  [f):  maisilnepa-     Ragcnairc  ou  Roinier  IV.  Comte  dcHai-  XXIII. 

roic  pas  ^u'on  lui  aie  xct^lu  k  Dudié,  ou  le  nauc,  fumommc  au  long  col ,  grand  ennemi  GiumÀt 

GouvernemeurduRograumedeLonaine^qui  deConradeDucdeLoenùie,  «saconaparlé  ^'■«w 

icoir  jx)n'cdc  par  l'Archcvcquc  Brunoii.  Ce  ci-devant  ;  Bnmon  Archevêque  de  Cologne  'ZfjT''^ 

^Aht  gouverna  ce  Royaume  avec  beaucoiup  Se  Duc  de  Lonaine ,  &  les  Seigneurs  de  ce  j^^^ 

deâgeSe,  &purgcalcpaysdesvoteursquile  Plays,  &encde$lioiftàkezlesuBs  furies  autres - 

d^finoient  (9).  Ilyrcublitlapaix  ,  lajdlicc,  cn957  (;')  :  mais  on  ne  fçait  aucunes  particu- 

&iebononire.  IlptuJenomd'Archiduc('')  laricczdccespeciccsgucrreStlixKMiquelcRov 

de  Lonaine,  pour  montrer  fâ  fuperiariifepar  Loduire,  Gerbetge  fa  nere,  &  la  Princeffe 

dcflus  les  autres  Ducs  de  l'Empire.  Hadcvidcfà  tante,  veuve  de  Hugues  l:Cjr.uid, 

XX  IL     ^  Hongrois  »  qui  l'année  précédente  ar  vinrent  avec  des  troupes  au  Iccours  de  Ërunon 

D^ùu    voicnc  fait  tant  de  maux  en  Lorraine  &  en  de  Cologne ,  Onde  du  Roy ,  jufques  ven 

tla  HoH-    France ,  voulurent  en  9  5  5  faire  irruption  dans  Cjnibr.iy ,  &  que  R.iinier  ne  fc  Tentant  pasa(^ 

^nii.Men  rAllcin^c,&lur-tou£danslaBavicrc4|iour  fez  fort  pour  tciiftcr  à  une  telle  mu  Iritudc,  vint 

.    dclàpafl&enFrancc:  mais  Othon  aocotîipa-  trouver  BcunoD,  qui  InidenBanda  un  certain 

(•«mcw.    gj^^     Burillas  Roy  dci  Sormatcs ,  Se  du  Duc  nombre  d'ckages  :  mais  le  Comte  n'ayant  pas 

Conrade,  leur  livra  b;ucaillc,  &L  les  dé£t  prcf-  voulu  les  donner  ,  Brunon  l  'arrêta ,  le  retint 

que  entiêremcnr.  Conrade  contribua  plus  prtibnnier  pendauc  quelque  temps ,  puis  Tcn» 

qu'aucun  autre  ,  pat  (1  valeur ,  au  gain  de  la  voya  en  exil  au  delà  du  Rhin, 
bataille.  Il  y  tut  tué ,  cqmbaiiant  vaillain-     Sj|{ebcrt,  fousl^an  9)9,  dit  que  Brunon  ât 

ment,  fJutfltenfoldat,  qu'en  Capitaine  {*);  iranor  Raiirier  2  Valeadennês  t  le  ooodamna 

&:  cela  par  un  cfprit  de  pénitence ,  ayant  rac-  à  un  exil  pcrpctucl ,  &  coniîiqua  fcs biens ,  en 

ne  j  d^on ,  demandé  à  Dieu  ^u'il  cxfiiât  nmuiondc  ce  qu'il  troubloii  le  Royaumepar 

Sfimotc^  les  maux  dflot  il  avoir  été  l'ooca-  us  guerres,  ou  plutôt  parce  qu'il  vouloir  en- 

ipar  lârevolte.  vahirlcsbicnsqucGiflibertavoit  donnez  pour 

'     En  95^,  Otboniintunc  AiTcmblcegeoe-  dotafoncpouic  Getbogp,  iiatr  deTfoipe- 

ralcàIngclhcimprcsdcMayence,oàfetraa-  teur ,&  proche  pareme de  TArdiidnc B^^• 

ver  cm  la  plupart  des  Seigneurs  Lorrains.  La  non.  Les  deux  fils  de  Rainicr ,  R^inere  fic 

rcvoltcde Conrade,  &:  le  pcud'attacjicment  Lambert  »  fe  rctiraenc  auptés  de  JLochaire 

qu'avoienc  témoigne  pendant  ce  temps  les  Roy  de  France. 

Seigneurs  de  ce  pays  aux  interêtsdu  Roy  de     En  958       Bnmon  noflâ  avec  une  armée 

Qenaaniet  l'obligérenc  à  s'aflurcr  de  leur  fi-  de  Lorrains ,  à  travers  la  France ,  pour  aller 

'  '  delitè,  en  eugeant  des  dtages  de  la  plupart  voir  en  Bourgogne  Tes  Soeurs  &  Tes  Neveux,  tc 

des  Villes  (  '  ^.  Peu  de  temps  après ,  il  tint  une  en  9  5  9 ,  il  fe  trouva  à  Compiégne ,  avec  la 

autre  Diète  a  Cologne  après  Pâques ,  où  fe  Reine  Gcrbergc  fa  fceur.  Se  fes  neveux,  où 

ttouverent  aulTt  pluCeurs  Seigneurs  Lorrains ,  il  pacifia  certains  différends  qui  ètoient  entr'- 

•  dcquiilrcçut  de  gronesfommcsjou  de  grands  eux  au  fuja  de  quelques  Châteaux  du  Ducfaifc 

ndors  ,  comme  dit  Flodoard  ("}  :  mais  il  deBourgogne,queLodiaireavoitteiinisâibn 

n'exprime  pas  fi  ces  fbmmcs  furent  données  Domaine.  Ce  Pdnoe  alla  paflèr  les  Fêtes  de 

volontairement  6c  libéralement ,  uu  fi  Othon  Pâques  à  Cologne  auprès  de  l'Archevêque  fon 

les  exigea  comme  des  amendes ,  des  fuhiides ,  oncle ,  accompagne  de  la  Reine  fa  mere.  Bru- 

ou  des  contributions.  non  le  reçut  avec  l'honneur  qui  lut  étoit  dû,  & 

La  même  année,  Hi^pieileGrand  mourut,  le  Rojrlnj  aifiira ,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  le 

&:  laiila  quatre  Fils  ;  fçavoir ,  Hugues  Capct ,  Gouvernement  du  Royaume  de  Lorraine  (')i 

qui  depuis  fut  fait  Roy  de  France  j  Othon ,  qui  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Laon ,  très  £atif> 

fut  Duc  de  Bourgogne ,  Eud  es  Se  Henry ,  qui  nit  de  la  bonne  receptioa  tC  dcs  pcefens  qu'd 

dans  la  fi«tc  paOcdçrcnt  aulfi  k  Dudié  de  avoit  reçus  de  fon  Onde. 


if)  TltJttrJ.  mi  »n.  fit.  Otho  Rcx  cum  CHitado  12u 
paniiutu  «ircnut  HUm^iios  pnipuTit ...  &  ibidem  pmmfmis 
c(L  Chtê^terAfb.Stuetiifiidùitmt'^,  »àm$.  fft.  Conra- 
aoi  Dux  td  Rc^cm  pccnkroiioVcnii ...  ocnoium  quat  habujt  di- 
vidanun  nudus ,  im itik rk./.<».|  npittim Bn|[f*  «— ip»»^ 
Û  ,  &  fiuii  ,  '<:  pt.riio(i|OCOnCHIL 

(f)  yitikir.d-hip.ir, 

(r)  SifcttTt.  »dAn' fSe. 

(  I  )  Sutktti.  »À»a.  çir-  Ccaiido  .~.b  Hungatîsad  Oabo- 
nrin  pa;nitcndorcfi«kaic ,  &  utjiucIXuin  ,  ucpwpann(cr. 
(dix  liif,  in  iffi>  bcllo  al>  Hun»iii  pctùncrctui:. 

(t)  fMMni«4M.9tf.  teOdM   


apud  Engdheiin ,  cvm  Lotluricn(3>os ,  à  quibusSc  ohCilEta^ 
ctpii  de  amâii  fenè  ifCattm  oppidis. 

(m)  /i<««inM«m«a.  Alia4pbdi«nab«*paftP)f^ 
cha  Colonie  ImUmb  cil,  lUiMfûcatlUniiadaiiiibiMll» 

laurMurcpic. 
(  z  )  Fltdttrd.  iiidcm. 

[y)  l  dtmtul  »».  fi? .  Vidi  Siftttrt.  »4  *».  sif. 
(  t.  )  Ii*m  »4  M»,  «if. 

(  «  )  C'cft  linlî  <^ur  l'cntcnds  ces  pjioln  de  Flodoard  *J  sm, 
9S9-  Diu<}iK  illi  Iccuriurc  de  icgno  Lotiuticidc  ,  de  quiblll. 

dam  acecfttt  ab  aruonJo  deaii ,  Uadununi  (Cf «niiur. 
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Pcudc  temps  après  (*},  les  Lorrains  fcfoù-  taire  un  voyage  en  Bourgogne,  dont  voici  Brar.mvi 
levèrent  oratre  uimon ,  à  la  follicication  d'un  l'occalion.  Robert  Comte  dé  Ttoye  (  '  )  >  &  ^^>^jfS^ 
certain  Immon  ,  nui  avoir  ctc  autrefois  fon  frcrc d'HcribcrtEvcqiic de lanicmc Ville, fci-  AndcjC. 
Conijcilicr ,  &  qui  i'avoïc  quitte  depuis  quel-  gnant  d'être  fort  attaché  aux  intérêts  de  Lo- 
que  temps.  Leiujetde  cette  rhrohe  étoit  que  chaire,  entra  par  trahilbn  dans  le  Château  de 
Bninon  avoir  donné  ordre  que  l'on  démolit  Dijon,  &  en  chafTa  ceux  qui  le  tenoicnt  ^x)ur 
certaines  Villes  de  Lorraine ,  que  les  Seigneurs  le  Roy.  Lothairc,  &  la  Reine  Gerbogc  la  me- 
avoienc  noorellement  bâdât  &  qu'on  difoit  re,  voyant  la  conTcquence  decetterawe,  r&* 
qu'il  vouloir  impofcr  aux  peuples  de  nouvelles  fol  jrrnt  de  la  rirer  cics  mains  du  Comrc.  Ils  al- 
chargcs.  AljânBninonreilêncantladifiîcul-  lercnt  ailicger  Dijon  ,  &:  invitèrent  firunon  • 
tè  qu'il  y  avoir  de  gouverner  une  Province  fi  Gouverneur  ou  Duc  de  Lorraine ,  de  venir 
étendue  ,  &  de  joindre  à  cela  le  Gouverne-  avec  Ton  Armée,  pour  les  aider  à  le  réduire.  " 
ment  dc£i  Province  Ecclefiaftique  de  Colo-  Brunon  y  vint  avec  les  troupes  Lorraines,  tc 
gne,  jugea  â  propos  de  partager  la  Lorraine  les  autres  troupes  i)u*il  avoir  levées  <fans  le 
en  deux  parties ,  avec  Tagrémcnt  d'Othon  L  pays  de  Ion  obcillancc  -,  &  ayant  pris  Dijon ,  il 
ibnfrcrc ,  qui  en  étoit  Souverain.    '  obligea  le  Comte  Robert  de  donner  au  Roy 

L*tme  fût  appellée  Hante  Lorraine ,  qui  deux  Seignenn  en  ét^e,  dont  l'tm  fut  mis  à 
confînoit  d'un  c«tc ,  avec  le  Luxembourg  ;  &  mort ,  œmmc  convaincu  de  haute  trahifon  , 
de  l'autre  ,  avec  la  Franche-Comté.  C'cltà  &  l'autre  demeuracntre  lesmains  deLochairc.  ' 
peu  prés kPaysqnî poReanjourdliui  le  nora  Brunon  prefcnta  au  Roy  les  jeunes  Princes  ' 
de  Lorraine.  On  Pappclloir  anflî  le  Duché  de  Hugues  &  Otiion  fcs  neveux ,  fils  de  Hugxics 
MoTcllane ,  parce  que  la  Mofellc  pafl'c  tout  le  Grand ,  obtint  du  Roy  pour  Hugues  l'ai- 
an  travers ,  &  que  le  Duché  de  Aifofellane  -  nè  ,rumotmnièCapet,  la  Dudiêde France ,  & 
comprend  les  Provinces  qui  fonr  aux  deux  cô-  le  territoire  de  Poitiers  ;  &  jpour  Othon ,  le 
tcz  de  cette  Rivière,  depuis iafourccjurqu'à  Gouvernement  ou  b  Duché  de  Bourgogne, 
ibo  embooduifc.  Cette  partie  fût  donnée  i  Damlemêmevoyagc(') ,  Brunon aflkgea 
Ridetic  Comte  de  Bar,  frercd'Adalbcron  de  la  Ville  de  Troyc,  qui  obcïIlbitaulTî  au  Comte 
Metz,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  &  qui  en  954  Robert  :  mais  pendant  qu'il  étoit  cnfiourgp- 
«voitèpouséBeatrixfillcdeHueaesIeGiamdit  gne,  ayant  appris  que  quelques  Seigneurs  Lor-  ^«'/"««'^ 
&niéccdu  Roy OdKKl,  9C  de  rAlchevdqae*  rains  s  c-coicnt  de  nouveau  révoltez  contre  lui^  ^'»rrmM 
Duc  Brunon.  '  il  fut  obligé  de  quitter  le  liège ,  laiifaiu  le  Rofi .  ^ 

L'autre  pardedebLocfaBieandenne,  donc  9C  les  Princes  Hugues  ic  Ochon  (es  neveux , 
Brunon  fe  rcferva  le  Gouvernement ,  fur  avec  pour  le  continuer  pendant  qu'il  iroit  réduire 
k  tempsappellcc  BaiTe-Lorraine ,  &  Dudié  de  les  rebelles.  L'un  d'aix ,  nouuoé  Robert ,  for- 
Bnbanr,paicequeleBcd)anccnècoicIaiirin>  tifioitkChâteandeNamur;  l'autre,  nommé' 
cipalc  Seigneurie.  Elle  comprenoit  outre  cela ,  Immo ,  celui  de  Chié vrcmonr  :  mais  Brunon , 
unepotticdes  Duchcz  de  Julicrs  6c  de  Gucl-  âute  de  vivres,  ne  put  former  les  dcgcs  de  ces 
dtcs,  arvecksPtovkoesqueleRhin,  laMen-  Places ,  les  Rebelles  ayant  fomagè  toute  la 
fc  Se  l'Efcaur  renferment  vers  Icrir  cmbouchu-  c-impagne ,  &  retiré  dans  leurs  Forts  quantieé 
rc.  Notre  dcûcinn'cft pas  d'entrer  dans  le  dé-  deproviiions ,  pour  ôter  aux  troupes  de  l'Ar» 
caildel1ii(ldredekBaflè-Lotraine,puirqu'el«  chevéquelemoyende  fubiîfter  en  campagne;' 
Icn'eftpascomprifcdanslcs  Evcchcz  dcTré-  AinfiBrunonfurobligédcfaireuneiléfeaveC 
ves,  Metz,  Toul  Se  Verdun ,  dans  Idqucls  eux,  &  de  fer  étirer  à  Cologne. 
IKHB Imos fiwimict  leiilêi'iiiciE.  Mlas  cequi  prouve  qu'en  ni£iiie  tcfnps  Ri» 

A  l'égard  des  Villes  &:  F  vcchez  de  Trêves ,  dcric  étoit  aulfi  Duc  de  la  Haurc- Lorraine , 
Metz ,  Toul  Ôc  Verdun ,  elles  f  urent  comme  c'efl  qu'en  9^0 ,  il  s'employa  avec  Adalberon 
fipatéesdekLotraine, Redonnées anxEvé-  fon(rae,EvéqnedeMetz,âhRéfeniiede' 
qucsdcccs  Villes,  qui  en  dcvinrentcn  quelque  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  la  même  Ville  i  &  il 
manière  Souverains  -,  du  moins  ds  dépendoicnt  cil  qualifié  Duc  dans  le  Diplôme  d'Othon,»-' 
'  IraoaédiacementdnRoydeGennam'e,  ottde  pedié  i  cet  ciIèt('X  De  (mis,  nous  avons  un 
l'Empereur,  de  même  que  le  Duc  de  Lorraine  Jugement  rendu  par  le  Duc  Fridericcnçfftf , 
lui-mcmc  i  te  ce  démenbremcnt  cft  du  di-  en  favciu:  de  l'Abbaye  de  Bouxieres  (/}  >  & 
xiéroefiécfe^demêmequeleoonunenoement  Flodoavd  raooRie  (t) ,  que  la  m^meannée,. 
du  Duché  de  Lorraine  ,  lequel  n'eft  devenu  Fridcric  Duc  de  Lorraine  fiit  témoin  de  la  rc- 
héréditaire,  ic  Etat  Souverain ,  que  fous  Ge-  (titution  qu'un  Scimeur  nomme  Lambert ,  fie 
sard  d'Alâoe ,  qui  commença  a  régner  en  irArdKvêqacdeKeims>delaFoctcreflède. 
104S,  Se  mouracen  1070, OMnme nous  le  Maincres,{îtuéelîirkMeufe,ted£pcndane 
dirons  ci-aprcs.  dcfonEgUre. 


rî^A  La  mênê  année  959,  Brunon  fût  obl^de    L'ArcfcvéqnedeRrin»  «fcwmomyripa» 


(«)  Mcurinêp.  jij. 
(f)  TMetré  tHd. 
il)  Pleura,  fage  J77. 
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btaii  Anaud ,  fi  célèbre  dans  Itiifloire  de  œ  ter  le  Pape ,  pour  répondre  aux  aoai£»ions  ^ 

temps-là.  Il  mourut  en  <>âi  ,  le  dernier  de  a croccs qu'on formoit contre  lui.  Jean  n'ayant  9(1.944. 

Septembre  (  ).  Après  (a  mon  »  Hiffiues  £ls  oas  voulu  oompaiolire ,  les  Evoques  le  dépo- 

d'HeribcrcComcedeVennandois,ctoneooa  letenti  &  Mutent  en  fil  place  Léon  VIII.  (') , 

(î  IbuventMrlé»  employa  toutes  les  Puiflan-  comme  nous  le  dirons  avec  plus  d'ctcnduë 

CCS  pour  (êraire  rétablir  daiis  cet  Archcvcchc.  danslavk  d'Henry  Archevêque  de  Trêves. 
La  Reine  Gcrbcrge ,  Hugues  Capct ,  &  plu-    L'innée  (bîvancc  964 ,  le  toètae  P^ie  Jean 

deurs  Prélats  s'incetéflèteot  pour  lui ,  2:  en  XII.  rentra  dans  Rome ,  en  diailà  Lcoa  VÏDi 

parlcreiu  à  Lothaire  :  mais  Brunon  &  plu-  aflanbla  un  Coodle ,  qui  callà  tout  œ  qui 

iicurs  autres  Evcqucs  s'y  oppo^ôietu ,  diianc  «voitiiéÊdc  par  Léon:  maisfâmoctatrêtaia 

qu'il  étoic  contre  les  Loix  ecdefiaftiques  de  ré-  violences.  Les  Romains  irritez  contre  l'Eni» 

tablir  unEvcque,  quiavoic  étêexauoiDunié  pCKur,  élurent  Pape  le  Cardinal  Benoit,  fans 

d'une  manière  û  folcmnelle.  OndntiiirocU  remettre  enpdne  de  Léon  VIIL  foûtenu  pat 

un  Concile  dans  le  Diooéfe  de  Meamc  »  6c  le  Othon.  Ce  Prince  retourna  à  Rome ,  rétablit 

fcntiment  des  Evéques  s'érant  trouvé  pnt^,  Léon ,  qui  dans  un  Concile  d'Evcques  d'Italie, 

il  fut  r cfolu  de  confulter  le  Pape  Jean  aIL  qui  d'Allemagne  &  de  Lorraine ,  déjwfa  Benoit , 

répondit  que  Hngnet  ayant  été  condamné ,  le  fit  dépouiller  des  omemens  pontificaux  9  êC 

tant  par  le  Pape,  quepar  le  Concile  Romain,  l'envoya  en  exil  en  Allemagne  à  Hambourg. 
&  par  le  Concile  de  Pavic ,  il  ne  pouvoir  être     L'Empereur  demeura  en  Italie  tout  k  reftc 

rétabli.  Brunon  dorma avis decettcrcfolution  de l'mnfir f$4 { »| ;inais  Ton Arméey  fouflrit 

au  Concile ,  qui  clioific  en  9^2 ,  du  confcnte-  beaucoup  par  la  morcalitc  &  la  pefte  qui  s'y 

ment  &:  à  la  recommandation  du  Roy ,  de  la  mirent.  Henry  Archevêque  de  Trêves ,  Se  le 

Rcmc ,  &:  de  rArchevcqueBntnon ,  un  Clerc  DucGodefroy  General  drs  treupesLolâiliei^ 

d'une  naiilanceilluftre,  nommé  Udalric,  fils  envoyées  par  l'Ardicvêc^ue  Brunei ,  y  mou- 

du  Comte  Hugues ,  &  de  la  Comteilé  Eve ,  rucenc,  avec  une  infinité  d'autrcsi  L'Empe- 

ck>nt  on  adcja  parlé i Vùoaùoa delafimdft'  leurpoîIâlcsFêtcs deNoêlà Pavie,  tc taino> 

tiondu  PricurcdcLay.  ru  les  reftcs  defon  Arméeen  Allemagne,  an 

Le  Pape  Jean  XIL  ou  XIII.  ayant  appcllé  commencement  du  Printemps  de  l'an  9^5. 
Othon  à  fon  fecours  a>ntrc  les  Rois  Bcrcnger     Cependant  on  vit  naître  entre  RichardDo* 

&  Albert ,  ce  Prince  afTcinbla  une  Dicte  à  de  Normandie,  &  Lothaire  Roy  de  France, 

Vorms ,  ou  il  dcdara  Ion  fils  Othon ,  qui  ctoit  des  brouillerics  ,  qui  deviennent  matière  de 

à  peine  âgé  de  fixa»,  RiO]r  de  Germanie  ,  Se  notre  Hiftoire,  par  la  part  qu'y  eut  Bnndn. 

IcfitroIcmnclIcmentcouronncràAix-LvClur  Flodoard  (")  dit ,  que  Richard  étant  venu 

pelle  Içjour  de  la  Pentecôte  i  après  quoi  il  par-  avec  des  troupes  en  9^  i ,  pour  empêcher  une 

dCjpoor  rJbalie,  à  la  tête  d'une  puiflantc  Ar-  Aflcmbléc  générale  des  Princes  &c  de  la  No- 

mcc,  accompagné  de  la  Reine  Adclcïde  fon  blcfTe,  que  Lothaire  tcnoit  à  SoifTons,  fut  obli- 

épouic.  Brunon  y  envoya  un  bon  corps  de  go  de  Te  retirer,  avccpcrecd'un  bon  nombre 

traupes  Lorraines  (')>cdd)ccs  alors  par  Ictir  des  fieu.  D'ancres  dilcnt,  que  la  Reine  Ger- 

valcur ,  aufqueJlcs  il  donna  pour  Chct  le  Duc  berge  ayant  concerté  avec  BruiK)n ,  iV  TTiic- 

Godcfroy,dontilconnoifroit  la  conduite  (Scia  baut  Comte  de  Chartres ,  d'arrêta  le  Duc  de 

bravoure.  Notmandie ,  Tlùebaut  commcn^  les  hoftHi- 

L'Empcrcur  ,  nprés  avoir  pa(sc  les  Alpes ,  tcz  contre  Richard  :  mais  ayant  été  vigoarai> 

entra  fans  réi ifloncc  d.uis  Pavie ,  que  Bcrengct  femcnt  repouilc ,  les  Roy  prenant  les  inceréis 

avok  abandonnée ,  après  avoir  mis  le  Ùa  an  defim  Vallàl ,  fit  mine  de  vouloir  déclarer  Ift 

Palais  Royal.  De  là  Othon  alla  à  Rome  en  guerre  au  Duc  de  Normandie.  AlorslaRcinc 

$6i  (*),&:  y  fut  couroimc  Empereur  par  le  ayant  envoyé  à  l'Archevêque- Duc  dç  Lorrai- 

Papc  Jean  XII.  Ainfi  l'EmpirepalIâ  dcsFran-  ne,  comme  pour  hii  demander  du  fecours  ooo» 

çois  aux  Alkaiand^quii'fMitinujoiicspofiiedé  tre  le  Duc  lic  Nomundie ,  ce  Prébt ,  de  con- 

depuis.  cert  avec  clic  >  dit  qu'il  vouloit  être  le  média- 

Les  affaires  dlcalie  paroiiroienc  paiÊute-  teur  entre  le  Roy  &:  le  Duc,  &:  envoya  pour 

ment  pacifiées ,  &  rEmpercurs'enrctournoir  ce  fujet  unEvcque  au  Duc,  ^ur  lui  oifririâ 

en  Allemagne,  loriqu'ii  apprit  que  le  Pape  médiation.  Le  Duc  l'accepta,  âcptomitdeic 

|ean  s'ccoit  ligué  avec  Berex^Ac  Alben  les  rendre  à  Anciens,  otileRoy,  laReineâc  l'Ar- 

enncmis.  Ceux  des  Romains  qui  croient  de-  chcvcqucdevoient  fe  trouver,  pour  faire  lare- 

mcurez-fidclcs  a  U  dion,lc  rappcllercnc  prom-  conaliadon.  Ils  s'y  rendirent  en  ctfî:t,£c  le  Duc 

pccmcnt,  &  krc^ureatdansRone.  LePape  deNocmandie  Cd  mit  en  chemin  pour  y  aller. 
&fcs  portifaa';  fe  uuvercnt.  Othon  ayant con-     Comme  il  approchoit  d'Amiens,  deux  Gen- 

voquc  un  Concile  des  Evcqucs d'Irahc,^ ci-  tilshommes  ,  vailaux  duComtedcCharacSy 

(A)  tUd»tà.ibU4m»4»m.  9»t.é-9**  Vi4i^Hiéit:      {k)  rliàoaTi.adêm.  ftM. 

TfUvmiMt.itdm».  tél.  (l)  Ijtttfimd.Lé.t.».t:  tit*hTt.aiam.9ti. 

(t)  XwMir.ft  In*. .4rcUrt.Cti(Mfc  QikI-  («)  riâtIiiÊmiK.  »Miistr.^»tmmmi$.Sit*i*ft.aUi. 

■MHWfcuatfKceDuBGadifiatakMOïKdi&iauM.  {»)  Whiâmi  Wli»^9HÊdm  ei—iifiiip 
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vinrent  nu  Jcvant  de  lui  ,  &  lui  dirent  :  Set-  pour  f'c  faire  traiter.  Sentant  que  fa  maladie 


9ê^9t1,   ffim  tO»  tlUx^veusfMJts  vams  Us  d'être  Duc  ctoicdangcrnifc,  ildcoundalalaintcEiicha- 974. 

%  Ntrmêmbe  t  Le  Doc  lenr  demanda  qui  riftie,  la  reçue  profteniécontreterre,&cotii- 

ilsctoicut  :  L'un  dcuxrcpli*.]tia  :  De qiioyvtus  nuinia  chaque  lonr  pcndar.r  les  ckxi  i^urs  ijp.i 

tiuittz,-^»iu efi fane t Suivez. iietrecemJiU»rett-  prcccdcrcnc  la  iiiorc.  Il  mourut  1  un^icine 

nxwMHiv.  Là  deflus  ib  entrèrent  en  conver-  d'Oâobrc      ,  &  (on  corps  tut  rapporté  en 

{âlion,&dccouvritcntauDucledcfl'cinqu'on  grande  ponijc  par  les  Seigneurs  Lorrains  à 

avott  formé  concrc  lui.  Kidurd  fit  prcicnc  à  Cologoc ,  ou  il  tue  enterré  dans  le  Monallcrc 

Fundun  cpced'on  &  à  l'autre.»  de  tMalTclets  deS.Panâleon,qn*ilavoîrfondé(f  ).Thietr]r 

d'ov ,  &:  s'en  retourna  en  Normandie.  Cette  ou  ThcoLloric ,  t  vcque  de  Metz  ,  fut  chargé 

aiiatrc  n'eut  pas  d'duuc  iutec  ,  iinon  que  le  de  les  tunctailics  ;  U.  le  nicmc  Thcodoric  , 

Roy,écriviC  au  Duc ,  pour  &  plaindre  de  b  avec  Vk&ide  de  Verdun ,  fuient  dépofitaim 

dc&incc  qu'il  avoir  (akfMUOÎtrc  de  fa  bonne  dcron'Ieftaaxnt,  dont  ilsHrentlcâureil'E- 

fey  :Qiics'ilrctuioitdelettouvcrcoauciquc  glilc  donuK  co«tt  le  peuple, 
lieu ,  iK)ur  teminer  à  l'anuable  lesdiffêrends    .  Après  la  mon  de  nmnon',  le  Duché  ou  le 

qui  étoient  cntr'cux,  ils  pourroicnt  bien  abou-  Gouvernement  de  la  bafTc  Lorraine  deme  ura 

tir  à  une  fâcheulc  guerre.  Juc  Duc  de  Nor-  vacanc(  ' },  &  ne  fut  rempli  qu'en  977,  àcauie 

mandieconfentità  uoenomrelleemrevui^iéie  des  troubles  qui  furvinrene  entre  les  Rois  de 

il  s'y  prit  avec  plus  lie  prccnunon  que  iaprc-  France  &:  ne  Germanie,  au  fujctdelaLorrai- 

nùccc  fois ,  y  menant  de  bonnes  troupes.  Mais  ne.  Mais  Fridctic  jouit  du  Gouvernemenr  de 

il  eft  inutile  defiimeplusavaotknlde  «ne  la  hante  Lorraine  ou  de  la  Mofellane,  jufqu'i 

hilloae  ,  quicftddbniaiséllIDgpœàllOCre  la  more  arrivée  en  9S  3  ou  984. 
dcllcin.              *  Les  différends  encre  les  Rois  de  trancc&:  de  XXXI L 

XXX.  L'amiéeArivaiKe(')>leGomtcSigcfroy ,  GermanietoochantleRoyanmedeLorraine,  Mwd* 
Orirâf     qui  devint  fi  célèbre  dans  la  fuite  (ous  le  nom  rccommcnccientdcs  l'an  97<>  (  -  : ,  <X:  cii  \  c  ia  ''^"•/wm»' 
J^*^^  de  Comte  de  Luxembourg,    dont  les  aycux,  l'occalioiurEmpereorOthonl.  étant  mort  en  q'^^^j) 

i$w"''AM  quoiqu 'll'ïft««^'S«*0"'*c»"oo*'*fo™P**"*  975,  eut  pour  fooceflèurOthon  IL  qu'il  avoit  /J  a,!^.,^. 

connus,  acheta  de  Vcikkcr  ,  ou  Viegcr  .''vbbc  tait  couronner  Roy  de  Germanie  des  l'an  gfii, 

de  S.  Maximio  de  Trêves  ,  le  Ckàtcau  de  &  Empereur  en  96$ ,  par  les  mains  du  Pape 

Lutzelimbourg  &  fcs  dépendances ,  ou  {dntôt  Jean  XII.  Il  maintint  le  Duc  Frideric  dans  le 

la  place,  où  il  batit  dansla  fuite  le  Ch.àtcau  gouvernement  de  laH.autc  Lorraine,  iilailFa 

de  Luxembourg^  11  donna  en  ccbange  à  l'Ab-  la  fiaiic  entre  les  mains  de  diif  crcns  Comtes , 

bayedeS.>fteimm  la  Terre  deViinne(  vul-  dontchacunengoovemoitmiepartie,  lesuns 

gaircmentFiulcn)  fituéc  dans  le  Pays  d'Ardcn-  le  Brabant ,  les  autres  le  Hainaut ,  &:c.  On  a 

ncSi&damlcComtédeGiilibert, &lcsta-  vùci  devant,  qu'en 9570U 959  ,  Ragcnaite 

milles  de  Ser6  qui  en  dépendoienc.  LeCon-  ou  Raim'er  Comtede  Hainaut ,  fnt dépouillé 

tracl  fut  paôfc  à  Trêves  en  prcfcncc  de  Bru-  de  fcs  Etats  par  l'Archcvcquc  Btunon.  Ses 

non  Atcfaevâmie  de  Cologne ,  de  Henry  Ar-  deux  fils  Lambert  &c  Ramier  s'étoieni  retirez 

chevéqae  de  Trêves ,  8e  de  plofieurs  autres  en  la  Gourde  France  (O^en  attendant  quelque 

tant  F.cclcfiaftiques  que  Laïques.  Telle  cfl  l'o-  occalîon  de  rentrer  dans  leurs  Conucz  ,  que 

tigine  de  la  famculc  Fottacfl'c  de  Luxcm-  Ëtunonou  Othon  1.  avoicnt  donnez  à  deux 

bourg ,  du  Duché  &  de  l'illuftre  Famille  do  aiitresSdgneuts,nommezGamier&Rainold. 
même  nom.  Dés  qu'Othon  I.  fut  mort ,  les  deux  Frères 

XXXI.  L'an  96  5,i'£mpereur  Othon  tint  une  eran-  ne  manquèrent  pas»  avc<;  le  lecours  de  quei- 
Mmtdt  de Dieteâ Cologne,  où  (ètrouverentlaReine  quesTroupes  de  France      de  marcher  du 

(ïerbcrge  fafaur ,  le  jeune  Roy  Lothairc  fon  côté  du  Hainaut.  Garnicr&:  Rainold  vinrent 

"^^f^^  neveu ,  6c  plufieurs  Princes  ôc  Seigneurs  de  à  leur  rencontre  auprès  de  Pcronnc.  Il  y  eue 

html  Dix  l'£inp>(&  L'Archcvêquc  Bttroon  (tac  de  un  fang|ane  combat ,  où  ces  deux  Seigneurs 

Ji  ùhfi  l'Empereur  &  de  la  Reine ,  les  y  reçut  avec  furent  vaincus  &c  tuez.  Les  deux  Ft ères  viâo- 

Ltrmm.  ladignité&lamagniâcencc  convenables  (0^  ricux  pcnecrcrcnt  dans  le  Hainaut  avec  leur 

tc  afoii  cette  Dicte ,  il  accompagna  le  Roy  armée ,  Se  y  fortifièrent  im  Château  nommé 

&  la  Reine  à  Comptcgne ,  avec  Thierry  Eve-  Buxidc  ,  ou  Boflu  ,  fur  la  Rivière  de  Haine, 

que  de  Metz ,  &  Viraridc  de  Verdun,  dans  d'où  ils  firent  des  courfcs  dans  toute  la  badc 

la  vue  de  les  reconcîUcr  avec  Hugues  Capet  Lorraine. 

&Othon  leurs Coufiqf  Germains,  filsdeHu-  Othon  IL  ne  laiflîi  que  le  ir.oins  qu'il  put 

gucs  le  Grand.  Mais  comme  il  étoit  en  cette  cette  fortctciTc  entre  les  mains  de  Ramier  SC 

Vaie^l  tonibamalade/£  fc  fitpoiter  i  Reims»  de  Lambert.  D  l'alCégca ,  Se  la  prit  en  974, 


(*  )  An.  9(f.  BriiMir.^M«{>  Trtvit-  L  f- 
4ét.  Ptiuvcs ,  p.  J7I. 

(  f  )  Hmugtr.  viià  Brmmêm.  ArMif.  C«I(M.  (.  4*. 

{fi  M»tai»nt.t.Aii»»l.BtntJi  p-  >7i.<j>aMii«ir.l.>*. 
C.  4. 4.  «X  Httftn  i»  vua  Brmntuii  Arthttf. 

(r)  1*9,  hUbiULt'i'ÂMmml' Moud,  f.i*»»miett»9f4^ 


h  nt«rt<{c  Geofioy  Duc  de  ta  BideJjKnîllC. 
i  t  )  Sutktft,  m4  «m.  9if. 

(m)  si^ih  t.  chmit-  ai  »:  fta.  Hmuum fiitviim 
C»ftcl!i  UxxUt  muait*  iMbMimpimmM^.  Vo}ClCiMn> 
Kicaal«icvKCaiifiiiEr.iiîft.     p.  i»4. 
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.  Acdoona  le  Cdmtc  Je  I  lainatit  à  dnix  autres  il  faillit  de  furprcndrc  l'Empereur  (  '  )  ,  oui  "XHilC 
Semeurs  Gudctroyâc  Arnoû:  luai&il  ne  put  ctoit  pèt  de  fe  mettre  à  table  ,  &  qui  971. 
mpcchcr  queksdéuxFrens,  ibctifiezparles  oblige  de  sVnfuir  pcndanc  h  nufc ,  pour  fc 
nilianccs  cju'ils  avoicnt  prifcs  d-ins  la  Maifon  mettre  en  furctc ,  avec  l'Impératrice.  Lochai» 
Royale  de  France  (')>  nerevinllcnt  deux  ans  rc  tut  rc^u  dans  Aix-la  Chapelle  >  mangeaoB 
-  «prés(/)tc'eftàdireea9|^tf>»vecdcplusgtan-  quictoit prcparépour l'Empereur , fe tij^t- 
'dcsforces,attaqucrGodcfroy&Arnori|ijii]iKs  trc  &  rcpofer  fon  armée  ,  &  courut  tout  Je 
da]isleHttnauE.lhavoiencàiacccedcieurar-  pays  >  (ans  trouver  aucune  rèûftance^porcanc 
mie  Charles  frère  de  Lothaire,&  Hi^oei  Ca>>  la  tetceur  par-couCk 

toetJeideLixbc.uipcrc5dcR  iinicr&:  Lambert.  Cependant  Othon  adêmbla  une  armée  de 
Ikal&égeccntMons.  Godch-oy^Ainoû  via-  oiusde  ibixance  mille  hommes  («'),&:pocu  à 
temaufeeoanvIijreucuncoiDbaccrcsopkiii-  ton  cour  latenettr  9c  la  éMadoo  d«i6  it. 
trc  ,  qui  fe  donn.i  le  Mercrcdy  S.imt  i  9  S\-  Champagne ,  dans  les  environs  de  Reims ,  de 
vtil  f  &  où  il  y  eut  beaucoup  de  ixionde  tue  de  Laoo ,  de  Soiiibm ,  âc  vint  j  ufqu'à  Paris ,  dont 
part8ed*attcrc  CSiacuns'amâNiak  vidoire,  ilbràbon  desRund)ourgs,  n'épargnant  que 
nuis  le  fiégc  fut  levé  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Eglifes.  Il  y  avoit  dans  l'armée  un  de  l'es 
que  les  deux  Comtes  Godctroy  &c  Atnoû,  Neveux,  qui  s'ctoit  vanté  d'enÊancec  la  lance 
ésÂlkpar  rEmpemir,  nefuflTcnroblj]^  de  dam  la  ponedePiarii.  H  lefe  1  muiletPari» 
fe  retirer  du  I  binauc,  &:  que  les  deux Frcrcs  Cens  ayant  en  même  temps  fait  une  fortic,  il  y 
nefullcDC  rétablis  en  polklïon  de  ce  Pays  fut  tué.  L'Empereur  demeura  en  France  louc 

le  mois  d'Oaobre  ,  Ae  ne  fe  rerira  que 
XXXIII.  Godcfi  oy  &:  Arnoû  fc  rendirent  au  delà  du  quand  il  apprit  que  Loduirc,  Hugues  Capct, 
Othon  1 1.  Rbio  ,  auprès  d'Othon  i  1.  &:  lui  portèrent  &£.  Hcnrv  Duc  de  bourgogne  venoicnc  avec 
^l^f',  leurs  {Maintes  concre  Lothaiie ,  difant  que  ce  une  puiÉame  acmèepoqrluiftrnerlerecotirf 
.  li  *  Prince  ctoit  réfolu  d'entrer  inccfTamment  en  L'armée  du  Roy  l'atteignit  au  piTage  de  ta 
/Jmrifflf  r  Lor'^ncj  pour  venger  l'mjure  qui  lui  avoic  Rivière  d'Aine.  £c  comme  cette  Rivière  étoic 
dtâttu  A  cté  £iieeen  U  petlônae  desConnces  Rainier  (on  enflée ,  &!:que  les rddacs  de  TEmpeKiir 
TrMhcf  ,-  âcLambertfes  parcns,  quel'Empereur  avoit  n'en  connoilloiciit  pas  bien  les  gucz  ,  il  en 
n  dit  Rtj  dépouillez  de  l'hcriuge  de  leur  Pcre  :  mais  tnourutbcaucoupplusdatttlcseaux^quilQ'eil 
^***'^'  l'Empereur ,  fans  s'armer  â  ces  plainus  8c  i  périt  par  l'épéc 

«s  avis ,  fit  donation  du  Duché  de  Lorraine     L'année  Aiivante  (  '  ),  l'Empereur  encra  dans  xxXtV. 
â  Charles  frète  de  Loduite  >  &  y  ajouu  plu»  laFrancc^nomméc  Carlingic,&:  y  ficdc  nands  Po'* 
fieofs  préfêns.  ravages.  Mab  en  980  (/  )  l'Empereur Mmm  ^'^^ 

Charles  n'.u  cepta  fans  doute  le  prcfent  &:  le  Roy  Lothairceurcnt  une  entrevue  fur  la 
qtt*Ochoinlui  ât  («),  que  dans  reTpctaDCC  de  rivière  de  Cher  ,  qui  tombe  dam  la  Mcufe  ^ 
le  cranTcnettre  à  là  poftericfe  par  droie  d'hé-  un  peu  aadeflôusdeMoafim.  Les  deux  Prin-  rAim  «  O- 
ticagc  >  n'étant  pas  croyable  qu'il  diîtfans  ce-  ces  convinrent  que  la  Lorraine  dcmcurcroit  then  ,  fous 
h  renoncer  au  droit  certain  qu'il  avoit  à  b  en  Souveraineté  à  Othon.  Celui-d  laillà  le  «ruùitu 
'   Couronne  de  Brance  ,  (bn  trere  Lothaire  goavemementde  ce  pays  à  ChadaFitredc 
n'ayant  point  d'cnfans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Lothauc,  encore  qu'en  mcmctempsFrideriç 
nous ooinptons Charles  pour  premierDucde  ptitlcnomdeDucdelahauieLoinine. 
cenom^éc^dicshedeLotiahiQ&raiiacoD-     L'acoocmnodemenc  «pie  Lodudrs  lie  dans 
jours  compté  de  fuite  les  Ducs  ftslbooeflêttts  cette  occafion,  déplût  extrêmement  aux  Prin- 
fiKvant  cette  fuppolitioa  cesdelônRoyaume,rut-nM]itâHuguesCaper, 
Charles  fie  ce  qu'il  put  pour  difpolér  le  0e  iHenrjrfon  frère  Duede  Baureogne,  qui 
Royfonfrcre  à  la  paix  :  mais  il  ne  put  l'em-  croyoicnt  avec  alTcz  de  vrai-lëmblance  >  que 
pidicr  de  porter  l'es  armes  en  Lorraine  dés  s'il  eût  voulu  pourliiivre  la  pointe,  iliè  liètoie 
Tannée  fuivante       II  encra  dans  la  Ville  aifimeot  rendu  matae  delà  Lorraine.  Lesre- 
deMetz  ,  &  y  reçut  les  hommages  desBa-  proches  qu'ilslui  en  firent,  furent  caufe  appâ- 
tons. Delàil  pafla  à  Aix-k  Chapelle ,  oà-  ccmment  ,q|uecraisansj^pcb(i),  il  renom 

(x)  Bt  afoiot  cpoulS ,  Raînivi  HMàt  fikdc  Hamm 
Cà|wt  i  tt  Lanibcit ,  Gabctg^  Ole  de  Chidn  fiacduKiafLo> 
tbaire. 

(y)  <fif«t<M.«lM.  fr*.  VU$&  «MiiMÉf.  rUdtMrdi 
nfud  Qiftf».  hifi.  rttnt't.  a.f.  tn.édmif,  fTf.  Cknmit. 
jUUmU.  ad  m.  tT4.f  .»*t. 

■  (  r)  Cbrtmt.  SMifii  ibiitm  sd  ».  ftt-  f  >  M'  t.  m. 
Sijufn. 

(  «  )  Clirmt-  Nimgii.  Scd  Inipnvor  |ut*ipeiiiJeas  retan , 
&  cupicnv  initi  ipluin  &  Re^cm  Fiancix  conlôGrioum  fuuiTi  »- 
motcm  conriniuii  ,  Dvulium  Lotharingu;  drdic  Orolo  tutri 
Locluiii  ,  i,'<'im<jiic  tut^avic  ut  jb  in(i>lcn(iis  »co«itju&  dcli- 
Acrci,  &lVj(rûlui  iTHxibuioKiillrrcf ,  qiunriim  pulict ,  ïjuotl 
aciicBtfluduifi  fcJ  ncquivit  Rci;is  jniniura  iiTunuioir,  Cenfir 
Sijphut^  »à  am,  «77.  Umne  Luiiuiingix  danis  Caiolo/ta- 
Bflartarii  Bighlaiicowpi»  miilriiiit^fr  i 


cm ,  ■Mlfc'fc  înfiliiniM  Jtflbt  tit&m»  S»  toM»  i 
butofamn. 

(i)  CMtimmati»  WhiÊMUmi  M  ft:  t.  s.  §^»*f. 
»2â.  La(luKtwlMludqgWBÎBm>aceimU>didaiiciil» 

digic,  ■•- -!~»«..<|«»M»~~»fl .i^ipUt.»»^. 

It  )  titm.  yjdê  &  Clair.  ttfMfh»  t.  g.  t.  4.  flg^f.  t. 

Lotbaiiut  tconvit  icdinK^iait  rc^mrni ,  ni  olim  fùcrat ,  tu. 
(  d  )  Cmtimutu.  fUdittii.  ikidem- 

(t)  Chrn»irafh.  S*x*  mJ  tu.  Ç7  ç.  Imprratot  cum  mj- 
gnocxcrcituG4lIiiirn)tu*dintu: Kj  lir i^.jjnvjliiA; dcviltavit. 

(f)  t'UdsttJiCtntWHMt  ftuS' Mn^iui  ona.  f.  6n. 

Uc- fit.  Si^iktri  ndun.  07»  Ai  K  ^  Lutli  nj  j,  L'  tiuiingùin 
jbjiiui.  Chnntgt.  S*xt  ad  an-  9»».  LotbuiusKcx  GaUut, 
ami  nijgnis  tmiiKiibusadlBI|cnia|cniV(oica(tidBCMlili* 
l'ubjuit  volunuci  ip&M. 

(f  )  HmHpMam.  ^«.iMkiMilUximdtMLodaringiAm 
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dans  ce  pays ,  rcfolii  d'en  foire  la  conquête.  11  fié  I  cdiicarion  à  Varin  Arclicvcqiic  de  Colo-  ^  . 
priCDOur préccxcc  les courfes que ks LÎartains ,  gae }  &  fe  fîc  ptocbmcr folcmncllcmcnc Roy  ysa.  ftf, 
trommde  hlVance ,  faifeieHtnafa  mies (  *  )  ;  deOecinameaQninddinbourg.  Mais  (l*au- 
maisfonvray  niotit  i  toit  de  profiter  dcTocca-  très  Seigneurs  en  plus  grand  nombre  ,  rcfu- 
fion ,  &:  de  le  iàiiir  tic  la  Locraiiie ,  pendant  fcrcnt  de  Ictoooiinoitre,  cnv<^crent  en  Italie 
que  le  jetmeOdMolILi^leDlKÎeBnkrc  pour  prier  lesftjncefTes  Adddldc  ayaile ,  Ma^ 
vouloir  ôtcr  le  RxjjnUHBe,  9Îhnk  pK«lléut  thildc  tante ,  &  Theophanic  niorc  du  jeune  O- 
dclaiictîAcr.  tboii,deievcnjraupliicôccnAUciTugnc,avec 
llbàt  a  feot  itfjiuiJielieichefti  d\m  pea  iesSdgnenn&lesmnioesdlcalic^  dcRan- 
plus  haut.  Otlioii  IL  après  avoir  fait  Ta  paix  dre  &:dc  Lorraine,  qui  les  accompagnoicnt, 
avec  Lodboire  en  fit ,  pailacn  Icake('  &  atin  de  fortifier  k  parti  du  Roy.  Elles  mar-. 
hÊDKenuhémià^l^omiêcéiÊttlkCâilbKi  dMrattenddigcnce,  &firent  rc^uti,  à  lew 
s'efforça  de  ccHOÉrâlon  Empfrcces Provinces,  arrivcc,par  les  troupes  de  Snxc  &:  deThutinge, 
ont  obcïflbicnrJiHcGtco  »  âi  qu'il  ptteendoit  &  foucenuës  par  Gontade  Roy  de  Bourgogne  » 
devoir  td  aypawtnir,  âanfedefbiittMriage  &  par  Gonrade  Duc  de  Framconic  i  ce  qui 
avec  llmpcrarricc  Thcophanie  fiUc  de  Ro-  obligea  IcDucde  Bavière  à  remettre  en  libcrtfe 
main  Empereur  de  Coaftttonoplc.  Les  Grecs  k  jcimc  Roy ,  &:  à  quitter  le  titre  6c  les  orne- 
tropfbibks  pour  rêfifteriOchon ,  appcllerenc  tnens  ét  Roy.  Henry  avoir  data  ion  parti , 
à  leur  fccours  les  Sarrazins ,  avec  idqucls  ils  parmi  les  Prélats ,  Egbcrt  ArcfaevfaaedeTre- 
défimic  eBdétcmenc  rarmée  Impériale ,  en  vcs (*),  Varia  de  Cologne ,  6c  Poppon  de 
fixteqw  VEaupamtaàÊM  fttafab^ de  fe  Mimfch.  Otlnn  aa  ooncraire  ëtoic  (outemi 
kncr  tout  nud  dnt  la  mer»  poarK  fiùvcr  par  Adalberon  Archevêque  de  Reims,  l/lUe- 
ft  la  naee  (  g^deMaycoce ,  6c  Notgprc  de  Liège. 

lien  rorrexiié  par  desMacelocs  »  qui  ne  le     LodudteRoydcFrance  voyant  les  troubles  XXXVL 

connoifl'oirntpas,  &  qui  l'ayant  pris  dans  leur  dont  l'Allemagne  ctoit  agitée  ,&  inèprilant  /l**^!*"'* 

Vaiil'eau ,  le  ramenèrent  à  terre.  Pendant  que  la  £oibled'e  du  jeune  Otfaon ,  encore  mal  af-  ^ 

TheodoricEvéque  de  Metz,  ttakok  pour  i«  fomffiirteTf<Ine,  entra  en  LatTaii1een984,  j„  j-^. 

rançon,  Ocbon  Te  fauva,  ayant  pris  un  mé-  dans  le  dcflcin  de  s'en  rendre  maître.  11  s'a-  kkidmu 

chancclxnrai  qu'il  trouva,  aVcc  lequel  ïLs'cn*  vança  jufqu'à  Verdun ,  en  forma  le  (iége ,  6t  tuttE/fift. 

fuit,  de  peur  d'être  recotunu  ravagea  tout  le  pay$.  Godcfroy  Comte  de 

L'impératrice  Theophanie  Cependant  que  Vermm,  qui  étoit  très  puifTant,  défendit  là 

iDuc  le  monde  étoit  dans  la  conftcnution  de  Place  avec  beaucoup  de  vigueur  :  mais  ayant 


ftn  après 
U  mm 
JtOàm 
il 


émfEm'  la  dèfiûcede  l'annie ,  eut  l'imprudence  d'in-  fait  imc  grande  fortic  (  '  ) ,  Ton  aritlte  fbcdft- 

ûilier  aux  Seigneurs  Allemands,  dilânt,  par  fatce,hii-n)émcfaitpriibtuiier,  avec^ulieuis 

une  l^oecè  prapreâ  ion  fcxe  tciù  nation ,  pcrfonnes  de  marque.  Pour  radieter  les 

que  les  Grecs  leur  svoienc  fait  voir  ce  qu'ib  tifs ,  6c ùasm letote  du  peuple ,  un  Se^neut 

4favoienc  faire,  6c  que  les  AUetdifids  aroient  nommé  Gobert ,  qui  étoit  demeuré  dans  k 

trouvé  leurs  maîtres.  Ce  difoours  inconlidéré  Ville ,  en  vint  ptélènter  les  defs  à  Lothaire , 

aliéna  tellement  les  elprits ,  qu'après  la  mort  Qui  entra  dans  la  VUle ,  relâcha  quelques  pri- 

de  1  Empereur ,  arrivée  â Roms  k 7* Deoen>  ttKtniers ,  mais  retint  le  Duc  Godefroy ,  fcOt 

brc983,plulieursSeigncorsreoonnnfeiicpour  fib  Sigefroy,  &:  un  autre  Sige&ay  onde pa- 

Roy  de  Germanie  Henry  Duc  de  BaTkre,cn  temel  de  Godefroy ,  &:  les  envoya  en  priibfi' 

haine  de  rimpctMtice,  Acall-pcêjodked^  fur  la  Marne  (/'),(  peut-être  à  Château-Thier- 

thonlU.  qui  n'avoir  que  quatre  ans-,  que  l'Em-  ry  )  fous  la  garde  de  deux  Comtes  ,  Odion 

pereur  fon  pere  avoit  déiiçné  Ton  Aiccedeur  Comte  de  Bourgogne  ,  6c  Heribcrt  Comcc 

l'année  précédente  étant  a  Vérone  ,  Se  que  dcTroyes  ou  de  VetmafldmiijiHul  itiriittttalort 

Villegifc  Archevêque  de  Maycnce,  Se  Jean  trcspuiflansàlaCoitf. 

Archevêque  de  Ravcnne  avoicnt  couronné  Pendant  ces  troubles,  l'Evêdlé  de  Verdun 

Roy  de  Germanie  à  Aix^Qumettek  jour  de  vint  à  vaquer  par  laraon:deVig^rjde,attiv6o 

Nod  de  l'an  98  } ,  avant  que  la  nouvelle  de  en  98  5.  Hugues,  qui  fut  nommé  en  faplace, 

la  mort  de  l'Empereur  fon  Pcre  y  tût  arrivée  voyant  que  les  revenus  de  l'Evêché  n'étoicnt 

pas  fuffilans  pour  fon  entretien ,  fc  retira.  Si 

Henry  voulant  profircr  de  ces  dirpofitinns  on  élut  Adalberon ,  fils  du  Duc  FridcricâC  dà 

des  Seigneurs  Allemands,  le  lailit  du  jeune  Béatrice.  Peu  de  temps  après,  Adalberon fiiC 

Oilioii,doaclliDpci»urOdion]2,«TCdcoon*  tniisfa6âllv6cli6deMe(2,  ftkCkfgfctt 


dfcrcvir ,  S:  rutfum  iccupcrarc.  Enctd'tn  îcitnt  cofnpararo  ,  rc 
gioncm  i  lU.  itiïfit  ,  Vitrfuuum  qu(>i^[ii-  jj  Hultumcm  ccic- 
git, &(i<xicîiuiBm  Osnitan  ij  (n.'%  uibiMJj'tii'ijni  )"c\ifinab- 
duxit,  lu. 

(  h  )  Ihiitm.  Qmaaxa  Lodiitin^i  Viancùmcoilimitint» , 
i^inasacrci'bjiit. 
(  i  )  SiittTt.ad  M.  9*1-  vtiê  MsiiU.  t.  *>A»uU.  M*- 


(k)  Htm  »i  *n.  vl2. 

{ n  )   y  lit  Gtrbirlitfi^.  iS. 
rx  firftniAÀAtluT-  Rtmtafih 
(  »  )  Ctntâmêt.  ririim.  SfitOlg.  t.  **. t 


&  Hhi»  Hmvï»- 


mf-LêH-t-itt, 
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•  '"V .    le  Pe  uple  clKtifii  cnc  un  autre  Acialbcron,Clcic  Abaminstionsfir  les  pcr/onfies  cffitficrées s  Dùuy  ^^j^. 
yij.      '  dcrtglilcdcK.ciins,tîlstiuComtcGoJctroy,  Us  ^utcb     SeigiKiar  ftitt  rem/erfeib  ic«MS 
qd,  comme  on  l'a  vû,  écoitpcifbaiiier  dcLo-      pteds,  tmi^Êmez.jt^(iiifuuef9nàamm  i  la 
chaire.  b:ens  des per  formes  Reltgieujès ,  C"  le  pitrimotne 

XXXVIL     Ce  Prince  trouva  crcs  mauvais ,  que  i'ans  JieifiuntresfQMftUex.&(»ttfum3CPtrUsflÀms. 
LtAÏlin  fi  parcicipation  ceux  de  Verdun  enflenc  nds  Itetumiez  >  reunmn.  à  U  fnxmts  EgUfes , 
difipjntt-  (xxt  le  Siège  Epifcopal  le  fils  de  Ton  cnncmy ,  i  î unité  du  Royaume ,  Ville  ennemie  de  la  -jeriu, 
^J^^fiil"  ^  qu'Adalbcron  Archevêque  de  Reims,  eût  f Mince  du  vue.  £t  v$m  qia  MAVtx.  fMU 
autorifê  cette  entreprife ,  en  donnant  les  Or-  fris  f  m  k  fis  trimes ,  ptrtitmtm^  ét  tnate*», 
fmêtWtr^       àTEvcque  de  Verdun  fou  neveu ,  &:  l'eût  feparez-voHS  de  cti  méchsns ,  comme  des  brebis 
éiik       envoyé  auprès  de  i'iûiipcccur, pour  demander  qut  s'éloignent  des  bous.  N»»s  ctnmtffoiuUs 
fonagtémcnt,  &raiinerfi)naeâion.  LeRoy  thefs  de  pArti ^MigtuverwmtteueVUkfia^t 
fit  une  aflcmbléc  d'Evcqucs  ,  &:  voulut  chM-  nous  conncijjoni  ceux  qui  fint  i  leur  fuite  s  <^ 
gcr  Adalberon  de  Reims  d'cxcommunia  l'£-  «mm  âvens  dtfferé  jufquimjtwrd  huy  de  Us fir^f' 
véque  de  Verdun,  ArdepocterlesauttesEvê-  fer  dMtthtm,'  mms  k  prtfent ,  puifynHstk- 
qucs  à  en  ufer  de  même  (  î  )  ;  mais  ne  pouvant  meurent  ajfoupis  dxns  t sz.'ai-i!(m:nt  de  lefitit  > 
,    les  tcibudre  à  obeïr  à  un  ordre  û  iojuftc  ,  il  &d»nstmàtedeUvurt,m»sUsfrafftmie 
fie  atrfieer,  &  mecœ  en  prifon  AcUlbeêon  U  fiiueme  de  emdammak» ,  qu'ils  m  mMth 

de  Reims  >  menaçtttCinnie  àc  lui  ter  la  depuis  Ji  long- temps  firjint  Us  toix  divines. 
vieC')..  Ccpcodanc  le  jeune  Empcieur  Othoo  UL 

Dim  autre  cflté ,  Loduire  dtfendoic  à  h-  sfitancaffiormi  le  trône  de  Getmmie,  fie 
Ville  de  Verdun  de  recevoir  pour  Evcquc  fortement  follidtc  par  les  parcns& les  amis  du 
Adalberon  £ls  duDucGodciroy('}> &CCUX  Comte  GodcârOT,  demanda  à  Lothaire  la  rc- 
dela  Ville  iutimjdezparles  menaces  du  Roy,  flicution  delà  Ville  de  Verdun ,  h  liberté  du 
n'ofoicnt  lui  ouvrir  les  portes.  Ce  fut  à  cette  Comte  Godcfroy  ,  &;  rentière  exécution  du 
occaiîon»qii'AdaIbctonlcur£vcquclcuréai>  Ttaitépa(Ièaiticr£mpcreutOthonIJ.£cluj. 
ikcetK)mtci  Qget  remède  treavertm-muÊt  Ce  jennePripceenécmicinémeaLodiaiife 
VCS  maux,  Ville  Iheureufe  de  Verdun  ?  Vous  avec  beaucoup  de  force ,  joigiunc  les  ortlrcS 
'  éttfu,  romfit  t unité  de  ÊEgUfe»  vtits  avez,  violé  aux  prières  (  '  ).  Lodbaire  prooiic  d'cxccutcc 
kt  irritsde  U  fitieté  hmame.  Car  n'eft-ce  pds  ce  que  rEmpetcur  danandoic  <fe  lui  x  maisll 
fe  rendre  cûupàik  de  ces  crimes ,  que  de  r  if  ufer  ufa  de  tant  de  délai ,  que  la  cho(è  ne  filC  ac» 

Jfim*tremet$t  de  recevw  vtire  Pe^ettr ,  qiu  *  conopiie  qaapAs  fa  mon.  ÇePtiaoe  offiitb 
ti^fitveeri^imemditPrimttifdVm  h1]er»attGoînGe(kVefdnn,âooiidkioaqa'il 

2 ftrtenez  de  droit  s  reconnu pâT  U  conjentement  abandonncroit  Adalberon  (bn  fils  ,  &  qu'il 
»  Mviqnes  frovmumx  »  fmé  fer  les  màins  le  dcpouilleroic  de  l'Evéché  de  Verdun  ("  ) , 
iesEi^iesfV'mvtittfiurez'MMtmemait,  prévoyant bknlâns doute,  que  Godcfroy re» 
emmiteu»  membre  pourri  &  difforme  ,  de  [unité  jcrreroit  bien  loin  une  telle  propolltion.  A  la 
detlgltfes  &v9iuvwUx>voHstmither  detO-  finLochaitefiitobligédelaiuarcccËTccfaéâ 
Bvierfrtnc  ,pnirv9us  greffer  fnttt^vitrjhh  Adalberon  t  fie  fou  voit  pat  ttwlente  de  M 
vtge.  Vous  ne  vouUx, pMS  recenntître  votre  Pi-  Prélat  (  '  ] ,  que  leRojrJniavdcaodaiÙlèd'dl^ 
fiewr  Ugitime ,  Parce  que  vous  voudriez  f  river  battre  rcnceince  dca  iimff*^^**  qui  cnviroD- 
vttreRejdethiritâgedefes Pères  !  (Cclafigni-  noitle  Monaftere  deS.  PanldeVerdtfn*  bâti 
fie  que  ceux  de  Verdun  vouloicnt  rcconnoitre  par  Vicfiide  fon  prédéccflfeur ,  fie  qui  budoor* 
.  IcRoy  delîance,  aulieudcrJBmpereur.)    noit  quelque  air  de  fortcrefle. 

Jliym6sJtiKvmtff«rtie$»fts  deeriir    Pendant  la  prifon  du  Comte  Godefroy,  XXXVIII. 
de  tUKveeux  Rùs     de  nouveaux  Princes ,  ni  Gcrbcrt ,  le  fameux  Gcrbcrt ,  moine  de  l'Ab-  Inmtdt 
dtfêffer  fias tmjMgilnnger ,  é'ÙKMtutkves  baye  d'Aurillac  ,  puis  Abbé  de  Bobio ,  de  là  2-"*?  * 
Mitres.  Vttre  fiché  efi  très  ^andt  yiUe  m-  Axcfievéquc  de  Reims,  cnfuitc  de  Ravcnne, 
fie.  V»  mnrtiÙes  n'ont  point  été  brijees  far  U  fie  enfinfiape  fous  le  nom  de  SylvcftrcILétoit  ^ 
iiHer ,  vos  fiUats  nonf  été  ni  extemuz  par  U  alors  Secrétaire  &  Confident  d'Adalbcron  Ar- 
famine,  nipercex,deceKfs.  Vwvttuetes  portée  clievcque  de  Reims,  fie  fort  attaché  à  la  famit- 
Skment  à  fiuilUr  U  Sanif noire  d»  Seigneur ,  le  fie  aux  intérêts  de  ce  Pkélat.  H  écrivit  plu< 
itensy  êtes  entrée  de  force,  &  vous  Ufè^edex.  :  ileurs  lettres  en  fon  propre  nom,  fie  au  nom 
vwKf  êtes  deveruié  une  tttverne  de  voleurs.  Vos  d' Adalberon ,  à  différentes  perfiinnes  s  par  lef- 
mis»  f« fiist  Us  ennemis  du  genre  humain ,  ont  quelles  on  apprend  un  grand  nombre  de  por- 
tmHÛtân  milieu  de  vous ,  dans  Us  lieux  Us  plus  ticulariccz  des  affaires  de  ce  tonps-là.  Il  écrit, 
fiarest,  ô"  dans  Us  jours  Us  plus  fùnts ,  des  par  exemple,  à  Adalberon  Evcquc  de  Verdun» 


(f  )  vUêOiriiTtiifiJi.  s+.(^i7.  txftrf»»»  AÀAlktrtn. 
tsmtnf. 

(r)  liimtfift.St.f.  Itt.  Kacttftotttbi,  ut  noa|jmiic 

SullîoiicAdafcMDBdiyw(Modiml<mi9lB>Wtedik,; 


:  /  1  Sunri.  ni  un.  «ïj.  Ix>tkuitn  imndjtiî  &  apu-ibij» 
I  l  I  I  •'  iilii^n/.  )  ob:cmprr4ir> ,  Virdumim  uibtt"  rcd>lidi[  ,  SC 
GuJcïiiLlum  Coinucm  >i(  cumiboi  libciavù  ,  ua^iuuoMjue 
cHoi  patrc  luo  jim  pjctura  cokaoftihiliw.  -i 

;»)  Gtrhriitfifi.O:  ■  i 

m)  Uiuui»$i.*utnfimi  AiMn.viiém.  .• 

«ei 
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&:iHermaBfim frae(/), «anomduCoàBtie  Baflè-Lomine, iccmde duRojr,  n'avoic  ja-  ^ 

Icurpcrc,  qu'il  avoir  vû  dans  faprifon,  fur  la  mais  été  bien  avec  la  Reine.  Nacurcllcrucntil  ut.  ' 
Maroc,  avec  la  pcrnuiiion  &:  l'agrcmcnc  des  de  voie  avoir  part  au  Gouvernement  &  à  la 
deiuC'Coaices  Ochon  Se  Hchbcrt ,  qui  en  Régence  i  û  ne  voyoit  qu'avec  peine  oeœ 
avoient  la  garde.  Godcfroy  dità  les  fils  par  la  Princcfl'c  difpofcrdc  tout  avccautoricc.  Il  fc 
pliunc  de  Gcrbcrt ,  de  nclc  point  lailler  abat-  dcdara  iiautcmcni  contre  clic  (  /  ) ,  &  i'accufa 
cre par ûnauvailè fortune» de oonlêrver in-  d^ivoireudcs  ommaeroeslioaieuxaviecrE» 
violableraenc  la  foy  qu'ils  dévoient  à  l'Emjx:-  vcquc  de  Laon.  Enfin  la  melîntelligcnce  de- 
rcur  i  de  n'écouter  aucune  proportion  de  la  vint  telle,  que  la  Kcuic  Ce  plaignoic  que  fin 
p«ut «tes François: fur-tour, deneic point dcT-  fUsmcmeieoitdevena&tiennenii,  fcqoefes 
l'aifir  ni  de  Scaqxinnc  (  ou  Cliarpaignc ,  )  ni  de  meilleurs  amis  l'avoient  abandonnée. 
Hanon-Chatcl ,  ni  des  autres  Places  qu'il  leur  Béatrice  veuve  de  Fridcnc  Duc  de  la  Hau- 
av<»t confiées  ;  quelque  cfperanoe  quon  leur  tc-Lorraine ,  noort  en  984  {t) ,  PmaSc 
piit  donner  de  le  mettre  en  libecié,  ouiôafils  d'une  rare  vertu ,  firur  de  Hugues  Capct,  &: 
l'Archcvcquc  Âdalbcron.  Rcgcntc  de  la  Haute  Lorraine  en  la  place  de 

Dam  une  autre  lettre  adrcfiée  à  la  Comtcire  fonAlsTlieodotîc,pr£vofaneks(iiitesdecec- 
Mathildc  (  ;  cpoufc  de  Geoffroy ,  Gcrbcrt ,  te  divifion  qui  partagcoit  la  Maifon  Royale  , 
au  noni  du  Comte  ,  l'exhorte  à  ne  le  point  entreprit  de  rctuur  Icselpnts.  Lllc  vint  trou- 
abandonner  à  la  trillcdc  pour  l'amour  de  lui ,  ver ,  le  1 9*  de  Mais,  le  jeune  Roy  à  Compié* 
qui  dans  fcs  liens  même  croie  redoutable  à  fcs  gnc,  &  l'engagea  à  venir  pour  le  15'  de  May 
ennemis  }  de  conlcrvcr  la^i  à  rimpcratricc  a  Mont-taucon  (  '  )  ,  allez  prés  de  Verdun  , 
Theophaniej&âfonfilslxmpeteurOdKNi}  avec  la  Retne-mereEnuna,  Charles  ondedu 
de  ne  faire  aucun  traité  avcclcs  François,  ni  Roy,  Hoiiry  Duc  de  Bourgogne ,  &  Adclcï- 
ibus  prétexte  de  lui  procurer  la  liberté,  ni  dans  de  linucratricc-tnere.  On  n  y  appclia  ni  Hu- 
refperance  de  le  garantir  de  la  more,  lui  otT  gues  Capec,  ni  l'Impetacrioc régnante  Theo- 
l'Archcvèquc  fon  fils.  Enfin  il  la  prie  de  faire  phanie,  en  quoi  on  ne  doute  pas  qu'il  n'y  aie 
ii  bien  garder  les  Eortcrdi'es ,  que  les  ennemis  eu  du  my  llcrc.  Quoi  qu'il  en  foie,  la  DucnelTe 
nepni&ncsVn  rendre  nulttes.  Il  écrit  à  peu  Beatdce  rcUfic  i  feoonalier  let  Pkinoes  »  9t 

S lés  les  mêmes  chofcs  au  Comte  Sigcfroy ,  Sc  cette  COttCVUc  ,  où  fe  trouva  l'Impératrice 
Iblfrcrcs(').  Il  les  exhorte  à  s'attacher  au  Adek1lde»iiietcdclaReinc£mma,  fuccutlê 
Doc  Hugues  Capct ,  s'ils  veulent  avofr  en  que  le  projet  qu'elles  avoientfonnÉde  fevoie 
Frar.cr  un  :uni  eflcntiel  :  Qiic  Lothairc  y  porte  à  Remiremont ,  furies  confins  des  deux  Etats, 
le  nom  de  Roy  i  mais  que  c'cft  Hugues  qui  y  danslc  17'  de  May  {')»  n'eut  poiiu  d'cxécu- 
regnecnci&e:Qa*avecrsiiiitiè&lapcott-  tkui. 

âion  de  Hugues ,  Us  n'ont  tienâcnindrede    Un  des  fruits  les  plus  foUdesde  cette  paix,  XL* 
la  part  des  autres  Prmccs.  pcocurée  qitrc  les  Princes  (    ,  fiie  la  rcibtu-  ^'F^* 

LothaireécantniaRlea*deKto9Stf,tous  dehViltedeVcrdunârEni^,&nsdIùfion  ^'/j^,''^ 
ks  Seigneurs  Lorrains  qui  croient  dans  les  defang,nins  ôragrs,  fans  rançon:  mais  ceux.  Jj^JJ^** 
liens,  turcntmis  en  liberté  à  l'exc^tion  du  parti  du  Comte  Godc&oy  n'étoicntnuUc- 
du  Comte  Godcfroy,  qui  ne  fixtîtdeprilcm  nenclki&iis  des  conditions  anfipelles  on  htt 
que  le  i7'dcMay('  ),  de  la  manière  que  nous  avoir  fait  acheter  fa  liberté.  D'aboril  on  lui 
allons  raconter.  Lotliaire  en  moiuant ,  laiû'a  avoit  demandé  qu'il  rendit  au  Conuc  Rainicc 
mFmm.  uniiknonim& Louis,  âgé  d'environ  dfai-huie  0^hiUam{i)t  ou  C^&tnm*,  qu'on  croit 
à  dix-neuf  ans ,  qu'il  recommanda  à  Hugues  être  la  Ville  de  Mons,  avec  le  Hainaur  ;  qu'il 
Capct.  Lotiuirc  l'avoit  allbcié  au  Royaume  Icdépouiliàt  duCoaué,  ôc  fon  iils  Âdalberon 
dés  Tan  979  Ce  jeune  Prïnoe  reçut  le  det'EvécliédeVcrdaïuqù'ilfflfibifclioninuu 
Serment  de  fidélité  des  Seigneurs  François,  gcau Roy  de  France  pour  le  rcRc  de  fcs  t-rreî 
avec  fa  merc  la  Reine  Emma  (  '  ) ,  qui  par  con-  ne  de  fes  Châteaux.  A  ces  conditions  on  lui  ûi- 
fcqucnc  fat  reooonuC  Régente  du  Royaume,  iôite^crer  de  le£uieiônir  de  prifi».  On  ju- 
CnadesdeFnnoeDucdeBcdNUiCsOude  Ja  gebjaiqiiïlesrejceBi(o)>Q)aisanJiiiaipiD- 


xxxnc 

iî/»it  du 

rb*n 
LMubà 
futttdt. 
TmUu 


(Ç^)  Urmtf.ia. 

(«)  GtThriief.  **.f.  *eo.  Loduclus Rcx Frindx Prxlo- 
mcft  Iblo  nominc ,  Hora  vtrà  a  IK»  Dooùae  i  l«d  aâu  6(  ofcie. 
Utm  tf.ti.f.9»i.Si  Hac^HBi  wbit  in  amkkini  eoUig^ 
ndi,  mnaakofaâttnmmBgaùdiiitmmfmtààt. 

(jk)  a*rt(fri^  f <.  Iwlnihrf  I  ihiito  1  ii|iiiiiiMiii>i  ihp 
(Ifain  fwwCaBA«wCiiJufiiii|iii,4efw«kwiHMlioCT 
Ifciantur. 

(  (  )  idtm If.  >»t'  tx  firfiam  AJsHtr.'Km,  n^ottoixt 

Junii  ttJttc  "KO  de  infcmi  «rncbri»  lilKTato. 

(d)  Vidt  U»liil.t.  i.Amiutl.  Bt»td,f.i)*.  tulsm.  9r9- 

(t)  Gtritrtuf.TS.ix  ftr{ 
Novciicis  inr<tiiTi ,  Frjncoium 
don  ûci4nu-iiio  iinnjllc. 

(/)  Fidt  Gtrttrtitf^fS. ff.^ff. 


nmifmt-  ofwtm*  ^.  wj  ».  mm  mm.  yi  y. 

•  yw/ixi  CiiMt4  •à  mêtnm. 
nunnuK^,  iniwtfilwimuifi- 


ig)  Vgfgfai^imfc»  liiwi  laynoA  GatMt,  [l  aoy. 

t.  a.  S«*fm. 

(  h  S  Idim  tf.  tel. 
(i)  ldimtf.7S. 

(t)  0«rl*r()tf*jl.ri». «>/.  Civiusl 
cnie ,  £neâa|||iMe ,  fîacabfidibtB ,  fine  ftaÊiin,imi 
10(1010  icftio  icftitaa. 

( / )  Otrhrtiif.  ëù.f.  tt*.  Gotk&idus  Comcs,  (i  Caftit- 
lucium  citm  Mjnio  Rci  nci o  red(k-tct,(cuuc  tiliitn>quc  liium  Go- 
miuni ac Epiftopitu piivuct VitJuncnn .  dcicJiquo  intcgram 
Siicm  FrancoruniKq^ibukcihilxrct,  djiis  «ibJ'uiiuus  ,  fonaflts 
ad  Itj.)  itmcjtc:, 

(m)  CeritTli  If.  10 f.  f.  Villas  Virduncnfis  Epitopi, 
(fm  pio  rcdcmpfioncl'ua ,  iiru  cuin  tilio  Adjlbcionc  Kpdcopo 
imitusdonatGoile&iilai Comcs,  juicjuundoiafcipcaiiiiB*'» 

Non 
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^uiù  d'autres >  qu'il fiic feroc  d'acccpcer.  Ce  fans,  8ck$  Se^neanïîaaiÇoiiénM^  ÂldëTc 

tue d  abandonner cereaînes Places dcrEvêchc  fezàle  recevoir  &  à  le  rcconnoîcre :  mais  ce  917. 

de  Verdun  pour  fa  rançon ,  &  d'obliger  Adal-*  IVtnoe,  par  ùi  lenteur ,  &  par  des  délibéra- 

bcronEvéquc  de  Verdun  ion  tils,  d'y  donner  cionsàooacre-canps,  la^aéchaperrocofion 

les  mains.  Adalberon  ion  ircrc  Archevêque  ('),  8c  donna  le  loiiîr  à  Hugues  Capct ,  qui 

de  Reims,  en  écrivit  forcement  à  l'Impcratrice  étoic  ^KcCcat  â  la  mort  du  Roy,  Se  aimé  des 

Theophaiie ,  la  fappltant  de  nejpas  permettre  Seffineotsdu Royaume ,  de  former fon  parti , 

que  ccsTraitcz  fubf  iftaflcnt,puifqu'ils  aUoicnt  &  de  fe  £ùre  déclarer  Roy  à  fon  cxdulîon  (  "  ) , 

à  la  ruïnc  des  Eglifcs ,  &  qu'ils  avoicnt  été  in-  dam  une  Affemblée  de  Seigneurs ,  qui  fetint  i 

iu{lcmcntenon|uezdu  Comte  dans  facapti-  Noyon.  IlfutcourotméàRheimspcude jours 

vité.  IlremontreàlaRcincquclc  DucThicr-  après,  c'eftàdirele  j*  de  Juillet,  parAdalbe- 

ry  a  déjà  furpris  Stcnay  ,  &  qu'il  fc  difpofc  à  ron  Arckevcque  de  cette  Ville, 
cbvahirauflijuvigny.  ChatksYouWeiifitefirirevdoirfadcaiia^ 

JcncfçaiquieftccTlMcrry,  fircn'cftlcfils  &conqiiertrpar  les  armes,  un  Royaume  qu'il 

du  Duc  bridcric&  de  la  Duchcflc  Bc.urix,cjui  auroiipii  obtenir  fans  eâuiion  de  fang ,  en  en- 


jOuc  de  U  fiiccedaàfonPeredansIeDiichédclaHaucc-  crancMbicanent  dans  la  France,  Se  en  fcpce» 

Lorraine  (  "  ) ,  &  Hoiit  on  aura  occafion  de  p.ir-  fcntant  aux  Semeurs  auffi-tôt  après  la  mort 

Icrdanslaiuitc.  Convoie  par  cet  endroit  ,  juf-  du  Koy  fon  neveu  (');  mais  il  n'étoit  plus 

qu'où  s'étendoic  ion  Gouvernement  vers  la  cem{M.Soon7al,&  ceux  de  fon  parti,  publie- 

Bnflc  î  oiTiinc.  L'Aurcur  de  la  vie  d'Adalbc-  rcnt  par-tout  que  Charles  s'étoit  rendu  indi- 

run  II.  !■  vcquc  de  Metz  (  '  )>  dit  que  'flucr-  gnc de commanda^aux François,  cnrecevant 

ry  ctoit  Duc  de  ceux  qui  font  au  deçà  &  au  de  l'Empereur  d'Allemagne  lé  Gouvernement 

delà  de  la  Meufc  &  de  la  Mol'ellc  ;  c'cft  à  dire,  de  la  badc  Lorraine ,  Se  devenant  par  là  fon 

qu'il  poflcdoit  toute  la  Lorraine  6c  le  Barrois ,  vallal.  D'autres  alluroicnt ,  que  le  jeune  Roy 

&  quelques  autres  Terres  aux  environs ,  &  au  Louis  avoit  déclaré  en  mourant ,  Hugues  fon 

dciToiTs  de  Verdun  :  car  on  fç.iit  que  Cli^rlcs  Succefl'cur  (/  ) ,  à  rcxclullon  de  Charles  fon 

de  trancc  tut  Duc  de  la  Bailc-Lorrainc ,  jul-  Oncle.  On  £iifoit  valoir  les  grandes  quaiitcz 

Ï'â  la  prifepar  Hugues  Capet  en  990  ;  &  de  Hugues }  on  relevoit  ia  valeur,  fon  cxpc- 

«  ce  ne  tut  pasThicrn,'  qui  lui  fuccéda  ricnce,fa  naiflancc.  Il dcfccndoit de Charlc- 

dans  ce  Gouvernement  ;  mais  Ochon  ,  que  magne  par  les  femmes  ;  fa  Mere  étoit  fœurdc 

Ton  prétend  que  Charles  «voit  ctt  d'une  pre-  l'Empereur  Othon  I.  Son  pcre  Hugues  le 

mierc  femme ,  &qui  monruc  en  1 00  5  fans  en-  Grand  étoit  fils  de  Robert,  qui  fut  un  an  Roy 

nns.  Alors  Godctroy  Comte  de  Verdun  ,  fils  de  France.  Il  étoic  neveu  d'Eudes,  qui  le  fut 

deGodefroy  d'Ardennes ,  dit  le  Barbu  «  on  auflî  pendant  neuf  ans.  Hugues,  pour  afFcrtnir 

autrement  Godcfroy  fans  lignée,  appuyé  de  de  plus  en  plus  fa  nouvelle  domiiution,  tic 

l'Empereur  Henry  II.  fucccfleur  d'Othon  III.  agréer  aux  Seigneurs  de  France  &c  de  Bourgo- 

entra  en  potldlion  de  ce  Duché  (  f  ).  Ceft  ce  gne*  qu'il  aiodlc  fon  fîls  Robert  au  Royau- 

qu'on  verra  dans  la  fuite  de  cette  HiHoire.  me  ;  8c  pour  cet  effet  il  le  fît  facrer  Royâ 

Dans  le  temps  que  le  jeune  Roy  Louis  V.pa-  Orléans  le  premier  jour  de  l'an  988  (*■). 

Mm  du  toiflbit  le  miaix  mermi  lur  le  trône ,  &  que  la  Cependant  le  Duc  Charles  ne  dcmcuroir  pas 

tr^À^'  P*ix  étant  rétablie  dans  la  Famille  Royale,  il  en  repos.  Il  afTembb  une  puilFantc  armée;  Se 

èi  riimn             d'clpcrcr  un  règne  heureux  Sepxi-  dés  que  la  fàifon  le  lui  permit ,  il  entra  en 

DiK  jt    fique,dfucanaqafe(i'iinkinaladie,quirem-  France, &vimaffiéger Laoin(«),oûhRettie- 

Lorraln! ,  porta  aptcs  un  an,  deux  mois  &  quelques  jours  Mere  Emma  ,  Se  Adalberon ,  autrement  Af- 

i.v:/ji  dt  U  de  règne  (  T  ).  On  crut  qu'il  avoit  été  empoi-  cclin  Evcque  de  la  rocmc  Ville,  ctoient  enfer- 

Rtymi.    fonnc  (  0  S  &  un  ancien  hiftoricn  en  acailc  la  mez.  Il  pouffa  l'attaque  de  h  Ffacearec  tant 

Reine  Biandie  (  '  ) ,  époufe  de  ce  Prince,  dont  de  vigueur ,  qu'il  l'emporta  avant  que  Hugues 

il  n'étoit  pas  aimé.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaye  fe  fût  mis  en  état  de  la  f'ecouhr.  La  Reine  Se 

de  S.  Corneille  de  Compicgne.  Charittde  PEvSquefurentarrêtezprifonniets(*},  ftni 

France  fon  onde  ,  Duc  de  la  Ballt-Lorrainc ,  les  prières  de  rirapcratricc  Thcophanic  ,  ni 

étoit  fon  héritier ,  puifqu'il  étoit  mort  ians  en-  celles  des  Evcqucs  du  Royaume,  qui  s'intcref 
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/jMffUt 
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(  s  )  Vilit  Huttn.  flavinûK.  sfud  iM.  t.i.f.  it$.  Gt- 
lUMhf.S.  jtTumlflri  t.  a.  «««.l^fMMÏMwriwil^ 
Sftfc.  rirdim. r.  t;SfitilÊg.f.  ttt.  aciwWUWU.  ■ 

(•)  rlBi  AiknÊind*  U.  Sfifi.  Htmf.  f,0r$.âftU 

<lif ,  fi3KC4uii]uii  JH^HidonMi  Miftii  AAribcvonliPiMiificH, 
ÔiocMMnicDim  fii  di  dmfK  llofioi  MAtcUMn^wicfi- 

dem. 

(^J  ChaaHRMleFevK,Co<ilîikr.hiAocia.|.  I. 

(f)  WmaannU  t\.  iziAx/ UakiM.U4'ÂimiU. 
itmd.f.  «s. 

(r)  Cirmit.  Adtm0ri. 

(  I  )  U'.i>mrs  l'appcUem  BUndiiiei 
Elk  toit  tilk  du  Comted'Ailet, 


gnum  naïuitnc  voicmibus  ad  parniiim  rjut  Orolam  Duccm 
fnilMrmtMe.  àum  îllr waicufclmtn  dciVit ,  &  aocwpaJt». 
tfamnêim,  Regnm  irimcBiiiui  captt  Hu^o  Cipuaii. 


CB  acofm  toMc  CmoIh,  non  {en»,  ^aia 

Dp»  widioicm  etefaoniih  '  ''~  ■«  >  '  

mBM  wfilio  eam  îU jiriwr  , 

gonis ,  Rcgcm 

(x)  Vid4lf^. 

Girttrt.  tfifi.  1  Ji. 

(y)  OtUr»»miChr»»it.MdAK.çl7^  6/S  Obiii  I.uJoti 
eut  Rcx  iuvciui ,  qui  nihil  fcctt ,  do-utu  icgao  Hu^mt  Oità. 

(£)  NtuniiChrtHK.MÀam.ftT. 

(«}  li*maÂ»m.9f  -  ttgtknt.Mlii, 
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'  fcrcnt  à  leur  liberté  ,  ne  pmduifîrenc  rien.  Lcg.it  oui  tcroitfortir  Arnoû  de  fa  prifôn,  Jo  TJ^j^ïT 

^Andvj.c  Qmr les haillbic ibuvcrainemcnc ccsdcux par»  récabliroiciur ionik'ge,  & ciircroitl'élcâion 

fimnes,  te  il  leur  fie  porter  eouc  te  poids  de  deGerberr.  EneScc quelque  ccmps  apicsj  ar- 

fan.  indjgnaribry  riva  en  France  I.con  Abbé  du  monaftere  dcS. 

Hugues  accounit  le  plùcûc  qu'il  |nic ,  poiir  Bonitace,  qui  inccrdiclcs£vêquesquiavoient 

arrêter  les  progrès  de  Charles  ;  Tailicgca  dam  déposé  Arnoû  ;  ce  qui  fur  caufe  que  Gctbett 

Laon  (*  ),  &  fît  environner  la  Ville  île  tous  fut  regarde  à  Rciinsconunc  un  cxcommunî&y 

côtez ,  aliii  qu'il  n'y  pûc  rien  encrer  «  n  cipc-  àc  que  prelquc  peribnne  ne  vou  luit  pl  us  avoir 

nuit  pas  de  la  pomn^  réduire  autrement  que  de  cDHuncsoe  avec  lui ,  ni  afTillcr  à  Ta  mefl'c, 

par  la  taimf'  )  ;  mais  il  n'y  rciinit  pas.  Cliarlcs  ni  niailgnrà  iâ  table, 
iîc  une  li  vigpureulc  ibrtic ,  qu'il  brûla  ion     Le  Légptficf^avoir  ces  choies  au  Pape  Jean 

Cainp,  lui  tua  biea  du  monde,  &  l'obligea  XV.  qui  ordonna  la  tenue  d'un  Concile  i. 

de  s'enfuir  après  un  fi^  de  fix  à  fept  fcmoi-  Moufon  (  '  )  d.-ms  le  Diooeic  de  Réuni,  mais 

ncs.  Adalberon  Archevêque  de  Reims,  donc  à  condition  qu'il  ne  fcroic  pas  compose  de 

on  a  fou  vent  parlé  ,'étoit  i  ce  ^agt  avec  le  Rojr.  Prélats  François ,  parce  qu'ils  ctoicnr  trop  dé- 

Il  y  fut  attaqué  d'une  maladie,  qui  l'obligea  pcndans  du  Roy  de  France.  LeGoocue 

de  le  faircramencr  à  Rcinu,où  ilmourucle  tint  le  i'  de  juin  995 ,  &:  ilnc  s'y  trouva  que 

£3' de  Janvier  98  8.  quatre  Evcqiies,  qui  TurearLudol^e  Arcnc- 

XLIV.      Chaicles,  après  la  levée  du  fiégc  de  Laon,  vcque  de  Trêves,  HcunonEvcquc  de  Verdun, 

U  Due  fe  mit  en  camp:^c ,  prie  Moncaigu ,  &  cour  ut  Nocgairc  de  Liège ,  &c  Sigefroy  de  Nimi^ar  de 

tfi  tout  le  Soiflbnnois ,  où  il  fit  de  grands  ravages,  ou  de  Munftcr  >  avec  le  Légat  Léon  a  leur 

f»t  f^*"-  De  là  il  marcha  contre  Reims ,  qu'il  prit  par  tête. 

«Tî  o!^  le  moyen  du  Prêtre  Aldcgairc  (  ' },  à  qui  l'Ar-     Gcrbcrt  y  comparut ,  &  quantité  d'Abbcz 

1^    '  chcvcquc  Arnoû  ,  de  concert  avec  le  Duc  te  de  Seigneurs  laïques  y  furent  admis.  Hci- 

Charlcs ,  avoir  pour  cela  confié  les  clefs  de  la  mon  ou  Ayraon  Evcquc  de  Verdun  en  fit  l'ou- 

Villc.  L'aruice  fuivantc  (  /  ),  Hugues  Capct  mit  vetture  par  un  difcours  françois ,  fur  le  fujcr 

fur  pied  une  ormccplus  forrc  qu'il  n'avoir  en-  de  cette  affembléc  ;  cnfuitcil  prit  en  main  une 

core  (ùt  i  te  defejperant  de  prendre  la  Ville  lettre  du  Pape ,  fccllce  deploinb»  deadrcfÎKo 

de  Laon  de  vive  force,  il  rcfbluc  d'employer  à  cous  les  Prélats  de  France  ,  concernant  la 

l'artifice  te  l'intelligence.  L'Evcque  Aicclin ,  contcfbtion  préfente.  Heimon  l'ouvrit ,  te  eu 

ou  Adalberon ,  qui ,  comme  nous  l'avons  vû ,  fit  la  Icdure  ;  après  quoi  Gerbert  fe  leva ,  fie 

avoic  été  pris  dans  le  premier  flcgc ,  &  fait  ibn  apologie ,  cxpofa  les  maux  aufquels  l'in. 

prifonnicr ,  j  ouiflbit  alors  d'une  parfaite  liber-  terdit  du  Pape  avoic  expose  l'Eglife  de  Reims  ; 

te  ;  mais  toujours  intérieurement  aigri  contte  dcapiisavotrachevélàlianuigiie,  lapréièaca 

le  Duc  Charles ,  qui  l'honoioic  de  fâ  confiden-  écrite  au  Légat. 

ce  (j}.Mugues  trouva  moyen  de  lier  commer-  Alors  les  quatre  Prélats  qui  formoicnt  le 
ce  avec  lui ,  &  de  le  mettre  dans  fes  intctte.  Concile,  fe  retirèrent  dans  une  diambrc  voi> 
L'Evcque  fçut  (i  bien  prendre  fcsmefures,  que  line  pour  déhbcrcr,&  prirent  avec  eux  IcCom- 
l'arméc  de  Hugues  s'ctant  avancée  la  nuit  du  te  Godcfroy ,  pour  a/lifUr  à  leur  délibération. 
Jcudy  S  iint  l' d'Avril  991 ,  (bus  les  mursde  Ik firent cnfuite venir Geri)ert,&:  lui  déclare- 
la  Viilc  ,  elle  y  entra  fans  trouver  de  réfiftan-  rcnt  qu'ils  n'avoicnt  encore  rien  fiituc  fur  le 
ce.  Charles  &  fon  é^ufc  furent  pris  dans  leur  fond  de  fon  aff  aire ,  nuis  qu'ils  avoient  rcfolii 
Palais,  &  conduits  a  Orléans  C*),  avec  Arnoû  défaire  tenir  un  autrcConcilc  au  prcmicrdc 
Archevêque  de  Reims ,  qui  avoit  fi  lâchement  Juillet  fuivant,  où  le  feroit  la  dernière  dccifion. 
Uvrc  fa  Ville  Epifcopale.  De  là  ce  Prélat  fut  Cependant  on  envoya  porter  au  Roy  Icrcful- 
amenc  au  Concile  alTcmblé  dans  l'Abbaye  de  cat  de  l'AfTemblée. 

S.  Baflc proche  de  Reims,  où  il  fi]tdé^>oscen     Les  Evcqucs  vinrent  cnfiiitc  trouver  Gcr- 

991  (  '  )  )  après  quoi  on  procéda  à  l'cleâion  bert ,  pour  lui  ordonner  de  la  parc  du  Légat, 

d'un  nouvel  Archevêque.  de  s'abftcnir  de  l'OfHce  divin  jufqu'au  jour  du 

X  L  V.      Les  Evcqucs  alfcinblcz  jertcrcnt  les  yeux  fur  Conalc.  11  le  refufa  conftammenr ,  &:  fc  rendit 

Ctrbtrt    Gcrbcrt,  dontonadejaparlè,&:  le  choilircnt  avec  eux  auprès  du  Légat,  pour  lui  cxjxjfer  fcs 

rV,;  yirtht'  Archevêque  de  Reims.  LePapedefapprouva  taifiMis  :'Quc  n'étant  ni  condamné  juridique- 

^f*'  *'*    fort  cette  élection ,  fufpcndit  tous  les  Evcqucs  ment ,  ni  convaincu  d'aucun  crime ,  il  ne  dc- 

qui  y  avoicnt  umcuuru  (  *  ) ,  &  fit  fçavoir  à  votcpasfctaircronproccsàlui-mcme,  cns'in- 

Hugues         qu'il  envoyécoicoiFtaaatan  cetdilânc  l'Office  divin.  Au  iôicic  de  là ,  Lu- 


(d)  N«nx'       (it-  Ut  hiiiit  iiieilti,aBdaildlklSf:e- 

meretiir ,  aim  aliter  «-'i  noapoflct; 

(/)  K»»$.MÀm.  Çfe, 

{g)  IJim.  ConiîLium  h^buic cum  Aidclîao podlUKC  ,  *c- 
ail»  Uuduncnfium  Epii~<.*(H> ,  qui  au  CméSimm  Cmli  fàa- 
«pat». 


(  h  )  Fmrmini.  btH-  A^hii*».  ».  i$t.  mfui  Quêfm.  t.  M. 
Un  juac  tijLi;mcnt  à';i:ltoirc,  (i<i.fwOa.dit^|fllteaiiiai 

[i.itùn  i  ScnlU  ,  9l  qu'il  y  mounic. 

(  <  )  Act»  cniii.  Rtminf.  atkifi.  OtftfamOtdimiifki, 
afiéd  Dmchifa.  f.  «.  r- 1 4  • 
(  i  I  Jlimtm-  CtmtiitMM. 

(l)  T«m.f.Cmtit't-T4J-  &f*n-  Aitnit.MdMhfft, 
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dvlyhc  Arclicvctjue  de  Trêves  lui  p;ula  en  il  lui  avoicfaic  prcfcnt,  &  retint  pour  lui  une 

pat  iicuhcr,    le  porta ,  pour  éviter  le  Icaud aie,  Croix  d'or ,  que  portoit  Charlcmagne. 
&:  le  rcprodic  oc  dcrobcïUaccc  au  S.  Si^c,     On  prétendit  que  le  Corps  de  cet  Empe- 

à  s'abllaiu' JU  moini  lie  i"lirc  publujuciaciK  la  reur  foifoit  des  miracles  au  lieu  ou  on  le  mit 

Ikldlc ,  juiqu'au  pruclixui  Cuiitiic.  en  dépôt  ;  toutefois  ou  ii'ai  tcicbia  pas  de 

Il  fe  tint  au  jour  marqué       ksEvcques  Fctc  ;  un  fc  contctua,  dk  Adciiiarc(  f  ) ,  de 

qui avoicnt  déposé  Arnoiï ,  y  comparurent ,  &:  faire fon  Anniverfaire  comme  celui  des  autres 

càchcrciudcjuAittcrlcurcoaduite,cnrcinon.  défunts.  Othon  III.  At  cctts  anncc  un  nou- 

nanc  au  Légat  la  ncodlhé  ou  ils  s'ctoicnt  vcaa  wyags  en  Italie,  donc  îl  ne  revmr  pai. 

trouvez  de  le  dcpofcr  .  que  c'ctoit  un  efprit  Ilymouruc  l'année  luivante  1002.  Son  corps 

inquiet  Se  ieduicux ,  qui  ccujt  en  ccac  de  tout  fut  rap^>uric  en  Alicmagnc ,  &c  cncerre  à  AÛ- 

pcrdre  ,  coaunc  il  avoir  déjà  commencé  de  la  Ciiapelle.  Il  eut  pour  lucccifctir  Henry  II. 

faire,  cnlivnint  laVillcauDuc  Charles:  que  Duc  de  Bavière,  qui  croie  alors  avec  lui  en 

d'ailleurs  lis  n'avoient  rien  taïc  aupréjudiccdu  Iulic ,  &  quis'cmpara  par  violence  des  ornc- 

Tcfpeâ  qu'ils  dévoient  au  Pape ,  ayant  envoyé  mcnc  Impériaux,dontHeribei:tArchcvéquede 

à  Rome  pour  obrcnir  fon  agrément ,  &:  leurs  Cologne  ctoit  dépofitaire.  Plulleurs  Seigneurs 

députez  n'ayant  jamais  pû  avoir  audiciKC.  Allemands  rcfufcrcnt  d'abord  de  le  rcconnoi- 

A^is  CCS  raiions  ne  furent  pas  jugées  fuâUan-  tre  (9):mais  ayant  gagné  IcsScigncursLorrains, 

tesj  les  Prélats  rétablirent  Arnoû  fur  le  Sic-  &r  Villigifc  Archevêque  de  Mayence,  il  fut 

gc  de  Reims,  &C  prononcèrent  unc^Scntencc  couroiuié  Empereur  en  cette  ViUc  le  7' Juin 

de  dépofition  contre  Gerbcrt ,  qui  dans  la  fuite  de  l'an  ioo£.  Il  s'appliqua  à  régler  les  a^ces 

fut  fait  Archevêquedc  Ravcruics (  "  ) , &  enfin  de  l'Empire ,  &  à  réduire  les  Seigneurs  Allc- 

Papelbus  le  nom  de  Sylvclirc  II.  en  999.  mands  qui  lui  ctoicntoppofcZi  en  quoi  il  n'eue 

SouslesregncsdcHugucsCapeCj&deRo-  pas  de  peine  â  KQflir('),  h  plmiarc  5*£canc 

bert  fon  fîls  Se  fon  rucccffeur ,  l'Hiftoirc  de  volonuircmcnt  range/  fous  fon  obcïirancc. 
France  Se  celle  de  Lorraine  Ibnt  li  ilétilcs  en     DclàilpaiialeRhm,  viiitalabaifcLorraine 

gnndévenemem^*cllesn*enfài]rnflênKque  (  '  )  >  &  reçut  les  hommages  des  Se^neurs  te 

très  peu  que  nous  puiflîons  rapporter.  Hugues  des  Prélats  de  ce  Pays-là.  S'écanc  rendu  pour 

Capet  mourut  en  9  96  le  24'  d'Oâobre  ,  dans  ia  l'econdc  fois  à  Aix-la  Chapelle ,  où  li  avoic 

la  dixième  année  de  fba  legne.  Robeit  Soa  d*abord  apporté  le  corps  d'Othon  fon  prédi&< 

fucccfl'cur  fut  un  Prince  pieux  Sc  pacifique,qui  ccflcur ,  il  voulut  y  être  couronne  de  nouveau 

eut  plus  de  Ibm  d'entretenir  la  paix  dans  les  Roy  de  Gcrmaiùc  i  car  il  fçavoit  que  lbnpe> 

£tàB,quedclesé(endre,cnponaincUig|iene  nier  ooaronncmentavoit  déplu  à  plulieucsSei> 

chez  les  voinns.  gncurs,  cntr 'autres à Hcribcrt  Archevêque d0 
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L'Empereur  Othon  III.  rctoumam  en  Italie  Cologne.  Il  vint  cnfuite  dans  le  pays'deXrcve^ 
il'an looode J.Cvilita cnpaflânekTom-  &viliurAbbayedcPninvoùiI vkavec|daifir 
Oihin  t^eau  de  S.  Adalbcrt ,  M-irtyr  &  Evcque  de  le  bon  ordre  &:  la  régularité  qui  yrcgnoient. 
U^Tê^klu  ^'^'S"^  '  P*"^         ^  (>iîdlimbourg ,  où  il     L'an  1 00 } ,  il  vifita  la  Lorraine  Supérieure, 
dttEmpt-       la  Fbk  de  Pâques.  De    il    radie  à  oahMoifeUane(')>&ayaiitconvoquéune 
«*r  Char-  Aix-la  Chapelle ,  ou  il  tint  un  Concile  en  pré-  Dicte  gencraleaThionvillc ,  il  eue  une  confc- 
Amm^.    fcnce  du  LegiU  du  Pape  Sylvcftrc  11.  dans  la  rencc  avec  les  SewKUSS  Lorrains  touchant  la 
An»—*  caufedeGïl3erEviêniedeMagddM>urg,qui  fituadonjpvéfaiicaesaffiâ«deœpays.  Dai^ 
poflcdoit  deux  Evccnez.  Pendanc  fon  Icjour  prit  que  Thierry  Duc  de  Lorraine,  qui  jufqu  » 
cncettc  Villc>  il  eut  la  curioilté  de  faire  ou-  Ws  ne  s'étoit  point  déclaré  ("jjfivoriioic  Ibus- 
nir  leTombeaude  Charlemagne  (•).  Qnle  main Heriman  Duc  d'AUàttig^  9t.  «TAIfit* 
txottva  dans  une  voûte  foutcrraine,  fans  cor-  ce  ,  fon  compétiteur  ,  &  amit  des  liaifons 
nipàon, Sccabsx. cnticrt  allîs dans im  trône  feaetcs  avec  li(i  \  que  ocs  deux  Sci^icuis 
d*ar>  tenant  enmaiBSunSoepaed'or^ievâni  dbdbiem  de  leur  pouvoir,  A?  ooiraiDetraienc 
de  fes  orncmcns  Imi>criaux,  &  ayant  en  tctc  pluficurs  injuftices.  Pour  les  punir  ,  Se  pour 
une  Couronne  d'or ,  enrichie  de  picirctics.  leur  ôccr  toute  communication ,  il  Ht  talcr  le 
Othonlefic  tirerdececavesu,  fclemkau  CliltcaudeMnUberg(*),quictoir,àceque 
côté  droit  Je  TEglifc  ,  Aw^s  une  niche  d'or,  je  aois,  le  même  que  MilMfg,  fivleRhîny 
dcrriac  l'Autel  de  S.  Jcan-Baptiûc.  Ilenvoya  dans  le  Duché  de  fiade. 
IboTiâiied'ociBoleflasRw  de  Pologne,  en  ChadesdeFcatioeDiicdelaiM&Lenaine, 
ieG(Muotl&iKeiruttBtafideS»AdaIbeR,dim  fiaae  de  Lodiain    onde  de  Louis  V.  eue. 
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(b)  vu»  mm.  f  Ci»til.  ^  7i«.  &  liitiUm  Grrimi 

(*)  OiiMar./. 4.^.^4. 

(  f  )  Ainmr.  Ckr»Mit.Mf»4l»ii.  t.  t.f.  itf. 


(f)  AMMtLhctitMt.  Vi4êBrtm>n.t.t.ff.4^ts.4ti. 

Im)  TUmm-  Thcodocicai luibaâ  Ochoiiis  lu.  obim Re- 
pab]jc3,tuinuImMtiiiiB  pio  Hcanci  IL  cleâioM^nxenliiii,  &•  , 

cunit  cxiiiflibtiyftfeumoyiilim^  *  amImk  r**'  

vil  faoiensiciiiiliiadk 
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é  ffisa .  dit-on    ) ,  deux  femmes.  La  première  nom-  OcIkmi  ,  prcccndirenc  que  l'Empereur  n'avoic  XTdëTc 

Due  dt    mce  Bonne ,  lui  donna  Ochoo ,  Gcrbcrgc  &  pû  difboler  à  leur  préjudice  du  Duché  de  la  iMi. 

U  Bfft-   ^  Hcrmcngardc.  Ochon  Aiccodai  fon  Pctc  Baiie-Lorraine,  en  faveur  du  Comte  Godc- 

dans  le  Gouvcrnemcnc  de  U  haifc  Lorraine  fto)r(<)>  &  que  cttheticagclcurappanenoiie 

Ao4e].C  (t  )  ;  Gcrbctgc  fût  matice  à  Lambert  Comte  àcaufcdc  leurs  Epoules.  Ils  fc  liguèrent  avec 

dcLouvainîâcHermcngardcà  Albert  Comte  Baudouin  Conue  de  Flandres  ,  qui  prit  fur 

de  Namur.  Arnoû  Comte  de  Valendcnncs ,  la  ViUc  de 

La  féconde  femme  du  Duc  Cliarlcs  fut  Valcncicnncs ,  Dinant ,  Braclunr ,  &:  qticl- 

Agnés,  ou  Anne,  fille  d'Heribctx Comte  de  qucs  autres  Places  qui  font  lur  1  Licaut.  Le 

Troyes.  Elle  lui  donna  deux  âls  dans  ikprilôn  Roy  de  Germanie  Henry  II.  prit  le  party  du 

d'Orléans,  Charles  à:  Lt)uis(«)}mais  ces  jeu-  Comte  de  Valcncicnncs,  qui  Ltmt  ion  Vjir.il; 

rcs  Princes  ne  demcurcrcnc  point  en  France  fie  Robert  Roy  de  France,  celui  du  Chuinte  de 

Onfutobligc,aprc  Ia[nocc<ieIeiirPa^«ti>  Ftandres»  pour  la  même  raiibn.  Henry  afi^ 

vtccn-7<>i  ,  de  Icscianf[x)rtercnAUcniagne,  gca  Valcndenncs  *  :  nuis  Baudouin  étant  ve-  •L'aaieatf; 

auprès  de  ILmpcrcur,  qui  croit  leiu:  parent,  nu  au  fecoun  avec  les  croupes  du  Roy  Robert, 

On  ignmeoeipt'ib  y  devinrent,  carpeude  Moelles  du  Due  de  NonnMdie,robl^ftâ 

gens  croycnr  ce  qiK  dit  un  Hillorien  (  •  ) ,  que  en  lever  le  fîége. 

l'un  de  CCS  deux  Princcs,qu'il  nomme  Hugues,     L'année fuivantc  (  ''h  Henry  vmt  attaquer 
mourut  daiu  la  Cour  de  rArchcvâ|uc  de  Gand  ,  il  fic  de  gtanœ  ravies  dans  tcnit  le 
Maycnce  j  &  que  l'autre  nomme  Louis ,  fut  pays ,  &  emmena  pluficurs  Seigneurs  de  Flan- 
fait  premier  Comte  de  Thuringc  ,  d'où  font  dre»  pnfonniers  j  mais  il  ne  put  le  rendre  mai- 
dclccndus ,  à  ce  qu'il  prétend ,  les  Landgraves  oc  de  la  Place.  On  en  vint  a  im  aocommode- 
dc  Thuringc  Sc  de  Hcired'auiourd'hui.  ment.  Baudouin  remit  Valencicnncs  au  Roy 
X  LI X.     Othon  Duc  de  Brabani  ou  de  la  Baiic-Lor-  de  Germanie  ;  Henry  II.  lui  fic  lacisfaâion,  lui 
GêdJrvf  raine ,  le  dernier  que  l'on  amniaifliède  la  race  donna  des  ôcagcs.  Se  fit  Serment  de  fidélité  en» 
Due  Jt  U  dcCli  irl'jmagiic  (  '  )  >  ctantmOTten  1005    ),  rrc  fcs  mains.  Enfuite  le  Roy  prcJsé  par  les 
■^J?*"^;;^""  fans  laitier  duiUm  ,  TEmpcreur  Hairy  II.  Seigneurs  de  fa  Cour,  rendit  Valcnacnnes  au 
donna  le  Duché  de  la  Bailc- Lorraine  à  Gode-  Comte  Baudouin  ,  mais  à  condition  qu'il  la 
froy  Comte  de  Verdun,  fili&:  (ucccllcur  de  ce  ticndroit  Jclui ,  &  hiicnfcroit  hommage.  U 
Godcfroy  qui  fut  pris  dans  Verdun  par  Lo-  lui  donna  de  plus  1  lilc  de  Valchercn  en  Zclan- 
thairc,& détenu  uloi^-temps  en  prilon  fur  la  de,  où  eft  aujourd'hui  Midelbourg  , 'afin  de 
Marne.  Ce  Seigneur  eut  plulieurs  cnfans  de  fc  rattacher ,  &:  de  |Tcur  que  les  peuples  de  la 
Matlulde  Comtcil'e  de  Saxe  fon  cpoufc  (  '  )  :  Ballc-Lorrainc ,  qui  ctoicnc  allez  diipoicz  a  la 
ptcmiércment  Adalberon  Evéque  de  Verdun,  cèvoke,  aenouvalair  enluian  pnNeâearflC 
dontnous avons  dcja dit  quclqucchofe.  1".  Le  un  appuy. 

Comte  Fridcric ,  qui  le  ht  Religieux  à  S.  Van-     Cependant  la  Fiautc-Lorrainc  n'étoit  pas 

ne  de  Verdun,  tequi  y  moutxic  vers  l'an  loxx  exencedemMUek  L'Evdcfaé  de  Metz  étant 

{f).  j'.HermanouHczclon ,  ComtedeDa-  vaquant  en  1004,  par  la  mnrr  d'Adalhcron 

ibourg ,  pcrc  de  Godctroy  ,  ôt  de  Grégoire  II.  hlsdc  Fndenc  Duc  de  la  Molcilanc,'I  hicr- 

Archidiacre  de  Liégc ,  &  d'Odilie  ,  qui  fxt  ry  ou  Theodoric  frerc  d'Adalbcron ,  ic  tac-  r'^^jl^^ 

Abbeifc  de  Sainte  Odile.  4°.  Godeh-oy  Duc  de  ccll'curdeFridericdamlcDuchcdclaHaute-  Htnry,  & 

laBadc-Lorrainc ,  &:  Comte  de  Verdun ,  dont  Lorraine ,  donna  cet  Evèchc  à  Adalberon  fon  /«  Mumc- 

nous  parlons  ici.  5°.  Gothelon  ou  GozcloO,  fils,  qutn'ctoit  encore  qu'un  enfant('),  âcle  A**^ 

qui  fuccéda  à  Godefroy  fon  trctedawie  Goi^  recommanda  à  Thierry  frère  de  l'Impératrice 

verncmcnt  du  mcmepys.  Cuncgondc  ,  femme  de  l'Empereur  Henry, 

Les  Conxes  Lambert  &  Albett,  maris  de  le  priant  de  prendre  ibm  du  cenBOcelAeda 

Cktbeige^edlicaiici^aideylânaduDiic  %irinid  de  IXv&dié  1  nais  ce  Thieny ,  ea 


nm.frc- 
tUtk  O- 


déni  lé 

Hmt-lS' 


(y)  C/i.nrcyruu  le  foTcl.  1.  J-.  I  4!.  C  onfidet.  hiltetiq. 
(  £  )  Alitric.  Chttmit.  M.  pfc.  l'juià  foA  idem  Uux  (  C J- 

lotin)  asadm,  Oà  OàammfmbtDiBmSmiktodii- 
tcliinh  )  eenutt  filio»  Carawmft  loSncoB,  ftowamcft , 

c.  II.  Wnm.  tfi.  a$»i,  Voja  Ciuacciua  le  For  ,  Coo- 
&Jn'«.hilladq.l.  1.  fm.  14U  t^&Jum.iUmUêCmétMi 
hiftr.  trfmtumf.  DiûUiMitTt-t'if.mf.  Ckmik.runm- 

ft  f.(*7.  UiÀtm. 

{c)  yUt  Siittnt.  ai  *»■  loat.  AUttk.  Ci>T0nU.  *4 
nmiim  ananm ,  f  -  lia-  Ltiiitit^  M«tuo  Dulc  Oùio\k 
filio DucUCaroti.DucaïusLoclucin^ije  datoc  ib  Im^cTJioïc  , 
Codctïliio  ViiJuncnti  fil:o Godriridi  Convins  .'^r  ljnncnliï. 

(W)  Uroavci ,  1. 1.  Amiut.  i  rt-jir.  p.  c^uni 
mcRcnc  ion  tombeau  dus  l'Abiufc  de  Nivelle  en  iiubant,  d'iu- 

nt  à  Naiic4>iini  de  Cnhm,  tmmé^Vmijt^ 


H»it  FUvia-  t.  t.  Biili»t.llf> 


îrrnich. 

(  t  )  Alltrii.  lut  (II. 
L»ihf.t8i. 

{f\  Msàil.t.'*.A»»aI.Bt»Ml.ff.irt.t7t. 

(/}  OuoKiau  L  l.Confidei.  iuli  f.  Zx  Siftifru 
si  M.  t»9«.  ^Dêmitri-hif.  VuU,p  Iniu,  Alitrit. 
Mmtmlhad»»-  it»*.&i»ot- 'JtMMiifiicUfancnidm 
ksUaadnsocigiiMia,  «ficUefaitLnlm*  AlbatOTsicnt 

daiM  cette  gucuc 
(i)  L'an  1007.  Albtrii éàimmam.  Hentîeaiin|Kniori 

ri  d«  otédioat  Val«nrininHii  ÏMCiat  icdimt ,  contta  BaU 
iiu[ni>taio£hif,caftnimGmd«mm  iafadii,  &  drponiJKl 

tcni ,  aliquot  f  landrentîum  primom  capit.  Vnde  BalduinM 
[«rtntitus ,  loifiecatori  IjiivCicic ,  Vil«ntian»  rcddii ,  duiCbu* 
oUiditK»  cum  Cicramcnco  tidcliutit,  manus  ci  dcdii.  Pooci 
ln'j|X'uroi  ,  liiitioncluoiuincojdu»,  Valcniiaais  Balduinobe- 
iictkijvu  ,  in  libi  conuj  mocus  Tuoium  auxiliu  dlct.  PoUn  ci 
ctu:n  Volochus  dcdit. 
(  <  )  Siithnt.&AU*fit.  Chrêmt.  mi  m».  i»»f,  Mcutiflë 

Uft.4cMB^fc|.fi.}44.J>laMr.  I.»<ijplwfc  M*«hM«p« 
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I  lieu  de  protéger  le  jeune  Adalbcron,  qui  lui  rciu  les  principaux  aillciiis  ^Ic  cette  tragédie.  AndeJ  C 

ponrhd-m&iie,  yécanc,  dit-on»  invité  par  le  de  Baviert  qui  pnc  Tlucny  Duc  de  Lorrai- 
Qcrgc  &  le  peuple  de  Metz,  &:  n\it  horsde  ne  ;  d'autres  {"') ,  que  ce  fut  l'Evcquc  de 
*  An  iMf.  la  Ville  TEvéquc  légitime  *.  £n  incmc  tempe  Mecz.  Quelque  temps  apics,  IcDucdc  Lor- 
ayanc  mis  des  troupes  fur  pied ,  il  marcha  con-  raine  fiitinb  en  liberté ,  KHenry  Duc  de  Ba- 
tte le  Duc  Tlucny  père  d'Adalberon^luilivra  vicrc  rentra  dans  les  ix)nncs  grâces  dcrEmpe- 
la  bataille,  &  le  prit  prifonniec.  rcuc,quileoon£ri]udaiisraDucbédcBavi6- 

L'EmpereurHcnry,  pour  châtier  la  inati-  trenioi9("}. 
vaife  foi  de  Thierry  fonbcau-frcrc,  vint  alTîc-     Thierry  Duc  de  Lorraine ,  avoir  foutfert     '  ^• 
gcrMctZi&laVillefcaouvaDCrcduiicàrcx-  jufqu'en  loii  (*),  queiârocrc  Bcatrix  eiît  '^''"'p 
trcmité,  onficunacoonunodement.  Thierry  la  Régence  de  m  Etats  :  mais  fe  laflimt  de  ^y^l^ 
doncura  EvêquedeMetz  ,  niais  il  ne  fc  rc-  cette  i'ujétion,  il  arrêta  fa  Mcrc,  fe  faifit  dtt  ^„  ^ 
concilia  pas  finoéremenc  avec  l'Empereur.  Il  GouverneineDt,&  h vra  bataille  à  VidricCom-  4tmA. 
k  brouilla  de  nouveau  avbc  lui ,  à  roocafion  le  deOermont ,  qui  dcfoloit  la  Lorraine ,  ac- 
de  quelques  Terres  du  Douaire  de  l'Impera-  compagne d'Almaric  ou  Amauri  Archidiacre 
triceCuncgondc,  que  Henry  avoir  ccdccsàla  dcLai^cs.  Lecombat  fe  donna  prés  le  Châ- 
nouvcllc  Cachcdtale  de  Bamberg  y  qu'il  avok  teau  deBw.  Hieodoric  y  fut  grièvement  bleA 
fondée.  Comme  l 'Imperatrîoe  n'avoir  point  sé  par  Almaric  s  mais  malgré  la  bicfl'urc ,  il  tua 
eu  d'cnfans ,  ces  Terres  dévoient  retotttocr  à  de  fà  main  ce  mauvais  Eodcliaftiquc ,  lui  re- 
fa  famille.  Thierry  fe  foûlcva  donc  contre  prochant  cette  entreprxiêfi  contraire  à  (a  pro- 
l'Enapeteur ,  avec  Henry  Ton  frcrc  Duc  de  Ba-  feifion ,  ic  remporta  la  viâojtej  quoi  que  Ton 
vierc ,  Se.  Adalberon  Archevêque  de  Trêves ,  Armée  fôt  de  beaucoup  infcricnrc  en  nombre 
ou  Prévôt  de  S.  Paulin.  L'Empereur  leur  fit  la  à  celle  du  Oimte. 
'  guerre aflcEloog-tcmps.  £nioi2.Gode&oy  DocdelaBafTc-Lorrai- 

Eniin  en  i  o  i  x  (  ) ,  il  afTcmbla  un  Concile  ne ,  eut  ordre  derEmperaird'afficgcr  la  ViUe  jfl^.*' 
à  Cobicntz  après  la  S.  Marrin ,  où  l'on  traiu  de  Louvain  dans  le  Brabant  (f),  que  Lambert  ^  ^ 
d'abord  des  alFaircsdc  l'EcLfc ,  &  enfuite  de  avoir  eui'enmarii^e,  enépouiântlaPrinccflc  Gml^hj» 
larcvoltc  des  trois  frètes,  Henry  Duc  de  Ba-  Gcrbergc  :  mais  il  y  perdit  Se  fa  peine  &:  Ton 
vicre,  Thierry  Evcque  de  Metz ,  &  Adalbc-  temps.  L'année  fuivante  (î) ,  LambcrcQ)in- 
ron  de  Trêves.  Les  Rebelles  craignant  la  fe-  te  de  Louvain,étant  informe  que  Baudry  £vé< 
vérité  de  l'Empereur,  &  la  Sentence  des  Eve-  que  dcLiégc,&partifandcGodcfroy,  bâtif- 
qiics,  envoyèrent  des  Députez  à  Cobicntz ,  foie  une  Foncreflc  à  Hugard  (  ou  Huis  )  alla  y 
pour  £dte£itisfaâion  à  Henry:  mais  ils  ne  le  mettre  le  ûége ,  &:fori,a  l'Evcquc  de  ie  rendre. 

Mais  Godcfroy  cLit  ili  revanche  (>■),&:  deht  en 
bataille  le  Comte  Gérard  (') ,  qui  étoïc  attache 
au  parti  d'Albcn  Comte  de  Namur,  Se  inquife- 
toittoutcla  Baffe  Lorraine.  Le  fîls  du  Comte 
Gérard,  nomme  Richard  d'Allacc  (  '  )  >  y  tue  • 


trouvèrent  pas  alors  dirposc  à  leur  accorder  le 
pardon.  Il  les  remit  à  une  autre  AiTcmblce, 
qu'il  devoir  tenir  à  Maycnce.  Quelques-uns 
des  KebcUcs  y  vinrent  ;  &  n'ayant  pu  répon- 
dre aux  cheu  d'accufation  que  Ton  propuia 


cono^emc ,  iisfe  retirerait  plus  irritez  queja-  tué  fur  la  pbcc ,  avec  beaucoup  des  liens  ;  ce 
mais ,  après  avoffÊûcunedpecedetiévepoitr  qui  jctta  l'épouvante  dans  tour  le  ;\irti  d'Al- 
un temps.  •  bcrt  &e  de  Lambert.  Apres  cette  v  ictuire ,  Go- 
Hcimon  Evêquc  de  Verdun  ,  Thierry  dcfroy  courut  &:  pilla  tout  le  Comté  de  Mon^ 
Duc  de  la  Mautc-Lorraine ,  &  pluficurs  Sci-  oudcHainaut,quiétoitpoircdéparlcComtc 
gncurs  ôe  Prélats,  qui  s'ctoient  trouvez  dans  Rainier6:crede  Lambcrr.  Ces  deux  Comtes 
Gcne  Aflêmblèe ,  f  u  rent  att.iqucz  au  raour  vîment  à  la  rencontre  de  Godefroy ,  &  lui  li-> 
par  des  troupes  que  les  Rebelles  avoicnt  miles  vrcrcnt  bataille  prés  de  Florines ,  où  le  Comte 
en  cmbulcade  allez  prés  de  la  Ville.  Il  y  en  eut  Lambert  fut  tué  l'ur  la  place ,  &  plus  de  quatre 


un  très  grand  nombre  de  tuez.  Quelques-uns 

fe  fauvercnt  avecics  Evêqucs.  Le  Duc  Tli icr - 
ry  y  fut  dangcrculcmcnt  blelsc  ;  nuis  coai- 
nie  il  étoit  de  kufS  amis ,  iK  le  prircm ,  &:  le 
gardèrent  long-rcmjts.  Thierry  Evëquc  de 
Metz ,  &:  Henry  Duc  de  Bavière fonfrerc,  fu- 

(  k  )  Chunit.  Sâxtm.  afui  UiMtx  ,  êd  m.  toiz.  Vidi 
2>itm*r.  A4»».iBti. 

(  /  )  Htrm»n.  iU»M.  icti.  ThcoJoikiB  Dux  fjuis  Lothi- 
lini;onini  iiib  irsi  pocnc  piie'cTiiia  Rcj;:i  jbHniiktj  Tunoiiiz 
Duce  ,  aqudiuMini  Locliaiinif,ii  uftutkabiiu^ttltcA. 
(m)  Sigtkttt.  Ai  mn-  i^ef, 

(  »  )  DiimMt,  Chmic. 

(f)  CbaïKcicaa^  Cuiiijiiu.biAoti^.L  i.  p.  14;.  ncSigt- 


ccnsdcsfieruC) 

Qiielques  années  après  (  *  ),  l'Empereur  don- 
Tu  l'es  ordres  au  Duc  Godetroy  de  défendre  les 
Priions  contre  le  Comte  Deodotic,  filsd'Ar- 


LIIL 

noû  de  Gand  ,  qui  cxerçoitcontr'cux  de  gr.m-  ^'^^Tdj^ 
des  hoftilitez ,  pour  venger  la  mort  du  Comte  " 

(  f  )  Idim  M.        Sijtirrt.  Alknit. 

(  r  )  An  1014.  SigtttrI.  AtitrU. 

(f)  Ce  Comrc  Cktand  n'câ-iJ  fos  celui  «igotpadcAibctic 

fous  l'jn  ilo».  en  ccsmnttS  flinW)4wCMM(ifMl^MMf* 

I»  ctntnlit  tctli/iii-  , 
{s)  Vilicbowg ,  1. 4. 
(r)  An  itt  I.  Siiiitrt.JlHiTif, 

(m)  Antois.sit*êwi.Mm$.ewim$^4Kfilm.lii*itf. 
Aihrif,  »d  kmt  m. 
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941       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XriIL  941 
Arnou fon pere, qu'ib avoicnc  aflsi(Gnfc. Go-  deux PtincdTcs Sc^hie  & fieatrix , Thierry  ^.  - 

dcfroy  fc  niit  en  campagne  avec  fcs  rrouiKS  :  ciir  une  troilîcmc  fiJlc  ,  noimiéc  PctroniJJc,  ioi|. 
m,u&  comme  li  ctoit  en  piclcncc  de  1  cmiciiu ,  qui  hit  martce  à  un  Prince  d'Alfacc. 
<XiavAwkvtlcyfàxc^aiailtïFi»yeg.,fityez,i     L'Hifloire de  France,  dans  les  commence-  LVL 
&  aulTi  tôt  une  terreur  panique  s  crant  laific  mens  Je  l'oii/icmc  licclc  >  n'cft  pas  plus  f  ccon-  ^frtwi 
de  tous  les  foidats ,  ils  commcnccrcnt  à  s'en-  de  en  grands  cvcncmcas ,  que  celle  de  Lorrai-  ^^y** 
fuir  péle-mcle  avec  les  Priions ,  au  iecours  defl  neqiienaui  venons  de  voirt  dumotasonyco  ^ 
quels  ils  croient  venus.  Dcotlonc  les  pourlui-  rrouvc  trcs  peu  qui  aycnt  rappon  à  notre  fiijet. 
vit ,  en  nu  on  grand  nombre ,  &c  prit  Ciodc-  Henry  Roy  de  Germanie  &c  Empereur ,  ic  Ro 
froy  priibnnicr.  Cchu-ci  durant  fa  pcifon£c Cl  bm  Roy  de  France,  tous  deux  très  pieux  ic 
paix ,  &  celle  des  Frifons ,  avecleComceDeO-  très  cxaîh  (ihfcrvatcurs  des  Loix  du  Ctinftu- 
doric ,  &  obtint  là  liberté.  nilmc ,  vaiiuicnt  avec  grand  loui  à  taire  Hcit- 

Liv.     Mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps ,  ctaoc  rirhRcligiandattsIcanEisits,  &àhconfer> 
CmMm  niort  aulli-tôt  qu'il  fut  de  retour  clicz  lui  {^).  ver  dans  toute  fa  pureté  ;  mais  fans  nen  négli- 
^1^^  ^  Comme  line  killbit point  d'eniansjGothclon,  gcr  de  leurs  intérêts.  Egalement  politiques, 
ou Gozclon  fon  frère  lui fnoceda  dans  teGon-  vaillamdCK%MM3C,ikvécurtncprefqueiotf*- 
Vernemcnt  i\c  I.iBafre-Lorrainc.  jours  dans  une  parfaire  intelligence.  Pour  la 

I_V.        Dam  le  mcmc  temps ,  Thierry  étoitDuc  nucuxaHcrmir encore,  Henry dépuu Gérard 
T^rj  de  la  MofcUane ,  ou  de  la  Hautc-Locraine,  ic  Evêque  de  Carabray,&Richard  Abbédefiltnc 
Jïmc     U  jouïflbit  de  tous  les  Etats  du  Duc  Frideric  fon  Vanne  de  Verdun,  pour  inviter  le  Roy  R  ohcrt 
MûfdUm.  pcrc  dés  l'an  984.  Outre  la  Duché  de  Locrai-  à  une  entrevue  qu'ildéfiroitavoiravccluilur 
f^^*^  ne ,  quiji'étoit  point  enooite  hereditave ,  il  laMeuiëiYvoy  {*),  vers  l'endroit  odk  Cher 


avoir  le  Comté  de  Bar ,  ceux  de  Chaumontois  Ce  jette  dans  cette  rivière ,  aux  frontières  des 
6c  d'Anunce  ,  qu'il  lailVa  à  ion  luccdléur  ,  deux  Etats.  Robert  y  confcntit,  Aci'oncon^ 
avec  la  Voufirie  des  principales  Abbayes  du  vint  que  les  deux  Princes ,  pour  éviter  lcsfi]r> 
pays,  comme  S.  Mihicl  ,  Rcmircmont ,  S.  malitcz  du  cérémonial ,  fcvcrroient  au  milieu 
Diey,  Moyeu-mouiicr&Senones.  IldHouc  de  la  rivière,  où  ils  ferendroicnt  chacun d« 
comme  un  PrinceégakmeiK  pieux,  libéral,  te  leurs  côtez  dans  un  baitcaii»  à  unediftaocf 
vailLuit.  Il  employa  beaucoup  Nantérc,  qui  égale  des  deux  bords, 
fut  depuis  Abbé  de  S.  Mihicl ,  Se  il  l'envoya  Mais  l'Empereur ,  qui  étoit  pénétré  d'eilim< 
feuvenc  en  Ambaflade  (  /  ) ,  prindpalemenr au  pour  Robert ,  &  rempli  de  cene  fubUme  ma^ 
Roy  de  France  Roberr  fon  coulin  germain ,  ximc  de  l'Ecrirure  (  '  )  :  PI10  vfiu  êtes  grand ^ 
parce  queNancérc  fçavoit  en  ^rfccbon  la  Un-  fltu  vtmi  devex.  vttu  ihkéuffer  en  toutes  chjts  , 
«icFrançoife,  8c  qu'il parlmt avec  beauooup  &vtmtnmiemgrâttJe%mmI>te» ,  particun 
d'éloquence.  grand  matin  de  fon  Camp,  avec  l'Impératri- 
Lc  Duc  Tliicrry  mourut  au  plus  tard  en  ce,  &:quciqucs-unsdaScigneursdefaCourj 
io£4  (*) ,  puifque  Frideric  IL  fi»  ffls  icoit  ic  vint  trouver  le  Roy  oùilecoit  logé.  Robot 
déjarecoiimi  DucdcLorraincencctteannée,  agréablement  furpris  de  cette  démarclie  de 
8e qu'il  forma  le  ddicm,  avec  d'autres  Prin-  l'Empereur,  fut  attendri,  embraiTa  Henry, 
ces ,  d'exclure  de  l'Empire  Conrade  le  SaU-  luiparla  â  conirouven,  Iet%dami^i6qu6- 
quc,  comme  on  le  verra  bien-tôt.  La  plupart  ment  ;!uifitderichcsprcfenscnor,eiiargL'nt, 
des  Hiiloncns  donnent  au  Duc  Thierry  &  en  pierreries,  parmi  Iciqueis  on  remarquoic 
crHs  fils,  fçavotrSifridc  CooKe  de  Brie,  Fci-  centdfcvaaKtresfiyibaiiMBeaihataaciiC», 
dcric  II.  qui  fut  Duc  de  Lorraine,  &  Adal-  ayant  chacun  fur  lafclleuneanburecomplet- 
bcron  Evcque  de  Metz ,  mort  jeune  ;  &c  deux  te  de  Chevahcr,  c'eil  à  dire  la  cuicafle  furmoa» 
filles,  fçavoir  Beatrix 8e Sophie.  LaGènéalo-  tée  d'im  caUque  i  nais  l'Empereur  nVuccpta 
gic  de  Mury  lui  donne  encore  pour  fils  Gérard  qu'un  Livre  des  Evangile$,ornc  d'or  &  de  pier- 
d'AUace  i  6c  Duchéne ,  Adclc  Femme  de  Valc-  renés ,  &  un  Rehquaire ,  où  ctoic  une  deoc  de 
ran  IGomced'Arlont  mais  Jean  do  Bayon,  S.  Vincent  Martyr.  L'Imçàntrioe  prit  une 
Hiftoricn  du  Pays  («  ) ,  qui  met  fa  mort  en  paire  de  ncfsd'or  (^)}  c'eftadire,  une  garni- 
I  Cl  9,  dit  qu'il  eut  un  iîls,  nommé  comme  lui  tuiedebuftct,  oùronffletdesvafesàboire. . 
Thierry ,  qui  foooéda  au  Duché  de  TUer-  Le  lcndniiain,lelU»yiaiditI»vifaeàl'Eitt- 
Vf  fim  ayenL  Udkde  plut,,  qo'ouaelcy  paeurdamlôoCaiiip,attdeUdeUtivi«r& 


( «)  An  loiy.  Sifthft.AUtrit.  /•WJhwKW.  Godcftidus 
Dux  impcnatâ  Fiifonibns  ab  Imfcncaïc  fa^HKOR  >  k  capiivi- 
Urc  (olviciir ,  te  non  multà  poft  morinr.  Fnier  vaà  ejai  C<>- 
tbek  in  Durant  loco  ejui  fubflitiittiir. 
-  (r  )  Clif«aU.S.  MiikaiL  t.  a.  An^iS.  MmUS.  f.  J9i. 
DHxTbttd»ritmi,  tt}»i  ditùui  AU»u»  fiAdita  trsi ,  tmm 
jum  ttHc  (*inilitm  »d  )futC€mm^ut  Tti»i  Primeifti  d$rifti»$ 
Ir^ttam,  ^  wt*xtmt  ti  mlt^finian  fuum  Rigim  frvie*- 
lum,^  MMM*  M««r<M  tmm  m  $tff»mft  Mimfmim  >  ''»- 

jai ftrkUfiumkKfmm  ÛfiàeiefkHaK ,  Abl  c 

«kS.  Kliliid. 


in()Raiioi4.ScJcaiideBi]fai,  ck4S.aini9. 

(  A  }  aUkw.  t.  i-$.M.  Sipim.  a4»M.ten.  Haskm  la* 
pcntot  &  Rex  Fraaeonim ,  lu|>cr  CJunim  fluvium  ipiid  Imfiuni 

convfT-.iimt ,  l-c.  Glatrr.  Uc.  m.  Wa  pax  RobCROCOni  \  '  ' 
fiis  lui'.,  nc.nj  cci;!!!  Hcnrico  Imptiuocc,  CUDI  <  " 
c>i  tupct  MvUm  ,  (jui  liino  c(i  utiiuiquc  le 

{()  Eul.tij.  i*-  Cjujniônugnuï  ci,  | 
ha ,  &  coram  Uco  ir.vcnics  graiianu 

(  J  )  (iUitr.  K*dtUfh.  I.  /.  €.  a.  Uxor  iUuK  paici  ; 
mm  luve»  accepte  CMcuautemcg^e^uMinguuiad" 
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HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 
Il  y  vint  avecqodqoesEv&iiNsdefa Cour,  &  Gonndcsdu  côté  de  leurs  Percs. 

y  rut  reçu  avec  une  pareille  mnf^nificcnce. 
craiccraïc  cnfcmblc  des  moyens  d'ctuicccnir 
cna^euxune bonne  oorre^ndancc,  &c  ils  fc 
jurèrent  amitié.  L'Empereur  oft'ric  au  Roy  de 
très  riclics  prcfens  ;  mais  Robert  n'en  prie 
qu'une  paire  de  nefs  d'or. 

r  >  r...  /  -  ^  1' 


Ds  n'ctoicnt 

pas  moins  illuftrcs  par  la  qualité  de  leur  More. 
Le  jeune  Cononou  Conrddeavoit  pour  mcre 
Matlùlde,  fiittie  drille  filIcdeGonadeHoy 
de  Bourç^ogne. 

Conrade  i'ainc  ctou  fils  d'Adcicide^ouA  Jal- 
becc^linirdesComtesGetard&Adclbcrt  (  ^ 


AD<icJ.C. 


I_yil       L'année  fuivantc  ('),  l'Empereur  fc  Tentant  qui  ayant  toujours  été  en  guerre  avcclcs  Ducs 


Eaftmr. 


LVIH. 

Gn:tali)- 
ttdtr  Etn- 

Mort  dt  prcs  de  la  fin,  àc  ne  Liillaiit  ix)uit  dcntans,  â£  les  Rois,  avoicnt  encore  peine  à  ic  contenir 
r  Fu.ptniir  parce  qu'il  avoit  vécu  dans  la  continence  avec  fbus  Tempte  de  Concadc  le  Salique  leur  pa- 
Hmj  II.  îbn cpourcrimpcratriceCunegonde,ddîgna  rcnt,  dont  nous  allons  parler.  Comme  l'Af- 
^^^^^  *  pour  fucccircurtlans  Ion  Royaume  de  Germa-  femblée  des  Seigneurs  jettoic  IcsyeuxAirccs 
nie ,  Conrade  Duc  de  Vorms ,  &:  le  recom-  deux  jeunes  Se^neun,  randenGjncadeaUa 
mandaauxSeigncursquiétoicntpréfenSjiScqui  fccrctement  trouver  Ton  coufin  lejeuncCon- 
Icpcierent  de  leur  dire  qui  ileflunoit  plus  di-  rade,  &:  lui  paria  auuablcmcnt  de  l'cledion 
cnedehiifiiecÊder.  Comadefiicrurnoniméle  qn'onétoit  fur  le  point  de  (aire.  Ibiêfipai^ 
Salique,&  le  François,  parce  que  du  côte  de  fa  rcnt  en  s'embrairant ,  Se  en  ic  donnant  toutes 
Mcre,  il  tiroir  fon  origine  des  François,&  ctoit  les  marques  de  la  plus  Unccrc  amidé.  On  vint 
neveud'EudesCointedeChampagnc(/).Son  aux  fufïragcs.  L'Archcvcquc  de  Mayencefc 
cara<îlcrc  ctoit  le courafre,  la  grandeur  d'amc  ~ 
&  la  libcttc,  n'ayant  januis  taïc  dcbaiicflcà 
peribnne. 

Henry  IL  fumommc  le  Saint ,  mourut  le 


déclara  pour  Conradei'aliiieiAetoiickiiioadc 
lui  donna  fa  voix. 
Le  jeune  Conrade,aprés  avoir  délibéré  quel* 

que  temps  avec  les  Seigneurs  Lorrains ,  revint 
des  Ides  de  Juillet ,  ou  le  i  j  '  de  ce  mois  de  l'an  auiU-tôt ,  &:  dotma  aufli  fa  voix  avec  applau- 


diflèmcnt à  Conrade  fon coulîn.  Lebruitcou> 

rut ,  que  l'Archevêque  de  Cologne ,  &  le  Duc 
de  Lorraine  Fndcric,  qui  ctoicnt  pour  le  jeune 
Contade,  ffcmoigncreni  d'abord  quekpie 
répugnance  :  mais  bien  tôt  ils  fc  tdinircnc 


io2.4(/).  Les  Seigneurs  qui  dévoient  concou- 
rir à  fon  clcdion,  s'aflcnîblcrent  fur  le  Rl>tn 
entre  Vorms  &  Mayence.  On  y  vit  Frideric 
Duc  de  Lorraine,  Hezilon  Duc  de  Bavière , 
AdalberonDucd'Iflxie ,  &:  Cozclon  Duc  des 

Ripuaires,  ou  de  la  baiTc  Lorraine ,  avec  grand  avec  les  autres ,  ic  furent  bien  reçus  du  Rojr 

non^rc  de  Prélats  &  de  Seigneurs  d'Allema-  Conrade. CVftainfiquc  Wipon ,  Auceiu:  con- 

gne&  de  Lorraine,  c'efl  à  dire  des  paysde  deçà  tcmpocain»  laoonce  l'éleftionde Comadc ic 

&dc  delà  le  RJùn ,  qui  rcconnoillbient  l'Em-  Salique. 

|icreur ,  &  qui  avoient  droit  à  fon  cle^on.     Il  avoit  époufê  GiTcle,  Flrinocflè  d'une  fâ- 

L'Impcratrice Cuncgonde,  &  fcs  frères  Thicr-  ^elTc  &:  d'une  prudence  peu  communes.  Elle 

ry  Ëvcque  de  Metz,  U,  Hazclon  ou  Henry  ctoit  fiilc  d'Ficrinan  Duc  d'AUcmagne  (  '  ), 

DucdcBaviere(*),  qaia:vi»encttnaeigi!and  ftdeKiibnrgeâledèCoaradeRoydeBour- 

crédit  dans  l'Etat ,  &  parmi  les  Seigneurs,  gognc,  dont  les  ancêtres  croient fortis  de  la 

n'oublièrent  rien  pour  ménager  les  cfpits ,  &  race  de  Charlemagne.  On  la  comptoir  pour 

iesdi^iolèriÊUieundioibcd^nedelamajéflè  h  <p»toc2iéme  génération  depuis  ce  ^and 

de  l'Empire.  Em^icreur("').Trithcmc  (  "  \  donne  pourfcm- 

Toute  cote  nombreufe     augufte  Afl'cm-  me  a  Conrade  le  Salique,  Giieic  mcce  de  i'£in- 

UfeavoitlesyeuxatictezfurdancSemients^  perenr  Hemy  IL  fim  pfédioe(&ur,  &  veuve 

nommez  Conons  ou  Conradcs ,  de  la  France  de  Brunon  Doc  de  Saxe.  Elle  avoit  d'abord 

orientale ,  ou  de  la  Franconie ,  tous  deux  d'une  épouié ,  dii-il  «  Amoû  Duc  de  Suabc ,  dont  elle 

naillânoeilkiflre,&nesdedeux6eres,donc  cucleDucErneft,8fHennan.  Elleépoo&en 

l'un  s'appcl!oitHe7el  ou  Henry,  &  l'autre  Co-  fécondes  noces  Brunon  Duc  de  Saxe,  dont 

no ,  ou  Conrade.  Ces  deux  acres  étoicnt  lils  nous  venons  de  parler  »  cnân  elle  prit  en  troi- 

dXMianDucdesFraiiçois,oadefîranoonie,  fiéniesnooesleDttcConrade,qaitucââEni- 

&  avoient  eii  pour  frères  Brunon  &VilIaumc,  pcrcur  en  1014.  Et  comme  ce  dernier  maria- 

Brunon  avoit  été  £ait  Pape  fous  le  nom  de  Grc-  ^s'étoit  fait  contre  le  gré  de  l'Empereur, 

goire  (  *  },ttVilhniiie  £toic  noREvflqnede  CooridenepucjamaisitnaerdamfcsDDanes 

Miaiboaig;  TcUe  ètoic  Toc^lne  des  deux  (caoés  \  ce  qni  nVnpêdttpM  ce  Ftince  de 


f  «  )  An  1014.  Sigtltrt.  Chnmê*.  IIulimB  Impccjcor  , 
confulcnribo*  le  Principibui  fupcr  lûbAicationc  Rcgni  ,  ddï- 
gnamCofiradum  rc^ii  grneiit ,  c^itgtz  b'bcium ,  quip|)c  qui 
'  iuni^m  le  fubmilcrat  oJJcujw  favituti,  moritur.  ViitO'  Tti- 
tbtm.  Kirf»Hf.  mm.  1914.. 

(  f)  V0V77  U  CcncaJc^ie  de  t'EmfcnntGoaade,  dim  Je 

Moine  Albeiic,  »i  »n.  itt^.fj'Wifi.  wfcwClWW^t. 

(  f  )  ITi^tf  in  vil»  Cnrii4i  S»IM. 

(  h  ]  Hndon  t'ictc  de  l'ImpciatiieeQBicgmKlc ,  uroii  é:c 
fakDncdeBavietecnioof,  «c  «v<MtépaaliAilekide,amir- 


fille  du  Comte  Getard  ou  I 

(O  ApparemmciKGr^aiicAaiiMpe,  cR^en  101). 

(k)  CeflAdelbcR,  Foa&teiirdeBouniiiville,  fbucbeda 
Dan  régnant  de  U  Maiibn  de  Lonaioc  -,  te  CctaiicftkCant 

de  Mcti,  fàmcnx  en  ee  teinpi-Ii. 
(/)  VTiflMtiit»!»,  vitM  CmrMjiSalitl.  * 
(m)  Vnfui  Mati  Qiftlt  afud  Arj(tnrin»m ,  rx'VX  i/ 

/•<*  tJ/.  Qiundo  poil  dccimam  numcramr  Imca  qiutu  , 
UeKaïulu  m:;^;-iti  ]-:iKti:it  Gilcla  prudcnj. 
(j»  )  Ttilktm.  Anm»l,  Uirféni.    m.  ic  '  4  - 


Ifi  dcligacr 
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Icdd^nerfbnfiicccncar,  conuncleplusdi-  niinpourricalie.  Unes'cnmit  nullemeacoi  f^,.,, 
t^u      gnedcrEmpire.  Mais  ilparok  que  Tnchcmc  peine,  &  ne  jugea  jus  à  propos  de  revenir  en  jo»*. 
ctoic  mal  iimruic  fur  le  uijcc  de  Gifcle  :  per-  Allcnugnc,  pcrfuadé  que  ces  Seigneurs»  ou 
lonoene  la  pouvoir  mieux  connoftie  qoewi-  fc  di  vifcroicnr ,  ou  tcncrenHcnc  d'cux-m£me» 
pon ,  domdtique  de  Conrade.  dans  le  devoir ,  iL  KOonno&rakiic  leur  fiuice. 

LlX.      LesIralicns,onnerçaitparquclmotir,s'en.  Ceft  ce  qui  arma  en  effisc  Emeft  quitta  ce 
Ui  it<t-  miyanr  J  ivoir des Empercun  Allemands,  té-  mauvaispaRt,  &  ÛMttade  lui  lenditHêtboOf. 
Hat  iS'rtia  fulurcnc  de  donner  la  Couroimc  Impériale  à  ncs  grâces  *.  *  Ai  mfc 

I»  Cmrm-  ^  Prince  que  Conrade.  Ils  s'adrefTcrcnc  Pendant  que  l'Empereur  étoit  en  balle  (  ' } , 
M  iMpm*-  ^'^^^  2„  j^oy  Rdiert ,  lui  offrant  le  Royau.  le  jeune  Conrade  fbn  oodîn  gemain ,  Dnede 
/Jîrt  d'Iralie,  &:  le  acre  d'Empereur,  pour  lui,  Vorms  8c  deCarinthie,  ne  demeura  pas  en 

M  DMÀt  pu  pour  Ton  fils  le  Roy  Hugues  ('}.  Mais  le  repos,  ni  dans  la  fidélité  qu'il  devoir  âl'Einpe* 
Gwjtm.   Roy  de  France  les  remercia ,  &  ne  jugea  pas  â  reor.  U  ibutinc  fa  révolte  par  fc  fecours  de  Fri- 
pntpos  de  s'engager  dans  une  guerre  certaine ,  deric  Duc  de  Lorraine ,  &  par  celui  d'EmelV 
pouranhooneurdouteux.  LesAmbailàdcurs  Duc  d'Allemagne,  qtu  pour  la  féconde  fois 
Italiens  firent  enfuite  la  même  propofidon  à  s'étoie  di£pattt  de  robemàncc  qu'il  dévoie  i 
Guillaume  le  Grand,  Duc /ie Guyenne,  qui  l'Empereur,  Avoic  ravagé  TAliace ,  &  avoir 
fc  voyant  prcHc,  répondit  qu'il  n'y  pouvoir  pri5  de  tocoe  ks  Châteaux  de  Hugues  ('), 
jann&ntir  (  0  >  qu'à  condition  que  tous  les  Sci-  proche  parent  de  l'Empereur.  Mais  pendant 
«leurs  &  les  Prélats  d'Italie  radfiaoicnt  fbn  ces  cntrcfaiteSjFrideric  Duc  de  Lorraine  mou. 
eledion,  &  raidcroicnt  de  tout  leurpouvoir.  rut  ;  ic  l'Empereur  ayant  réubli  la  paix  dans 
LesDÊputachupromicentdefàireleutseiibrts  lltahe  (*  ),  revint  en  Aliénée ,  &:  obl%ea 
ponrlesyportcrj&s'cnretourncrenccnltalie.  le  jeune  Cbnrade  à  recourir  à  fa  clémence. 
.  Cependant  le  Duc  d'Aquitaine  fit  écrire  au  L'Empereur  le  retint  quelque  temps  prifon- 
Roy  Robert  par  Foulques  Comte  d'Anjou ,  nier  fur  la  parole ,  &  letemit  enfin  en  Ubcrté. 
pour  le fupplier  d'enfer  dans  fixi  parti  les     £n  io2^,Gothdon,  quel'Empcrcur  Hcn^  LXI. 
Seigneurs  de  la  bailc  Lorraine,  8c  Frédéric  ti  avoir  £m  Duc  de  la  baffe  Lorraine,  &  qui  /^AmAi 
DucdcbMoTeUancit&defaireenfbttequ'ils  itoiic  ennemi  fccret  de  Conrade  ('),  ibit  qu'il- ^^"l^*^ 
fcdcclaraircnt  contre  Conrade  (qu'il  nomme  filk  animé  par  le  Roy  Robert  &  par  le  Duc  jJ^L 
Çunon  ou  Conon)  efpctanc  qoeoctte  divcr-  d'Aquitaine ,  fi»t  qu'il  fuivit  funplcment  le 
fioB  £wiljtcroit  beaucoup  la  chofe»  ajoutant  mouvement  de  ià  haine,  fe  foûleva  contre  ce 
qu'au  cas  qu'dvouliît  l'aider  par  cette  voie,  il  PtÙKe,  &  engagea  dans  fa  révolte  Eberard 
luifcroitrcmettreunegroirclëmmed'atgent,  frère  de  Conrade,  &  pluficurs  autres  Sci- 
pour  être  employée  à  cette  négodadon.  On  gneuts ,  tant  d'Allemagne  que  de  Lorraine.  ' 
ignore  la  rcponfc  que  le  Roy  fit  à  cette  lettre  :     Dés  que  Gothelon  fc  fut  déclare ,  le  Roy  de 
nuisonfçaitqueleDucGiiillaumcs'ctantniis  France  fediipofâ  d'entrer  en  Lorraine,  en  ap- 
camaidiepoiit  entrer ea  Italie  avecmeAr-  parencepour Jefi>uccnir,  &: en efecpourfidre 
me  c ,  apprir  que  les  Seigneurs  de  ce  pays ,  qixi  valoir  les  anciens  droits  de  fa  Couronne  fiir  ce 
avoient  paru  le  plus  dans  fes  intérêts,  s'ctoicnc  Duché.  Mais  Conrade  ayant  promptemcnt  ' 
laiflcz  gagner  par  les  parcifans  de  Comidifc  (f  H  tIBKllfe  les  Semeurs  Lorrains,  par  les  oâres   "  " 
de  forte  qu'il  hit  oblige  de  quitter  cette CUttO-  avantageufes  qu'il  leur  fit ,  Gothelon  Éôit  obli- 
prile,  &:dcrcrourncrcnfon^ys.  gé  de  faire  fa  paix,    Robert  fc  retira  dans  fon 

D'un  autre  c  la ,  FridcricDuc  de  la  haute  Royaume.  Ainfi  OCRC  gpcnc  ft'cnc  aucBm 
Lorrainc(  ')  ,avcclcs  principaux Scigncursdu  fuite  œnfidcrablc. 

mcmc  pays ,  ài  Erncft  Duc  d  Aiîcinagnc ,  for-     Conrade ,  ranncc  fuivantc  (  ^)  >  &  Otniron-   L  X I  f. 
rnôeiir  le  delléia  de  même  fur  leTrône  Co-  ncr  fon  fils  Henry ,  quoi  que  tore  j cunc ,  Roy  Cifirtât 
non  ,  on  .iiitrcmcntle  jeune  Conrade  Duc  de  de  Germanie  à  Aix-la  Chapelle  j  &:cn  1018,  A"'"*^»- 
Caruuhic,  dontFridcricctoitdevenulcbeau-  il  fut  lui-même  couronné  Empereur  par  le  Pape  "Zj^g^ 
perc  ,  en  époufant  Mathilde  (a  mere ,  fille  à  Rome,  où  il  cclcbralaftcede  Pâques.  Ro>  j„ 
d'Hcrmnn  Duc  d'Allemagne  ,  hc  veuve  du  bert  fit  aullîfacrcr&:  couronner  Roy,  le  Prince 
vieux  Conrade  Duc  de  Franconic.  Henry  fon  fils  en  1 027 ,  dans  une  Aircmblce 

Goivnde  le  Salique  reçut  les  nouvelles  de  des  Grands  de  fon  Royaume»  qn^  itec  à 
«pttBilvdke»  dansleceaipsqu'ilécoiccDdie-  Roms  :  nnis  ks  mannnis  nakciiicai  vpit  I» 


tx. 

du  f  ami 

CemrjJt , 


(  a  )  GUhtr.  l.  j.  e.  9.  rcropnbatur  (  Hrgo  )  \  multis,  pnt- 
tî[-.it  ab  It.ilir;v ,  iit  lîbi  impcurct ,  ad  Inr/cri  ;m  fuMiniaji. 

;  f  )  ïultirti  Citrnti.  ef.  iiç.  in  liiti;  ,  tliài  14.  ss- 1%  4- 
i/^.  Fr«m.  Sl>fff»-f-  lyi.  Ut  dctir.cjtii  lionMncs  de  Lotlu- 
nnj{ù  ,  &  Ffidcf icum  Uuccm  ,  jk]uc  alias  quospotciicis  ,  ne 
Ancoidcnc  cum  Rcgc  Cono,  inAci)cndo  00s  quimiim  quÏTui- 
mad  auxitiuincjus. 

(  f  )  VttU  tfifltl.  ViUimi  tf.  &  éê.  éfui  §^m,  t.  4- 
Hf.  Fr»iu.ff-t9J.tf^i»tdkiêi^.tMt,taê, 

{t)  vift viut  CmmMS0IUU  maâaA'mBfqnWmitm 
BBAIoMimi*,  dnao  Dnfkiad««IiUajnpBLMto> 
Tmel, 


rincomm ,  cum  aliis  fisât^KH 
rcnlcrum ,  an.  loif. 
(  j  )  Au  1017.  Vifilu»  liul'. 

(  t)  Apjiarcmmcji:  Hugun  Cocme  d'E^csbcim ,  petc  de  $. 
Léon  L\. 
(■J  An.  ic)i.  ViftUttàt. 

(«)  jif«^.a4M.Ma#.  AahmloRmcanmadiii. 
vacleiidam  LodiuingiM  laioMiandil  1 61  cii&  ab  hoc 
mm  dcAii»,  Gocbdone  Aw,  ^  fnfn 
g^vitttt  Rfum  Coon^ 

Ooo 
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JlqneConfkncc  fit  à  ce  jeune  Roy ,  Se  à  Ton  voya  à  l'Einpcrcur  Coiirade  la  lance  de  faint  An  de  J«, 

limrclcPriiiccRobctc,  les  obligèrent  à  icibù-  Maurice  »  la  Couronne ,  &  les  autres  omc>  toj>. 

lever,  &  à  proidfeJesanna  contre  feRojr  mens  royaux,  hri  donnamptfU  FiimlHMie 

•  An  icjo.  ]çuf  pçjç  «  ^^i,  Royaume  de  Bourgo^»,  donc  il  le  dèda- 

LXIIL         gucnc  ne  dura  pas  loog-temps  ;  ic  Roy  roic  liaiUer.  Cotuade  écoic  audî  neveu  de 

JUméii  la  «èduific  autant  par  la  <foacair  que  par  la  Rodoliépar&feiiiineGilde,iilledeGerber- 

MifMtêêft  force  i  Se  peu  adirés  leur  réconciliation,  il  mou-  gc,  autre  fonir  de  Gerbcrgc.  T  (>rs  d~h  mort 

imàMclunleao*  de  Juillet  io3i,apréstren>  de  RodoUe,  Conrade  ètoic  cmbarrallc  dans 

CMTolstnsderegne:  Onaoktjneceftlepre-  une  guerre  comrektEfiiaVQm,  on  ooncreltii 

jnicr  des  Rois  de  1 1  jjicc  ,  à  uni  Dieu  aie  acccr-  Hongrois.  Le  Comte  de  Champagne  profi- 

dc  le  privikgc  de  guérir  les  fcqoucllcs ,  en  cou-  lantdc  ronablcncc ,  fe  jettadansleKoyaumc 

chant  les  nukdei {*%  HelnMe  Moine  de  deBourgognc  {'),8c Streodk nAredephi- 

Bcury>  quia ^(riE&Tiè,  allure  en  général,  ricursVillcs&OûteauxdecIcjakMbiKjtt» 

que  Dieu  lui  «VokiloiHifeledAn  de  guérir  les  ta,    le  Mont  Joue, 

maladies  avec  t« de  plénieûde,  qu'en  «ou.  Mais  ITnyerenr  étant  venu  à  Shaftcurg 

chantleurs  plaies,  &  leur  imprimant  le  figne  versNoël ,  Octant  nfSdelienBburgogne,  . 

de  la  Croix,  il  kurrendoitiafancc.  Il  cilcer-  Eudes  fut  obl^delcBenier ,  &  Conradc  fut 

tain  qu'il  tCdt  fait  nendon  de  ce  pouvoir  de  ùat  8c  reconnu  Kojr  de  Bourgogne  prcfque 

fucrir  les  écrou  elles,  exerce  par  les  Rois  de  par  tous  les  Seigneurs  du  Royaume.  Eudes  of^ 
rance»  que  depuis  l'onzKmc  liédc,  où  te-  frit  de  luiccder  Tes  tiroirs  fur  la  Souveraineté 
gnoit ce Prmoe.  de  Bourgogne,  pourvu  qu'illni  en domtâc le 
Henry  Ton  fils  lui  fucccda  :  mais  la  Reine  gouvernement  (^).  L'Empereur  le  rc&fa }  & 
Confiance  famerc^quinerayott  jamais  aimé,  Eudes  outré  de  ce  refus ,  entra  en  Lorraine 
Ictraverfadans  lescomaenoemensde  fonrè-  ('),  yftrmdle  ravages ,  prit  le  Château  de 
gnc ,  &  foûlcva  contre  lui  pluficuni  Places  con-  Bar ,    y  laiiTa  cinq  cens  hommes  5  attaqua  les 
.    r  lidcrablcs  (  '  ) ,  &  plulicurs  Seigneurs,  cna'-  ForterdTes  du  pays  t  iC  la  veille  de  tous  les 
autres  Eudes  Comte  deCharopagne.  Henry,  Saints,  mit  le  f^ge  devant  la  Ville  de  ToaL 
'  ^      avec  le  fccoui-^  de  Robert  II.  Duc  de  Norman-  Conrade  s'avança  jufqu'à  S.  Mlhicl.  Au  bmic 
;(iie,réduiiiticsrcbclles,  âcramcoaàlcurdc-  de  iâ  vemië,  £iides>qir^  huit  jours  de  iîcge, 
'    voiries  ViUésqn'on  hâ  avokdibandbficf.  Se  fe  retira  de  devant  Totd.  Onaflltrc  (/")  qu'a- 
voyant  en  paix ,  il  renouvcUa  avec  l'Empereiu-  prés  fa  retraite,  les  murs  delà  Ville,  qui  ctoienc 
Conrade  les  anciens  Traitez  de  paix  Se  d'al-  ducôtcduScptentrion ,  tombèrent  d'cux-mâ- 
liancc,  faits  entre  Icursftédéicdrcwtî&pour  mes.  LeComte,  en  fe  retirant,  {accagcaTAb* 
.  les  a^ctnir  davamgc,  il  épaula  Maddlde,  baye  de  S.  Evre  s  &  n'écoutant  que  Ton  ref- 
Âllcdc  ce  Prince.  fenriment,  laifla  par-tout  des  marqnes  de  fil 
LXIV.     FridcriclLDucdclahaute Lorraine, mou-  cruauté.                                   '  ^  . 
Monde  tM  en  I o ^  j  (*),àCJX  laiilà que deux filles,  L'Empereur,  de  Con  côte,  fe  jctta  dans  la 
Iridaiell.  iî^avoir  Sophie,  qui  époufa  Louis  Comte  de  Champagne,^  dans  les  Terres  du  Comte  Eu- 
DNv4r    Monçon,  âcBcatrix,  qui  fut  femme  de  Boni-  des,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang  pendant  trois 
Éwe  Marquis  de  Monttcrrat,  qui  mourut  en  femaincs  qu'il  y  demeura.  CesnouvellesoUi- 
10^  t.  Alors  Gothcloo  Duc  de  la  balle  Locrai-  gèrent  Eudes  de  venir  au  fecours  defon  pays  : 
ne,  obtint  de  l'Empereur  Conrade  le  gouver-  mais  n'étant-pas  le  plus  fort,  ilfc  fournit  aux 
Dcmcnt  de  bLorTaineMrtfflhnf,q|B'iijoigptt  coiiditiom'quc  l'Empereur  lui  inipo(a,Ses'en. 
àccluidcla  balle  Lorraine  s  cequileteodiciin  gagea  par  foment,  â  ne  faire  jamais;  aucune 
des  plus  puiilans  Princes  de  Ton  temps.  conqirife  contre  Conrade.  L'Empereur  rcn- 

Eudes  Comte  de  Champagne  ,  dont  on  a  na enûiite  dans  la  Bourgogne,  qiii fê itiûmie  • 
déjaparlc,  Prince  iiiCQnftantâc  inquiet,  ctoit  toute  entière  à  fa  domination  ;  St'cn  nvantrit^ 
neveu  de  Rodolfe  III.  Roy  de  Bourgogne ,  un  bon  nombre  d'étages,  il  rcpali'a  le  Rhin.  ' 
fiimommé  le  Fainéant ,  par  fa  mcrc  Bcrdie ,  Mais  le  Comte  de  Champagne ,  qui  nes^ 
fvrur  puînée  de  ce  Roy.  Par  là  qualité  de  Ne-  toit/biimis  qucmalf^réliii ,  fc  remit  en  camdft- 
f£mputMr  »  prétendoit  être  hcricicr  de  ce  PriiKC ,  gnc  (  /  )  des  lu  commencement  de  l'annceuii- 
amca  lo)a  :  mais  Rodolfe  cnavoitdifpole  vante  ;  Se  Ce  failic  du  Château  de  Bar»  qol  Kn 
 Car  ccancpcétdcmouEV,  ilow  ftoaoic  l'cDttée  de  bLocni^,'ttqai^ppuu 


Ohm  il 


*(%.)  H*lplU.^1t«iiinitUgk  f.  rj-  t. 4.  Hifi.  Trtnt. 
^mtfm-  Tanq'um  gratiam  in  mcdcndii  cotparibia  jmiixlo 
vitoconiulit  dtvini  virius ,  ut  fiiii  piiflimit  manu  in/tnm^  kxum 
tangtm  TolACtit ,  &  illis  imptimcfK  fi^iim  liuictz  Cnicis ,  om- 
ntinaiifctcctobciktloloicm  in&nut.tn^. 
f  M  )  TTMgmini.  HiR.  Fmac  r.  4  Sjf"/*»-  f  ■  **■ 
'.  Ycari-  ,lt  î^n^^n  .  c.  -tâ.  St^therf.  Ad  an.  lajj.  Iicjc- 
lifo  MuiLiU'u>iiiin  Diiic  moicuo,  ni^c-lilius  non  lubc- 
bit,  <)UjiMH-UiicaiiH  comfctact ,  Ckithclo  I>ix  impctraroab 
ImpcMiorc  ctiam  MoicUanai  um  l>K'ani  in  Lothotingu  pocen. 


f.ISS. 

[i)  Si^titrU^  JUtrit.  tUmu-to)i. 

(()  >f/>rri(-«i  OdoCampanicnCtroMnllI^. 
ncorcm  rcbclUiu ,  Loilutingumififcib(,cailra  om«MI«Hk 
\xni  Laicorum  ,  <^iijr  Tulliis  ilicitui ,  obljiict ,  &  m  iïSU9|p|b 
;ici«t  (iiioii  liKi,  i....  VUtd^Uijttr.  l-  i  t  «.  ff.  n.tt.t,^ 
Qtftf».<y  Hmien.  h'Uvi».  f.isi.  t  .■.  ^ 

if)  SigittTi.»d»H.fij.  OJo  Cornet  HioacncotonijMj 
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tcnoit  aux  fctuis  du  Duc  Fridcric ,  dont  nous  ic  força  Abbon  de  renoncer  au  Royaume  de  "X^j^Tt 

avonsparic  :  ce  qui  obl^ealc  Duc  Gothelon  Honsrie»  qu'il  avoicufurpé  {ùrPîatre,  quicn  t«t|. 

leur  T uccur ,  â  envoyer  cxmtre  lui  Godcfrojr  éroit  légitime  poflcflcur.         voyage  d'Ita- 

fon  fUs ,  avec  une  Armée  compof^  de  Trou-  lie  en  1 0^6  (  «  ) ,  pour  faire  finir  le  rdiirmc  qui 

pes  de  la  baffe  Lort  ..1  '  ic.  111c  fui  vit  bien-rôt  rcgnoir  enrre  les  Papes  Benob  IX.  Sylveltre 

ifcés  lui-même ,  livra  la  bataille  au  Comte ,  111.  &  Grégoire  VL  Ils  furent  tous  trois  dépo- 

cn  un  lieu  nmimè  Honol  (ùr  rOme,Ic  jour  de  fez ,  &  Sui^cre  Evéque  de  Mamhcrg  cl  û  en 

S.CIemoici)*  dcNovembrc  1057. Lecom-  Icurplacc,  ibus  le  mmdc  Ck-nunt  II.  Ce 

bat  dura  depuis  la  quatrième  heure  du  Jour  Pape  donna  la  Couronne  Impériale  à  Henry 

jufqu  a  prefque  la  dixième  ;  c'eft  à  dire ,  Iclon  III.  te.  mourut  peu  d  e  temps  après ,  c'c  ft  à  dire 

notre  manici  c  de  compter  ,  depuis  environ  neuf  mois  après  fon  èledlion.  On  lui  donna 

...  1...  i-curcs  du  marin,  jufqu'à quatre  pour  fucccilcur  Brunon Evcquc  deToul,  qui 


neuf 


ou  dix  ne 


ou  dnq  iKiircs  du  foir.  Le  combactiic  très  ru-  nomme  Léon  IX.  dont  on  parlera  d-aprcs. 
de& crcs  opiniâtre.  Les  François,  ou  Ics^rou-  CcpcndancGothdonoaGozilon  Duc  delà  LXVII. 
pes  do  Comte  de  Champagne,  ccoiencAipé-  balTc  Lorraine,  mourut  en  104^  (Oj&laiHa  ^«'^^^ 
tîeures  en  nombre,  &rArmce  Lorraine  cou-  doixfîk,  fçavoir  Gothelon  &:  Godefroy.  On  ^['"^1^ 
roit  ri{que  d  ctrc  bien-tôt  taillée  en  pièces»  prétend  quel'Empcrcur  Henry  lui  avoitpro-  ^j^£^ 
iocfquc  le  Comte  Gérard  arriva  avec  fcs  Trou-  mis  de  donner  i  Gothelon  fon  aîné  le  Duché  ,JL 
pes,  &  celles  de  rEvéqucdcMctz,  adonna  de  la  haute  Lorraine  >  ce  qiri  fut  caufe  qud 
la  vidoirc  aux  Lorrains  (  ^ }.  laillà  à  Godefroy  fon  cadet  cdtii  de  la  baflè 

-  Eudes  Comte  de  Champa^e,  fut  tué  par  Lorraine.  Godc&ojr  voyant  que  l'Empereur 
un  valet  de  l'Armée ,  iwmme  Thierry ,  qui  le  ne  voidoit  pas  exécuter  fa  parole ,  parce  que 
^ppuîl  !  :i .  &  1  ui  prit  le  Reliquaire  qu'il  portoit  Gothelon  n  avoir  p.is  les  qualifiez  cxxivenables 
coujoursfur  lui.  Gothelon  prie  fon  cachet,  &  pour  gouvcmerocnc  Province,  quiavoîtbe- 
l'envoya  à  rEmpcreiir  en  Italie ,  en  ligne  de  fa  loin  d'un  Imnime  de  tête ,  vaillant  &  cxpéri- 
viâoire.  ThiebaotHlsduComtedeChampa-  mente,  Se  qu'il  avoir  donné  le  Duché  de  la 
enejcutaflczdepcincdcfclâuvcrparlafuite.  haute  Lorraine,  ou  Mofcllanc,  àAlbçcC}  ou 
Lecorp&duComtelbnperefutrenvoycàfon  Adelbert,ilfcrévolnoontrclui. 
£poufe,fuileficentcrrcr.îMarmoutier,prcs  On  edpartagcfurlapcrfonncdecetAlbert. 
leConicelôoPcre.  Le  nombre  des  mortsqui  Quelques-uns  (1)  veulent  que  ce  foitAlbcit 
dcmeuerent  fur  la  place,  fut  de  mille  hom-  frère  de  Poppon  Archevêque  de  Trêves,  fils 
mes»  fins  compter  les  bleflez ,  qui  furent  en  de  Luitpoldc  Marquis  d'Autriche ,  dont  â.  eft 
grand  nombre  Depuiscetemp  les  François  parlédansHennanlcContraâ:,fousran  1041; 
n'ofcrent  phis  rien  entreprendre ,  au  moins  de  qui  avec  (on  fils  Luitpoldc  défit  les  Hongrois , 
oonfiderablc ,  fur  les  Terres  de  Lorraine.  &c  qui  l'année  fuivante  1 04  j ,  podiC  àTrévcs 
Eudes  laiila  trois  fils  ;  Hugues  Evêque  de  le  même  fils  Luitpoldc,querjElDpeiairTeiX>ic 
Bourges ,  Tliiebaut  Comte  de  Chartres  &  de  de  faire  Marquis. 

Tours ,  &  fumommé  l'Ancien  ;  6c  Etienne,  Mais  d'autres  Ibutiennent,  qu'Albert  dont 
qui  fut  Comte  de  Meaux  &  de  Troye.  Il  pa-  il  eft  parlé  id ,  étoit  fils  de  Gérard  d' Alface  pre- 
roîtparuncandcnncChroniquedeFrancc(')»  mier  du  nom,  fils  d'Albert  Duc  &:Marcnis, 
qucleRoy  Heruy  n'approuvoit  pas  cette  gucr-  &  Fondateur  de  Bou2onville,  dont  un  parlera 
re  d'Eudes  contre  l'Empereur ,  &  on  fçait  que  d-aprcs  plus  au  long.  Albert  époux  de  Judith , 
Henry  prie  au  Comte  de  Champagne  b  Ville  Fondatair  de  Bouzonvillc,  mourut  en  10J7. 
de  Goucnay  (  *  )  pendant  ces  taoUNCS.  Gérard  fon  fils  lui  fuccéda  (  '  ) ,  &  il  en  eft  parlé 

LXV  L  L'Ençereur  Conrade ,  à  fon  retour  d'Italie ,  daas  h  Charte  de  fondation  de  Bouzonvillc 
Mort  ^  où  il  avoit  perdu  llmpératricc  Cuncgondc,  en  deux  ou  trois  endroits  (>);  dans  un  Titre 
r Emperur  tnourut  en  i  o  3  9  à  Utrecht ,  &:  Henry  IIL  fin  de  S.  Bénigne  de  Dijon  (  '  )  s  dans  celui  d'Ep- 
fils  lui  fuccéda  (' )•  Ce  Prince  fiit  en  guerre  temach  de  l'an  10^7;  dans  l'Hiftoirc  de  l'.'Vb- 
avccOdelricDucdeBohêmc(*'),&avecAb.  baye  deS.Mihicl,  écrire  fousNanterrc  ("). 
bon  Roy  de  Hongrie ,  pendant  les  premières  II  mourut  vers  l'an  1 042  ou  1 04  5  ,&  eut  pour 
années  de  fon  règne  (•).  Il  dompta  Odeiric,  fucceil'eur  Adelbert  ronfils^àquirEmpoeiiC 


cjaidlfanim  qucddam  Barrum  nominc,  oliiictct ,  à  Gotl>c- 
lone  Belganrm  Dixc,  aliifi)-.ic  Rc:ni  tî,kUhijv  «ciHIrur.  It* 
SiifttTt.  StiAlitritikid.  CXio liuruiii-calkn.itnoolïdct & ca- 
fit.  GodKlo  Dux  atgté  fétei»  infulcntiam  Fr.incorjni ,  cum  Lo- 
dnriniei>  occurrit  Orloai ,  &  conlcttoprzlio ,  apii«l  Barrum  Odo 
pctiniii  iii  ,  &,c  Gi*kir.  I.  i.  t.  p. 
(b)  ^tAn.  i4  Bajm.  t,  4.$.  Comparez  Vipon ,  vie  de  Con- 

CtaMOfe<miBilui^talaHnmito 
.  (»)  jSM*.»4»m.fif- 
(/)  SiiArrt-^aliiadêm,t»$f, 

TmtJ, 


(»)  Htm*À*n.f^t. 

(^)  j<i'iiri<,  «B.  jû -f /.  Gothcio  Di:\  ohiit ,  cuim  fflii» 
Godc("iid'.is  ,  <lum  ci  Ducanii  Molclbnontmocnfgatur ,  alccio 
Uucitu(ontn  Imperacocrm  rebellât. 

(  f  )  Viit  BrtHvtr.  1. 1.  MMi.  Trivir-  ff-  Su.  lîi'  Lam- 
htn.Chtnit.  »d  »m.  to^f. 
(  r  )  Chart»  B»K*»ii-viB4-  SuccdEt  cis  {Aibexia&  Judicot) 

GenidiKCUMiAMiKlHoiliai.   

(  )  lUétti'  AiUbowi  CooMt  H^M  OoRiini  Jndiincjn 
_^iiilcinina,GeHunliitCome(,  Gifiauxoc,  &  illiaspto» 
laTodfta  Adalbatm. 

(I)  Ego Gctardus pro ûlutc pattù mei Adaibcni  5c  aruncuti 
Rici  Getatdi ,  &c.  an.  m.  xxxiir. 
im)^  Hifi.SJUtkMtl>  OiwiaiidefcnroreGaKdoCoam» 

Ooo  ij 
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951  HISTOIRE  BCCLESIASTiQUB  '9^^ 

.    -  Henry  donna  le  Duclicdcl.i  haute  Lorraine,  aux  pieds  de  l'Empereur,  qui  paflbit  Icsfàcs  y^^j^i^. 

«o«.      LaurentdcLicgcrappdlcAlbcttdcï-ongvy  dckPcmccôccàAixJâCUapdlc.  LcRoylui  ^ 

('  ).  ItdicqucrEmp<n:eiir6oâGodefit^  rankmmûrâidJkn,  fetemjcettJibctiiÊ,^ 

:  nomme  le  BoHu ,  nls  de  Gothclon ,  le  Duché  lui  rendit  Ton  Duché  -.  mais  à  CQpdMnn  qu'il 

de  la  MoTclLme,  qu'il  poÛbdotc  dèMVsuit  la  lui  lailictoic  fon  Fils  en  ôcs^ 
morcde  (bu  Pete,  en  qualttèdeProceâeitrov  Ce|euiieSeigneurceaneiiKKtqueIquesmois 

dcDéfenTcur ,  Se  qui  lui  avoit  été  confie  de-  après  (  '  ) ,  GoJcfroy  ne  le  croyant  plus  obligé 

.puis  la  mort  de  Thcodoric  Duc  de  Bar.  à  caiir  ià  paiole  ,  rcoonuqcoça  la  guerre  con- 

£n  1 044^  (.<')>  le  Roy  Henry  paflà  ks  fices  ce  ITmperciir;  5c 

de  Noël  à  Trêves ,  &  y  donna  amniilie  gene-  douïn ,  kirnomnic  dé  Lille  ,  GonBC  de  H»w 

raie  à  cous  ceux  qiiis'écoienc  rendus  cou^bles  drcSjionparcnc(/). 
du  crime  de  leze^najefl^t  vcnlanc  que  cène  OnnefçaicpaslcspardcdaritcKdeceiguer- 

loi  fût  gcncralc ,  &  que  dans  toute  l'étendue  rcs  :  mais  en  1 046 ,  Je  Duc  Ciodefroy  pic  la 

de fon£mpire>  onfcpardonaàtrunàraiitrc,  ViUedeNimégue,  &:  brûla Icbcau&au^- 

&  qu'on  ierccondliar  de  bonne  fol  On  dit  fiquePdaisquiyécoic.  11  prkanffihVfllede 

déplus  («•),quèdan$cettcAflcmhIcc de Tié-  Verdun kis' Odobrc  de  la  même  année,  y 

vcs,  la  Reine  Gunhildcépoulcdu  Roy  Hciuy,  miclc  icu,  briila  l'Eeliiè  Cathédrale  de  Noctc> 

ocailce  d'adulcerc ,  olfiric  de  fc  purger  par  tm  Dane ,  &  en  pilh  te  créTor  (  x  ).  On  prétend 

combaciiingulicx.  Elle  offrit  pour  Champion  (  )  que  ce  qui  l'animoit  en  particulier  contre 

<]e&  pATC ,  une  cTpccc  de  pigmce  oude  naia,  cette  Ville ,  ccoù  qucl'Emptteur  avok  ain&> 

|Kiur  combattre  contre  unliomnied''anetii]le  wkhctCoaqfùmdtbtthiKéaCoaakéB 


de  divorce  anRojr  >  dilânc qu'elle  ne  pouvoic  afin  qu'il  en  gratifiât  qui  il  jugcroit  à  propos, 

t  his  demeurer  aveclui,  6c  qu'elle  écoic  rdo-  Comme  ce  Cooité  avoit  auttdoisccctxif^^ 

lue  de  ic  faite Rcligicurc.  parle$;^emc  de  Godefiojr,  il  le  oonfideroir , 

Le  Roy  époula  donc  en  1 04  5  (  •  )  la  Prin-  conune  faifant  partie  de  fon  héritage. 
ccfTc  Agnes ,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Pot-  La  perce  que  £t  VE^iSe  de  Vo^un  dans 
tou  5c  d'Aquitaine ,  &c  la  cérémonie  de  cette  oetincendie,  eftinefttauble.  LeDuclui-m&) 
fcte  fc  fît  à  Ingelhcim ,  oûfe  rendirent  une  in-  me  en  fut  couché  :  il  en  fît  une  péntccaccpu» 
iîiutc  de  Boulions ,  de  Comédiens ,  &:  de  pa-  blique ,  6c  rcftitua  à  l'Eglife  les  Seigneuries  (  ) 
xciilcs  gens,  pour  le  divr.  uircmcoc  de  la  Cour  :  6c  les  fonds  qu'il  lui  avoitpris  s  puis  demi-nud 
mais  le  Roy  Icsrcnvaya,  ùaaia  voaloit&u-  6c  dcchauilc ,  rampant  fur  fes  ecnoux  6c  fur 
kmenc  voir ,  ni  écouter.  fes  coudes ,  vint  de  l' cxtremicé  de  la  Ville  juf- 
Pcndant  cet  intervalle,  Godefroy  leBolTu  qu'au  grand  Autel  de  la  Cathédrale  qu'il  avoit 
irrite  du  refus  que  !c  Roy  Henry  avoir  Êux  de,  brûlée ,  6cy  reiçuçpobliqiiemenr  la  Afcipiînei 
le  confcrvcr  dans  la  jouiill'ance  du  Duché  de  II  iîc  de  grands  dons  â  certe  EgliTc,  pour  la 
MofcUanc ,  prie  hauccmenc  les  armes  contre  dédommager  de  lès  pertes.  On  ajoure  (  '  ) ,  que 
lui,  &oonuncnçaàlui£urelaguerre:maislc  quand  ilfutquc^bondclatdMkir,ttd*cnIl&* 
Roy  1 1  ir  <ur  lui  leChàtcau  de  Begelinghem  parer  les  brèches  ,  il  fê  mit  au  rang  des  ma- 
(<'},<:<«:  Cioucfroy  voyant  bienqu'dn'écoitpas  çons  ,  &  potcoit  lui-même  les  pierres  &  le 
en  icac  de  foucenir  la  révolte ,  fuivic  le  ooofeil  mortier  i  6c  comme  il  étoit  ordinaire ,  .daasla 
de  fes  anTis  (  ) ,  &  des  gens  de  bien ,  fur-tout  pénitence  publique ,  dc.fp  couper  les  cheveux', 
d'Hcrmaîtroy  Arcludiacrc  de  Verdun ,  qui  Godcfix>y ,  pour  fe  racheter  deccccc  ccrcmo- 
lui  perfuadercnc  d'avoir  recours  à  la  clémence  nie ,  donna  nnegpandeibnimed'argencàl'E- 
du  Roy.  Il  vint  à  1.1  Cour ,  &fc  lailîa  conduire  glifc. 

CTiutuon  au  Clûceau  de  Giebckeflcin,  d'où     Ces  marques  de  converfion  â£  de  pénitence 

aétoc fannèe finvaune Ae vincjb jçocr  nel'empèctencpaidecevendiqiiaEleCQiirt 

(  X  )  L»Mrn>t.  Ltcdimf.  t.  ta.  sfitittf.ff.  tif.  «t*.  CfoA- 
ftiJui  <lk>m  C:hliori'>  >  pro  liiblaio  libi  MoiêlUno  Ducatu , 
auan  cumjucrc  Dixc  ccnunu  loco  fttrani  poft  obiram  Tlieo- 
joiidOlKK  Bancnitk 

KMmiMChfmi».»dM.tê4h  niÊ^JUmit.ai 

(«)  Oth»  Trifimg.  ad  am.  1*41. 

;  ic)   lénuuttu-ttU-  SiitifTt.»dM»  te^4., 

(tl  Stfttrrt.  »i  am.  te^^.  CkjtftiJu-. ,  liortatii  qiwnim- 
«biu  IXi  ti.kliuin  ,  ad  rcni)'.fijnJimImpajroii^  i;:kj.;iti  jdJu- 
i>.ii  ,  jj  ImpciJtoît  c.ipi:-ii  ,  &callociix  iiur^iinjiur  ,ki  h;;um 
iîii;ni  n.Mii.cni  d.in->,rcl.i'(nrur  ChroniiTtri^  SAivAÀxn  ir*ti 


if)  S'itkrrt.  »d  *»■  104.1. 

(x)  Sifitrt.  *d  an.  lo^^Mtfiî.  »*dtmtnBt. 
ddmdus  Rafattum  ^^gfm^  jflcendttlcdeflniUtaibemq^^ 
Clabonim(fiiiClMaaaB)  qwVMnntJldav,  CBWwjod 


mf.ljAb.  f.  tfo.  tm.i»*é.  TcmpiiimSanâzlilttixà  Duce 
Codcfrido  &  Balduino  fucccniÏBn  eu ,  nù  l'un  abbn ,  ctriuC 
ijfie  dcftniûa ,  viij.  kal.  Novcmb.  yid4  ChruUt,  Utdimf, 
ihd.  f.  t.  »dém.  lo^T- 

(  b  )  Lmmwtmt.  Lttdttnf.  hifi.  Efift.  V'trdim.  f.trf.  t.  U» 
Sfieiltg. 

(  I  )  Voyci  la  vie  du  B.  Fridcac  Religieux  de  S.  Vjnne ,  /*«. 
<.  Bnud.  f.iS7  f*T!.i, 
(  k  )  LtHttnt.  Ltfà.  Uc»  dim.  Centtaat  {>o<«(Uniia 
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951      ET  CIVîtE  DE  LORRAINE.    Um,  XirUL  ^4  

(ic  Verdun ,  comme  une  dignité  qui  lui  appar-     Mais  avant  que  de  paflcr  plus  avant ,  il  eft  TTS^Tt 

teamtt  &c  de  taire  la  guerre  à  Albert  Duc  de  imporunc  de  faire  connokre  auLcôeur,qud  tett. 

Ijocxatoc ,  à  qui  r^iopcroir  awiC  dotmê  le  eft  Gérard  d'AUâcellL  du  nom,  DucdeLor> 

GouvcrncmeDÇ  àc  çc$  Provinces  à  Ton  exclu-  raine ,  parce  qu'il  fut  le  premier  Duc  Hétc* . 

iion,  ainfi  que  nous  le  fiions  ci-aprcs  :  maisil  ditairc  de  Lonaine ,  Se  qu'il  eft  un  des  plus 
eue  toujours  allez  de  nénagcmcnt  pow  lâ*  illuftres  Ayeux  des  Princes  de  l'Aueufte  Mai- 

Ville  ^  pour  r£vcdic  pendant  tout  le  idk  (on  de  Lorraine  qui  règne  aujoœahuy. 
de  fa  vie,  qvi  &it  cnçerede  vingt  ans.  Hugues  Comte  d'Alice  eut  trois  fik  ,fça< 

I>lttGBtcçatconftaicednniaUieurdel'&  imiir&etard,Hugues,&Gond»i»,quiaprcs 

(jtffi;  de  Verdun ,  Vazon  Evcquc  de  Liège,  avoir  fait  degtaads  maux  à  l'Abbaye  deLiae 

ffcp  fin  Oeigfe  »  11»  eovoyGreoi  gencrcuic-  en  Bourgogne,  lêeoavertirenc ,  &  moururent 

raenrunlêcoimieciDqaaiite  livres  d'ai^cnt ,  Religieux  dans  cette  Abbaye  (  i  ).  Avant  leur 

avec  une  lettre  conçue  en  ces  tcoDUS  (  *  )  :  retraite  6c  leur  convecfion,  ils  avoicnc  eu  des 

MMjg^    L  itç^c  cH  vne  te  ^it  frefeut  i  edte  en£ans  , .  qui  demeurèrent  dans  le  ûccle  ,  SC 

Jk  Verdun  ,  a/w  aM  U  mutic  cit  fnt  pmtnt  fittoit  la  tii;c  de  crois  grandes  &  illuftres  Mai- 


ipu  ijM  U  mMië  CH  fnt  (vttfft  fittent  la  tige  de  crois  grande 
^  Chtnoittts ,  &  imnfm^jk  m$>t  r^éh  ùk». 

mns  de  ( Eglife.  £berard,ratn£destnMS,fuccfacfdclaMai- 
LXVMIt.     ^  * ^^"^  »  ^""y  ^  Germanie ,  fon  de  Lorraine,  aojoiird'huy  régnante.  Hu- 

thnij  lil.  ^  Coiuronne  Impériale  de  la  main  du  gucs  le  fccond ,  fut  pœ  des  Comtes  d'Egcf- 
Papc  Qemcnt  IL  étam  à  Rome  k  jour  de  hcim  ic  de  Daft>ourg,  d'où  eft  forti  le  Pape 
Nocl ,  &  les  RoannH  Inipmiiiiraicaifecfer-  5.  Loon  DC.  famille  éteinte  il  y  a  quelques 
ment ,  de  n'ciite  janvAdePapeftns  fi>nooD>  fiédes.  Le  troificme  nommé  Gontram ,  fiic 
icncement.  perc  de  Landclin,  tige  de  rAug^fieMaiHbo 

Il  revint  en  Allemagne  quelque  temps  après.  d'Autriche ,  au  jourd'huy  floril&nte. 
Dinaotrautomncdcran  io47,ilcutunecDn-  Eberard,  dont  nous  venons  de  parler,  eut 
f<n-cucc  avec  Henry  Roy  de  France  (*),  dans  deux  fils,  ic  vm.  fille(  Lesfils  turent,  i°. 
le  cemtoirc  dçMeBgjOÙ  ces  deux  Princcsfirent  Adalbert,  fbndaceur  de  l'Abbaye  de  Bouzon» 
la  paix ,  Se  ccrmiaeKncinatJeuBdiAcrends.  ville ,  Epoux  de  Judith  foeur  de  Sigefixi^L 
Cependant  la  guerre  oontinuoit  entre  Go-  Comte  de  Luxembourg,  z*.  Gérard  I.  Comie 
dcttoy  Pue  de  la  Baflc-Lorramc ,  àc  Albert  deMetz,  £pouxd'£vc(  '  ),  dont  ileutunfils 
Ducdcla  Moicllaoe.  Celui-ci  ayant  £ut  ic-  noaunèS^moy,  nié  en  ioi4(').  3°.  Add. 
njption  dans  les  terres  de  Godcfroy ,  à  b  tête  berte ,  ou  Adelaïs ,  quiépoufa  Henry  Duc  de 
d'un  parti,  pour  y  piller  &pour  y  foire  ledé>  Franconie  ,  ic  qui  iot  inere  de  l'Empcrcut 
gâc ,  hit  attaqué  inoptncment ,  comme  il  ctoit  Conrade  le  Salique. 

charge  de  butin,  ^rquc  Tes  gens  croient  ccar-  Adalbert  fondateur  de  Bouzonville  ,  euc 
rcz ,  par  le  LXic  Godctroy ,  qui  le  battit  aiic-  deux  fîls.  1°.  Adalbert  qui  fut  Duc  de  Lor« 
OmU.  ment  le  tua,  avec  cous  ceux  de  fa  fuite,  raine,  &  qui  fut  tué  en  1048  (*).  Gérard 
qui  voulurent  faire  rctiftancc.  L'année  fuivan-  U.  du  nom ,  Comte  de  Metz ,  qui  époufa  Gi- 
tc  1 048 ,  l'Emperair  Henry  III.  donna  le  Du-  fele  de  Luxembourg  fa  ruccc(  *  ) ,  ou  plutôt  (a 
chfrëe  la  Mofcllone  à  Gérard  d'Alface  III.  couilnc  gooMilie,  nièce  de  fa  mcrejudicfae. 
du  nom,  &c  Filsdc  Gcraril  II.  Fils  dAdclbcrt  Gérard  mourut  vers  l'an  104^ ,  &  eut  pour 
fondateur  de  Bouzonville  ('  )•  Dans  lemcme  fils,  i".  Gérard  III.  du  nom,  qui  après  lamort 
BBfBpcrEmpereur  accorda  aufli  àFiidedcde  duDuc  Adalbert  fon  oncle,  futcutDucHé- 
tuxemboiirg  le  Dudié  ou  le  Gouvernement  rèditaire  de  Lorraine  en  1048.  i*.  Odalric; 
dç  la Baile-Lorrauic  (  /  )  ;  de  inonicrc  que  Go-  j°.  Adelbert.  Jenem'étenspasiqràdonncrles 
defiof  fat  entièrement  dépouillé  de  fes  Gou-  preuves  de  cettcGenealogiaiioailes  mettrons 

ailleurs  dans  leur  jour  :  je  rcmarqucray  fcul^ 
meut  icy ,  que  Jean  de  Bayon ,  dans  fa  ChcO' 
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,m)  Jr.fflm.  i.t-  Litd- Hf'fc.  t.x. 

(■)  Uffmu».  CtotrtH.  ads».  i»4f-  AutimMli 
J4fiiri<ut)n^uo(  le  Hcnrio»  Gtllianpn  Racj« 
riunrio  cancnienittt^acciB  fafliiimiit  txKKt  lé  jmncncQ 

(  »  )  Hitmt».  CflNnrf.  ai  M*  iMr.  ttim  fa*fM 
umftrt  a^JiftHm  jj^ttumft  jÊfrtématm  fT^untm , 
é'»ùmi(i4  malHtmdiiMtumffHt  ttwmimm ,  tmm  »Uk  qui 
nf^pur»  MMjA«af .  «CNWr.  t^^m  GiitfrUm  Dmm  ti 

tmftttitêtt  ttnftitmtuT.  Mai»  au  lieu  ic  Gtdtftiim ,  il  &ut 
C$tT*TAt:t    i.'i  icus  le-,  w^ro  I  Ji!lij.  .i  l . ,  conync  Si[;cbci:, 
);>^,r.iniU'  (JuiMique  de  FUndia,  Jean  de  fiavoa  ,&c.  i«on- 
luiiilctit  4UC  a-  (m  Qctuà  d'AViieg  flîfefilfcDpcdlLnùnc 

aprc4  Ij  inoit  ri  ,'iUicri. 
('»)  S'fiùcrt-  *i       104».      Chrtmt- mtfi.  TnliH. 

fiitopctuniuK.  Uucanua  cjus  Gaaidus  ik-  Aiùtit  j  jltcran. 
VniDiKMna  (  Icilico  in&iiaro  Lodiaiinguc  J  FiiJciicie  obti- 
an.  liMimuGkfmit.»i»m.f^t  Qoèiùim,  fuaD»- 


Mnmpaniinonpoaiiicbciacti^ania  eaaBaRegEnico«i]iiiib 
Albcrtun  DUMfli,  ^soi  fflii^M  Abcopfiix,fciciio 
«iâMocddîb  OmtlnmiMBatdipafaiMMMi  agiàram* 

(  f  )  Vit»  S.  Dtitêli. 

(r)  Vo^ei  le  Titra  de  la  landatioadeBonoanllc,  Pmi- 
v«,  p.  Hf- 

(  t  )  VitU  BtHiH.  Si^iifinn.  f.  it*.  (.  ttt-  Mfiid  UsUt. 
tatm»l.  ttMti.  n 

(»)  ViinttT.  f.çi.  IX  Chrmic.Ctmn»tnf.(^  Dituurt. 

{  M  )  /L.«n.  Àt  Bjjtn  ,  (.  f  ». 

(r)  Chreitii  Htrman.  Conirici.  Eodfin  tf  moorf  Gothc 
fiioiiyAdcllxituiuIXiicni  li  dc;>:xilanccm  periecurj, .  .  .  .  o<- 
ciJi;.  jli  *a.  m.  xlvuj-  Poti  ^ucm  ijaaiéa  IXsx  ih  Imvc 
ruorc  cociftittunir.  tiphtrt.  ai  »m.  mt-tliv.  Canfahailut^ 
andix  cxurit  Mnfellamiwm  Dpcata» . . . .  ab  Henrico  Contxft 
iixcdlatc  Aiha»  «àdmadiiHk  Mtmd  »m.  m.  *lv^.  Al» 
bcnn  qm  DwaiiiiiMdlllMiMwiiOodhrfidon^KumluCyf» 
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—  ^  niqucdcrAbbaycdc Moycr.muuticr ,  avance  nealogicde  S.  Arnoû ,  imprimée  en  pluficurs  ^JJJjTTc! 


que  Caard ,  Pac  de  celui  donc  nous  parlons ,  endroits.  £llc  donna  plulîeurs  fils  à  Gâard  Ton 

avo«ripotiséenio;7,làiuîcedepari4iflrar,  Epoux, AefbodaknieaiédeChâcenojr en 

pour  ime  raifon  qu'il  croir  à  projxK  de  ne  pas  1 079 ,  comme  nous  le  vctràOICÎ-jfrb.-  Rcve* 

dire  i  qu'il  en  eut  un  iils  noouuc  Gérard  i  qu'c-  nom  à  notre  Hiftoirc. 
tantmorcfôttjctmc,  fanFikobctaicleDuGliè  •  Le  Duc  Godcfroy  fûc  terrlbfemenc  Irrin^ 

de  Lorraine.  Sur  ce  picd-là  GcrarJ  d'Alface  concrc  l'Empereur  Henry  III.  de  ccqucnon 

Duc  de  Lorraine ,  n'auroit  eu  qu'environ  dix  fculcmcnc  il  lui  avoir  refusé  le  Duché  de  U 

ans  en  1048 ,  lorfquc  l'Empereur  hii  damna  HanK-Lomine,  qu'il  prétendok  lui  être  dA 

ccDudic;  &:  il  n'auroicvccuquc  trente  deux  par  droit  de  fuccclTion  ^  &  ravoitdonncàGc- 

ans ,  ccant  mort  en  1 070.  Audi  l'Hiibire  re-  rard  d'Alface  ;  mais  encore  plus ,  de  ce  qu'il 

jnarquc  que  le  DucThierryibin  fils  étoic  fixe  Favokdipoujlli  du  Diielië  deh  Baflé^Lor* 

jeune, lorfque  Gérard  fon  pcrc  mounic.  raine  ,  pour  l'accorder  à  Fridcric  de  Luxcm- 

Goaid  d'AUâce  III.  du  nom ,  proçicr  Duc  bourg,  il  en  confava  le  refl'entuncnc  toute  la 

Héfédnaife de  Locraine  cpoufanadTkle  de  vie,  9c ne  manqua  anomeoccafion  d'en 

Namur,  qui  droit  fon  origine  de  S.  Arnoû  &:  de  moigncr  fin  dûgdn  par  fo  CAipàlU»  tb» 

ClutlemagiDejainliqu'oalevoicdansiaGc-  vokes. 


LIVRE  DIX-NEUFIEME. 

'Hiftoire  Politique  dodixifemefife»  coic  i  qui  ktftraicplus  belles    plus  magni- 

clc  &:  du  commencement  de  l'on-  fiques.  Onauroitditquclemondefcrajcunif. 
zicnic,  ne  nous  a  pas  tburni  d'auûî  ibit»&qucr£glilereprenoiiunnouvelairde 
grands  objct<>  que  celle  des fièdes  beaurt Sedcproprctfe. OnrenTerlâlaolnpare 
,  p.ircc  tjuc  le  Royaume  Je  Lur-  des  F glifcs  Cathédrales ,  celles  des  Monaftc- 
tainc  ayant  celle  d'avoir  des  Souvcrauis  rcli-  res ,  &:  mcme  ccUcs  des  Villages  de  la  campa-  ■ 
dans.  Se  n'ayant  hx  gouvernée  que  par  des  gnc ,  pour  en  conftniJre  de  nouvelles  ;  nrâit 
JDuGI  ou  Gouverneurs  depuis  le  commence-  comme  on  avoir  perdu  le  goAc  delà  bonne 
xoentdu  dixième  fiéde ,  les  grands  cvcncrocais  atchiteûurc ,  onlupplca  àcequimanquoicde 
k  bat  pofiez  en  Allemagne ,  en  Ffanoe,  «n  ce  odti&Jà ,  par  la  grandeur ,  rélhraoon ,  la 
lcalie>&rnos  Ducs  n'y  ont  eû  qucpcu  ou  point  hardicflc  &:  la  dclicacclTc  des  Ettificcs. 
départ.  D'ailleurs,  les  Hiftotiens  de  ce  temps-     L'eTptic  de  Reforme  qui  avoic  commencé  H. 
là  n'étant  que  des  annaliiles  tc  des>  otmi-  fiir  la  fin  du  nemritaielifede»  oantinoa  dam 
qucurs ,  qui  ne  font  qu'effleurer fupcrficielle-  cclui-cy  -,  on  y  remarque  pluficurs  nouvelles  T'/^^ 
mène  1»  choses  donc iis.parlenc,  ils nouslaif-  fiaodackxisd'Abbayes&deCh^icrcsdeCha-  jJl^ji^ 
fisnrneceflâireniencdansngnoranced'unein-  noiDes,taittSecalietsqneR%iiiieni&Dieu 
£njcé  de  faits  Se  de  drcon  fiances  importantes  fufcita  |iluficurs  grands  Pcrfonnages ,  pour  ré-  xiém  fi^ 
ifc  cuikuTes,  que  l'on  ne  peut  fiuipléa  d'ail-  tablir  1  obièrvaace daaslcs  lieux oà  dleétoic 
leurs,  dans  tutcddctte  fiextraocwnaircd'Hio  tombée  ou  affiiibttc. 

fioricns.MaiscomracccsAuteurs,poiirlaplû-  L'EglifedeTrcvespcrditcn  çs^fon  Arche-  . 
{ait,écotencEcclcfialb(iucs  ouRdigieux,  ils  vcquc  Robert  s  &c  le  Roy  Ochon  L  fit  éliré 
onteutmbienplusgrandfiMndenousinftRiire  en  n  place  Henry,  qui  loi  école  a]lifc'(«).  Ce  J^^^, 
de  l'Hiftoirc  Ecclefialliquc ,  que  de  la  civile  >  Prélat  éioit  d'une  Famille  illuftrc ,  forti  des 
<6cronpcuc;lic&qu'cnGcccc matière,  ccllcde  ComcesdeSuabcyquicicoientkuraimnedcs 
Lamine  dn  dixione  fiéclc ,  l'emporte  même  François.  Ofbttioivdans  la  fioneofe  AbbaTe 
iiir  celle  des  liécles  préccdcns.  d'Augicprcs  deConftance,  avec  S.  Volfgang 

Nous  la  oommGncctOflS  par  une  remarque  ('),  qui  fut  dqpuis  Archevêque  de  Radlbotmc; 
genefale,tiréedeGlaberRadulphc(^  ) ,  Moi-  Henry  ayant  demeuré  pendant  quelques  an> 
ne  de  Cluny ,  qui  dit  qu'au  commencement  nées  dans  cette  celebcejEoole ,  ou  il  fut  formé 
du  dixième  fiéde  on  vit  Dreftpic  par  tout  le  dans  les  lettres  àc  dans  la  pieté,  rèfoluc  de 
monde,  &:fur-K)0t  en  Italie  fie  dans  lesGaUp  vadrétodte  â  Virzbourg,dontPoppon  lôn 
les  ,  une  cfpcce  de  concert  &  de  réfoludon  firéreécoitEvcque,  &:av<Mt  attiré  dans  fa  Ville 
géniciale.  de  rcbâdr  les  anciennes  Eglilcs  i  mê-  Epiibopale  un  Maître  habile  nommé  Etienne  , 
ne  odki  «d  écoienc  encore  bonnes  n'»> .  veni  dltalie.  Henry  prd^^ 
.tbiencnulWiindcceiaiouvdlemcnt.  C*é>  gpngdevenir  avec  kdoontimier  fis  études  i 

tBiiolam  (trè imminence aiMM>,  cohIA  mmâraSafenè  ta- 
^anim  mbc ,  rntdpuc  umcn  in  lulitaE  GdBit,  ' 
^Icfipnm  Bifilkat,  licct  p kic^uc 
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Virzboutg ,  ^'cnfin  il  i'y  détennina»  cnrin  condamné    dépoli  fam  avoir  ^      abJc  1  c 

IV.  Peu dctcmpsaptt5,HCTiryayanccrèpour\Tj  tendu ,  iJ  concourut  avcclcsautres,  âmeOM  m*' 
^^f'i  de  rArchercché  de  Trcvcs  par  la  faveur  de  un  Antipape  liir  le  S.  Siège. 

l'Empereur  Odion  L  engagea  Volfgang  fon     L'Atcncvcquc  Henry  n  ctoic  pas  prefenc  à 

jAnlitvê-  venir  avec  lui  ,  voulant  le  fcrvir  de  cette  première  fciïion  du  Concile  ,  &  l'Em- 

^tîaaj,  'es  confcib  dans  la  conduite  de  fon  Evcché.  Il  perçu  r  ayant  ccric  à  Jean  en  fon  nom ,  &:  au 

ii§mmk   lui  ofiricpldicun  dignkcz ,  &  voulut  le  f;iire  nom  des  Evêqucs  du  Concile ,  une  kotedam 

omrrfi   fon  Vicaire  Général  :  mais  Voltgang  n'accepta  bqucllc  il  le  pridir  de  venu  A  Rome  pourfc  ju- 

Tïwifc     ni  cinploy  ni  dignité,  &  fc  contenta  du  lom  Ihticr  des  crimes  donc  on  Taccufc ,  l^avoirdc 

dcs-ËÔofesdcs  jeunes  Ecobcrs ,  où  il  n'y  avoit  parjure ,  dliomidde ,  de  facrilége ,  d'inceftc, 

nihonnnir  félon  le  monde  ,  ni  rccompcnfe,  d'avoir  hû  du  vin  pour  l'amour  Ju  diable, 

ni  profit  a  cipercr.  Son  ddlnccrcircmcnt  cioit  d'avou-  invoque  Jupiter ,  Vénus ,  &:  Ici  autres 

cd  ,  «{ail  ne  Widok  même  rien  recevoir  de  faux  Dieux  dans  les  jeux  de  ha/ard  ;  le  Pape, 

'      pctfonnc,cnootcqucpluliciirs]uio!îri(rcntdc  au  lieu  <k- venir  devant  le  Concile,  leur  écri- 

l'argcnc,  U.  le  prcfllilTcnt  de  1  acLcptcr.  vit,  qu  ayant  appris  qu'ils  vouloiciit  fane  un 

La  cxindtiite  qu'il  tint  dans  les  Ecoles  de  autre  Pape,  il  les  cxcommunioic  tous.  Coni" 

Trcvcs ,  &  la  vie  pcnitcnrc  &  mortifiée  qu'il  me  on  liloit  cette  lettre  Aw  P.ij>c ,  Hcnn'  Ar- 

y  mena  ,  firent  que  l'Arclicvcque  le  pria  de  chevcque  de  Trcvcs,  Guy  de  Modcnc,  C^clon 

fc  ch.irger  du  gouvernement  de  quelques  Mo»  dcTortone,  4c  Sigtilphc  dePlaifancc ,  arn vc- 

nailcrcs  de  Clercs  ou  dcMoines.Volh^anc;  s'en  rcnt  au  Concile  ;  &:p;ir  leur  avis,  t<Hit  icCon- 

dcfendit  tant  qu'il  pur.  Enlin  vamtu  par  les  cilc     l'Empereur  nicriK  ,  cet i virent  de  iiou- 

inftancesdc  fon  amy,ilprit  la  qualité  de  Doyen  veau  au  Pape  ,  que  s'il  vouloir  venir  pour  fe 

dcsQcrcs  de  la  Cithcdralc ,  qui  avoicnt  au-  purger  des  crimes  dont  il  étoit  accusé  ,  ils 

trcfois  mené  en  commim  une  vie  régulière  &:  etoicni  prêts  de  reconnoicrc  Ion  autorité  ;  mais 

canonique ,  fuivant  la  règle  de  Chrodegang ,  que  s'il  perflftoic  dans  fa  contumace ,  ils  me-  ' 

oafclon  celle  qui  fut  drciscc  par  Amalaire ,  prîferoicnt  fon  cxcommiinicirion ,  &  la  rctor- 

IÇprouvcc à  Aix-la Chapelle  ;  mais  depuis  ils  qucroient  contrclui.  LaLcttrccIldu  zz'  No- 

teiient  tombez  dans  le  relâchement.  Volf-  vcmbrc  9^). 

gang  entreprit  de  les  réformer,  &  il  en  vint     Les  Envoyer,  qui  avoicnt  été  chargez  de  ces 

a  bout.  Il  lit  réparer  les  Cloîtres ,  &  les  autres  Lctucs,  n'ayant  pas  trouve  le  Pape ,  die  perfon- 

édifices  rcgolicrsjoignanslïg^ Cathédrale  iieil'jQrailCpû  leur  en  dire  des  nouvelles,  rc- 

{ *  )  ;  oWigea  les  Clercs  .i  manger  enfcmblc  au  tournèrent  au  Concile ,  qi  n  '.'..irembla  pour  la 

même  Rctccloirc  ,  à  coucher  dans  le  même  troilicme  fois.  Alors  l'Empereur  cïpofalcsfu- 

Dorroir,  &:  à  vaquer  ai  commun  à  la  Icâure  jets  de  plaintes  qu'il  avoir  contre  le  Pape.       '  ^ 

dans  le  Cloître.  Il  eut  foin  de  pourvoir  âtous  LarfqHil  s'rji  vi,  dit-il,  effrimè  par  Us  Duci  ' 

leurs  befoins,&:  employa  toute  fa  fagclîe  èc  Ibn  £treiigeT  cr  j^delhert ,  U  noHS  *  envoyé  en  .i  txe 

induftrie  à  leur  faite  aimer  cette  riUniere  de  éles  drfuttf,  >  pour  nom  prier  mu  nom  Je  T)teu ,  de 

'vic,  dont  il  leur  monrroit  rcxemplc ,  enche-  vemr  en  /tdie  ,  pour  d( li  vrer  l'i  gl'-fi  de  S.  ^ 

ritlant  encore  beaucoup  fur  les  obfervanccs  Pterrt ,     lui-mme ,  de  U  Ti.i  n  de  tnne- 

'         communes  de  la  Rcçle.  lKi$,yettff^inte*,te^fi!ffâitf9ttrfonfeTvicei 

V.  L'Evcquc  l  îcnr)' ttoit  en  telle  réputation  quf  je  t.ty  tiré  deleur: man  ,  o- 1 ay  ret.d>!idt/ts 
VArcht-  de  fagclîe,  c]uc  Bninon  Archevêque  de  Co-  fadtgntie.  Après  ccU  ,  otbimni  Us  jtrvice<  que 

vifiuHcn-  logne,  &  Frère  de  PEmpcrearOthoD,  «odes  jebttâyrendits  ,iUeppelU  iRmeUmème  Adet- 

7.^*'"-   P'^'"'  f^''-''"'-^"'  Pcrfonn.ir:cs  de  rf>n  temps  ,  le  hert  s  il  s'efl  révolté  contre  moy ,  &  s'eH  mi'  i 

confuïtoit  ordinairement  dans  les  alfeircs  im-  U  tcte  des  reheiUs ,  armé  de  cunâfe  '&  de  cijqne , 

gîîSt  W«  portantes  qu'il  avoir  à  traifer(  »  )  î  &  J'Empe-  &*  ftrm  en  cet  ètât  en  préfence  de  mes  gens  de 

Rvm(,cnh  reur  Othon  Jui-mcmc  avoir  tant  de  confiance  guerre.  QhcI  yigementle  [mit  ConaU  p^rte  tH 

Vtpt'jttm  en  lui ,  qu'il  le  mena  en  Italie  (^)  l'an  9^4,  </^<^«<'/f/irftf»i«//fi*LcsÉveQucs  répondirent, 

xn.f^    dam  la  vâe  de  fç  fcrvir  de  fes  confeils ,  en  une  qu'il  mériMicd'âcre  chaÊéini  Saint  Siège ,  K 

^^f^     chofc  de  grande  confequencc  dont  il  s'agifloic  qu'il  falloir  en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Ils 

alors.  Le  Pape  Jean  XII.  avoir  auittc  le  party  choitircnt  tout  d  une  voixLcon  Proto-fcriniai- 

dcrEmpcrcnr,  pour  s'attacher  a  Bercngcr&:  rc,  ou  grandChancetier  de  l'Eglife  Romaine. 

à  AJclbcrrenncmLsdcl'F.mpire.  EesRomains      L'Empereur  craignit  que  la  multitudcqui 

fidèlement  .attache 

tenc'avii'', 

pour  y  rétablir  Ton  .uitoritc.  Notre  Archcvc-  gens.  Lap 


(t)  lt»ittr.  i»  vilMBrM»ê»à£tiil.C»Um.SMid9rtmv*r.\    (»>  LHitfTénà  l.f.t  i.l.iy  tm,.9.Cmt  tt  t*'-**9t 
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ami  Volfg.mg , qu'il  avoit  liifsc  àTrévcs ,  &:  le  de  J.  C.  dcccc  lvii.  etie  second  de  son  Pon- 


w».     "  jxiadcrauouycrdcfonautomciSidclâprocc-  TiFicAT.OnvoicrurlamcmcCroutjicsanacn-  104». 

motif  Se  aempèànex  que  nul  ne  le  ccoublâc  ncs  Armes  de  la  Ville ,  qui  fooc  un  &  Pierre 

({ans  la  bonne  œuvre  qu'il  avoit  commencée,  d'or ,  dans  un  champ  Je  gueule, 
lly  abcaucuup  d'apparence  que  l'Empcrciu  lie     Ogon  ou  Hugues,  Ketormatcur  du  M(ma-     I X. 

cequlldciiroic  :  mais  il  ne  put  empêcher  que  ftcrc  de  S.  Maximin  de  Trêves,  ayant  c:c  clù  tyitr.^f^- 

Volfgang  ne  quittât  bien  tôt  cerre  Ville,  pour  Evcquc  de  Liège  en  945  (') ,  on  Un  donna  Hf''^ 

fc  retirer  dans  un  Monaftcrc,  comme  U  le  Ibu-  pour  l'ucccll'cur  dans  le  gouvernement  dcfon  j,  Tiim.  ' 

(■ahoiedcpuîs  long-temps.  Monaftcrc,  un dcfcsclcvcs nomme  Villcrus, 

Brunon  Arclicvcquc  de  Cologne ,  &  Duc  qui  défendit  vigourcufemcm  les  droits  Se  l'e- 

dcLorraitic,  le  retint  quelque  temps  auprès  xcmption  de  Ton  Abbaye  contre  Robert  Ar- 

deliii ,6ù lui  oÊbit même  des  dignitcz  Se  des  dicvcquc  de  Trêves ,  qui  vouloir  fc  l'ailnjec. 

prclaturcs  ;  mais  il  ne  put  le  retenir.  Volfgang,  nr.  Ce  Prélat  s'adrcfl'a  à  l'Empereur  Othon, 

daiisIafuitc,parloit  avec  beaucoup  d'cilunc  de  &luicxpol'a  que  ce  fameux  Monaikrc  avoit 

rArdievéqueBrunotijdiiàntqu'il  avoit  trouvé  été  m  jugement  foulbait  à  la  Jurifdidion  des 

peu  d'hommes  de  fon  mcritc&  de  fa  probité.  Archevêques  fcs  prcdcccflcurs ,  &  le  pria  de 

V 1 1.       L' Arclicvcquc  Henry  mourut  en  Lombar-  le  rétablir  dans  fon  aiicicnnc  dépendance  (  "»  ). 

Mm  dt  die  en  9^4 ,  Se  fut  enterré  à  Parme ,  d'où  £g-  L'Empereur  fît  rapporter  &c  lire  en  fa  prefcnce, 

fAnhivi-  bert  (  î  )  un  de  fcs  fucccifcurs,  le  ttanfporta  à  &:  en  celle  de  l'Arclicvcquc  Robert ,  Se  de  plu- 

fmHwj.  Xtcvcs,  &  le  fit  enterrer  dans  une  Chapelle  iicurs  autres  Seigneurs ,  les  anciciisprivdeges 

qu'il  Êtàbit  bâtir  en  l'honneur  de  S.  Atidré,  accordez  à  S.  Maximin  par  les  Empereurs  8e 

prés  la  grande  Eglife  (^).  Henry  fit  faire  la  les  Rois ,  paroùilparoiHoipqucceMonaftcre 

place  au  Marclié  de  Trêves ,  en  l'endroit  où  dés  les  commencemcns ,  avoit  été  exempt  de 

on  la  vote  aujourd'hui.  Sous  fon  gouvcmc>  tonte  forte  de  Jurifdiâion  des  £vêques,Â;n*s* 

ment  (•)>  l'Empereur  Othon  H.  ulurpal'Ab-  voirjamaisctéfoumis.àrEglifcdcTrcvcs,mais 

baye  de  S.  Martin ,  qui  dépendoit  de  l'Eglife  qu'il  étoit  toujours  demeuré  fous  la  protcdion 

de  Trêves,  &  celle  de  S.  Servais  de  Maflrich ,  &  la  puilTance  des  Empereurs.  C'eft  pourquoi, 

&:  rendit  en  échange  à  l'Eglife  de  Trêves  l'Ab-  à  la  priercde  Brunon  Archevêque  de  Colo- 

bayc  d'Oërai,à  laquelle  il  n'avoit  aucun  droit,  gne ,  frcrc  de  l' Empereur  &du  Duc  Conrade , 

%L  donc  ks  Archevêques  ne  joubentpas.  On  Othon  confirma  les  Privilèges  de  cette  Ab- 

verrad^nis,  que  l'Empereur  Othon  III.  rc-  baye,  la  prit  fous  fa  protedion,  défendit  à  l'Ar- 

ftituail'E^liic  de  Trêves  ccttcmcmc  Abbaye  dievêque  de  Trêves  d'inquiéter  davantage 

deS.ServaisdeMaftrich.  rAbbcViUcr  Se  fcs  Religieux. 
^  Il  {      Sous  le  même  Archevêque  (  '  ) ,  on  vit  dans     L'Abbé  à  fon  tour  porta  fcs  plaintes  contre 

Crvù  ai»  icpays  de  Trêves  une  chofc  qui  fut  regardée  rArchcvcque,quitroui>loities{crviicursdefoa. 

fmfm  commemirMnleiife,&dom Henry ocmferva  MonafleredansIapédiedehriTieredeRoa* 

fur  les  h.i~  la  mémoire  à  la  pofteritc ,  par  l'êrcdion  d'une  vera  au  val  de  Trêves  ;  Se  l'Empereur  ayant 

Croix,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  au  cncoretrouvéjuftcslespIaiiuesderAbbé,or- 

ini]iendebPlaoedehVi]k.]ltonlK)ie<iu  donna  i  Robot  de  iêdéfiOer  de  fes  prêten- 

c:c!  une  liqueur ,  qui  impriraoit  fur  les  habits  tions  fur  cette  Rivière.  La  lettre  cft  dattêe  de 

des  manières  de  aoix ,  ou  des  tâches  comme  Maycncc  l'an  949 ,  indidion  7.  L'année  fui- 

dc  lèpre.  Plufeurs  s'en  mocqucrcnr  ;  d'antres  vane^  lePapcAgapiteoQnfitniaparuiieBuUe  / 

prirent  la  chofc  comme  un  proihgc.  On  le  Jugement  de  1  Empereur,  &:rcjMBBfCionde 

pourroit  aisément  ,  ce  fcmblc  ,  expliquer  l'Abbaye  de  S.  Maximin  ('}. 
ce  phénomène  d'une  manière  phyfique ,  en     Quelques  années  après,  ^eftâ  dire  en  ^a, 

difimtquc  cette  liqueur  ct.int  roufs.inc  ,  &:  le  même  Empereur  étant  à,Romc  confirma  les 

tombant  fur  les  habits  de  toile ,  y  produi-  biens  &:  les  PrivdégcsderAbbaye  de  S.i4axi> 

foie  naturellement  une  efpeoe  de  croix ,  par  min  (  '  ) ,  la  prit  denoovetti&nsfaproteâion, 

ce  que  lesfîls  qui  en  font  le  tiifu ,  font  croi-  &  alî'ura  fon  ancienne  indépendance  contre     ,  v  • 

fez,  par  la  tréme  Se  la  chaîne  :  mais  en  tom-  les  prétentions  de  l'Archevêque  de  Trêves.     ;.  -  * 

Une(iirlcs£t»fibdelaine,dlelesfidjflôk,ae  Déplus,  ilaccordairAbbéVOIerfieifesAc- 

y  formoit  comme  une  tache  de  lêprc.  Quoi  ccflcurs  pour  toujours  la  ilignitêde  Chapelain 

?u'il  en  foit,  voici  l'infcription  de  la  Croix:  Se  de  Grand  Ecuycr  tranchant  de  l'Ixnpera- 

lEMurAitCHBVBsqaBDETiiBm,  m'a  FAIT  tnce ,  avec  le  droit  de  manBf  a  la  Cour  » 

ZRKER  ,  EN  ME.MOIRE  DES  sic.NFs  DK  Croix  commc  av.anr  un  rang  confîdcrablc  parmi  ks 

VINRENT  DU  CiEL  SUR  LES  HOM.sii.s  l'an  grands  Officicrs  de  TEinpirc.  Ce  Privilège  cil 


([)  BiooTcnis  dit  (JucccfutEgbtit.  L'Huloiic  de  TrcT« , 
t-t*-SfUilti.  f.ii» ,  dit  que  ce  fiic  Thcodotic  fuccdlnii  im- 
môdLn  de  Henry ,  &  qu'il  l'enterra  d«H  le  Cimeticre  de  U 

fpititUfjik.  Mil  1  1 1  iiiiifiiiiiilliniîinimjiwkii 

Mntqqcccfiu  Egbcrt  qui  le  nppora  i  Tiévo. 
(  h  )  trêmvtr.  t.  9.  *wm*L  Trivir.  aifmm ,  f.  4«»- 
a  )  Vidé  hijt.  Trtvir.  t.  1*.  SfitUii-  6>    <•  Awff». 


[k)   An  9  (S.  Vidt  Brtwvfr.  1. 1.  Mumti.  Tmk-  f-  ^fM, 
Zx  Diimurf ,  L»mi>trl.  0^  atiu. 
(/)  rUiUatiU.fum{  l.B4iud.».i4.r. 

fmrt.i.  f.tt. 

(«;  IlMaTei,ri.j«t.  '  *.  . 
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9^1       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XIX.  961 
£  dactédeRooielaprcmictc  aimée  de  rempire  Chaires  Epifcopalcs ,  ou  au  Gouvememenc  - 

<*||.  d'Othon  I.  &:  la  2' année  du  rcgnc  d'Oclîon  des  Abbayes  de  diffcrcns  endroits.  Outre  i'c4i. 
U.  ion  tils.  VillcradicvalcscdiHccsdu  Qoi-  liunt  Adalbcrc,  lurtic  de  faine  Maximin 
ne,  ic  du  Monaftere  de  S.  Maximin,  com-  tous,  l'Abbé  Vigger ,  on  en  cira  «iffi  An- 
mcnccz  par  Ton  prcJcceflciir,  Scmitunc  table  non  &  Otvin ,  pour  erre  lucccfllvcmcnt  Ab- 
d'oc  devant  l'Autel  Je  Ibnkglifc.  II  moutuc  le  bcz  de  l'Abbaye  de  Magdebourg ,  Se  enfui- 
T'd'Oâobre 957.  te  Evêqucs,  l'un,  fçavoir  AimM^deVonm» 

X.  Son fucccHciir  fut  ViîTgcriis,  ou  Vickcrus,  &:  Ocviii,  de  Hildcshdm.  l  a  rcpularion de 
fiî^tr,   qui  gouverna  rAbbayc  de  S.  Maxiinui  avec  régularité  où  ctoit  cette  Abbaye,  t'aioit  que 

-^Hf'.  beaucoup  de  fagcifc ,  Se  mourut  en  966  en  decousoâtczonendeniandoicdesRdigieux^ 
71hitifr:Je  ^j^^i,,.  ^^j^  f.uiuccc  (  /  ).  Il  rétablit  la  dirdplinc  p<iur  réformer  ,  ou  pour  gouverner  d'autres 
'  tcgulicrc  dans  le  Monallcre  de  Ta vancs ,  en-  Monafteres  :  par  exemple ,  l'Abbaye  de  Glad- 
nt^li'jl'.  vironiqoacreHeuësdeTiévesiiirlaSa<ve,&  bacfittréforméeparSandrade,cdledeTe-- 
h-'dtfilni  y  n^it  vingt  Religieux  r  mais  ce  Monaftere  gcrm  par  Harcvic  ,  celle  de  S.  Fmnieran  de 
AUxurn».  n'cil  plus  aujourd'hui  qu'une  Prévôté,  ou  un  Ratilbonne  par  Ranuold,  tous  Religieux  de 
PricurédcpendancdeS.Ma]dmin.  S.  Maximin.  11  eft  remarquable  qu'en  l*an 

XI.  Cette  Abbaye  produifit  vers  ce  temps-là  un  iooo,rEmpcrcurOrhonIII.  accorda  à  Oftra- 
S.  MmI-  Pcrlônnage  illufoe  par  fa  iaintcté  ôc  par  fon  de  Abbé  de  S.  Maximin,  le  droit  de  irappcc 

niérke,noauDêAdattiecr,q«ifi]crApôcredcs  nx)nnoye(0. 
f  Ruilicns,  fclon  quelques-uns  (T),  ou  des  Peu-     L'Abbaye  de  Pnim  confcrvoit  au/H  en  cc  Xlf 
^xdi  S.  P^"  de  rifle  de  Rugen ,  fclon  d'autres  (  '  ) ,  qui  tcmps-la  le  dépôt  de  la  Science  Ecdclialbquc,  ^'^  ff 
^Smmi  vculencqu'Adalbeciaic  été  Moàwde  lanou-  &deb  Rcgniarité.  On  en  juge  par  les  grands  f^l^ 
JàTAaa.  vcUcCorbie  dans  la  Saxe,  &  qu'étant  allé  pré-  hommes  qui  en  fortirenr  ,  enrrc  Icrqucis  on 
cheravecd'autrcsdefcs  confrères  aux  Peuples  compte  principalement  les  Abbcz  Richaire 
deriflede  Rugen,  il  en  oonvottc  quelques-  fle  FarAert ,  qui  en  furent  tirez .  jxjur  gouver- 
uns,  &:  bâtie  dans  ce  pays  un  Oratoire  en  l'hon-  ncrr&lircdcTongrcs  &:de  L  cec.  L'Empe- 
neur  de  S.  Vite ,  Patron  de  lanou vellc  Corbic  :  reur  lien^  viliiant  ce  Monaftere  en  1 00  }  , 
QuecesBarbaresécancenfiuterctxNnbezdam  (uecfaarmednbdordrequ'ily  vicdehpco- 
l'idolatrie ,  adorèrent  comme  un  Dieu  S.  Vite,  prêté  ic  de  la  magnificence  des  Reliquaires ,  , 
à  qui  Adalbcrt  avoit  érigé  un  Oratoire.        &  de  la  richetTe  des  autre»  ornemens ,  dont  il  ^: 

Ctt»  qui  îiennenc  que  S.  Adalberc  pcikha  lé    même  donner  im  inve^ 
aux  RulTicns ,  ou  aux  Moicovitcs ,  racontent  années  après  f  »  ) ,  l'Abbaye  d'Augic  étant  va-  ; 

S l'en  $60  f  h.  Reine  des  Ruflicns ,  nommée  cante ,  les  Rchgicux  élurent  un  de  leurs  Conf> 
dene»denKaidaàrEmpereurOdionLdes  frètes,  nommé  Henry,  quilèmditodieuxâ 
Prckhcarciirs,  pour inftruirc les  Pcuplesdcfon  l'Emperair  par  fon  infolencc ;  en  fortcquccc 
.pays  dans  laRcligion  clircticnne ,  qu'elle  a^  Prince  fut  obligé  de  lui  ôcer l'Abbaye,  quoi 
TOtc  embrasée  d  cpu  is  peu  .quel'  Empereor  lui  qu'il  en  eût  reçu  de  l'argent.  Il  nomma  pouf 
envoya  Adalbcrr ,  qLul  tira  de  l'Abbaye  de  S.  Ablic  d'Augie  en  fi  place,  Immon  Aboc  dtf 
Maximin  de  Trêves  :  (Qu'après  a vou  travaille  Gorze ,  qui  etoit  aufli  A  bbé  de  Prum. 
envainpendaneprésdeaoisans,  âinflmire  Mais  lé  Rdigieux  d'Augie  prévenos  comte 
les  Rumens ,  il  avoir  été  obligé  de  revenir  en  Immon ,  qui  ctoit  un  homme  dur  &  auftere, 
9âi  vcrsTEmpereur,  qui  le  reçut  avec  beau-  nele  virem  à  leur  tête  qu'avec  peine  t  enibrte 
ooopdebonié;  &:  quelques  années  aprés,c*eft  qocles  um  lequittetem,  les  antres  en  furetic 
à  dire  en  c,r.r,  ,  l'Abbaye  Je  Viflcmbourg  au  très  maltraitez  ;  &:  cette  Abbaye  fi  confidcra- 
Dioccfc  dcSpireétant  vacantc,&:  lesReligieux  ble  par  les  grands  hommes  qu'elle  avoit  pro- 
ayant demandé  Adalbcrt  pour  leur  Abbé ,  duits,  par  n  belle  BiUiotcque,  parfes%klMS 
l'Enipcrcur  le  leur  accorda  rrcs  volontiers.  En-  ornemcas  d'Eglifc ,  foutfrit  beaucoup  de  pcr- 
fin  en  968,  le  même  Prince  le  nomma  à  l'Ar-  tes  fous  le  gouvernement  d'Immon.  L'£m- 
cherêchédeMagdeboarg,  dontilfnt  le  pre-  pereur  étant  iiifixinè  de  ces  maux,  lui  dca 
micrEvcquc,  &:  où  il  mourut  faintcmcnt  en  le  çouvcrncmcnt  d*Angie(*)  ,  &:  le  don- 
98i,lezo*Jum,danslecoursdclaviiltede  naa6crnonReUg^eaxdePium,honunci^a- 
fen  Diodéfè  ( vant&:  pieux,  quifiitbienreçudesRchgieux, 
A  Vigger  fiicccdcrcnrAfolfc,  puis  Thietfri-  rappclla  ceux  qui  s'étoicnt  retirez,  &:  rétablit 
de ,  &  Ogon  ou  Hugues ,  fous  lefqucb  ce  fa-  la  paix  dans  le  Monaftere  AinU  l'Abbaye  de 
meuxMonaftereoontinnaâétreoeiebieparh  Pinim  était  akn  comme  on  Séminaiie  d'ex*- 
vertu,  le  mérite,  la  dodrinc  de  Tes  Reli-  ccllens  SupcrieuxS,  pOUT Ics  Moiia0ieKS IcS  ' 
gieux  ,  dont  pluiîcurs  lurent  élevez  fur  les  plus  éloignez. 


{f)  Ckrtntfrafh.  M»td*ti>rt-  UtHS.  l*ti  lit.  f.  J4l- 
tnMvrr.  l.ic.  ».  ». 

(  f  )  Ltmicrt.  SthmfHnhirf.  Md  «M.  f(:  DitmMT,  I-  *• 
Chrnic-  HiUtnih-  C*ntnu»ut94^a*»'  WidiMMM.ftt>S. 

{r)  Atsrim.  Crtmt.  «Mlljf  I.  m  Udmii»  m/t*  tink* 

TtmeJ* 


l.  t.  t.  «. 

(1)  yidtCkrmlt.Hiit4ÊtÊKfi'&MMl.fM.$.Wiind. 

(  f  )  BrtuvtT-  t.  i.f.  491. 

(«}  An  ioo<.  Hfrm»m.C»»tiiiH  CkTt»i{.éi*amê»»imi 


Digitized  by  Google 


963  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  964^ 

XI IL  A  Henry  Archevêque  de  Trêves ,  fucccda  au  S.  Sicgc }  fa  fcrvciir  à  villtcr  pliis  fouvcnt  .  .  ,  1. 
Thitrry    eu  964  Thcodol  icouThiary ,  quictoic,  fc-  au'aucun  autre  cnangier  les  Tombeaux  des  nnt. 

Ionl0iins(; ),Ardiidiacredel'^ililêMéiiO'  Apdcres, (job fêmetireenpdDedes dangers» 
fmJtTn-  pQ|j£3irvc  de  Trêves ,  ou  Iclon  les  autres  (»),  des  travaux  Sc  de  la  dcpcnfc ,  infeparablcs de 
Prévôt  de  l'EgUTc  de  Mayencc.  Ce  Prélat  cebvc^^esi  &pourrccoropcalcrcnqudio^ 
avoir  toutes  les  qiialiiez  propres  pour  gouver-  fixtefalibéialiteîiécdiliriniifouts  Nuuiane- 
neriitileiiiencriglilè,  &  il  la  gouverna  avec  tes  ci-dcvintabandoruiczi  le  Pape  lui  accorda, 
autaticd'édKfle  «bonheur, qu'aucun dcfcs  à  lui&  à  £s  Suoceûêucs  pour  toujours ,  du 

Erédécxflêmi  L'&nperearOmon  L  le  com»  confentqncnrdiiQetg^  ttchi  Peuple  deRo> 
ladebicm,  &  lui  donna  Mark  ,  Kirn,  Bcr-  me,  le  Monaftcre  des  Quatre  Couronnez, 
gen,Pulzvillcr,HuiianbachjBcatcn£bcft(«).  avec  tous  lesbiens  ic  levcnus  en  dépendans. 

9^ ^ThieiiyéiaDeallêTifiterlesiDinbeanx  Entre  les  Monaflero  que  ce  âtnt  Evéqne  XIV. 
des  Apôtres,  le  Pape  Jean  XIII.  rcnoiivclla  rétablit  ou  rcfomu ,  on  compte  celui  de  S.  ^«M/hrv 
en  fa  faveur  les  anciens  Privilèges  de  r£^e  MaicinpcésdeTtéves  (')*  £tuédamunlieu  '^'^ 
de  Trêves,  ic  tous  les  biens  qu  elle  poflÎMKrit  fbccagtad}lefiirkbaiid<lettMbrdle.CeXfo>  ^^cvèm 
alors,  &  ceux  qu'elle  avoir  |>olredez  autrefois,  naflerc  avoit  été  long-temps  lubité  par  des  jjSimfl 
Le  Pape  accorda  de  plus  a  l'ArcI^cvê^  de  Rdtticux  BcnediâiDS.  Henry  prcdcoefTeur 
Trêves ,  &  à  fes  fuccefTeors ,  k  primauté  for  delnicrry ,  leur  avait  éA  nnepaniedelâin 


tous  les  Evoques  des  Gaules  5c  d  Allemagne  ;  terres ,  ic  peu  après  on  y  avoir  mis  des  Cha* 
le  droit  de  tenir  rang  après  les  Légats  envoyez  noinesenleurpuoe 

;  mais  ceux-ci  coinbercnt 

du  S.  Sicgc  -.  de  convoquer  canoniquenenr  un  bien-tôc  dans  le  rdâchemenr ,  6c  n^ligeienc 
Coodle ,  de  s'affcoir  dam  les  Aflemblécs  d'E-  l'Office  divin ,  qui  devoir  être  leur  principale 
car ,  immédiatement  après  les  Empereurs  &  ocoipation.  Qndic,  qu'un  jour  qu'on  celebioic 
les  Rois ,  Se  au  defTus  de  cous  les  Evcqucs ,  It  Traiiflation  de  S.  Martin  le  4'  de  Juillet, 
comme  étant  Vicaire  du  S.  Si^e.  Ce  Privilège  comme  ils  ctoicnt  à  Matines ,  &  chancoicK 
lui  fut  confirmé  par  Benoît  Vu.  en  ^5 ,  dans  àleur  ordinaire  tiégligemmcnc  Sc  à  demi  en* 
un  fécond  voyage  qu'il  fie  à  Rome  (  *  ) ,  où  dormis ,  S.  Martin  parue  dans  FEglife  en  ha> 
le  Pape  lui  accorda  de  plus  les  mêmes  Privilé-  bits  pontificaux  ,  Se  leur  dit  d'une  voix  me» 
ges  dont  jouïflbit  en  Italie  l'Archevêque  de  naçance  SC  terrible  :  Strteic ,  Uthet ,  /trtez  t 
Kavenne  ;  fçavoir ,  que  dans  les  cérémonies  du  Mârtm  ittit  Mmm^  «m  f»s  Châjmne.  A  ces 
Sacrifice  de  la  Mcàc ,  &  même  en  voyage  ,  il  mots,  ilss'enfiiiFentnNis,& moururent  bien* 
pourroit  fe  fcrvir  de  tapis,  &  de  houilc  de  tôt  après.  DcpuiscetempSjl'EglifcdcS.  Mar- 
pourprc,  ou  d  ccarlatte  ;  faire  porter  la  Croix  tin  demeura  ilcfertc,  les  biens  du  Monafler* 
devant  lui ,  de  même  qu'on  la  porte  devant  furent  expofcz  à  l'avidité  des  Seigneurs ,  qUi 
l'Arclicvcquc  dcRavcnne  i  &  que  quand  il  ce-  s'cnfailircnt  i  les  édifices  abandomicz  tombo- 
Idirerou  pontilicalemcnt  la  Mc(rc,les  Prêtres-  rcnt  en  ruine ,  &i  £glil"e  même  ctoïc  ouverte 
Cardinaux  de  fon  Egllfe,  fc  ferviroicnt  de  aux  aiutnaux. 

dalmanquc,&  les  Diacres  pareillement,  ainfi     I.' Archevêque  touché  de  voir  ce  faint  lieu 

?ue  les  Prêtres  qui  fervent  dans  l'Egliic  de  S.  ainii  abandonné ,  réfolut  d'y  rétablir  l'obler- 
ierre  de  Rome.  vance  régulière  *  y  alla  trouver  l'Empereur ,  *  An»7j. 

L'Empereur  Othon  II.  acccMrda  à  l'Eglife  de  Sc  en  obtint  la  reflitution  des  biens  de  cette 
TrévcsledroitdebatrrcmonxK)yc,qu'ilavoit  Abbaye,  que  l'Empereur  Othon  en  avoitdé^ 
à  I  voy  (  ou  Carigna  r>  vx  à  Longuyon  (  0  >  pe-  mcmbrez ,  Sc  fans  doute  auili  des  Textes  que 
tire  Ville  fiiuèc  entre  'Hiionvillc  &  Stciiav.  Il  l' Archevêque  Henry  fon  prcdéccfTcur  en  avoit 
lui  donna  de  plus  le  droit  de  Challc  &:  de  Pc-  dcucliécs.  Après  y  avoir  réuni  les  biens  tcm- 
dwdans  le  Comté  de  Beden ,  du  côté  du  Sep-  ponds ,  il  y  mit  des  Religieux,  à  qui  il  don< 
tcntriuii,  depuis  le  Château  de  Mandcrfclieic  na  pour  Ahbc  un  faint  Homme  nomme  En- 
furlcniiircaudcLczureoulcLczer,Julqu'àla  gclocn.  llobtint  encore  du  Pape  Benoit  VU. 
Mofellc,  deTOricntauCouchantjlelcMigdc  un  Privilège,  qui  Icurconfinnoiclapofrcfnon 
laMofclle,  &:duLc'/cr  jufqu'àEjxcrnach;  &r  de  leurs  biens,  le  droit  d'élire  leur  Abbé ,  & 
de  là  en  palfant  par  Erlciburcjjufqii'au  ruilleau  l'ufage  des  orncmcns  Pontificaux  (  /) ,  dont  ils 
de  Kyle,  oude  Càelbe ,  tirant  une  ligne  jnfipi'i  avoient  jouï  auparavant. 
Mandcrfchcir ,  Se  Lcfurc ,  ou  le  Lezcr.  Le  même  Prclat  mit  aulli  des  Religieux  Be- 

De  plus ,  le  Pape  Benoît  VU.  en  974  (^),  pour  nediâins  à  Sainte  Marie  des  Marty  rs ,  qui  cil 
reoonnoîttc  l'attachement  de  l'Archevêque  nnMonafb:représlaVilledeTrévesfurlaMo- 
ThwayfrimacdeiGaulcs&^eGeaiiaiiie,  idlc  II  leur  rauniiclo£indsjiÊodlàkespoac 

tiona  &  in  oinni  iliu  Itonorr  r q nak* CSÏIllBC. 
(  ()  £r««v<T.  r.  t.  tnntl.  Trrvir-  f.  4^fS.  M-  fT 
(d)  litm  f.  47*. 

(  *;  UtMUm  ,  1. 1-  ««m/,  ttnii.  f.  6}6. 
if)  BruÊvtr.  t.t,4mm4t.Ttrm-  f.  477.  Cet  endroit  dl 
fii$eâ  :  auaknlctitbbao'miaKfttcoioetccepiiTiUfc. 


(jt)  Smffltmtiti.  Rtftntn. 
ff[ie».  h'tfttJii.  f.  6*. 

M.  f^^t*-  InMillâraralbianiiibai 
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— g  leur  entretien,  &  établie  à  leur  téte  un  Abbé  Archicpifcopal  de  Trêves,  fut  élu  d'un  coiv  — — ^ 
t«««.  '  '  Bommc  Dcodat.  fcntcmcnt  unanime  du  Qergé  te  du  peuple  J^i^ 

L'Abbaye  d'Eptcmach  ,  fameufc  dans  le  cn978.  Il  ctoit  né  en  Angleterre,  ou  pkitor  en 
Diocde  de  Trcvcs ,  étoit  depuis  long-temps  Hollande ,  d'une  race  illuflrc,  ayant  pour  Pcrc 
ocaafée  par  des  Chanoines  ,  qui  y  vnioiaK  Thierry  II.  Comte  de  Hollande  ("'),&  pouf 
d'une  manière  liccntieufè ,{t).  Sigcfroy  prc-  mcre Hildegarde ,  ou Hildegundc ,  iju'on die 
mier  Comte  de  Luxembourg ,  dont  on  a  parlé  avoir  été  fiUe  de  Louis  d'Outremer  Roy  de 
ci-devant,  réfolut  d'y  faire  revivre  le  premier  France  i  apparemment  dam  la  fuppofitioa 
c(pritdcsdirciplcsdcS.  Villibrod.  Uyiitvcnit  'qu'elle  étoit  d'Angleterre  ;  comme  ii  Louis 
un  nommé  Ravangerc ,  apparemment  RcU-  d'Outremer  l'eût  cuë'  étant  en  ce  pays-là ,  d'où 
gieux<teS.Maximin,  avec  quarante  Moines,  il  fortic  âgé  d'environ  dix-fcpt  ans.  Egberc 
qui  y  firent  bien-tôt  refleurir  l'djfervancc  avec  eut  pour  frère  Amoul  II I.  Oimtc  d  c  Hol  land  c, 
tant  de  fuccés ,  que  l'on  appelloit  communé-  &  pour  fœur  Erlindc.  Thierry  I.  pcrc  du  Com< 
neDtoeMona(icrerEcoleaeS.Benoît.L'£lll-  te  Thierry  ou  Theodoric  II.  fonda  un  Mona- 
f  pereur  Othon  L  en 971 ,  oonHmu  cet  écft-  ftece  à  Egmond  en  Hollande,  &:y  b.îcit  une 
bUiTemene ,  Se  donna  FAbbaycà  Ravangere.  E^ife  de  bois ,  en  l'honneur  de  S.  Adalbcrc 
OdionlILaooordaàceMonaftcrcIedroitde  Duicre("),dontDieuaToiciévii£dcpuispcu 
batrrcMonnoie(*).  L'on  voit  dans  la  même  le  corps  dune  (àintc  femme  nommée  Vilhtc. 
Abbaye  un  ancien  Livre  manulcrit  des  Evan-  Thierry  y  mie  des  Rcligieufcs  Bcncdiclincs , 
gilcs ,  couvert  de  lames  d'or ,  où  l'Empereur  àqui  il  donna  de  grands  biens.  Apres  fa  mort, 
Othon  cil  rcpréfentc  fous  l'habit  de  S.  Benoit^  le  Comte  Thierry  II.  fon  fils  bâtit  de  pierres 
&  l'Impératrice  Thcophanie  fous  celui  de  S.  le  Monaftcrc  Se  l'Eglifci  tranfporta  ailleurs 
Ludger ,  avec  les  orncmens  Impériaux.  les  Reltdeufës ,  qui  étoient  trop  expofces  en 

XV>       Mais  lices  heureux  fuccés  coniblerent  TAr-  ce  licu-la,  à  caufe  dcscourfes  dcsFrifons  ;  &;  • 
iMCkd-  chcvcquc  Tliicrty  ,  il  eut  le  drolaiftr  de  mit  en  leur  place  des  Bénédictins.  Le  jeune 
wlnti  dt    voir  les  Chanoines  de  (a  Cathédrale,  qi'.c  Egbert,  lîls  du  Comte ,  ayant  été  mis  entre 
Trttu      S  Volfgang  avoir  obligez  de  reprendre  la  les  maim  de  ces  Religieux,  pour  être  inftruit 
^'Tjf  vie  canonique  Se  régulière  ,  quitter  cette  dans  les  Lettres  &  dans  la  pieté,  fcconfacra  à 
Idanicre  de  vie  fi  louable,  8C  icmurneren  Dieu  parmy  eux  parles  voeux  de  Religion,  SC 
^fpf       arrière  (  •  ).  On  allure  { *  ) ,  que  vers  ce  même  confcrva  toute  fa  vie  les  fcntimensd'un  exccl- 
tcmps ,  les  Chanoines  de  S.  Paulin  de  Trêves ,  lent  Rchgieux ,  &  une  inclination  particuliac 
ceux  de  S.  CaAor  de  Coblentz  ,  ceux  de  à  rétablir  &  à  protéger  les  Monalletes. 
Mayence,  de  Vomis,  de  Spire,  &  de  pKifîcurs      Lorfqu'il  fut  Archevêque  de  Trêves,  com- 
autrcs  Eglifcs  ,  quittèrent  aufli  la  vie  com-  me  s'il  ciit  entrepris  de  furpalfcr  en  mérites  Si 
mune ,  Se  devinrent  purement  fccuhcrs.  Mais  en  vertus  fes  prédcccHeurs ,  il  mit  tous  fes  foins 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Trêves  à  réparer  &  à  foulager  les  Monadercs  &  \a 
rcprireiu  enfuite  leur  premier  inftitut       Se  EgÛcs  de  fon  Dioccfe.  Un  jour  ayant  uivitc 
ifauscs  E^Uci  IcoonfovcMiic  OMOcelong-  k  wfndpaux  Seigneurs  de  fa  Famille  à  venir 
temps  après.  paflcr  avec  liu  les  Fctcs  de  Noël ,  il  leur  paria 

X  V  L      Ttuerry  ne  borna  pas  fes  bienfaits  à  fon  Dio-  avec  tant  de  force  du  mépris  des  cliofes  de  la 
Mutdi  ccfedcTrévcsiilfondaàMaycnce.oùilavoit  terre,  Se  de  la  ncccflitc  de  l'aumône,  qu'il  les 
fArthmi-  autrefois  été  Prcvôc  de  l'Eglifc  Métropoliiai-  portaàlui  rcmctrrclcs  richcdcs  donc  ils  croient  ^ 
f*^*^  ne,  un  Chapitre  de  douze  Chanoines,  auf-  alors  chargez,  afin  qu  il  les  (iiltribu.ic  auxp.au- 
Zi  f  !j1  donna  des  revenus  conTiderables,  SC  nés ,  Se  qu'il  les  emplm'ât  au  culte  du  Sci- 

'  leur  bâtit  une  Ei^life  en  l'honnair  de  S.  Gcn-  gneur  (  "  )  ;  &  lorfqu'ils  furent  de  retour  dans 
goul.  Il  étoit  dans  cette  ville,  Variiiu'il  tutat-  leur  pays,  ils  lui  en  envoyèrent  beaucoup  da- 
taqofe  de  &' dernière  maladie.'  Il  mourut  en  vanuge ,  qu'U  employa  à  faire  à  fon  ^Ulb 
97y.&fiitcnrcrrédansrEglifedcS.GcngouL  quantité  de  Vafcs  précieux  d'or  &:  d'argent, 
"Trithcme  afliirc  qucTldcrry  avoir  cait  un  Li-  Se  d'orncmeiis  <lc  toutes  fortes ,  &:  nicnic  à  y 
vre  des  loiianges  de  la  Sainte  Vierge,  Se  un  au-  acquérir  des  fonds  confiderablcs. 
trede  la  vie  de  faintc  Ediltnidc ,  ou  Luirtnidc.  Il  s'ocaipa  à  rétablir  enfuite  les  Eglifcs  Se  les 
On  a  encore  ce  dernier  ouvrage ,  mais  le  prc-  Monaftercs  de  fon  Dioccfc.  11  commença  par 
mier  ne  fe  trouve  plus.  Nous  avom  parlé  de  retirer  les  biens  temporels  qui  leur  avoienc  etè 
faintc  Luicrrude  dcdeiès  SoBUIS,  daiSlequa>  enlevez  par  force  ;  puis  il  entreprit  de  rebâtir 
r..  cricmciicde.  les  Edifes  &:  les  lieux  réguliers.  L'Egliic  de  S. 

E^bmfiKocflcardeTliîeny  damkiiêg»  FiicairfjaiijniiniTMy rA&KqrcdeS.  Matthias, 


Tmtl» 


mWr.  Xmnw.  t.  i.  amiL  Tnvir.  f.  4**-  Quelque* 
ExaiqilMm IMbk »anîTOin'<ii .  k Gnmlc  Bmjf;nf ,  ou  l'An- 
glacnct  ^"iMtw  MaMmUm,  1>  HuBude;  ce  qui  paroù  ptiw 
Ttai-ffmMahIc.'  T^mMfnmm, 

(•)  M*èa,      iHMl.a«iHil.  f.  »r. 

(•)  SMOTW^  r.t.  wmI.  Trtvir.  p.  4.tt.  rNblaiMM» 
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'hnic  ]C  rclpcct.iWc  par  fon  antiquité,  Sc  par  le  grand  Pour  cjnrouvcr  la  vérité  des  fiiinrcs  Reliques,  j^^u^ 

i*4t.      nombre  de  Jaints  Evcijues  qui  y  avoiciu  été  l'Archevêque  ayanc  diaïuél'Otfcrtoire ,  prit  1041. 

enterrez ,  ctoic  don  dans  tm  état  dcpIorad)le.  un  article  du  dirige  du  Saine ,  renvcloppa  dans 

Herbert  y  établit  pour  Abbé  un  nommé  Go-  un  linge  trcs  fin,  le  mit  dans  un  brolicr qu'on 

tlùcr  )  qu'il  fit  venir  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  avoir  apporté  la  exprés  ;  Ôc  ayanx  œniinuc  U 

de  Gand,  &  qui  y  fît  fleurir  l'obfecvance  ré-  Meflè ,  julqu'aprés  le  Canon ,  tl  retira  du 

gulicrv-.  On  allure  (  /) ,  que  Gothicr  cft  le  prc-  brader  l'os  du  Saint ,  qui  le  trouva  aullî  entier 

mier  Supcrieiu'  de  cjttc  Abbaye ,  qui  aie  porté  que  s'il  n'eût  pas  été  cxpoic  au  tcu.  Cette  uu- 

lenoma'AbbéilesReligieuxquiyavoientétè  nieir  d  cprouver  les  Rdlques  douteolès  des 

introduits,  dit-on^fous  le  Pontificat  de  Cyrille  Saints,  avoit  été  ordonnée  dans  un  Concile  de 

ArdicvcqucdeTiéves,  qui  vivoicvcrs  Icnu-  Sarr «igollé  (  '  )  >  tenu  du  temps  dcS.  Grégoire 

lieudndnqiiiémefiéde>feo(nieeneantdedon-  le  Grand,  &du  Roy Recxatede. 

ncr  à  leur  Supérieur  le  nom  de  Pcrc,  Sc  n'en  II  rransfcra  aulfidansla  Villcd'Ivoy  Iccorj» 

prenant  cux-mcmcs  aucun  autre  que  celui  de  de  S.  Vuliroy  (')  ou  Vulfilaïc,  dont  nous 

Frères,  cane  ils  axoicncd'ékrignemene  du  faite  avonsparléauleors,iequd  énftdenwwÊen-  , 

&:  de  l'ambition.  terré  fur  la  monrngnc  ,  où  il  avoit  bâti  fon 

XVII.     Egbcrt  fît  }ctter ,  en  l'Abbave  de  S.  Eucairc ,  Monaftcrc     qu'il  avoit  coofaaée  par  une  fi 

ItmKtimt  les  nndemens  d'une  no«vdIe  ic  magnifique  fevére  pénitence.  Ce  Sotee  cft  honoré  encore 

duCorft    Egliû-,  l'EmpcreurOthon II. luiayant  promis  aujourd'Iiuy  à  Ivoy,  &  dans  le  pays  vojfiily 

dt  S.  Cdft     contribuer  aux  frais  de  cette  cntrcprifi:.  où  fa  mémoire  cil  en  bénédiélion. 

Conune  on  creuibir  les  fendemens ,  on  dé-  L'on  dent,  ^uneandennetradicîon,  dans  XVIIL 

couvrit  un  tombeau ,  avec  cette  infcription  en  l'Eglifc  dcTrcves,  que  S.  Materne,  Difciplc  S^mdt 

vcrslatins  (l):  St  vous  dcjirez,  (jxvoir  aut  re-  de  S.  Pierre ,  étant  mort  en  cbcmm  dans  l'Ai-  ^^^^ 

fins  cette  tmAe ,  C  eft  Celfe ,  dftit  Utitm,  (àœ,  dans  temps  qu'il  venoieprêcher  lafby  de 

qui  fignifïc  rJcvé ,  réfond  k  fonnùrttc.  LcSt't-  J.C.  dans  les  p.iys       font  le  long  du  Rhiji,  jj^^ 

^ncttr  Id  comblé  du  vtaj  honneur.  Jl  ejè  k  fiiij-  S.  l;ucairclon  compagnon  retourna  à  Rome  , 

yant  prate&eur  de  U  Pâ/rie ,  firti  dune  me  pour  en  donner  aris  au  Prince  des  Apdîm. 

tliillre.  Jl  f-it  enterré  dsns  ce  lombeM  le  jour  Celui-ci  lui  doima  fon  Bâton ,  afin  (ju'il  le  mît 

dAVMt  Us  Nones  de  Jmh,  c'dl  à  dire  «  le  4*  fur  le  corps  de  S.  Materne ,  &  qu  il  Iç  rduf- 

de  ce  mois.  On  croie  que  C^  cft  im  £utac  dtàc.  Eiiodie exécuta  IcsotdresdeS.  I>iaxe, 

.  Evcquc  de  Trêves,  dont  la  vieCftiDOOOnuf.  &:  Materne  recouvra  la  vie.  Le  Bâton  de  S» 

Sa  Fête  fe  cdcbrc  au  4'  de  Janvier.  Pierre  dcmciura  dam  le  Trdbr  de  l'Egltilè  dn 

Lebrdcdeoettedéoouverteayancété  porté  Trêves  pendant  phificon  fiédes.  Maisda' 

à  rArchcvcque,il  y  accourut  auiri-t(jtj&: ayant  temps  de  l'irruption  des  Huns,  comme  l'on 

ixk  témoin  de  la  chofc ,  il  fcclla  le  Tombeau  croit  (  "  )  >  il  ^ut  porte  à  Metz ,  &  y  dcmeuta 

^ial  Saine  s  te  ne  voulant  rien  faire ,  dans  une  jufqu'au  règne  de  l'Encreur  Odionl.  Alors 

pareille  rencontre,  fans  le  confcil  des  Evcqucs,  Brunon  Archevêque  de  Cologne,  l'ayant  dc- 

il  en  parla  dans  rAilemblce  d'ingcllicim,  qui  mandé  à  l'Evct^uc  de  Metz  ,  l'obtint ,  6c  le 

fc  tint  peu  de  temps  après ,  c'etl  i  dire  appa-  mit  dans  le  TreAr  de  ibn  Egl  ii'e.  Egbcrt  Ar- 

remmcnten98o;carcettcanndèOthonpaira  chcvcque  de  Trêves,  defirant  retirer  une  i\ 

les  Fctcs  de  Pâques  à  Ligclhcim  (  '').  Les  Pré-  prédcuTe  Relique,  en  demanda  U  moitié,  c'eft 

kts  ayant  été  informez  clu  fait,  looérencDiea  a  dire  le  liane,  à  Vérin  Archevêque  de  Cblo* 

delà  grâce  qu'il  avoit  faite  à  fon  Peuple  ;  &:  gnc,  qui  la  lui  accorda  en  980  ,  le  rélcrvant 

Lgbcrt  étant  promptcmcni  revenu  à  Trêves,  l'autre  moitié ,  c'dl  à  dire  le  bas  du  fiâton, 

lie  aftèmbler  les  Aobez  te  fi»  Qag^ ,  leur  te  oucte  cda  la  pomme,  qui  éeoie  d'yvone. 

tendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  paflc  à  Ingel-  Egbcrt  fit  cncli .'ifTcr  ce  qu'il  en  reçut ,  dans  un 

beim  i  &  avec  leur  avis,  prit  jour  pour  taire  Reliquaire ptédcux,  iâu  en  forme  de  fiaton, 

Iblemnellemcntla  Tranflacion  du  Saine.  Elle  où  Ton  voie  ime  infar^doo  qittcoiitieneriii- 

k  fie  atvcc  toute  la  pompe  &:  la  dévotion  ima-  Aoire  de  la  tranflacioa  que  nous  venons  dc 

gmablcSi  &  le  iââé  Corps  fut itiis  dans  une  ram)orter(«}. 

ChâHb,  te  àifoA  Sot  l'Autel  de  S.  Encaire,  C'cft,dit<]n(/),àcaiifedeccBâioncBvwfe 

en  aeteiidanc  que  l'Eure  ^achevée;  parS.PiecrepoiirreiKilcieerMatenie,  que/es 

(f  )  Vhyfn  myJHtm.fimi^.  MmufmiS.MMtAU,  |d'Ini;cllKiiii.lont  il. .11]^::;:  Jai>  h  it^i  n  \A 

f.1  4..  »d  An.  9-11.  I    (  i")  Cta(ilCt[ArA»imf-*M.sfi.t.i,Ctm(ii'f.iSêt. 

(  t  J    BrtHvfT.  Im*  cit.  ».  4*». 

(  m  )  Atttfif.  AiJ».  Uiinit^ia  CtftU  Trivir.  t.i-fi*. 
£(  frtmyii,  f •  ■»••  (-"cttc  icUuonwnricnt  |>liiftcurtpcuucuU- 
ànqùmiullrnt  ijbulaila  t  BBB  jliftc(min<]ii'oa««iMtè 
McB  m  nina  qu'on  crofouavofr I|£ à  SlPicnc .  piii(l|ae  dea 
Ev^uci  ailcmblrz  à  Mm,  jr  tirnifimiciii  loni&HNBfK  le 
Biioo  <lc  S.  Picnc 
(  X  )  SrtKtiir.  ttite.  t-  ^12. 
'  .1  '  ^'i'  •  /  fUmt»  Dtifitai.  Gttg^.  L  i.  fir.  t$.  mm 


(f  )  tftuv.  ihtd.  f.^ti.  tx  ThuJtr.mtmath*  S.  Zutarii. 

Sollicitut  (juicuinaue  cofis  cogaoiêm  tumtMm , 

PiacliN»  Jaen  Uç  Mnine,  vtl  maim, 
Cetlin ,  qum  Donînat  «no  in^nivii  ' 

Non  (cffM  Piwiai,  fimpa  ubtqiie 
Qui  gcnt»  atqw  oitum  cUro  dc  luaMlMIC 
Afrcâ'j<}uc  pio  cft  condiius  hoc  nimnlo. 
LVi-ofiius  fiidic  noniram  Juniamm. 
(r)  ChrtH*ir*fh.  s*xt   ti<Tbcn  djm  lalctttc  io<.àEp- 
bcrt.pjilcd'uncAllcmWcciju'on.Kvoit  tmii    *iir(tiw«  lti^4 - 

VciMiao'cncaiiMijJiiMBfailu  loutlbn  pomunEKi  'trrwTriif 
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Papes  ne  portent  jx)int  de  Croflc ,  ou  de  Bâ-  &  en  prcfcncc  de  la  multitude ,  il  prononça  T^JJ^TJ 
ton^bcal}  &c  quei^on  die  coutdiois  com-  Anarncinc contre  quiconque  en  vahiroit  cjucî-  iol»! 
iTitmcment, queli  leSoaverainPoiitife voioik  que  chofc  apportensnt  à  cette  Egluc ,  ou  4U1 
à  Trcvcs ,  il  en  pottcroic  en  mémoire  du  Bà-  ne  lui  rcflicueroit  pas  ce  qu'il  lui  auxoit  pris, 
ton  de  S.  Pierre  qu'on  y  coDÛxvc.  L'fglifcdc  Le  Privilcgp  qui  confirme  les  bicosàcc  f^- 
Metz  (  )  croyoitquecoBâtonaToitctc  .tppor-  meax  Chapitre ,  eftdc  l'an  98 r ,  &  cft  lîgnc 
té  de  RomcparS.  Clemcncfon  premier  Apô-  dcI'ArcluvcqucEgbcrcPrimatficCliancclicr, 
crc,  fie  qu'il  s'en  écoic  icrvipour  tcû'uiatcr  S.  d'Hccman  Se  de  Gérard  Cbor-cvQL]ucs ,  du 
Mtteme.  LesEv£ques  aflctnhkz  cnanCon-  Comte  Thierry  ,  du  Comte  Chriflian  ,  fur- 
cilc  rcmi  dans  cette  Ville,  conhVmcnt  leurs  nommé  rinfcnlé ,  du  Comte  Sigcfroy.  Cclm- 
Statutsparcciâcccliâ[on,&|Ku;laClctqucS.  ci  eft  le  premier  Comte  de  Luxembourg.  Il 
Clodulpbe  lakennuinde  S.  Tron.  cft  nommé  ici  AdvoQé  des  biens  de  S. Maxi- 

L'Archevêque  Egbert  ramaila  cnmrc  bc.iu-  min ,  Se  il  lur  cntci  rc  dans  cette  Abbaye,  oà 
coup  d'autres  Reliques  ('J  ,  pcinopalcmcut  l'on  voit  fon  cpitaphc(/}. 
dans  k  voyage  qu'il  fit  en  lolieavec  TEmpe-     L'année  9S  3  fut  cxtraordinaircmcnt  fcchc, 
teurOchon  11.  qui  y  demeura  pcnd.inc  troLs      l'aruiitc  de  l.i  terre  mcnaçoit  tout  le  Pays 
années  j  c'cllàdirc  depuis  980  julqu'àran  d'une  llétxlitc  générale.  Notre  Arclievcquc" 
98  ;,quicftccluidelâ  nxxc(*}.Cefûcdansce  «donna des  pncrcs  publiques ,  des  jeunes ,  des 
voyage  qu'il  leva  le  Corpsdc  Ùm  pfédicoe(Iêiir  Liunics  &  des  Procefiions  dans  tout  (un  l'Jio- 
Henty  Archevêque  de  Trêves ,  «pi  avoicécé  cefe ,  Se  il  voulue  que  diaque  Paroillc  vint 
enterre  à  Facme,  Se  qu'il  l'apporta  à  Trêves  avcclbn  Curé ,  à  la  fuite  de  la  Croix ,  faire  fcs 
avec  les  Reiiipies  de  S.  Sevcrc  Prttrc ,  dont  Pi  iercN ,  «Se  \  liiicr  les  F.glifcsdc  la  Ville  Metrtv 
parle  S.  Gn^Otre  le  Gcand  dans  les  Dialogues  politatnc  i  ce  qui  clt  pailc  en  coutume»  Sc  fc 
(  '  ) ,  8c  les  Corps  des  SS.  Fellx  &:  Régule ,  Se  pratique  encore  aujourd'huy  la  troiiième  fe- 
ceux  des  SS.  C  iiéin^ire  6^:  Por.ticn.  Il  mit  le  mainc  d'après  P.'k]ii es ,  où  im  Chanoine  de  la 
Corpsde  S Scverc  dans  l'iigiiie  des  Clianomcs  Cathédrale  porte  à  la  Proccllioa  le liâton de 
deMinfcld,  qui  depuis  ce  temps  prit  lenom  S.Pterre(f),  dontonaparlé. 
dcccSaint.qui  y  fit  éclater  ^ikiliewrs  ir.ir.iclcs,     Hczzcl  Abbé  de  Mctloc,  avoir  déshonoré     >>'  >^ 
&  donna  commencement  a  la  Ville  de  Min-  la  dignité  par  l'a  vie  peu  réglée  &:pcu  dulU-  ^'  "3"'^ 
feld ,  qui  oommençaàs'y  fonwcr ,  à  caufe  du  (  *).  L'Ardicvtquc  t  !,bert  en  ayant  été  infor-  ^'"^  "** 
^rand  concours  des  pèlerins.  On  voit  encore  mi ,  le  dc[K>lj ,  <\:  uut  en  fa  plate  I  \oiVm  An-  a*..!» 


a  prefcnt  (^)  dans  la  Cathédrale  de  Trêves  uu  gloisd'ciirigu)c,qm  rétablit  dons  ce  Monadcre 
Reliquairepirédenxd'yvoirc,  travaillé  enfoil-  la  dîfdpUnie  &  les  études:  mais  les  Religieux 
pturc ,  qui  cft  un  prélent  d"F>j;hert ,  <?<:  dans  nicconteasdclafcverité.raccurercntauptcsdc 
lequel  on  conlêrve  un  des  Cloux  de  notre  bci-  i'Atchcv6que  >  &:  l'obligèrent  d'abdiquer ,  Se 
gncur  ;  une  dent  de  S.  Pierre:  delà  batbete  deferetirerâE|icemach,oommecnexiLHcz- 
'  dcfcscliaîncSj&uncfandalcdcS.  AndrcAjxi-  ^el  trouva  de  la  pioteâion,  &  Ait  de  nouveau 
tte.ThienyËvcqucdcMctz,luidonnaaulti,  rétabli  dans  le  Si^e  Abbatial  de  Metloc: 
^âxroay  la  moitjc  du  corps  de  laince  Lude,  mais  comme  i!  oontxnuoic  dans  fcs  defordrcs, 
qu'ilavoitobtcnucderEvèqucdcCorfinîun,  Se  fcandaliloit  Tes  Religieux  par  fcs  mau- 
XIX.    ou  Pemtuu»  au  Royaumedc  Naplcs.  vais  exemples,  on  lut  oblige  de  le  cluflcr  de 

Egbttt  féit    L'EgUfe  de  S.  Paulin  prés  dcTrëves,  cft  une  nouveau ,  Se  Egbert  mit  en  fâ  place  un  Rdi-- 
dubitnk   des  plus  anciennes  du  pays:  mais  elle  a  (ou  vent  gieux  nommé  Rciny  ,  aulli  reamimandable 
^J^&^J*  été  cxpoiceaux  ravages  des  Ennemis,  Se  aux  par  fa  doûrinc,  que  par  la  pureté  de  les  mccucc. 
S.rm».  i^ùi^pjiQons  des  Ptainances  icaïUeres.  Ej^iert    Remy  non  contenr  de  niire  reHeurir  la  pu* 
eflàyadcluiÉurcrendrcfesbiens;maisirayant  reté  delà  vie  Rclii;icu(e  >l.ins  Ton  Monallerc» 
pûy  rciUHr,  il  fc  contenta  de  coniinner  ce  qui  y  fit  auflî  revivre  les  Icicnccs.  11  ouvrit  dcs 
luienreftoit,&:  y  en  a  jouta  de  nouveaux,  qui  Ecoles  publiques,  ou  l'on  vitaccourir  non  fcu- 
luî  étoient  venus  de  l'aubaine  du  Comte  Lu-  Icment  des  Religieux  &:  des  (  îiics ,  nuisauflî 
diaTadmort  fanshcnticrs('  i.  Après  avoir  tait  dcspcrionnes  de  toute  condition,  Se  de  tous 
cettedonation àrHglilédeS.PauIin,le jour mft>  les  cndroisde  laFrance ,  Se d'oii fbrtircnrplu-- 
me  de  la  Fête  du  Saint,&:  pendant  qu'il  y  difoit  licurs  Abbc7.dellltKlvns^^)n.lfteres,&:queI- 
JaMc^lc,ilphtlcCor(>sde  J.Cdansfcsmains,  qucs  Evéques.  I.accpuutiondcRemys'étcnp 


(t.)  nttritum  Utttmf.  Ctaiil.  Aidim.  Hxcngoditutn 
■nuli^uirquc  nnOntm  manu  roborjvÎE ,  &  cum  t»culo 

S-Pitri ....  \mi> :<cr i !.iv.. mi »S\ Uxhilphq tigitaBfft bewo Tcu. 
dor.i  trjHiT^rn  ,  i-.  . i  miliinuiiuis, 

(«)  brtHxtr.  tn»»i   Imir  f.-^ft. 

(b)   VtÀc  Siiiiiti.  »i  Mnnti  «r.v  <,ïi.  fgz.  ft}. 

(t)   Gtjla  Trtvir»rum.  Ici  Titiivi» ,  p.  »o. 

{4)  Bnwurr.  f.  ♦ly. 

(  *  )  Viàê  ChuMm  tfitrti  fr*  S  Ptmlimt.  A  fui  gnmvtr. 


Cccno  lohliilior  nnivc  malc  fiiAi quoor. 
Ki.mpc  fub  iltius  IjpiJii  fundamine  mlutt 

l'apciiot  cilum  oiniiibus  in^fninim. 
En;o  rogo  (irmlcir.  pili'iios  co  iJuiofimi  , 
CoiJc  gcinCTiJo  l>:u:ni  fulliiait  psum, 
Ut  imlii  l'  iiicn.to  vi  -ii.im  ruinut  Sii^ifiido» 
Picii  JiTuUlciii  trjn^fciai  a<i  trtjtiici». 
(X)  yi<l*  Gtfi*  Trniir.  afmd  UitnUi.  1. 1.  Att^ft».  Uf. 
f.  6f.  BrMunr.  f.  4M.  &  PictiTcs,  p.  to. 

(  t  )  l!r«M|p.(>  «.  «M4<.  Trroit.  f.  l*Mf,ilil^ 
iMt.  &  TriAtm.  êt^èmiimfit.  otJLS.B»n4. 
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j^^,    dit  iufqu^au  fond  de  F AHemagne  j  &  l'Empe-    Notre  Aidievêque  mourut  la  m&ne  année 

rcurOthonllI.ctantcncorcjctJnc,  iui  écrivit  le  9'dc  Décembre.  Le  jour  précédent,  il  ctoit  XXIL 

une  lettre  en  vers.  Le  fameux  Gerbcrt  lui  a  allc  en  cérémonie  à  i'£gliicdc  S.  Eucaite^qu'il  ■^»'* 

écrit  plus  d  une  fois  avant  qu'il  (ùt  Abbé  (  '  ).  avoit  rétablie,  pour  y  célébrer  b  Kleflë  en  b 

XXL        Gerbcrt  a  aulTl  écrit  à  Nithard  Abbé  de  lïtc  du  faint  Patron.  Après  le  Service,  les  Rc- 

I.ttmsdt  Mctloc  (  *  ),  <jui  vivoitcn^8,&  cft  a^arcm-  ligicux  l'inviterait  à  manger  dans  l'Abbaye,  VI 


ment 


le  prédeceflêur  de  HeôeL  Nîthatdiè.  mais  il  les  remerda,  craignant  de  les  inoom* 


J^h^si  *  P"'-"^  ^^  '^^  beaucoup  d'empreHcmcnt  un  de  modcr  par  la  grande  compagnie  dont  il  étoic 

jtbba.  dt  fe&  Religieux  nonunc  Gozbcrt>  qui  ctoit  allé  fuivi.  Au  retour,  étant  arrive  fur  le  ruiflcau 

MaUc,  &  à  Reims  près  de  Gerbcrt  pour  étudier.  L'Ar-  d'Olcvc ,  il  fe  trouva  maL  Lotfija'â  lût  dam 

»Efhtn   chcvcqucEgbcrtlcrcdcmandoitdcmcmc;  &  fon  Palais,  fà  maladie  augmenta  de  telle  forte, 

^nhtvi-  il  paroît  qu'Us  foupjonnoicnt  l'un  &c  l'autrccc  au'il  mourut  le  lendemain  (  *  ) ,  &  fut  enterré 

fw  iiTfff*  Rdig;ieaxdediffiaerfimretour,parune(pricde  dansb  Chapelle  de  S.  André ,  qi^l  awit  \A- 

libertinage ,  &  par  dégpût  de  fon  MonaUrce.  tie  joignant  la  Cathédrale.  On  y  voit  encore 

On  trouve  plufîeuts  lettres  du  même  Ger-  fon  1  ombeau  &:  fon  Epttaphc  (/).  Il  cft  à  la 

berci  rArdtev6que  ^jbetc('),  tantenlbn  droicedeb Chapelle,  fienVrchevêqucHen. 

nom  qu'au  nom  d'Adalbcron ,  Archevêque  ry  à  la  gauche.  L'Empereur  Othon  III.  lui 

de  Reims-,  par  toutes  Icfqudles  il  paroît  que  domu  pour  fuccelTeur  LudoUc ,  qu'il  tira  de 

notre  Archcvéqueavokbeauooupdeparcanx  rEgliTcdeGodar,  Se  qui  fuca^eednOogft 

grandes  affaires  de  fon  temps ,  &  qu'il  avoit  un  Se  du  Peuple  de  Trêves, 

grand  aédit  U  dans  l'Egliic ,  Se  dans  les  Cours  Egberi  avoit  pour  SufFragant ,  ou  Coad  ju- 

des  Princes,  kto  comme  Getberc  s'explique  ceur  dans  les  fondions  épifoopales,  Leon(f)» 

d'une  manière  fort  concifc  ,  &:  ne  parle  des  qui  fiit  envoyé  par  le  Pape  Je.in  XV.  en  An- 

cvcnemcns  d'alors  qu'à  demi  mot ,  comme  ^Icterre  ,  pour  terminer  les  différends  qui 

âgensquilesfçavoiencdéja,  ileftmal-aifede  croient  entre  le  Rcy  Edielrede,  &  RJchanl 

tirer  de  les  lettres IDUtes  la  himièta  quel'oo  Duc  de  Normandie.  Léon  pafl'a  ce  Royaume, 

voudroit.  parb  au  Roy  ,  6c  l'engagea  à  envoyer  des 

11  y  en  a  une  d'Adalbcron  de  Reims  i.  la  Anbafladeurs  î  Roiien ,  oà  roo  fit  b  paix  le 

I>ucncfl"cBcatrix(  ">),  veuve  de  Frédéric  Duc  premier  de  Mars  de  l'an  991. 

dç  Lorraine ,  par  laquelle  on  voit  qu'Egbert  On  alTurc  qu'Egbert  ctoit  un  des  Prélats  les 

efltâoit  de  ditl'crer  l'ordination  ou  le  fâcre  mieux  Ems  os  fon  temps  (     U  ctoit  fçavSnc 

d'Ad.ilbcron  choilî  Fvcquc  de  Verdun  ,  Se  Se  éloquent,  &  prêchoit fouvent fon  Peuple. 

au'on  le  foupçonnoit  de  vouloir  fc  donner  au  Sa  libéralité  envers  les  pauvres  &  IcsMona- 

.oy  de  France,  avec  le  Duc  <e  le  Royaume  fleres  n'avoir  point  de  bornes.  Ota  a  v6  avec 

de  Lorraine,  (ce  Duc  cft  apparemment  Théo-  quelzeleil  procura  la  Réforme  des  Mona- 

doric  ou  Thierry  fucccfTcur  de  Frideric  )  &:  Itères,  Se  le  rctablillcmcnt  des  Eglifes  de  fon 

qu'on  odok  àBeatrix  une  conférence  qu'Eg-  Dioccfe.  Il  fit  plulîcurs  riches  pte(èmâ fAb- 

bert  devoir  avoir  à  Verdun.dont  le  Roy  Louis  baye  d'Egmond ,  fondée  par  fes  Aycux  (  '  )  > 

V.  étoit  maître  ,  &:  qu'on  doutoit  auiU  que  Se  à  celle  de  S.  Euchaire  qu'il  avoit  réparée. 

Henry  (  Duc  de  Bourgogne  )  dât  tenir  la  II  fit  éclarcr  &  fbice  9C  Ck  vigueur  cpifcopale 

|iarole  qu'il  avoit  donnée  à  Bcarrix.  contre  les  détenteurs  des  biens  Ecclcll.Tfliqucs 

Une  des  dernières  actions  d'Egbcrt ,  fut  le  (' } ,  les  obligeant  Se  par  les  ccnfuies,  &:  par  fon 

tecouvrenent  qu'il  fit  de  l'Abbaye  de  S.  Scr-  autorité ,  âles  tendre  aux  Egjifts  à  qui  ils  ap» 

TaisdcMaftricht("),  que TEmpcreur Othon  partcnoient. 

U.  avoit  ôtée  à  l' Arclicvcquc  Henry  fon prcdc-  Son  fucccHcur  Ludolfe  ctoit  originaire  de  X  X 1 1 L 

cefleur,  auquel  il  avoit cedc  en écnangerAb*  Saxe,&po(rcdoittic)utesIesqualitezépiiicopa-  ■^^^^ 

baye  d'Ocren ,  quoi  qu'il  n'y  eiit  aucim  droit,  les  (*).  Il  ctoitPrcvôt  de  l'Eglifc  de  Goflar,lorf.  ^j^ZT, 

^bert  s'adreH'a  à  Othon  III.  en  99}  ,  &cn  qu'il  fut  appelle  pour  remplir  le  Siège  dcTré*  J!!^, 

ODtintlarc{titutiondecetceAbbaye,quiap>  ves.  PlnneBU  Ecrifafai(*lcitt  crû  que  ce  fin 

|aitcooic.de^k«g^eiifsâlbnEg|ifei  foittl'EpIfinptdeljidatie,  Aefo»  kPoQ^ 

lut-  ' 

(«ff.  f f IM  f .  t4  jt.  fnmnhtit»  r.  â. 

(«»)  Grrttrh  tfif-  «  PluiiroM  mont  lirarailêin  At- 
cUcfiiCros'um  txma  motimine  odJinadoHOl  dMnuiuiui ,  auc 
(c  cum  Duce  Jc  LodmicnA  K^no  manibialiiaeanni  kUc  in- 
dcre ,  Torquc(cluc()uod  colloquium  Vindaai  Utadon  *ai- 

(ûnilc  fiicit ,  airt  hit  majon  vclk  machinaiL 

(  a  )  Vii*  Gifl  Trnir.i  t.  Acuf  hijt.  LtHniti,  ^Br$»- 
wrr.  ».  ».  aanitlTmir.  f..f9i.  âc  nos  Pinrvcs ,  p.  »i, 

i  /)  Pontificmn  «lecos ,  hait&e  cUtiilima  iampu, 
to   «MT  pspiii,  noM  (iqt> 


C) 


Hic  i.icrc  Eg!xTti.-(  luris  rrqionc  I 
Pi7(iil  TrcTcticus.icd  &  »ulx  condiBor  ki)m 
Rcxit  &  EcrlcTucn  knos ,  dcnoiqiie  pcf  annos. 
Oinncs  Jikâuni  piox  cammoMlMe  pamaum. 
riUtlm.  Uatm^km.l.»>  itM^a««^Ii{ff.«;n. 
Tlu*tUrif.  Mf.  MimMtk.  #.  ad>ëriit$gumm. 
Otttr.  Uf.  dt  DtnM.  AH»$.  Zpmmmd.  »fH4  BrMf 

V4T.  t.l.  f-  -f  »•». 

(  I  )  TkiUtrit.  Uf.  ftti  f»fTM,  ^  Gtrittti  tfifi. 
i«r. 

(m)  Vojet  fon  ^It^e  en  racourci  dmi  h  vie  d'Adalbrtoa 
Ey^cjuc  de  Mciz  ,  1'  (-  y. 

(*)  ftdi  Brtuvtr.  t.i.  nnntl.  Trtvîr.  f  4S'J.  (J-  Cfcri- 
jtffh.GrrvM.iitSÂCTi  Imfirii  îi^tinrvirMiM  yidt  I.  v  C<»- 
tU.  f.7fJ-&fii-  C*iuiLtitm4».  Mt»ifg».  Uit*T»fniué' 
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liRcàt  de  Grégoire  V.  que  fc  fit  Ictablilîc-  Jeux  roiics.ijiii  ayant  brise  Icurscablcs/cfroit 


latt.  mène  des  icac  Ucâaixi  pouc  Tclcâion  de  ibicJic&rclicurcoicncruncconacrautieien  io4t.  ' 
rEmperear.  Comme  l'Aroevéque  de  Trêves  iôtte  que  eotic  le  voifinage  accourue  «vec  de 
cftdu  nombre  de  tes  Flcftcurs,  il  cft  de  no-  grands  cris  [>(iur  les  retenir.  Acc  bniit.IcsRc- 
cre devoir  de  fixer  ceccc  époque  :  mais  il  cft  Lgtcux  fonitcnc  aulli  de  IXgiiTc.  En  ccmot 
bonanffideremarqucrqit'ellen'eftnntteinenc  ment,  rArdicvêqueLudoIfe ,  fir  Adatberon 
fiirc  ,  &  que  le  nombre  des  Elcilcurs  a  ctc  Prévôt  de  S.  Paulin,  arrivèrent  inopincmcnc 
iixxctait^aumomsjuliau'àfridcncIl.autrci-  dans  l'EgltTc,  pour  alCftci  à  l'Office.  Adalbo- 
Siéme fiécle, &: que  c'cftbBuIled'ordeChar^  mn &  fervitde  cette  oocalîon ,  pour  exagérer 
.  les  IV.  en  1 546  ,  qui  en  a  fixé  le  nombre  à  nulicieufcmcnt  la  négligence  des  Religieux  i 
Auparavant,  tousies  Princes ,  &c  lesEvê-  Se  l'Ardievcque  lui  permit  d'enlever  en  leuc 
ques  8c  Archevêques  d'Allem^ne  &  de  b  ablèiioeleTrelbrdelenr£glife,8cderempor- 
haute  &:baflc  Lorraine,  en  un  mot,  de  rou<;  ter  dans  celle  de  S.  Paulin;  après  t^iioi  ik  fc 
les  Pays  aui  rclcvoicut  de  i'£mpirc>  avoicnc  rccirecent ,  avant  que  IcsKeligieuxtulTcnt  de 
droit  de  ful!nge  dam  les  Eleâiom  des  Em-  retour. 

pcrcurs  ,  &:  piaivoient  s'y  rendre,  s'ils  le     le  lendemain  ,  les  Moines  de  S.  Martin  ac-  ' 
jugoMCOC  â  propos.  Nous  en  avons  vû  un  ooiurutcnt  à  la  Ville,  &ic plaignirent  de  ccc 
atempled-devantdamrékâionde  Gonade  enlèvement  :  mais  l'Archevêque  les  amufii  » 
leSaliquc.  &  les  r«intli  long  temps  fans  leur  faire  rendre 

Ludolt'e  trouva  Ton  Clergé  fort  éloigne  de  julUcCaqu'Adalbcron  eut  le  moyen  de  s'empa- 
la difciplinc  que  S.  Volf'gang  avoic  buhm  par>  ter  de  l*EgjUlède  S.  Sympîiocien ,  fc  du  peu 
mi  eux  lous  rArchcvcque  Hcnr)'.  Ils  s'en  de  biens  qui  lui  rcftoieiit.  Ludolle  rccoiuîuc 
ctoicnt  relâchez  lous  rAxchcvêquç  Thierry ,  eoiîn  là  tàute ,  &:  pcniâ  à  réparer  le  tort  qu'il 
fcicoiencdcniBurezdanslerélâchemenr juf^  avok£ûcaincRe%ieaxdeSlKifaRin:  maisâ 
qucs  vers  l'.in  mille,  qucLudoIfc  entreprit  de  mort  inopinée  renii>êc!n  d'exécuter  iesbon- 
Ics  rcduure  de  nouveau  à  vivre  dans  un  Cloître  nc$  rciolutions.  U  mourut  en  1 007  >  peu  aptes 
commun  (7), feparezduoommeroedésfeoD-  fenrecoarduGNiGiledeFEancfiiR,quiav(ric  ' 
licrs.  Il  afligna  cercaiin  revenus  à  leur  m.anrc ,  été  cclebrèpOUtrcieftiiaadel'EvécfaideBanfc' 
fc  ât  bâtir  pouc  eux,  joignant  la  Cathédrale,  berg  ('  ). 

des  demeures  patdculieres ,  à  peu  prés  00m-    Gamunne furent  que  les  oommenoemem  XXV. 

me  lin  ^^o^aflcrc  ,  afin  qu'ils  y  vccuircnt  de  de  caix  que  fit  Adalberun  dans  rFi^lifc  de  ■^«^  ^ 
même  que  les  anciem  Chanoines ,  à  qui  Cfo-  Trêves  :  car  après  la  mort  de  l'Archevêque  Lu- 
degangEvcquedeMcczafajcdaODêuiieRe-  dolfiB*,ilcroploy^eoatlbn(sédirpourfe&ire 
glc,  ou  qui  luivuicncIesftaaind'AnHlaae'»  donner rArclicvcchépar l'Empereur fonbeau-  r/trtkui» 
comme  nous  l'avont  die  firere.  L'Impératrice  même,  oui  écoit  fa  Tocur,  ehi. 

XXIV.    PendantcetempsAddberonfisdeSigc^y  le  demanda  pour  Itdtfciâfcimille,  qui  étoit  .^mcM. 
AUkm  Comte  de  LuxcmDourg,  frcrcde  l'Impcratri-  puiïïante  &  nombrcufc  ,  mit  tout  en  œuvre 
ffMt^  ce  Cunegpndc,  fc  de  Thierry  Evcquc  de  pour  l'obtenir  :  mais  Henry,  fam  écouter  ai»> 
^'l'^' Metz,  fc  Prévfcde  l'EglifedeS.PkuliDde  cm  reooiminubdoii,  noiiima  pour  Arche- ■ 
Jj?|^    Trêves,  liommc  plein  d  ambition,  fc  avide  vcquc  Mcgingaudc  (*),  Prévôt  de  rEglifc 
fJlWim   du  bien  des  Eghies ,  caula  de  grands  dpmma.  Cailiedrale  de  Mayence.  Adaiberon  s  ciant 
JkSjSm-  ges  dam  les  Monaftéret ,  fc  eiiAiîK  dans  la  fak  èUre  par  le  Chapitre  (') ,  qui  s'y  porta 
4k         Ville ,  &:  dans  tout  l'Evcché  de  Trêves.  Il  y  plûtôc  par  la  crainte  de  l'Empereur,  à  qui  on 
avoit  autrctois  au  voiiinage  de  cette  Ville,  icavoïc  qu'il  ecott  allié ,  que  par  des  vues  de 
tme  famedé  Abbaye  defius',  pris  cdUedeS.  Religion,  prétendit  faite  yaloir  ibn  eleâioii, 
Martin,  fur  le  rivage  de  la  Molclle,  dédiée  à  &la  foutcnirpar  la  force.  Il  leva  des  troupes, 
S.  Symphorien  (  «  ).  L'on  aoit  que  Modoalde  ic  lâiiit  du  Palais  Archicpiibopal ,  fc  du  pouc 
An»ev£qoedeTi6vesra«oicftMidieTcnb  de  hMddle,qu*ilfer«ia. 
•Vml'an  milieu  du  9'liéclc  *.  Ce  Monaftcrc  iloicalors     Mcgingaudc  de  ion  côte  fit  ce  qu'il  ^utfKJur 
abandonne  -,  6c  les  Rdigicux  de  S.  liltttin  lui  relillcr  ,  jWqu'à  donner  en  hcf  a  un  Sci- 
joulCfltMeiitdequcIquesielKsdiiterrainqailtd  gneoriiomméAdclbetcdeSiale.qttatreviiKC 
avoit  autrefois  appartenu ,  &:  à  caufc  du  voili-  Métairies  ,  avec  leurs  laboureurs ,     leur  ri- 
-  n^e ,  alloicnt  de  temps  eu  temps  cclcbrcr  millcsdejpcndanccsdeS.MartmdcMadclbeig^ 
raffice^Nrindans l^j^^de S.  Symphorien.  afin qa'ilptlt fa défenfe K(ds ce Seigneor ne 
Le  jour  de  la  I  cte  de  ce  S  iint ,  comme  ils  y  Te  trouvant  pas  aile?,  fort ,  l'Empereur  fut  obli- 
étoieotà  Matines,  on  entendit  toutd'uncoup  gé  de  venir  au  fecoursdc  dcMc^u^aude,  fc 
&r  la  Rivière  un  grand  bniit  de  pqr&ns  qui  d'afliêger  AdalberoadattkPaUBAicfaicpiC^ 
«ioieixanCeooucs.  Cémïencdemcneulesoii  copaL  Cefiégç  duradepaittelkbnd]>^aMIl• 


0')  atlt»Tnvir.afmitiiê»it{.Aa4^.ii^.t.i.f.64. 
VrMHMT.  mmml,  Trtmr^  f.*f$t 
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^  clic  d'après  Pâques,  juqu'au  premier  de  Sep-  que  de  Maycncc  :  niiis  rFni})crcur  n'eut  au-  AoacJ.C. 

freitt  dé  très  grands  inaiiz  à  u  Ville    lia  firion;  ïfeiaK>D Evêcpiede Verdun,  qui  ecoic 

Ciunp;^ne  ;  en  forte  que  la  Ville  de  Trêves,  fon  ancien ,  ayant  confcnti  à  tout  (  i). 
«{uidepuis  ksinupcionsdcsNocmands^avoic  Quelque  temps  après  (  <>) ,  Poppon  alla  à 
coinaieticiiferécad>ljr,  (ûtdeiKNivesNiprei^  Romepourdemandcrle AiiKriawaaP^Be- 
qiieréduite  enfolitLidc.  On  abbattit  pludcurs  noîtVIII.  Ce  Ponrifc  le  reçut  avec  des  mar- 
nnHbns autour  du  Palais  >  pourcnfadiiccc  les  qucs  d'une  diltindion  particulière,  l'cntretc- 
amxodics ,  &  pour bâsirdesTourf,ftéEifl9»>  mntfiwvent,  le  ùà&m  manger  avec  lui ,  lui 
chines  :  nuis  les  ailliez ]rinicenclé6u,Ae  les  donnant  des  avis  falutaircs  iui  la  manière  de 
fendirent  inutiles.  gouvcmcrfûntroupcauicnfinilluiaccordace 
L*Empereuryoyancqoecefi£gecft«)ictrop  qu*ildemandoîc,&;lerenvoyaavectineBune^ 
en  longueur ,  fit  rompre  &:  forcer  le  pont ,  que  dans  laquelle  il  lui  prcfcrit  les  jours  aufqucls  il 
les  gens  d'Adalberon  dcicndoicnt ,  ôc  condui-  devra  ul'er  du  râUùtm  à  la  Melle ,  &  lui  donne 
fie  Kin  Année  en  Lomdne,  confirmanc  Me-  des  inftmâions  fiir  les  fignificaiions  morales 
gingaudc  dans  TF-pifcopat  de  Trêves ,  cV'  Lnf-  de  cet  ornement. 

toot  Adalberon,  qui  avoit  été  excommunié  Après  s'être  auiii  affermi  dans  £i  dignité, 
parlesEvcques{Kndamlefi£ge,dansiePabi^  Pbppon  croc  qu'il  écoic  de  Ibn  devoir  de  rfe- 
quictoic  aloi  s  comme  la  Citadelle  delà  Ville,  pruncrlcsvolcursquiinfcftoicnt  la  campagne. 
Mcgingaudc  tiit  obligé  pendant  ce  temps ,  de  riuiîcuis  Scieneuts  du  Pays  s'étoicnt  fortifiez 
feredreravecleifiensdansleChâteaadeCo-  dans  des  Chneanx,  fieexerçoiewone  eTpece 
blentZ,  d'où  il  gouverna  IT.vécIié  jufqu'à  la  dctyr;\nnicdanslacainpagne,opprimantccux 
£nde(àvie.  On  dit  loutetoisqu  Adalberon  le  qui  n'ctoicntpas  en  eut  dcl^réfilier.  Ces 
ièntanc  attaqué  d'une  dangoeofe  maladie ,  iroaUesqaiavaknc  commencé  fi»s  les  Et6- 
rcndit  à  Mcgingaudc  tout  ce  qu'il  tcnoit  de  qucs  Mcgingaudc  &  Adalberon,  &C  qui  n*c- 
l'Evcdic  >  ne  le  rcl'crvant  que  le  Palais.  Me-  toient  pas  encore  finis ,  avoienc  donné  ooca- 
gingaude  moatnc  en  loitf ,  la  ireiUe  de  fion  à  ces  manx.  Pbppan  mie  des  troupes  fùc 
Nocl  ,  .iprcs  avoir  gouverné  rArchcvcchc  pied  ,  les  conduifit  fouvcnt  lui-même,  &:  fit 
de  Ttcves  huit  ans  &  fix  mois  (^).  Son  ooros  fi  bien ,  qu'il  tendit  la  paix  au  Pays  ,  ficla 
foc  rapporté  i  Trêves ,  oà  on  kd  donna  ta  Inreefc  aux  dienins. 

fcpulturc  avec  les  Archevêques  fcs  prcdccef-     Il  ruina  Bern-caftcl,  qui  ctoit  une  fortcrcirc  XîtVir. 
icuis.  U  avoir  pour  Suiïiagant  &:  pour  Co-  appartcnaïuc  à  Adalberon  fon  compétiteur ,  i^'fp"" 
adiiiceiirpourlâ£biiâiaascpifcopalcs,Val^  &  un  antre  Fore»  nommé  Skiphi  ou  Sekiva,  ^rT  m  lt 
koe»  qmmoûrac  le  1 1*  Janvier  (bran  lOt  5  qui  ctoit  fur  la  Sarc ,  &:  nomme  dq^uis  Murte- 
(*).  kr.  Ce  dernier  Château  appattcnoit  à  un  Set-  fi,^  ' 

L'Empereur HenrydmnapMiriîieeefllèiiri  gneurnomméAddbert,  qdtenoittmeForte-  Wkr' 
Mcgingaudc ,  Poppon  Prévôt  de  l'Eglife  de  rcfTc  fitucc  prés  la  Ville  de  Trêves  du  côte  du 
Bamberg.llétoiifilsdcLeopoldConitcd'Au-  niidy ,  fur  la  montagne  de  Sainte-Croix  »  fai- 
^  triche,  &  de  Ricbasde,  qui  ènieanfli  d'une  Ibie  de  lâ  des  ooutfes  jufqucs  dans  la  cour  de 
très  grande  noblcflc.  Henry  le  nomma  ex-  l'ArcIicvcquc,  &enlevoitdeforccccqu'ony 
pcésàcettedigniié, pouitcnirtctcài'ul'utpa-  prGpaioitpourfonferTice.Popponncpouvanc 
ieiirAda]beron(/).  u  crue  même  qu'il  étoit  plus  fijoniroesinfiiltes,  employa  un  nommé 
imjiorrant  qu'il  allât  en  pcrfonnc  pour  le  met-  Sikon  pour  s'en  venger;  &;  voici  le  ftratarime 
ttc  en  polTclIîan  :c'cft  pourquoi  auili-tôt  que  dontcclui-dfcictvii  pour  prendre  le  Clnteait 
fisafiâiresleluîpcmiirenr,  UramenaàCo-  d'Adsfaat. 

l!lcnr2 ,  &  de  là  a  Trêves ,  où  il  tint  une  Dict-  Un  jour  il  fe  prércntaà  fa  porte ,  difant  qu'il 
ce  fur  la  fin  de  l'année  i  te  ayant  préfcnté  Pop-  ctoit  (ott  altéré ,  iL  ^&vF\Ani\A  à  le  rairaidiir. 
ponanClergé&aupeuple, llksexlionaàle  Adalbertluienvoyadavin.  Sikonbot^Aeca 
choifir  pour  Archevêque;  ce  qu'ils  firent  vo-  s'en  retournant ,  il  pria  ceux  qui  lui  avoientap- 
lontieis ,  6l  l'on  prit  jour  pour  fon  Sacre  au  porté  ce  raâ:aîchillemcnt ,  de  dircà  leur  Maî- 
^ccmicrde  Janvier  1017.  L'Empereur  aflSfta  tre  que  Irien-dSc  il  lui  rendroie  h  dvflité  au 
a  cene  cérémonie ,  qui  fut  faite  par  Archem-  centuple.  Quelque  temps  après  il  prépara  trcn- 
lMiucAichcvcqucdeMayencc,appelléexprés  letonncaux  (' ),  danslefqucls ilcachatrcnte 
poiff  oda.  HeÂaon  Evéque  de  Verdira,  fle  liommesbien armez lenvcloppacesfDuieaux 
Thierry  de  Metz ,  s'y  trouvèrent.  Cédcniiet  de  toile,  les  fir  mener  au  Château  d'Adalbert 
s  oppofa  à  la  confccration,  diiànt  ^cUe  lui  parlbixantchommcscfaoilis,  gcnsdccocutte 
appattcnoit  dedroit,  te  non  pas  à  l'Aidhevé-  detéfelutfan,  àquiilcoiwmMidadccachcr 


XXVI. 

^Icn  de 


mtwmr.Chimk. 
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Ditmsr.l.  7-  G$Jl»  Trrvir.  »fmd  UihmU.  •  Jluf'èê/t. 


(  I }  Dimtr.  I.  r.  Cinmk,  Câiwtfi.  tm». 


t.*. 


iM«sl.  Trrvir.  f.tt.  nuHU,  f.  M- 
(  >  )  Ihétm  Gtê.  Tr*vh,f.  tfft  TngiMikMni 

in  quibus  fingttlis  fiiiguU»  retln  ihiftiii  »  '~  * 


Digitized  by  Gopgle 


977      £T   CIVILE  DE  LORRAINE.     Um.XIX.  9ji  

^  leurs  épécsfeasleurshabitsdepayCms.  IbfxNv  les  Chanoines  mimes  (brenr  obt^^  de  s'en  ^^^-^ 
toient  à  daix  ces  coiuk-jux  bien  enveloppez  retirer ,  &r  d'y  interrompre  le  cours  ordinaire  le*!. 
«le  toile  a  avec  des  barres  poTsccs  à  des  an-  dci'Oiiicc  divin.  Pcwpon  la  rétablie  cnmeil- 
neailxde  fèr.  leurétat.  PIufiennMonafteres£roiiencrédafcs 
Lx)rfqu'ilsftircnt  arrivez  de  crcs  grand  m.i  à  la  drr- icrc  ncccdîtéi  la  plupart  de  leurs  biens 
tin  à  la  porte  du  Château,  Sikon  parue,  £rap-  ctoicnc  encre  Icsniaijisdes  Seigneurs,  ou  cou- 
pa,  &  die  au  Sentinelle ,  qu'il  s'acquittoit  de  fumez  par  les  guerres  inteltines ,  qui  duroient 
îàpromclTc ,  &:  qu'il  ap^wrtoic  du  vin  uuSci-  depuis  plufieurs  années  dans  leDioccfc.  L'Ar- 
gninir  Adalbcn,  enrcconnoiiûncc  de  l'hon-  chevcquePoppon crut  que  ces  faints  lieux  me- 
aêcecè  qu'il  ayote  eue  quelque  temps  aupara-  nraiene  une  attention  particulière ,  comme 
:,dc  lui  faire  donner  à  boire.  Ad.iibcrcrc-  étant  les  boulevards  de  la  Religion  ,  &:  des  . 


çuc  le  ptefent ,  ians  fe  douter  de  rien.  Les  trcn-  retraites  pour  laplus  faine  panie  du  troupeau 

ce  tonneaux  étant  au  milien  delaoonr,  Sikon  de  J.  C  IlchaflalesChanoines,  quis'étotenc 

en  fît  ôcer  les  miles  ;  &C  en  même  temps  les  jettcz  dans  l'Abbaye  de  Sainte -M.irie  aux 

liommcs  qui  y  ctoicnt  cachez  parurent ,  mi-  Manyrs,  &  y  rétablit  les  Religieux  Benedi- 

rentrépéeàlamain,  dem^mequeleslbixan-  âins ,  qu'on  en  avoîe  mis  dcnots  par  vio- 

ic  hommes  qui  les  avoicntsçportés ,  fc  jette-  lencc. 

icotfurAdaibcrt&furiêsgais,  &  leseaillc-    L'Abbaye d'Eptemach ayant cccconTumcc  XXIX. 

Ecntenpièces.  p«r un  inoendie ,  FAbbé  Urolde  la  rétablie  VikT/mÂ- 

D^ois  la  défaite  d'Adolbert  ,  Poppon  ne  plus  belle  &  plus  inaLiTiihquc  qu'elle  n'ctoit  ^^Efiv 

tnnva  plus  d'ennemi  qui  osât  lui  tèù&ct.  auparavant  (•)  :  mais  cet  Abbc  s'crancdans  ^"^f'T^ 

AdalberoQ  mime  foc  obl%fc  de  reooonr  i  &  la  fiiice  relaidié  en  Poblcrvance  régulière  ,  ^^syi^ 

clcmencc(*),  &dcIuircft:itucrcequ'iltenoit  tomba  dans  des  excès,  qui  obligèrent  l'Eve-  f,rt4, 

dcr£vcché,  ffavoir  le  Palais  Archicpifcopal,  auedeledcftituer,  âcd'cnmettrcunautreen 

^lesChâcémxdeGrcdeRntichfdeSar-  upbce;  IIfereciraâViizboaig,oùilmourae. 

bourg,  &:  de  Bcrn-caftcl.  II  fc  retira  enfuitc  Ce  fut  apparemment  Humbcrt  diicijilc  de  S. 

dansTon  Eglife  de  S.  Paulin ,  dont  il  étoit  Pré-  Poppon  ,  qui  lui  fucccda  vets  i'aii  1 029 ,  & 

▼âc,  &  y  demeura  jufqu'à  6  moit,  avant  la-  quienio}i  (^)  lîchtianlIatiDnducDrpsde 

quelle  il  fit  fon  tcftament  ('■) ,  par  lequel  il  S.VillibroddanslanouwUcE^ifcqu'iIavoïc 

donna  tous  fes  biens  aux  Egiiics  auTquelles  il  bâtie,  te  qui  fut  dédiée  cette  même  année  le 

.  svaicfidtfOtt,i^TairâPlram,iSainc^Marie  i9*dK)âobrepar  rArcherêque  Poppon ,  en 

des  Martyrs,  à  S.  Maximin,  à  S.  Euèairc ,  &:  prcfcnccdc  Henry  Duc  de  Bavière  defcnîcur 

à  S.  Martin.  Il  fit  ce  Teftament  en  prefencc  de  ce  MonaAere.  Le  corps  du  Saint  fe  trouva 

dePopponArdievcquedeTtéves,&deBer-  prefqu'enticT,  avecfenfm&fimcdioeadfi. 

tolfe  Abbé  de  S.  F.uchaire ,  ou  S.  Mathias.  Il  fans  pourriture ,  &  Dieu  fic  idateriâ  gloiie 

ynomincAdalbcrtâc Judith Duc&Ducfaeûb  par  pluileurs miracles. 
dcLonaine,  (bnondc&âtame,  vvsAét  cNct  vers  le  même  temps  Abbé  de 

XXVlll.     L'Empereur  Henry  étant  allé  en  Italie  en  Prum.  Il  fonda  joignant  fon  MonaQcrc  une 

Vtftgtdi  loii  (">)  pour  r^rimcr  les  Grecs  &:1  es  Sarra-  Collcgialc  de  Qunoincs  en  l'honneur  de  la 

tEmfvtur  fins,  quidcfoloientlaPonilIeâclaCampanic,  Sainte  Vierge,  tc  la  dotta  magnifiquemcnr. 

Ihnym   fut  accompagne  par  plufieurs  Prélats  ,  qui  fc-  L'Empereur  Henr)'  confirma  cet  ctabliil'e- 

^^l^'  ^^i^  hiii^c<lc  ces  temps-là,  Ibumiilbicnt  un  ment,  &rArchevcque  Poppon  le  favorïia& 

Pn»M  cci'cainnondjredetroupesauxSouveratns,  &  rantortfa. 
f2tmw0  alloiciit  fouvcnt  les  commander  en  pcrfonnc.     Le  même  Empereur  (  ?  )  donna  à  l'Archcvc- 

jm,        Poppon  de  Trêves  s'y  trouva  avecPiilcgrin  de  que  de  Trêves ,  fie  à  fcs  fuccciieurs ,  les  droits 

^         Cologne.  Le  premier  oommandok  un  corps  régaliens  liir  le  booig  de  Goblcntz,  qui  dans 

d'onze  mille  hommes ,  &  fut  envoyé  devant  la  fuite  cft  devenu  UOC  Ville  conliderable.  11 

'  par  l'Empereur,  dans  le  pays  des  Marfes,  au-  y  ajouta  tous  1er  droits  utiles  ^  honorih- 

jouedlmi  TAbiuze  uhcneure.  Le feooodeue  ques  qu'il  y  polTedoiit ,  tc  voulue  de  {dus, 

ordre  de  fe  rendre  à  Rome,  pour  arrêter  Pan-  que  l'Abbaye  de  S.  Servais  de  Maftrich  , 

duiiè  Duc  de  Capouë ,  6c  Athcnulphc  Abbé  dont  la  propriété  «voit  été  il  fouvent  contefiéc 

dn  MontGaflm,  qui  ctoknt  aocdez  d'avoir  à  l'Eglil'e  de  Trêves ,  lui  demeurât  unie ,  9C 

favorisé  les  Grecs.  que  rAccfaevéquccncâclajoidllânoeàpcfpe- 

•  vcnl'an    Aptés  ccttc  expédition      Poppon  donna  tuité.  .  . 

uusfiEslbïnsàrépdfferksraauzcpeleidufine     L/AbbayedeS.£ucaire,oadeS.Machte>  XXX. 


«juiavoic  régné  jufqu'alors  dans  fon  Eglife  ,  v  de  Trêves ,  foutcnoit  la  grande  réputation  de 
avoiecaufez.  L'Eglii'e  Cacliédrale,  faute  de  rc-  facncc  Se  de  régularité  qu'elle  s'ctoit  acquife,  •''#»^ 
paracions,  menaçok  ndte  (■))  en  fiwee  que  par  les  grands  nommes  qu'elle  produifit  en  ce  ^^^^f 


(i)  Gt/lm  Tmir. 1. 1.  JUl^fH». h^.lMmi^  timotr- 

i.'.  M>tii»l.Trrvir.  f.fti. 

{ i  I   iJim  f.  s:S. 

(m]  Lit  sut/u»».  i,  ».  t.f.  MtMtm- 1'    amml.  Xrr- 
ylr.  fi.fl'-  I  (f }  Aiitoit.  Srawir.f./? 

Têmtl.  Qj^q 


(«)  Brni-jtr.  f.  ses. 

(  «  )  BtiHvrr.  1. 1.  f.  t*r.  vctt  l'm  1017. 
17  )  sinbia.  1. 1.  jbmM.  Mmd.  f,  if  m.  n  Thufnéh 
jUAmi  EfltrmtM. 
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rcmps-d.  On  remarque  cntr'autrcs  ,  Enccl-  fia  ,  dl  une  preuve  de  la  grande  idée  qu  OQ  .  ^ 
bcrc,  Golfdier&: Théodore, illuArcs parleur  avoicdelacapacicé,&ducalentqu*ilavoirpour  1041. 
érudition  (  ^  ).  Glofcher  écri  vie  les  vies  des  trois  y  faire  revivre  robi'ervanccj&pour  l'y  maime* 
principaux  Patrons  de  cette  Abbaye,  Eucaire>  nir.  11  avoic  foin  de  lesremetcteidéboiisfii- 
Valere  ic  Materne ,  &  un  livre  iiuitulc ,  Gejfs  jets ,  des  qu'il  y  avoir  mis  le  bon  ordre  pour  le 
Trcvirerum ,  qui  cil  celui  qui  a  ecc  imprimé  en  temporel  &c  le  ipir  itucL  Toutefois  il  conferva 
i7ooparM.Lcibnicz  dans  (on 'premier  tome  les  Abbayes  de  btavelo»  deMardiienne&dc 
in  4°  ncs  Ecrivains  d'Allemagne.  11  a  crc  con-  S.  Maximin  jufqu'a  fa  mort.  Comme  il  avoit 
tinuc  par  Thierry.  On  en  trouvera  la  mcil-  un  grand  dilccrnemcnt  des  cfprits  ,  ic  qu'il 
leure  paide  dm  ks  Pkeuves  de  oeœ  Hi^  avoit  fous  (koonduiteun  grand  nombcedex- 
ftoirc.  ccllcns  fujcrs  ,  on  s'a^^rc•f1olc  à  lui  de  rnurcs 

Heridio  ou  Hicricho ,  Abbè  de  S.  Maximm  parts  pour  avoir  de  bom  Supérieurs ,  dans  les 
de  Trêves,  n'étant  plas  en  ctat ,  à  caufc  de  fon  lieux  où  l'on  vouloir  établir  le  bon  ordre  {9). 
grand  âge ,  de  rendre  à  l'Empereur  les  ferviccs  II  dorma  à  l'Abbaye  d'Hirsfeld ,  Rodulfe  pour 
qu'illuidcvoiiàlaCour&a  la  Guerre  ('),à  AbbéiàS.Gal,  Norbertj  à  Viizbourg,  Vol- 
rMÉm  des  Fiefs  &  des  Seigneuries  que  fon  Ab-  mari  à  Eptemach  ,  Humbert  -,  à  Bruvillcr) 
baye  pofl'cdoit,  futoblijic  ,  en  l'an  1013  ,  de  Evoni  à  S.  Paul  d'Urrcclit ,  Herigcre  ;  à  S. 
céder  à  l'Empereur  lix  nulle  lix  cens  dnquan-  Vincent  de  Metz ,  Hcribert  ;  à  Valciodorc  ou 
te-iûc  roccauîcs  (  '  ),  avec  les  familles  <m  les  Vauflbr,  Lambert;  à  Ncuvillcr,  Thierry  ;  à 
fiiifoient  valoir ,  les  animaux  oeKÎTaires  S.Eucairc  ou  S. Matliias,  Bcrmlfc  ,  à  S.  Gui- 
{Tour  en  cultiver  les  terres  i  que  l'Empereur  rc-  llui,  Hcribrandi  àHaut-monc,  £vcrhclme> 
trocéda  en  Fiefs  à  trois  Sc^neurs ,  fçavoir  le  à  Bomonville,  Coma. 
Duc  Henry ,  &  les  Comtes  Hezzon  ic  Othon,  Nous  aurons  encore  occalîon  de  parler  de 
quijufqu'alors  n'avoicnt  point  encore  reçu  la  ce  grand  homme  en  plus  d'un  endroit  >  il  nous 
rtcompcnfe  de  leurs  grands  ferviccs.  Moyen-  fufnt  de  rapporter  id  ce  qu'il  fit  à  l'égard  deS. 
nant  cet  abandon  fait  par  l'Abbé  Hericho,  Maximin.  Les  Religieux  dcce  Monaftcrcnc 
l'Empereur  dccliargca  le  Monaftere  de  S.  Ma-  le  virent  qu'avec  peuic  à  leur  tête ,  parce  qu  il 
xîmin  des  ferviccs  qu'il  lui  devoit  chaque  deux  n'étoit  pas  de  leur  choix,  &c  qu'il  vouloir  les  ro- 
ansi  il  n'excepte  que  le  feul  cas  où  lanecclTitc  duireàunemanierede  vivre  plus  cxaâe&  plus 
publique  dcnuiidcroit  c^^ue  l'Abbé  fe  trouvât  auftére  qu'ils  n'avoicnt  fait  jufqu'alors.  Ceux 
a  Metz,  â  Cologne  ou  a  MaTcnoe  >  dani  te  d'entr'eux  qui  croient  les  plus  corrompoi , 
Dictes  qui  s'y  ticndroicM.  con^lotrcrent  de  le  faire  mourir  ;  &  comme 

L'anncc  fuivantc  1014  (*)  lemêmeHeri-  ils  ne  pouvoicnt  actenteràfa  vie  à  dccouvetc 
cho,  malgré  fà  vieille{re,entreprit le  vc^age  de  &  en  puUiC)  ib  fattaqucrent  par  des  ea«  ' 
Jerufalcmi  maisilmourutcnchcininàMyrc,  diaiitemcns  magiques,  aufqucls  il<:  employé- 
Capitale  de  LyciCjôc  lue  enterre  dans!' Egliic  rciit  même  les  paroles  du  Sacrihcc  de  la 
deS.Nicolas.  Dés  querEn^eur  eue  recula  MdTe,  abufant  ainfi des chofcs lesplusûaies 
nouvclledcûmortjilnommaenraplaccrop-  pour  fatisfaire  leur  noire  pailîon  ;  &  voyant 
non,  quiétoitdcjaÂbbédcStavclo,  Ôcquilc  que  ce  moyen  ne  leur  rcùiliiroitpas,  ilsluifcr- 
nic encore  de  Marchienne ,  de  Laurent  de  virent  des  viandes  tC  dci  boiflons  empoiibn- 
Licge,dcS.Tron,dcLiuthourjs  &  dcS.  Vafl:  nées:  mais  Dieu  ne  permit  pas  que  leur  poifon 
d'Arras.  Poppon  croit  luuit  de  Mandres.  Dons  lui nuisit,quoi qu'il  ncrcKisàcricndecequ'oa 
fajcundTe,  ilfit  le  voyage  de  Jcrufalem,  puis  lui pré&îuiE(Bcn>us ceux  qui  avoiearancBlfc 
fefitRcligicuxBcncdiclinàS.Thierryprcsdc  àfa  vie ,  moururent dansTanncc. 
Reims,  vers  l'an  1000  (*).  L'Empereur  Hen-  Quelque  temps  après,  l'Empereur  Conrade 
Vf  y  qui  connoiflihic  fimménccÂ:  Ta  vertu ,  lui  lui  ayant  donné  la  commiffion  de  bâtir  une 
donnacn  loîoIegouvememcntdcrAbbayc  Abbaye  à  Liutbourg  entre  Spire  Si  Limbourg 
de  Suvdo.  Le  B.  Ridurd  Abbé  de  S.  Vanne  (  '  ) ,  il  s'en  acquitta  volontiers  ;  &  après  avoir 
de  Verdun,  poffimcjMrf Abbaye  de  S.  Thier-  oonfirait  k  Monaftere ,  &:  y  avoir  afTendilb 
rv,  &  avant  connu  Poppon ,  le  demanda  avec  UOeCommunautc  de  Rcliiricux  ,  il  leur  donna 
tant  d  inilaiicc  à  fon  Abbé ,  qu'enfin  il  l'obtint  pottr  Abbé  fon  neveu  Jean ,  à  qui  il  reiigna  en 
&  le  mena  avec  liù  À  S.  Vanne.  L'Empereur  même  temps  l'Abbaye  de  S.  Maximill  (•). 
Conr.(dclcSaIiquc,qui  ne  l'cftimoit  pas  moins  Mais  Dieu  lui  fit  connoîtrc  que  Jean  ne  goii- 
qu  avoit  toit  S.  Henry  fon  ptcdccdlcur,  lui  vcrncroit  pas  long-temps  le  Monailerc  de  S. 
ofiftcn  1019  l'Evcché  de SuaflMutgquiiBoit  Maximin  ;  Poppon  s'en  expliquamême en  po- 
vacant ,  mais  il  le  refufa.  blic  .à  fcs  Rehgieux  ,  quoi  que  d'une  manière 

Le  grand  nombre  d'Abbayes  qu'on  lui  con-  oblcure  &:  cnigmatiquc  i  &  l'événement  lutvic 


(  f  )   Tritktm.  C»(»i<iJ.  vir.  iSujir.  Ord,  S.  tiaii.  d- 

(<)  Difttma  Htnrici  ImftT»t.  datitm  un.  i»2j.  afml 
irmvtT.  i.i.  ff.  su.  m. 
(I)  Se» nulla icxccntoi, yun^iugima (ex manfa. frmw»i. 


(  «  )    BrtuvtT.  f.  SU- 
(*)    Vidt  B.  F»fftmit  ^êim  *>  ttfM 

ftimlê  i-  Btntd-  f.  sôf. 
(>)   liiJ-  f.  sts. 

(<.>  AtHuU.  Btmté.  t.  .f.  f^f*.»dmt'fii. 
(«>  tèklmf,t9t. 
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^  bientôt  faptédîâion.  Apres  la  mon  de  Jean,  après  fon  retour  de  b  Terre  faintc  :  car  ayant  vi^uidi 
il  y  établit  pour  Abbé  un  Religieux  nommé  reriéchi  fur  la  trop  grande  fe  vérité  qu'il  avoit  « 
Bernard  (  *  ),  c^iii  étant  tombé  tnaladc ,  après  exercée  envers  cette  ancien  Monallcrc ,  il  ré-  «"*wrilf 
avoir  gouvcrnc  VASolbaye  environ  deux  ans ,  foluc  d'aller  à  Jcniialcm  ,  pour  expier  cette  ^' 
dédira  peu  avant  f-îmcirt,  que  tout  autre  que  tautc.  *  I!  en  demanda  la  pcrmilTîon  au  Pape 
Poppon  qui  cntreroit  dans  cette  charge,  n'y  Jean XX.  Ot  partit  avec  grand  nombre  d'Ec-  î^j^/i^ 
vivroic  pas  long-temps.  Ce  qui  obligea  Pop-  defialBques  ,  de  Religieux  ,  &c  de  NoUdlèt  iMii 
pon  de  s'adrcllcr  à  l'Empereur,  pour  obtenir  menant  avec  lui  un  laineux  Solitaire  nommé 
la permilliond'cn  reprendre  Icgouvcrncmcnt.  Sinicon  ,  dont  nous  pailcroru  bicn-tùc,  qui 
-  Ecanc  conibé  malade  à  Marchicnne ,  &  fc  croit  de  delà  la  Mer ,  èc  oonnoiflbic  le  chemin 
Tentant  prés  de  fa  fin ,  il  ordonna  à  Tliiorry  «fv:  le  \\v-''.  Pci]ipon  étant  arrivé  en  Svrie,  Si- 
un  de  icsplus  clîcrs  drcipics ,  d'.iilcr  pronip-  niLons\urtcaa  Anciochc,  pendant  que  les  au- 
cemenc  trouver l'En-ipcrciir  (  '  ) ,  pour  lui  de-  très  Pèlerins  de  h  Comp^ic  viûtcrcntla  P». 
mandcren  Ton  nom  l'Abbaye  de  S.  Maxiniin,  lcltiric&:  les  S.unrs  lieux.  On  ditqucPopjxjr» 
ce  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir.  Etcom-  .iyantculacuMoiitcd'.iilcr  voirBabyloncd'E- 
mc  on  lui  dcmandoic  ce  qu*il  fouhaitoit  que  gyptc ,  ou  le  grand  Caire ,  tomba  entre  les 
l'on  fift  après  fa  iti^rr  pour  l'Abh.u  c  de  Sra-  mains  des  ennemis ,  qui  le  tinrent  pendant 
vclojil  répondit  qu  il  1  al'.nuioiinoïc  aux  loias  quelque  temps  captihMaisSimcon  le  tua  hcu- 
de  la  Providence.  Il  inminir  le  15*  Janvier  reuremencdecaptivitc.&rArchevêquclera- 
104S,  &  fut  enterré  à  SmvcJo,  oomineiirar  inenaavechii,  amll  qu'on  le  dira  bientôt, 
voit fouliaité.  Popjwn  tut  rrois  ans  dans  ce  voyage;  &: 
JOOCIII.  L'Abbaye  de  Paiz ou  Pabtideprés  de Tré-  pendant  Ion  abfcncc  ,  Thierry  Kvctjuc  de 
L'ysbbayt  vcs ,  croie  habiccc  depuis  fon  commencement  Klct/. ,  taifoit  les  principal -s  fondions  dans 
dtl'jlx.*-  par  des  Rcligicules,  qui  par  la  fuite  des  temps  l'Ai  chevêche  de  7  rc  vos.  Un  r.iconcc  qu'un 
croient  tort  déchues  de  Iciur  première  ferveur,  jour  Thierry  ayant  voulu  enlever  le  S.  Clou 
Je  leur  ancienne  innocence  (•').  I/Arclie-  de  Notre  Seigneur,  que  Ton  eonferve  a  Trc- 
vcquc  Poppon  ayant  un  jour  donne  un  mot-  vcs ,  cnfit  t.ure  un  autre  tout  Icmblable ,  {khic 
oeaud'cnmèprédcufcàuncdcccsFilles,ponr  le  mettre  en  la  place  du  véritable  {.  )  ;  j)ui5 
en  garnir  une  chaullutc  dont  il  fe  dcvoitfcr-  ayant  caché,  fans  qu'on  s'en  appcrçût,  le  (acre 
vu  a  l'Autel  ,  lorlqu'il  ofïîcicroit  pontificale-  Clou  dans  l'on  Aube  ,  il  tut  bien  iiirpris  de 
ment  ;  cette  mauvaife  Religicufc  y  mit  un  voir  couler  le  fai^  du  lieu  où  il  étoit.  Les 
philtre  fi  violent ,  que  l'Archevêque  n'eut  pas  Miniflrcs  qui  raccoinnapioienr ,  le  conduili. 
pliitocchaulséccslbulicrs,  qu  ille  Icjuitbrulc  rent  prompccmciic  a  la  Sacrilhe,  ou  il  avoua 
d'un  iunuur  im|nir  pour  cette  peribnne.  Ne  fa  faute,  en  demanda  pardon,  &:  donna  ra&ne 
ftachant  à  qiioy  en  attribuer  la  caufe,  il  ôta  unadc  par  eait ,  qui  contient  le  récit  du  mira- 
ccttc  chauliure,  &  la  rit  ptcndrc  a  un  de  les  clcque  nous  venons  de  raconter.  On  voit cn- 
£cclcfiaftiques,qi!i  i'ayantchaull'cc,  éprouva  core  dans  le Tréfor de  Trêves,  leOoaqu*il 
les  mêmes  effets  du  pbilrrc.  Plulieurs  autres  avoit  fait  faire  jx>iir  le  fubllituer  au  véritable, 
l'ayant  cHayéc  ,  reiletitucnc  les  mêmes  mou-  &:  on  conlctvc  dans  un  Reliquaire,  du  fang 
vcmcns.  Enfin  Popjwn  l'-iyant  fait  mcttreau  qui  coula  abm  du  Clou  du  Sauveur. 
Préfet cic  la  ViUCtCcluirds'cctiaiiu'ilcCOiceD-  On  raconte  une  hiiloite  .1  peu  prés  pareille 
iurcellc.  (0,arrivéc  quelques  aiUKCs  auparavantjlorfque 
Alors  l'Ardicvêque  ayant  raconte  ce  qui  Hrunon  Archevêque  deColc^ne,  &Freredc 
s'écoir  r.iHe,  tou'^  conciurcntqu'il  lalloit  chaf-  rFinpereiir  Othnn  ,  voulut  enlever  furtivc- 
fer  celle  oui  .ivo:t  commis  uncaufli  indigne  incnilcmcmeCloudclaVillcdeTrevcs,pouc 
adion  ;  i\  que  jiour  icsauttcs,  il  falloir  leur  le  tranlîxxterà  Cologne.  Le  nTarguilIicr  qu'il 
faire  changer  l'habit  bl.mc  en  habit  noir,  &  avoir  gngné  ,  avant  cnvelopjH:  cette  Relique 
les  obliger  de  vivre  fous  une  plus  ccroitc  dii-  dans  un  linge ,  vit  avec  une  extrême  furprilc, 
dpUnet  ou  fi  elles  rcfufoicnt  de  s'y  foumet-  quccc]ingeétoittoutcnfangl.inté;  ce  quil'o- 
tic ,  les  renvoyer  dans  le  licclc  ;  ce  qui  fut  cxé-  bligea  de  remettre  le  lainr  Clou  en  fa  place, 
ciite.  La  plupart  aimèrent  mieux  quitter  leur  Popjxjn,  îSt  la  compagnie ,  étant  de  recour 
Cloître  que  le  réformer;  les  autres  furent  miJcs  de  leur  voyage  de  Jenifalcin ,  s'acquittèrent 
dansl'Abbaved'Oêrcn.  Ainli  leMonaftercdc  d'un  vœu  qu'ils  avoicnr  tait ,  de  jeûner  route 
Palz  ilcmcura  quelque  temps  délert ,  &c  l'At-  leur  vie  le Iccond  jour  de  May ,  en  reconiioif- 
che  vcquc  s'emparadcs  ptâiendcs  de  foixante  fancc  des  fâveuisqu'ils  avoicnt  reçues  de  Dieu 
Rclii];ieufcs  ,  qu'il  donna  en  l  iet  à  des  Sci-  dans  Icut voyage, fedcsdangcrsqu'ilsavoicnc 
XXXjlV.  g"*^"^'^  >  4"'  l'avoicnt  fcrvi  dans  la  gucrtc.  évitez  :  mais  le  Prélat  ne  put  cmicrcment  rc> 
TtMnjÈ'   U  nVinit  des  Chanoines  qu'en  1037.  (*)}  parer  les  mux  que  lônanfenceavoiccanlèa 


tt^    ItiJ.  ff.  it7.  iSSt. 

(«)  iMtmf.iç'. 

(4)  BrtawT.  1. 1.  Mtn»l.  Trcvir.  tx  C*fim  Trtwr.  r. 
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^^j^      danslcpnys.  Gilbert  Comte  de  Liixcmboiirj^,  gnc  ,  lui  dcmandcrcnt  du  fccours  dans  leur  ^ 

io4t«       &  ibn  lils  Conradc    ) ,  s'ctaïujcttcz  dans  les  prcilantbcfom.L'Archcvcqucordonnaaiindc  ,041. 

terres  de  l'Archcvcchc  dcTrcves»yooinmircnc  les  gens  de  leur  donner  de  l'argent  :  mais  ils  rc- 

mille  dcfordrcs ,  pillèrent  les  campagnes  &:  les  pondirent:  Ce  n'efi  fts  de  [  srgent ,  m.vsduf)Mn 

villages ,  &:  s'emparèrent  de  pliilicurs  terres,  que  nom  eUmândoHS.  Poppon  leur  ayant  die 

lâns  que  perfonnc  pût  leur  rdiftcr  }  car  ils  qu^  n'en  avoir  point  :  bonnez-nous  dont  vos 

croient  les  plus  puiilans  du  pays.  Poppon  en  chf  v.inx  ,  lui  rcpondirait  -  ils.  Il  dcfccndic 


,  (  '  ),qui  ctoir  encore moms  cnctatdyap-  que  la  rarm  prelloit ,  le  jcttcrcnt 

porter  un  remède  convenable.  vaux ,  les  tuèrent ,  les  mirent  en  pièces ,  Se  les 

XSfXV.      En  1038 ,  Popponfit  laDédicsKcdc  cccrc  dcvorcrenttoutcrudsenfiipKfoioe,t«ncleilC 

Déii^cjce  partie  de  l'Eglilc  Métropolitaine  qu'il  avoir  bcfoinctoir  extrême. 


fit  i'Ef^ifi  réparée  (  *  )  i  y  tranfcra  le  corps  de  S.  Materne ,  Poppon  eut  pour  luccçilcur  dans  la  Chaire 
CMhiirâlt  qu'il  jjra  ,\c  l'Abbaye  de  S.  Eucairc  ;  &c  à  cette  Archiepifcopalc  d«  Tcfevcf ,  Ebcraid  Ptévâc 
dtTtha.  occaJîonfit  de  grands  prcfens  à  fon  Eglifc.  Il  de  l'Eglifcdc  Vorms. 

y  rappcllalcsQunoincs,quin*y  taifoienrplus     Sous  le  Pontificat  de  Poppon,  onvitdans  le  XXXVm 
l'OmoB  depuis  «^iidqucs  années,  à  caufc  du  Dioccfe  U  dans  la  Ville  die  Trêves ,  le  faine  ^-'^^^^^^ 
danger  doru  on  croit  menacé  par  la  caducité  Solitaire Simeon ,  tutif  de  Syracufc,  donton 
des  édifices ,  Sc  enfuitc  par  les  ccbaffauts  des  a  déjà  parlé  (  »  ).  Son  Pcre  le  mena  à  Conlbnti-  ji^^,  jj. 
maçcMis  employez  à  la  rcBâdr.  Il  conrinua  à  y  nople ,  où  illc  fit  étudier  fous  d'exccllens  Mai-  «m  ,  mon 
fSïire  travailler  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  très ,  qui  l'inftruilîrcnt  danslc?  lettres  dedans  iïUtMU 
1047  ,  le  16'  de  Juin.  On  dit  qu'il  gagiu  fa  la  vertu.  Quclqucsannécsaprcsil  fit  le  voyage 
dcrnicremaladic(')pvuncoupdefoleil,qui  dejenilàlem,  &  demeura  dam  la  Païenne  t 
lui  donna  fur  la  tcrc ,  pendant  qu'il  rcgardoit  puis  il  s'attacha  à  un  faint  homme  nom- 
ics  ouvriers  qui  travailloient  à  ion  Eglifc  Mé-  inc  Hilaire  ,  demeurant  à  Laodiccc  de  Sy- 
tropolitainc.  On  a  vû ,  partout  ce  que  nous  rie ,  dont  le  métier  ctoit  de  fcrvtr  de  guide 
venons  de  dire,  quel  étoit  le  caraftcrc  de  l'cf-  auxpclerins,  qui  alloient  alors  en  grand  nom- 
pric  ic  du  coeur  de  ce  Prélat.  U  étoit  d'une  brc  viliccr  les  faines  Lieux.  Simeon  le  fcrvic 
taille  très  avantagcufc  &c  très  bien  propor-  pendaneftpcans  dans  cet  emploi;  &  c'eAap- 
tionncc  ,  ayant  le  front  luur  &:  élevé ,  peu  parcmmcnt  dans  ce  temps-la  qu'il  fc  pcrfc- 
dc  cheveux  au  devant  de  la  tctc ,  le  nez  aqui-  âionna  dans  les  langues  grecque ,  latine  >  égy> 
lin,feviCigelong,  la  boudie  petite.  Il  eut  une  ptienne,  fyriaque&aru)e(^)>  parla  neocC 
Soeur  nommée  Chriftinc ,  qui  mourut  rcclufc  fitc  où  il  k  trouva  de  converfcr  avec  des  pcT- 
à  Trêves ,  le  }  '  de  Novembre  ^  vers  l'an  1 044.  fonnes  de  toutes  ces  langues  &:  de  ces  pays. 

XXXVI.  Quelques-uns  (  <"  )  ont  confondu  Poppon  Alois  Dica  lui  infpira  le  dcfir  d'une  plus 
Pop^onho-  Archevêque  de  Trêves  avec  un  autre  dcmê-  grande  pcrfcffion ,  &:  il  chercha  avec  gr.ind 
vvt  umm  me  nom,  envoyé  p.u l'Empereur  Othon  ,  &:  fom  un  Hermitc,  qui  vivoit  reclus  dans  une 
SMMfsr       Adaldage  Atchcvcquc  de  Brème ,  à  Henry  tour ,  fur  le  Jourdain.  L'ayant  trouvé ,  il  s'en> 

Roy  de  Danemarc  &  de  Suéde ,  pour  prêcher  ferma  avec  lui  au  bas  de  la  tour ,  dont  le  SoU- 
la  foy  clrréticnnc  dans  ces  pays-là.  Il  eftccr-  taire  occupoit  le  liautj  &L  Simeon  racontoit 
tain  que  le  tombeau  de  Poppon  a  été  fréquenté  dans  la  fuite  â  lôn  ami  Everviir ,  Abbé  de 
par  les  Danois ,  qui  le  regardoient  au  ficclc  Tlioley  (?) ,  qui  a  écrit  fivic  ,  que  ce  faint 
dernier  comme  leur  Apôtre.  On  raconte  que  homme  avoit  l'clprit  de  prophétie ,  &L  qu'il  l'a- 
pour  convaincre  ces  peuples  barbares  de  la  voie  un  jour  repris  d'une  faute  fecrete ,  it  qui 
ritédc  notre  Religion ,  il  mit  fa  main  dans  un  paroilllut  .ill  ez  légère.  C'eft  que  Simeon  avoir 
gantelet  de  fer  tout  rouge ,  fans  en  xdl'cmir  r^ardc  par  la  fenêtre  des  femmes  â£  des £llcs 
aucuneinoommodité,&(^'il  entra  dans  une  qui  vemiént  au  Jourdain  abreuver  kursdia^ 
foumaifc  ardente  ,  habille  d'une  chemifc  de  meaux,  &  d'autres  beftiaux. 
toile  dtce ,  fans  qu'elle  foufirit  la  moindre  as-  Ce  Sohcaire,dont  on  ne  nous  dit  pas  le  nom 
tetiRC  desflâmes  ;  maistout  ceb  n'eftfimdè  ayant  quitté  in  demeure ,  Simeon  qui  «voit 
que  fur  l'erreur  &  la  reffcmblancc  des  noms,  toujours  eu  dcfTcin  de  fc  faire  Hcrmite ,  crue 

XXXVII.  On  raconte  avili  (") ,  que  pendant  une  devoir  commencer  ,  fuivant  le  coiùeil  des  an- 
Crmdt  f*-  gnndeâha&M^metCQi^  dcpcrfonncs^aoi  de»  liAdtao  de  la  vie  monaftiaue ,  par  les 
«iM^^<^imoatiferAnlievêquePo|ipoaâhcain^  ettreioadeIaTieobMibkii]ue.  Uallalèpcfe- 


(ik)  G«/«  TwtMf.  aimi  Ltihii:^,  f.  7t.  Ici  fmmt, 

Brwvir.  ^«ite.  Idncma>p.t7. 
(*)  anMiir.*.fff«  I16ccneOUteiccltetoit.kti. 

(I)  ttêmttf.  ff.  txx.  fij. 

4P)  Gtf»Tmiir.t.i.Âutf.hifi.tiihi»»t.4r't-f*' 


tnmvn.  t.'.f.  SMt.Ligi.fifUm.  Sigitm.aâmi^ftê. 

{»)  riutr.Simmk  »tmiM,fëtd.t.  Baui.  f.  tri* 

fàm  I. 

i  f  )  Vité  s.  Siainit ,  f.iis. 

(f)  Vi9CEkP.MahilIaa,fr4/Mto  wt'f.fMWMijt/M* 
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»tS      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.XI3t.  fU 

tmAe  C  ^'^"'^^'^  ^"  ^'""•i^'-'^'-'  i^c  Sainte  Marie  de  Bcr-  toucher  quelques  aumônes  que  Richahl  II>  "JJ^XlC 
io«i.  '  lccm>  où  il  hit  reçu  Religieux,  â£ s'y  cxcr^pi  Duc  de  Normandie  taifoic  aux  Rcl^ieiixda 
dans  toutes  les  pratiques  du  Oûltre.  Ilyprft  montSinaï  (  '  )•  U  fallut obcîr ,  malgré  toute 
même  l'Ordre  du  Dijcon.ir.  Deux  ans  .iprcs ,  farcpugn.uicc.  Il  alla  d'abord  à  Babylone  d'£- 
il  alla  au  Monailctc  bàu  au  pied  du  mont  Si-  gypcc  >  ou  au  Caire ,  où  il  fuc  pris  pour  un  ef- 
iiair,àretidnncoàMo2(êvicleBiiilfi»aidenc,  pion.  Enfuite  il  s'embarqua  fur  le  Nil  dans 
&:  y  demeura  pcndantguclqucsaiinfeesanfer-  un  VaiiTeau  Vénitien  :  il  y  courut  pluiiairs 
vice  des  Frères.  dangers ,  ic  n'évita  la  mort  «Ui'pi  te  icttanc 

Il  demanda  eniûite  à  rAbbépermM&xi  de  tootnuddans  le  Nil,  &  eniêlàûvanrahna- 
fc  retirer  dans  quelque  lieu  plus  folitairc  ;  Se  gc  ,  au  travers  li  ur.c  iiihuirc  de  traits  qu'on 
i' Abbé  ic  lui  ayant  permis,  il  le  rcntcrma  dans  tira  i'ur  lui.  linim  il  arriva  à  Anuochc,  où  il 
unecaveme,  fur  le  bord  de  la  merrouge,  od  le  temic  de  iês  fatigues ,  Se  renouvdlafcsan' 

ildcmcura  (Vul  r:-.v:rr::j  ilciix  ans.  On  lui  en  -  cicnnetCOOnoilTanccs. 
voyoit  tous  les  Diraancbcs  un  certain  nombre  Pendant  qu'il  ctoit  dans  cette  Ville  ,  Ri- 
de pains  pour  £inouRiture^  &reau  qui  di-  diard  Abbéde  S.  Vannede  Verdun, &Ever- 
ftilloïc  du  rocher ,  lui  fcrvoit  de  hoifTon  :  mais  vin  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Simeon  ,  &  qui 
voyant  que  les  Pèlerins  ic  les  Maruiicrs  qui  n'ctoit  abrs  que  lùnple  Religieux  de  S.  Vanne 
voyageoiemlorlamertouge, oommençoienc  (' ),  yarriverenr,  allant âjerulàlera.  Simeon 
à  le  vilircr ,  &:  qu'il  ncpouvoit  plus  demeurer  leur  parla  ,  leur  dit  les  ordres  qu'il  avoit  rc- 
caclic ,  il  refolut  de  retourner  à  ùm  Monaftcre.  eus  de  Ion  Abbé ,  &  la  rélbluuon  ou  il  étoic 
IlybÂtituneceUuleprfeladenieafeifanlàinc  de  paflèrincd&mment  en  Europe.  Il  atten» 
Religieux ,  fous  la  difciplincduqudil  fcmit,  dirquc  l'Alibc  Riclurd  ,  &:  A. s  compagnons, 
commcauroittait  un  novice,  luiobdÛânt  en  cuilént  achevé  leur  pclcntuge  ,  &c  il  partit 
toutes  dioiês.  avec  eux  :  mais  kant  arrivez  à  Belgrade,  le 

Il  y  avoir  au  haut  du  mont  Sinaï,  aulicuoù  Prince  du  pays  ne  voulut  pas  le  laiîi.r  p/f- 
MoUe  vit  la  gloire  du  Seigneur  ,  &  reçut  la  1er  avec  les  autres  i  ainli  il  tut  oblige  de  prcn- 
Loy  écrite  finr  destables  de  pierres,  onMona-  dte  une  autre  toute  ,  ic  n'arriva  que  long-  . 
ûerc  abandonne  à  caufc  des  courfcs  des  Ar.i-  temps  après  à  Rouen.  Il  p.^ilaparRol^c,&;dc- 
bes.  Les  Supérieurs  ordonnèrent  à  Simeon  mcura  quelque  temps  en  Poitou,  &  dans  la 
dy  aller fitirèû  demeure.  Ilobdtt,  & 7 de-  Gayenne('),oàilperditGoifinefonprincipal 
ineutaqucique  temps  :  mais  craignant  les  illu-  compagnon. 

lïo«  du  Dctnon,  il  revint  à  fa  première  de-      Lorlou'il  hit  arrivé  à  Roilen  ,  Richard 
meure,  auprès  de  fim  Midkre,  aveclequel  il  Duc  de  Normandie  (")  lui  mit  en  mains  les  ^^y^ 

s'exerça  de  telle  forte  daas  la  pratique  du  jeû-  aumônes  qu'il  avoit  promifes.  Simeon  les  en-  f^'^'yi^*^ 
ne,  quilsneniangcoicntqu'uncioisialémai-  voya  au  mont  Sina,  par  les  Religieux  qui  hMtm 
neaujourduDifiuncheicarhRegleduMo.  racoomp^^oient ,  6c  fit  connoilutice  avec  fim  A 
nafteicpcrmcrtoit  aux  Religieux  dc  jcûnerau-  un  homme  de  bien ,  nommé  Gauziin  ,  qui  le  f"'""  Ca- 
cancqu'ilspouvoicnt& qu'ils  vouloicnt.  .     reçut  dans  fa  mailbn  ,  ic  l'y  retint  pendant  '!^"*f^ 

Sonamourpourklblitudeleportaunjoiirà  tiemr  ans.  Simeon  l'engagea  à  lônderrAb- 
Ibrtir  fecrctemcnt  du  Mon.iftcre  ,  pour  aller  baye  de  la  Sainte  Trinité  ,  liir  unemont;^nc 
chercher  un  endroit  où  il  pût  vivre  rcul,&  fans  voillnc  de  la  Ville  ,  où  Suocon  dcpoia  qucU 
£tredchargeàperlbnne.llpritunpeudcpain,  ques  Reliques  de  Sainte  Catherine  ,  qu'il 
&:quelques  graines  de  légumes  pour  les  fcmer;  avoit  apportées  du  inottC  Sùiaï.  Ces  Rcli- 
un  vafe  pour  boire,  &  Tes  habits,  llappcr^ut  qucs  étoient  deux  ollclecs  des  articles  des 
dnhaucdcsrochers,  rti endroicoù il  favoic  «iigtsdelaSaintc,qai$'éKNencdicachezfeN 
quelque  ^icu  de  verdure ,  il  y  ddccndit ,  non  tuitcnimt  .  \:  que  Simeon  a\'oit  recueillis , 
fans  péril ,  y  trouva  une  petite  fontaine ,  6c  avec  l'huile  qui  coule  continuellement  de  lôn 
commença  à  jctter  quelque  (cflicnoe  dans  la  corps.  SîmeMilesmitdansPEgU&dclaSaîn' 
reirc.  Unmois  après  il  recueillit  déjà  de  quoi  te  Trinité ,  avec  la  phiole  pleine  d'huile  qu'il 
fc  nourrir  :  maisapeine  commençoit-ilà goù-  avoit  apportée  i  ce  qui  hit  caulc  que  dans  la 
ter  ksdéUcesd'uneviefipurefir^  innocente,  lûiceoeMooaftereprte  le  nom  de  Sainte 
qu'on  vint  lui  ordonner ,  en  vertu  de  l'ohcif-  thcrine.  Cette  Abbaye  a  été  détruite  au  dcr- 
fance  qu'il  dcvoità fon  Abbé,  de  retourner  â  nier  fiéck ,  &  tranfportéc  dans  la  plaine  de 
fon  Monafteie.  RoQen  ,  oâ  die  cft  aujourd'hui  poOèdée  p« 

^■trorfri     II  fc  rendit  à  CCS  ordres  avec  (bumiinon,  iC  les  PercsChartrcux,  qui  confcrvcnt  auflSlcS 
wrwnpf.  l'Abbé  l'envoya  bkn^ât  après  à  Roik»,  pour  Reliques  dont  nous  venons  de  parler. 


fr)  K(M^#f«.  nifcif«itf.MftjiiiM«liw» 

(()  Vo]rnb«iedtS.SHnHM,ikio.  pL  j7<. 
.   <  f  )  Vidt  Cmcit.  tmrvit-  II.  «n.        têm,  9.  Ctmett. 

(  «  )  I  '  AiJtrur  de  la  tic  de  S.  Siincon<iit  que  ce  Prince  étoic 
mort.Io;  l<]iic  Simeon  aniva  à  RaiieiLMait  Hugae*dc  ïiavign^. 


iiiiiiiifUrf|l|n  II  riii  Biiliii  I  hà&itfpniamnAoet^iil 
letMBfon  au  MomSImlfparksnuiMdcIbeoaftacsi  cft'H 
decneuta  i  RoQcn ,  arec  un  leni  domeftteue  nommé  Etienne ,  Se 
qu'il  engipa  Ganzlin  à  j  badi  un  Mooineii^  cela  dl  tm  con- 
loriTic  :>  U  vériubtcClmna)a^icii«i<fikfKKidianiII* 
ne  iiiMiut  |ujw^o><.  icflw  de  4hk  SHifnifiniTét  4f 
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XLI.        Sinicon  n'oublia  pas  (on  ami  Rk  liard ,  Ab-  m  oh  temfs  de  votre  decés  Vtus  y  ferez. ,  AndclC 

Sbunnvict         S.  Vanne.  11  vint  le  trouver  à  Venlun,  icph.(jiiii>uacon,& vem  direz. dC^rchévèaue,  lo^t, 

aiydun      i]  (Jcmeiini  pendant  oilcz  long  temps ,  vi-  qiuje  kffrkâinumdeJ.C.  de Uijfer  ces  membres 

^thlrd  Àb-        '■^'""'^  manière  trcs  c\iifiantc.  De  là  il  cft  étranger  t  pourrir  em  ttf  tndrùt  »&  J  Mtnért 

UdiJSmit        croyable  qu'il  alla  à  Trêves ,  &C  qu'il  de-  le  jour  du  Seigneur. 

ykmu.  «cura  quelque  temps  à  Tholcy,  avec  Evcr-  Cent  cinq  jours  après  ,  il  tomba  malade ,  ^^^J: 
•  vcnrte  vin  devenu  Abbé  de  cette  Abbaye.  Pcniiant  le  jour  de  l'oAavc  de  la  Pentecôte.  Il  dit  à  ^^jJifc 
loïc  ce cenipt  *  I  Poppon  Archevêque  de  Trêves  liticnne  ion  lérvitcurdciiclcpointintcrrora- 
ayam  frit  la  té(blutic»i  d'aller  vificcr  les  fatnts  prc  pendant  quelques  jours  ,ahnqu'ilpût  vac- 
Licux  ,  avec  gr.inri  nombre  de  pcrlonnes  de  qucr  à  la  contemplation.  Le  Mardy  luivant , 
qualité,  pria  Simeon  de  l'accompagner.  Si-  Étienne  (bnna,  &:  pendit  a  lateiictreduSainC 
xncon  n'eut  pas  de  peine  à  s'y  réioudrc  !  mais  le  panieroà  il  avoit  mis  du  pain  :  mais  le  Icn- 
il  n'alla  pas  )u(qu'à  Jeruialcni;  il  fc  c-ontcnra  demain  au  marin  il  le  trouva  au  mênic  érar. 
de  les  conduire  julqu'àAntioclie,  ou  il  dcmeu-  Alors  il  monta  ,  iSJ  lut  demanda  conuncnc  il 
ra  prés  de  trois  ans ,  c'cil  à.  dire  tout  le  temps  le  portoit  >  Il  réj^Ondit  :  Que  demMdez-vmt  f 
que  Poppon  fut  dans  la  Palcftinc  { '  ).  A  Ion  alh  z  en  paix.  Eurin  le  Jciidy ,  un  Clerc  nom» 
retour»  il  otfric  à  Sitncon  le  choix  d'une  de-  me  Gozclon,  étant  entré  dans  la.  Cellule  *  le' 
meure  par-tout  ciu  il  voudroit  dans  (on  Dio-  trouva  qui  ne  parloit  plus.  Il  en  donna  prom- 
cérc.  le  faim  homme  lui  demanda  une  rcrrai-  tcmcnravis  À  Evcrvin,  qui  y  accourut,  &:nc 
te  au  dcflus  de  la  Porte  Noire  -,  c'eft  ce  ta-  Un  trouva  plus  qu'un  foutHc  de  vie.  11  mourut 
meux  rcftc  de  la  gr.mdeur  Romaine ,  nommé  le  huitième  jourdeiâmaladk»  le  premier  de 
aujourd'hui  l'Eglile  de  S.  Simcon.  Poppon  lui  Juin  de  l'an  i  o  ?  ^  ,  &:  fut  enterré  dans  le  fc- 
■  accorda  fadcnunde ,  &  l'entcrma  folcranelle-  pulcre  qu'il  s'ctoit  tait  ptcpatcr  de  la  manière 
mène  dans  une  cellule  le  )chu-  de  S.  André,  en  que  nous  avons  dit.  Toucefoiioanekoouvijc 
prefcncc  du  Clergé  &  du  Peuple,  pour  y  de-  pas  de  terre  ;  SCcommc  on  remarqua  que  fon 
mcurcr  le  relie,  de  1  a  v  ie.  corps  i'uoit  à  groffcs  gouccs,  comme  s'd  eût  ctc 
Uoommençacetrc  ^>éniblc  carriereen  ioi8,  encore  en  vie ,  on  kfiegatderpendant  trente 
&:  la  continua  tour  le  rcHc  de  ("a  vie,  qui  hir  j<iiirs  par  des  Clercs  ;  après  quoy  on  l'enferma 
cncorcdclcpt  ans.  11  ne  parloit  a  pcrlonne ,  ne  dans  Ion  tombc.iu,ovuhc  ht  plulieurs  miracles, 
(b  noucriflott  que  de  pain,  quelquefois  de  lé-  L'Arclievcque  Poppon  ,  à  la  rollicication  de 
gnmcs  trempez  dans  l'cui  :  mais  depuis  qu'il  Ion  pcuj  ic  ,  &:  avec  Icconfal  de  les  Ëvcques 
lut  d.ans  ces  pays  troids  ,  il  tut  obligé  d'ulcr  lutlragansiïccomprovinciaux,  écrivit  au  Pape 
d'un  peu  de  vin,  àcaufcdcla  foibleli'edeion  Benoît  IX. en  io4i,pour  obtenir  la  Canoniu- 
cltoinaeh.  Sa  Cellule  avoir  plus  l'ait  d'un  tom-  tion  de  ce  foint  Homme  (.»  );&  le  Pape  envoya 
beau  ijue  d  une  chambre.  Il  y  ioutfric  imc  à  Trêves  un  Légat ,  qui  apporta  les  Lettres 
infinité  de  tentations  du  Démon.  Un  jour  le  de  canonilation.  Elles  turent  pubhécs  le  Mer- 
:  peuple  de  Trêves  voulut  même  rcnverfcr  fa  trcdy  ij'  de  Novembre  lo^i,  &  tliFctefut 
Cellule ,  &  l'accabler  de  pierres ,  s  etont  iottc-  lixéc  au  premier  de  Juin  ,  qui  ell  le  jour  de  ia 
'  ment  imaginé  qu'd  étoit  magicien ,  &  qu'il  mort.  On  ouvrit  fon  SctHilcrc  le  neuviémede 
écoit  caulc  d'une  inondation  extcaordituure  Janvier  i4oo(<'),&onlcxpolâpubUquanenc 
qui  deioloit  leurs  campagnes.  à  la  vénération  des  tîdcles. 

Loriqu'd  fentit  que  fcs  forces  diminuoicnt ,     Poppon,  pour  honorer  la  mémoire  du  Saint, 

ic  que  fa  fin  n  etoit  pas  éloignée  ,  il  envoya  &  pour  augmenter  fon  culte  ,  fit  bàrir  une 

pricrrArdicvèqucPoppondcJui  envoyer  des  Ej^lilc  fur  la  Porte  noire,  où  S.  Simeon  avoir 

ouvriers  pour  lui  faire  fon  lit  -,  il  vouloir  dire,  vécu.  Il  y  fonda  un  Chapitre  de  Chanoines, 

pour  lui  creufcr  fon  tombeau.  On  le  ci  cufa  en  &  voulut  y  être  enterré.  On  afTurc ,  que  l'on 

eâctaudedansdcfaCcllulci&quclqucs jours  conicrvc  dans  le  Tréfor  de  cette  £ghfc  ,  le 

:qi|ib,Evervinfonanu,&auteurde&vie,ré-  NouveauTefhuncncdu  Sont,  éoit  en  Grec 

tant  venu  vititer  -,  après  quelques  entretiens  de  Qu.int  à  Ton  Pfeaiiticr  ,  nous  Pavons  via  & 

p.icté,Simconluidic  :  y  'dy4/'/ir/.f^4rr<z^fii//tf;>,  manié  d.ins  l'Abbaye  de  Tliolcy.  Il  eApctit, 

temps  de  ma  fin  ejî  proche.  À  fris  mm  mort ,  &c  en  menus  caraâeres  Grecs  de  ce  temps-li. 

vous  me  dèpoiitllcrc  de  ces  hahtts  que  je  porte,  Tridiémc ,  qui  l'avoir  vii  autli  ,  dit  que  l'Ar- 

'vous  me  revêtirez,  de  ceux-U  que  j' ty  conjirvez.,  chevcquc  Poppon  en  fit  prcient  a  Evervin, 

frifartx.  exfrés.  C'étoit  un  habit  monafti-  auteur  de  ia  vie  du  Saint,  &que  Ckrard  Ab- 

que  ,  te!  qu'on  le  portoit  dans  les  Monafteres  bé  dcTholey  lui  en  avoir  donné  .i  IiuTrithc- 

d  Orient.  Afrés  ^Htj  vûks  m'eMerretez,  dans  me  quatre  feuillets ,  qu'il  conlcrvoit  comme 

cette  Cellule.  Mas*Tcpaitiz  Evctyiny  fi  fAr-  un  précieux  rréfor  (").  XLIII,' 
chff'cquc  veut  vous  enterrer  dsns  l.t  Cathédrale ,      Atialbcron  I.  Evecjuc  de  Metz  ,  étant  moCt  Th'aijf  /. 

fiu  d.i»>  queLjHe  Momficre ,  ou  que  je  ne  Jois  pas  au  mois  de  Février  ou  d'Avril  de  l'an         MvSfm  dk 

(*  )  l'iJi  Gifla  Trtvir.  (.  ji.  f.  7).  Ki  PicuïCi,  c.  f  I.  |  f.  iéf. 

p.  I  Sf0»Mr.  f-ti9- 

ij  )  yiJ*  SrtMvn.  1. 1.  /■  np.  M4HU.  fêtai,  t.  SmM'  1  {•)  kUM'  Ut*  tit.  f .  /7<. 
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XLIV. 


9S9      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Ih,  XIX.  990 

Brunon  Archevcijtie  de  Cologne ,  &  Duc  de  [kc  depuis  Roy  de  France  ;  Brunon  Archevc- 

Ixirraine,  eouveroa  pendant  quelque  temps  qucdcO)laffpclzcfedcr£inpcreuri&Thicr- 

l'E^e  Û  le  Diocefe  de  Metz  (  *  )  :  &  c'cft  ry  Ëvêque  de  Men  Ton  couOn  germain ,  s'y 

dunnt  cet  intervalle ,  qu'il  fit  tran/jx>rter  en  trouvèrent.  On  ne  vie  pcuc-ctrc  jamais  une 

lôn^ltre  de  Cologne  le  Bâton  de  S.PierFe,qut  plusillulbrc  allcmblée  de  Princes ,  ni  une  plus 

émit  confervé  à  K>Kn,  ainlî  que  nous  l'avons  belle  Fête.  Ellectoicd'aucantpliLsagrcablc, 

^  :  mais  fur  la  Hn  de  la  même  année ,  l'Em-  que  les  autres  Princes  de  la  Mailbn  de  France 

peieur  Otbon  nomma  à  cet  Evccfaé  Thierry  étoicnt  divifez  encr'eux.  Les  PrincelFes  donc 

ouTheodoric,  Chanoine  d'Alberftad,  &:  Pré-  on  vient  de  parler ,  enga^renc  l'Archevêque 

vôt  de  rEgUTe  de  Vonns.  Thierry  éioic  d'une  Brunon  leur lircrc  â  venir  a  Compiégnc ,  où  ces 

aaiflfance  très  illuftre,  étant  couiùi  germain  Princes  dévoient  leooontrerrpoureflaycr  de 

du  cdté  maternel  de  l'Empereut  Ocmm  L  fle  les  ceconciiier  :  mais  il  n'eut  pas  le  pkilîr  d'à- 

ëe  Brunon  Archevêque  de  Cologne ,  Se  auifi  chcvcr  une  cru  vre  ii  digne  de  lui.  Comme  il  é- 

cooûn  gemkùn  du  côté  paternel  de  l'Empc-  toit  à  Compiégn^ficvie  le  prit;il  fe  fît  tranf^ 

reur  ComadeI.& du  Comte  Eberard  ('  ).  porteràReîms,  oàilnioiinir(  '  )>  laiÛànciôfi 

Un  ancien  Ecrivain  voifîn  de  ce  tcmps-U  teflamcnt  entre  les  mains  de  Hucrry  Evoque 

(') ,  dit  que  Thicay  était  de  b  race  des  Em.  deMetz,  &deVigfi3de  de  Verdun,  <jfÀ  pci- 

pereutsi  d'un  génierate  &  finguUcri  qu'il  fitt  renclôindelês  fimerailks. 
appellé  à  l'Epii  copat  par  les  vœux  de  tout  le     Au  commencement  de  l'EpilbopacdeTliier- 

«Doodci  qu'ù  tiavailUàfiupairct  l'éclat  delà  ry,  le  Comte  Sigenc(  •  )&  fafèmmeBcttalbn-  f*!!^^ 

naiflànce,parb&ineec6  delà  vie,  &par  fcs  daent  l'Abbaye  de  Vergavillc  pour  dcsRcli-  f  j^' 

grandes  jdions.  D  fut  élevé  dans  le  Monaftcrc  gieufcs ,  Se  lui  donnèrent  pluiîcurs  biens,  qu'ils  y^f^lg/u 

deS.Gal>oùtlétudiapendantdixansiibusJe  pofledoicnt  dans  le  Comté  de  Satfaouig,  donc 

6meiix  Keroidus  (').  Thierry  étoie  Jkine  le  Conte  Odadier  ieokftl^ 

taille  très  avanctgcufc ,  comme  on  le  voit  par  cordant  aux  Rcligicufcs  le  droit  d'y  ctahîir 

Icsos,  (nieronGonlêrvcencoceaujouid'nuy  leurs  Qffidecs,c'c&  à  dire  leur  Econooic,  !'£- 

ctansrAbbayedeS.yinoeutde  M»,  dont  clievin,fltles  autres  Officfetst 

il  cft  Fondateur.  vant ,  &c  après  lui  à  fon  fils  Thierry,  &  à  les 

On  eemoic  de  (bu  ccmps  par  tradition ,  que  Succeflcun ,  la  Voucrie  ou  la  Protcclion  de 

S.  Cletteiic  Mcmier  Evêqœ  de  Metz  (/>,  l'Abbaye.  Le  Titre  original  que  nous  don- 

awoit  reçu  de  La  main  d'un  Ange  la  lifte  de  tous  nons  dans  les  Preuves  ,  eft  figné  d'un  grand 

ksEvcqucs  de  cette  ^life,  qui  kidevoicM  nombre  de  témoins  caK  Ecclcfiaitiqucs  que 

Aociêdert  &  ({Lie  pournurquertailiffi»enoe  L^dC^tes,  eommek  Conte  S^eric,  Bctta fa 

des  mérites  de  ces  Prélats  ,  la  première  Ict-  fênune^e  Comte  Odaclier,les  Comtes  Tlieut- 

trecle  leur  nom  étoic  écrite  en  lettres  d'or ,  bert  6c  RœinboJde,  en  datte  dcfande J.  C 

ou  d'argent ,  ou  de  cuivre  ,  ou  de  plomb.  9^^.  prender  de  FEmpeiear  Ochoo,  9c  de 

Thierry  ayant  remarque  que  la  première  let-  Thierry  Evcqiic  de  Metz.  Le  Comte  Sigedc 

crede ^Mnoian'écoit que <f anqu,  dk qu'il  cftrcfcelcntédansleiccaucndre,  àcheval» 

(îmfetaflcdebfcKpcmiafK  WBpowificK,  aveconoilèaufiir  le  poing. 

Su'illui  fcroitchangcrdccouIcur,Sclatranf-      L'Eglifc  fut  d'abord  confacrcc  par  Thicr- 

)rmcfait  d'argent  ca  or.  On  ne  donne  pasco  ty  Evêquc  de  Metz,  Ibus  l'invocacioo  de 

rtchpoiirvtticable;BiBiicetteiwdidonpoci-  bSafcne Vierge,  flcdétoasles Aptets.  ^ 

voit  déjà  ccrc  établie  de  fon  temps  ;  &  u  eft  fuite  le  corps  de  faint  Euftaifc  ,  diia|)le  tt 

certain qpc  ce  Prélat  ht  dettes  fjoaàit  bkns  fuccefteur  de  S.  Cotomban ,  y  ayant  ctc  ap< 

émlimEvêdié,  â^firpaCrenodapiafieiiis  porté,  on  eonunença  à  h  connotere  feia  I» 

4t  fcs  prcdcccfTeurs.  nom  de  ce  Saint ,  qui  y  fît  pluiîcurs  mifaclcs. 

'  L'Empereur  Ochon  Là  fim  retour  de  Rome  On  ne  nous  ^rend  pas  ea  quel  temps  S. 

«tt 9^5  fx),  vintâAix-b Chapelle, où ilpa£i  Eitfaifefutapportéà Vd^viDeimafedesle 

les  Fêtes  de  Pentecôte  en  grande  t cjouïftance,  conuncnccmcnt  du  treizième  ficcle  (  *  ) ,  il  y 

avec  le»  Ponces  6c  Pcinceflcs  dc£ifàaulle.  avaiiumH£piialfiNislciiomdeceSaint>dans 

Çetbttfe  four  de  l*£inpercur,  flctewedu  kqndmreoeveitlespoflêclez  êe Ift inlenfine, 

.  -  .  _  qu'on  y  amcnoît  pour  être  g;iiéris.  Le  Pape 
Ckmcnr  IV.  par  ia  Bollc  de  l'an  116  j ,  pcr^ 
aec  «  Retigieuib  <fe  ÊDDe  qnicer  pour  ks 
pjuiits  die  ceKHflpksiL 


Duc  Giflibert ,  merc  de  Lothairc  Roy  de 
Francc»&  de  CharksDuc  de  UBafle-Lor- 
Mitie»  Hadevideadi  lôenr  (fChliOD,  tenvo 
deHasueslcGcdMly  AcnMre<leHiigMsGah 


(  k  'I  T)  f'.sm»  TkfdiTici  JJftmf.  frtS.  Arnulfktf.  }tS. 
Mtruulic  ïuit  tic  Mctx.  Dmm  Divé  mmtrtt  Brmmt  Artlnt- 
f^ttfm,  i»  fw  npti  tMM  ffttmmii»  imnmMm,  Mtm 

Cf)  tUmm.  tto  ot— M  tufià  iii !■■  iif  owctaii 

ÉBKmgriK  I>giii«  IraiMrà  mrâi  uAri  >ac  ftHmelû  iw 
Dwiu  Ebeilucdi ,  Itc. 
(  4  )  yiu  t-  CmItm  (ét.  s.  MMUd.  f,  ^ft.  Thcodcricw 


[hciiriRi  coraintmi  oninluiii  3i:iUm.uioiieacctllk. 

(l>)  a^iwfcimxri.  yUt^UMpr.viutimm't-^' 

te  de  Sal  im .  oa  «lu  Saamon. 

(  i  )  Bulle  <k  IV  lonoenR  tV.  âeVm  1141.  It  iUeaa. 
à«IV.d«raBiaf<. 
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ï>9i  HISTOIRE   ECCLESIASTIQUE  9^1 

^     L'EnapcKur  Frideric  I.  donna  à  Erienne  ceMaxcyr,S.ForcunatEvéque&:ConfeiI'cur, 


<lc  Bar  Ibn  parent ,  Evcquc  de  Metz ,  la  gar-  une  partie  du  corps  de  Sainte  Lucie  Vierge  &: 
de  6c  protccbon  de  Vcri^avilJc  ,  &  y  établit  Martyre  ;  des  Reliques  des  Saints  Procc  &C 
des  Foires  &  des  Marchez  ;  en  147J  Fri-  Hyacinthe,  uneparticdcI.ichaîiicdcS.Pi«r- 
deric  III.  confirnu  tous  les  droits  &:  franchi-  rc,  de  Tes  cheveux  ,  du  laiig  de  S.  Etienne , 
fcs  de  l'Abbaye ,  &c  en  paruculicr  le  droit  d'un  une  partie  du  gril  de  S.  Laiurcnt ,  &:  une  infi- 
Maicbépar  (cmainc.  Vergavillc  eftaprefent  nité  d'autrci  Ileliqiies.  Comme  Sigebcrt  a 
fana  la  fouvcrainctc  des  Ducs  de  Lorrraine.  demeuré  long-temps  dans  cette  Abbaye  de  S. 
JL'Abbayc  cft  clcdivc  &  réformée.  Des  l'an  Vincent ,  il  a  pris  plaidr  à  nous  confctvcr  ces 
1 470,  Anne  de  Fcnccrangcs ,  à  la  follicitation  particulantcz ,  &:  iUr-tout  l'hiftoire  deltcnn» 
<le  TEvcque  George  de  Bade  ,  y  mit  la  Ké-  flation  d«  Sainte  Lucie  ,  qu'il  a  décrite  en 
forme  :  mais  clic  ne  iiibiiih  uas  long-temps,  vers  tccn  pcofè  (  '  ).  Cette  tranflarion  fefic  en 
■Aaniaene  de  Gombervaux  ncenocne  des  e£>  970  >  &  la  dédicace  de  l'Oratoireou  laSainie 
-fbfts  pour  cela  :  mais  la  Réforme  n'y  fat  pco-  rrôofc ,  fiit  faite  folcmncUeinent  en  971  y  par 
prcmcnt  établie  que  depuis  l'an  16  ^6^  yas  le  Thierry ,  a/fiflc  de  S.  Getard  Evcquc  de 'Tool» 
zélé  de  l'Abbeflfe  Ojeudonnéede  Ligncvillc.  &  de  Vigfride  de  Venlun ,  fcs  anciens  amis. 
Elle  y  fnbliile  encore  aujourdliui  avec  beau-  qu'il  avoit  connus,  avant  Ton  Epifcopat,  à  la 
coup  dcdiHcation.  Cour  de  l'Empereur.  Sigebcrt  avoit  aulG  écrie 

XLV.      "rhicrry  accompagna  l'Empereur  dans  le  la  vie  de  l'Evcque  Thierry  :  mais  on  croie 
ytjâgidt  voyage  qu'il  ûz  en  Itahe  en  96  5 ,  &  y  demcu-  qu'elle  cft  pcrdu&  Elle  n'a  jamais  été  impri^ 
^2""^*  ra  avec  lui  jufqu'cn  9<î9  {').  Pendant  qu'il  mec, 

ècoie  âRonw ,  un  Officier  de  la  Courdel'Em.  L'Abbaye  de  S.  Vincent  fut  fondée  dans 
perair  fut  tout  à  coup  poUcdé  du  Démcm^qui  une  Ifle ,  qui  étoit  alors  hors  de  la  Ville  ;  & 
le  tourmcntoit  d'une  étrange  manière.  Othon  l'Evcque  Thierry  l'enrichit  de  fcs  biens  patri- 
l'cnvoyaauflli-tâcauFiape  Jean  XIII.  pour  le  moniaux  ,  &:  non  pas  des  dcpouiUcs  des  au- 
pricr  de  lui  appliquer  an  coû  la  Chaîne  de  S.  très EgUTes  delà  Ville,  comme qudqucs-uns 
Pierre.  La  Clercs  de  l'Egliic  de  S.  Pierre ,  l'one  avancé.  L'Eglifc  nu^nifique  qu'on  y 
crai^;nant  apparemment  qu'on  ne  leur  cnle-  voie  aujourd'hui,  tutbâtie  en  ia4S>parua 
vât  cette  Relique ,  ou  dchrant  en  faire  da-  Abbé  nommé  Guarin ,  qui  fit  rcnverîler  fan- 
vantage  remarquer  la  vertu ,  ou  même  vou-  denne ,  pour  jettcr  les  fondcmcns  de  celle- 
laac  éprouver  ii  ax  Officier  croit  véritable-  ci.  Thierry  ayant  envoyé  à  Rome  un  de  fcs 
ment  pofl'cdé ,  lui  mirent  d'abord  fur  le  col  Diacres  nommé  Rothard ,  pour  demander  an 
line  chaîne  ordinaire  ,  mais  eUe  n'y  fit  rien  s  P;^  JeanXIIL  (/)  des  Reliques  pour  ibn 
ilsy  cnmircnccnfuitcuncreconde,avectout  Abbaye  de  S.  Vincent,  le  Pape  lui  en  accor- 
au^Ti  peu  de  fucoés  :  enfin  ayant  ^pponÉ  la  da  quelques-imes  ;  Se  pour  illuArcr  ce  noovd 
vrayc  Chaîne  de  S.  Pierre ,  le  Poflèdé  fiit  êeA>liflanent ,  il  accorda  à  l'Abbé  du  lieu  le 
auili-tôt  deUvré.  Alors  Thiory  (aifilTant  cet-  privilège  de  fe  fervir  de  dalmatique  ic  de  fan< 
te  chaîne,  dcclaraini'ilnelaquttceroitpoin^  dalfutdamlacelefaration  de  la  Mcflc  aux  jours 
quand  on  dévroit  lui  couper  la  main(").  lbIenttMli.LePapeLcon IX (f) ajouta àcette 

que  l'Abbé  de  S.  Vincent  auroit  le 
premier  rang  ,  pour  fuppléeraux  fimâians 
:  qui  HK  exécute  iur  le  cpifcopalcs  dans  la  Ville  de  Metz  t  en  (brte 
champ.  qu'en  î'abfence  de  l'Evcque,  il  pourroit  aller 

Ce  fut  dans  ce  même  voyage,  que  Thierry  a  la  Cathédrale  les  jours  de  grande  Fête ,  Sc 
rainafla  ce  ij^and  nombre  de  Reliques,  dont  y  célébrer  laMcfle  en  dalmatique  &  en  ian- 
•Sigcbcr:  fait  mention  (  "  ) ,  <S-  qu'il  deâltinoit  dales.  Le  Pape  Urbain  II.  en  lojtf ,  confir- 
à  l'Abbaye  de  S,  Vmcent ,  dont  û  avoit  jette  ma  ce  privilège ,  &  les  Abbez  de  S.  Vincent 
les  fondcmcns  dés  l'an  968.  On  y  remarque  en  ont  jouï  jufqu'au  temps  des  CommcndeS. 
en  particulier  S.  Elpide  Confcileur ,  S.  Euty-  L'Abbayede  S.  Vincent  reçut  la  Réfimnede 
chc  Martyr,  S.  Félicien  Evêquc  &c  Martyr,  la Coi^eption  de  S.  Vanne  en  1^42. 
S.  Aiclcpiotatc  Marryr  ,  Sainte  Serene  Mar-  Notre  Evéoue  ayant  reoiarqué  à  Spinal  ou 
tyrc ,  avec  S.  Grégoire  Martyr  de  Spoletc  ;  Epinal ,  entre  la  Mofellc  tc  la  montagne  voi- 
dcs  Reliques  de  S.  Vincent  Martyr &Lcvit^  fine*  unlieupropreaufervicedeDieu,  yéu- 
quiavoicntétéapportécspardesMoincsd'El^  UkonMouttlereou  une  Eglifc,  oùiltranf- 
pagne  à  Capouë,  &  de  Capouë  à  Cordouc  ;  poialet  Rdiques  de  S.  Gocric  Evcque  de 
le  corps  d'un  autre  S.  Vincent  Evcque&  Mar-  Mets.  Adalberonfon  fuccefTciw  y  bâtit  un 
t\  r  i  S.  Léonce  Evcque  Sc  Martyr ,  S.  Minea-  Motiaftere,  où  d'abord  il  mit  des  Qercs ,  9c 
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Mfwrti/r ,  f-  1X1.  In  hic  niefloli  ayititinir  ■dwMiwi  ci 
■dlweiit  Dcodcricus  HfikoïKn. 
{m)  .fi;«<w».«f«»wM«nilltHift.dililta,|f^ri9. 


(  *  )  riit  Sifiitft.  dt  ftrifltH-  tttl.  t-  il'-  tt  Manft 
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104*.  Régie  dcS.  Benoît,  comme  nous  l'avons  déjà  étant  venu  à  v.icqucr,  les  Cli.iiioincî.  cliircnr 
remarque  dans  la  vie  de  S.  Gocric.  C'dt  le  undcleuniContrcrcsnommeOthric  (.J,qui 
commencement  de  la  Ville  d'Epiiial.  étoic  alors  en  Italie  dlafuicede TEmpernir,  te 

TlMcrry  fît  du  bien  à  l'Abbaye  de  S.  Ar-  dcjiurcrcnt  à  Ochon  ,  jK>iir  le  prier  d'npccr 
noû ,  &  à  celle  de  S.  Picrrede  Metz ,  don-  leur  clcdion.  Ils  engagerait  Gillairc  de  s'cm- 
na  un  Bras  de  (âinte  Lucie  pour  l'Abbaye  de  ployer  ^rés  de  lui  pour  leur  obtenir  cette 
Liutbourg,  que  l'Empereur  Conradc  II.  avoir  ^^racc:  mais  l'Empereur  ayant  tcmoijjnc  que 
iondcc  ;  du  htng  de  3.  Etienne,  avec  deux  ce  choix  n'ctoit  point  de  ion  goût ,  Otliric  (c 
articles  de  les  do^  à  l'i^ilife  Cathédrale  retira, (emicendieminpmrs  en rctoumereh 
d'AIbcrIbd  (  '  ).  AlLm  ignc,  &  mourut  a  Ben cvcnt  le  7'd'O- 

XLXVIII.  L'Enjl'crcur  Othon  II.  étant  informé  du  t©-  ctobrc.  L'LmjKrcurnomina  Giflaircàl'Ev^ 
RifenntJ»  lÂchemcntdcs  Religieux  de  S. Gai  (  >  )  donna  chcdeMagdebourgleio'deSepcembredela 
tAHâft  commillîon  à  hiiit  I-.vcqucs,&:  à  p.ircil  nombre  mémcannc;  9  X  z  ,  &:  lui  permit  de  s'en  rctour- 
tl'Abbcz ,  d  aller  uilormcr  lut  les  lieux ,  &  de  ncr  en  Allemagne  avec  Thierry  de  Met2 ,  qui 
corriger  les  abus  qu'ils  y  trouvetoient;  Thicr-  l'accompagna  par  honneur.  Giflaire  arriva  à 
ry  tut  du  noiiibrcilfS  Dî-putc/ ,  comme  mieux  Maiidcbocri:  lourdc  S.  Andcéy  &]rfucre> 
intormc  dcl  ttacdc  ce  Monallcre,  où  il  avoit  çu  tort  h01101.1l  kmcnt. 
lâicfcs  études.  Ceci  arriva  la  même  année  de  la  Thierryall.u  ji:t  cire  ju(qu*iMei2 ,  mais 
fonilation  de  S.  Vinccnr ,  c'cll  adirc  en  il  retoura<iculuuc  ai  Italie  en  983  ;  car  cette 
Onlitd.insunctliroiuqucde  Metz(  ■•  )i  qu'en  année  Othon  étant  venu  a  Vérone  (~),ytint 
977,  l'Empereur  Odion,  à  la  prière  de  l'Im-  une  AlTemblce,  dans  laquelle  il  fît  reconnol- 
pcratriceThcop!i.inie,accord.i,ttantàTluon-  trc  l'on  fils  Otiioti  III.  [xnir  f'onfuccclicur  d.ms 
ville,  à  l'Lvequc  Thierry  tous  les  droits  Rcga-  rEiupire.  Il  s'y  trouva  des  Seigneurs  de  tout 
liens  iur  la  Villes  Cité  de  Metz.  TEmpire  ,  Saxons ,  François ,  Lorrains,  Ba- 

En  9-'8  , 1-otluirc  Roy  de  France  ctanten-  varois  ,  Italiens  ,  chacun  dans  l'habit  de  fa 
trc  avec  Ion  Armée  en  Lorr.unc  ,  lit  aisément  nation.  Thierry  qui  etoit  le  principal  Confî- 
kdoaijaêiedccePays  (").  11  s'avança  jufqir.-î  dent  &:  Confeiller  de  l'Empereur  ,  eut  fans 
Metz,  &  y  reçut  les  hommages  des  Scit^ncurs  doute  beaiK-oupile  part  à  toute  ci'tte  cérémo-. 
François.  On  ne  nous  dit  pas  quelle  p.art  l  hier-  nie.  11  allilta  aulh  a  la  mort  &c  aux  obfeques  de 
ryprit  à  cette  atlaire.  Il  le  trouva  en  980  ^  l'Empereur  «qui  mourut  à  Rome  le  7' Deccm* 
l'Aflcmblec  d'Ingclheim,  où  l'on  décida  que  brc  98  5  ,      hir  enterre  dans  le  parvis  de  S* 
les  Abbayes  de  Stavelo  &:  de  Malmcdy  de-  Pierre,  dans  un  cercueil  de  porphirc.  viiv 
mcureroient  unies ,  comme  elles  ravoicntctc      Thierry  revint  enfuitc  à  Metz  au  commcn-  ^^-^ 
depuis  S.  Rcm-icie  ;  &:  la  même  année  la  piix  ccmcnt  de  l'année  98  ^  ou  984,  félon  notte  fg^i^'t^ 
ayant  cic  faite  entre  le  Roy  LothaireâcOihon  manière  de  compter ,  car  alors  1  année  ne  com-  /  /irmint  It 
II.  ce  Prélat  le  trouva  en  eut  d'accompaginer  tnençoic  qu'à  Pâques.  Il  eut  beaucoup  de  part  pj'ti 
l'Fm(>ercucranilbci(UVantC  dans  ibn  VOy^  aux  grandes  afF.'ircs  (le  cette  Province ,  &:  fur-  l-^t^i»^ 
d  Italie.  tout  à  celle  qui  iaiioit  alors  le  plus  de  bruit,  't***^ 

Dans  la  funcflejoumccoù  l'Armée  Impe-  c'cftàdireàlagrandequeftion,  Içavoir,  àqui  ' 
rialchiril  malrv.iitcc  par  les  Grecs  &:  les  Sarra-  devoir  appartenir  la  fruivcrainctcdcla  Lorrai- 
hns,  dar.s  la  Caiabic  en  981  \,*)  ,  la  Rcinc  ne,  à  l'Empereur  Othon  111.  ou  au  Roy  Lo- 
llicophanie,  avec  Thierry  Ev^l^dcMctZ,  thairc.  De  la  dccifion  de  cette  didiculié  de- 
atrcnjoicnt  .1  Roll.inc  l'cv  cncmcnt  du  com-  pendoit  la  tranquillité  delà  Ville  &:  de  l'Eghfc 
baci  itl  Empereur  ayant  ttc  nbiiirc  de  fejet-  de  Verdun.  Caraprcslamortdc  VigtridcEvc- 
cerdanslamer,  pour fciausM  i  dir  ige, quel-  qucde  Verdun ,  leRoy  Othon  III.  nomma 
cjurs  matclotslercçurcnt  dans  leur  bord ,  ians  Hugues,  qui  trouvant  rFvcvhc  ruiné,  neju- 
le  connoîtrc.  Un  nurclund  Sclavc ,  qui  étoit  gca  pas  à  projxis  d'en  prendre  poflcflion ,  &  Ça 
dans  le  Vaillcau ,  le  reconnue,  mais  n'en  té-  rerira.  Apres  lui  on  choifit  Adalbcron  fils  de 
moignariL-n.  De- qu'ils  hircnr  à  rcrrc ,  il  alla  Fridcric l')uc  dcl.orrainc,  &c  de  Be.urix  Ton 
trouver  notre  1  .\  t.i.|uc  a  Rodanc ,  6c  lui  racon-  éjxiu(e.  Adalbcron  éroit  loiitcnu  par  Othon  ; 
ta  l'avanturc  oc  IT  iupcrcur.  Thierry  partit  mais  nous  voyons  p.ir  deux  lettres  écrites  par 
aulTl-fot  .ivcc  i!c  l'aigcnt  ;  &  pendant  qu'il  Gcrberr  (•  ) ,  que  Thierry  Fvéquc  de  Metz 
traitoit  de  la  rançon  avec  ces  matelots  ,  l'Em-  avoir  pris  le  parti  de  Lochaire ,  &  par  confc- 
percurcTaignantqucl'éclat  de  l'or  qii'a  voit  ap-  qucntqu'iliioic  opposé  à  Adalbcron.  Cliar- 
jxirtc  le  Prélat ,  n'cbloiiît  ces  gens-la ,  &qu'ils  les  de  France  au  conrraire ,  qui  croit  Duc  de  la 
ne  Iç  doutailent  qui  il  étoit ,  il  prit  vite  un  fiairc-Lorrainc,icnoitpourlcRoyOdu>n,^ 
çlieval,  Aeiê&ttvavecslaVîttfe  poorrEirtipieAdalbeton. 


(r)  Uf.  Chn»»f^Siut*.aitm.f*9,tHui9M»Mi-ht- 

(  «  )  U ans  Mcurillr  >  p.  |  tt« 

(m)  S3K;ii  Chrmic  ^0H,§ft, 

Tme  I. 


(x)  Siithtrt-  »i  »n.  çtt  «/l'i- 
\y  )  Chrmtfrufh- S*xii.     un.  9ti. 
(t)  An  9tj.  Ditmsr- !■  1  Ci.rfMjriitfc.  f*»». 
(s)  GnitTtitftfitlt  i'- il-        S^cfn.  t-  ».  hift-  fTê»l% 
tt-tft'ftf' 

Rtr 
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L.        Gcrbcrt  en caivit  à  Cliarlcs  de  France  au  £vèque ,  m  mtmur  d excommunicttk»  ;  c*m-  1^^%^, 

IvuuJt        clcrEvcqucThcodoric.maisfalettrccft  mtfivMsitiez.  un  vrai  Pâleur,  &  ton  pas  un  1041. 

Ji^j  luicuivcdivc  des  plus  aigres  &:  dcsplusvcUé-  Unpravifftnt,  &  u»  muveat  judas  s  vras  qut 

^  *  roenccs(^).  Il  lui  reproche  d'avoir  violé  le  avez  dépoutllé  du  Royaume  votre  Seigneur  ^vo- 

fcmicnt  qu'il  avoir  fait  devant  l'Autel  de  S.  tre  Roy  (  le  jeune  Othjn  JJI.  )  [Héritier  du 


freaa. 


Jean  ,  en  prcfcncc  de  Notgairc  Evcquc  de  Royaume  j  cr  ceUpournn ga:»  indice  &  hoth 
liège ,  &:  de  plulieurs  Seigneurs ,  dcapotéger  teux  !  Ce  n'ePfmttmwrti^z,.  Vous  vous èus 
fa  niccc  (  Beatrix ,  &:  fon  neveu  Adalbcron  )  ;  vengé  de  ht ,  comme  d  un  ennemi.  Eft-ce  IjUrt» 


&  de  s'ctrc  porté  par  une  envie  démcfurée  de  connoijfuicetjue  vous  deviez  a  ix  Othons  f 
régner ,  à  n-uuiqucr  de  foi  tout  cnfcmblc  à  Lo-  j4  t égard  de  Lothàré^tj  Je  l  rance ,  lui 
tliairc  l'on  frcrc,  &  même  à  l'Emix:rcur  fon  eonfervifz-vous  U  foi  que  vous  deviez. ,  lorfqiie 
parent  &C  fon  bienfaictcur  ;  de  s  ouloir ,  contre  vtus  U  chajpes,d»  Royaume  ,  ô"  que  vous  m'ex- 
tOOCefectedejullicc,  fc  rendre  maître  de  Laon  horiiez  à  moMerfirteTrimf  VoHsn»forcu  r 
qui  appnrtcnoic  à  1  .otli.ure ,  de  déchirer  par  k  prendre  les  armet  canire  m  n  frère ô-  e  ntre  U 
des  nicJiIanccs  atroces  la  Rcuic  Emma  fa  bel-  Reine  fon  époitfe ,  fœur  de  votre  Seigneur  ;  vous 
le-foeur,  fille  d'Adélaïde  ,  qui  dans  la  fuite  nous  armiez  [itm  contre  {autre  ,  afin  d  avoir  le 
épouîa l'Empereur  Orhon  I.  d'cnufcr  de  me-  pLujtr  de  nous  voir  exterminer  tu»  l \t  trc  ,  ô- 
me  contre  rArclicvcqucdcRcimSj&rEvcquc  défaire  régner  en  notre  fiace  des  tyran< ,  qut 
de  Laon  (  Adalbcron  ) ,  de  n'épargner  pas  me-  vont  fufient  dévouez,. . . .  U  ajoûce  î  yous  vins 
me  la  Duchellc  Bcatrix  fa  niecc  ,  ni  fon  fils  êtes  rendu  coupable  de  parjure,  veusavez  épuisé 
l'Evcguc  Adalbcron,  nommé  Evèque  de  Ver-  votre  V ille  far  vos  rapines  s  vous  avez  pillé 
dun,  ni  les  autres  Prélats  -,  il  lui  reproche  de  votre  EfUfe  j  imu  vous  êtes  amafi  des  monts 
fc  vanter,  quoi  qu'il  ne  jx^fTcdit  qu'un  coin  dor  ,  O'  i-'oits  vous  êtes  drrfé  une  tubU  fom- 
duRoyaumc  ilc  Lorraine ,  àc  qu'il  n'eût  avec  ftueufe  ,  comme  le  mauvais  Riche  ,  aux  dépens 
hlî  <|tl*tme  troupe  de  brigands,  de  iapoflèder  Je  la  veuve  cr  de  l'orphelin.  Il  ûiit  par  ces  pa- 
.  toute  entière.  Êhcodnnc  finit  en  le  menaçant  rôles  de  l'Ecriture  *  :  Nous  avons  ont  for-  *fmK« 
de  l'excommunier  ,  s'il  ne  rentre  ctx  fon  de-  gueil  de  Meah.  Jlejl  ires  fuferbe  ,  Jen  orgueil 
voir,  ic  il  lui  applique  ces  paroles  de  l'Ecri-  à"  fi»  émgmtt  fau  bemctuf  m  tk^its  £  fk 
•j-a^av.  cure  *  ,  que  le  Seigneur  detntife  le  Cooleil  ftrees. 

•**         d'Aclutophcl.  Ce  portrait  ne  donne  pas  une  idée  tort  ho- 

L I.  Le  Duc  Charles  répondit  à  Thierry  fur  le  nprablede  l'Evèquc  Th  icrry  ;  &  l'on  ne  pour* 
Xifti^iJlt  TCicmc  ton  {'  ).  Il  le  traite  illrprc  rire  ,  d'in-  roit  certainemcnr  l'cxcufcr ,  s'il  avoir  été  du 
CSâAt»  fiJclc  à  l'Empereur ,  d'cnncmi  de  la  Repu-  parti  de  Henry  de  Bavière  ,  ufutpatcur  du 
bliquc.  U  lui  dit  que  c^eft  (rcs  mal  à  propos  Royaume  de  Germanie  :  mais  il  raut  fe  fiiu- 
qu'ill'accufe  de  manquer  i^cfni  à  la  Duchellc  venir,  que  c'cfl  un  homme  en  colère  qui 
ficatrix ,  &  à  fon  fils ,  pendant  qu'il  confcrve  parle  ,  &  qui  ne  ménage  rien  ,  parce  qu'il 
la  fidélité  à  l'Empereur  Orhon  III.  Qu'il  n'cfl:  avoir  été  maltraité  le  premier.  A  l'cgard  d'A- 
pas  fcul  de  fon  parti ,  ni  rcflerrc  dans  un  coin  dalhcron  Evcquede  Verdun  roncou(in,Thicr- 
de  la  Lorraine ,  nuis  qu'il  eft  foutcnu  par  les  ry  cft  loiiabic  ilc  l'avoir  ioutcnu  ,  mais  il  ctoit 
Princes  du  Royaume  de  France,  par  lesRois,  mal-aisé  qu  i!  le  foutint  malgré Lochaire,  qui 
par  les  princij'aux  Seigneurs  de  I  orr.^ine  :  étoit  maître  ilc  Verdun. 
Que  tous  fouticmicnt  les  droits  du  jeune  La  Iccondc  lettre  de  Gcrbcrt,  adrcfséc  à 
Ochonin.  qui,  comme  l'on  fçait,  fut  traver-  Thierry  [f) ,  eft  une  cfpccc  d'excufc  de  ce  • 
se  au  commencement  de  fon  rcL'ne  ,  pcn-  qu'il  a  prêté  fi  plume  &:  fon  ftyle  au  Duc 
dont  les  années  983  &:  984,  par  Henry  Duc  Charles  ,  ^K)ur  lui  écrire  d'une  manière  aullî 
de  Bavière ,  qui  voulue  ufntfwr  le  Royaume  aigre    aufTi  forte. 

de  Germanie  (  '  ).  La  troifiémc  lettre  qu'il  écrit  au  même  Pré- 

Oiatlcs  accule  encore  ouvertement  notre  lat  (  £ } ,  dt  à  notre  égard  une  cfoecc  d'énig- 
Ev£que  Thierry  d'avoir  favorisé  les  injuftes  me  \  parce  que  nous  ignorons  l'ecat  des  cho* 
prcrentions  de  Henry  (' ).  Le^  Sei^rtcirs  dont  fes  de  ce  temps  Là.  Gcrbcrt  dit  à  Thierry  que 
j'ai  parlé  ,  ajoutc-t-il ,  défendent  les  droits  de  rAmbailadcur  de  Henry  (  aj^rcmmcnt  le 
CipBT  /  ils  ne  cherchent  tùâbù  Sur  U  Roy aumit  j  fils  d'Henry  rOifcleur)  a  fait  connoître  à  fon 
iunme  vous faite! ,  ni  à  lui  donner  un  j^Jfocti  i  retour ,  le  t  ^*  de  May ,  quelle  étoit  la  difpo- 
t Empire.  Pour  vous  ,  vous  avez  confondu  les  fition  du  Roy  (  ^  ) ,  par  l'uiquictudc  la  eu— 
é^sévint&htmâimf&vtMH^tcmimt  lîoljtéqu'ilanfrpaiolkredefçavoir  {dulieurt 


tF.vêqut 
Tbivrj 


(  i  )  Otrl-trti  rf.  il.  gaiW  mimm  fi  im  ntftitm  fijttm 
tmi  [triUigtmi  ctrilu  iv»mii  ....  if»id  neflU  Ml'imfjmt  »#- 

Piùrr  f,  ft^'-i.i  ,  t,-  :c  vno  irn}ltr  cumnftilu  tndcïu  jiii»  ^^^t. 
liM"i;\  i;to:t  piri-c  nn'f r  <l<r  Tliiniv  .  l'i.int  l'.'l-  ,i:  H.iHvidc 
fociir  ()f  '.  h  11-^1  rc'jr  Otlion  I.  tlK-  li  ru;  j  l  ii  ,lr  rh.iili.-i  pjr 
C^'tLv  i::c  fi  m<.ït ,  t'cTji  lia  méatt  iioifcicui ,  &lîUc  ik  tient) 

{t)  CeriiTii  rfi(l.j2. 

(i)  riffàtro-à' M  ui ornant. 


(t)  Il<^ HiicftaininiwCkraris. Ht  ncc  regnum  qiut- 
lunt  etipccur  V3  ,  ncc  conrcçrviniem  inllitmif  . .  .lu  E  nf- 
Copus  <^  u  LXjivi.ii.im  [III itn  Rc^ein  ,  lvtrc<k"i  k  t;ni  ii-.;r'.)  pit- 

V.1II1 , 1  -c  I  I  r.iiiitri  m  qurilût'....  ficcine  CHtfaonuni  mcnic< 

(/J    Gi'it'ii  tffl.  n- 
(f]  Urm  mfi-s9- 

{k)  Du  R07  Hcaiydont  on  vient  de  fxciei.  I]  piitlciitr* 
deUflyiiQwOilwillI.  
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AadeLC  •  Qli'^  Hugues  (  '  )  ayant  aflcm-      L'Evcquc  Thierry  fiit  enterre  avec  hon-  'j^^^t  g; 

io«t.      blclîx  CCQ&  hoouucs armez,  a  diiiipc ,  par  le  ncur  dam  l'EgiiTc  du  MonaAere  de  Saine  ic4t. 

(ailbniiedefii  marche,  lesSe^neutsFrao^  Vincent ,  qu'il  avoir  bÂrie  êe  fbndfc.  En- 

çois  aflcmblcz  à  Cnmpicgnc  le  1 1'  de  May  viron  trois  cens  ans  après  fa  mort  ,  on  tira 

(    :  Qu'à  cote  Allcmbkc ,  le  ibnc  trouvez,  fou  corps  «lu  toaibcau,  ôc  l'on  trouva  les  or- 

dehLorridne,leDticQiaries(OâelcCain-  nemens  pontificaux  dont  il  ëtoic  revêtu,  c'eft 

te  Rainicr  de  la  Franco  ,  Herbert  à  dire  la  Cliappc  &:  la  Chafublc,  prcfqu'atflE- 

Comte  de  Troyes  i  mais  qu'on  en  a  exclu ,  entières ,  que  li  elles  nV  avoient  été  ouTcs  que 

avec  uSeSbûoR    Othon  (  apparemment  depuis  peu  de  mois.  On  oonlcrre  encore  ces 

^  le  fils  de  Hugues  le  Grand)  :  Qu'on  y  a  vu  orncnicns  dans  l'Abhjv  c  de  S.  Vmccnt,  &: 

aulfi  Gibuin  Evcquc  de  Laon ,  6c  qu'Adaibc-  l'on  s'en  l'crt  tous  les  ans  au  pur  de  Ton  anni- 

nmfirere dcGozelon,  s'en efttire,  endon»  ▼erfiure,daml'Officedesmortsqii'oncc]d»B 

nant  pour  ôtagc  ic  fils  de  fon  frerc  à  Bardas ,  en  fa  mémoire.  On  exporc  julTi  le  coffre  OÙ 

&àconditionqucSigctroyâ£GodciroyCom-  font  cntcrnicz  Tes  ollcmcns,  au  milieu  du 

te  de  Verdon,  fèrofent  ce  qu'ils  voudroient.  Chcnir ,  pendant  la  Meflè.  Les  otnemem 

n  £nit  en  tcmoigiianr  que  ce  qui  lui  fait  plus  dont  nous  avons  parlé ,  font  de  foyc ,  d'une 

de  peine ,  eft  de  voir  la  Ville  de  Verdun  ctv-  forme  antique ,  &  d'un  viokt  foncé, 
treles  mains  d'une  troupe  de  br^andst  8eÛ     AàébamCoaGxiceSkae  (')  todtnnPri- 

prie  Thierry  de  ne  pas  livrer  fa  p.itric,  qui  ht  d'une  naifl'ance  illuftre ,  &d'un  mente  fu- 

dl  entre  fes  mains ,  à  des  cnncmts  dciUtucz  pcricur.  Autant  que  Ton  clcdion  à  TEvêché  de 

deconfeil&deferoe.  Verdun,  avoir  été  accompagnée 8c  fdvie  de 

Si  nous  avions  la  vie  que  Sigcbcrt  avoir  circonftances  fàcheufes,  par  la  du  iiion  des 

caitc  de  Tluerry  (  ^  )  >  nous  pourrions  démê-  Seigneurs  &:  des  Princes ,  autant  Ion  cicchon  . 

lercequeGcrbertveutdke  dans  cette  lettre.  il'EvêcliédeMetz fut-elle hettredêdca^^ 

On f(,a:t qu'en  984,  on  devoir  tcnîràConv  blc  ,  par  l'union  Se  la  paix  qu'elle  produific 

picgnc  uncÂilcniblécdcsSeigncurs  François  le  dans  la  Province ,  tous  les  eipnts  s'ctani  hcu- 

A7*deKCus('X  LeDucOiatles&ledDmte  redonenc  reiinit ,  Se  l'orage  qui  menaçoit 

Renier  croient  ennemis  de  Godefroy  Comte  toute  l'Europe  d'une  grande  guerre ,  s'ctant , 

de  Vetdun.  Adalbcron  frère  de  Gozcloa ,  pour  ainU  dire,  tout  d'un  coup  dilGpc  à  fon 

eft  apptrenament  le  fils  du  Comte  Godefioy,  oocafion.  U  y  avokdéjadeux  Armées,  ooow 

quifutdcçuisEvcqucdcVerdunjcarGodcfroy  posées  de  François  &:  d'Allemands,  afTcm- 

avoit  plulicurs  lils,  içavoir ,  Adalbcron ,  Si-  blécs  à  Vorms ,  l'une  pour ,  tic  l'autre  contre 

S^oy,  Godc&ojr,  Se  Goodon  autrement  le  jeune  Roy  Othon  uL  mais  elles  fefepare- 

criman  (  f).  La  Ville  de  Verdun  croit  alors  rcnt  fans  cftulîon  de  fang.  Le  jeune  Othon  fut 

*        entre  les  mains  du  Roy  Lotliaire,  quitenoic  reconnu  de  tous  les  Seigneurs  d'Allemagne 

enpri/bnIeQNiKeGodefnv,&fèsfikSige-  &  de  Lorraine  ,&  Adalbcron  fiit  amené  î 

froy  &:  Hcriman.  On  ne  fçait  quel  intérêt  Metz  par  b  Duchcflc  Bcatrix  fa  mcrc  ,  conv- 

pouvoit  avoir  le  Duc  Hugues  Capa  à  cnipc-  me  en  triomphe  ,  au  milieu  d'une  foule 

cher  l'AlIèmbléedeConipic^,  dont  parle  Seigneurs ,  Se  de  peuples  qiu  y  accoururent 

iaGcrbert.  Mais  revenons inotrehifloirc.  detouscûtcz. 
1,11.       Pendant  que  l'on  moleftoit  Adalbcron  ,    Adalbcron  avoir  été  élevé  dans  l'Abbaye  de 

•  Mmét  éki  Evêque  de  Verdun,  Thierry  Evêqoe  de  Gocze,  d'où  lui  vint  ceaeindinarion  qu'il  eut 

ThitrrjE-  Mctz  vint  à  mourir  le  7'  de  Scj^)tcmbrc  984.  toute  fa  vie  jX)ur  les  Religieux  ;  n'ayant  point' 

vitfuidt    Alors  k  Duchdic  Bcatrix  mcrc  d'Adalbc-  de  plus  graxid  plaifir  que  de  les  convcrfer ,  & 

'^krm'  "*°*  ^  rimpcratricc  Adcleïde  fon  ayeule,  de  manger  avec  eux  t  ce  qui  lui  attira  même 

Hit/uadt  Secondées  par  le  choix  du  Clergé  &:  du  Peuple  quelque  efpcce  de  reproches  de  la  part  des 

de  Metz  (  1  ) ,  le  lùcnt  nommer  à  cet  Evédic  perfonnes  dulîccle,  qui  n'approuvoient  pomc 

par  l'Empereur  Othon  III.  ou  plutôt  par  fon  ces  pratiques  d'hnnâlité ,  qu'on  lui  voyoït 

Goolcil,  car  le  jeune  Prince  n'avoic  pas  plus  exercer  envers  les  pauvres«.V  les  malades.  lUut 

de  fixou fept  ans,  &c  jufqu'alors  fon  autorité  élevé  à  l'Epiicopat  le  16'  d'Odobre  :  mais  il 

n'avoir  pas  été  reconnue  unanimement  par  ne  (iit  ordonne  Evcquc  que  le  li'  de  Decem- 

Ics Seigneurs  d'Allemagne.  Aulfi-tôt  Adalbe-  brc  984,  qui  étoitun  Dimanche  ;  Ecbcrt  de 

ronvuuàMciz  ;  &  ayant  trouve  tout  le  mon-  Trêves,  avec  les  Evéques  voilins,  en  tirent  U 

dedi^aséà  le  favorifer  ,  il  accepta  l'Evêdié,  cercnnonie. 

te  renonça  à  celui  de  Vcidun(').  Adalbeconétoic  un  des  plus  beaux  hommes 


(  j  )  HbfiDn  Cipec ,  qvi  fiit  Cik  Roy  i]c  Fruuc  en  ;  1 7- 

(  (t  )  Dinf.  cette  Afl'cnl^léc  <k  Cooipicgnc ,  le  Rojr  Lothiiit 
crda  U  Lorraine  a  Otlwn  II. 

(  /  )  Le  Duc  CluiliitIcFunce,  ficrcdcLotiiiirc,  &  fihptii- 
nc  Je  Louii  d  OutK  nu  t. 

Im)  Kainia  Comic  de  Hjiaaut,  qui  cjkhiIî  Kjdrigc,  £Uc 
Je  Hugiin  Cipct. 

(  •)  tii*itrt.  di  Strifurii.  iuM.  t,  ultimt> 


{«}  Omttrtl ,  tf^  9»' 

If)  Huf»  rUvnUt-  1. 1.  Billin.  iM.  ff-  '«>.  ($•  If  7* 
(f)  Vcnn  Uvic  Je  S.Leon  IX.  Sét-ê.Btlitd'ftttt  t-f-tt* 
(  r  )  Htfi-  r.fife.  yiriuninf-  t.  6,  Sfitiltf-  f  Ht  Max* 
rUvin-  tfitd  Ltti.  BiHi»t-  utv-  f-'t».  Ui  Ptciim ,  p.  xoi. 
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de  (on  temps  (')■,  d'une  mille  awinmizcurc- ,  & 
bien  proportionncc ,  icpict ,  ay.uit  ic  nez  nic- 
«liocre ,  les  cheveux  blonds  &c  lill'es ,  les  yeux 
beaux  Se  vifs.  U  croit  d'une  telle  douceur,  qu'il 
ne  (jjiavoïc  cotnmc  on  pouvoir  fc  fâcher.  Ses 
nanicres  aisées  &  prcvenanccs ,  Se  les  cliari- 
rcz  immcnks  qu'il  rq>andoit  d.ins  le  fein  des 
|>auvrcs  6c  des  cctangers  ,  rhoipicalitc  qu'il 
txaçok  aflidiiâncne  Se  UbecaJenieiic ,  lui 
avoicntgjgné les  ccrurs  de  tous  ceux  qui  le 
Gonnoiâoicnc.  Les  Juifs  même  le  regarde a: 
comme  leur  pcrc.  Il  Bx  deux  tbisle  vo)ragc  de 
Rome  p.!r  dcvocicn  (  ■'  ) ,  5c  ivec  unegraniic 
£k%uc  ,  car  il  ccoïc  nacuicUcmcnt  fort  dcli- 
cac  II  lavoir  les  pieds  Se  les  mains  aux  pau- 
vres ,  aux  blcflcz  &  .1UX  malades ,  qu'il  rece- 
voir à  là  table  ;  alFilloit  alllducincnr  aux  en- 
terrcmcns ,  Se  ne  cclébroit  jamais  la  fainte 
Mefl'c,  ni  ne  donnoit  les  Sacrcmcns  d'Ordre 
Se  de  Confirmarion ,  m  ne  coniactoic  d'Eglilc, 
que  rcvcru  d'un  cilice  (  ).  U  paflbtt  les  veil- 
les des  grandes  Fêtes  fans  manger ,  ^:  fc  rcri- 
roit  ordinairement  pendant  le  Carcinc  dans 
VAhhaifC  de  Gorze  ,  pour  y  palier  ce  fàinc 
temps  dans  un  plus  grand  recueillement  ;  Se 
^uand  il  ne  pouvoir  s'y  retirer  ,  il  avoir  au- 
{■âdelui  des  Religieux,  pour  s'cdifîcr  en  leur 
compagnie.  H  portoit  une  t-hemfff  (Je  loge 
paidant  tout  ce  temps-ià. 

Il  rétabht  ou  reforma  pluûcurs  Monaftc- 
rcs.  Celui  de  S.  Symphoricn ,  qui  croit  .ilors 
hots  des  murs  de  Metz,  &:qui  ne  prcicntoit 
MX  yeux  qu'un  amas  de  niitoes  &e  de  maiU- 
ICS,  quoi  que  fituc  dans  un  lieu  fort  agréable , 
fi^un  des  premiers  objets  de  les  foins.  Il  le 
f^Mra ,  Se  y  mir  une  nombreuTe  Cottunu- 
nauté  de  Rclis'ieux  B:iicd;tbns ,  à  qui  il  don- 

des  biens  en  luiiilancc  ,  pour  n'y  être  oc- 
cupez que  du  foin  de  pdcr  Dioi  pour  lai  Se 
pour  fcs  prcdcccflcurs. 

Il  rebâtit  aulH  un  Hôpital ,  qui  étoit  dam  la 
Ville,  mais  pauvre,  obfcur ,  Se  prefqu'aban- 
donné.  Il  y  exerça  fli  libéralité ,  &:  y  raflcm- 
bla  des  Religiculcs ,  ^>our  y  ciiantcr  perpé- 
tuellement les  loiiangcs  de  Dieu. 

Advcntius,  un  de  fes  prédéceflcurs ,  avoir 
fende  un  petit  Monaflcrc  en  l'honneur  de  la 
Ttinitc  (  ) ,  dans  le  canton  de  fon  Diocéfc , 
nommé  Bliflc ,  ou  BlilFac i'-),  fur  la  rivière  de 
BlilTe/laro  le  Duciic  des  Deux-ponts.  Robert, 
un  des  fucccflcun  d'Advcncc  ,  l'adicva  tel 
qu'il  croit  commencé  ,  c'cft  à  dire  fans  l'aug- 
menter :  mais  Adalbcron  en  ayant  trouvé  la 
lituarion  propre  à  des  perlbnnes  coofiicrces  à 
la  fblitudc  &  à  la  pénitence  ,  comme  étant 
environne  de  forets  ,  Se  ayant  des  eaux  en 
abandanœ ,  de  plat  ayant  flionaew  d%cre 

(t)  ritmjlé4U*mi.f.4f»> 

(m)  IM-  rt-4f  -^til. 
(x|  lM*m  f-  «11- 

VrttM*litrtl$.f.ift. 

thinm,  dan*  k  puage  cnac  ta  Rm  Lavi*  de  ticmuoic 
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conricrc  à  la  Sainte  Trinité  ,  &  pofl'edant 
les  RcUqucs  de  S.  Tercncc  ,  un  des  plus  an- 
ciem  Evcqucs  de  Metz ,  il  l'augmenta,  l'en- 
richit ,  Se  y  mie  une  Communaigc  de  Reli* 

giculcs. 

Ce  Monafterc  eft  apparemment  Neumun- 
ftcr  prés  la  Ville  d'Otveilcr.  Ce  qui  me  le  j>er- 
fuade  ,  c  cft  qu'on  y  honoroit  les  Rchqucs  de 
S.  Tercncc  Evcquc  de  Metz.  C'étoit  une  an- 
cienne Abbaye  de  Bcnedi<^lincs ,  quiafubiiftc 
jiiJqu'aux  temps  dcsdcmicn  troubles  pour  la 
Religion  («).  Elizabeth  de  Lictcmbcrg,  qui 
en ctoit  AbbefTe ,  s'étant  lailTcc  fcduire  par  les 
erreurs  de  Luther,  fc  fcrvir  du  prércxrc  de  l'in- 
cendie arrivé  à  fon  Monafterc,  jx)ur  vendre  à 
Jean  ArnotConfcillcr  &:  Intendant  du  Comté 
dcNallau-Otvcilcr,  oui  ctoit  Luthcncn,  les 
dixmcs  de  Dalhcim ,  d'Enfchcr villcr ,  &  d'£c- 
villcr,  pour  la  fommc  de  dix  huit  mille  cinq 
cens  florins.  Le  Contrad  en  fot  palk  le  pre- 
mier Décembre  1 576.  LesRcligicufcsdcNcu. 
munftcr ,  Se  l'Abbé  de  S.  Avold ,  comme  Vifi- 
rcur ,  y  donnèrent  leur  confcntemcnr ,  à  con- 
dirion  que  cet  argent  feroiccmpbyfe  an  récx- 
blillcmcnt  de  l'Abbaye. 

Mais  l'Abbcllc  Se  les  Religiculcs  ,  à  qui  les 
nouvelles  hczcfies  avoient  ôre  le  goût  delà  vie 
régulière,  jugèrent  à  propos  de  fc  partager 
ccuc  femme ,  Se  de  fe  retirer  du  Cloître.  Le 
Cardinal  de  Lorr;)ine  unit  à  la  Collégiale  de 
Vie  les  dixmcs  de  D.ilhcim,  de  Blanche,  &: 
d'autres  lieux dcpcndans de  cette  Abbaye,  Se 
lltucz  dans  IcDiocérc  de  Metz,  par  fcs  Lettres 
du  t  z'  de  Février  i6o6.  Le  reftc  des  biens  de 
l'Abbaye  de  Ncumunllcr  eft  entre  les  mains 
des  Luthériens.  L'Abbeflc  de  Ncumunfter 
tonJj  en  t  izi.  la  Collégiale  de  Marfal. 

Adaibcron  acheva  aulli le  Monafterc  d'Epi- 
nal ,  commencé  parTliieny  fon  prédcccn'cur , 
&  y  fonda  une  Communauté  de  Religicuics, 
fous  la  K  eglc  deS.Benoît  (  ^ }.  Il  demeuroit  vo- 
lontiers au  Cliiecaud'Epîittl,  ^iqipartcitoit 
à  fon  Eglifc  -,  &:  comme  Dieu  commença  alors 
à  faire  beaucoup  de  miracles  à  Epinahpar  les 
mbjndeSwGoèkic»  uieJndbiié  de  malades 
y  accoururent  de  roures  parts ,  fur-tout  du  côte 
de  la  Bourgogne,  dont  pluiicurs  avoient  per- 
du les  deux  piedi,  les  autres  un  p'cd ,  les  autres 
les  mains ,  par  une  maladie  q\i'on  nj^pcUoic  ilnr 
Ardens,  qui  rcgnoit  en  ce  pays-la. 

Adattwm  %mb  A  charité  dam  ccneoc- 
cafion ,  recevant  tous  ces  malheureux  à  lit  ta- 
ble, leur  lavanr  les  pieds,  les  touchant,  les 
cffuyant.  L'Auteur  de&vi^qniaiîure  y  avoir,' 
été  pendant  fcpt  jours ,  raconte  qu'il  n'y  avoir 
pomt  de  joiu:s  qu'il  n'en  vînt  jufqu'à  cent  ou 
quaa»-viiigi^ftqueiioaencuc»fiu»ièbdftr 

CbuleskCluaTe.  Tm»  2.  Sljf*f''  f- 

(  a  )  Benoit ,  hilL  mC  4c  Metz.  M.  Scron  ,  Rmu<|aa  nlC 
fin  ccnc  hilluuc. 

(*)  VU»  AiMim.  9-411$.  kuâaiuOmei6bwgùià 
niât  k  tk  ■  *i|     ■  niiîiaaAdBBiMi. 
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njdclainuiticuc|e,iiidelapiui)ceurquccau-  avoicnr  volomaircmcrit  otfmes  ,  en  rccon- 
tbicnt tanc de pcrlbnncs pauvres,  bldlccs,  (hi  lyviTanc?  de  qucknics  Relique^  tic  S.Tron, 
vcnucsdcloin,  les  fervoit avec  une cliaritcclii:  ijiici'Ablx:  AddarJ  leur  a'. cit  accordées, 
une  patience  adiui  râbles.  L'Abbaye  de  S.  Picrrc-aux  Nonains  hors  la 

Entre  les  Moi  i.iftcrcs  qu'il  reforma ,  on  rc-  Ville  de  Metz ,  ctoit  alors  fort  dcrangcc ,  tant 
marque  pruicip  jJcincnt  les  Abbay  cb  de  S.  Ar-  pour  le  temporel  que  poui^c  fpiritucl  (  '  )  j  les 
noù,deGorze,âcdcS.Felix,autrcmemûiiiC  cdiAces  ruïnez ,  les  biens  djilîpcz,  le  culte  di- 
Clcmcnt  de  Metz.  Voici  ce  qui  donna  occa-  vinprefqu'cnticrcmcnt  iboli.  Adalbcron  fît 
fion  à  la  Réforme  de  S.  Arnou.  Un  Clerc  de  clianger  de  face  a  ce  fameux  Monaftcrc  »  il  y 
l'Eglil'c  de  Metz ,  nomnèBenolc ,  étant  allé  à  atnaiià  un  li  grand  nombre  de  ReligiculèSj^ue 
Dijon,  attire  par  la  scande  réputation  de  Guil-  ix)ur  dccliargcr  cette  Maifbn ,  &  pour  fbrrncr 
laume  Abbc  de  S.Bcnignc  (  '  ) ,  &  qui  paflbic  les  Novices  qui  le  prefcntoicnt  afin  d'y  faire 
pour  un  dc5  plus  tdczRéfioflllMaiisdcrOr-  pnfcflioll»  il  bâtit ,  joignant  cette  Abbaye» 
drc  (le  S.  Benoît  ;  après  y  avoir  demeuré  quel-  un  nouveau  Monafterc  de  Rcligieufcs ,  Tous 
que  tcmjjs  fous  fa  dilciplinc,  revint  à  Metz,  &  l'invocafion  delà  Sainte  Vierge  îilanc.  L'une 
raconta  a  l'Evcquc  Adalbcron ,  ce  qu'il  avoit  &:  l'autre  de  ces  Abbayes  font  aujouidlltti 
vû  pratiquer  dans  l'Abbaye  de  S.  Bénigne,  dans  la  Ville  de  Mcrz.  Elles  croient  aupara- 
Adalberon  inviu  Guillaume  à  venir  à  Metz,  vantaulicu  où  l'on  a  bâti  depuis  la  Citadelle, 
&  lui  confia  l'Abbaye  de  S.  Amoâ.  Guillaume  &  on  y  voit  encore  des  rcftes  de  leurs  Eglifes. 
y  rétablit  l'obfervance  dans  fa  ptirctc  ,  puis  en  Celles  de  Sainte  Marie  font  à  prefent  dans  une 
donna  la  conduite  à  Benoit  (on  difdplc.  Ce-  maifon  qui  appartcnoit  autrefois  aux  Chcva- 
InMlBOUCUCpeadeceilip après,  &  Guillau-  licrsde Malte,  appeliéelcPctitS.Jean. 
me  reprit  le  gouvernement  de  ce  Monaftcrc,  L'Abbaye  de  Senoncs  (  ■  )  fe  rcfl'cntit  aufli 
&  le  confervajufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  loji.  defesbienfaits.  Il  accorda  à  l'Abbé  Raimbaut 
Il  «uc  poorittcoelfcur  Eudes  ou  Odon ,  &:  nuis  ouRanibcft,  la  confirmation  de  tous  les  bieni 
Varin ,  comme  ce  dctnict  lui-même  nous  1  ap-  quiavoienc  été  faitsà  fon  Abbaye ,  en  particu- 
prend  (  "  ).  lier  l^glifc  de  Vaque  ville ,  ic  ordonna  que  les 

S.  Guillaume  fut  aulll  prié  de  {ê  charger  de  hommes  de  Senoncs ,  qui  prendroicnt  fcm- 
l'Abbaye  de  Gorze  (  »  ) ,  où  il  reçut  plulîcurs  mes  dans  le  Diocéfe  de  Metz ,  dcmeurcroient 
Religieux  à  profeflion ,  &  leur  inipira  l'anwur  Sujets  de  cette  Abbaye.  La  Charte  eft  de  l'an 
pour  l'obfervance ,  dont  lui-même  étoit  un  troifiémedu  Ruy  Othon  III.  c'eftàc^ 
excellent  modèle.  Il  eue  pour  fuccdleur  dans  Le  Roy  Hcnr^  IL  avant  qu'il  fût  couronné 
le  gouvcmetncnc  de  ce  Monaftcrc ,  un  de  fes  Empereur ,  &  n'étant  pas  même  encore  recon- 
difciplcs,  nommfe  Stgcfridc,  tiré,  comme  je  nupourRuy  de  toute  la  Germanie  du 
crois ,  de  S.  Germain  des  Prez  de  Paris.  Royaume  de  Lorraine ,  c'eft  à  dire  en  i  oo  t , 

L'Abbaye  de  S. Félix  ,  ou  de  S.  Clément,  all'embla  un  Concile.  On  ne  nous  dit  pas  en 
étant  venu£  â  vacquer  en  1004,  par  lamort  qnd  cndraicni  en  quel  temps  :  mais  il  fc  tint 
de  Fingenius  dont  on  a  parlé  d'devant,  l'Eve-  apparemment  à  Mayence ,  &  avant  la  moi  (- 
que  Adalbcron  vouloir  y  mcnre  pour  Abbé  fon  (  "»  ) ,  i  l'occafion  du  Sacre  du  Roy  Henry , 
Vaulocr  Religieux  de  S.  Arnoû  {/).  Il  avoit  qui  fut  fait  en  cette  Ville  par  l'Archevêque 
me  fournis  le  Monaftcrc  de  S.  Clément  à  l'Ab-  Villigife  (  "  ) ,  qui  préfida  au  Concile.  On  y  vie 
baycdcS.Arnoû,cnrcconnoiflàncedcIaTcr-  au/fi  Cunibcrt  de  Cologne,  les  Evéques  de 
rcdcRurmlly,  que  ceux  deS.  Anioûavoicnt  Mctz,dcSpire,dcVorms,dcStrafbourg,de 
donnée  à  S.  Clcroenc  (  «  )  :  mais  les  Religieux  Liège ,  de  Vitzbourg ,  Hdmon  de  Verdun , 
de  cetce  dernière  Abbaye ,  cfaoirurent  d'une  Bcrtaud  de  Toid,  Se  plufieurs  autres.  Dans 
voix  tuttniiiielUiiiaa,  qnifiitiiiunceni<Uiis  oecte  Aftémblée  le  Rov  témoigna  avec  bcau' 
l'Abbaye.  coup  de  force  aux  Prélats ,  qu'il  ctoit  tort  fur- 

Les  Évêques  de  Metz  confervoienc  encore  prisqu'ilsncgligcadèntdecorrigerlcsabusqui 
en  ce  temps-là  la  jnrifiiiâion  fin:  l'Abbaye  de  lë  voyoienc  dans  leur  Diocéfe  ;  &:  comme  ib 
S.  Tron ,  qui  leur  avoit  été  foûmife  du  temps  écoient  furprisde  Pentendre  jxirlcr  de  la  forte , 
de  S.  Cloû ,  ou  Clodulphe.  Notre  Prélat  y  éta-  pour  les  tirer  de  peùie ,  il  ajouta  que  l'on  y  con- 
blicde  fon  temps  (  pour  Abbé  Erenofride ,  traâoit  des  mariagesdèfendus  par  les  Canons» 
qui  ne  le  gouverna  que  quatre  ans  ;  &  après  lui  en  forte  que  l'on  voyoit  des  perfonnes  qui  fc 
Adelard  donna  à  ce  Monaftere  les  dixmcs  du  marioient,  quoi  que parens  au  troifiéme  degré, 
viU^deFonuen»qiieksHabj(aiisdhiIiea  teSS.CMiansfedéKndnicjttl^'«ufepdfme. 
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Alors  IcsEvcqucs  ne  fçach.mt  que  répondre,  Sujets ,  d'autres  fois  il  ruïnoit  leurs  Chàtc:iux 


wfc  ^  *"  le  Roy  continua  :  VotU  Conrtde  Dut  dAth  6c  leurs  Fortcxdics  ,  &  fiufou  le, dégât  iur  t'^^'?' 

Jiritjie  t  nêttt  cou  fin  ,  nm  rf}  «Air  «  UHUts  kt  leuisTerres.  Ainfi  3 ntfnaAtnrey  (^) ,  qui 

Maifirjs  ki  [lui  loniii-ur.thlct  de  t  Eut ,  qui  i  croit  le  Château  du  malheureux  Thcoao- 

éfousé  une  femme  qui  lut  ejl  Ji  frtche  f trente,  rie  ,  ic  Lan&écourt  ou  la  Cour  de  Lanfroy 

mte  je  erùns  que  poHfnsué  finùr  »  Dkn  ne  f*Jfe  (  f  ) ,  où  étoit  la  Tour  do  méchant  Everelin  t 

bien-tôt  écUter  fa  colère  antre  lui  ,  &  contre  commcaufTi à  VcnJcuvrc(  '  ) laTourduQom- 

nom  t»m,  «u  avens  jufyKtct  dt^imulé  un  tel  te  Bcrauld  dans  le  Chaumontois.  11  n'en  vc- 

defiréte.  AdatberonEvéqoede  Metz  >  qui  te-  noie  gueres  â  ces  exu&nitee ,  qu'aptes  avoir 

noir  un  rang  dillinguc  dans  ce  Concile  ,  tant  à  ufedttgiaîve  fpirirucl  &c  des  cciifurcs;  &:  lorf- 

caul'edcraquahte,qucparceqailétoitparcat  qu'il^pceaoicou  contilquoit  les  biens  des  mc- 

dn  Roy,  prit  la  parole, &dit  :  ZeDneOthuh  oians,  ilnes'enapproprioit  jaimusikn,inatt 

fere  du  hue  Coirade  qui  efl  ici  prefènt ,  ejl  né  il  les  diftribuoit  aux  pauvres ,  oa  lesicdUtUoiC 

d Mie  fille  de  f  Empereur  Othtn  J.  d»nt  Ufeeur  aux  Eglilcs  >  ou  aux  Motuftaes. 
Gfrierge  a  fait  èpoufer  ft  fille kcmrtde      4r    Pendant  touc  le  temps  de  fon  cpifcopat ,  fl 

JioHTgoiîic  J  c"  de  Ij  fille  de  Connde  efl  née  M .i-  nc  pafla  prefquc  pas  Une  année ,  fans  faire  des 

/Itildeéffiufe  dt  Duc  Conrtdetct  frefent.  Asnfi  Ordinations  all'cznombcculcst  cnforccqu'on 

dtnj  cette  ^eredogie ,  piTce  qûvn  ne  compte  pas  compte  qu'il  a  ordonné  pendantfonPondfictt 

les  frères dxns  tes  dcgreZ'de confânguinité ,  Up*-  ^lus  de  mille  Prêtres,  &  des  autres  Mioiftici 

rente  de  Ctarâde    de  Mâkbtlde  ejl  au  Jèccnd  a  proportion.  U  avoic  pour  maxinic  de  n'en 

degrf.  rwotcerauom^pourlerettldéÊuicdenai^â» 

A  CCS  mots ,  toute  la  Noblcffc  qui  ccoit  dans  ce ,  pcrfuadé  que  Dieu  ne  £lk  poînc  d'aoocp* 

le  Coocilc,  &:  i'ur-tout  le  Duc  Conrade,  6c  tion  deperrooncs. 
ceux  qui  loi  étaienc  attachez ,  firem  grand    L'Empereur  Ochon  m.  qui  rcgnoit  alors, 

bruit;  &:  fi  l'EvâqneAdalberon  n'eût  ccé  d'une  ayant  palfc  une  grande  panic  de  la  vie  en  Ita- 

naiilance  qui  Itftfndoic  tefpcdablc  à  tout  le  lie,  les  Provinces  de  l'Empire  ctoicnc comme 

monde,  ils  ne  (èiêroient  pas  abAenns  de  lui  aupilbgc;  &  les  Seigneurs,  pour  fenmiramc 

faire  violence  ;  mais  il  fut  foutcnu  par  fon  frcrc  frais  des  contributions  qu'ils  ticvoicnt  à  l'Ar- 

Ic  Duc  Tbcodoric,  qui  étoit  Gouverneur  du  mée  del'Empcreur,  ccoicnt  obligez  de  ruiner 

pays  dcLornme<kdeçi  Se  deddâhMcdè  leuisTerres,  te  de  fouler  leuis&ijecs.  Adat* 

Se  la  Mofcllc  (  "  ) ,  &  qui  n'ayant  égard  qu'à  la  bcron ,  par  fa  fagcrtc ,  fçut  éviter  ces  cxtrcmi- 

juftice&àlaveritCj&mcpriiântlacolercdcs  tcz, &latistaire  à  fes  devoirs  en  vers  fon  Sou- 

hoaunes,  parloielibteinenc,  9c  jugeoîtfajne-  verain,  fans  manquer  à  ce  qu'il  devok  aux 

mcntdccctte  affaire.  Mais  la  chaleur &!'ani-  pcuplcsquiUii  ctoientconunis.llaimoitmicux 

roolité  ctoicnt  ii  grandes  ducoté  Je  ceux  qui  loulirir  quelque  dommage  dans fcs  biens,  quo 

défendoient  le  Duc  Cbrarade,  &  qui  favori-  devdrïes  Sujets  accablez  de  lobfides. 
foicntccs  Ibrtcs  de  mariages ,  que  ians  égard  à     II  prit  fa  dernière  maladie  dans  une  Confc-  L  V IIL 

rautocitÈroyale,&aurdpcckquié(oitdûaux  rencequ'il  eut  avec  fon  frcrc  le  Duc  Theodo-  Mtn 

Prélats ,  on  fe  ftpata  fans  pcendre  aucuncré-  tic,  an  IbjetdeceicaiDs biens  que  ce  Princere-  ' -^^^ 

folurion  fur  ce  fujct.  tcnoit ,  &  que  l'Eve  que  [>rércndoi:  appartenir  T'^lî" 

L'Evèque  Adalbcroa  é-toit  venu  au  Concile  à  fon  Eglife ,  ou  à  celle  de  S.  Arnoû.  L'Autqit 

peu  accompagné  de  gens  de  guette^  Scn'ayanc  defiivienedjtpasenqudiendtoitontintcetce 

proprement  en  ùl  compagnie  que  desQercs ,  Confercncc.-mais  ce  frit  à  trois  ou  quatre  m  il  le 

te  des  Laïques  pacifiques.  Il  ju^ea  à  propos ,  pas  de  Nommcny .  Apres  avoir  pallc.  tout  le 

autetoiir,pournepass'expoferalafiuairde$  jour  (ans  manger ,  pendant  une  grande  cha- 

Sdgpcurs  inccontens,  des'écarter  unpcudu  Icurqu'ilfaifoitvcrslcmilicudu  moisdcMay, 

droitchcmin:inaisleDucCoorade,££ksSei-  ilvintfurlefoiràNommeny, oùrondcmcu- 

gneurs  de  fon  parti,  craignant  eax-4nâmes  que  raàtabIejufqucsbien«ranc^uishnair.Aprb 

lcDucThcocforic&:  Icsgensdcl'Evcquc  Adal-  le  foujxrr ,  à  peine  cut-il  dormi  quelques  heu- 

bcronnelespourfuiviûenc,  feretirereiucoiu-  rcs,  qu'il  fe  leva  pour  rcatcr  Ion  Olficci  5c 

me  en  fuyant  pendant  deux  jours,  jdqu'à ce  danscetezetdociltiomibacnparalyfieidefec; 

qu'ils  fe  crurent  en  lieu  de  fureté.  te  qu'il  demeura  crois  jours  fans  mouvement 

Quoique  le  vrai  caradcrc  de  noac  Prélat  &iansfentimcnie.  DcNommeoy,oalctxanj- 

iikladooceur,floelaiiroic|>as,  lorfquclecas  portaiMetz,odilv£curencorejufqu*a»ii* 

rcxigeoit ,  d'uâr  delèverite.  Quelquefois  il  de  Décembre  de  l'an  1005.  Après  fa  mort  on 

Êufoit  la  guerre  an  Seigneurs  qui  vcxoicntrcs  le  dcpolàd'abord  dans  l'Eglife  Cathédrale  de- 

<•)  rit»jidalhrtn-  f-«7f.  A<lcr)t  tXMnnus  Tlieodari- 
OS tinter  hujiH  Oofflni  Adclbnonis  Pontificii.  Dox autan 
coram  oui  eu  dtta<)ue  Moiam  Moj'cllamquc  tcfidcnt^adoK 
«pu;  ;igcbantur ,  (|taK)uc  juftc  difponctiancui ,  l!iâ  Mtetuan  &- 

niil'J:  Jttptc  cû;:ol-'nrahjt ,  nj]itufquc  iILcifat  cum  rrtiq'iis 
Ul  h  !■. ,  C;i!"iijtiy'il^i;i' ,  li-  ^ii&l.-iijji»  dl,  faecrdotihus  J  m- 
tiii»,  &  huiMiiât if« oonfoaniii.utt,  «yiitM* Imbc ^b* Uci 


mm  libctrimé  1 
(f)  Akcrbnm  TiModarid  inftlifillînii  OAima.  Mf» 
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diocàS.EticnnCi  dclàjltucportcài'Abbayc  ftcr  .m  Roy.  I! 


th.  XIX,  joo€ 

ivj;.igca  pour  cela  plulîcurs 


LIX. 


TbaJtrie 
fimpêrtiaU 


deS.Svmpboricn,quictoicaIoi:sbonlaVUic,  Tmcs  dépendante»  de  Ibn  Evcchc  f^),  à  di>  ia««.* 
duoûceduinidy{  '},odtIavottchotfi£ifcpul-  vers  Seigneurs,  afin  de  les  obligcr^à  lui  feur- 
Oirc.  Le  DiicTIico  Joricfon  f  i  crc ,  Se  Bct cuid  nir  du  Iccoiirs.  La  guerre  dura  huit  ans,dcpuis 
Evèquc  dcToul,  ailUlcrenc  à  les  tiuicrailics  1004  juiqu'en  loiz.  Le  Roy  Henry  pouflâ 
avec  une  infinitèdeperfonncs  de  toutes  candi-  le  licgcaveclesfcooun  dci  Sdavesqu'uavoic 
(ions,  fur-touc  des  Clercs,  des  Religieux  Sc  dans(bnarmcc,&quicomnurentbicndudégâc 
fks  Rcligigifcs»  qu'il  avoir  toujours parciculic-  dans  la  campagne  >  Sc  ruinèrent  une  Abbaye^ 
rement  aimez  &;  procédez.  peut-être  celle  de  S.  Martin  ,  qui  hoic  hors 

Dés  qu'il  le  Ici icit  .itrat]iic,  il  annmcnç.i  à  l.i  Ville.  L'Evcquc  Thcodoric  de  ibncôté, 
difttibuec  iès  biens  aux  pauvres  &  aux  t^es,  tailbiciagMcttcauDucdcLorrainc,  &  àceux 
ie  iloivoya  des  prcicns  juiqu'â  S.  Martin  de  qui  étoiene  de  fimpard.  H  y  eut  ime  bataille 
Tours,  à  S.  Denys  en  France ,  à  S.  Rcitiy  .le  cnci  c  les  j;cns  du  Duc  Tbcotloric ,  &  les  jmt-" 
Reims ,  à  Non-c- Damcdc  Verdun ,àS.  Pierre  tiians  de  I  Lvcque  *  où  le  Duc  demeura  pri» 
de  Cologne ,  &:  à  pluiîeuts  autres  Ikux  de  dk-  lonnier  (  '  ). 

vont)!!.  •       L'F\iqi:c  Tlic<xJoric  &:  fon  Trcrc  Hcn- 

OnalTureC)  qu'avant  la  intMft  il  avoicccfii-  ry  continuant  dans  leur  révolte  ,  le  Roy 
Aduiknn  gnc  fonEvêchë  deMetzà  Adj^beronfon ne-  Henry tintune Aflembléeâ Bainiberg,  i Toc- 
ii.dij!f>.c  vcu,  fils  du  Duc  Thcodoric  fon  frcrc;  &:ron  ciiion  de  b  Dtdicicc  de  la  nouvelle  Eglifc 
Ev*  ftt  dt  ^^^j^  qu'^très  la  mort  de  ce  Ptélat,  le  Duc  Cathédrale  de  cette  Ville  ,  qui  Te  lit  le  de 
Thcodoric  obtint  de  rEmpcreur  Henry,  «jue  May  loiz.  Le  Roy  s'y  plaignit  de  Théo, 
la  conduite  de  l'Evèclié  de  Metz  lût  confiée  à  doric  Evcque  de  Mctz,qui  l'avoit  injuftcmenc 
Thcodoric  Ibn  parent  (  "  ) ,  trcrc  de  l'Impcra-  accusé  auprès  du  Pape ,  ayant  écrit  àoe  Pon» 
trke  Cuncgondc,  en  attaidantqu'Adalberon  dfedes  Icttrespteîncs  de  ralnmnift contre  lui. 
iônlil$,quictoirt*ort  jeune,  pût  remplir  cette  De  l.î  Henry  indiqua  une  Diette  à  Co- 
place,  qu'il  lui  deilinoit.  Thcodoric  pncl'ad-  blentz  ,  pour  y  examiner  la  caufe  des  Re- 
miniifaratiQn  de  l'Evâcfaè,  ic  s'en  «oqnkta  (i  bdics  ;  c'eftaiiffi  qu'on  ai^pelIoitl'Evéqaede 
bien,  que  ledctjgé&le Peuple  Icpricrcntde  Metz     le  Duc  de  Bavière.  L'A (1  emblée  fe 
garder  pour  lui  l^i^opata  à  l'eiuiuiioa  du  tint  à  Coblcntz  ,  quelques  jours  avant  la  S> 
jeune  Adalbeion.  Thcodoric  fe  rendit  atfe-  Kfartin  d'hyvcr  (  ^  ). 
ment  à  leurs  prières,  &  le  jeune  Adalbcron      l'heodoric&r  le  Duc  craignant  les  fuites  de 
n'étant  pus  en      de  IcluiconieAer,  Théo-,  ccne  Allcmbléet  y  envoyèrent  des  Ambafla< 
doric  s'en  mit  en  podcirion,  6c  fefitfàcrcr.      deurs,  poartiaiKrdelapaix,  &  |>ourdeman- 
U  croit  fils  de  Sigcfroy  premier  Comte  de  dcr  pardon.  Mais  le  Roy  ne  put  alors  Ce  rc- 
Kiviitt  élt  Luxembourg ,  Sc  frac  de  Henry  I>uc  de  Ba-  Ibudre  à  les  recevoir  s  toutefois  avec  le  confcil 
TW**  vieie&  Comte  d'Ardcnnc ,  d' Adalbcron  Pré-  de  fcs  amis ,  il  leur  permit  de  fe  prcfentcr  à 
vôt  de  S.  Paulin  de  Trêves ,  SC  Compétiteur  Maycncc,  où  il  devoir  tenir  une  Diettc  à  qucl- 
d  e  r  A  rchcvcque  Megingaude  »  dont  nous  a-  que  temps  de  là  i  &  cependant  les  Evéques  d&> 
vons  parlé  ,  de  Frideric  Comte  de  Luxem-  fendirent  à.  Thcodoric  de  dire  la  Mellc ,  tant 
bourg ,  Si  enfin  de  la  Remc  Cimegondeépou-  qu'il  n'auroit  pas  dotuic  fitisf.iclion  au  Roy. 
fe  de  Hcnr>  II.  Roy  de  GcrniaaiCfquijfucEm-  Caciques  -  uns  des  coupables  fe  rendirent  à 
percur  quelque  temps  aprb.  Mayeiice ,  Sc  obtinrent  leur  pardon ,  d'au< 

Ce  Prince  ayant  entrepris  d'ériger  l'Eglife  trcs  rcfufcrcnt  d'y  venir ,  Si  on  prononça  COQ- 
dc  Bamberg  en  Cathédrale  (  «  ) ,  tt£  lui  ayant  tr'cux  une  Sentence  de  condamnation, 
donné  c]uck]ues  fonds  qui  èioîaff  do  (toOaire  L*anneefulvame  (  '  ) ,  le  Roy  Henry  ayant 
de  1.1  Reine  CunciTondc ,  Thcodoric  Evcque  convoquéune  Dictteà  Aix-l.i-Ch.ipellc,  y  re- 
de  Metz, &Hcru7  Duc  de  Bavière  ibntrere»  ■  çiit  dans  lès  bonnes  grâces  Thcodoric  Evcque 
Saioo7.  ièfoôlevcrenc  contre  le  Roy*,  Scmm&tae  de  Metz, AcfonfrereHenryde  Luxembourg 
temps  Tlieot^oric  fit  prendre  le  petit  Adalbe-  Duc  de  Bavière  ,  par  rcntremife  d'Hcnbert 
ron  par  la  main,  &  le  £t  conduire  hors  de  la  Archevêque  de  Cologne.  Ainlî£nitiaguerr^ 
Ville.        .  qui  caufa  tant  de  maux  dans  h  Lorrahie. 

Thcodoric  Duc  de  Lorraine,  pcre  de  cet  TItcodoric demeura  Evêquc  de  Mietz,  parce 
enfant,  en  donna  audl-tàt  avis  au  Roy  Hen-  que  le  jeune  Adalbcron  écoitmott  durant  ces 
ry  (;),  qui  vint  aifiéger  Metz.  L'Ëvc^uc  troubles.  j^^j^ 
Theoikric,  ûns s'étonner, &dilpe(ââ  kU-     LcRoy Henry fevoyantenfoceoomittpar 


LX. 


HUfy. 


(  1)  ymt  klififie,  f  -  >4/ 

(«)  Stitktrt- »d  *tt-t»o9'  Ditmtr.  I.f. 

'(jr)  An  ton.  Ckmtp.  f«JM>  tigtiitt'  êâ  «»>  t**p* 
'  thim»'  mi  M'  'Mf« 

(«)  C4riBfe»l^!A^  i<«<H^/^<*>  t-'>afi(f(i{>  Iota 


ipf  n  a  iTtm  t<  H.  irioim  Im^crn  ^rcm  flil  cnluMie  non  modi* 


cl  oui  '<:j;:'u  iin  ':.  L^.  '  .t.:Kj  ;-io  a n:iM> «UIIOlNIK ^ 
«teccnnjui» ,  lim:  krt  fucLdiio  it>odanorii>TL 

l»)  Sipitft  *4i$»'n»t^  IpfincdamDeodcdcomDi* 
«MtbcMoctpR. 

4km  Msimm. 
(t)  Diumr'êimt'nta, 
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tous  les  Seigneurs  d'Allctna^r.c  de  Lon  .ii- 
nCt  allaenluliccn  1013»  &:  l'aïuièciuivan- 
teilreçutiRotnehCoanxul^lniperiale  {^). 
11  fc  rendit  avec  la  Reine  en  ccrcmonic  à  l'E- 
gliTcdeS-Pierre,  la  croilIcmclcmaincduiiKMs 
de  Février,  accompagne  dcdonzc  Sénateurs, 
,  dontfixavoicnc  la  barbe  faite,  fix  avoicnt 
dclongucs barbes â^dcsbâioiis,  comme  pour 
marquer  que  kSenaeiCDicocMnposc  déjeunes 
&dc  vieux  Sénateurs ,  ou  que  le  Scnat  d'à 
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lu  milieu  du  Choeur s&^cftcompofêed'fx» 
d'argent  4^  d'aiiain. 

Lm  tottf ,  notre  VSm  întronifa  dans  b 
Chaire  de  Toul  foncoufm  l'Evcquc  Brunon, 

2ui  fut  depuis  Pape  louslcnom  de  IxonIX, 
>n  remarque  auili ,  lbu$lcPa^t:ffiGttdeTl1eo• 
doric  ,  la  fondation  du  Monaftcre  die  des  Pu- 
cclles ,  qui  étoienc  des  Rdigicufcs  Benodiâi- 
ncs ,  doncbnnifixn  ktak  ficuéedans  aneUe 
de  la  MofeUe,  allez  prés  l'Abbaye  de  S.  Vin- 
lors  avoii  iûcoedé  à  celui  des  anciens  Ro-  ocnc«&daiu;ilnecdicquelaplace(i}. . 
mains.  LTIifloiie  dr  ce  ceinp»-tâ  avoir  été  écrite 

Le  Pape  les  attcndoit  fur  les  degrez  du  par-  par  un  Moiae  de  Mcrz  nommé  Albert ,  ou 
visdcl'Eglilc  11  demanda  à  Henry:  Alpert,  i^ui  Pavoit  dédiée  à  notre  £vêque 

^)mhtreUii&f«nptirietEiAUMmâHe,&me  (■).  Elle  a  été  publiée  depuis  peu  par  M.  Ekara, 
ffurdartn  tûiiU  chafi UfdtSttkmm& imesfuc-  dans  Ton  Recueil  des  Hiftoricns  du  moyen 


AnJeJ-C 
ie4l> 


âge.  Thierry  eut  à  deux  divcrfesreptifcs  le 
gouvetnementdei'Aidievéclié  de  Trêves  en 


rabfcnce  de  l'Archevêque  Popjx)n  ,  qui  alla 
en  Italie  en  loix»  &  à  Jeniialemen  iox6. 


IX  IL 


ctfftHTsl  Le  Roy  ayant  répondu  qu'il  le  vou- 
loir ;  le  Pape  rinttoduilit  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre ,  lui  donna  rOnâion  Royale  ,  &C  la 

Couronne  lmperiaJc,â  lui  &  à  la  Reine  Cune-  , 

gondelbn  époufe  ;  &  Henry  rufpenditlhr  Dfe  trouva  en  I  o  3  £ ,  a  la  Onferenoe  tetniS 

l'Autel  du  Prince  des  Apôtres  fa  première  à  Divillcrs  au  territoire  de  Metz  .oùTEmpc- 

Couronne ,  qu'il  portoic  comineRoy  de  Gct-  reur  Contadc  &  Henryjloy  de  France  s'ac- 

manie.  cordèrent  par  Pentreiiiifedc  Poppon  Abbé  de 

La  Ville  de  Metz,  depuis  que  le  Chrifluanif-  Stavelo  (  <  %  quiavoitécétiréckrAbb^de 

Thxoitnc  mc  v  fut  établi,  juiqu  au  temps  de  Chtode-  S.  Vaime. 

£ic^utdt  gandquivivoîtverslemilieaduhuitiéinefié-  SoosibnFontificat  le  Comte  Adalbertfrere 

Miiyiu-      ^  n'avoir  eu  pour  Eglifc  Cathédrale  qu'un  de  Gérard  Comte  de  Metz,  ficd'Adelaïsmerc 

l'ii*^'  aflcz  petit  Oraiotrei  bâti  en  l'honneur  de  S.  de  Contade  le  SaUque ,  ayant  con^  le  deA'ein 

Ecicnnei3£cetOratoireétoituneParoi(re(Ot  defbndertmeAbbayedansfaTerredeBou. 

les  Evcqucs  ayant  leur  Trône  Epifcopal  dans  zonville ,  paiTa  la  mer  * ,  &  alla  à  Jerufalem 

r^life  de  S.  Piètre  le  vieiL  Chrodegat^  fit  pour  viûter  les  faines  lieux  11  lailla  à  la 

abbattrc ce  premier  Oratoire  de  S.  Etienne,  bomteffe  Jndith  (on  Epoufe ,  fonir  de  Sige- 

&fîr  bâtit  en  fa  place  une  Eglifc  fort  vafte ,  ic  froy  premier  Comte  de  Luxembourg,  U,  de 

maifive ,  mais  allez  balle ,  &c  mal  éclairée.  U  Godcfeoy  Comte  de  Verdun ,  le  loin  dccoo- 

y  traiifportara  Chaire  Epifcopale ,  tLÇhaâo-  fimire  rEj^eAc  le  Mbnaftere ,  ic  lé  charga 

magne  y  ajouta  quelques  couispourh  béante,  de  rapporter  des  Reliques  pour  l'enrichir  ( 

Se  la  lolidité  de  l'édiâce.  Etant  neurculèmenc  activé  en  Paleibne ,  il 

Mais  révêqucThéodoric  forma  le  ddTein  communiqua  fim  deflêin  au  Patriarche ,  qui 

de  cette  fupcrbe  Eglifc  que  nous  y  voyons  au-  lui  fit  prefcnt  d'un  morceau  confidcrablcde 

jourd'huy,  qui  cft  une  des  plus  vaftes  Se  des  lavraieCtoix^queronmoutteencoreaujour- 

phis  beDes  ou  Royaime.  Il  en  fit  jeicer  les  d'huy  à  Boozonville  ,  &  qui  eft  l'objet  de  la 

'  tbndetneiu ,  &  eut  la  lâtisfaction  d'en  voirune  confolation  ic  de  la  dévotion  du  Pays, 

partie  élevée  jufqu'au  comble,  &  voûtée  :  ma»  Pendont  fon  abfenoe ,  le  bruit  fe  répandit 

tous  fes  fûccefTeurs  n'eurent  pas  le  même  zelc  qu'il  étoit  mott  :  &  la  Comteire  Judith  fen 

Jii  le  même  goût ,  &:  il  fe  pamipins  deqnaite  ^oufc ,  par  im  fentiment  de  pieté ,  fit  pré> 

cens  ans  avant  qu'elle  fut  parvenu^  à  ion  en-  fent  à  l'Abbaye  de  S.  Matthias  de  Trêves,  du 

ciere  perfection  ;  n'ayant  été  achevée  qu'en  village  de  Mamcnlclotf,avec  tomes  icsdépciH 

>49o.  Theodoricl'cnrichitdepliiiîeuisriiches  danoe^  Acdequclques  autres  terres  ('),  à  oon- 

Êrcfens ,  &  de  belles  Reliques ,  entr'autres  du  dirion  qu'on  fcroit  tous  les  ans  rannivetfiûre 

ras  de  S.  Etienne ,  qu'il  reçut  de  la  Ville  de  du  Comte  &  de  tous  fes  parem ,  dans  l'Eglife 

Bcfançon  (^),  ou  plutôt  de  celle  de  Bizanœ,  <|eoe  Monaftcre.  Les  Lettres  qu'elle  en  fie 

ou  Conllantinoplc.  Il  lui  donna  aulfi  une  gran-  expédier ,  font  de  l'an  10^0,  fous  l'Empire  de 

de  Qoix  d'or ,  ou-ichie  de  pierreries ,  &:  fit  Conrade  fon  parent  f  "  ).  La  PtincefTe  Judithe 

fiirela.pandeCottroone,  qui  eftfii^endajS  cft repcdènieedansiba Sceau, avecongrand 


ixnr. 

fondjtia* 
dt  CAh- 

loi),  ou 


(  d  )  Chrtncgrtfh.  Stxt.  si  MI^ 
(#)  Utnriff,  ,  f.  3*T- 

ifX  Uifi  Efift.Mtitaf.  f  6ft.  1. 1.  SfuUtf.  ttmaft- 
'mm  mtijt  frmtiftlt  s.  Sirfhmt  frMtmarnn  tnftTmxii , 


VmàMotz,  fol.  ce  vtrf»,  alABjum,  «s  Ondba 

Voyez  l«Preu«»  p.  <t. 
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manteau  ouvert ,  ornë  d'hermuies.  Elle  tient  encUy  Mtavkù  S' Dur  de  Ltmùme  t&iejn- 


LXIV. 
MA»* 


2£viaHt 
Mtt{. 


en  f.i  in.iin  droirc  iin  Sceptre ,  c!Jc  a  b  gauche  dithe  notre f mu  fâttrnrlU.  Atiilbcron  croit  fils  ,^|,  ^"  ^' 

a{^uyéc  fur  ion  ellomacii.  Autour  du  fccju  de  Sigdroy  Cotntc  de  Luxembourg,  &:  par 

oo  ûc  ces  mots  :  S.  Juttb  MAUCHioinssE  confequenc  Judiche  éioïc  fienr  de  ce  même 

roTHORrNCiE.  Comte.  Conradc  le  Saliquc  croit  fils  d'Adfr 

Le  Comte  Adalbcrt  étant  de  retour  dclbn  Lus  (  '  )  ou  d'Aibcrtc  faur  d'Albert  ou  d'A- 

voyagc  vers  l'an  lojj.invitaThicrry  £vc<]uc  dcibcrt,  dont  nous  parlons  id  ; &en  cefcm 

TmidMtHr  de  Metz  fon  neveu,  à  vcnirfairc  la  dédicace  Conradc  croit  ncvcii  d'Adalbcn^n  Prcvnrdc 

itB9»\im-     fEglifc  de  Bouzonville ,  qui  avoir  ctc  achc-  faint  Paulin.  Le  Comte  ,  ou  le  Dut  Adcibcrc 

^IutTe  vcc  parles  foins  de  Judithe.  L'Evéque  en  fie  cfttepiciaKé  dans  fcs  Sceaux  â  dwvtû»  armé 

^UCtdtct  '  l'icercmoniclc  dernier  jour  de  Février  ic  ^  ;  ,  de  toute;  pièces ,  1  cpce  haute,  le  bouclier  fur 

^Mon^jlm  c'cftàdirc  io}4avant  Pâques,  ûclaconijcra  la  pitruic  ,  lur  lequel  crt  rcprelcntcc  une 

fârThUr-  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge,  de  S.  Aigle  éploycc;  elle  cil  de  même  rcprcfcntée 

Pierre,  &  des  autres  Saints  donron  y  confcr-  fur  l.i  houlll-,  fur  le  poitrail  &:  fur  !:  l    i  lu 

voit  les  Reliques  ;  &c  le  Comte  la  dotia  de  cheval.  Autour  du  Sceau  on  lit  cei  mots  :  S. 

cent  fols  Toulojs&:  de  dix-huit  dcniei$,lba:^  AuiRTi  Marchionis  et  Dias  Lothou. 

me  alors  allez  amliderablc.  Depuis     temps  Le  conrrc-fccl  cfl  .m(W  une  Ai^lc  cployce,  ivcc 

elle  a  plus  communément  {X)rtc  le  nom  de  ces  mot»  :  Siullum  Secretum  MARanoNis 

-Sainte  Croix ,  à  caulc  de  la  précicuf c  Relique  Ducis. 

qu'Adalbert  y  dépoli.  Le  nouveau  Monaftcrc      Dans  une  autre  Charte  d'Egbert  Archevê- 

dc  Bouzonvillc  fut  donne  à  S.  Poppon  Abbé  que  de  Trêves  de  l'an  979  (  -  y ,  il  ell  dit  qu'il 

de  Stavelo  ("),  ce  Lmieux Réfiâmateur  de  avoir  acheté  Longucfurc  de  noble  Seigneur 

l'Ordre  de  S.  Benoît ,  dont  on  .1  p;irle  ci-dc-  Adalbcrt  Duc  de  Lorraine  &  Maichis ,  &:de 

vant ,  qui  y  mit  une  Communauté  de  Moines ,  fon  Epoufc  Judithc ,  exempte  de  toute  fervi- 

&  leur  donna  pour  Abbé  CoDon  (')  m  de  tudc,  Advocuic,  Droit,  Juridiction  Sec. 

fcs  dilciples.  Ainli  dcs-lors  Adclbcrt  étoi:  rommé  Duc  de 

Quantàladonationqucjuditlicavoit  taite  Lorraine  &  Marchis;  fup|X).se  toutefois  que 

quelque  tanps  auparavantau  Monaderc  de  S.  OC  fine  le  même  :  car  de  97  9  à  i  o  3  7 ,  où  nous 

Matthias ,  Adalbcrt  la  ratifia ,  &:  la  confirma  mettons  la  mort  d'Adclbcrt ,  il  y  a  un  bien 

par  les  lettres  dattées  du  dixième  de  Juin  long  temps,  pour  croire  que  ioK  la  luc me  pcr- 

10  J7 ,  dans  le  Synode  de  l'Eglifc  de  Trêves ,  forme. 

en  prcfcncc  de  Poppon  Archevêque  de  cette     Nous  nous  fommcs  im  peu  étendus  fur  cet 

Ville,  de  Thierry  II.  Evcquc  de  Metz ,  de  endroit,  parce  qu' Adclbcrt  cft  ayeul  de  Gc* 

Bcnolphe  AbbcdeS.Matthias,&:  de  plufieiurs  tard  d'Allâcc premier  Duc  hcrcdir.iirc  de  Lor. 

autres  Pré  Lus,  Clercs  &  Laïques.  J'ay  vû  dans  raine,  &:  qu'il  eft  la  fouchc  indubitable  de  l'Au. 

l'Archive  de  S.  Matthias ,  deux  Chartes  ori-  gullc  Maifbn  de  Lorraine  ,  aujouid'liui  re- 

ginales  de  cette  confirmation,  en  mêmes  ter-  gnante. 

mes  &  de  même  dattes  avec  cette  feule  difFc-     Adcibeftmouruteniôjy  ou  lojS, &fuc  LXV. 

rcncc,  que  dans  l'une  Adclbcrt  eft  Amplement  cncetréàBouzonville,  dans  le  Chœur  de  Sain-  '"•^ 

nommé  Marchis  de  Lorraine  (  /  ) ,  &:  dans  te  Croix.  Judithe  fim  ^ufc  eut  fa  fepulturc  '''' 

l'autre  (  î  )  il  eft  appelle  Duc  &  ^LmcHis  de  au  milieu  du  Moutier  ou  de  l'Eglife  (  ).  On  j^j^'J^' 

Lorraine,  &:  Juditnc  Duchesse  ic  Marchise.  trouva  il  y  a  quelques  années  au  milieu  de  la  gç^^ 

Un  ctoifiémc  Titre  du  même  Adclbcrt ,  qui  nef  de  l'Eglife  de  cette  Abba^»  â  Ja  prafim-  «jft. 

donneauftlàS.Matthi3slaTerrede  Vciskircli  dcurdencufou  dix  pieds  en  terre,  un  cercueil» 

avec  les  dixmcs  &  toutes  les  appartenances ,  où  étoicnt  les  os  de  deux  grands  corps ,  &  d 'un 

eft  conçu  en  mêmes  termes  aue  les  deux  au*  ou  de  deux  enfans.  On  crut,  ic  c'ètoit  la  tradi- 

Crcs ,  mats  Adclbcrt  n'y  pcena  que  Ja  quaiicé  taon  du  lieu,  que  c'étoicnt  les  corps  d  ' Adell^rt 

de  Marchis.  &  de  Judith ,  ic  de  quelques-uns  de  leurs  en- 

11  eft  pourtaKvni  qu'il  cftqualiiîéDuc  ic  fans.  Ils  curent  pour  fuccdl'cur  Gérard  d'Aï- 

Macchis  dans  une  autre  Charte  d'Adalbcron  face  leur  fils ,  Comte  de  Metz ,  &  qui  eft  nom 

Grand  Prévôe  de  S.  Paulin  de  Trêves ,  dans  mé  Duc  xlans  la  Chronique  d'Alberic  (  '  ). 
laquelle  Adalbcron  donne  quelques  biens  à  S.     Theodoric  ou  Thierry  Evêquc  de  Metz ,  LX  V I. 

Matthias  (  '  )  :  Stus  le  rtgueae  l' Empare»  Ct»-  après  avoir  gouverné  quarantCKlcux  ans  cet  à* 

rtée  Mtre  0eveu  j  ce  qatMiu  âvtmfâttfeeUtr  Evéché,  mourut  le  2 9*  jour  d'Avril  104& 

iimtnSal»  &  étt  Stnmx  iAé&m  mm  &fucenteRédansleaun]rdeiâCKhédn]e.  f!!!!"^ 


(  »  )  Vit»  H.  fiffenit ,  ftcul.  6.  htnti.  f.  iSs. 

(  »  )   l.t  nunfuv  £v«ii«i ,  rtmin.c  cnicl<]iKvi]nvi'ontaonimc. 

(f)  Nos  ADtisiKTUt  Makchio  LOTHO» 
KINCIil.tT  jVOITTHA    UXOR  NIA. 

(f)  ABItlIKTUt  Dwx  ITMAKCatO  LOTIU- 
aiNOt^  ,  IT  JUDITTHA  VBO>  MIA  DU«t*lA 

mr  MA^eMioMiMA. 

Ttml» 


'  I  1  Vf",  ;  li.  ,  r.i'H-c;,  p.  ).56.  l'iUMm  ntfirtm  lunfi- 
/«'4in.  fMim  itiittlii  iltmniij  Aiilitriiu  Dmt  Lnb»Tiu- 

gu  &  M'Ttht» ,  o*  fiuliiih»  Htm  fm  1  Wfc  kmm 

frrfri»  ai  êmti  [irvftmtt,  t^. 

(m)  Ckmt»  WtméMimU  aivitii-rill*. 

( X  )  ifttiriiw  mi  M.  iétê.tnno  Epifeoras  Tollenfis ,  Al> 
bcTtas  Comrs  Mctcnfit  9c  Gcandu»  Uin  cj»,  imilm fff fiw- 
kniDtEcclefiii. 
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loit  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  toi%  

■   On  lui  érigea  un  Maufolcc  ma^ifique,qiiifiit  fan  préparât  à  nuu^^  en  gras;  &qiiandrheu-  ^^j^. 

^Ande  j.c.  j^^f-jCf.  en  1 5  8 1 ,  lorfcju'on  releva  Se  aggran-  K  do  repas  fin:  atriréc,  il  le  mit  à  table  avecJc  i^g.  . 
dic  le  Cha-ur.  On  trouva  dans  Ton  tombeau  malade  :  on  fenrit  de  la  viande  i  fie  Jean  ayanc 
une  lame  de  plomb,  de  la  longuenrdclainain,  horreur  d'y  toucher ,  Cadroc  qui  d'ailleunob» 
&  de  la  bo-gcur  de  trois  doigts  >  arec  ocKCe  in£>  icnroit  une  abftincnce  œs  rigourcufe ,  corn- 
er iption  en  latin  :  Ze  deuxième  four  tvmitks  mença  à  manger  libremem  de  ce  qu'on  lui 
ktiendii  de  Mâj ,  mourut  Theodtric  le  jeune ,  avoit  fervi ,  exhortant  Ton  ami  d'en  faite  de 
EvèquedetEgùfede  Metz,.  11  eucpoucfticcet  même.  Jcanctonnédelaanduitedefonahii, 
fcur  Adalbcron  III.  du  nom.  nerefiftaplus,  &  ufà  de  viandes  julqu'àfonrc- 

On  a  parle  ci-devant  de  l.i  Reforme  du  Mo-  tablincmcnc. 
naftcrc  de  S.  Fclix ,  ou  de  S.  acment  de  Metz ,     TbcododcEvcqiie  de  Metz ,  ayant  ibccedé 

procurée  par  S.  Cadroc.  Voici  qui  étoit  ce  à  Adalberon  en  964,  eut  pour  S.  Gulroc  la 

laint  homme.  Cadroc  ou  Cadrocl ,  fils  du  même  eftime  &  la  mcmc  conlideration  qu'a- 

Comtc  Fokerftrach,  étant  venu  d'Ecofle  en  voie  ei}ëfbnpccdécdIcur>Sefiide«ands  biens 

jFrancc  (0,  alla  d'abord  à  Paonne ,  où  il  y  àrAbbèyedeS.Fèlix(^X  Ce  Prélat  engagea 

avoiteuautrefoisunfameaxMoaaftcrcdcRc-  notre  Saint  à  rendre  tmc  viflce à  la Princdlè 

ligieux  EcolTois:  mais  il  trouva  que  des  Clercs  Adélaïde,  mcrc  de  l'Empareur  Othon  I,  qui 

avoientpris  leorjplace.  Il  fit  Tes  dévorions  an  étbaa  ét  lefuir.  Cadroc  ne  put  s'oppuicr  à 

Tombeau  de  S.  Furlcii  puis  il  vint  à  l'Abbaye  la  vofontc  d'Adélaïde  :  mais  comme  il  ctoit 

de  S.  Michel  en  TiradiCi  de  U  ilfe  retira  au  d'un  âge  aes  avance ,  il  prcditâiès  diioplct 

MonaftcredcS.Ben(ÀfiirLoire,  où  ilfttpro-  quiraoeompagnoienc,  «ptefilaPrmeeflcvoit»  * 

fenioii ,  &c  enfin  dam  celui  de  Valciodore  ou  loir  le  retenir  <pcl<jnc  temps  à  NeriAein ,  ils 

VaufTor  au  Dioccfe  délire.  Il  rfi»  quelque  fifl'cnt  ce  qii'ikpoorroieot  pour  l'empêcher»  fi 

temps  Prieur  ;  Se  après  h  moct  de  Maccalan ,  non  ,  qu'il  n'auroic  pas  le  unfirde  retourner  â 

il  en  fut  clioif  i  Abbé ,  vers  l'an  978.  fon  Monafterc  pour  y  mourir ,  &  qu'il  leur  re- 

AdaJberonLËvêquedcMetZyfutnoounéle  conamandoit  a  y  rcjiorter  ion  corps  ^wés  £1 

Peredes Moines  (■•), ayant lôuvencooipflrieK  moir.     dibfe  arriva  oonune  fl  rafoft dite, 

de  S.Gu]ioé,fiHlhaitoit  ardemment  de  le  voir.  Onrarrccaà  la  Cour  d'Adélaïde  plus  qu'il 

n  témoigna  fi»  defir  à  AgenoldeaaEiDoUe,  n*auroicvoulu«&ilmouniccnGhemin,  avant 

AbbédeGorze,&àAnft^AbWde&Amoû,  tja'ilpârarriveràMetz.  Onrenterra(' )dans 

quilefirent  venir ,  &  l'engagèrent  à  prendre  la  1  Abbaye  de  S.  CIc  ment ,  où  l'on  confcrve  fes 

janduite  du  Monafterc  de  Sé  Félix  on  de  S.  Rcbqucs ,  avec  celles  d'auttes  Saints  dam  une 

ClenKicdeMetZiquiéraftdorsfaofsIa Ville,  châlie  de  etnvre  doté.  Soo  nom  eft marqué 

&{tdqu6rcduitâricn.  Cadroc  ne  put  rcfifter  dans  le  martyrologe  au  tf*  de  Mars. 
«in;|ckK*4<^ièsanus,  niauddird'Adalbc-    Ueucpourfiioodiièttr  dans  le  gouvernement  LXViiL 

ioaUamerfaèS.ClenMncquclques-umdelês  dnMonafleredeS.Fdôc,Fingeniu$Eoofl(»s  ^-^ff- 

Religicux  de  Vaulibr,  &c  y  ctaDlituneobrcr-  comme lui[''),quivintcnFr.'uiccfouslcPon-  »«'-^»»^ 

vanoe  aude.  Bien-tôt  oelien  diangeade&c^  ciâcatdc  Theodoricl.  £vcquedeMaz,  &  fut 

ttfiitremplid'ungrandnonbcediefaiMsRie-  reçndaasl*Abbafede'S.FelixparS.Cadroé 

ligieux ,  attirez  par  l'éclat  d  e  Tes  TCrtas>  &par  fon  compatriote.  Il  en  fut  fait  Abbé  vers  l'an 

le  brait  des  miracles  qu'il  laifoic  97S><'<'  976,  Ac  obtint  des  Empereurs  Otlion 


On  raconte  qu'un  joor  Caifroê  étant  flU6  OdiOB  HL  des  Fkmlégcs  qui  confir- 

voir  Fri  Jcric  Duc  de  Lorraine ,  ce  Prince  fe  le-  raoicnt  les  biens  qxje  poflèdoii  ce  Monaftcre 

va pour  rcmbtalTâr.  Cadroc ,  pour  repondre  (  '  ).  Adalbexon  Erètpe  deMetz ,  le  pria  de 

â  ran  honnftetfe»  accourut  t  8c  ayant  quitte  prendre  anfli  legouvcmcnftcatdeS.  Sympho- 

lôn  bâton  ,  croyant  qu'un  de  fes  difdplcs  le  rien,  qui  avoit  été  détruit  long-temps  aupara- 

fiiivoit  jâclerecevoic,  cebâton  demeurafans  vant ,  apporcnifflcnt  par  les  Normands*  8C 

tomber,  feucenufiir  un  rayon  du  Soleil ,  qui  qu'il  venoic  de  rteablir.  Fingenius  crvvâilla 

donnoit  par  la  fenêtre.  utilement  à  y  remetrrcla  régularité,  ficl'Em- 

Une  autre  fois  Cadtoii  alla  tendrevifite  au  pcKur  OtboDlU.  fie  expédier  en  991,  le  25* 

Bienheureux  JeandeGoRe(bnami,quiécoic  de  Février  (/),  un  Privilège,  dans  lequel  il 

fort  malade.  Quand  il  fut  arrivé  au  Monafte-  confirma  l'établiircmcnt  qu'Adalberon  vcnoit 

te,  on  lui  dit  que  Jean  ne  pouvoitfetcibudre  de  faire  à  S.  Symphorien ,  ord<mna  qu'on  n'y 

àroa>pre(bn«»fmenoe,  &  qu'il  ixmdnuoit,  recevroit,  autant  qu'il  feroitpoffiblr,  que  des 

dans  le  fort  de  fa  maladie ,  à  ufer  de  légumes  ic  Religieux  EcofloLs  ;  &:  au  cas  qu'il  ne  s'en  trou- 
dc^tsfccs.  Cadtoà  dit  fccretemenc,  qu'on .  vccoitpointdcoctteNationjqu'onenpounoit 


(s)  ritt  S.CtimfmiLt. 


lcN£cioloj;eifeS.  doMorw  Ik  Mtt.  CM  jdwMwV 


Ilmoati«,(cloaHiiifihiiMfcMiillMHS.fitofc».iilAillo% 
ven  Vm  f7f.  aitfj*. 
(4)  Méiii.MUf.Uftrit.Âê  S.riBgmkdiè.fÊt.*.Èf 

m*4.  f.  i9. 

(t)  An  991.  rUttU  rt  Diflmmu.  t,  tf*  mtl4ét 

if)  Mcu^rcHiUdcMcn,  ^)]S.  JiaMLfc^MM/. 
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 loij       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XIX,  1014 

j^^y'c.  pï^ndfc  de  tout  autre  pays.  On  croie  qu'A-  dans  une  faute  aflcz  Icgcrc  (  '  ) .  on  lui  donna  ^^^^  ^ 

M4I.      dalbcron  y  donnales Reliques  de  S.Sympho-  pour  pénitence  de  demeurer  dans  le  Cloître  i^tt., 

ncnj&iuichangealbnpranicrnomdcS.Fc-  fàmcnlorrir,  vacquant  cependant  à  la  prière , 

Uxi  ce  qui  n'empêche  pa8<pie  les  SS,  iBncjpens  àialeâurc,  &aux  exercices  de  pénitence  pro. 

n'en  foicnctoajoimooiifideKZcaiiiiiiiBkspre*  ponionoesàrécicdliiinuliackmoudctokié» 

nucrs  Patrons.  duit. 

Larépotadon  &:  Ictalcntdc  Fnrj;: mu^  pour     Pendant  cet  intervalle ,  TEvcciié  de  Toiil 

Icgouvcmcmcntctoicnt tels, qu'on icvlcm.ui-  vip.t  ,i  v.icqncr  ;  &:  le  ('Icrgc  &:  le  Peuple  de 

daavecinllancc,  pour  gouverner  le  Monolk-»-  ïoul  envoyèrent  dci  Députez  àbainon  Ar- 

redeS.  Vanncde  Verdun  (£).  Il  yûico6daà  «lievéqiie  de  Cologne,  quitelicDuc  dcLor^ 

Lambert»  &  trouva  dans  cette  Abbaye  un  pc-  raine.  Se  agilloir  comme  Lieutenant  General 

tit nombre  de  Clianouics  qui  s'enétoieotcm-  de  l'Empereur  Orhon  1.  fon  frerc ,  dans  tou  -  ' 

parez.  H  y  fit  venir  fcpt  Religieux  Ecoflbil  de  te  l'Ailennagnc  Se  les  Provinces  voifines  (  "  ). 

fonAbbaycdcS.  Félix  de  Metz,  &  répara  au-  Bninon  inlorrac  du  nicritc  Je  Gérard,  par  le 

tant  qu'il  put  les  pcnesque  ccMonaflcre  avoir  rapport  du  Do)'cn  de  ia  Cadicdrole ,  &  ayant 

fiucespcndtticleigpeixesiiicccdcntcs.  Finge-  fçu  là  longue  peifevcrance  dans  la  pratique  de 

niii":  mourut  ver<;  l'an  1004,  le  8'd'Odlobrc:  la  plus  dure  pcnitmce,  le  tira  du  Cloicrc  de 

U  eut  i^xjtir  lucci-ilciir  dans  l'Abbaye  deS.  Van-  S.  rierrc ,  pour  l'élever  fur  le  Siège  cpii'copal 

ne ,  Richard ,  dans  celle  de  S.  Clément,  Hey-  de  Toul ,  Ville  frontière  ;  8c  nouvdlcmcnt 

mon.&àS.Symphoricn.Siriaudetcarilgou-  unieàrEmpirc  (").  Gérard  ne  fe  fournit  à  Tes 

vernoit  à  la  fois  cc»||^Monaftcrc$.  L'Au-  otdrcs  que  |>arobciillàncc.  L  fut  facrc  appa- 

teur  qui  avuit  écrit  wÊk  deTheodoric  L du  remmcut  a  rrévcsle£9*deMatsi  &  étantar* 

nom  £ vcquc  de  Metz ,  y  avoit  inféré  pluiîcuts  rivé  à  Toul ,  il  s'appliqua  avec  tant  de  foin  i 

particularitcz  de  S.  Fingeniiis  ('>)i  ntaiscene  remplir  fcs  devoirs,  qu'il  gagna  bien-tôt  l'efU. 

vie  n*a  pas  encore  paru.  mc&l'aflcébondetousfcsDioccfains.  Ila/Iî. 

L  X I X     ^-  ^ct^<l  fuccéda  à  S.  Gauzlin  dans  I'Etc-  ftoit  afliduemcnt  à  l'Otficc  divin ,  &  ne  s'en  ab^ 

s.GtrMrd  chc  dcToulfurlaândc  l'an  9^1,  ou  au  00m-  fcntoit  jamais  que  pour  des  ncccflltcz  itulif- 

Eviijnt  tU  mcncement  de  l'an  9^ ) ,  qui  fut  celui  de  fon  pcnfablcs.  Il  difoit  tous  les  jours  les  treize 

Ttd'       OrJ ination. Getacdétottnatif de  Cologne  ('),  heures  de  l'Office,  acrcciroii  le  Pfeaucicr  en-  . 

&:  d  une  famille  noble.  Sonperc  s'appclloic  acr(*).  Les  Qercs  qu'il  cntretcnoit  dans  fa  ^ 

Ingranne ,  &  fa  mcrc  Eiiunc.  Cellc-d  fut  tuée  maifon ,  l'aidotent  â  s  aoqoincc  de  œ  laiK  <e 

d'un  coup  de  foudre ,  dans  un  oragequ'il  fit  à  laborieux  exercice. 

Cologne i&  Gérard  fut  aiHigé  de  cectemocc    SonniplicadonàrcrodederEcritureiàince  , 

fifuncfletoommes'tl  l'eûtatticée  à  là  mere  par  étoit  telle ,  que  non  contentd'y  ençloyer  les  ^/>/>^- 

fespropres péchez. Ils'enhiiniiladeTantDici^  hetiresdujour,  iifelafaifoitiirependanttou-  'T^^  • 

& iic une fevcrcpcnitencedefesÉiutespaflèes.  te  la  nuit  d|evant  fon  lit  ( / )  ;  &  ii  le Lcdcuc  fj^l^^  * 

n  s'ei^gea  de  bonne  heure  danslaUcrica-  fatigue  cellbit  de  lire  pendant  le  fomincil  du  fgg^g^ 

ture ,  de  entra  dans  une  Communauté ,  oui  vi-  Pt diat ,  cette  intemipaon  l'évcilloit  ,Sci\  ex-  fiùut. 

voit  dans  b  Vilk  de  Cologne,  &:  qui  nâôîc  hottokdoacementleLeâeurdcontinuer ,  ou 

l'Office  dansrEglifedcS.  Pierre,  qui  eftbCa-  à  en  wpeller  unautrei  car  ils  fe  fucocdoicnt 

tbédralc,  où  l'on  fuivoit  apparemment  la  Re-  l'unalautcedaiis  cette  loâurc.  Ainiï  en  s'ipr 

gle  de  Oodegang,  ou  eeHed*Aix.laChapdl&  ftHuTam  il fbrmoic  adG  Tes Clens  dans  TétiK 

U  v2cut  dans  cette  Q>min\fnauté  d'une  de  dcscliofcs  fointes.  Apres  l'Écriture  fainte , 

tiierc  fi  exemplaire,  d£  y  donna  tant  de  hmv  kleâutedesvicsdesSaîntsctoit&nprindpal 

quesdejjâpiecett:deârdigion,qu*oiilQiooin>  objet.  Ils%toitfêicdêcrireoesviesdansdep»> 

harofficedeCelcrier(  *),  6^  qu'il  fut  élevé  par  tiis  livres  fort  propres ,  &  les  avoit  &it  attOr 

degrcz,liiiTaiitlcsLoixCanoniqua,auxOc>  cher  à  fon  lit»  de  telle  fonc,  qu'en  le  toumaix 

comme  la  difopline  dics  tournoient  aoffi  avec  lui.  Il  les  r^acdoic 

qu'on gardoit  dans  l.i  Coinniunaiitc  de  S.Picr-  rtimmc  un  préfcrvatif  contre  les  tentations du 

te  émit  exadc  ic  ievete ,  Gérard  cunt  tombe  dcmon.  Un  jour  s'ctant  cndomu ,  Dieu  lui  ré^ 

f|)  pUmt.tiiAtriiÀtt-fât't.  Buui-f.**»-  FUt<^\    (m)  BroiM  q*j)  in  cota  Ckraunij  fibique  fiuiciinit  pattlbui 
Muf»-  rlMmm.  ».  f.  BlIU*'.  taU-  ff-  'i*-  itf.  Qni  îix  >b  |  inipii  ia«s  ii;cbat  vkci.  ■ 

■"*      '  "  '  !•)  Ei»rjn»if.  Voyez  le»  eio«ei  ^  p.  Benoit  fui  la  Tic  de- 

S.  Gciaid ,  r- 1  ( . 

(  «  )  Trtitcim  htrumm  tuffm  UtÛurnà 9 imtni  cnu- 
nujfiMil  tHmintifr»  ff^Utrit  tjti*riUfr  firj'ttvtrtt  lailiftf- 
Lr  P.  Pcnoit  l'cwcnH  dr  Icfpacc  de  utile  bcuui ,  (ju'il 
cmjilnyojt  à  ehinict  1  OtHcc  dirin.  Mai»  y:  doute  qtic  te  foat  Là 
le  kDi  du  rcxK  de  VUuc.  Je  cioitou  plutôt  >,u'il  léâtoii  uuf 
lc»jowlX)(IGeeinoiMlbf»<clc  canuoul  t  chofi:     teu  v6f 

cQanciS  MihidtaAaiiM.acttUcvn.  Voya annal.  B*nd. 
(•f.f>.<44./M-ft  cUcvauhnedeDiogun  h.viyK  de  TmiL 
Ift  SicniumiuI]|MiMBmam«dem«iiifiwt«b«ftiiJio« 
ttîim  noâonip  laifoR  fti  Mtt  kâam  ogqgMB  iani' 


«■■ww.w.  — T»..»-  -  — ff-  -'r-   

idem  fci  mamim  tlScara  aliquantulum  nciçleâu^  eiai ,  id  icllau- 
caadum  cum ,  ibidem  Abbav  cil  aidinaïus. 

(A)  Ha|«  fUvMi»t.  iM.  &  v:u  S.S.ichârii  ftr.  H. 
tmi,  f.fi7. 

(  i  )  fit»  S.  Gtrardi  TuSinf  »tni  Bs!!m4.  t.  }.Afrtl.  ix 
mf.  i  .  UMnfntti.  Le  Mi  di.  nvi..i  .n  JcS.  Man(u)r,f'Oi:e  IX- 
j)t(Uc<ncm ,  qu'il  iui  ùit  kvt.%]ueca  fif.  Vtft^t  frtmvét , 

^tk)  Plmf-CMtM.  Ab  iptnpiaidKCMidÎMin^di- 
AoMMMnwCIciioafuinGanobio,  p«rlMiBilo*6cnOfBcii 
pâkm  mon  alcrixiu  eccUâafboo,  «que  ttkkm  bbûdotb 

41)  /Mmp.  Pro  çpdamiioaiHsiim»ttGidii,ùikvisa« 

ÎTiw/.  Sffij 
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lois         "  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  ioi6   

'f^^^jc  vcIaquclefctts'étoitprisdansITgUfedeS.  gerceckal>]tfemenc,ftdYiiMiifedeiClacs,  Xïïjc 

io4f.  '*    M.1I11UV,  parLincgligcnccHii  Sacnltiin ,  qui  dont  il  augmenta  les  biens,  en  leur  donnant  104a. 

y  avoit  kiisc  allume  un  dcrgc  qu'y  avoic  mis  quelques  terres,conunc  Bouzcinont,Bagncux, 

une  femme'  tfêvoce.  Getard  7  envoya  fur  fe  Arl^life  vdg^iremenc  nommée  Skm,  avec 

champ,  &:  le  feu  n'y  fit  d'autre  mal ,  que  de  laClmpdlcdcChcuilIcr.  I/Eglifcdc  S.  Gen 

brûler  quelques  omcmcns  de  l'Autd.  goul  fut  brûlécpar  Eudes  Comic  de  Champa-  ^ 

LX XI.   '  D  vicit  enooreune  autre «oûcume  remar-  gne ,  (ôus  le  Fondficar  «le  Léon  DC.  Mail 

S.G<rdrJ  qiublc  ,  qui  étoit  d'abfoudrc  tous  les  foirs  Udon  fucccfTcurdcccPapc  dans  l'Evcchc  de 

atj'Mu  la   4vanc^c(ccouclicr,  tous  ceux  qu'il  avoic  ex-  Toul ,  la  repara ,  &  y  nui  des  Chanoines, 

(:;ommuniez(f  );depeurques'ilvenoieimoii^  comme  nom  le  venons  d-apiés. 
mt^,t«m      pçndant  1.1  nuit,  ils  ne  t!cmciirancnr!ic7  des      Nous  avons  parlé  d-dcvant  du  bâtiment 
fi^mfi'            l'excommunication  :  mais  U  le  tailbic  du  Château  de  Bar ,  fait  par  le  Duc  Frcdaic 
««.       en  fécrcr,  &  (êulemenc  en  prelénce  de  Ces  en  9^4.  On  croit  avec  beaucoup  de  ratfon, 
«    ClaeS,  depeur  que  Ton  indulgence  ne  fût  aux  que  ce  Prince  y  établit  une  compagnie  de 
excommnniez  un  motif  de  mcptis  &  d'impc-  Clercs ,  pur  y  faire  l'oHke ,  &  pour  admini- 
nkcnce;  8c  cependant  il  prioicDiea  de  leur  ib-er  les  Sacremens  i  ceux  qui  demeofoienc 
infpircr  le  ddîr  de  demander  leur  abfolution.  dans  le  Château  (•  ).  11  faut  avoUer  qu'il  n'y  3 
Il  avoir  un  grand  talent  pour  laprcdication,  aucun  monument  du  temps  ,  qui  le  marque 
&  prcchoit  avec  zèle  Ae  avec  afladidiÊ  :  mais  d'une  manière  exprefle  :  mais  l'on  a  un  Ti- 
comme  fcs  ocaipations  ne  lui  pcrmettoient  rrcdcTan  1011  (*),  accordé  au  Chapitre  de 
pas  d'y  vocqucr  autant  qu'il  auroit  voulu,  il  S.  Maxe,  établi  dan^lkémc  Cliàtcau,  qui 
cnvoyoit  fesCIcrcs  dans  Us  ParoilTes  voifincs ,  nous  donne  de  grahoSmn  icrcs  pour  dicoU' 
les  jours  de  grande  fête  ,  pour  y  répandre  la  vrir  l'onginc  de  cerrc  Eglifc.  On  lit  dans  cette 
ftpicncc  de  la  parole  de  Dieu  5  ce  qui  produilît  Charte  >  que  du  temps  du  Duc  FrcHcnc  (  7  ) , 
On  très  bon  effet  dans  fon  ÏXotik  :  car  outre  qui  gouvcmoit  la  Lorraine ,  un  Gentilhomme 
davantage  qui  en  rcvcnoit  à  fcs  peuples,  illor-  nomme  Hczeb  («),  toiidié  du  repentir  de  (es 
maplulieurs  lubilcs  Prédicateurs;  en  lortc  que  péchez ,  conftruifit  im  Oratoire  dans  le  Châ< 
dâiBtontelaBclgique,  il  n'yavoitnul  Prélat  tcau  de  Bar,  &le  fit  dédier  par  l'Evêquede 
qui  en  curun  aulli  grand  nombre,  &:  d'aulli  Toul  S.  Gérard  ,  en  l'honneur  de  la  Sainte 
vcrfez  dans  l'exercice  de  la  prcdicanon.  Vierge ,  de  S.  Etienne  premier  Martyr ,  6c  de 
IXXIL      L'amour  dont  il  étoit  tranfporté  pour  la  tous  les  Saints  ,  ôc  y  mit  des  Reliques  du  S. 
51  OfMW  beauté  de  la  Maifon  de  Dieu  ,  l'engagea  dam  ConfcfTcur  Maxime,  ou  Maxe ,  qu'il  avoir  ap- 
mbfkCt-  plviiicurs  grandes  entrcprifcs.  Il  fit  rcnverfct  portées  du  Pays  de  Tours.  Ce  Saint  fut  un  des 
iThr%  ''ancienne  Cathédrale  de  Toul ,  dediÉe-àS.  difciplcs  de  S.  Manin,  &  ptemier  Abbé  de 
J  batoL  Eti^"""^}  ^  Chinon.  S.  Grégoire  de  Tours  nous  a  décrit  fa 
*•         nouvelle ,  beaucoup  plus  belle  &L  plus  magni-  vie  &  fcs  miracles  (■•),  Lejourde  la  Dédicace 
fiquc ,  qui  fut  achevée  &  dédiée  en  9S1.  Ce  de  l'Eglifc ,  la  DuchcfTc  Beatrix ,  époufc  de 
n'cft  ^'as  toutefois  celle  que  nous  voyons  au-  Frédéric  (  *  ),  donna  à  cette  Chapelle  le  fiic 
jourd  hui ,  dont  le  ddVcui  ne  fut  pris  qu'en  qu'elleavoitàVarcnne.  Deux  Seigneurs  noro- 
t  J40,  &  ne  fut  achevé  qu'après  1447  (""j.  S.  mczAmaulrj  &  Vautier,  lui  donnèrent  auifi 
Cicr.ird  embellit  fa  Cathédrale  de  peintures ,  des  tonds  de  terres,  de  mcmc  que  le  Prévôt 
d'autres  orncmcns ,  &c  y  mit  une  partie  du  Robert  :  mais  le  Duc  Thierry ,  aveclbn  épou- 
. Caillou  de  S.  Etienne,  qu'il  obtint  de  Thier-  feRichilde,  lui  firent  prefcnt  du  quaRdeJav 
ry  Evcque  deMet/ ,  en  ayant  défîgné  avec  fon  champ  à  Maxunce,  &:  d'une  maifon. 
doigt  une  partie ,  qui  tomba ,  à  ce  qu'on  crut ,      C^elquc  temps  après ,  le  même  Duc ,  poux 
tniraculeufement  d  ans  fa  main.  opier  la  faute  qu'il  avoir  commife ,  en  fiiifànt 
•  '  Il  conftruifit  aufîi  à  la  porte  de  la  "Ville  de  arrcrer  la  Ducheflc  Beatrix  fi  merc ,  &:  pour 
Toul ,  vers  le  midy ,  l'Eghfc  de  S.  Gcngoul ,  iatisfaire  à  la  pénitence  que  le  P.ipc  lui  avoit 
tlontil  avoir  reçu  quelques  Reliques  ,  par  la  imposée  de  ftndcrquarre  Prébendes  dans  ics 
libéralité  de  l'Evcquc  de  I.angres       &:  il  y  Etats  ,  donna  encore  d'autres  biens  à  cette 
ji^jgiiit  une  Abbaye  de  Rcligicuics.  Mais  par-  Eglife.  Cette  particularité  de  l'arrêt  de  la  Du- 
ce <^u<  l'innocence  de  ces  Vierges  étoit  trop  ex-  craEfle  Beatrix  par  fon  fils  Theodoric ,  n'cft  pas 
^pewcc  en  cet  endroit  (  '  ) ,  il  tut  obUgc  de  dian-  connue  dans  les  Hiïloricns.  Jean  de  Bayon  (  *  ) 


fy)  Il.nTuitinr  riirmiilf  rirticulicrf  ponrlVxcomoiHnÏM- 
lion ,  q'ic  l'on  i-.>nlirvi  ,1jti  .  :  1-  ■  liic  de  Toul ,  Sc  OiicIcOtaj»)- 
Irc  a  (ont;  trniri  ttiilc  tn  tJjgc.  tttntit ,  nêtê  [utl*vitd* 
S- CtrtrJ  ,  ff.  :t 

(  r  )  Btnoit ,  note  fur  la  vie  «le  S.  Gcuid  ,  rf.  i-i.  50. 

(»)  Lih  miftHl.  S.  ylfri.   Pr-ive. ,  p.  1  ij. 

(  (  )  Vil»  S.  OtTinii.  ird  aau  Imbi  ultia  nioiium  (anâa 


bat  Maxe. 


liwmii|MrM.  dt  k  Vallfc^  Dajn  de 


(f)  LcKhairc  Roy  de  France ,  &  Frédéric  Duc  de  l  omiiK , 
Croient  cootcnifouiii^.  Lothaiie  (omrntnça  a  iq;net  in  »f4. 
&  mourut  CT  9S«.  Et  Fredcik  fûi  Dut  de  Lort.uix  &  de  Bar , 
Jcp«is»tS.  >uii]ii'cn  »J4. 

(t)  Pcu!  éireliciel.ouHezelo,  luim  adci  commun  en  «• 
temfvlj.  C'cll  le  diniiîiuîif  de  HcnrT. 

(s)  CtitfT.  Tnrtn.  il  {Uni  Ci»ffffmum ,  t.  tt. 

(})  Ceci  (tit  voir  <{i>L  I  E°li(è  àe  ^Man  fiM  dééik  pi 


S-Gerani  afrài'aa  9»4 ,  qiu  vflceiiiidc  UmoreJcfwlmr, 
ticparledtWMcMipwftBillMiWfc; 


patiedcccnel 
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'Àn  de  J.C      fcMkmnr»  qu'en  l'an  i  o  1 1 ,  le  Duc  Thco-  de  laSaùitedans  l'Abbaye  de  S.  £vrc,  &  elles  ' 

■oti.       doricncpouvantobtcnirparrcspricrcs,qucla  y  font  encore  .iiiiour.t'huiconl'ervcc^tbrtpré-  ^ 

Duchcilc  fa  rnere  luircmic  le  gouvcnicmait  ciculcmcnc.  11  rclulut  cnfuice  de  faire  lace> 

de  Tes  Etats,  s'enfaiiit  de  force,  U  «'cniaic  en  clv:rcbedcs  Rdiqaesde  S.  Ewe,  «jui  icoient 

podc/lion.  C'cft  donc  alors  appnrcmmcnc  alorsfipcuconiuics,  qiiepcrfonncncroiivoit 

qu  li  hc  arrêter  la  i )uclicirc  la  tncrc.  La  Charte  dire  ou  elles  ctoicnt.  11  ordonna  pour  cela  un 

qui  nous  apprend  tous  ces  détails ,  cft  lignée  de  jeûne ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  k  dècxHivcM* 

ptaûetirs  témoins ,  entr'autres  ,  de  Vulfradc  dccc  ttclur  :  mais  comme  on  cr.in'noit  t]uc  Ij  ■ 

<jOuvcrncur  du  Château  de  Bar,  du  Prév(k  foule  du  jicuplc  n'y  causàtquclijuc&troubleJ,  ' 

Lecndtfan  loix,  indiâion  4  {*),  fous  le  on  rcfolut  de  travailler  Januitàcreufer  en  Teni. 

gouvernement  de  Louis  Onntc  de  Bar ,  c'eft  droit  où  l'on  prcfumoit  que  le  corps  du  S.4inc 

adirc  ,  de  Louis  Comte  de  Mon^on  tic  de  [K>uvoitctrccaclK::ony  travailiatoutelanutc 


,  â  qui  Sophie  féconde  iîlle  de  du  ly'Mayenl'abfiaioedufaincPtélae,  maU 

Ferry  II.  porta  le  Comté  de  Bar,  &L  fous  le  en  vain. 

pontificat  de  Herraand  ou  Hcriman  Evcquc  Loriqu'il  tut  arrive  ver»,  le  point  du)our  >  il' 
deToul,  quicomincnçacn  loao.  *  exhorta  les  ouvriersàcrcuferenrcndniicqHlit- 
Le  Chapitre  de  S.  Maxc  cft  composé  d'un  leur  montra.  UstravaiIlcrcntaHez  long  temps, 
Doyen  6c  de  ncut  Chanoines ,  de  quatre  Vi-  &  à  la ân  ils  rcncuntrcrent  un  cercueil  vuidc , 
cakes  &:  de  quane  Cbapdains ,  d'im  Maine  qu'on  v  cfoic  mis  exprès ,  pour  tromper  V«- 
de  mufiquc ,  &c  de  quatre  enfans  de  Chœur,  tente  de  ceux  qui  ainoient  [m  venir  jnlcvcr  ce 
LeDoyen  eft  premier  Clunoine  de  la C^Ué-  âuntCorps.  LcPrclatlcurviit  aiuis.tju  lUvcr- 
gialcdeS.PierrCi&recipfoqucincntileDoyea  lOÎeni bien-tôt  l'cfFct  de  leurs  delïrs  ,  aclcsen^ 
de  S.  Pierre  eft  premier  Chaiioinc  de  S.  Maxc,  courageaàcreulcr  plus  avant.  EnciVct  ils  trou- 
&  ils  en  polledent  clucun  une  Prébende.  Le  vercnt  la  chilFe  du  Saint  ;  ce  qui  les  remplie 
Dojrcn  eft  élu  par  les  Chanoines,  &:  les  Gano-  d'une  )oieme]^icmublc.MaB..onimc  on  von- 
jiicats  font  à  la  nominatic»!  du  Prince.  L'Hglilc  loit  faire  cette  (rannation  avec  gramic  folcin- 
de  S.  Maxc  eft  d'une  llruâureafl'ezr^ulicrc:  niic,  on  laillâ  les  Reliques  dans  la  terre,  &:uii 
Bt^ccquilarend  plus  ooniiderahle,  fine  les  prie  jour  au  premier  de  Juin,  poules  lever  du 
morceaux  de  ioilpaice  que  l'on  7  remarque,  lieu  où  elles  ctoient.  Il  y  eut  un  concours  infini 
Le  grand  Autel  cKd'unoumgede  marbre  &:  dcpcuplcs,&  la  cérémonie  fut  des  plus  dévotes 
d'albâtre  très  recherche.  Au  pilier  du  côte  de  &  des  plus  Iblcmnelles.  Dieu  même  y  Ht  cela* 
l'Evangile,  on  voit  une  Mort  ou  un  Squelette,  ter  plullctus  miracles.  Ceci  arriva  l'an  978 
qui  pallc  pour  un  chef-d'oeuvre.  Ccfl  une  ef-  (  f).  Le  Corps  fitt  mis  ibus  la  voûte  foûterraine 
pcccdcManfidiedeReQideCbilons  Prince  qui étoit  au  chevet  de  rEglifé  du  Saine,  an 
dX)range,  cpoakd'Annc  de  LcvraiiKt  lequel  fond  duquel  ilyavoie  unetoncaine,oiilespÊu 
fût  tué  au  Gége  de  S.  Dizicr  en  i  f  44 ,  dont  lerins ,  hommes  St.  femmes ,  alioicnc boire  pat 
le  oceur  repoic  à  S.  Maxe  \  d'où  vient  que  la  dévotion. 

niortoalefquelette,doatnonspark)itt,  porte     S.  Gérard  avoit  déjà  donnédesmarqoetde 

un  coeur  en  la  main  gaudie  élevée.  La  Clia-  Ton  zélé  pour  l'Abbaye  de  S.  Evre ,  des  Tan 

pelle  bâtie  dans  la  mcmeEglilc  en  1 555  ,  par  975  (/),  ayant  obtenu  de  rEmpcrciir  Othon 

GiUc$deTiévesDQyendeS.Max<^reiii:<:rme  un  Piivi^»  qui  confirme lo biens  que l'Evé- 

alim de  très  beaux  taotceaux  de  feulpture  1  que  GaazHn ,  &:  que  lui-mdmeavoientfaJnâ 

entr'autres  ,  les  quatre  EvangcUftcs  ,  &les  ccMonafterc,  lequel  étoi!:aIvirsi;oiivernc  par 

quanePctesderÉglifeladaei  lareptelènca-  Vidric,  qui  nous  adonné  la  vie  deS.  Gérard. 
iiondHineOcchc,quiarervidenKNieleâccl-     MaûlapinKipaleHidtnaeKMideccSatnefbt  tXXIV. 

ledu  ValdcGr.KCvkPans  iiicphis,  auddlus  toujours  pour  1  Abbaye  de  S.  M-infuy ,  dont  il  SAlf^arA 

•delacoroicbe,  les  bulUs  des  douze  Apôaesi  cftrçgaidc  avec  railbn  comme  le  Fondateur,  ^'"'-f, 

•letottcd'innouvtageiidievé ,  &dc  lamaindu  Cette  Abfaoyefuc  commencée  par  S.  GaozKn  f  ^JImm» 

mcmcMaître.  Mais  revenons  à  S.  Gérard.  ('  ),qiiiluidonnapourpremicr  AbbéArchenv  j,s.JuSt' 

LXXIU.  -  llfitiaTranflationdeS.£lo]^,undesucc-  haut  Abbé  de  S.  Evre.  LorfqucS.  Gérard  vint  yii^. 

TrifltMK  luienMartTfsdttDiocèiëdeTod.  llemichtt  âToul,  pour  piendrcpoff'elfioaiferonEvédi^ 

dt  S.  EU-  de  plus  fon  Eglife  du  Corps  de  faintc  Aprônc  on  le  conduilit  d'abord  dans  TEglifc  de  S.Marv- 

fhtjtf.un      j    5  £yfç ^     dcfcsplusillullrcs utédc-  luy  (  ■  )  premier  Evcquc  du  Pays.  11  y  iit  6^ 

'(I^ITe-      ^""^  (  «  )  5  &  11  doiyia  une  grolTe  iWne  pncrc ,  &  voOa ,  avec  l'agrément  de  tout  fon 

^       *  d'argent  pour  robtcoir  des  Bourgeois  de  !a  Cierge  quictuit  prcfent ,  de  la  rebâtir  tout  à 

VillcdeTtoyceaCbiiOMpie,oùciettcSaia-  neuf  >  ce  qu'il  fit  dans  la  fuite.  Cette  Eglil'e  fut 

ieintciiioitt,&;oàell»av«ftf]éi6eiiceceéa  Mdcdenooveaufousj'EvêqiiePibon,  vcr 

Maisqiidqjneteaipaptés,  fflinkles  Rdigocs  l'an  1 104. EUefiiebrûléeauqaïaziéflMlibcle, 

ti\  Ba  tau.         Kndiaian  ciiM{  1  nuit  comme  IWi.  tt  -ritamS-CimM.  VewsktltaMItyff^  i»4.ft 
AHminicnileiKamDMcaMau'au  tnoitde  Scpctmbfcciu     {f\  lAn  A  ■îwiwf.  t'Â/ri» 
JfOâém,  «■  •  r*  iitniiufci  Tbdmm  tfosm  yOffi  ce     (jt  )_riifc  /m.  i.  «tn^f .«f t. 


(j)  MidÊir.S«BmitÊf,  Là,  mj.^  J».  iMKM|MAf. 
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fie  ennncmcnt  ruinée  en  1551,  parleGou-  deux  côt<rz,œmmc  il  s'en  voit  auffi  à  quelques 


i«4i.      vemcutilcToul,  nonuncMoncarluc  Caivini-  autres  Oïlices  amitjucs.  On  y  confccvc  auA  1041, 

fie,  IbiispiiÊcexceqa'QoaaiçnoitquerEmpe-  Ion Anbe,  quicft  loogaedel^  pie(ls,fl7aat 

rcor  Chada  V.  ne  s'en  £uiift  pour  battre  la  dix  pieds  de  tour  par  le  hjs  ;  ce  quiprouve  que 

Vâle.  ce  Saint  étoïc  d'une  riche  taille.  (Jette  Aube 

S. Geraidoomfova toujours  pour  ce  premier  cft  oniéepar  kba,  demnefiedcRieWt  de 

Apôtre  des  I^cuqiiois,  uiic  dévotion  toute  par-  deux  pièces  de  Satin  violet,  longues  d'environ 

uculicre ,  &  il  rciieutu  fouvcni  les  eticcs  uc  Ta  un  pied ,  6i  larges  d'un  demi  ^ed ,  chaigocs 

proteâion.  Il  s'appliqua  avec  ibin  à  combler  de  broderies  en  foye&enor,rcydcinrwirjdcs 

de  bieiihiics  l'Abbaye  qui  lui  efl  con{acréc,&  à  aninuux  Sc  des  oifcaux  :  clic  QB  fiOmnie&OB  i 

y  maintenir  une  cxaâe  régularité.  £n  96  3  il  y  s'élargir  que  vers  les  reins. 
nMiuna pour Abb&im£diicRcligicux,  appelle    Après  S.  Manfuy  »  il  honoraic  principale-  LXXV. 

Adam.  ment  S.  Martin  ,  qu'il  regardoit  comme  Ton  Aèèi^d$ 

Un  jour  Dieu  lui  fit  connoitrc  par  révéla-  modèle,  llluiiit  ériger  un  Autel  dans  la  Catlié-  ^.Atmnh. 

don »qa^deûrok qu'il fiftbâdr un Otacoire  dralc,&rc^ar£glifc de Dommartin devant 

enllioaiieurdc  S.  Michel      au  Ibmmcc  de  Toul,  quietoittombcc.  II  augmenta  les  biens  yS^J^j, 

la  moota^pic  de  Bar ,  au  pied  de  laquçllecft  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  fur  Meule  prés  Sor- 

iicoée  b  Ville  de  Toul.  Gérard  marqua  les  di-  cjr  (  *  ).  Cette  Abbaye  étoic  me  dcf  plm  m- 

mcnlions  de  l'Eglifc  &  du  Ciraeticre ,  qui  de-  cicnncs  du  Dioccfc  (  '  ) ,  &  avoir  toujours  été 

voient  avoir  dcuxccncquarantepiedsdciong.  dans  la  dépendance  des  Evcquesde  Toul.  L'£- 

Lorique  l'Eglifc  tut  achevée ,  il  en  fit  folcm-  que  Drogon  l'avoit  donnée  aux  Chanoines  ; 

ncllenicntla  Dédicace  ,&  la  dotta ,  en  lui  don-  tc  ceux-ci  s'étant  plaints  à  S.  Gemrd  qu'on  la 

oant  la  dixmc  d'un  petit  Village,  qujctoitlà  leur  avoit  ôtéc,  il  la  leur  rendit  en  969,  &  la 

auprès,  &  qui  ne  lubiilk-  plus  ;  voulant  que  la  reiinicàlettrnadê.LesReIigienxqui  vivoient 

nouvelle  EgliTc  fcrvîtdc  Paroillc  àccviÛage,  dans  cette  Abbaye  ,  y  avoicnr  confcrvé  plu- 

&c  que  les  Paroiflîais  y  culî'cnt  leurs  tonts  bap-  fleurs  louables  coutumes, S.  Gérard  y  ajouta 

dfinanx  9c  leur  Cimeiicrc.  Il  lui  céda  encore  celle  de  laver  les  pieds  â  la  Communauté  tous 

quelque  autre  bien  ,  &  la  fournit  à  Faribert  les  Samedis  au  foir  (  ?  ) ,  fuivant  la  Règle  de  S. 

•  Abbc  de  S.  M.uifuy ,  à  ch.irgc  d'y  entretenir  Benoît  (î).  11  ne  rcftc  rien  de  cette  ancic'nue 

toujoutsun  Religieux  rciîdant ,  qui  fût  nourri  Abbaye ,  que  l'Eglifc  paroiiCalc  de  Dommar- 

ic  vctu  aux  fraisdcrAbbaye.  LaChaiteeftde  tin  prés  de  Sorcy ,  qui  cfl  belle  &:  grande, 
l'an  971.  S.  Gérard  entreprit  le  voyage  de  Rome  en  LXXVL 

:  Quelques  années  après  ('  )  t  le  même  Prélat  9  8 1 ,  la  dix-ncuvicme  année  St  fim  Epilôopat  PtknMâp 

accorda  à  cette  Fglifc  ou  à  ce  Pncurc  de  S.  { '  ) ,  &:  il  le  fit  en  vrai  Pèlerin ,  fupiportanr  vo-  ^  S.G»- 


Michel,  &c  au  Prieur  Bcrcngcr  qui  y  dcmcu-  lonticis  toute  la  fatigue  du  voyage,  &£.  char- 

roit ,  l'Eglifc ,  le  cens  &  la  dixme  que  l'Evêque  chant  uniquenKnt  à  contenter  la  dévotion ,  &: 

j^odedoit  à  Golinicourt,  à  condition  toutefois,  nullemcntfa  curiofité.  Comme  la  difcttectoit 

que  le  Prêtre  &  le  Diacre ,  qui  ccoicnt  aûucl-  grande  en  Lorraine ,  il  laiHa  une  bonne  pro- 

lement  pourviîs  de  cette  cure ,  en  jouïroienc  vifion  de  blè  dansfen  EvêdièpNir  b  nourrir 

pendant  leur  vie;  après  quoi  clic  appparricn-  turc  des  pauvres  ,  &  pourvut  aux  bcfoins 

droit  nucment  au  Prieur  &  aux  Religieux  de  de  fon  voyage  d'une  nuniérc  honnête  &:  mo- 

S.  Michel.  La  Lettre  cft  dattéc  de  Toul  l'an  dcfte.  Il  choilltpour  l'accompagner  douze  pcr- 

988.  fous  le  rcenc  d'Othon  le  Jeune  Roy  de  (bnncs de  pieté  d'entre  les  Clercs  àc  les  Rcli- 

Lorrainc.  Ce  Prieuré  cft  réduit  aujourd'huy  gicux  de  lonEglilc,  afin  qu'il  pût  vacqucrin^ 

en  un  fimplc  Hcrmitagc.  cdlammcnt  avec  eux  à  la  pfalmodic  pendant 

^rèsavoir  retiré  quelques  fontls  («)  qu'il  tout  le  voyage.  Ils  marclioient  à  pied,  Sc  la 

avoic  donnez  à  S.  Manfuy ,  d  tomba  dans  une  Croix  à  leur  tête ,  comme  une  procclîion  ;  en 

aandefifevret  oequi  l'obligeaà  les  ku  rendre,  forte  qu'ils  formoient  comme  une  petite  Eglife 

Dans  une  autre  maladie,  ayant  ordonné  qu'on  ambulante ,  rcpand.uit  des  aumônes  ahondan- 

leponàt  au  Tombeau  du  Saint,  pour  y  deman-  tcsi'ur  tous  les  pauvres  qm  leur  dcmandoicnt. 

.derfiigucnion,  les  Soldats  delà  garde  s'y op-  Etant  arrivez  à  Pavie ,  ils  y  rcncontrcrcntS. 

jx){crcnt,  dans  lacraintcqinlncs'y  fift  Reli-  Maycul  Abbé  de  Cluny ,  Uc  le  bienheureux 

2^icux,  conunc  le  bruit  en  avoit  couru.  Adclbert>  qui  dans  la  fuite  fut  Evêque  de 

.  On  gaidc  dans  le  Tréfor  de  cette  Abbaye,  Fkagne  fiC  Martyr  (     Us  paflèrcnt  quelque 

l'Anneau,  &  le  Calice  du  Saint,  qui  eft  comme  temps  avec  ces  faints  pcrfonnagcs  dans  la  joie 

jonc  Coupe  de  vermeil  ad'ez  balte ,  comparée  IpuitucUc ,  la  coniblatx>n    .  les  fainis  eutre- 

ânosCaUoesd'aujouBd'Juijr.  fladesai^ès  aux  tiens  qu'on  ppnt  s'imaginer  entre  des  pedbih 


(i)  Ptctt*M,  lômt'm»?!- p. 

(/)  Ptc-ivrt  ,  p.  î»j.  ai  ySï. 

(mj  C^T'hA  s.Gt'Atii ,  «».  J         Inpcici  &  .Molif-i. 

(il)  C?jrr(^is,(,  TMrdi.  Il  ^i.in,i:.i!u  BrJui'.e  luxta  Cilliuiii 

l*)  U»iili.dtTiOiftim*f.  f,  ti-t.  Benoit  vie  de  Cc- 


nrd,  p.ii<.  &  lïuv. 
If)  Chort»  S.Gtrmdiam.tit.  Preuves,  p.  }  ta. 
(f  )  W.eg.  S.Btani.  (  if. 

( r  )  rUrit.  «iM  f .  G*r4»éi.  Ici  PiCBTti, p.  t)t.  «•  »». 
(«-J  USnampiksnni' 
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TJ^JTT  ncsd'uncfi  haute  pieté.  On  dit  même ,  qiùm  ment  nulade ,  difant ,  par  un  fmrimcnr  J'ini-  "^IJTjTîjt 

1041.      jour  de  jeûne»  S.  Gccard  mangeant  avec  eux  >  nulùc,  que  Dieu  n'avoïc  ^as  jpour  agréable  iu4i. 

&iievoalaiie|j«iviolcrlapratJi}tiededéTociaa  (bn  pela^gc,  puiiqu'il  ne  fiasfàifoir  pas  la 

cjinl  s'ctoit  prcfcritc ,  dit  à  l'oreille  à  un  lic  Tes  dévotion  dans  une  chofc  qu'il  dcCu  oit  a  vec 

dometbquesdc  ncluilcrvirquedercauà  boi>  tant  d'ardeur  :  nuis  enlùice  iiuliuic  rctlcxion 

rcLeih  wteatobdiieî  te  le  Sirinr  ayant  trouvé  qacpeutccreil  yavoken  cetaplusdevaniti 

dans  fa  coupe  le  i:oùc  An  vin ,  en  reprit  fon  fer-  queae  pieté  lolide ,  il  rcnijit  grâces  à  Dieu  de 

viccut  en  allemaiad>  croyant  que  pcrkuinc  de  tt  avoir  pas  permis  que  les  délits  tullcnc  ac- 

h  compagnie  ne  reocenilQk  {'\  Mais  S.  oomplis. 

Maycul  s'cnctantappcrçû ,  lui  dit  ;  Seigntiir ,     A  Ion  retour  de  Rome ,  il  rencontra  ,  étant  LXXVII. 

j«f  ce  fMt  vumdârrgvam  vttuji^c  feuu  de  ai  Lombardic ,  uœ  troupe  de  peuples  d'en-  CrjHdefê- 

fmesmâsfttevmémieaSiMdegrâct$teefi»  viroPiroècewpCTfonnetdefeitDtocc^^ 

Ditu  V3US  crtvoje.  Le  Saint  rougit,  &:  imputa  la  diiettc  avoir  tait  fortir  de  leur  p.ivs  (  >  ).  Il 

cette  bavcur  aux  mentes  des  Saints  avec  qui  les  ralfcmbla,  les  détraya  pendant  tout  Icdie- 

il  mangeoit.  min ,  &:  arriva  â  Tout  avec  eux  vers  la  mi-ca- 

Etant  arrive  à  Rome,  on  le  reçut  avec  beau-  réme.  Il  y  fut  rc^ii  par  fon  CIlti;c  avec  des 

coup  de  diilinâioa.  U  hit  d'abord  conduit  tous  témoignages  de  juic  qu'on  auroit  peine  à  ex- 

kpanrisder^^iifedeS.  Pierre^ où  rEmpercur  primer  ttt  comme  la  (àmine  cononooit,  9 

OthonlI.  ctoit  enterre  (  *  ).  Il  fît  h  pnerc  au-  permit  aux  plus  pauvres  de  rompre  le  t'arcme, 

pcs  du  Tombeau  de  ce  Prince ,  qui  etoit  mort  ^  ouvrit  les  greniers  &:  lés  cclliâ-s ,  ^x^ur  lub~ 

fcadetenfsauperavant^&quiécoitfonSou-  venir  à  leurs  beToins.  Il  £ûli»r  diftribuer du 

vettto&lbnbiciit'udeur.Pemlantqn'ilyréci-  pain  &  de  la  viande  à  tous  ceux  qui  fc  préfcn- 

cok  l'Office  des  mons,  on  lui  envoya  dire  que  loient  à  lâpoirtc ,  &:  continua  les  aumônes  jul- 

kPkifixdehVtfleraKendaiic,a!vecunegran.  qu'àlaficedeS.JeanBaptifte.  Oncrûtméme 

de  partie  du  Clcrt;c ,  pour  lui  taire  un  honneur  que  Dieu  avoir  donné  une  benedidlion  mira- 

qucron  ne  tait  qu'a  très  peu  de  Pèlerins.  Mais  culcule  lur  les  provilions  ,  &  qu'd  les  avoir 

leSaintpeufenâileâoetmarquesdeidpeâ,  multipliées  en  laveur  des  pauvres ,  pour  ré- 

COntinua  Ton  Olficc ,  &:  ne  fe  rendit  au  lieu  où  compcnfer  la  cliaritc  du  S.uiit. 
éooic  le  Préfet,  qu'après  1  avoir  entièrement     II  ecoit  perluadc  que  le  lavement  des  pieds  LXXVUI. 

tàeak.  «voir one vertu panknliere  pour lemetere les  ^<mi4ii 

Ecant  entre  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre,  &  péchez  (*).  Il  avoir  coutume  de  les  laver  tous 

ayant  fiut  là  pticrc  aux  Tombeaux  des  Apô-  les  jours  à  un  certain  nombre  de  pauvres ,  de  ^'f**** 

très»  il  fit  pcéparer  l'Autel  de  SafenePetronil-  baifer  leurs  pieds  &  lenn  m«ins,  &<le  kscC 

le,  poury  dircla  melll*.  Et  comme  ilfc  lavoit  fuyer  avec  fcs  cheveux ,  après  quoy  il  les  raifoit 

les  pieds  ('),  il  y  vit  entrer  une  troupe  de  Sa-  aflcoir  à  table  ,      leur  Icrvoit  lui-même  à 

crinain ,  avecde  laptovifion  pour  leur  dincr  \  manger  \  &  lorlque  le  nombre  ordinaire  de 

ils  Hrcntaiirc  leur  viande  dans  l'Eglife  même,  pauvres  n'étoit  pas  rempli,  il  prcnnic  quelques-  • 

&  commcncerentà y  manger.  Le  faint  Prélat  unsdefesdoraeUiques,aqui  ilrcntioit  cctotHcc 

indigne  de  vokceiie  indécence,  prit  (a  Croflc,  d'humiUté.  Le  Saint  avoit  unftere,  nomme 

&  les  chalTa  rous  de  fa  prcfcnce,cndiâat:Z/  Ancclin ,  qu'il  avoit  fait  Comte  de  Ttuil ,  le- 

iJKMIv.  zjtU  de  votre  nuufon  me dtvore.*  quel  rempli  de  toy  ic  de  dévotion  ,  prenuic 

*^  A{Hés  avoir  pafsc  quelque  temps  à  Rome,  il  Muvcnc  la  place  du  pauvre  qui  manquoit,  • 

eut  la  dévotion  de  célébrer  le  ùint  Sacrifice  croyant  fermement ,  comme  il  l'avoir  fouvenc 

fur  l'Autel  du  Prince  des  Apôttcs,  croyant  1er-  ouiprcclicr  au  lamt  Evcquc ,  que  cet  exercice 

nicmcnt  que  ■s'il  pouvoit  c^tenircetee  gtaoe,  luiniéticenntbrémilGondelêspéduz(«).On 

Dieu  lui  accorderoit  plus  ailcmenr,  p.ir  Tin-  crut  qu'un  jour  S.  Gçrard  avoit  bvé  les  pieds 

tcrccilion  de  S,  Pierre  ,  le  pardon  de  fcs  pé-  àJ.'Cquifetiouvadégmlèfouslafigurcd'An- 

chez.  Dcn  demanda  la  permilEon  aux  Sacti-  celin ,  &qui  avoit  pris  la  place  d'un  pauvre, 
ftains  :  mais  on  lui  répondit  que  cet  honneur      La  pelle  dcfoloïc  la  Ville  de  Toul  ;  les  mes  LXXIX. 


pcr 


vcw  :  nuis  il  ne  put  rien  gagner ,  ic  ce  refus  des  mourans  (  *  ).  Le  laint  Prélat  ordomia  un 
hrifiit  fi  fenfible,  qu'il  en  tomba  dangereufe-  jeâne  de  trois  jours,apcéslcfquels  ayant  allêm- 


GtmrtL 


(t)  yidrit.  vitm  s.Gtrmrdi.f.  ai.  10.  Ha 
altctnadiiceputio  lineufti^plM—  Kiihirici .  eloiiofe 

plJCicMCS  COBVntti  onos  KnBOlItt 


Hxc  autcm 
kcrcdoitc 

fcnttx. 

<•)  CePtmcc  croit  mortlct'deDmiAK^ti,  k  avoit 
éciciucné(batkroniqi]e<icS.PictT<:.  HiTm*m  Cnttrt9- Md 
«11.  S,  Ma;rciil  lui  araic  ptôilii  fi  mot;  U  m^c  inncc  , 
itjnii  Vnonc.  Vit*  S-  Mnytti  ftc-  s.  Etnrd.  f.  t.:  f. 

(x'i   VUnc.vii.S.Gt'irÀi.  f  -t-.  fin    l'uin  !)i(lf-lii 

•xU^iu  peda  «Wuii ,  cccc  imfiacquu  cgiUidiio  ouiiu  cuiu  di- 


Tcdbdbonm  appaura  affilie,  «qae  Mecawaft  moiRoim. 
n<itMa,in  cxkin  héMu  'i  coquin»  CTptmo  «lUniHtrio  ni  pan, 
denchm  nfidaint ,  prxlujc  pi  jrièiiK  hMtMÎB» ,  ftc 
(y)  riJrit.  €■  ^i.  f.  t*». 

(  «.  )  rii'it.  vit. S'  Cnardi.  OcdcM ,  ot  cft  «ra fidcs ,  Ibr- 
d>.<.  a  iiilinum  abhtctc,  tni  mulloticiCuiâumawlidut  ptxiùlem 
LL.i.llîiiicptJcdi<iUC.  frtuvtt,  €•  f.i4t. 

(  »  )  Il  liifccda  au  Comte  ScdcbarduJ.  Benoit ,  Tic  de  S.  Go- 

laiH ,  p.  16  , 

[à)  vUiit'  vit*  S, Gtmdi-  Pten» ,  c  47. ' H» 
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'  WclcsParoilTcs  Je  la  Ville  &:  des  villages  voi-  de  chcK]ucr  quelques  Seigneur?; ,  qui  abiii'.inr 


Aodcï  Ci  lin-  *A_  V  iiiav^'k.  j  V  ^.'1-    lic  eiiLn^u^i  v.juk.ivju^3  ^Ji-j^iiciii.^  ,  au.ii.uu  j^JfLÇ, 

*"  ùast  &  ayatu  taitura  io  Cboilcs  dc&  liuiits  Uc  leurs  torccs,  oppcunoicnc  les  rauvrcs  104I. 
£v£qaesEvre&Manfiiy,  on  les  porta  enpro-  leurs  pillages  6c  léuR  Tkileiioes.  De  oenom- 
«edîondaiu  toutes  les  rues  de  la  Ville  :  mais  brc  furent  deux  Seigneurs ,  nommez  Ou  clric 
la  peAe,  au  lieu  de  diminuer ,  paroiUbic  aug-  ic  Richard ,  demeurant  dam  le  tcmcoirc  de 
«Acmer  i  en  Rxce  qu'avant  que  la  piocefEon  Toul  (  /).  S.  Gérard ,  après  avoir  innrilemcnc 
£k  parvenue  à  l'Eglifcdc  S.  Manfuy ,  qiiicft  employé  les  voies  de  rlioniu  tctc,  lics  prières 
hocs  la  Ville  «  on  compu  fcizc  morrs  lur  k  £c  des  remoncrances ,  tue  aiiin  oblige  de  les 

filaoe.  A  cette  nouvelle ,  le  laint  Evcquc  ex-  retranclier  delà  Communion  de  I*E^Âfe.  Ces 
lorta  Ton  peuple  à  redoubler  Tes  prières.  On  hommes  accoûciimez  à  le  faire  juILcc  à  eux- 
allaàl'^ilèae  SkEvrc,  où  l'onrcdca  IcsLi-  mânes, mcnaccrcot le  Sainidele  turepérir, 
taniesà  ^Chmtts('),ie  Saintétancprolbr*  deon  Paverdc  de  s'en  donner  de  garde  vmais 
ne  par  terre ,  avec  Ton  Clcr^;c ,  devant  les  Clûf-  il  ne  s'en  mit  nullement  en  peine, 
fcs.  Gérard  ic  levant  de  tccrc ,  qu'il  avoit  arro-  Un  jour  qu'il  vilitoic  les  Paroiilcs  de  Ton  Dio- 
fêe  de  fcs  larmes ,  te  ayant  oommenofe  Tan-  oefe,  flamvaâManonoourc,  Village  dépen- 
ticnne,  In  'voie  deprccatiems ,  trois  pcrfonncs  d.mt  de  rAbbayc.-  de  5.  Evre.  OJclriLon  eue 
tombèrent  mortes  iiir  la  place  :  mais  ce  huent  avis ,  &:  le  diibola ,  avec  une  troupe  de  icclcracs 
'     lesderiiieresqdfurenctbppiesdeoefleiu,  quiétoientàld,àleven^ 

Dieu  l'ayant  fait  ccrtcr  .1  l'mibnt.  s'étoit  logé  prés  l'Eglifc.  Odelric  raflîcge ,  &: 

Apres  la  n»rt  de  l'Empereur  Otlion  IL  la  veut  l'occer  i  mats  il  eil  repoulsc  par  la  ecns 
peu  aprcsleretour  denotreSaincdefenvoya^  delà  liiite  de  l'Evoque.  Enfm  il  j  meele  fta,- 
gc  de  Rome  ,  Henry  Duc  de  Bavière  voulut  &  tuë  pluHeurs  de  ceux  qui  la  dcfciulcnt.  Ge- 
ufurpcr  l'Empire  fur  le  jeune  Othon  III.  qui  rard  ie  raire  àl'Eglilc ,  6c  demeure  pruitetnè 
n'écoitenoorequ'unenfantO.  LesSeigncurs  devanel'AuteLLesgensd'OdelticletRMivcnt 
&i  le  Peuple  de  rEvtchc  de  Toul ,  ne  jx)uvant  en  cette  poflurc ,  rarr.ichcnt,  le  traînent ,  le 
ic  réfoudre  à  rccoiinuître  un  Prince  étranger  >  menaceiu  de  l'égorger,  s'il  ne  (kume  l'abio» 
prieriint  S.  Gérard  de  fe  mettre  à  la  tiSce  de  luiionâOddtjc.  Genttdctaignantan'îlsn'ag- 
Icurs  troupes ,  pour  les  mener  au  fccours  du  ^avaHcnt  leurs  crimes  par  fa  mort,  les  abfouc, 
•  jeune  Othon  :  il  s'exaifa  fur  fa  vicillcfl'e  s  à  condition  qu'ils  expicrotcnt  par  une  digne 
on  ne  laillâ  pas  d'aflTendrfer  une  armÊe  aflëz  pénitence,  la  maux  qu'ils  avoiene  commis: 
.  nombreufc,  qui  fe  rendit  du  côté  de  Vorms  mais  comme  ils  demeurèrent  dans  leur  endur- 
i  «  )  :  àuisellc  fc  fepora  fans  ctl'uiion  defang,  ciû'ement ,  ils  furent  de  nouveau  cxcommu- 
le  Doc  Henry  ayant  été  obligé  dereconnol-  idez,  non  feulement  par  Si  GerardiinaisMifll 
trc  le  jeune  Othon  |H)ur  Roy  de  Germanie  :  par  les  Evoques  de  Fianoc  ,  iC  ttoéoa  par  le' 
6c  le  jour  même ,  notre  Saint  étant  à  Toul  au  Pape. 

milicudcfes amiSjleurannmiçalabaonenou-  Dans  la  cérémonie  du  truilpofc  des  Rdi. 
velledc  cette  paix,  qui  intCteilbiCIputrEm-  quesdcS.Gocric,auMona(lcred'Epinalnou- 
pire.  •  velleraent  bâti  par  Thierry  Evcque  de  Metz , 

IXXX.     Ilyavoic  alors  dam  le  pays  un  grand  nonw  ronavoitfeitdeurdiifes,  Funecouvenede 

Ahinct  bre  de  Mouics  EcofTois ,  &:  même  quelques  lames  d'argent ,  Sc  l'autre  de  bois ,  liées  par 
Crxa  &  Moines  Grea ,  qui  vivoicnt  en  réputation  de  des  bandes  de  fer.  Gdle-ci  devoir  être  enter- 
làmtetè.NousavonsvûiTr£vesleoelebreS.  mèedansrautre.-maûdlefetiouvabeauooup 
*  Simcon.Moine  Grec  du  Mont  Siiiai,&  àMaz  plus  grande  qu'il  ne  falloincn  forte  que  le  cou- 
les faines  Abbez  Cadroé  6c  Fingenius  ,  qui  vcrdc  de  celle  d'argent  ne  put  être  emboëtté  à 
toblirent  des  Moines  EcoiToisâ  S.  Cknent  rap]aoe.S.GerardcommençalaMeireiôcaprc$ 
ici  Saint  Symphoricn.  S. Fingenius  en  mit  IcCmon&rlaConfccrationJccouvcrclcfemic 
de  même  à  S.  Vanne  de  Verdun.  Noue  faint  de  lui-memc  en  fon  lieu  avec  un  grand  bruit. 
PréU»euthd£votiond*enavoirauflïdansibn  On  raconte  plufieurs  autres  mitaclei  que  ce 
Fglife  (f).  Il  y  ramafla  une  Communauté  Saintfittantpcndantlà  vie,  qu'après  fa  mort. 
d'Ecoifois, &c tmede Grecs, qu'il entretenoic  Onpcutlesvoirdans Vidric, Abl}édcS.£vre, 
à  fa  dépens ,  ic  les  fitifoit  auèmbler  fipaié-  Auteur  du  temps. 

ment  devant  differcns  Autels ,  oii  ils  louoïcnt     II  cftprcIqu'impofTîbIc  de  marquer  en  détail  LXXXtl, 
Dieu  clucun  en  la  manière  de  leur  Pays.      tous  les  biens  qu'il  a  fiaits  à  fon  EgUfc,  6c  aux  ^' 
LXXXI.    Quelque  attention  ou'eâe  le  fâint  Evcquc  Monaflercsdefon  Diocéfe     Ilibnda ,  avec  ^'^ 

FuftciuM  à  faire  du  bien  à  tout  le  monde ,  &  à  gagner  le  fecours  des  Chanoines ,  l'Hôpiraf  de  Toul ,  /  ^  'r^£. 

fif''"" .   les  Diocclâins  par  la  douceur ,  il  ne  put  éviter  nomme  la  Maifon-Dicu        obtint  de  l'Em-  ^ 
çoisift  S.vtit  Mrt*»^ 


*       [c)  litm-  I^içMlupibrefcpufomxmljnmanimctiii!^ 
c<r<Ictct,  .inccS.in>:toninicor|wra,  cum Ckro tniinî ftntat. 
(  i  )  Vidrit-  vii»S.GirMrdi»n-     4.Prcuvn,  c- (9-  P'  I4f. 
(  *  )  Compiicï  U  vie  li'Adalbeton  II.  Effquc  de  Mcn,  p.*?. 
if)  yUrit.  -vit*  S.Gcrurii.  CflKum  «jufxpic  Craconim 
ac  S-roitonim  .îCi;liiiin.ir.i  non  incKticuni ,  p[oprii^  lli- 
pcfldi» ,  «ommutum  divaU  lii^iue  fof utuin.  trtmvu  ,t.f*. 


(f)  ViÀrit. -uilAS.Gttitrii,  ftoms,  p.  147.  c  f). 

(i)  Voici  l«  noans  d»  lieux  fltt  il  Ml|iiit  ia  bien.  Vit. 
Umfêt  tfmd  Btdtaii  Curltm  (  BoncouTt  )  .  ■  .  CmHTumi* 
Uirfvtlt ,  r  Munuc  )  viâ«»  l\ mf'.nutm  [  Moiipîon.ic  )  fini* 
ltni-vi!l*m ,  iMfum-viUom  C  Loni^cviJic  )  K'/Vn,  T«MMt 
(  T^!^<))  )  Njis ,  Coiin.ii;iA ,  Baiiiicour: ,  NUiuctb. 

(I)  £a;7i.  jaaioitviciicS,Gcuidi^to. 
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loiî     IT  CIVILE  OE  tORRAINIÇ.-  /!«u  i(r/>r.  im« 

atx  M»-   pcrcur  Otlion  ,  pour  les  fidèles  de  fon  Dio-  finna  cette  Abbaye  à  l 'Eelifc  <Jc  Toul  f  "  ) ,  Â^jH^ 

^^^^!  cc(c,  la  pcrtmlllon  li  elirc  Ëvcquc  celui  qu'ib  Vidric  raconte,  qu'HcciDCtt  le  jeune,  Cx>incq  to4t.^ 
moitê-  jugeraient  le  plus  propre  pour  les  gouvenief  «le  Vitry  ,  s'en  rendit  miftre  foui  le  PonciÂ- 

'           ('}.  Il  reUcha  aux  Qianoîncs  certains  pcè-  câtdcSkCer.irvi,&S"^^'^'^"(^'<^^fci&aiii^ 

fais qg'ils  lui  faifoicnt ,  ta  cccnant  poffdfion  tiixdaiiscccfciniuârpolidfiotL- 

deleunCanonictts.  H  kaêcûa  héritiers,  te  Outre  les  Abbayes  donc  nous  venons  éc  IXXXPf 

leur  donna  l'EgUfe  de  Tranqucvillc,  à  charge  parler,  l'Empereur  Otiion  II.  en  974,  donna  -^^^^i'* 

de  odébrcribn Annivcdairc.  Il alfeandiic  les  a  S*  Gcncd  un  aoij^c  PnvUœe ,  à  la  recoin 

notfeos  desOmmines ,  qui  knâoA  dans  le  mandationde  rimpentrice  Ididbergc ,  6c  de  '^^^J.^' 

Ooîtrc  extérieur,  &  défendit  qu'aucun  laïque  TKicrry  Evcqiic  de  Metz  ,  par  lequel  il  lui  s.  PUm 

kspofl'cdàt}  ouyiajgcâc  UaccotdaauxQur  oonlîrine les  Ab^xs  de  S  ManTuir ,  de  S.  Sénn^ 

notnes  fe  fXNivofr  (fèUre  d*cmr'etix  le Fdn-  Evie,deS.<9eEnaw,de  S.  Martin  ,  deS..M("^.<^ 

der ,  le  Doyen ,  le  Chantre ,  le  Bibliotecairc  Piant ,  de  Saùve.Gcn^i&W,  9càc%.GeugA'^'  **'!P* 

tekTixÊNicr.  llleurpcfmiidedi^poid:  de  dcVarcnnes. 

leurs  bfcos  par  teftanicitt,ot»  amrcifacncquand  L'Abbaye  de  S.  Geniiatn  eftendèremenc 

même  ils  mourroicnt  dans  le  Palais  Epifcopal,  détruite;  on  lunorcnicmclcUcuoù  elleccoic 

ou  rcroicnt  domciUqucs  de  l'Evèque.  Il  em-  bâtie.  Les     la  mettent  à  Dom-Getnain  en- 

ployoic  la  dinne  de  tous  fis  rerenus  â  exer>  treToul  te  Vaocoidcais.  lyaucres ,  i  S.  Gct" 

ccr  rhorpit.iIitc  dans  fa  Ville  Epifcopalc.  main  fur  Mcufc  ,  entre  Ourchcs  &:  Ugny  i 

L'Empereur  Oihon  lui  donna  les  Aobayes  de  d'autres  la  contbudcnt  avec  l'Abbaye  de  Gd» 

MoyeniMouticf ,  d'OfRmyflle,  dePoulangy,  lamonc ,  proche  Dieolorarr.  je  aakak 

&dcMontier-cii-derf.  plutôt  qu'elle  ctoit  à  Dom-Gcrmain  ( "  ).  Les 

Henry  l'Oiicleur  >  &  les  deux  Othons  don-  Qiensdc  ccac  Abbaye  ont  été  rciinis  à  celle  de 

nerenc  al*Eviâque  de  Toul  le  fief  de  Berkem ,  S.  Evre.  On  y  voie  encore^  dit-on,  quelques 

qui . 1  voit  appartenu  originairemcntàrAbbayc  ruines  du  Mnn.illcrc  de  S.  Gcrnuin  proche 

deMoycn-mouticr ,  &C  qui  avoir  été  donné  à  la  Parotilé.  Celle  de  S.  Martinétoit,  coouqc. 

S.  Hidulphc  par  un  Seigneur  imnméTheudo.  noos  Pavons  dit,  présdcSorcy^ 

LXXXIII.     L'Abb.iye  d'Offor.viIlencf'ubdrtc  plus,  &:  S.  Punr,  S.  Agent,  ik:  faintc  Colon.bc  é-  LX>C\V. 

yitrbAjts  à  peine  pcu&-on  dey incr  où  elle  étoic  autrefois,  toieot  dilciplcs  de  S.  Antinionde  Evèquc  de 

i^-t'p^''  Qnelques»am  la  mettent  au  village  de  Fen-  Toul  (  •  ).  Ib  forent  du  noRd>re  de  ceux  qui       •  » 

lmn&^  viÛcr  prés  Badonviller.  quittèrent  le  monde  Tous  ce  fiant  J-^'<^*1"C,^|T^** 

j^jjSriir      POttlangé,  ou  Poulangy ,  Abb^c  de  âiles  6c  dont  la  mort  lut  precieuic  aux  yeux  de, 

iK.dirf,    dans leDnrtfb de  L.ingr es,  avoir itépodê-  Dieu. Antimonde vivoit au tf*lîécle.Ônci9ig 

fvifrditi     déc,  avaiit  s.  (icr.ird,  par  les  Evêqucs  Dro-  que  S.  Piant,  S.  Agent  &c  fainte  Colombe^ê 

f4rS.Gf  gon&Gauzhn,  ainli  qu'onl'a  vu  ci-devant»  retirèrent  à  Moycnvic,  ou  Js  finirent  faintc 

'  ""^      llleeftaajautdinnpofledéeparane  Abbeflê  mentlcorvie.  Il  y  a  quciqueapparenccqu'ils 

&  quatorze  filles  ,  toutes  Deinoifellcs  ,  qui  ybarirentun  Monaftcrc,  oiidumoinsqu'unc 

font  profciCoh de laRc^lc  de  S.  Benoit.  Elles  Dame  nommée  Prartoria  ,  y  en  établit  .un 

demeurentchacune  dans  une  petite HiaifiMilëw  quelque  temps  après ,  en  leur  honncuf ,  pnil- 

*llée,d.in<i  l'enceinte  dcl'Abbaye,  &.'  l'Ab-  qu'on  lir  qu'elle  donna  l'AbbajTe  de  S.  Punt  i 
«flelcur  donne  une  certaine  quantité  de  vi-^  r£gUlcdcToul,f()^i'£pilGDpit4'Lndulanu^ 
vres  en  cfpccc ,  pour  leur  (tibulance ,  poutr'  futtdlèarimfflédiacd'Amjmonde^ 

s'cxemprcr  de  rcri-  une  t.iMc  ,  où  elles  puif-  Le  P.  le  Cninte(*)  s'cft  imagine  que  S.  Pianc 

lent  manger  toutes  cnicinblc«  Elles  ne  ibnc  &S.  Agent  étoicntdiidpIes>  Accompagnons 

pasobligMsilacUkme»  te  elles fectencqudi-  deS.  OMidcbcrc ,  parce  que  Rklicr    )  dip 

qucfois  lians  le  monde  avec  un  habit  alTczpro-  qucquclques-unscruycnt  que  ccSaint  mourut 

prc,nuisnoir  ;  Se  quand  elles  vontau  Chœur,  à  Moycnvic ,  Se  qu'il  rcpoic  avec  S.  Piant 

ellesmeacacdegtaiidimanteaux  noin.L'Ab'  fiscompagnons.  M  ait  lesparoles  de  j^icher  ne 

baye  ne  vanc  pas  plus  de  5000  livres  deiauC  piouvcnt  pas  que  ces  Saints  ayent  jamais  ac- 

(  i  ).  ooo^aenc  S.  Gundebert.  Il  eft  certain  qu'An- 

-  Mandef^'en-derf  eft  une  ancienne  Abbaye  timonde  Evcquc  de  Toul ,  vivoic  afTez  long- 

du  Dioccfe  de  Clulc)ii<.  fur  Marne.  File  fut  temps  avant  ce  Saint ,  qui  ne  vint  en  Vo%Î9- 

poiledée  dés  le  commencement  du  huitième  que  bien  avant  dans  le  fêpdémc  liécic. 

lîÊcleparGarAaldeEvcquede'roul.  S.Gaaz;>^  Dam  une  Vie  tp^priméef  Odes  âintsPSanr, 

lin  en  loniiVnir  au  dixième  -  &  S.  Clerard  fur  la  Apcnt ,  fie  iainte  Colombe  frcres  &:  fcnir  , 

hndumcmeiicdc.L'EmpercurOtlionU.con*  dootlaFctcfecelebtcàMoycnviclc  30'd'O-f 


(*)  rUru.mi.  S.ainrM.  Vojra  Benoit  Uft.  de  Toul, 

(<)  Monaiccthilloi^ucs de b ffHmw4c<>haai|agK, 

fil  M.  c  t.  p.  s». 

(m)  Benoit,  *ieije$  Caud,  p.  ift. 
{m)  Benoit,  htfl.  de  Toul,  p.  16. 

(*>  rè**  Sfif$- Tidkt{,mfti^  f>tiM($nth  USiam, 


(f)  Cêinu élmd. trmtm 

(  •  )  WrAtr.  f.  «.  Matq.  f.  *.  (•  |.  ^-  fit.  Ali^  ajpui 
Mcdi  •GqnfliatSanâHiSanÛolcilketFliBnuoâi 

jliis  Sociis  fait,  cnm  (  Gundelbenwn  )  ouicf'nisçMlaidMb 

(  f  )  Vie  &  miiitlcs  des  SS.  l'iam ,  A{;cnt  St  "  ' 

Ttt 
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HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  fo&8  

.  clobrc,  onlicquccesSailWWVoicntran  jiS;  ncParoiflc,  dcdicc  à  Sainte  Geneviève,  pto-  ^JJXTa 

~  an'ils  étoicnc  Grecs  de  nailGuice  i  que  Pianc  chclamaironEpifotœale.  Elle  ponok  «ocM»  19*9. 

hicmis  entre  les  mains  d'un  Mahre  nonunfe  lcTiired*iM)baye,tousrEpiicopaedeS.Lean 

Gcrf;!,  fbiisleqnd  il  fit  de  très  grands  progrés  DC.  comme  il  paroîc  par  fa  Bulle  de  lof  i. 

dans  les  fciciicesi  qu  cnfuicc  il  aUaà Athènes  SaimeGencvkveeftdcUJuoidi^ 

avec  hn  frcte  Agent,  <2c  la  loeur  Colombe ,  pitre  de  hCwhudiale  dcTonL 

dam  le  ddlfôn  de  sty  perfÏEâionher  dans  les.  Bon-mondef  nefubiiftc  plus.  Ce  Monaftcrc, 

Letrrcs.  Ils  y  cronverenCttlfaintCatcchifte,  «ipcUéen  hsxuBtdams-wtomdfteruim,  htttbm- 

qtii  les  inffa-itiritde  la  Rel^gidnChrcticnne ,  ic  d«  parrEvéquc  LcudinusBodo ,  oui  ^micdes 

les  baptifa.  De  là  fls  panfacnt  pour  aller  en  Religieufcs.  On  trouve  encore  des  veftigp» 

Sicile.  De  Stdie  >  ils  fe  rtndiRnc  en  France  »  de  ce  nom  dans  le  Val  appelle  BoiKmoader,aà 

liaflantpar  l'Italie,  la  Savoye,  &  laBoui^  il  rcftc  une  Eglifc  ,  qm  fert  (te  Psnoifl*e  à  ce 

ghe,  fcarwygient  enfin  àTrévcs ,  laiflant  par-  vallon.  L'Hillorien  Vidric  ,  dans  la  vie  de 

tout  des  marques  du  don  fiirnaturel  qu'ils  Bertolde  Evéque  de  Toul,  dit  que  ccFiélae 

avoiem  reçu- pour  la  guériibn des  malades.  Ils  répara  l'Abbaye  de  Bon-montier.  Depuis  oc 

s'arrêtèrent  au  haut  d'une  moiaaaM  prés  la  temps ,  il  n'en  eft  plus  fait  mention.  Toutefiât 

Ville  de  Vie ,  où  ils  vêcucent  quelle  fcmps  Richcr ,  HiiVorien  de  l'Abbaye  de  Scnonet 

dam  une  très  grande  aufteriléw  (  '  ) ,  avance  que  Bertholde  ruïna  cette  Ab> 

AlmcricJiigcdcVic,quiétoitPayen,  vou-  baye,  &  latranfera  fur  une  montagne voifn 

1  ut  obi  i"cr  Pianr  à  renoncer  à  J.  C  U  lui  fit  ne,  où  il  bâtit  un  Monaftere ,  fous  le  nom  de  S* 

pour  cela  fouifrir  une  infinité  de  Tupplices  :  Sauveur  ,  dans  lequel  il  mit  des  Rel^ux 

mais  l'ayancnouvé  ùiébcanlablc ,  il  le  ht  déca-  Bencdiâins ,  aulqucls  ont  fucœdé  les  Chanat* 

picer.  Piant  ramalTa  fa  téte ,  &;  la  porta  à  une  nés  Réguliers  de  S.  AuguAin.  Ceux-donc  ei>> 

detid-lieuc  de  là ,  fur  la  hauteur,  oà  ilavoic  fin traruferé leur demcureàDom-Evre. 

accoutumé  de  faire  fa  prière.  Ceftlà  où  il  eft  L'Abbaye  de  S.  Gci^^  de  Varemie  eft 

honoré  au  iotird'hui  comme  Martyr,  &  où  l'on  audeoncjjpuifquec'eftcUe  apparemment  donc 

a  bâti  une  Eeliic.  II  avoit  reçu  l'ordre  de  Dia-  il  eft  parle  dans  le  Partage  du  Royaume  de 

omat»  L'himnte  ne  parle  point  du  niartyre  de  Lothaire  entre  Charles &Lotxis  en  t7e(*)» 

S.  Agent,  ni  de  fainie  Colombe,  qui  font  tous  Elle  eft  iîniée  dans  le  BourgdeVarcnne,  oé- 

deux  hon/jrcz  comme  lui  à  Moyenvic,  dont  Icbre  par  la  naifl'ance  de  S.  Gengoû  prés  la 

ib  font  les  Patrons.  Quelques-uns  conjcftu-  Ville  de  Langrcs.  Les  miracles  que  ce  Saint  y 

lent  ^ic  S.  Pianc  n'cft  autre  que  S.  Patient  fit,  excitèrent  le  zélé  des  Chrétiens ,  &  on  ht 

Bvjque  de  Metz.  de  fi  grands  biens  à  l'Eglife  de  ce  Ueu,  qu'il  s'y 

Nous  ne  failbns  aucun  fond  fur  tout  le  rccit  forma  une  Abbaye  coafidcfble.  Elle  le  trou^ 

dumatC]rreprétendu  de  S.  Pianti  il  faut  s'en  va  d'abord  dans  le  portage  de  Louis  de  Gcr- 

Benîrâ  œ  qu'on  en  lit  dans  l'hifloue  des  £v£-  manie ,  enfuite  elle  fut  donnée  à  l'Eglife  de 

qpadeToul.  Ce  Saint  &  fcs  deux  AiTodez,  Toul  ;  &  Adfon ,  dans  la  vie  de  S»  Gauzitii 

c  fur  la  fin  du  fixicmc  liccle ,  ibus  faine  (  '  ) ,  dit  qu'Achard  Evcque  de  Larges ,  de* 


Antimonde  Evéque  de  Toul ,  qui  a  fuccedé  i  manda  cette  Abbaye  à  S.  Gauzhn ,  en  échan- 

Ptemon ,  dont  l'Epiibopat  n'a  pû  commencer  gc  des  biens  qu'il  avait  à  Bouzemoiic ,  à  Qim» 

que  vers  l'an  $50,  puisque  AUodius  préde-  ches  &  à  Seions  ou  Sion.  S.  Gérard ,  qui  iucce* 

ccflcur  de  Pitemon ,  adtfta  au  Concile  d'Or-  da  à  S.  Gauzlin ,  voyant  que  fon  Eglife  fouf- 

leans  vers  l'an  ^  4.9.  finit  un  dommage  coniîderable  de  cet  échan* 

LeMonafteredeS.  Plant  eft  aujourd'hui  rè-  ge ,  pria  Achard  de  lui  donner  quelque  dé- 

dnk  en  Prieuré ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  dommagement       Cet  Evêque  le  promit, 

S.  Manfuy ,  à  laquelle  S.  Gérard  en  fit  dona-  mais  fa  mort  arrivée  bien-tâc  apcés,  Vcmpè* 

don.  Ceft  l'Eglife  Paroiifiale  de  Moyenvic  cba  d'exécuter  fa  promefTe. 
Elleeftfituéehorsla  Ville, &niinbecnruuie.     Achard  eut  pour  fuccefl'eur  dans  le  Siège  de 

On  n'y  vottâpcdcntàucun  vcfljgedeMiMia-  Langrcs  Vidric ,  qui  ne  vécut  pas  long  temps. 

Acte.  S.  Gérard  s'adreifa  à  Brunon  fuccefléur  de  Vi- 

L'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  (ùt  fondée  dric ,  Se  le  pria  d'indemnifer  fon  Eglife,  &  d'e- 

dans  l'enceinte  du  Clûteau  de  Toul.  On  xcaiter  les  promefies  de  fon  prédecefleur. 

igpore  le  temps  &  Fauicur  de  iâ  fondation  :  Brunon  le  retufa ,  fe  brouilla  avec  S.  Gérard  1 

mais  on  voit  par  onTitre  de  Zuindebolde,  ac-  &  au  heu  de  lui  donner  des  indcmnitea ,  pré< 

cordé  à  l'EvéqueLugd  cime,  qui  mourucaprés  tendit  qu'il  lui  en  éioit  dâ,  Ac  i*cnpara  de 

l'an  8  9S ,  que  cette  Abbaye  avoit  été  brûlée ,  l'Abbaye  de  Poulangy ,  qui  appatrenoit  à  l'Ei 

ic  que  ceux  ou  celles  qui  la  deflervoient ,  elifedeTouL  Bettolde,  undesfucccifeursde 

avoienckè  difpalêz(').  ]ln*cnnaeqa^^  &Gecaid»ffepèeiceneAbbi^cfitoo^,tt: 

((  )  Ai  tHiim  icMapcr  locndfalMlÉbil,  UÈtlImm  Ath»Td$  ififcof*  Liuininfi  Ahhnitm  it  V*rnk ,  &t- 

^■taiOdi^ct&.  (^)  nilr».  vil.f .  0(r«rWi,  f.  14;-  MoTurationAncoD* 

^t)  Utiir.  Smtn,  1. 1. 1.  to.  1. 1. 5fitibf>f,a9^  tra  pâSiiiim  Aichatdnm  LMeonieofiain  Epifcopum ,  uStmta 

(«y  rWrd/MrffiMfii.  ^<.f.4//.&idnàmf,p.]Ie.  inodicimciincciiaMiiiléRo^^raibRfiMiaQga^ 
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ibi9     ET  dïVÏLE  DE  LORRAINE.    Lh.  XtX,  iôjô 

l'on  cint  àœlûjcc  une  grande  Aircmblée,  £denneAlO0Êda  à  S.  Gcrardcn  (>94(  <)•  H 

oùfc  trouvèrent Bcrtholdc de Tuul,  &Bra-  écoicLortain  d'origine,  de  l'illuilrc  famille 

non  Evêque  de  Langrcs  :  le  Conite  Guillau-  des  Comtes  de  Liincville  (/}.  Foknar  Comte 

me,  &c  Guillaume  iuÉ)6deS.  Bénigne  de  Di-  dtf  Luncvillc  ,  dans  un  Titre  de  cette  annëe 

jon  C-).  Il  y  a  apparence  que  l'on  y  trouva  994»  rai^pcllcfononclcpatcmcl^i).  Edemie 

tiuclqucs  tcmpcramcns  pour  oontenter  les  etoic  du  Clergé  de  Metz ,  ic  on  croit  hidme' 


ucxxTn.  ' 

tîjHtdi 


OOix  Prélats:  mais  il  ncparoît  psquc  depuis  qu'il  ctoit  Princier  de  ccrrc  Eglifc  ,  lorfqu'il 

œtnnfS',  lesr Evoques  de  Toul  s^ent  jouï  de  fut  choifi  par  le  Chapitre  de  Toul ,  pour  en  ■ 

Poaiai^  remplir  le  Sicgc  Epifcopal.  LudblfeArchcvé' 

On  prétend  que  ces  broiiillcries  donnèrent  que  de  Trêves  le  facra  Èvcquele  »4f  «fe jfum  , 

ccsUion  à  l'éredbon  de  ïk^c  Se  de  TAbbayc  dans  l'Abbaye  de  Maloc  >  parce  ql^^il  àWMi 


occsUion 

de  S.  Gcngoû  dans  la  Ville' de  Tonl  (  •  ) ,  à  la-  jette  un  interdft  fiir  la  Ville  âcTtfcves ,  èâmt 
quelle  S.  Gérard  donna  une  partie  de  ce  les  Bourgeois  s'écoientfoûlevezcôntréhiL 
qu'il  avoit  reçu  d'Achard.  L'Abbàjre  deVarcn-  U  mourut  à  Moyeninoutier  en  99  5 ,  &  fïit  • 
ne  cft  devenue  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  enterré  dans  le  tombeau  des  SS.  Jean  Se  Beniit. ^ 
deMolelîne  (0>  àquicllc  a  été  donnée  vers  Au  treizième  riéclc.onlenibnoorpsdlitom- 
ràn  I  oSo  ou  loSi  ,-par  un  Seigneur  nommé  beau  >  &  l'on  trouva  fui  &.  poitrine  une  petite' 
RcigiMcr,ducoiiftiitemencdelTTdque&dcs  Groixdcplomb,  aveccesmdts:  Etienne  de 
Chanoines  de  Langrcs.  bonn  f  mémoire  Evesque  de  Toùl.  Le  Ma- 

IXXXVI*    S.  Gotard  étant  un  jour,  après  les  Mannes,  nuicritdcSAlauriiyditqu'Qnrenterra  devant- 
jiAitdt  dcvaM:l*AmddeS.Bl3ife,<MilrtcnDitqad-  l*AnKlde&Pjerre(^).OrcetAQtelétoitdanr 
S.Gintnl  qnespfeaumcs {'),{c icntit comme fr.ipc  d'un  l'EglifederAbbaycA' irondans ccllcdcS.Grc- 
coup  de  lance  dans  ia  téte.  Aulfi-iôt  on  le  porta  goite,  oàS.  Jean  2c  S.  Bénin  avoicnt  été  entcr- 
à  fon  lit  i  &:  ayant  fâJt  venir  deMmt  lut  ion  reK.'1lfîu]tifoQcqaetbriqnV)tilevadeterreles- 
'Qcig^  I  Se  les  principaux  de  Ton  peuple ,  il  leur  corps  de  ces  daix  Saints ,  on  ait  mis  à  part  leur 
déctaïaqueramorteioicprodiCiksexiiottaà  tombeau  depierrc,  &qu'ons'enlbitrervien- 
roMèrvanon  delà loy del)ieu ;  flcayatit reçu  liiitc ,  pour  y  enterrer  rBvéqoe Etienne.  On 
la  réconciliation  pnr  le  Sacrement  d'Extrême-  lit  dans  un  Titre  de  Pierre  de  Brixey  un  de  fcs 
ooâioa,  il  donna  l'abiblutioa  générale,  tant  fuccc(lcur$,qu'£ticnneavoitdonnéâron£gU« 
«iadbfaitqii'auxpreiêns:ilTcçarle6imVta.  lêphiifîeurstertcs,  de  ioii patrimoine: 
tiqlie,  &e]qiira,  plein  de  joie  &  d'une  fain-     Etienne  eut  jx>ur  fuccdTcur  Robert ,  qui 
lieerpetaiio^kia*d'Avril994,iadnquaDte-  étoit  Religieux  de  Metloa  On  allure  (')> 
nenViémede  don  âge,ae  lattente-unifane»aiw  qu^aranr  ion  Epifcopat  il  aVdtt  entrepris  He- 
trois  fcmaines  &c  trois  jour';  de  fou  Fpifcopat.    zcl  Ton  Abbé ,  doncla  vie  ctoit  peu  cxemplai- 
Un;Rol^icux  de  S.  Atnoiî  de  Metz,  nommé  tc,ic  que  l'ayant  fait  dcpofcr ,  ï^xrt  Archc- 
Faldnn,°SeS.Mayeul  AbbédeCluny,  con-  vêquede Trêves, mftenfa^laceunReligicux 
nurcnt  fa  tnort  par  révélation.  Il  fut  inhumé  Angloiç  de  n.uioii ,  nomme  Liofin.  Les  Moi- 
au  milieu  du  Chcsur  de  i'^liic  Cathédrale,  nés  de  Mctiocayant  trouvé  Liofin  tropcxaâ 
«nSit «râie  firit  bârin  Un  Qianoine  booplêvereàletirgrc,  rappclIcteotHczel: 

rraderic  de  Void  >  y  fit  depuis  ériger  un  très  mais  Fij;bcrc  le  Jcpol.i  de  nouveau ,  &  mit  en 
'  beau  Maufolée  de  cuivre.  Il  s'eft  fait  pkdieurs  fa  place  Rcray ,  fçavant  Relideux  du  même 
mindei  i  fen  totttbéan  ;  te  les  mirades  n'ont  Ik^maftere',  dontnoas  avons  déia  parlé  ci-dc- 
ccfsc,  dit  Vidric,  que  depuis  que  les  peuples  vantdans  la  \ ic d'Lgbcrr. 
ontceisé  derctidrc  à  Dieu  le  culte  qui  lui  cil  Ludoifc  fuccdlcur  d'E^rt  dans  l'Ardie- 
dûtqu'ihn'ontpaivooInfecuufetUr,  nifene  vMiédeTtévcs,  propoTaauQergfrdeTonl, 
dcdigncs  fruits  de  pénitence.  Robert  dont  nous  parloi  .s  icy  ,  jx_nir  le  faire 

LeoB  IX.  un  des  fucccil'euts  de  notre  Saint,  Evêque  en  place  d'Eicicnnc.  Sapropoliuon  hit 
lecwMiifiidamtn Concile  tenu  iRomePan  agréée; maison  demequeRobert-aitprispoA 
lOjo  ('),&-'  fi  Fètc  au  14'  d'Avril ,  en  fcffion  de  fon  Evcchc ,  Se  qu'il  ait  reçu  la  con- 
iii»w>«^anr<|ii'il  |«'ir  tirer  fnnrnqw  rtii  rnmhgaiij  fecration Epifcopalc.  11  mouTuc  l'année  mêmc 
pour  l'expoferà  tovénÉtuion  cTes  fiddcs.  Ceft  de  fon  éleoion ,  Se  plufienrfrronr  exclu  du 
ccqu'il  fit  la  même  .mncc,  étant  venu  AToul,  Catalogue  des  Evoques  de  Toul  f'  .  Mais  on 
le  1»*  d'Oâobrc,  comme  nous  le  venons  ci-  a  un Titre  de  l'Evêque  Bcrtholde ,  datté  de 
aptes.  l'année  loii,  dans  lequel  ce  P(âatd£date 


uaomu 


(t)  AfHÀ  PiTtfi.  f.  lif.  MtUBtH.  »Hn»L  tint'i.  t.  *. 
f.  1*2.  hdi  Itini  hzc ,  quandu  frit  pbci[utn  de  Abtnda  Poli 
nixnifi  inirr  donmum  BcnlioJduni  &  domnum  Bninoncm 
WMMttiWi'^IHia»....  ii)>  idai  Jonii 
elncm.  m  v.«k. 
BMak,hift.4eiB«<aiicf  deTwali  1)^. 
BaiMpR,  McmoifctdcChainfigtiait.  a.  p.  yo. 
fiVM*.  viuS-OttarM.  Ici  Prcmcuai,t4»>  i  fo.  cf  (. 
(d)  Vidi  MuSsm  CtutMiféU.  S.Oitmm  TiiÊi»f-  fud 
«M«lf  hUL  de  Tod ,  p,  f  »t.  ^  4>  «HMlf.  r 

TmutJ» 


f.  7 st.  Se  ici  Ptcuvcî ,  p.  I  f  7.  *  fui».  * 
(«}  Alitrii-  ti  t».  Çf^. 

(f)  Vtàrit.  (tu  aiim  i»  CtdUt  S.  M<tnfinti ,  »■  it*^ 
Stèphanat  nobili PiaioiAimlIkpecdiM •  del^i-vilU  inci- 
qua  propiigine  onu* ,  mi  m  MmhfP  «*aai>to  viij.  lui.  julit 
fwMifiaUtiiiraReMnlbanni  te 

(f)  Bnioit>liimcTi»lipp.ni. II*. 

(h)  Ptoivrt.p.  l«4. 

(i)  Setiéit,  tx  mjf.  Miltlcte^li.  f  -ih 

ik)  Vo7akP.B«noi(,liirt.dcTaiil,|)w|4ai,Viiddc4MM 

Tcti) 
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XCI. 
Fnmpii» 


TêkL 


^  1^.  ç  qu'il  j  Joiuic  l'abbaye  de  S.  Sauveur  aux  Rc-  Bcnoldc  avoir  mis  la  Rctjrinc  par  le  nK^cn  j|„^j.j» 
1S4».  l^icux  de  S.  Benoît,  fuiviiit  en  ccb  le  pieux  de  Guillaume  Abbc  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
"«kflcjnde  Robert  Jon  prcdccen'cur  -,  ce  <]tii  (*},  qui  yccablicpour  Abbc  Vidric,  quinoiis 
prouve  clairement  rEt>iitt>p.it  de  Robert.  Il  adonné  la  vie  de  S.  Gérard  Evti|iic  de  Toulj 
laouruc  apparcmnicnt,^  tue  auerré  à  Mccloc.  &  de  quelques-uns  de  les  luccclicurs. 
Les  N^rokges  de  l'Eglifè  àc  Toul  n'en  par-  Noiis  avons  expliqué  l'or^ine  du  Priavé  de 
Iciu  pciiîc.  Etienne  mourut  le  4''  de  Mars  995.  S.  Blin ,  dans  la  vie  de  Jacob  E  vcquc  de  Toul 
I^toldchiciacre  de  j'd'Odobredckmënic  auhuitktnc  liccle.  S.  Guillaume  Abbe  de  S. 
anriÊe  ;  ainfi  i'Epifcopat  de  RobcR  ne  peut  Ben^nc  de  Di  jon ,  &  célèbre  Réformateur; 
avoir  été  que  d'environ  lix  mois.  de  l'Ordre  de  S.  Bci\oît  dans  i'onzicin*» 
Bcrtoidc  luccclTcur  de  Robert ,  étoit  Aile-  étant  venu  pour  mccrrc  la  Rctbcme  dans  l'Ab- 
tnancde  Qa^on,Bed'unemuflânoe cces  diftia-  baye  de  Gorze  (  f  ) ,  pria  inftainment  Arooû . 
giiée  felon  le  monde  (  '  ).  L'Empeceur  Otiion  Prieur  de  fon  Mc)naftcre,&  qui  avoir  été  Clerc 
m.  le  déliftnapuur  Evèq^c  iScle  Qcrgé  &c  le  de  l'Eglifc  de  Toui>  de  prendre  la  conduite 
peuple  de  Toul  ncyierenr  le  dmix  qu'il  en  de  rAbbayedeGof2e,aib place  del'AMïé  v 
avoitfait.&luidonnerentvolonricrslcuriiif-  t^ui  ctoir  mort  depuis  peu.  Tliicrry  Evcquc 
finage  i  car  il  étoit  tore  recoiiim.uidablc  p.u:  deMct^joigmt  ies  inllinccsà  celles  de  Guil- 
ùi  rel^ion  &c  |iar  fa  pieté.  S'étant  fait  facrcr  laume  :  mais  Arnoû  fut  inexorable.  U  fijppba 
p;ir  I  udolfc  Archevêque  de  Trêves  fon  Me-  feulement  fon  Abbc  de  lui  accorder  une  re- 
trouoiiuinlc  5'  d  Odubre  99  5 ,  il  ic  propoià  traite  dansun  lieu  nomme  Bnttuuacourt,  ou 
S.  Genud  pour  modèle ,  dans  l'exercice  defes  Brcimiacourt,  aujourd'huy  S.  filin,  auxcott» 
fon«fVion$  paftoralcs.  On  ne  nous  dit  rien  du  fins  des  deux  Evcchez  de  Toul  &  de  Laftgres. 
lieu  de  (a  iiaiilaucc ,  lu  de  la  proi  ciVion  avant  Arnuû  ayant  obtenu  ce  qu'il  danandoit ,  s'ap- 
ioD  Epilibopac  :  mais  nous  apprenons  de  l'Au-  pliqu.i  à  faire  valoir  cet  endroit  s  y  bâac  une 
ccurde  lavied'Adalbcton  II.  HvcquedeMeti  grande Egliic,  Se  imMonaftcrc ,  &  y  acquit  <1e 
que  Bcrtoidc  avoir  étcclevcpar  cciauit  grands  biens.  Il  y  amaila.lur-tout  une  nom- 
Fkiélat,ie<iu'ilé[oit demcuié«ipBes délai jiif^  bmiTe  Bibliotcquc, dam iti defes lUI^limx 
qu'auteinps qu'il  fut  apjpcUéaiigoilveaiemeoC  nommé  Gilbert ,  écrivit  une  bonne  partie, 
de  r£gliic  de  Toul.  Bcrtolde  Evcque  de  Toul ,  dans  une  AUéu)- 
S.  Geraid  «raie  eû  dcHcin  de  rétablir  la  vie  blce  ,«qui  fc  tint  en  1 005  (  ?  ) ,  pour  terminer 
commune  parmy  les  Clercs  de  fa  Carhcdralc.  le  différend  qui  étoit  entre  lui  Se  Brunon  Eve- 
il avoit  même  commencé  a  faire  quelques  qucdeLangrcs,  au  fujct  de  l'Abbaye  de  Pou- 
nottvcamc  Bîtimens  à  oet  dfet,  &  à  réparer  langy,  aooovda^  Prieuré  de  S.  Blin ,  ou  S. 
les  anciens  :  mais  fcs  bons  dcdrs  n'ciu-cnt  pas  le  Bénigne ,  à  la  prière  de  Guillaume  Comte  de 
fuccés  qu'U  cf|Ki:oit.  Bertolde  repnt  latciolu-  Bourgogne ,  &  de  S.  Guillaume  Abbc  de  S. 
tkmdeltMiptedéceircur,  acheva  lesbâtimens  Bénigne  dcDijon,  les  dixmes  d'Ange  ville 
tuiliers,  éc  réduillt  tous  fcs  Chanoines  à  la  dcBerlmiacourt ,  qui  c(l  le  liai  où  ce  Prieuré 
vie  régulii^rp  &  canonique ,  &  à  fuivre  les  Ré-  eA  bâti  ;  à  condinon  que  l'Abbé  de  S.  Bcmn  y 
gjcmcnc  que  Ludolfc  Archevêque  de  Trêves  mettroit  des  Religieux.  Un  Seigneur  nommé 
avoit  6its  (x>ur  fa  Métro[X)le  (  »).  Heribert  Gobcrt  donna  auili  à  S.  Blin  le  fiel  de  Sil- 
Princter  de  l'Eglife  de  Toul ,  ne  contribua  nas  mont  * ,  qui  dans  la  iuitc  devint  un  Prieuré  dé- 
peu  par  fon  exemple  à  introduirecencRiror-  pendant  de  l'Abbaye  de  S.  Beiugnc  de  Diym. 
me  dans  fon  C!i,ii>irrc.  Il  quitta  le  premier  fa  L'Abbaye  de  S,  Remy  de  LimévUlc  fut  fo!5- 
maifon  &c  fon  domclbque ,  ^  fe  k^ea  dam  le  dée  en  9  9  9  (  '  ] ,  par  Eolmai  c  le  Vieux ,  Comte  yti'htyr  dt 
CIottfe,iK>uryipangeràunctahlea»ttmune.  dcLunéville,pourlcfulutderamcdcfonépou-  ^ 
Son  zcle  le  porta  même ,  quelque  temps  après ,  feSpancchildc.il  donnalc  champ  où  étoit  alors  ^^"'f** 
à  qwttcr  entiéttmeiu  le  monde ,  pour  le  re-  l'Egliic de  S.  Geocge ,  &  où  lut  cntiurc  bàtilc 
ciia<kunrAbii«ycdeS.£vK,  oulïvSqoe  Mtm)Aeat.lM\ 

pOM  riiccitTciir  inin^éJijc  î  Etienne  r£fif(|iie  Bcttholdc  ,&  ne 
compte  C{!;'F.ncnne  ,  Beitbolile  it  NcaBW  CnDe  S.Gcniill  & 
Léon  m.::^  Si^tticic  m4  MhMfA  HUt t-GatA JlPtrdll- 
qidcinr  fi.vcijuc  .ivjn:  Biunim. 

(/)  Ctirx  S.StMnf,ul,  TalUnf.  BcTttIdm  tutOlglmk 
^lemtnntTMm  naiMiiiM  rrtu>    PiCiiyc  .  f>.  I<4- 

(m)  yiiji  AdtiIrtTin- li-  M  art  '  !  t  Laii.  Bitlitt- ntv. 
f.  iSi.  jIcCHrtati  txtifuiat  AÀMliiTtai»  II.  DtmncMir- 
ttUê  Uiutrum  vtmtrthHi  ttnt^u* .  f  «i  ^titU  fit  Itmittr  dut- 
tipmiqiuai  ttdtm  tnmtrilm (1$,  d»i«  id  0fUtm  Efift*f*- 
tmt  fnvtktntar,  f»ti$  itiMm  ^ittAm  ntttimt.. . .  fi- 
fattur*  ditsai fiki  ifful  tniHA.  U  P  Benoit,  hift.  <k  Toul, 
f .  j  4  )  ■  dit  m'Adalbcroa  II.  Evéqae  Je  Metz ,  fix  âcvé  pat  t'E- 
véquc  Beitoidc.  Mii«  comment  c*b  tè  |ieut-il  acootdcr  avec  U 
CJuunologie ,  pvil'quc  Bettoidc  ctoiipiui)cunequ'A<UIbcTon, 
<:clui  cii'unt  mi>it  en  loof ,  apfûvin^  un  anvtf'épilcopjt ,  & 
BatoUe  n'jyini  c:c  t  iu  Evi^jiK  qu'en  wf.  &  n'étant  mon 
'lu'cn  toic!  Le  P.  .NUbiKon ,  <.  4.  «jum/.  Btatd.  f.  i$a. 

Ji(  «wcooawc)  i)u  Adaibcton  il.  avoit  ctc  ^tcpu  BcnoUci 


xc. 

StmUt 

vit  ceruaH- 
ittpttrmilis 
Cbanmntt 


XCII. 


infi*  ti  ftrftlvmtt  Smtldt ,  fuM  *h  ti  lÀHtatm  ft 

Vflxn.MnsUyicffcS.  Léon  IX. /ie.  6.  ttmtd.fitrtt*.  f.  jf. 
dktfue  Kinnoa  ou  Léon  IX.  fut  élevé  pu  DcrtoUe  tv^uc  rl: 
Touli  «Ju'U  fui  mis  Jjf'.s  cette  i\o!ccn  i,-J7  ,  (^u'il  _v  i.i; 
condifëiples  Ici  deux  Adah'.-iu:r^ .  1  ■.ir.  h!-;  liill'r  T  lictvicric , 
qui  mourut  en b4si§Ci  1^  i  aune  Itls  tiu  I'ikkc  tticaïc,  qui  l'ut 
bvéquc  de  Metz  :  niait  cela  doit  l'enieodic  d'Adalbcioui  lU. 
Ev^uc  de  Metz ,  fikde  Fiidciic  Comte  de  Loxcmboiiig.  Cet 
Adalberon  lutfaitEvéqgede  Metz  en  lO^JtÊtmmimmWIJU 
(•)  BensMjiiilLileToal.f.  Jt^'  . 

if)  vUêOmaii.  C  Kaigui  Otviim.  f.  ^44.  t.  t.Vyicl- 
l*f    «ùM>  >r.  okBÊÊlm  (û»l-  *  •  tMtd.  fttt  i.  pp.  14: 

& 

(  f  )  yidt  Usiil.  t.  4..  iWm/.  ttmii.  f.  iti-  <x  Firtrdi 
C»riul*T.  S.  itnifù. 

VlCMtdHBBfiilMK.  (h  411. 
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I0|3     ET  CÎVILr  DE  LORRAINE.   liv.  JiT/X  iô|4 

\êMée1  C  •*fc*ComBe»GodctToy&:  Hcrnian  Hii  de  Fol-  S.  Vaft,  qui  cil  dans  le  cloitrc,&  celle  tic  Sainte 

i«4t.  '    mwe  *  He  4yanc  domic  lieu  par  b  dillipatiaa  Geoevicve jaigiuiiE lamaiion  Epifcopalc (  <  ). 

<|ii*tk  firent  deslnow  de  l'Eglifc ,  à  leur  expul-  11  témoigiia  fii  fermeté  cpifcôpale  en  plus  X  C 1 1 1. 

lion  ;  CCS  Seigneurs  mircnc  en  leur  place  des  d'une  occaiion.  Ay.inc  Içu  les  violences  que 

Rcl^cufcs  CQ  l'an  io}4 ,  fous  le  Rcspe  de  ccnaios  Sdgneun  donc  nous  avons  parlé  ,  '^^""'V. 

Hmrylfl.  Rof  deGcnâuiîe.fiefiittKPoo-  avofeneexcrties  contre  Si  Gérard,  illcspur-  ^^'^^  ' 

aitkjt  Je  Briinon  Evcquc  de  Tdiil.  fuivit  par-toiii,  &:  nccdTa  de  leur  taire  la  gucr-  ^ 

La  prcaucrc  Abt)dlc  de  ce  Monallictc  £uc  te ,  qu'il  ne  les  eût  ûxccz  cominc  des  bcccs  fa*  amn  U 

rouchcs, dans  leorictcaicc,  6c  qu'il  n'câenOoè  AwAjfi 

illidbiondcs  Rcligicufcs  (  '  ),  Si  dans  quelques  de  fond  en  comble  leurs  Cliàteaux  de  Rcu-  ^''•'n»' 

autres  monumcns  de  ce  ten|is-là.  Rolicrcs  vak  Ac  de  Pagiiy ,  &  qu'il  u'eikt  extermine  leur 

(Oacorrompiilcs'HîtmdecetteAUsajneqa'ïl  limf*). 

rapporte ,  pour  les  aiuftcr  à  les  généalogies  chi-  La  Diiclicilc  Bcatrix  étant  venue  à  S.Diey  en 
locnqueB.  il  pictcad  que  la  Comtes  Go^lc-  i  oo  },  menaça  les  Qianoincsde  leur  âter  leurs 
froy&Herroan,  doncaotis  vcnaos déparier ,  fianchifès ,  3%  ne  lui  firifisfenc  voir  le  corps 
ctoicnt  hls  dcGoddwy  DucdWrdcnnc.  Le  dcS.Ditr,  ou'i's  fc  var.roicncd'avoir,  &  qui 
môiK  Comte  GodeGbojr  Vaiic  de Lunévilic,  ctoit  encore  cnticrmc  dam  ibn  tombeau  de 
avec&n  fVerc  Fdtnuns^  dans  on  autre  ibiedc  pierre  (  '  ).  Ccox-ct  cfirayez  par  œs  menaces , 
l'an  r  ;>94,(ous  l'EvâqiiePtbon,  donnent  quel-  adcniblenc  un  ur.niJ  nombre  de  pcrlomies  rc- 
qucsi>icnsàrAbba)iiedeLuaéville,poi]rrar  ligieuics^âcaprcsdcsjcùncs&desuricrcs,  ib 
me  de  leur  perc  Fdraàrc.  outrent  le  tombean  de  lenr  faint  rondatcur , 
CXl.ï  cm  UJ.i  IccuL  ù'AJ.ilhcron  IV.  Fvê-  quiêBdtaumilia] de  l'Eglifc,  devant  l'Autel 
ups.  dc.MetZy  ctoK  alors  Abbdlc  de  cacc  aehCn)ix,auicftàprefcncrAutclPatoiiIiiab 
Abèiire.  Ellebâacunhâpjcal  aadefloosda  iblelevencdemtei&leflBennicdans  une 
Pont  ["■] ,  !^  firc»  le  Château  ^Ic  Luncvilic,cH  diallc  qu'on  avoir  préparée  pour  cela. 
rbonoeutdcS.Geacg|B}  aânquclcshôccsqui  Dcuxaosaprcs,  lcMonaucrc(oupcut-ctxe 
ionrenoiencixttae  heure  auMonaflere,  ii*îo-  le  Mbatier  ou  l'^lifc  )  de  S.  Oief  nnenaçanc 
quRtallent  pas  les  Rcligicufcs.  Mais  comme  ruincàcaulcdcraLaducicéJaDuthrnlBca-  '  ■ 
cet  Hià{>ical  iiiué  pcés  ic  Château ,  étoit  ibu-  truc ,  avec  un  certain  Comte  noaunc  i.ouis , 
▼eateipocèamcinlidces des  gens  de  guerre,  la.  rétabltt,& la  renditpJnifadle&:  plus  gran- 
die le  cianfjiortacnliiitcdans  un  terrain,  qui  de  qu'cllcn  etoit  auparavant. 
avoitcBuionoé  pr  le  Comte  Folmarc.  C'cft  Ibcodouc  Duc  de  Lornuoc  demanda  pat 
la  Cbaoundene  deS.  George ,  fitobe  amre^  ^vâeeâBereoldede  lui  rendre  les  Villages  que 
fois  hors  la  Ville ,  qui  depuis  ayant  été  ruinée  ion  pere  le  Duc  Fndcric  avoir  diftraits  de  l'on 
en  1 5S7«futtran&fetécdansia  Ville, joignant  patrimumc,  &:  qu'il  avmt  cédez  à  S.  Gérard, 
hParoiflk  EUeaiafeeeameÂkGaaKqànde-  crtédiangcduCUceaudeBarJenoldelesliit 
ne  de  S.  Jean  de  Nancy.  accorda  ,  &  Theodonc  lui  donna  en  échange 

lui  II 35  ('),ijn  nomme  Durand  Chanoi-  Aikeun,  HarauoDun,  âcMoooville  (^). 

neRégulierde  lOrdte^le  S.Augu(bn,  pre'  Benolde  fetroovaàrAflennbléedefibycii- 

nue:  Alibe  de  l'Abbaye  de  S.  Barthélémy  de  ce  ;  '  '  où  le  Roy  Henry  le  Boiteux  fut  reconnu 

licldiam^  cnoaen  poii'd&on  de  celle  de  d£  couronne  Roy  de  Gamamc.  il  ailillaaullî  à 

S.lteniydeLanèMle,oàiln*dei3Ufig^  rereâiandelïvédied^ambeig<^)-B«cqnic 

de  l'on  Ordre  ,  à  l'cxclufion  des  Rcligicufcs ,  plufRTjrs  biens  à  fon  F.vcchc  (  ?  ■ ,  cntr'autrcs 

qui  iclon  les  appacenocs ,  ne  vivoient  pas  com-  Tliglilc  de  Sorqr ,  \'  EeIUc  nommcc  Cbàtel ,  1« 

mrtHcs  deveiwr.  On  ctofciwf Canft  firte  FirtdeBaikttviUer,  rEgliTeteleChireande 

vbbt  de  Luncvillc  (/).   ^  P.u'ny  .  &  ce  que  poflcdoit  Odalric  à  Waflcy, 


nue:- 


Lahoco  I  $S7j  i'AbUwe  quiéniKliocsdcs  àLoogort,aI.ayx&àOu£cl]cs.  UobcintauiO 
mon,  fkndMe,  poortaiietdaoeauzfixti.  àtVLvf  Hcnrjr  II.  le  droie  de  pefohe  Tor  h 
ficarions  qu'on  voidoit  faire  à  Li  Ville  ,  à  l'oc-  Mciifc ,  depuis  le  Comté  de  Saintois  jufiju'â 
calion  du  pallàge  des  Tn»^  Allemandes  Sorcy ,  ic  ce  que  le  Pnnccpodcdoità  Caôlei 
Luthériennes,  qcnaUoieBecaiïaBCec&cHe  taal^£IKChauloy).Ei)&ilobc^n^ 
fur  rebàrie  dans  l'enceinte  dei  BHinflks» «à  lepé^dcs  Mines  des  montagnes  de  Vofgc, 
die  iubiifte  aujound'hoi  (^).  ACJaselbtutiondufictdeficrkeitnca  Aliôcc. 

Bertoldebâtkouripttadam&VillcEpirco-  LTIiHodenquiaècritia viedesAbbczdc  i^'^fY' 
laleJcsEehiadeS.  JeaMaxFoi»,  celle  de  MoyeuiiouderiîiaxflêucsdeSilidulpi^  Mi 


.C«)  Jtii)T, Ami((.dc Va^,|ii.4^. 

(fi  N'rctala|gedeSaiM.ltoKiRoat.  Rii]|r,fb4t9. 

(c)  Ru7T.Antii).<]eVo<j^,p.4if.  &ooic ,  hid.  de  Tool, 
f.  17.  &  rouille  du  l>io>:ctc ,  p.  189.  ci. 

i»)  yiérit.JimaiimAmiMtmuB*rtM$  i»t9d.SJiM- 
imA  Fkmvsi  p.  ttj. 


(i)  iitmUùtmf.iêt-  .  . 

c  )  lUtlur.  i.  ».  t.  u.  f,  it$.  t.  i. 
i)  ctdi»  S.  umtfutu  Ut  f.  lét.  Adum.  *  AkaA» 

cuncm,  &MawUi  vilUni. 

(  /  )  Vult  t.f.  Cndl.  f.l'f- 

(  i  )  Ctdtx  S.  U*^fnli  i»  Brrnld*  .  f  'il. 
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aHtr/?.'M- raconrc  qu'Alniaimus  Abbé  de  ce  lieu,  Diocéfe  de  Toul,  mourut  le  2  5' de  Seprein-  f^^m  ^ 
ifi  rf.vt-  ayant ,  à  la  perkiaiiou  de  l'Lvéque  Bcrtolde  ,  brc  (  f  )  de  l'an  1018,  ton  regrette  de  les  peu-  1041.  « 
T*J*  &  tacheté  à  grands  frais  le  fief  de  Bcnceim  de  pics.  Il  fut  enterré  au  milieu  de  i.i  Cathédrale, 
fjUiiâi  I  tmpcreur  Heitfy ,  Bcrtolde  ,  des  qu'il  l'en  d'oi\  il  fut  dans  la  fuite  transfère  au  troific- 
M^m-        ^  poficfllon ,  Ht  li  bien  par  fes  anifices  &c  me  tombeau  de  la  Qupcllc  de  la  Magdelainc. 
mmur.    fcs  intrigues,  qu'il  le  lui  ôtai  OBipticaufa  tant  Apres  lanorrlesChanoiinesdéputerent  deux  XCVL 
de  chai^rin  à  ce  Km  Abhc ,  qui  avoir  dépouille  d'entr'cux  vers  I'I'iv.jk  reur  Henry  II.  qui  ctoit  ^■'■^ 
Ibn  Abbaye  pour  acquérir  cette  Terre,  qu'il  alors  à  Cologne ,  pour  lui  aiuionccr  la  mort  de 
en  mourut  de  dcplaiiir.  Au  commencetncnc  leurPrclat,&luidcnunderfonagr£meiicpour  j^„'p£, 
dudouzicmeficcle  ,  Milon  Abbé  de  Moyen-  le  choix  d'un  fuccclleur.  Il  leur  propofa  Her~  vkhè  dt 
luouticr,  fc  rcmiccn  pollellion  defierkeun  :  man,  ou  Hcriman,natil  de  Cologne,  qui  étoïc  TW. 
mais  il  fut  troublé  pot  Henry  EvcqucdcToal.  d'une  naillance  illullre,&  iriorsChanoinedeb 
Ce  Prélat  le  cira,  &:  produilit  fcs  titres  ikvant  mcmc  Ville.  Le  Chapitre  lui  donna  volontiers 
Innocent  11.  qui  condamna  Milon  a  relhtuer  fcs  fulhagcs.  11  avoir  été  élevé  dans  le  Semi- 
ce  Fief  à  l'Eglife  de  Toul  ;  '  ).  iiairedeS.GercondcCologne(7),oùilavoic 
On  loue  aulfi  Bcrtolde  {'•)  d  a\uir  fait  des  apprislcsfaintcs  Lettres.  De  la  il  alla  continuer 
portes  d'une  beauté  cxtraotdjiuitc  a  l'ii^lilc  les  études  iLié-gc,  fous  S.  Notgcr  Evcqucdc 
dcùCathedrale;d*enavaiireiiEidù  legnnd  cène  Ville.  L'Empereur  Teft  cira ,  poor  lm 
Autel  par  des  ouvrage;  d'or  ornez  de  pierre-  donner  un  Canonicat  à  Cologne  }  cn/în  il  le 
tics,  &:  d'avoir  donne  à  ion  Eglilc  des  orne-  nonuiu  a  i'iîvcchc  de  Toul.  Il  fut  iàccé  le 
mens  d'un  prix  prefipie  inexprimable  ,  foie  zo' de  Décembre  1 01 8,  AcgpuvemapendaK 
qu'on  conlidcte  Icur  gpiid  nombic,  OU  kur  Icpt  ans  fon  Eglifc  ['). 
lomptuolité. .  Pendant  fon  gouvernement,  il  lut  oblige 
XCV.     C'étoic  alors  une  coutume,  mi  plucâc  un  défaire  la  guerre  aux  ComcesRicuin,  Louis 
^biu  A{  abus  dans  l'Eglife,  t]uc  les  parricides  ayant  des  &  Theodonc ,  qui  s'croicnt  emparez  d'un  fief  1 
dnmi.tPc-  cercles  de  fer  aux  bras,  &L  des  chaînes  lur  le  de  Ion  Fglilc  (  '},  il  les  contraignit  par  les 
niitm,      corps,  alloient  de  Province  en  Province  aux  atmesà  le  lui  rcftinier.  11  fit  adicvct  le Clû- 
y**^    tombeaux  des  Saints ,  )u(qu'à  ce  que  leurs  tcrs  tcau  de  Rorté ,  commencé  par  fbii  prcdccef- 
ihtir'  ^'^  f'^F^'*^""^  >      toniballcnt  d  eux-mêmes,  leur  (  '  )  1     en  donna  rinvclbturc  a  Etiauic 
Le  Concile  I.  de  Mayenoe  (')  avoir  condam-  Seigneur  de  Ncufchâtcau.  Ce  Seigneur  avoir 
né  cet  abus:  mais  on  eut  peu  d'éprd  à  fcs  envahi  le  parvis  de  TEglUe  dcS.  Blm,  6c  vou- 
fcnlcs,&:  le  mal  continua  encore  longtemps,  lait  ravir  les  biens  aux  Rciigieux(«).  Hcrman 
Sous  l'Evêquc Bcrtolde,  l'an  1 009 ,  une  fem-  Evcquc  de  Toul  lui  écrivit  fur  cela  quelques 
me  Angloilé  nommée  Gondelinde ,  &  fonfre-  lettres  pleines  de  vigueur flcde&mieife*  6C  tiy 
reqmctoitQcrc,  ayanttuélcurmere  ('•),le  bligea  a  les  tdàclier. 

Cwrcreçutpour  pcnitcticc  dcfon  Evcquc ,  de     Qnçhyirtlimwaifa langues  ayant  aigri  par  XC  V I L 

porter  des  cercles  de  fer  fur  rout  le  corps  ;  &  la  de  faux  rapports  Hcrman  contre  les  Religieux  ^'jy**"* 

Soeur  porta  deux  cercles  de  ta  au  bras  gauche,  de  S.  Evre  (  *  ) ,  Brunon ,  qui  fut  d^uis  Pape 

Ils  entrepriremenfemblc  le  voyage  de  Jenifa-  fousIenomdeLeonIX.  compAdcbeanooupâ  jdjbLwc 

le;n.  Lcfrcrcmounircnchcrhin  ;  m-aislafcrur  Icurdiigracc,  &:s'oppofa  toujours,  comme  un  tUsiEvn» 

vmtau  tombeau  de  S.  Manliiy,  où  l'un  de  les  murd'airain,  à  leurs  ennemis  ;  &c  J^riqu'ilnc 

deux  cercles  tomb.:  de  ics  mains  :  de  là  elle  pouvoir  faire  ancre  chofe,ils'affligeoic&:pleu- 

alla  au  tombeau  de  S.LIdalricd'Au{bourg,puis  roit  avec  eux.  Herman  s'étoit  tellement  laifsc 

à  cchn  dclauit  Diey  ,  &  enfin  elle  revint  .à  prévenir  (^),  qu'un  )our  il  voulut  frapper  d'un 

S.  Manfuy ,  où  le  dernier  cercle  le  rompit ,  &c  bâton  Vidric ,  qui  avoir  été  établi  Abbé  de  ce 

tomba.  On  les  pendit  tous  deux  aux  piafs  iti  Mon.illc[c  par  S.  Guillaume  Abbé  de  ,S.  Bcni- 

Crucihx  qui  ctoit  dans  l'Eglilé.  On  iitunchi-  guc  de  Dijon  i  ce  qui  lit  dire  a  ce  S.  Abbé,  lorf- 

ûoirc  àpcu  prés  parcille,d'un  cercle  de  fer ,  qui  qu'il  en  lut  ilifanilfe  :      Stéfte  m  dément 

fc  hnia  au  tombeau  de  S.  Hidulphe  ("),  &r  peint finnem,  (  c.ir  en  langue  barbare  ou  Al- 

d  uu  autre  qui  éclata  en  prcfenccd'Udon  Ar-  Icmande  ,  Hcrman  fignific  un  homme  qui 

dievêqùe  de  Trêves,  devant  les  Corps  des  s'égare.)  S'ilét»itvrâ$FâflenriieJ.C.  tlnedé- 

Saints  Martyrs  de  l'Eglife  de  S.  Paulin  (  '  )•  trinroit  pts  fes  otiatUc.  LAiJfcz-U  s  Ir  -vrfli  Pa- 

Bcrtolde  ayant  gouverné  vingt-deux  ans  le  jlcur  le  cofinoit ,  &  tl  aura  fotn  de  rsjjcmvifr  ce 


(i)  An  iii7.BcntMt,hift.clcTwi1,p.4ii  H'/f  A/frfr,!»!- 

it—ffifii  •  f-  **>• 
Ik)  Ctdut  S-  Mamfinli.  Ici  Ptnivn ,  pp.  i  «4.  «  f  ■ 
{1}  Cmt^l-U»fmmt.Mi.*4'>.t.9.Ctntil.f,^t.  Qnia 

modiuiis  eonporibut  pawitidat  proliigi  cumimpà'diTcHa . . . 

indiiQ  aobis  *i(inur  ut  in  uno  toro  nuncnin ,  paÉnttcntiâ  dUbi. 

âffenetipfot  cilH{^nc ,  &c. 

(«J  lAiti.4tmratiUuS.Uanfm*tiTm&tnf.  IciPmrrn, 

pp.  I04.  lOf. 

(  •  )  LiM.  itfH<ctS,rHm  S.HUidfU  ,  1. 1$.  f.  U$,hif. 
Midiani  Um'fttrii. 
{$)  BrMÊtm.  $.t.aiuuU-  f.  j't-t. 


(f)   Vit»  terteUi  imtti.  S.  M*nftuti.  Preuves  .     j  «4. 

(f  )  Bcnoit,hi/l.  dcToul,  p.  ]47.  *x  tnlici  s.  Mmnfmiti. 

(r)  Vit» Hirm»m*i  i» aà- S, Mamfiuli.  Picsvss, p.  i «, 

(i)  Bcnok,  liiILdeTaiil,(L}47. 

(f)  C»À.$.lêmtfiuH.f.i«», 

(a  )  ftrmà.  Cttrtul.  S.Èmipti,  f.t47- 

(«)  vihrt.  ■MtS.Uta.lX.f.sr-  fu.*.9mti.faffa. 

[  f  )  Vti»S  .GtùUtUmjM.  S-Btmif»i/iu.  «■  ttmU-  frit  t. 
f.tji.  laoopitcxol'nhabcteS.  ApnMoBacbos.uTnumlM». 
ncftjlfimuiw  ùmtm,  Vidncina  aàmine ....  bwiio  fcifacn. 
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fM^^ilwX'Auiieucajaûce^qii'Hcrnun étant  ramcrcccoitau(IînneDaniie<fitnehattiieiiai£-  ^ 
parti  quelque  tctnpsaprcs  pour  lies  affaires  Iccu-  fancc  ,  Se  d'iuie  tare  vertu.  On  remarque  lo+i.'^ 
licrcs,niourutimlhcurcui'cmencclan$unpay$  qu'elle  Içavoit  égdcmcnt  le  latin  Se  l'allc- 
lointain ,  Sc  fiiceatcrrc  dam  une  terre  écran-  nund ,  de  inènie  que  le  Comte  Ibn    xnix ,  Se 
grrcNousvcrrons  t.mtôt  l  explication  dccclaà  qu'ils  employèrent  une  grande  partie  de  leurs 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  qu'Hcrman  biens  à  dtnccr  des  F.gliics  6c  des  Monaflercs 
ICfiitt  de  Ces  préventions,  Sc  qu'il  rendit  jufti-  (/).  Leur  demeure  ordinaircétoit  au  Chàtcaii 
ce  aux  Religiaix  de  S.  Evrc ,  Sc  à  ceux  de  S.  d'Egcshcim  en  Allîice ,  ou  en  celui  de  Dabo , 
Bénigne,  dont  S.  Evre  croit  alors  regarde  ouDalbourg,  dans  les  montagnes  de  VolircjH 
comme  une  colonie  8C  une  dépendance      y  ayant  au  Nord  Phalfbourg,  &  à  l'Oricnc 
puifquc  S.  Guillaïune  en  étou  le  Pere  d£  le  Saverne.  Ce  Château  dont  on  voit  encore  les 
Kcfornutcur.  L'Auteur  de  la  vie  d'Hcrman  ruines ,  Sc  qui  hit  démoli  par  les  ordin  du 
{*)  nous  apprend  une  autre  patticnbttilé  Roy  T.  C.  en  1 6y%  ^  étoit  ficuc  fur  une  iiion- 
nur<]u  >Wc ,  (c  ivoir  que  ce  Prélat  envoya  des  tagne  de  ditïialc accès,  au  picdde  lacjucllcc- 
couronuesdaigcac,     quantité  d'étoffes  prt:-  toic  la  petite  Ville  de  Dabo.  XCIX. 
deufes  à  cousles  Monaftcres  de  Ibn  Dmccfe.         Ils  fondèrent  l'Abbaye  de  Hcnc ,  fitucc  en-  Fond.ai»é 

Il  jctta  les  premiers  tbndemcns  de  l'Abbaye  trcDabo&Sorbourgi  en  faveur  de  Scrbcri;c 

dc  Porlàs,  ou  Fouilày  {*);  mais  Icsbàtimcns  NiccedcBrunon,qui  en  lut  la  première  Al).  ''t^'J' 

n'en  furent  achevez  que  fous  fon  fucceficuf  bdl'e.  Brunon  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 

Brunon.  Il  fit  la  rr.inllation  du  corps  de  Saint  de  Léon  IX.  en  dédia  l'Eglifc  en  i  o  4  9 ,  &'  or- 

Amon  Evêquc  de  Totil ,  de  l'Abbaye  de  Saint  donna  que  nul  ancre  que  l'Aiclicvique,  ou  l  E- 

Manfuy  où  il  avoit  été  enterre,  dans  fa  Cathe-  vêquc  Dioccfain  ,  ou  les  Prttrcs  Semainiers 

dralc  (  '  ) ,  où  il  eft  aujourd'hui  honoré.  Il  fit  dcfl'ervans  le  Monaflere ,  n'y  puflcrit  Cvlcbi  cr 

prcfcnt  à  cette  Eglifc  d'une  gr.inde  quantuc  la  Meflé  fur  le  grand  Autel,  fans  une  pcinuf- 

d'or  ,  qu'il  deftinoit  à  faire  un  calice  d'une  fion  particulière  de  l'Abben'c  (x).  Le  Pape  a- 

beauté  extraordinaire.  L'Auteur  de  fi  vie  jourc,  que  fcs  Coulîas  germains  Màti'ride 

avoucqu'iln'apointacquisdcbiensàlonEgli-  Gciard,  &  Cunifl'e femme  de  ce  dernier,  y 

lé,  à  caufe  de  la  brévecè  de  iôn  règne ,  m.ais  font  ininimcz,  aullî-bien  que  fon  cher  Frère 

qu'il  lui  donna  divers  ornemcns  ,  Sc  c^u'il  la  Hugues ,  Mathiltic  Femme  de  Hugues  ,  &: 

gouvctna  dans  une  grande  tranquillité.  Henry  leur  Fils,  L'obier  v.incc  fc  maintint  dans 

L'Einpecear  Henry  Ut  ayant,  avant  fa  cette  Abbaye  jurqu.nqnn/xiaefiécle.  Alors 

mort,  arrivée  en  io2.t  ,  dcfignc  Conradc  étant  to.Tibéc  dan»;  le  relut  bernent     d.xm  la 

Duc  de  Franconic  ,  |^>our  lui  lucccdcr  j  l'Ar-  dil'cctc,  rAbbclVe&:  les  Rcligieules  vendirent 

cfaerêquc  de  Cologne,  Frideric  IL  Duc  de  Itnit  ce  qu'elles  avoicnt  ;  Se  leur  Moiullere 

Lorraine  ,  Se  notre  Evcque  Hcrman  ,  vbu-  tombant  en  ruine,  elles  fe  retirèrent  dans  le 

lurent  s'oppofer  à  ce  choix.  Mais  Conradc  fc  Dioccfe  de  Stralbourg  ,  Sc  prièrent  les  Sei- 

maintint  inalgré  eux,&  Herman  fut  trop  heu-  gncurs  de  Linangcs,  comme  héritiers  des  FoO' 

tcuxdc  recourir  à  fa  clémence.  Ce  Prcl.uct  int  dateurs  ,  de  reprendre  cette  Abbave  &:  d'y 

.  allé  à  Cologne  pour  des  affaires  imjxirtantcs ,  pourvoir ,  comme  ils  jugcroient  à  propos, 
y  mourut  dans  une  de  fcs  terres,  le  premier      Ces  Seigneurs  reprirent  l'Abbaye,  &  pritf- 

d'Avril  de  l'an  1026  (''),&:  fut  enterré  dans  rcnt  Conradc  Bayer  Evëqucdc  Metz ,  de  l'u- 

l'Eglifedc  S.  Gcreon de  la  même  Ville,  où  il  mr  au  Cha[>icre  de  S.  Etienne  de  S.uhourg. 

avoir  reçu  les  premienéloriens  delà  fiicnce  L'Evéque  y  ctMiicntic,  &  en  donna  le";  Lettres 

fcculiere&ecclefiaftiquc.  du  i  j'd'Oûobre  1447.  Nicolas  C.ir  jinal  du 

XCVnt.      Son  fuccefl'eur  tut  Brunon ,  qui  eut  beau-  Titre  de  S.  Pierre  aux  Liens,  Légat  en  Allc- 

Mmdt  coup  de  part  à  toutes  les  afliaires  de  fbnfîéclc,  magnc,confîrma  cette  union  le  5  de  M.iy  14^4 


&  dont  nous  fommes  obligez  de  parler  ici  avec  ('').  Certe  Abbaye  palla  cnJu1tcidc5Cl1.1r.oi- 

un  peu  d'ctcnduc.  Il  étoit  d'une  naiffancc  il-  nés  Reguliersde  l'Ordre  de  S.  Augullin  de  la 

luftre.  Son  pere  Hugues  ctoit  proche  parent  Congrégation  de  Vindelfhcim,  avec  le  con- 

derEmpcrcurConradc  (•  ),  puifqu'Adclaïdc  fcnremcnt  de  George  de  Bade  Evêquc  de 

merc  de  Conradc,  &Hugucspcredc  Brunon,  Metz,quicn  1482,  la  defunit  du  Chapitre  de 

étoicnt  fils  &:  filles  de  deux  neres  t  ELht.u  J  Sarbourg.  Les  Chanoines  Réguliers  nepon- 

croit  pere  d'Adélaïde  ;  Se  Hugues  Itère  d'E-  vanr  rien  faire  de  ce  Monaftcre,  dont  les  rcve- 

bcrard,étoit  petc  de  Hugues,  quicnecndra  nusctoientprciqucréduitsatien,lequuterenc 

aocMBnmon*  Hdlvide,  ouHeilvi%de&  «nfaziânefiéde,acJaRd^;ieni(kHaixef 


(«)  ViàtTtruÀ.  f.t-4  &  f'H-  é'MiliS.  t.  4.«ii»4/. 

(M  )  Vit»  UtrmMnni  i»  ccJ-  T.  Ar^sfaitx.  Sin^lis  Abhi- 

t' , .  I     I  r,,  n-i-i      \:  itt-ibint  C'>ton3t,amplJaittCaipaU 

'  {h)  tntm  fmsvu ,  Pouliiiy  prit  cie  Mirccomt,  (ofvié  en 
i«»7,  pu  S.LconU,  yvja  Um,f-»i.féeid,t.Mt»td. 


{()  Vits  HiftnM».i»t*d.  S.UitafutH.t'Hi. 

(d)  litdtm.  riii&viltm9,LÊtlAlt.f.$t.fëttll.i. 

Btntd.  fitru t.  '  ^ 

Viii  M»UB.  ntl.  tttdtm. 
(  f)  B»jn ,  t.  *liv.  ^  CWi.        itti.  iiMM/htitf. 
(f)  Pkutcs,  P.4JO.  «BtentS- 

0>)  ÊmA,matàtM^MimifY!t^ 
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Sdlle,  Ordre  dcGccaux  leur  fucoÈdereoc.  lis  parce  ;  de  telle  forte  qu'elle  foit  rendue  au  Pa-  ■JJJJJÎc 
yticnnent  un  Religieux,  qui  deflox  UCmc  pe  huit  joins  auparavant  ^uii  b^orte,  c'cft  t«4i. 
C'cd  àquoi  cil  réduite  rAbbayedeHeflTc.       adiré  le  DiiiiaiiGliedeCneiiie>ouronàiaii- 
C.         I  c  Iccond  Mon^flcrc  fonde  par  les  parcns  te  à  l'introite ,  Ocmb  met  ftmftr*A  Dmùnum  y 
FmJMtm  de  S.  Lcon ,  cil  celui  d'Altorf,  dédié  à  S.  Cyxia-  afin  qu'il  la  puifle  bénir  au  Dimanche  IidUn 

que,  lituc  à  deux  lieues  de  Molsliem  vers  le  qui  eft  le  quatriémedu  Carême. 
tS &dt  ^^Y'  ^  AïbCftccncore  aujourd'hui ,  &:ctt     Tcllecftl'origirifcdclaRofcd'orqucIeRipe  CL 
attt'dcfcl.  poflcdc par  des Bcnedidtins Allemands.         bcnit  encore  aujourd'huy  le  quatrième  Di-  ^»ft^fi 
ftnijàm.  •  Le  troiliéme  eft  l'Abbaye  de  Volfcnheim ,  à  mandie  de  Carême ,  nommé  Zdttre ,  Se  qu'il  J*^  j**" 
deuxlicucsdcColmarversleMidy, &àdcux  envoyé  à  quelque  Prince,  pourmarqucd'cfti-  JSkjj^ 
licucsenvirond'Egcsheim,ChâtcaudcsCom-  me  &  de  bienveillance  :  ce  jour-là  la  ftadon  4^^^ 
CCS  de  Dafbourg ,  aujourd'huy  inhabité ,  mais  le  fîdc  àt  Saime  Croîx  de  Jerufalem  ('  )•  itmlttma 
bien  rcmarqiuble  par  lès  vafts  ruines,  furie  P.ipe  accompagné  des  Cardinaux  vct\is  Ac  t»ttfu 
fommccdcs  montagnes  qui  dominent  fur  l'Ai-  couleur  de  rofe>  marche  en  cavalcade  à  l'E- 
face.VolfcnhcimécoitunVillagcconfiderable,  glife, cenanc h  rofë  d*or  àlamain.  Illa porte 
à  une  lieue  5j  demie  de  Colmar.  On  voit  en-  allant  à  rAutd,  chargée  de  baume&demnfb 
oorc  aujourd'huy  i  une  demi-lieuë  de  Sainte  11  la  quitte  «1  Ctmftetr ,  U  la  reprend  après 
Qnix  dans  les  champs ,  l'Eglifc  qui  lui  fervoit  l*hitraii!e.  H  en  faix  la  Benedidion  ;  &  après 
autrefois  de  Paroidc,  L'Abbaye  étoft  à  quel-  l'Ev.-mgile,  il  monte  cii  Cliaire,  &  explique 

Scdiftancedclà,auUeuoùeftaujourd'huyle  les  propciecez  de  la  Ro(e.  Apres  la  Mcll'e,  il 
urg  de  Sainte  Croix.  Volfcnheim  ayant  été  retourne  en  cavalcade  à  l'on  Palais ,  ayant  tou- 
ruïné  par  les  guerres,  les  habitans  fc  font  infcn^  jours  la  Rofe  en  main ,  &  la  Courorme  fur  la 
Itblcment  établis  autour  de  l'Abbaye  ;  ce  qui  a  têie.  On  appelle  ce  Dimanche  Pafcht  refat*  , 
formé  un  bon  Bourg ,  connu  Ibus  le  nom  de  ou  Lâtart.  Nous  avons  encore  un  Sermon  du 
Sainte  Croix ,  parce  que  l'Abbaye  étoit  confa-  Pape  Innocent  III.  compole  en  cette  occafioa 
crée  Ibus  cette  invocation.  Le  Pape  Léon  IX.  au  commencement  du  treizième  (iécle. 
dans  laBuUc  qu'il  donna  à  ce  Monaftcre  la  prc*  L'Abbaye  de  Volfcnheim,  ou  de  Sainte 
nieceannéc  de  fon  Pontificat,  de  J.  C.  1049  Croix  eft  entièrement  ruinée:  il  nytdkpcdl^ 
(')>  notsapprcnd  qu'il  avoir  étéfondéparlôn  que  aucun  vcftige  d'Abbaye  :  mais  on  coo^ 
pere  Hugues ,  &  fa  raere  Heil  v  ilgdis  ,  U  fcs  vient  que  dam  le  Bou  rg  de  Sainte  Croix  pcit 
h-ercs  dci  ard  &  Ht^ics  ,  qui  croient  déjà  de  Volfcnheim ,  il  y  avoit  autrefois  un Monap 
décédez  I  il  ajoute  que  ce  lieu  lui  étant  tombé  ftcre  de  Benedidtines ,  fondé  par  les  porens  ds 
par  droit  de  Ibcccffion,  il  le  met  (bus  b  protec-  ceSaint.  Ony  voit  encore  à  l'entréeduGheeur, 
cioolpédalcdu  Saint  Siège,  en  forte  quenulle  une  infcription,  quipocceqo'en  1040,  (  c'eft 
peclbime ,  de  quelque  qualité  qu'elle  foit ,  n'y  au  moins  en  1 04I  ou  1 049  que  cccy  arriva  » 
exerce  auameautorité,mais  qu'il  jouifle  d'une  puîfque  S.  Lcon  étoit  déjà  Pape,)  le  Pape 

5»leine  liberté,  &  que  l'Abbeflc  &  les  Rcligieu-  Lcon  IX.  frère  du  Comte  d'F.gc!>licim  ,  qui 
cspuiffent  employer  quel  Evcque  elles  juge-  étoit  frère  d'Ochildc  AbbeiTc  de  ce  lieu  ,re> 
Font  à  propos ,  pour  les  Bcncdiâions  d'Autels ,  ^ut  dam  fa  maifon ,  &  même  dam  fon  lit  L  C 
&  autres  fonéions  qui  regardent  le  miniftcre  fous  la  forme  d'un  Lépreux }  qu'il  fonda  iC 
épilcopal  :  que  Ibn  neveu  le  Comte  Henry  Sd-  dota  ce  Monaftete  (**  ) ,  y  mit  tme  partie  de  la  ,r 
£neurd'Egcsheim,enfoitleVouc;Acapréslui,  Sainte  Crobc,  une  Cloche,  un  Calice,  &  d'au- 
rainédcsScigcursd'Egesheimàpcrpcmité(  très  oroemens.  On  y  montre  encore  la  parti- 
•  Quefîcateraccvient  àmanqucr,rAbbcire  cule  de  la  vraie  Croix,  qui  fc  replie  &:  fe  re- 

le  Convcnc  choifiront  quelque  autre  de  la  ferme  en  crois  s  le  Olice  de  S.  Léon ,  &  quan»  - 
patemé  de  ces  Seigneurs ,  afin  que  l'avoca-  titéd'autresReUques.  Meilleurs  de  la  Ville  de 
fie  ne  Ibrte  point  de  leur  race  \  &qu*aprcs  la  Colmar  polTedent  la  plus  grande  partie  des 
mort  de  Kuentza ,  qui  en  étoit  alors  Abbeflc,  biens  de  cette  Abbaye,qui  n'cft  (upprunée  que 
&  à  qui  le  Pape  avôic.  donné  la  bcncdic^on  depuis  les  troubles  des  herefies. 
Abbatiale ,  les  Relœietilb  dioillil'ent  de  leur     Le  Prieuré  de  S.  Quirin  dépcndancde  l'Ab-    C 1 1.^ 
Coiainiunauté,oud^illenrs,  celle  qui  leur pa-  bayedeMaur-munfterpCésSavetneenAUâce,  Am^aiM 
lokra  la  plus  propre  ;  réfervant  toujours  au  ell  encore  de  la  fondation  du  Frère  ou  delà  ^•^'«"^ 
B^^le  droit  de  la  bénir.  LtenreoonnoifTance  SoeurdeS.Leon.JeandeBayon(*),ditqu'ilfut  -  'J^!^ 
d'ianFrivilégcfifingulier,  l'Abbeflc  donnera  fondé  par  Louisayeulmateincl  de  notre  Saint: 
tous  les  am  au  Saint  Siège ,  une  rofc  d'or  du  mais  11-IiAoirc  de  S.  Quirin  porte  que  ce  fut  s.lmdX* 
poidsdedcuxoncesRomaines.£llcsrenvoye-  une  Sœur  de  S.  Léon,  qui  étant  allée  voir  fon 
ratouce  &ite,  ou  en  envoyerala  matière  pré-  Frereà  Rome,  en  rapporta  des  ReliquesdeS. 


(i)  Preuves,  pp. 41  r.4t<. 

<  è)  On  *cMi  pu  Giceoiic  VTI.  /.  s.  tM.  ifi'cn  >  390 , 
la  New  it  &Lc«a  IX.  k  dïTimniictt  M  Vouoie  de  gcir 
AbfanK. 

(1)  rU$Ord.»tm.  tfmi  M4^tt»Uti, 


ftr.vtct  KoU.  U»ru»itiinU[tiflm.i»  (lUIiT.  iivm.  Ofit. 
f-  lêf.  &<• 

(m)  LcPafc  Gfq!aiRVII.V.«.M.i4.  dicHOî  mece  fie 
Lcm^  fonda  nUmilBt  r  maitV.IxaB,4MililUte«M| 
caoqau  qo'clk  a  irflindfi  pai  la  pvetu, 

(^uioQj 
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'abJcI  c  Qi"""  '  'ju'cl^c  dépoli  dans  une  ChsfeUe,  qu'à  jTcinejxMjvoit-cUcfc remuer,  <?<: qu'il fal-  TT^^Tq 
fn^t^      ^uj  A  donné  onginc  à  ce  Prieuré.  Joic  Li  mettre  fur  un  cluriot>pour  pouvoir  la  1041. 

Ud  autre  Mooaftere  qui  eue  beaucoup  de  la  conduire.  Ccnemaflè  lui  écoic  teUenienc  il 
part  aux  libcralitcz  de  la  famille  de  S.  Lcon ,  diorgc ,  qu'elle  demandoit  à  Dieu  de  la  r^dui- 
cft  celui  de  Lurc  dam  le  Comté  de  Bourgogne  re  à  unicl  eue ,  qu'une  femme  feule  pût  laïuct- 
an  Diooefede  Bcfançon.  L'Auieur  de  la  vie  de  creaucoinbeau. 

notre  Saint  (•),  après  avoir  dit  que  le  Comte  Dieu  exauça  fi  priere,&:  clic  devint  tellement 
Hugues  Ton  pcrc ,  &  l'iùnpcreur  Cooradc  le  exténuec,qu'Une  lui  rdla  que  la  p  eau  collée  fur 
SaliquekojaK  coufosgennains  (  ou  Htm  de  ksos.Eanci6duiKàrex(Kmite,eUediftribua 
germain),  ajoute  que  leurs  pcrcs  &  leurs  ayeux  fcs  biens  aux  pauvres  ;  Sc  ayant  rc^n  l'Extrême 
toulanc  aux  pieds  l'orgueil  «ik:  la  pompe  du  lié-  ondton  Se  le  Viatique,  clic  tomba  en  lyncope, 
cle,avotentaucrefois  pris  rhahicMonaftique,  Se  demeura  loi^-cempslânsparole&fàns  rdf- 
avoicnc  fait  une  mort  prccieufe  aux  yeux  de  piration(').  Etant  revenue  a  elle-mcme,  elle 
Dieu,  &  avoicnt  tort  cnnchi  de  leiûs  biens  conibla  ceux  qui  étoicnt  autour  d'elle^  ic  qui 
l'Abbaye  de  Lurcicequi  a  un  raporttout  fcn-  fondoicnc  en  larmes  {  Se  ayant  prié  couc  le 
fible  à  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  S.  Dcïcole  monde  de  fe  retirer ,  elle  ne  retint  que  le  Com- 
(  r  ),  que  Hugues  Comte  d'Ali'ace,  ftis  du  Com-  ce  Hugues  Ton  Epoux ,  Se  l'AbbcHc  de  VolF- 
ceEbenrd  voué  de  l'Abbaye  de  Lure,apcÈi  fiaiheim(*).£]lelenrditd'effiiyerleunlartncst 
avoir  caulc  de  grands  maux  à  ce  Nf  onaftere ,  que  la  Sainte  Vierge  lui  était  apparue ,  &  lui  . 
(m  &apjpé  de  Dieu ,  lui  Se  ies  trois  iils ,  d'une  avoit  promis  que  bien-câc  elle  fcroit  en  gloire  i 
clpéceife  paralyfie)<)tti  les  fit  rentrer  eneux-  puis  adreflant  là  patde  au  Comte ,  elle  le 
mêmes.  Ils  firent  vœu  de  fe  faire  Religieux  à  pria  de  retrancher  toute  fupcrfluitc  dans  fcs  ob- 
Lurc,  li  Dieu  vouloit  leur  rendre  la  iànte.  Dieu  îcques ,  Se  de  donner  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
b  kwieodit  d'une  nunicie  mintculeufe,  ^  auioic  dépenle  dans  la  pompe  de  cette  coe^ 
il";  accomplirent  leur  voeu  fous  l'Abbé  Ber-  monic  ,  afin  qu'elle  pût  retourner  nue  dans 
tram ,  qu'tk  firent  venir  d' Analclbcrg ,  lieu  li-  le  fcin  de  la  terre ,  comme  elle  ctoit  fottie  du 
iiièfiirMfromkresdesEvêcliezdeMcQEft  fein  de  fameic;  Le  Comtele  lui  ptomit,4e 
de  StraAwurg ,  pour  réparer  &:  reformer  cette  l'exécuta  rcligicufcmenc.  Tels  écoiaie  les petC 
Abbaye  (f).  Ces  trois  iils  ctoicot  Ebcrard,  &  mere  de  Brunoo. 

qui  «  fcoomiu  pour  Oicf de  la  Maifon de  IlvintauiDondele2i*deJuiniooa(«),au  CIV. 
Locrainc  aujouru'huy  régnante.  Le  fécond  Château  d'Egcsbeim  en  AIfacc(>).  Son  corps  Néiffuia 
Hugues  perc  de  Hugues,  qui  eut  pour  fils  paruttoutcouvertdccroixrougcs  ,  quifurcnt  ^/TT*** 
S.  Léon  DC.  Se  le  tcoifiéme  Gomram ,  tige  r^ardées  oonuncun  préfage  de  fa  âiDtetié&  ^^jr^^^ 
de  la  Maifon  d 'Autriche ,  aujourd'hu  i  aififc  fur  de  fon  élévation  future  i  &  cela  fut  cadèquelâ 
le  Trône  Impérial.  Voila  quelle  ctoit  la  famil-  Mcre  le  voulut  allaiter  elle-même.  Lacfipt'il 
le  de  Branon  du  oâcé  de  la  %Re  paternelle.  eutatteit|tr^edecin^ans,lèsparaiileinitenc 
Hclvide  fa  mere ,  croit  aum  illudrc  par  la  entre  les  mains  de  Bertolde  Evèquc  de  Toul , 
pieté,  quepar  là  nailTance.  Pendant  les  guerres  quiavoicuntalentparticulierpoutrcducation 
d'eatreTnieny  Evoque  de  Metz,  &r£m-  detajeuneflc,&:quifcplaifokalesfennerpour 
pcrcur  Henry  II.  fon  beau- frère  (  '^cllcfcrcti-  l'état  Ecdcfialliqiic.  Brunon  eut  pour  condif- 
ra  dans  l'Abbaye  de  Moyeiunoutier  •  ayant  eu  ciplcs  dans  cette  Ecole ,  deux  jeunes  Seigneurs 
la  pcicaution ,  avant  fil  rcttaiie,  de  fordiier  nommez  Adalberons  ,fesparem.  Lë  premier 
les  Villes  Se  Châteaux  qui  lui  appartcnoicnc  étoit  fiK  de  Thcodoric  I.  Duc  de  Lorraine, 
dans  le  pays,  cotumeSar  bourg,  Saralbc,Hcr-  à  qui  le  Duc  Ion  ocre  fit  donner  l'Evcchc  de 
:neftein,  Tutfcdten>  Vetftflieitt,  Gimbalde,  Metz,  mais  qui  n  en  jouïtpas,  étant  mort  en 
Se  fur-tout  Dabo.  Etant  dans  ce  Monallere,  bas  âge.  Le  fécond  Adalbcron  étoit  fils  de  Fri- 
cUe  y  découvrit  les  Corps  de  S.  Lazare ,  Se  de  dcric  Comte  de  Luxembourg ,  lequel  fut  £  v£> 
Sainte  Aza, qoi  ctoieat  demeurez  cachée  dfr  quedeM«czfiNBlenomd*Adalberonin.Ce- 
puis  les  courfcs  des  Hongrois ,  c'eft  à  dire  pcn-  lui-ci  ctoit  un  peu  plus  âgé,  &  plus  avancé  dans 
dantquatrevingt  dix  ans.  On  raconte  de  cette  les  études  que  Brunon,  &  Bertolde  l'avoïc 
CamK0è(')>quemalgrélajeâncs&lêi«o>  kriblioommeSoi»pncapteurdeBiiiiiDiLOii* 
flericextdleéûitd'imepnaimrfiénaaiie,  oelaHimiauieztlaRoétanque&kFliilak 

(  /  )  Jt*n.  il  Btjn  ,  t.  44-  »À  an.  i»4S,  f^lM.  «/M 
Lit»  IX.  f  66.  [te.  i-Bmi.  f*Tti  1.  • 
(  /)  /»«».  il  tMrrm  *d  »n.  le^f. 

(  ■  )  tii  104  j  ,  I  AblHlIc  de  Voltrnlicim  ctoit  Odilc ,  fclon 
rmkiipikJii  de  Sjiriic  Clou  dv  Voltcnbciin  :  imjjs  je  ne  IjcioÏ* 

puciopiiiic.  tii  iu49.c'étoûKunua.  Ctu  utincn  lo^. 
(  K  ]  fiM  i  Uinu  IX,  f,  «4.  A^M, «•44. p**U' 
( / }  cbr*n*tT0fh.  stx».4fmiMéMli».  r.  4.  «mmI.  S«- 
mtd.  f.  têt-  D'ratict  kimaiîm  aa  CUrm  deOabo,  pî» 
duqud  l'on  nraaiic  ntCliBpclk  oà     onù  qu'a  a  6£  bÔM 
I^nmi  VnUnhtw,  VcfBlnnciitifirffwdiTgalrf^i 
^  tf.lt*, 

Vm 


CUL 

mmtbS. 
ImiX, 


(  t  )  Viftrt.  ■vit*  S.  Lmii  IX-  P.itrr  Bfunoni»  rutionc 
TcuioiîiciiSilmpcTJtoiii  Con:*di  coi-.robiini-^  1  quorum  pa;roi 
avi  ibjc^ii  omni  fupcibij  ecnciis,  morultjcuin  bibitum  toti 
cutilik  cunuiiiooc  lumpUiuot ,  LuidabillWK  pci  aamia  fine  dc- 
ccllciunt ....  qiiin  ctiainlj|BMafeCMMÎin|RniMniiii>iù 
fihviintim  amplianim. 

ip)  va»  4.  OmnHttad  tttmd,  mt^mÊiÊÊ,  »  r-  & 
fuit.  a.  BmhI.  ^«f 

deLaMi  SdoaAdlôa  AoKacdeccaeviCi  cefntrBmfetcar 
OlfaonqplifitvcaitBcitiMiMmIctbetg,  oud'Alavdlicrg.  Je 
ne  coiMOk  pascct  tadraic 
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fophic,  ils ètudicccnc  encore kjttti^aiden-  avant  fa  mort ,  il  diloit  ('):  Ilya  Iditg-temfs 


cc('). 


que ]  ai  vu  u  Cellule  oujst  demeure  ttutt Meintt  khs. 


CV. 


On  raconte  que  la  More  de  Brunon  thâitne  ende  vtfies  PâUtSiic  raucetir  d.e£l 
wanc  adiçtc  un  trcs  beau  Pl'cauticr  en  lettres  vie  dît  qu'il  n'oublia  januis  fon  premier  état , 
«for  «  qui  avoic  appartenu  à  l'Abbaye  de  S.  dans  lequel  il  fcrvoit  J.  C  dans  l'humilité  &ù 
Habm ,  èc  qu'on  y  confcrvecnoore  aujour-  robfcurité  d'une  vie  pénitente  ;  ic  dans  une 
d'hiiy  ,Icdnnn.i  àfonFils,  pour  apprendre  les  Charte  qu'il  acairda  à  l'Abbaye  de  S.  Evrc 
Pi'caïuncs:  nuis  Brunon,  qui  avoit  d'ailleurs  en  io5o,ilditqu'ilactcaiIbdcauxKcligicux 
beaucoup  d'ouvemite ,  ne  reâflîdâiicfias  dam  de  S,  Evrc  avant  fon  Epilcopact  6c.  qne<uputs 
cePfcauticr,f.i  mcrc  jugea  qu'il  y  avoit  en  ccl A  qu'il  cfl  Evcque,  il  leur  a  rendu  tous  les  fer- 
quelque  cliole  de  lingulicr.  £ile  s'inlorma ,  &:  vices  qu'il  a  pû ,  &  a  obtenu  d'eux  qu'ils  fc- 
apprit  quele  livre  avait  itéd  S.  Huboc.  £lle  roient  roèmoire  de  lui  à  toutes  les  heures  de 
y  alla  en  pèlerinage,  y  menalejcuneBoBOn,  l'Office,  pendant  tout  le  temps  de  Ta  vie 
rendit  le  Plcauticr ,  &  y  fit  de  plus  ptéféntd^un  Apres  la  mort  de  l'Evéque  Bcrtoldc  ,  arh- 
benSacramentairc, quiiûcdcptuscèdfeâl'E-  véc  en  1018,  Brunon  continua  dedcmcttrer 
glifc  de  la  Vierge  à  Gabclc.  à  Toul  prés  l'Evéque Hcrmaii  fon  fucccïïcur , 
Bninon  étant  un  jour  allé  voir  lesparensau  &  lui  rendit  tous  les  mêmes  devoirs  de  fou- 
Cliâceand*Egc$heimenAlfioe,coinmeildar-  miffion  &:  d'obeï^Tancc  qu'il  avoir  fâir  à  fon 
mok  pendant  la  ruir,  une  Raine  verte  ('),  prédcccircur.  C'eft  prinpalemcnt  à  la  fermeté 
du  nombre  de  celles  qui  vivent  fous  les  buif-  &  à  l'autorité  de  Brunon  (  «  ) ,  que  l'on  doit  la 
ibns,  &  finr  les  aibrâMaux  ,  qui  taac  mt  oonfervationde  la  vieoonunme&canaokiiie 
venimciifcs ,  vint  fe mettre  fur  fon  vifage  ;  &  que  l'onobfcrvoit  fous  l'Evéque Hcrman  dans 
ayant  cramponne  fcs  pattes  de  devant ,  l'une  le  Cloître  de  la  Cathédrale  de  Toul ,  &c  quiy 
/tiriajoue»&l*autrefiiriâlevfet&cdlesde  inrok  icé  iablie  par  les  foins  de  en  prtdfr- 
dcrricre ,  l'une  derrière  fon  oreille ,  &:  l'autre  ceflcur. 

fous  Ibn  menton  ;  commença  à  lui  fuccer  avi<  Les  parens  de  Brtmon  délirant  le  faire  con- 

demencla  àak.  Le  jeunehonune  éveillèptf  nolbe  à  l'Empereur  Conrade  le  Saliqne  leor 

la  douleur  ,  fc  jette  à  bas  de  fon  lit ,  crie  au  parent ,  renvoyèrent  à  fa  Cour.  11  y  acquit 

fccouts  i  ic  arrachant  l'ammal  avec  la  main,  bien-tôt  l'citimc  &c  l'alfcdion  de  l'Empereur 

le  jene  fur  fbn  Ut  :  la  lune  étoîc  fort  dake,  4e  de  l'Imperanice ,  &  la  oonfidèndon  des 

il  vit  la  grenouille  tomber  fur  fa  coucbe.  Se  Courtifans.  La  faveur  dont  il  jouïflbit,  ne  lui 

monter  cmuicc  fur  l'orcillcr.  Les  domclliques  fit  point  oublier  l'humilité  dirctietme  i  &  quoi 

nooounircnc  avec  de  h  hmiere.  On  cheraia  que  par  iknaidânce  il  pût  prétendre  ttix  fins 

par-tout  inutilement  i  l'animal  s'éroit  H  bien  hautes  dignitcz Ecdefulbqucs,  il étoit disposé 

cadiè)  4}u'on  ne  le  put  jamais  découvrir.    •  dptélcrcr  une  pauvre  Eglifc  à  une  plusridie, 

Le  venin  slfcicricdéja  répandu  dans  h  maflè  fi  la  Firovidenoe  l'appelloic  â  TEpiloopat. 

du  iângde  Brunon ,  fon  vifigc ,  fa  gorge ,  fa  Conrade  crant  allé  en  Lombardie  en  i  oi4 , 

poitrine  s'enflèrent  cxtraordimitement ,  &  il  (  /)  pour  réduite  la  Ville  deMilan  qui  s'étoit  ré- 

tut  pendant  deux mdfa,  qu'on  n*cnanaidoic  vdhfo,BcanmqaiitnitaicnIMaîm,futpriè 

quclamort.  le  mal  croiilant,  il  dcmeurahuit  par  l'Evéque  Herman  d'accompagner  l'Empe- 

jours  fans  parole.  Une  nuit,  étant  bien  éveillé,  rcur  en  ceae  expédition  (  r  ) ,  «k  d'y  conduite 

ilautvokSJeMrft^qui  lui  appliqua  uneCraix  'kstroupes  que  rEglife  de 'Toul  itoie  obligée  • 

S'ilnnoit  en  main ,  premièrement  fur  la  bon-  d'y  fournir  ;  l'Evcquc,  à  caulc  de  fes  infirmitez, 

e,  puis  fur  les  cndrpits  ks  plus  enflez  i  ic  ne  fc  trouvant  pascn  étacd'y  allacupet^annc 

«yantcamalRtveeleboutde  la  Croix  nmiet  Brunons'aoquinadecettecoBUiriflîon comme 

lÔmanvaifallUlWnBdaxiereroiwUc^ildiA  auroit  fait  un  grand  Capitaine ,  pourvoyant  à 

parut;  tout ,  àc  conduiiânc  la  troupe  avec  une  làgcilc 

Depuisce  moment,  Brunon  (ê ^wttabean-  quiluiaoquitreftiniedetanierArmfee. 

coupmicuxi  5jc]uc1l]iics  jours  aprcs ,  l'aj^iofhi-  Pendant  ce  temps  (*),  l'Evéque  Herman  é-  CVI. 

toc  s'ctant  ouverte  dcmcre  rorcille,  il  jctu  tant  mort,  le  l' a'Avril  loatf ,  le  Clergé  de 

beaucoup  de  pus,  aefttcntîÉreBient  goferi.  On  Toul  jena  anflS-tiSt  lesycox  i!ir  Branon  pour 

croit  qucdepiiiscctcmpsiIfefîtRcIigicux,&  luifucccdcr,  &:  députa  vers  l'Empereur  deux  SnmntU 

embtailà  la  vie  monaluquc ,  puifqu'un  peu  Chanoines, Norbott&  Lictard,  pour  lui  re-  tktifiEvi- 

(z)  Vit»  ïjtn.  IX.  Drcuifo  artium  irivio  dcaiqix  nrrirmiillf  mUflinill.  rlilin   "mil  ii  V\  r      '  Piiif  I  I 

quJidJuïU'in  nJturJi  ingenio  rcih^anintkcuftaïun:.  (d)  PNa*«,p.40I.   t»  ^mt  luHt  I.fi[(»f*tHm  ntfititm 

(•)  CAnttttrixm  S- Nubtrii  ml  cm*  ni.  m        \tr    ois  f»ti**St»m  tfUttmvi ,  <^f- 

«JneccPi'cJutiir  1  .ipi'aitmuiuRoj  ,  ou  a  IF-nipcTciirLothaiic ,  f«)  yilt  S.LttniilX.  Ejut  anniccnic  authof  iutc  &  indU' 

MIBinc  on  le  voicp.irccrcunt  vcnoDc  l'on  y  lu.  (Iril,  in  lUiu  qucm  jbidonds&pdaribiB  onTulitHa  xccpcrac, 

•  ^Â)  Imitas.  JUn.iX.f-  i7.  uhaau,<ftxBaS6yoa)aa,  iatcgcrrinKpviitunliCi  ibbHenmaiii»  iiiAiniiie,& p 

a.CdliwyMn  moiàchus  incohii.  in  IpuioflBmi  Pilatia  innée. 

fmâaàkan£too'mûm.  Etf,4».  I^tmmemot&ùftio.  (r)  An loif.  rtoZmNiiX* |k«r> 

alfn;cfiâfl»ald(teJ^gilB,anlMla•luiinK*vil^  li)  Umt*t»*tK»t9i** 
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jMLiciu;;  lirbcToin  qu'ils . 1  voient  d'un  Evâquc,  II  confia  le  foin  de  cette  AbbayfcâVidricPlriciir 

«««St  '  '  dontlaiiailiancc,l.iinj;c(î"c&.'la[)tii(lancc}nir-  de  S. Evrc,t|ui  v  mic  l.iRi-foimc. 

fcntics  g.iratuir  des  cxadiuiis  ùi:dcs  pillcncs  L'Empereur  Courade  apptic  avec  joic  les  CVIIL 

aufqucllcs  ils  croient  tous  les  jours  exjxifcz.  heureux  coimnenocmcm  de  Brunon.  11  lui  iic  ^' 

Que  k  ur  Diocclc  étant  lituc  ùi:  les  fronticres  dire  cui'il  fouhaitoit  qu'il  difterat  la  cércmo-  '^'"^^^ 

des  trois  Royaumes  de  l  rancc ,  de  Bourgogne  nie  de  ion  Sacre  judju  a  Pâques  de  rannéc  llu-  v^J^JJ 

&d'AllcBi^iics&lcRoydcFrancechcrchanc  vance  lozy  ,  qu'alors  ils  fcroienc enfanblc  le  p»;!^ 

divers  moyens  de  fc  mettre  en  podcliion  de  la  voyage  de  Rome  ;  Conradc ,  |X)ur  recevoir  la  Af  htvi. 

,  Ville  de  Toul ,  ils  conjuroicnt  Conradc  de  leur  Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pape ,  &  jnediT/i* 

accorder  Brunon  Ibn  parent.  Duc    lic  ieur  1.-  Brunon  la  confccration  Epikofak.iAaknaac 

1^1  i  '  é ,  >  ]'  1 1  e t  '  tr  déliré  par  le  Clcrgc  Le  le  peuple  Prélat  jku  fcnliblc  à  ces  honneurs ,  alla  trouver, 

delà           l'ela  Campagne,  (X' même  par  les  Conrade,  &:  Icpriade  trouver  bon  qu  il  le  lift 

,  Evcqu'js  de  !a  Province:  <l|li'ayant  été  élevé  facrer  par rArchevéquedc Trêves fon Mctro- 

dans  leur  Lglifc,  ils  avoient  droit,  félon  les  Ca-  polirai  n  ,  qui  ne  manqucroit  jtos  de  regarder 

Mons ,  de  le  demander ,  fie  qu'on  ne  pouvoit  le  Ion  voyage  de  Rome  comme  une  brèche  faite 

kurrcfuferfansqiiclquefoned'injultice.  à  ùm  autorité  ;  qu'il  fçavoit  d'ailleurs  qu'il 

!!•  cirivircnr  en  même  temps  .iDnmon,  qui  «oit  rclblu  de  s'y  opjx)fcr.  Gmradccut  peine 

étou  encore  en  Lombardic,  pour  le  prier  au  àferendrcà  ces  railons.  Biunon  alla  a  I  rcvcs 

nomdecoiitlcDioodCtdeiielëpasrcfufcrà  pour  fc  faire  facrer,  fuivant  les  Canons,  par 

leurs  vœux ,  &:  de  ne  pas  mcprifcr  une  Eglifc  Poppon  fon  Métropolitain  :  mais  il  furvint  un 

^           pauvre,  |>our  en  prendre  imc  plus  riche.  L'Em-  incident,  quiHtdttfcrerdcquelqucsnioiscct- 

peteurfic  ce  qu'il  put  pour  en  détourner  Bru-  te  ccrémorfle.  L'ArclievëquedcTriveS  avoic 

non  :  mais  celui  ci  lui  ayant  Lut  voir  les  lettres  publié  dcpim  peu  un  Règlement ,  que  ceux  de 

touchantes  qu'il  avoit  rc<jiies  du  Chapitre  de  îcs  fuifragans  ^ui  voudroicnt  recevoir  de  ku  la 

Toui ,  Conradc  ncpuc  retenu  I  es  iannes,  ado-  confccration  epifcopale  ,  fcroient  ferment  de 

ra  la  Providence  qui  difpofoit  de  fon  parent  au-  ne  rien  faire  (ans  fonavis,&  fans  fbn  agrément. 

trcinentqu'iln'auroitdciîré,coni'cntitàlàpn>-  L'£vcquedeToulneputieréibudreàfairc 

motion.  &  lui         ion  lièeoun  Ae  Douce  &  cette  ptomcflc.  ll£c  humblement  Tes  rcmoiir 

protcftion.  tranccs  à  Poppon  :  mais  celui-ci  demeurant 

C  V  II.     .11  n'étoit  plus  qucftion  que  de  revenir  ùToul.  terme  dans  (a  reiolution,Bninon  revint  à  Toul 

Bmntnrt-  L'Arméfede  l'Empereur  étoit  occupée  au  Siège  fans  avoir  ncn  fait.  Conradc  informe  de  ce* 

WKt^Jiâ-  d'Otta  en  Lombardic,  àc  tous  les  clicmins  c-  difficulté/,  les  litvenirrun& l'autre  a  la  Cour, 

ttiTml,  toicnt  gardez  par  les  ennemis.  On  confeilloic  qu'il  tenoit  a  Vorins;  &:  la  chofc  tut  accomino' 

tiBrnnondcfc détourner, de peurde  tomber  <feecniâprcfencc,(cus  cette  claulé,  quel'E^ 

entre  Ic<i  mains  des  Lombards  :  mais  armé  de  fa  vcque  de  Toul  feroit  obUgé  de  conf  ulter  fon 

confiance  en  Dieu ,  il  prit  la  route  ordinaire ,  Métropolitain  dans  les  aftaires  cccleiialhqucs 

iànsd'flutteprécantionqucdenurcherdcvant,  feulement.  Ainii  Brunon  fîlC  lâaé  te  9  de, 

très  peu  accompagné,  &Iaiirant  derrière  lui  le  Septembre  102.6  ,  &c  vécue  coujouts  depuis 

grosdefone4uii\ige.  Ainii  il  pall.a  au  travers  en  parfaite  intelligence  avec  Poppon. 

d'YvrAleauittilieu  du  jour,  n'étant  fuiviquede  Brunon  étoit  un  des  hommes  les  mieux  fait» 

cinq  hommes.  D'abord  onnefedoucapasque  &:ics  plus  polis  dcfonlicclc  (     11  pollcdott 

cefùt  lui.  enfuite  on  envoya  des  gens  à  cheval  en  un  ibuvcrain  degré  la  prudence  du  ferpent, 

pour  l'arrêter  :  il  avoir  déjà  paflc  la  rivière  de  qu'il  fçavoic  fi  admirablement  concilier  aveo 

Chambre  avec  denx  domelliqucs  feulement,  la  fimplicité  fie  rinnoccnce  de  la  colombc,qve- 

Lcs  autres  oui  ne  l'avoient  pâ  fuivre ,  tant  ils  les  perfonnes  de  pieté  6c  les  Grands  du  monde 

éloienc  aocwlez  defiK^es,furci)t  arrêtez  par  le  refpedoient  également.  Sa  libéralité  n'avoit 

ceux  qui  le  pourfuivoicnt ,  croyant  que  c'ctoit  -point  de  lx)rnes  ;  fie  fa^eté  étoit  li  tendre ,  fie, 

lui-même ,  &:  amenez  comme  en  triomphe  à  làfbiiïvive ,  qu'd  n'onroit  jamais  le  (àint  Sa->, 

Yvraie.  arifioe»  fans  répandre  un  torrent  de  larmes., 

La  NicccdeRaoulRoydcBourgogne,qui  11  fçavoit  parfaitement  la  mufiquç  ,  Se  cm- 

avoit  époulc  Gérard  Comte  d'Egesheim  iirere  pbyoït  volotiticts  ce  talenc  i  ooD^fcr  ou  à 

de  Brunon ,  lui  fit  rendre  tout  fon  cquif)ag&  niwtcr  des  hymnes^  ic  des  rcpdiç  pisur  hono» 

Ainfi  il  revint  hcureufcment  a  Toul ,  fit  fut  in-  rcr  les  Saints  pour  qui  il  avoit  plus  de  dévo-^ 

troniic  dans  fon  Eglife  le  |our  de  rAlôcnfion  tion.  Il  en  ufa  ainii  envers  S.  CyriaqucPattoa 

a  j' de  May  102.6  (  '  )  par  Thierry  Evéque  de  de  l'Abbaye  d'Altorf ,  S.  Hidulphc  Patron  Se 

Metz  fon  Couiin.  Brunon  lignala  les  coromen-  Fondateur  de  Moyen-mouticr,  S.  Dicy  ,ûioie 

cemcns  de  fon  gouvernement  par  la  dcpod-  Odile ,  S.  Colomban ,  S.  Grégoire  le  Grancf 

tion  de  l'Abbé  de  S.  Manfuy,  quincgligcant  Patron  de  Munfter,S.Gorgon  Patron  de  l'Ab-, 

lefalut  des  amcs,  ne  fongcoit  qu'à  vivre  en  bayedeGorzc.  OnaflurcqueccfutleCaidî« 

grand  Seigneur ,  &:  à  augmenter  fon  domaine,  nal.  Humbert ,  Rehgieiflt  die  Mpyço-inptniq^ 

(i)  Vipctc,f.<*.lin»iy.hrf./iHi.llainBMMi>fctl'AA  |  (i)  Fh»  f-ttmii'X»  f-*^ 

tcafim  nmboic  ».  htUjwBt  •                    .          1  ■ 

Tmel,  Vuua      '  ' 
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qiiicomporalapluparcdcccsRéponsCHnuis  &  ayant  afTicgc  Bar,  il  fut  défait,  &  tue  par  ^ 

ce  futS.  Lconqiii  1«  norra.  Gorhclon  Ducdc  Lorraine.  C'cftce^a'oova>  104g. 

C I X.     Robert  Roy  île  Francc,torina  le  dclTcin  de  fc  ra  ailleurs  ulus  au  long. 
Brufioit    rendiemplbiedelaLonaiiiei&voiilucencrer    Lagjnnde d£votk>ndc  ce  fiécle-là étoicle 

fmkpdx  dansccpavs  (")  au  commencement  du  règne  voyage  tk  Rome ,  &r  celui  de  Icnifalcm.  Bni- 

""'''5'*"  de  Conrade ,  &c  pendant  que  cet  Empereur  non^  ctoicf'ait  une  clpeccdc  règle  d'aller  tous 

^1^1^  ^'  ccoic  enoorc  mal  affisrmi  fur  le  Tvttne  :  mais  les  ans  une  fois  à  Rome ,  pour  vifiter  les  toin> 

iIffMtn.  Brunon  ayant  cré  envoyé  en  France  en  qualité  beaux  des  Aporrcs.  Une  aiuicc  qu'il  y  ctoic 

d'Amballàdcur  par  Cunradc  ("  ),  s'acquitta  de  allé ,  accompagne  de  cinq  cens  perfoimes ,  tanc 

cette  importante  conimiinon  avec  tant  de  fa-  clercs  que  UlqiKS ,  toute  la  troupe  k  crouv» 

gcirc&:dcaignitc  ,  qu'il s'art ira rcftime  &  le  rour  d'un  couparraquéc  d'une  eipccedepcfle 

rcrpcûdctouslcsFraDÇOis,&  rétablie  entre  les  cauléc  par  le  mauvais  air  du  pays ,  qui  les  ré<  * 

deuxPrinoesRobeK&ConradejUnefiparâiK  dutlîc  à  l'exti-cmitê  (  '  )•  Le  faiiit  Évéque  fie  < 

harmonie,  que  tour  le  temps  qu'ils  vécurent,  tremper  dans  du  vin  les  Reliques  qu'il  avoic 


elle  ne  l  ut  jamais  troublée,  &:  continua  même 
fous  les  deux  Princes  Henris  loirsruoodlèws. 

Raoul  III.  Roy  de  Bourgogne  étant  mort 
en  1054  (")  lans  enfans,  ceux  de  Gerbergc 


jccoùtumc  de  porter,iur-tout  celles  de  S.  Ëvre}- 
t£  tous  ceux  qui  bûrent  dececceliquear  «voc 
tov,  furcnr  aulH-rût  guéris. 
LhvcqucBcrtuIdcprcdecclVcur  de  Brunon,  CXL 
&  de  Giielc  Tes  deux  foeurs ,  prétoidircnt  à  fa  avoir  rélbrmé  l'Abbaye  de  S.  £vre  par  le  nai»  RtuUflu 
fucceffion.  Conrade  le  Saliquc  avoir  épousé  nifterc  de  S.  GuilLuime  Abbé  de  .S.  Bénigne  de  ""'^f* 
Gifclclillcde  Gerbergc  ;  ^  Eudes  Comte  de  Dijon(  '  ).  Cette  Rci'ormc  dans  le  commence-  jÎÎjSJLj 
Champagne ,  avoir  c(^)ousé  l'aiitr?  héritière,  ment  ne  Aie  pas  approuvée  de  plufieuis,  àcaiH 
Ce  dernier  ctantplus  à  pirtcc,  le  laifit  d'abord  fe  de  la  gr.indc  retraite  des  RcliLMCux  ,  avec 
de  plulîcurs  tortcrcflès  :  mais  vaincu  par  les  ar-  lelquels  les  fcadiets  n'avoient  plus  la  liberté 
mes  de  Conrade,  &  par  les  forces  foIUcitations  de  oMiverièrooaiineauparavanc.  Maisqnand 
de  Brunon  F  vcquedeToul  (?)  ,  il  filC  oblige  on  eut  vu  la  manière  édifiante  donc  vi voient 
de  s'en  dcliltcr.  ces  iuiitaircs,  on  conçut  pour  eux  une  li  grande 

ex.  Toutefois  il  conlerva  toujours  du  rcffcntt-  eftime ,  que  TEvéque  Brunon  ayant  entrepris 
Siin  il  ment  concrenocte  F.  vêquc  ;  &  quelque  temps  de  rétablir  le  Monafterc ,  tout  le  nîondc  fc  fit 
Tmp4rk  aprcs  ,  la  Nobleflè  de  Toul  s'ctanc  révoltée  un  plaiiir  d'y  contribuer  ;  les  Princes ,  les  Sci- 

Ctmitdt      *  ^         ^  "  ^  —    «_i      .11   _    —  1   • 


contrcBrunon  (  f  ) ,  Ibus  prétexte  que  oe  Pré-  gnëors  ,AeicsAbbez,en  donnant  quelques 

lar  ncvouloitpas  lui  rendre  jullicc  contre  les  lbmmcscon(îdcr.ibleS}lesautrcs,enfaifantde 

Bourgeois,  le  Comte  de  Champagne  fe  jctta  moindres  oftrandcs,  chacunlclonfcsfacukezi 

danskBanois ,  vint  aflîégcr  la  Ville  de  iTonl  &  les  antres  en  ponant  des  piètres  pcopees  k 

commit  partout  d'extrêmes  dcloixlrcs.  bâtir,  &  en  nettoyant  les  anciens  murs  du 

SâbJs  les  Bourgeois  animez  par  les  exhorta-  Monafterc ,  qui  étoicnc  ruinez ,  ou  (ranipoc- 

dons  de  leur  Prélat,  foutinrentlivigourcufe-  tanc  les  ro'fties  finr  lents  propres  tètes  avec  un 

ment  les  attaques  de  l'année  du  Comte ,  qu'il  2clc  &  une  ferveur  qui  a  mérité  les  éloges  du 

fut  obhgc  de  lever  le  licgc,  après  avoir  brûle  laint  Evéque,  qui  donna  en  ce  temps-là  une 

le  Bourg  de  S.  Amand ,  qui  croit  alors  liors  de  Chatte  à  S.  Evie ,  oà  fenc  natqucz  tous  les 

la  Ville.  II  mit  aulFi  !e  Icuàl'Fglifc  de  S.  Gcn-  noms  de  ceux  qui  y  contribuèrent  ,  depuis 

;oul ,  Se  aux  Abbayes  de  S.  Evrc  &c  de  Saine  l'Empereur  Conrade  &  l'Impératrice  Gilclc  , 

^anfiiy.  H  brîïla  de  même  à  fonriettwr ,  Je  juiqu  aux  Abbez  &  aux  Ecdcfiaftiqncs  £va 

BourgdcVoid ,  la  Ville  deCanunercy»icfc  moindre  rang.  Cecy  arriva vctsl'att  1050. 
Château  de  Stain  v  ille  *.               .  Quelques  aimées  après  (  •  ) ,  Brunon  acheva  C  X  IL 

ComadeleSaliquenefurpasplucAcinfiinnê  PAbEayedePoclâsouPouirayprÊsMireoourti  FomUtim 

de  l'irroprion  du  Comte  de  Champagne,  &  en  larin ,  PtrtHS  Çuivis ,  qui  avoir  été  00m-  i*^^  ♦ 

des  violences  qu'il  commcttoit  dans  la  Lorrai-  mcnoée  par  l'Evcque  Bertoldc ,  un  de  fcsprc-  jSIa.  • 

ne,  qu'il  y  accourut  avec  une  armée.  II  campa  déoed«it9:Ilendcdiar%lifeenriiainncarde 

à  S.  Mihiel  fur  la  montagne  duChâtclet,  Sc  la  Vierge  ic  de  Sainte  Mcnne.  Il  y  nomma 

de  là  vint  fe  rcpofcr  au  Fauxbourg  de  S.  Evre  pour  première  Abbeilè  Bcrenne  ou  Bcrzcnne , 

ftvÉs  de  Toul.  Eudes  effiayfe,  tten^nancde  quijoignoitàbeauQoapdenoUeflèunegran. 

bcconiher, demandai.! paix, iV l'obtint: mais  de  pureté  de  vie  ,  &  un  grand  Zclc  pour  la 

s'étant  de  nouveau  im  en  campagne  en  i  o  }7 ,  difppline  rcguUcrc.  Brunon  étant  devenu  Pa- 

(I)  BMy*»,  €.  tt.  f.144,  HtimbotiKlmiiet  SS-Cfthci 
Man^t ,  Hidulphi  Ttcvù.  Epifc.  lânâiquc  DrotUei  Sc  Orhiliz 
Viiginis ....  S.  Gr^orii ,  ùnâiquc  Cotumixiiii  Abbaiit ,  quz 
vul|;à  Rciponibria  nominannic,  riihmkc  ac  mctricè  co<n)>oncits 
Epikopo  BrunoDÎ   uuxliiUnda  tndidic.  vU/m  XM*. 

JX.  C  i 

(m)  SigiktTi.  ati  *n.  lo;6. 

i»)  Siubtrt.  mà  *M.  1*14. 


Icgarionc  tt  conlïlio ,  e(l  RomniD  •^•••^m  $tc 
iinprrio  nptam  Aiiniiilz.^imidwIiimabodg^ieMbaclto» 

dtimn  Rex  Juicnin  Bat|;un<iix. 

[q)  Benoit, liift. lie Togl.  p.} <|. 

( r)  5i[iktrt.  mÀ  a»,  itif.  vtl  t»it. 

($]  Vit»  Lt—ù  IX.  l.i.ff.et  tr. 

(t)  Voyei  la  dune  Je  Unuion  parmi  Ici  Preuves  ,  TenTan 
1030.  p. 

(«)  y  a»  Umk  IX'  f.i$.  ê».'*i.  Vo]tz  laOane  de 
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.  ,     pc  fous  le  nom  de  Lcon  IX.  ctjnfîrina  tous  les  S.  Sicgc  que  vingt-trois  jours ,  ayant  été  cm- 

io4té       Dicns  de  cette  Abbaye  ,  &c  permit  aux  Rcli-  {x)ift)nnc  par  les  ennemis  de  la  paix*  linân 

^u/b ,  apiél  larimctde.lcur  Abbcll'c  ,  d'en  l'Empereur  licnry  XXL  ficail'cmbler  en  1048, 

dloifir  une  autre  avec  r.igrcmcnr  de  l'Evcquc;  dans  l.i  Ville  de  Vorms,  une  Diétc  générale 

qiligliiflc,ldonlarcglcdc S. Benoît,  remplir  dcsl'iciats&:  dc>  Seigneurs  de  TEinpire  ,  où 

utilancnc  kl  devoin  de  Supérieure  :  que  il  les  Envoyez  des  Romains  fe  trouverenc ,  ic 

elles  ne  jiouvoicnrs'accorder  fur  le  choix  d'une  (ui  l'on  mitcn  déliberarion  ce  qu'il  y  avoir  à 

Abbeilc  de  leur  Communauté  ,  elles  en  pul-  laice  jx)ur  rendre  une  paix  folidc  à  l'EgiiTek 

fcnt  choirir  d'un  autre  MonaAcre.  Cette  Ab-  Tous  d'unevoix umuimecondurenc ,  que  le 

baye,  depuis  pIu".  de  trois  licclcs ,  eft  dans  l'u-  fujct  le  plus  propre  pour  rciinir  les  cfprits ,  U. 

fage  de  ne  rccevou:  que  des  iiiles  nobles ,  qui  rcublir  la^pau ,  ccoit  Brunon  Evcquc  de  Toul, 

fine  preuve  de  iêîse  quactiets  paternels  &  étant  agteable  à  tous  les  partis,  à  la  France,  â 


An  Je  J.C. 


materne/»..  Lllcs  ont  entièrement  quitte  Tlia-  rAllctnagne&:.!  l'Italie;  ayant  du  côté  de  la, 
bit  &:  i'oblcrvancedc  la  Règle  de  S.  Benoit,  naillànce,  dumcncedcdc  lacapaatc,  tout  ce 
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Srdles  Aiivoicntdansleœmmcnccment.  Le  qui  convenoit  à  une  telle  di traité  ;  &C  qu'il 
iaj>irrc  de  Poull'ay  cft  com[K)sc  d'une  Abbcf-  ctoit  d'autant  plus  digne  du  Souverain  PonCÏ'  • 
fc ,  d  une  Doyuine ,  Se  de  qumzc  Danics  Clu-  fîcat ,  qu'il  ne  l'avoit  jamais  ambitionné. 
ncÂKiTcs,  deflètvies  par  quatre  Chanoincsou  Brunonquines'attendoic  à  rienmoins,  tut 
Chapelains.  On  montre  dar.s  !c  riéfor  de  étrangement  furpris  de  cette  réiblution.  Il  re- 
cette Abbaye ,  un  Mantclctdc  luyc  violette  >  fuià,  il  dit  des  raiibns,  il  le  défendit ,  il  dc- 
&  UB  Calice  d'or  ,  que  l'on  tient  avoir  été  î  mandanois  jours  pour  délibérer.  Au  tx>uc  da 
riifagc  du  Pape  Lcon  IX.  Le  nom  de  la  pre-  ce  terme,  il  pcrlilta  à  s'cxculcr.  Il  fit  devant 
micrc  Abbelle  de  ce  Monalkrc  ,  nominéc  tout  le  monde  la  confeilion  publique,  pouttâ- 
Jîmim* ,  fc  ht  fur  ce  Calice.  En  1 1.06 ,  Mat-  cher  de  foire  perdre  l'cftime  qu'on  avoir  oon- 
thieu  Comte  de  Toul  ctoit  Voue  de  Poiillay  ;  eue  de  lui ,  il  répondit  des  torrens  de  larmes , 
enfuite  la  VcHictie  fut  donnée  aux  Ducs  de  pour  cHàycr  de  tuucbct  rAilcmblce.  Cela 
Lorraine ,  comme  on  levoic  pr  les  Lcttrcsdp  pioduifit  un  eftec  touc  contraire  à  Tes  incen- 
Tliibaut  de  l'an  iz  17,  &  de  Matthieu  i  tions.  A  cette  vue,  tout  le  monde  tépéta  plu- 
Gautier  Seignciu:  de  Dcuilly  avoir  tomlc  ,  liciurs  lois  ces  poiolcs  que  S.  Arabroife  avoic 
ImÛMtm  avec  le  confentennent  d'Adilc  iâ  femme,  le  ducs  à  Sainte  Monique,  à  l'occaiion  de  S.  Au- 
ditPnmri  Prieuré  de  Dcuilly  (  ■»  ) ,  tîtuc  au  pied  du  Chà-  gultin  (  »  )  :  ^lUz. ,  Dieu  tous  cor.fer  vc ,  ilejl 
4i  Dmtj.  tcau  du  même  no<n,  &l  l'a  voit  lounus  a  fAb-  tmpojfihU  qu  iMfis  qiu  vaus  4  (oûté  tant  de  Ur- 
baycdcS.Enr.L'EvcqucBrunonratiâacctte  mes ,6itijfe  fim.  En£n Bninoo  ne  le  rendit 
Fondation  en  i  04  4  ,  &:  confirma  les  bieas  du  que  fous  cette  condition ,  que  tout  le  Clergé  &C 
Prieuré,  yen  ajouta  quelques-uns  ,  en  dcdu  le  Peuple  Romain agrécroit  (Se  ratihcroit  Ion 
l'Eglife confacréc à Notre-D.pie,&:  l'exempta  tlcttion. 

de  la  jurifdidion  de  la  ParoiiTe  de  S.  Valicr.  lls'enrenMirnadonc.îToul,accompagnéde  CXVé 

Ce  Prieure  ,  après  divers  mallieurs ,  &c  diûc-  Hugues L vcquc de Qlc , ou d'Allifc  (' ) ,  d'E- 

KMM  lévtÂitions ,  cft  aujourd'luiy  uni  .à  la  berard  Archevêque  de  "Trêves ,  d'Adalberon  ^^^é^di 

Congrégation  de  S.  Vanne ,  qui  l'a  rétabli  île  \  vi.i|uc  de  Metz ,  Se  de  Thcodo!  ic  dcVcrdun.  t^Êtja 

fond  en  comble  prés  le  Village  de  Morizc-  11  y  tekbra  avec  eux  les  Fêtes  de  Nocl  de 

OOurc,  à  demi-licuë  du  Château  de  Deuilly ,  l'an  1 048  ,  &:  en  partit  bien-tc>t après ,  pour 

&  y  entraient  uaé  Comumnauté  oonlide-  fc  rendre  à  Rome.  Il  pall'a  p.u  l  Abbaye  de 

table.  Moycn-mouticr  (  *  ) ,  iSi  y  dcdu  l'Eglife  de  S. 

ufi    L'Eglife  Romaine  avoit  été dédiirécpar  le  jcan-Baptiftc,quiétoitalacsiIapurtedu  Mo- 

Ukftft.    Sdiifine  pendant  plulicurs  années.  I.'Lmpc-  nallcre,&'  il  prit  en  fa  compagnie  Humbert 

reur  Henry  IH.  dit  k  Noir  ,  Suceclleur  de  Religieux  deccMoiuftcre,dont  il  le  fcrvituti- 

Cootadc  (  .i*  )  fc  NndiC  •  Rook  ,  dans  la  vue  Icmcnt  dans  la  iuite,&:  qu'il  fit  enfin  Cardinal, 

deiaCiUefin  à  tous  ces  nuux.  II  Ht  déjxiier,  1-vci]ul-  de  la  1  orcltblanche.  Ondit(«) 

ouobligca  d'abdiquer  les  trois  perlonncs  qui  que  Brunon  ualU  pai  Ouny ,  dont  Icfameux 

portoient  le  ncun  de  Pape ,  fçavoir  Benoit  DC.  Hildebrand  ecoit  alors  Prieur  >  8c  comme  il 

Sylvcftre  IIL  &  Grégoire  VI.  &  fit  élire  en  |X)rtoit  lo  pourpre  Se  les  marques  du  Souve- 

leur  place  en  1 046 ,  Qemcnt  II.  qui  mourut  rain  Pontilicat ,  1  iildcbrond  lui  en  lit  unicru- 

l'annccfiiivantc.  Benoit  IX.  fc  fit  aulFi-tôt  rc-  pulc  ,  difaiu  que  n'ayant  ^  été  élu  par  le 

tablir  fur  le  S.  Siège  par  ceux  de  fa  f  aclion.  On  t  Jcrgc  de  Rome  ,  il  ne  lui  croit  pas  permis  de 

luioppoiàen  1048  >  Damalc  II.  qui  ne  tint  le  prendre  les  urnciucm  de  lo  Papauté.  Brunon 
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(«)  Vcis  1040.  ft$mtt.f.  4'i' 

{y)  Il  ctoit  moft  en  ic|«. 

\u)  Ami-  Cra/«jf.  cmltim.  Vade  1  me, lu  viv.i^ , 
fini  non  (lotcA  ul  filiiu  ttuiunt  Uct j^imtum  pcrcjc. 

(4)  La  Imprimn  LifcncCt/ïii  &  dini  une  Bulle  .tccnrikc 
au  I>neiité  de  OcuilJ}' ,  oa  lit  :  Hntt  i»  Cif*  mit  ItsUrum. 
Ccpendut  coniBic  nous  oc  connoiuoas  powi  <lc  Ville  Hpiko- 


p.ilr  de  Cifc  en  Italie ,  noos  (bmmn  obligei  Je  dire  qucc'cft 
.^ilifc.  C}^><'t^^cs  Exeinpl.iitc5  lilcnc  /■</*  lieu  de  Ci/(  :  Miis 
il  j  .ivuit  Jtuiun.iutrc  e»A^'  e  j  l'ifc.  Vovrz  ]n  notodul*.  NU- 
biiluii  luf  b  vie  de  brorttX.  [>.  61. 
(t)  Ricktr-  Srnta.  t  i.  t.  '»'.  Il  nir;  icttc  IXdicice  su 
d'Avili  ■  iluil.ilots  Lcon  rn  LoiTiiTir.  JSmM. 

di  B»jn .  (.  ss-  »lièn  tt-  f.t*à.  hifi-  ilii.  M*a»jt. 
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CLOuraccr  nvisavcC(.!ctctcp.cc ,  jn-it  un  li.ihic  firma  1rs  qunrrc  ("oncilcs  Généraux,  &  les  /^^fjr, 

dcj>cicrm,&:iercn«iicàRoinccncacquipagc.  Décrets  des  Pajpcs  les  prcdccdieurs.  On  y  lott. 

Mais  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  condamna  h  fimonîe  ,  te  on  y  dépofa  qucl- 

l.eim  ('')  allûrc  qu'il  forcit  Je  Tou!  en  luihir  qiics  Evcfjurs  qui  en  furc-iit  jcculcz  &:  con- 

dc  pèlerin  >  ic  continua  auui  Ion  voyage  juf-  vainciu.  On  déclara  nulles  toutes  la,  Ordina- 

<)n*a  Rome.  tiora  des  Simonia^ues ,  ce  qui  caula  un  grand 

Etant  à  Ai;niourci;,  il  crut  entendre  la  voix  nimultc.  On  reprcfentaau  Papclc  Dccrctdc 

des  Aiigcs  ,  qui  chantoient  ces  paroles  ('):  Clément  11.  qui  permet  à  ceux  qui  font  otdoo- 

Ze  Seigneur  Mt  :  J'm  des  fensees  de  fâix  ,  nez  pat  des  SinMniaqu^s  ,  trexercer  lems 

lUtt  dAjiicfrvt.  Vous  m'invoquerez  ,  ci-  ie  foncVions  aprcs  quarante  jours  de  pciiircncc; 

VMS  exaucerai  ,  &  te  rafpellerat  -vos  câptifs  ce  qui  fut  fin  vijm  Léon  IX.  On  rendit  géné- 

de  tws  lesiuitxtiUt  pM  difperfez.    ce  qui  le  ral  1  uilii^e  de  payer  icsdiscmcs  par  comcnEgli- 

conibl.i  de  a>ti(olation.  Il  tut  (uivi  dans  ce  le.  Oli  cond.unna  les  mari.ii'cs  iikcIIucux  ,  «S»: 

voyage  par  un  très  grand  nombre  de  pcrlbn-  on  icpata  pluûeurs  perlonncs  nobles,  qui  en 

iici,  qui  l'accompagnèrent  par  honnetir.nen'  avelent conoaOfedepardk. 

tra  dans  Rome  nuds  picjs,  &:  b.iunic  de  I.;r-      tber.ird  Archevêque  de  Trêves  avoir  .ic-  CXVII. 

mes  ,  au  milieu  des  acclamations  de  tout  le  compagne  le  Pape  dans  (on  %'oyagedcRomc,  ^""Pj"**' 

Pieuple,  qiuhoicTeniiaudevaiic«JeliilEianc  &avoic  demeotè  quelque  temps  à  là  Coar.  pWfiTf' « 

arrivé  à  S.  Pierre ,  il  parla  au  Clergè&au  Peu-  Etant  furie  point  de  retourner  à  Trêves ,  il  pria  rtvè- 

plc ,  leur  noiiiia  Ion  elcéhon ,  &  uur  dédara  le  Papede  confirmer  6c  rcnouvellcr  les  anciens  fatdt  Tri- 

qu'il  n'accepceroir  point  la  Pbntificat ,  qu'ils  privilèges ,  qui  attribooieRt  à  l'Eglife  de  Trè-  m 

licreiiîlciit  de  nouvcui  c\\oW\  d'un  coinunin  veila  î'rimatic  des  Gaules  f  ' I  con  lui  ac- 

confcntemcnt  :  C^t'ilspouvoicntuicrcnccla  corda  fa  demande,  &:  Ht  expédier  une  Bulle, 

d'nncpldne  liberté  \ quepour  lui  il  étoit  tout  dans  laqueUeil  dit ,  qu  ayant fidtliredansrE- 

prêt  de  s'en  reciïurncr ,  s'ils  n'.igrêoicnt  piint  glifc  du  Prince  des  Apôtres ,  le  Dimanche  de 

ion  dc^lion.  A  ces  mots,tous  s'eaicrcnt  qu'ils  la  Pailion ,  en  prefcnce  de  tout  le  PÇuple ,  les 

le  prioient  deconiêrverfa  dignité.  Il  continua  anciens  Privil^  de  l*^iUfe  de  Trêves ,  'fie 

doiic  fon  difcoiiis,  exhorta  ics  auditeurs  à  la  toute  rAliembIcc  ayant  témoigne  les  approu- 

pénitencc  >     finit ,  en  demandant  pardon  à  ver ,  il  avoir  confirmé  les  droits  &  prcroBUi- 

Dieu deiês péchez ,  ic  en  ferecommandanr  k  vcs  decette ancienne  EgUfc ;  avoir  aoootdè  â 

leurs  prières.  l'Archevêque  Ebcrard  la  Mitre  Romaine,  afin 

.  Lorfqu  il  parvint  à  la  Papauté  ,  les  tréfins  ou'il  s'en  Icrvit  dans  les  ccrcinonics  \  lui  avoà 

del*^liibRoinaineétoienrtdlenienrépuirez,  donné  rang  après  les  Légats  du  S.  Siège, fn' 

qil'ilnetrouvap.is  même  de  quoi  payer  fcs  do-  France  &:  en  Allemns^nc  ,  .î  chai|^  queluifiC 

mcftiqiies  ,  ni  de  quoi  fatislairc  aux  bclbios  ics  l'es  lucceil'eius  Cnvoy  croient  tous  les  ans  â  Ro- 

pliis  prcfTans  de  là  maiion  (  f).  On  lui  fug^  me  un  Député  de  leur  part ,  pour  recevoir  les 

roit  déjà rccrctcmc;;t  de  s'en  rccDurncTs  fiC  le  commillîonsduS.  Sicge,  &:qucrArehcvêquc 

découragement  des  gens  de  fa  fuite  étoir  tel,  y  viendroitcnpcrfonhcuncfoisdanstroisans. 
qu'il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  les  lalln-     Quelque  temps  après,  le  Pape  réfelnr^al-  CXVm. 

rer.  Dieulnienvoya  quelque  tcnijw  après  un  1er  eu  France.  Il  tint  fur  fa  route  un  Concile  à  J-t«nvum 

feoouis OQofiderabk  d'argent,  par  le  moyen  Pavic,  durant  l'ocbve  de  la  Pentecôte  ('  )  i  g^y*?" 

de  ceux  de  Benevent ,  qui  lui  nient  leurpr^  mais  on  n'en  a  pas  les  Aâct.  Illèrendîtdeli'  j^^j^ 

font  de  Bonne  arrivée.  II  Icdiftribua  inconti-  auprès  de  l'EmpcrcurHeilty  en  Saxe,  llsalle- 

nentàfcsgens,  qui  croient  furie  roint  de  s'en  rcntcnlémblcaCologne^oùiiscclcbrctcntla 

revenirau  deçà  des  Monts.  Lesfrcqucns  pélc-  FctedesAiiâtTesS.Pierrefi£;S.PauLPuisLooQ 

rmaL',cs  qu'on  faifoit  alors  de  toutes  les  parties  vint  à  Toul  vilitcr  fa  c  hcrc  &  première  Egli(è| 

de  rjEutopc  aux  tombeaux  des  Saints  Apôtres,  dont  il  av6it  retenu  le  utre  avec  la  Papauté  , 

le  les  ricnes  offrandes  qu'on  y  donnoit,  au-  &  y  paflà  la  Féte  de  l'Exaltation  dé  la  Sainte 

îoiein  pli  nmcurcràLeon  &  à  fii  maiion  une  Croix.  II  ccoit  invité  par  Hcrman  Abhc  de 

abondante  rcilburce  :  mais  il  otdomu  qu'on  S.  Remy  de  Reims ,  à  venir  ùirc  la  dédicscs 

lesdflfaribuit  toutes  en  aumdnes.  deibnEglife,8fLeonavoicpioaiisdes*yicii- 

CX  VL     II  futfacrc  Pape  le  i  i*  de  Février ,qui  étoit  le  dre ,  &  d'y  célébrer  un  Concile  :  mais  qu^ 

JlhMM  premier  yoat  de  Carême  de  l'an  1 049 ,  &  il  fe  qucs  Seigneurs ,  qui  ctoicnt  engagez  dans  des 

fjVySnnf    propofa  d'intker  en  tout  le  grand  S.  Léon ,  mariages  inceftneux,  &  quelques  Prélats  qni 

MkCmh  flontil  avoit  l'honneur  de  porter  le  nom.  Il  fc  fcnKiicnt  coupables  de  fimonic,  c:  aii';najit 

tint  un  Cpnf«*c  à  Rome  après  l'octave  de  Pa-  la  tenue  de  cette  AlTemblée ,  engagèrent  le 

qucs  deceneinémeanoée  (1),  auquel  il  in-  Rovâiévoquer  la  parole  qu'ilavoit  donnée  â 

iritatous  lesEvdqucs  des  Gaules.  Cm  y  con-  l*AbbédeS.Rem7,  fieàéetiteanP^,coo». 

(f  )  Jmm  «M*.  H.  ta.  i/.  OAcfiaMemraicIci  à  lin. 


mt, 


I  { )  Hùitm  f.  71.  lÊinmm.  Cmnnê.  âim-  >»49-  f» 
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meilfîcparrEvâcttiedeSenlis,  que  le  trouble  la  Châllc  fur  leurs  épaules  ,  &c  coramcnçc-  ^j^jH^ 
oùretnwvoicfbiiRoyniiiiG^iicliupcrmcttoit  rcnc  UPtocdlion.  Delà  on  porta  le.Corps  lo^i. 
pas  d'envoyer  an  Candie  ni  fe  Evcqucs ,  ni  à  la  Cnfaèdrale ,  ftitvî  d'une  foule  infinie 
les  Abbezi  qu'ils  avoientbelbin  du  fccours  ré-  de  peuples.  La  nuit  fuivantc  ,  les  Religieux 
dpcoqtieksunidesauaes,  pour Rfcimcr  les  de  S.  Remy  cbantcrcntlcs  Vfatincsauprés  de 
ennemis  du  dedans  duAoyanme ,  qui  vou-  leur  faint  Fnron  ;  puis  les  Chanoines  de  ta 
ioicntrecouèrlejoi^dcradonunation,&qu'il  Githedralc  chantèrent  les  leurs.  Le  Icnde- 
Ic  prioic  de  diiicter  ionvoyagp ,  &  la  cenuëdu  main  on  teporu  le  Corps  du  Sainr  àlbn  £gb. 
Condle.  fe ,  dont  on  devoit  fine  la  dédicace;  Pen- 
Mais  le  Pape  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  dant  cette  Proccfllun ,  le  Pape ,  qui  écoit  de- 
rcmmtcfbn  voyage»  ni  manquer  a  la  parole  meure  à  S.  Remy ,  ailigna  à  chacun  des  Pré- 
qu'il  avait  donnée,  de  conficier  l'Eglire  de  lats  qui  raccompagnoienr ,  les  Auteh  qu'ils 
5.  Remy  :  qu'au  reftc  il  efperoit  qu'il  ne  man-  dévoient  confacrcr  î  puis  il  dit  à  TEvcque  de 
queroii  pas  de  Prélacs  zclcz,  qui  ferendroienc  Liûeux  de  Ëutc  trois  lois  en  dehors  laProcetl 
afonCondle; LeRoyayancreçucettercpon-  fion aveclaCcoiz&ksRcliqucs,  ic  de  con- 
(e ,  marclia  contre  les  rebelles ,  &  mciu  avec  fommcr  tout  ce  qui  concemoit  b  confccration 
lui  grand  nombre  d'Evcqucs    d*AU>cz ,  qui  du  dcbors  ,  ^ndant  que  lui  &:  fcs  Miniibes 
(don  l'ul'age  de  ce  tcm(>s-là,  étotent  obligez  feroiencla  dédicace  en  dedans.  Le  Papecélé- 
de  le  Auvrc  à  la  guerre.  L'Abbé  de  S.  Remy  bra  enfuite  la  Meife.  Après  l'Evai^e  il  mon- 
futobligcdenurchercommelesautres:nuu$  ta  fur  le  Jubé,  prêcha  le  peuple ,  quis'ccoit 
à  peine  eut-il  £ut  un  }uur  &  demfdediemin,' jette  dans  l'Eglile  par  lcsfcnêaes(carlcspor- 
quc  le  Roy  le  renvoya  à  fon  Abbaye.  II  vi^t  tes  étoient  fermées  )  leur  donna  rindulecncei 
de  là  trouver  le  Pape,  quiccoitenooKàToul,  accorda  au  grand  Autel  qu'il  venoitdc  dé- 
&quilcrcndità  ReimSpour  bS.l)ilMidi9*  dicr  ,  que  nul  autre  que  TArdievcquc  de 
dcSeptcmbrc  1049  (  >•).  Les  Ardicvcqucsde  Reims , ouTAbbé de  S.  Remy,  ou (c^Prê- 
Trcvcs ,  de  Lyon  &  de  Bclànçon  l'accompa-  très  Cardinaux  ('  )  du  Monailete,  i!y  pour- 
gnoicm,  avec  Jean  Evcque  de  Porto  ,  Pierre  roientcdebrerlaMcflè.  AprislaMd(IeiJdoii-' 
Diacre  de  l'EgUiè  Romaine ,  &  le  Préfet  de  na  fa  benediâion  apoflolique  aux  afliftans ,  & 
Rome.  U  fut  reçu  à  Reims  par  les  E  vcques  da  indiqua  l'ouveraite  du  Concile  dans  la  même 
Senlis,  de  Neversâc  d'Angers ,  qui  le  mené»  Eghfc  pour  le  lendemain  )*  d'Oâobte. 
rentcnccremoniejuiqu'au tombeau  de  Saint  Aujour  marqué,  ilfe  trouva, dansTEglifc  CXX. 
Remy,  &  de  là  jusqu'aux  poncs  deRcimst  de  S.  Remy ,  vingt  Evêques,  dnquante  Ab-  5^''* 
car  alors  TAUsaye  de  S.  Remy  étofe  hors  dei  bcz ,  3<:  grand  nombre  d'autres  Ecdeiîafti^ 
«ours.  qucs.  D'abord  il  y  eut  difpuce  pour  le  rang. 
De  là  l'Archevêque  de  Reims ,  à  la  tête  de  entre  les  Archevêques  de  Rdms  ic  de  Trêves, 
ionCiergé,  ic  d'une  foule  dépeuple,  leçon-  qui  fe  difputoicnt  la  qualité  de  Primat  des 
duifit  à  la  Cathédrale ,  où  l'on  dit  la  Meflê.  Gaules.  Le  Pape  ordonna  que  (ans  préjudice 
Le  lendemain  le  Pj^  fixât  de  la  Ville  ,  ac-  du  droit  des  Parties ,  on  placeroic  les  li^cs  en 
compapié  feulemencdedcux  Chapelains ,  ic  rond ,  afin  que  nul  ne  pûc  fe  prévaloir  de  la 
te  tendit  à  S.  Remy  pendant  les  Matines.  U  première  place:  &  au  mdicu  du  cerdeonmic 
pot  le  bain ,  fe  fit  rafer ,  &  fe  prépara  à  lacéré-  le  iî^e  du  ibuverain  Pontife.  Il  forti t  cnTuice 
moniede  la  Tranfladon  du  Corps  de  S.  Remy,  de  la  Chapelle  de  la  Trinité ,  orné  de  ics  habits 
quildevoitfairelejoorfuivancOnlecondui-  Pontificaux,  commepour  dire  la  MciTc,  pro- 
fit dans  un  appartement  joignant  l'Eghfe  ,  où  cédé  de  la  Croix ,  du  Livre  des  Evangiles , 
il  fe  fit  dire  la  Meflc  ;  &  pour  fatisfairc  la  dcvo-  des  Miniftres  lâcrez.  Après  quelques  prières , 
tion  du  i^Kuplc  ,  il  fe  fit  votriroisfiais'ce  jour-là  6c  la  lecture  de  l'Evangile,  le  Pape  pntiêanca 
du  haut  du  lieu  où  il  logeoit;  trots  fois  il  les  au  milieu  du  chccur,  levi&gctoumcveisrO- 
prêcha ,  &  trois  fsm  il  leur  donna  fa  benedi-  rient ,  du  câté  du  Tombeau  de  S.  Remy.  Vis 
diâion.  à  vis  le  Pape,  étoient  aflis  l'Archevêque  de 
CWX      La  nuit  fuivance ,  après  les  Matines  ,  vets  Reims  à  (adroite ,  6c  celui  de  Trêves  à  là  gau- 
DUit/Kt  troisheurcsdumatin,  le  Pape  entra  dans  r£-  che.LesautrcsPrelatslurcntpbcezfclonror- 
</(  CEfiùft  glifc  de  S.  Remy,  revêtu  de  fesomemens  dre marqué  par  l'Arcfaevêque de Renns,  iiir 
dt  r jélh-   pontificaux ,  accompagné  des  Ardicvêqucs  qui  le  Pape  s'en  croit  reposé.  J'y  remarque 
^S^'f*.  ^'  de  Reims ,  de  Trêves ,  de  Lyon  &  de  Beiân-  Adalbcron  Evcque  de  Metz ,  "Theodoric  de 
çon ,  de  Hugues  Abbé  de  Quny ,  d'Herman  Verdun ,  &r  Sigefroy  Abbé  de  Gorze. 
Abbé  de  S.  Remy ,  &•  de  plulicurs  autres.  On  Pierre  Diacre  de  I  P  plifc  Romaine  propola 
avoir  mis  hors  de  l'EglHc  cous  les  Etrangers  au  nom  du  Pape  ,  la>  matières  qu'on  devoit 
«puauroient  pû  troubler  la ccrcmonic.  Etant  traiterdanslcConcilc,  (çavoirdclaSimtMÙe^ 
arrivez  au  tombeau  de  S.  Remy ,  après  qud-  des  drxmcs  poflcdces  par  des  laïques  ,  des 
qucs  prières ,  le  Pape ,  ic  les  Prélats  prirent  mariages  inceftucux ,  des  Qercs  &c  des  Moi» 

lÛÊtmh'  t!tÊmm  IX.  r.»  CimW.   "a* «^/«f.  ■  (  <  )  Ccft  à  dJtctcptftfaa  ofiMmta.  étfgan  4>  k 
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ncs  apoftats ,  des  Qcrcs  qui  j'ortoicnt  lesar-  vilcgiccs.  Dans  l'Eglilc  de  S.  Arnoû ,  avant  fa  "7^177 
mes ,  de  la  fodomic»  &  de  quelques  hoefies  dcfbudion  &c  fa  uanllation  dans  la  Ville*  il  104s. 
qui  rcgnoienc  dans  ce  pays-la.  Kous  n'entre-  n'y>tvoicquedcs£vâ]ues,desAbbcz,lescr(m 
ix)ns  point  li.iiis  le  détail  de  ces  chofcs  ,  qui  prcmicrcsDigmrczdclaOtludnilcdcMcr/, 
Jic  regardent  pliunotccl'ujcc  Le  fécond  jour  6c  icpt  Religieux  Cardinaux ,  c'cil  a  dire  des 
du  Concile  ,  le  Pape  ,  comme  Evê^  de  princi|>auxduG)rpsdela  Communauté,  qui 
Toiil ,  fc  plaignit  qu'on  eut  Kni(l:i  .iit  x  cette  y  puilcnt  célébrer  la  Mellc.  Léon  accorda  de 
Egliic  l'Abbaye  de  Monucr-cn-dert  qui  lui  .ip-  plus  à  l'Abbé  Yahn,  &  à  Tes  ruccc/rcurs ,  l'u- 
partenott  (  '  ) ,  comme  fl  fe  montra  p.ir  quel-  fage  des  fiuidales  &  de  la  dalmatiquc  ,  loirfl 
qwes  Privilèges  qui  turent  récitez  dans  l'Ai-  qu'ils  officieroient  daot  IcS  principales  folcm- 
Icmblcc.  L'Archcvcquc  de  Reims  rcpUqua ,  niccz.  liluiconiinnalapoflcflbndcrAbbave 
qu'elle devoit  plutôt  appartenir  i  ibn^lifê,  de  S.  Félix,  aujourdlmy  appcllée  de  S.  Cfe- 
&:  qu'il  en  avoir  de  plus  anciens  Privilèges.  On  ment  ,  &  défendit  à  toutes  pcrfonnes  de  por- 
ordonjia  qu'on  en  tcroit  la  recherche ,  àccn  cet  le  Bacon  Paûoral  dans  Je  Monafterc  de  S. 
effixon  les  produificle  lendemain.  Onicoon-  Fdig,donrlegouvemancntinrréfervé  à  TAb- 
nurlebondtoirderArdievéqueit&rAbbayc  bc  de  S.  Arnoû  (  ;}.  Ce  dernier  arru  lc  n'a  p.vs 
lui  lut  ajugée.  eu  fon  éxecution,  li  ce  ndï  pendant  trcs  peu 
Apiés  h  tenue  do  Concde  de  Reims ,  le  de  temps  :  car  depuis  Léon  IX.  jufqu'au  jour- 
/4  Poft  pc  fiit  invité  à  venir  à  Verdun  par  Theodoric  d'huy ,  il  y  a  imc  fuite  non  interrompue  d'Ab- 
£vêque  de  cette  Ville  ("•)  :  à  la  pnére  de  bcz  de  S.Qcmcac  U confirma  auflt  les  biens 
rtmim»  rAidudtacteHetmenfroy,  il  y  fit  la  dédicace  derAbl»yedeS.VinoentdeMctz,&cnpartt- 
deTEgliic  de  la  Madclainc,  aflîftcde  trois  Ar-  culicr  le  Prieuré  du  PortS  Vi:h  cnt.qu'clle  pol- 
dievcqucs ,  Eberard  de  Trêves,  Hclinard  de  lcdoJcàNcuvc-maiibn.C'ciUcqueiu>us  apure- 
Lyon  ,  &  Hugues  de  Beiânçon.  On  Sx  remar-  nom  d'une  Charte  de  l'Evcque  Ricuin  de  l'an 
qucr  au  Pontife  les  rcftcs  du  rav.igc  que  le  Duc  1 1 26  (  »•  ),  qui  rappelle  tous  les  droits  &  dcpcn- 
Godetroy  avoit  tait  en  1 047  dans  la  Ville  >  danccs  de  ce  Prieuré  ,  qui  «ipanienc  aujour- 
Air-toutdansTEglifc  Cathédrale  de  Verdun.  dlmyausPetesJelnicesduhloviciatdeNancy. 
Léon  en  fut  touché ,  &c  accorda  aux  Chanoi-  De  Metz  ,  le  Pape  fut  invité  d'allct  voir  CXXUL 
ncsunc  Bulle >  qui  confirme  tous  Icuis biens,  l'Abbaye  de  Bouzonville ,  £i}adoc  quelques  *• 
flcrépare  autant  qu'il  ic  peut,  cous  lems  an-  anmeesauparavantparleConufeAd^berc fim  ^ 
cieiis  Privilèges  ,  qui  avoicnt  été  brûlez.  Il  parent.  L'Auteur  de  lUiftoire  de  laFondatioil 
donnaaullîaux  AbbaycsdcS.Vanne& dcS.  de  Bouzonville  (')  die  que  ce  le  Conce 
Manrdelamême  Ville,  des  Lettres  qui  confir-  Gervd,  fis  immédnt  «rAddbat  fendateur 
ment  les  biens  qu'elles  pofl'edoient  alors.  de  ce  Monallerc  ,  qui  à  la  pncrc  de  Cunon 
GXXU.  De  Verdun  il  alla  à  Metz,  invité  par  Vacin  Abbé  de  Bouzonville  le  Pane  Léon  d'y 
L*  /4ft  AbbèdeS.Amoû  ('),quilepriadecon6crer  venr:  mais  c'eft  une  hucc  de  oîemoùiei'  iJc 
^f'o'  J  IT-gl'*^' Abbaye,  qu'il  venoitd'achcver.  Comte  Gérard  étant  mort  au  plus  tard  en 
S  A^ok  ^'^^^  y  ^  prcfenc  d'une  Chappe  prccieuic,  1047 ,  dix  ans  aficés  le  Comte  Adclbcrt  ion 
àt  Mttf^  c\uon  y  vtàt  encore  aujoord'huy ,  &  qui  avoit  pere  ,  ne  pent  anpoîr  wriA  le  PïqieLeon ,  qui 
été  envoyée  au  Pape  Jean  XLX.  (  •  )  par  la  ne  fut  fait  Pape  qu'en  1048 ,  &:  n'a  pû  venir 
Reine  Ciiik,  Epoulc  d'Etienne  Rjoy  de  Hon-  â  Bouzonville  qu  en  1049.  Il  faut  donc  dite 
grie ,  comme  le  marque  récrnure  qui  iê  lie  que  ce  fiic  le  Duc  Gerûd  d'Alfacc  (  '  ) ,  fib 
au  derrière  de  la  Chappe  (^).  La  dédicace  du  Comte  Gérard  ,  qui  avoir  été  fait  Duc 
fc  fit  Tonzicinc  d'Oâobee  1049 ,  &  le  de  Lorraine  en  même  temps ,  ic  peuc-êtie 
accorda  à  TAbbé  Vatin  un  Privilège  pareuâ  danslamêmeDiecedeVorms,  oàBranoniiic 
celui  qu'il  avoit  déjà  accorde  à  la  Cathédrale  élu  Pape.  Ce  Pape  étant  donc  venu  à  Bouzoïi» 
de  Cologne,  &  à  l'Abbaye  de  S.  Remy  de  ville»  donna  de  riches  préfens  à  l'Autel  delà 
.  Reims,  &qu*ddomiaeiitiiiÉeârAl)bayede  Saiin!Oatx,acoordaun privilège d'azyle aux 
de  Hefîe  ,  &:  à  la  CoU^laledc  S.  Paulin  de  Parvis  del'Eglifc,  pour  les  Religieux ,  &  les 
Trévo ,  qui  ooniiftc  on  ce  qu'il  n'y  a  qu'un  ansa  qui  demeuioicnt  dans  ce  lieu,  âcme- 
pcciciwmMedepcdôiineiqi^jpidflaKf^  tuçftd'oMtlitee  ceux  qui  oibojcncTitdecla 
MeffelîvlegiaiMlAwddô^iliaaittllpti-  fieandiifedececazyks. 


(  /)  tAMT.  Ltmiii  IX-  t-  9.  Cnuil.  ».  tcjt. 

(m)  IjtHTtt».  d4l4»di0,  i.ix.  SfitiUg.  f.  iti.  Preuves, 

p.  lit. 

(»)  VU»LtnuJX.f.72.  yidt^UaiiStn.  t.  4.  »Mm»l. 
ttntd.  »».  joj  mi 

{  •  )  il  .1  ^ouvirri-  li-puii  I  jn  to3j.  ;u(qu'cn  10»?. 
(  f)  S.  Cncxoruv»  R.  it  CisiA  dilicta  smi  loNrUlU 
MlrrVKt   HAC    MLNEKA   IXiMNO    ArCMTOUCO  JoMAMNI. 

QtKl<^ucs-u>K  ont  ctù  v{nc  cette  Chippe  avaic  té  awnfr  pai 
(^lcmagne,«inti  qu'un  l'j  vûpbisliaut. 

(f)  Ity«  OMl^Mtdifibilialw  lc*d«ietÉck»lourcn>. 
doM  it  «nt  idik,  okH  bat  vaèMnmlataino,  p.  441- 


«l'Adalberon  II.  Evèquetfc  MtB. 
(r)  Pnuvn.fcMisrin 

(  f  )  Afni  rii»itr,  f.  99-  Ctntàai  Comct  &  Kturhio 
euro  uxorc  CifiU  ,  qm  coniilio  Cnononis  Abtuds ,  inviuvic 
Rorrunum  Poniificcm  Lconcm  ,  qui  altuc  S^nd^o:  Cnicis  Pon- 
tificjlibus  «Iccotivit  donîs,  Mon^chii  &  cœtcris  an io cjuldcin 
loci  dcgcntibus  ptccm  hiiiu  ii  lar  nivit,  iiL.  Jti  Pmvttf.  14/. 

(  (  )  L  Auteur  que  nuuk  oiuns ,  icricnt  luJ-mànc  à  ce  Icnii- 
mcncpuU  qu'après  aTOirditqaekCaiinrcGmcJ,&  Ion  cpou- 
fc  Giidc,  fiûcnt  coicnei  da»  le  Chœur  de  &  Piètre.  U  dit  qju'ilt 
eincac  pour  ûwiMm  It  dMftTAMfn^lrDÎw  Ommràt 
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De  Bouzonvillè ,  Léon  pue  aller  à  Trêves,  cnltalic;  IcDucGcraril  d'AIfacc,  le  Marquis 
oùilfitbdi^  :  .  1  :  LlcrEglifcdcS.R»iIm,que  Ochon,  Louis  Ck-u  J  Moullbn,  Renaud  ie«t. 
rArciicvcquc  Lbcrard  avoir  depuis  peu  téca-  GïlïttcdcToul,Ha:iKmdcBn\cy,  &:  Milan 
blieC  :.  Léon  accordaaii  grand  A  utu  de  cette  filsdcRodoIphedcCiondrcccuirt,  qui  fctroii- 
^iiis  le  privilége,quc  nul  aiirrc  que  l'Arche-  vcrcnc  à  I.i  me  me  Duce ,  ijui  cft  apparemment 
vequcoufesSiiibaganStlcsAbbez,  le  Prévue  celle  de  Vorms  ,  dans  laquelle  Brunon  fut 

clevéâla  Papauté  en  1 048,  à:  ou  Gérard  d'Al- 
i.ice  reçue  rinvclUcure  du  Duché  de  Lorraine. 
DansccttcAiremblccilfut  jugcquc  la  prc- 


cxxy. 


ouleDoyeii,ou  le  PrêtrcdelenM)nc,n  y  pour- 
raiCGelebrerlaMc(l'c.  Dclàilfcrcn-ir  ,1  r.ou 
veau  à  Metz  i  Se  de  Metz  il  revint  a  1  oui ,  où 

Doda  Abbefle  dcRcmiremont,lc  vint  prier  de  bcnde  des  Chanoines ,  ou  leurs  biens ,  ne  le 
ÊurelaTranflation  des  Corps  dcsSS.Pvomaric,  roicnc  foumi;»  à  aucunctticrejuftioe^'à  ocUe 
Amkt  Adelphe,  &  de  faintcGebctrudc.  Léon  du  Chapitre.  On  excepte  les  cas  privilégiez 
ne  pucs'y  tranfportcr  en  perfonnc,mais  d  y  en-  de  haffc  monnoye,  &  dcfraudc  dans  le  chan- 
voya  Hugues  Archevêque  de  Bclançon  ,  Se  ge.  Les  trcfors  d'argent  trouve  appartiennent 
Udon  Princier  de  Toul ,  qui  firent  cette  Ccre-  cnticrcmetuau  Chapitre.  Les  fujcts  ^k  S.  Dicy  | 
inonic  avec  toute  la  pompe  pofliblc  le  i  j*  de  nepourronrs^tablir  ailK  urs  :  mais  en  quelque 
Décembre  1049.  Le  Pape  ordonna  qu'on  ré-  partqu*il$foicnt,il.spo'.irront  cire  revendiquez 
digecoic  l'Hiftoire  de  ces  Saints ,  afin  qu'on  la  par  les  Chanoines.  Le  Duc  Gcrar  J  qui  a  reçu 
pût  lire  dans  l'Eglife  au  jour  de  leur  Fête  (  '  ).    l'avocatie  de  l'Eglifc  de  S.  Dicv  en  Bénéfice , 
Le  Pape  reprit  enfuitc  le  ciiermn  d'AIlcma-  obfcrvcra  toutes  les  droitures  oie  cette  EgUfe , 
,  gnc&:  d'Italie.  Il  prit  la  route  par  l'Abbaye  de  fous  peine  d'excommunication,  de  de  priva* 
^»      Moycnmoutier,& fercnditdelâàS.  Diey,  tiondebVouftie.  AlafindebBuUi^kF^ 
ç^^'  "  donc  on  afliirc  «p'tl  avoir  été  Grand  Prévôt  confirme  quelques  lie»  de  l'Eglifc  Caihedia- 
(;).  Il  y  donna  une  Bulle  aux  Chanoines,  dans  IcdeToul. 

laquelle  il  confirme  les  biens  de  leur  Eghlè ,  le     De  S.  Diey ,  il  alb  à  Andiau ,  fanieufc  Ab- 
droit  d'élire  leur  Prévôt ,  &  Tcxempcion  de  la  baye  de  Religicufcs  Bciicdidincs ,  où  il  fie  la 
Jurifdiâioa  de  l'Ordinaire.  Cette  Bulle  eft  Tranflationcfc  Sainte  Richarde  Impératrice,        '  " 
daccée  dâ  xvj.  des  calendes  de  Décembre  de  qu'il  dra  defbn  tombeau  (  ^).  Ayant  pafsé  le 
la  première  année  du  Pape  Lcon  IX.  ce  qui  Rhin ,  il  viilta  Albert  Gjmtc  de  Calve  fon  ne- 
revient  au  1 6' de  Novembre  1049.  Maisdans  vcu(0>quis'étoicmiscatioirdCondcsbicns 
le  corps  de  la  Bulle ,  il  cil  dit  qu'elle  fût  ex-  de  l'Abb^e  dTlii&uee,  K  â  qui  il  perfuada 
pcdicc  au  retour  du  Concile  de  Mayencc(').  de  rétablir  ce  Monaîterc.  Enfin  il  arriva  à 
Or  il  e(l  impoilible  que  le  Pape ,  qui  éioiE  en-  Maycncc ,  où  il  ont  le  Concile  qu'il  y  avoir 
corc  à  Reims  au  miheu  d'Oâohre ,  &  à  Ver-  indiqué  étant  â  Rcimi,  Sibicfaon  Evcque  de 
dun  le      du  même  mois  ;  qui  alla  de  là  à  Spire,  accule  d'un obne  honteux,  voulut fe 
Metz  &c  à  Toul ,  ait  pû  êtie  de  retour  du  Corv-  piagcr  par  la  recepdan  du  Corps  de  notre  Sau- 
dle  de  Maycnce  i  S.  Dieypour  te  i^de  No-  veur  :  mais  iàmachoire  fut  frappée  de  paraly- 
vcmbre.  Si  donc  il  donna  un  Privilège  à  l'E-  fie,  &:  il  demeura  ainfi  jufqu'à  la  mort.  Le  Pape 
gliredcS.Dicy,cefùtcnaUancàccCondle,  &lcs  Evéques  s'employèrent  cfficaccmcnc 
&  non  au  retour.  dansceConciIe,àrecondlierGodefTt>yDucde 
11  donna  un  autre  Privilégeà  la  même  Egiifc  la  balle  Lorraine ,  avec  l'Empereur  Henry  UI. 
de  S.  Dicy ,  datte  de  Rome  le  viij.  des  calcn-     De  Maycnce,  le  Pape  fe  rendit  à  l'Abbaye 
dcsdcFevrier  1051  (•),  c*eftàdire,duz5*  d'Augic prcsConflancc,  où  ilpall'alaFétcde 
de  Janvier  1051  avant  Pâques,  félon  notre  S.Clcmcntij'dcNovcmbrc.  Il  croît  .îVero- 
manictc  de  compter.  Elle  elt  adrefiée  à  Udon  ne  à  Noël ,  &  de  là  il  arriva  à  Rome ,  accom- 
Ev<iquedeToul,  &rapporcclc  jugement  qui  pagné  d'onntsgtand  nombre  de  Prélats.  J'y 
fut  rendu  à  la  Cour  de  l'Empereur  Henry  111.  remarque  entr 'autres ,  Adalbcron  E\  cquech» 
où  Léon  /e  trouvoit  alors  n  étant  qu'Evcque  Metz ,  &  Valeran  Abbé  de  S.  Vanne. 
deTottl ,  pour  les  affaires  de  fon  Eglife ,  avec     Le  Pape  tint  à  Rome ,  après  Pâques  de  Pan- 
Valdtade  Prévôt  de  S.  Diey ,  qui  pourfuivoit  née  i  o  5  o,un  Concile,  où  il  canonifa  S.  Gérard  CXXVI. 
le  jugement  en  (nieftioiu  11  y  nomme  Gc-  EvéqucdcTouLTouslet  Evêqucs  ficlesAb-  Cmtri'éh 
Tud  (  ou  Eberard  )  Archevêque  de  Trêves,  bezdu  Condie  fodcrivirent  i  la  Bulle  de    nw  4t  & 
AdaflbcfC  Ardievêque  de  Hambourg,  fie  les  canonifario-  (  ).  II  tint  encore  quelques  au-  . 
EvéqucsAdalbcrondcMctz,Thierry  de  Ver-  très  Conciks  en  Italie, qui  ne  r^ardcnt  point  y^^* 
dun,  Elinardde Frilingue ,  HalbndcFuiigny  notre liijcc. 


'  fa)  IwiMrw  1. 1.  mmI.  7>t«lr.  ff.  tar.  $m». 

(jr)  VaUnuke  liift.de  Ranitcment,  L4,  c.4.  ttnUtU». 
mmtit.  Bnud.  t.  4.  f-  fcg. 

(y)  Voyn[R'i)i,Antiquitc2<l«Vo{çcs,l.  i.c.  iK.  pp  xtf. 
t(«.  Etl.  1.  iH«.  K'f-Jû*.  M.  rAbbc.icRipiiet  ,  Mcmoiits 
Jlillo:it]'K^ivClii<ir>nlo<;.  pour  la  vie    3).  Dny. 

\  u)it  li-s  PicÙtc^  ,  f,  41t.  Cmm  rttlirimm  i  Sj- 
M*  M»f">!">»  I>«nHI  «1^  tel»  OMIMii.t...llMi. 

TmeJ. 


(mi  IciP^nvci,  ^■4}r- 

(t)  Tmhtm.  Chnn.c  Hi^lmg.  Mt  Cknubg.  Snt- 
»fi$J  Mxtj^/.  tuinal.  Bimti.  t.  4.  ».  Mf  • 

(i^;  Vouz  I  hiiL  «tofiiAfii» *Toal,  ] 
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IC59  HISTOIRE  ECCLESIASTIQPE  1060, 

•■■  ^  ^     Bcrcngcr  Chef  des  Sacramencaires ,  ayant  iDiiccequ*onendilbic:indtleCar<)inalHtifn- 

I04I,      ^"C^-"  con.lamnc  dans  deux  Concilv.'S  à  Ro-  bcrt  le  convainquit  d'erreur  par  raiitoritc  de  lo^c. 

me  &  à  Vcrccillcs  par  le  Pape  Ixon  >  écrivic  S.  Auguftin  (  «  ) ,  donc  on  tic  venir  les  livres  de 

â  Paul ,  ouPaulin ,  Ptinder  de  Metz  (  •  ) ,  (on  l'Abbaye  de  Mojreiniioiider  (  * },  parce  qu'ib 

ami,  avccqui  il  avoir  cciulic  fousI-ulbiTC  de  ne  fetrouvoicnt  pasdansla  Ville»  nidsuiS  Ics 

Ctucrcs  :  mais  Tes  Lcccrcs  ayanc  ccc  inccrccp-  Abbayes  de  TouL 

tées  par  Ifamberc  Evéque  <fbrleans ,  fiicenc     Rainard  Comte  de  Tool  aroiic  toadtven  cXXVIlt 

lues &conJamnccs,.ivcc!'ccrit  de  Jean  Scot,  ccmcmc  temps  une  Abbaye  de  filles  àRlctir-  FenJaricn 

dans  le  Concile  de  Paris  ccnu  à  ce  fujec  en  ville dansleSaincois  (<  )>  encre Moncurcux&  ^  ^ 

1050.  Adelman  alors  Ecôbcrc ,  te  edfuke  Doabtoc.  S.  Léon  en  «voit  d6dié  l'EgUfe, 

Evcquc  de  Licgc ,  écrivit  aulTl  à  Paulin ,  pour  n'étant  encore  qu'F.vcquc  de  Toul.  Il  confirma 

le  prier  de  l'uitormcr  au  juîtc  des  fencimcns  cet  établiflcmenc  le  6'  Décembre  i  o  j  o ,  ctanc 

de  Berenger ,  Se  s'il  étoir  bien  vrai ,  comme  enooce  âTouL  H  dicqueci^/fbnaAete  eft dÊdii 

on  le  piibliotr,  qu'il  foutînt  des  fentimcm  fi  à  Dieu  fous  l'invocation  des  SS.  Bcrthoire  & 

erroncz  Air  la Prcfcnce  réelle.  Il  lui  écrivit  en-  Accalenc.  Udcfendde  tircrjamaisoelâinclieu 

ooreunelêoondefeis(/),  pourlcconiurerde  de  l'Ordre  MooaAiqoe,Acveac  qu'il fokâja^ 

dccourncr  Bcrctigcr  leur  ami  commun,d'avoir  mais  fournis  à  l'Ordre  dcS.  Benoît ,  que  TEvc- 

dc&icntimcnslî contraires àlafoy  cacholique:  quedeToulypourvoycd'unc Abbdlciqu'elle 

mais  Bermger  ne  reçut  pas  bien  les  avis  defes  raie  prife ,  aneanc  c^ue  faire  fe  pourra,  de  la 

amis  ;  il  rqiondit  mcmc  avec  hauteur  à  Adel-  famille  du  Comrc  R  unard  ;  Se  à  ion  défaut , 

man,  &  Ibucioc  fesfcocimens  avec  beaucoup  del'Abbayc  deRcnuremonc,ouciifindequel- 

<f effroneerie.  que  autre  Monaflere  éa  DÎxifc.  L'Abbaye 

CXXVIT.     Lion  IX.  fc  rendit  à  Toul  pour  la  féconde  de  Bleurvillc  a  été  afièz  long- temps  foiimifc 

LuHv  tnt  foi5  fur  la  tm.  de  l'année  1050  (f  )  11  y  iîc  la  à  celle  de  S.  Maniîiv.  £Ue  cd  aujourd'huy 

iroMifemr  TtanflaciondeS.GetaRl£véquedececteEgli>  reOnieâ  S.  Nicolas de'Fter,  qui  y  cntretiene 

fe,qu*il4VoitcanoniscctantàRoine.Ilchoifit  un  Religieux  pour  en  acquitter  les  charges.  CXXIX- 
pourcclalanuicdu2oauzi*d'QAohie>pour     Les  SS.BcrcaireâC  Accalenc, pacrons  de  cet-   yUi  dtt 

éviter  la  fbole  du  peuple ,  9c  Tenibanas.  La  ceAbbaye,lbncallêzpeuoonnus.  Voicy  ccquc  SmmBtH' 

suit  donc  du  Samcdy  au  Dimanche ,  après  les  j'en  ay  trouve  dans  un  Maniifcrit  de  l'Abbaye 

Matines ,  le  Pape  encra  dons  l'Eglilé  en  habits  de  Faverney.  Vers  l'an  joo  OU750 ,  du  temps 

ponolkaux ,  avecles Evcques qui  l'accompa-  duRoy  Pcj m ,  Bertairc Prêtre,  8e Ateale  ou 

gnoienc.  On  ouvrit  le  fepulcrc  du  Sainr ,  qui  Attalenc ,  Diacre,  natifs  du  Brabant  ou  du  Lu- 

ctoic  au  milieu  du  Choeur  delà  Cachcdîcalc.  xcmboutg,  allant  à  Rome  pour  viitfcr  les  tom- 

Leoorps  étoic  prcfquciâns  corruption,  &  (bu  beauxdes  SS.  Apôtres,  arrivérentan  Vilhge 

vilagc,  c'^mmc  celui  d'im  homme  qui  dore  deMcnouxàunc  licuëdcFavcrncv,  &loge- 

tranquillcmcnc.  Scsorncmeosccoicnt  tout  en-  renc  chez  une  femme  dévote,  donc  le  âls, 

tiers.  On  le  leva  déterre,  on  renvclo[)pade  homme  Impie  te  empotté^ma^rfe  les  reroon- 

linges  &:  d'ctoft'cs  prccirufcs ,  &:  il  ikmcura  trances  de  fa  mcrc,  ath  le  lendemain  6vle 

cxpoic  tout  ce  jour-là  pour  la  coniblauon  du  chemm ,  à  dcmi-lieuedelâ,acccndrc  ces  voysh 

peuple.  Le  lendemain  ii*  d'Oâobre  on  le  geurs,  &  les  infiiber.  Attalcne  picjué  des  ou- 

oanfporca  iolcmncllcmciu  du  Chicur  ,  fur  un  tragcs  &  des  menaces  de  cet  homme ,  arracha 

Autel  que  le  Pape  avoir  coufactc  exprès  à  la  un  pieu  d'une  baye  qui  étoic  iur  le  chemin  , 

gaudie  du  grand  AuteL  Delà  il  fut  transfert  pour  réprimer  fbninRtlence:  mats  Bereaire le 

dons  la  fuirc  en  une  Chapelle  collucralc ,  où  lui  ôta  des  nKiins  ,  difant  :  //  ne  convient  point 

le  Saine  avoit  tonde  pluiicurs  Prébendes  Ibus  à  des fcrvaewrs  dt  Die»  ,defe  défendre  fer  U ftr- 

letitredeS.Sanveur,&quiDrereneemenc<ôac  etiwmtÛletertft^titienxde foaffrtrftnrJ.C. 

appeliez  les  Qianoincs  de  S.  Gérard  (*).  EnOlêniCtcmps  le  jeune  homme  fe  rue  furies 

A  l'occalîon  de  cccce  Cérémonie,  le  Pape  deux  pektins  ,  les  tuë,  leur  coupe  la  tête, 

accorda  i  Dodon  Abbé  de  S.  Manfuy ,  un  teles  vajetttrdamlaRiviiredeLantemc,qui 

Pnviléj^c  ,  qui  confirme  tous  les  biens  de  ce  pafîc  au  dcflbus  du  \^i]lagc  nommé  Bourguî- 

MotulWe.lieftdattcduia,'d'Ot^breio5o,  gnon  ,  à  dcmi-licuë  de  l'cndroïc  ou  il  avoii 

lax*annéednPoniiiicatdeLeonIX.telaft^  comndsiemeuttre. 

dcftnEpifcopatdcToiiI ,  ce  quîinaiK]%qa'il      L'AbbeiTe  de  Faverney  ayant  appris  ce  qui 

en ooolcrvoic encore  le  tîcre.  s'étoicooisé ,  ie rendit ,  avec fcs Religicu(c$ â£ 

Pendant  que  le  Pape  ftoit  en  cette  ViUe,  fesOmideis,  itirle  lieu  qui  étoic  de  u  juiillli* 

Helinatd  Archevêque  de  Lyon  voulut  nier  la  ûion  temporelle  ;  &  prcfqu'cn  même  tempe 

véiiié  de  la  découverte  des  Reliques  de  S.  des pdcheucsrccrouverencles deux ccces, que 

Etienne  premier  Martjrr ,  tcaitanc  de  £d>le  l'oorapporcaenrendioicoùétDientdcnieurez 


'if)   ^ii't*r:.dr  firipirrih  Ecchf.  (.  tif. 
(g)  ridric.  vit»  S.G*tttrdi,ff,tn-itl. 


(')  Aif.  dtCivitatrDiitt. m.  f . «.     Strm. $«■ 

ff.tiTt.  0't27  4-  IMV.  fiit. 

0)  MéiriaMt  Vayol(»Iltanci,pi4>7>«it«f» 


lo^i     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    tJh.XÎX.  io€t 

Icscorps.  On  leur  bitit  une  Chapelle  au  mcrnc  avnti  doniiccSjjxwrcombattrcIcsNornunils.  /«  AV- 
lieu,  &  on  Icurdonna  uncicpuirurc  honora-  Ldbacaillciédoi]naIc2.4*dc  Juin,  &  Iaoii  la  "'""'^ 
bic.  L'Abbcflc  nouunce  Cucndc  ou  Gudoiic ,  perdit  (  /  ).  Il  fc  rcrira  dans  un  Château ,  6^:  c  x-  '^^"f"" 
prie  la  Qufiihle,  l'Ecole,  de  IcManipnlé  de  communia  les  Nom)  i  iKl^,i]tii  l'y  ainégeoicnt  :  ' 
S.Bcccaire,  qui    confervent  encore  dans  le  nuisic  24*  de  Juillet  il  hu  oblige  dclcverl'cx- 

une  Ctufuble  ron-  communication ,  &  de  fe  rendre  à  Hunefroy 
de,  àrandquc,  de  oaukiir  tirant  fur  le  rouge ,  Duc  des  Normands ,  qui  le  cooduifîc  en  grand 
fans  aucun  ornement,  qu'une  ilmplc  raye  au  lionneurà  Rcncvcnt,  où  Léon  tomba  malade, 
imlicu,  de  même  coulair  que  le  refit.  Les  &  y  demeura  jui^iuau  iz' de  Mars  T05  3. 11  y 
corps  de  ces  Saints  furent  dans  la  fuite  tnml-  fut  traité  avec  beaucoup  de  reijxrâ  par  ceux 
£act,  celui  de  S.  Benaire,  à  Florcnville  au  quirydéteooicnt,  tic  ils  lui  rcndoient  toutes 
DuchédeLaxcmboutgi  &celmdcS.Atta!e-  KMtes  de  ferviccs ,  <ans  qu'il  les  en  priât.  11 
ne,  à  l'Abbaye  de  Blcurville.  s'occupa  pendant  tout  ce  temps  aux  œuvres 

CXSX,     Le  Prieure  de  Rclangcs,aurrciiientnoiiimc  de  pictc& de  iclùion,  récitant  cous  les  jouts 
Ymt^nmt  Ranges  ou  Arlcnges  ,  (iic  fondé  vets  Tan  lePreaurier,,  de  étudiant  les  Ikintes  Ecritures 
d»  Prituri  1049,  par  Ricuin  de  Dorncy ,  &:  l  anccdc  en  grec,  apparemment  jwur  fc  mettre  en  état 
dt  RdM-  ^  femme.  Le       Léon  IX.  oontuma  ccae  de  mieux  réfuter  les  Grca  fchiûnatiques  de 
fondation  la  iëcondesoiràe  de  fôn  Pondiîcat.  Benevem.  On  lui  [xrrmit  de  retourner  â  Ko- 
Ce  Prieuré  devoir  entretenir  lîx  Rclii;icux,  nicjwur  la  Fètciic  Taqucs. 

avec  le  Prieur ,  6c.  ccoic  chargé  d'une  aumône    Dans  cet  inccrvallc ,  Michel  Ccrularius  Pa-  CXXXIV 
g^nerakttoisfoishlanaiiie.I>amlesdeniien  triardie  de  G>nflancinople,  écrivit  au  Pa[>e  ^'ff»*" 
temps (*■), on  a  uni  le  Prieuré  de  Frovilleic^  luic  lettre,  dans  l.ujucllc  il  atta<.]uoic  pluileurs  ^J^"^ 
]ttiaeRc]sB^cs,commeceluide$ainieMacie>  dogmes&pluiicun pratiqucsdc  l'EglifeLati- 
aux-Bcisavoicécé uniiceltddeFroviUe.  Re-  ne  (9).  Léon  la  rcçur,  commeil  ètoicdaiisla 
laiigcs  cil  ficiic  environ  à  un  mille  Je  D.u  nev  IVunllc  ;  le  Cjiilin.il  Humbcrt  la  mit  de  greC 
«     liit  la  Soooe,  fur  les  oon£ns  de  la  iiourgognc  en  latm ,  &c  Léon  y  rcponditjpar  un  ecric  ailèz 
dede  b  Lonaine:  long  (  '-).  Michel ,  foit qu'il  raceoudiidesrai* 

CXXXI.  Vers  le  eoinmenccmcnt  de  l'année  1051  ,  fonsduPapc ,  ou  prdic  par  l'I  inpcrcur  Con- 
Ltm  n-  le  Pape  partit  de  Toul  pour  retourner  a  Ro-  ftancm  Monomaque ,  qui  vouloit  rétablir  l'u- 

MOM  ^  me.  Il  paflà  la  Féte  de  h  Purification  à  Au-  nion  encre  les  deux  Eglilb ,  récrivic  à  Léon 
fbourg  avec  l'Empereur  (' ) ,  Se  ic  rendit  à  d'une  maïuere  qui  niarqiioit  de  grandes  dif- 
Romc  avant  Pâques.  U  une  après  Pâques  un  poiitions  à  la  paix.  Cela  détermina  Léon  à. 
Condlc  à  Rome ,  oà  Grégoire  Evêque  de  envoyer  des  Légats  àConftancinople  ,  pour 
Vcrecilles  lu:  déposé  pour  Ces  CTimcs.  Il  don  re[x>ndrc  aux  objections  des  Grccs ,  6c  lever 
na  l'Evcché  de  Toul ,  dont  julqu  alors  il  avoit  tous  les  obltaclcs  à  la  reiimon.  U  choifit  pour 
recemi  le  cicre  ,  al  Udon  Princier  de  cette  cehleCudinalHund}ert,Pierrei\rcheveque 
F.glil'c  ('),&:  accorda  la  charge  de  Chance-  J'Amalfi  ,  &:  Fridcric  Chancelier  de  l'Eglifc 
licrquUdonavoïc  cxetcc^ulqu'alors,à  Fri-  Ronuinc,  qui  dans  la  fuite  fut  promu  à  laPa- 
dericfietedeGodefcoy  Duc  de  laBaiTe-Lor-  paucé  lôns  le  nom  d'Etienne  IX.  CesL^acs 
raine.  Il  pall'a  le  relie  deFanncc  à  vifircr  l'ita-  arriveront  à  Conftantinople  le  jour  de  Saine 
lie ,  &  à  régler  divcrfcs  affaires  ccclclîaibques.  Jcan-Bapciile  de  l'an  i  o  j  j .  Ils  entrèrent  en 

CXXXn.  En  1051,  le  Pape  vint  de  nouveau  en  A1-.  conferenoc  avec  le  Patriarche  Michel  Ccru- 
/.ton  m  Jcmagnc ,  pour  faire  la  paix  entre  l'Empereur  larius,  &NiccrasPcc1orat,  Moine  du  Mona- 

MimA-    Henry  lU.  &  André  Roy  de  Hongrie  :  mais  llcrcdcStude.  Celui-ci  fc  rendit  aux  railbns- 

î'"-  "     ce  detnier  n'ayant  pi»  voulu  entrer  da»  les  du  Légat  ;  l'autre  demeuta  dans  ion  obftina^ 


'i*    moyens  d'accommodemcnr  qu'on  lui  propo-  tion,  &c  fut  excommunié. 
dMtKtm.      »        Iclcpara  de  la  communion  des  fi-      Lanouvcllcdc  la  mort  du  Papcobhgea  les  CXXXV. 

*  dBcs,  de  vint  pofler  ks  F£ta  de  Noèl  avec  Légats  de  retourner  promptenacnc  en  Italie.  ' 

'  l'Empereur  à  Vonns.  II  retourna  en  Italie  ,  Léon  écoit  paru  de  Benevent  podr  fc  rendre  i  ''^ 

aoo6m|»Bpé  de  piulicurs  Prélats ,  comme  aull  i  Rome  à  la  1  ctc  de  Pâques.  En  chemin  i  i  tom-  * 

deGod^DyDucdebBfldéLoctaiiie,&de  bamahde  à  Ca|x>uë,  où  il  demeura  dou/c 

fou  frère  Fr:  Irrie,  I!  arriviell  Mantouc  à  la  jours      n'arriva  à  Rome  que  le  17'  d'Avril 

Quuiquagclirac  de  l'an  lo^xou  10  j  5 ,  avaiu  ('  ).  Le  lendemain  1 8 ,  il  fc  rie  porter  dans  l'E- 

Plfflies,  de  y  tint  un  Concile.  De  la  il  le  ttn-  glife  de  S.  Pierre,  où  il  demeura  tout  le  jour  en 

dit.iRomcjxiurlaFctedePâques.  prières.  Sur  le  loir,  il  ordonna  qu'on  le  con- 

l^jptypi     Quelque  temps  après,  il  fc  mit  en  campagne  duilillprcs  le  tombeau  où  il  devoir  être  làitcr- 

Otemib'avecïcsccoiipeStdfodksqiierEin^^  zé;  Là  il  dit  aux  afliftans  :  y"iy»m>kia$U 


(m)  foi4f}.lePapeMmliiV.AiiMoainmMionât'Of- 

fiiùt  i:  Maçon  d'unit  cci  deux  Friencs.  Ili  om^tépodcdci 
U>iii;-ti-nips  conjoiniemcnc  par  U  ni|iiiepcij«nx,  Aujouid'liui 
il }  J  un  rdcur  pour  chaque  Priciiii,fnlefgdc4cicpi^meiit. 
'  (B)  HtTmt».  Ctntrma.  ad »m.lt$l. 

Tmel» 


1^)  riMZ«fiiirnr.^.77.7«. 

(f)  VitmS.UnuIX.f  7t. 

(r  )  Ttm.  «■  C«J(j/.  f.  9*9.  &  ftq. 

il)  riuS.UmktX.t'ff-  &UM.di»Ht»tlMim,. 
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10^3  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  10^4  \ 

^UirtdummJeefifrAgiU.  J'ùité  tUvc  en  quel-  étoit ,  rcfolus  de  b  forcer.  Les  gens  de  VidVi-  y^^j^  «g^ 
queforleduriéant,a»flHsbâM(fmUedb«»mitrj  de  éveillez  au  bruit ,  coururent  aux  armes,  loti. 
cr  je fuis fnr  le  point  de  rttmirmr  émmimwt-  Richer  neveu  de  lïvcquc ,  fût  tué  tout  dci 
mer  néant,  j  m  vû  md  cellule  de  Moine,  ch.uj  j  icmicrs  ;  &:  enfin  Vicfridc ,  maigre  la  brave 
ffe  c»  de  vi^es  P«lùst  &  jf  itrt  rejjèrré  reiiftaoce  de  fes  gens  ,  tut  pris  &c  arrêté  par 
dtm  ttfftèehrêitdiM  ttrcmL  On  le  reporta  Sigebcrr.  Cet  attentat  ât  grand  bniir ,  8c  tous 
de  l'Eglifccn  fon  lie  Le  1 9*  au  matin  il  reçut  les  Evcqucs  qui  en  furent  informez ,  cxcom- 
l'eiuicmc-Ondioa  i  fur  le  Ibir  on  lui  donna  le  lounictent  le  Comte  ,  &:  le  forcèrent  par  les 
Viatique.  Il  mourur  le  même  iour  19*  d'Avril  cenfuresecdefiaA:qucs,à  remettre  Vicmdeeii 
1054>âgc  de  cinqii.ir.ic  ans.  Il  tut  enterré  libcrrc  ,  &:  à  Te  inumcrrrc  .3  la  pénitence.  On 
ptésTAuielde  S.  Cjrcgoitc  au  Vatican.  Sa  vie  lut  impolapluiicursauikciicz  curpnrclies ,  8c 
aétî  écrite  par  ^âwTt  Archidiacre  deToul ,  îlfiicobli^de  donneri  fEvc^uc ,  y-it  forme 
fon  aniiparticiilicr.  d'amende ,  une  groflc  fommcd'ar|:c.':t ,  dont 

CXXXVl    Dans  l'tvcchc  de  Verdun,  Vicfridc  ou  Vilg-  Vicftide  Êt  iairc  dans  fon  Eglifc  une  grande 
F"iefnJt  firidc ,  fucGcflcur  de  Bctcngcr ,  fut  ordonné  Couronne»  accompagnée  de  plufieurs  autres 
Miui^dt  £vcqiicen  961 ,  en  un  Conalc  célèbre  dans  moindres  ,  difposccs  avec  tar.t  d'art ,  que  fi 
^"'^    Je  Dioccfc  de  Mcaux  (  '  ) ,  du  vivant  aicme  l'on  en  touchait  une,  toutes  les  autres  Te  mec- 
deBerengcr  fon  prédéccflcur,qui  s'étuk retiré  toienccn  mouvement  (').  Ces 
dansIcMonaftcrcde  S.  Vanne.  Vicfridc  croit  fcrvoicnt  à  porrcr  grand  nombre  de  cierges  , 
£avarrois  >  ic  d'une  naillancc  illuftre.  Il  fut  pour  cdaircr  le  Choeur  pendant  les  Othccs  de 
élevé  i  h  Cour  de  l'Empereur  avecThierry  lanuit  UmlrauiG  tmetabled'or  devant rAo- 
Evcque  de  Metz  (  "  ).  Lorsqu'il  eut  reçu  le  ca-  iddehVieiW,  Patronc  de  fa  Cathédrale, 
radcrc  épi  fcopal ,  il  rcfolut  de  fc  former  lùr  le     Vicfinde  &  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de 
modeledcsplus  patfiiis  de  fes  prédéceflans  t  S.yamne.  IlluidonnalesterretdelUtéooun^ 
acdans  ce  dcllcin  il  en rediotclioit  foigncufc-  dcGilccourt,  &  d'aurrcibicnsqu'ÎIavoitaG- 
mcnt  les  Aâcs  (  *  ).  Ayant  lu  dans  la  vie  de  S.  qms  par  ion  épargne  &:  par  fon  travail,  ou  qui 
Paul  Evéque  de  Verdun,  que  ce  Prélat  avoît  niiavoienc  été  donnez  par  des  petfiinnes  de 
£ûtde  grands  biens  à  fon  Fglifc,  &:voyant  pieté  {^).  II  porta  le  Comte  Radulphe  fon  pa- 
SjfCû  ibrtoit  de  lun  tombeau  une  hudc  qui  gué-  rcnt ,  qui  avoit  dioiii  la  Icpulcurc  dans  l'Egide 
iiflôitplufieunmakdestcequifaifoit(ûreaux  deS. Vanne»! faire  pcdene à  ce Monanoe 
pcupl  e  s  Clic  ce  S.iini  rcpandoit  des  larmes  de  ce  d'une  Seigneurie  nommée  ,  Gundulphi-vitU , 
qu'on  le  laiilbitainii  dans  l'oubli,  il  rcioluc  de  ou  Gcndonvilk,  dans  le  territoire  de  Verdun, 
le  lever  de  eene,  d'augmenter  8c  d'embellir  Noue  Ptdac  mouiuc  le  denier  d'Oâobi» 
l'Eglifc  de  S.  Saturnin  où  il  rcj^ofoit ,  &:  d'y  983  (')>&futentcrrédamrEglifecfeS*P!Mll, 
aflcmblcr  une  Commiuuuté  de  Moines  (/}.  à  b  droite  de  l'Autel. 
C*cftcequ*il  exécotabien-tôt  ap-cs.  LeCorps     En  ce  temps-là  l'Abbayede  S.  Germain  de 
du  Saint  fut  levé  de  terre  le  18'  d'Aouft,  &  Monfaucon  ctoitfotis  la  dépendance  des  Evê- 
xpis  dans  une  diail'c  -d'argent.  L'Eglifc  6c  le  qucs  de  Verdun  (    i  &  on  trouve  deux  lettres 
lifanaftereturentdédiezarhonnetirdeSaint  a'unAbbéde  oeMonaifeie,adrefiées,eom' 
PiulEvcqucdcVcnlun  en  995  (O.  Le  grand  me  Ton  croit,  .i  Vicfridc.  La  première  regarde 
Autel  fut  coniâcré  fous  l'm vocation  de  l'Apù-  l'origine  des  Hongrois ,  qui  ctoicnt  fameux 
ne  S.  Paid.  Vicfcide  donna  aux  Rel^icux  le  dans  l'Europe  par  les  maux  qu'ik  y  faifoient , 
fîefdcVanau,  &  quantité  d'autres  biens, &  &  dont  le  nom  étoit  entièrement  inconnu  aux 
fît  prclcut  à  l'Eghic  de  pluficurs  beaux  orne-  andens.  L'Autciu-  croit  que  le  nom  de  Mmt- 
mens.  On  croit  que  le  premier  Abbé  de  Saint  ^sri ,  ou  Hungri ,  lignifie  Féoailitjius  ,  parce 
Paul  de  Verdun  fut  Blichcrius ,  ou  Blachcrus  qu'ayant  été ,  dit-il ,  diaflcz  de  leur  pays  par 
(  •  ) ,  qui  eut  ^x^ur  fucccileur  Gardinus.  leurs  propres  compatriotes ,  à  qui  leur  multi- 

Notre  Evêquc  étant  im  jour  dans  une  terre  tude  etoit  à  diargc ,  ils  fe  trouvèrent  d'abord 
nommée  Vanderfalt  ou  V.-mtlicfll,  (iruécprcs  accablez  de  fatigue,  dcfaim&dedifette. 
deSivry  fut  Mcufe,  fut  attaque  par  une  trou-     La  féconde  lettre  eft  une  réponip  à  cetta  ■ 
ne  de  foldats,  commandcgpar  le  Comte  Sige-  queftion ,  pourquoi  on  ne  coonac  point  de 
oerc      Us  envdoppeKnc  la  naifim^ou  il  Tanyks  aux  Saints  de  IVuickii  Tcnainenc» 

(O  hkx»  Ftowarta». $, t.  jiM. lM. tMmi, 

Itimn.  90 1. 

(m)  Sigtttrt.  d4  ITMmJll.  ftna*  Lmit. 

(m)  Hiâ.  ririum.  1. 14.  Sfuilti.f.  zêi.  Preuves , p.  >wl. 

(jr  )  Le  P.  MiUBm»  $•  t*  omm  Buud-  ^  jitf .  dii  ou'il  y 
mmn  euuiKamnmaitmàKkm MaiwfWt ,  imiiqifak>i> 
OiâtitlàwlUlkim  V^làpnditèMMtihaiéBcchaiè. 

(c)  Ckrtmt.  irtvt9'TiÊÊi^amAtM>t.t.f,4.t, 
(  •  )  Cuui»u»t.  hifi.  Ttlém.  R«Mn ,  f.  xoo. 

(  i  )  On  ptéicnd  sjae  Sijçcbat  fit  ce  miioncfii  i  l'Ivêif  ur  en 
haine  de  ce  qu'il  avoit  a^agc  le  Comte  K.iduiphc  a  doitnct  i 
J'AUm/c  de  &  Vtnne  ùt  Taxe  ée  GariwTiUe ,  doM  ttgcbcn 


(t)  CtKlintêtt.  Itifi.  Virinn.  l'raivc»,  p.         ifr  f •« 
mtimSi  t»fia  Um^um  Suncié  Uarii  fràttr  »Ua  iifi» 
lertnu  trnmvtt ,  mtfi  frimim  m*nit  itnftra  .  uf^iu  «»- 
Mmn  KmnTtmsmr.  Villcbotiu ,  p.  cxcvij.  die  que  d^ 

(•]  VadUKHaginetflimoR  en  >|7.  RUMleCondmuKur 
dcBoBI&^atHiq^ixsik  Fbvipjr  manmettcxprcGâncm  qu'il 
mounit  avani  U  pt  i(c  de  Vadua  pat  LomuK,  kMC  CD^lBaM 

aupliisuid«n;t4.  * 
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L'Auteur  en  donne  ckux  niions  :  la  premier^  avoir  nonunè  Rudolphe ,  qui  en  (ùr  Abbc,  ■    .  ' 

parce  qu'il  y  a  trcs  peu  de  Saints  Prophètes  ic  &  vécut  jufqu  au  temps  de  l'Evcquc  Riclurd.  m^i. 
Patriarches  »  dont  le  jour  de  la  mort  {oicoon»  II£c  auili  pluiieurs  Jargefles  à  ceux  de  fà  fui- 
nu.  Laftoonde,  parce  qu'il  y  en  a  encore  te/&nioururle  iS*  d'Avril  de  Tan  98S  (^}. 

inoms  dont  on  ait  des  Reliques ,  fars  Icfqucl-  Uncancu  n:i:  C!ironiquc  mer  fa  mon  en  990 

les  on  n'a  pas  accoutume  de  dédier  des  Autels  ('  ).  Le  Continuateur  de  i'Hiilouc  d  es  £vé- 


ques  de  Verdun  lui  donne  nos  ans  8c  denai 

J'cpifcnpac  {"')]  ce  qui  peut  s'expliquer,  en 
lui  donnant  trou  moisdci'aii  984»  les  années 
985 ,  98^  ,  987  pleines,  de  trois  autres  mois 

de  l'an  988.  Son  corps  fu:  rapj  onc  d'Italie  à 


CXXXvIL 


Ad 

].  &  A- 
dulèertn 

vtmtnt  E- 


ni  des  Eglifês. 

Apres  1.1  niDîT  Je  Vk friilc ,  la  Ville  de  Ver- 
dun tut  exposée  à  pluiicuisdilgraccs  iî).  Lo~ 
chaire  RoyJeFranceJ'aflîégea;  8c  n'ayant  pû 

h  réi'uirc  par  la  tierce ,  fit  !c  dégAt  d.ms  tout  le 

paysdescnvironsXcuxdeVadunic  mirent  en  VaduOj  &  fut  enterré  par  les  loins  du  Comte 

campagne,  dans  ledeflèind'arrécer  Icprogrés  Ftjderk  fon  frère,  dans  l'Eglife Cathédrale, 

de  fcs  armcs;niais  il  les  batrtc,&  en  fît  plufieurs  au  bas  dcsdegrcz  del'Auccl ,  où  il  cft  honoré 

prifonnicrs  i  ce  qui  obligea  un  Seigneur  très  juâju'aujourd'huiavecgrandrcrpeâ,dicrAu- 

puiflanc, nommé GobeR,& qui  avoicanties  ceordel'HiftoiKdesEv£quesdeVâdun(«). 

i;rand  crédit  dans  Vecdun  ,  déporter  au  R1O7  H  y  a  quelques  lettres  de  Gerbert ,  adrcHccs 

les  dcfs  de  la  Ville.  à  Adalbcton  (  '  ).  Dans  l'une ,  qui  cft  la  qua- 

LeRoyOtfaonin.pr&eenditlarevendiquer;  rante-fepDème,iirexhocteaanomduComte 

ccqui  alluma  la  giicrrc  entre  ces  deux  Princes.  Godefroy  fon  pcrc,  qui  croit  alors  cnprifbn, 

Otnonnonunacn984unËvêqucâ  Verdun,  de  demeurer  ferme  dans  le  parti  deTEmpc- 

cn  la plaoedeVicfiide: niabcecEv£qiienoin>  reurOchon,  contreLotfaaîreRoy deFrancet 

me  Hugues,  n\  anr  trouve  I'En  êchc  ruïnfc,  M  de  ne  faire  auain  accord  avec  les  François ,  &: 

jugea  pas  àpropos  d'en  prendre  pollcilîon ,  8c  fur-tout  de  ne  leur  livrer  aucune  de  fcs  î'iaces , 

fe  retira.  On  lui  donna  pour  fiiooeflair ,  (ans  par  exempleScarponeou  Char^iaignc ,  &Hat- 

la  participation  du  Roy  Lothaire ,  Adalberon  ton-chatcl.  Dans  une  autre ,  qui  c^Kcrite  au 

£is  du  Comte  Ftideric  &  de  la  Duchefl'e  nomd'AdalbcronauRoyLothairc,quiUiiavoic 

nrDucdeLocRdnet  ordonné  de  renvcrfcr  les  murs  qui  environ- 


BeatrhCfAcfreredeThienjrDucdeLocRdnet  oraonne  de  renvcncr  ics  murs  qui  < 

mais  Adalberon  ne  garda  pas  longtemps  cet  noient  le  Monaflcrc  de  S.Paul,  &  d'augmcn- 

Evcchc  i  il  palla  à  celui  de  Metz ,  vacant  par  ter  les  Troupes  qui  gardoicnt/cs  Villes ,  ou  du 

h  note  de  Theodoric  I.     on  choifir  en  fit  moins  de  les  obligcràlesgarderpluslong-cetns, 

place  en  98  5 ,  pour  Evêque  de  Verdun ,  un  Adalberon  s'cxcul'c  de  taire  m  l'un  nil'aucre, 

autre  Adalberon  iîls  de  Godeiix>y  Comte  de  Se  promet  fidélité     obciilance  à  Lothaire 

Verdun ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Les  Dépurez  mais  fans  préjudice  de  ce  qu'il  doit  â  Dieu. 
dcVcrdunrcrcndirentàMctzauprésd'Adal-      Nous  avons  rapporté  ailleurs  la Ictrrcqua- 

beron,  qui  les  reçu^  avec  honneur ,  Se  leur  trc-vingt  de  Gerbert,  qui  cil  une  invcoive 

fendit leBkon  paflotaL  d' Adalberon  contre  k  Ville  de  Verdun ,  qui 

OOOCnSl    L'Evcquc  Adalberon  ,  malprc  les  oppofi-  ne  le  vouloir  pas  rcconnoirre  pour  F.vcquc, 

tîons  du  Roy  Lothaire ,  jouit  de  l'Evêaïc  de  parce  qu'il  avoir  été  nommé  par  rEm|>ereur 

vSSmk    ^'*''''"»  ^  ^  Ofdonnc  Evôquc  le  }'  de  Jan-  Othon.  Il  y  a  encore  quelques  autres  cpitvcs 

vicr  985  ou  98(Ç avant  Piques  (*).  Comme  du  mcmc  Gerbert  à  Adalberon  ,  connue  la 

ilétoitd'unefantc  très  foiblc,  il  alla,  l'année  4i',la  19'dulecondordrc,  ficla  55\iumcmc 

nfaiede  iâBenediâion,  fe  faire  traiter  à  Sa-  rang.  Elles  ne  contiennent  rien  d'Iiiltorique. 
leme  (  •  )  danslc  Royaume  de  Naplcs ,  où  il  y     Hciraon  fucccffcur  de  ce  Prelar ,  croit  Bava-  CXXXIX 

avoit  dés-lors  une  tanieuic  Ecole  de  Medcci-  rois  (/),&:  avoit  beaucoup  d'autorité  dans  la  Hiimm 

ne.  Il  y  fut  accompagné  par  quelques-uns  de  Cour  de  Henr^'  Duc  de  Bavière ,  lequel  dans  Evifut  Jt 

fesChanoincs.  V^Tcbourg  dit  que  ce  furfon  la  fuite  fut  Empereur,  &:  mérita  le  rirrc  de  ftnlimt 

frère  Gozcion  Gouverneur  de  Saicrnc,  qui  Saint.  On  dit  que  ce  fut  Henry,  qui  obtint 

l'attira  en  ce  pays-là.  Sa  maladie  ayant  été  pour  lui  de  l'Empereur  Othon  III.  l'Evê- 

plus  forte  que  tous  les  remèdes  des  Medc-  clic  de  Verdun  ,  aptes  !:\  mort  d'Adalberon. 

cins ,  il  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  de  1  Icimon  ctoit  forti  de  l'Ecole  de  Notgcrc  ou 

Ftanœi&lêlêiitantplusnal ,  il  fit  venir  tous  Notkere  Evêque  de  Liège,  qui  avoir  fimné 

ceux  qui  l'accompagnoicnr  s  Se  en  leur  prcfen-  plufieurs  excellcns  difciples  '  ■. } ,  cotninc  Gon- 

cc,  il  réfigna  fon  Abbaye  de  S.Gcnnam  de  thier  Archevêque  de  Salibuurg,  Roihard  Se 

Moot&KDnentrelcsaHjns  dW  Neven  qu'il  Hoiuin  Ev^oe  de  ûmbcay >  Hezelon  (  ou 


(()  CMtimuml.kif.VirJiin.  f.  if4.*Ti3ivaRaKt^>a>&0 
«vcacrani  huic  ciiriuu  mutuadvnû ,  8c  urwMdaaaiapapi- 
l»l  oani  Lcxiurtui  Rcx  Frincomm  oblciic  civitanniliMI .... 
Viél«& UHi*n-  rUvimUt.  f  ni. 

(fc)  riit  Ctrttrt.  ifif.  n. 

(  I  )   Hhio  FUvinUi.  1. 1.  L*H.  f.  H».  <^  C«»MMI. 
tfift.VirUim.  f.i6l.  t-  iz-  Sfieilis.  IdFtaim,p.tiOI. 
(k  )  tt»  Umfê  fUnimimt.  f-  ttl- 


(a>)  Cwr{Mar.Ujl.  rMa*.  r.u.<yMbf.^JM.V^lû 

in  Psntificitu  irùnn  Icini-annîi.  Prtityt$tjf- **f. 
(«)  iiitm  ff.iif.iti^  hvcntaagmttmmahamKtt 

revacntii  ufqiie  in  piiuutcm  dk-.n. 
(t  )   CrrhcTUiftjJ.^T.f.t'ct  2.  QiitftI.ittmif'  ii.fl'i. 
{f)   Cclwiétu.hiâ.  P'iriiiij).  I.  'i.Sfutlti.f.Méi.  Vé^*- 

h-ri,  !'-■  x;-.  I  --i'i'V. 
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"f^^àKÎc.  Hcriimn)  dcToul ,  &  quelques  aurrc";.  dunpour  leur  Seigneur  temporel,  l'Evêqucik-  /^„^t^ 

i«4i.        Des  qu'Hcimon  tue  monte  Uir  le  Sicgccpii-  Toul  conuuc  kur  propre  Pallcur,  &qu  iis  loîi. 

copai  deVerénn,  ibnprcnùer  foinfiicdere-  tuyafloïc  anPrindarDutkmleiirFondi^^ 

connoîrrc  foncroupcaii ,  il'cn  hiirc  la  vilitc ,  &  le  ncuvicmc  de  leurs  clixmcs.  Du>lon  fîc  Je 
tic  réparer  les  maux  que  les  eucrca>prccéilcn-  grands  biens  à  ce  Monallcrc.  Ranibcrt  lîvc- 
tes  ayiNenccauTez  dans  fîinuîocm,  cane  au  que  de  Verdun  les  confirma     le  Ro^Con- 
temporcl  qu'au  fpiritucl.  Il  eut  l.i  confolntinu  r.dc  ratifia  le  rour ,  p.ir  les  IctttCSqui  n0US3|v 
detrouvcr  à  Verdun  le  ComieFndcric  &:  la  prennent  ces  patciculoriccz. 
Comtefle  MachiMeftinere,  donc  lapiecè&     LaCollégùJcdcDiculc\rart.qui  ctoiccom» 
les  bons  exemples  fcrvircnr  beaucoup  à  la  ré-  posée  d'un  Prévôt,  d'un  Trcforicr  &:  de  t]u.urc 
tonne  des  nucurs  des  ^Krlonncs  de  grande  Sc  Chanoincs,hitiuppnmcccn  léoi.&lcsdigui- 
de  moinAv  confldcradon.  Heiinon  (cconda  tez^vec  les  piébcndesjfùrcnt  unies  à  la  Prima- 
iC  anima  leur  zclc  à  faire  du  bien  aux  Egliles.  tialc  de  N aiity .  Les  Pcrcs  Bencdicbiib  Anglois 
Ilcndonnal'cxcmplcjqiul'utluividcplulicurs.  entrèrent  a  Diculewart  en  1606  ,  i'Lglifc 
11  agrandie  fa Cadièdraw,quiétotc  trop  pcdcci  de  S.  Laurent  leur  fut  cédée  par  Meilleurs 
il  l'orna,  rcmb'cllit,  &:  lui  accorda  de  grands  dclaPrimatialc  ,  àlapricrcdc  M.  de  Mailla- 
biens,  entr 'autres  Jupilc  ,  dont  1  Empereur  nc,qui  tue  depuis  Evëque  de  Toul  (-«J.L  iivc- 
Hcnry  lui  avoir  fait  prélênc,  en  réoonçenlè  que  de  Verdun  cl\  cncoce  à  picfenc  Se^neur 
de  fa  fidclité  &:  de  fcs  (ervices  (  '  )■  temporel  de  Diculcwarr. 
CXL.      llrebàtitrEgiilcdcS.Jcan-Baptiik,  l'aug-      LEvtquc  Hcinion  s'ctant  rencontré  en  CXLI. 
fmdmÎM  mcnta,  &  jxjurvue  i  hfublUbnce  des  Clu-  ici  j  ())  dans  une  Aflcmblcc  qui  fe  tint  à  Fend-ttiom 
^F'^'c  noincs  qui  la  deilcrvoient,  en  leur  donnant  des  Yvoyfurlc  Cher,  où  l'Empereur  Henry  &:  le  j^^^*^!' 
jS*^-'  '  bicm  de  Ibn  Egliic.  A  Ibn  exemple ,  Amicus  Roy  Robert  le  rendirent,  ht  connoillanccavcc  ji^gjggj^ 
%S^'  (<)  Prév^deuCachcdrale,  bàcit  1  Eghie  de  on  homme  d'un  rare  mérite  Sc  d'une  grande  àn^kt. 
Owix  At  S.unte  G  ci  V,  &' y  mit  dou/c  Chanoines,  dont  capacité ,  nommé  Hcrmcntroy  ,  qu'il  attira 
ftniun,  -y  il  fonda  les  Prébendes.  Enhn ,  a  la  demande  daiis  Ion  Eglilc  de  Verdun,  iS:  à  qui  il  lionna  la  • 
//«  S.  Lau.  denocre  Prélat ,  Amicus  voulut  bien  Ibumct-  charge  d'Axchidiaac.  Hermemioy  Içavoie, 
y         tre  ccttcEglifcà  l'Abbayedc  S.  M  lur.  dit-on,  parlaitcment  les  Langues  Latine, 
"^^^^    Dudo,  autre  Prévôt  de  la  même  EgliIcCa-  Grecque,  Eran^oifc,  Allemande  &:  Italicn- 
ch&dtale,  bâtit  une  Eglifc  à  DiculexTart  fous  ne ,  &:  avoir  un  talent  particulier  pour  les  af- 
rinvocation  de  S.Laurent  ,  &  y  établit  des  faircs  d'Etat  &  les  négociations  ccquifuc 
Chanoines ,  à  qui  il  donna  des  biens  fulîilans.  caufc  que  l'Empereur  l'employa  touveru  dans 
n  y  b&dc  auflî  un  très  beau  Cliâteau  à  grands  fcs  ambail'adcs.  Il  y  acquit  des  nchcllcs  oonfi- 
frais,  &:  avec  beaucoup  de  peine.  C'cftccquc  derablcs,  tant  par  les  bienfaits  de  l'Empereur, 
dit  le  Cootiuuatcui'  de  riliftouedesEvcqucs  quepar  les  prélens  qu'il  re^utdans  difterentcs 
deVerdmi.                  "  Cours;  de  forte  qu'ilic  trouva  en  état  de  fo». 
Mais  on  a  un  Diplôme  de  ConraJe ,  de  Tan  dcr  à  'V'erJun  la  Collégiale  de  la  Madelainc, 
.   loiS  ( ')>  qi'iJftrjbuel  hoimeurdul^atiracnt  où  il  mu  vingt-quatre  Cbauouies^vcc un Pre- 
deoeMonallcrc  de  S.  Laurent  à  l'EvéqueHci<  vàcfieiillDaycn>iqiii  ildonnadesfiinds  pour 
mon  .quoi  que  dans  le  même  Titre,  le  Princier  leur  entretien. 

Dudon  en  loit  nomme  l'Auteur  (  '  )  ou  le  1  on-     il  y  avoir  anciennement  en  cet  entirou  une 

daceurs^cftàdire,qu*illedotta,&luidottfia  Chapelle,  nommée  vulgairement  le  Vicux- 

des  revenus.  Voici  comme  la  chofc  fc  palTa.  mouticr,  que rEvct]ucM.igdalvcus  avoir  bà- 

I  leimon  bâtit  un  Monallcrc  l'ur  la  montagne  tie  en  l'honneur  de  Sainte  Madclauie ,  6c  où 

de  Gcllamont,prc$lie  Château  de  Diculewart,  vivoit  auparavant  une  Commuiuutc  de  Filles 

dam  le  pays  de  Scarponc  ou  de  Charpaignc ,  penircnrcs ,  fous  une  Règle  de  Religion  ;  mais  • 

dan$leComtédcRichian:maiscommclctoiui  c.ui  Faute  de  biens,  avoieiit  .ibandonnc  ccten- 

lurlcquclccMonaftercétoitconftruir,  appar  droir.  L'Evèque Hdmon , &  Richard  Abbé 

rcnoii  à  l'Abba'. cii'cS.  Ccrinain  de Monttau-  de  S.  Vanne,  cxhorrcri-iit  Hermcnhoy  à  re- 

con,  i'Evcquc  Hcimon  donna  en  échange  à  batii  <S:  à  aggrandu  ccccc  LAiic ,  ou  il  mu  des 

Dudon  Princier  de  Verdun,&:  Abbc  de  Monc  Chanoines ,  comme  nooslavomvâ.  C'cftoe 

faucon,  une  ancre  Terre  équivalente,  llvou-  que  dit  VaiTebourg. 

lut  de  plus,  que  les  Chanoines  de  S.  Laurent     11  y  avoit  une  autre  ancienne  Egliic  à  Ver-  CXLIf. 

de  Dietdewarc  reoonmiflcncrEvéqoedc Ver-  dunfous  rtnvoacion  des  SS.  Jcan-Japtifte  ôc  j^l-'j^l"" 


f  p)  CMHlMMr-  hift.  Efift.  Vifiu».  f.tH.  t^U'SfldUf. 
kiPreure»,  p.  101. 

(  I  )  ValIclMsare  di(  ()tie  ce  fut  Dadon  qidftdilitce  Ctupitie. 
Voici'  les  rame»  du  CantimMieur  de  Bcnaitc,  p.  iii.  Ejiu 
*Kimfh .  »f»fi<u  dtfidfTÙ,  Amm  fTtftfinu  EctUfiAm  S»m. 
B*  Cntttt  4di/!{»vii ,  C*ii»nit*$  d»»iif  im  ln»vil-  If  <^ 

(  t)  Voïiz  ici  ]i4  l'ii-uvii.  r.  41M  -^1  'D-ï  Quoildiiii 
Muruftiiiurr  in  l-oiiortm  S.  I.juhtn  Mii:»:i.  ,  liiuiti  in 

kxw  bclUiu-moout,  pOiU  dlUUuai  ^uoà  diiuui  Ucvu-lc  tint, 


inpj^ScixpoBcnfi,  inCamiiMa Jlktùani abaniccdBwiiii» 

baa;  mcmom  Hcymoae  khmilBtmo  conftniAimi,  MMt. 

(m)  /irjfaM.  l>idam(rimkcdoeinlodainori.... ' 
£inK ioftituuiir  locift|NiddlîicDiidaKilîca ptiinirgiim,  Ac. . 

(  <)  u  Tia9i'jaJMi .  ou  l'AâedlMiodiiSïm  di  dmf  Ât 

l' licccitibtc  i«o*. 

l>)  W«r»  lU^ini»t.  t-  <li-  Ctntmutt.  hifl.Vkdmt,  . 
ff.  2<S7.  ttt.  t.  ij.  SfitiUi.  Siithrt.sdsm. 
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JcmrEvangeliftc.oùplulîcursfaintsEv&jlies.  d'eax,&rAichev£^ieGcrbcrt  visa  vis, oom- 
de  Verdun,  comme  Maur,  Salvin  &:  Arator,  me  devant  rendre  compte  de  fon  Ordination.  \^%. 
avoicnt  été  enterrez  (•  ).  Heimon  ne  voyoït  II  y  avoit  plulîcurs  Abbez ,  &:  Godci'roy  Duc 
qu'avec  peine  cette  Eglifc  défertc,  n'y  ayant  de  la  balle  Lorraine  y  aflîAoit,  avecquciqucs 

ni  Chanoines,  ni  Religieux  qui  yfullcntafta-  autres  laïques.  Q;ijndonciicfiiîcli!cnce,Mci- 
chcz.  Il  rcfolut  d'y  établir  une  Communauté  mon  de  Verdun  le  leva,  &:  p.ula  en  Gaulois, 
deRcIigicufcs  (  ^  ) ,  qu'il mitfous  la  dii'ciplinc  c'cft  à  dire  apparemment  en  Roman ,  ou  en 
de  Richard  Abbé  de  S.  Vanne,  &  leur  donna  l  atin  vulgaire  ,  donc  la  Langue  Françoifc 
pour  première  Abbcfl'c  Adclbcrgc ,  furnom  d'aujourd'hui  s'cft  torniéc.  Il  dit  que  le  Pape 
mec  Ava.  Cclicuteiicllors  la  Ville,  lituc  fur  }ean  ayant  inutilement  invité  les  Evèqucs  des 
k  ruiflcau  de  Scancc.  On  bâtit  exprès  ce  Mo-  Gaules  à  tenir  un  (Concile  à  Aix  I.i  Chapelle, 
nadcre  en  cet  endroit ,  à  caufc  de  la  commo-  puis  à  venir  à  Rome ,  avoKcnlin  luiliquc  cette 
'  dite  des  eaux,  &  afin  que  les  Religieiifes  trou-  Afl'cmbléc  dans  la  Provîncede  Reims,  afin 
Vflrt'ent  dans  l'enceinte  de  leur  Maifon ,  félon  d'apprendre  par  Ton  L.cgat ,  ce  qu'on  difoitdc 
la  Rcçlc  de  S.Benoît,  tout  ce  qui  leur  étoit  part  &  d'autre  touchant  la  dcpolition  tl'Ar- 
néceflaire ,  fans  être  obligées  de  Ibrtir  de  leur  noû ,  &  la  promotion  de  GerbcrL  En  même 
Cloître.  l  îcimon  fit  conftniirc  .à  fcs  frais  les  temps  il  tira  une  Bulle  fccllée  en  plomb ,  qu'il 
murs  de  clôture  ;  leur  donna  quelques  fonds,  ouvrit  devant  tout  le  monde,  ii  en  ht  la  Ic- 
&:  voûluc  que  les  Chanoines  de  1  Eghfe  de  âure. 

Sainte  Croix ,  qui  eft  prés  de  là ,  leur  i'ervif-  Enfuitc  Gerbert  fr  leva ,  3c  fît  une  liarangtie 
fcnt  de  Chapelains  (  '  ).  Depuis  ce  temps  l'E-  fort  aniricicul'c  jx)ur  la  juiiiiication,  tàclunc 
elife,  qui  porcoitauparavant  le  nom  de  S.Jeai^  de  montrer  qu'il  n'étoit  enti6datl$r£pifcopat 
fut  dans  la  fuite  connue  fouslcnom  dcS.Maur.  que  malgré  lui.  Après  avoir  prononce  Ton  dif- 
Cettc  Abbaye  fubiiftc  encore  aujourd'hui  en  cours ,  3  le  donna  par  écrit  au  Légat  ,  &:  le 
réputation  d'une  exadle  régularité.  Légat  lui  mit  en  main  la  lettre  du  Pape.  Alors 

L'Abbcflc  Adclbcrge,  d  l'imitation  de  fon  les  Evcques  ibrtircnt  du  Concile  ,  tinrent 
Pere  foirituel  S.  Richard  (  '  ) ,  remplie  de  zcle  confeil  avec  le  Duc  Godefroy;  puis  ils  appcllc- 
&defoi ,  alloic  comme  une  abeille  induAtieUR  KlitGeriieRjcprierent  de  faire  conduire  avec 
fe ,  vifiter  les  Monaftcrs  les  plus  célèbres,  pour  honneur  vers  les  Rois  de  France  ,  Jean  Moi- 
y  chercher  des  exemples  de  pieté,  &  des  pra-  ne  de  l'Abbé  Leoru  Gerbert  l'ayant  prorais  , 
tiques  d'une  exaâe  difcipuie  ,  qu'ette^pût  ils  indiquèrent  un  nouveau  Concile,  qu'onde- 
imirer  avec  fes  Soeurs.  Remplie  de  cet  elbric,  voittcnir  à  Reims  le  premier  de  Juillet, 
elle  alla  à  Cluny ,  où  S.  Odilon  étoit  Abbé.  Le  Condlcdc  Mouzon  paroiiloit  fini ,  lorf- 
Elle  y  fîit  reçue  avec  des  témoignages  fuigo»  que  les  Evêqœs  vimentdire  à  Gerbert  de  U 
hers  d'affedion  &  d'eftime  ;  &:  le  S.  Abbé ,  en  part  du  Légar  I.eon  ,  qu'il  eût  à  s'aMlcnir  des 
confidcration  de  fon  ami  Richard  Abbé  de  divins  myiteres ,  julqu'a  la  tenue  du  Conalc 
S.  Vanne,  necrut  pas  violer  la  Règle  duMo-  deRefans.  Gerbert  s'en  défeodh,  dilànt  que 
liaAerc>qui  en  délèndoit  l'entrée  aux  femmes ,  perfbnnc  n'avoit  droit  de  l'excommunier ,  n'é- 
en  y  introduifant  une  pcrlonne  du  mérite  d'A-  tant  convaincu  d'auainc  faute ,  &:  n'ay.mt  fait 
delbe^e>  H  la  reçut  donc  non  feulement  dans  aucun  refusdeoomparoitrc  :  mais  à  la  fin  il  ce- 
l'interieur  du  Monaftere ,  nuis  même  dam  le  i!a  aux  remontrances  de  Ludolfe  Archevêque 
Chapttte,  &  voulut  que  le  Dimanche,  elle  de  Trêves,  dont  il  connoiiToit  lapobité  &  la 
afl^c  i  la  Proceilion  avec  lesRdigiaix.  Ce  modeftie  »  &  qui  rexhottt  fiacemcllcment  â 
fait  fi  extraordinaire  cft  fans  doute  une  grande  ne  point  donner  à  les  ennemis  occafion  de 
preuve  de  l'eftime  que  S.  Odilon  avoit  pour  fcandalc ,  comme  s'il  vouloit  rdifter  aux  or- 
SiRîcfaacd ,  &  pour  l'Abbefle  Addbeige.  drcs  du  Pape ,  lui  confeillant  de  s'abAcnir  par 
CXLIII.  Heimon  aififta  à  divers  Conciles,  par  exem-  obcïiTancc  de  la  célébration  de  la  Mcffe  juf. 
CnkUi  Àt  pie ,  à  celui  de  Mouzon ,  tenu  dans  î'Eglifc  de  qu'au  premier  de  Juillet ,  à  quoi  Gerbert  con- 
l'Abbayc  de  Notre-Dame  { *  ) ,  le  x*  jour  de  Icnat. 

Juin ,  indidion  huitième ,  l'an  9 9  î ,  où  Léon  L'Evcque  Heimon  fe  trouva  aufli  au  Conci- 
Abbé  de  S.  Alexis  &  de  S.  Bonitace  à  Rome ,  le  de  Maycncc  en  1 002  (  /"  ) ,  à  celui  de  Franc- 
prèfida.  Ony  traita  de  raffidcedelArchcvê-  fort(x)  dcl'an  1007,  où  rerc^HondcrEvé- 
ché  de  Reims.  Il  ne  s'y  trouva  queLudolfc  ché  de  Bambcrg  fut  confirmée}  &  à  celui  de 
Archevêque  de  Trêves,  &  trois EvêqucSjHci-  Mayence  tenu  en  1012  (*),  où  l'Empereur 
mon  de  Verdun,  Notger  de  Visgt^  9C  S^e-  Henry  ratifia  ce  que  lui  t&  fcs  prédécefleurs 
fioy  de  Munftcr,  rous  du  Royaume  de  Ger-  avoient  donné  à  l'E glife  Romaine.  Ilalfiftade 
manie.  Le  Légat  Lcon  prie  icancc  au  mUicu  plus  à  celui  de  Coblcntz  delamcmcannéc  (  »  ), 


(«)  II1  tToicw  <ti£trani(inci  dntcnpdB  JcnMLoiIktÎK. 
(*)  viâÊÊItML,u*.  amui  Bmtd.  M4M.99»  tt  * 


A  $t».  vcWfItm  liiwrirIX.  (^tfiWiFilMtei  ff.  17»- 17*. 


(  «  )  Tmt.  t-  C0tàL  f.  14-7' 


(/)  riimÂÂMtnm.It.Mitlf  Ut.  WM.tM.  f-tru 
(t)  Tarn-  9-  CmmV. 
(h)  T4m.  9-  CMta.ff.9i$.»Mé. 
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uù  l'on  tniit.1  de  h  rcbcllioii  lic  Hcnrv  Duc  .  vciicdefonnêMlC,ttho>IUloifltUMede&felh  ' 


iftft.      de  Baviac  >  âc  de  Tiacudoric  Lvcquc  de  blcU'c.  104*. 

Metz.  Aa  rnour  de  cette  Afl'etnblée  ,  TE-  Après  avoir  gouverné  la  Ville  &  leOwaiê 

vîquc  I  Icimon  ,  Tliicrry  Duc  de  la  Haute-  de  Verdun  pendant  quelque  temps ,  il  eut  la 

Lorraine,  âcplulieuts  auiics ,  furent  anaqucz  dcvouon  de  viliccr  ïa  laines  lieux  de  Jcrufa- 

psrIesRebelles:inaisHeinion  ife  fauvadece  Ion  {^)  :  mais 'avant  (ôn  départ,  iloedaà 

danger.  I!  y  a  quelque  appaccncc  que  ce  Prélat  Heimon  le  Comte  dont  nous  venons  de  par- 

étoic  en  iojii(*)  au  Concile  Provincial  d'Aix-  1er,  s'en  rcTervanc  tourctois  la  vie  durant 

la  Chapdle ,  ou  il  y  eut  oonteftaiion  entre  tous  les  droits,  avantages  Se  prérogatives , 

l  EvOquc  de  Cologne  &:  celui  de  LiéL:;e,  au  &'  fit  roi-,(îrmcr  cette  donation  par  l'Empc- 

fujcc  du  Monaftere  de  ficrus  ,  que  ducun  rcurOcbon  IlL  qui  cioïc  alors  en  Italie.  Cette 

«f  ciut  ptÊtcndoit  dépendre  de  (on  Evêdié  :  donation  ou  oonfimntion  d'Oifaoo  eft  rap- 

lUaisenHn  l'Abbaye  tut  a  ju^éc  à  l'Ëvéque  de  pcllce  dans  un  Titre  de  l'I' mixTCur  Barbcroul- 

Lié^,  qui  avoic  autrefois  taie  la  dédicace  de  ic ,  donne  à  Colmar  l'an  ii^6  (  4  )  par  lequel 

ce  Monaftere  avec  Poppon  Archevêque  de  il  parofe,  que  par  cette  ceifion  un  Èvéqueds 

Trêves,  &:  Heimon  Evcquc  de  Verdun.  Nous  Verdun  jouiiroit  de  toutes  les  prcrogacivcsflC 

avons  vu  ci-devant  qu'il  avoic  auili  alliilc  en  cnK)lumcns  attachez  à  la  diguiicde  Comte»  ' 

101  )  àl'AiCanbléeifYvo^r.  «in'il  mftinioit    dépofeic  le  Comte  de  Ver- 

Son  Epilbopat  fut  long  &  heureux ,       eut  dunà  /avoiontc»  qu  il  avoie  droit  de  péage  , 

Favancaged'avoir  dans^n  Ville lipiTcopale un  dexnonnoye, de  haute juftice,  droitdc  vie£^ 

grand  nondne  êt  peribonagcs  illuftrespir  deinott,  dans  tout  le  diftriâ  de  la  Ville  EptC> 

leur  méiite  &c  par  leur  pieté,  qui  ont  rendu  copalc, 

{on  gcuvcmement  cclcbrc.  Il  ât  de  grands  t'rederic  ayant  facisfaic  (à  dévotion  à  Jeru> 

biensàrAbbayedeS. Vanne,  &(âvori(âeoii-  (àlem,  revint  cnFrance,  âefittrcçuâ  Reims 

jours  l'Abbé  S.  Richard  ,  qui  mérite  que  nous  par  Richard,  qui  ctoit  alors  l^oyen  de  TF-glifc 

lui  donnions  un  article  particulier.  Hcinwn  de  Rciim,  &:  en  répuuciun  d'une  grande ia- 

moutuc  enioi4(0ouio2f('»)  teii*  gdiè.  11  hii  ouvrit  rancœur  (  '  ) ,  fie  lui  déda- 

ifAouft  (  '  ) ,  après  trente  fix  ans  d'Epifcopat ,  ta  le  dclîr  que  Dieu  Un  avoit  inrpiré  de  quittct- 

8c  fut  enterré  dam  r£glilc  de  S.  Maur ,  qu'd  le  inonde ,  &  de  ic  retirer  dans  un  Monailcre. 

avoicbâde.  Aaconimcncementdui7*déGle,  Richard  écoic  dans  les  mêmes  diQwfitions.  _ 

on  décou. rie  fcn  tombeau,  &:  onycrouvafcs  Ainfi  il  lie  fut  plusqucftion  que  de  voir  quel 

os&lcsorucincnsponcliicaux,  avecunelame  lieu  ils  dioifiroient  pour  Icurtccraicc.  Jlscon- 

dcplomb,où^onlkbkc»latm:lMH»»£«^  vinrent  aiiément  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne 

^:te  de  ce  Siège,  &  Ri ftfiMBf  de  ce  lieu,  mourut  prés  de  Verdun,  qui  crcut  alors  petite,  &:  peu 

U  m.  itmr  Jt^tvéM  Us  Cdmies  de  Méej ,  &  ri-  accoDimodéc,habuéc  iculcmcnt  par  fcpt  Keli- 

fgfi  damseefméeM.  D  eut  pour  fucceficur  gieuxEcolTois,  quivtvoientdansnnegruide 

Raimberr.  pauvreté  fous  le  faint  Abbé  Firgenius  ('), 

CXLI V.     £ucrc  les  pcrfoones  de  pieté  qui  illufbcienc  quoi  que  leur  vie  ne  tut  pas  encore  aulU  oarfai- 

Fiiime  le  Pontificat  de  l'Ëvéque  Heimon ,  on  doit  te ,  que  rauroient  dèlue  nos  demc  poltulans. 

Cmttd(    donnerle  j^remier  rang  à  Frcdcric  Comte  de  Mâisptwirnc  rien  taire  à  la  légère,  il  fut  con-  CXLV. 

FtrAm.    Verdun,  hls  du  Comte  Godetroy ,  &  de  la  du/]i^anantquedes'yiixcr,ilséprouvcroiqie  CemafmH 

ComteflêMathildc,  frcie  d'Adafberon Ev6-  par  eux-mêmes,  iî  ce  fieu  convenoit  â  kàr  't^."^ 

ouedeVcrJun,  dont  nous  avons  parle ,  &  du  dcflcin  ;  car  il  y  avoir  ^!.llls  la  même  Ville  un  J^^g^ 

Comte  Hcrman ,  aucremcnt  nomme  Hezc-  fécond  Monailcre,  fondé  depuis  peu  par  !'£- 

Ion}  comme  anffi  des  Ducs  GodefroySe Go-  vêqne  Vic&ide  en  l'honneur  de  S.  Paul ,  qui 

zclon  (•).  Apres  la  mort  du  Comte  Gode-  étoitphiiaifi,maîsoùl*oblcrvance  croit  moins 

firoy,  Fhderic  ion  Hls  eut  en  partage  le  Comté  ftriâe.Denlâ^ilsré^urcnt  d'aller  uouvcr  S. 

de  Verdun.  11  le  gouverna  avec  une  fageilè  &  Odilon  Abbé  de  Cluny ,  dont  le  Monaftere 

une  pieté  exemplaires.  II  étoit  terrible  aux  étoitalors  en  i^randcrcpuration  de  régularité, 

médians  &  à  fcs  c  nncmis ,  aimant  la  juibce ,  afin  de  lui  demander  Ibn  confed ,  pour  f^avoir 

libéral  envers  les  pauvres,  miferioordieux  en-  fîleuriilblutionètojtderongoâtifinonpour 

vers  ceux  qui  l'avoicnt  offensé  ,  Tevérc  ven-  demeurer  à  Cluny,  s'illc  leur  confeilloit.  Mais 

geur  du  crime  âcdudcfordrc  Iltrequentoitla  le  foint  homme,  comme  rempli  de  l'eipricde 

Cour  de  l'Empereur  autant  que  la  bieniêance  prophétie ,  &  animé  par  une  charité  defînte- 

kdemandoit;  mais  fans  quitter  lesfcntimcns  rcflccjleur  dit  d'cxccutcr  leur  premier  dciTcin,  * 

d'iumulité  que  lui  inlpiroie  devant  Dieu  la  d'allet  à  S.  Vanne,  &  que  Dieu  pourroic  un 


(m)  U  P.  Mibïllea ,  t- 4-  «»■<>'•  ff- 1»»'  &  n»>  lît  om- 
ftamment     ktl.  U*ii  :  nuis  H!ij>u«  de  î\i^ipif ,  f,  ift-  lit 
if.  kâl.  H»ii»  Si  U  Ooix  de  plomb  ou'on  oonra  dam  Ibn 
I,  («le         4<«f«  il£Mtlîi!necci»4f*1K- 


(•)  r«fa  Hwgm.  rUvia-  1. 1.  Bit!.  £iM.  f.ltt.  ^if* 
Ml.  /SmiI'  t'MtmiÂ.  ftrti  >■  t-  >»»■  &  viiém  9  lMmU 


(/  )  L*an  »>7.  ViflcbcMirg. 

(j)  V;i(r»-boiiig,  t.^.lol.  ctcwj. . 

(r)  Hn»  FtAutnuK.  f  t*2. 

jour 
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)our  par  Ictir  mo\  cn  rendre  ce  Moiuftcrc ,  de  l'Abbé  Richard ,  l'.iyjnc  oblige  d  aerandirlcs 


^1.      pcacâcobfcurqu  il ccouabis,vaile& célèbre  lieux  tégulicts  ,  tridcnc  cotunbiuà  la  dé-  ^ 

dans  te  monde.  pctifc,  par  les  grands  biens  <]ti'il  avoic  annc 

Ils  fc  r.ni'ircnc  î  Verdun,  fc  jcrtercnt  aux  fois  poMcdcz  dans  le  monde.  Il  fît  à  fcs  frais  les 

genoux  du  Bienheureux  tiugcnius,  &  luidc-  Tours  de  rEglilc,  leCellter&  IcRcf'eâoirc, 

mandèrent  humblement  cfétre  reçus  dans  navaillaneoe Tes  mains,  jufqu  a  porter  quei- 

fon  Monaftcrc.  Ce  faiiit  liormnc  iiir  leur  en  qiictDis  le  morti.r  .mx  M  açons  ;  ce  que  d'au- 

accorda  que  ditiîcilemcut  l'encrée  ,  ne  les  crcs  Religieux  de  bien  moindre  condition,  au- 

croyant  pas  capables  de  fiipporcer  la  pauvreté  tokmealioiite  défaire.  MaisaujîSquâuion 

du  lieu,âc  la  rii};uLLir  de  I.i  Rcgic.  Dés  qu'ils  fu-  vit  que  Fridcric  fils  de  Comte  ^J' frcrc  de  deux 

rcnt  admis  au  Moiialkre^s  devinrent  des  mo-  Ducs  &  de  deux  Comtes,  Icraboillbitjulqu'â 

dcles  dlmmilité  &  de  patience  pour  toute  la  creula'desfbiidemens,traiiQ)orterdesd^iio- 

Comnuinautc.  Toute  lcurcunver)>tion&:Icur  lirions,  &:  porter  le  mortier,  pcrfonnc  neleiît 

(Iclir  ctoicnt  dans  le  Ciel.  Cette  Retraite  arci-  plus  prier  pour  en  faire  autant, 

va  vers  Fan  mille.  Un  jour  qu'il  travaiUoIr  en  fflence  à  h  oA- 

Ils  trouvèrent  d'abord  île  la  contradiâion  fine,  félon  la  Règle  (')>  &  qu'd  écuioicla 
delà  part  des  plus  imparfaits  de  la  CtMnmu-  ccucUcs  Se  la  vaillellc ,  le  DucGodcât^  fin 
taaièi  9c  cela  alla  fi  kin ,  qu'ils  prirent  laié*  frère  vint  frapper  à  la  porte  de  ce  lieu.  Un 
folutîon  de  quitter  le  Mon.Uterc  ne  S.  Vanne ,  Serviteur  qui  y  ctoit ,  lui  ouvrit!  ic  le  Duc 
pour  le  retirer  à  celui  de  S.  Paul ,  où  TAbbé  voyant  lou  iircre  occupé  à  ce  travail,  lui  dit: 
Hervin  gpuvemoit  une  floriflâme  ComoMi-  ytUt  me  leofâtÛH^ià  netmn^ntgveres  k»» 
nauré  ;  m.us  l.i  nuit  même  qui  prêt  éi!,i  le  jour  Comtt.  LorfquelcDuc  futlortidcl.i  cuifînc, 
de  la  Traiidaucn  dcS.Benoit,&:  qu'ils  avoicnt  &  que  Fridenclc  trouva  en  un  lieu  où  il  pou- 
pris  pourfe  retirer,  'Dieu  révéla â  une faime  voitparler ,  illuirèpondit  :  Vêmavtznè^^  . 
Réclufc,  qui  vivoit  retirirc  dans  une  Cellule  mon  trcre  ;  fcxncscequt  je  fttfaù  ne  convient 
prés  la  Cadicdralc ,  d'aller  promptcmciu  à  S.  fetnt  i  nn  homme  de  ms  fuUté  y  //  eji/ort  m 
Vaime  avertir  rAÛtéÇingenius  de£ûre  Ëùre  de  fus ,  à"  de  ma  Haifftuice ,  é-decr  ijue  fétok 
le  voeu  de  ft.ibiliré  .i  ces  deux  liommcs,  qui  dmt  le  monde.  le  A  fjifre  fir  fers  ,  ef}  (t 
s'étoicnt  convertis  depuis  peu  i  de  peur  que  ffMd,a*'dm'tfiforttlmeuxdttrttmfkjieAtX 
s'ildiffooitilenrfafre&tePtafeflKm,  ilnc  flm  vjdt em^ ie fi tkMdtrttf 
lespcidîtpourfonMonalterc.Fingcniusobcït;  l Afotre  S. Fient t  &  k  ^rkax  CM^ègr 
&  le  jour  même  il  rc^ut  leurs  vœux ,  &  les  re-  S.  unie. 

tint ï  S.  Vanne.               ^  Uneaotre  feisFiridericétanr aflts  tiots de la- 

*  Ils  y  demeurèrent  quelques  années ,  prati  •  conununautc ,  ayant  !>el'oin  qu'on  lui  tirât 
quadt  tous  les  exercices  dÂ  la  vie  leligicufe  les  Ibulicrs,  un  jeune  frcrc  nomme  Jean,  dc 
avec  une  eicaftitude  exemplaire.  Quelques  qui  rHiftorien  Hugues  de  Flavigny  l'avoir  ap- 
iTiois  après  ,  le  Bienheureux  Fingenius  cr.int  pris  dans  fa  jcuncflc,  voulut  lui  rendre  ce  fer- 
raortjRicbardfutéluAbbé, &:tiidericcom-  vice.  Ftidcricferctiraavccuncclpccedefur- 
niença  â  le  regacder,  non  comme  (bn  Caio-  priTe^âe  letefblâ.d^t: /f/.MWfFrAVj- 
pagnon  ,  mais  comme  fon  Maîtrir.  Un  jour  de  qm  me  /h  z'ira  d" avûir  fui  les  /,'.  /;;.,-, vr/  du 
qu'il  étoit  obligé  d'aller  à  la  Cour  <fe  l'Em-  jî«/<" ,  fi  je  Us  reçois  ici  Jms  nécejfiti  i  A  Die» 
pcrenr  Henry  II.  pour  quelques  aflàto  du  ne  fUtfi  que  je  recMve  ki  des  firvicet ,  nùi  qid 
>,Ion.iftcrc,  Ricli.ird  y  mena  exprès  Frédéric,  fitisvemtfew  Jervir  Us  autres  .'  Telle  croie 
parce  qu'il  y  étoii  fort  connu ,  6c  y  avoit  un  l'IiunulitcduBienhcurcuxFndencSoinexcni» 
grand  crédit.  Lorfqu'on  prit  liante  dam  TaA  pknefutpasftérile.  Son  ftere  le  Comte  ï)er- 
fcmbléc ,  Fridcric  fut  place  dans  un  lieu  cmi-  man ,  ou  Hczclon ,  après  avoir  f.iir  de  ^;rands 
ncnt ,  &  parmy  les  Princes  ,  comme  étant  biens  à  S.  Vanne ,  fie  y  avoir  orten  à  Dieu  Ibn 
prtxhcparcntderEmpereutzRidunlauoon-  filsGrcgoirc,  ypritlui-mémerhaîjitdeReK. 
traire ,  comme  fimplc  Abbé,  s'allît  dans  une  gion.  Son  cpoufe  la  Comteflc  Matbildc  fuc 
place  beaucoup  au  dcUbus.  Alors  Frideric  ne  enterrée  dans  le  Qoicrc  du  MonaAere,  avec 
aoyant  pas  qu'il  fôr  de  la  bieniêànce  qu'il  de-  là  litle  Odile.  Plufieurs  atitres  pafonnes  de 
meur.îc  aflîs  au  dcfliis  de  fon  Abbé ,  prit  fi  qualité,  attirées  p.irl.i  rcpucuion  de  i'.'Vbbé 
chaifc  en  prcTcnccf  de  tout  le  monde ,  &:  vint  Richard  ,  &par  la  bomie  odeur  des  vertus  qui 
sTaflîsoIraiixpiedkileRicliard.  Cetteaâion  fc  pratiqudent  dan  ceMonaftere,  vinrent' 
'dlilunilité  fut  admirée  de  tout  le  monde;  &:  s'y  rendre  de  toutes  les  partiesde  la Fmnce. 
FEmpcrcur  ayant  fait  approcher  Ridiard,  &  Loriquc  Richard  jugea  qu'il  étoit  temps 
l'ayant  placé  i  fim  c6té ,  Ik  allêoir  Frideric  de  produire  au  dehors  les  dons  de  la  grâce 
jiii'rc.  de  lui.  que  Diai  avoit  mis  dans  l'anic  de  Frideric, 
Le  grand  nombre  de  pctibiuics  qui  vinrent  il  l'envoya  dans  l'Abbaye  de  S.Vail  d'Ar- 
fe  donner  à  Dieu  finis  k  gonvaDonenc  de  ras ,  poury  ejcercerl'offioedePkfeur.  Û  y  v£- 
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"  cutdanskfH&nehiunilité»  lamèmctccveur»  que  «quelques gpuco  du  Sang  de  Nocte  Sau>  '  ^  ' 
ic^J  &Uiii£nM:règidamèqa*ilavokfâicàS.Vaii-  veortuteiit  tépandacs ,  par  la  négligence  des  1041. 
ne.  U  y  raourutenodcurdcfaincccc,  & ytiit  Miiiiftrcs,ouduCelcbrant(  ■  ).  Richardcruc 
enterre  vers  l'an  loii.  le  7'  (je  Janvier  (*).  qu'il  ctok  de  h  difcrcoon  d'attendre  au  IcndC' 
Quelques  jours  jprcs,  Richaid  nc  rappotter  inamàptiniroetie£nitb>t£;ien(âirelaaxr6- 
Ibn  cor]^  à  S.  Vanne ,  Se  ne  laiila  que  les  en-  £Uon  au  Chapitre  :  nuis  à  l'entrée  de  la  nuit» 
traillcsaS.Vaft.  Son  nom  iè  trouve  au  4*  de  comme  U  ctoit  liiriâoouchebien  éveillé,  un 
Septembre  dans  le  MénobgeBenediâin.  Il  Angcrepréfema  â  luiavecuneèpéenuc  à  la 
n'a  julqu'id  reçu  aucun  honneur  ni  public  ni  main ,  le  menaçant  de  le  faire  mourir ,  en  hai» 
ptffticwier  dans  r£^e  :  mais  ia  mémoire  y  ne  de  fa  nonchalance  à  punir  l'irrévérence  <rai 
eft  en  bénédiâion.  iioit  amrieâ l'égard  du  Sang  de  J.  C.  AiJi- 

11  faut  à  prefent  retourner  au  Bienhentcnx  tôt  Ridiard  Tonne  le  Cliapitre,  allume  les  lam- 
Richard.  Il  écoit  François  delà oreniare  No-  pes ,  aflemblclcs  Fraes^lcur  raconte  la  viflon 
blcfl'e,  natif  d'un  Village  nomme  BanoMi ,  prés  qu'à  yenoîc  d'aroir.  Te  fiât  donner  la  diTcipline 

  la  petite  Ville  de  Montfaucon,  pas  loin  de  jLidju'aufang,^  la  fait  prendre  à  fcs  Religieux, 

HkFhZk  Verdun  ('}.  11  fut  nourri  dans  les  £colesde  mais  d'une manicremoinst^oureufc.  Depuis 
FEglifcdc  Reims,  oùilpritlesOrdttslàcrcz,  ce  temps ,  h  GNinime  s^obfèrva  toujours  à 
&  y  fut  élevé  à  la  dignité  de  Prcccntre  &  de  S.  Vanne ,  que  des  qu'il  étoit  arrive  quelque 
Doyen  {>).  Son  exercice  ordinaire  étoit  la  chofe  depaxeil,  on  en  £uioic'iatii£iiâioa 6tt 
prière  s  il  rédODictotts  les  jouis  le  Plêauder*  lechamp,  4e  ûndtfbo; 
Se  difiik  les  cinquante  premiers  Pfcnumcs  m-  Son  gouvcmemencfiwaooooingp&deianB 
diné,  ^ant  les  mains  appuyées  fur  la  tcttc.  Il  deiagdlè»  que  iâiqNituionfetepanditbien- 
lécttoklcsdnquantcrufvamtoutdrDir.  Enfin  lâcdbistooteJaFnuioe&laLoRainc,  &que 
îldîibiitles  cinquante  aurrcs  proflcmé  de  tout  l'Empereur  Heniy  ,  qui  étoit  le  plus  pieux 
'  le  corps ,  &  appuyé  feulement  fur  les  extrcmi-  Prince  de  fon  temps ,  le  voulut  voir  Se  rcmx^ 
tez  des  pieds  Sc  des  mains.  An  milieu  de  ces  tenir  t  Se  ayant  fçû  que  le  Monaftere  de  Saint 
finies  excicioes  ,  Dieu  lui  infpira  la  réfolu-  Vanne  étoit  fort  rellerré,  &c  mal  bâti ,  il  dnn~ 
tion  de  fc  retirer  dans  un  Monaftere»  ce  qu'il  nadegrandesfommesàrAbbéjpouraidcràla 
exécuta  avec  le  Bienheureux  Fzideric,  9C  St  omAniâion  (  *  ),  fur-tout  à  celle  de  l'EgUlc , 
laofelfion à  S.Vanne> «înfi  quenous  ravons  quicftmagnifique,&à]aqueUeRidharddoa- 
dii;  na  fa  pdndpale  application.  Comme  il  y  rra- 

A  la  mort  de  Fingcnius ,  arrivée  peu  decnois  vailloie ,  il  découvrit  à  l'cndioit  des  dcgrcz  du 
a^cs  qu'ils  eurent  fait  leurs  voeux,  les  Reli-  Sanâuaire  ,  les  tombeaux  des  deux  Evcques 
«eux  de  S.  Vanne  aaignant  de  fc  donner  un  Hildin  Sc  Hatton ,  qu'il  leva  de  terre  ,  Se 
>  Supérieur  trop  exaSt  Se  trop  fevére ,  prirent  transféra  â  la  droite  de  l'Eglilc,  devant  l'Autel 
cntr'eux  la  tcfolution  de  cnoiiîr  un  homme  de  S.  Jean-Bapcifle.  Quelque  temps  après ,  il 
oit  leur  convint.  Mais  Hcimon  Evêquc  de  trouva  au  mioy ,  Sc  hors  de  l'Eglife ,  les  corps 
Vodun*  ayant  été  averti  du  complot  par  le  de  huitSénaccuts,ou  dehuit  Doâcurs,  entet- 
Bienheureux  Fiidcric ,  fe  rendit  à  S.  Vanne ,  rez  l'un  auprès  de  l'autre  (  •  ).  Il  en  dtflfan  1» 
en  empêcha  l'exécution.  11  y  avoii  alors  tranflationjufqu'au  lendemain:  mais  pendant 
dans  cette  Abbaye  deux  jeunes  en£us  qu'on  y  la  nuit  ,un  Religieux  nommé  Pararwmairc, 
ux,  fuivoni  1  ancien  cutunevi(ion,danslaqi 


juellc  il  I  ui  fembla  qu'un 
de  ces  Prélats  lui  conunandoit  d'avertir  l'Ab» 
bédene  pointtoucherà  ces  tombeaux,  parce 

3ue  ceux  qui  y  repofoient ,  vouloiocy  ancD- 
re  la  dernière  reiurreâion  >  Sc  pour  preuve  de 


êlevoii  comme  Religieux 
ufage  de  la  Règle  de  S.Bcndt  («  ) ,  lelquels 
s'uniilant  à  l'E  vcquc  &  à  Fridcric ,  dclîroient 
de  tout  loK  cœur  qu'on  éltît  Richard.  Hci- 
rooil  voyant  qu'il  ne  pouvoitrcttnir  les  fuffra- 

gesdcsRdigjetDt,demandaàoesdcuxcnfan$,  ce  qu'il  hii  difoit,  ill'avertit  quon  ô-ouvaoic 

aqui  ils  donnoicnt  leur  voix  >  Ils  répondirent  lamain  droite  de  chacun  deces  £véquc$£av 

fans héfiter, qu'ils choiiîiToicnt Richard. Akxs  corruption, &couvertesd'iingVkdbunc^ap* 

l'Evcque  dit ,  que  c'étoit  la  voix  du  S.  ^brit ,  puyécs  fur  leur  poitrine. 

&:dcdaraRichard  AbbcdcS.  Vanne.  Toute  lUclurd  ,  après  avoir  odkfatéfilklIlMie* 

la  Communauté  fe  rendit  à  ce  choix ,  Se  Ri-  ment  la  Melle  pour  leur  repos ,  marcha  en 

chard  reçut  la  fiénediâion  Abbatiale  le  18*  proccifion  en  cet  endroit,  avec  la  Croix ,  les 

d'Oâobte  (•)  de  r«n  1 004.  (  *  ).  luminaires^l'enonis  Sc  l'eau  bénite  ;  Sc  y  ayant 

Au  commencement  qu'il  fut  Abbé,  ilarri-  faitcreufcr,  on  trouva  la  chofc  comme  l'avoit 

va,  pendant  qu'on  celcbroit  la  fainteMciie,  dit  le  Religieux.  On  recouvrit  ces  corpi  ôc 


(u)  UmUOtm.fttMl.f.BniJ-fTtit.f.içi.  ViuB  Ri- 

(x)  B.Rii^iriit  vit»,  fitul  é  Smd  fMrtê  I-  f.  si».<i' 
ftf.  CT  tl'trt  vil*  tjmfdtm  ibiirm  ff.  >/7         O*  Af- 
(  y  I  HiipKi  de  tUt.  dit  qu'il  fut  PUctattC  &  A(dll4iaac- 
(t  )  Rtg-  S.  Bi—iiOi,  (■  Ux. 


(i)  HupTUmM.  f.i6i.  V07R  t.4- ChronifKdtfiuflt 
Benoit,  p.  i ;t. 
C  (  )  rit»  s.  Ritkardi  fu-  i-  Brud.  f.  ti'. 

(«)  Vattcboute  ibJ.carii^'N^».  CluMi^deS.Bcnai(, 
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'in  de  j.  c.  dans  il  fuite  {/)  oncicva  par  ikflus  une  tom-  tion  ,  &  mis  fous  l'Aurcl  delà  Vierge,  dans  un  Andej  o 

f04i.       bc  de  dix  pieds  de  long  fur  fcpt  de  large,  ibutc-  tombeau  de  nutbre  ,  lous  les  grocccs  fuùtcr-  t«4s, 

nue  par  neuf  colomncs,  avec  une  lota^don  nim  qu'on  voyoit  alors  à  S.  Vaime.  On 

furies  bords  de  la  pierre,  cjni  marque  que  c'cft  trouva  aulTi  le  corps  de  Bcrcnircr  ,  Evcquc& 

]c  lieu  de  la  fepulturc  de  huit  anciens  Évcqucs  Religieux ,  qui  .ivuic  ccc  enterre  au  dedans  du 

>dc Verdun.  Letcrrainquieftaudcirousdela  Clonae,furrentrécder£gli{c. Uctoitenticr, 

combe,  cft  pavé ,  &  contient  une  InTcription,  â  l'exception  de  fon  pied  ,  qui  s  croie  fcchr , 

qui  renferme  en  abrège  l'iuftoire  que  nous  vc-  ainfi  qu  on  Ta  die  dans  fa  vie.  On  ôta  fa  clu- 

jions(lenKXiOliae.Onvoyoitencureilyaaucl-  fublc  ic  fes  lândalcs  ,  qu'on  ferra  dans  le 

qucs  armées  cette  tombe  derrière  l'Eglifc  de  S.  Trcfor  avec  les  Reliques,  &  on  liiicnmic 

Vamie,  dans  le  jardin,  qui  ctoit  l'ancien  ci-  d'autres.   Son  cor^  tut  transfère  au  dcllus 

]iietiere(x)imais dc^ peuoaarabai6èlc  des  grillages  du  choeur,  vers  l'Aucd  de 

terrain,  &  tranfportelcsosqpiVMi^aixouve^  S.  Firmin,  dont  le  corps  avoir  été  découvert 

en  un  autre  endroit.  de  ion  temps.  Richard  mit  le  corps  de  l'Eve- 


icitrs ,  ou  CCS  huit  Docteurs ,  etoient  autant  le,  Ka  lapuchede  1  Autel  de  S,  Manin.  Les 
d'Evêques  de  Verdun ,  qui  avoient  gouverné  autres  Eveaucs  furent  cntenez  au  dcflbus  du 
cette  Eglife,  Ûns  ofer  prendre  le  nomd'Evé-  choeur  t  Ac  von  a  mis  fur  leur  corps  uneTriba. 
qucs ,  à  cuufe  des  perfccudons ,  d^uis  lamoR  ne ,  ou  imc  efpccc  d'Autel  de  pierres  de  taille, 
de  S.  Aratcur  quatrième  Evêquc  de  cette  Vil-  Pluflcurs  croyent  toutefois,  qu'il  y  en  a  cinq  .  ! 

Ie,mort,  fclonIui,en  lii ,  jufqu'à  iapro-  d'cnterrez  àl'cndcoitoùronclianre  TEvan-  .\\ 
motion  de  S.  Pulcronc ,  arrivée  en  Ces  gilcj  maisonenignorclcs  noms.  C'eflccquc 
huit  prétendus  Evêqucs  lid  viennent  tces  i  die  Hugues  de  Flavigny,  qui  rapporte  au 
|BOpos  pour  rcmplirie  grand  vuidc  qui (cren-  même  endroit,  dans  un  fort  grand  détail,  les 
conrre  depuis  S.  Saintin  premier  Evéque  de  omemcnsde  cuivre  &  d'argent  qu'on  voiten- 
Vcrdun ,  qu'il  fait  difciple  de  S.  Denys  TA-  cote  aujourd'hui  à  l'Autel ,  ic  au  Retable  de 
rcopagite,  jufqu'àS.  Pulcrone,  qu'on  f^ait  l'AbbayedeS.  Vaimc,  dC^iilbntCKlillSlgpii. 
erre  le  ciiiquicmeEvcqucde  Vccdun^&donc  fiqucspoutcc  tcmps-ll. 
l'Epilcopat  ne  peut  être  que  dn  milieu  du  €»•  On  y  rcmarquoit  en  partiailicr  IcBrasdc 
quiémc  licde.  S.  Pantaleon  (  '  )  >  qui  ctoit  au  dcffus  du  grand 

Mais  il  cH  bon  de  remarquer  que  le  renti-  Autel,  cniamé  dans  un  Reliquoireorned'or 
xncnt  qui  fait  de  ces  huitScnâteots,  huitETê-  8ed*acgeni;  Branon  Archevêque  de  Cologne 
ques  de  Verdun,  n'cft  nullement  fondé  dans  avoir  apporte  de  Nioomédie  le  corps  de  œ  : 
l'antiquitc.  Onn'cnoouverienaTantlequa-  £ùntNlartyr,  qui  lui  avoir  été  donné  par  l'Env 
triémcliccle.  Cétoiti  la  vérité  lactbnoede  pereur  d'Orient,  lorlqu'il  fut  envoyé  vers  lui 
ceux  qui  en  1 45 }  érigèrent  fur  leur  fcpulac  en  Ambaflàde ,  poiu:  demander  fa  fillecnaM* 
ktomoc  dont  on  a  parlé  :  niais  du  temps  de  cis^  pour  l'Empereur  Ochon  II. 
rÂbbé  Richard,  &  au  temps  de  leur  pteme-     U  y  avoir  dans  la  compagnie  de  Brunon  un  CXi.vit. 
fe  découverte ,  la  chofc  ne  palToit  i«s  pour  de  fes  parcns ,  quiétoit  Seigneur  de  Gommer      7»"  dé 
eenaine.  Il  n'yaquehcicoonibnoedesfflnds  cy,  lequel  obtint  de  lui  un  Bras  de  S.  Panta-  f  ^'f^'*" 
Uancs ,  qu'on  trouva  da»  leur  main  cmHte,  leon,  dont  il  enrichit  l'Eglifc  de  fon  Château^  ^'^^ 
qnipuiiflê  Êivorifèr  cette  opinion  -,  &  qiund  Quelques  années  après  ('") ,  le  Se^;ticur  de  Sa^ÎmI 
onavoucroitqueceibnthuitEvcque$,ilfe-  CommiTcy  fut alfi^  dans  fon  Château ,  par 
roitl  ■  •  -  -  -      -  ,   ^        .  — . 

ceux< 

dun ,   ,  ,  ,   1  

qucs  leurs  fuccciTsurs,  qui  étant  h  plupart  d  appaifer  la  colère  du  Comte,  arrcn  la  fii- 

paiens,  ou  Religieux,  ont  été  réunis  fous  reurdufoldat :  maisilncputen^pêcherqBele 

cetre  tombe.  Cette  con>câure  cft  foodcciur  fcuncg;^pâtr£glire,  &  nelamit  en  danger 

ce  qu'on  ne  oonnoft  pas  d'ailleuts  le  lieu  de  d*tee  Inîm^ât  ooofiunée  par  les  flammes, 

leur  fepukute ,  &  fur  ce  qu'ayant  vécu  d.ins  Akxs  le  Prêtre  qui  la  dcfTcrvott ,  touché  du 

l'épifcopatd'une  manière  très  édifiante,  &la  danger  aaqodlMokm  exposées  les  fainresRe> 

plupart  méfloe  dans  la  pratique  de  h  vie  rdi-  liques ,  dit  i  on  des  foldats  d'entrer  dans  l'E- 

gieulié»  on  a  aû  ne  devoir  p.is  feparer  à  la  glife,  &  d'ôter  au  moins  les  Reliques  dede^ 

mort,oemKdontlavie&lcsicacimcns avoient  SisrAuteL  Le ibldat entra, 'prit les  Rclique% 

toujours  £têfilêmbld>le>.                  '  lesCKlia<btislâcafaque,&lcsapportoitaa 

Richard  ât  aulfi  la  tranfladbaiiu  oocps  de  dehors ,  lorfqu'il  fiit  rencontré  par  un  Reli- 

S.  Magdclvéc  (  ^  ),  qui  fût  trouvé  fans  oorrup-  gieux  de  l'Abbé  Richard  ,  nommé  Getvin , 


En  I4<j.  infaiption  de  ctnc  Tombe ,  t.  4.  Cbrmùt' 
(  r)  rûtt.fi  M*t.  H»hiB.[tt.  «■  Btntd.  ff.  ut.  Ht. 

•  h)  V4dMif A«44ebG«ri(B4pfie,l.i.Miiaeb 


(  <  I  M.  RouOci ,  hill.  m(.  de  Vadun. 
(l)  Hmgi  iHdtm  ff.  ità.i6l. 

{m)  Vit»  B.  Ruhtrii  f.  111.  ijijt  mt»»ihntmt'Tit 
tmiéd  wim*tk»t  S.  e»»talt»»m  CéUm.  f.  ni. 


Digitized  by  Google 


1079  HISTOIRE    ECCLESIASTIQUE  io?o  

■    .  ,  -  qui  y  CCMC  entre  dans  le  mcme.  dcfl'cin.  pcrcur  rcpondic  avec  larmes ,  que  par  la  mifc-  jj^tç, 

SMS.         CeRd^feaz  le  tin  â  part,  le  pria,  rinti-  rkxxde  <te  Dieu ,  6m  dcfldn  croie  de  vivre  1041. 

tni.la,  lui  offrit  lie  l'argcnc,  &:  fit  tant ,  qu'en-  tiuis  ce  Moiiaflc  rc  jiifqu'à  I.1  mort  fous  foa 

£n  tl  lui  vendu  le  paquet  des  Reliques  ,  cnve-  obciilâiicc ,    en  la  compagnie  des  trcrcs.  , 
|(^6cs  dansun  cuir.  L'Abbé  Richard  lui  en     Richard  lui  demanda eâbice,  s*il  vouloic  « 

donna  un  marc  d'argent  -,  Se  en  développant  ctrc  obcilTant  fuiv.int  la  Rcgic ,  &:  à  l'imita- 

lecutr  1  on  y  trouva  le  firas  de  S.  Pantalcon  oon  de  J.  C  juiqu  a  la  mort  i  il  répondit  qu'il 

^recfiNiinfcripdoiit  PcsduBrasde  S^Eckn-  le defiroic ainfi.  Alors rAbbiluidic:  £*mM» 

ne.  Se  cjuclqucs  autres  Reliques.  I-C  tout  fut  dés  aujourd'hu:  je  -vous  reçois commt  mon  ReU- 

rcoonnu  en  prefence  du  Prcae  Qupelain ,  guux  i  jemeclwrgedeUco$idtutede  votretme, 

quiafTuraqiiec'éeoitvericdïlanemle Bras  de  ô-f^are tpttvieU ermmeéeDèe»,  vuum't- 

S.  P.int  ilcon.  L'Abbc  le  rapporta  tout  joyeux  betrez.{Uns  tout  ce  que  je  vous  comminderai. 

à  Yadun,  le  ât  enchàû'cr  prcoeuremeni,  &  Henry  répondit  :  ]e  fuu  frit  m  «m/  ûtesr  e» 

l*cxpa£ifiirrA«ellejonrdefiiF8ce;  toutes  châfis.         repartie  Ridia«d,>ir«Miv 

Ce  pieux  Ahlx:  donna  pludcurs  autres  Rc-  ordonne  de  c  ont  muer  kgouvernfr  t  F/nfire  ,  cf  4 

liqucs  6c  omemensàTEglife  de  S.  Vanne.  On  enfrocurer  tous  Us  AVânuges  ,  JeUn  U  jujiue. 

compte  plufieuis  Livres  de  l^vangfle ,  des  L'Empereur  fc  lôûmit  à  lesorcues»  &  dans  la 

Epiftolicrs ,  des  Miflcls ,  des  Collcftaircs ,  ou  fuite  il  faifoit  peu  d'actions  importantes ,  fms 

LivresdeColledesouOraifons  ides  Calices,  avoirjœislecoôfcddufaint  Abbé,  quilrcgar- 

des  Croix,  des  Eventails,  apparemment  pour  dokoommeibnPcrcfpiritucl. 
chaflcr  les  moudics  pcntlant  le  Sacrifice  ;  une     L'an  i  o  1 1  (  «  )  >  Ricliard  fut  obligé  de  faire 

ccuellc  d'une  pierre  de  BrezU  i  une  boctc  d'O-  un  voyagea  Rome ,  où  il  s'acquit  l'clUnK  6c 

nix ,  dam  laquelle  on  œnTcrvoit  le  Goifs  dn  Tamitié  du  Pape  Benoit  VIU.  qui  montaftir  k 

'  Seigneur  rufpcndu  fur  l'Autel;  des  ReliÇ|nai-  faint  Siège  en  1  o  1 1 ,  &  quidonnala  Couron- 

resqu'onportoitauool,  remplisdeRcliqueSy  ne  Impériale  au  Roy  Henry  en  1015.  Ce 

9c  ornez  d*or ,  d'argent  &  de  crSbl  >  deux  Prince  plein  de  religion  &  de  pieté ,  honorott 

cornes  d'yvoirc  pleines  de  Reliques,  dcschaf-  principalement  de  fon  amitié  Odilon  Abbé 

fes,  deschappcs,  deux  grandes  couronnes  deCluny,  Guillaume  Abbc  de  S.  Baùgne 

d'or  9c  d'argent  ',  qu'on  fufpenckrit  dans  le  de  Dijon ,  furnominé,  par  b  grandeur  de  fon 

dioear,  &C  autour  dcfquelles  on  mcttoit  les  zélé,  Pardejfus  U  Règle  ,  parce  qu'il  cnchc- 

deiges,  qui  s'allumoieutdans  les  grandes  Ib-  riûbit  fur  la  Régie  de  S.  Iknoit  \  Pandulphc 

lemnitez  ;  une  antre  couronne  »  d'où  pen-  Abbé  d'Agaunet  &  Ridiard  Abbé  de  Sain»* 

doient  les  cordes  des  cloches.  Onvoitcncorc  Vanne,  fimommc,  U  G  rue  de  Dieu.  En  i  o }  9, 

une  bonne  partie  de  ces  Reliquaires  au  l  té-  t^xés  la  mort  de  l'Evcque  Raimbcrt ,  l'Em* 

ftr  del'Abbaye  de  S.  Vanne,  qui  eft  des  plus  pereur  ofiit  â  Richardi'Ev^c  de  Verdun  : 

riches.  Le  rcAc  fut  vendu  en  i  c  1 8 ,  pour  fou-  mais  celui-ci  l'en  remercia ,  &  en  fit  ptiurvoir 

lagcr  Icspuvrcs  dans  une^andc  tanune.  Richard  fon  âllcul ,  âls  du  Comte  Hddradc. 
CXLVnT.    Ltimpereur  S.  Henry  vi&ant  un  jour  le     La  oonfideradon  que  nocre  Abbè  s^itoic 

VEmfte-  Monaftcrc  de  S.  V.inne  (  ) ,  que  l'At^  Ri-  aoquife  auprès  de  routes  les  perfonnes  de  qua» 

nur  Hm  7  cbard  avoit  rebâti  tout  à  neul ,  comme  il  en-  litc,  depuis  l'Empereur  julqu'aux  Gentilshôffl- 

vfHi  r,  fén  QiQjt  dans  le  Cloitre  nouveUement  achevé ,  mes ,  lui  procura  une  iiifinité  de  préfens ,  dont 

^^Hxd  ^t3[^j  appuvc  fur  l'Evcque  Hcimon  ,  &  fur  il  cnricliit  Jbn  Monaftcrc.  Lictardus  parent 

l'Abbé  Rîdiard ,  il  prononça  ces  paroles  du  de  l'Empereur  Coru^de,  lui  doniu  une  Terre 

qULflBaj.  Prophète  *  :  Ceft  ta  le  Heu  de  mnt  rtPts  f»mr  conliderable ,  nonunéeBarlode ,  &  enfuite  lè 

teus  les  Jucles  ;  noict  le  lien  de  mi  demeure ,  fit  Religieux  à  S.  Vanne.  Sonépoufc  la  Com- 

ftrcequejetêidHiiJi.  L'Evcque  l'ayant  ouï ,  tcilc  Emrachylde  ,  lit  d'autres  préicns  à 

U.  devinant  ce  qu'il  avofc  dans  le  cucur ,  prit  l'Eglife.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  Corn* 

fon  temps  pour  dire  fecrctement  à  l'Abbé  :  telle  Mathildc ,  de  fon  fils  le  Comte  R  ichard, 

frétiez,  gxr  de  k  ce  que  vous  iJlezfiàre:ctrJiv»its  &:  du  Comte  Herman,  qui  furent  les  princi- 

kretevex.f»Kt  ReligieHX,cêtumilUileiiiîaukrâ,  paux  bienfaiteurs  de  S.  Vanne.  Herman-ol^ 

•vous  ferez,  aufe  de  upertede  t Emfire.  Ridiard  frit  à  ce  Monaftcrc  un  de  fcs  fils  naturels,  nom- 

iiît  de  ferieufes  reiiexions  >  ic  voulant  éviter  mé  Grégoire,  qui  lut  dans  la  fuite  Archidiacre 

linoonveniensattiquek  laretrattedeHcnry  deLiége.  H  y  prit  lui-n&ne  ITiahitmoiMfli» 

cxporeroit  l'Empire,  fans  toutefois  vouloir  que,  &  y  mourut  danflespianquesdesenV> 

priver  ce  Prince  du  mérite  d'avoir  renonce  au  cices  r^uliers. 

monde ,  il  k  conduifit  au  Chapitre,  &  kil     Eudes  Comeede  Champagne  étant  allé  aC- 

ayant  demandé  en  prcfcncc  de  toute  la  Com-  ficger  Bar-Ic-Duc  (/'),&:  y  ayant  été  malheu- 

inuiuuté,  s'ilétoit  vrai  qu'il  voulût  quiua  le  reulemcnc  tué,  l'Abbé  Richard,  &  Roger 

iSéckt&prendrerhabitdeReligicuzs  fEm>  Ev<qaedéCfaàloiis,quis'ytroaverent,iîteiK 

(n)  ViuS.Riehtrdi.f.  sji.  ftt.  i  Bmtd- f*rui' Al- i    (f)  An  i«j7-  Buf- fUvim.  ^  Siftttrt' »d  huut  mh 
ttrit.  Cbnmit.  md  am.  1019.  1  rto#.É»faw«,  |»  UU 

^ê)  UuttflMriK.t't»LM'KU,t'l7t'  l 
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 loSi      ET  CIVILE  DE   LORRAINE.    Liv.  XIX.  icSi 

&  cpJcvcrfbPooips,  agietrairiÏTcnràfoaEpou-  Gaiul,dcficeccuil,deS.Rimicr,deFJormcs,  ^^j^,  _ 

M4I.  rc.quilefeententrsToiin.  Richard  fit  anffî  i]eS.HabcitcnArdeniie,  dHumÛieres,  de  i»^». 
emporter  à  Verdun  les  corps  de  Maïudsc  Corn-  S.  Jodc,  de  Lobes,  de  MaJtncdy,  de  S.  Vin- 
tc  de  Dom-manin»  &  de mif  Imiçs  anrrcs  Sci-  cent  de  Metz,  du  Monc  S.  Quentin»  de  Saine 
encurs ,  qui  luuuiiuieut  œmt  ieoombat,  tt  Batin,deScavclo,deS.Ui:bajn,  deVauflbr, 
leur  Ht  donner  la  fepolturc  à  S.  Vaiuic.  Ilfau-  de  S.  Vaiidnlle.  (^iclqucs-uns  croy  cnt  qu'il 
va  Valeran  Comte  de  ficcceuil  dai^cufc-  fucaiiiliAbbédcCorbic,  &dc  S.  Nlolard  de 
ncrableTsc,  quidanscetteeaEttiêniîiêdeinan-  Sdffims.  Tous  les  ansileenoic  uidhapicce 


CXLDC 
AUrtee- 


fi't  4» 
liarma. 


et. 


da  la  vie  &  les  membres ,  pour  pouvoir  prcn-  général  à  S.  Vaiuie ,  où  tous  les  Abbcz«^  Supc- 

dte  rhabic  Religieux  à  Sb  Vanne.  Ucxecun  ricucs dcsMaiibnsfoumifaàfonobciilàncc^fe  . 

cetceléiblimon, pcrfcvéïadaMlcMonaÛa^  trouvoknc ( ')  >     oaÏBOÛnc des  i&kes  de 

&yfut  Abbé  après  Richard.  Son  cxcmpleac-  l'Ordre  en  genaal,AC  de  leur  Monafloeai 

tiia  dans  bmcoie  pcafcifioa  Je  Comte  Gd-  particulier. 

duinranpere.  PM^rodinaiiie,       «?Off  espacé  ft^ 

Odile  fille  du  Comte  Hcrman,  dont  nous  forme  les  AbbayesqDonUiiaffojcooofiêes,  il 

avons  parle,  s'ctok  coolkrée  à  Dieu  dans  Icsrcincttuit  à  d'autres,  qu'il  cboififlibic  por- 

rétac  <te  b  virginité.  Etant  un  jciur  vennë  i  mi  (es  plus  parfaits  difciples.  Il  confervatouce- 

Vcrdun  (?)  du  fond  de  la  Bavière  ,  dans  le  foislcgouvcmcmcnrdcS.unt-VanncjdcBcau- 

dclTein  dy  pa(Icr  k  tête  de  Pâqiics  avec  ^  lieu»  «ic  S.  Pierre  de  Ciiàlons,  de  S.  Hubert  j 

pcre  ,  (à  mère  Maihxlde ,  6c  Tesfieresi  le  &  de  S.  IMuin  jusqu'à  fà  niott.  Il  prit  foin 

Bienheureux  Richard  Ij  reçue  .ivecbcaucoup  des  Rcligicufcs  de  SAÎaur  de  Verdun,  comme 

d'humanité  i  ic  dazfil'eoaeucn  qu'il  eut  avec  de  fcs  propres  Religieux ,  ^  il  cil  remarqué 

cDe,  il  lui  demanda  fi  elle  ne  ftntniepointde  dam  rHiflojre(0>qii'il  y  amena  des  environs 

mab  Elle  répondit  qu'elle  feportoitimerveil-  dcCommerey ,  des  Rcligicufcs,  jxjury  intro- 

k;  jiJiait  ma  flU ,  lui  icpondic-ili  demsi»  à  duirc  la  Rctormc, âcquc  ces  iillcs y cni'c^ne- 

otteheiîrttnHsfAjferctdeeetHvkkwmmeil  rem  les  Sorties  idunurrAndemie  de  Mine 

Ime.  EUc  fut  cionncc  d'une  telle  prcdiclion  :  Pantaleon ,  qu'cUcsavoiaiciblIvaiCauIciian* 

iMis  jugeant  bien  que  l'Homme  de  Dieu  ne  ta  dans  leur  patrie; 
loi  avoir  pas  parléainfi  iamraifon ,  elle  oofD-     GcrardEvêquedeCamlnajr,  luiajranceon. 

mcnça  à  le  prcparcràla  mort  j  &  Richard  la  fié  en  l'an  mil  (  "  ]  l'Ahbayc  de  S.Vafl,  quictoit  ^■ 

confob ,  l'aiTurant  que  Dieu  lui  dcûiaoii  la  akns  au  faubourg  d'Arras,  &  réduite  à  une  1"  ' 

gloire  préparée  à  celles  qui  doivent  encrer  aux  extrêmepanyiete,Riduffdenpirpofrei&aii:  ^^a^ 

noces  de  1  Agneau.  On  fe  mit  à  table,  &tout  mais  il  y  ioufî'rit  une  infinité  de  contr.idiclioo% 

le  monde  était  dans  l'ctonncnicnt  de  ce  que  avant  que  de  pouvoir  y  me  tac  la  Rétonne. 

l'on  voyoic  Ily  avoicun  des  domeiUqaesdeoeMonaftere^ 

Le  lendemain ,  qui  étoit  le  Jcotfy-Saint ,  qui.iyanr  .icquis  quclcjues hiens.fc  fitb.itirdans 

Odile le^ut  l'Extrane-Oncbon ,  nefananc  IcparvismuocdcrAbbayc^imcmaiibnfonca 

cncoreaiicanmal.  Elleaffîbanlâveinenrdes  comme  pour  la  défêniêdeceiâinrliea.  Enlid> 

pieds  des  pauvres;  &:  fc  tournant  vers  l'Abbé ,  te  voyant  que  cette  première  cntrcprifc  lui 

elle  lui  dit;  y»Kt  iebemJe  mut  r^.  Jà  jét-  avoit  rculll  »  d  commença  à  piller  ks  biens  du 

ttmdrgikjmréêSei^Kiir.'EJikvimihMcffc,  Monaaere,âramadarclescRMq>esdevidecs8£ 

&  y  communia;  après  quoi  elle  fc  fcntitmal,4i  de  fcrv.intcs ,  deschiensdcchaîTc,  des  corné- 

iê  retira  dans  iâ  chambre.  L'Abbé  y  vint  avec  diensâcdcsfarceurs,  auiuuelsildonnoitlibrc 

lès  Religieux,  pour  fifre  la  tecommandadon  cmrèedansledoltcedesRel^ieux. 
de  l'amc.  Odidc  couchée  fur  h  cendre  &:  le  ci-      Les  chofcs  ctoient  fur  ce  pied-là ,  lorfqtic 

lice»  rendit  ibnc^t  au  Seigneur.  Son  corps  Richard  entra  à  S.  VaiL  II  employa  d'abordia 

fncgsûdé<Unsr^lilè,  ârinAaiiioedesIUu<  donoeur^poiircâclierdeleranieneràlQnde' 

gicux ,  jufqu'au  Somo^-SailIC  ,  qn*îl  fac  en*  voir,  mais  il  n'y  gagn.i  ricin  cet  homme  s'ima- 

taxcavechonncur.  ginant  qu'on  le  craigpoit,  en  devint  plus  in- 

LarÉputadondeaotieAbbfecroiflàmCB»»  ftilenc  Ridiard  n*en  demeura  pas  H.  Prft- 

jours ,  on  lui  donna  plufieurs  Moiullcrcs  à  rc-  chant  im  jour  dcv.mt  le  peuple  ,  Se  parlant 

6irnierouârqiaicr(').Oncncanip(cDlusdc  en  gencnl  des  ctfets  de  lo(gueil>  6c  de  lin- 

vingc-deœc,oàiltttabIiclapuretëderohliêF>  (bt^ice ,  quand  il  vie  que  les  e^irits  itoienc 

vancc  rcgiUicrc.  De  ce  nombre  furent  les  Ab-  émus ,  il  exhorta  l'es  auditeurs  à  rcnvcrfer  la 

|jayesdcBeaulicuenAtgonnc,deS.Lautenc  maifon>  qui  ctoic  un  fcandalcà  (on  Mona- 

deLiége,  deS.PicnedeCliiÛonsfiK Marne;,  Acre}  Scfurlediampellefbcraséc  jufqu'anx 

de  S.  Amand  en  Flandres  ,  de  S.  Mihicl  en  fondemens  ;  &  celui  qui  .ivnit  abusé  de  Tin- 

Loaainc,dcS.Vaftd'An:as,dcS.PiaTede  dulgenccdcfcsmaitrcs/utrcduitpatleB.Ri- 


(ff  Hmt*  tUvintti.  f.  tti. 
(r)  fiu  B-  Kli:/.lrJi  ,  f.izt, 
ff.til.  làç. 


1(  I  1  i}-<*-SUnich.  f ,  Vitani  ai 
[m.  a.  BnuÀ.fMrltfrm»,  f-  »J». 
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diard ,  à  vivre  des  aumônes  de  l'Abbaye.  Rombcd» ,  où  il  le  bâdc  une  demeure,  &  où  "^^Tï^Tc 

11  y  avoïc  a  S.  V^^  d'anciens  Religieux  fort  il  chercha  inuciiancnt  à  demeurer  inconnu  i  104  t. 

déréglez ,  quinepoavanc  fc  foumcttrc  àlarc-  car  ^lulîeuis  touchez  du  ddir  d'cmbrail'er  la 

gularitc  que  le  nouvel  Abbé  vouloir  y  établir,  vie  crcmitiquc ,  vinrent  fc  ranger  fous  C.\  con- 

rciblurcuc  de  ic  défaire  de  lui ,  &  de  le  cucr.  duite.  Il  les  reçut,  Sc  leur  donna  une  Règle , 

lis  choifirent  pour  cette  adion  la  nuit  du  Jeu-  fuivanclcsinfticutsdcsandensPciesdudaett. 

dyauVcodrL-dv  Siiiit.  Deux  de  ces  fcelerats,  Dieu  le  ât  auifî  connoitre  par  divers  miracles 

qui  iccçÊkt.  clurgcz  de  faire  le  coup ,  entrant  (  >  )  ;  &  fa  réputacioo  fe  répandit  par  tout  le 

wDonov»run  d'eux  ayant  fait  le  tour,  &  Pays.  Enfinilfucnppdlèau  boutdectnq  ans 

voyant  que  tous  les  Religieux  ctoicnt  cndor-  par  l'Evcquc  Hcyroon ,  qui  lui  ccrivir ,  pour  le 

inis,  (  car  alors  les  Religieux  ne  logcoicnt  pas  prier  de  retourner  à  Verdun  (  ).  On  voyoit 

<bnsdcs  duunbres  fcparécs  ) ,  approcha  pour  encore  du  temps  de  Hugues  de  FI  avigny ,  les 

couper  la  gorge  à  l'Abbé  :  inais  l'on  bras  de-  Icctrcs  réciproques  de  Heymon  &  Je  Richard, 

meura  engourdi ,  ôc  arrccc  par  une  force  in-  dans  lefqucllcson  admiroit  U  conllancc  &c  la 

vifible.  fermeté  de  oedmicr  dans  (  es  i  cponfcs. 

Peu  de  temps  après  l'on  fonna  pour  aller  à      Quelque  temps  après  (  "  ) ,  l 'Abbé  Rich;u-d   CLI L 

Matines.  Ce  mauvais  Rchgicux  y  vint  avec  rciblut  de  faire  le  voyage  de  la  Terre  fainrc  :  IGektri 

les  autres  ;  Sc  lorlqu  on  oommença  à  chanta  mais  avant  de  partir ,  il  voulut  premièrement, 

Kyrie  eUifon ,  il  fe  jctta  aux  pieds  de  l'Abi»,  obtenir  les  pcrmirtîons  ncccflaires  des  Rois  , 

&lui  demanda  pardon.  L'Abbé  fut  fort  fur-  des  Princes,  des  Seigneurs  ôc  des  Evcques  , 

pris  de  voir  cet  homme  à  fcs  pieds  à  cette  heu-  puis  [xjurvoir  à  la  paix  de  Ibn  Abbaye  Se  de  fes 

re-là.  Il  le  releva,  Sc  lui  dit  d'attendre  la  fin  Religieux.  Il  alla  trouver  à  Cluny  le  faint 

des  Matines.  Alors  l'ayant  fait  venir,  le  ReU-  Abbc  Odilon ,  &  l'invira  de  vaur  vilitcr  fon 

gicux  lui  laooixaoequi  s'étoit  pafsé.  Ridiard  Monaftere  de  S.  Vanne ,  pour  en  leoaanolkM  • 

lui  pardonna  aisément.  Le  lendemain  au  ma-  l'état.  Odilon  y  vmt ,  y  Jcmcura  pluficuis 

tin,  il  le  confcila,  Se  luidonru  l'abfblution:  jours,  examina  les prati<iu es ,  lu  vic&:laco&» 

mais  cou  n  .c  h  tautcétoit  grande  &  publique  «biitt  des  Rd^jeox ,  y  régla  &c  réforma  œ 

ksdcux  frères  furent  obh^ez  des'accufer  en  qu'iljugeaâpropos.  Richard  le  pria  de  lepren- 

Chapitrc ,  Se  d'en  faire  pénitence  devant  la  dre  fous  fa  protcâion  &  fous  la  conduite  pen- 

CSomnuinaucè.  Cduiqui  avoir  étendu  fa  luaui  dant  le  temps  de  fon  abfence  ;  Odilon^  coo- 

pour  mer  le  r-îint  Homme,  s'araelloit  Lcudc-  fcntit,  Sc  s'en  revint  à  Cluny,  fort  édifié  , 

vin  i  &c  ia  convcriioofùt  (i  parfaite,  que  Ri-  Se  rempli  de  la  bonne  odeur  de  ce  qu'il  avoic 
chard  l'honora  dan  b  fidtt  de  nwKtti 


CLI. 


nttnr  *m 

SrAiitt» 
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fiance, &  luidonnacn  1014,  kganvcdie-  Noue  Abbé  n'ayant  plus  rien  qui  le  retînt, 

ment  de  l'Abbaye  de  S.  Vail.  partit ,  accompagne  de  Icpt  cens  pèlerins ,  en- 

L'Evcquc  Heymon  ayant  entrepris  d'em-  tre  lefqueh  étoit  Ervtn ,  qui  dans  la  fuite  fut 

L'jÙU  ployer  les  grands  biens,  &:  la  paix  dont  il  jouïf-  Abbc  d'une  Abbaye  de  la  Ville ,  ou  du  Dio- 

KAârdtfi  foit ,  à  augmenter  la  ville  de  Verdun ,  voulitt  céfe  de  Trêves ,  apparemment  de  Thol^  (  *  ). 

''  '   ■  cnl'crmcr  dans  fon  enceinte  le  Monaftere  de  Richard  Duc  de  Normandie,  intimeani  de 

S.  Vanne  (  *  ).  L'Abbé  Richard  tâcha  de  l'en  Richard ,  fournit  à  tous  les  frais  de  fon  vov^ 

détourner  ,  lui  remontrant  qu'il  n'ctoit  pas  ge ,  &  l'Abbé  défraya  pendant  tout  le  cne- 

oonvenable  d'ucdier  dans  le  tumulte  de  la  min  ceux  qui  croient  avec  lui  (  '  )-  Sa  œûtu- 

Ville,  une  Communauté  de  RcliLncux  ,  dont  mcctoitdc  fc  lever  de  grand  matin,  dcrcci- 

Ics  exercices  dematidcnt  le  lilctux ,  le  reps  â£  cericsLaudcs;defctncttreenluitcenmarchc, 

lareoaite:  mais  le  Prélat,  qui  dioit  homme  9c  de  oonriimer  fn  Heures  en  chemin.  Le 

d?  grande  qualité,  ne  s'étant  pas  rendu  àfcs  temps  du  repas  étant  venu,  il  difoitlaMefle, 

ranuntranccs,  Riclurd  fut  obhgc  d'avoir  rc-  en  quelque  endroit  qu'il  fût ,  puis  la  comni- 

cours  à  l'Empereur  Heny,  quipar  fônamori-  gnie  prcnoit  (à  réfeâion.  Ils  palferent  par  111- 

tcfitccircrrcntreprire.  lyric  ,  Sc  traverfcrcnt  de  grands  défcrts  en 

Heymon  s'ai  Icntit  très  offensé ,  Sc  obligea  Hongrie.  Etant  arrivez  à  Antiodic ,  ils  y  trou- 

fAbbc  Ricliatddefettir  de  Vcrdnn.  Ilfereti-  vcrcnt  le  Solitaire  S.  Simcon ,  dontnousavcms 

ra  dans  les  montagnes  de  Vofgc,  première-  d-dcvantdonncla  vie  ;  &  Simcon  attendit  à 

mcntcaunLcuiuucàdnqmillcsdeRemirc-  Antiodie,  que  Ridurd  eût  iatislait  fa  de* 

niont  (  apparcmmcnc  a  Donumrtin ,  Village  votion  dans  les  ianus  lieux»  pour  paflcr  avcç 

dépendant  du  Saint-Mont  ) ,  où  il  dcmait a  lui  en  Europe, 

icul ,  n'ay  am  avec  lui  qu'un  domefbque.  De  Lorfquc  Richard  fut  entré  dans  le  pays  des 

Jiillê aamfpom  au  SaiofrManc» ancnas  Sonfiu,  il( 

<  »  )  mtm».  tktmM,  f.  1M§.  &  Kilt»  rUrim.  f.  as. 

(y  )   Vùa  RitkMtél,  |f>  MT-  (t>  W. 
(X.)  HutfTlmvim.f'it. 

{m)  A  ;  res  la  mojt  dc  l'EvÀfur  Hcimon  iTrivré  en  1  o  1 4  ,  tt 
rrts  l'an  ici*.  Vovci  Hiiguct<fcIUvij;nv,  ;•-  1  7j.  itvit»  S- 


(>)  NoatciaroMqii'3teiialaBfa(klLel%iensdeSùifc 

Vanne ,  oa  <fa  moins  <)n'il  j  tuait  tacaetf  OMnâ  k  MiaiH 
S. Simcon  y  arriva  dcRoUca.  Vo]rEzla«N«cilflnM«^|7<> 
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^  nomdcj.  C.  fe  fcrvanr  pour  cela  d'un  truchc-  &  nccraignant  pointdc  la  dire  prcstks  murs  ÂUjTlC 

incnt ,  6c  tâchant  de  leur  faire  connoitrc  la  des  Sarralins,  loi»  s'ctonncr  m  de  leurs  uiiul-  khI- 

voyeén  faluc  Quand  il  arrivoic  prés  d'une  tcs.nidelagrêledepierresqu'ilsluijeoofelic. 

de  leurs  Villes,  il  faifoit  drcHcr  l' Autel  au  RcpjlFjntpar  Antiochc,  il  prit  en  fa  compa- 

pied  de  leurs  murailles  ,  &  ycclcbroitfolcm-  gnic  le  bon  Solitaire  Simeoni  maisilncpuilc 

nellement  les  (âints  Myftereslâns  rien  crain-  conduire  cnFranceauprfcsdefonami  Richard 

drc ,  quoi  tju'ils  lui  jettallent  quantité  de  picr-  Duc  de  Normandie.  Simcon  ftit  arri  té  à  BcK 

rcs:  iiiaisDieu,paruneprocedionviiiblc,  ne  grade,  &:  Icsdeux  Saints  furent  obligez  de  le 

peniytpasqu'aucunecoticiiâciUiâ  peifoiine,  upater. 

ni  l'Autel ,  ni  les  vafcs  facrez  ;  Se  pendant  que  Le  bruit  s'ctinr  répandu  dam  le  Pays ,  que 

les  Miniftrcs ,  6c  les  alTiftans  ,  fc  tcnoicnt  rAbbcRicharddcvaitariivctdcJcrulaleui,il 

Joindelà»  honde  la  poctée,  craignant  d'être  ycucunconcouR  incrofabledetouceslôrtes 

lapidez,  il  dcmeuroit  intrépide-,  &:  les  Payens  de  pcrfonncs ,  qui  vinrent  en  foule  à  Verdun 

touchez  de  fon  intrépidité ,  devcnoicnt  enfui-  pour  le  voir.  Le  Clergé ,  les  Religieux  >  Si,  mè- 

fce  fis  admirateurs.                              -  mslesReligieafo,  vinrent  au  devant  de  lui 

n  fut  reçu  à  Ginftanrinnpic  par  l'Empereur  .ivcc  les  Croix ,  les  cierges  &  les  bannières, 

•vcc  de  très  grands  honneurs  i  &  lorfqu'il  ar-  onlcconduiiitcommeentriofnphccnfonAb- 

rhra  à.  Jeniulem ,  leFatriarchc  vint  au  devant  bay  e ,  au  fon  des  cai^iques  de  joye,  de  avec 

de  lui ,  &:  trouva  dans  fa  pcrfonnc  vénérable ,  rapplaudilfemcnt  de  tous  les  Ordres, 

tout  le  mcriceque  la  renommée  lui  en  avoir  Pendant  fon  abfencc  l'Abbaye  de  Saine-  C  LIIL 

aMiODoi!.lleniradanslaiâinieCiife]ejoiirde$  Laurentde  Liège  vint  à  vacquert&Hennan  Etiamt 

Palmes ,  auquel  Notrc-Scigncur  y  avoit  fait  frcre  de  Gozclon  Duc  de  Lorraine  ,  pria  in-  * 

fcoenncc'Upallâtoutelafcxnaineàvilîterlcs  ftamment  Reginard  Evcquc  de  Liège,  d'y  -^^^^ 

ùàna  Uetnc  Le  Jeudy-Sainc  il  lava  les  pieds  à  nommer  pour  Abbé  un  nommé  Etienne,  qiu  '  ""^ 

pluliairs  pauvres ,  Se  leur  fit  dcgrandcs  aumô-  gouvernoit  l'Abbnyc  de  S.  Vanncdepuis  envi- 

nés.  Il  demeura  tout  le  jour  du  Vendredy ,  Se  ton  un  an,  que  l'Abbc  Ricliard  ('  )  croit  ab- 

h  nw't  litivante ,  prés  le  Sépulcre  du  Seigneur.  ÙOK.  Le  bnik  avoir  couru  que  Richard  étoit 

0  fit  l'Office  du  Samcdy-Saint  dans  la  mcmc  mort,  Sc  on  n'ctoit  p.as  fcûr  qu'il  ftr  en  vie. 

EgUfc.  On  y  chanta  les  levons  &:  les  cantiques  L'Evêque  coni'cniit  .lisément  à  ce  que  demon- 

ordinaires,  en  attendant  le  feu  facré,  qu'on  di-  doitkComteHcrman,  qui&auffi-^t  venir 

foit  dcfccndredu  Ciel.  Les  Payens  tcnoicnt  F.ricnnc,  avec  fix  de  fcs  Religieux.  H  les  pré- 

l'Eglifeferméc ,  Se  nncnaçoicnt  les  Gucticns  fcnu  à  l'Evêque ,  qui  donna  la  Bcncdidion 

de  les  égorger  cous,  s'il  nedcfixndoit.  Enfin  abbatiale  à  Etienne,  8c  lui  confia  l'Abbaye 

tour  à  coup  ,  vers  la  neuvième  haire,  le  feu  de  Sninr-Laurciic.  Etienne  s'cxaifa  de  rccc- 

panic  allume  à  une  lampe  d'une  manicte  di-  vuir  cette  dignité ,  fur  ce  qu'il  n'en  avoit  pas 

vine ,  fans  qu'aucun  homme  s'en  fût  m£lè.  reçu  la  pcrimlTion  de  fon  Supérieur':  Mai» 

C'eft  ce  que  raconte  Hugues  de  Flavigny,  qui  rEvct]uc  répliqua,  qu'il  fçavoit  fur  cela  les  in. 

avoit  vu  des  difciples  de  l'Abbc  Richard.  tentions  de  Richard ,  qiu  les  lui  avoit  expU- 

Alots il ferevêcitdcs habits fàcrez, entonna  quées avant fbn départi  &que  puis  qu'on  di* 
^  Je  GlffTÙ  in  excelff ,  Se  acheva  la  MelTe  avec  foit  qu'il  ctoit  mort ,  il  nedevoit  pas  faire  diffi. 
une  oonfôlation  qu'on  ne  fjauroit  expriiiKr.  Il  culte  de  fe  rendre  à  fa  volonté.  Etienne  fe  fbû* 
paflâ  encore  la  ludc  de  la  Rtfimettion  fans  mit ,  8c  acœpa  l'Abbaye, 
dormir,  &:  dans  les  pieux  exercices  que  l'Eglifc  Peu  de  temps  après,  Richard  arriva  de  Pale- 
pratique  dans  cette  rêtc.  Lclcndcmain ,  vers  fUnc  .  &:  Etienne  confus  de  fâ£iutc,n'ofàp2> 
n  tioilieme  heuK  dtt  jour ,  c'efl  i  dire  vers  roitrc  en  fa  prcfcnce.  Il  attendit ,  pour  vcnirâ 
neuf  fleures  du  matin ,  ay.int  célébré  la  Mcfle,  Verdun ,  le  a*  de  Novembre ,  qui  eft  la  Fctc 
&donncla  Communion  au  Peuple,  il  fe  retira  deS.  Vannfl^entrafeul  dans  le  Cloître,  lit 
dans&maMbn,  mangeaavecfePatciacclie.dC  &^cieTC,dMànda|)ardon,&dédaraàrAb-' 
s'cnrrcrintavccluilercflcdujour.  bécomme lachofcs croit parséc.  L'Arcliidia- 

Aprés  avoir  ainiî  palsc  l'Oâave  de  Pâques  à  cre  de  Liège ,  qui  ctoit  v  cnu  avec  lui ,  fuppli^ 
Jenulem,  il  fedifpofaâ  partir.  FloarRdi^KS,  TAbbé  de  confirmer  le  choix  de  TEvêque  : 
ilpdt  une  pierre  que  les  Payens  avoicnt  jcrtéc  mais  Richard  ayant  délibère  avec  fon  Confcil, 
daDir£gliiê,2£qui,ctoittombéedansleS.Se-  prononça  que  ce  Religieux,  qui  avoit  fait  une 
ptdcre.  LePatriaichelnifeauffi  préfiaicde  finitepwlique,  devoîtauffi&ireuncpéniten- 
quclqucsmorccauxdelavraicCro^x,&:d'unc  ce  puolique.  Il  ordonna  en  mcmc  temps  à 
bourfc  ptéckufe ,  pleine  de  Reliques  ;  après  Etienne  de  prendre  la  dernière  place  dans  U 
qaoiRicliaidfêfê|DaradcIui,4erenutendi6-  Communauté,  en  attendant  qu'il  traitât  de 
min ,  portant  fcs  Reliques  au  col.  I!  pratiqua  fbn  affaire  en  Chapitre ,  avec  l'avis  de  tous  fcs 
au  retour  les  mêmes  exercices  qu'il  avoit  nit  Frères.  Etienne,  lansdiangerdc  vifagc,  ptic 
tous  les  joatslaMeflê,  kdetnimphoeiSffftiiliniâlttécngageatoiii 
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■  le;  Etrangers  qui  croient  venus  à  la  rolcmottè      Les  guerres  pacdculicrcs  qui  dcfoloicnt  la  C  L  V. 

■wf*  ^  ^  '^'i      grand  nombre ,  à  s'u)tcrcflcr  pour  fon  Province ,  portctent  les  gens  de  bien  à  établir 


lécabli&mcnc  ce  qu'ils  appcUoicnc  la  Trivede  Du  t      ^  uu- 

Tout  cela  fc  pa/Ta  b  veille  de  S.  Vanne.  \^  lîlloit  à  faire  icrmcm  de  s'abftcnir  de  poner  les 

lendemain  Eticnncconfefladcnouvcaupubli-  armes,  &  de  faire  la  guerre  (/*)  i  dcveiffierfes 

:  fa  huitc-  ,  &  Richard  le  rétablit  dans  injures  t  de  répéter  ce  qu'on  avoù  perdu  s  ic 


Trivtdt 


ge, 

retourna  prcapii 

chofc  à  l'Evcque  d'une  maniôe  outrée  ic  dans  la  ferme  créance  que  par  le  mayea  do 
odicufc  >  &  l'Evcque ,  lâus  attendre  le  retour  ces  feules  pratiques ,  ils  obciendroieDC  le  ptp> 
d'Etienne,  le  dépota»  fiedaonarAbbayeâim  don  de  tous  leun  péchez  i  &  queceuxquine 
autre.  Ceci  arriva  en  1017.  voudroicnt  point  s'y  foûmettre,  fcroient  re- 

CLiv.     L'année  fuivantc('),  le  Temple  de  Jerufa-  cranchczdelaCommunionCatholiquc.CX|el. 
y.unine   lem,  oû  étoit  le  Sépulcre  de  notre  Sauveur ,  ques-unsafluroicnt  avoir  reçu  du  Qcl  dmcc- 
tmMtfar  ftjtrenvcr!.Cilcfo!ul  en  comble  parl'ordredu  tres,quipre{crivoientccscnofes,  &qitiyat- 
Mmbmtit  pfjjjçç     Hihyioiic  ,  à  la  foUidtarion  des  tachoientraflUranœdufaluc. 

.  j  jjj  [j^  iamiiie  fut  telle  pendant  trois  ans  Cette  Trêve  fut  propofcc  dans  des  AiTeni- 
par  tout  le  monde ,  qu'<Mi  ne  fc  fouvenoit  pas  blées  d'£vêqucs  vers  1  au  10  }  3  ,  &  après  la 
d'en  avoir  vû  de  pareille.  La  caufc  de  ce  mal  cenible  famine  dont  nous  avons  parlé.  La  plu. 
fo)îc]apluie>qmfiicfici»itinudle,qu'apcine  part  des  Se%neurs&  des  peuples  s'y  fourni, 
en  trois  ans  trouva-c-on  le  tcmçs  de  pouvoir  rent  d'autres  s'y  oppofcrent.  Gérard  L  vêque 
fcmcr  un  iîllon  à  profit.  Le  ble  devint  d'un  de  Cambray  ,  trouvoit  mauvais  qn^oneût  ac- 
pi  ix  exorbitant  ;  &:  en  quelques  lieux,  on  man-  taché  le  pardon  des  péchez  à  ces  iêules  nraci> 
gca& on  vendit  publiquement  de  la  chair  hu-  ques  de  pénitence.  Les  Neulbiens,  ou  rran- 
maine.Undeccuxquicnavoitcxposéenvcn-  çois  Méridionaux  ,  ne  voulurent  pas  s'y  a£> 
CCjfut  pris  &  brûlé,  &:  les  chairs  enfouies  dans  fujertir.  &:  les  Auftrafiens  ou  Lcnrains,  ne 
la  terre.  Mais  un  autre,  vaincu  par  la  faim,  alla  rembraflcrcntqu'en  1041  ,àlafortcfoUicita- 
Ics  déterrer  8c  les  mangea,  6e  lui-même  fut  pris  tion  de  S.  Odilon  Abbé  de  Clunv ,  Se  du  Bien. 
&  brûle.  On  lit  cent  autres  effets  de  ce  cruel  heureux  Richard  Abbé  de  Verdun, 
flcju.  Ix  nombre  des  morts  étoit  infini.  Les  La  plupart  des  Ncuftriens  dcmcnrans  toii- 
loupsatiirezparcecarnagc(caronnepouvott  jours  otutinezâ  ne  vouloir  pas  entrer  dans 
fuihrc  à  enterrer  les  morts)  fc  jettoicnt  auflî  cette Ttévc(<},  Dieulcspunitparune^beo» 
furlcsviTans,&eaficcntpetirungraiidnom>,  de  pefte,  qu'on  appeUoit  des  Ardcns.  (Jeinc 
brc.  qui  en  étoietw  attaquez ,  venoient  en  foule  au 

DaKceCle  cxtrcinitc  on  vendit  les  trcfors  Monaflcre  de  S.  V^annc,  où  on  leur  faifbit  boire 
&:  les  omcmcns  des  Eglifcs,^  Ton  en  donna  le  un  vin  bcni ,  dans  lequel  on  avait  jette  de  l'eau 
prix  aux  pauvres  :  mais  il  étoit  impolTiblc  de  bénite,  &  où  l'on  avoit  lavé  la  pierre  que  le 
les  aider  tous ,  tant  le  nombre  en  étoit  grand.  Bienheureux  Richard  avoit  rapportée  du  Saine 
Les  Prélats  des  Gaules  fc  voyant  dans  rimpof-  Sépulcre,  &  d'autres  Reliques  t  &ccxix  qui  en 
fibiliié  de  remédier  entièrement  à  ce  mal ,  ré-  beuvoient ,  étoicnt  guéris,  en  promettant  avec 
ftlncent»  {«ifipi'ils  ne  pouvoieiu  ics  (auvcr  ferment  d'obfervcr  la  Trêve dcDieu.  Le  Mo- 
tous ,  au  moins  de  conlcrver  les  plus  robulles ,  naftcre  étoit  toujours  plein  de  ces  malades  i  iC 
afin  que  la  terre  ne  demeurât  pas  en  (blitude.  le  noinbce  de  ceux  qui  s'engagcoicnt  dans  la 
L'Abbé  Richard,  dam  cette  occafion ,  après  pcacique  de  oetccTKveyai^memDkiioasles 
avoir donnétoutcequ'ilavoitjVenditàl'Egli-  jours.  * 
fc  de  Reims  les  plus  beaux &lc%rffe  riches  or-     Pcndantque  cette  pefte  afHigcoit  le  Royau-  CLVI. 
DCmensdnTiilordcfonEglife^Durlefouk-  me,&quelaVilledc  Verdun  vuyoit  tous  les  L-'Evéjmê 
gement  des  pauvres.  11  en  iu)urriffoit  tous  les  jours  diminuer  le  nombre  de  fcs  Citoyens  (  ),  ^J*^^ 
jours  un  certain  nombre ,  ic  il  écrivic  aux  l'Evêque  Richard  crut  que  le  moyen  le  plus  JJ^^Ji- 
Rois,  aux  Princes  &l  aux  Évéqiies  des  lettres  efficace  que  l'onpûc  employer  dans  cette  extrê-  g^Jt 
oresprdlàntes ,  pour  les  cxliorter  à  ouvrÉkins  .mitè,ètoit  de  découvrir  les  ReUques  de  S.  Van-  s.  " 
trcfors  dans  cette  occaCon.  Il  engagea  auGxn-  ne  j  Se  de  les  faire  voir  à  nud  au  peuple ,  pour 
ce  de  Rhodes  l'Abbaye  de  S.  Amance  de  Boit  enimer  &  dévotion ,  Se  fa  confiance  aux  m&> 
fydans  le  Dioccfe  d'Angoulcme,  qui  dcpen-  rites  du  Saint.  L'Abbé  Richard  ficfes  remon-  • 
doit  de  S.  Vanne,pour  une  grande  fortune  d'ar-  traïKxs  à  l'Evêque ,  &:  le  pria  de  ne  pas  inquié- 
gcnt ,  qu'il  difbribua  aux  pauvres  :  mais  le  tcrlc  Corps  du  Saint  :  mais  l'Evêque  perfiuane 
Comte  retint  rAbbaye,&  lalaiila  à  fcs  enfaus,  dans  £1  rci'olution ,  &  ayant  dés  le  lendemain 
comme  un  fond  qui  lui  eût  appartenu.  fait  ouvrir  la  ChâiTc ,  Se  mis  au  jour  les  Reii- 


(f)  HusfrUvtaitcf.irt.  t   [k)  Am<»i.  UmHâ.i.^Àa9êl.atmd.tt' 

(/)    (JUèef.L.t.e  3- Si[titrt.Mitm.UiM>  .  It^a^flmibh  f- t$t, 
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 eues  de  S.  Vanne  ,  l'Abbc  Rich.ii\l  lui  Jir:  1 1  mort ,  ne  lui  r«rvcciit  que  jurqii'.ndixicmc  "jJ^j^T^ 

■*    y«»s       fâit  te  que  votu  âveSfréJik  :  anus  du  mois  de  Novembre  l'aii  1046.  L'Abbaye  lo^i. 

fçmheg.  tfifimivMfmiùfMveK  féàt%  mwitjipà«j  fur  gouvernée  après  fà  moctparVoler^n,  dont 

cal.icût,  -li  fuuedycnilaitiftiêefirHuf»$em  nous  avons  parle  ,  qui  hit  blcfifeaugoxiâ 
vie  dâim dam  le  fiégc  de  Bar  en  10)7. 

CL\H.     L'<eflvccAiivit&  prédidion  :  car  avant  lafin  LcCoqHdaBienheuretncRichardfiittranll 

AU  :  dt  de  la  quatrième  année  ,  kiit.iiit  ics  iotcc-  Ji  porrc  m  m'-,c>  ,  de  la  Grotte  foûtcrraine  où  il 

rytl>bi  F.i-  niinucr ,  il  jugea  que  fa  iinn  ccoic  ^  cloigncc  i  avoir  ctc  enterre  (  *  )  ,  dans  la  Cbapel  le  de  S. 

&ayancfiutvcnirfcsReliginix,iIlcurannon-  Nicolas,  qu*ilavojc^rbâttr;&cn  MpS.le 

<:a  r.i  mort  proch. line,  puis  il  difpofadcs  Ab-  premier  lourdeTuin,  foii  corps  fut  nus  dans 

bayes  donc  il  éioïc  charge  ('}.  11  donna  celle  l'£gliicj&:  dépose  vis  à  vis  l'Autel  dcS^ainxio, 

de  S.  Pierre  de  Châlom  i  Odilard ,  celle  de  dans  on  Tombean ,  au  defliis  duquel  eft  une 

Ecaulicu  en  Arponne  à  Riclurd  ;  celle  de  S.  tombe  de  marbre  ,  routenuë  de  quatre  colom- 

Hubcrt  en  Ardcnnc  à  Thierry,  àc  celle  de  ncs.  On  trouva  alors  fa  clurublc,  les  fanda- 

S.  Urbain  â  Etienne ,  quiètoient  des  hommes  les,  &  Tes  autres  orncmcns  pontificaux  uns 

d'un  mente  diftinguc,  &  d'une  verru  cprou-  corniption,  avec  une  !.uncdej»Iomb,quimar' 

vcc.  L'Evêquc  Richard  Ton  filleul  &  Ibn  dilci-  quoit  le  jour  de  la  mort, 

pic ,  ayantappris  fon  indifpolition ,  vintadfî-  PierredeDafloicn  (')raconte, qu'un  certain 

tôt  à  S.  Vaniic  ,  ..V  ne  lequirta  phis  ni  nuit  m  liomme  ravi  en  cipciC,  vit  l'amc  de  Richard 

jour.  Sa  dcrnicrc  heure  approchant,  il  reçut  occupée  à  tourner  une  rouë,  ou  une  grue, 

l'Excrême-on Aion ,  fit  là  oonfêflion ,  reçut  le  travaillant  avec  peine  i  oonftniirc  des  fortc- 

fiiint  Viatique  .  \:  couché  fur  la  cendre  Se  le  rcflèss  comme  pour  marquer  que  pcndanr  la 

dlice,  il  anaidoit  la  venue  de  l'Epoux,  ayant  vie  ilavoit  été  trop  occupe  à  de  grandes  cn- 

toâjotirs  lavuè'toamée  du  dk^oe  l'Autel  de  trepriresenfàitdebâtimens:maisonrçairqucl 

S.  Nic(i!a'>.  Il  (cfita^iporter  les  ReIiquesq[u'on  fond  on  pcucfairc  fur  dételles  vidons.  Richard 

lui  avoir  doiuiées  a  Jctulalem  i  &penaant  fut  ccnaincincac  im  des  plus  grands  hommes 

qu'on  lui  lifoirles  piaffions  de  notre  buveur,  defonfiêde. 

ôdequatricmclivrcdr;  Dialogues  dcS.  Gtc-  Vers  le  même  temps  flcurifliiit  dansl'Ab- 

goire,fencancquefcsextrcinitczfeglaçoicnt,  baycde  S.  MiliicirAnbcNanterc.  llfutmis 

il  fe  mit  Air  fon  liant;  tCfteoaiir Tes  faintcs  très  jeune  dans  cette  Abbaye  ;  &  ibn  Abbé 

Relique; ,  il  les  jxirta  aux  cndioits  d'où  i!  fcn-  connoillant  dés  lors    fagcfle&  fa  difcrction, 

toit  que  la  chaleur  fc  rctiioic  »  jufqu'à  ce  qu'il  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité  de  Ibn  Chape- 

vtnta  h  poitrine,  oû 11 kslaifl&i  &s'étamce-  Iain("'),&  lemenaavechii  danslesftequcris 

couché,  ilmouratpeudetenipSifCibylei4*  voyagcsqu'i!  fut  obligé  de  faire  à  b  Cour,  ne 

deJuinio4(.                   *  fcigtiantpasdcluicoi^crlcsplusimpOECansli> 

L'Ev^ueRidurdltiiaTantfermê  lesyeux,  cretsdc$nigociatioRS,&dcsambaiuMiesdoiK 

&;  Fa',  anc  lavé ,  aidé  des  Abbcz  prcfcns ,  il  le  il  ctoit  chargé.  Nantcrc  lui-même  fut  danslsi 

reveut  des  lubits  facrez ,  lui  nut  fur  la  poitrine  fuite  employé  dans  des  députacions  impoctaii- 

lesmênies Reliques  qu'il  y  avoir  placées  lui-  tesparllieodoricDucdeBarjScigneBrVooÊ. 

même.  Son  corps  f\it  porté  à  l'Eglilc  ,  &:  l'on  de  i'Abbayc  de  s.  Mihiel ,  qui  l'envoya  fou- 

y  célébra  iblcmndlcmcnt  la  Meilc.  L'on  en  vent  vers  le  Roy  de  France  fon  Coulin  gcr- 

dntles  portes  fermées  jurqu'aprcs  lelâcrifoe,  main ,  parce  qn  il  connoilTott  Nantere  pour 

jwur  éviter  la  foule.  Suricibtr,  IcsRcligicux  un  homme  trcs  entendu  dans  les  affaires,  &; 

poncrcntlc  Corps  àniglifc  Cathédrale,  où  polTedant  partaitenusit  la  langue  Françoife. 

après  avoir  chanté  les  Vigiles ,  Se  le  refte'de  L'Abbaye  de  S.  Mihiel  étant  vacante  vers 

la  pfiilmodic  pendant  la  nmt ,  le  lendemain  l'an  i  ùi  i ,  le  Duc  Thcotloric  dont  on  vient 

les  Chanoines  cclcbrcrent  folanucUcinait  la  de  parler  ,  qui  connoiflbit  le  mérite  de 

Meflê  poorlui.  On  fit  enfiiite  pallêc  leGor^  Namere,luien  confia  la  conduite,  du  oon- 

d.'jT.  les  autres  Monaftcrcs  de  la  Ville -.premic-  fentcmcnt  &  audcllr  de  la  plus  nnnc  pai  rie 

tement  à  S.  Maur ,  puis  à  S.  Paul,  ou  on  lui  des  Kchgieux  ,  en  prefeiicc  de  l'Evcquc  de  . 

rendit  de  parejkhonncais.  Enfin  letioifiéme  VcfduB ,  qui  hii  donna  aulH^  la  Benedi- 

joiir  il  fur  rapporté  à  S.  Vanne  par  les  Ptood^  ilion  Abbatiale ,  &  lui  confia  le  foin  des  amcs. 

lions  de  toute  la  Ville.  Nantcrc  fc  voyant  ainli  cliargc  de  l'admini- 

L'Evjque  Richard  y  célébra  la  Mefle,  pro-  flrationduMorâikre,  mictousièsiôinsils'cn 

non  ça  fon  Oraifon  funèbre ,  &  l'cntcrradans  acquitter  dignement  ;  &:  fe  défiant  prudem- 

ie Caveau  qui  étoit  devant  l'Autel  de  la  Vicr-  ment  de  fcs  forces ,  il  alla  trouver  Ridiard 

ge  &  de  S.  Jean  l'Evangelifte  >  en  Ibrte  que  le  Abbé  de  S.  Vanne ,  le  pria  de  lui  donner  quel- 

grand  Autel  de  S.  Pierre  eft  posé  fur  fon  tom-  qiies-uns  de  fcs  Religieux ,  pouf  feryir  comme 

Dcau.L'livcquc  Riclurd,  dont  il  avoit  prédit  dcmodclcàlaCommunautédcS.  Kiilùel,  ic 
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cnmcn-iC  rcm<.lni  offrit  quclqucs-nmdcs  frc-  St^phic  &:  Bcarrix,  cjiii  ccoicncIc<;  feules  licri- 


1041.      tes  de  ion  Monaltcrc  pour  ccrc  élevez  dam  ticrcs  des  Comccs  de  Bar.  Il  leur  fit  entendre  i««t. 

celui  deS. Vanmwt  âquoiRichard  acquiefta  qne  kur  PereamMtpoflèdèoeitainsbiemdam 

fain  pi  iiic.  le  Saintois ,  qui  appartcnoicnc  à  (on  Abbavc  ; 

Quelque  temps  après  il  ciKrq)ric  le  voyage  Sc  les  pria  de  s'employer  auprès  de  i'£mpcrcur, 

de  Rome,  8c  du  MontGargan  ,  pourv^cer  pour  les  laifâire  leiKire.  Omradeinfmnêde 

IcsrombcuixvIcsApotrcs,^:  IT.L^IifcdcS.Mi-  îbn  droit,  lui  fie  r^tucr  les  terres,  &  lui 


dicL  li  lit  le  voyage  à  pied  >&:  après  bien  des  donna  pour  ProicâlUr  6c  pour  Avoué  le 

fkigues ,  il  eue  le  bonhav  de  rencontrer  le  ComeeGenRl<l''AUàce,fibd*Addberc,qdl 

Corps  de  S.  Calixte  Pape,  qu'il  acheta  }x>ur  étoitunSeî^ieiirfocCpuiirantdansccpavs  I.i, 

uDciomme  conlidérablc.  11  l'apporta  à  S.  Mi-  6c  neveu  de  l'Empereur  (  '  ).  Ce  Gérard  cille 

htd^  &le  dépota  â  Vieox-^nontier,  daml'E-  pere  de  Gérard d  Al&cepceinier  Duchêrédi- 

gltlê  de  la  Vietge,  oà  il  le  fit  plufieucs  inka>  taire  de  I  orrainc. 

des.  Comme  les  lieux  qu'on  venoic  de  rendre  à 

Vcts  ce  même  temps  (  ■  )  Eudes  Comte  de  Naneere ,  Ibntéloignczdn  MoiuAere  de  deux 

Champat^nc  tcaiu  venu  alTicgcr  la  Ville  de  ou  rrois  jours  de  cliemin  ,  il  réfiilur  d'yb-itir 
Toui ,  l'Empereur  Conradc  le  Saliquetnarcha  un  Prieure  i  aiin  que  les  Religieux  qu'il  y  en- 
contre lui,  s'avança  en  Lorraine  avec lôn  ai^  vo^eroit,  piiflaïc  veiller  à  km  oonfêrvMiMi 
méc  jufqii'à  S.  Mifiiel ,  entra  dans  l'Abbaye ,  &  a  leur  dcfcnfc  OMltrc  ceux  qm  voudroicnt 
où  il  fut  reçu  par  l'Abbé  Nantcre,  avec  les  les  envahir.  H  trouva  à  Harévdlc  un  endroic 
croix  &  les  luminaires,  â  latdee  de  &  Com-  propre  à  ûm  éeSCdn.  C'eft  unlien  litiiè  entre 
munautc,  Natitcrc  lui  rcnionrra  Icsdonima-  deux  montagnes ,  où  l'on  voit  jufqu'à  quinze 
gcs  que  l'Armée  avuit  laits  aux  campagnes  des  fources ,  qui  produifcnt  de  très  bciics  eaux  :  la 
environs ,  car  la  moiHbn  n*£toit  pas  encore  rivière  de  Meufe  poflè  tonc  auprèi  1 8e  une 
a.licvcc.  CcmraJc  promit  qu'il  y  auroit  égard,  forcft qui  n'en  eft  pas  loin,  contribue  encore  à 
6c  en  mcmc  tcms  tira  la  bague  du  doigt ,  6c  fa  beauté.  C'eil  la  où  il  bâtit  un  Monailcre , 
la  lui  donna.  L'Armée  demeura  trois  îoun  fcaàildépo<âlesReliquesdeS.Calixte.Nanr 
camj  é-  fur  la  montagne  voilinc  de  S.  Mihiel  ;  tcre  momait  vers  l'an  1 044. Une  grande  partie 
cependant  Eudes  leva  le  iicgcdcToul,  iîtià  des  biens  du  Prieuré  d'Harévilie  a  été  cédée 
paix.&rEmpcretirreredtaaveciônarmée.  anChapteedeh  Motlie,foindiparRai&n. 

Nanccre  n'avoit  pas  oublié  les  promcHes  de  Duc  de  Lorraine ,  &:  rraiî^l^ff  i pn^T«yyf 

Conradc.  U  allaàlaCour,parlaauxPhnccfl'es  puis  Ja  luïnc  dcia  ModK. 


LIVRE  VlNGtlEME. 

Endanreetemps,1alotraineécdc  obBgé  de  fe  ISNimettrc  â  l'Empereur,  qui  la 

en  trouble ,  par  la  guerre  qui  ctoit  reçut  étant  à  Aix-la  Cl>aj^)cllc  en  1 049. 
allumée  entre  Godd&oy  Duc  de  la     Deux  ans  ^cs  »  Baudouin  Te  révolu  de  jj 

Baflê Lorraine, ScAdwerc Duc  nouveau, ftfel«lkduCQnrtdeHaiiiaut(')>  xh^t 

de  la  Moil  ll.iix  ,  ainli  qu'on  l'a  vu  ci-de-  aprc<i  la  mortdc  RciiuerComtcdcHainaut,  dt  Btm- 

vanc.  Adclbcrt  ayant  été  tué  en  1 048 ,  par  le  dont  Baudouin  avoit  t'aie  cpouia:  à  Hon  fils  la  domnCtm- 

Duc  Godcfroy  (f),  l'Empereur  Heray  fi«>  fflle unique, nommée RiduldeC)- En > 

nommé  le  Saint,  donna  le  Duché  de  lu  M.uirc  il  entra  dans  la  baflc  Lorraine,  y  prit&brùla  QiTst 

Lorraine  à  Gérard  d'AlTaoe  L  du  nom  •»  te  la  vdlcdcHuyO*  Le  Duc  Godc^y»  ditic 

celuidela  Baire-LaRaineâFrideri6  Gode-  Barbu,  prie adfidenooveau les acmes  contre 

froy  toutefois  continua  avec  le  Duc  Bau-  l'Empereur ,  qui  l'avoit  chaise  de  Lombardie 

douin  dans  fa  révolte  ;  &c  FEmpeteur  étant  (  "  )  >  &  l'avoit  dépouillé  des  dignitez ,  6c  des 

venu  en  Flandre ,  obligea  <fdboid  Godcfroy  terres  qu*fl  avoit  en  Italie,  en  vertu  de  lion 

àfc  foûmettre i&  le  PapeLeon  DC.  s'employa  mariage  avec  la  Marquifc  Beatrix ,  veuve  de 

auprès  de  l'Empereur ,  pour  lui  obtenir  fa  Boni6ice  Marquis  de  Pife,  Gouverneur  de  la 

grâce  (  ? }.  Baudouin  ht  pl us  de  réfifbnce ,  6c  Marche  d'Ancone ,  te  Mîhre  de  la  Tofcanc , 

l'Empereur  fut  oblige  de  faire  marcher  fon  6c  d'une  partie  de  l'Italie, 
atmée  contre  lui:  mais  à  la  finBaudouin  fin     Pourtcficimer  ces  deux  ennemis,  l'Empe- 

(f)  Sitthtrt.  Chrtnic.  *d  4a.  18  4*. 
(  f  )  JiphtTt.  (jr  Oib*  fhfimi,  m4m». 

(r)  ^MlffMMiM.Ofi. 


(  a  )  Ven  ran  1 9\  i.  Sixtttrt.  ai  lum  «M.  Mil.  fumSi 
WthMtLfmir  AUét.  SsmUM. 

(0)  AnKTK«iiAiklHida,iMttdcl'EmpcteiirConndek 
Siiiqoe,  teitiMur  J'Albcttea  A^ibm  pcre de  Genid dont 
on  pjtleki.  Voyez  Vipon ,  «ie  de  Coniailc  le  SdiMCi  D''hI- 
IciiT)  Cct>ad  avoii  icpouM-  Cifclc  Ci  propre  N'ioce  ,fc  raéce  mfli 
^r£nifiKBiCiMitàdc.  Voyez  JcMdeBijmi.  s,^i:f,a$<h 


(m)  témsd 
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^  leur  Henry  111.  iurnominc  IcNoir,  allembla  d'Udon  Princier  de  l'Eglile  de  Toiil  >  qu'il  ^^j^.  ^ 

10J4T      une  grande  Dicte  à  Aix-la  Chapelle  en  1054,  avoitordonncEvèqueen  fa  placccn  1G5 1.  io;4, 
où  il  fit  reconnoiuc  Henry  IV.  Ton  fils,  àgc      Flidecic  fût  envoyé  Légat  à  Contbntino- 

fciUcmont  dcdnq  ans,  pour  Roy  de  Germa-  plccnio5  j  5        '"^  Caidmal  Hunibcrt,  & 

nie  (*  )j  après  quoy  il  marcha  contre  Baudouin  Pierre  Archevêque  d'Anullî.  Ces  trois  Lcgats 

Coôtlie  de  Flandres ,  pafl'a  11  ic  jut ,  Ht  le  dé-  pairerencpar  le  MontCaflin ,  pour  fc  recom- 

gât  dans  tout  le  pays  i  &  la  Ville  de  l'Ille  lui  mander  aux  prières  des  Religieux  (  ) ,  puis  fc 

ayant  ouvert  les  portes  (>)  il  pa/T'aau  Hl  de  rendirent  à  Cunftantinoplc.  Ils  s  acquittèrent 

répée  on  grand  nombre  d'ennemis.  De  là  il  de  leur  légation  auprès  de  l'Empereur  Coo- 

marcha  contre  Lambert  Opitainedes  Gardes  ftanan ,  de  Michel  Ccriil.iriii': ,  &  de  Niccra^ 

de  Baudouin,  le  prit,  &  le  mit  à  mort  î  enfin  il  Pcdorat.  Nicctas  rentra  en  lui  mânc,  &c(\\t 

ferra  de  fi plfo  les  Sdgneurs  de  Flandres ,  qui  reçu,  dans  la  Communion  de  l'Lglilc  ;  niais  le 

étoienr  entrez  dans  la  révolte  de  Baudouin ,  Patriarche  Michel  demeura  endurci  dans  le 

qu'il  les  obligea  de  s'enfermer  dans  Tournay ,  fchifmc.  ; 
oùil  les  afllcgea,  &:lesfîtprifonniers.  LePapeLeonCCètancmorten  1054,  les 

La  Campagne  fuivantc  (  *  ) ,  les  deux  Chefs  trois  Légats  revinrent  promptemcnc  de  Con- 

des  rebelles  Godefroy  &  Baudouin,  attaque-  Aantinople.  Frideric  fe  rendit  à  Rome  ,  où  il 

rent  Frideric,  que  l'Empereur  avoic  nommé  trouva  rEropcrcur  Henry  UI.  extrêmement 

Duc  de  la  B-ilTc-Lorrainc ,  &  qui  étoit  onde  indifposé  contre  lui ,  à  caufe  du  mariage  du 

de  Baudoiun.  Ils  l'aHicgerent  dans  Anvers,  DucGodefro/fonfrcreaveclaMarquileBca» 

où  il  s'étoîc  retiré.  Mais  les  Lorrains  étant  ve-  trix  {*  ).  Onaecuibicaulfi  Fridericd'avoir  la^ 

mis.-)ufecoursdelaPl.icc,  obligçteDclesdeux  porte  une  grande  quantité  d'argent  de  fon 

Seigneurs  de  lever  le  (iége.  voyage  de  Conftantinoplc  i  &  l'Hiftoirc  parle 

L'Empereur  Henry  HT.  alla  en  Italie  en  en  particulier  d'une  Selle  de  cheval  d^motl- 

1056  (*),  &fir  arrêter  la  Marquifc  Bcatrix  fa  vragc  d'orfèvrerie  en  or,  dont  l'Empereur  de 

mcce,  veuve  du  Marquis  Bonitace,  laquelle  Conftaminoplc  lui  avoir  fairprclcnt,  &:  que 

OTOic^xNisé  malgré  lui,  quelques  années  au-  rEmpereur  Henry  vouloir  avoir.  Ces  rat/bns, 

paravant ,  le  Comte  Godefroy,  qui  étoit  entré  jointes  il  £1  mauvaise  fanté ,  lui  donnèrent  un 

lècretemcnc  en  Italie  pour  faire  ce  mariage,  fi  grand  dégoût  du  monde ,  qu'il  réfolut  de  fc 

Henry  amené  cene  Pkînodrc  en  Allemagne ,  faire  ReUgieux  au  Mont-Caflin.  Il  demanda 

oà  il  mourut  peu  de  temps  après  (  ^  ) ,  en  un  donc  l'habit  à  Richer  Abbé  de  ce  fameux  Mo^ 

lieu  nommé Botfele,  enprcfcnceduPape  Vi-  naftcrc,  qui  étoit  alors  à  Rome  ,  &  Richer         '  • 

âor  II.  &  fut  enterré  à  Spire,  qu'il  avoit  rc-  l'envoya  en  ion  Abbaye,  où  il  le  fuivic  bklU 

nouvellce  &  rétablie  en  la  place  de  l'ancienne  tût  après,  &c  le  revêtit  de  V\\.\hk  Religieux. 
Ville  de  Ncmetc.  Il  eut  pour  fuccdTcur  Henry     Le  Pape  Viûor  II.  qui  avoir  (  ucccde  à  Leoa 

IV.  fon  fils,  qui  régna  cinquante  ans.  L'Im-  IX.étantvenuenlt.ilic.iucommcncementda 

r:ratrice  Agnès  l»mere  eut  la  Régence  du  Carême ,  Frideric  alors  Religieux  du  Monc- 

oyaume  pendant  le  bas  âge  d  u  jeune  Roy.  Cailln ,  Talla  trouver ,  pour  le  prier  de  lui  faire 

Les  guerres  qui  défoloicnt  la  Baffe  Lorraine  rendre  ce  que  Tranlbaond  Comte  de  Theati 

depuis  tant  d'années  ,  furent  enfin  terminées  lui  avoit  enlevé  au  retour  de  fori  voyage  de 

en  I  o  î7  (  '  )  )  dans  la  Diète  générale  qui  fe  tint  Conftantinople.  Le  Pape  ne  put  lui  rcfufer  cet- 

â  Cologne  en  prefencc  d  u  Pape  Vidor ,  qui  rc-  te  jllfiic&  La  même  année ,  Vidor  ayant  trou* 

c»ncilia  le  Comte  Baudouin  &  le  Duc  Gode-  vc  mauvais  que  les  Religieux  du  Monr-Caflin 

froy  au  jeune  Roy  Henry.  On  rendit  à  Gode-  fc  fiifl'cnt  donné  un  nouvel  Àbbc  lâns  attendre 

iroy  k  MarquilêBeum là  femme ,  &  tous  les  fon  confentemcnc  (/)»  leur  envoya  le  Cardi* 

dittérends  demeurèrent  aflbupis.  Le  Pape  Vi-  nal  Humberten  1057,  pour  examiner  Fclc- 

^1niof7.  €tot  étant  décédé  peu  de  teinps  après  *,  Fri-  ûion  qui  avoit  été  faite  de  l'Abbé  Pierre  ;  avec 

^1}^     deric  Archidiacre  de  l'Eglifc  Romaine,  itttBC  ordre ,  fi  elle  fc  mnivoit  videofe»  de  dépofer 

du  Duc  Gedeâoy ,  fiit  éiuPapeà  Flocoioecn  l'Abbé  élu,  &  d'en  mettreunautrc  en  fa  place. 
10^7.  Le  bon  Abbé  Pierre  ,  i|ltt  n'avoir  accepte 

ITT.        Ce  Pape  étoit  Lorrain  de  naillancc ,  fils  de  cette  charge  qu'avec  beaucoup  de  répugnan- 

Fndtik  Gozcbn  Duc  de  Lorraine,  &  d'Yimca  tille  ce,  s'en  démit  volontairemcnc»  en  dciK)fant 

iEt^  Dm  deBercnger  Roy  des  Lombards.  Il  avoit  d'à-  fa  crofic  fur  l'Autclî  &  les  Religieux  choilirenc 

^tMi.tjt  t^rdétc  Qunoine  de  S.  Lambert  de  Liège,  auffi-tôt  en  fi  place  Fridericdaiirnous  parlons* 

**'   Le  Pape  Léon  IX.  le  mena  à  Rome ,  &;  le  fit  Le  Cardinal  Humbert  l'amena  avec  lui  à  FI0-' 

*  An  de  J.C  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine  * ,  en  la  place  rcnoc ,  &  le  préfcnra  au  Pape  Vitfbjr ,  qui  con- 
•oji.  •  . 

(x)  Sigtint.  «iM.i«f4.  I  MMil.  Mn-  TxContimiAtnir  d'Hcmun  le  Contraâmcth 

(y  )  jtftrsit  fiU  dêt^iiU  fmHi,  ■jniiiiiillliiliiit,  f^fSib  |  <b  Comic  bomia^T ,  Si.  \t  nurùge  de  Beattix  en  ief«i 
ftttn.  SiftbtTt.  I  Sii^cSfiT  le  met  en  i  !^  n  .  ou  mcine  eniof  i, 

i»)  jilttni.  ad  an.  lose.  AfftndÎK  ai  II  ttman.  ai  an.       \i)  Cknrtii.Cajfim.  1. 1.  c.  II. 

(()  Jtao.  it  Baycn ,  t.  is. 
iH  Siftrrt.  4ul  am.  i*it.  Cknmptb,  S»m*.  Aliiâd      \()  Chmit-  Cajfi»,  t,*>  (•  t*- 
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ç  riima  fon  clcélion ,  le  créa  Cirdinal  du  titre  de  Godcfrojrlôofierc ,  l'année  précédente,  avoit 

xej7.      S.  Ouylogpgnc,  pius  lui  donna  la  Bchcdiâion  taie  fa  nâx  avec  le  Rx>y  Hciuy  dam  la  Dicte 

Abbatiale  le  jour  de  S.  Jean-Bapcifte:  H  liii  dfiCokptt. 

contîrmj  auffi  l'ulagc  des  SandaJcs ,  &  de  la  II  ne  hiut  pas  fcparcr  d'Etienne ,  le  Cardi- 

Dalmatiquc,  que  I,xon  IX.  avoic  accordé  a  nalHumbezt,  doâcnousavoosdéjaÊucmcn- 

un  de  fcs  prédccdTciRS  Abbé  duMoiftd^  cion.  Hiiinlj«ètoieLon«mdeiiaifljuice  (  'x  ) . 

&  lui  donna  1.1  prcfcancc  fur  tous  Ici  AMxz  du  Ilfutoflëitcnioi5,  porfcsparens,  ccantcn* 

monde ,  dans  toutes  les  A^Temblécs  d'Eve-  oorefoct jeune»  enrÂbbayedeMojrcti-iiiou- 

«jucs» &<IeFlmices(êcuUers  (;).  tier,  oà  il  fiic£levë  dans  h  pieté  «dans  les 

ApcineFrideric  ctoit-il  fort:  de  Florence  ,  Lettres.  L'Hércfiarquc  Bcrcngcr  lut  repro- 

pour  s'en  moumcr  au  Monc-CaiUn ,  que  le  choit  comme  une  injure  ion  ocieine  fioumii- 

Pape  Viâor tomba  malade  dam  cette  Ville ,  gnone  ;  mais Lancfranc  Ardicvoque  deun» 

&  y  mourut  le  28*.  de  Juillet  1057.  Lanou-  torbcry  ,  foutcnoit  (»)  qu'Humbett  huait 

vellc  de  fa  mort  fut  portée  à  Rome  par  Boni-  Lorrain ,  ic  non  Bourguignon  :  ic  que  quand 

£icc  Evêque  d'Albane  ,  avant  que  Fnderic  en  même  il  iaoh  de  cet^e  dernière  nation ,  il  n'en 

fût  (brti  pour  fe  rendre  à  Ton  Monailcrc  (  feroit  pas  moins  cilimable ,  pttifi)uere^iricde 

Auiïi-tôt  les  Cardinaux  s'afremblerent ,  pour  Dieu  ioufflc  où  il  lui  plait ,  &  que  tout  le  mon- 

dclibcrcr  fur  le  choix  d'un  fuccelTeiir.  Les  ans  de  rend  témoignage  que  ce  grand  homme 

ctoient  d'avis  de  différer,  d'autres  croyoicnt  étoit  vraiment  Religieux  >  bon  Catholique» 

âu'il  falloit  ufcr  de  diligence.  Enfin  aprfesavoir  &  très  habile  dans  toutes  les  fdenccs  tant  fa- 

élibcrc  quelque  temps,  ils  fe  reOnitent  tousà  crées  que  prophancs.  Il  paroit  qu'il  fipvoic 

donner  leurs  lutîragcs  à  l'Abbé  Frideric.  On  bien  la  longue  groo^,  àûK&  peu  communo 

le  va  donc  chercher  dam  fonlogis,  âc  on  l'en-  en  ce  temps-là. 

ïrameâ S. Pierrc-aux-Iiens ,  où  il  fiit  reoonnn  Sigebcrt  de  Gcmblours  (' ) ,  &  Trithéme 

Il  nommé  Etienne  IX.  parce  que  fon  (?)  rcconnoiflcnt  qu'il  étoit  Moine  Bcnedt> 

tie£bans*ètoit  faite  le    jourd'Aouft,  conlà-  âinde  la  Ville,  ou  plutôt  du  DiocéfedeTouL 

oè  i  la  mémoire  de  S.  Etienne  Pape  &  Mar-  Ceux  qui  le  font  Religieux  de  S.  Manfuy  (  9  ), 

•  tyr.  ou  fimplcmcnt  Religieux  d'un  M  onaftcre  de 

IV.       De  là  il  députa  le  Cardinal  Hildebtandveis  Toul  (     n'ont  aucune  preuve  de  leur  fctm- 

Mm  à»  i'ijt|pcratriccAgnés,mcrc  du  jeune  Roy  Hcn-  ment.  TcandeBayon  (  ')  Dominicain,  qui  a 

^  ry  IV.  pour  lui  donner  avis  de  tout  ce  qui  s'c-  écrit  rhiftoirc  de  l'Abbaye  de  Moyen-mou- 

toit  paèé  à  fon  élcdion ,  &  pour  prendre  des  cier ,  allure  qu'Humbett  étoit  Religieux  de  ce 

mcfurcs  touchant  la  Réforme  de  1  Eglifc  d'Al-  Monallere  ;  qu'il  y  fut  élevé  dans  les  études 

lemagne,  oùregnoientlà  fimonic&rim|>urc-  par  les  foins  des  Abbez  Hardulphe  tL  Nor- 

tc.  IircrcnditenfuiteauMont-Ca(nn,ouilfît  bcrt  :  Que  le  Pape  Lcon  IX.  pailànr  par  oe 

cliangci  le  chant  Ambroficn ,  &  lui  fubftitua  Monaftcrc  en  1 049 ,  en  rira  Humbcrt ,  &  le 

léchât  Romain ,  qui  cfl  plus  doux  (  <  ).  Les  menaen Italie,  &  que  quelqnes«i»éesiq)rb. 

Religieux  du  Mont-Ca/Tm  élurent  Abbé  en  fa  en  1051,  Humbcrt  étant  venu  en  Lorraine» 

place  Didict,  qui  dans  la  fuite  fut  auflî  Pape  rcpaffa  par  Moyen-moutier ,  &  y  célébra  la 

fiius  lenom  de  Viâor  III.  Fetc  de  l'EpipluDic.  Richcr  Hiibricn  de  Se- 

Etienne  étant  déjà  malade  (    »  paitic  du  nones  ('  )  >  ^e  nommeen  plus  d'un  endroit  Ab- 

Mont-Canînfurlafmdel'an  1057,  &fetei^  bé  de  Moyen-nusutier:  mais  il  ne  paroît  pas 

dîtâKomc,  d'où  il  partit  quelque  tempsa{Més  qu'il  ait  jamais  gouveré  cette  Abbaye, 

pour  aller  à  Florence  (  '  ).  Avam  fon  départ ,  Humbcrt  étant  arrivé  en  Italie  avec  le  Pape 

.comme  s'il  avoit  eu  un  fccrct  prcflcntiment  de  en  1 049 ,  fut  créé  Archevêque  de  toutHa  Si- 

^  là  mortprocfaaine,  il  défendit  aux  Cardinaux  cile(*).  Mais  comme  il  ne  put  fe  rendre  en  «e 

de  rien  faire ,  ni  de  s'alTemblcr  pour  créer  un  pays-là ,  à  caufc  des  courfes  des  Normands ,  il 

Pape ,  au  cas  qu'il  vicndroit  à  mourir ,  avant  le  tut  fait  Cardinal  Evcque  de  la  Foteil4>lanche» 

Mont  du  Légat  Hildebrand ,  dont  il  leur  or-  ou  des  Saintes  Rufinc  &  Seoonduie»  an  lieu 

donna  de  fuivrc  en  toutes  chofcs  les  confcils.  nommé  Crefientius.  Il  accompagna  prefquc 

Etienne  mourut  à  Florence  le  29'  de  Mars  toujours  le  Pape  Léon  IX.  Il  alla  avec  lui  à 

I o 5  8 ,  &:  fut  enttttèdans  la  même  Ville!  On  Bcnevent  dans  l'expédUon  contre  les  Nor- 

a\  oit  lieu  de  beaucoup  cfperer  d'un  Pape  auflî  mands ,  &  fut  envoyé  en  i  o  5  j  à  Conftanrino- 

cvLiirc  ,  &  auût  bien  intcntioimé.  Le  Duc  pic  avec  le  Chancelier  Frideric,  dont  nous 


li  )  Viit  UmHII.  t.  4.  Aan»l.  tmti-  f.  14f, 

\h)  Cittanit.  C»gin.  t.  t7-9*- 

(  I  )  ntdtUfh.  TuntTff-  frfftfil.  tj. 

(k)  JcjndcUa'ion  c,  î{.  jcculc  I'£ri:f--r-ri  iV  l'avoii  dit 
cmpoilbnncr,  en  lui  vcilânitlu  vin anfoùoaac duu  kcalicc, 
■pcés  avoir  piis  le  Sai^dc  J.  C 

(/;  Cinvit.Cégin.l.i.t.io». 

(m)  J«mm.étû03tm,  i.t6.  {)•  t». 


(#)  Sixtttrl.CtmHiu.itfcriflOTii.T.cd.t.tl». 
(f)  Ttithtih.  dt  ftriffrii.  F.cci.  c.  H2. 
{<;)  luni,-.  Ju  Cifiic,  luft.  do  Cjirfm.  t.  i.p,  t.  i. 

p.  is. 

(  r  )  Sâmlfr.EUiÎMCardin»!.  CiiKcp.  vil-  f.-niific-  L**»» 
IX. 

(i>  J*»ii-d4Stfm,c.'ff-'f*-n-  itiiVui  toi  f. Se  loxf. 
(r)  Rifktr.f-t**- 
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avuns  parle  un  jiCLi  |;lus  haut.  Le  C.mlinaJ  à  Dilingiic,&;  des  livres  il'i  Iin<ii!i-cottczd.ins 

Humbcrtacaitccqui  fcpallàdaiu  cette  léga-  Vailcbourg,  dans  le  Catalogue  des  Auteurs  al- 

don.  II  convatnqntc  Michel  Cerularius,  &  lèguczdami<niouvriic;e,{busIenc>md*/fi^^«- 

Nicctas  Pc<3:or.it.  Onditqiiccc  dcrnicrjctta  rul de  tÎHmhtrt  CArainal  de  Sec:!c .  mais  il  y 

suifcu  Tes  propres  écrits ,  taiic  il  fut  touche  de  aapparence  aucVail'cbourglui  a  attribue  l'Hi- 

hfbicedcsrailôns  des  Légats  («)i  tnatsCera-  ftoiredeS.Fiidu!phe  &delêsfiioceiIèiirs,  qui 

lari  us  demeura  ohftiîic  dérision  erreur,  Se  hit  cfl  plutôt  l'ouvrat^c  JcVakaild(/)»Rc^liS''^UX 

cxcoraïqumc.  L'Empereur  Grec  de  Conftan-  de  Moycnnioutier. 

tinople  les  combla  de  prèfêns  :  mais  tt  leur  re-  Apres  que  l'Impcratricc  Agnes  eut  goaver- 

tour  ,  comme  ils  p.ilioicnt  p.ir  la  Pouillc,  né  avec  beaucoup  d«  lagclVc  &:  de  LH>nheur 

Tranlînond  Conue  de  Theau  les  en  dépouilla  pendant  lix  ans  les  Etats  du  jeune  Hauy  IV. 

barnnelAche                                •  RoydeGennanielmâs,  les  Seigneurs  d*AI~ 

Apres  la  mort  de  Léon  IX.  arrivée  en  1054,  lemagnecniuiyezd'obcïr  à  unctcmmc,  relo 
6C  cdlc  de  Vidor  IL  ion  luccdlcur  arrivée  en .  lurent  d'enlever  le  Roy ,    de  le  mettre  entre 

To^7,  Frideric Cardinale ChancelierderE*  ks  mains  d*AnnonAra)cvéqtte  deCblognc, 

glifc Romaine,  fuguera  pi)iirlaP.ip.uitclcCar-  àqui l'Empereur  Ton  pcre  l'avoit  recommande 

dinal  humbcrt  dont  nousparlons  ici  1  ou  Hil>  avant  fa  mort  ( ^  J.  Ils  chargèrent  Annoa  de 

ddbtand ,  ou  Fun  des  mns  EvÂques  de  VeU-  cet  enleremenr ,  8c  il  retecma,  en  laiTanc 

trc,dc  Pcroufc&dcTufailanc.  Maislcs  Car-  monter  !c  jeune  Roy  fur  un  b.urcau,  comme 

dinaux  le  prirent  lui-même ,  &  le  firent  Pape  pour  liii  donner  le  di  vertiiicnicnt  de  la  pciciic 

malgré  (à  RfiAance.  En  to59,HumbeiTdreaà  ou  de  la  promenade  Cm  le  Rhin,  en  m  lira 

laformulc  dcfoy,qnc  l'on  fit  ligner  à  Bcrenpcr  nommé  Veïda,  autrement  rifle  de  S.  Suitbcrt. 

dans  le  Concile  de  Rome ,  tenu  au  mois  d'A-  Le  jeune  Prince  fut  conduit  à  Cologne  j  Se 

nû  paroenttteize  Evéqoes.  Ontroove  pin-  Annonoommença  à  gouvetneriôusfiittauiioi^ 

ficurs Diplômes ,  anrqnelsil  a  foufcrit comme  fité.  I.csHilloricnsdutcmps('>)nepanMflènK 

Chancelier  &  BibUothccaire  de  l'Eglifc  Ro-  pas  avoir  beaucoup  approuvé  ni  la  œnduice 

inaine(/).Onprètend ^)qu*itltirpoarvÛpar  de TArchevcque,  d'avoir ainfi  enlevé  leRi^ 

lcPapcLeonIX.cn  i  o  5  ijdcI'Abb.îyc de Si;b-  des  mains  de  la  Reine;  ni  la  manière  dont  il 

lac  en  Italie  ,  en  la  place  d'Othon  ou  Achon ,  gouverna  pendant  la  minorité  du  Roy  i  ic  l'on 

qui s'yétoit  intrus;  nuis  d'antres  (•)croyent  aflfurc  que  Henry  hii-méme,  loriqnilfitt  en 

qu'Humbert,  à  qui  Léon  donna  la  conduire  ératdc  (r  conduire  par  Tes  propres  lumières, 

de  ce  Monafterc ,  étoit  tort  diâ^crcnt  de  notre  rctormaplufieurs  abus  qui  s'éioicnt  introduits 

Cardinal.  pendant  là  ndnotité ,  8c  redilîa  pluficnrs  éno» 

Il  mourut  à  Rome  le  9*  d'Avril  1 0^1  (  *  ) ,  fcs  qu'on  lui  avoir  mal  confcillc  de  faire. 

&futcntcrrc  par  le  Pape  Nicolas  n.  dans  rÊ-  L'Archevêque  Annon  ,  après  une  adion 

elife  de  Latran ,  auprès  des  corf>s  des  Sabites  anlB hardie,  rat  oblige  de  hacfon  apologie , 

Rufînc    Sccondinc.  Il  a  laifsc  plullcurs  écrits»  &  de  juftificr  !on  procède ,  premièrement  au- 

lUi  livre  contre  Michel  Cetularius ,  un  autre  ptcsdu Roy,  puis  auprès- des  Grands  (  ' }•  II 

oontreMcetasPtâorattlarelatjondeceqiii  teorexpofa  les  motifs  defacondufee ,  &  d  eut 

étoit  arrive  dans  fa  légation  à  Conflantmoplc  ;  le  bonheur  de  les  pcrfuadcr.  Le  Roy  lui  ac- 

unc  Epitre  à  tous  les  Catholiques  i  une  rchiu-  corda  fcs  bonnes  grâces ,  ic  le  reoondliaavcc 

tion  Qcs  Ecrits  de  Lecn  Aroieveque  de  Bul-  rbnpetattfce  â  mère.  Cette  Princeflê  nfane 

carie  ;  trois  livres  contre  les  Simoniaques,  qui  iàgement  6c  chrétiennement  de  cette  dilVra- 

km  eixxire  manufcrits,  Ac  qui  étoient  entre  ce,rececita,prcmiérementdans le  MonaÀeie 

ksmainsduP.MabiUon.  H  compofa  (  ' }  auffi  de  Fhifltnaire,  puis  elle  alla  â  Rome,  où  re» 

les  Offices  &c  les  Répons  |X)ur  les  Fêtes  des  non^ant  aux  in(.|uiétudcs  du  gouvernement, 

SS.  Cyriaque  Martyr  ,  Croire  Pape  (^}  >  6c  aux  embarras  du  liéclc,  elle  prit  quelques 

Hidulphc ,  Dié  ou  Diea4onné  Evéque ,  &:  années  après  ffiabir  de  Rdîgieuiè  dans  uné 

Colornban  Abbé,  6c  enfin  pour  Sainte  Odile  Abbaye  de  cette  Ville. 

Vierge ,  &:  les  préfenta  à  Bnioon  Evcque  de.  Quoique  Godcâov  le  Barbu  fe  fut  rcconci. 

Toul,  quifi)tdcpuislxonIX.jioarlesniettre  liêaveclesDncsFricfertc&Genrdd'Airace, 


AiideJ.C 

toxr.. 


Vî. 

T.t  jt'tnt 

Koj  1  i  Kry 
(ji  mis  hoit 

ditmdk. 


Vit 


en  nôtres.  On  lui  attribue  auflî  (  '  )  un  Coui'  Ac  qu'il  fut  rentré  dans  les  bonnes  grâces  de  ^J^^. 
mcniaireIgrlaRcglcdeS.Ai^uftin,impdiiiè  rEmpereur HcniyIII.il ne laillbtt pas deoon-  ^ 


(  '  )  Sii/tmt.  amtU.  il  firiftuiè-  «9.  ti«.  Tritim. 

I  s/2- 

(y]  vUttuta.JbmO.aimi.t.^.ff.éta'&T^i- 

<J>t- 

(»)  Vfl7c>Fna(iiil>KiieMUILdaOidia.t;t.p.i}. 

II  11. 

ts)  U»HB.  t.  4.  Mmul-têMÀ,  f.f2t. 
l  k  )  J»»n.  lit  BAy$m ,  té  H^^itêhi.  t.  ^..Anntl  f.  «tt. 
(  (  )  "JtMt.  itU^jtm,  t.ft.f.  444.  kifi.  Utiitmi  Mtn». 
§ltii. 


(<)  KtmtncUurCênSmMm, u >•  Banc- DucMneMb 

Jcs  Cxtd'm.  p.  <o. 
(  f]  Hiji.  MUitni  Stonufitrii  .  f-  <«f.AlMlbo 
(l  )  Sigiitri.  ad  «a.  ie(7-  Oih*  Frifimg-  mi  tmmd.  mm. 

iMt*  Utmriei  IV.  Jmftr.  Hiwwl  jÊ/ftmtùf  va*  fur. 

(i)  Sigthn,Mimt.t»tT'  OcUictcauamamûhTaâ^ 
M  reddki ,  gaam  iamm  6ù  Im^cunn*  ne^  >  *  f*( 
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dcfapproiivc  par  ITmpcrcur.  La  Duciicdc 
Bcacnx  pci  lii.uia  ait  Duc  ll>n  inari  de  convo- 
quer à  VcrJun  une  Adcmblcc  t^cncralc  des 


^TT  fcrvcrtoujoirrs  fes  prétentions  fur  le  Dut4»c  de  Décembre  1070.  L'Auteur  remarque  ,  tjuc  ^",^|  q 
r.      IxfnunetAeFndcricDuccicbballc  Lorraine  laveille  de  ia  mort  il  fît  un  très  grand  coup  de  lojo, 
étant  mort  en  1065  (*),  Godctroy  fc  mit  en  tonncrrcà  Verdun,  &  que  le  PruiccGodcfroy 
poflcITîon  de  ce  Duché,  en  jouît  juiqu'à  fa  le  Boflu  Ton  fils  n'exécuta  prévue  aucune  des 
mort ,  Se  le  laifl'a  à  Codefiroy  le  Bufl'u  Ton  rils.    dirpolîtions  teftamentairesdciSMlPeR: 

GodL-t  roy  le  Barbu  étant  ailé  en  Italie,  y  fer-      llavoit  fondé  quelque  temps  avancfâtnoR  • 
vu  ut  lie  ment  le  Comte  Boniiacc  ;  Se  après  la  le  Prieuré  de  S.  Pierre  de  Boudlon ,  dont  nous  • 
mort  de  ce  Comte ,  il  époofa  (à veuTck  Corn-  avons  parlé  { »  ) ,  &  y  avoit  fait  venir  des  RcU- 
tdlcBcatrix  (M,  &:(lonii.i  pourfL-imnc  .i  ion   f^icuxdcrAbbaycdcS.Hiibcrt,  qui  ctoïc  alors 
£ls  laPrmcciic  MacluUc  Icui  iiilc  uuj^^uc.  On  gouvernée  par  l'Abbé  I  iiicrr\'.  11  donna  a  ce 
adéjaparlèaiUeuisdcceinariagc ,  qm  tut  fort  Prieuré  des  biens  conddcrablcs ,  Se  les fitcoiw . 

Hrincr  par  le  Pape  Alexandre  II.  Il  avoir  char- 
ge le  Duc  Codciroy  le  Boflu  Ibn  fils  Se  fon  fuc> 
ccfl'cur,  d'achever  ceoefomlatioiu  Ce  Prince 
O>oatcs  &  des  Princes ,  où  l'on  fît  pluliciirs  ré-  ditîcra  allez  long-temps  de  le  faire  :  mais  enfin 
gicmens  utiles  à  la  Ville  &:  à  l'Eglifc.  Nous  il  l'cxccutacn  1075  {f)  à  la  prière  d'Hernun 
avons  le  Titre  par  lequel  il  règle  les  droits  des  Evcque  de  Metz  ion  anii.  Godefnoy  deBouit» 
Vouez  dcsAbbaycs  de  ccDiooclc,  (ans  dat-  Ion,  qui  fut  depuis  Roy  dcjerufalcm,  augmen- 
te (<»).  ta  cette  fomiation,  en  y  ajoutant  quelques 
Godcfroy  lcBail>u  mourut  en  1 070 ,  Se  vou-  biens  en  i  o  9  4  (  ?  ).  Ce  Prieuré  fubfiAecnooce 
lut  être  enterré  dans  l'Eglifc  Catliédrolc  de  aujourd'hui.  L'Abbé  de  S.  Hubert  y  envoyé 
Verdun,  qu'il  avort  autrcioLs  brûlée.  un  Prieur  Sc  quelques  Religieux  pour  le  dcf- 

UnHiftoriendccetcmps-Ià(-) raconte qu'é-  fervir. 
tanr  art  iquc  de  la  dernière  maladie  dont  il  Le  mcmcGodcfroy  le  B.n bu  voyant  que  le 
mourut,  il  le  lit  tranl'porter  dans  l'Eglife  de  corpsdc  S.DagobcrcRoy d'Aullralic,  quirc- 
S.  Pierre ,  au  delà  de  la  petite  rivière  qui  paflc  poibit  à  Stcnay ,  étoit  fort  négligé  par  les  Ch*> 
à  Bouillon,  ayant  .lia  fuite  les  Abhc/ de:  S,  Hii-  ntMncsdc  cette  Eglife  ('■),qui  menoientunc 
bcrt,  dcFiorincs^  Se  celui  de  Verdun  nomme  victoutcmondainc,yfitvcmr,avecragrément . 
Hermandns  :  Qu'en  leur  prcfencc  il  prit  une  deComade  Archevêque  de  Trêves,  des  Rcii» 
châlVc  pleine  de  Reliques ,  la  [xjrca  lui  même  gicux  de  l'Abbaye  deGorze,  avifqucls  ilcon- 
à  rAutcl ,  Se  déclara  devant  cette  chàllc ,  qu'il  ha  l'Eglife  de  S.  Dagobert,  avec  tous  fcs  biens, 
n'avoit  été  feparé  de  la  Marquife  Beattix  Ibn  Le  Traité  en  fut  paué  à  Bouillon  l'an  i  otf  9 ,  8c 
cpoiifc ,  qu'à  condition  qu'il  bàtiroit  un  Mo-  foufcrit  de  Godefroy  le  Barbu ,  de  Bcjtrix  fa 
nalkrc  de  Religieux.  En  même  temps  il  dur-  fcnunc,  de  Godctroy  le  Boilu  leur  fils,  Sc  de 
gea  Thierry  Abbé  de  S.  Hiibetc*  dehuceetè-  plufieuis  autres. 

€Utct  fa  volonté  [i.ir  fon  hls.  Celui-ci  fucccda  à  fon  Perc  dans  le  Duché 

Peude  jours  .î[)rcs,ilfcfattriUif(X)rteràVcr-  de  la  balle  Lorraine  en  1070.  C'ctoit  un  Prin- 
dun  ;  Sc  d'abord  il  vouJuc  qu'on  le  conduifift  ce  d'une  petite  taille,  Se  m.il  prife ,  d'où  lui 
en  l'Egliic  de  S.  Pierre,  nommée  depuis  de  vint  le  furnom  de  BolTu:  mais  il  avoir  l'amc  ^^JT 
S.  Vanne  ,  où  après  s'être  recommandé  au  grande  &:  genercufci  Se  les  belles  qualitez  de 
Prince  des  Apôtres ,  &  aux  prières  de  rAU>é  ton  cœur  rcparoienc  avec  avantage  les  défaut» 
Sedc  fcs  Rclipicuv  ,  illcurdir  le  dernier  adieu  de  fon  corps.  Le  Duc  Frédéric  ne  lailTa  point 
avccbcaucoup  de  larmes.  Enluitcil  ordonna  d'enfansv  Se  la  Veuve  époufa  Albert  Comte 
qu'on  lui  préparât  à  diner  dans  la  maifin  du  deNamur,  dont  clic  eut  Godefroy  (  '  ). 
Eour  bannal  de  la  Ville.  Il  y  fut  accompagné  Gérard  d'Alfacc  II.  du  nom ,  fils  du  Comte 
de  fon  Fils ,  de  l'Abbe  de  S.  Vanne,  Se  de  plu-  Gérard  d'AUace ,  fuccéda  au  Duc  Albert  Ibn  i^^^ 
ficurs  Seigneurs  de  fa  fuire;  il  7  mang^avec  oncle  ,  dans  le  Duché  de  la  MofeUane,  ou 
Icspauvres  (car  depuis  le  commencement  de  de  la  haute  Lorraine.  Il  fut  nomme  à  cette  di- 
ia  dernière  maladie ,  il  n'avoit  voulu  recevoir  giute  par  l'Empereur  Henry  III.  en  1 048.  (  «  ), 
àia  table  que  les  pauvres).  Après  le  repas»  il  Onlmdonnelesilomsd'Allâce.dcChâtenoy, 
fit  préfcnt  du  Four  bannal  à  l'Abb-iycdcS. Van-  &  de  Flandre,  outre  les  titres  de  Dtic  de  Lor- 
ne ,  îi£  en  fit  expédier  fcs  Lettres.  Il  vécut  en-  raine ,  Se  Marchis ,  qu  Adclbcrt  fon  aycul  por- 
cocecoTtraoun  niois,  &  moucoele  ai'de  «oitÀl*an979,oaiiDaieoQrav(àci-di6vant; 


viir. 
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(i  )  jlîitTit-  Ad  "H.  lois.  FTÎdt'i:."  D  u:t  rr.rrtu» ,  Gtil- 
friimi  Ductlumlitum  'iitfit.  L'éJiii  i  -  !«:tt  pir  Hr-i- 
ty  Etienne ,  rn  i  (  i  j  ,  lit  (Inij-ltniL'ni ,  Dm-Hum  tittftt,  M^ii 
la  ptcmicrc  l(^n  vaut  mict 

(l)  LamniU-t*»dimf.t.ii.SfuiUj.f.î$l. 
m)  n«m>  pus.  4f 

(s)  a^hrùni^.S.Hmitrti.firiftafétiêhjiij- 
(«)  >l»iiB.t.t.jlgmal-Xmid.f.a$. 
(f)  Hifi  mfS.Hmhltl. 
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(  I  )  SijiluTt.jtdtn-  tcio.  GtrtrimiDu*  tttftlUrisrMm 
mtrttHT  ;  mtritur  ttiAm  Dwe  CtdtfHdm.  Gn»féê  Thttdt- 
riimi,  Gtdtfridtfiitudilfilimfjm  GtiifrUui  GiUrfui  t  ^ 
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la  moRitçCoiiertojr  UfdDcdeNnade  l'n  toff  (fttapctin 
ChnmiqiiccIcS.  ViocemdeMca,  U  met  la mfme  année,  1. 1, 
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itci      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Livi^XX.  noi 

Le  nom  d'AlLicc  marque  Foi  igiiicdc  cette  ta-  (aiicc,  parragcoicnt  avec  eux  leurs  biCllSCenip 
mille  fortie  des  aiicicus  Conues  ii'Alljcc  ;  &  porcls  &:  leurs  donumcs. 

3uek|ues  Sy-avans  («)  veulent  que  le  numdc  Les  Empereurs  avoicnc  cou  joins  eu  cette  ac- 
inac,  ou  Cliàtenoy,  lui  vienne  le!  :Vi"v  e.e  tcntion  ,  de  ne  revêtir  de  cette  dignité  que 
ce  nom,  lituec  en  ce  pays,prcsla  Ville  i;e  >>wi.e-  dci  Scigneursaulii  niltiiigue^  par  Icucn  iichel- 
kftad.  D'autres  ('')ctoycntavccbicn  plusdc  l'es  que  p.u:  leur  naillancc  ,  Se  qui  fuilcnc  en 
vrai-lcinblancc ,  qu'ila  pris  cendtn  du  p. m  r  état  d'en  foutenir  leclac  par  leur  puirtaïu-c  , 
dcChâcenoy,  ou  xi  avoitlon  Cli.neau,  donc  leur  autorité  &:  leurs  grands  biens.  l.al-jmiUc 
on  voit  encore  les  ruïnes,  &  où  les  Ducs  As  de  Gérard  d'Allacc  ctoit  de  tout  l'Empire  la 
fucccflcurs  ontquciqueh'is  t'ait  Itnir demeure,  pluscajublede  iuutcnir  avec  i'j^>lentleur  l'hon- 
tc  où  la  Duchclic  Hadvide  ion  époulc  tonda  ncur  qu  on  lui  t.uJuit  :  alliée  a  tout  ce  qu'il  y 
un  Prieuiè  en  10^9  >  oomme  nous  ledicons  avoir  de  plus  grand  &  de  plM$  angulk  dans 
bien-tôt.  l'iiiiropc  ;  tenant  au>:  Fnipcrcurs ,  aux  Rois 

Ilyaplusik  dirtTcuItcfurIcnomdcFlandre  de  France  ,  aux  Comtes  de  Flandres,  aux. 
ou  de  Flamand,  qui  lui  eil donne  dans uneBul-  Comtes  de  Luxembourg,  de  Bourgogne,  de 
le  du  Pape  Alcx.indrcIII.  de  l'an  ic-9.  (  >\  Metz,  de  DaIbourg,&:c.  accoutumée  de  Inng- 
On  fçait  que  Gérard  n'étoitpas  originaire  de  temps  à  gouverner  &:  à  commander  i  aiianttic 
Flandres  ;  mais  il  avoit  cpouic  Hadvidc  de  pair  avec  le-,  Têtes  couronnées  (  ) ,  &  leur  cé- 
Flamîrc;,  ou  de  Namur;  &  lors  de  Fexpédi-  dant  pliirôtpai  J.jsraifonsdcbicnléance&de 
non  de  cette  Buile ,  les  petits-ills ,  ou  arrière-  parente ,  que  par  la  torce  &  par  la  contrainte. 

fetits-fils  de  Gérard  jouïtioicnt  du  Comté  de  Pour  le  faite  une  jullc  idée  des  grands  do- 
landres ,  depuis  Thierry  d'Alfacc  époux  de  maincsqucponcdoit  Gérard  d'AKace, ondoie 
Gcrtrudede  Fl.uidres.  C'ell  apparemment  ce  faire  attention  à  ceux  que  j>oiiedoiait  fes 
«pli  aYait  croire  en  Italie,  où  cette  Bulle  fut  aveux  >  6c  à  ceux  Cpi'ont  poAcdé  fes  cnfans  : 
expédiée,  que  Gérard  ctoit  originaire  d.e  la  car  le  peu  de  monumcns  qui  nous  relient  de 
M  aiion  de  Flandres,  parce  qu'alors  une  bran-  fon  règne  ,  ne  nous  donnent  que  de  toiblcs 
clicdc  iàfâimUeyicgnoit.  lumières  fur  cela.  Adelberc  Fondateur  de 

Nous  avons  examine  ailleurs  fa  qualité  de  Bouzonvillc  ,  avoit  fes  biens  princijnlcment 
2>MM»w  î^archis,  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  fes  dans FAliacc,  dans  la  Lorraine  Allemande, &I 
ici  anmri  Yxm%  étuient  ikuezfurlcs  fronticrcsou  fur/«  dans  le  pays  de  Trêves.  On  en  juge  parles  fon- 
rrurches  des  deux  grandes  Monarchies  de  FAI-  dations  &  les  donations  qu'il  a  laites  aux  Egli- 
Icmagnc&de  la  Fr.incc,  entre  laMcufc  &C  le  fes  de  Bouzonvillc ,  &  deS.  Matthias  dcTrc- 
>  Rhin,ou  entre IcsComtczdeMctz&dcTrc-  ves}  onenjugepar  celles d'Adalberonfonne- 
vcs.  Alors  la  Lorraine  avoit  à  peu  prés  la  me-  vcu  ,  grand  Prévôt  de  S.  Paulin  de  Trêves , 
me  ctciuiuc  qu'elle  a  aujourd  huii  quoi  que  &:  par  celles  de  l'Empereur  Coiiradc  le  Sail- 
le domaine  des  Ducs  de  Lorrainefe  (bit  beau-  que ,  fon  autre  ncvai. 
coup  augmenté  dans  la  fuite,  foitpar  lesma-  Gérard  fon  fils  avoit  de  trcs  grands  biens 
riagies ,  les  acquittions ,  Içs  aubaines ,  les  con-  dans  le  Saintois  &:  llir  la  Mcui'c  (  '  ).  Thierry 
fifianons,  les  doiurions,  ou  autrement,  So  fils  du  Duc  Gérard  ,  jouïlloit  du  Comté  de 
que  l'exercice  de  leur  Souveraineté  ait  aullî  F^itche,  qu'il  avoit  reçu  de  fon  Perc.  Il  donna 
tait  de  gi.uuls  progrès ,  tant  jiour  l'étendue  de  aion  ircrc  Gérard ,  le  Comté  de  Vaudcmonc. 
Ja  jurifdielion ,  que  pour  l'exercice  de  l'auto-  Celui-ci  fonda  le  Prieuré  de  Bclval  1  Thicr- 
rité,  (S:  la  grandeur  des  droits;  cependant  leur  ry  celui  de  Notre  Dame  de  Nancy,  Had» 
Duclic  ne  i  clt  [>,Ls  beaucoup  étendu.  Ils  n*c-  vide  cpoufc  de  Gérard  d'Aliàcc  ,  celui  de 
(dent  pas  aloi  s  moins  Soovetuns  &  moins  Oiâtenoy.  On  que  ces Ibrces  d'établi^ 
Ducs  de  toute  la  Lorraine ,  que  ne  le  font  au-  fcmcns  ne  oonviôuicnc  qu'i  de  ttCS  puiflàns 
jourd'hui ,  &:  que  ne  l'ctoient  au  commence-  Seigneurs. 

ment  du  lîccle  dernier ,  Ics^cfccndans  deâs  Le  I^uc  Gérard  polTcda  de  plus  la  Voué'rie 
rard  d'A!  face.  Leur  quai  ite  tic  l^^uc  n'augmcn-  des  plus  puill'antes  Abbayes  du  pays  ;  ce  qui  cft 
toitqucpcu  oupouit  leur  domaine  &  leurs  re-  uncpreuveindubitabledefagrandepuiflancc. 
venus  :  maïs  il  donnoitun  grand  luftre  à  Ictu:  Il  étoit  Voiié  de  Bouzonvillc  ,  comme  d'une 
FaiTiillc,  &uncgrandc  autorité  à  leur  pcrfon-  Abbaye  fondée  par  fes  Percs.  Le  Pape  Léon 
ne  s  Se  l'exercice  du  droit  de  glaive  dont  ils  IX.  lui  donna  la  Voutric  de  S.  Dicy  ;  l'Evcquc 
jouïflbient,  leur  procuroit  auiTi  des  revenus  Udonfonami,  celle  de  l'Abbaye  de  S.  Evrc. 
trcsconlidér.iblcstautdela  part  de  leurs  Su-  Il  eut  aulfi  cclledc  Rcmircmonr,  &cellcsde 
jets,  que  par  la  procedion  qu'ils  donnoienc  S.  Piarc  de  Metz  ,de  Moycn-cnoutier,  iC 
BUXgiandes]^taes,Iel!pieIksenteoonnoiC-  celledeS.Mihielpoiirunepactiedeièsbk»s. 


Ducs  dt 


(n)  V.afl<-bmtTg,  &  M.  l'Abbé  (klonsiciiic. 

{»)  Lnurenl.  LtaJh»f.  t-i2-  Sfitilti.  p.  z7f.  CciA-.iw- 

(j  )  Dilcico'iît ,  ori!;in.  Je  I-on.  p.  i  :.  (SetMdmi  Fitnirn- 
f$.  Viivtz  ks  Preuve !otisc«tcJinrKC  rc7<). 
(t.)  Vif  tin  vit*  Cnrédi  Imfnat,  Mijuiit  Chunoiù  ou- 


fct  .\i!.ilLK-ita ,  (eu  Adclcui) ,  fort»  Cumitiirn GcratJi  Si  Aiial- 
bitti ,  i^uj  fcmpctcuni  RceilMisA:  Uucihus  conSi^ctitti ,  jd  cx- 
trcmum  cairtà  piopiibfui  (îii  Oriuils  v;x  a^q  u  l.t.  .ut 

(«)  ChrcHie-S-Mirhurl.  U jco libl «klcntuic (k( Jtiio Co- 
mite  Aupulli  ncpotc ,  inillit.  tcgionlboifafpdii,  ] 

b«H,  liiviciitpcxcuoâûfacïiM. 
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Les  Diics  fucccflcu rs  de  Gérard ,  font  ou  Foii-  voit ,  dilcnt-ils ,  fon  tombeau ,  Ton  épitaphe , 


1070.  dateurs oitpriiKipauxBicnfaftcursdeh plu-  Afiësarmes,  qui  font  celln des Lénoncourt  1070. 
|\irciks  Abb.iyc<.JcCiccnii\&:dcPrc-!noiurc,  d'aujourd'hui  ,  &:  où  il  cil  hii  mûr.c  rcprc- 
lituces  daitt  leurs  £ut$i  comme  Clair  lieu,  Le-  fente  armé  de  toutes  pièces,  avec  ces  niotsen 
tanches,  Stultzbrotm  ,  Beaupré  ,  Bongard  ,  latin:  lagifl &ref9ftle PriHteUhrkitlTam- 
Saintc-Màric  aux  Bois  ,  &c.  Ces  tt.il'Iilic-  <  v.  On  trouve  aullî  fon  nom  dans  les  .incicns 
mens  font  à  la  fois  l 'ouvtagc  de  la  pieté  de  Necrologcs  de  S.  Geotge  »  &  on  croit  qu'il 
cesPrinccSj&unepreuvedeleurgrandepuir-  mourut  Te  1' de  Mars  1070.  Onluitknntf 
fancc.  jH)tir  fils  Hcrm.in  i^r  irid  Scncchal  de  Lorrai- 
Unc  autre  chofc  qui  peut  nous  faire  con-  ne  fous  le  Duc  1  iucrry.  Hernun  vivoit  en- 
notire  les  grands  biens  dont  ils  jouïflbienr,  core  en  i  iij.  Il  eut  pour  ffls  Simon ,  qui 
font  les  appanni^cs  donnez  .ni\  piiîiic/  ^'ls  liill'i  cinq  fils,  fçavoir  Drogon ,  Vauticr  , 
Ducs  :  car  autrefois  tous  les  frères  puinez  par-  Hartnun ,  Paulin  &  Jacques.  Tout  le  monde 
tageotent  avec  l'aîné ,  &  l;{ifrotent  leurs  ter-  oonnoît  Drraon  deNancyt  qui  vivoif  (bus  le 
rcs  A  leurs  enfâns  .iprcs  cii\.  Aind  le  Comté  Duc  Simon  \.  mais  il  cft  nwl  aisé  de  f.mc  rc- 
de  Vaudémonc  fut  donné  à  Gérard  â^ere  de  monter  plus  haut ,  par  preuves  certaines ,  la 
Thierry  I.  la  Seigneurie  de  Bitche  îm.  cédée  Matfim  de  Lénoixxjuit. 
à  Thierry  II.  fils  du  Duc  Thierry  I.  qui  d.uis  On  voit  bien  que  celui  qui  .1  drcfsé  l.i  Ge- 
la fuite  fut  Comte  de  Flandre  >  &:  les  biens  nealogie  donc  nous  venons  de  parler  ,  avoic 
quelafânullepofTedotten  AUace,  furent  rni>-  quelque  teinture  de  h  vtaiehifbire  geneak»- 
panagc  de  C.cr.ird  II.  frcre  du  Duc  Simon  I.  giquedc  Lorraine.  Il  connoifToic  Odelric  ou 
Kobcrt  un  des  hls  de  ce  Prince  eut  la  Terre  Ulric,  &  Albert  ou  Adalpreclit.  11  cite  un 
de  Florenge  ?  &  Vautter ,  un  autre  de  fes  fils ,  fragment  d'un  Titre  d'Odelric  (  /  ) ,  que  je  ne 
celle  de  Gcrbéviller.  Nousavôns  l'accord  qui  voudrois  pas  entièrement  rcjcttcr:  m.us  il  fut 
fut  fait  entre  Mattlucu  L  &  Ferry  de  Bitclic  tant  de  fautes  dans  tout  le  refle,  qu'il  eft  im- 
fonfrere.  Onlntceda, outre leComcédeBrt-  poflîble  de  l'exculêr.  Premiérenienc,  Odcl- 
cl'.c,  Ic  sTcrrcsqu'il  avoir  fur  Ij  Nîofelle,  entre  rie  frcre  de  Gcr  ird  d'Alfacc  Duc  de  Lorrai- 
Metz  Trêves.  Les  Evéqucs  même  prctcn-  ne ,  étoit  hls  de  Gcr.ird  1.  &  nond'Adalbcit. 
<loicotil'héritagedeleursperes;&nousver-  t*.  L'EglilèdeS.Georgc,  oà  l'on  veut  qu'il 
ronsd-qwés,  que  Jacques  livéquc  de  Metz  ,  ait  été  enterré,  lui&fonpcre .  n'.i  été  ftinLléc 
icfwdomwrûleg^nieparleDucFndericfon  ouc  plus  de  a£o  ans  après  lui.  3"  LntinlaVtllc 
fiere.  Lcl^inceflêsreoevoient  quelques  Ter-  de  Nancy  ,  où  l'on  prétend  qu'ils  ont  été 
rcs  ,  ou  des  Ibmmcs  d'.Uia^nt.  Àèlis  fœur  du  Princes  Souverains,  n'cfl  p.is  .uicicnnc,  &  il 
Duc  IiAachicu,  eut  le  Clùtcau  &:  le  Fief  n'cftpas  croyable  que  des  l'an  1000,  ('ait  été 
d'Ormes, avectoutes indépendances,  lln'eft  raie  Souveraineté paicicutiere. 
pas  jufqu'aux  Abbclîcs  &:  aux  Religicufcs  ,  à  N.incv  n'cfl:  point  du  tout  connu  aux  an-  XIT. 
qui  Ion  ne  iiil  des  donations  de  tonds  de  ciens  Géographes  i  &  ceux  qui  ont  pracndu  ^itsjcft 
terres ,  ainiî  qu'on  le  verra  dans  le  cours  de  qucc'étoit  Ntfium ,  b  Ville  de  Nais ,  fituée  y""» 
cette  Hiftoirc.  iur  l'Orne)-  près  de  Lignv  en  Barrois ,  ne  me-  **"** 
X  L  Gérard  d'Alface eut  un  frcre  nonunc  Odel-  ritcnt  aucune  attaition.  On  dit  (  X)  qu'il  y  a 
OJdne  rie,  rapellé  dans  la  fondation  de  Bouzonville  dans  les  Archives  de  Lorraine,  un  Titre  de 
fmdtQt-  fous  le  nom  d'Adelcc  (  *  ) ,  &  dans  une  Charte  l'an  <)6  -? ,  qiu"  nomme  N.mcv  ,  la  Ville  d'Eve 
i^^ft  d'Adalbcron  Evcquc  de  Metz  pour  l'Abbaye  fur  la  Meurdie,  yiUd  Evx  juper  Miirthâm , 
«S»»M  S.Tion  de  l'an  to6^  {'),8c  dans  un  Ti-  Aeqne  ce  fiit  la  ComtcflTc  Eve  Fondatrice  de 
uns  f»Kc!n  ^'^^  d'Eudes  Fvtque  de  Toul  de  l'an  lorTij  ,  I  ay  ,  qui  y  bâtit  un  Ch.ueaii  ,  &:  quelques 
ù  Mm.  ou  il  efl  nommé  Odelric  de  Nanccy  (  ).  Quel-  maifons  autour ,  &  qui  lui  donna  fon  nom  de 
finit  Li.  ques  fçavans  Genealogiflcs  { '  )  conjeéhirent  Villed'Eve.  Ontttnivephifietirsrcprifes,que 
que  cet  Odelric  eflla  tige  delà  famille  de  I.é-  les  Ducs  <lc  lorraine  fonr  de  I.i  Villcd'l  vc  , 
noncourt.  On  lui  doimcpourpcreAdalprcdit,  ou  d'Yve  auprès  des  Empereurs ,  qui  leur  ac- 
mort  en  10;; ,  &  pour  mere  Kfathilde  ;  &  cordent  le drmtdefrappermonnoye dans cet- 
l'on  veut  qu'il  foit  mort  en  1 0-0  ,&  qu'il  ait  rc  Ville  d  Evc.  Il  cft  ccitain  que  nos  Ducs 
ctccnccnédansrEghfcdcS.  George,  fous  la  n'ont  communément  frappé  leur  monnoyc 
grande  arcade  du  côté  du  Château ,  oà  l'on  qu'à  Nancy.  AvectouccelajedoiRebeaucoup 


tu*  Ah 


(t  )  .^l^^ll>cr^.'<  Comcs ,  atquc  I>.  Imlittlu  e'p:  fcininj  ,  Gc- 
Hcdi»Comcs ,  tiO  1  ,&  C|U<.  pioli-.  iru  )  u ,  A<tjlljcini4,  Grur- 
<lus ,  ConuJ  1% ,  Ali jll<i.io ,  Bc juix  ,  Cuiw  ,  Giiila ,  Itvixl.i  Ali- 
birillii ,  Azt-linus  ,  Idj  ,  .\tlcicdi 

(r)  Meurifff  f.  )6t.  Duminiit  OJcIricin ,  isiXKt  Duun 
Cerirdi. 

{d)  ikiloil  ne<leS.Caaid,  p.  <i.  6>  •'•<•  Ici  l'reuv», 

^4<t. 

rt)  KkUfaam|i0LinCdeLii(iilK,ftlitt.nCdek 
MaifimdcL&ioïKMR,  parm  AwMnix  qoiécmaitcB  tfij. 
BkcftoBrksaiûndBKriUAideBcnwlHia. 


t  f)  Tj*  OitlricHi  Vrinttft  KaninAnt  ViSt  .Jidijtd- 
viniint  Kult/lt ,  iirtosnt  met  Onni  ilun  m^nfuta- 

J*mtnifMt*i  it  ftrtintn'.ui  mm  df  Sanat»  .  ffnot  frfeJfrjmt 
Cemii  tnlufltr  ^  fini  fmitr  miHi  Ail'lf'f  fit»  ,  ^  t'àdittf- 
ftrti  [mi  HH[t ,  ytratUni  O»  Ttlnurm  Ctmucs  ■■■  un.  i  'f7 . 
K  1"  comois  point  AdvrntitM  Etflrfit.dmi  il  puli-  !  ?  l  l  'i. 
ic  Huj;unc(l  peut  ctrc  rcpoax d'Hvc  lundaiiuc  du  l'i iciiic  Je 
Lay.  Atm^dtu  cft  Iîmi  Ib.  Mwnn  cft  jrfwcniiiiMt  ic 
Cmih  de  McK,  MidcLnaMllb 

(g)  Bnoiij  vkdcSLCeiuiiifkSi. 

que 
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qucNancyroitlaVilIccl'Evcj&ilcTicrc dont  ria  Ton  fils  Feoy  avec  Marguerite  (îUc  du 
on  parle  de  l'an  9^0,  n'ajamaisccc  produit ,  Comte  de  Bar,  il  donna  à  ente  Princcll'cpouc  1070. 
&  n'a  peut-être  jamais  exifté.  Quancâla  Ville  appanageNeuf-chÂceau,Châtenoy,Nancjr, 
d'Eve,  donr  il  cft  fait  mention  dans  les  rc-  Port(aujourd'liuiS.Niailas)&  Varcngcviîlr, 

Iitiiês  de  nos  Ducs ,  nous  l 'cxaiiimctons  ail-  Le  Duc  Ferry ,  en  116),  aiiranclut  Nancy , 
enrs.  Porc ,  Li]néviUe&  Amante ,  tes  aflii  jenit  à  la 

Q;.i(.!qiirsSça%'ans(*')ontcrùqiielcCom-  Loy  JeBcaumont,  &:  il  établit  leCooittde 
te  j\'^4»rf/Mfl-ondatcurdcrAbb.iyedcMoir-  Qiampagne  garant  de  fcspromdrcs. 
inonc  au  Diocdê  de  Reims ,  tvoic  donné  ibn     On  momre  «quelques  anciennesMonnoyes 
nom  à  la  Ville  dcNanc  i .  Ce  Comte  cft  rap-  d'argent  Frappées  à  Saint-I)icy  ,  Ttir  Icfqiicl- 
jjcllcdansun'l  uccdc  l'an  },&  il  en  les  on  Uc  le  nom  de  G  £  il  a  kd,&:  que  quel-  P'^^'j"^"" 

eft  parlé ,  comme  ayant  vécu  long-teiTi|>s  au-  ques  Sçavans  (  t)  atctibuSnt  aa  premier  Duc  ^J.^*'^ 
paravaiir.  Siiivirc^i  c-tf.-  o)  |i.d;i:j  .  Nmcy  <lc  Lorraincdc  ce  nom.  On  en  v:na  uneà 
pourroicctrc  du  commcn(.civ.cni  tic  l'oiizic-  la  tcte  de  celles  de  nosDucs,  qucnous  avons 
me,oudelafindudixié'|iclî.cclc.  Maisocrce  fait  graver.  < 

ctymiîlogic du  nomdcNii  c,  ,  0.  .  .tr  pré       LcNcomm.cnccmcnsduDucGerardfiiteilC  XIV. 
tendue  cpoquc de <a  fondari  .1,  > .  unt  ton-  troublczpar  lagucrrequc  lui  EtGodeftoyle  D^ftm- 
déesque  forunefaute  de Copiih-.  l  csmonv-  Bocbu  ou  h  HardL  Ce  Duc  itrifé  de  ceque  tn pumt 
mens  certains  de  rAbb.\\r  «le  M  "mont  li-  l'EïlKWtur  Henry  III.  l'avoir  dépuillc  de  ion  diCi'tri. 
Icntconftammcnt  Ni»ieru:,6c.  non  pas  Nâit-  Duinidela Baflc  Lorraine ,  pour  iedonncr  à  ^-^'f^ 
«miirfoommeil  cft imnnmc  dans  Marloc( Fridericde Luxembourg, dedecequ'iiraTOtt 
Ce  qui  cft  certain  c'cltquclrl'rincc  Oi:.       huftrcdccclui  delà  Haute-Lorraine,  pour  en 
ircrc  du  Duc  Gérard  d'Allace  ,  porte  le  li::    m vclbr  Gérard  d'Alfacc,  Ht  laguerrcàFridc- 
nomdeNaney,  dans  des  titres  de  l'un  io<  9  rie    i  Gérard.  GodcfÏYïy  attaqua  Verdun, 
{').  Il  tranfmit  ce  nom  à  ù  puftcrité.  dcr-  d<  r.tFridcric  étoit  Comte;  &r  Fiidcric entra 
trudc  Duchcilc  de  Lorraine  ,  ciloualihéc  iiaus  La  Ardennes ,  où  Godefroy  avoit  de 
DuchefTe  de  Nancy  en  1 060  (  "  ).  Thierry  le  grandsDomainei. Gode&oyfit prilbmiierGe- 
Vaillant  (on  éjxîux ,  Diicdc  Lorraine ,  torda  rard  d'Alface.  Apres  l'avoir  retenu  en  prifon 
vers  l'an  1 080  le  l'ricuredc  Nocrc-lJamc  prés  pendant  un  an ,  il  le  mit  en  liberté ,  ôc  i'Lmpe- 
Nancy.  Le  Duc  Simon  en  II  )o,  avoir  fan  reurcoofirmaâGcrardlcDuchédeLotraine^ 
Palais  prés  la  même  Ville  (").  qu'il  lui  avoir  accorde  quelque  temps  aupara- 

Ou  croit  que  la  Ville  ou  le  Bourg  de  Nan-  vant  (  1  ).  On  ignore  les  parttcularitcz  de  ces 
<y,appartenoit  en  propre  aux  defactMansdX>-  guerres  ;  mais  on  fçait  que  le  Pape  Léon  IX. 
delric  :  car  Drogon  de Nanc>' ,  en  11 5  5 ,  ou  étant  venu  en  France  en  1 049  (  ') ,  obligea 
115}  félon  d'autres ,  échangea  fon  Château  Godefroy  à  quitter  les  armes ,  ôc  le  rcconalia 
de  Nancey  ,  &  la  Ville  contiguë ,  contre  le  â l'Empereur. 

Château  &;  la  Cliâtcllenie  de  Rofiercs  (  '  ),  Gérard  d'Alfacc,  qui  croit  proche  parent  de 
Lénoncourt ,  le  Ban  de  Moyen ,  6c  Hauflbn-  Léon  IX.  accompagna  ce  Pontife  dans  pref- 
ville  t  (ê  réfervant  neanmmns  pour  lui  Se  fes  que  tous  Tes  voyages,  Se  l'invita  à  venir 
fucccfTeuri ,  le  nom  de  Nancy,  &  la  Charge  bayede  Bouzonville ,  dont  il  ctoit  le  Prote- 
dc  Scncclul  de  Lorraine.  On  parlera  plus  au  deur.  Léon  accorda  de  beaux  Privilèges  à  ce 
long  ailleurs  de  Drogon  de  Nancy ,  dont  le  Monaftiere  (*),  Se  Gérard  regbles  droiis  9t 
nom  fe  trouve  fréquemment  dam  les  monu-  les  éraolumcns  du  Seigneur-voiic  ,  auquel  il 
mens  de  la  Province  au  douzième  lîccle.  Au  en  donna  la  voucrie  &  la  protcâion.  Ce 
cornmencementdn  tceiziéaie  fifede,  Nancy  PrinceaflSftaàlaTranflationquecePapcfit 
appartenoir  oenainement  en  prope  â  nos  duCorp$deS.Gerard£vcquedcToul,  Sci 
Ducs.  celle  des  Corps  des  Saints  Romane,  Ame, 

La Dttdiefliê Agnès,  femme duDoc Ferry  Adebhe&Gcrtrudc,  qucl^lugucs Archevê^ 
1.  avoir  reçu  la  Ville  de  Nancy  pour  fondoUat-  que  de  Befançon  fir  par  ordre  du  Pape  ,  de 
re.  Elle  s'en  dépouilla  en  faveur  du  DucMat-  leurs  cercueils  dans  des  châiles ,  en  l'Abbaye 
thicu  II.  fon  fils ,  au  mois  de  Juin  ixzo,        de  Remircmont. 
Lodii|Klei>icManhieuILcnii49,aMp  CeMonalbreayantécàbcûléeniojjpar 


Ficum ,  bm  Ita  i«74. 

(  I  }  Preum ,  r«n  Vm  lotf, 
(m)  jUitrit.  mJ  a».  ie6t. 
(»)  Prru*«  l'oirt  l'in  1 1 10. 

(  •  ;  l.'HiU.  ml.  de  U  Maitôo  dcLénoncoun  cice  fïstnûl 
<3"un  Viàmm  du  i .  Min  i  j  07.  Archive  de  Lotr.  n"  K.  B.  1 1 1 . 
coixi  I  I  ï.  i  Ditxj.Dtctmi.iiit.  Or»tt  Prtitetfi jufrimu 

Tme  /. 


ttf  iHmd  ttmprmaam ,  <^  «fftwiiftW  ««rma ,  in  tfiâmtiwm 

caftrié'CtftlLatiém^ttUfMtiU,  tmtm  LtmtmCmi' 
tu ,  Bammi U*iu  ^fimk-^rit* ,  trfmttmiipitJUi 

ftmtfflthum    ftfimfmU  mmm>  éh  Nmkm*. 

(•)  M.I'AbMdcRi£aet,liiiLlll£  ddGtamlsPtctûttde 
S.  Dic]r.  M.  TAbbédc  Cunf ,  ro£  4e  Lominc 

(f  )  B»fut ,  t.  SI-  Gcrjidt» Coma Gmtdi filins tpofta». 
mam  à  Codcâido  liib  judicLaJi  Icgc  >  gi  bccrita  dicHU  ,CBiillia 

curtu<iii ,  Dui.  jni  an:c  lîbi  commillo  confkmatur. 
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lancgIic;cncc».lc!;Rcligicuf<rs(  ')>cllcs  curent  aux  inftantcs  prières  de  Rcgimbcrt  Abbé,  & 

ncoiusauDucGa  ji  .l  d'Aifacc.cotnmcPro-  de  cous  les  Fccrcs  d'Epcctnach ,  doncilcon- 

ceâeûrdelcurEgliic  (  ) ,  wut  Icprkrdecle*  noillbltleniériee  9e  h  iNXineTiet  ilkurrcn- 

mander  i  Henry  IV.  Roy  ucGcnnanicoudes  die ,  dis  ic,  le  Fief  de  Hcinga ,  qu'il  rcnoic  de 

Romains,  qu'il  Icuraccordài.rcxcmptiondu  lalibcraliccdci'Enapcrcur^aiintju'àpeipctuité 

dîoitde  Gttc ,  que  ce  Prinœoa  fes  Officiers  cesRd^iaizfiflëmiiKmoiredeltd,de(âlètii* 

mvoicnt  accoutume  de  prendre  dans  leur  Mo-  iiieH.idvi  Jc ,  Se  de  fon  fils  Thierry  ,  &  que 

mftcrc  i  ccqui  leur  fut  accorde  ;  &  elles  jouï-  tous  les  ans  oa  fift  un  Anoivcrlairc  folemod 

rem  de  centvilcgc  jufqu'cn  1070  ,  qui  eft  pour  fon  pcreGersrd, pour iâiiineGilclei& 

l'année  de  la  mort  de  Gérard.  |X)urlui-mcmcfl<:  les  ficns  après  leur  mort.  Le 

On  lie  dans  les  monumcns  du  Pays ,  que  Titre  cftdacic  dcSiciKle  j'dcs  Ucs  d'Avril, 

CerardfabâriruBccouroafertereflèfOTrcin-  ou  Tonziéme  de  ce  mois  en  10^7.  Voila  me 

bouchuredc  la  petite  rivicrcdc\'o!oL;ncdans  Généalogie  bien  circonft.iociéc. 

la  MofeUç  >  pour  arrêter  les  courfcs  des  avaa-  Gérard  ccou  un  Prince  ardent ,  réiblu ,  en- 

curien  fitr  les  terres  de  l'Abbaye  de  Reniie-  creprenant^ui  lé  rendit  extrêmement  odieux 

Boont.  à  1.1  Noblcffcdu  pays  par  la  har  Jicirc  de  fcs  en- 

Le  Sci^ncur  dcVaucoulcursdcfoloic  les  en-  trcpriTcs.  U  mourut  àKemiremonc ,  Se  fut  en-  ^' 

▼ironsdelaVilledeToul(').  Iiretenoitfier  terrédaml'^li/èderAbbaye.Qnfoupçonna 

de  fon  Château,  (irucfur  une  hauteur  prés  la  qu'davoitctccmpoifonné.parK-s  mnrqucsqui 

Ville,  ôc  qui  palloic  pour  très  fort  pour  ce  en  parurent,  &  par  la  manière  précipitée  dont 

Kmps  li  L'Evêque  Branou ,  qui  depuis  fut  il  rat  empocté  (').  Un  Ecrivain  du  payl  dit. 

Pape  fous  le  nom  de  Léon  IX.  l'avoir  inutile-  qu'avec  tout  l'efprit  du  monde ,  il  ne  fit  pour- 

mcnt  fait  alûéger  i  fes  troupes  y  avoient  été  tant  rien  qui  fût  digne  de  mémoire  ;  apparem- 

battu£s ,  par  le  fooounquc  les  Seigneurs  de  raencparbrèfiftancedesScigneurs,  quifonf- 

Rincîleâ;  de  FJiftc  envoyèrent  à  celui  licVau-  froicnt  impatiemment  ("a  domiiutioii ,  &:  aff'c 

couleiuis.  L'Ë  vcqucU  don  fucccfleur  de  Léon,  ûoicnc  une  grande  indépendance.  On  met  fa 

fur  plus  heureux.  Il  prit  &ra&  le  Château,  iDiottenio70 

aide  d'une  troupe  de  dnq  cens  hommes,  que  Illaiflâ  d'Hadvidc  de  Namur  fa  femme 

lui  prcccrcnc  le  Duc  Gérard  âc  Louis  Comte  trois  fis,  fçavoir  Thierry ,  qui  lui  fucccda 

deMoocon.Ces'deuxSeigneutss'kantcnfui-  dans  le  Dom  1  Gérard ,  qui  fut  Comte  de 

te  brouillez  cnfcmblc  pour  quelques  intérêts,  Vaudcmont  »&  â  ce  qu'on  croit ,  Bcrtricc, 

&  étant  prêts  d'en  venir  aux  mains,  l'Evéque  qui  fut  Abbé  de  Moycn-mouricr.  Ces  trois  ^ 

UdonlesrëûnitparunTraitiqu'ilsfiremeti*  Princes  éioient  encore  jeunes  ;& il  y  a  appa- 

fcmMe  en  1057.  Gérard  avoir  une  parfaite  rcncc  que  la  DuchcfTcHadvidc  eut  la  régence 

couiiance  àUdon,  &  ce  Prélat  fut  toujours  pendant  quelque  temps.  Elle  avoit  commencé 

très  attacjii  i  Gérard.  désl'an  10^9,  peu  de  temps  atanciatBoctdu 

Rollo  de  RoIIainvillc  s'ctant  mi?  à  la  tête  Duc  Gérard  fon  époux.la  fondation  du  Pricu- 
d'unc  ti'oupc  de  voleurs  ic  d'avancuriers ,  fc  ré  de  S.  Pierre  de  Châccnoy ,  Hcué  fut  le  peu- 
faific  en  io«7  du  Chliean  deVkherey.  chmd^lneoolIill^audeiMsdelaqudlelcoiir 
Les  Chanoines  de  Toul  prièrent  le  Duc  Gc-  bâti  le  Château dcCbâtcnoy ,  demeure  ordi- 
rard,&Thicrry  ionlils,  de  joindre  leurs  for-  naire  du  Duc  Gérard  d'AliàccHad  vide  don- 
ces  â  celles  de  TE  vcqueUdoii,coaiiiiandées  na  ce  Prieuré  iS.Roberc  Abbé  de  Mdefine 
par  le  Comte  Amoù  ,  fous  promclTe  de  leur  (  '  ),  afin  qu'il  y  envoyât  de  fes  Religieux ,  &: 
donner  la  Vouâric  de  la  Terre  de  Viçhaey.  qu'il  en  prit  foin:  mais  il  y  a  apparence ,  ou 
Gérard  accepta  «s  ofies,  reprit  le  CÙcean,  quecetceioicKkmdelaFoiiuIatrioeaefiitpas 
châtia  les  volcurs.-mais  dam  la  fuite  l'Avocatic  cxccutéc,OttQtt'cHc changea  de  fentiment  peu 
futrctirec,âctciinicàlamanfecapitulaire,dtt^  après  la  fbndMfcMij.puMuc  vétéran  iii{ 
cotufemcmcnc  du  Doc  Simon  I.  petit  fils  du'  le  DocThierr7 uni  fik  écrivit  an  Pape 
DocGenrd.  Pafcal  II.  pour  le  prier  de  faire  rcftiruer  aux 

£010^7      Gérard  rendit  à  l'Abbaye  RcLKieuxdcSaint-£vreccPheuré,dontceux 

dTpcemach ,  â  la  prietede  FEmpereur  Haw  deMolefine  s'étoienrmiien  podèifion.  ' 

ry ,  de  l'Impcraîricc  Agnes ,  de  fon  époufe  la  Le  Pape  fitcomparoîrrc  les  Parties  en  fapre- 

DuchcH'c  Hddvidc  &  de  fon  fils  Thiory,  te  fencc  àBcnevcnt.  L'Abbé  dcMoleûncfedé- 
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RooMxicMiKMnMi  ■OMian.to  dkb»  eb  a^l^emiam  Mo- 

(•)  Ciiiri.dtlUiiitt«Mww.B<whiat  itlatt.».  17*. 

(*)  B«ab,kift4eii««%éeT«il,pii|Si. 

if)  AicUve  de  risglilèlle  Tod.  BtMtt  «frUnntde 

l'hilt  de  Loir.  p.  lo 
(t)  An  10J7  1  B»'""''-!".  ?•  J  ■■ 

(  »)  JthaH.  dt  if»)»»  ,  et*.  l)viï  L™lijiicn(i.im  ambi- 
Pili»  vcr.cni  Ù9niy  iruritiir        Ikv  tue.  ;[  vir      j\  in^cni ,  t  J- 

UI4  pnxcniin  niùie  uiiaaa ,  oiiiil  umcn  digaura  intmauà 


«gi:  fiio  iatrmpoR,  ni/î  ({uàJ  coojuiatio  Ptioci^^um  in  cxaeam 
ejoi  ni»  icinuno mnlirhanif  cam  co ,  Dtdicicuiaovamdcljni, 
(/fa*»  idnl  TIndmK  anmia  fcafl»S>FaâlbMnà. 

(1^  tigAm.  aiam.  i*r:  Goadv  Dui  MolèUaaonm 
 GenidoDegdaîcmfiUni  «fnifiKcedit. 


(i)  Chartm  fmndtonii S-  Pttri  dt  Caftant* ,  afud  Vi- 
ptin  f.        Voyez  ikm  Ptcbto  ,  p 
(  i  )  Efi/ltl*  ThttJnid  *d  PsffM.  ll.^Mt^tmfi»  tt^ 

Ve)'ci  le»  Snma  au  11.  Tome. 
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XVII. 


p-  porta ,  &  Guiricnti  Vidric  Abbc  de  S.  F.vrc  ,  cunhimcc  j>ar  Picr.w  ^«.^v...  ^'...i.twu>.  >  ^-  g 
utÔ!^*'  de  dédcttunagcr  les  Religieux  Je  Mo-  glilc  Romaine,  brovillc  ell  (ituc  à  unelieuS  1070^ 

leûnc,  en  leur  cédant  Ixey  &  Ville  prcs  de  de  Baymi  fur  Moilîlc.  Le  Prieuré  do  Sainte 
Coinmercy  en  toute  propriété.  Dcpius  ce  Maric-aux  Bois  pruclje  b  grande  Bczangc* 
temps ,  le  Prieuré  a  toujours  été  de hdépea-  DiocéTe de  Mciz,lm eft uni.  Il  dcvoic  jr avoir 
danccde  l'Abl-iaye  de  Saint- Evrc.  quarre  Religieux,  y  coill|iri$  le  Prieur  tc  le 

Hadvide  mourut  à  Châtenoy,&  fut  enter-  Sacnlbin. 
rce  dans  le  Cloître  du  Monafterequ'eUeavoic     Gérard  Comte  de  Vaudémont ,  frerc  de 
fondé.  On  y  voit  imi  incicn tombeau,  que  je  Bcrtrice,  avant  bâti  en  1 107.  le  Prieuré  de 
^DmAffft  çj.(jis  ^tre  le  iicn.  11  rcprclcntc  une  Dame  vê-  Bclv.-il ,  le  donna  à  cet  Abbé,  à  charge  d'y 
CuCd'uiî  habit  long  fort  uni, &ÉUBCdnturc,  entretenir  lix  Religieux  de  fa  Communaucè 
^(Gtrjni  ''"^'1"''     grand  manteau  attaclie  en  (M.  F.n  1 1 1 4 ,  Bcrtnee  obtint  de  l'iimpcreuf 

devant  p.u  un  cordon ,  que  la  hgurc  tient  de  Henry  IV.  un  Privilège ,  datté  de  Stralbourg 
la  nuin  gauche,  ayant  la  main  droite  abbattuc  le  1 8'  de  Mars  (  '  ) ,  par  lequel  ce  Prince  con- 
fiir  !a  c  umIc.  On  ne  voir  p.is  bien  quelle  ctoit  la  firme  tous  les  biens  de  r.\bb.iyc  de  Movcn- 
tonnc  dcucocfturc.  Ses  cheveux  ne  font  pas  mouucr,&:rede  les  droits  de  fcs  Vouez.  Il  dit 
longs,  maisilsparoilTencaépusoufnreZyttil  «{ueleDucdeLortatneayancdiilrait  de  cette 
fcmbic  qu'elle  av<iit  une  cf^KCc  de  Couronne  Âbb.tvc  quin7c  cent  quinze  fimillcs  île  fcrfs , 
par  dclVus.  Au  relie  le  tombeau  cft  de  pierre  avec  leur^  terres ,  inailous  &r  beftiaux  ,  &:  (c 
nirtfimplc,  fous  une  .ircade  pratiquée  d.ins  le  les  étant  approprie/,  il  doit  pour  ce  fujet  i 
murdcl'I\;lirc  aud-liors,  &:duc6téduCloî-  l'Empereur,  dcuiicdc  ces  biens  qu'il  tient  de 
trc,laascciiturc,ni  iiikTip:iou,niarmoiries.  fam.iin,  non  (cLiicnicnt  les  fcrviccs  de  guerre 
Je  ne  fçai  d  oà  le  P.  Benoit  a  pm  Tépitaphc  &  la  fidelitc,mais  qu'il  doit  auflî  à  l'Abbaye  de 
qu'il  rapiMirrcd-iin  fnnHilloire»  001011)0 étSUlC  Moycnmouticr  I.i  protecbon&:  la  libre  défcn- 
au  lonibe.ui  d  M.idvKle  (  '  ).  fc.  Ce  tut  app.ireniinent  Gérard  d'Alface  qui 

Bcrrrice  Abbé  de  Moycn-moutier,que  l'on  fit  cette  diflraâion  fi  œnfiderable. 
fait  fils  de  Cicr.ird  d'AIlace,  fut  élu  Abl-c  de  La  même  année,  &c  il.inslamémcDietcdc 
cette  Abb.iyccn  1077  (/),  fcptaprcs  la  mort  Srr.ilbourg,  Bcrtrice  pria  l'ErniH-rcur,  paf  la 
du  Duc  Ion  pcre.  II  rc(,ut  en  io-79rEvcque  médiation  d'AdalbeionEvcqucde  Metz, de 
l'ibun  dans  ion  Moîialkre  (/) ,  ou  il  <  ffijia  le  Rieuin  E  vcquciîcToul  ,  ^'  lIu  DucThicriy 
Jcudy-Saint ,  &:  y  ht  la coiilccration  du  Saint  Ion trerc d'empêcher  cju au  Gcntilhom- 
Quâme.  En  1084,  le  DucThcodoric  fon  me  du  Pays  nomme  Othon,  ne  continuât  de 
frcreay.intbaciIcMona(lcrc,ou  rFglirefoilsl.!  bâtir  un  Château  fur  la  hauteur  au  deflusde 
BaumCjC'eftàdirc  Mai  toile,  lituec  derrière  la  Ravon  ,  au  confluent  des  Rivières  de  Meut- 
montagne  de  la  Haute-pierre  ;  le  même  Eve-  the  &:  de  Plaine ,  qui  etoit  de  la  dépendance 
que,àla  prière  dr  Hcrrrice ,  en  firla  dédicace,  de  (on  Monaftere.  L'hmpereur  donna  frsor- 
En  1091  ('/lemcmcPrelarybcnir  laCliapcllc  dres  pour  cela  :  mais  Othon  ou  quelqu".uittc 
dcS.  Boniface,deS.  Hidulplic,  de  S.  Spinulc,  bîen-tdc  après  lui,nelai(ra  pas  de  continuer  cet 
,dcS.Jean  ,  de  S.Benin&dcS.  Clément.  Fn  ouvrage,  dc4'>,irir  !r  Château  do  Beau  rr- 
1 102.  ily  donna  les  Ordres  ,  &:  peu  de  temps  gard,  quia  Uibli(tejulqu\iu  dernier  iiccie,  Se 
aprés,il  rendit  une  Sentence  au  fu)et  du  Pricuté  dont  il  ne  rcftc  que  des  ruines.  L'Empereur 
de  Frovdlc.quc  l'Abbe  Rl  rrricc  difputoit  à  ce-  accorda  auflî ,  ou  confirma  à  Rcrtncclapefchc 
luidcCluny  ('  )  ;  maii  Bcrtrice  hit  débouté,  dans  le  Ruiilcau  de  Rabodo  ,  qui  palîe  aux 
Après  la  moïc  de  Pibon  ,  Bcrtrice  fc  pourvut  picdsdcs  mursdel'AbbayedeMoy en-moutier. 
contreccttcScntcncc,pardev,intrEvcqueRi-  On  forme  quelques  difficultcz  furBertricc 
cimijcnLui  1 1 1 1 .  nuisil  n'y  g.ignancn.  Apres  Abbc  de  Moyen-montier ,  que  nos  Genealo- 
.  la  more  de  Bertrice  on  recommença  encore  le  gilles  font  frère  du  Duc  Thiocy,  fils  de  Ge> 
procé'<i,avcc  auflî  peu  de  fuccés  qu'auparav.int.  rard  d'AIlace.  Ceux  qui  doutent  qu'il  ait  été 
Ce  Prieure,  quiavoit  ctc  fonde  en  1081, par  hcrc  du  Duc  Thierry  ("),  rcin.irquent  que 
un  Seigneur  nommé  Odovin ,  fut  confcrve  à  dans  les  deux  endroits  où  Jean  dé  Hayon  parle 
Cluny,  par  une  auneScnccacederan  1117»  de  Hiieny  &  de  Beteiice,  &  où  il  donneâ 
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(#)  Bcno!cHiil.t1eloir4<i»e,p. i<r. 

Toï  Viiieiii ,  I^-jis  tu  qu'ici  rcpoft) 

Tulc  tun  pjs,  &  lis  ccitc  laiiutc 

H  i  !  t  e  n  t  ll  f'ji  lit  bjllr  tiiraturc. 

Lt"  i(if.".  toin;nc  If  litu  li:cpo&| 

C'cft  Haivi'.  ric  LostJinc  UXicliclIc , 

Lafxllc  pleine  de  Ijgcllc, 

Conftniit  rc  Cloître  l'an  M.  uix. 

Et  elle  le  lit  mit  de  ■(■£ 
(f)  Jum.  di  B»ym,  €.69' 
(ê)  Htm€.«9- 

(*)  léUmt.t7-  Hic  im»  Donnai  m.  inxiv.  BaCIinm 
iiibBalni»  i|iikimidc  dicioir  Alofcoa,  k  fiant  Hiradoko 
tjvjaCicioaaniAini.àPiboK'    '  -" 

Tmtl, 


âs  MancMagcblrnz  cnni'rcrnri  kÔBt  mm  fit 
;  i)  BtbliaMqMdeCfaDf.  V«7tsadBBaBbHill.4etor> 

raine,  p.  igf . 
f  i  ;   Buy»»,  t.  tf,»7.  Rithtr.  t.)  tfieiUf.  f.itt- 
(  /  )  £«3""  •  <■  *  7  -  Cum  aeo  IXix  Lothaticnl»  ttuJlc  quin- 
^en:o«  &  ^juintlecim  nunfc»  ap îUo  HlDd«ftciipyWldllllno> 
liitcfcccitoHifiuiiiK,  ex  iwAn  fiaui  aMji  ,tK. 

(m)  8aiokiHlLni£  de  Men.  tmunumtmfMimmMfitf 
rmm  AitUntak  tttumfii ,  Kitmm  Tm8*afii  K^ttftmm, 
TitMultriti  DiuM  Itthttrmfiê ,  fralrk  Btnrici  AHatit .... 
Z>«tw«  Argênlm*  in  iuri»  b>  f  lotit»  ^mtrtli. 
(s)  Ngco  (u  rtift. de Mgytnmwtuet ,  pp.    <. ><|. 
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HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  .   

1  hicrry  le  nom  de  Frcrc  de  Bctcricc  (  •  ) ,  i/r  j-  de  Vaudémont ,  rcndok  la  Place  prcfqu'im-  ^^j^ç- 
trtThudorue  ejus  jujfu  cM^hniStâ  »  il  ne  lui  prenable.  Le  Bourg écokaiiiEfiircbien  fortifie  10171, 
donncpaslaqualitcdcDuc,conimcilaaccnu-  a  l'anciquc.  A  l'autre  extrémité  de  la  même 
cumc  de  faire  dam  tous  les  autres  licux,où  il  fait  montagne ,  qui  forme  comme  une  cipcce  de 
nendooduDucdc  Lorraine.  Déplus  Bayon  croillànc  >  eft  un  lieu  nommé  Sioa,  en  latin 
dit  que  Thierry  bâtit  l'Eglifc  de  la  Baume,  Smiu,  oùlcsPcrcs  Ticrcclins,  qui  y  ont  un 
oudc  la  HMtc-^ïcncfir  tes»rdres de Bertrice :  CoDVcnt,  OonTctvcnc quelques  morceaux  qui 
cxpreflion  qui  ne  convient  point  à  cet  Abbé,  iancocnaioaiieKdela  plus  haute  antiquité, 
quand  ménac il autoiccté vwirahlBmcnf  fecre  comme  des  couteaux  ,  des  coins,  des  bouts 
du  Duc  Thierty.  de  lance  ou  de  javclocs ,  le  tout  de  bronze ,  un 

MaisquandocsoprelGonsdc  JcandeBqron  mouledeoninaaffidefawige,  desmedailki, 
ne  prouvcroicnt  pas  que  Thierry  fïit  frerc  de  des  morceaux  d'urnes  antiques ,  Sec. 
i' Abbc  Bcrtrice ,  celle  du  Diplôme  de  TEmpe-  Quant  à  Sumu  (  '  )  >  quelques-uns  ont  cru 
leurHotiiy  IV*  levccoit  t(»ite  la  difficulté.  II  que  oc  pouvoir  être  Sion ,  donc  nous  venon$ 
dit  cxprcfscmcnt ,  que  Thierry  eft  frcrc  de  de  parler  :  mais  ce  lieu  cft  nommé  5«w/ii  dans 
J'Abbé  Bertricc  :  iHiervcittuT iKoehrià  Diicis,  des  Titres  de  plus  de  iix  cens  ans ,  &  au  moins 
frâtris  Bertrici  jihlMis.  du  temps  de  GetafdL  Comte  de  Vaudémont. 

Quant  à  cette  manière  de  parler ,  qucThier-  D'autres  veulent  que  ce  foit  Sauvigny  ou  Sa- 

2 bâtit  l'Eglifc  de  la  Haute-pierre  far  tordre  vigny, Château  âcBourg  dans  le  Saintois.  Jcnc 
t u4bbé  Bertrtce^  on  peut  dire  que  Ba)^n ,  doute  pas  que  Smùtam  neibic  Xugncy  ptés' 
quin'cftpasd'ordinairelortcorrcdldansfescx.  la  Ville  de  Charmes ,  oûily  a  une  Comman» 
prciliuiis,^  voulu  marquer  par  là,qucc'ctoit  par  dcric  de  S.  Jean.  Cet  endroit  eft  nomracS«> 
une  cTpcce  de  compciûlâtionqueBenriceavoic  niMoim  dans  un  Titre  de  l'an  1 1 7  3 ,  pafsc  entre 
exigée  de  loii  frcrc,puifqu'il  avoir  renonce  par  Gérard  Abbc  de  Scnoncs ,  &  Pierre  Comman> 
fa  profdllon,  àfapartdc  l'héritage  paternel,  dcurdclaCommandericdc5«m4r  (')ouXu. 
qu  il  lui  bâtit  ccnc  EgUfe  ;  comme  enfuitc  il  gwjr  :  &  le  Château  de  Suniac  CâftrKm  Simut. 
obtint  de  Gérard  fon  autre  frère ,  que  le  Prieu-  cum ,  eft  fansdoute  le  Cliâtcau  de  Savigny,qui 
rade  Bel  val,  qu'il  vcnoit  de  fonder,  fût  fou-  n'en  eft  éloigne  que  d'un  quart  d'hctirc. 
nisàionAbÎMgFedeMoyen-moutier.  LeConucGerard  ayant  ainfîreçu fonpar- 

Bcrtrice  mourut  en  1 1 1 5  (  f  ) ,  après  trente-  tage ,  &;  fc  regardant  conimc  Souverain ,  3c  ' 
huit  ans  de  gouvernement.  U  avoit  fiicccdc  à  indépendant  même  de  rEmpcrcur ,  ne  voulue  ' 
l'Abbé  Benoît ,  &  eut  pour  fuccclTeur  Milon.  pin  teoonnottre  perfonnc  au  dclfus  de  luL  II 
Gérard  fils  de  Gérard  d'Alfacc,  &  frerc  ptd-  commença  à  piller  les  Villes  &  les  Châteaux 
né  du  Duc  Thierry  ,  n'ctoit  pas  content  de  des  Seigneurs ,  &:  les  terres  des  riches  (  *  ) ,  (ans 
fon  appanage,  &  prétendoïc  que  Thierry  ne  épargner  perfonne-,  jufques-làmcme  qu'il  prit 
lui  avoit  pas  fiait  jufticc  dans  le  partage  des  le  Prince  Louis,  fils  du  Comte  de  Monçon,SC 
biens  patrunoniaux.  Leur  querelle  ne  put  être  de  la  Comtefle  Sophie,  fille  de  Fridcric  U. 
terminée  que  par  ime  guerre,  qui  caulà  bien  Duc  de  Lorraine  ;  le  retint  long-tcm}»  en 
des  dcfordr  es  dans  le  pays  (  î  J.  L'Empereur  fur  prifonj&ncle  relâcha  qu'à  force  de  prières  2c 
obligé  de  s'entremettre  pour  leur  accouinio-  d'argent.  On  crut  que  cette  longue  capdvité 
denMnt.  Gérard  eut  pour  fon  partage  Vaudé-  avoit  bcmcmy  oontnbafeà  lamorc  dccejen- 
monc ,  que  l'Empcrcu  r  érigea  en  Comté  * ,  &  ne  Comte ,  arr  i  véc  peu  de  temps  après . 
le  Château  de  Suniacou  Savigny  (  Gérard  inluita  déplus  lesQiâtcauxd'Epi- 

VandifanoïKdt  un  Bourg  accompagné  d'un  nal ,  &  de  Dauieuvre,  &cçalesE^UIbâe  les 
Château ,  autrefois  très  fort,  &  aujourd'huy  Monafteres ,  lailfa  par  tout  des  marques  de  & 
ruine.  Il  n'y  reftc  qu'une  très  groflc  tour  quar-  violence ,  par  les  ravages  qu'il  fit  dans  le  pays, 
réc ,  dont  l'angle  tut  démoli  en  1 6^;  5 ,  par  les  Enfin  voulant  fignaitrjbn  nom  par  quelque 
ordrcsdc  Louis  XIII.  Le  mur  de  cette  Tour  a  aélion  de  vjlcur,&parunc  cnrreprifede  har- 
quinzc  ou  fctzc  pieds  d  cpaillcur.  On  l'appelle  diclTc  cxcraurduiairc  ,  il  entreprit  de  clulTcr 
uToor  deBnmehault.  Dans  les  démolitions  ceux  de  Commercy ,  qui  ictaquoienc  k  Ville 
on  atronvégiand  nombre  de  boulets  de  pier-  de  Toul  (  ^  ),&  qui  y  avoicnr  pris  environ  cent 
rc  de  difïèiaitcs  grofleurs ,  depuis  trente  li-  foixante  prifonnicrs.  Umarclra  contre  eux,  âC 
Vies  pe&ntjufqu'âdaq  ou  iix  livres.  On  en  a  les  attac^ua  avec  tant  d'iocv^ddilé  ,  qaHlet 
compte  jufqu'à  trente  en  un  fcul  endroit.  Sa  fi-  obligea  a  fc  retirer. 

tuationfurunchauteurquidoiQUictoutlepays      Quelque  temps  après,  Getardfitlagucrrc 
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à  Hciinbcrc,  ou  liumbcrc  Duc  de  Bourgogne  :  j>cndaiir  de  l'Abbaye  de  Bcze  ;  dans  celui  de 

nuis  il  turprisavccpluiicun  des  ficns  ;  Hum-  Clcnnont  au  dclTusde  S.  Diey  ,  aujourd'huy 

bcrt  le  traita  avec  rigueur ,  &  le  rcrint  dans  les  abandonné  ;  cnrin  il  avoir  beaucoup conrribuc 

chaînes ,  en  haine  de  ce  que  Gcrard  d'Alface  au  rctabliilemcnt  &  à  la  rctorinc  de  l'Abbaye 

pcre  du  Q>nice,  avoir  autrefois  pris  fur  Vjup  de  Lure  en  Bourgogne, 
ticr  Se  Louis  f«aycnx ,  leChârcmde  Su/u-      Le  Comte  Gcurd  ayant  eu  connoiflancc 

f/MM,  ou  Savigny ,  tk  i  avojclaiisc  en  hérita-  de  ce  Solitaire,  lui  domiacn  1 1 07,  un  fond 

gcàfesËnfans.Nousvcnonsdevoirqu'iléDoir  dam  la  fbreft  de  Terne ,  fur  le  ruilleau  dc 

du  lot  du  Coince  Cicrard.  Morv,  d.msun  vallon  nonunc  Bclval,  à  une 

Thierry  ion  trcrc  ,  Duc  de  Lorraine  ,  fc  licuc  dcChatel-fiirMozellc.  Hugucsaidc  de 

donna  de  grands  mouvcmcns  pour  engager  b  libéralité  du  Comrc  ,  y  bâtit  un  Prieure , 

Rc;i.uid  Comte  de  Toul  à  proaircr  la  liocrté  dont  l'F>Oirc  fut  conracréc  en  l'honneur  de  la 

de  Gcrard.  11  voulut  mcmcry  forcer,  en  lui  Sainte  Croix,  de  la  Sainte  Vierge,  &  de  S. 


didacant  la  guerre  :  mais  la  chofc  n'ctoit 
pas  :iu  pouvoir  de  Renaud  ;  I  îumbcrt  piqué 
i  outre  les  héritiers  de  Cicrard  d'Alface ,  retint 
le  Comte  Gcrard  en  prifon  juHqa'en  1 089 ,  & 
luifitadietcr  fa  liberté  par  une  groffc  fommc 


XX. 
dtm  du 


C>mttf  dt 


XXI. 

Mvmmn 

in  Camii 


XXII. 

d(  Htivd. 


Spinule.  Le  corps  de  ce  Saint  y  avoir  été  trans. 

tcrc  dés  l'an  1 1  04.  Ccrard  donna  ce  Prieure  à 
i'Abbc  Bcrcncc  fon  frcrc,à  charge  d'y  entrete- 
nu fix  Rcligicux.qui  feroient  tirez  de  fa  Com^ 
munauté.  L'Esilircnc  fut  achevée  &:  dédiée 


d'argent,  &£.  l'obligea  de  lui  donner  Châtel-fur  qu'en  1 1 3  4 ,  après  la  mort  du  Comte  Cierard. 
M(^cllecnéchangede 5frw4(-«mr.  Aprcscela,  CePrÙM^i&laPrincefl'eHadvidcfonEpoufc, 
PibonEvèque  de  Toul,  fit  la  paix  entre  le  Duc  furent  enterrez  dan^Ic  Cloître  de  Bclval;  & 
Thierry  &  le  Coiiuc  Renaud,  qu'on  avoir  fort  c'cft  apparemment  ce  Prince  &:  la  Princelfc 
innoccmmeKengagédamcencqLicrcllc.  fon  EpouTe ,  qu'on  y  voit  repréfentez.  Le 
Il  paroît  par  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  que  Comte  tient  laPrinccîîecrabralséc, comme  lui 
les  prctnicrs  Comtes  de  Vaudémont  croient  difant  adieu.  Son  habit  ne  dclcend  qu'a  mi- 
ibrahinientindcpendans,  fans  relever  d'aucun  jambe.  Il  tient  de  la  main  droite  comme  un 
autres  que  de  l'Empire  (  .0 ,  qui avoic donné i  bâton  de  Pèlerin  ;  b  Croix  e(l  figurée  en  relief 
leur  Fief  le  titre  de  Comté.  fur  fa  poitrine  i  &  plus  bas  pend  la  bourfc  de 

M  n  vers  le  milieu  du  oeilMnie  fiêcle.  Voyageur.  Sesdievcux& fa  barbe  font  longs^ 
Henry  L  Comrc  de  Vaudémont ,  ayant  dé-  &  fa  tête  cftcouvcrtcd'un  bonnet  fort  limplc. 
darc  la  guerre  à  Fcrr)'  fon  coulm  Duc  de  La  PrincclTe  a  les  cheveux  fort  longs ,  &c  en 
Lorraine  ,  &  ayant  commis  une  iniînitc  de  trcnciunc  efjicce  de  couronne,  ou  de  bandean 
maux  &  d'hoftilitez  dans  ce  Pays,fc  trouva  à  la  fort  petit  fur  la  tête-,  fon  h  nb  ir  de  defTous  va  juC 
£n  lî  charge  de  dcctcs,par  les  grandes  dcpenfcs  qu'aux  pieds ,  &  le  manteau  pardellus  :  la  man- 
aroic  ccc  obligé  de  faire  durant  ces  gucr-  che  de  î'iiabit  qui  paroît ,  cil  fort  larga  VoyeK 
tes ,  qu'il  fe  vit  oblige  d'engager  fon  Comté  de  la  fîgurc  en  taille-douce  à  I  a  fîn  de  ce  tome. 
Vaudémont ,  avec  les  Terres  de  Châtcl-lur  Le  Comte  Ger.ird  avoir  cpoufc  Hadvide 
Mofcllc,& de  Bainville-aux  Miroirs,  iThie*  deDa(boutg,  nièce  du  Pape  S.  Léon  IX.  Il 
haut  Comte  de  Bar,&  à  lui  en  faire  hommagp.  en  eut  unfils  nommé  Hii^ics ,  qui  lui  fucccda 
C'cil  ce  que  raconte  Jean  de  Bayon  (*■).  dans  le  Comté  de  Vaudémont ,  '  6c  une  iîlle 
La'  prifon  du  Coince  Gérard  ,  &;  le  mauvais  nommée  Gcrtnide  (  ^  ) ,  qui  époufa  Gode&oy 
Aicccs  de  fon  entrcprife  contre  le  Duc  Hum-  II.  Baron  de  Joinvillc ,  Seigneur  vaillant ,  6c 
bcrt,nc  lui  lurent  pas  inutiles.  Ellesabbattircnt  célèbre  de  fon  temps.  Il  eut  de  fon  mariage 
ce  trop  grand  feu  de  jeunciTc ,  Se  le  firent  rcn-  deux  fils,  fçavoir  Godcfroy  III.  Baron  de  Toin^ 
trcr  en  lui-même.  Un  faint  Rch^icux  de  l'Ab-  ville  •,  &  Guy  Evcque  de  Châlons  en Cham- 
bayc  de  Mo^en-niontier,nommc  Hugues  (  *  ) ,  pagne.  Godcfroy  III.  pafTa  la  mer ,  fît  le  voya- 
ïbtiBittttac  en  1 097,  dans  laforcftdc Terne ,  gc  de  laTcrre  faintcA'  à  fon  retour  fonda  l'Ab- 
qui  étoit  du  Domaine  de  ce  Prince ,  y  bâttc  baycd'EcurcyderOrdrcdeCîtcauXjcelledc 
ujic  cellule ,  &  y  vécut  quelque  temps  en  gran-  Jauvilliers  Ordre  de  Prcmontré  ,  la  Maifon- 
.deiÊpOtationdelâintctc.  Il  s'étoit  déjà  rendu  Dieu  de  M<ithou,dc  l'Ordre  dcGrammont,le 
rcoonunandable  par  la  fondation  qu'il  avoit  Prieuré  de  Valdomc ,  dépendant  de  Molcfinc, 
fute ,  ou  du  moins  par  le  bon  ordre  qu'il  avoit  &  l'Eelife  de  S.  Laurent  au  château  de  Join- 
mis  dans  le  Prieuré  de  Ubocoout  ptxxhe  Luné-  ville.  Il  mourut  environ  l'an  i  zoo  >  &  fut  eiK- 
villes  dans  celui  de  Xures  prés  la  Garde,  tous  terré  â  Oairvaux  ,  où  l'on  vdic  encore  fon 
deux  dcpcndans  de  l'AbbayedeSoMness  dans  tombeau.  Il  avoit  époufc  Jeanne  iîllc  de  Guil- 
cehii  de  Romoitt  {«odie  RenBiPUer «  dé-  laiimeBaropdcRind  &de  Vaunukuis»  qui 

gmmit  Cfmttm  raàwmi  wrnf il  Hufmtm ,  ^  frrmm  ijm 
Cif»m,  ^lufmitCêmit^Bsni.  Jecninqu'Albcrk  necoff> 
fiindc  ici  Gcrsrdl!.  Comte  de  V4ltd6li«K  ant  Gcmdl.c 
Vaflcbout;;,  fol.  cccv.  vtrfê,  aow  fiMfan  idi  J 
este  Ptiacdlii  (fcmude. 
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tn5  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  tué  

liu  donna  trois  fils,  Simon,  Godcfroyfurnom-  fons,  &  les  incendies  des  moifons;  puisctanc  f^^\ 
inéTroulart ,  &c  Gmllaiimc.  allé  mettre  le  licgc  dcvancle  Châteaud'^â»  1070* 

XXIV.     (^inntau  Duc  Thierry  fils  aîné  du  Duc  Ge-  n.il,quictoir  détendu  par  un  Seigncurnommc 
Thimrj    rardd'Allacc,  il  catracniioircinondcronDu-  Vidric,il  rangea  d'abord  ion  armée  en  bataille 
Dmdt     chc par  droit  de fucccfliou('),  &  fans arten-  devanchViUe, &dcHtVidric.  Lecombat(ê 
*hth  /  '  '^^^^^    nomination  ni  l'agrément  de  l'Empc-  donna  aux  pieds  des  murs.  Ceux  de  la  Place 
affairé  reur ,  du  moins  il  ne  paroît  rien  de  tout  cela  furent  rcpoullcz  avec  perte:  mais  Theodoric 
Camt     dansaucun  monument  qui  nous  refte.  Ccpen-  donna  en  cette  rencontre  un  grand  exemple 
ttjt^ict.  dant  comme  Fridcric  Duc  de  Lorraine  ( '  ),  un  de  modération.  Voidant  épargner  le  fang  de 
des  prcdcccfl'curs  de  Gérard  d'Alface ,  avoir  la  multitude  qui  s'ctoit  jettéc  dans  la  Ville ,  il 
laiile  deux  filles  ,  Sophie  &:  Bcatrix  ;  Louis  ne  poufla  pas  l'attaque  s  2£  content  d'y  avioir 
Comte  de  Minudrr.ir,  &c  époux  de  Sophie  ,  répandu  la  terreur ,  il  fe  retira  à  Arches,  autre 
prcteiKut  tjue  Sophie  Ibn  ciwulc  avoit  des  Cluitcau  iituc  environ  à  trente  ftadcs ou  deux 
dioics  fur  la  Lorrame,& voulut  les  faire  valoir  lioKtdelâ,  qu'il  avoiC&icbâtirdeux  ansau- 
contre  Thierry  :  mais  il  ne  fut  point  écouté ,  parnvanc»pourarr£ier]esoaiitfesdeoeiixd'Ë- 
&  Thierry  tue  maintenu  dans  la  jouillancc  du  pmal. 

Duché.  '  Lagrandeai&irèdcsinvcftiturcs,quicati(à 

Ce  Prince  ctoit  encore  f  ort  jeune ,  à  la  mort  tant  de  troubles  dans  l'Empire  &  dans  l'Eglifc, 
du  Duc  fon  pere ,  qui  l'avoit  mis  auprès  d'A-  &  à  laquelle  nos  Ducs,&  les  Evcqucsdes  Egli- 
dalbcron  Ul.  Evcquc  de  Merz,  pour  avoir  fcs  dont  nous  écrivons  ITIMkiîre,  eurent  tant 
f;i:n  de  lini  éducation  (  '  )•  Ce  Prélat  pri.iThicr-  de  part ,  demande  que  nous  en  marquions  id 
ry  de  lui  ccder  le  Dotiuine  ou  la  Seigneurie  de  l'origine ,  &c  que  nous  prenions  les  cliofcs  des 
rAbbayedeBou2oiiviUe,cnéchaiigcduChâ-  leur  commeuccnKiic. 

teaudcCommctc)',quiapparrcnoitàrEglirc      Hildebrand,quid.inslaruitefnt  fi  f.imcux,  XXV. 
6c  à  TEvéquc  de  Metz.  1  hicrry  y  confentit ,  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  Nijltin 
mais  fans  préjudice  du  droit  de  Voué ,  qu'il  fc  VIL  ctoit  Romain  denaiflànce,  AcMoine  de 
rcfcrva  fur  l'Abbaye  de  Bouzonvillc.  Le  bas  profcflion(  •  ).  Ilfutélcvcapparemment  dans  f  ^jî'^ 
âge  du  Duc  TlTicrrv ,  àc  lamort  de  l'Evcque  le  Monaftcrc  de  Sainte  Marie  au  Mont  Aven-  q^^^ 
Adalberananivèebien^ôc  après  (/),  furent  tin,  où  fon  Oncle  ctoit  Abbé,  llfutlui-mcmc 
caufe  apparemment  que  cet  échange  n'eut  dans  la  iuitc  Abbé  de  S.  Paul  de  Rome  (  *); 
pomt  de  lieu  ;  car  nous  voyons  que  IcsEvc-  maison  doute  avec  raifon,  qu'il  aitjamaisété 
qucsdeMerzontconlcrv^uelquedKutfurle  Prieur  de  Cluny  i  &  ce  que  Ion  dit,  queLeoik 
Oiâteau  deCommcrcy jnCqu'en  1 44  ^ ,  qu'u-  DC.  étant  élû  Pape ,  &  palTant  parCIuny ,  rê- 
ne partie  de  cette  Terre  tut  vendue  a  Louis  çut  dcsavùde  la  partd'Hildebrand,  &mcna 
d'/ûi)ou  Marquis  du  Pont.  L'Eglifc  de  Toul  ce  Religieux  à  Rome  avec  lui,  n'cft  nullement 
polTcda  auflî  une  partie  de  Commcrcy  depuis  certain.  Mais  il  ett  kir  qu'Hildcbrand  accom- 
Jc  Pontificat  de  l'Evcque  Ricum ,  &  depuis  la  pagna  Grégoire  VI.  dans  Je  voy.igc  qu'd  fit  de 
ccflion  qui  en  fut  faite  à  cette  Eglifi;  en  1 1 49  Komc  en  Allemagne  en  1 04- ,  &:  qu'en  1049 
(x),jpar  le  Seigneur  de  CoOBDietCy  Percdc  il  étoità  Vorms,  lorfquc  Léon  IX.  yfuccht 
i'Evequc  Ricuin.  Pape  (  '  ]  i  qu'd  le  fuivit  à  Rome ,  ou  dans  la 

La  jcunclTe  dn  Doc  Thierry,  &  la  mort  de  fuite  il  fut  fort  employé  daasdes  l^ations ,  ic 
la  Ducheflc  fa  mcrc,  qui  ne  furvcquit  pas  de  dans  d'autres  aff  aires  importantes.  Enfin  il 
beaucoup  au  Duc  Gérard, donnèrent  occalion  tut  lui-même  clû  Pape  en  107  j  ;  &  depuis  ce 
â  la  Noblcflc  du  pays  (  } ,  qui  s'ctoieiicfer*  temps  il  devient  propre  à  notre  fujct ,  par  rap- 
tifîcz  dans  leurs  Terres ,  d'y  faire  tout  ce  port  aux  deux  grandes  allures  du  ichifmc  & 
qu'ilsvouloicnt.Cen'étoientqucpcdtcsgucr-  des  invcftitures,  &c  aux  mouvemciis  qu'elles 
K  entr'eux ,  qu'incendies  &  que  pillages.  Ils  caufercnt  dans  la  Lorraine. 
iTcpargnoient  ni  les  Lieux  faints,  ni  les  Eglifcs,  Dés  l'an  1 074  (»  ) ,  Grci^oirc  VIL  tint  un 
ni  même  les  terres  de  leurs  propres  Sujets.  La  Concile  à  Rome ,  où  il  condaïuna  les  Simonia- 
liccnce  ctoit  entière,  n'y  ayant  pcrfonncca-  qucs  &  les  Prêtres  concubinaires,  onkwnant 
pablc  de  les  réprimer.  Enfin  en  loS 9 ,1e  Duc  ou  qu'ik  quittafl'ent  leurs  femmes ,  on  qu'ils 
Thierry  s'éveilla ,  pour  ainfi  dire ,  de  fon  fom-  1  ulïcnt  dé^wlcz  s  défendant  aux  laïques  d  alli- 
meil  %  èc  au  mois  d'Août ,  ayant  affemblé  des  fter  à  leurs  Offices  &  à  leurs  Mdl&s  (*).  Ces 
troupes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  il  arrêta  Décrets  caufercnt  d'étranges  mouvcmensdans 
d'abord  par  la  préfcnce  les  pillages  des  moif-  le  Qerg^|^  l'incontinence  des  Prêtres  étoit 

(/)  Itmoiiraeenio7i.,dcuxamaprcsGcuiild'Al£)Cc 


(()  Siitktrt.&Alitrit-»d«».fi:  Gaaidus  de  AUà' 
morinii,  MÏInHBlitTlMOdcrwin  filioS  cjas. 

(  d  I  Fridctie  DÎk  ée  Lonaine  ctoic  moncn  lo)  1.  Centd 
d'Air.kcV  aroic  (ùctTiié  au  Duc  Albnt  Ibn  oncle ,  moit  en  1 04I. 

(<)  ftmi»titB»t.*nii-viBé-  Dominium  Bozooii-villz luf- 
ccpitDux  Thcodaicui  fiietpai'mlui  Geraidi  DiicU  filius.  Qii 
iluni  in  eutiâ  Adalb«loiUt  Mncnfit  ^nlcopi  nutrirctur ,  ioj;avit 


(X)  Benoit  lùft. 4e Tari (fkxtj. 
{h)  9ymt  t-»t- 
(  i)  MMU,  t.  4.  rnuuL  Bm«I.  ff.  #f».4f^  4ft'  49*1 
(k)  Idm  f.fi*. 

(  {  )  Brmtu  Sigmituf.  M  vilJ  £mii.  /X. 

(m)  L»mtirt.Scht^»*t.&Sixihrt.»4M,ttf4* 

\m\  riéi  tm,$.  GmttA.  d>/«f. 
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û  publique ,  qu'elle  ctoiccoaimepaircc  en  cou-  conrincns.  ThiciTV  Duc  de  Lorraine,  kCdai' 
fume.  Les  Evèqucs  ti'avoicntni  l.i  force  ni  le  rcdo  Bar,  S:  les  i-v£qiics  de  Inul  tàc  de  Ver- 
courage  de  Li réprimer.  Plulicurs  des  mieux  dun, avcclairs Sujets 6c  LursDiocclhms, pri- 
întendonnez  croyoicnc  que  Grégoire  ccoit  al-  rcntd'abord  k  parti  de  l'Enipcrcur  contfc  te- 
létropvite,  &:  que  de  rck  maux  demandoicnt  Pape;  i^:  par  ce  moyen,  la  plus  gtandepartie 
des  rcmcdo  plus  doux  Se  plus  modérez.  On  de  h  Lurr auic  tomba  dans  le  Ichiftne ,  &  cn-^ 
difoit  que  cela  caufoKMC  dans  l'EgliTc  de  |>Ius  courue  l'excommunication  lancée  par  le  Pape.* 
grands dcfordrcs ,  qur  cciiv  qu'on  vouîtMtevi-  Mais  Grégoire  ayant  réconcilie  l'Empcrcurà 
ter  i  qu'on  y  vcrroit  des  Icliilniei,  des  uivilions,  i'iiglile  en  1 077 ,  dans  une  cnuc vue  qu  ils  eu- 
des  teandalcs  :  Que  le  Pape,  en  défendant  tent en  Lombard ie,  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
d'ciitcndrc  la  Mciie  &  de  recevoir  les  S.ic!  c  rcncc  que  les  Princes ,  les  Seigneurs  les  Prc- 
mciu  des  mauvais  MiniRrcs,  rembloïc  avoir  lats  de  Lorraine  rciionccrcni  au  Ichilmc,  ôC 
donncattcinteâ  ladochinederEglifc,  Se  des  rentrèrent  dans  la  communion  de  l'Eglife.  • 
Pcrés,  quiontcn/cigncquc  les  Sacrcmctis  ci-  Thierry  fcbrouill  i  de  nouveau  avec  le  P.ipc, 
loient  leur  vertu  de  J.  C.  du  S.  l  lpnc ,  &:  &;  s'engagea  dans  le  illuline  ;  puis  qii'cn  1 079 
non  des  Minières  qui  les  dirpcnfent  :  Qiie  la  (  '  )  ayant  propofc  à  Grégoire  VU.  par  la  nvc- 
COntîncnce  étoit  un  J.on  de  Dieu,  atToi^lc  à  ilhuion  de  l.i  CoinrcHc  Mathildc,  le  itcilcin 
pcudepciibnnes  ;  (^ic  les  laïques  ne  nuntjuc-  qu  li  avoïc  li'epouicr  la  Veuve  du  Marquis  de 
nient  pas  de  Si'élevcr  contre  leurs  Payeurs ,  Pctroni ,  Se  lui  .lyane  oftcrt  de  trav.ii]lcr  à  h 
fous  prétexte  de  leur  mauvaifV  vie ,  &:  que  l'on  réconcdution  de  ITmpercur  Henry  IV.  avec 
vcrroit  dans  rEgliic  une  mlinitc  de  prophana-  le  S.  Siegc,  le  Pape  rcpondifÀ  Madulvlc,  quant 
lions  &:  de  dércglcmcns ,  fi  l'on  inlîftioic  fur  aupcemicrdier,queceiDanageavccThicny 
l'olilcrvation  rii;ourculc  de  CCS  ("anofA.  ne  lui  convcnoit  ji.i<>. 

XXVI.  Mais  Grégoire  n'etoit  pasdecai  aLtcre  a  le  (.^aiic  au  iecond  ,  o^ue  l'Empereur  Menry 
^rmdBtria  relâcher ,  ni  à  s'cffirayer  du  bruit.  Il  ne  cclloit  lui  avoir  promis  par  (on  Ambailadeur ,  en  pré- 
tntnl:  P a-  (]q  pri.il"er  les  Prélats  par  Tes  Lttr.-  S ,  .;  la  rctor-   (e:;ce  du  C"or,e:lc ,  de      oheir  en  tourcs  cîio- 


AndcJ.C 
«•77. 


Ç.^"!*'"  me  des  abus  qui  rc^noienr  dans  1  i  glu^  ;  il  at-  les.  Lntiii  cjuc  L-  Duc  i  iuerry  .lyaiit  etc  ex- 

rCiimm  wqua  même  l'Empereur  Henry  1 V.  (•  ) ,  &  lui  communie  par  Hcriman  £v£quc  de  Metz ,  le 

Houi  IJ'.  envoya  des  Légats,  pour  le  plaindre  de  ce  qu'd  Parc  avoir  ratiiié  cette  excommunication,  à 

communiquoit  avec  des  tvequcs  excommu-  moins,  dit  il,  que  dans  vingt  jours  après  que 

niez  ;  qu'il  ulurpoit  les  invclbtures  des  Eve-  le  Duc  aura  reçu  nos  ordres,  il  ne  rcllitucdc 

cl>cz,&:  des  autres  bénéfices  ;  Se  qu'il  incpriloit  la  Ville  &:  les  biens  de  l'Es  échc  ilc  Mer7 ,  qu'il 

les  Décrets  des  Conciles.  Ces  plaintes  ne  firent  dctienc  injullement.  Sigebert  (  '  )  dit  qu'He- 

<)u*a%Fir  l'Empereur.  Les  Evéquesd'AUema-  riman  Evcque  de  Metz ,  ayant  pris  1  e  parti  de 

gnc  trouvèrent  même  mauvais  que  les  Légats  Grégoire  VII.  contre  l'Einocreur,  fur  challc 

voululient  allcinbltr  des  Conciles  dans  leur  de  ion  Sicgeen  1 078.  Ce  tut  par  le  nuiyen  du 

Piays ,  &:  y  préfider  de  leur  autorité.  Duc  Thiory  que  l'Empereur  Ce  vengea  de  ce 

Œiclquc  temps  aptes  (^),  Henry  ayant  Prélat,  qui n'aitroit pas avccall'ezdcvivadcc 

mardié  contre  les  Saxons  ,  accompagné  du  dans  la  pallîon  contre  le  Pape, 

vaillant  Tliiefry  Duc  de  Lorraine  ( ) .  &:  de  Thierry  &  Heriman  furent  en  guerres  pcn- 

fa  belle  Cavalerie,  ÔC  de  Godefroy  le  Bollu  dant  tout  le  temps  du  fchifmc  ("  ) ,  &  le  Duc 

Duc  ac  Bouillon  Se  de  la  balle  Lorraine ,  rcni-  commit  plulicurs  holliiitcz  fur  les  Terres  de 

Dorta  fur  Tes  Ennemis  une  grandeviâoire,  qui  r£v£ché  deMctz.  Toutefois  fur  la  fin  Hcri- 

Ic  rendit  encore  plus  fier  qu'auparavanr,  &:at-  m  an  fe  reconcilia  avec  Thierrv  ,  &:  ccljt  et 

tacbadeplus  en  plus  à  fon  parti  les  Prélats  &:  rcntradanslacomnruiuondel  Lglilc.puiîqu  il 

les  Sdgncurs,  à  qui  laconduite  de  Grégoire  foufcri  vit  comme  témoin,  à  la  ChaTisquei*& 

dcplaiioit.  Ce  Prince, pourfcvengerduPapc,  vcquc  Hcriman  fit  expédier  en  1090  (  ■  ),  en 

allembla  un  Concile  a  Vorms  en  107^  (  '  ),  flivciir  de  l'Abbaye  de  S.Clcmait  de  Metz, 

^amlcquel  on  condamna  Grégoire  VILcotn-  après  la  tranflation  du  corps  de  S.Qcmeoc 

ineconvaincH de plulieurs  crimes,  &onIedé-  dans  cette  Abbaye.  Il  femblemit  mcmcquc 

cbndéchu  du  Souverain  Pontificat.  pendant  le  fchilmc,  ^^l'cxcommimiciiion  de 

Ubeamchmefi  irtégulierenelaiflà.pas  de  l'Empereur  Henr/  IV.  le  Pape  auroit  nommé 

trouver  des  approbateurs ,  fur-rout  parmi  les  Thierry  Vic.iirc  de  l'Empire  en  deç.î  du  R  hin , 

Prélats Hmomaques,  les  Seigneurs  ulurpateurs  ou  du  Royaume  de  Lorraine ,  puUquc  dans  la 

desbieds  del'E^tlê,  Ae  ksEoddiafiiquesiiw  Quurtedôntnousvenonsdcparler ,  l'Evéque 


XXVIL 
Tkkrn 


Ucatmim- 
mtndtC£- 


(t)  Stiibin.  ni  tn.  !  -ri.  Ltmiert.  Stk^uk  Ml^» 
tUvm.   rUi  r.  II!.  Citutt.  *. 

(f)  Put»  S*xt. 

TmcOux  Loth.ii[(K  TilicJrkut  <agit  in 
Dm  infignis,lLqu«  in  o^ucfttia  bdb  ~ 
TutmatdiiMcn»,  «wniiaiiiii>M|iie  '~ 
(r)  Siftitrt.  âd  m»,  lêtr,  * 
(  «  J  OMiitr.  Pii.      tfifi.  M.  f.  ati.  (.M.  QiMif< 


icbdln,  M.ti-t'!i  .1; jc  vi.:i.r  i7. 

(«)  Jésn.  di  Btytn ,  kift.  Mfdfnt  M»»»fimi .  c.  69. 

(  X  }  Arthn.  Mnafimi  S.  CUmtulit.  Amo  IneuiRMi 
Vcibi  M.  Jic.  in^l,  xii).  repiume  Ooraino  noftro  J.  C  ia.pc> 
naiK  Hodco  Uk  Ccbte  JtomMonn  BsU'''*  " — 
duam  autcmtcgm  OMcue  niec  Tfcwjeriw,  < 
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■V"  ■  '    Henmandk«lfx'fHré»ti»lqiiâ/re-vi/igt-dixiH-  Icfmc  ,  qui  la  rcmpliroittanc  qu'il feioit dans 

i^yj,'  '  d>nto»  xiij.  faits  UrriTif  de  Noire-SagnfurJ.C.  ccMo.i.iilciL-.  (  V.icli  l'Abbc  de  Nt)trc-Damc 

Ô- de [ tmi'ne de  titurj  III.  très  mble  Emfc-  de N.uicy  tombe  dans  qucltjuc  tautc  coniuic- 

rtmrdes  Jiom.vMs,  U  Duc  Thetdoric  tenuit  U  rable,  celui  de  Moicfineraveniracharitable- 

J/ttmrchit  du  Royvtmc  ,  ijunt  fousUàUCtmte  ment  :      s'il  ne  le  corrige  pas,  il  Icdépife- 

F^mtrt^k'fuge  liunhtrdflLmfireti'kSA-  ra,&:  en  mettra  un  autre  en  la  place,  fuivanc 

terdoeeittmMvifez, ,  &  ftr  ttnfeqHtm  Ut  âffti-  la  Règle  de  S.  Benoît.  La  datte  de  cette  fon- 

restcïtfjlsffiijiiesô-fecutterts  ctAnt  dins  le  trouble  dation  n'cft  pas  marquée  :  mais  clic  n'a  crc  faite 

(i^(âfjtâtten,crc.  Dans  une  autre  Charte  de  qu'aptes  la  naillance  de  Simon  fils  aine  de 

l'Evêquc  Fibon'C/),  ileftdicâ  peu  prés  de  Thieny.quiy  cfl: nommé oonunc  tcmotn, 

même ,  que  l'an  1071.  indi(f^ion  xj.  le  j'dcs  avec  AmuUKius  PkêceptClir  de  dè  jcuAC 


An  de  J.C 
I070> 


kalcndcs  de  May ,  fous  le  règne  de  Henry  le  Prmce 
jeuncRoy  des  Romains,  le  Duc  Thierry  ce-  Eni< 


Enio9tf(^),  le  Duc  Thierry  pritbCtoix,  XXIX. 

noiclc  gouvcrii"nK!-t  tiu  Royaume.  &s'cngagca,  fclon  ladcvotion  de  ce  temps- 

Toucclois  les  brouiUcncs  enucThicrry  SC  là  ,  à  taire  le  voyage  de  la  Terre  fainte  :  la  ^'J? 

l'Evcquc  de  Metz  recommencèrent  fous  l'E-  foiblclVc  de  fa  con\pléxion  ne  lui  permit  pas  Ç^j.'^^> 

VcquePoponfucceireurd'Hcriman,puifquV'n  d'exécuter  fa  rcfolution.  Il  le  fit  rclcverdc  (on  mpaufiâ- 

109 j ,  rtglilc de  S.  Marin  de  Vie  ayant  été  voeu  par  Pibon  Evtque  de  Toul,  &C  par  Ri-  nUwj^ 

'  brâtèeparlesSchilinatiqucs,  le  Pape  Urbain  cliard  Evcque  d'Albanc ,  quiécmcahinLègtt  ^fOmn- 

II.  jetta  un  interdit  fur  toutes  les  Terres  du  du  S.  Sicgc  dan<i  le  pays.  Ils  l'obligèrent  à  en- 

Duc,  auteur  de  l'incendie       Onaune  Ict-  voyer  en  fa  place  outrc-ma, quatre  Cavaliers, 

ircdcPoponEvcqucdeMetz.auDucTliicr-  &un Arbalétrier. 

rv  (■•  ),  par  laquelle  ce  Piclat  le  prie  derefti-     Dans  un  Titre  de  l'Abbaye  d'Andennc  de 

tuer  ce  qu'il  a  ufurpc  fur  ibn  Eglifc  dans  le  l'an  1 1 05  (»),  Tliicrry  cft  qualihc  Duc  de 

Comté  de  Dextré  1  lui  reprefoicantque  la  pré-  Metz  s  &  dans  Albciic  ibusl  an  ro^o ,  Ger- 

tcnduë  tlonation  que  l'Empereur  lui  avoit  faite  trude  époufc  de  Thierry ,  eft  nommée  Duchcf 

de  CCS  biais,  n'ctoit  pas  un  cicrekgicunc  pour  fedeNoMcj  {/).  Nous  avons  montre  ailleurs, 

lesrecenir,  puilque  IcsNens  ccclcllailiques  ne  q^c  quelques  fçavans  Généalogiftes  ont  crû 

fout  pas  au  iH>u  voir  des  la'Kjuc?.  Il  Icpriedefe  que  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  font  fortis 

fouvciur  des  biens  Se  des  iccours  qu'il  a  ci-dc-  des  Comtes  de  Metz ,  ou  du  moins  qu'ils  ont 

.  vanc  drez  de  TEglifc  de  Metz,  qui  lui  pave  poflèdé  le  Comté  de  cette  Ville,  laqueUeeft 

pcijfion  pour  la  défendre.  Se  mo  pOUrladé-  conrcnnc  dans  retendue  de  la  Lorraine  Mo- 

pouiUer.  felLmc  :  ainli  il  n'cftpas  étrange  que  Thierry 

'        Thierry  époufa  Gertmde  dcFlandres ,  fille  foit  nommé  Duc  de  Mecz. 

du  Comte  Robert  le  Frifon  (  *  ).  On  ignore      II  eft  aulTi  .î  remarquer ,  que  le  ccicbrc  Ga- 

l'annccdc  Ion  mariage  :  mais  il  ne  Icput^c-  rinleLohcrans>le  plus  ancien  Auteurquenous 

Ksfàireavant  l'an  1080.  Ce  Prince,  après  la  connoidions,  qui  ait  écrit  exprés  rHinoife,oa 

mort  de  la  Princcife  Hadvide  i.\  mcre,  fit  fa  plutôt  le  Romande  nos  premiers  Ducs,  leur 

dcmeiure  ordmairc  à  Cbâtaioy ,  &:  il  augmcn-  donne  toujours  le  nom  de  Ducs  de  Metz ,  àc 

lala  fondation  du  Prieiivé,qîie£imeic  avoit  mec  leur  Cour  dans  cette  Ville.*  Il faiercmon- 

faitc  au  même  endroit.  ter  leur  antiquité  trop  haut,  &  exagère  leur 

XXVm.     11  en  fonda  un  autre  fous  l'invocacion  de  puillâncc ,  il  cft  vrai  ;  mais  enfin  le  titre  de 

AmttfïM  None-Dameâ Nancy  <  '  ) ,  ou  plutôcdansun  Ducs  de  Metz ,  qu'il  leur  donne  par-tonc , 

)btPt»m4  Champ  prés  de  Nancy.  Ce  Prince  fournir  ce  cft  une  preuve  que  de  fon  tenipl  ils  le  pac- 

AN.  Dé»  Monaucrcàl'AbbédcMoJefmc,  &:  ordonna  toicnt  aJlcz  communément. 


mdtNn». 


que  tandb  qu'il  dcmcureroic  fimple  Prieuré ,  Ce  Prince  eue,  de  même  qnefès  prédéoed 

j^i^jjj,^  il  payeroit  tous  les  ans  à  l'Abb-iye  de  Molcfme  fcurs ,  les  Voucrics  des  principales  Abbayes  du 

unmarc  d'argcnc  Que  ii  dans  la  iuitc  ce  Pneu-  pays.  Il  ât  quelques  biens  à  celle  de  S.  Diey 

K  dcvenoitaflczpuwâmpour  méricerle  titre  (  f  ).  Il  défendiccelles  de Chamnoofey,  donc 

d*AW>ayc ,  r  Abbc  de  Molcfmc ,  (ans  l'avis  du-  Pafclia!  II.  lui  avoit  donne  l'Avocatie ,  contre 

«)uel  on  n'y  doit  faire  aucun  cliangcment ,  y  l' Abbcflè  de  Rcmircmont  ('0 >  ^  contte  un 

nommeroicun  Abbé  \  te  quand  l'Abbé  de  Mo-  Seigneur  nommé  Joflêlin ,  qui  s'oppofoienc  â 

Icfmc  y  vtcndroit  en  pcrfonne ,  l'Abbé  du  lieu  ce  nouvel  établiiTement.  L'Empereur  lui  con- 

quittcroit  fa  place,^^:  la  ccdcroit  à  celui  de  Mo-  firma  la  Vouer ic  de  Chaumouley  (  '  ) ,  â£  lui 


(y  )  Atchîv.  de  S. Aimâ.  le  defioiuicKMnxDanNf.  lU- 
gHAnu  HtuHt»  imm»  KMumnm  Ktpt  OauMm  nptt 

Thttdthc»  Duc*  rtgUMtt 

(<;  Boioit  hift.  mC  de  Mets. 

{»)  iJtn  liU. 

(h)  AthiTK.  mi  Mî.<c6^.  Robeims Frifo  permit Grrau 
Aem  Uuciilimi  de  Nanccio ,  4]iu;  pcpciit  Simoncm  Uuccm  , 
&  Thcodanam  Mbikm  flmdniinB  Gamira  4c  Ptinci 
pan. 

(()  l'idt  DifUm»  funiatim.  afud  Vipùtr,  f.n».  La 
^(ca'jr  tiï  fii  muqikc  ;  iiuus  Ibitaj  J  «ifnoininc  StOOS 


Cxifils,  &lc  PtcKcpKurde  (baffii.  AidfiMfacbfimvni 
l'on  i«S4. 

(  W  )  Benoit  Kii^.  de  Lorriine ,  p.  1 99- 

(t)  Preuves ,  fous  Tin  i  lOf . 

(f  I  A'.bnU.  »d  M-  'otf«.  RofacnwfaiîigqiaBCanitf 

dc;u  Dii(.:lUm  Ht  N'aixcii». 
(  i  '  V41VCÏ.  \  ij;r.ict  >  p.  I  1 1, 

(h\  bcnoi:hilt,  -it  Lo:r.  pp.  i  1  ■jS.  &.'p.  ^ACBBCV^ 
Vuj'cz  1  hill.  de  U  fofui.it£o«iic  Ciuuoiaulc/. 
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.Kcpi  >ii  celle  du  PricurcduVa]dcLicvrc(  ')>  »Jgcdc  J'IijMiic  ilccc  incinc  heu.  LcDucSi- 
Sc  cdic  de  l'Abbaye  de  S.  LcOQ  de  Toul  {-).  tnoDlucccircitfdcTiucny}  ùniu  la  piétédu 
II  fie  iâht  un  nouveao  Faubourg â  NeofcM-  Dtiefon Pereenvershnaiie Abbayctca con.. 
tciu ,  &:  y  c:r:gc.i  une  Eglifc  fous  l'jnvocation  fldcracion^:  Haraûfour  »  qui  en  ccoic  Ab- 
deS.Nu:oLui,donciliïcpi[creiKârAbbaycdc  belle  en  iijo.  , 
S.Manfiiy.  L*ETéqaeF9}onfadidia(") ,  &  Thierry  ficftnTeffauiienceniii 5 
!<i  rendit  uutqicndnnce  de  la  Paroifliè  de  S.  y  ordonuaàfcsEnfiuvdelefàireentcrrcr  àla 
Ciiciltophe  de  la  même  Ville  manière  des  NoblesFrançois»  dciqoels  il  (iroit 

L'Aboeâe  de  Bouxieres-aux  Dames  ayanr  Ton  origine.  Les  anciens  Ducs  de  Lorraine  fe 
bàtiunPontdcboisfurIaMeurthc,.ui  ddlcuis  glonfioicnc  de  catc  origine ,  qui  leur  vciioic 
du  Village  de  Bouxieres ,  Se  fur  l'on  prof>tc  de  Hadvide  de  Namur ,  cpouie  de  Gcrati 
fend,  mais  toutefois  fin*  le  ban &fiir  le  COUTS  d'AHâoe.  On  ignore  le  lieu  de  là  fepnlnirc. 
dcIarivicrcdcMcurthc,app.irccn;inràS.  Ar-  Qiiciqucs-uns  croyent  ce  fut  à  Notrc- 
ooiî ,  il  y  eue  fur  cela  dii&culcé  entre  l'Abbé  Dame  de  Nancy  ,  dont  il  ctoii,  fondateur  : 
Valon  8c  TAbbefTe  de  Bouxieres;  quifbceer-  mais  je  n'en  trouve  ancune  bonne  preuve, 
mince  à  l'aniiablr  en  ;  07  ? ,  p.ir  Pibon  Evcqiie  On  n'y  ajamais  montre  Ton  maufolée  pcnfc 
dcToul,Heninan£vc(]UcdcMetz,&Thict-  que  ce  fut  plutôt  à  Châtenoy.  On  voit  au 
ry  Doc  de  Lorraine.  Us  condamnèrent  Had-  Cloître  dece  Prieuré ,  dans  rèpaiflèurdo  ninr 
vide  Abbcfle  de  Bo;i\:crcs ,  à  p.iycr  douze  fols  dcrF.glifcau  inidy,unc  grande  arcade/ousla- 
à  1  Oâkier  de  lAbbc»  qui  ic  devoit  tenir  fur  quelle  eft  un  tombeau,  où  eUrcpteTcntc  eare- 
kPonc,  depuis  lapremKreheuredujour  juf-  liief  un  Prince  ooodii,  ayant  on  bonnet  oa 
qu'àlaiixiénic  , c'cflàdire»  depuis fix heures  couronne  entête,  une  tunique  langue  &  fins 
dunuonjufqu'àmidyC)'  piis,unnunteauloug,attadié  pat  de  vaut  d'un 

Thierry  fit  do  bien  i  l'Abbaye  de  Bouzon-  ootdon  orn6avec  uneboade,ceintd'une  ceia< 


>?i'V   ^"illc  Cm  dont  Uétoit  le  principal  Protcdcur.  turc  pendante  irprécicufc ,  ayant  unepalmc 
dHKE^  11  en  tic  aulU:  à  l'Abbaye  de  S.  £vrc ,  à  la-  àla main,  &  une bourfedepcleriaàlaccintU'.' 
&  dJx"  <1"<^1'^      (eftîtaer  le  Prieuré  de Châtîenoy ,  re.  11  régna  jufqu'en  1115,  ttSbnon  tan  fils 
M§$ujlt-  4"*''  Jvoit  fonde  avec  la  Duchcilc  Hadvide  fa  lui  fuLccib  en  1 1 1 6  ,  où  l'on  trouve  dcja  des 
m.    .    mac  {').  Il  acawda  à  l'Eglilc de  S. Dicy  >  Aâcsioiislonnom. Ueufauûitioisautrestils, 
la  montagne  deQennone  (  «) ,  qoieftiitoèe  (çavoirThieny  Seigneur  de  Biechefllf  Comte 
prés  de  la  ,  en  prcfcncc  de  fcs  quatre  fils,  de  Flandre? .  Gérard  ,  qui  eut  pour  partage  les 
Simon ,  Thierry ,  Gérard  6c.  Henry.  11  rendit  bicns<}ue  ibn  Pecc  poU'edoit  en  Alfacci&  Hcn- 
irAbbayedeS.Deiiys,ouauPrîeorédeLii-  ry,  qui  futEvcquedeTouli  outreksdeux 
vrcqui  en  dépcndoit,ladixmcdcSainreMa-  hllcs  dont  on  a  déjà  parlé. 
r'c-aux-Mmcs,âcdeS.Blaife,quc  le  Duc  Gc-     Aprcsla  mortdcThieay,  quicft nommé 
rwd  fon  Pere  s'iètoit  in|uftemcnt  approprié  Doc,  Comte(/)  9c  MatcluS}  dans  un  Titre 
(  ' }.  Pibon  Evcquc  dcToul,  Thierry  Evcquc  de  Bouzonville  de  l'an  m  5 ,  fcs  trois  fils  Si- 
de  Verdun,  les  Comtes  Rambaud,  Hugues  ic.  mon ,  Gérard  ic  Thierry  donnèrent  à  cate 
Gutfcol^fant  nomme»  comme  tÉmoins dam  Abbaye,  domletnandetres  étoientFaad»- 
la  Charte  qui  en  fut  expédiée  à  S.  Diey  l'an  tcurs  ,  TEglife  ou  les  dixfnes  du  Village  de 
1 07  8 ,  fous  le  tegnc  du  Roy  Henry ,  ic  fous  le  Lutzvciller  >  ic  qucl<uie  temps  après ,  les  deux 
Pape  HOdebiand.  freresGennlfleTlunry,  étant  fur  le  poioc 

Le  Duc  Thierry  avoit  deux  filles  :  la  prc-  de  fe  rendre  en  Italie  auprès  de  TEmpcrcur 
miere  nonuncc  Hara,  &  la  féconde  Fronica,  Henry  V.  engagèrent  à  la  même  Abbaye  leur 
lefi]oellesfeooafiacNnrâDien,HaradaM  TeitedeLuizvdlldr»8ehiijtconduitsouhoit 
rAbbayedeBouxicrcs,dontcIlcfiitAbbeflcj  maifons  qu'ils  y  avoicnt,  avec  les  familles, 
ic  l'autre  ,  dans  l'Abbaye  de  Remircmont.  pour  la  fommc  de  trente  marcs  d'argent,  que 
Hiierry ,  pooravoir  parc  aux  iKHOoesoEnncs  rAbbèbnrdUint.  Gcccedooation  fut  ooik 
ic  aux  prières  qui  fe  laifoient  dans  (Egtâé  de  firmce  par  Etienne  Evêque  de  Metz.  Le  Duc 
Kotrc-Damc  de  fiouxiercs ,  ic  pour  rêcom-  Ferry ,  âls  du  Duc  Mathieu,  étant  rentré  dans 
penreren<iDdqiiefiirte&aieïbra,quiyctok  laSe^wutteéeBicche,  &:  en  ayant  joui  pcn- 
Rcligicufe ,  donna  à  cette  Abbaye  (  *  ;  le  VU-  dantplusde  cinquante  an5,accorda  à  l'Abbaye 
lagc  de  Bouxines ,  ic  touta  fcs  d^icndanccs ,  de  Bouzonville ,  du  confcntemcnt  de  Faty , 
auffilesdismttt&ledraiidepttiD-  <feMadijcuâeclePbiI^fesfib,hVouiiri6, 


(I)  tJtmf.tpt. 
{m)  ldtmf.199. 

(m)  Utmff.t9.&i99  &m'f9' 

(•)  ArcbvedeS.AiMAfc4elagr.  Jwamw,/. 

(r;  Bilcicourt,  pp.  I).  )f. 

(j  J  t'uniiT.f.  III.  »»,  Itl4. 

(O  ««/Mc«wt.frwm*^M»wj.  CcacChiRcm'cftfnt 


dffcâe.  f«n  »  vnlepteadBoHeiMl,  fdinnc  ,  à  nvon 
knttdoiw^lcaiblttde  liirr«m<M  LlndiSion  «ju'on  /  a 

(«}  ytjaktViana,  Awsi'm  iito.  SiTliiaTycftnnc 
•n  iiir.  il&wqiick<lanedeccTKnlÔKatcctce. 
(«)  AnUveicLPaiinr. 

(j  ï  11  lioii  Canw  4c  Toul ,  ftaUm  4e  Kcnuicpigiit, 
«MfhifedeMtn. 
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&:  les  autres  dt  oies  qu'il  avoic  â  Latzvcillcr,  &  à  celles  du  Duc  de  Lorraine ,  de  S.  Sixte  TTJTJ 

par  des  Lctucs  pallcolc  5  des kalcndcs  de Fc-  (oudeRctci)âcdcNoac-DainedcMouzon  tut. 

nier  i  to4,ou      avant  Pâ<)ae»,enpr£reii-  (  fiir  Menfe  ).  Qoe  ^kuat  gliflè  de  Tabus 

CC(fcPliilil>pcdcFlorcngcs,dcHcnry  de  Sicrk,  dans  ces  mariages ,  le  Prclar  vciic  les  rétablir 

d'Acpoûde  Velchcringcn»deRousdcBrie,  dans  leur  pccmict  ordre,  &  défend  à  Tes  Ëcde- 

<leB»t!ideiiijr<leBelamwim,de Barthélémy  fiaftiqncs  de  oodèntir  aufiUn  mariages  en  œ 

de  Brctcnay  ,  &  autres.  Dans  une  Lettre  de  qui  feroic  contraire  au  Règlement  qui  avoir 

l'an  unifie  Duc  Mathieu  cunc  à  Bouzon>  été  fait  par  S.  Léon  IX.  Cette  Bulle  de  Léon  ^ 

Tille  V  rcoonnolt  auifi  que  fes  ancêtres  font  IX.  eft  perdait  do  moins  no»  n'avonspÂIa 

FondarcLirs  deccttcAbba^'c.  On  ncfongeoit  déccrrer  nulle-part. 

r;  encore  en  ce  temps-la  à  faue  defccndre  Thierry  Comte  de  fiitche  ^Knifa  Sime- 
Matfon  ée  Lorraine  de  celle  de  BonU-  diilde  flife  de  Robert  IL  Comte  de  Flan- 
Ion,  dres ('),  dont  il  eut ,  i Thierry  II.  qui  fut 
Thierry  d'AUâce  »  fils  du  Duc  Thierry  le  fait  Comte  de  Flandres  en  1 1 18. 1,°.  Lautate 
VaUlant*  eaipow fonappanagele  Comiède  oa Laurence,  qui  époufa  en  premières  ndoes 
Bitchc(  ) ,  fituc  fur  la  Sare  ,  ou  dans  le  Sar-  le  Duc  de  Limbourg  :  niais  comme  les  con- 
eav  iuperieur.  Le  Château  de  Bitche ,  qui  >oiuts  fe  trouvèrent  parcns  aux  dcgrcz  prohi- 
dofmelenomaaConicè,ellaflfofurimrocher  beK.onksApara,  flcLaureiteépouraenre. 
efcarpé,  au  milieu  de  grandes  forets.  Au  pied  condes  nôccs  Juvan  d'AIofl.puis  en  croifiémcs 
duCoâieaueft  la  petite  Ville  de  Kalthauicn.  noces  Radulpiic  Comte  de  Pcronne  i  ic  en 
PlmaTantTetsrAira6e,cAI*AtbayedeSidtz-  quaaiânes ,  leComte de  Namnr. 
bfonn ,  famcufedans  noCKHiAoire»  tC  foo-  Thierry I. après  fon  mari.igc  avccSiincchil- 
dée  par  le  Duc  Sinaon.  de ,  rendit  à  Sunon  fop  &ere  Duc  de  Lorrai- 
L  Abbaye  de  Bonzonville  («  ) ,  qui  dés  le  ne ,  le  Comiéde  Bitche»  qu'il  avoir  reço  en 
commcnrcmcntdc  fa  fondation  avoit  été  fous  appanagc.  Les  monumens  du  pays  le  nom- 
ia  ptotcdion  particulière  des  Ducs  de  Lorrai-  ment  Comte  de  Flandre  )  :  mais  je  ne  puis 
ne,  tant  opprimée  par  les  Seigneurs  vouëï,  dire  ni  le  commencement irf  h  fip  de  fenre- 
quicnpil!oicntlcsbicns,&:fclcsapproprioienti  gne.-  Plufiéurs  Auccur";  même  ne  reconnoif- 
cn  forte  que  les  Religieux  nunquoicnt  même  Icnc  qu'un  Thierry  Comte  de  Flandre  >  SC 
descholès  nèoefTatres  â  b  vi^  &qae  les  fujets  confondent  le  Fils  avecle  Pere. 
dcl'Abbayc  croient  forcez  de  !"c  retirer ,  pour  Thierry  II.  époufa  Sybillc  fille  du  Comte  de 
k  fouftraire  à  la  violence  de  ces  ufurpaceurs.  Jcrulalem  (  '  ) ,  donc  il  eut  lix  enfans  »  fçavotr 
LVkbbéRenierenportafes plaintesauComie  wi«ionin,Phih'ppe,MailUea&PieiTe,Ger<> 
Thierry  fils  du  Duc  Thierry ,  Protecteur  de  trudc  &  Marguerite.  Baudouin  mourut  jcu- 
l'Abbaye  t  lequel  fe  tranfpotta  à  Bouzoo ville,  ne  >  mais  Philippe  fuccéda  à  fon  Pere.  Celui- 
feforeptefiawcrlesQtrwduPapeLeonlX.  dfoefideCoimedeFhndrcsparlaNoUeÀ 
&du  Comte  Gérard  (*)  fon  aycul ,  les  fit  duPays.quil'appclIaâlaCouronnc,  que  Vil- 
liicenfaprclcnce&cnlapréfenccdcsPrinccs  laume  fils  de  Roben  Duc  de  Normandie, 
qoiraocompagnoicnt ;  après  quoidoidonna  avoitnfnrpée.  Thierry luiliTralabataine,  9c 
quclcsVouczdc  l'Abbaye  ne  prendroicnt  que  la  perdit ,  dam  la  Campagne  nommée  H  jkcr- 
ce  qui  croit  réglé  par  les  anciennes  Chartes,  «se  pol.  Mais  peu  de  temps  après,  ViUaumcailjé- 
endreflàun  Aâeen  préièncedc  pluiîean  (6-  géant  Thierry  dansAlott,ibtbkfl^d'nnefle- 
moins ,  fça  voir  Vigcric  de  Valcourt ,  Jean  de  che  tirée  de  dcflus  les  morts.  Se  mourut  de  fa 
Ditdenhof,  Vaucier  d'Emddorf ,  Gcofi&oy  bleûure  quatre  jours  après  en  1 118 ,  laiâant 
deDM%vr ,  Hescd  Avoué  d'Alâce,  Albm,  par  fa  moec  Thierry  patfible  poffdSèur  du 
&  Albcric  fon  frcrc ,  de  la  famille  du  Comte  Comté  de  Flandres. 
Thierry }  Hctman  Grand  Ëcuyerfi)«pi{^^»  Ilât,ditoa(/),  quatre  voyagescn  Tare 
A;e.'FaitiBoa»mvilleentiij.  la  l'aniée  (àmce.  LencmierenitjS.donrilrevinten 
d'Etienne  Evcque  de  Metz.  1 1 J9-  Le  fécond  en  1 147,  dont  il  revint  en 
Nous  avons  un  Titre  de  Bertnun  Evcque  1 1 5  o.  Le  uoiiiéme  en  1 1 5  7 ,  dont  il  retourna 
"b^"    deMea*,qttirecoinnotrqoeleFtteLeon  €011591  delequatriéroeenii^},  &  ente» 


Tict.  Bcr. 
(rim  rirent 


IX.  ayant  dédié  l'Eglife  de  Sainte  Croix  de  vint  en  1 1*4.  11  fonda  l'Abbaye  Je  CIcrraa" 

Koijio.  Bouzonvillc,avoit permis, duoonlctucmcnt  raisenii4o(/),&ccllcdeNeuportouCra> 

doPtlaoes  &  Seigneurs  de cecteTette*,  que  wlinescn  1159.  Il  y  monnitle  17'dc  Jan* 

les  hommes  &  les  femmes  de  corps  (c'cfl  à  dire  vicr  i  i^7,c'eftàdire  i  j6i{'')  avant  Piques, 

de  condition  fervile  )  fe  pullcnt  marier  i  ceux  II  laiila  fon  Comté  de  Flandres  à  ion  fils  Phi- 


Preuves  pjg. 

(i)  GmidLibirAddbm.TaatantdcBomarillb 
dm.  t,  9.  f.  itt.  If  OMMirtf.  Cmàt.  TtâBéi»  tfmé  nU. 


(  d  )  Lettres  de  Mlltk  U.  Vipurr,  f-nj.  Albrric  Curmic. 
»4mn.  lift- 

(  (  }  Gtni»Ui.CmiU  FUudr.  ff.  /f 7.  /««.  Ce  Coimc  de 
(/)  fiii—rti  rmiimmrUmdHt. 

I»Ppe, 
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.     lipjic ,  qu'il  avoit  dcja  alfocic  au  gouverne-  la  baflc  Lorraine  à  Henry  Comte  de  Lim-  ^'j^'  ■ 

tc.70.      lucnc ,  lorsde  fon  ctoiliéme  voyage  dcSyriccn  bourg  (  ) ,  après  l'avoir  reduic^ar  la  force  à  tpfo^ 

ii57(')«ngouTeniaiculdepui5raniifi8juf-  quitter  les  armes  qu'il  avoicprifes  contre  lui» 

qu'en  II91.  &' à  racheter  (es  bonnes  grâces  par  une  grande 

Marguerite  fa  fsur ,  qui  avoit  cpoulc  fiau-  foaunc  d'argau.  Celui-ci  >  pour  témoigner  (k 

douin  IlL  Comce  de  Hatnauc  >  nioofcda  au  recoimoilbiice  envers  fon  bien£udeur ,  prie 

Comte  Philippe.   Elle  eut  du  Comte  Bau-  hautcmcntfonparty&fadéfciifccntnutcoc- 

douin  un  autre  Baudouui ,  qui  devint  £mpe-  cilion  :  mats  on  le  ibupçonna  d'avoir  inipirc 

reurdcConftanrinople.  Telle  fut  lagcncalo-  refpric  de  thfcixB  au  Prince  Henty  ooncce 

_  *  «cdeThccnioricd'AKaccComtcdcManilrcs.  l'Emjxreur  fon  PoPC  (');  puis  d'avoir  aban- 

)■      Nous  parlerons  ci-aprés  de  Henry  £vcque  de  donné  le  Fils  ^ur  jncOidrc  le  party  duPcre 

Toul  Ion  frcre.  (')■  Enfin  après  lamorcderEmpereurHcnry» 

XXXI      Dans  la  balle  Lorraine ,  Godcfroy  le  Bofl'u ,  arrivée  à  Liège  en  11     ,  le  Duc  fc  reconnoif- 

Cuir  -ts    ^  &  fucceflcur  de  Godctroy  de  Bouillon  die  iànt  coupable  de  Lcze-Majcftc ,  alla  fc  jetccr 

iJtJefioj  U  le  Barbu ,  encra  en  jouïflànoe  des  Euts  de  fim  aux  pieds  du  jeune  Empereur  Heuy,  à  qui  il 

Stffk.      Pcreen  ro7o{     IlfitlaguerrccnAIIcm.icrnc,  avoit  d'abord  donne  de  lipcrnicieUXConfeils. 

cnFlandres&renFrifcavccbeaucoupdciucccs  L'Empereur  le  ht  arrêter,  &:  condamner ,  par 

(  ' }  «  au  retour  de  la  guerre  de  Saxe,  où  il  avoit  le  jugeffleuc  des  Grands  de  l'Empire ,  à  de» 

fiiit  des  prodiges  de  valeur  dans  l'Armée  de  meurer  en  prifon  ,  &  à  être  dépouille  de  fon 

l'Empereur  Henry  IV.  Comme  il  vilitoit  fcs  Duché  de  Lorraine ,  qui  tiu  donuéàGodc- 

propres  Etats,  Tes  Sujets  apoderent  un  Nan-  froy  Comte  de  Louva&i. 

tonnier  nommé  Giflibert  (  "»  ),  qui  le  tua,  corn-      Le  Duc  Henry  trouva  moyen  de  fortir  de  XXXIII. 
me  il  écoic  la  nuit  fur  la  Mcufe ,  dans  un  lieu  fa  prifon,  &:  le  mit  en  tète  de  rentrer  en  poiref-  Cutrra 
deoammoditc,  pour  fatisfaireaux  bdôins  de  fion  du  Duché  de  la  baife  Lorraine.  SotiFils  ^"""^  ^5 
lanaturc.  Il  le  h-appa  dans  la  partie  même  par  qui  lui  fucccda  ,  hérita  de  U  même  enviej  ^ 
laquelle  la  nature  le  décharge.  Il  fut  porté  de  mais  ils  ne  purent  reiillir,fautc  ilc  <  rces.  Dans 
là  a  Utrech ,  où  il  mourut  bien-câcaprés.  Si-  une  Vie  manuicrice  du  Duc  Simon  (  «  )  que 
gebert  dit  qu'il  fut  mis  à  mort  en^Friic  par  un  )'ay  en  main,  il  cft  dit  qu'Adalbcron  Arche- 
nommé  Richard  (  '  ).  L'Empereur  Henry  IV.  vcquc  de  Trêves ,  qui  cumniença  à  gouverner 
donna  à  Godcfroy  fîls  du  Comte  Eullache  de  en  1 1 3  x ,  ayant  pris  le  titre  de  Duc  de  Lor- 
Bouli>gne ,  &  d'ide  fœur  dcGodetroy  le  Bar-  raine,  ic  s'étant  allié  avec  Etienne  H  vcqiic  de 
bu ,  le Marquilat d'Anvers;  &  à  Conradefon  Metz,  Renaut  Comte  de  Bar,  &c  Godclroy 
propfefîls,  le Dudiéde  la balfe Lorraine.  ComtedcLouvain,ilsfejettercntdansIahauta 
yjQQl       iSî.iis  Conradc  ayant  été  fait  Roy  d'Italie  Lorraine,à  la  tête  dedixmillchommcs.  Simon 
Cttirtult ,  quelques  années  après ,  contre  fon  propre  pcrc  étant  informe  que  les  Ennemis  ctoic.nt  prés  de 
put4  Go-    l'Empereur  Henry  IV.  celui-ci  donna  en  i  o  8  9  Sierk  ,  fe  mit  en  campagne  avecJc  Duc  de  Ba- 
tltfiiy  dt   à  Godcfroy  le  Duché  de  Lorraine ,  que  le  Pcrc  vicrc ,  &  les  Comtes  de  Palatin  &:  de  Salm.  Il 
JhwfM.  Je  Godcû:oy  avoit  pofledé ,  &:  que  le  jeune  les  battit  deux  fois  en  bataille  rangée  ;  la  pre- 
^éSiLwi  Godcfioy awitinérité  par  fes  ferviccs  (  *  )  i  car  miére  |»rés  de  Maclicren ,  ic  la  féconde  prés 
il  avoir  accompagné  l'Empereur  dans  toutes  de  Chatcau-Jule.  La  paix  fc  fît  bien-tôt  après 
fes  guerres  1  il  avoit  tue  de  la  main  Rodulphc  par  la  médiation  de  l'Empereur  Lothairc  II. 
Duc  de  Suabc.qui  difputoit  l'Empire  à  Henry,  maisleDucSimonnc  la  garda  pas  longtemps. 
&:iiravoir[XTcédclal.uiccàlaquelleètoitat-  Il  entra  fur  les  terres  de  l'Archevêché  dcTré- 
tachêcl  Aigle  Impériale  qu'il  portoit  (/).  De  vcSjScypritpluficursPbceshinitrophesdcfes 
|dus  il  avoit  monté  le  premier  furies  murailles  EuM.L'Arcncvcque  de  Trêves  levé  prompte- 
de  Rome  ,  lorfquc  l'Empereur  la  prit  fur  Gré-  ment  une  Armée ,  dont  il  cloniic  la  conduite  à 
*AA,iotj.  goireVn.*EtanipafséenSyricâlatêtederAr-  Geoffroy  le  jeune.  Comte  de  Faukemont  fon 
roce  des  Croifcz ,  il  eut  l'honneur  d'être  cou-  coufuu  Ce  jeune  Seigneur  eiïtrc  en  Lorraine, 
ronnc  le  premier  Roy  Chrétien  de  Jcrufalem  &  vient  livrer  la  bat^eauDucSimonwésla 
(?)  :  mais  il  ne  jouit  pas  alTcz  long-tempsde  Villede  Toul.  SimonyeftbldséavecleCom- 
cct  honneun  il  mourut  r.innéc  fu  i  vante  S 1 00.  te  de  Salm ,  &  obligé  de  fe  fauvcr  dam  Nancy. 

Baudouin  fon  frerc  fucccda  à  fon  Royaume,  Faukenionclcsyamége,&lcsyreflaTeteUe* 

&  l'Empereur  Henry  IV.  donna  le  Duché  de  menc>  qu'on  ne  peut  ni  y  entrer  ni  en  lôtiîr. 

(I)  GmtA^C»mit.WUaàt,HUm, 
(*)  tipktit.  mi  M.  it7«*  &  «fii- 
(0  t^^t-êitm.tnt'  lêmhrt.  Sdi»fm»tiirf. mUm 


MM. 

(m)  /«M.  dt  Btftm,  t.  tt.  Schafinbnrg  »i  an.  tcyé. 

dif  qo'ilfutblefeéi  Anvmi  mah  J"n  de  Biypn  Jitqwcrfiit 
fut  U  Meule  :  .fN»j»n  Jtlun  tcnjju  f-ffr  .M «fon  fiumo  j 

tur.  Vidi  Crummjtji  hifl.  Sr»bMt»t>ém 
(»\   SiititTt.  *i  *n.to76. 

if  i  ItA  Gtrmmitt  Stfifuttt. 


(f)  An  te99.flt*hft.^MU.rU»Mhrk.MdM»-i'*f- 

(  r  )  SiSrtfTt.  ni  «».  «M.  Ht/»  »i  éimhU»*,  Outm- 

mt}t  (■  i- bift.  BT»t»nt, 
(<)  Siititrt.  »A  »n.  nat,  u»(, 
(»  )  lltm»i»n.  ttc:6.  DuxHcnriaii,  quiablmpcratore 

ii  filium  cjus  .inimo  nînGcns ,  euni  contia  paiictii  luuir!  conlî- 
llio  iriTunt  i  4.  i  Hiio  ad  fiucir.  icdicr.s  ,  naiiLS.  lilii  4c- 
.jLiUwt.  Monuii  Imi  cra;otc,  le  uc  rcum  iiujcitiit»  hljo  Rcgù 
.!.,:.[ ,  A  to  cMprji ,  ciiflodij:  «aJirur ,  de  ijui  'a(t  pcr  in- 
cl^dtii^m  luamcTaiit.  l^cacusc)usdauu(jodctii4oMwaiiieilfi 
Coiniti. 


TmeJ*  BbbbO 
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u%7           HISTOIRE  ECCLESIASTlQjUB  mS 

Etienne  Evcquc  ilc  Nîcr/ ,     Rcnjut  Coni-  protcfU  devant  toute  l'aflcml-iléc ,  qu'il  croit 

tcdclku:,prohtancclckdrconftancc,rcpn-  innocent  de  ce  aiœc ,  &  qu'il  n'avoïc  nincn 

renc  (iir  le  Duc  Sfmon  éhperfes  cmes  qu'il  pronusninen  donné  pour  l'Epifcopac,  ftn*su 

avoit  envahies  fur  eux,  L'HiIlnire  dit  que  Si-  voit  non  re^'u  pour  conlcrcr  les  Ordres. 

taon ,  dans  l'cxtrcnutc  uu  il  ccoit ,  hc  vœu  Le  Pape  palla  à  Tràves  en  1 049  >    y  con- 

d'aller  à  Jcruiâlem ,  Se  qu'aoifi-tâc  Dieu  tt-  ûcra  l*^ltre  de  Sw  Paulin ,  qu'on  veniolt  de 

pandicla  terreur  dans  le  Camp  des  Ennemis,  réparer.  11  bcnit  au/Il  un  Autel  d.ins  l'Eglifc 

<pii  levèrent  le  iicge.  Alors  le  Duc  le  recira  de  S.  Simcon  (  '  ).  £nfîn  Evrard  l'accompa- 

piés  l'Empereur  Lodiaire fbnbcau-frcrc,  pour  gna  prel'quc  par-tout ,  dans  ]e  premier  voyage 

lui  demander  (on  fecours  contre  IcDucGolIc-  qu'il  fît  en  France.  I!  croit  à  Reims ,  à  VcrduiH  ' 

froy ,  qui  occupoit  ion  pays.  L'Empctcut  lui  à  l'oul  avec  lui ,  cooune  on  le  voit  pat  les  fini-  '^*p 

donna  le  Marquis  de  Saxe  &  une  puiflânte  sur-  les  du        données  dansées  lieiot,  A;  «knc 

méc ,  avec  laquelle  il  vainquit  en  deux  com-  Icfqucllcs  notre  Archevêque  cfl:  dénommé.  Il 

bats  le  Duc  Godeâroy  >  Se  l'obligea  à  fc  rcti-  aifilla  auili  au  QM)cilcdeMaycncc/>ù  ic  trou- 

rer  delaLortaine,  8cà  laiflcrSimon  dans  h  va  l'Etnpereur  Henry  VU.  avecla  pluparcdes 

paifiblc  )ouï(Tancc  de  ce  Duché.  Ceft  ce  que  EvcqucsdcGcrm.inic. 

raconte  l'Auteur  de  ce  ManuTait.          •  Le  Prélat  dont  nous  parlons  acquit  de  ttcs  XXXV. 

Evrard  Archevêque  de  Trêves,  fiiccéda  en  grands  biensàrEgliièdeTrévesifctinHîlb-  f'>*t*<- 

114-  (  ^  ]  à  Poppon  ,  qui  avoir  tenu  ce  ficgc  rien  afliirc  (  '  )  qu'il  employa  plus  de  mille  ta-  *«'fj»^* 


Trêves.  11  ctoit  FUs  d'Ezo ,  ou  Ezelin ,  ou  Trêves  les  Abbayes  de  S.  Servais  de  Tongrcs, 

Henry,  Comte  Palatin  d*ADemagne,& de  &deS.Ma3dminde  Trêves,  qui  en  avâenc 

Mathildc  fiUe  de  l'Impératrice  Thcophanic  été  diflraitcs.  En  1051  (  M ,  Valram  Comte 

époufc  d'Othon  IIL  11  avoit  l'honneur  d'c-  d'Arlon,  que  l'on  aoit  avoir  été  de  la  £amiile 

tre  fine  avant  dans  les  bannes  grâces  de  decGonites  de  Lmtemboarg,  tefim  Epodb 

l'Empereur  Hcnr>'  III.  &  le  ficgc  de  Trêves  Adclcïile ,  donnèrent  à  l'Eglifc  de  Trêves  de 

icanc  vacant ,  il  fiit  choili  d'un  commun  con-  «randcs  Terres  iur  la  Moi  elle ,  Se  dans  le  pays 

fanenieAcdaClergéficdupeuplede  Trêves»  deMeinf!dd,flfreçucenéchanged*aucrescer< 

&  agrée  p.ir  l'Empcrair.  rcs  de  la  même  Eglifc  ,  à  coniiirion  qu'après 

BrunonEvcque  de  Toul  ayant  été  clû  Pape  leur  mort ,  le  tout  rcvicudroit  à  l'EgUic  de 

cni649dansrAflbnbléedeVorm84*Ardievè>  Tréva. 

qucde  Trêves  raccompagnaàRome,&; obtint  Sous  fon  Pontificat  on  fit  la  découverte  de$ 

de  lui  pour  ion  Edile  la  confirmation  du  d  roit  SS.  Luchairc  Se  Valere  dans  l'^lifc  de  S.  Eu- 

de  PrimàtieibrTesEvêqaes  des  Gaules &de  chaire(i),aiqoatd1iuynofluii&rAbbayede 

,  Germanie  {'■),  .linfi  qu'on  l'a  déjà  vij  (  ^  1.  Il  rc-  S.  Matthias.  L'Archevêque  Evrard  ,  accom- 

vint  en  France  avec  le  même  Pape ,  &  aililtaà  u^nédedcuxdelèsSultragans,  Adalbcrondc 

ladédicace  de  PEelifc  de  S.  Reniy ,  dansb.  Metz  âeTheodktric  deVenlnn ,  fie  la  deÀ- 

qucllc  il  baiit  la  Chapelle  de  la  Trinité  enprc-  monic  de  Inir  Tranflatinn.  L'Empereur  Hen- 

fencc  du  Pape,&:  du  conicntemcnt  de  l'Arche-  ry  111.  ayant  initammcnt  demandé  à  Evrard 

chevcquecle  Reims  (^).  Ladirpiite  rurlaPri-  quelques  Reliques  pour  l'EgUfe  de  Goflar, 

mautê  entre  les  deux  Eglifcs  de  Trêves  &:  de  1  Archevêque  lui  envoya  le  Corpsdc  Sb  Vale- 

Rcims,  s'ccajK  rcvciilce  a  l'occalion  de  la  te-  re*,  nouvellement  levé  de  terre.             <  f  Aibi*5|. 

nueduGondle ,  le  Pape  ne  jugea  pas  à  propos  LeMonaAeredeSaintt^^riednMoncpiés 

d*cntrcrpour  lors  dans  cette  difailHon.  Il  fit  Boppart,  étant  tombé  dans  la  dernière  pauvrc- 

mettrclcsitcgcscnrondaumilicuduchœurde  tê,  Jacques  Abbé  de  S.  Matthias  lui  donna 

TAbbaye  de  S.  Remy,  8c  plaça  l'Archevcciue  certainsbiensdefeor  Abb«^i  8c  cenedtin». 

de  Reims  à  fa  droite,  &  celui  de  Trêves  à  fa  tien  flit  confirmée  par  Amou  Ardicvcqucdc 

gauche,  déclarant  que  l'ordre  des  icanccs  du  Trêves  en  1055.  Les  Bouigçois  de  Ik^ppart 

Concile  reroicûns  préjudice  aux  droits  des  ftrênc  cnTaiee  une  celfion  de  ce  Monaftete  î 

Egh  i  c"^-  l'Abbaye  de  S.  Matthias;  ce  qui  fut  fignêi:  nu 

Comme  le  Cardinal  Pierre  Diacre  dccla-  tiâêpar  l'Empereur  Henry  IV.cn  lojy. 

moic  fortement  contre  les  Simoniaqucs,  te  Venle  monetcnipt  on  dfecouvric  dans  la  XXXVl» 

qu'on  rccherchoit  ceux  qui  en  êtoient  cou-  même  Eglifc  le*^"*-"*        Ma^liwe  AnAir/-  Dicotmm 

pablcs,  l'Aichcvcquc  de  Trêves  fc  leva ,  Se  ('')iau  moinS( 


le  Corps  deS.  Matthias  Apôtre 
isonkpikendicainfii  flcicsmc. 


f  x)  Son  nom  fc  rioiivc  dins  un  Tirrr  de  l'an  1044 ,  où  Bru- 
non  Evc  j  '.ctk  Tuui  cunlîitiM:  |j  (  o'^dieion  dcDtuilljr,  Mais  je 

qucCi^aoït  fui  iJitPjfH:  Af4*ii-f  ♦  .intu'.f.^ip, 
(jf)   B'tuvtr.u  I.  Anml.  Trfjir.f  tl^,, 
(ti  B-jULfi-.  r  .. J't-iir.  f  )zf, 
(«)  C:-<iivjnt ,  liai»  14  Vk4c  l'CwUC. 

(è)  rèihum't.ctmik 


(  t  )  Brtitvtr.  $.  I.  Aiuul.  Trttitk  f.  /jf ,  rUti^l'  Tn- 

tir.  t.  jja.  ti  it.ffititix- 
(4)  Hi/t.  Tnvir.  t.  li-ffitiUi-  f.  jjj. 

if)  tnmvtr.t.i.Ana»l-Tttm.f.ii9, 

(t)  tdim.f.tti 
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11»^^     ET  CIVILE  DE  LORRAINE.   Uv.  XX,  1150 

■^J^jT^  mes  Ptdatsdoitt  on  a  parlé,  fe  croaverent  j  ^pede  rattentarcomunis  fur  lôn  Pt^at.  Le  ^^j^.jg] 

f«7«.       l'ouverture  du  tombeau ,  c]ui  croie  cache  dans  Pape  excommunia  Cotiradc ,  &  voulut  qu'il  ivj». 

la  même  Eglise.  On  raconte  divers  miracles  ncpûc  êctc  abfous  oiic  par  Evrard  lutnmctnc 

aRÎTCz  â  cette  oocalkn,  &  on  prctcnd  que  Le  Comte  refléditoàntfiir  la  grandeur  de  Ton 

S**  Helcncmcrc  de  Conftantin,  avoir  apporte  crime,  remit  le  Vt'Axc  en  liberté  ,& vint  peu 

cesiâuucsKcliquesdelaPaleftiiieà Roroc,&:  de tcmosaprcsà  Trêves,  daosdes fcntimcns 

que  de  Rome  oies  furent  apportées  â  Trêves  de  douleur ,  Se  dans  un  eTprit  humilié ,  pour 

par TEvcque S.  Agrccc :  qu'ayant  ccccacliécs  fiibirlapénircncc,&:pourliufairefatisfeaion. 

dans  un  lieu  fccret  de  rEglifc,  elles  y  demeure-  Le  Prclac  le  contenta  de  lui  ordonner  d'aller  â 

fcnc  jufqu'au  cempsde  l'Archcvcquc  Evrard.  Jeni(alem.  Il  accepta  cette  pénitencc,&  l'exé- 

XXXVII     Dans  le  même  temps  un  Religieux  de  S.  ciita  fidèlement. 

L'Mfitin  Macchias  dcTrcvcs  cherchant  avccgrand  foin     On  dit  qu'illui  ordonna  auiS  de  fonder  une  XXXiX. 

«il  £  Aftf- bvKdè  ce  (àincApdtre,  rencontra  un  MtK  Abbaye  cfeBenediâins^fixisrmvocxtian  de  tniUriÊ». 

âùi^tlê-  nommé  Theodoric  (  '  )  >  q"'  promit  deluifài-  S.  Pierre  ,  prés  la  Ville  de  Luxembourg 

rc  avoir,  par  le  moyen  d'un  Juit'de  lès  amis,  mais  elle  ne  fut  achevccquc  quelques  années 

feIivreq^ibnommemI>r/CinM&iimir£,  par-  aptes  par  la  Gomteflè Clemcnoe  fon  époufe  11"!!"*' 

ce  qu'il  contient  la  condamnation  &:  le  fup  (  ' 

phce  des  deux  SS. Jacques,  de  S.Mattbas  &  de  Palclbnc ,  2£  Ton  corps  fut ,  dit-on ,  rapporte 

S.Etienne:c[n'encl!ïtlePrêtretiradesmajns  deux  ans  aprêsà  LucnrbourE,  oà  ii  tue  en< 

du  Juif  un  livre  hcbreu,  qu'il  difoit  être  celui  terre  dans  un  caveau  de  l'Abbaye  qu'il  avoir 

3u*on  dcmandoit  :  mais  c'ccoic  le  Cantique  commencée.  Sa  fcnune  Oeincncc  y  choiHc 

es  Cantiques ,  que  le  Juif  avoir  donné  au  aulfî  rafè^ture.  Ce  Monaftcre  Âtr  dans  la 

Prêtre.  Le  Religieux  s'appcrçut  bien-tôt  de  fuite  dédie  à  la  Sainte  Vicr;;c.  Il  fubllilaprcs 


*  An  loi}. 


appcrçut  Dicn-tot  ae  luitcclcdie  a  la  iaintc  Vierge.  11  lubliltaprcs 
rinmplhirci&s'cnétantpIaintauPrêtrcThco*  iiSi!Lc<,  jufqu'cn  1 5  4Z  .mais  dans  les  guerres 
dotM^cdui^ifictant,  qu'il  reçut  enfin  du  Juif  emreOiarlâV.&FrançojsI.  ilfutruïk^&par 
lelivrequ'il  défiroit,  intulé:  MMth.ti ,  les  Impériaux,  pnir  empêcher  qu'il  ne  tombât 
ou  Vie  de  S.Matthias.  Il  fe  le  lit  expliquer  par  encre  les  mains  des  François  ^  &  les  Religieux 
un  Juif,  Ac  il  le  mit  cnfiilieeii  latin.  L  Aïoie-  feretlrerent  dans  la  Ville  ou  plucûtdans  u  valr 
véquc  confulta  im  autre  Juif,  qui  lui  expliqua  Ion  quircrtdefofl"éàlaVille,enunlicuouélOiC 
le  même  ouvrage,  comme  Ton  confrère  avoic  auparavant  un  Hôpital  dédié  à  S.JcanBapd^ 
fiiic«aRd^ienxdeS.Maximin.  EnfinDicu  fte,fcoàiboncMtiuniioiiveauMbnaftere; 
révéla  lamone  Vie  à  une  Rcclufe ,  qui  )eûna  Le  premier  Abbé  de  S.  Pierre  de  Luxembourg 
trois  jocnspour  obtenir  cette  faveur.  fiit  Folniar ,  qui  eut  pour  fucccÛéur  Godcfroy, 

Voua  «qu'on  lit  dans  la  préface  de  cette  Lfr-  tmisdemciHuftres  parleur  m£rte&  leur  pieté, 
gcnde ,  qui  ne  pafl'c  pas  pour  fort  autcntiquc ,      Sous  le  Pontificat  du  même  Evrard ,  on  vit  XL 
au  iugement  des  plus  exads  Critiques  (  *  ).  Elle  un  exemple  fameux  de  l'incooftance  humaine,  ^xcit  ii 
cftdMiéeâunAlbbideS.Mattliias,  donton  danslapctlMinedeHenryGomtePalaiin(*).  ^'"7 
ne  dit  pas  le  nom.  Elle  contient  des  faits  très  CcSeignairavoitd'abcrdprisliréroluriondc  ^j^* 
apocryphes  ;  &  à  l'égard  des  Reliques  de  S,  (è  donner  à  Dieu  dans  le  Monailicrc  de  Gorze ,  tiiû^îL. 
Matthias,  on  croitqu'elles  iôntàRomcdans  quiétoitalors  en  grande  réputation  derégu-  ^ 
l'Et^lifc  de  Sainrc  Marie  Majaire.  Je  ne  veux  laritc.  Il  y  dcmciu'a quelque  temps  avecllubit 
pas  toutefois  contcftcr  que  fon  Chef  ne  fe  Rchgicux  ,  failânt  l'cionncmenc  de  tout  le 
Gonferveà  Trêves  dans  FAbbayede  S.tto-  Pays,  qui  ^voit  quels  avoientécé  fa  violence 
thias.  Revenons  à  l'Archevêque  Evrard.        Sifes  excès  avant  îà  prétendue  convcrfion.  II 
jQQ^ym    CommcilvintoitfonDioccfccn  io59,Con-  ne  demeura  pas  long-temps  dans  le  Qchuc, 
(^mUt  radeConnte  de  Luxembourg  l'attaqua,  le  mal-  fans  tourner  la  téte  en  arriete.  Drenumadans 
Camtt  Jt    traita  de  parolcs&d'effcts  (  '  )vpi!!.i  (on  équipa    le  ficclc ,  plus  animé  que  jamais  contre  les  gens 
JLhxwi-    gcficfcsomcmens  facrez,lui  arracha  k  Pallium  de  bien  &  les  Ecclcfuiliqucs,  &:  plus  porté  à  les 
kourg  mdl-  jont  ij       revctu  ,  le  fit  dépouiller  de  fes  pcrfccutcr  &  à  les  piller. 

habits  facrcz ,  profana  le  Corps  de  Notre  Sei-  Il  en  vouloir  fur  tout  à  Annon  Arciicvcquc 
y^^JJ^  e^eur  >  &  répandit  par  terre  le  S.  Crème ,  que  de  Cologne ,  qui  l'avoit  excommunié  pout  les 
fePk^CMndeavechii  pour  les  fondions  de  excès ,  avant  fa  retraite  à  Gorze ,  &  à  qui 
fon  miniftcre.  Enfuiteil  Icconduifit.1  Luxem-  Henry  avoir  donné ,  (>our  l'expiation  de  Ca 
boutg,  où  il  le  tint  en  priibn.  Le  Qergéde  crimes,  un  Château  nommé  Sigcbcig,  iitué 
TrévesiDfbrmédcoesvk>letices,intenompit  fur  unemom^^neaudddduRhtefiirutivie- 
I'OÎkepublicdansIesE^life^teaveiticle  icdeSige(').  Annoayavdcooinnienc6u& 


(>)  vUtB*!ttnd.  x^.TthMr-  TilIciTMm,&  t.llltB» 

clc*'.  y.  A-ft-  Ik  noi.      S  >,t.;it!iu%,  Sec. 

f  k  '.u>r.'M..lc  l-;:-iiu:-it  .  t.  I.llill.  E-.i!,  p.  <f*.  Fa- 
ifitn  {tdix  Aftir\fl>-  A' .  T-  f.  7tt.  vidi  &  S.  Aaumn- 1. 

(  i  j  Cefi»  Trtvif.  «fmd  Ltiimitt.  €J7 .  f  **-  &  J^^»  Xn»- 
mit,  fc  i»j9«M(i{f*fi  ««•  Idftcvia,  f.  |>t  <;  f  7» 


{■•)  Bmvtr.  1. 1.  Arnul.  Trtvir.  f- ijf-  Vid*  UaMltf, 
t.  S'  tnnAt.  Stmtd.  f.  /»««•  Benttl.  hift.  iMxméitri, 
f.  tti  a-ff'J  HijtfT.  Ufntjiirii  LMximhni,  mf- 

(a  ;  BtêK-utr.  1. 1.  MMuai-  Trtvir.  f.  SfT-     A»t*r  «iM 

(*)  Vofakt.MàiBim. ^umÊl.  Muni. t.^ f. *■ 
ilpKictfciwlBagdcwMiiMflcw.yi&ttorfMitw 
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Monaflcrc  ,  qui  fubliftc  encore  aujourd'hiiy.  .1  qui  clic  avoic  d'abord  été  ccdcc,  fut  oblige 

Henry  étani  lom  de  Gorzc  ,  voulue  rcncra  dcladcfcndrc  s  ce  qui  l'engagea  daos  uncion- 

damleChicean,  Acobligcr  par  (broc  Aniion  g;uelttKedeproc6dures(0.Umaiinitenzo9i, 

à  le  lui  rcnJir.  Le  Prcl.it  ne  croyant  pas  le  Icii'd'Avnl. 

pouvoir tiùre,  Henry  l'aiUégcadaos Cologne,     L'Archevêque  Evrard  cncrepcicde convcr» 

ooromença  à  faire  dn  degàc  dam  tout  le  tirles  JuiK,  qui  étoîencabrsengnnidnoiii» 

Pays  d'alcnrcuir.  Mais  il  fut  bien-tôt  obligé  brc  dins  la  Ville  dcTrcvcs  { '  J.  Il  les  menaça  ^[jj*  **' 
pat  les  uoupcs  d'Aïuion ,  de  le  retirerdansla  de  les  diailer  cous  de  la  Ville ,  s'ds  ne  Te  cou-  ^m/^** 
ronereflc  de  Cocom.  Tntiflbieiit  dans  liF£te  de  Pâquc  prodiaine.  ^^rtir 
Durant  cetintervalle ,  on  fie  des  troupcsdc  Cciix-ci  au  tlcfcrpoir ,  clicrchcrcnc  le  moyen  leiju-.fi  tU 
part  &  d'autre  >  ic  comme  on  n  attendoit  que  de  fc  détairc  de  rAtclicvc(|uc  Us  Hrcnt  une  fm  Duà- 
l'heure  dneocnbat,  le  Comte  emporte  p:ir  un  ftatuëdecirefiiriôtinioclele,  SccngagcrcntâA' 
cfprit  de  fureur,  prend  une  hache ,  &:  coupe  force  d'argent  un  Qcrc  de  l'Eglifc  de  S.  Pau- 
la  ccteàfatcmme,  quiétoicunc des principa-  lin,  nonimcGiréacnjàbapciicr ccnclbnië, 
les  caufes  qui  lui  avoietit  fine  abandonner  k  ooimnefic*^ 

Mon:iftcrc.  Les  Soldats  qui  le  fuivoient ,  fu-  rendit.  Le  jour  du  Samcdy Saint,  comme  l'E- 

rcnt  tellement  frapocz  de  ce  Ipccladc ,  donc  vêquc  étoïc  occudc  à  donner  le  fiapccmc  aux 

il  vodut  qo^ib  fuflenc  (peâaccun,  qu'Us  dé-  CadwcimifaMt,  les  Jai6miKncleiett  à  cette 

fcnerentttHis.  On  arrêta  le  Comte;  on  le  char-  ftatuc,  &  l'allumèrent  comme  un  flambeau 

^  de  licnscomme  un  furieux,  Ac  on  l'enfer-  (').  Elle  écoit  à  demiconfuméc,  lorlqucl'E- 

madans  leMonaftere  d'£ptcrna£h,otïilpaffii  vêquelaiticfofbroess'aftnbljr.Onleoondai- 

Ic  rcfte  d'une  vie  malhcureufc  (F').  fit  bon  du  Baptiflere  ;  il  fe  mit  à  genoux  dc- 

Vcrs  le  même  temps  vivoic  Voltclmc  (  ^  ) ,  vanc  un  Cruaiîx  »  Se  panchant  la  tête  dans  le 

f^diFiiL  natif  du  paysdcs  Rjpuaires ,  anx  environs  de  idn  de  l'Aichidtaae  qui  l'accompt^noic ,  fl 

fUmtAih  Cologne  &  de  Juliers;  ^uis'ctant  fait  Reli-  rendit  Ton  amc ,  revêtu  comme  il  ctoit  de  fcs 

i!."^  giaixàS.MaxinundeTrevcslousrAbbéfier-  orncmens  Ponu£caux,  le  14'  d'Avril  lo^tf.Il 

iBuvl  difeipledeS.PtopfKin,  acquit  une  telle  fbtentenédansrj^lifede  S.Paiilin,oùraii 

réputation  de  faintete,  qu'Hcr:nan  Arclic  voit  Ton  Tombeau  &  fon  cpitaphc. 
vcque  de  Cologioe  le  demanda  inilammcnt  à     11  eucpour  fucccileur  dans  l'EpiTcopac  Coo- 

rAbbéBemardipoiir  venir  dans  là  patrie  y  radeoaCon(m(«),quitifofcfinaimnoedet 

répandre  la  bonne  odeur  de  pieté ,  qu  il  avoit  Comtes  de  Phullinguc  ,  &:  qui  ctoit  fils  d'Egi-  jl^j, 

dcjarppanduc  à  Trêves  fii  aux  environs.L'Ab-  lolphc&d'Azccha,dclapreuucrcnobicilcde  ^ 

bèneputKfiAerauxprieresduMfaCj&ren*  Suabe.  CcNorade  fm  Ptinder  tePtiv^de  ^_.t^ 

voya  Volfcime  à  Cologne.  L'Archevêque  le  l'Eglife  Cathédrale  dcCologne,avant  que d'c-  «MM 

mit  en  main  de  l'Abbé  Henry,  quiécoiconcle  aecievéàladigmccd'AtcbevcquedeTrcves. 
du  faine  Homme,  Se  quigouvemotealonle  Annon  de  Guogne  fon  onde,  le  nomma 

Monaftcrc  de  S.  Pantalcon  de  cette  Ville.  à  rArchcvéchc  de  Trêves ,  fans  attendre  ni  le 

Henry voyantquerindinationdcfonneveu  confcntcmenc  du  Qergé,  ni  l'agrémenc  du 

ribtgnoitdelaviUe&dntunttiIte,Ioidonna  peuple.  Comme  il  gouvernoitalon  avecune 

le  gouvernement  du  Monaftcrc  de  Gladbach,  autorité  prefqu'abfoluc ,  fous  le  nom  du  jeune 
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auietoitturtioiitairc,&quictQitdcfadcpcn-  Empereur  Henry  IV.  qui  avoit  fucccdc  en 

dance.  Quelque  temps  après ,  l'Ardieveque  105  5  âiôn  Pere  l'Empereur  Henry  III.  il  crut 

Herman  le  nomma  Abbé  de  Sigeberg  *  :  mais  que  perfonnc  n'ofooiC  OOnitediie  (oSi  cImÙC 

voyant  que  fon  talent  étoit plutôt  pour  la  con-  ni  fa  volonté. 

templaticn,  que  pour  les  aff  aires &ra6Uon,  il     Klds  il  trouva  de  grandes  oppofitiom  de  la 

aima  mieux  lui  donner  l'Abbayede  Brunvil-  part  du  Chapitre  de  Trêves.  LcCnmtcTliicr- 

Icr ,  qui  cft  d.ins  une  lituation  fort  éloignée  ryMajor-domc  de  la  Cathédrale,  fc  mit  àiatc- 

du  monde.  Il  n'y  jotutpastoutefbisdela paix  te  des  mtomieDS,  tc  alla  attend»  le  nouvd 

qu'il  dciiroit.  Annon  Archevêque  de  Colo-  Evêque  Conrade  ,  qui  vcnoit  accompagne 

gnc  ayant  voulu  domier  .1  une  Eglife  Colle-  d'une  croupe  de  gens  armez ,  difposc  à  fc  mec- 

eialc ,  qu'il  bâdllôit  dans  fa  Ville  Epil'copale ,  tre  en  pomflk»  par  violence ,  s'il  le  aouvoit 

la  Tcne  dé Aoctcnfiir  la  MoTelle,  Volteime  qodqu  un  qui  .voulâc  lui  léfiftcr.  Cmz  de 


[f)  Ceft  ce  <jue  die  Bioii»cr ,  t.  Annal. Trivir.  j/t, 
NUk  k  cominMJtwr  «J'Hcntun  le  Contrift,  de  I  cdition  de 
l'illonut,  dit  (ju  Hrot)  étitit  tombé  <iam  U  Jémc:i«  ,  le  reiiii 
à  Ertctiucb,  Imif  ptocxte  de  icligion,  te  ^u'en  ijxat  cic  ic- 
tiré ,  il  tua  ftfaHK  (an  ra«e.> 

t.  4..      s-  smmal.Mimd.f.Mtf. 

(1)   Utm  f  .    -  -  — 

SchmfnAii-  »i  «a.  i»f  f. 

(t)  Ui  P..)'ci»araiacdtfliilgiai4( 

Jnisges  de  eut. 


t.  tt.  ffitiUt-  Cmtnt.é'ùmhrr. 


OvU-  tfifi. 

Dcvovet  alifcntes  ,  fî.nuUcraqoc  ccrca  fingix,, . 
Et  tiiiluiirtt  tenues  in  jCOKBIgpMBk 
H»T»t.  l  t.  Siujr.  t. 
IxKi  &  dRf^a  «ract  alccn  coei  major. 
Lanea  <{uz  poenii  coai|idcci«(  iaftiiatcn. 
Cnca  fapplidinftabiitfinritibnvlifie 
Jam  peritun  modîl. 

On  I iiii  iiirti  ili  I  ili  I  ïrnifli  1  ili  ifinrilmfiii  dans  l'hi. 

ftoiic  licclclîaili(|ac. 

(m)  BnrnvT.  1. 1.  Jbuutl.  Tttvm. ff, t4*- 1 *i- SigAnt, 
MdMh  ftr.  Hit.  Trtvtnaf.  f.  »*».  M./^i(i(v. 
Tnnrir»  r.  t.  Uafiu^.  «.  M.f .  «fi 
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Trêves  prirent  devant  einc  des  branches  d'ar-  dilTuadé  par  des  pcrfonncs  (àgcs»  qui  lui  rc- 

brcs ,  pour  n'être  pas  reconnus  ;  &  marchant  montrèrent  que  les  fautes  des  ^dailters  ne 

au  clair  de  la  Lune  le  1 8*  de  May ,  ils  arrivé-  dévoient  jamais  être  imputées  a  tout  le  corps 

renc  (ans  que  perfimiie  en  eût  avis ,  à  Bied-  d'une  Ville ,  ou  d'un  Etat  ;  ic  ceux  de  Trêves» 

bourg,  nommé  anciennement  Bcdooie,  ou  pour  calmer  refprit  de  l'Empereur,  choifircnt 

Bedcn ,  à  fcize  milles  de  Trêves ,  U  attaque*  bien-tôt  aprb  Udon ,  ou  Uton ,  ou  Eudes ,  qui 

rent  lâ  troupes  de  Conrade,  qtti  ne  s'atten*  étoit  d'une  naiHânce  très  relevée ,  de  l'ancien* 

doicnt  à  rien  moins.  La  furprife  où  ils  fe  trou-  ne  ^uniiledes  Comtes  de  Nullembourg  en 

verent,&ljcirconftancedclanuit,  jctcerent  Suabe,  ayant  pour  pcre£berard,&poiu:mcrc 

parmi  eux  une  (i  ^ande  conflcmation  ,  que  Idc,  Fondateurs  de  l'Abbaye  de  Schitf  hnfe- 

lans  fonger  à  fe  détendre ,  ils  prirent  tous  pré-  dans  la  Suabe  (  *  ). 

«ipicamment  lafuitc«Il  y  en  eut  grand  BOmbrt  Udon  étoit  un  homme  d'uae  taille  avanta- 

demefe  Coorade  tomba  entre  les  mainsde  geuTc,  bienfaitdcraperronne(*),dOqucnt, 

(beDneniis»«Vec£inard£vcque  de  Spire ,  qui  &c  très  capable  de  remplir  dignement  le  Siège 

racconpi^noic.  On  pilla  leur  bagage,  &c  on  cpifcupal  de  Trêves.  D  ne  fut  facrc  qu'en 

fie  main-badê  fur  tous  ceux  qui  voulurent  rc-  lo^S  ('  ),  &  aillftaen  1071  au  Concile  <te 

ù&ex,  Mayencc    ) ,  dans  lequel  on  accufa  de  fimo- 

Einârd ,  qui  croit  un  vieillard  à  qui  IVmfl'en  nieCharlttEvéque  de  Conftancc-  Ce  Préla^ 

touloit  pas ,  fut  relâché,  &  mis  i'ur  un  mau-  après  avoir  foutenu  pendant  quelque  temps 

Tabchcval ,  pour  s'en  retourner ,  après  qu'on  ion  innocence  >  fut  enfin  oblige  de  remettre  â 

luieucprlstouxcequ'ilavoit.I^Comte'niierk  l'Empereur  l'Anneau  &  la  Crolfe  qu'il  en  avoir 

ty  fit  mettre  Conradc  dans  les  liens ,  &  le  iît  reçue ,  difant ,  qu'il  ne  vouloit  pas ,  félon  le 

conduire  en  prifon  dans  IcCliâteau  d'Uraich,  Concile  de  Canhage,  erre  Evoque  d'une  £g|i> 

^ étoit  prés  delà.  LcPrclaty  dcmairajuf-  fequinclefouhaitoitpas  nourPaftcur. 

ott'au  pranier  de  Juin.  Alors  il  Ictiradepri-  Le  fameux  Monaltcred'Orval  dans  le  Com- 

ion  ;  &  l'ayant  fait  conduire  fur  le  fomnwc  de  cé  de  Chiny  (  '  ) ,  doit  fon  origine  à  Amoû , 

la  montre ,  ou  le  dépouilla  ignominicofe-  dc&endudim  autre  Arnoô  natif  de  Granfon 

mentdefeshdnOt  on  lui  banda  les  yeux,  &  en  Bourgogne,  &  d'une  très  noble  famille, 

on  lui  lia  les  maûls  derrière  le  dos  comme  à  un  Celui-ci  ayant  été  oblige  de  fe  fjuver  de  fou 

criminel  ,  j>uis  on  le  précràita  à  tnrms  les  pays,  fcdonnaâRicuin Comte d'Ardcnne  6c 

ronces  &  les  rocliets,  en  lui  faifimt  de  fim^lans  de  Bouillon.  LeComteayancéptoavélapn»> 

encoches  fur  ion  irrcguliere  promotion  a  !'£->  dence  d'At noi^ ,  le  fit  Gouverneur  du  pays  de 

pnbopat.  On  aflure  qu'il  tomba  trois  fois  â  bas  Chiny ,  &  lui  donna  Mathilde  une  de  les  filles 

de  la  montagne ,  fans  fe  faire  aucun  mal ,  11  ce  en  mariage.  Amoû ,  après  la  mort  de  Ricuiv 

n'ed  que  la  troificmc  fois  il  fe  démit  le  brasi  bâtit  le  Château  de  Chiny ,  &  fie  ériger  certes 

Les  Soldats  cliargcz  de  cette  cruelle  cxécu<  Terre  en  Comte  par  Brunon  Archevêque  de 

tioO,lc  cucrcnecnfiniconpad^^léei  Cologne,  &  Duc  de  la  Lorraine  Mofellane.  ' 

D'abordlcsmeurtrîcrslccouvrirencdefcuil*  Ilmourut,  &  laiila  deux  fils  &  deuxfillcs^ 

lagcs ,  au  môue  endroit  où  ils  l'avoient  mallâ-  Othon ,  Godcfroy ,  Jeanne  &  Clémence.  O- 

CR»  Quarante  jours  après,  quelques  payfans  thon  lui  fuccéda  datisk  Comté  de  Chiny,  & 

le  trouvèrent,     le  tranfporterent  le  9*  de  époufa  Marguericc  fille  d'Albert  Comte  de 

Juillet  à  Lonzet  Village  prés  de  là.  Enfin  Namur,  &  en  eut  deux  fils  &  une  fille,  Louis, 

Thierry  Evéquede  Verdun ,  ie.  Abbon  Abbé  Hugues  &  Clémence. 

deTholey,  l'enterrèrent  honorablement  dans  Louis  fucccda  à  Othon,  &;  époufa  Cathcri- 

leMonauae  de  Tholey  (' }  le  i6*  de  Juillet  ne  fille  du  Comte  de  Los,  dont  il  eut  un  fils 

to6€*  Il  fe  fit  bien-tôt  grand  nombre  de  mi-  nommcLouiscommelui,quiluifuccéda»iUt 

rades  â  fim  tombeau  (  /  ) ,  qui  furent  écrits  par  épouiâ  Sophie  fille  du  Contre  Fridcric.  * 

unReUgicuxdeceMoiuAere,iéniomocuLu-  Louis  en  eut  un  fils  nommé  Arnoû,  quipric 

re ,  &  préfent  i  ce  qu'il  raoonre  (  *  ).  Le  Comce  pour  femme  Ermengarde  fille  d  u  D  uc  de  Lor« 

Thierry  ,  qui  étoit  le  pttncipal  auteut  de  la  raine,  qui  lui  donna  iix  enfans,  fçavoir  Othon, 

mort  de  Coiurade ,  ayant  entrepris  dans  un  ef-  Louis ,  Albcron ,  Halvide ,  Clémence  ic  Bea- 

pricde  pénicenoeievoyage  de  Jenifalem ,  pé-  trix.  Après  la  mort  de  fa  prcmicrefimmej  il 

rit  dans  un  naufrage  en  1 07  j  ,1e  1 7'  deFevrien  époulk  Agnès  fille  du  Comte  de  Namtir. 

L'Empereur  Henry  IV.  étant  informé  de  De  fon  vivant  quelques  Religieux  Benedi-^ 

commis  kir  Conradej  avoîcréfolu  Ainsfortis  de  la  Calabrc,  arrivèrent  à  la  vallée 

de  ùaa^  ia  Ville  de  Tiéfcs  i  nuii  ilcnfiic  d'Orval»  fie  s'y  éoblirenc  avec  la  pecnuflioit 

(«}  pa!  «u  i Hiolqr  ftotanboB»*  fiBhaUtfCfrfdi  (»)  ft•/r.7yff«ir.lL(a.j)MBy.^«>4•ë» 0#»ni«jf^ 

OMpffticindclâBlMgi  XMairc./.'.f.M. 

Hiuht0M.  Jiwnir. r. >. mmd. Tnmt. f.  {d)  Tm-  9.  Gm^f.*aÊê. 

(7)  rii*MUni.t.trmBèi.  {»)  J*tm.»mtêUh^ Xmmdim, rHtittSli.tft.im 

(•)  TcandeB2yoa,«</.M«4l.JfiM^.(.tf.Jitfl1tC-  Mf.fkJif.  HML  rAbhjedt&mk 

■Kidil|tt4'Au|^i,  teitfiRR4'V4s»                      1  • 
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^  dv  t  'Miuc  Arnoû ,  vers  l'an  ic  -ip.  Oiiclquc  DùxvfcdcClûlons,  de  donner  fatisfaébon  au  j^^^*  ç_ 
ii^Sr  aniitcs  après,  laCointcfl'cM.uhiliJc  vcuvcdc  ConucAlbcrt.  U  le  fît,  &:  en  1 1  j  i ,  ilyen-  1070. 
GodefW)^  leBodSi ,  écanc  venue  d'Italie  vot  voyaOmftancin  pour  Abbé ,  avec  fcpc  autres 
IcComccArnoûfonparciir.ccIui  dI*cni:.T^c,i  Rclij^icux  du  même  Monallcrc.  Ils  y  nrrivc- 
un  jour  à  aller  vilitcr  les  Religieux ,  ijui  s  e-  rcnt  le  9'  de  Mars ,  accompagnez  de  l'Evcque 
coient  depuis  (ku  établis  fur  fcs  Terres.  Ma>  Albcron.  Peu  de  temps  après,  IcCiimeAl- 
thilde  Y  vint  avec  le  Coimc,vi(ita  leur  dcmcii-  bcrt  s'y  rendit  avec  Agnes  Um  i:\K>ufv,  Se  qiian- 
rc,&sciurcuntavcccuxdcmacicrcsdcpicté.  titédcNobleUci  Se  ap-cs  avoir  ratiliccnprc- 
S*étanc«flilc(iirlcurfontaincquie(ltresDelle,  fencc  de  l'AlTcmbléc  le  don  qu'il  avoicfiût 
clic  y  lava  pKificurs  fois  fcs  m.îins.  Son  anneau  d'Orval  à  ces  Religieux,  il  rn  ai^nwntaClieo* 
s 'étant  détaché  de  l'on  doigt,  tomba  dans  l'eau,  rc  le  revenu  par  les  kbcralitcz. 
&  quelque  diligence  qu'on  HA,  onncputja-  Cette  Abbaye  e(l  encore  aujourd'hui  il'Or- 
mais  le  retrouver.  Alors  elle  Ht  vani  à  Dieu ,  drc  de Cîteaux,  &C  robfervancc  y  fublifle  avec 
que  s'il  lui  rcnvoyoit  fa  bague ,  elle  tcroit  en  grande  édification,  fur-tout  depuis  la  Rctor- 
lone  qiiece  lieu  fcroit  (xiur  toujours  conlâcré  me,  qui  y  a  éeèécaUie  de  nos  jours ,  &  qui  s'y 
àfon  fcrvicc,pnr  un  nombre  de  Religieux  qu'-  inaiiitirnra%'ec  beaucoup  de  ferveur.  FJlc  cil 
dieycnticticndroit.  Dans  le  moment  lun  an-  dans  un  état  trcs  tioriliant  dans  une  très 
nom  patnt  fiir  Teau ,  &  clic  ne  tard  a  pas  à  ac-  grande  réputation. 

complir  Ton  vœu.   C'cft  de  là  que  l'Abbaye      Vers  le  même  temps  (/")  Diai  révéla  à  une  îfLVÎ. 
d'Orval  uortc  en  fcs  Armes  un  aimeau  d'or ,  laintc  Rcligicul'c  du  Monaftcrc  d'Ocrcn  à  Dii^mier- 
nailCuK d'une fiantained'azun  Trêves, nommceFridibtirge,leIieuoàctoicnt 

L3libér.ilii;édclal")uclicire  MatluKIc  &:du  les  Qirps  des  Saints  qui  rcpofoicnt  dans  r%li-  ç^,^2mi 
ÇoratcArnou.procuraauxRcligJCuxlcnioycn  fc  de  S.  Paulin  de  la  même  Ville.  L'Archcvc-  f^Miit 
de  bâtir  une  Eglifc  ic  un  Monaftere  t  mois  que  Udon,  6c  le  ChapitredeS.Pïtidin  ayant  s.  Tiiv&i 
avant  qu'ils  tuilentaclicvez,  ces  Religieux  rc-  ret^u  de  cette  Rcligirulc  une  Hymne  trouvée  itTMMk 

.  '        purent  ordre  dclcur  Supérieur  de  s'en  retour-  dans  un  livre  ancien,  &coropoIcc  à  l'honneur 
nerinœilânunentenCalabteicequ'ibfiténc,  de  S.  Paulin,  firentcreurer  dans  cette  Eglire,8e 

-"  ■  .       laiirant  leur  édifice  imparfait.  y  dccouvrirentles  Reliques  de  treize  Martyrs» 

Odion  fils  du  Comte  Amoû,  qui  luiluccc-  &c  un  peu  plus  bas,  celui  de  S.Paulm  ,  qui 
da  ircTS  Tan  1 1  zo ,  donna  Orval  à  des  Qercs  avoiait  été  cachez  fous  terre  durant  les  cour- 
fcculiers,  en  prcfence  &:  de  l'.ivciidc  Brunon  fes  des  Norm-inds.  On  trouva  fur  le  corps  de 
Archevêque  de  Trêves ,  a  coudiuon  qu'ils  vi-  S.  Paulin  une  lame  de  plomb ,  qui  œntenoic 
iAigMxma&  km  la  conduite  d*uii  lesnoms&rhiftoiredeoesSatnts^Aemarqooit 
Prévôt.  d  iflinctcment  le  liai  qu'ils  occupoient  dans  ce 

.  tulbcrt  leur  premier  Prévôt  f  acheva  la  ibu-  caveau,  de  peur  qu'on  ne  s'y  méprit.  Cette 
âacederEgIiie,&HenryEv£quede Verdun,-  déconvercenitaocxMnpagnée  de  prodiges,  tc 
àlapriercdcGcoffrov  Archcvi-qucdcTrévcs,  la  dévotion  envers  ces  Saints  augpKDCa  do 
en  nt  la  confccration  en  l'hoimcur  de  la  Sainte  beaucoup  dans  la  Ville  de  Trêves. 
Vierge ,  &  des  Apâtres  S.  Pierre  &  &  Paul ,  Notre  Ardievêqtie  fut  nommé  par  le  l'ope 
l'an  1 114  ,  en  prcfcncc  d'Oclion  &  de  fon  Grégoire  VII.  en  1074  ,  Coniuiill.iuc  avec 
époufe  Adciaidc  ;  de  Fndctic  ibn fils ,  Prévôt  Hcnman  Evcquc  de  Mccz,âi:  Pop^>on  Evcque 
de  l'Eglife  de  Reims  »  d'Albert  auffi  Iba  fis  de  Toul  (  r  ) ,  pour  examiner  le  difitrend  qui 
fon  fuccellcur,  &  de plufieuis antres peilbn-  émircntrc Thierry Evcqucdc Verdun,  ^  les 
nés  de  marque.  Rcligicuxdel'AbbaycdcS.Miliiel.  11  futaulU 

Apres  la  mort  de  Fuflxrt ,  les  Chanoines  députe  en  1 07^  par  lemêmePape, dans  Tallai' 
d'Orval  fe  relâchèrent  beaucoup  fous  Herbert  rc  de  Pibon  ou  ropjion  Evéquc  de  Toul  (  )  : 
fon  fuccellcur  ;  ce  qui  fut  caulé  qu'Albert  nuis  nous  iraucrous  ces  affaires  plus  au  long 
Comte  de  Chiny,  ffls  d'Odion,  swfadTa  à  dans  h  vie  decesEvéques.  Noos  remarquons 
Alberon  F.vcquc  de  Verdun  fon  oncle  pater-  feulement  ici ,  qu'Uilon  ctoit  alors  uni  de  fcn- 
nd^pouf  obtenir  par  fon  moyen  des  Religieux  timcnt  &:  de  conimiuiioii  avec  le  Pape  ;  car  on 
de  Ûtcaux ,  ^wur  les  mcttrç  à  Orval.  f^ait  que  l'Archevêque  deTréves ,  Si  tes  Suf^ 

S.Bernard  s  étant  rendu  à  Reims  en  cctcmps-  fr.igans  les  F  vcqitcs  de  Ton!  &  de  Verdun,  pri- 
là ,  pour  aiTifVer  à  un  Concile  que  le  Pape  Inno-  rent  dans  la  fuite  le  parti  de  l'Empereur  Henry 
cent  D.  y  avoir  convoqué ,  rÊvcque  Alberon  contre  Grégoire  VH. 
lepriadc  fàtislaire  .lu  defir  de  fon  Neveu ,  &:  LaRuilk.oulaMofcovic.ctoitalorsbrouil» 
d'envoyer  de  fes  Religieux  àOcval  :  mais  le  Icepar  la  diviiiondf»  deux  Princes,  dontl'un 
Saint  ne  pouvant  alors  lui  fournir  des  Reli-  nommé  Deméne ,  avoir  été  dèpodllé  du 
gieux  de  (a  maifon  de  Clairvaux ,  donna  corn-  Royaume  par  fon  Frerc  (  ■  ).  Démette  vint 
million  .1  Gui  Abbé  de  Trois -fontamcs  au  trouver  l'Empcrcut  Henry  à  Mayence,  luiof- 

(/'   lUt  Trithtm.  Cl«tnit.  Hiffatti- MdmH.Ufl.  fiff.  |     (t)  T»m.t:Ci»til.t.  t.  rfif.CTt[.ril .  tfijl.  il. 
itri.  »i  imni  tnn.  L*mkcrt.  SiBâfiMtmr^.  éidMMhft*.  I     (*)  liuUm  t.  }■  tfifi.  il. 
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1IJ7         ET  CI  VILE  DE  LORRAINE.    Lîv.  XX.  „5« 
-^jj.  g_  fhcdcgramlsprclcns,  cnlc^iantdcraidgrà  de  Trcvies ,  d'ordomicr  à  Poppon  ou  Pibon      »  ■  — 
,070.    •  iwotivwrle  Kcjwmcée  les,  Pcm.  Henry  Evc«|iicdeToul,qu'd celle d'mquiétcr  l  Ab-  iS^'*^ 
dmsc.'ctc  occalîonnc  pouvoir  rien  faire  de  belle  de  RcmircnMnt. 
mieiK ,  qued'envoyer  en  Molcovic  Burchard  .  Udon  revenu  de  Rork  (  '  ),  ne  vouIcjk  plus 
Grand  PrévdcderÈglifcde  Trêves,  qui  croie  communiquer  ni  arec  Sigefroy  Arciicvciiuc 
bcju-trcrc  du  Prince  qu'on  accufoic  d'.ivoir  de  Mkycncc,a[tachéauRoyHcnry,  ni  avec 
uTurpé  IcsEcats  de  fonFrcre.  Burcliarh  acccpu  le  nouvel  Archevêque  de  Coiqg^  Hiduiphe^ 
«tceoommiflion,piarrirpourIaMo(covic,&  niavectonsIcsaucres,quictoïcncIesplusalG- 
revint  en  i  c-^^:  rr<iuvcr  ITnipcrciir  à  Vorins  ;  dus  auprès  du  Roy.  Udoa  s'en  cloignoïc,  par- 
lai apporca  de  riches  prcicns  i     lui  ayanc  ex-  ce  que  le  Pape  les  avoir  excommuniez.  Il  di- 
poftrérat  des  choies ,  le  détermina  d'autant  Toit  toutefois  ,  qu'il  avoir  obtenu  du  Pape  i 

J)lusaiJcrncnt.nlajircrenpaixru!urii.ircur,>]nc  s^ranjc  peine  Je  ixiuvoir  daller  au  Rojr  Kul, 
es  troubles  donc  l'Empire  ctott  alors  agite,  uc  laas  communiquer  avec  fui  en  aucune  autre 
lui  pcrtnempienc  gucresde  (bngcr  à  mtner  manière. 

d'aunes cmfcprifo  au  dchor';.  A  Ton  exemple,  plu(icuts  autres  fe  retirèrent 

X  L  VIL     Cefucdanscene  Aû'cmblcc  de  Vorms  (  *  ) ,  de  la  Cour ,  lans  avoir  égard  aux  oidrcs  de 
Juv^  que  les  Evéqnes  d'Allemagne  ,  i  l'exception  Henry,  qui  IcsyrappcIIoir.  Ceux  du  parti  du 
It  Fapi        ^^^^  nombre  ,     cntr'.iucres  1  Iciim.in  Roy  ,  irnrcz  coiureux  julqu'àlatiircur  ,  n'c- 
Ommn    Evéque  de  Metz ,  déclarèrent  le  Pape  dédiu  pargnuiciu  ni  les  uijuresni  Icsmcnaccs.  Ils  fou- 
rTt.  tft  éa  Pontiitcat ,  Adê&piarerenr  de  fa  oommu-  tenoient  que  la  Sentence  du  Pape  étoit  injulle 
dkUri  df-  nion.  UJonArchcvcquc  de  Trêves /l'cfl:  point  &:  nulle ,  puifvju'i]  les  avoir  coiulamncz  lanslcs 
AidaPan-  dénomme  expreflemcnt  dans  ce  ConcilcMKus  avoir  ni  citez  canooiquancnc  au  Concile  ,  ni 
^f*^     A  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  s'y  trouva  examinez,ni convaincus:  Que l'Ardievêque 
avccfcsSuiFragans,  puifquolc  Papcluiccrivit  de  Trêves , &ceuxdcfon  parti  ,  avoicnt  dc- 
(  '  )>&àHcrunan  EvcqucdcMctz,  pour  les  puis  long- temps  confire  contre  l'Etat ,  &c 
rappcllerâleur  devoir  ,& pour  les  reprendre  n'cmployoient  le  prétcxtede  la  Religion ,  &: 
de  s'être  ainfi  inconfidcrêmcnt  joints  aux  En-  de  l'autorité  du  Pape ,  que  pt)ur  ruuier  celle 
nerois  de  l'Eglilc.  Il  les  exhorte  à  employer  du  Roy  :  C^e  ceku-ci  dcvoit  Ibnecr  à  mainte^ 
leurs bomomoes pour  ramener  à l'obtiOlànoe  nirikdigidK.&âciterdebonncDcuicoontie 
PopfX)n  Evêque  de  Toul,  qui  au  lieu  dcréfOO-      ennemis, l'cj-'cc  qu'il avoicroçuëpour laptt- 
drcaux  accul'ations  formées  contre  lui  >    de  nition  des  mcchans.  ■ 

feumettre  à  l'amorité  de  S.  Pierre ,  s'étoic    Cependant RodoIfbDucde&iab^  Guelfe  X  L v  r. 
arme  contre  Ton  Supérieur  ,  &  avoir  follicitc  DucdeBavicrc,  AdalbcronEvcxju*;  Vnt/-  jlifadik 
l'Empereur  à  agi  r  contre  lui.  11  leur  ordonne ,  bourg,  AdalbertEvcque  deVorms,&:  quelques  '^l  T'ilmr  , 
s'ilnefecorrigc  pomt,  délai  dénoncer  qn'il  autres Prél«s&  Semeurs, s'afTemblerentâ  V''^*^'^'^ 
le  fcparcr.a  de  la  communion  du CocpsAC  du  Ulmc,  &  rêfolurent  d'inviter  les  Seigneurs  !^  jLZ^ 


Sang  de  J-  C  d'Allemagne  fie  les  Prélats ,  à  fe  trouver  à  Tri-  W^ffi». 

Vm  de  temps  après ,  le  Pape  aflonbla  tm  faut  pour  le  ytf*dX)âobte  toj6  (  f  ) ,  afin  de  pin. 
Concile  à  Rome  («)  ,  où  il  excommunia  le  remédier  aux  maux  qui  trounioicnt  depuis  li 
Roy  Henry,&:ledénonçadechudel'Empire,  loog-tempslapaixderEgliie.  Ilsy  mvicercnt 
4lcdédara  faSnjetsaUmdnrennencdefi-  les  Seigneurs  de  Suabe, de  Bavière,  de  Saxe, 
<lelicÊ.  Ilcxcommunia  déplus  plulîeurs  Eve  dr  Franconie&r  de  lorraine,  les  conjurant  au 
i           qucs  d'Allemagne ,  les  um  comme  auteurs ,  Se  nom  de  Dieu ,  de  quitter  toutes  leurs  aftaires 
'           ]esaiicresconiniefwteursdulchifine.£nfi]ite  paiticolietes,  &defiure  cette  dcmiere  ren- 
ie Pape  écrivit  uncgrande  lettre  ("là  tous  les  tative  pour  le  bien  public. 
£vcques,les  Seigneurs  Se  les  fidèles  du  Roy  au-  Au  jour  nonunc  ,  les  Seigneurs  &  les  Prélats 
me  Teutonique ,  pour  juftifier  (à  oondm'te  en-  fc  rendirent  â  Thbur  en  très  grand  nondire  , 
•vers  le  Roy  Henry  ,& {X)ur  les  exhorter  à  de-  réfolus  tic  déjiofer  le  Roy  Henry,  &:  d'en 
meurer  fidcicsauS.Sicgc,  &àcviterla  com-  élire  im  autre  en    place.  On  releva  toute 
pagni^des  excommuniez.  la  viede  ce  Prince ,  lès  infamies ,  (es  injufli- 
XLVni.         Lettre  que  lePape  avoir  écrite  à  l'Arche-  ces ,  Con  imprudence ,  &  fon  incapacité  pour  le 
VéUmAr-  véquc  de  Trêves ,  produiHt  fon  eilét.  Udon  gouvernement.  On  dchberafept  jours  de  fuite 
«knSfH  -fefeamicjiGrcgoire,  allai  Rome  demander  fur  les  moyens  de  prévenir  la  lutoe  dont  FEar 
diJUan  fon  abfolurion  ,&  demeura  toujours  forte-  étoit  menacé. 

^^^"^f   ment  attache  à  fon  parti  &:  à  fa  communion ,  PenAint  ce  temps ,  Henry  ,  avec  ceux  qui 
Tff^f]^  puifqu'cn  i  oytf ,  fur  la  fin  du  mois  d'Août  (  »  )  :  lui  étoient  attachez  ,  étoit  à  Oppenlieim  en 
'  Grégoire  écrivant  àHcrim.nnEvcqucdcMctz,  deçà  du  Rhin,  un  peu  plus  haut ,  d'où  il  en- 
laidit de  prier  de  fa  part  Udon  Archevêque  voyoït  fouvcnt  des  députez  à  l'Allembléc, 


(i)  T»m.i:  CimtU.  f.  it*-  m.  i»7t.  Lsmhrt. 
(1)  Gntfr.  ru.  I.  t.  ffifi.  («•  CmA 
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^-^^  ^Tur  Jour  faire  de  belles  proracfl'cs.  11  en  vint  ic,j!k  ne  urcadroic  aucune  porc  lu  Gouvcxoo       .  .  - 

«-jw»      'jufqa'àlcuroffckd'alKuîdom  «lemckrEiacQueccuxqiiiluiavoientpr^  i«7«.  - 

mciit  de  l'F.tar ,  pourvu  qu'ils  lui  lai/lancnt  le  fcrmcnr  ,  en  licincurcroicnt  quittes  devant 

"nonv  3c  les  nurqucs  delà  Koy  aaic.  Mais  ils  lui  Dieu  àc  les  liontmcs^  Que  s'il  Ce  juftifiqic  ,  9C 

.xc{x)n<iirent,  qu'apcièslesavojrnoiRpezeant  demeunucRoy ,  il  feroïc  côâjoocs  CaCaiùs  9c 

tlctois,  il  ncpoiivoicnt  plusprcndrc  aiic\::ic  obcVilantauPapc.  Enfin,  qucs'il  majiquoic  i 

wcon&incc  en  ifcs pcomelTcs  &  en  Tes  Icrmcm.  qucltju'une  de  ces  dauTet ,  rabfolucion  (aoiK 

•ÉnfocnminemiKriencprctsàpa/rerleRhiii  jitiUe, ^lesSeigaeiics  auroienc  û  liberté 

•^Mit  venir  attaquer  !c  Roy ,  iJsluj  envoyèrent  lire  un  autre  Roy.  Henry  accepta  toutes  ces 

xiirc  ,jqu'ils  vouloicnt  bien  s'en  rapporter  au  couditxoos,  &:con£nnares  promcflcs  par  les 

Tugemeiu  dur.i}^,qu'ils  le  pticraientde venir  femiaulesplus/oleiiinels  ;  après  quoi  ii  reçue 

■   a  Aufbourg  i>ûur  la  PunHcation  de  la  Vier-  rAbfoJution  le  1 5'de  Janncr  j  077.  « 
^c»qu  on  y  tiendtoïc  uncallcinblcc  detous  les     La  tncinc  année ,  Je  dernier  de  Scpcciabre, 

^effinemdnRayaumeiOÙloPapcayaiicoulles  tePapeécrrat  une  Leare  a  Udon  Archevc- 

-raifons  des  deux  partis,  condanincroit  Henry,  que  dcTiév  es  (  ) ,  dans  laquclleil  tciiioip;!ic 

•oùlcrmvoycroicabibos.Henry  nophcurcux  lonmqutccudel'urlescroublcsderAUcniagnc, 

•defixciràcesocmditkmsdapcrilottiirecrou-  &Icdielîrqu*âadelesappaifet.IIiêplaincq^ue 

voit,pronut  tout  ce  qu'on  voulut,  fc  fcpara  des  le  Roy  Henry  ait  irrctc  deux  de  fcs  LcgaCS» 

£vcquc$e3cconainuniezA^rcrctiraàSpire.Lcs  &:cùtlur^irislc&lctuc&<]u'ilca3voitaux  Sâ- 

'SdgnetirsderAlIcmbléererecirerenc  ciiom-  gncurs  Se  aux  Piélaci ,  pour  lis  odioeGec  à 

plmas  chez  eux, &envoycrcnt-dcs  députez  à  mettre  fin  4U1X  maux  dkttl!AHaiM|gpeicoit 

Roaie,paurinl»rmalcPapcdccequisciojit  accablée 

pattk  Tottccda  no»  fine  voir  qaeHcmy^k  LT. 

1-         Udon  Arclicvt  quc  de  Trêves  fut  dédarc  "bien-rot  retourné  à  fon  ancienne  liabitBdeifc  -^famUli 

I?£w^  Cîief  de  1  Aniballadc  de&Princcsd'Allenugnc  n'avoit  non  exécuté  de  ce  ou'il  ayoit  promis.  '^'•^ 

^tniZi  »  Grégoirem  Les  DépiiMZ teuw  aravezi  Cett  ce  qiU  détenrana  les  Princes d'AOema-  ^^2' " 

^  fltoMf  '  R  omc,&  ayant  cx(>o(c  la  Comininitm  dont  ils  gnc  à  luy  otrr  le  Royaume ,  dans  rAllaubIce  fitmj^ 

f^éàMi^  étoient  chargez  1  le  Pape  prit  auiTi-tut  le  dic-  deFordicini,ôciducR.oydcC»ennaniccnla  d^SimiMr 

^itHJkPé-  mnidVUlemagne,;x>ur{ërendreàAofl>ourg,  pUicc  RudolpheDocdeSualw;  Ilfiicdale  ktfrvm 

^<«n{{Nrr  ^  y  terminer  ccctcgrnndcattairc.  Mais  Hcn-  j  5'dcMars  1077,  &:facrcà  M.iycncclc  17'  ^-^l'tmji- 

ry  lé  défiant  de  la  bonté  de  fa  Caufc  ,  aima  du  même  mois ,  par  Sige6oy  Arche  véoïc  .de  f  f 

mieux yéfoàs le Vaupe ,  9c  cHaycr  par tbnt  Mayeiwe ,  9c  Vedkm  AiAevêque  deMa^-  j^jr*;^ 

jnoyend obtenir dclLn]'abfbIut!an,qued'af-  dcbourg,& leurs Suflfis^ans.  LcsEvcqucscfc 

-.   tendrcune  Sentence  dcfinitivc,  dans  une  AT-  VirtzbourgâcdcMetzeiitencauiiîbcaucoi^ 

fernblie OMnme  cdle  qui  ibdcvoic  tenir  i  <lep«iiatoatecettegrandeafiàire. 
Aufbourp.  Ilpalfc  les  Aljx-spar  la  plus  rude     LorfquclcPjpecut  connoiffancc  de  ce  qui  I-'I. 

faifon  de  l'année  i  &  étan  t  arrive  au  Oùtcau  s'étoit  paiisé  à  Forchcun,  il  comprit  bien  que  le 

•■■  <deCaniifc ,  ou  CanolVc ,  j^rcs  de  Rége ,  où  d  moyen  dont  on  s'y  étoîc  lêrvi ,  n'écott  nul-  çj^,^^'^ 

fç  avoir  que  le  P.i  pe  s'étoit  arrêté ,  il  envoyé  lui  lancnt  propre  à  terminer  les  tlivifîons  de  l'iAJ-  J^\i'„^ 

demanda  labiulution  ,  ufant  des  prières  les  Icnugnc.  il  s'en  expliqua  dans  fes  Lettres  ft^k 

Thisfeomircs,  &dcscerracsks  plus  humbles.  ^\memanicreaifiaBaaire(     ocdonnantqaq  Hiààm, 

.a  ("omtenV  Matliildc  ,  &:  Hui^ues  Abbé  de  l'on  s'afl'embLit  de  nouveau  ,  pour  ïçavoir  Ic- 

duny,obtuircntduPapequ'Hciuyentrcioit  ouel  des  deux  Rois  avoit  le  plus  de  dfoi^  ^ 

lenl  te  fansfuite  dans  la  reooiideenoetntsdu  fa  Couroniie,  voidantiê  trouver  loi-niâmeâ  f 

ForcdeCanufc:  car  ce  Château  avoitrrois  en-  cette  An'cmbléc.  D'ailleurs  Henry  &Rudol- 

cetnees.  L'Empctcur  y  denxura  julqu'au  loir  plK  s'étoient  tous  deux  adrell'cz  à  lui  pour  ob< 

tiodspiojs,  fansmanoer  »  vêtu  d'habits  fim-  cenirfenicoourstftocqui  augmeneoit encore 

pic; ,  &  de  laine  ftir  lachair,  pmJaiu  Icpliis  Ton  embarras  ,  c'eft  que  les  Seigneurs  AUe- 

SraïKi  froid  ,  demandant  avec  beaucoup  de  mands ,  qui  avoient  choiiî  Rudolphe ,  lui  écrù 

&mes ,  qu'il  plût  au  Pajw  deltn  aooonkr  Pab-  virent  (  '  )  pour  fe  plaindre  >  qu'^qtrés  les  avoir 

.lyntioru  ,  engage?  à  abandonner  Henry,  &:  à  donner  un 

U  fil  lamênaediofe  trois  jours  de  iidtetfiele  nouveauRoyà  rAllem.ignc,il  nç  laillbicpas  de 

troifiéniejoor,  étant  admis  en  la  ficdênce  da  wamnoltrcHenrypourRoy^delni  envoyer 

Pape ,  il  reçut  rabfolution ,  à  condition ,  qu'il  fcs  Légats ,  de  mcmcqu'à  Ton  compétiteur, 
fe^rcicnteroitau  tcmps&  au  lieu  qui  luife-     Gtc^ircdietdioit donc  les  moyens dcve-' 

rotenttndiquczparlePa(>c,(x)ury  fubirleju-  nir  en  pcrfoone  en  Allemagne  ;  mais  Henry 

gcmcntdcsPrinecs d'Allemagne,  ou  celui  du  lui  avoittcHcmcnt  fermé  toutes  les  avenues, 

P<^:qucjui<]u'aujugementdeladu>le,ilne  qu'illui  fut  impofllblc  d'y  pénétrer.  Il  y  en- 

fowcroit«Bamcm«yiedek dignité  Royat-  inyalmUgaiss    dràfa  kcaeqfa'itMri^ 

/<)  Xi*h  #.l^jr.W.a«. r«fr^  m|M.MSb «.  «. I 
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An  de  j  u  ^    ^^^^^^  ^  '■'^"^     Fidcics  d'Allcimgnc  (  ) ,  Il  eut  pour  fucccflciir  r.ngclbcrr.ou  F.|',ilhcrc  j^"".  ^ 

i»7o.       il  dit  que  celui  qui  cft  porteur  de  fcs  Lettres ,  ou  Hcilbert.ouHilbert,  d'une. les  nu-iilcurcs  lojo. 

conviendra  avec  Udoii  Archevêque  de  Trc-  noblellesdeBaviere,&Prcvâtde  l'LgIiic  de 

vcs,  &:  un  autre  Evéquc  du  parti  deRudol-  Pafl'au  (•').  Un  jour  que  !'tvci|i:c  do  cette 

phc,  du  temps  &du  lieu  où  i'otipourra i>'af-  Eglifc  publioit  le  Décret  Ja  Pape  Grégoire 

feroUcr ,  aân  que  les  Lègan  poiUeBC  «"f  KD>  VII.  c;ui  porte  excommunicition  contre  le 

drc  en  fureté.  Roy  Henry  ,  &  fcs  adhér.ms ,  &:  contre  les 

il  écrivit  en  particulier  à  Udon  de  Trêves  Clercs  inoontinens ,  &  les  Sununiaquis  ,  F.gil- 

(«)le  9*  de  Mars  1 078  ,  &  lui  témoigna  être  bcrt  lui  rdiftacnâce,  difàncque  le  Roy  pou^ 

forttouchcdcs  troubles  qui  agitoicnt  l'Aile-  voitdonncr^r4/M,oHpourdcl  argcnt.lesbicnS' 

magne.  Il  le  prie  d'employer  toute  fa  pru-  temporels  de  l'Eglifc,  relcv.ms  de  lui. 

>  denoc  ,  dans  laquelle  il  a  une  g;rande  con-  11  y  eut  plulieurs  difcours  de  paix  ft  dTane 

.^ance  >  à  rétablir  la  paix  dam  le  pays ,  &  à  y  for  cet  article ,  &:  l'Evêquc  de  P-ifTau  voyant 

pocter  les  grands  &  les  petits.           de  lui  Egilbcrt  inconigible^e  dcclaracxcoimnunic, 

âoancrsvtsdeiDut  ce  qu'il  aura  fait  ;  de  vc-  juiqu'à  ce  qu'A «fiicfe&treablâadcepar  le  P»> 

nir  lui-même  à  Rome  avec  celui  qu'il  cm-  pc.  Egilbcrt  »  aptes  avair  loQg-cemps  héiité, 

ployera  pour  cela, aiîndc prendre  cafemble  réfolutenfind*alIcrâRome:niaisil  voulucau* 

des  mcfiires  pour  mettre  fin  à  tous  ces  maux,  paravant  demander  congé  au  Roy.qui  l'adret 

Il  ordonne  que  la  Trêve  qui  a  été  ordonnée  uàrAncipapeGuibert ,  Archevc^]uc  de  Ra- 

dans  l'Alleflugne ,  foit  obfcrvée  jurqu'à  quia»  venne  >  de  le  chargea  de  fes  ordres.  Comme  il 

le  jours  après  la  ceimS  de  l'aflcndbue  lyt'in  tevcnoit  après  s'être  acquitté  de  fa  commîT- 

doit  tenir  dans  ce  pays.  lion ,  il  apprit  que  l'Archevêque  Udon  étoic 

L 1 1 L     Mais  la  mort  d'Udon  arrivée  bkn-côt  après,  niort,&  que  le  Roy  Henry  éioit  venu  àTtcves 

Mm   intcmHnpit  cette  nÉgociarion  ,  &  dilfipa  les  pour  luy  donner  un  fuccefleur.  Il  le  hâa  itf 

^i^j   efpcranccs  qu'on  avoitcoocuës  de  la       Le  arriver ,  e/pcrant  d'obtenir  cène  place  pouc 

**'*rïî".  Prélat  accompagnoit  le  Roy  Henry  au  Siège  réoompenfe  de  fes  Icrvioes. 

JJ[        duCliiteaudeTui^danslaHauteAllemagne  LeRoyayantaflcmblèleCiet^deTiina^ 

(  r  ) ,  lorfqu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  diooc  leut  dit  dénommer  celui  qu'ils  defiroientpour 

il  mourut.  Quelques-uns  (  )  veulenl  qu'il  aie  Archevêque.  Ils  lui  en  préloiterenc  de  leuc 

été  furpris  d'une  mort  fubite.  On  le  rapporta  Corps  plulicurs  trcs  dignes  :  mais  comme  pw 

à  Trêves ,  &  il  fut  cntetté  dans  la  Catliedrole.  un  ne  lui  avoit  fait  aucun  préfent ,  il  les  rejetca 

On  le  loiic  d'avoir  achevé  les  ouvrages  que  tous.  Trois  jours  fc  paiîercnt  ainû  ;  &  lequa- 

fcs  prédêccflcurs  avoicnt  commencez  pour  triémc ,  Egilbcrt  arriva ,  pendant  qu'on  ctoic 

l'ornement  de  l'EgUfc  Cathédrale  de  Trêves,  aflèmblc  pour  l'êleâioru  Après  qu'il  eut  rendu 

&  d'avoir  réprime  l'infolence  Se  la  tyrannie  compte  de  fa  commillion ,  le  Roy  dit  :  Piaf- 

desSe^ieursparticuliefSidedciGeniîilshoiiii»  qMejufijHuymMs  m'év$m^iiêiu  mtréktfmr 

mes  du  pays  (  «  ).  kchix  du»  Ardiet^nede  Trivet ,  *i  maint 

Jeande6ayon(*)dicqo*Vilon  ne  gouvcr-  imvaiMtdceehi-ei.  "Thierry  Evt^uc  de  Ver- 

na  que  peu  d'années  l'Ardievêdlé  de  Trêves  :  dun ,  &  une  petite  partie  du  Clergé  de  Trê- 

Qu e  pendant  fon  EwlcBipac, étant  tombé  erié«  ves  y  oonléntit  »  mais  Hcriman  Evcquc.de 

Tcmcnt  ni^ade ,  il  m  &  vivement  touche  de  Metz ,  Pibon  Evêque  de  Toul ,  &  le  gros  da 

itpencir  d'tee  entré  daiis  la  conjuration  con-  Clergé  Se  du  peuple  ,  y  répugnoicnr  ,  quoi 

aerEmpereur/]u'ilconfeira(âËiuteaveclaf-  qu'ils  n'olâflciii  contredire  ouvertement  le 

iMSi4<dananda  qu'on  le  condamnât  judicjai-  Roy,  qni'inveftfrfor  le  c^amp  Egilbcrt,  par 

KOMOtiperdrc  la  tête  t'Qu'enfin  ayant  obtc-  l'Anneau  fit  par  l.i  Ctonc.  Cctoit  le  6*  de 

'          iin(bnpardon,ilniourutdatislbnptoprcpays.  Janvier  107S»  c'dlàdirc  ,  1079  avantPà<' 

nyaapparcncequecelontlâdct  contes  fer-  que,  corameh  fiiite  le  fera  voir, 

gcr  à plaifirpTr  1^ ^gh«fiTOll*q^T*tp'f***"**^*  Le  pcupledc  Trêves  nr  ^uHiv.int  pour  lors 

l'Empereur  Henry  IV.  faire  autrcchofc,  pria  ii  ibumncnt  les  Evcques 

LIV       Quelques-uns  ont  conftjndu  mal  â  propos  ,  deMenicdeToul.denepafipaflcrplusavanr, 

EfUiirt  UdonArcheV€quedeTréve$»avccAdon  Au-  ficdcncpas  iacrcr  Ei;ilhcrt.  11  les  tncu.içame- 

AAtui-  tcurd'un Martyrologe, qui étoit  Archevêque  mcdcrindignationdu  Pape,  s'ils  le buloient, 

fméTri-  de  Vienne, &nondeTreves(').D*aocresoM  enfeneqoecesPrdacsre  retirèrent 

*">        diftiiigUiBUdoDd*Adon,  &  en  ont  fait  deux  ledioni&:  Egilbert  demeura  nxansunsreœ-  . 

Archevêques  dcTréves:  mais  le  vrayefl:  qu'il  voir]aconlecrationEpifcopale('). 

n'y  eut  qu'un  Udon,  qui  gouverna  depuis  .  LaieBatedcoesPrtiacs  »  fie  kar  ciliftaiH.  lv. 

iojtfjDfqpiVato7t.  «,faEiKfe»k]U>yHairy.Ilficidaicrfi>a  Lt-traiM 


\y  )  y, À,  luff.  Trtvir.  r.  ri  SfuiUi-  f.  »a^^(i^iffH- 
4^.  I.  I.  Iiiinit^.  f.  »»■  Ici  I>Taivcsf. 

i»)  «ijl.Tfwir.f.»!*. 


Péft  an. 

(i)  f*Mn.  itVtjm  t.  70. 

(t)  »'/<<«  fl'»iii#r.  t.  I.  A»n»l.  Trtvir. ff.it*.  !Si.(^ 

[il  I  Hifi-  Trtvir,  i.  i^Sfitil.f.  ti>-  &  Gtfl»  Tmir.  t. 
éa-f  fo.i.i.f^ilmiT.  Ici  p.  y.  )  t.  )  ). 
(«^  LaHinioncatdcTiévn,  t.ia.Sfi(ilit.f.U9>  ^  b  , 
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^IL  tcfl'corimcntcontrcHcxunaniivcqucdcMctz  gogcaàconcouriravccluiauSacrcd'Egilbcrt:  cri p^o- um 

^  (f)  , -qui  sccoïc  rciini  au  Pape  <jtegoire.  11  niaiSJliPibon£vé()i]edeToal,lliHcrumndc  ^^'^'^ 

ichafla  ce  Prélat  de  la  Ville  de  Metz  ,  comme  Metz  xic  s'y  voulurent  pas  trouver.  L'Arche-  ^^'f^^' 

îTcbcllcà  ics  ctfdrcs,  Grcgoirc  VII.  ccnvici  vctjucdc  Trcvcs  étant  cçvcnu  à  fan  Eglilç,  ^J^'^p^ 

liaiiiun(<),  pour  k  prier  d'examiner,  s'ileft  xvouva  prciguc  tout  k  Mande  indi^ofe  oon-  Hnn, 

poffiWc ,  dans  une  alTcinblcc  de  iix  Evcques ,  trc  lui  On  le  regarda  comme  un  t)'ran  6c  un  tjlnùp»' 

ia  coufc  dci%on  Evcquc  de  Toul ,  ii  non  qu'il  incrus,  Ai:  onluj  déclara  qu'on  ne  vouloir  avoir  ft. 

•Texamine  devant  quatre  Evcques ,  &:  que  s'il  aucune  oommaiiicatianavec  lui ,  qu'il  ne  Ac 


Je  trouve  coupable,  ilUii  tende  la  main,  &:  lui  um  de  communion  avec  le  Pape  Circgoirc. 

donne  fon  Iccours  pour  i'aidcr  à  le  relever.  Le  Egilbcrt  de  Ion  cote  ula  de  violence  envers 

Pape  ajoute  :  N$mêiv$m  tffrk ,  f frt^  f«r  ceux  qui  lui  rciîftoicnc.  On  attendoic  le  Jeûné. 

■hs  pour  fuites  de  vos  ennemiui-'ota  avfzétc  obligé  do  QÏjatrc-Tcmps  ,  qui  crt:  celui  auquel  on  a 

Redonner  des i>iem de  votre  ^glijca  des  GeatiLs-  ai  cuucumc  de  donner  les  Ordres  ;  mais  nui 

kmmesfottrvous  défendre  s  ceipdtfittMfe  que  ClercncvOlllllcIeSWoevOffdellli>qu*iln'cÛC 

l'otre  iiitiiti  en  Çonffre.  Nous  vous  nvertijsons  le  PàUtHm. 

doKdem'^ésaliétur  ksbtem  E((Uji*fiiqius  1  cm  11  l'envoya  donc  demander  à  TAncipo^ 

^»i(iqiÊeextrimiti'fmv»iuv0KrtrmnfieKt  nuis  Clément,  par  un  Moine  Sclurmatiquc ,  nom- 

M  mrttre  tente  votre  eonfdnce  iu  Seigneur.  La  me  Tliicrry  ,  tort  oppofe  au  Pape  Grégoire^ 

lettre  c(l  dattcc  de  Suui  le  xj.  des  Calendes  &:  lumommc  le  Scholailique ,  à  caufe  de  Ibn 

dcNovenbce,  <feft  à  dise  le  u*  dOâ»-  érudition  (  ).Ilc'^icdiftingué  dans  le  parti 

'  brc.  du  Roy  Hcnr\' ,  par  deux  Ouvrages  pleins  do 

En  mcrac  temps  le  Pape  rcconunanda  l'E-  vcnm  6«:  de  mcniongc ,  pour  rendre  Grégoire, 

vêqueHcrinunaThiecryEv'âqiiedeVaduni  VIL  odieux &mcprifable  ,  &:  pour  relever  b 

&  celui  ci  le  reçut  avec  homicur  ,  comme  il  faintctéprctcndiië  de  l'Antipape  Clément,  & 

auroit  recule  Papemcmc(*) ,  &c  il liu rendit  l'uinoccncc  du  Roy  Hcory.  Thierry  obtint 

toutes  fortes  de  bons  fcrviccs.  Dans  la  lettze  «(èmentle  Ptlltum  pour  rAtdievéquey  flcfl 

que  Thierry  en  écrie  au  Pape,  il  lui  dit  que  reçut  bientôt  la  rccompcn/c  de  ce  fcrvicc:  car 

1  Eglife  de  Trêves ,  veuve  depuis  deux  ans  (  ■  ),  Sigcbcrt  Abbé  de  S.  Martin  prés  U  Ville  de 

Ib  jette  à  fes  pieds  commeauxpteds  de  fonPc-  Trêves  ,  ccant  mort ,  Egilbert  donna  cetce 

fÇ  >  pour  le  fupplicr  de  permettre  qu'on  hccc  Abbaye  à  Tinrrry,quiendillipatous  les  biens, 

■^^IberC,  qu'il  allure  devant  Dieu  ctrc  un  très  &  reduiùt  les  KeUgicux  à  la  detnicrc^  iodi- 

4l^e  Prélat  ,  élu  d'un  conunun  confcnte-  gencc. 

tncnt/ans  la  moindre  limonic,&  fans  la  moin-  L'Archevêque  fit  encore  une  autre  aflaon 

«dtc  contravention  aux  loix  Ecciciiaftiques.  Il  qu  i  le  dçau  fort  dans  l'elprji  des  gens  de  bien. 

innnucqu*Hetmuii£vequedeMeiz ,  ni  de>  Après  la  morcd'Imizc  Abbeflô  do  MQoaAer» 

mande  la  même  grâce.  d'Ocrcn  dans  Trcvcs,  il  nomma  pourgOUVCT» 

IVL       Mais  le  Pape  ne  Te  hâta  pas  de  faire  làcrer  ner  cette  Abbaye  ,  malgré  toute  laaMnnu- 


mridkdi    inipcrialc  del'Antipapc  Guibert ,  qu'il  faifoic  duite  ,  d'économie  &  d'édification ,  qu'onne 

t  ■*"Hpaft  appcllcrûcmcnt  111.  ctTivit  à  Thierry  Eve-  douta  pas  que  Dieu  ne  l'eût  donnée  dans  fa 

que  de  Vadun  (  *  ) ,  un  de  fcs  plus  zcle/.  parti-  colère ,  pour  pumr  les  négligences  de  fes  Scr- 

uns ,  fur  différentes  affaires  ,  &:  fur-tout  fur  vantes. 

celle  là.  U  lui  fait  un  grand  détail  de  fcs  heu-     Vers  le  même  temps  vivoir  dans  l'Abbaye  L  Vlir.' 

xcux  llicct-s  en  Italie.  11  dit  qu'il  eft  entré  à  Ro-  d'Eptcrnachl"  )  l'Abbé  Tiuofridc,  quiavoit  ThiofHJé 

tne le  jour  de  S,  Benoit  2ri*deMars  1084,  &  fuccèdéenioSi  àRcgin^ri  AbbédumêoK;  ^^^'^^ 

^'il  cfpcrc  cueàRatiil>oonc  pour  la  S.  Pierre.  Monaftcrc ,  dont  il  avoir  ctc  fait  Coadjuteur 

Que  Iç  Pape  Qcmcoc&liv,  lui  ordonnent  de  en  1078.  Thiotridc  eut  un  Compétiteur  aptÉs- 

ijlcrcfinçç^bnHneacEgillmARlievdqwde  hmoitdeRcgitnbert  inajklelloy  Henrjr, 

Trêves.  auprès  duquel  i!  fc  jxjurvut  ,  le  maintint  en 

Thierry  Evcque  de  Verdun  voulut  toute-  poiicliion.  Bruixui  IL  Aich^véquc  de  Tré- 

yir  ttve        anoKire  l'arrivée  de  VEatpmmiMaytn-  vcs ,  &  fuccdieur  d'EgiRtett ,  le  dioific  pont 

mmdn'n-  ^'  ^  ^'^  '^^'"^  ^^'^^  Egilbert  ,  £c  quelques  fon  Directeur  -,  &  les  Habitans  de  llflede  Va. 

ta^Ji-    autres  Evcques  de  diftcrens  endroits ,  qu'il  en-  Iinchrcn ,  où  S.  \'iIliirodc  avoir  autrcioisprc> 


tVI!. 

E^ntert 


1.  »fcrjjia*-  hxjiiric.  Ltiknitt-f.  02.  portent  futttois  ins 
lii»  Kcrvoii  la  conicciaiion  Epticopilc  -,  Si  ccpcndiat  iW  met. 
tcnifonblcâionHi  C'dcjMvia  io7l.  AioC  il  fut  ph»  de  fut 
•niliuntoeiàcrf,  |Mlhifil  M  mu  linnlîlilliiiiiHt<C<mli 

^HBligaA  iefth|>i  mttmait  mm  tHiriiiîiii  «ic 


ipfum,  aitfndcns  iJlud  (kwi:in^iim,Q.r  vot  rccipir,  rnf  nxipui 
ciufiUn       mcam  fcci.  tcc.  VcyiK.  tu  l'n  n .  « j ,  s  ^(t. 

{ I  )  L'HiftoiicdcTtérctponc  ijie ccticLctiic iiit  étiitciptég 
cclk4erEi9|CÉ|ent,deraii  lou.  KiaUtnifuk  ûolible. 

(i)  Tm,  ia.SfitiUi.  ff.  t^»  229.  I>uuv»  ,pf  . }].}(, 

!t}  T*M.n,Sfitllu.i.3ij.h.ifituyet.fo.  i7.iS. 
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îadcLC  chérEvan^e  ,  Tedédiirant  par  leurs  guerres  ètoicprdaiE.IJ7fticréroludcteindre  l'ancien  g 

1970^      &  kats  divifions  domefiiqucs  ,  cnvoyerenc  dcre  du  Royaume  de  Moravie,  de  le  tran/por- lo/a.' 

quérir  Thk^ride ,  pour  léciblff  h  paix  dans  ccr  à  la  Bohèine,&  d'y  joindre  IcsProvinccs  de 

Jeur  Ide.  Il  y  fitr  reçu  conunc  l'auroit  été  faine  Pologne»  de  Siie£e  de  Lulâcc,  Se  de  Moravie. 
ViUibrodelui-tncmCylesreconcilucncr'eux,      Vaieran  Comte  d'Ariont&Adclci'dc  ion  LXr. 

te§k  quelques  miracles  dans  ce  pays  ,  par  le  cpoiilc .  duniMrenc  de  grands  biens  à  TEglifc 

moyen  d'une  Côte  de  S.  VillibrodCjPatron  de  Cathédrale  dcTrére$(*)  en  lojz  s  fi:  après  '^'^J^'^ 

Ibo  Motufioe  ,  qu'il  porta  avec  lui  dans  ce  la  mort  du  Coince  Valeran  en  1 09  j^Adclcidc  rî^jî^ 

voyage.  H  écrivic  quelques  ouvrages,  cntr-  ccdaàlaraêmcEglil'c.&arArdicvéqucEgil.  ^jHm* 

autTeslaviedeS.Villibrodc,âc  celle  de  iàinc  bcrt,  le  Marquilac  d'Arlon  i &mcnie,  dit-on,  itUm. 

Liutvio  i  &:  l'on  dit  qu'il  f^avotr  le  Grec  &  les  Terres  de  Ion  duùairc  (  "  ).  Henry  de  Lim-  Anv^' 

fHebieu>chofe  rare  en  ce  temps-là.  bourg,  qui  avoir  cpouic  une  pcncc-filie  d'Ade- 

Venric ,  ou  Venneric ,  Ecolitre  de  l'EgUle  Icïde ,  chagrin  de  fc  voir  fru  lli  c  de  cette  riche 

de  Trêves  (  *  ) ,  flcurillbic  alors  par  fa  fdaioe  :  fuccdUon ,  commença  a  foire  le  dégât  fur  les 

mais  il  en  fit  un  très  mauvais  ufage ,  en  précane  Terres  de  l'Archevcdié.  VAtchevéqne  ]^fl> 

faplumcàThicrr)-  Evcque  de  Verdun ,  pour  berrledtcà  comparoîrre,pourrendrecDmpre 

écrire  contre  le  Pape  Grégoire  VII.  Venneric  defa  oonduitcLeGonue  méprifc  les  ordres  du 

nommé  par  leKioy  Henry  à  l'Evcché  de  Prélar  v  cdui-d  rcxconnmaie  •  Henry  redou- 

Vcrocille,  &  mourut  vers  l'an  i  o  8  3 .  (  •  ).  ble  fcs  violences  &  fcs  ravages  ;  Egilbert  ag- 

On  prétend  (^)  que  l'Archcvcquc  Egilbcrr  grave  les  ccnfurcs.  Enfin  on  en  vient  à  une 

ti^Tn  ^     bataille  où  le  Roy  Rudolphc  gucfrcouvertejOÙ  Je  Comte  cft  battu,  &obli- 

Mamélta  '  Compétiteur  de  Henry  ,  fut  blcllc  mortelle-  gé  de  ierecircrfur  fcs  Terres  * ,  &  de  dcman-  *  *■  *W» 

fMfflM-    ment  le  dernier  de  Septembre  1080,  Se  que  dcr  humblement  l'abfolution  de  l'cxcommii- 

finrs  Sri-  le  Prélat  y  perdit  tout  fon  équipage.  L'année  nication  qu'il  avoit  tammië. 
ium  jU-  finvante(T)  il  fuivit  le  Roy  Hcnryen  Italie.      Vers  le  même  temps  (>),  Henry  Comte  Pa-  tXIL 

Ils  arrivèrent  à  Rome  la  veille  de laPtniBOÔce»  latin ,    Adclâde  fbn  époufe ,  fe  voyant  lâns  .^"^^ 

&  pendant  leur  ab(cnce,lcs  Seigneurs  de  Saxe,  cn6tis,réfi)luien^  a:vcc  l'agrément  d'Egilberr  '^JL-, 

de  Germanie  Se  de  Bavière  choifircnt  pour  Archevêque  de  Trêves  de  conlhuirc  un  Mo-  J^i^ 

Roy ,  en  la  place  de  Rudolphc  ,  le  Comte  nallcrc  fur  un  lac ,  à  un  mille  d'Andemach, 

Hennan ,  de  la  race  des  Comtes  de  Luxcm-  &  àtroismilles  de  Coblencz,  fous  l'invocatioo 

iMMSg,  &:  que  l'on  dit  avoir  été  fib  du  Comte  dclaSainteVie^e  Si  de  S.  Nicolas.  Ce  Mo- 

Gxiradc,  qui  traita  ii  mal  Evrard  Ardicvcquc  nafierefiit  commencé  en  lo^junaislcComte 

dcTréves.  Ce  Comte  Herman  avoir  été  élc-  Hcnryctantmortdonslcichifin^enio^ff*-), 

vé  à  Metz ,  &  y  avoit  poifedé  de  grands  hon-  Sifiridc  fon  gendre  Sc  fon  héritier ,  différa  d'y 

fleurs  (  »  ).  11  fut  élu  Roy  de  Germanie  la  veille  mcrtre  la  dernière  main ,  juiqu'a  ce  que  s'étanc 

deS.  Laurent  9' d'Août  1081.  trouvé  fur  mer  en  danger  de  luufirj^c,  dvoiia 

Cependant  le  Roy  Henry  fc  rendit  maître  d'ytravaillerinceliamaienc,ficracbevacncfiec 

de  Rome ,  Se  obhgea  le  Pape  Grégoire  Vil.  l'an  1 1 1 2  (  «  ).  Ce  Monaftere  ctoh  originaire- 

deferedicr.Ondk<)uerA]»ipape  Guibcrt  ment  uni  â  rAbbnyc  d'AffUghcm  ,  &  éroic 

fc  fit  couronner  {blcmnellement  par  les  E  vé-  gouverné  par  l'Abbé  de  ce  Monallcre  ;  Se  lorC- 

qucs  de  Boulogne  ,  de  Trêves  &  de  modene  que  i'Abbé  d'Aftlighcm  étoit  mort ,  on  en-  . 

(  '  )  >  n'ayaaenotivé  ni  Cardinal ,  ni  Evêtpie  voyoit quelque  Religieux  du  Monallcre  du 

atuché  à  la  communion  de  l'Eglifc ,  qtri  vou-  Lac,  pour  alfillcr  à  i'élcâiaa  d'un  nouveau 

lût  faire  cçttc  cérémonie;  après  quoi  Guiberr,  Prèbt. 

oufir<mTeurCIementIlI.donnalaCouron-     Lani£ineannieio9;(*M' Archevêque  Egil- 

nelmpérialeà  Hcnry.lcjourdePâqucs  del'an  bett  continuant  opiniâtrement  dans  le  fcbïA 

.    (084.  Mais  abrs  Egilbert  Archevêque  de  me,  les  trois  £véquesfesSuffTagans,Herimail 

Trêves  n'êraitfttenoore  faoé,  Acn'ênicpas  de  Metz ,  Pibolide  Toul  &  Thierry  de  Ver- 

en  Italie ,  comme  on  l'a  vû  .auparavant.  dun ,  fe  fenoEcrent  de  lui ,  &  lui  firent  ilgoifiec 

LX.       En  io%6  ,  il  Rit  envoyé  par  rEmp>ere«r  â  qu'ils  ne  le  recotinoifl'oicnt  plus  ,  &  ne  hd 

EreHit»  Prague(  *),pourérigerle  Duché  de  Bohème  vouloicm  plus  obéir;  mais  cela  ne  fut  pas  capa- 

JêUBM-  en  Royaume,  &  pour  facrcr  leDuc  Vratillas  ble  de  le  détacher  duRoy  HcnrylV.AcdèU 

^^^^^  memier  Roy  de  ce  nouvel  Etat.  La  délibcra-  Communion  de  l'Antipape  Clemoit. 

oottcafiifpiifepai  rEmpcroirdansla  Diète     Le  Pape  Grégoire  VIL  étant  mort  dés  l'an  LXTir. 

Demie  cem  tu&c  à  Mayenoe ,  oà  Vntiflat  léSf ,  avoit  capour fucceflèur ViâocULqui 


•*(^  7  lumghttMfud  Brntwr.  1. 1.  f.  ttM, 

Cr)  8^éirt.*à»m.  M«3.HcfaaMiaiaulci,  Iinn»m 

flulcin  cmcct* 
(  <  )  BtMÀiUMfMÀ  Bfuvtr.  1. 1.  j1m*l.  Trtt.  f.  féM 
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c  itoii  premicremciic  Abbé  du  Monc  Callin  f  6C  dcmandcrcDC  avec  larmes  à  l'Archevcciuc , 

.coimufomienomdeDîdtei^  Ugouvcm  Je  qu'Uhu  1^79. 

'SaioL  Sicgc  feulement  d^uis  h  Pentecôte  de  Alors  Egilhcrt  leur  parla  avec  force}  leur  dit 

d'an  I  oié-,  'yaùfi'm  16'  de  Septembre  1087.  (jue  Dieus'ccoiccnânibuvcoudeJeaiscrjiaes» 

"Son  Aiccefleur  Urbain  IL  fiic  élu  le  to*  de  delcunUafphédMSooiKre  leFib  de  Dien  tc 

Wars  1 088.  Sous  Ton  Pontificat  (  '  )  ,  Jcs  peu-  contre  b  trcs-faintcMere  :  Que  s'ils  pcrfcvc- 

|>les  d'Ocadciu  rcoiiblemenc  couchez  d'ap-  loicnc  dans  leur  inaédùlké ,  us  péciroicac  ic 

J)rendrcla  pro^jbanacion  des  Lieux  Saines  par  danslecoirpsAedaisfatne.lllearcttalep«^a- 

c$  Mahoractans ,  rcfohircnt ,  comme  de  con-  gc  de  Daniel ,  qui  ptomct  la  venue  du  Meflîe 

tcrrCi  dcpcendrelcs  annespour  les  cnchaU'cr.  après ruuuntc-dixi'cmaincs  d'années.  Enfin  il 

Piecie  rHennkc  fiic  un  des  premii;rs  6c  des  conclue,  en  les  exliôrcanti  fe  conTOtir,  &  à  (ê 

plus  zclcz  prcdicatcuts  de  cette  Croifade  ;  faire  baptilcr  ;  leur  promettant  de  leur  faire 

car  c'cft  le  nom  qu'on  donna  à  ces  cnaepdfcs.  rcndietous  leurs  biciis^  dclcsdcfcndreGoa- 

LePapeUibain  IL  dans  le  Concife  tenu  â  cretousoeuzqiiilcsvoudroiencaRaqaer. 

Clermonten  1095  ,  animales  Seigneurs, les  UnDoticur  d'cntr'cux  ,  noimnc  Miclice, 

Prélats  ic  les  peuples  au  mcnic  voyage.  Ses  lui  dit ,  qu'a  la  ver  i  te  li  valoir  beaucoup  mieux 

prédications  nnenc  fi  rffiramt ,  que  de  cous  cnibrafler  la  foy  Chréiùnne  >  qoe  de  vivre 

côtczles  Ducs ,  les  Comtes,  les  puilVans ,  les  plus  long-temps ,  au  péril  de  perdre  leur  vie  !c 

nobles, les SQCucicrSflesticheSj le»  pauvrcs,lcs  leurs  biens.  Amfinuntrtx^mons ,  lui-dit-il,  tt 

til>res ,  4es  dclaves ,  les  Evêques  ,  les  Clercs ,  tjne  wtm  àtvtm  crmrt  s  éfin  f  ivr  n&us  fiytm  df- 

les  Moines,  les  jeunes,  les  vieux,  les  garçons,  li'vrex.Je  UmâtmJeceux  qui  en  iKuUnt  à  Mttf§ 

IcsHUes.cnimmot,  des  pctfomicsde  toutes  «/if.  Alocs  l'Evcque  leur  expofa  le  Symbole»  ' 

conditions  vimencd'cuxHncmes,  deconccrt,  &:b  créance  des  principaux  atttdes  delà  Re- 

&$*animant  l'un  l'autre,  icprcfenter  pourpaf-  ligion  Clu-cticnnei  après  quoi  Michcc  déclara 

fer  en  Paicltine,  afin  d'y  vcflga  i'injurcnitc  qu'il cioyoic  tout  ce  qu'il  venoit  de  lui  dire  » 

.  à  Jcfus-Qirift.  qu'il  renonçoit  au  JudaXTme  ,  8c  qu'il  de- 

Lc  nombre  de  ceux  qui  prirent  la  Croix,  fut  mandoit  le  Baptême.  Les  autres  en  dirent  de 

d'environ  oois  cens  mille  hommes.  On  les  même.  Egilbcrt  baptila  Michée  »  les  Frètra 

partagea  en  trois  corps.  Le  premiercarps  con*  quiraooompagnoient,  bapiifcEcmlesantres: 

<luit  par  Godcfroy  de  Bouillon  ,  par  Bau-  mai^  l'atuKeiuivjr.tc  ,  ils  .ijxjftaficrent  tous, 

-douinibafrcrc,par  un  auuc Baudouin  Comte  ârcxccpciondcMicbéc,quidcaieucaaaacfaé 

^leMoMt&annparFkrrerHennite,  palTa  il'Ev&jue. 

JMT  Ja  Hongrie ,  pour  fc  rendre  en  Syrie  par  A  Vonns  (  '  )  >  les  Juifs  perfcaitez  par  las 
\iOHftairiitnplc  Le  fécond  corps  ayant  à  là  tê-  ChréaenStnefçachantoù  le  rcciier,ie  fau- 
te Raimond  Comte  de  S.  Gile ,  8c  Ademare  vcrent  chez  l'Evoque ,  qui  leur  die  <pitÙs  n'a* 
tvcquedu  Puid  ,  prit  la  route  par  Ttreiavo-  voient  point  de  quartier  à  c/pctcr  ,  à  moins 

f         «le.  Le  troiiiéme  enfin ,  dont  Robert  Comte  qu'ils  ne  reçulicm  k  Baoccme.  Us  demande- 

•de  Flandres,  Robert  DncdeNonnandic,fle  rent  un  moment  pour  délibtter  ,  entrèrent 

:Hugucs  le  Grand  ,  ficrc  du  Roy  Fhil^lpe,  dans  une  chambre,  &:  s'y  tuèrent  l'un  l'autre, 

■«toicnt  le&Chefs  ,palia  par  l'Italie.  A  Smse ,  ils  fc  fauvctcot  aulii  dans  le  Palais 

IXTV.     liais  avant  leur  départ ,  ilsoommenocrent  de  lïvcque ,  &:  s'y  défcadisenc  comme  dans 

.  f^if/rwM'par  aintraindrclesJuifsà  renoncer  leur  Rcli-  une  fortcreflc  ,  lePtdatleurdailiinCfQttCI 

txtnéit    .moa,^ à cmbraUcr  celle  deJ.C.  L'Armée  idrtedelécouis. 

f'-^'otr               approchant  de  Irëves  (  '  ) ,  les  Nous  nenoutètendons  pas  icy  furies  focoés 

êff!^dt    '^^^  qui  y  iiabicoicnr ,  ne  doutèrent  pas  qu'on  de  la  Croifade  !  elles  ne  regardent  point  notre 

^gtJt     ne  leur  fiftic  même  traitement  qu'on  avoit  tait  i'ujcc  On  a  vû  d-dcvani,  que  Thiôxy  Duc  de 

TtHm,    fàeeoxdekiimatîon,  qui  dàneuroient  dans  bHant&Ixnraine,  avoit prithGraiix}  nul» 

-les  autres  villes.  C'cft  pourquoi  quelques-uns  quel.idclicate(redc  fàcomplcxionneluiper-i 

^'entr'cux  enfoncercntlc  couteaudans  le  vcn-  mit  paf  d'exécuter  fon  Voeu.  Tout  le  mcnidç 

«e  de  leun  enfant  ,  dlfant  qa'ib  aimoient  fçaitles  hauts  £dcs(f aimes  de  Godefiroy  do 

-gnieaxJes  envoyer  da.ns  Je  fein  d'Abraham  ,  Bouillon  DucdelaBaflie-LoPCainC  daui  CCB» 

«niedclcscxpoietauxjnûikcsdes  Quétieus.  ÊuncufegMetre.  J.^. 

Des  mères  pcmpliffant  leur  fein  Se  ieaa  man>-  LepiinarideSaince  Valbuige  deCmny,  lxv: 

«lies  de  pierres  pour  }x;u  voir  cn£onccr,  fc  jet-  fituéauçicdde  la  montagne,  fur  laquelle  cfl  Famluiefi 

^   icaentdansla  hvicrc, &fe  noverenc  Ceux  iicaék  Château  de  même  nom^tbati& fon- <^ 

.  . que  le  defëTpoir  ne  porta  pas  a  fe  donner  la  dé  en  1097  ,  par  Amoù  Cointe  de  Chfay , 

 "  mort ,  prirent  avec  eux  ce  qu'ils  avoicnt  de  perc  d'Othon  6c  de  Louis  ,  qui  le  foûmit  à  a,c25î 

mcilleur,'&fccetircrentdaosle PalaisArchié-  rAbbayedcS.Arnoû(/ },dansladépendance 

|>iicop4,  qui  eftrazyledelaYJHedeTlévrcs,  de  laqi^Ueil  a  été  jufqu'cn  1 5  8  j  (  i  ) ,  que  k 

(4 )  uif}-  Trtvimf.  1. 12.  Sftiiltf. p.  tn. tt Gifê  Tft- 1  f^'*^- *    *— <(  Tni)h*f, ni. 
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'An<kJ.C.  ^"^i^  Sixte  V,  donna  des  Bulles ,  à  la  prière  de  culte  de  comniunt<]iicr  avec  l'Empcrcljr  Ailes  ^JJ^Tq 
i»7o, ,  *    Philippe  II.  Roy  d'Efpagnc ,  pour  l'exécution  adiicrar.s  (  * }.  Cela  tut  cauJc  aiilliqnerArchc-  «07*, 
de  celles  de  Grégoire  XIII.  qui  ordonnent  de  vcqiieBiundn  ne:  rna  y,M  de  recevoir  14 

prendre  des  Pricurcz  dans  !•  Duché  de  Lu-  contccrai  i««  J,[  ii^^oji.ij  j  a  kci  Jberon  Evcquc 

xctnbourg  ,  ju/qu  a  la  valeur  de  dnq  mille  de  Mct<: ,  de  Jeasi  iivcquedc  Spuc  ,  Se  de 

florins  nonnoic  de  Brabant,  de  rente  annuel-  Riclici  de  Verdun  ,  dans  la  Ville  même  de 

k ,  dont  deux  mille  fcroicnt  jxjur  un  Scminai-  Ma>  cncc  où  il  Ce  ttouvoit  avec  ces  Prélats , 

rc ,  fi!  les  trois  autres  mille  pour  un  Col  Itgc  5  Sc  i>luiicur$  autres  qui  aflîfloient  à  une  Dicte 

pourvu  toutefois  que  les  Prieurcz  ne  fulîcnc  que  l'Empereur  y  tcnOit  nitirs.  Il  fit  ùcrc  le 

pB  conventuels.  Encxcauiondcccs  Bulles  ,  j  j'dc  Janvier  i  lOi.  11  Ht  Ion  entrée  a  Trêves, 

onprit  les  Pricurcz  de  Chiny ,  ti'Aquiléc ,  du  Se  prit  poUcllion  le  jour  de  la  Purification  de 

Val  des  Moines ,  d'Untzclduig  Sc  de  l'Englis ,  Notre  Dame,  deuxième  FeVMCc  de  la  ujêine 

ittucz  dans  le  Duché  de  Luxonbourg&rdoiu  année. 

kCotntc  deCliiny,&onlesdonnaaux Percs  Maisav.intquedc continuer  Ton  Iiifloire,  I-^IK- 

JcTuttcs  de  Luxembourg  ,  qui  les  poflcdcnt  il  faut  reprendre  celle  des  E\xqucsdc  Metz,  •^^^">* 

cnooteaujourd'iiuy ,  ntalgrc  toutes  les  pour-  qui  nous  fournira  plullcurs  cvencnicns  très  j 

fuites  des  Abbez  de  S.  Amoû  i  encore  cjue  le  mémorables.  Adalbaon  III.  du  iwin ,  Evcque  5/«r. 

Prieuré  de  Chiny  filt  or^nairanenc  fle  de  fa  dcMetz,  fuccédaàThcodoricouTluerr>'II. 

nature  ConvencucL  fiitnonunéle  Jeune,  mort  en  104^;.  Adalbe- 

LXVL      (^qnereantcd^EgabeicdawrEpifi»-  mn  ctoït  âls  de  tnderic  Comte  de  LuxciQ- 

Mm  W£-  pacfuE  coutàËuc  iirégulicrc ,  ainfi  que  nous  bourg ,  &  neveu  de  Thierry  Ton  prédécedeur. 

ij*'*^  l'avons  vû ,  {toutefois  il  fît  quelques  aâions  II  avoir  pour  frères  Henry  de  Liixemlxjurg 

^JÇJJJ^  très  loiiables  ,  qui  fans  fon  attachement  au  Duc  de  Bavière  ,  Fridcric  de  Luxembourg 

j^mi      Schiûne,  l'auioicnt fait pocoicre digne  del'fi-  Duc  de  la  Balle  Lorraine ,  dncbcn  de  Lu- 

Jjgg^     pifcopat  :  car  il  ccoit  tort  charitable  envers  les  xcmbour^  Comte  de  Salm  en  Ardcnncs.  A- 

pauvrcs  C-  ) ,  ûifiatdiî^ands  biens  aux  Egli-  daiberon  tut  d'abord  Chanoine  de  l'Eghlc  de 

les,  &  raidoit  aux  particuliers  les  biens  que  ToiU  -,  S>c  il  étudia  ious  Bcrtolde  Evèqnc  de 

fe  prédéccflcurs  leur  avoicnt  injiillemeni  fait  cette  Ville ,  avec  Brunon  fils  de  Hugues  Coin- 

perdrcU  mourut,  comme  l'on  croie,  dans  le  te  de  Dafbourg  ,  qui  fin  depuis  Evcquc  de 

fchifmc ,  le  5'  de  Se|Hembre  de  l'an  i  lor  ,  Toul  ,&cniin  Pape  Ibuslc  nom  de  Léon  IX. 

après  avoir  gouverne  rArchcvccbc  pendant  (  0«  U  eut  même  l'avantage  d'ètrccotnme  fon 

vingt-deux  ang ,  gg  fut  cMotfeHant  (nn  E^ife  Ptteepceur  ,  parce  qu'il  étoit  tant  fine  pev 

Catncdiale.     •  plus  9^,  6c  qu'il  pallbic  pour  içavanc  pour 

Ajprés  £a  mort ,  le  Siège  vaqua  environ  qua-  fon  âge. 

aemois  :  mais  au  coaunenccmem  de  l'an  Adalbcran^rantcté  élu  Evèque  deMetx 

itoa,  k  Clergé  &  les  principaux  de  Trêves  par  le  Ch^icre ,  &  agrcé  par  rEmpcrciir 

ayantdcmandcà  l'Empereur  Henry  IV.  qui  Henry  IIL  fut  facré  en  1047  -,  ic  en  104S 

£toicalotsâMaycnce«qu'illuipIûtdclcurdon-  ilalfiftaàrAflcmblèc  de  Vorms ,  où  Brunoof 

ner  Brunon  pour  Archevêque  (  '  )  ;  ce  Prince  y  Evcque  de  Toulfut  élu  Pape  (  ).  Il  l'acconio 

conlëntitd'autaat  plus  voluntiers,quc  le  Sujet  pagna,  àfon  retour  de  Vomis,  jufqu'à  Toul, 

-  qu'onluipréfentoit, avoit toutes iesqualitez  &:luidcmcuratoujourstrcsunt.L()tii]iicLeon 

que (kaaaDdotc  l'employ  auquel  on  le  dcfti-  rcvincdcRumeenFrance,  Adalberonlc  fui- 

floic  II  iioît  d'une  naillancc  illuftre ,  étant  vit  prei^nc  p or-tout.  Il  aflifta  aveclui  à  la  dé- 

ibrti  des  Comtes  de  Brctthcira/^  de  Ladicn;  dicace  de  l'Eghlc  de  S.  Remy  de  Reims  en 

iljotxd&MtiilafoisdesPrévÔKzdes  Eglifcsde  1049 ,  &  y  dédia  en  particulier  Ja  Chapelle 

Tréves^eSpirc,ac  de&Florinede  Coblontz,  de  S.  Etienne.  D  (è  trouva  suffi  au  Concile 

&  étoit  Grand  Archidiacre  de  Trêves.  D'ail-  de  Reims,  rcnu  en  même  rcmps.  Il  revint  à 

knrsilavoit,ducâtéducorps,ducaeur&de  Toul  avec  le  Pape,  puis  àMetz^où  Léon  fie 

f  eiprit ,  tout  ce  qui  efi  propre  à  former  un  la  dédicace  de  1  Egtife  de  S.  Armiû.  Enfin  il 

gtand  Prélac.  le  Inivit  allant  à  Rome  en  1  o  5  o  ,  &  afTifta  au 

,   U  n'y  avott  quefonattadiemencàlabonne  Concile  deRome  ,  où  S.  Gérard  Evêque  de 

caufc,  &  à  l'Eglifê  Catholique,  qui  auroitpû  Toul  fut  canonisé.  La  même  année  il  fecrouva 

hn  donner  l'excludon  de  la  part  de  l'Empe-  à  Trêves ,  à  la  tranilation  des  Saints  Euchaire 

itur;  mais  alors  le  grand  feu  des  diffMitcs  fur  &Valcte.  Comme  nous  avons  déjà  parié  de 

IcsiovcftiiureséRMt  tombé,  &  les  Papes  jSic-  tous  ces  évenemem,  nous  nous  oomtetinos  de 

cc0cm»deGcegoireVlLétoiencplusréfervez  les  toucher  icy  en  paHant. 

à  lancer  l'excommunication  :  ce  qui  &foit  Les£véquesdeLiége>d'Utrecfa3cdeMct3è 

que  desperfonnes  lies  bien  intentionnées,  &  (•},aveclesPrùkes&Se»iieMdietPlroviii* 

ttcsbniiiCadiBJiqiiffs ,  ncÉafeient phwdiffi-  cesiiiaEiDmie|«;  pidBaDtdénqrver,quifbE 


(*)  Hip.  TrtviHHf.  fc  ».  Sfitiltg.ff.  a*.  Ht.  Ici  |    (O  rto^Il<jaf/ifc«.a»iA|<if»a.^l*t 

miTci  '   '  '  ~~ 
tii  . 

(*|  riitttiMi  Cmfim.  «<m,<m»4 
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^^^^  ^îfoa  ni«ieglïlD49 ,  jxiflcrcncfur  b  glace  »  Se  «u'^n  d'aicr  eux  mciux fans  avoir  fait  fon  Te-  •  ^ 

«R^x     ayant  mis  du  monde  encrabutadc,  pourfinr-  itameiit^  faCodrerts  employcntleprucde  „^  • 
'prendre Thcodoric,  lui  hvrcrcnt  bataille  dans      meubles  à  faire  prier  pour  lui ,  p«>iir  procU' 

JaPhl2dtfEingttc(*),ievainquirent4(>iucienc»  ccr  ic  repos  de  ion  amc.  On  leur  accorde  le 

-êc  foainircnt  (on  Pays  â  4'£mpennic.  Pcn  de  dtoà  de  oatcre  monnoyc  à  Satboui^ ,  à  condi> 

-.tcmj«  aprcs  ,  kCiu:  Godcfroy  sctant  jette  tion que  Jcurinonnoye fera dcmêmcalloy  8c 

■  danscc  Pays , en  fit  afl<g£aoilcnicBCla cofttjuè-  dcmcmcTaleurquc  celle  de  Metz.  £nfin  ca 

tte-maisiTontour  fl'iucataquéAc  vaincu  par  ■10^5  ,leR(^  Henry  IV.  (7)  accorda  à  l'Evé- 

lestEnipes des PrÔbis donc ODAfaili,  iCettt.  gueAdalbcronJcConntédcSarhnidi. 
afl*czdcpdneft<eâuver.  AdalbetonavaiufrabJifoucAbbcàS.Sym' 

IXVîiL    Lecaraâered'Adalberon^mirTainoiirdela  phorien  un  Religieux  nomme  Richer(«), oe- 

Jm^mS^  paix  (  ;  ).  Jl  sccutiiA  à  la  maintenir  dans  Ton  lui  ci  lui  demanda  pcrmilllon  de  rétablir  l'E. 

iMfeëft  t.  ^io^'^''^)  &ày  faircâcurirlapictCt&cl^ïbiêr-  ^i^d'£^uigny,â£  d'y  mettre  dcsRcligicux, 

vancercguliercdantflesMonwercs.  Il  en  jfe-  jxJuryfaiteîOfficedivin}  ce  quelcPreiaclui 

para  un  bon  nombre  ,  &fonda,  oh  du  moins  accorda  en  i  o  ^  6 ,  en  plein  Synode  à  Metz ,  & 

j^hcvala  fondation  de  4a  CoUégiitlc  de  S.  Sau-  avcci'agrcmcai  de  folmat  Comte  de  Metz, 

veurdcMctz<4],oui  avotcétècoRuneneêepor  dont  Je  tuym  fe  ooiive  dans  la  plupart  des 

"WaloondefespRdcccflcurs  {').\\  y  mit  des  Chaitcf^  de  ce  paysJà  ,paffiesiigusl'^iftop«c 

«Chanoinet,vivansKgutiérc»ent&  on<xMa-  d'Adalbaon. 

munauté^fl^  >Faulut  qif  ilsHrflènc  unis  defecfe-     On  a  vâ  dHeors ,  qocrAbbaye  de  S.  Tron  LXt  X' 

■té avec ks'Ciianoincs de  fa  Cathédrale {')->cn.  en  Hafbanic ,  avoit  été  fouaufe  aux  £vêqucs  -^^Uurm 

ibctc  qu  ils^brcrvali'cncla  tncmc  Rcg^c ,  -ic  de  McadésfontKiginc ,  ibiisJ'Epifcopat  de  'Ji''  ^ 

^otdflencdcsinêaies  privilèges  ;qu4hpn(Tènc  S.OodHlphe.AdallKN)neaavaftdonnèrad-  fjim^ 

jédproqnemehttcnca'.  de  neccdkccckluer  la  vocatic  à  Fndcric  fon  fircrc  Duc  de  la  BalTe»  J^g-Ti^ 

JtdcUé  les  uns  &^lesautrcsluflcs  grands  Autds  Lorraine       Udon  avoit  ûicoédé^Fiidetic 

^esdenx ^liTcs;  41  ordonne  qae  deux  Cha-  dans  oate  advocaeie ,  8c  -wiûak  en  étendre. 

aïoincsdcS.  Sauveur  ailiftcnt  aux  Stations  avec  les  droits  fur  certaines  Terres  où  il  ii'avoit  ja- 

«cuxde S.£aennc>&  mai^ent  avec  cuxiçju'ik  mais  ccc  reconnu. L'Evoque Adalbcron  étant 

ibttDaventen&Bd>le«»Cnapitre ,  à  Priraedc  dans  fon  Châtean de  Suemboivg ,  prit  oon» 

ii,-Com;>lics:  QuclesChanoinesdcs  deux  Clia-  noifl'ancc  de  cette  affaire ,  &:  régla  les  droits  de 

ItiiMSidljilcnimutuclleinentauxoblcquesics  l'Avocat  ou  du  Voiié  de  i'Abba^c  en  10^5. 

^wisdesaactes-;  &q(iefon  ■fenae.lesflbckes  Quclques»in£eBaupamant*,uawok  oon-  *&a*f»; 

dam  les  drax  Eglifcs.  On  obfcrvoit  encore  en  iirmé  a  ce  Mouaftcrc  un  droit  que  Thierry  Ibn 

«etemps4àlaRœlcdcGrodceingoud'Anu-  prcdccdlcur  lair^voir  accordc|)cu  de  jouis 

iirius,  danslaOdicdraledeMctz,  £conen  avant /a  mon: ,  ^i  confUloîtà  lever  quelque 

yem  de  nouvelles  preuves  ci-aprés.  cbo(c  fur  chaque  mcfurc  de  bicrre  qui  fc  vcn- 

U6c  aiiSà  de  gpads  biens  à  lâCathcdiale  (')•  doit  dans  la  Ville  de  S.  Tron ,  &  d'ccaUir 

n  cAitint  êm<o  5 1  dc^'EmpcFeurHenry IIL  on  dépofer  à  vofamé  celui  qui  éifoic  la  levûtt 

PrivTlé;^c  d'excmjihon  pour  tous  les  bicns,Sci-  de  bicrre. 

£ncuRcsâ&Qûtcanx  apparrenansàS.£uenne:,     Adalbcron  mourut  en  1071  (     le  1 de 

muez  tant  en  deçà  qu'en  delà  du  Rhin.  De  Novembre.  Il  fiit  emmé  dam  l'CgUTe  de  - 

plus ,  en  I  o  ç  fT  (  »  ) ,  il  obtint  du  nu  mc  Pi  lucc  S.  Sauveur.  Cette  £glife  ayant  été  démolie 

onPnvilégcpoBr  Jes Chanoines  de    Etienne  en  i  $71 ,  danslaaainte  qu'on  eut  qu'elle  ne 

J£deS.9ïi2('),d*dirc1carPrincier4eurDoyen,  nuislcà  la  Otadelle  ,  00  ouvric  le  tonbeaa 

leur  Chantre,  leur  G.irJicn  ,  exemption  de  d'Adalbcrcni ,  &:on  trouva  fes  os  enveloppez 

£akc  garde  dans  la  Ville ,  linon  en  cas  de  Siège»  d'une  chasuble  antique,  de  ibye  yiolettc-wu» 

4k  ^Numir  dcs^Aievnx  â  J'Evêque  pour  iêi  ne»  tirant  ferle  ndc  Elle  èteàe  cndere ,  9c 

.'Wyagc'^  ;  de  loger  te  tempes  ,cu  les  palTans  on  s'en  fcrt  encore  aujourd'lun  tous  les  ans, 

«udcccux,  niëtneàraicivéeduPrincci  pcr-  au  jour  de  ibn  Annivcrlâife,quiiècbanieâ 

iDiffiMdevendangerpar-tcMitoàibonrdcsvi-  S.  buveur,  de  auqud  alltftent  les  Chanoines 

CneSt       jout  ils  )iigcronr  à  projX)s  :  Que  delà  CarlicJtale le  i  i'i?eNovcmbre(' ). 
ieoislërvitcurs^qiri les icrvcntdaiis Je  Cloître,     Ucut^ur  iiicccllcur  cLins  l'cpifoopatHcr-  LXX>' 

neftnencjuftîciaUcs  qu'aux  Chanoines;  Que  tnanGcandPlrêvâcdcrFgliredeLiége,  difcir  fivmm 

i'F  vcqucncpmlTe  piller  les  biens  ttes  Chnnoi-  pic  d'Hannon  Archevêque -eic  Cologne  ,  &  Evt^mJê 

lies  après  leur  mort ,  nuis  qu'ils  en  dilpoient  Ibrti  d'une  des  nKiileurcs  Mailbns  de  Saxe,  11  ^^-^ 

pcQdam]air.vieâleÎBrvdoMè;  Que  li  quel-  fut  élu  par  le  Qagé&E  le  peuple  de  Metz,  &:  jjÇiUL 


(«  )  AppaKinmcntb.FUn<lrr{lolbniioire^apuiicil'Kxlk. 
if  \  H4i-  ^t'ft-  Mttnf.  t.  6.  Sfitiltg.  f.  Hf. 
'  <  f  )  Hmn^t ,  f.  tOi.  iifl.  Zttfi.  M*umf.  f.  *tt> 

4,*)  CtM$»$mfrmtma$.0PBiiillÊliSbt».ilt. 


(*)  La  niante dctdiaiioÎM de  k  Othédnlc  <k  Men  cft 
orJiiuiretncat  itf  iinmnifr  4u  w  de^  tiul. 


(j)  <:iKMdl«fedeVk,diMMean(lé,p.j«. 
[M  )  tlyfémtltk.inat.f.  nt.  Mimiff.ff,i$^ltu 
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^  facTC  en  107}  (•').   Il  reçut  l'invcftirurc  de  Se  d'une  ùhnc  Rcclufc  nommée  HoHicrnc  ^ 

ion.      rEmpcreur,  poiurlctemporcldcfonHvcché:  (^),  quiydcincuroic.  Il  Uiidoiuu  dcpluscu 

mats  il  en  conçut  dans  h  ftdxe  cane  de  regret ,  1 075 ,  tm  Privilège  d'exemption  pour  Longc- 

qn'il  miroir  qîiirtc  fnn  Sicgc,  Il  Ic  P.ipe  le  lui  ville,  au  b.in  de  Clicminor. 

eût  coiiimandc.  Il  tic  d'ailleurs  au  Souverain  Dans  la  liiite,  l'Evcquc  Hcrinun  eut  dé 

Pontife  «Mites  les  âiisËiâîons  qu'il  put  dé-  grands  fiijen  de  mèoomentcmcm  de  l'Abbè  . .   . . 

firer.  Valon ,  qui  fut  intrus  dans  la  Chaire  ifiSoo» 

Dés  le  commencement  de  ion  l'onuÂcat,  il  pale  de  Metz  en  1 08  5  ou  i  oi6. 

ië  trouva  dans  l'AiTemblée  de  Gerflcng  («  ) ,  En  to74,  Heriitian  entrepritle  voyage  de  L  X  X. 

avec  les  Archevêques  de  Maycncc  &:  de  Co-  Rome  avec  Tliicrry  Abbé  de  S.  Hubert  en 

lognc,  l'Evcquc de Bambcrg,  Gozclon Duc  Ardcnncs  ( ' )■  Ils  fouhaitoicnc  arriver  aux  i^ll!!? 

de  labafle  Lorraine ,  Rodolphe  Doc  deSaxc»  tombeaux  des  A(iôtrcs ,  6cy  Élite  leurs  dévo* 

&  Bertoldc  Duc  de  Carintliic ,  jxiur  pacifier  tions  dans  les  fctes  de  Pâques  :  mais  l'Evcquc 

Icsafïiaires  d'Allemagne,  qui  ctoienc  alon  en  Mcriman  fut  arrête  en  ditferais  endroits  par 

très  grand  defordre.  fcs  amis ,  qui  voulofenk  i  Tenvi  le  régaler  8^ 

1.x  IX.     Manaflc  Archevêque  de  Reims  (f)  avoit  lui  faire  honneur;  ils  arrivèrent  feulement  le 

raUm/ùt-  engagé  l'Abbé  Valon  ou  Guillaume ,  à  acccp-  Tcudy-Saint  au  Port  de  Lune.  La  Marquiîe 

tt  tAh-   ter  l'Abbaye  de  S.  Remy  de  Reims.  Valon  cil  Beaorlx&Mathildelàfillel*ayamappris,cn- 

^H^f'j^'  écrivit  au  Pape  Grégoire  VII.  &c  lui  témoipui  voyercnr  an(li  tôt  les  inviter  \  venir  palfer  les 

que  ce  n'ctoit  qu'à  regret  qu'il  s'éciut  ciur^é  Fêtes  à  Pilc  auprès  d'.cilcs.  Heriman  nepuc 

nûmttdtt  deœtce  Abbaye.  Grégoire  lui  rcpotuiic ,  qu'il  s'en  défendre.  Il  Itit  reçu  à  Pife  avec'beau^ 

iiS.Ar-  croit  contre  les  bonnes  règles  dcpolVcder  à  la  coup  de  tlifliiiLlion  ,  &:iin  lui  déf"cr.i  l'honneur 

■■i'^      fois  deux  Abbayes  :  Que  toutefois  il  vouloir  de  t^clebrer  laMellc  loicmncUc  IcjourdcPâ-  ' 

bietl>enlâoonlidération ,  lui  permettre  de  tes  qucs^quoi  qu'il  y  eût  fepr  autresEv&Jueséltait» 

Ksenir  toutes  les  deux.  M.us  Valon  s'ctant  gcr>  à  la  Cour  des  Prnit  clic;, 

apperçu  que  Manaflc  ne  lui  avoit  confié  celle  Nos  Pcleruis  arrivcrt  iit  a  Rome  après  Pâ- 

de  S.  Remy ,  que  pour  avoir  plus  de  liberté  qucs  -,  &:  ayant  fait  leurs  dévotions  aux  tom- 

d'en  piller  les  biens ,  s'oppoLi  vignurcufemcnt  aux  des  SS.  Ap(')tres ,  ils  virent  le  PajK-  Grc- 

àfcscntrcpriics.  L'Arciicvcque  irrité  le  mal-  ^;oirc  VII.  qui  les  reçut  avec  beaucoup  de  bon- 

trattaavec  tant  d'excès,  qu'il  le  toi  ça  .i  s'en  te ,  car  il  les connoilVoit  particulièrement ,  &C 

retourner  à  S.Amoû.  Valon  en  écrivit  au  les  jimoir  l'nn  &;  r.uitrc.  Il  accorda  i  l'Abbé 

Pape  Grégoire  VII.  àqui  il  rendit  compte  de  de  S.  Hubert  un  Privilège,  par  lequel  ilcon-  . 

ïâtonduÎEe,6Cabandonna  l'Abbaye  de  S.Rc-  iîrmoit  tous  les  biens  de  fonMonaflere  -,  or*  ■ 

my,  reprochant  à  Manaflèiès  violences  &rcs  donnoir  .m  D.icdc  Bouillon  Godcfroy  leBof- 

déréglemens.  fu  d'excciucr  les  dernières  volonté/  du  Duc 

Le  Papcéaivkdoncil'EvéqiieHcrimart  le  G(xlcht)v  ion  pcre,  qui  n'avoir  été  Icparéde 

1 4'  de  Mars  1 074  ;  (  r )  &  après  lui  avoir  té-  la  PrincclVc  Beatrix  Ion  époufc ,  qu'à  chargé 

moiçné  une  grande  affechon  &  une  parfaite  qu'il  batiroit  un  Moiiul\crc  Je  Moules ,  à  quoi 

confiance ,  il  lui  dit  :  L'  j4hhideS.Arnou ,  ijat  Godefroy  n'avoir  pas  fatisfait ,  mais  en  avoî£ 

pte  paraît  homme  fideU ,  &  dttuhé  à  votre  fer-  chargé  fcS  héticiets  avant  (à  mort,  accivic  CA 

fonne ,  m'éfdit  f^AVoir  qu'il  Mme  mieux  vivre  1 070. 

puevreâKfrés  devmf  f  O'fim  votre  cbnjfame.  Le  Pape  écrivit  en  même  temj>s  au  v  Arche- 

quede  vtvre tùBeursfuijfuit  éteUnst ofuUme s  vêques  de  Trêves  &  de  Reims,  &:  aux  Evc- 

il  veut  renoncer  â  t  Abbtje  Je  S. Remy,  cf  fe  quesde  Liège  &:deLaon,lescxhortantàfouf» 

tûntettter  de  celle  de  S.Amoû.  Ce ft  pourquoi  crircàce  Privilège.  Iln'ycutqoel'Evétjuedcs 

j'u  écrit  À  f  Archevêque  de  Rems  d  ététhltr  un  liège  qui  le  rcfufa.&qutrenVoyal'Abbeavec 

autre  Abhé  en  fâfUce  à  S.  Remy ,  tfn  que  Va-  de  grolies  paroles ,  lui  rcprodiant  qu'il  vou- 

Un  rte  foitflmquâvout  feuls  &  jevtmfm  de  loit  fouftrairc  fon  Abbaye  de  l'auBoriiéraifov 

ie  traiter  Mvec  tant  de  chtrité ,  qu'il  éprouve  que  palcdcrOrd)naire,pourlafoûmcttreauS.Si©. 

ce  nejl  foi  en  vain  qu'il  s'efi  adrefje  à  Nom.  gc.  Il  en  revint  toutefois  quelque  temps  après,. 

Depuis  ce  temps  Heriman  eut  de  grandes  ayânt  entendu  les  raifons  de  l'Abbéf  ÂClllîeinC 

liaifbns  d'amitié  avec  Valon,  &  il  lui  en  don-  examiné  le  fcns  defon  Privilège. 

♦■é  107;.  na  des  marques,  cnrdlituant  àfon  Abbaye  *  L'Evcc^ue  Heriman  rendit  d'importar«fer-^ 

lednnCdenifetenirlaFoirc  tous  les  ans  dans  vides  (  *)  a  deux  de  fcs  Confrères,  Dienrin  où' 

la  campagne  voifinc ,  le  jour  de  la  Dédicace  ;  Tlieodvin  Evêque  de  Liège,  &  Heriman  EvÉ- 

&  certains  droits  qui  en  dépendoient.  Il  dit  quedeBambcrg,  accufcz  d'avoir  commis  pliv 

qu'il  accorde  ce  IVivilégc  au  Monallerc  de  fieursfuites  contre  les  Onons.  Heriman  de 

S.  Arnoû ,  en  confidcration  de  l'Abbé  Valon ,  Bambcrg  avoit  même  été  excommunié  dans 


ti)  Vidt  Hhi*h.  Ttavin.  't.  t.  LaU.  f.  Ji^.  fi^. 
mit.  S.Vmci»!.  Miirnf.aÀa».  ftt-f.  l^t.  1. 1.  Biklitt. 


(f  )  f^'H-        '■  '■  f  >>  f-  **•    '*'  CmuU.  LaU. 
(h)  VoyeiMcutiflcIiill  •lciE«é|nHdEMctl((|k|<f.f7«< 
(  i  )  Hiâ.  trf.  S.  HuitTtt. 
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~Aodeï.c     ^^0''^^    Rome ,  oomme  itmoniaque»  &  s^folumcnt  de  la  communion  de  Henry.  Il  XirâcLa 

tejm.      condamné  à  jpafler  le  cdie  de  là  vie  dans  on  témoigna  Ces  fendmens  au       ,  qui  ordonna  107*, 

Monaftcrc.  ÏIpriaHcrimandcMcczd'adou-  à  TEvcquc  de  Die  Ton  Lcgac,  de  fc  rendre  à 

.  cirre&ricdu  Papes  &  le  Pape  écrivit  à  rEvê*  Metz»  ppur  lui  donner  l'ablbluiion»  lui  di> 

que  deBambcrg ,  qu'il  avoitremis  fba  aJfiôcé  Cuit  en  même  temps ,  que  fi  h  crafaitedu  Roy 

entre  les  mains  de  celui  de  Metz.  neluipccmectoicpas  aalkf  à  Mciz  ,  il  com- 

tXXnL    Le  Roy  Henry  IV.  s'étaiu  brouillé  avec  le  talt,poucrablibu(Ue,que^uesRcligieuxpkias 

Hmmm  Pape  auoommenoementdeio7tf,  Hcrimati  de  fi»  &de  courage.  LeL^atnomnttJacai- 

TviciM  it  oui  jyoit  fç^u  rinveftinirc  de  ce  Pri  nce  (  '  )  i  ton  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  (/) ,  aui  vioc 

^'Vlr.  s  «cacliad'abord  à  lui ,  &  aiTiIla  au  CondliaF  à  Mctzenvéspour odU«  jtcauidoanaa  Heit- 

.  V  bule  de  Vbrms  (  ">  ) ,  dans  lequel  oft  déclara  man  l'ahrâ  lutionb Tolède Noâ  xvjé. 
^trmtm  Grégoire  dcclui  de  la  Papauté.  Il  cfl  vraiqu'-     La  même  année,  le  i^'d' Août  (?),  le  Pape  IXXV. 

HcrimandcMccz&  AdalderondeViribourg  éaivitàHcriman  uncaflczgraiidcJcixc^dans  ^ttAchi^ 

léliflesencpcndaniquclqtietcmjttjdirant qu'il  laquelle  il  répond  à  la  qudbon  qui  hn  avoir  "^«41 

^toit  contre  toutes  les  règles  canoniques ,  de  ctc  propofcci  fçavoir,qui  ibnc  ceux  qui  ont  en-  ^^îj* 

condamner  un  Evoque  ablcnt,  ùaas  un  Con-  couru  l'cxaimmi inicatioo ,  &c  comment  ils  ^"^^ 

oilc  gênerai ,  fam  témoins  ni  aocuâcairslégi-  doîvencûriifiuve}  Grégoire  répond,  que  tous  CrJ^ 

times ,  &  fans  qu'on  eût  prouve  \cs  crimes  ceux  qui  oonunuiiiqucut  avec  le  Roy  Henry,  frj^ 

qu'onlui  objcâoiti  que  bcuicoup  moins  de-  ontcnoourolcs  cenâueti  Ilmoanc  qu'ilaulc 

•  voie^on  tenir  cette  conduite  envers  le  Pape,  de  lôm  drafr,  en  exoonumtniaiic  ce  P^mcet 

contre  qui  l'on  ne  devoir  pas  même  recevoir  qu'il  a  donné  à  quelques  Prélats  la  pcrtnirtîon 

faccufation  d'un  Evoque ,  ni  d'un  Archcvc-  d!ab(budcc  les  Evèques  qui  font  tombez  dans 

que.  Mats  ces  Plr^isnefrarncpomtécomez,  rexooauBniijeitioni  mais  qu'il  n'a  pas  permit 

&  Guillaume  Evcqur  ■•'Utrecnt  fort  attache  de  donner  l'ab/blucionàccPrincc,  jufqu'à  ce 

au  Roy  Henry,  icut  fK.  avec  véhémence,  qu'il  ait  vû  des  marques  iîncétcs&aflrurccs  de 

qu'ils  eullent  ou  â  fbdcrire  avec  les  autres  i  la  n  convcriîon. 

condamnation  du  Pape,  ou  à  renoncer  1  \d  tî-      En  1077,  le  6'  d'Avril  (      Grégoire  VIL  » 

délité  qu'Us  avoientpromifc  à  rEi£!p<.rcur  avec  nomma  HcrimanEvéquc  de  Maz,Commif> 

ferment.  Usfelbttmiiiïntdonc,  quoiqucmal-  (àircpouriernitoerh<n£bnhéquiéRMtemTe 

gré  eux.  l'Evêque  de  Liège  &c  Vulpodc  Abbé  de  S.Lau- 

IXXIV.    Le  Pape  ayant  apotis  ce  qui  s'étoitpaflc,  rcnc  oc  cette  Ville,  quel  Evoque  avoiccballé 

'«'w^faivir  (")  àUdon  de'Tréves.à  Thicny  de  defim  Abbaye,  làns  lui  avoir  donné  Islatfir  - 

LSmn  »  ^  ^  Hcriman  de  Metz ,  qu'il  fçavoit  de  fc  juftificr.  Le  Pape  prie  Haiman  d'écouter 

^■fyl^  ^  que  ce  n'étoit  quepar  oonaainte  qu'ils  avoiçnt  les  tailoos  des  deux  Patocs ,  6c  de  ptouoncer 

ifi>l#(f«,' conlaniâcequ*onavoit(iutoontvBluii  qu'il  définitiTemencfijr leurs diferoid». 
&iiFtt-  clpcroiL  qu'ils  dcmcurcroicnt  toujours  fidelle-     L'attachcmait  que  ce  Prélat  témoignoir  .m 

^■«h       ment  attachez  au  S. Sicgc }  qu'il  Icscxhottoiic  SaïQçSiége,  lui  atttrala  dilgrace  de  l'Empe» 

à  réparer  par  une  digne  (âtisfàâion ,  la  faute  reur^init  dams  une  IXctte  tenue  â  Ma ycnce  (  '  ), 

qu'ilsavoient  faite,  Se  qu'il  leur  ordonr.oir  de  lefitdéclarcrcnncmidc  l'Empire,  &:  Icchalla 

dire  à  Pibon  Evcquc  de  Toul ,  d'ctrcplus  iou-  de  la  Ville  de  Metz ,  ou  plutôt  rclbluc  de  le 

mis  aux  ordres  fie  Sa  Sainteté,  Se  de  fongcr  fdie,  &  d'affi^igarMea  tmaisiln'o&exé^ 

plutôt  à  le  jufbHcr  fur  les  chefs  donc  il  étoit  ac-  ter  farcfoludoil}  parce  qu'il  le  déficit  des  Sci- 

cuté,  qu'arcroûlcvaconcrd'aucoiriccdcfaint  gnçursd'AlkwiyiC.  Qaiilcuis Hcriman  eue 

Pierre,  &ianimerleRoyHenTycanire'lm.  hpmdcncedenicttrelioisdehyiffleksiroii» 

Heriman  qui  avoir  ton  jou  rs  fort  dcfapprou-  pcs  qu'y  avoit  l'Empereur, 
vc  la  conduite  du  Roy  Henry ,  &  qui  avant     Le  Pape  infoime  de  laperTccution  que  ce  LXXVL 

même  qu'il  fût  Evéque,  Ce  tedroic  fiwvent  Prélatfeaffit»tâ<inooea£on,  le  recomman-  tMmm 

des  affaires  de  la  Cour,  pour  ne  pas  prendre  da  à  Th  cry  Evêquc  de  Verdun  ,  qui  le  reçut  '1^  ' 

part  à  Tes  aâions  iniufta  (') ,  tut  pénétré  avcch  tineutjâcluidonnapouiqucjquctemps  ^/^^ 

oHm  fi  vif  remords  derce  qa*û  avoRtaïr,  en  tetndtcdamfinEvédiè  (  '  ):  mais  cela  n'oa- 

secevant  rinvcftiturc  du  Roy,  5c  de  ce  qu'il  pccha  pas  qu'Hcriman  ne  fut  oblige  d'aliéner 

venoitdefaireauCoodledcVorms,  qu'Uau-  quelques  terres  de  fon  EgUfe,  icwki  coder 

ioitvolonders renoncé  âl'épifcopat,  û  le  Pape  a  desae^nenrs  laïques  (  «  ).  AhSnûCcûAigja 

eût  voulû  le  hf     ancttre  :  mais  au  moim  d  à  Litgc ,  &c  tira  fa  fublîftancc  des  revenus  du 

teconmit  ^umblcmcoc  ia  Êlutc ,  fie  le  recita  Moiiailaedc§.Troa('^))  quidcpendoicds 


(/)  HmxfTitviifit.  1. 1.  Lsth.  ff  '**  "'■ 
{m  )  Lumhrrt.  Sch*fn»iHri.  f.t'*-  HiiHuo  de  f  lavigny  , 
fL  1 1 4.  dit  que  ce  Cofkcik  fc  tinc  cnirt  Nocl  4c  le  Cuème. 
(«)  Grtj.VU.  It^.i-  tf  iz.  f.i*t.  t.ie.Ctm,tl.L»H. 
(  «  )  Vidt  Htêfn.  ftsviu.  f.  J««,  1. 1.  IM. 
if)  Hn»  H»fm.  f.  M 4. 
( f  )  Ong-rit.  1. 4.  tf.  ».  f,i4f,  t,t9.CmiU. 


(î)  iMnitrt.Sthafuaimtf  Siitién  ttÂAM.xof.  Mcv- 
lill't ,  p.  5  7  )  ,  dit  <jijc  \'i\m  Abix:  de  S  Ainuû  ,  fui  fubftitilé  • 
Hitimin  ,  riniicclj  n'artivj  qu'en  i  sit. 

(t)  yiàittm.it  SfuUn.f-zia.  Ici  Pieuvcl ,  p. 

(« )  VUi  Grtf.  Vit.  t- 1-  tf.  t. 

(  «)  ridi  Ckr»mi.  S-  Ttiédnit ,  t.    ff.  iti.  ilf.  t.  7. 
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«57  .    fet  CIVILE  DË  LORRAINE.    Unf.X^C.  njg 

fonEvcchc.  C'cft  ciiqualiré  de  premier  Supc-  obéir  dans  une  affaire  fi  délicarr  ,  prit  lo  parti  "^^^  .ç-" 
rieur  de  cette  Abbaye,  qu'il  allilla  en  1085,  de  fc  retirer  fccrctcmcnt  pciiti-uitij  nuit  avec  1070.  - 
avec  Henry  Evcque  de  Liège,  à  rdcftion  d'un  l'Evoque  de  Verdun.  Leur  abrenccdcoonter- 
Abbcde  S.Trôn,  &quc  n'ayant  pas  rtcoQO-  CaHcnry,  !i  furc.uife  cjuc-l'aîKiirc  f'iirunjHMi 
tcnsdcccux  dcMonalicrc  qu'on  leur  jwéfioi-  difFerce.LcfculC<uillaumc  Lvxqucii'UtrcdK, 
coic  >  ils  y  inTlallerenc  Lanzon  Abbé  ^  Saint-  fut  aflëx  hardi  »  pour  l'entreprctidre  &  pour 
Vincent  de  Metz  (7) ,  qui  ne  garda  l'Abbaye  l'cxccurrr  r  mais  après  avoir  prononce  ccrrc 
de  Saint  Tronque  peu  d'années,  àc  revint  en-  Sentence ,  &:  avoir  pris  le  Curus  du  Seigneur 
fuite  à  fonMonafiere  deSainc-Vtiioent  %  donc  âlaMelfe,  il  fe  fende  comme  brûlé  intérieu- 
il  avoir  confcrvc  le  titre.  rcment,paruncardcurquileœnfiiiTia,  &qui 

Pendant  ces  troubles ,  l'Evcque  Heritnan ,  lui  fitrcndrc  l'amc  dans  Ion  licgc  même ,  ou  J 
AeHiieayDuc  de  Lorraine,  furent  engucr-  litote  jcnè pour  fei«>ofen 

rc$prcfqiiccontinucllcs(«)îCcquidonnaoc-  Cctacddentjctta  la  frayeur  «.t.uis  l'amc  des  LXXVIB. 
cauîm  à  une  infinité  de  ravages  comniis  dans  la  plusdctcrminezfchirmatiques  i  en  ibrtc  que  he^/f^'H 
ixNTaine.  Les  Châteaux  ifEpinal  &  de  De-  ThicnydcVcfdunapptochantdefayiUcEpif-  ^/^^''f* 
ncuvrc  ftirent  pris  &  lâccagcz ,  de  même  que  copale ,  comme  on  voulut  l'jHcr  recevoir  hors  £j,^  "2 
plulicurs  Monaftcrcs  Sc  pluiicurs  Eglil'cs  du  les  portes,  fuivant  la  coutume,  avec  le  Lier-  fr^r^tn- 
Pays;  La  guerre  continua  fous  l'Epilcopat  de  gc ,  la  Croix  Se  le  luminaire ,  il  l'ctnpêcha ,  d  i-  ^,f„  /, 
Poppon  luccdreur  d'Heriman  ,  ainû  qu'on  fant  qu'il  avoiccûle  malheur  d'encourir  l'ex-  GmmM 
l'a  vù  dans  la  vie  du  Duc  Tlùerry.  ooininunicationt&  que  fam  la  grâce  de  Dieu,  ^ifc 

Heriman  ayant  ccril|auPape<3régpiireVIL  &  les  prières  des  gens  de  bien ,  il  auroic  lubi 
laourfçavoirdequellcmaniereildevoittépon-  la  même  peine  que  l'Evcque  d'Urrcchr.  11 
dre  aux  Sciiiimatiqucs&aux  exootmnuniez  dépuudoncauPapeGregoirc,Rodoifc  Abbé 
(«) ,  qui  nîoienc  que  le  Pa^te  eût  pû  leekimc!:'  deS.  Vanne  de  ycr<.Uin  ,  avec  des  lettres ,  lui 
ment  excommuifier  le  Roy  Henry;  le  Pape  lui  renvoyantfonanivki&ibnéiolc,  &  lui  de- 
cnvoya  par  Rodulfc  Abbé  de  Saint- Vanne ,  mandant  humblement  pénitence  &:  abfolu- 
une  grande  lettre  (  *  )  dattéc  du  1 5'  de  Mars  tion  de  l'excommunication  qu'il avoic encan-  . 
1 080 ,  dans  laquelle  il  jufliâe  la  conduite  qu'il  rn£»encommuniquantavcc  les  Excommuniez, 
a  tenue  envers  ce  Prince ,  en  le  feparanc  die  la  Rodolphe  revint ,  Sc  rapporta  le  Bref  d'ab-  ' 
commiuuondel'Eglifc,  &  dit  qu'en  cela  il  n'a  folution  ,  adrefsé  à  l'Evcque  de  Metz ,  pottf 
fait  qu'ufcr  de  fon  droit,  &  fui  vre  le  fcntimenc  abfoudre  Thierry  des  cciiuires«  Mais  Thierry 
des  plus  grands  Papes ,  &  des  plus  grands  Do^  ayant  appris  la  promorit)n  de  l'Anti-pape  Gui> 
ûeuh  qui  l'ont  précédé;  beri ,  ne  voulut  plus  fe  foûmettre  à  la  peniccn» 

ixjtvn.  ■  Cependant  le  Roy  Henry  éant  infoirmé  de  ce,  &  demeura  dans  le  fchiûnc,  plus  opiniâ- 
^gaMk  l'cxoommanication  que  le  Pape  avoir  lancée  tre  qu'auparavant.  11  célébra  b  Mcfl'e,  &  fie 
^Vtncht  contre  lui  auCondle  dcRomc ,  réfolut ,  pour  toutes  les  autres  fondions  faccrdotalcs  ,  bcnic 
^J"*"^  i'en  venger,  de  tenir  à  Utrecht  une  Aifemblèc  Sc  confacra  fon  Egli fe  Cathédrale  i  qu'il  avoic 
gStt^JJ  <icccux  de  fon  parti         d'y  excommunier  réparée  à  grands  frais,  &  ne  penia  plus  âde- 
'  folemncUcment  le  Pape  lui-même.  Thierry  mander  fon  abfolution. 
de  Verdun, &Pibon£véque  de  Toul  s'y  crbu- .    LeRoy  Henry  ayant  vaincu ,  en  loSd  i  t0 
TCKntavecplufieursaturcs.  Ons'aïïcmblauti  RoyRodulplic,àqui  les  Seigneurs  AOerOand» 
iânwdy  ,  Sc  on  difputa  tout  le  jour  touchant  avoient  déféré  le  Royaume  de  Genmnic  (  ^  ) , 
lenétcnduattencac  commis  par  lePapeoootre  lesmêmesSeigieurs  élurent  en  logl  (')Hcc<' 
kkoy Henry.  Enfinlefoîr du  (àmedyilibeiÉ*  tBanfibdeGflKbercCcnneedeSalmesen  Ar- 
Iblu  d'excommunier  le  lendemain  folemnel-  dennes,  qui  ctoit  valTal  d'Heriman  F, vêquc  do 
lemcnt  le  Vaoc  i  hffaade  Melle.  Quoique  Metz  :  mais  cet  Hcrman ,  après  avoir  rcmpor- 
lesEvéqucsde  cette  AfSariMÉefidfaacuUfej  ce  quelques  viâotres  en  Allemagne ,  8e  tou-> 
tentent  dévoilez  au  Roy  ,  ils  ne  lat^Terent  pas  lant  palier  en  Italie  en  i  o  8  8 ,  mourut  en  Lor- 
dei^atder  avec  quelque  cfpeced'hotKurre-  raine,oùils'ôccMtretircapicslacévtltedesSa- . 
scÊcntionde  ce  projet,- parce  qu'il  cioknaoïi-  xom,&futentierrêhonorabIcroeiKiMetzfa 
rement  contraire  aux  Canons  de  r^g^»  te  patrie  (/). 

auxlcmimensdesPcce&  Hcniy^  poor  obliger  Grégoire  à  fcdefiAcr  Lxxix. 

Henry  qui  conboJflbit  PilNMi  Evêipie  dé  enfin  de  ftspborihîtes  contre  lui,  ctnr  devoir  Gmhm 
Toul.pour  im  homme  timide &:  inconftant,  luio|yoferunAnti-papc,litrouvaGuil  crr  Ar-  j^^^'^j^ 
imdonnahcnmmiflîondcpcononcerlaScnp  clKVcquedcRavennc,pcopreàlbn dcllcin. il  ,4'/^^ 
tence  d'exoommi mirarinn  conoe  Gregpiie  t  tefittecnBnotoeperccmtqefcn  parti ,  Sc  fa- 
lkttisoePfdaen'oû]ttoiciiifkranRo7,nilni  ciecparJesEvêqiiesdeMbdencaed'Aieizo,- 


(y  )   liiitm  ff,  i«t.  164^ 
{x.)  Jttn  Jt  Bdycn  ,  t.  tf. 

(«)  N»ityu^,a.  M.  Btiliêt.  taik  p Mis. 

{  k)   Cr,f.  VU.  l.  t.  If.  21. 
(f)  Hin»rl»vmi»f.  t.  t.  BiUft.  Lmti.  f.  zi). 
{4)  yU4tigti*rt.  md»m.tt*t.  UuttlUvi».  i-'-MiU.  . 

Têmi»  Vdàdîf 


LaU.  f.  iMt. 

(  t)  siiiitrt.  tt»».  f$i-  HcmuAaitt  mila  Hctiranni 
Epikopi ,  conmà  fibi  isnftêA,  ftà  Jlffhll|ilMgi  in  SuSHÉ 
t]rtaniuiian  cscfcct. 

if)  aÊmU.»4mkHtt. 
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•qui  croient  excommuniez ,  &:  privez  de  leurs  nées  anparavanc  ,  de  faire  la  cranflàtîon  du  TrmtJU' 
"  fondions  depuis  trois  ;iiis.  Gcbclfard  Arche-  CorpsdcS.Clcmcnt,prcmicr  Evcquc& Ap6- 
vêquc  dcSal/bourg,  écrivit  à  Hcriman  Eve-  trcdeMctz  :  mais  il  en  fijt  prdsè  avec  beau- 
que  de  Metz  (  f  ) ,  couc  le  décaildfi  oettcaâiu^  coup  plus  d'inftancc  depuis  fon  retour ,  à  cau- 
rc ,  en  I  o  8  o.  fc  d'une  révélation  qu'on  dilbit  avoir  été  faite 

Heriman  étoitdeniencÊdans  fon  Evcclic,&  à  un  jeune  gar^onorphdin ,  nommé  Hugues, 
y  jouïlloir  lie  aiii  loiiL-  repos,  loriquc  l'Empc-  d'une  vjc  tort  innocente  ,  à  qui  iJ  avoir  été 
rcur l'en  thaila  en  i  c  S  ^  (  *  ) ,  &  nut  en  fapia-  du  que  l'Evcque  mourroit  trois  jours  après 
ceValon  AbbcdeS.  Arnoù,quifut(àaé£fft>  ^'ihiurou  fait  cette  cérémonie.  LeBeaii-fi»* 
c]uc  par  Thierry  lie  Verdun  {'),  lequel  ne  vou-  rcde  l'ent  ant  en  informa  l'Abbé  de  Saint-Fc- 

li.v  ,  dans  le  Monailcre  duquel  repoloit  le 
Corps  de  S.  Clcmenc  »  9l  TAbbé  en  damna 
avis  à  quelques  perfbnncs ,  qui  en  avenirenr 
l'Evcque  )  mais  fans  lui  parler  de  cette  circoO' 


lue  pas  ic  icrvir  ,  d.uis  cette  cérémonie  ,  du 
Ouèmeconfàcré  par  l'Evcque  Hcriman.  Va- 
lon  touché  de  repentir,  &  chargé  de  honte, 

ne  demeura  pas  long-temps  dans  l'Epilcopat.  ,    ,  ^ 

11  confcifa  fa  faute  devant  Heriinan,&lcsprin^  ftance,  que  crois  jours  après  la  tranflation  du 

cipaux  liu  Clerj^c ,  en  fit  pénitence  publique,  Saint,  il  fortiroiidece  monde.  Heriman  fc  dc- 

&  fe  retira ,  1  uiuicc  métne  de  fa  promotion,  termina  donc  à  lever  du  tombeau  les  Reliques 

dans  le  MonaAere  dcGocxe ,  où  il  (iit  Maître  du  faint  Evcque  t  il  ordonna  des  jeûnes  fie  des 

des  cnfans.  Heriman  rentra  dans  fon  Evcché,  prières ,  &  fixa  le  jour  de  la  traoQactonanpi'O- 


mier  de  May  après  Pâques. 

Le  Prélat  étoit  toujours  incommodé  ,  mais 

il  ne  laid'a  pas  de  réconcilier  les  pcnircns  le  jour 
du  Jcudy-S.uiit  ,  Cii.  de  taire  le  faint  Chrême 
avec  une  confiance  &:  une  prcfence  d'eipric 
admirables.  Il  célébra  rOffîtc  du  jour  de  Pà. 
qucs ,  &  donna  à  fon  troupeau  les  Sacretncns 


&  rendit  quelque  temps  après  à  Valon  fon  Ab- 
baye de  S.  Arnoû. 
L  Tn'i'crcur  ne  fçut  pas  plutôt  la  dcmilTion 
la  retraite  de  Valon ,  qu  il  nomma  Evcque 
cnfaplaceBrunon  Moine  de  Saint-Tron  ,  Hls 
d'Alberr  Comte  de  Calve  (  *  )  :  m.ais  .à  pciiic 
avoit-il  demeure  un  an  entier  dans  cet  Epilco- 

pat,  qu'il  fut  oblige  de  fc  retirer,  par  la  téfi-  <iuOMps&daSangdc  J.  'C  Lcfiarlamalax 

ftance  de  ceux  de  Metz  (  '  )  >  qui  ne  poiiv.nnt  die  augmenta ,  mais  i!  fc  fcntir  un  pcumiaix 

foutfrir  l'infolence  &  l  'orgueil  de  cet  Intrus ,  le  premier  jour  de  May ,  qui  étoit  celui  qu'il 

prirent  les  armes  contre  lui  i  &  l'ayant  alliégè  avoir  fixé  pour  b  tranflation  de  S.  Qemcnt.  Il 

dans  rtglifc  Cathédrale ,  en  briferent  les  por-  la  fit  >  &  prêcha  tout  fon  peuple  ce  jour-là.  Il 

tes ,  tucrcnt  l'es  Gardes ,  même  dans  le  Lieu  leur  donna  l'abfolution ,  &:  les  pria  de  la  lui 

làint ,  à  coups  d'épce ,  &  l'Evêquc  eut  afTcz  de  donner ,  c'eft  à  dire  leur  demanda  pardon  di» 

peine  de  feiauver  dansfimMonaAeie  deSainc  fcandale  qu'il  avoir  pû  leur  caufer  ;  puis  il  dit  : 

Tron.  Cefi  âjftg.  :  Dieu  veuille  regarder  &  frùr  met 

Pendant  tout  ce  temps*  Heriman  étoit  en  trâvsâtx  ,     reeeveir  en  paix  mm  ^fif* 

ItaliCj&dcmaitoitauprésdclaComtdlcMa-.  tinterceJptfideS.  Clemetu ,  dont  nom  venons^ 

tiuldc  ("■  ),  qui donnoit  libéralement fctraite  fsrUfâvtterdeDieut  dtv«r,  de  mimer  é-de 

à  tous  les  Evcqws  pecfccutck.  11  n'en  revint  trtnjftrterkCÊrfi» 

qu'cnioSS, quatre ansaprés (on cxpulfionde      11  vécut  encore  trois  jours.  Lcsdcux  jour? 

la  Ville  de  Metz,  Ceux  qui  lui  croient  atta-  fuivans ,  il  lit  écrire  des  lettres  aux  fidèles  de 

chez,  l'alletenc rechercher  julqu'en  Lombar-  [ Eglife ,  c'eftâdiieaux  vafTauxdel'Eglife  de 

die,  &:  le  ramenèrent  dans  fa  VÛleEpifcopale,  Metz,  leur  recommandant,  &  les  conjurant 

au  travers  de  nulle  dangers.  11  y  fut  reçu  avec  au  nom  de  Dieu ,  de  traiter  les  aifaircs  de  !'£• 

grand  honneur,  tcydemenn  en  paix  jufqu'â  glife  fans  fraude  ,  Se  dans  la  vérité  &  laiîddi* 

iamort.  Le  Pape ,  pour  reconnoîtrc  fon  atta-  té,  &c  il  leur  dit  le  dernier  adieu  avec  beaucoup 

chemcnt  à  l'EgUTe,  lui  avoir  accordé  le  Ped'  de  tcndreffe.  Le  troitiémc  jour ,  vers  la  neu-. 

lùm  (")>  &:l>iqu4lîcédeLègtt,  OudeViai-  viémehcure,c'elH  dire  vers  trois  heures  après 

rc  Apoflolique  (  •  ).  •  midy ,  il  appclla  fes  Clercs    tes  domcftiqucs , 

Hcritnan  tomba  malade  pendant  le  Caré-  les  recommanda  à  Dieu ,  les  exhorta  à  demcu- 

nie(>)  de  la  deuxième  année  ;4>rés  fon  retour;  rerfidelcsàlafoi&àladoârinedcS.Pierrett 

^Hoimm  cequi  ne  l'cmpccha  pas  de  faire  fcs  fondions  de  fes  fucccfTcurs ,  leur  donna  fa  bénéciiction , 

cpifcopalcs.  Il  avoit  été  folliatc  plulieurs  an-  fc  munit  du  ligne  de  la  Croix,  invoqua  la  S  am- 

(  l  )  H»iê  iUdim  f.  x*e. 

(•)  sifi*T$. U  m.  f»s-  Ckwbk i.Tnimk .  fcr- 
SfitiUi  t-tT»-  ridt& Hmg.  FUmim»  M- ÈiUiÊl.l^ 

(  i  )  Sirthrl.  «a.  i»tf.  IknMM 
icMÏ  abjaainio  qtifcopiani  i  itaiun  lobc 
in  epilcopxni  Mncnfiom  ilietuni  mcrccnii 

(  k  )  Mcurillc  lit ,  Ctmtt  4»S»timi  ;  iniii  il  fiât  lire ,  C»Wh 
UitC^Ut  ,ondi  C»i«>i.  Jcaa  de  Bafoa,  (.       \ii  Alktrt 
Ctmtt  4t  K*ii-vi.  L>  Chrnniaut  Ac  S  Tion  ,  f  Hi.  t.f.  Sfi 
t$lrf-  liT ,  Crmr  di  CAluih.  Ln  Comte*  tic  Calvi-  lont  fjmeUJt 

imlHùhMKiieittctnft-lt.  VvfttUCbtoùcfitî'thiUuff, 


LXXX. 

Mort 


«isa.  la^p.  ftlaviedcLMiilX.  Ctiv,  ou  C»H,  cA  un* 
petite  vi»eaa4dèdiltliiiiénfhSwbB,6ikrine(e^ 

ftaatimf. 

(«)  Jr«x*  r(««M.  f*i*-  ..Otnit  oDce,  ndol  Se  H"** 

drcoran»!  idiitTcMliusin^niis,  ftc 
{$)  Mcuii(Ickft.deMea,pu)<». 

Hmgt  rlemm.  ^       là  Hnm,    «j.  «ck  tic* 


7> 


Digitized  by  Google 


An<lej.C 


LXXXL 

dtS.CU- 
mtnt  J>tr 
tEvtfm 


uit       ET  CIVItB  DE  lORILAINÊ.  Lii,.  XJt.  uét 

tcTruutCjlaSaintcVicrgc  &c  les  Saints, &:  cxpi-  '  En  particulier ,  il  lui  accorde  une  Foire  fran- 
cadouceinciii:lc4'dcMay  1090.  lliuc  cma-  cke,  qui  doit  durer  pcndaiu  huic  jours ,  Scuui 
réparH^^anooAbbé  deSatnc-Clemenc  dans  fedoic  tenir  au  Ban  de  S.  Clément  :  Qucpcn« 
l'Eglifc  de  S.  Picrrc-aux  Arcncs.avcc  la  Croix,  dant  cette  Foire ,  le  Voiic  de  l'Abbaye  Icra  tc- 
hhAiuccôclcJ'sliiMMé  On  trouva  en  1711,  nudctourmrunchcvaidela valeur  dequinzo 
dans  fiinttMnbeaa(f),  une  lame  de  pbmb ,  folides;  que  moitié  de  «ne  fournie  fera  don* 
fur  laquelle  on  !iroir,que  lePapc  Grégoire  VII,  nccà  celui  qui  gagnera  le  prix  dans  la  courfc 
Tavoïc  tait  l'on  Légat ,  Se  lui  avoit  accorde  le  des  dievaux^qu'on  pourra  taire  pendant  cette 
privilège  de  porter  la  nUctc&le  PêBùam,  F£(e,  9c  lereftc  retournera  au  profit  dn  Mo< 
Une  ancienne  Chronique  (')  dit  que  ce  naftcrc;  que  s'il  ne  le  tait  point  de  ces  fortes  de 
Prélat  étant  rentre  dans  Mctzpar  la  pcrmiilion  coiufcs,  le  cheval  demeurera  à  l'AbbayCi  II 
derEmpcretu-,  fut  trouvémort  dans  fonlic»  ordonne  de  plus>,  qucleVoiiéveiUeâfidreobt 
où  i!  s'étoic  cottthc  après  avoir  bien  dîné  :  mais  ferver  h  franchifc  de  cette  Foire  -,  que  les  Mar- 
ie rcdt  que  nous  avons  tait  de  (à  mort ,  eil  plus  cliands  de  la  Ville ,  l'ur-tout  les  Bouchers ,  n'y 
certaâi,  4eplas  oonfeaneaux  monumeni  de  manquent  pas:  U  que  s'il  s'y  commet  queU 
l'Eglifc  de  Metz,  qu'ondokpcéfèiarauiibM»-  ques  délits ,  la  Jtiflice  de  l'Abbé  en  connoiflci 
gtugc  des  Etraneets.  Le  Titre  cft  ligné  d 'Haganon  Abbé  de  Saint- 
La  veiOedeu  moit,  C*cft  à  dire  le  de  Clément,  dcHenryAN>édcGorze,deLan- 
Mav ,  il  donna  un  ample  Privilège  à  l'Abbaye  zon  Abbé  de  Saint-Vincent,  de  Durand  Abbé 
de  Saint-FcUx  (  '  )  »  qu»  dans  la  luite  tut  nom-  de  Saint- Symphonen,  deJThcodoricpuc  de 


méedeSaine-Clemeûi&fjuiécoit  alors  fituée 
aux  Arènes ,  c'cft  à  dite  a  l'endroit  où  ètoit 
l'ancien  Amphithéâtre  de  Metz ,  fur  un  ocn- 
diantaDmidjrdek Ville,  vers  la  porte dcS. 
Thibaut  en  unlîcu  nommé  les  Roilliques,  par- 
ce qp'aloES  il  y  avoïc  jufqu'a  iîx  Ediics  :  Iça- 
^KM  celle  de  S.  Pierreux  Arènes ,  bâtie ,  dit- 
on  ,  par  S.  Clément  ;  ccllcsdcS.  Jcan-Baptiftc, 
de  S.  Gcnél^ ,  de  Sainte-Marie-aux  Martyrs , 
de  S. Laurent,  &  de  S.  Ainanœ  (  <  ),  IcfqucUcs 
ont  été  dcmiitcs  aullî-bicn  que  les  rcfbs  du 
Théâtre,  Sc  de  l'Abbaye  dcSaint-Qcment, 


107a.  . 


Lorraine  (  ' } ,  dcFolmarComiedeMea,  fie 
de  plulieurs  aun-cs  ténwù»,  jniqu'aanoodMre 
de  loixante-quatre. 
Après  cela,  leCorpsdeS.Cietnentftitre' 

porte  le  jour  même  5*  de  May,  auMonaftcrc 
de  S.  Felix-aux  Arènes ,  qui  dans  la  iuite  porta 
le  nom  de  Saint-Clcmcni ,  &  il  y  demeura  ju£< 

qu'au  temps  que  l'Al^hayc  fuc  transfc-èc  dans 
la  Ville  de  Metz  ,  où  clic  clt  aujourd'hui. 
On  a  vû  ci> devant,  qu'elle  étoit  habitée 
par  des  Religieux  IrLmdois  ,  ou  Fcoflbis. 
L'Abbé  Haganon  étoit  de  cette  nauon ,  dé 


lorfqu'on  a  bâti  la  Otaddle»  fie  ks  ferafica*  même  que  fa  Conimunauté.  On  a  une  ktttd 

tions  de  ce  côté-là.  de  Pai'cal  IL  (  *  ) ,  par  laquelle  il  ordonne  qu'on 

Dans  ce  Priviléec,  Hcriman  raconte  que  reftituë  à  ccne  Abbaye  quelques  Terres  que 
ion  prcdéccfTeur  1  Evéque  Thierry  ayant  eu  l'Abbé  Haganon  avait  liomièes  en  fief  â  det 
l'envie  de  faire  latrandation  des  Rchquesdc  laïques,  fanslcconfentcment  nidel'EvêquCj 
ccSaiot ,  il  en  avuit  été  empcdic  par  un  cHct  des  Religieux  de  fa  Communauté)  ' 
delà  Providence  ;  que  depuis  ce  temps  Dieu  Dans  un  autre  Titre  de  l'Abbaye  de  Saint- 
ayant  révèle  fa  volonté  par  des  fongcs  &:  des  Clément,  il  cfl:  dit  que  l'EvcqucHeriman  fai- 
vilions,  Hcrinuu  avoit  doute  de  leur  vérité ,  iânt  attention  au  mauvais  état  où  étoit  l'EgUiè 
fie  diffetéd'exécucer  ce  qui  lui  étoit  ordonné  t  bide  dans  le  Théâtre ,  ou  aux  Aténcs  *  par  S-, 
rnais  que  pour  le  punir  tic  fbn  nicrédulité ,  le  Clcment,cn  l'honneur  de  S.Pierre  fon  maftrc, 
Seigneur  l'avoit  irap^>c  de  la  nuladic  dont  il  laquelle  étoit  prclquc  entièrement  abandon- 
pré  voyoit  qu'il  alloit  nx)urir  :  Qu'ayant  donc  née ,  en  forte  que  fouvent  â  peine  avoit-eUeud 
tire  du  fepulcrelc  Corps  du  Saint ,  en  prcfcncc  Prêtre  feailicrpoury  dire  laMcIlccequiétott 
d'une  multitude  uitinic  de  Clercs,  de  Moines,  arrivé  par  l'avarice  des  Archtdioacs  delavid 
de  Princes  &c  de  Laïque; ,  il  Tavoit  mis  dans  commune,  ou  cte  la  Càdwdralede  Metzt  il 
une  c!i.in"e  prccicufc ,  ornée  d'or  &:  d'argent  1  cède  à  l'Abbè  Haganon  cette  Eglifc,  avec  tou- 
qu  il  l'avoit  eiifuuc  iolcmncilcmcnt  ttii  ap-  tes  les  appartaianccs;  lui  accorde  di vers  Privi» 
porter  dans  l'i^fe  Cadiedralc,  jie placé  lur  Icges  d'exemption  -.  veut  que  l'Abbé  y  îalîk 
l'Autel  de  S.  Etienne  ,  où  pcmîant  route  la  faire  l'Offîcc  par  fes  ReligiciiK  ,  qu'ils  foicnt 
nuit  on  avoit  célèbre  les  loiiai^cs  de  Dieu  en  chargez  des  Paroilfiensde  cette  Eghfo,  &  de 
^fcncc  des  Corps  faintst  que  le  Icndemaiti  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  pourranc  bâtir  des 
étant  devant  l'Autel  de  S.  Fnmnc  ,  il  avoit  maifons  depuis  le  Théâtre  jufqu'à  la  Poterne. 
donncàTAbb^cde  Saint-Cicmcntplulicucs  Onraoontc(/)qu'ilfeiîcplulicursnuracles 
bâeuydontilttftledénonlxeaie».  farfeiiiérkedcS.Obnent,pendaBtlestroi9 


(j)  Cmelune  lot  Houvfc  le  I)  OAobrr  iri^-  Ellepor- 
wit  :  OUtt  i»  Dmint  Htrim»0wm  itoni/t    ifwfl ,  Lt- 

Îlium  Afofttiti,  SrJif,  i  Grtftri»  VtU  htmm  mitl»  àl^ftl- 
ii  diititim-  Anm  Dttmni  M.  ic 
(  r  )   Viit  AlttTic-  Chrfnic  tà  »m. 

{i)  Voyez  Mcutilkhi&.iiiaËvc^iiatkMca,  p.  j77. 


(  r  )  Afd  Mirrift ,  f.nt- 

(«)  D.in«lccoipsakLcb;ittc,  il(ftditqB'«Mcaàédo» 
nét,  Um»rti>Umrtt»* OmtTkmilllÊtt  at^ilm» 

expliqué  Jins  U  vie  oii  Duc  TliccKloric 
(X  )  fiJt  MutiS.  t.  i.  MtniU.  Etutd.  f.  3ri- 
{J  )  Htfi.  .ifift.  HtU»[.  t.  «.  Sfitil^,  f  ftf.  1 
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prQnucrsjtonrsquiriuvircntfatranflationimais  le  fit  mettre  enprifon,&:  fît  rafcr  une  trcs  bel-  J^„acJ.at 
■    que  icsxrois  jours  d'après,  il  ne  s'en  fit  aucun  s  Icmaiionqu'ilavoitàMccz.  Lubncus  conçut  1074. 
cequi  troubla  beaucoup  la  joicdupcuple.Dieu  Icdclfcin  de  vivre  d'une  manière  plus  rctiréé 
en  révéla  j  dit-on ,  la  caufc  à  LubriciUs ,  Fon-  &c  plus  apoftolique.  Il  communiqua  fa  rcfolu- 
<kKw& premier  Abbé  de  Sainc-Picrrc-mont.  tionàl'hvcqucHeriman ,  &àVenceUnCha- 
U  lui  fut  dit ,  que  I  Eve  que  Herimaa  Octane  noine  de  Saint-Sauveur  fon  ami.  Herimao  loi 
prcfenté  au  Tribunal  de  Diai ,  avoit  été  accu-  ofïm  l'Eglilè  de  Notre-Dame  la  Ronde  pour 
sè  par  le  Démon,d'avoir  trop  lâchement  aban-  s'y  recirer,&y  former  fa  compagnie  :  mais  Lu- 
donnè  fon  Eglife  ,  durant  les  troubles  qui  bricus  ne  trouvant  pas  cet  endroit  afl'cz  cloi- 
avoient  partagé  TEinpitc  ic  le  Sacerdoce  \  sué  du  bmic  1  à  caufe  d'une  PJace  publique 
i^ant  mieux  aimé  fuir  flc  k  retirer,  que  de  dont  die  eftTdfine»  twncrda  revêque  de  fa 
s'expofer  à  la  pcrfccution  &  à  la  mort  :  nuis  bonne  volonté,  &  fc  retira  avec  Vencclin  dans 
^S.Clcmcnc  avoit  intercédé  pour  lui ,  &c  unboisàlixlicuësdcla  Ville  deMctZj&aflèa: 
avait  obtenu  fon  ablbluiioiL  D'autres  (  *^  )  vi-  prés  de  Brîey ,  oû  il  jerta  les  premieis  fonde- . 
fions  afluroient  qu'il  croit  bienheureux.  Tout  mens  d'une  Abbaye  de  l'Otdftdes  Chanoines 
cela  eft  fort  équivoque  t  nuis  il  montre  l'idée  Kceulicts  de  S.  Aittufiinï 
qu'onavoitalorsdelaconduitedece  Prélat.       Laforétoâ  ib  fe  reiiretenr,  apparienok  â 
La  Chronique  ck  S.iint-Tron  (*)  ne  lui  eft  laComtcflcMachilJc,  qui  Jcmeiiroit  en  Ita- 
nullcmcnt  favorable.  £lic  i'accufe  d'avoir  ty-  lie»  C'dl  pourquoi ,  de  l'agrément  dcsOffi- 
ranniséoetteAbbaye)d'enavoirafuTpé]est6>  ders  de  la  Prtncefle  demeunns  â  Briey ,  te 
venus,  pour  les  convertir  à  fon  ufai^c  s  d'en  d'Albert  Voiic  du  même  Lieu  ,  ils  dcpufc- 
avou^  violé  les  Privilèges,  cnyétabliliàntLan-  rcnt  quelques-uns  de  leur  Communauté»  pour 
20»  Abbé  de  Saint- Vincent,  malgré  ksRdi»  alla  en  Lombaidie demander  â  Mattulde  un 
gieux  ;  ce  qui  fut  caufe  d'une  infinîrc  de  maux,  terrain  propre  à  l'établiflcmcnt  qu'ils  y  vou- 
donc  ce  Monafterc  tut  aitiigc  dans  la  lune,  loient  faire.  La  Comtcfic  leur  accorda  lair  de* 
Henry  Evéque  de  Liège ,  &:  contemporain  de  mande  -,  &:  ce  lieu ,  qui  auparavant  s'appeUoîe 
ce  Prélat ,  ne  fut  pas  plus  favorable  à  l'Abbaye  Sundubuont,  fut  dénommé  Saint-Pitrre-mont 
de  Saint-Tron  ,  &:  contribua  beaucoup  avec  { '  )  par  le  Pape  Pai'cal  IL  datufa  Bulle  du  10* 
Hcrinun^iinetttehdivitiondansoenineiDi  d'Avril  no). 

Monaftcrc.  La  ComtcffcMathildcjdansIalettrequ'ellc 

Eiiio.;4  Brunon  Archevêque  de  Trêves ,  enhccxpedierleirdeMay  I09<î,ditqu'cllc 
bénit  r^lifc  de  Saint-Pierrc-aux  Arènes ,  que  accorde  à  Lubriou  &  Venonin ,  ic  aux  autres 
l'on  avoit  depuis  peu  rcrnblic  (*),  &:  en  con-  Clercs  &  Laïques  qui  font  avec  eux  ,  Iclicudc 
firma  les  franchîtes  &  Pnvilcgcs,  11  dit  que,  £x<A<<4/i)Mji/,qu'ilsluiont demande, avec rou' 
S.  Clément  Conf.  ldr  PAirice&Xâmàmt  Oih  teslbdépenilances,dont elle  faitlcdénombre> 
(U  dit  PAf(  S.  C  Icmeni  Martyr, premier  Extqite  mcnr ,  &  permet  à  tous  fcs  Sujets  de  leur  faité 
de  Metz ,  cimme  en  le  voit  dans  Jk  vu ,  Avait  telle  donation  de  leurs  biens  qu'ils  jugeront  i 
dh^ ta firfmtdecet  endroit  s  et  qiù  devait  être  proposjflcflquelquehomme libre  ticntd'cUeun 
reftrJ&emmeummrttU  :  QBekmème  S.  CU-  Fietou  une  autre  terre,  elle  oonicmaulli  qu'on 
ment ,  nvee  les  frmiers  Pridiea/eKrt  du  pays ,  en  fafic  prelcnt  i  ce  nouveau  Monaftere  ;  tout 
Celefte  &  felix ,  avoii  hàit  en  cet  endroit  une  cela  â  charge  &  condition  »  qu'ils  conftruirooc 
£gÙfi  en  [  honneur  dn  Prince  des  Afitres ,  &c.  en  ce  lieu  de  Sraiidalmont  une  Eglife  en  rhoo» 
llcoofirmcccqui  avoit  étéordonnépar  l'Eve-  neurdeS.  Pierre,  où  ils  mèneront  la  vie  cano» 
que  Herimaii ,  au  fujet  dcccite  ^lilc ,  &  ac-  nique  &  régulière  :  &  qu'ils  payeront  tous  les 
oDtdeàceuxdcMetzqui  auroientréfolud'alp  aos  i  l'Eglife  Romaine  uo  «os  d'un  denie^ 
1er  à  Rome  en  pèlerinage,  &  qui  daoslalniie  cfor,ouâiaqucquaaeaiisunBettilid'br,afin 
auraient  eu  quelque  empêchement  légitime  quelamcmcEglifcRomainclcsncnncrousfa 
d'cxeaiter  leur  rèlolution ,  ladifpcnfê  de  fiùre  déÊrnfc  &  pcottcâion ,  tant  pour  le  temporel 
cepelcrinage,pourvûqu'ilsfli]Ienciroisfeisla  quepour lefpiriiueli &qutb demenrencllk 
fcmaine  pendant  toute  l'année,fçavoir  cous  les  bres  &  indèpendans  de  toute  autre  PuiffimBC. 
lundiSj  les  mercredis  &  les  vendredis  matin,  à  Enmème  tenmslaPrinceflc  écri  v  ii  à  Alboc 
rEglifedeS.aenKnt(«).  deBrkylbnVofie,  élcdUefon  èpoufc  ,  pour 

IXXXII.     L'Abbaye  lic  S.nnt-Pierre-monr ,  dont  on  lair  donner  avis  de  ce  qu'elle  a  hnrcn  faveur 
Otinm  Jt  vient denurlcrunpcu plus  haut,  doit  ion  oti-  dcca  Religieux ,  &  leur  ordonna  de  les  dé- 
f  AUéjt  gineàUbriaisCletcderEglife  de  Metz       iëndre ,  de  les  protéger ,  &r  de  leur  donner 
^^'^'"^  forti  d'une  des  meilleures  F^imiilcs  de  cette  toutes  les  marques  polliblcs  de  bienveillance. 

Ville.  U  fiit  toujours  tort  opposé  au  parti  du  Deplus^lcPapc  Urbain  11.  leur  accorda  des 
Roy  Henry  i  fif  ce  PHnoe,  pour  s'en  yenger ,  Lettres  deoonnmmion,par  lefquelles  il  prend 


(ft)  riJU  Hxf.  TUv'm-  f  2/9- 

(<•)  Cfc«<ii<.      Trudniu  ,  t.  f-  Sficiltf.  l.  i.  z.  /  4. 
(  t)  Aicluvs  Je  S. CIciriLrlt  de  Mc!2 
(  (  )  Uoc  TIC  nunuti:ii(  de  S.  Ckincnc  £tc(|iic  «le  Metz ,  qnc 
fà  *«l  dm  l'Akbagt  diS.SyiiiflHim  dcMwViUc,  an» 


bue  i  S.  CIrment  même  ,  I2  conccflion  de  cent  1 

t  M)  Mmiilîi-,  hûï.  <if  Mm,  p.  <7«. 
(  «  ,1   L  !;  II.  iir  .:r  Mci?  ,  I.  S.  SfieHii  f-  «) 9. l'appelle 
ftm  d*  Unut  triamn.  Voyez  ici  lin  Fictives  (01»  I'm 


L.iyui^ijd  by  Goôgle 
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JJIjTc!  fouslaprotcdion  Tpccialcdu  Taint  Siège,  l'E-  Mccropolitain ,  étoicrchiffnatiquc,  Sc  recoi»-  ^'j^  ' 
cUiê  quidott eue  bidecnrhoiiticiir  de  Saint  iioifloKrAiici^^Gui1im,ouQciiieKljU;  i«7» 
Pierre iScandafaDonr»  ftksReligieux  c^vâ  h  Ib^acbcflcrent  donc  i  Hiiçues  Archevêque 
Joivcntddlcrvir,  d  dune  de  payer  totis  les  de  Lyon,&:  Légat  dufaint  Siège,  par  le  moyen 
;ins  un  denier  d'or  au  PabiideLauan.  11  or-  de  JarenEoa  Abbc  de  Saint-Bcnignc  de  Di- 
donneaufli  ^  qu'arriva»  b  mort  do  ftévAt  jdn,  lcarhbniiitedeeonfiance,^iufictaiitpar 
ou  du  chef  de  leur  Communatirc,  mil  n'y  foie  fc>  înllantcs  prierez ,  que  malgré  les  périls  des 
itabli  Supérieur  CD  ia  place ,  linou  celui  quck  chcnuns,  qui  ctoicnt  occupez  par  des  trot^ 
codêntemenc  mminle  des  Frères ,  ou  du  dcrEmpereurHemy ,  il  amena  juTqu'àMccaK 
moins  la  plus  laine  prtied'cntr'cux,aurachoi-  l'Archevêque  de  Lyon  ,  avec  fo  deux  Sufin- 
û  pur  yptciîdcri  De  plus,  que  nui  de  ceux  ganslcs£véquesdcMàGondc<teLaagres,  ÔC 

JuiyaonmfikfMoftlilon)  nepaU&fectirdtt  léiEvIqnesdeONicaiioe,  deTottlScdeyetw 
Iloîtrc  fans  la  pcrmiffiondu  Supérieur,  ou  de  diin ,  qui  facrcrcnt  folemncllemcnt  Poppon  la 
Ja  G^mmunaiicé.  11  veut  que  les  Frères  de  ce  prcmicrc  icmaine  de  Carême  »  après  quoi  ces 
fieo  reçoiyem  les  Ordres  de  l'ETêque  dioo6-  n&m  ^dik  lePowneiair  dlâcan  dans  leia* 
fain  i  qu'ils  s'adrcfl'ent  à  lui  poia  la  confecra-  Eglifa.  C'cft  ce  que  raconte Hiii:;i[cs  de  Fla- 
tion  de  leurs  Egli/cs  ,  &  qu'ils  puiilcnc  faire  vigny ,  Auteur  du  pays  ,  6c  ooncemporain  » 
deflTervirles  Paroillèsde  leur  dépendance  par  dansfaChroaiqucaeVenlunO'L'AuRurde 
des  Frères  de  leur  Communautés  DofUIBâ  rHiftoiremanulcritedeS.  Hubért,quivivoic 
Milan  le  xtf' de  May  io97>  '  un  peu  après  l'Htftoricn  de  Verdun  >  raconte 

LesPïipcsfuivans  confirmerdit  Se  liipnen-  toute  la  même  chofc  de  l*Evi6quê  Burcatd  i  ce* 
tcrcnt  même  en  Privilèges.  Alexandre-  III.  qui  a  tair  croire  àquelquc$-un5  que  Burcardi: 
veut  que  TOrdrc  canonique  qui  yaccectabli  Poppon  ne  (ont  qu'une  mcmc  perlonae ,  ou 
depuis  long-temps  félon  la  Règle  de  S.  Augu-  qu'on  les  i  confondus  en  une. 
ftin,  en  fiitplis  î:  en  rlmppcs  noires  ,y  fuhfillc  Mais  Rcrroldc ,  Prêtre  de  Confiance  ,  qui 
pour  touiours.  La  Bulle  clt  du  6'  dc  Murs  a  commue  la  Chronique  d'Hcmian  le  Con- 
1 177.  Cepend.inr  TAbbc  Philip,  qui  avoit  traû  { *  ) ,  dit  que  les  Eglifcs  dc  Mctz,deToul 
été  tiré  de  l'Ordrede  Prcmontrc ,  y  introdui-  &  de  Verdun  ,  s'étant  fcparées  de  la  commii- 
fit  l'habit  blanc, vers  l'an  1 1 5  j  i  &  nonobdant  nion  d'Egilbcrt  Archevêque  de  Trêves  leur 
les  Ordres  d'Alexandre  III.  que  nous  venons  MétropoUtain  ,  lui  déclarèrent  qu'elles  nd 
devoir  >  cette  couleur  d'habic  y  fubfîfta  jaC-  vouloient  plus  lui  obéir  (  &  que  l'Eglife  de 
«n'en  1^07 ,  que  l'Abbé  Domant  7  ritablit  Metz  ayant  rejetté  l'Evcque  que  l'Empereur 
ljiabitiioir&:lefiiipUsi  Henry  vouloir  lui  donner,  en  dioifit  un  ca- 

L'Evcquc  Heriman  étant  Mort  eit  tO^OjJe  diolique ,  &  le  fit  ùaa  le  ty'  de  Mars  à  la 
Clergé  fc  le  Paiple  de  Metz  élurent  la  inbne  ntcar£mc  ,  par  Gdxliatd  Evèque  de  Con^ 
année  Burcard  {/  )  Prévôt  dc  l'Eglife  deTrc-  ftancc ,  &:  Légat  du  faint  Siège.  11  cft  nul-aisè 
ves.  Nous  avons  uncLettxe  du  Pape  Urbain  dc  concilia  deux  rcdts  auflicontiaires*  avan- 
lLquiapproitve(bnèieâion(Oitoiicefeisd-  cezpardefbRbomgaram  :carBcttotdefinic 
le  n'eut  point  dc  lieu,  ou  pcut-ctrc  Burcard  fa  Clironit^ue  en  iiooi  &  Hugues  de  Flavi- 
mourut  bien-tât ,  fans  pouvoir  prendre  voir  gny  avoit  été  Religieux  de  Saint*  Vanne  de 
idlkindefonEvMiê.  Onhiidonnapoarfbo>  ver^,  Auteur  «  pour  ainfidireidonieftique, 
ccflcur  Poppon ,  fferc  de  1  Icnry  Comte  Pala-  qui  finit  fa  Chronique  en  :  t  ci. 
an,&ArcbidiaaedcrEgUiedc  Trêves  C»)  ,      Quoiau'ilenfoit,c'eftara>arctluticntled6-  LXXXUI. 
honanetrescattioliqaetêetres  opposé  au  parti  hideconfectation  ,  quiafaicdiceaintHiflo-  Pbfimt 
fchifmatique.  L'Empereur  Hcnt  y  rravcrfa  au-  riens  dc  Metz  (  '  ) ,  que  cette  EgUfe  ttoit  dc-  £yi^^ 
tantqu'ilputfoncledionj&luioppofaunEvê-  mcuiée  veuve,  &:dcftituéc  de  PaAeotspcn-  fi'fTi 
queKhiunatique dc fon  parti  >  nommé  Adal*  dast  pinlicurs  annÊesi  Car  il  cft  eerrain  que  ^ 
hcrt ou  Albert,  ou  Adalberon  :  maislaréfolu-  Burcard ftitciû immédiatement  après  lamort 
cion  &:  la  fermeté  deceux  dc  Mctzprévalurcnti  d'Heriman  fon  prédéceflcur  (  <"  )  :  mais  tandis 
Poppon  prit  podêflioD  de  YE^èdttt  fin  atten*  qu'il  ne  fur  pas  tiai ,  le  Siège  nt  fut  pas  ceiak 
drelapermifTlonni  l'invoftiturcdcrEmpereun  rempli ,  &  u  y  avoit  alon  jufqir.à  trois  ou  qua- 
La  difficulté  ètoit  de  trouver  un  Arche  vê-  tre  Évcqucs ,  qui  fe  difputoicnt  cette  chaire  i 
4]iiepaiirfeûaeriarEgflbeit  deTiiresliia  Buvcand ,  Poppon ,  Bninan ,  AiUbcRi  9t 


(f)  AHttit.»iM>ut*-  SncccditHcriBuiiMtRdiatdBi 
pt.T)>oiiriH  TtcfMb,  a  laie  9âdHi%UHpB»^hino 

iitclitt  cft. 

-    t)  <*«"»"P«  ««frr.  ftrift.  mM>  nttg.  1. 1. 

f.ftf'  LrPJIaimwfiiifçDiiiM«iiKBaKad«IW|)oapout. 
roirni  bien  n'iat  que  U  bioiir  «OMKt  (.  (•  aMftif'  (•!«•• 
ff.  xxMj.  micMif.  I^réfêi.  Mil  Alnk  kt  diftngM  afidlt> 

nient. 

(h)  Hnt*  FiMW.  M.  MiU.  IM-  f-  f>*A  tfift. 
Httmf.  u4.  ShiiUf- 1-  «é:  CAmmm-  tniM  «.  Vmmtta 


dut-  t.  r.  ^fieiltf-  f.  Ifi. 
(i  ;   Hitft  Flntu-t-i-  BillUt-  ttH.f  -  >4t.  »J  *»■  'fff.^ 
(i)  UtritU.  Cm/mt.  »4*m.  i»9i-  L'Hiltolic  do  bT&' 
f^fKiiicMiKi,t.t.SfitiUi-  f.ét».  <{it (bnplcincfu ,  que  Pop» 
naataiùaifu  un  lieat  dn  S.Si£gc.  Or  Hugoct Evtauc  de 

•aflï-bini  auc  i'Evfaac  de  CboftHMC. 

(  l }  Hif.  Uunf.  1. 1.  SfifUtt-  f-  «**•  Et  cedarii  cfitc»- 
pn>  mains  imik  tttwrifi ,  f.  t"- 

{m)  CifMt*.  imw    r'mumt.  Hmnf-  f- 1^*'  tutè-  »â 
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pcut-ctrcNicodcme,noinmcdanslcTirrccic  deux  ou  rrots  Moines ,  lorfqu'Antoinc  en  prit  ^^^^'1'^ 
tondaiion  de  fiouzonviUe,  &cncorcunau-  le  gouvernement.  li  en  recouvra  les  biens,  &  117e. 
tre<)uiiHMseftliioonnu,  Se  cionclenornoom*  yencredncjalqu'àdixoudouze Religieux, 
mencc  par  un  0 ,  auquel  le  Pape  écrivit ,  La  réputation  de  (a  bonne  économie  &  de 
quiétoit  a)gagédanslerdiirmc("}.  fa  fage  conduite  engagcrenc  TEvéquc  de 
ixxxfv    Gcmd^gneurdcThiéoourc,  AdddCde  Mecz(')àlefiiceiioinnierârAbbayedeSi- 
fêniûtltn  fa  femme,  &  Arnoù  Ton  fils  ,  fondèrent  en  noncs,  qui  ctoit  vacante  par  la  mort  de  Bcr- 
Àu  Priatrt  1 09  5  le  Prieuré  de  Thiccourt  (  '  ),à  trois  lieues  cherus.  Antoine  eut  quelque  peine  à  quitter 
dtTlnc-   dcFauquemontjauDioccfedcMctz  ,  &  en  fonprcmierpofiietniaBiluilutobeïr.  Ilnefbc 
eiiit.'«9S  f,Venr  pi  cfcnt  à  l'Abbaye  du  Cluny  ,  dont  S.  pas  lonp-rcmpsàScntmcs  ,  fans  faire  changer 
Hugues  croît  alors  Abbé.  Poppon  Evcquc  de  de  lace  a  cette  Abbaye.  Il  la  rebanc  tout  à 
Metz  confirma  &  approuva  cette  donation,  neu^enau^mentalesrcvcnusi  acheta denou» 
L'Adc  cfl  datte  de  Metz  l'an  1095 ,  inditïtion  venu  biens,  où  il  bâtit  divers  Pneurez;  par 
prcmicrc  ,  fous  le  règne  du  Roy  Henry  IV.  exemple  le  Prieuré  de  Dcneuvrc,  ou  du  Mo- 
Thicny  étant  Duc  de  LtMraine  ,  ic  Folmar  nié  prés  Bacarat ,  auquel  Etienne  Evcque  de 
Comte  deMciz.  Ce  Prieuré  ctoit  charge  d'en-  Metz  donna  pluiicurs  biens.  L'Egiife  en  fut 
atewnir  trois  Religieux,  fans  y  comprendre  le  dediéeàl'honneur  de  S.  Etienne  premier  Mar- 
Pltieur,  &  de  faire  une  aumône  générale,  tyr>  parunCardinal  nomme Thievin. 
tant  à  ceux  du  lieu*  «pi^uu  pailàns,  tous  les  Le  Piieucé  de  Léomom  prés  Luuéville , 
jours  de  Dimanche.  I?EvlqueUdoin,ouEa-  (utauflSdonnÊârAbbayedeSÉnonesdutems 
des  de  Vaudémont  ,  confirma  en  1 197  les  de  l'Abbé  Antoine.  Il  fçut  l'augmenter,  par 
biens  que  ce  Monaftcre  avoit  dans  iba  Dio-  les  biens  qu'il  y  acquit ,  &  par  les  offrandes  que 
cêfe.  lesfideles  y  firent.  Ce  fncnii  qui  engagea  aufli 
F.n  1 09  5 ,  le  Pape  Urbain  II.  ayant aircm-  une  Daine,  liommcc  Cunegonde  ,  à  fonder 
blcunConcilcà  Qcrroontcn  Auvergne,  oà  IcPhcurcdc  Xincs  prés  la  Garde.  11  bâcit,avec 
iëcrouverenr  treize  Métropolitains  aTcclears  le(bcoarsdcqucli]uesScignctiTs,lePriencfede 
SufFragans  { /  ) ,  on  prcfumc  que  notre  Eve-  S.  Chriftoplicdc  Vie,  lituc- ,  dit  Richcr,fiirun 
que  s'y  trouva.  £n  1094,  Poppon  donna  Tes  pcndunt ,  devant  la  porte  de  Vie ,  &:luia^ 
Lettiçsteftimottiales  {t)  â  Rjoer  Ev^uede  tribuadescevenusoonfiderables.  De  plus ,  on 
Vcidiin,  pourctrefacrc  par  l'Arclicvcqucdc  lui  donna  le  Prieuré  de  Lorking  ,  dans  b  Sci- 
LyOO ,  &  U  aiiUbi  cnfuitc  à  fa  prife  de  poilcf-  giicunc  de  Tuiqucftcin  ;  ce  Pncurc  fut  fondé 
■iîoo.  On  trooveiôii  nom  dans  une  Chatte  de  (•)  par  BcnodindeTurkcftrin,  teparMa» 
S.  ArnoiidePan  1097; &ranncc  1098  ,  An-  thildc  fafemmc,  du  corjfentctncntdefonfils 
toine  Prieur  de  Lay  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  Conon,  de  fes  Filles,  &  de  fes  Neveux.  Usluî 
Scnoiie.  Je  temtiqneea^cbcome»  ces  dattes,  accordèrent  des  biens  confiderables ,  qu'Us 
yttCeqiieksmmmcnfiCmcnsdePopponfont  offrirent  à  Dieu  par  les  m.ain$  d'Etienne  Evc- 
aflèz  obfcurs.  que  de  Metz ,  qui  faifoit  une  clhmc  particu- 
UàOCV.    '  Antoine  que  nous  venons  de  nommcr,ctoit  lieredtt  très  célèbre  AbbéAncoïne,  commeil 
jêiihSih   natifdePjvieen  Lombardic  (  ).  Et.mtcnco-  le  nomme  ,  &  de  (a  Cximmunautc,  à  cauic 
fntKrit    rc  jeune ,  il  vint  en  Lorraine ,  &c  s'arrêta  dans  du  bon  ordre  qui  rcgnoit  dans  fon  Abbaye. 
fV'^.  l'Abbaye  de  s.  Arnoii ,  dont  les  ReUj;ieux  L'Abbi  Antoine  amafla  grand  nombre 
■^^^^^  l'ayant  pris  en  affcaion,  à  caufc  de  fa  mode-  d'onicmens  d'Es^'Iifc,  &c  enrichit  fa  Sacriftie 
'  Ibe,  lui  donnèrent  l'habit,  &  le  i:eçurentpr-  de  pluùcurs  Reliquaires &vafcsiâaez& pré- 
mi  eux.  Qiielque  temps  aptés,  ib  Tcnvoye-  deux»  enibRequ'ilnefepairapasiiae«iii6(^ 
rent  en  qualité  de  Prieur  ,  pour  gouverner  le  pendant  les  trcme-huit  ans  de  fon  gouverne- 
Prieuré  de  Lay.  Il  trouva  ce  Monaftere  en  ment ,  qu'il  ne  bâtît  quelque  chofe ,  ou  qu  il 
ttes  nuuvaisétat,  tant  pour  le  tcmp<^qiie  nefiflqtiHqiK acunifitionauptofedefan Mo- 
pour  les  édifices.  Il  renverfa  le  Monaftcre,  qui  naftcre. 

menaçoit  ruine ,  &  en  bâtit  un  nouveau  pus  II  inviuen  11x4  Etienne  Evcque  de  Me«^ 

£]Jide,  &  plus  vaftc  que  le  premier.  U  bâtit  à  venir  faire  la  dédicace  de  ITelife  principale 

ad&r£^equiiûhlîfteenGoceaujourd'hai,iBie  defonMonaJkf^p,  qu'il  avoit  rétablie  de  fond 

qui  eft  une  des     anciennes  du  pays,  de  des  en  comble.  Etienne  lafitleai^de  Juin,  &  en 

plus  belles  poiu:  ce  temps- là.  Elle  fucdédicelc  confacra  le  grand  Autel  en  l'honneur  de  S. 

j %*  d'Oâobre  1 091  (  '  )>  par  Pibon  Evêque  Picirc  6c  S.  Paul.  Le  lendemain  il  confina 

de  Toul ,  fir  on  y  rappotia  en  (blemnice  le  dnq  amies  Autels  :  le  prcmierj  en  fhonneut 

Corps  de  S.  Clou  ,  qui  y  repofc  encore  à  prc-  de  S.  Etienne  ;  le  (ccond ,  en  l'honneur  de  S. 

lent.  Il  n'j  avoit  à  Lay  de  revenu  que  pour  André  ;  le  troiiiemc ,  ibus  i'iavocaaon  de  S. . 


(a)  Harttwmt,  1. 1.  amflif.uUtS.  f.f$; 
(•)  PtcuTCsIoai  l'm  le*}, 
{f)  ttrfld-  C»tijt*<il-  mi  mm.  lêfl. 
(  j  )  ft'vimiMc.f  j^c.  Lamrtmt.lMi.hifi.V'tritm. 

(  r  ;  Mitlm-  Sna».  Cknmit.  l.  *.  t.  41.  f. 


S'CUJMfki.  mf.  e.  m}. 

(t)  Richa,  /».dicqaect(iitEticimeE«teucdcM(a. 
Mais  Etimnc  ne  fut  fait  Ev^fiieau'cfiliao.  CencdoocVsf. 
fon,       nomma  Antoine  à  l'AMncdttkMMfc 

(«)  Ctcnr»,  aa  1X1^ 

Simooià) 
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'iuXTc  ^''"^'^i  Ic.quairicfne ,  de  S.  Jean-Buptifte  \  Acres,  &  avoir  formé uagrami nombre  d'ex-  ""^ 

107»  '    letinquicine  de  Sainte-Oo!x,  &  lui  donna  cellcnsDîrciptcs,entr*atictesGebetisKlAtche>  t^a^ 

pOUroKi  àl.itnanicrcdccctcmps-Ij  ,  les  Su-  vcijuc  de  Cologne ,  'nuciiion  Fvc«.]uc  cfcSai» 

jeciqiier£gli(c  de  Mccz  avoir  liu  la  ri  vicrc  de  ibourg ,  &c  Thcogcr^  qui  hu  Evcquc  de  Mecc> 

Smrai.  Antoine  y  fie  va/lR  fim  otfrande  >  èc  Gudlauaie  moimic  Tannée  firivance ,  &  flic 

LXXVVIIl 

Ilmouruccnij  36,  «Se  fur  enterre  dans  TE-  qu'Adalberon ,  un  de  fcs  prcdcccircurs ,  y"  '""'^ 

glîfedeS.Pierre4edeS.Pai]l,  devant  VkatxX  avdcéabUe.  On  lit  qu'il  y  avoit  alors  dam 

de  la  Croix,  dans  un  tombeau  de  pierre,  fur  cette  Abbaye  une  Religicufc  nommée  Cccdi.-, 

lequel  étoit  élevée  une  tombe  iuûcciiuc  de  quiavoitlcdondcprophétie,  &C  quiportaies 

quatre  petkescoloaincsde  pierre.  L'H  illoricn  plaintes  à  Poppon ,  fur  le  relâchement  qu'élis 

Richer,  qui  vivoit  vers  l'an  1 140  ,  dit  «qu'd  a  voyoitdans  Ion  Monaftcre.  Flic  prédit  alors 

Eve  de  û  main  ,  fur  la  tombe  de  ce  grand  ce  que  nous  voyons  aujourd  hui,  qu'un  jour 

nme ,  fa  figure,  commed'im  Abbè  couché,  vicndroit  qu'on  n'y  obferveroic  plus  la  Règle 

tpà  tient  la  crofle  à  la  main.  de  S.  Benoit>  tC  qu'on  y  vivioit  d'unevielb» 

On  croit  que  c'cft  ce  même  Abbé,  qui  batit  culicrc.  * 

dans  fon  Monaftere  une  Chapelle ,  ou  EgUlè  Adalberon ,  ou  Albert ,  que  nous  avons  die 

intérieure,  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  &nom-  avoir  été  nomme  à  l'Evéchc  de  Mcr/dcsl'an 

inée/!«Jitf/««4!r>àcaufederafigurc.  Elleétoic  1090  ou  1091  par  IT.mpcrcur  Henry  IV, 

d'un  ttes  bel  ouvrage ,  &  ornée  de  vitrcaux  à  fut  rejcité  par  ceux  de  Metz ,  qui  au  poil  dd 

l'antique,  où  il  étoic  lui-même  reprefenté  ,  leurvie& de  leurs  biens,  le  firaitcvcommu^ 

profternc  aux  pieds  de  laSainre  Vierge.  Elle  nier&dépofer  (■■).  Celui  qui  fc  dilUngua  le 

tut  ruinée  en  1709 ,  lodque  le  R.  P.  D.  Pierre  plus  dans  dette  pourûiice,  nit  un  autre  Adal> 

AUioc  rebitit  à  neuf toute  l'Abbaye,  lnlais  te-  beron  Princier  de  Metz ,  qui  après  a  voir ,  pour 

venonsà  l'Evéque  Poppon.  ainfî  dire ,  combattu  dés  1  enfance  pour  l'Egli- 

LXXXVL     CePtélatétoit  louiours  fort  mal  avec  l'Em-  fc ,  &  ayant  palsc  de  degré  en  degré  par  tou- 

i>nPMi£>  perairHenrjr»  quilàilkGOuslesbiensqucrE-  tesles dépitez  de l'Eglite,  remporta  enfin  la 

A   gidë  de  Metz  poflèdoîc  dans  lHafbaine ,  ou  vidoire  nir  le  fchtfmc ,  rendit  la  paix  à  l'^liié 

^^'^  dans lepays  deLiégc(*  ), &donna  au  Comte  deMcrz,  &:futclcvcà  la  digmtc d'Archevc- 

AmoûdeLos»âtitredefief,lcI>omainedont  que  de  Trêves.  Nous  enpaclctonsci-apcésplus 

//{^     rEvêquedeMetzjodmiôic  dans  l'Abbaye  de  aulong. 

S.Tton.  D'un  autre cô:c,Godcfroy  de  Bouil  M.iTgréIarcfi(lanccdeceuxdcMet2,Adal-  LXXXîX 

ions'empara  de  ce  Monalkrcquin'ccoitpas  beron  ne  lailla  pas  de  fc  ibucauti  mcmepco-  -^^^^ 

encore  reparc,  depuis  un  grand  incendie  qu'il  dane  ta  vie  de  Poppon.  Noostrouvons  dam  le  "^^^'^ 

avoir  fourt'ert  quelques  années  auparavant  *.  Décret  de  Graticn  (*)  ,  Une  lettre  du  Pape 

Ccstroublcs  extérieurs ctoienc  encore pcudc  Urbainll.  adreisceiAlbertEvcquedeMetz,  dL,t,  su. 

chofe,  enoomparailbndadiviliominnrîeu-  quiravoicoonrulcê(brlX)rdjnaciaind'unPrc'  ^tdtMui^ 

lesqui  décliiroient  cette  Maifon.  trc  ,  dont  les  parcm  avoicnt  donné  de  l'ar- 

Aprcs  la  retraite  de  Lanzon  Abbé  de  Saint  gent ,  non  a  l'Evcque ,  mais  à  un  de  /es  OfE- 

Viiioenc&<leSajnit-Tion,4'Abbaye  tomba  cicrs,  pour  engager  le  Prclaicâliiidaaner  l'Or- 

entre  les  mainsdeLuipon ,  qui  larcduifit  dans  drc  de  Prctnlc ,  qu'il  n'.tvoit  reçu  que  malgré 

un  très  fâcheux  état.  11  eut  pour  compétiteur  lui.  Le  Pape  du  que  félon  la  rigueur  des  Ot- 

unRd^ieux  nommé  Hennaii,  qidnoïKnc  nonSt  oe  Prêtre  mériteroit  d'être  déposé  : 

avant  lui ,  nuis  dont  le  neveu ,  nommé  aufli  mais  que  puifquc  cette  limonic  s'étoit  faite  à 

Herman ,  fc  fit  donner  l'Abbaye  à  force  d'ar-  fon  iniçu  &C  contre  ion  gré ,  on  pouvoir  lui  laif- 

«nt  »  par  Otbcrt  Evcquc  de  Liège,  &  par  fer  l'exercice  de  fon  Ortirc.  Nous  igiK>ronsls 

Poppon  Evêquc de  Metz.  Ils'yconlcrvapen-  datte  de  cette  cpîtrc  :  mais  Urbain  II.  n'ayant 

dant  quelque  temps ,  mais  il  en  t  ut  chaise ,  6c  pas  palsc  l'an  i  o  9  9 ,  il  cil  viilble  que  la  lettre 

on  niE  en  £1  place  Hueny ,  «pà.  fuc  bcnicn  eftd'mncbmoEcde  Poppon»  atcnriefinl» 

1098.  menrcniioj. 

ixxxvil     Guillaume  Abbé  d'Hirfaugc,  &Rclorma-  Adalbcronlacradansla  Ville  de  Maycnc» 

Gmimmt  teur  de  l'Ordcc  monalhque  en  Allemagne  ,  Brunon  Archevêque  de  Trêves ,  aiFiAc  det 

vinr  à  Metz  en  1090  (>),  étant  invité  par  les  Evcque$JeandeSpire,&deRickcrdc  Veiw 

dHwpÊ^  Abbez ,  pour  y  viûter  les  Abbayes  de  S.  Be-  dun,  en  la  préfence  dcBurchard  de  Mayeo» 

«oltllavoîtfoidfeoaiifonii&^kiaeMoa^  ccdeFddniedeGolagpe^depliifieua». 

(«)  CJwMlf.  9.VmiÊlk  »  ff.ifM,m.  ^p§>  t.r-  («)  T*m.  «.S^a*flf.*f:Wt.Mtti»f.  A<U!bcioncm 

SfitUtt-  nnn  ftnf  tniilm  htwiirg  me  fwinilii  Mnim  ff fiim  Tgftifftrniinif I- 

Ij)  BewilUiLaiCdeMai.  cmn  HcpofuCTunt.  l*ifimÊUU,f.44, 

ts.)  AwMwJttnBafafc  htimiemMM  laoîtliift.  i^^  Ai*rKi Mm»  Munis,  fwif.» a 
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^  crcsPrclacsdclaCour  de  l'Emperciir  Henry  »  &  auprès  d'Adclbcrt ,  qui  ctoit  alors  Cbanœ-  ^J^jT!^ 
,1  ^'   qui  ccoir  alorsâ  Maycnce,  le  i }'  de  Janvier  lier  de  l'Empereur  Henry,  &:  qw  fur  dam  la  1074^ 
I  loz. ,  &c  par  cxinuquent  un  -an  avant  la  futtcArchcv«^ucdcMaycncc,  qu'il  en  obtint 
«ooct  dcPoppoo.  des  Lettres  de  TEmpereur,  qui  ordonnoienc 

Ce  dernier  IVélacmounit  en  Tfo  3  ;  mais  aux£véqiicsdeMetz&deLiegc,del%iaiblir 
M«-t'h  <niie^;aicnilcjourdc{bn  le  dans  le  Sil  i;c  Abbatial  de  Soint-Troii ,  &  d'en 

Vtffim  E.  /à  fepdliare  (  '  ).  (^clques  Chroniques  iui  chaUcrTlùcrry  compile  un iiitrus.  Mais  avanc 
Hil^'^j  «lonncncpourAicocillcnrTlicotgcrcouTheo-  leur  ^rrivcc  au  MonaAcrc  y  l'Abbe  Thierry 
-  -  f***  çcvv  (  '  ] ,  donc  nous  parlerons  ci-;)j'rcs.  D'au-  mourut  Ie2  5'  d'Avril  1 1 07. 

crcsmctccm unmédiatcmcntaprcsluiEcicnnc  LcsDcpuccz  arrivcrcncà Liège,  &  norific' 
qoinefîicEvêqQedeMctz  qu'cniiao.  rentkursordrcs  à  l'Evcque,  qui  répondit  que 
^'autres  enfin  (/)  placent  après  l'opjxin  l'Eve-  co  n'ctoit  pas  à  lui  à  ctalîlir  un  Abbc  à  Saint- 
que  Adalbcron,  qui  gouverna  julqu'cn  11 17  Tton  ,  mais  rculcmcnt  qu'il  avoit  droit  de 
00  iii8»qa*ilÂiccluilsèderonSiege:  domicr  la  bcncdiébon  Aboaciale  â  cdm  qoe 

■XCT.  Il  cft  indubitable  que  ccr  Adalbcron  agou-  l'EvcqucdeMcrz  auroirnommcou  agreé.Dc 
yieiAli't  M  vernc  l'Eglik  de  Metz  pendant  l'intervalle  làilsvuircnta5aiuc-Tron,  &:  Giilibcrt  Avoilé 
^'i'  '  qui  s'eft  ccjoulé  entre  la  motr  de  Poppon  &:  de  l'Abbaye,  y  introduifit  Herman,  malgré 
l'élévation  de  Thcogcre.  Nous  en  avons  des  la  Communauté  (  '  ).  Cet  Intrus  commençai 
preuves  certaines  dans  l'Hiftoircde  l'Abbaye  maltraiter  les  Religieux ,  Se  à  leur  faire  tiUllc 
de  S.  Tron ,  dans  celle  de  Scnoncs ,  &  daiB  véxations,  parce  qu'Us  ne  vouloicnt  pas  le  re> 
d'autres  monumcns  de  ce  temps-là.  La  que-  connoîtrc.  Ils  rcfolurcnt  de  donner  avis  de 
ilionleroitdc  i<,avoirquiétoitcctAiiaIbcron.  tout  cela  à  Adalbcrun  Lvcquc  de  Metz ,  qui 
«Quelques-uns  (  /  )  croy  ent  avec  aflez  de  vrai-  ÉttMCalonàDongey  prés  de  Verdun, oài'Eifr 
^^cmblancc,  que  c\il  le  mcirc  qui  avoit  été  in-  pcreurctoit  attendu  dans  peu.' 
trus  par  l'Enapcrcur  Henry  IV.  au  prc  juilice  Roiiolphe,  Député  des  Religieux  de  Saint- 
dc  l'Êvcque  nifipoa ,  8c  qui  après  "la  mort  de  Troiî ,  étant  arri  v  é  près  d'Adaîbcron ,  ce  Pré- 
<:c  dernier ,  entra  en  pailîble  pofldfion  de  l'E-  lat  le  renvoya  à  Mcrz ,  diiant  qu'il  prendroit 
pilcopat ,  par  la  faveur  du  même  Erajiercur.  l'avis  de  Ton  ConTcil ,  Ôc  qu'il  lui  domicroit  au- 
Les  contradiâions  qu'il  fodFrit  de  la  part  du  diencc  à  Ton  retour.  Lors  donc  qu'il  fut  de  re- 
Clerigc  &  du  Peuple  de  Metz  ,  fa  dépolition ,  tour  à  Metz ,  &c  qu'il  eût  entendu  Rodolphe , 
fafbrtieforcéedelamétne  Ville,  &  l'omiiSon  il  lui  remit  deuxLcttrcsi  l'une  ,  qui  ne  diloit 
de  fon  nom  dans  quelques  Chroniques  ,  juiti-  rien  deccRÉÉD,  adrcÊée  à  Herman  Abbi  lo- 
iîcnt  aflez  ce  fentiment ,  &  fembleiic  prouver  trus  ;  l'ancre  aux  Religieux  de  la  Communau- 
que  cet  Evêque  ne  fat  regardé  que  conunc  un  ce ,  aulquels  U  promettoit  qu'il  ne  letur  donne- 
Incnis  8c  un  Scfaifinatiquc.  roic  pas  Herman  pour  Abbc  malgré  eifXKpCm 

Mais  d'unaïKreoâcMclongcrpaccdeceim  reftedspouvoicncrcrafl'urcr,&  demeurer  en 
qu'il  a  gouTeméri^fêde  Metz,  &  lananie-  repos ,  &:  que  bien-côt  il  fc  rcndcoit  à  Sainc- 
re  dont  les  perfonncs  les  plus  catholiques  ont  Tron. 

communiffiié  avec  lui,  tonc  juger  qu'il  rentra  Rodolphcyarriva,  après  avoir  couru- une 
'^enfittdansla  communion  de  rËglife ,  &  qu'il  tnfinicé  de  dangen,  8c  remfo  i  l'Abbé  Her- 
nennnçaau  Iclndnc ,  au  moins  depuis  la  mort  man  les  Lettres  que  l'Evêquc  Adalbcron  lui 
dePbppoo.  Quclqucs-uus  (^)  croycnc  qu'il  écrivoit.  Comme  elles  étoieoc  équivoques  6C 
étoicpccmîérenienc  Aiddldiaicrede  Mecz ,  8e  ambiguës ,  il  les  mcerpreta  en  ùi  (àveur ,  fie 
Princier  de  Toul }  qu'il  s'attacha  à  l'Empereur  comme  fi  le  Prélat  agrcoit  qu'il  demeurât  Ab- 
Hcnty  IV.  contre  ]ieP!ape,&rc$uc  de  lui  l'in-  bé.  Mais  Rodolphe  fcavoit  les  fcntimens  de 
vcfticure,parranneanficpariacioflè;qn*illè  l'Evêquc,  &ooniblausfi<eresdeoonlbbcion» 
reconcilia  cnfiritc,  &:dcm;mda  fon  abfolution  en  leur  fair.uitcrpcrcrqu'.à  la  venue  d'Adalbc- 
à  Urbain  II.  (  '  )  &  retomba  dans  le  fchiixnc  ron ,  ils  auroicnc  une  clcâion  libre.  Tout  ceci 
finisPalcalIL  fepa(raaunKiisde>foy  DoStfierEvéque  de 

XCII.      L'F.vcqiic  Adalbcron  (*)  foûtcnoit  de  tout  Metz  n'arriva  à  Liège  que  la quacriémefc 
TreuhUs  fon  pouvoit  Thicoy  Abbé  de  Saini-Tron  ;  il  mainc  du  mois  de  Juillec 
i^'tlkiL  feuvcne aux  Com»  Henry ficGiffi-     CepoidancAlbeR Ev^quede Ll£^,t?oiC 

bcrt,  qui  troubloicnt  ce  Monafterc  :  mais  fcs  mis  en  interdit  cette  Abbaye ,  qui  cAdcfon 
lettres  ne  firent  que  peu  d'cHct  i  ic  Hcr-  Diocéfc,  pour  tout  le  temps  qu'Hetn)an>  qui 
ann ,  Compétiteur  de  l'Abbé  Thieciy ,  £c  loin  d'en  écce  Abbé ,  n'en  ccoic  pas  même 
cmcparlibftûwaBocsaiipBbdttComKHeny»  Rdl%ieuxprafib«  y  «loiieiRnMC,  Looqn» 
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II7J       ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  XX.  1174, 
^  l'Evêqucdc  Metz  fbe  arrivé  à  Dc^c,  les  De-  Tron  s'y  rendirent,  &  portcrenc  leurs  pUÎn-  ^^.^ 
t<9«.  -      puccz  de  la  Communaucc  de  S.unr  Tron  le  tes  réciproques  devant  ce  Prince.  Il  Icvir  or-  107e.  .*  : 
vinrent  trouver ,  Se  le  prièrent  très  humble-  donna  de  (c  trouver  le  Icniicmain  en  piclciicc 
mène,  de  ne  pas  écouter  oontr  eux  Herman,  de l'EvêqucAe du  Clergé  de  Liège,  &  qu'en 
ni  fcs  parti  fans,  &:dcmauuemr  les  RcIii^K-ux  leur  prd'encc  on  examineroic  cette  affaire.  On 
dans  leur  droit.  11  leur  promit  de  ne  rien  taire  .s  ailcmbladanslcCbapirreder£gIifedcSaint 
quede  canoniqueen  faveur  d'Hennin  :  mais  Lambert.  L'Ailcmblec  fiic  très  nombreufe  ' 
ceux  du  p:irr\' de  cet  Abbc  firent  tant  par  leurs  Otbcrt  Evcqur  de  Liège  raconta    i  hmpe- 
proincllcôcparleursinftanccsauprcidoOt-  rcur  toute  la  kutc  de  l'mtruhon  d'Ucrman. 
idm  d'Adalberon ,  qu'ils  le  gagneienc ,  6c  L'Empereur  dit  à  Herman ,  qu'il  pouvoit  (br- 
ceux  -  ci  permirent  à  -Herman  de  Eevcnk  à  tir ,  &  prendre  quelqu'un  pour  le  confcillcr  : 
Saiiu-Tron.  mais  petforme  ne  fcprcicnu  pour  lui  donner 
L'£vêque  y  arriva  le  premier  ,  &  y  (ut  te-  avis ,  parce  qu'on  le  ùgntùt  excommunié.  Ce- 

Îp  proccdioncllemcntpar  les  Religieux,  oui  pendant  un  des  Princes,  nomme  Guibcrt,  Se 

e  conduillrcnt  au  Chapitre ,  où  l'on  lut  les  l'Evcque  de  Ratifbonne  ,  dirent  aux  Archi- 

«ndloits  les  plus  louchans  des  lamcnutions  de  diacrcsdeLi^e,qu'ils  ne  dévoient  point  aban* 

Jérfemie.  Le  Lcâcur&tousles  Religieux  ton-  donner  cet  homme  (ans  confeil  ,  quand  ce 

doicntenlarmes.  L'Evcque &rouslesai1îftam  ne  feroit  que  pour  le  porter  à  quitter  ce  qui  lui 

en  furent  attendris.  Ixs  Parti/ans  d'Hcrman  avoir  attiré  la  Sentence  d'cxcommunicationi 
diioientC'')  :  Pff^»  ^éfitceéccémméiie^     Ils  forarcncderAiTemblée,  àc  après  qucl- 

mait  à  rfvIfMf  Hfrrm*n  dmt  iEiM»  Je  qnes  cooteftations ,  ils  obligèrent  Herman  a 

Mtts, ,  â  donné  t AhbAyt  à  f  Abbé  HcrmMi.  rentrer,  à  reconnoitre  qu'il  avoir  failli,  &:  à 

Les  Religieux  rcpliquoicnt  :  Nnufi^tnMu  endcmander  pardon  &  abiblution  »  pcoftcmé 

PtffittitMt  Ev^iiecmumfKe  >  mét  Hermm  devancnxit  le  monde,  proinegant  denepluâ' 

n'àbMêtêélMAbbécânoHiqaenieHt.Iliàc  tiiem  ifctombcr  dans  une  pareille  faute.  On  lui  don- 

ftyrjpen  à  nui»  trmie fwr  mt  Zàtfte,  p*r  le  Duc  na  rabfolution ,  &  on  le  renvoya.  Alors  tous  • 

Gtdefroy ,  q$d  m'*  tMaatàrritmtmparrlmfii-  fespatdfinsl*a}Mndoanerenc*,Aeconnmti<bn 

rttHttdéns  notre  AUfiye.  JlâtLjppt  la  biens  du  logis,  pillèrent  tout  ce  qui  étoitàlui,  fans  lui 

jMMU^m  t  &  *maltrâiti Us  Religieux  i  ils'eji  Luil'er  ni  dieval ,  niUmoutdtcchofcdontil 

fiit  Aimer  fAUaye  psr  CEvkt^tie  Pefftn  mal-  pût  s'atdet^ 

gré  nos  Frères ,  fjiii  s'y  font  oppofe'  ,  C"  q"i  "'ont  L'Empereur  partit  de  Liège ,  pour  aller  paf 
fàtbtemr MtdteHce ,  qitei qu'ils tsyetudemMuiée  fer  lesFctes  de  Nocl,  avccfa  Cour,  à  Aix-k 
ms  oifiamment.  Om  m'é  ftùtt  en  iiffri  mat-  Chapcfle  (  Les  Rdigienx  de  Sainc-Trari 
lettres  de  t  Evique  dé  Idigf  ,  mkteUeséeC  Ar-  ayant  appris  que  l'Evcque  de  Metz  devoir  s'y 
thevique  de  Trêves  MetnfetitMi»  Je  ceint  de  trouver,  y  vinrentauili,  pour  le  prier  de  leur- 
Metiby^feineimetff^f^mmkttqtàt'ejitfàt.  donneremmunAbbé.  Kuis ce Ptélat voyant' 
lit  donne  de  F  argent  pa.ir  rrcevorr  l  Abbaye ,  //  qu'ils  ne  lui  orfroienr  &  ne  lui  promettoient 
n'en  eji  fotnt  Religieux profes ,  &  pgr  conjèquent  ncn  pour  obrcnir  cette  dignité ,  les  reraettoic 
Uiu  fent  ni  fojfederCAlihtye ,  itiretevmUbe'  de  jours  à  autres,  jufqu'àccqu'enfin,  honteux 
tttJiûion  Mutile.  !  rtf!n  il  efl  excommunié  ,  des  reproches  qu'une  telle  conduite  lui  atti- 
fnr  n'avoir  pas  vanU  comptroitre  devant  fo»  toit ,  il  le  rclolut  avec  peine  a  leur  accorder  la 
Jnge  naturel ,  après  trois  mêitttèemcMMi$i^s»  pcmiilliondechoiflr  unAbbc.Il  viniàLiégéla 
L'EvéqueAd;ilbcron,&:ceuxqui  foûtcnoicnt  quatrième  fcmaine  de  Janvier  de  l'an  i  io<);tC 
Hcrman,nei'çavoicntqucrc:pondreàcescfaeâ  fur  le  choix  que  les  pnncipau.v  Religieux  de 
d'accuiàdoBi  car  ils  ètoient  gagnez  par  les  pit*  Saint<Tron ,  qui  croient  prefens ,  firent  de  k 
feus  d'argent,  de  chevaux  &:  de  fourrure  ,  pcrfonnedeRoilolphc  Prieur  de  ce  Monaftc- 
qu  Herman  &  fes  parcns  leur  avoient  faits  rc,  &  qui  nous  a  confcrvc  tous  ces  détails  , 
(»  ).  L'Evéque  voulant cffayer  d'intimider  les  Adalberon  le  déclara  Abbé  dc  SaÙK-Tnm  Jc' 
Religieux ,  vint  au  Chapitre,  leur  p.irla}  Se  29' dc  Janvier.  Rodolpheâtfônennfeeà  Saint- 
voyant  qu'd  ne  gagnoit  rien ,  il  leur  dit  dc  laif-  Tron ,  où  il  fut  fut  reçu  pioceffioncUemcnt  le 
foittMioliiskjoiâQmcederAbbayc  à  Her.  %*  de  Fevnec ,  fie  foc  beni  le  du  mêniti. 
man  parprovinoni ,  en  attendant  que  l'aiFaire  mois. 

fâc  examinée  à  fond  à  Metz:  mais  il  les  trouva  Lenomd'AdalberonfetrouvcdamunDi- 

inébranlables ,  Sc  fut  obligé  de  s'en  leBoumer  plôme  de  l'Empereur  Henry  V.  datté  de  Stra- 

ÀMetz,famavoirrienfait.  iboucgJcpcemierd'Oâobrederaniiii  (f)* 

Quelque  temps  après  ('}  l'Empereur  vtnei  &damanaiicredet*aniii),dattédeVonmi 

Liège  vêts  le  inilieu  du  mois  de  Décembre  le  6*  d'Avnl. 

1108  ,  au  retour  dc  ibn  voyage  de  Flandre.      Adalberon  étoit  encore  Evéquc  en  1 1 14  XCIIL 

L'Abbé  Herman  Se  les  Religieux  de  Saint-  (  '  ) ,  puifqu'cn  cette  année  il  iè  ooiiva  i  Scn-  l^^j^ 

(«•)   IhiUm  ff.  4X0.  ■^1»,  .  I  JiiVrm  l>.  •»/». 

\n)  Ittirmf  -ut,  I    (9)  hi,i  ifift- Attmtm.ff.aÈ»'êUm 

(«j  iMmf.^fu.  .    •     1   (r>  ikaou,  luit. mil <lc Metz. 

Tmel,  leec^ 
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'iuidtlC  avccl*Eitipcrciir  Henry  ;  &:  en  1 1 1  « , 

M71,  potlqu'il  rendit  une  Sentence  arbitrale  entre  le 
Lhic  de  Lorraine  ,  &c  rAbbcflc  de  Rcmirc- 
moiic ,  au  iUjct  du  Qùtcau  d'Ardus  ,  aïoil 
qu'on  l'a  vû  d-ddTus. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qtic  ce  fiitvet^ 
l'an  1 1 1  <î  ou  1 1 1 8  ,  qu' Adalbcron  IV.  tue 
cha6é  de  Mctz,Sc  qu'on  mit  en  ùj^hutth» 
«teou  Tlicotgcre.  Ce  dernier  ctoic  encore 
fimpic  Abbc  en  1 1 1 5  (  ' }  >  puiTqu'alors  il  ob- 
ttncdc  Ponce  Abbë  de  Cbmf»  la  fodctc  des 
prières  de  fa  Communauté ,  pour  lui ,  Tes  Reli- 
gieux ,  Tes  Freics  barbus ,  (  ce  ibnc  les  Con^ 
vm)»  iêsSaei»Rd%|aifa»4ckanCoiif* 
verfcs. 

On  afTurc  que  Theocgere  était  Ùotc  de  Fol<^ 
nur  e  ou  Gelmare  >  funioniinê  le  Jeune ,  Gxn» 
cedeMe(z(0>9uipckcndoicqueia  pràdé* 
cefleun  avoient  fondé  ^^ioBcaa  fadks  Ab> 
bayes,  entr'autres  celles  de  Lutreshem,  &C  de 
CrofchalC).  Sousoeprécaae,  illcsicuiutà 
Ton  Domaine ,  3eles  (bAmiri  h  JoctfiiiâiMid» 
Thcucgcrc  Ton  frère ,  qui  étoit  alon  Abbé  de 
Sainc-Gcoige  en  laForct  noice. 

Void  ce  (^e  l'on  (çaic  de  ce  Pr^t  (  *  ).  n 
futadrcisc ,  ctaiit  encore  jeune ,  à  Vuillaumc 
Abbé  d'Hirlaugc ,  par  Gcrungus  Chanoine 
Réoilier  de  MatlMcfa ,  pour  y  prendre  lin- 
bit  Religieux.  Vuillaumc  le  reçut  avec  plaifir , 
lui  accorda  ce  qu'il  dcmandoit ,  Icâtinlkuiic 
dfansleslLeccfes  Euntes  ^  âchndonnooiÛRii^ 
llo:i  de  tra%'aillcr  ,  avec  un  autre  Religieux 
fçavani ,  nomme  Hchnon ,  à  corriga  les  £au- 
ai»ris*£tofcntglifsécsparla  négligoioeoubt 
tfemeritc  des  Copidcs ,  dans  les  livres  laioade 
fnden  Se  du  nouveau  Teftament. 

Theocgere  n'étoii  pat  motat  2elé  que  fç»- 
vant.  Il  avoir  fous  fa  dircdion  plus  de  fept  cens 
petfbnncs  de  run&dcl'auac  fcxc ,  qu'il  con^ 
didiitodanlcs  voyeidc  la  pieté ,  6c  enfii- 
vcur  defquclles  il  bâtit  divers  Monaftcrcs.  Il 
écrivit  ^uiieurs  ouvrages  de  pieté ,  pluiîeurs 
lettres  fpiiituellcs ,  des  Commentaires  fur  les 
PfeaumcS)  des  Conférences  ou  Homélies  pour 
l'inftruâion  des  Novices ,  un  Traité  de  la  Mu- 
fioue ,  9c  quelques  antres  ouvrages. 

Uli'étoit  encore  queDiacre,qu  on  lui  confia 
legouverneroent  duPricurédeReichcmbach, 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint-George  en  la 
Forec  noire.  Bien-tôt  après  d  fut  fait  Prctrc  ; 
9c  Ton  remarque  qu'il  etoit  û  pénétré  de  rcf- 
peélpourlefaint  Sacrifice,  que  quand  ilmec- 
nMtrélole,iltrembloti  de  n-ayeur  ;  de  forte 
qa'onauroitaû  qu'il  olloit  tomber  cndciail. 
onoe.  Vuflknmc  Abbé  d'Hirfauge  le  nomma 
quelque  temps  après  Abbé  de  Saint-George 
cnla Forée  noire  (  car  cette  Abbaye  étoit  alors 
<bi8<îidl<iipllBe.)Thcoigcce«^OT]iii^ 
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cmploy  avec  tant  de  zclc  ,  y  pratiqua  de  li  ^ 
grandes  auftcritcz  fur  lui-même ,  y  ht  ob(cr-  i«77; 
ver  la  difciplinc  régulière  par  fcs  Religieux 
avec  tixnt  de  fcvcritc ,  qu'il  fallut  que  Diculiii 
envoyât  une  infirmité  corjiorcllc,  causée  pas 
\me  chûcc  de  cheval,  pour Icxendrc plus iop 
d  ulgcnt  envers  les  autres. 

lïbâtit  le  Cloître  &  l'Eglifc  de  fi»  MoM. 
fterc  ;  il  fit  quelques  et  jblill'emens  nouveaux >• 
tant  pour  des  Religieux  que  pour  des  Vier- 
ges cou  fiertés  a  Dieu  *.  Il  bâtit,  par  exemple,  •  Vch 
le  Monallcrc  d'Aptenhaufen ,  à  cinq  milles  de  "  *** 
Ton  Abbaye  de  Sauit-Gcorge.  Urdfonm  de 
pItB  plufieurs  Monaileres,  cominBOdllld*U^. 
temburg  en  Suabe ,  celui  de  Honcoutt  en  AI- 
beCi  celid  de  Sainte- Aâre  à  Aulbourg,  celui 
d'Admonti  U  avoit  commencé  à  rbrormeT:; 
celui  de  Gengenbach  au  delà  du  Rhin ,  ait 
Diooéfc  de  Straftiourg ,  lurfuu'on  le  tira  défi» 
Abbaye ,  pour  gouverner  1  Eglife  de  Mets  r 
vers  l'an  iiitft 

On  ignore  ce  qde  fit  Theâcgatdnratt  ÛA 
Epiicopat  ;  on  doute  même  qu'il  fe  foit  fait 
ucrerEvcque.  On  ailùte  (/)  aud'amourdc. 
h  rolloide  K  deh  vieconEeniplactvc  le  poru 
à  renoncer  à  l'Epifcopat  eni  i  ,  &:  à  fe  reti- 
rer dans  l'Abbaye  de  Quny  ,  où  il  vécue  enco- 
re q  uclques  aniwtt ,  &  y  mourut  enûi  oomimd 
un  Saint ,  Dieu  ayant  tait  éclater  pluficurt mi- 
racles par  Ion  meute  à  Ion  tombeau  (  *■  ). 

11  eftaflêzcroyaUe  que  les  troubles  donc  XCTll^ 
fut  agitée  en  ce  temps-  là  î'Egl  ife  de  Mctz,con-  C'our  di 
tribuetent  beaucoup  à  fa  retraite  (  ' }.  Ce  fut  ^^"^  f*- 
ah»  que  les  Citoyens  de  Metz  ftocÂereM  le  ^"^^^f. 
joug  de  la  domination  des  Evcques,  8c  que  '^}^^'(^  " 
l'autorité  des  Prêtres  fut  anéantie  dans  leur  i^fritm» 
Vdle.  Les  rdiifines  de  les  divifions  qui  y  re^  ^  fa  A. 
gnoicnt  depuis  long-temps ,  le  changement  niiuaim 
trop  fréquent  des  Ëvcqucs  qui  iccontcftoicnc  vf"^ 
TEvêchc  les  uns  aux  autres,  la  dilBpadon 
l'aliénation  des  biens  rcnifxirels  ,  cauferent 
infeniiblemcnt  l'aiibibiiilcmcnt  de  l'autorité 
des  Prélats ,  tL  donnèrent  lieu  â  leurs  Sujets 
de  fc  fou  lever  contr'cux  ,  &:  de  s'aâran- 
chir  de  leur  domination.  Les  habitansdela 
Ville  formèrent  une  cTpeoe  de  République  ) 
outre  les  vingt-un  Echevins  qui  croient  Pairs 
de  l'Evccbé ,  ils  ai  créèrent  vingt-utv4U(ics 
roturiers,  appeliez Echcvimmineufs:  tfhifila 
Nobldl'e  &:  les  Bourgeois  trouvèrent  leur 
compte  à  ce  changement ,  qui  ic  fit  aux  d»r 
pens  de  l'autorité  cpilcopale. 

Etienne  de  Bar  lucccda  à  Thcotgere  en 
t  iio.  Mais  avant  que  d  entra  dans  Je  détail 
de  fa  vie ,  il  fanc  domer Celle  des  Evéquesdo 
Toul ,  qui  gouvernèrent  cmeEglifc  à  la  fin  de 
l'otiziemc  ùcde ,  &  au  commcncefficot  du 


(()  McwiAc,  hîlLdc  Mca,  p.  J90, 
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l'EvcchcdcToiiI ,  en  105 1  ;  &:  !c  rlioix  que  confcnric  non  feulement,  à  ce  que  le  Prieuié  t«j^ 
ce  Ponut  c  ht  de  iâ  pcrionnc  pour  lui  oonâcr  lue  cr^gc  ca  Abbaye  »  mais  même  qu'il  tut  dè> 
cttte  EgUfc,  qu'il  iàmok  fi  ccndrenwne,  eft  membcépoiircotijodnde  An  Abbaye,  pour- 
une  preuve  du  grand  mérite  d'Udoii ,  de  vû  qu'on  lui  donnât  les  dcdommagcmenscon- 
rdbmequ'cn  faiioit  le làinc  Pape.  Udon écoit  Vcuables.  Udoq  trouva  la  propoddoa  julibe  % 
ZÊà£éa<p»p  des  Ripuaircs  (^}  >  c'eft  â dire  nau^caavec  Verriez  te  liiiab«daiim  œr- 
du  pays  Gtuc  entre  le  Rhin  6c  la  Meufci  Son  tains  bicn<;  de  Ton  |-arrinK)inc ,  qui  ctoicnt  à  la 
fcrc  Ricuio,  Se  ùl  mcrc  Mathildc  ,  ctoicnt  bicnicancc  de  l'Abbaye.  Le  Traité  fut  ratifie 
d^âllellebkdêdMUnguèe;  On  connoît  trois  de  par  rEropeceurHemy  IV.  qui  en  îe  expédier 
kmeafittis ,  fçavoir  Riaiin  Comte  du  Sain-  un  Adc  en  1059,  après  quoi  Udon  érigea  le 
toii  t 'Henry ,  dont  on  ne  fçait  que  le  nom ,  Prieuré  en  Abbaye,  ious  le  ti  rre  de  S.  Sauveur, 
tcJJéSa  dont  nous  parlons  id ,  &  queiês  pai>  &  y  mit  des  Benediâins  »  avec  obligadoo  dé 
SCmibon/îcrcnt  à  Brunon  EvcqucdcTouIlcur  prier  Dieu  pour  l'amc  de  Léon  IX.  ion  prédc- 
AUié,  afin  qu'il  lui  procurât  une  bonne cdu-  cdlcur  dans  le  Siège  de  Toul.  On  connok 
cation.  Le  Prélat  le  mit  entre  les  mains  de  d«ix  ou  trois  Abbcz  de  cette  Abbaye,{çavoiri 
Valterc  Chancelier  &c  Doyen  de  Ion  Lgiifc ,  Lcittride  (  ^  ) ,  &  VerFride  :  mais  cet  ctabliflc- 
qui  employa  les  ibim  à  le  bien  élever.  ment  ne  fublille  plus.  Les  Religieux  fortirenc 

Ud(Mi  n'avoit  pas  encore  dix  ans ,  lorfqu  on  de  l 'Abbaye,  qui  fcprit  même  avant  la  mort 
le  fit  entrer  dans  1  es  Eco!  es  de  l'Evcchc  ;  &  db  d' Udon,  fon  premier  titre  de  Prieuré.  Ce  Pré- 


J'àgc  de  dix  ans ,  Brunon  ^  pour  l'accoutumer  lat  ayant  reparc  en  1 06  5  l'Eglife  de  S.  Gett> 
de  bonne  heure  â  fréquenter  l'EgUTe  ,  8c  i  goû(  '  ),  y  unit  l'Abbaye  de  Saint-Sauveur,ou 
prcnJrc  du  goût  pour  la  cicricaturc ,  lui  donna  le  Pticurc  de  S.iint-Anian ,  avec  la  Paroiflo  d* 


un  Canonicat  dans  la  Cathédrale.  On  l'appli-  Notre  Dame ,  &c  tous  leurs  revenus, 

qua  d'abord ,  dit  VAaUMt  de  fa  vie ,  à  la  Phi-  L'Abbaye  de  S.  Leou  ayant  été  ruinée  en 

loTophic  de  Pythagote,  puis  à  la  Théologie  ,  1400  par  lii  Bourgeois  de  Toul ,  pour  fc  ga^ 

c'eft  à  dire ,  à  l'étude  de  r£chtutc-Saime  ÔC  nUKir  des  ennemis  qui  les  aifiégcoicnt ,  Se  qui 

des  Pcres  i  Se  enfin  à  la  Jactfpcudencc  t  Scien-  auroienc  pû  s'en  fervir  comte  la  Ville ,  donc 

cealocs  fortnecciratrc,paroeqiicles$eigneuis  elle  cioicfiMCpcés  »  ks  Chanoines  Réguliers 

Eodefiaftiques ,  &  même  les  Seoiiliefs  i  j»  fiiraitbUigexdefeic(iferàLiverdun,&:Ro- 

geoienc  la  pliîpart  des  procès  de  leurs  Sujctst  bert  Duc  de  Bar ,  qui  btnit  Voiié  de  leur  Ab- 

ÎAélgàfc  de  Flmdaécatt  vacanKMT  là  bayej  obdncen  1401.»  que  la  ParoilTc  ou  le 

awRde Geboiiiâi duGomtttdeTonl,  Ffi-  PriosédeS.  Atti«n  korleroiccedé ,  moyen, 

iréque  Brunon  en  revêtit  auilî-tôt  Udon.  Et  nanc  une  fomme  de  cinquante  francs  d'or,  que 

Uoilpe  ce  Pïdac  fut  devé  i  U  Papauté  en  les  BouigeoisdeTouis'ci^agcreatdedoimec 

T049,ilh]idonnabCluffiedeGbanoelier,  pw  an ,  |mur  ihdetimité,  auChaçicte  deS: 

&  de  Bibliotccairc  de  l'Eglifc  Romaine.  Son  Gengou  ,  .îqui  ce  Prieure  avoir  été  cédé  par 

nom  fe  trouve  en  cette  qualité  en  pluficuis  l'Evéquc  Udon,  ainfi qu'on  l'a  vû  «.devant 

feoUes  de  Léon  Dt.  4e  il  accompagna  ce  Pa^  UdonfeucinctedroittdcfbaEgtifeaved 

fedans  tous  les  voyagesqu'il  fit  en  Italie,  en  beaucoup  de  zcle& de  fermeté.  Arnuû  Conv 

rance,  en  Allemagpe  Se  enLofraine.  Ce  tcdcToul,  ayant  été caiivaincu  de  vcxauai« 

fiidcl^,  quiavoicconlcrvélecicredeibn  dedeviolaioei  envers  lesSniettderEvMi£ 

E^ife de  Toul  julqu'cn  1 0  5 1 ,  ne  trouva  pcr-  (  /  ) ,  fut  folemnellcment  déposé  ,  tC  prive  de 

Iranc  plus  propre  à  b  gouvcmcr,qu'Udon  ion  la  dignité  par  l'Evcquc ,  dûs  ane  auèmbiéc 

Chancelier.  D  fe  noom  Evêqîw  de 'Toul  génénleduGlergé&dehNobltfl<s,oà<ni 

ctantàRoaic  ;  il  le  fit  élire  par  le  Clergé  de  lui  lut  fa  fcntcncc  dcdcpofition  (  r  ).  Albcric 

Toul ,  &obtintpour  lui  l'agrcmcnt  de  l'Em-  fils  de  ce  Comte ,  ailcmbla  quelques  avantu- 

pereur  Henry  UL  IlfiitlâcrèâTtévcslc  17*  riers,  ficcflàya  de  iêtendie  maître  de  la  Ville 

d'Avril  1 0 1[  z ,  par  E  vrard  Ton  Métropolitain ,  de  Toul  ,  pour  fe  venger  de  l'affront  fait  à  Ibo 

dfifté  d'Adalbcton  Evcque  de  Metz,  Se  de  pere.  11  pénétra  même  dans  la  Ville  pendant 

Hieododc  de  Verdun.  la  nuit:  nuis  il  fut  repouTsé  parles  Boacgeeii, 

XCVL      Udtjn  {')  ayant  conçu  le  defTein  d'ériger  qxiis*cvcillcrcnt  au  bruit.  Albericfe)etradans 

Ftmùtim  en  Abbaye  le  Pncurc  de  Saint-Anian  ,  finie  le  fofsc  ,  qu'il  paflfa  à  la  nage  :  Udon  l'ex^ 

présla  Ville  de  Toul»  de  fonde  depuis l'Epif-  communia,  le  dépouilla  de  fes  Fiefs  ,  &  le 

«x^iatde  S.  Gauzlin ,  s'adrcU'a  à  Vcrric  Ahhé  bannit  des  Terres  de  l'Evcclic.  Il  ne  le  rétablit 

de  l'Abbaye  d'Inde  ,  autrcincnt  Sami-Cor-  qu'à  la  forte  lolliuution  de  Louis  Comte  de 

aeille  prés  la  Ville  d'Aix-la  Chapelle,  de  qui  Monçon    de  Bar ,  &  de  la  Princeflë  Sophie 

flBlMncédipendaiCyieiepnadecoaAncir  fooEpoufe,  de  encore  âlacbaiy  qtfAlbcac 

Nk  Uik  <ie  Tool I  p.  }7<.  t  *  Mnn»l.  Bi»ti- f.fii. 

»)  •moîthill.deToul,  pp.  lïi  Al"'»-  «««i,  '■f'^   /li*»»  hiii  dcToul  ,  p.  jti. 
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^jTTT^  h»  feroit  fatiifa£lion ,  âcdoiajcroit  caution  de      LcsHobitansdc  Varcngcvillc  ,  proci>c  le  XCVII. 

'    iafidditc  pour  l'avenir.  Bourg  de  Port,  nommé  depuis  Saint  Nico- 

De  plus,  LMoii  honia  Ton  pouvoir  ,  &  rc-  las  ,  rcfufant  de  rcconnoîtrc  TEviejuc  de  7^;.  *^ 

gla  les  droits  des  Comtes  de  Toiil ,  fuivant  ce  Toul  (  »  ) ,  fous  prétexte  qu'ils  dcpciidojcnt  de  ^  i^ttri»- 

ifû  aTOkèté  obfcTvc  fous  les  Ponciiîcats  des  l'Abbaye  de  Gorze  ,  qui  cil  du  Diocefc  de  ^Miu 

F.vcqucs  GernrJ ,  Etienne  ,  Bcrtoldc  ,  Hcri-  Metz  ;  Udon  fut  oblige  d'en  ^xjrtcr  (es  pJain- 

man ,  &  Brunon ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  les  a  Evrard  Archevêque  de  Trêves  fon  Mc« 

Léon IX.  Le  Comte  n'a  aucune  Jurifilifticm  troix)Iitain, qui fitafl'cmbler  en  105-7 les  Evô* 

dans  I.i  Ville  de  Ton!;  il  aura  fon  Ban  aiirour  qiicsde  la  Province,  dans  rFi^liTc  C.uhcdni- 

des  vignes  pendant  les  vcndangc$,urant  un  liU  le  de  Toul  -,  &  les  Habitam  de  Varcngcvxllc 

Ion  à  la  longueur  de  foixance  pieds  s  &  il  dans  furent  contraincs  par  cenfurc ,  à  reconnoîcre 

cet  efpace  U  fc  fait  quelques  reprifcs  dans  le  leur  Evêquc  légitime.  L'aircinhlce  fut  très 

temps  qu'on  garde  les  vignes  ,  le  Comte  aura  nombrcufe.  L'Archidiacre  Arnoù  y  fut  dcpu- 

Ic  tiers  dz  1  .lincndc,  8C  l'Evcquc  les  deux  tiers,  te  de  la  part  de  l'Archcvcquc  de  Trêves  -,  les 

Les  AbbczdcS.Evrc,dcS.Manfuy,&lcsCha-  Evcqucs  dcMetz  &  de  Verdun  s'y  trouvc- 

|)itrcsdcS.Eticnnc,deS.Genebîi&dcS.Aiii3n  rent  en  petibnDCt  auflî-bicn  que  les  Abbcz 

pourront  vendanger  un  ou  deux  jouis  avant  de  S.  EvicAc  deS.Manfuy,de  S.Mihid,dc 

les  Bourgeois  ,  Se  donneront  pour  «la  on  Moyenmouticr,  de  S.  Sauveur  en  Vofgc,  de 

muid  de  vin  à  partager  entre  le  Comte  de  Scnone,  de  Gorze,  de  S>  Arnoù,  deS.  Vin- 

Toul8cleMairc(^^i«f«/)  de  l'Evcquc.  Lorf-  cent,  de  S.  Symphoricn,  deS.  Félix  (aujoar- 

^u'un  ttaaaga  ouvrira  une  tonne  defclpour  dliw    Qcmenc)  Les  Princiers  de  Metz, 

vendre,  leienrheur  àa  GoipceeBpKtxki  &  de lool&de Verdun, plufieurs Archidiacres 

main  pleine  :  mais  d  cfcft  un  boittgeois  »  le  des  trois  Eglifcs,  &  grand  nombre  de  Noblc^  . 

Gomcen'enauratieD.  le ,  ligncrcncla  fcntcnce  de  l'ailemblce. 

Le  Comte  mta  h  garde  des  grands  che-    «La  même  année ,  l'Abbaye  &  l'Lglifc  de 

mins,&deslimitc$;&:s'ily  aqurlquv-  .in::riJcà  Rcmircmont  furent  réduites  en  cendres  par  la 

cefujec>ilenauraleciets.  Les  mdures  feront  négligence  des  Religieufes  (*).  L'EgUicfuc 

Ibuslagardedu  Maire  ou  ReceveurdeFEvé-  biai-t6t  rfepotée  :  nais  depub  œ  temps,  les 

que,  de  des  Echevins,  fans  aucune  dépendance  Vierges  qui  comjxifoient  cette  Cominuu.uKc , 

du  Comte.  MaisiiconnoîtradcstauUcsmcTu^  ic  qui  jufqu'alors  avoicnt  vécu  en  commun 

res,<e  aura  le  tiers  de  l'amende.  L*Eviêquelêiil  dansnnmemeCloltre,  £uis  partage  delctlti- 

cliangera  la  Monnoyc  avec  le  confcil  ilc  fcs  mens  &  d'intérêts ,  commencèrent  à  fc  (I-pa- 

Otfidets  :  mais  le  Comte  aura  fon  tiers  dans  rer,  i  bâtir  des  demeures  particulières,  où  cÛcs 

les  anxsMfcs  des  faux  Monnoyeurs.  Tous  les  vécurent  en  libetté  *  comme  dlcs  jugèrent  a 

Officiers  de  la  Ville  feront  établis  ou  changez  propos.  Voila  la  plus  .ancienne  époque  que 

par  l'Evcqueavec  fes  Officiers ,  indépcndam-  j'aye  remarquée  du  relâchement  de  cette  ta- 

ment  du  Comte.  On  ne  lui  lèfer/e  que  k  meufe Abbaye,detkrabaiKlonde]aviecocni>- 

changetnent  des  Gardes  de  la  porte.  A  ces  nnine& rég;nljeMyqnisyèlOiiCOOnferv6eju(^ 

conditions  le  Comté  de  Toul  tut  rendu  à  Fn-  qu'alors. 

^leric  ,  en  prefence  des  fcpt  Archidiacres  de     UdonaflHben  lotffauConcdedeMiifen- 

l'EglifcdcToul,  d'OdcIricPrcvôtdeS.Gcn-  ce  (').  dans  lequel  l'Empereur  Henry  IV. 

goù ,  de  Gérard  Duc  de  Lorraine,  des  Com-  entreprit  de  faire  dilloudrc  Ion  mariage  avec 

tes  Lutulphc  Se  Hainion  ,  &c  d'Odclric  de  l'Impératrice  fon  Epoufe.  Il  avoir  d^a  gagné 

Nancy,  qu'on  tient  avoir  étéâcredeGctard  SigeFroy  Archevêque  de  Maycncc  ,  &:  il  fe 

d'Alface.  faifoit  fort  d'en  gagn  cr  un  grand  nombre  d'aiv- 

Le  Comte  Frideric,  qui  avoit  épousé  Ger-  très ,  par  la  force ,  ou  autrement  :  mais  ayant 

trudc  fille  de  Renard  Comte  de  Toul ,  avoir  appris  que  Pierre  de  Damicn  Légat  du  Pape 

de  même  été  dépouillé  de  ce  Comte  par  le  Alexandre  II.  Hc  célcbtc  alors  jjar  fa  pieté  Se 

ftpeSXeon  (  )  ,en  punition  de  la  dcIbbeïlTan-  par  fa  fdcncc ,  étoit  déjà  arrive  à  Maycnce> 

ce  de  Gcrtrude  fon  Epoufe,  &:  parce  qu'il  avoir  rortrcfoludes'oppofcr  àfa  rcfolution,  il  coiv- 

retcnu  malgré  lui  l'Âvocatic  de  l'Abbaye  de  voqua  les  Evcques  à  brancfort  j  &  fit  ce  qu'il 

Blcurvillc,  que  ce  Pape  avoir  achetée  du  Con^  pot  pOnrki£uresconfentir  à  ce  qu'il  vouloir: 

te  Renard  auprofit  de  fon  Eglife.  Udon  tou-  mais  il  les  trouva  inâéxiblcs  ;  Se  l'on  allure 

ché  des  prières  &  delà  (bumiflion  de  ce  Com-  (     qu'Udon  Evêquc  de  Toul  fut  undcs  plus 

te ,  lui  rendit  fa  Comté ,  Se  voulut  bien  même  fermes ,  8c  qi^Û  timewi  plufiems  Evéques  â 

lui  laiflcr  le  titre  de  Voiic  de  l'Abbaye  de  fonfentiment. 

Bleurville  i  mais  il  retint  pour  ion  Eglife  tout      S.  Gérard  Evêquc  de  Toul,  avoir  fondé  aux 

le&ndqui'dfpendoic  de  otte  VaaSde.  poitadeh  Vilk»  une  Abbaye  Cam  l'imùaf' 


(h)  Ici  Frarret.p. 444.  anioft. 

(i)  Benoit,  Piemrct de  11ua.4( Tool, f.ta^ 

(  i)  Mtjm  hifi-  MMligmi  Mmuiâ.  Htmim<  Uft.  Sâm- 
aiMlî»fca«.|i.ij»  to  vam  mgmà  Ik  iwf .fcfciaÉBM 


iftr.  MutbCntedudiicaiinfaitTOir^flfiMClùclofr; 
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^^.^  tîon  de  S.Gengoû,  dans  laquelle  il  avoir  mis  reur  Hcnrj'  IV.  étant  â  Bcimon  en  Smilc, 

^ix%.      desRcligicures.AcesRciigteiir(:si'ucce(icrenc  confirma  cet  ctablillcnicnt  ,  a  la  pncrc  de 

des  Clercs.  L'Evêque  Udon  rcfoktc  dy  éca-  l'Evcquc  Udon ,  de  l'Impératrice  Bmhc ,  du 

blk  une  Conununauté  de  Chanoines  vivans  coa(ênccmenc  d'Evrard  Archevêque  dcTré- 

en  commun,  ruivant  la  R^ledrefsce  par  Ama-  ves ,  d'Addbert  Evtt|iie  de  Mené ,  de  Thierry 

l4irc,&  approuvccdansrAflcmblced'Aix-la-  Evoque  de  Verdun,  &i  de  l'aveu  de  Gérard 

Chapelle  en      (").  Il  exécuta iâccibluuoQ  Duc  de  Lorraine  &  Marchis,  dcThictty 

cnio55  (').  Voyantoelainclieneiieiémnent  fonfils. 

abandonné  ;  que  l'Oflicc  divin  ne  s'y  ii-iî^nx.  Ce  Prince  confiimc  en  particulier  l'union 

plusi  que  l'EgliTe  &  les  Bârimms  rcguhers,  de  l'Arcludiacomic  Carditul  (  comme  il  le 

^SkGemdf  avojtbttîl,  énriempiclquen  lKnnme)àIaP!rcvâcédeS.Gen,(;oii*,&d«dl 

ndkie»  que  lei  biens  s'en  diflîpoicnt  tous  les  les  mcincs  termes qu'Udon ,  l'i  vcquc  Pibon, 

jons  i  il  prie  ibia  de  réparer  les  édifices,  de  le  Pape  PaTcal  IL    }  &  d'autres  après  lui, 

idlrer  les  biens,  d'en  ajoAcer  de  noureaux  l'ont  oonfitmè  i  ic  Pibon  marque  ezprc<sé< 

de  fon  épargne  ,  ou  de  fon  Parrimomc  :  ment,  que  la  Prcvôtécftëlfiâive. 

comme  tout  celalui  paroiiloit  encore  peu  de  Ce  Prélat  mourut  en  lotf  9,  auretour  d'un 

chofe,  il  unie  à  perpétuité,  oomne  Bénéfice,  voyage  qu'il  avoir  £uc  dans  &  Tene  de  Bcn 

l'ArchidiaconncdelaVilledcToul ,  à  la  Pré-  chcim  en  Alfacc.  Son  corps  fut  rapporté  à 

TÔtc  deS.Gengpû,  afin  que  le  Prévôt  laiiiàt  Toul  ,      aiccrré  dans  fa  Cadiédralc.  Les 

nixChanoinesdcoeneE^ilêhjotiïfnuicedes  Chanoines  de  S.  Gengoâ  demenderenc  (ci 

autres  biais  qu'il  leur  avoir  donnez  (  f  ).  ollemens ,  qu'ils  firent  mettre  dans  un  Tom- 

Udon  veut  de  plus,qu'aux  Fêtes  principales  beau ,  qu'ils  ont  élevé  à  la  droite  du  Maitre- 

dcfiinnée,  c'eft  a  dire  le  jour  de  S.  Etieime ,  Autel ,  pour  laillèr  à  la  poAèriné  des  prenves 

le  lendemain  de  Noël  ;  le  jour  de  l'Invention  dclcurreconniflance  envers  leur  inlî^ne  Bien* 

dumêmc  Saint,  le  jour  de  lAiloniption  de  la  faiiicur.  Vidnc  Abbc  de  S.  Evre ,  écrivit,  â 

Vierge*  &  les  jours  que  l'Evcquc  fait  l'Office  la  pncre  d'LJdon ,  qui  n'icotecncttfcque  Prin^ 


An  i.  J.C 
I  S7«. 


plenier  dans  fon  Egbl'c  ;  c'eftà  dire,  le  Jeudy 
Saint.à  Pâques  i  la  Pcntecôtc,iesChanouics 
de  S.  Gcngoû  fe  rendent  procclllonellenient  a 
la  Catliédrale  avec  la  Croix  Se  les  cierges , 
qu'on  prenne  de  leur  corps  des  Diacres  de  des 
Soâdiacres ,  Tclon  leur  rang.  Il  ordonne  que 


cicr  de  Toal ,  vers  l'an  loîo,  l.i  Relation  des 
miracles  de  S.  Cicrard,  comme  il  avoir  écrie 
auparavant ,  à  la  pnerc  de  Biuntm  Evcque  de 
Toul,  la  vie  du  mcmcS.  (jïerard.  Vidric  lut 
d'alwrd  nonmic  Prieur  de  S.  Evre,  par  le  ta- 
mcux  S.  Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Ot> 


tous  les  Samedis  on  falVe  l'Olficc  de  la  Vier-  jon ,  &  Réformateur  de  plullcurs  Monailcres 
ce  dans  l'Eglige  de  S.  Gengoii ,  comme  aulli  de  France  â£  de  Lorraine  *.  Dans  la  fuite  S. 
ks  Otticesde  S.  Benoît ,  de  S.  Vice  ,  &  de  Guillaume  ne  pouvant  luffire  au  grand  mm* 
Saint  Agapitc  aux  jours  de  leurs  fêtes ,  à  neuf  bre  d'Abbayes  dont  on  lui  donnoitiegouver- 
Icçons ,  devant  leurs  Autels  \  &  qu'à  toutes  les  nemcnt ,  ctabJit  Vidric  Abbé  de  S.  Evre  (  '  ) 
heures  de  l'Office  du  jour  ,  on  récite  le  iefr»-  &  de  S.  Manfuy.  Vidric  rebâtit  l'Abbaye  de 
/wMfi/pourlcsamcsdesdâlums:(XieleMcr-  S.£vre,â£lart:«iouvcllacoucecnciere. llétob 
credy  de  toutes  femaÉ»  on  dilSHi  Md&â  fi  bien  encré  dans  l'elpric  de  S.  Guillaume 
Uxi  intention  ;  &  après  (bndeoés,  pour  I11Î&  Abbé  de  S.  Bénigne,  qu'on  l'auroit  pris  ^our 
pour  towles  deâints.  un  autre  luirinême.  11  mourut  en  1069,  & 

LesLettresde ceirefendacion furent opfe-  fîic  encerré  au  Chapnre  de  S.  Evre,  ou  l'on 
diccs  iTt  ul  dam  la  gt  indc  Eglife,  en  prcfencc  grava  un  cpitaphe  ,  qui  contenoit  foh  tio^ 
du  Roy  Hcniy  IV.  de  l'Evcquc  Pib<»i,des  Ab-  (  '  )  i  on  n'y  voit  plus  rien  aujourdluy. 
be3EdeS.Maiaây,deS.SauveiirenVo(ge,de  i7doncacpoar(îiccdIêurdamrEvèdié,Pi- 
S.  Evre,  de  Moycmnoutier ,  de  Scnoncs ,  du  bon,ouPopponouBibon,natitdcS.ixc,dcpa- 
Prcvôt  de  S.  Diey  ,  d'Odelcîc  Archidiarrc ,  rçns  fote  conlidérablcs ,  &:  fort  dilluiguez  par 
Ctfcfoial,  &Fk6vdc  de  S.  Gengoût  du  Due  lairnobkflreA£parleurscmplois(  '  ).Thiemar 
Gérard  d'Alfacc,  &:  de  fon  fikThicrr)';  des  fon  pcrc  fur  Grand  Maitrc  de  la  Maifon  de 
Comtes  Arnoû, Alberic, Henry, Haimon,  l'Empacur Henry  11L& la mereUdicha,  ou 
Lundplie,  Fridenc,  &  <ftmttcsgysnd  nom*  Piwlca,itoKfectbïtB  auprès  de  Flmpcramije 
bre  de  Ocres  &:  de  Laïques,  dont  on  peut  voir  Agnes.  Le  jeune  Pibon  tue  confie  .1  Annon, 
ksaoasdans  les  Preuves.  Le  Roy  ou  l'Empe-  qui  dans  la  fuite  hit  Ardic  v  èque  de  Cologne  ^ 


xcvnt 

Plhan  F.vt- 

fautdtk 
Ftêdatm 
OJm. 


(»)  Onooa(àTenMX»eccRcR(gk4ni1'At<iu*edcS.Cci»- 
goA ,  à  U  fin  (Tun  locien  MutTral^e  Ic  hUcralo^ ,  ^ui  (e  ii- 
MÎt  tous  les  iaunàPiiinc.  Elle  commence ainlî:  In  NtmntDti 
fimmi,  Mfil frtUfmi .  CaminnêmiiH  S»»at  ^  uUivi- 
4m»  Trimélélk  thrifit»»  ffimmi  M  iltTitfifimm  LuÀnitm 
fmffrmt  iniuMr(«iâ«r  Am^ufliu  ,  mm  liUMrn-  D.  H.f.C- 
DCCC.  xrj.  imita.  X.  «M*  itiftréi [mi Ht.  Afmifgnmi 

Umf*»Smm^MtimtiÊtÊfinmmÊiÊm, 

7mi«a,p.4f4. 


hojoiabisadcaiiptttineR,  mfatpoCwaÊÎf&itiati  cnmp^ 
pouà  in  bcncficio  podideu ,  le  omncf  (ift*  nomiiut»  rci  w 
u(bs  fi-itnun  Dec  ibidem  Icrricntium  ex  inrr|;rD  telinqiut. 

(  f  )  An  1 10*.  Ciline  ILen  i  :  »♦.  Innocent  II.cn  1 1 1  t-Su. 

(  r  )  yiu  S.  U*»k  [At.  t.  amci.  f»rti  4.  ff'  *m.  «g,  ^ 
/*«»•  it  Béy*» ,  t.  *t. 

(»)  ldamiM.r  *'é.  ^  , 

T«Ih^- iqf:  Idftwfct,  p.  iTt. 
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&  quilctint  pendancfixanslbuslaconduicr.  B.iinvillc-aux-Miroirs (  -  ),&coniîrmaàrAb- 

11  eu  fortit  pour  fc  rendre  auprès  àc  l'£vcc|uc  baye  ce  que  ce  Seigneur  lui  avoit  donné. 
«TAlberftad,  quiluidonnaunOmonicacala      Bcncclin,  aini  particulier  de  Pibon^4cfbn  X^'^ 

à  lapricrc  de  rimpcratrioe  Agnès     bien-tôt  cxunpcre ,  puilbuc  Ptbon  avoit  tenu  un  de  Tes  fl^*^ 

«prcs,  rEn^curHemylUrieluiâcquiuer,  Enfans  fur  les  Fonts,  Bencclin,  di$-je,  reve- 

nour  lui  en  damier  un  autre  dans  l'E^i&  de  nain  d'un  voy  .itrc  Je  Jcriifalcm ,  obtint  à  l'orcc 

Mayence.  dcpcicrcs,dul'.tpcP3rcallI.unPrivil^dc 

Henry  IV.  Roy  de  Germanie ,  étant  monté  liberté  pour  ont  Eglifc  qu'il  n'avoic  pas  enoo- 

fur  le  Trône ,  aprci  la  mort  de  fon  Perc  en  rc  bâtie,  mais  qu'd  avoit  envie  depuis  long- 

40}6  (*  )  I  mine  Pibon  à  ia  Cour ,  &:  le  fie  temps  de  bâtir.  A  Ibn  retour,  il  dccouvricira 

San  Annidnier  te  (bn  Chancelier  (  "  ).  Pibon  deflein  à  Pibon ,  &  le  pria  de  l'approuver  8c 

CtoitàTnuI  avec  l'Empereur  en  107c,  lorf-  de  le  contirmcr.  Il  barit  donc  une  Eglifc  à 

Îu'aptcs  U  more  d'Udoa  ,  on  y  proocdoitâ  Landccourc  ,  la  iît  dédier  par  l'Evèquc  en 

ëleoibiid'unnouvdEvifiqite.  LeComceBer»  rhoaneurde  la  Sainte  Vierge  ,  de  S.  SigiC 

nard ,  frcrc  de  Pibon ,  pria  l'Empereur  de  de-  mond  Martyr ,  &:  de  S,  Nicolas  Confefleur , 

Bundor  aux  Chanoines  leurs  llWïragcs  pour  lui  donna  dcsrands  biens,  6c  de  riches  ome- 

fiin  Ftcre  1  9c  le  Chapitre  ayant  fçu  TinBen-  mens,  &en&prèlêncirAbbayedeS.  ETce» 

tiOftdu  Prince,  dioilit  Pibon  tout  d'une  voix  pour  entretenir  une  Communauté  de  Reli- 

p(NirEv&|HedeTouL  L'Archevêque  dcTrc-  gicux.  Piboiincput  refufer  à  fonamy  larati- 

ves  raofia  Ibndeftion ,  te  vinc  à  Metz  pour  le  icacion  d'une  grâce  que  le  Souverain  Pondfe 

facrcr  ,  ainii  que  l'Empereur  l'en  avoit  prié,  lui  avoit  déjà  acordée  (  *  ).  Il  afîranchit  cette 

Les  Evcqucs  de  Metz  &l  de  Verdun  aûillerenc  ^life  de  tous  cens ,  de  toutes  redevances  , 

â  fim  Sacre ,  &:  accompagnèrent  le  nouveau  de  tooK  dépendance  de  rArchidiacre  &  du 

JPtéIacjttli^'àTaul«pMiri'inftallerdansiba  Doyen,  le  voulut  qu'elle  ne  rcpndît  qu'a 

Siège.  l'Abbé  de  S.  £vrc.  Il  lui  accorda  de  plus  ce 

Dés  qu'il  fe  vitàla  tête  de  ce  vafte  Diocé-  Privilège  »  que  pour  quelque  violence  qui 

fc  ,  il  fongea  à  remplir  les  devoirs  d'un  lion  aiiroit  ^hî  fe  commettre  dans !bn  Parvis,  clic 

Pallcur.  Onyparloïc aJorslcLatm.lcTudel-  ncfcroitmilccniiitcfduqucduconicmcmcnt 

que& le  Roman  ,  ou  François.  Le  Tiuîciquc  de  l'Abbé  de  S.  Evrc. 

OH  Allemand,  ctoit  fa  langue  nanircllc.  les      Le  Prieure  de  Gondrccourt,  dépendant  de  C. 

Ecddîafhques  cntcndoient  &C  parloicnt  le  La-  la  même  Abbaye  de  S.  Evrc ,  a  été  fondé  ap-  Pn'Hii  Jt 

tin:  mais  la  plus  grande poitie  du  du  peuple  pareniment  dans  l'onzième  fiède»  puis  que  GorÂ^ 

farloit  le  François  de  ce  temps-là.  On  remar-  Pibon  Evcquc  dcToul,  qui  a  gouverné  cette  ' 

que  que  Pibon ,  à  l'àgc  de  (oixante  ans ,  fc  mit  Eglifc  depuis  l'an  1 070  jufqu'cn  1 1 07  lui  don- 

à  apprendre  la  langue  Françoifc ,  pour  pouvoir  na  quelques  biens  ;  tc  que  l'Evèque  RiCtttn  , 

parler  plus  facilement  à  fon  peuple ,  ic  qu'en  dans  un  Titre  de  l'an  1 1 1  z  (  ' }  >  lui  confirme 

moins  d'un  an,  il  en  Içut  alTcz  pourprccner  tC  ce  que  Gaultier  de  Gondrccourt  tc  lès  prédé- 

cachédlilërdans  fes  vitîtos  :  œ^niCfqacdé  ceflcurs  avoicnt  donné  à  ce  Prieuré  :  mais  de 

comme  un  miradeO).  IcnomduFoodaceuri  icrannèepiédlcdcfa 

$onindinatjonanvaTjfertesMonafl;eres,&  fondation,  nous  ibnc  cncicvenienc  Inconnus, 

àleurÊure  du  bien ,  fc  déclara  dés  le  commcn-  La  Charte  de  Ricuin  ,  dont  nous  avonspar- 

cementdciôn  Ponciâcat,  &  continua  Jufqu'à  ié,expnmeksbicas&les<baiBdecene£gb- 


cmut. 


dcS.Evrela  dixmcdeBlcnodfurMofclIc,&:  autre  Charte  dcTan  1151  (''  ),  entre  encore 
An  107»  celle  de  Fains  proche  Bar-le-Duc  *.  Il  régla  lur  cela  dans  un  plusnand  détail  :  mais  il  n'/ 
dansibn  Synode,  que  les  Se^neon  ne  pour-  t  rien  de  (brtintére&nt  pour  l*FfiAoite.  C« 
roicuc  fàkc  aller  à  la  guerre  les  Vallaux  de  Prieuré  étoitd-dcvant  régulier  &  conventuel: 
cette  Abbaye,  fans  leconfentement  de  l'Ab-  aujourd'buy  ileft  cacgmmcndc4ciâQsReli- 
bèaedesReljgieax(s);  &quefirAbbés*en.  gieux. 

gagcoit  à  fournir  à  quelque  Prince  ou  Sci-      Le  Prieuré  de  Frovillc,  fondé  par  un  hom-  CL 

r:ur ,  de  fes  fujcts  pour  aller  à  la  guerre,  me  de  grande  qualité ,  nommé  Odoïn,  vers  PrUmn/if 
n'y  marcheRMenr  point ,  qu'ils  ne  fuflciK  Fan  toSr ,  fiir donné  î Pierre  kYétAôAk , 
conduits  par  l'Abbé ,  ou  par  quclqu'iui  de  fes  Abbé  de  Cluny ,  par  les  mains  de  Pibon  Eve-  **  ' 
R,elipicux.  Il  termina  le  procès  qui  étoit  entre  que  de  Toul.  L'Evcquc  Ricuin  confirma  ce 
leniemeAbbè&OdcldcFaiidatair,oapUU  Flrienièàl'OiidredeCInnjreniiii. Qnavft 
fâcddbcDdttcdesfdndxeuadaPkkaRtfe  cHkvinclesdifficiiliaqMBendGe9Abb6da 


(»)  Siithm.  ad  a»,  ttsâ.  I    («j  An  1074.  ViÀt  UtiiS.  i  •  <)tn,i.'.  ^  t  4  Ce  Ptieurf 

(  Jt  I  l.tmitrt.  Sth'fm»i.  »d  «a.  UdoTHlL  Epl&.  1  rtont-i  t'orxiécn  «f  7.  pai  un  Sclgncui  oooUDi AuuAc  VoftS 

eblit I  cui Pibo CaïKclUril» fiKCcnir.  I  lc;Picu»c-.,  ;64. 

7Ï.  D<vM«v>riiw  j     {!>)  Picurcs.in 
'tM*itmanm farv*  I    i')  Pitavci ,  ta» l'an  ittu 

Moyen* 


(f)  AU.  tfift.TmB.  IciPiciiva,p.l7g.  D<vM«v>riiw  i     [i)  Picuvcs,  u  1  loo.  p. 
àhimiifmmtfitwMimT»t»liim,tmmiam{iMi>itmMnmféini*\    {')  Pitavci,  Ibw l'an  lit x. 
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Moyen-Moaàcr,firâceiKdeQuny,aufitiet  plusgrandeoanquillitê.  ta^iVc 

de  ce  Prieure  ,  qu'il  prctcndoit  appartenir  à  Caciques  aiinécî>  après,  Thicny  changea  1007. 
{on  Abbaye.  Au  conuncnccnKnt  du  quatttf-  de  fcnciiuem  au  iujct  de  Cliàtcnoy  »  du  oaoiiis 
*  Aa  t|m.  zibne  fiéde*,  le  Prieuré  deNocre-Dame des  ils'ïndi^iofaooinErelesRe%icuxdeKCo]efinei 
Bois  fut  uni  par  Bertrand  Abbé  dcCluny,ctant  fli'rcfolut  de  les  faire  fornrdccc  Pricuré,pour 
à  la  tête  d'un  Chapitre  General,  au  Prieuré  de  y  uiiioduirc  ceux  de  Sajnt-£vre ,  fui  vant  les 
Rdange ,  leqœl  pour  cëne  taifi^n  fiic  chateé  pcnncrcs  in  tentions  de  la  DuchciTc  Hadvtde 
d'un  quatrième  Religieux ,  avec  les  trois  qu  il  fa  merc.  II  en  écrivit  au  Pape  Pafcal  IL  (  '  )•  Il 
entrctcnoit  auparavant.  Frovillc  fc  trouve  luiditd'abord,qu'îicftfbnrcconnoiirantdela 
^it  diverfement  dam  les  anciens  Tittes  :  faveurqu'illiiiafidce,enluiccrivanefouvcnt; 
Frimtk»jis-ctlU ,  Frondonis-'vilU  ,  Frede-vil-  cnfuitei!  lui  raconte  de  quelle  manière  la 
U  >  Frtn^itU ,  Froe-vilU ,  Far-viIU.  Il  eft  chcllc  Hadvidc  a  tonde  le  Prieure  de  Ciutc- 
fituc  àunc  licuëde  BayonfurMofelle,  à  l'o-  noy,  U  l'a  donne  à  l'Abbaye  de  Saint-Evre  : 
rient  d'Eté.  Ce  Prieuré ,  après  avoir  été  long-  Que  l'Abbé  de  ce  Monaftere  étant  mort ,  de 
temps  pollcdc  conjointement  avec  celui  de  mcme^uclaDuchclTesfiC  l'Abbaye  de  S.  Evrc 
Relange  s  par  des  PrieimConunendataires ,  a  ayant  ttk  loog-  temps  vacante  i  à  caufe  du 
aujourd'huy  fon  Prieur  parriculicr ,  indépcn-  fcliifme ,  qui  «oit  alors  dans  toute  fa  force ,  &: 
dam  de  Relange,  qui  jouît  auilî  du  Prieure  de  de  la  dificntion  qui  fe  mit  parmi  les  Religieux 
Samie  MsHne«liX*Boîl  >  qui 'lui  a  été  nui  en  de  ce  Monailere^e  Voiié  de  Ciiàtenoy,fans  en 
I  }oi.  avenir  leDuc Thierry,  qui  alors  nefe  racloic. 

Pibon  favorifa  d'une  manière  toute  particu-  guétes  deos  fixtes  de  chofes ,  y  fit  venir  des 
licre  l'Abbaye  de  S.  Bcn^e  de  Di)on  (  '  )  ;  Religieux  de  Molefmc,  qui  s'y  ctablicCDC,  9C 
ratifia  ks  donarions  qui  luiavoicoc  été  âutcs  achevèrent  l'Eglifc  &  le  MonaAcrc. 
par  fes  prédéceffems ,  ic  en  inveftic  l'AUsé  Mali  Hiicrry  ayant  rc<,u  les  plaintes  dé 
Adalbcrt ,  par  le  Bâton  pafloral^kdédia  l'E-  l'Ablx  &  ics  Ri.I)gicuxdcSaint-Evre,&  étant 
^e  du  I^urcdcLay  (  /  )  en  ,  àc  coo-  bien  uiltruit  des  intcmions  de  la  DuchriVc  iâ 
finna  la  donation  qui  hit  fiute  de  l*EgItlê  de  Meie ,  tenta  d*abord  les  voies  de  douceur , 
Viffc  à  ce  Prieuré,  le  jour  niî  nu- de  fa  Dcdica-  pour  prtcr  les  Religieux  de  Molifmcî  lonir 
ce,  parunScigneur  nomme  ^latftide,  &  par  de  ce  Monaftere,  quinelcuravoit  pas  été  dc- 
^    Cunégondefonép<)ufe(  ftiné.  Ils  prétendirent  s'y  maintenir  par  le ti- 

Ctl.       Aptéslamortd'HaàviJcDuclicfTcdcLor-  tre  de  leur  poflcrtîon.  C'eft  ce  qui  obligea 
iBufinîtûiê  lainC;  le  Duc  'Tlucrry  Ibnfiis,  voulant  aug-  Thierry  d'en  écrire  au  Pape  »  pour  le  prier 
4Ù4PritMri  menier  Ae  ilhiârer  le  Prieuré  de  Chiienojr,  d'tnerpofofen  autorité,  «ai  de  faire  rendre 
^l"*^        Pr"^"'^'^  ^''"^^  fondé  { '') ,  obtint ,  ce  Monaftere  à  l'Abbaye  de  Saint-Evrc.  Le 
^StyL.  ?^  ^  médiation  derEvcque  Pibon,  de  Ro-  Pape  entendit  les  Parties  (     &  vit  bien  qu'à 
r^tE-  DCfcAbbédeMoiefaie,  autant  de  Religieux  la  vérité  les  Religieux  deSainc-Evre  y  avoient 
—    qu'il  en  falloir  poui  V  faire  l'Office  divin  ,  &  d'abord  été  introduits ,  mais  que  par  leur  né- 
y  pratiquer  les  cxcrLiccs  réguliers;  avec  ce  gligencc,  ili  avoicnt  laifsc  ceux  de  Moleime 
privilège,  que  le  Supérieur  de  ce  Monalkrc  s'en  meitieen  poiTcflîoni  Enfin  tes  deux  Ab- 
auroit  titre  d'Abbé  ,  prendroit  le  Bâton  pjilo-  bcz  crant  convenu;  déterminer  ce  ditfcrciid  à  ' 
ral  de  delllis  l'Autel  de  S.  Pierre,  Patron  de  i  amiable,  Paical  confirma  leur  accord ,  qui 
l'Abbaye ,  &  feroit beni  par  l'Evêque  de  Toul  fut  que  pur  indemnilcr  ceux  de  Moleûne  > 
fon  Ordinaire  :  Que  quant  à  la  corrcLhondcS  l'Abbé  de  Saint-Evre  leur  ccdcroit  les  terres 
mœurs ,  il  Icroïc  foùmis  à  l'Abbc  de  Molei'ma  de  Ville  &  Ixey ,  qui  lui  appartcnoieni,  6c  fe- 
fon  Supciieur  >  Qu'après  la  mort  de  l'Abbé  roitratiiîer  cette celTion  par  la  ConUMdnniéj 
de  Chatenoy ,  on  lui  dpnneroit  un  AicceiTeuc  ic  par  l'Evêque  de  Toul  :  &  rédproquemenc 
dunombredes  Religieux  du  même  MonaAe-  t'Aobé  de  Molefine  promit  de  remettre  le 
re,s'il  s'y  en  trouvoit  de  propres  à  remplir  ccne  Prieuré  de  Chatenoy ,  avec  toutes  fcs  appar- 
dignité  i  fi  non,  qu'on  en  choiikoii  un  de  l'Ab-  cenanccs ,  à  l'Abbaye  de  Saint-Evrc.  Cet  Ac- 
baye  de  Molefmc.  cord  fut  fait&  exécuté  en  1 1 1 5 ,  &  depuis  et 

A  l'égard  de  la  Paroiflc  du  lieu ,  qui  fervoit  temps  le  Prieuré  de  Cytoxijr  a  toujonn  été 
alors  d'Eglifc  aux  Religieux ,  il  tiit  réglé  ic  ibumisàSainc-Evie. 

«jnvènu  entre  le  Duc  Tliierry& l'Evoque  Pi-     LePrieutédeBrrailptodieCoromeK7,&f  Icili: 
bon,  qu'on  en  batiroit  une  autre,  avecladot  auflîdonnéparPibonàrAbbayedcMolefme,  FoniUtim 
&  le  revenu  œnvcnable,  en  laquelle  l'Abbé  vers  l'an  1090  i  puilqu'en  1 096  (  '  )  Pibon  re-  ^  ^ 
du  lieu  nomnierwt  on  Prêtre  pour  la  deifiy-  nouveUe&nKiTCoetteDbnation,&ya)ockte 


vir ,  ic  pour  avoir  la  cli 


s  ;  ,ifin  i]ac  l'Autel  ou  la  P.iroilTc  de  Ccninirrcy ,  qu'il  ac- 


JesRe^ieux  puHcnt  vaquer  à  Dieu  dans  une  cordeaux  Rehgiouc  de  Moirihic,  demeurans 


(•)  riii  U'iiU.  !■  1  AinAl.  f- n. 
(/)  Kn\Qfi.  Utkiil.l.  t.  f.i»t, 
(f)  Pkutcs,  M 
(h)  l<fMi  ikU,  f.  ifii 

.  TtmJt 


(i)  PrcuTO,  aniiif.  (Lfif. 
(*)  Preuves,  p. n7> 


Ffff 
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à  Brcuil.  Et  comme  cette  Abbaye  n'ctoit  p.is  faifoit  Thierry  Evcquc  de  Verdun ,  en  haine 
dans  Ton  Diocéfe,  nidcljiicpendancc,  l'Lvc-  dcccqu'ils  vouloicncieroulkairc  à  Coa  obéïl- 
que  ordonne  que  les  Religieux  du  nouveau  faiu  c      ,  Se  rrrotmohne  r£v£qae  de  Toul 
Prieuré ,  donnent  à  TEglifc  de  TouJ ,  outre  le  pour  leur  Ordinaire, 
cens  ordmairc  ,  une  fommc  de  fix  deniers      En  io7<î,ccPrclacaccordaaumcmcPnci*» 
Touloispoiir  rcconnoinancc.  Le  Traite  cfl  de  rc  de  Laître ,  à  la  prière  de  Isi  Comtefle  So  • 
l'an  1 09^ ,  fous  Thierry  Duc  de  Lorraine ,  6c  plue  ,  un  Privilège  d'exemption ,  non  icule" 
Rainard  ou  Rainald  Comte  de  Bar.  Laroême  ment  des  redevances  qu'il  devoir  à  l'Eglifc  de 
DonaDonfûccotifinnée  i.  Guy  Abbé  de  Mo*  Toul ,  mais  auiTi  de  toute  dépendance  del'E*- 
lermcen  1 114,  parrEvêqueRicuin,  achat-  gliTcdc  Dom-martin,  àlaqudle  autrefois  non 
gc  vjac  les  Religieux  de  Commercy  donne-  feulement  ceux  de  Laître,  nuis  aufli  ceux  de 
loienc  par  an  à  l'Evcque  de  Toul  un  cens  de  Lay ,  d'Eumont ,  de  Blanzey ,  de  SechampâC 
ùx  tous.  TcJle  cft  l'origine  du  Prieuré  de  d'Amanceécoieacfoûmis ,  &  donKilsctoient 
Bceoil,  poilcdc  par  les  Pères  de  bCongrcga-  alors  tad^pendamdepuisplulieors  années 
tion  de  S.  Vanne.  Le  Titre  priciiral  en  cil  Le  Dik  TliRrry,  ayeul  de  Sophie,  avoit  ra- 
iccint  ("■),  &  réiini  à  la  nunic  conventuelle,  dicté  ceux  d'Amaooe  de  Uioûmiifioa  â  la 
Onavnd-devanrdanslâTîedeRjidiacdAI»-  CuredeDom-inaccni,  enacoordantattOirè. 
hc  de  Saint-Vanne  de  Ver  J  un,  qu'il  fit  venir  de  ce  dernier  lieu,  la  moitié  des  divines  d'A- 
ile Commercy  des  RdigicuTcSjpour  kabltr  la  xnancc.  Mais  conunc  ceux  d'Amancc  ctoienc. 
Héfbnne  dans  TAbbaye  de  Saim-Maur  de  d'unnatorel  fi  farotidie&fi difficile,  que  nul 
Verdun.  Il  cfl  trcs  croyable  i^ue  ces  bonnes  Archidiacre,  ni  nul  Doyen  n'ok  ic  entrer  vlans 
FUlcs  demcuroicnt  à  Breuil  >  avant  que  le  leur  Ville ,  pour  y  exercer  Ion  mioiitcrc ^  i'£- 
PricurèfiicdonnèirAbbayedeMoteHne.  véqueBercoIdeletavoicoUigezdepaRernNa 
En  1 084  l'Eghfc  que  Thicrn'  Duc  de  Lor-  les  ans  deux  olfrandes  à  Dom  martin,  Se  enfui- 
raine  avoit  bâtie  à  la  loUiatation  de  Bcrtricc  te  il  leur  otéganz  encore  de  ic  trouver  au  Sy- 
Abbi  de  Moyen-raoncier  fon  fixre  >  fiNB  la  nodeauniBlljeu.  Enfepoofianc,  àlapn^ 
B.aumc,  ou  la  Haute  pierre,  au  lieu  nomme  rcduDucTlicodoric,  il  les  exempta cnricrc- 
Mal  -  toile ,  en  lliunncur  de  la  Magdclainc.  ment  de  la  Juilldiâion  de  la  Cure  de  Dom- 
Versle  même  temps  fut  dédiée  aufll  en  Thon-  nurtin.  C'eftricacoûPiboolcstnMmi»4eaà 
neurdc I.1  Trinité,  l'Eghfedc la  Mer,  à  deux  il  les  confirma, 
lati.  licucsde  l'Abbaye  de Senones*, dans  une foii-      LaPnncefl'c  SopKicât  aufli  bâtit  dans  fon 
tudeatTreufcrousTAbbéBerdier^Acàlapour-  Chàrcau  de  Monfon  une  Chapdle,  te  Hert« 
fuitcdeRcgnicrFond3teurdccetteEglire(").  manEvcquc  de  Metz,  permit  d'y  mettre  les 
Ces  lieux  EgUics  iont  aujourd'luu  accompa-  Fonts baptifmaux qu'on  y  voie  cncorcaujour- 
gnces  d'Hcrmitagcs.  d'hui ,  d'un  ouvcags  andque,  &  charge  de 
CI  V.       Pibondonn.iàl'Abb.îvr(!c  Saint-Mihicl  la  pluûcur!.  figures,  rcprcfentant  le  Baptême  de 
Dtndu    Paroîllede  Bar-le-Duc,  alaprieredclaCom-  J.C.  par  S.  Jean,  Se  la  rcTurrcébon  de  deux 
PntMri&  tcfl'c  Sophie  ("),  petitc-Fillc  de  Thierry  Duc  cnfans  par  S.  Nicolas  ;  ce  que  jc  remarque  eiK*  . 
t^ftd^  de  Lorrainc,Epoule  de  l  ouis  Comte  de  Mon-  près,  parce  qu'ordinairement  les  Peintres  en 
S4r.It.    Ç**"*          mtmc  Princclle  accorda  en  l'an  marquent  trc»s cette  rcfurrct^onu'eftap* 
Vkc.&Jm  1085  àrAbbaycdeSaint-Mihiel(A),entre]es  parenuneni  que  celle  du  Baptême. 
FriàiritU  mains  de  l'Abbé  Sigcfride ,  le  Prieuré  de  Lat-     On  ^nore  l'origine  du  Prieuré  de  Dame- 
J^rtfm  tre-fous  Aman  ce.  Ce  Prieuré  avoit  été  com-  Marie,  fitué  dans  le  Barrois  fur  la  rivière  de 
■^•JJ^'  *  menœ  par  Thierry  Duc  de  Lorraine,  ayeul  de  Sault ,  à  trois  lieues  de  Ligny ,  dansleDiooélê 
J^^TL  Sophie:  mais  la  murt  ne  lui  ayant  pas  donné  le  deTf)ultauisilfubififtoicdcsran]09;,paift^ 
1^       loilîrderachever,  Sophie  l'acheva  ;  Aeeoiiw  qu'on  le  trouve  dans  le  dénoosbrement  que  b 
me  elle  vouloit  en  faire  confacrer  l'Eglife  pu  Pl^ Urbain  II.  fait  des  Prictircz  dépcndans 
PiboD£vêquedcToul,HodiemeAbbelIêde  deCIuny.  Il étoitobijgéd'cntretinirfix Rclt» 
Sdnte-Gloflindc  s'y  oppcfa  ,  difant  qu'il  ligicux,  ycompris  lenjeur.  Les  Coiutes  dé 
croit  bâti  fur  le  Ban  de  Donvmartin ,  dontia  Ligny  cnontécéles  Seigneurs  vouc2,&yonc 
Cure  appartcnoit  à  fon  Abbaye.  Hetitnan  fouveni  exercé  de  grandes  violences.  11  eu  au*' 
Evdque  de  Metz ,  8c  Pîbon  de  Totd  furent  jourdIinipoflëdéenCommende. 
les  Arbitres  de  ce  dîftcrcnd  ,  &  [wur  indem-      I.c  nombre  des  Eglifcs  dédiées  par  Pibon    C  V. 
lUrcrrAbbcilcyilfut  convenu  qu'on  lui  Dayc-  dansibnDiocéli^ln>ctgrand,&prouvcéga-  Friinrédi 
Mit  on  cenan  cens  I  après  quoi  l'Egliie  ne  lemenrbdévbtkm  de  ce  temps-la,  flf  l'atta  f*"' 
dédiée,  &  cédée  à  l'Abbavt  de  Samt-Miliicl ,  chemeiu  de  cl"  Prélat  aux  fondions  de  Ion  rni- 


dqntq[uelqucs  Rdigicuxs'étoient réfugiez  au  nillcrc.  On  fonda  aulli  piuilcurs  Pncurez 
nlmeeadroitpendantla  periccution  que  leur  tufquels  il  prit  beaucoup  de  pan ,  par  les  grft^ 


(m\  En  ,  pr  AnHiciluSiijIîay  Eir<qUedcToaI,S:en- j  (t)  Mii  r.  t.  r  M»»»l.f.  tif.  rH4Bêh\'M^ttll»t»'t' 
Qi:tz  fil  le  l'.ipc  Cïtimnt  IX.  en  1**7.  \  tf-  *'*9- 

(•1  IUttha.t.i.SH(il.l.i.t.f-f-l*t.^B»)*»,f,ll.\    (f)  Vid*  Alhnif.  »i  Mihft^.. 
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Aiidel.C            pfOCCÛion  qu'il  leur  accorda  *     par  rrel*t ,  fucceffèur  des  Apôtres  !  Af âtsfittsbeit-  XilîTc! 
les  biens  qu'il  leur  fie.  Un  nommé  Urfus  nadf  reufc &f  lu  gloneufe  encore  ,ftr  Ut  Keltqtusiet  \ 

de  Béncvcnt ,  après  pluficurs  voy.xgcs,  étant  Afôtra  S.  Pierre  dr  S.  PauI  ^  que  ce  Smmi  lui 

venu  en  Lorraine  ('  ) ,  portant  avec  ioi  des  Re-  êfrpcurées  pâr J'es fomi .'  Ctr  imu  âffrtnom  fgr 

liqucs  de  S.  Jacques  Apotrc  ,  s'arrêta  prfe  le  letémoigiugedes  Hifloritm  vhiAqiiet,  cf- ptf 

Ncul-chatcau  au  Dioccfc  Je  Ttml ,  &:  y  bâtit  U  s  tmnuwtn  q:tc  l'on  t  ûrtfèrve  d.w .  U  BthUote- 

un  petit  Oratoire ,  où  il  dé^ia  les  Rciii^ucs.  que  Remasiu ,  qu'ira  Âtme  >  f M  «  été  «rr«ù< 

Les  peuples  des  enviions ,  attirez  par  la  rcpti.  du  fang  de  ett  Smiut  Afètres  ,  mute  VHk  ne 

ration  de  ce  Solitaire ,  &  des  Reliques  dont  il  po(fedc  r.i/if  de  In^rt  Reliques ,  &  ne  jeutt  avec 

ctoit  le  gardien ,  y  accouturent  en  foule  \  ic  plus  d ahcitduue  de  [htnneur  de  leur prtteUitn  % 

Urfis  aidé  par  leurs  offrandes  ,  entreprit  d'y  que  U        ie  7*Mr/.  Ctft  powrqnm ,  ajouta  le 

bntir  un  petit  Monaftcrc.  La  Chapelle  ou  SouvctMiVontifc ,  rl e/I  wuliie da/lerchercficr 

l'Oratoire  hit  conlâcrc ,  à  la  priqrc  de  Grunai-  iie»  loin  leurs  tûmbetMx ,  putjque  vous  évex. fris 

de  AbbédeSainC'>&nlti7,parPliN)ii£vâque  de  vous  leurs  KiUepses ,  à"  ^nt  v9hs  Hedtve^ 

dcToul ,  en  l'honneur  de  S.  Jacques.  point  douter  deletarfrijeiKt  O"  delnrfnteffù» 

Urfus  pria  cet  Evêque  de  donner  à  l'Abbé  dans  vtsqiurtiers. 
deSaint-ManruyrE^nèfcleMonafterenou.  Gesraetins  ayant  fatisfàit  i  Icurdévo* 
tellement  bâti,  pour  y  mettre  des  Rcligiajx  tion  ,  revinrent  dans  leurs  Pays,  &  y  public- 
de  (on  Abbaye.  Pibon  y  conlcntit ,  &  ajouta  rent  ce  qu'ils  avoient  appris  de  la  bouche  du 
àlaDonationd'UrfuStrAuteldeS.  Germain  Pafteur  univerfel  t  &  depuis  ce  temps,  Tar- 
de Sionnc ,  &  ordonna  que  tous  les  habiians  deur  des  peuples  s'cft  fi  fort  accrue ,  qu'on  les 
de  b  montagne  de  Sionnc  fc  rcndroient  au  voit  venir  en  foule  dans  l'Eglilcqui  cil  dédiée 
Prieure  de  Saint-Jacques ,  pour  recevoir  le Ba-  aux  Saints  Aj-iôtrcs,  au  jour  de  leur  Ftte  ;  &: 
ptême,  lafepulture,  &:  tous  les  autres  fccours  le  culte  du  glorieux  CoiifclVciir  S.imr  M.m- 
Jpirituels.L*Adeenfutdrcfséle26'deFcvricr  iuy  cft  devenu  beaucoup  plus  cckbrc  aam 
de  l'an  1 097 ,  dans  la  grande  Eglife  de  Saint  le  Pays ,  &  dans  les  Provinces  voiiùies  ;  en 
Etienne  de  Toul,  en  prcfence  de  Vidric  II.  fortequ'aux  Foires  qui  fc  font  en  ces  jours-13. 
Abbé  de  Saint-Evre ,  8:  de  Thicmar  Abbé  de  il  fe  trouve  non  Iculcim  nt  une  foule  de  pcrfon- 
Saint-Manfuy  ;  ce  qui  fait  juger  que  Grimai,  nés  du  pays  ic  des  environs ,  mais  même  des 
de  ou  Grimbalde,  Aobé  de  la  même  Abbaye  nations  étrai^res,  &  des  liles,  &  qu'à  peine  y 
ëtottmort  depuis  1»  <fôdjcace  de  la  Chapelle  a-t-it  dans  toute  la  France  aucime  Allcmbléc 
de  S.  Jacques.  LePirieuré  de  Saint-Jacques  dé-  plus  célèbre. 

pend  encore  aujourd'hinderAbbayede  Saine-  L'Abbé  Grimbalde  gouvcmoit  alors  l'Ab- 

Manlûy ,  &  eft  pollcdé  en  titre  par  un  Reli-  baye  de  S.  Manfuy.  C  eeoie  un  ho^mc  d'une 

gieux.  fimplicitc  chrétienne,  &  qui  contribua  beau- 

CVL       Onafluce  que  le  même  Piboa  accorda  â  coup  par  fcslbinsàlafolcmnité&àlaréputa- 

KBfmii  Saint-Manlùy  la  Cure  de  Saint -Amant  de  ciandeoesFéces.nembdlîerEglticdç(bnAb-  ' 

S.Pitm  &  Toul,  &  celle  de  Saint-Chriftophc  de  Neuf-  baye  par  desédifices  au  dehors ,  &:  par  ciesor-         .  "  \ 

^'fJu^  diâicau.  Du  temps  de  ce  Prélat,  la  même  Ab.  nemens  au  dedans.  Il  orna  l'Autci  des  Saines 

dtSM»^  bayedeSaime-ManfiiyétoitcnrépueatfaBd'a-  ApAere$d'uneeabIed'argcm,cnrichied'or& 

A- *        voir  de  très  prccicufcs  &  de  très  certaines  Rc-  de  pierreries.  II  achcvalatour  de  l'Eglife,  que 

liqucsdc  l'ApôcrcS.  Pierre  (  '  ).  Voidccou'oa  fon  prcdécclfcur  l'Abbé  Dodo  avoir  élevée 

calitdamunandenlifaDuiaft.  So«  klVin'  depuis  les  feodemenc  juiqa'an  cott,  fle  il  mie 

tificat  duP^Gregpire VIL  &  l'Ef^Smcde  fur  la  pointe  du  dodicr ,  une  ctoix  dorée  , 

l'Evêque  Puon ,  quelques  pcrfonnes  iuuflres  furmontcc  d'un  Aide, 

parleurrangtcparlcttrnanànoejétantallées  II  euepottrfuccefleurdansle  gouvcmemenc 

en  pèlerinage  par  dévotion ,  après  beaucoup  de  l'Abbaye,  Albric,  qui  voyantque  fon  Egli- 

dctaeigucsâc  de  travaux,  arrivèrent  à  Romc>  feétoit  trop  petite  pour  contenir  le  grand 

éc  y  Tmeeienc  les  fàints  Lieux.  Comme  c^é-  nombredePaerins ,  qui  s'y  rendoient  de  tous 

toient  des  hommes  d'une  haute  diftindion,  le  côtcz  (") ,  fageandit  confidcrabicment  du 

Pape  les  reçut  avec  beaucoup  d'hormcur  j  6C  côte  du  Sanûuaire ,  y  fit  des  grottes  foûterrai- 

aprcs  leur  avoir  accorde  fa  bénédiâion ,  &  nés,  oàil  a  été  enterre  ('  ) ,  &:  porta  l'édifîcc 

l'abfolution  qu'ils  dcmandoient  ,  il  leur  de-  jufqu'aux  arcades  des  vciùtcs.  CVctciit,  Jirl'Hi- 

manda  d'où  ils  étoicnt  ;  &c  ayant  appris  qu'ils  Ibrien  de  ion  temps,  un  hoirunc  laus  p.ucil 

ctoient  de  Toul ,  il  leur  dit  en  loûpirant  :  rempli  de  pieté,  de  fciencc&:  d'éloquence.  Il 

^/A  .'  [hf!ire:ife  Ville  de  Toul  ,  ijnt  eff  fmno-  mit  de  Tes  Religieux  au  Mon.iftcre  des  SainCI 

rte  dt^  R  elujues  du  glorieux  6 .  Minj^uj  ,  digne  Piant ,  Agait ,  &  Colombe  .1  Moyen- vie. 

(  r  )  tiitUi  Çtnaimjtinti»  &  ftrmnt  d  ftrtm.  Son  E^' 
jpur ,  qu'on  a  découven  élfWI  pcB  ifaiwlfi  pom  ietaM* 


(  I  )  M«tîS.  t.  f.  *nn»l.  f.  il*. 

i  I  )  C<^«x  mf.  tftid  Btnêit.  Vovcv.  Ic^  Picutci. 

(  ■  )  MÙ  du  P.  Benoit.  Lifte  ml.  dos  Abtm  de  S.  Mani'uy , 
par  DomdtttlMViirmiont.  .... 

(  «  ;  Cei  GroiRs  (nient  c»iiiktÀ»  Mr  1'Ev<i|ik  Pîben  Je  tUnc  fainÏMio  luiuû ,  cuiù  capu^uc  fiiit. 

tcRcmbie  1-90.  &  k  icfk  de  l'EduccB  1107.  L      .  ■  ■ 

Tmtl,  "  Ftftij 


upUr ,  qu'on  a  dtcouven  MfWI  fCB  iMiHlfi  EBOOCf  iiBam^ 

cienitc  lii;lirc ,  potie  : 

Abb»  Albricut  fapiens ,  piin ,  «que  [nnfiaic , 
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Cvn.      PeudetcinpsavantIamoitciePiboB>&en  deSaiiu-BaitlKlemydamleccmcoircdcccttC  ÂnâcTc 

^«"'*'"»*  l'an  1104^  TncomarcAbbédeSainc-Manfuy  Abbaye,  &  attribua  à  l'Abbé  de  Sainc-Sau-  i«7o. 

InMwM  ^y*°' faitfaircl^  diMc d'argent ,  ou  le  biiftc  vcur  toutes  les  dixmes  des  maifons  des  cnvi- 

MvSmdc       lequel  cil  enfermé  le Coros  de  S.  Man-  coosdela  ^aroiflê  ( La  Lettre  eft  de  l'an 

g%jr~    iiiy ,  y  tranrpoftales Reliques  oe  ce  Saint,  De  xoS  f . 

les  tira  de  l'ancienne  duiTe  où  S.  Gcrard  les  Apres  avoir  exposé  ces  faits  détachez  de  la 

avoicmifes.  Cene  cérémonie  fe  fie  en  fcdco-  vicikPibon,  venons  aux  cvéncntcnsplus  con- 

ce  des  premières  pctionnes  du  pays,  aveccoo.  iid&rables  &plasnKérefIâns.  U  lé  trouva  en 

te  lafolemnité  rcquife.  Peu  de  temps  après  on  1 07  5  au  Sactc  d'Hcnman  Evêque  de  Nk  tz  , 

déoouvtic  aui&  dansle  même  MofiaAere(*)  Ibnandcnami.  Ils  rcnouvcllerentleuraaùue, 

ooisocrcaeiU,  dans  deux  ddipKb -étaient  les  Acviêcurencairezlong-cempsdans  une  parfais 

Otdes  premiers  Evcqucs  dcToul ,  qui  fuccc-  te  union. 

dcrencà  S.Manruy  i  li^avour  A!cha<i ,  Ccllin  ,  Un  ÇlcrcdcrEglifcdcToult  qui  ctoic  Cu-   C I X. 

Aufpice ,  8c  Uriiis.  On  en  jugea  par  lesorae»  ftode  ou  Saoriftain  de  cette Egl^e ,  porta  fes  ''^'>  ^ ^ 

mciu  jiontificaux ,     [lar  les  land.ilcs,  qu'on  plaintcsen  1 074 au Pa[K-CîiCj;oircVTi. contre  "^fiJ^ 

trouva  dans  Ictus  châilcs.  Onrcinar(juadans  l'Evêque  Pibon ,  6c  cxpola  que  Tlivcquc  lui  ^/^^-^  ^ 

le  troifiéme  trois  t£tes  ,  a:vcc  les  asdetrois  «voit non  iculauemtgrosfemieF.glirc,  qui  ùc-   ^"  ' 

corps ,  &  dcfTous  CCS  os  quelques  médailles.  Il  pcndoir  de  Ton  office  de  Cuftodc ,  mais  ij  i'il 

y  ai  avoic  une  entt'autrcs ,  de  Ludus  Vcrus  l'avoir  auilî  interdit  déroutes  le»  fonchoiis  ('  ): 

Empereur.  Theomare  Abbé  de  Saint-Man-  Que  le  Clerc  outré  de  cette  jnjdfa'ce,  avoir 

fuy  ,  &  les afllftans ,  crurent  que  c'ctoicnt  les  répondu  à  l'Evcquc  ,  qu'il  ne  lui  devoir  pas 

corps  du  Roy     de  la  Reine  de  Toul,  qui  a-  l'obcillâucc,  puilqu'il  s'étoii  rendu  coupable 

voientété  convertis  par  S.  Manliiy<,  fiedontle  de  fimome  *  en  vendant  les  Archidiaocmez, 

fils  avoir  été  reflulcitc  par  le  même  Sainr.  IcsconfcCTarionsd'Iiglirc,  &:  les  Egides  mc- 

Thcomarc  laiila  ccs  corps  dans  la  grotte  ioû-  me  ;  qu'il  avoïc  une  Concubine ,  dont  il  avoit 

icRàine,  lôiis  Tanden  OMeurde  rE^ifedn  en  un  enfant ,  &  qu'on  dilôlt  même  qu'iira>' 

Monaftcrc  ,  où  il  y  avoir  une  cfpécc  d'arca-  voitépousccàlamanicrc  des  laïques  ,  &:  que 

de  en  forme  d'arc  de  triomphe.  L'Abbé  tra-  pluiicursavançoicnt  qu'il  avoit  promis  de  l'ur- 

vaiUoitalors  à  la  nouvelle  l^life ,  pour  la  dé-  gcntpoor  parvenir  â  l'Epilêopa^  C^ceque 

dicacc  de  bqucUc  il  invita  Richard  Evêque  loûtcnoitcc  Qerc 

d'Albanc  ,  qui  la  conlacra  la  même  anncc  II  ajoûtoit,  que  Pibon  comme  touclic  de 
deceteedédouvote,  en  1107.  remordsdetantdecrinies,hiiavokiémo^;né 
CVITI.      Vers  le  même  temps  *  fut  fondé  le  Prieure  en  parriailicr,  &r  à  pluficurs  autres  Chanoi- 
fo'iUtim  de  Saint-1  hicbaut  de  Vaucoulcuts  ,  dans  la  ncs,  vouloir  en  taire  pénitence  :  mais  qu'en* 
JuPritHfé  VilledumêmenomfiirlaMeufe,  entrcNeu-  fuite  il  avoir  conçacontrc  lui  une  H  grande  co- 
château ScCommercy.  Le  Prince  Jofroy  en  1ère, quétantuDjourfortidcii  Ville,  fcsSol- 
donna  le  fond.  Se  demanda  à  Robert  Abbé  dats  entrèrent  dans  le  Cluitrc,  ou  les  Clercs 
tes.       <lc  Molciroe,  dontbli^Nltation  éroit  alorsen  TÎvajeatalors  en  commun ,  &  Ârenr  plufieurs 
bcncdiûion,  quelques-uns  de  fes  Religieux,  menaces  au  Cuitodc  ou  Sacrirtain.  C"clui-ci 
pour  habiter  ce  nouveau  Monaif  ère  (' }.  Ils  y  ayant  fçu  qu'ils  en  vouloient  mcmc  à  ia  vie  Sc 
vécurent  d'une  manière  qui  fit  honneur  au  àlbaliooiieur,  s'enfuit  feaétement  imaisTE- 
laint  Abbcquilesavoitcnvovcz  :  mais  i  pei-  vcqucayantfçu  fa  retraite  ,  fit  piller  ^rcoufif- 
neyétoient-ils  établis,  que  Bcrtradc  Abbeflè  querrout  ce  qu'il  avoit  ;  ce  qui  le  rcduiiità  la 
de  Saint-Jean  de  Laon,  leur  fufcita  un  procès,  dernière  difette ,  Sc  l'obligea  de  recourir  au 

Îtrétendanr  que  le  fond  du  Prieuré  de  Vaucou-  Pape ,  pour  lui  deinander  l'a  proccâioo  ooncie 
curs  dépendoit  de  fon  Abbaye.  L'affaire  fut  les  violences  de  ion  Evcquc. 
acœmnMxlècfousccsconditiam>lfavoir,quc  Le  Pape  écrivirdonc  à  Udon  Archevêque 
les  Religieux  jouïroitfnt  de  tout  ce  qu'ik  a-  de  Trêves ,  &  le  pria  de  prendre  avec  lui  Hcri- 
"Voient  acqucté ,  &  qu'ils  donneroicnt  à  l'Ab-  man  Evêque  de  Metz  i  d'aller  cnfemble  trou- 
beflcdouzeécusTouIoisderedcvanceannuel-  verl'Evcquede  Toul,  de  lui  ordonner  de  té- 
lé. Le  Traité  d'accord  eftde  l'an  II 05,  &  eft  ublirce  Clerc  dans  tous  fes  biens,  honneurs 
ligné  de  i'Evêque  Pibon,  de  fes  Archidiaaes,  &dignite2,& de  le  recevoir  dans  fon  aoître. 
&  de  l'Abbeflc  Bemade.  ïb^ueséioicalon  jifresceU ,  ajoûtoit  le  Pape,  veits  citerez  tans 
Prieur  de  Vaucouleuis.  Us  Cterts  de  tEglife  de  T»$U,  &  leur  erdoitiu- 
Pibon  donna  la  Bénédiâon  Abbatiale  à  Si-  rtx.  en  vertu  iiite'ifftnce  ,  &  [eut  peine  dex- 
gebert  Abbé  de  Saint-Sauveur  dans  la  Vofge ,  ctmmHnuttten  ,  de  vqhs  décUrer  tout  ce  qu'ils 
acallalui-mémerintollcr.  Ilbénit nncEyifc  JfêvtiudeteMriediuuf£fiJctfâ/,à'dfl*vie 

AnaM.t.t't'*!»-        ,  IcftCnfeMbbMede&Snfcv.  Vo)Pcs Benoît, hiA. de Tod. 

{•)  riÀêMsM.  t.f.  mmml.  Is.  j»!- IxP.lljbiUmcscacnJiaitacoaioihJul'Abixqrede 


f  Aaito;. 


(  «  }  VMê  MMML  1. 1.  mmM.  f-^i».  la.  t9%.  Ix  F.  MAiOm  c«  ca  cmio»  a  contoiidu  i'AMxqw  de 

(f  )  ridtitMt.  t.     amml.Sntà.  f,  Us-  H  dît  qoe  I  S.  Sjuvnn en Vo^c ,  a«eclSin»eiirdcTaul,  (bnJéc  pu  t'B- 
<MC  Abbijre  deS-Saurcut  huit  à  une  lieue  de  Toul  prés  de  j  v£i|ucCilon,  &  unie  enfiiueiS  Ca^oO. 
ym,lc«i'clk(ftw4a«4'iMiniiifaiiMttkWRW^  («j  OrMv|'//.|.«.«^i*.*.ra.(.i«.C«iuil£«M. 
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An  rie». C.  àftEffiqittPibtn s  &  afrii  cet  extonen,  vtus  même lesaucrcs Evoques.  Hcury  écrivit  aiifli  c" 
io;c.  mmicrircz  k  rifibAt  ftur  U  Sjnodc  que  je  dois  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Rome  ,  \>om  ks  1370. 
tenir  i  Rente  m  commencement  duCâtime.  Qff  cxlii-i  ccr  à  renoncera  l'obciflancc  de  Gregoi- 
(Evèfie  ( te  que  te  foiétite )  ft  trmveiim»-  rc.  il  y  avoir  inferc  une  Lettre  au  Pape ,  où 
cent ,  imitierensfom  Jcpmùrle&mtmmeîl  il  lut  Jifoit,  qu'ayant  convoque  les  Seigneurs 
k  miritt  :  mtis  Ji  (Evèque  fi  trmve  etapâkU ,  de  fou  Royaume ,  &  ayant  pris  connoillànce 
H»mmdivêiuittVêitsttittêiu,fimtttreaieU  de  l'es  crimes  &  de  ics  excès,  il  le  rcnonçoic 
Itiif  tienne UfUeeditPt^eiir.  Lalenreoldc  pour P.tpe,& lui comni,indoit,  cnqualiccdc 
Rome  le  i6°d'Oftobrc  i  -4.  l'.uru  c  de  Rome ,  de  quitter  le  S.  Sicgc. 

ex  Pibon,aolicudcrcpoudtcmodcftcaicntt  Un  pareil  attentat  ctiraya  tous  les  gens  de. 
MiMriV-  &  de  fe  jullifier  >  s'éleva  contre  le  Pape ,  6c  bfen.  Plulîeuts  mtoede  ceux  qui  avoient  iS-, 
fsu  il-ms  chercha  à  fc  vangcr.  Il  irit  parti  contre  lui,  &:  lilK  à  t  ^  :cc  Airciiibicc ,  rcrie  Jull'ar.r  fur  l'irrc- 
mfihifmt.  s'engagea  dans  le  Ichilmc  du  Roy  Henry  IV.  gulatuc  de  leur  propre  conduite ,  en  eurent 
Ce  Prince  ayant ,  au  cotnmcn cernent  dr  l'an  nonce ,  8e  en  demandèrent  pardon  an  Pape. 
icjd  ,  allcmblc  à  Vormi  un  Concilinbulc  ,  UJon  Arclirw'qiic  Je  Trêves  ,  Thierry  de 
pout  déporcr  Gtcgoire  VIL  Pibon  s'y  trouva  Verdun ,  <Sc  Hcfuuau  de  Metz  >  lui  en  témoi^ 
avec  les  antres  Prélats  cjoi  favqrilbiem  le  Roy  gnerent  leurdookur.  Le  Pape  lenrècrirîr  (  '  ) 
{■].  l  e  C..i  .^i:':,il  HiK'ucs  s'y  trouva  fort  à  en  ic-^  ,  qu'il  avoir  appris  qu'ils  ne  s'ctoienc 
pt  o[H)spour  le  dcilcinduRoy.  Uvcnoitd'c-  joints  aux  Schiimatiqucs  que  malgré  cuXiqu'4 
trc  de  polé  p.ir  I c  P.ipe ,  pow Ms  mœufs  dére-  efperoit  qu'ils  demeuretoient toujours lidèle- 
gices ,  &C  comme  fauteur  des  Simoniaques  ;  &:  mcnr  attachez  au  Saint  Sic^e,  &:  qu'ils  répare- 
il  ctoit  apparemment  envoyé  par  l'Archcvê-  roicnt ,  par  une  digne  iàcisfailion  ,  la  faute 
qoedcRavcime.  llapponofcuneiitfinirefa-  qu'ils  avoiemconunife,  en  s'atcacliane  aux 
bokalê  de  la  vie  &  de  l'éducation  du  PajK,  ennemis  de  l'Eglifc.  Qu'au  rcftc.iK  les  piioic 
deibn  origine,  de  fa  famille}  comment  il  se-  d'avertir  Pibon  Lvcquc  de  Toul ,  de  ne  pas 
idc  conduhr  depuis  fa  ieuncflTc  ,  par  quelles  difFcrer  d'obeïr  aux  ordres  do  Saint  Siège  1  8e 
voies  il  étoir  monté  fur  le  S.  Sii  i;e  ;  les  cri-  de  lui  Liireciu'il  auroitbicn  mieux  fait  dt  re- 
nies prétendus  qu'il  avuic  comnus  devant  &£.  pondre  aux  accuiations  întcucccs  contre  lui , 
■prés.  Le  Cardinal  Hugues  poctoit  anffi  des  que  de  s'élever  contre. l'autorité  du  Prince 
lettres ,  au  nom  de;  Cardinaux  ,  du  Sénat  &:  des  Apôtres ,  pour  défendre  fa  iniquftcz ,  & 
du  Peuple ,  qui  faifoicnt  de  grandes  plamtcs  dcfoùlcver  contre  lui  le  Roy  Henry ,  pour  le 
au  Roy  contre  le  Pape,  dont  ilsdemandaient  porcerâfàirecontreleVicairedeJ.C.cequ'd 
la dcpofition  ,&!  l'élcLlion  d'un  antre.  n'cft  &:  ne  fera  jamais  [Krmis  de  faire  con- 

■   Les  Prélats  de  l'Ailemblcc  de  Vorms  reçu-  trc  le  moindre  des  Clercs.  Il  ajoute  :  i  // 
tWI»  le  Cardinal  comme  envoyé  du  Qel  î  ils  tient  compte  de  vos  avertijfemens ,  demmez,-lui 
cntrcrei'.t  dans  firpafTirin  ,  &:  feignant  d'être  qu'tleJlfipAré  de  U  Communion  du  Corps  é"  d» 
perftiadcz  de  tout  ce  qu  il  avan^oit ,  ils  dé-  S^nq^deJ  .C .ftar  S âmttritèdtiPrtme  des  Apôtres. 
claKKnequ1-lildebcaiidne|xmvoic  £trc  Pa-     Pibon  ne  perfifia  pas  long-temps  dans  le  CXL 
*         ni  avoir  en  cette  qualité  aucune  puifl'an-  fchifmc;  il  y  renonça  vers  l'an  1078,  &:ferc-  Mmi». 
ce  deUer  ou  de  délier.  Tous  les  Evêques  fouf-  concilia  avec  le  Pape.  Il  alTilla  en  1 079 ,  à  l'c- 
cri^irenc i fa  condamnation,  quoique  mal-  ledion  d'Egilbcrt  Archevêque  de  Trêves, y  '^'^'"^ 
gré  eux  pour  la  plûpart.  Il  n'y  eut  qu'Adal-  avec  Hchmandc  Metz  ,  &  Thierry  de  Ver-  J^^'^f^ 
bcron  Evcque  de  Virtzbourg  ,  &  Hetiman  d'un(/)}&rona  vûci-dcvant,qu'ilb'y  con-^,, 
Evéqoe  de  Metz  ,  qui  fitoïc  quelone  léfi-  dtnfic  avec  la  fagelTe  &:  la  fermeté  qui  convc- 
(lance ,  difant  qu'il  écoic  contre  les  Canons,  noentàlbn  caraâere.  Il  icretirafans  vouloir 
de  condamner  im  Evêqoe  abfent  ;  à  plus  for-  facrer  cet  Atchevêaue ,  qui  n'étoit  pas  entré 
te  nifen  le  Pape ,  contre  lequel  on  ne  devoit  danscaemploi  Mr  les  voie»  canonjquci,  mais 
pas  ménK  recevoirraccufaaon  d'un  Ev£qae.  {ttrfffinioriiédnRoy. 
On  ne  laiflâ  pas  de  padcr  outre  ,  par  les  in-     Cependant  le  procès  de  l'Evcque  de  Toul 
(lances  de  Guillaume  Evêque  d'Utrecht ,  qui  avec  le  CuHodc  ou  Sacrillain  de  fon  Eglifê  » 
itojt«lor$enerandaédic  à  laCoordu^oj.  fab(iftoittou)ours,&:il n'avoir encorepû trou. 

Enfiihe  Hentf  envoya  des  Lettres  ibni  ver  mtiyen  de  fe  purger  canoniqucmcnt  des 
toute  la  Lombardic  fi£  la  Marche  d'Anconc ,  crimes  dont  il  étoïc  chargé  (  s  ).  Grégoire  VIL 

EUT  £siie  foufciire  â  la  condamnation  du  en  écrivit  à  Hcriinaji  Evêque  de  Moz»âc  lui 
pe.LesEvéqnesdecesProvinces,déjanud  dit:  Pnifèpie PAt$nt'êei$c$nf&,  i  cânfitlet 
intcntionncz ,  s'alTemblcrent  à  Pavie ,  où  ils  troubles  du  Rojaume,  ajfemhterjix  E-vêquesponr 
jurèrent  fur  les  Evangiles ,  qu'ils  ne  rcconnoi-  fiire fertneitttmeclià,  &  fur  éttefitrjmriéqiie' 
hoient  plus  Grégoire  pour  Paoc ,  &  ils  en-  mmfimmutme,  amtidfemeitMsdtpièrt 
voyerenc  des  D^poKZ ,  qui  mcoc  joter  âe  fit  fmtBim  i^fè^det ,  ifrit  wrir  frijà^ 

ii)  luAm.  5tk0fm»i.aimhtnt.*.».Cm^  f  u*-  1  [f)  viJihifi.Tnvi0.t-ii.Sficiltx  f.2n.  é-ffi- 
it)  GMS-fti.l.t.tf.u,f,t4t0,t,M»amtU.Uiè'      I  (liOn^.yU.t't.-it'i.f.ao'.t.f.CnitiL 
Tmel>  *  .  Ffffiij 
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HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 


Il  98 


.  ,  -  ^^tWH«fiiieftnimuttaK*vtcqiMrtJ^  1ère  de  ce  Pnncc  ,  réfoluc  de  Éurc  le  voyage  v)jt«gi 
•^"^     '■-      -     —      T— •<--i-".  11  rcntreprit  en  1085  (f },  fit  'i'}*»ff 


ifHts.  Et  quant  aux  dtnx  âutres  Èviquet  qm  de  Jcrulalcm  . 

lisCamm  exigent  jpotir faire  le  notiAre  de  JtKt  apparemment  fans  en  demander  ragrctneoc  ^^^J^ 
qui  doivent  faire  ferment  âvecliri,  mmjM  âvems  de  r£m|x:rcur  Henry.  Il  y  acoompafpn  Goo-  gj^, 
accordé  d>i  temps  jitfqn'Ait  Carême  ,  pour  les  af  \idc  Comte  de  Luxembourg ,  qui  avoit  £iic  ^if^  à  S. 
fembler  auprès  de  bi.  Q.iteji  voms  ,  qaidemeitreK  vœu  de  vifiter  Ics  faintsLieux.  Les  Mcmoi-  Ênugm  d$ 
dans  la  même  Province  t  cclefiaftique ,  trouvez  rcs  de  l'EgUTe  dcToul  (  '  )  portent  qu'au  re- 
qu'il  fott  (oafakle  des  chefs  dn$t  U  efi  tkargé  »  cour,  rEmpeteiv  d'Orient  fît  de  grands  hoo- 
Miis  Vf  as  exhortons,  é'ifMUtfiitfVfiisfrmf-  fteiirs  â  Pibon  ,  8c  lui  fit  prèfent  d'une  por- 
nonsdeiniteiukelamaja,  <^  de  lui  donner  tous  tion  de  la  fainre  Croix  ,  ornée  d'or  6c  d« 
ks  feeênrs  qne  vans  faiarez.  La  lettre  cft  de  pierreries  »  Se  de  quelques  autres  Reliques  » 
Sutri  du  11  Ofkibre  107S.  qu'il  mit  en  dépôt  dans  fa  Cathédrale. 

Nous  ne  Içavons  quelle  tut  rifiuc  de  cette  A  !o:i  retour ,  il  s'arrêta  dans  l'Abbaye  de 
.  afiàtre  :  mais  le^  Mémoires  des  Ëvcqucs  de  S.  Bciugne  de  Dijon  (  '  )  >  y  prie  l'habit ,  6c  y 
Tod  ne  difent  que  du  bien  de  ce  Pttiat  1 8c  les'  fit  profeffion,pofir  (âtis&ireau  vœu  qu'il  avoir 
peuples  de  fon  Dioccfc  ctoicnc  fi  pcrfuadcz  de  f.i:i  J,in?  fon  voyagcdc  fc  retirer  dans  un  Mo- 
Ion  innocence  >  &c  û  comens  de  Ton  gouvcr-  naikrc.  On  dit  (  '  )  qu'il  u'ofa  rentrer  dans  ik 
iKtnent ,  qu'après  qu'il  fe  ht  futReligieuxi  Ville  cpifcopale^depeur  d'ii^ter  l'Empereort 
S.Bcni|.;nedcDijon,ilslcredemandcrciitavcc  &:  que  Thierry  Duc  de  Lorraine,  Renard 
de  grandes  inftanccs ,  ainli  qu'on  le  verra  a-  Comte  de  Toul ,  fon  Clergé  &  fon  Peuple  , 
après.  llnvinHent  avec  beaucoup  d^ftaoccs  j  de  ne 

CXIII.      I  cP.ipe  Grégoire  Vn.ayanttXCOmmunic  fc  pas  refufcrà  leurs  cmprcfTcmcns  :  n-iaisilne 
Pihaiiftrt-  IcRuy  Henry  au  ConciledeRoaK(0>  tenu  vcxilut  rien  taire  fans  l'agrément  de  i'£nipe> 
T'^^^'  ^  ^'^^^  *  *^  ?rince,  8c  tous  fcs  adhécans»  reur,  qui  lui  permfe  enfin  de  revenir  dam  loii 
dX^mht  entrèrent  en  fureur  ,  &:  s'ctant  aflcmblcz  à  DicKcfc.  Qii'aprcs  avoir  été  quelque  temps 
eîtCanaotii  Utrcdit  i  «"  J .  rcfolurcnt  d'excommunier  le  dans  Ibn  Egliic,  â£  y  avoir  r^ic  toutes  chofes» 
W/i/wiT/x  Pape  loi-ffléme;  Cette  fûnelk  tifolution  fuc  il  s'en  retourna  àfanKfondKtedeDijonC*). 
ca'ianMnkr  prife  un  Samcdy  au  foir ,  &  clic  devoir  s'cxc-  Qu'enfuitc  Tes Dioccfains l'ay-int  redemaiMM 
h  Paft.     cuter  le  Dimanche  fuivant  à  la  Graud'Mcilè.  à  Viâor  III.  ce  Pape  lui  écrivit  un  Bref,  pour 
Ce  projet  dèpiailbic  à  plufieurs  Prélats,  même  lui  ordonner  de  reprendre  le  eou  ventemenc 
des  plus  attachez  au  Roy,  parce  qu'il  croit  ma-  de  fon  Dioccfe ,  à  quoi  Pibon  obeïr.  On  a  une 
nifcftcmcnt  contraire  aux  Canons  -,  mais  cniin  lettre  dècrctale  (  '  )  du  Pape  Urbain  11.  fuc- 
11  pcévali^  ->  S>c  le  Roy  dwUît  Pibon  commele  cefleur  de  Viâor  III.  adreflee  à  Pibon ,  qui  eft 
pins  animé  ,  Jc  le  plus  léger  (") ,  pour  t.urc  unercponrcdcccP;ipc,nnxdifficultczquePi- 
cettc  cciéraonic.  M.iis  le  Prélat  touche  de  bon  luiavoitpropolces  fur  fon  retour  dans  !'£- 
tcmords ,  fc  retira  pendant  la  nuit  avec  l'E-  glifc  de  Toul. 

vcquc  de  Verdun ,  ainfi  qu'on  l'a  marque  ci-      Il  ctoit  déjà  de  retour  dans  fon  Eglifc  en  CXV. 
devant.  On  allure  (  ••  )  qu'cniuitcdc  ce  Con-  10S7 ,  &  il  y  étoit  aufli  en  1088,  &  par  con-  PUtnn- 
cik,  il  alla  à  Rome ,  &  fe  réconcilia  parfaite-  fequent  il  avoir  fait  profeflton  en  1 086.  Ri-  fmiU 
mené  avec  le  Pape ,  qui  le  reçut  ton  bien ,  &  cher  Princier  de  Metz ,  ayant  été  élu  Evcquc  t»»dnMtdi 
.  le  renvoya  dans  fon  Diocéfc ,  avec  pouvoir  de  Verdun  après  la  mort  de  Thierry ,  arrivée 
d'abfouorelcsEvcquesSchifinatiqaesqni  ce-  en  1088  (/),&  ayant  reçu  le  Bâton  paftoral-'^ 
viendroicnt  à  l'Eglifc  Romaine.  des  mainsde  l'Empereur  Henry  IV.  conrre  la 

L'Empereur  Henry  IV.  s'étant  fait  iàcrer  à  dcfenfe  du  S.  Siège ,  demeura  fept  ans  ians 
Rome  en  10S4  par  l'Antipape  Guiberr,  autre-  pouvoir  obtenir  la  confècration  epila^idiB, 
ment  Clément  III.  qu'il  avoit  mis  fur  le  S.  Sié-  aucun  Evcquc  n'ayant  ofc  la  lui  donner ,  catk- 
gc  en  la  place  de  Grégoire  Vil.  revint  en  Al-  dis^u'il  ne  rcnonccroic  pas  au  fchifme.  Ma^ 
lemagne ,  &  ordotuia  aux  Evcqucs  de  Matz ,  après  qu'il  fc  fut  fait  abfoudrc  &  reconcilier 
de  Toul  éc  de  Verdun  de  fe  trouver  à  Mayen-  par  Hugpes  Archevêque  de  Lyon ,  il  fut  facré 
ce ,  poiir  facrcr  Egilbert  Archevêque  de  Tré.  par  ce  même  Prélat  à  Lyon  le  jour  d  e  Pâques 
vcs  :  mais  Heriman  de  Metz,  8c  Pibon  de  io9f,enpréfcnccdesEvcquesdeMacon,de 
Toul ,  refulercnt  d'y  vcoir.  (/)  t  ce  qui  iiria  Châlooslur  Saône,  d'Auxerre&  de  Toul ,  8C 
C XI V.  plus  en  plus  rjEmpewwruuuti^ciuL  ^  ,  dct Chanoines d%iutczdefaCathfedrale.L'E- 
gêmfit    PibonvcnilanrcUerpoariitticaipsàhoo-  ^nedeMccenesyaiNmpaf.'iiiaiiilycii- 


•  (l  )  CMrit.  ««M.  r//.  r.  I*.  Cntit.  UU.  f.  |tr . 

(ml  HuftTUv'aiiat.l.  i.tiilut.  Lati.  f.  m^é-f"!- 

(n)  Hui»  Tl»vin- itiitm.  Et  quidcii.  ïjllrn'i  li  u-.'ri,ii 
iinpoluum  »  Rcgr  luit ,  quàd  dit:  mentit  iùni<kc,&  muluc 
jacooftiMU!,  ut  nrgotiutn  ij  cxcqucrcnw  ' 

(t)  Boaoû,  hilLdcToul,  p. 

\f)  Mift.Tn*».t-ia.Sfiriltt.ff.  ttt  tif.  «il. 

(  y  >  rUtJt^ltaim  MtB.  »fmà  B*tmt..  t.  4-  M^t^am» 
tf- 4**'  llwaMo^iw  Jcndôljnnmîm 

■MDiiUiialX. 


(f)  Preuves,  p.  17I. 

(  «)  AUtric.  mU  »n.  'of-  Vovn  PimTtx,  p.  171. 

(/)  Benoit ,  lulh  (le  TouJ ,  p.  j9<. 

(h)  CMTtba  MMtfitTit  s  .  SMivtr.  MfuÂ  Mtntit .  f.  ici. 
O-  IttakiU.  I.  }•  mnutl.  f  -  iit- 

(  X  )  ViU  Vrimni  SI.  1. 1.  rftr.  ftfUtum.  DD.  ^m.  Ma- 
hiU-e^Thuirriii  Kjiinmrt ,  f.f. 

ij)  lamrtlUiidélnJsthtt.ififf.'Vifdtm.  Mj.ffin^. 

rtiaJiM»,  ai  antvf^ 
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^^î^  voya  fes  icccrcs,  qiutairoient  toidclclcction     Ce  Piélac  aflifla  eo  1095  au  CondJe  de  CXVit. 

wvnt,      canomquedeRktter.  A  (bn  retour,  Poppoii  Clennone ,  oà  plufiedrs  Se^eon  Lomins  ^'^"H* 

dcMctz  &Pib<MuicTnu!  l'.imcncrcnc  à  Ver-  prirent  la  Croix  ,  cncr'aucrn  Rcn.iivi  ("omtc  ^J*  ^ 

dun,  Se  rintromlcrcnc  iuiaimcilcment  dam  de  Ibul,  &  Pierre  ion  trere4  Pibon  ptccha»  UtjJunÊ 

IbnEglire;  d«^{i)  hCtoîMe damknDkHHèiicyJcZ 

Des  l'an  iro? ,  5»:  nv.intqvicRichcrcûtccc  anroit  lui-même  conduit  fes  Diocériins  à  ccrtc  4MÉ> 

facrc  j  les  trou  Lvcqucs  de  Metz,  Toul  &^  Ver-  laincc  Milice ,  li  Ton  âge  Se  Tes  inhnnitcz  lui  en 

ém  s'étoicnt  rciinis  (  ^)  pour  dédarerâ EgiU  taffme  laille  la  iibciWk 
bert  Archcvtx]uc  de  Trcvc;  ,  qu'ils  rcnon-     En  109    il  fit  faire  dans  fa  Cathédrale  une 

^oiait  a  ia  communion  &^  a  (on  obeiilance.  Ce  Tour ,  ou  d  mit  deux  clodics ,  Hc  y  érigea  trois  / 

tut  a|>piaticnuncnt  vers  le  mcmc  temps,  que  Autels.  Tous  les  ans,  la  veille  delà  Trai^Ia- 

Pibon  écrivit  au  PapcUrbainlLpouciccon-  tiondcS.Gcrard,on  vfjiioir  nnit  l'Office, & 

Aliter  fur  dirt'ercns  fujecs.  les  Chanoines  y  mangcoiciit  cnicmble.  On  y 

ex  Vl     Le  Pape  (  *  )  hii  envoya  ces  décifions  ap-  lifoit  pendant  le  rcjias  ,  6c  chacun  y  apportoic 

XipMifi  du  prouvées  dans  1er  Ctincilc ,  ourAllcmbléc  Sv-  fa  [K)rtion.  Pibon  donnaaulfi  à  {.\  Catliédralc 

TaptVr-  nodalc  tenue  a  Rome:  1°.  Que  l'Evttjuc  doit  cette  grande  &;uugmfiquc  Couronne,  qui  dl 

donncr^i/ÂrksArchidiaconncz,  les  Doyen-  fufpcnduc  entre  le  Choeur  dc  l'Autel,  autour 

ne/  &:  les  autres  dignitcz  du  Dioccfe;  &que  de  laquelle  on  allume  un  grand  nombicde 

celui  qui  donne  de  l'argent  pour  les  avoir,  dergcs  aux  grandes  ioicmnitcz. 
doicteedépaft.  ik\N8nsil«igfimsJttOréret     Rkhard  Èvêqiic  d'Albanc ,  ic  Légat  du  CXMlî. 

fâprez  t»m  ceux  ipà  ufent  i»  uurùge  mm  de^  S.  Siège,  étant  venu  à  Toul  en  1 1 07 ,  Pibon   f^'<^  ^ 

dMSâUiâCMMt , d'Htm tMtfrdifim de lettrsfim-  lereçucavcchonneur, &lepnadedcdierrE-  ^'^^^ 

Ûtt>ns  les  Evê^MS  qsà  eomfintemt  à  de  tels  Am.  ghfe  de  S.Manfuy,  réparée  depuis  peu  %  6l  celle  ^ 

)^  NtM*  il^iuu  é»  mmfien  fiaré  de  l Am-  de  l'Abbaycde  Chaumoufcy ,  que  Scherc  pre- 

tdyUs enfant KsPritfts^kiimttstptiU ri tjtiit  mier  Abbé  deceMonaflere,  venoit  d'odte-  -  ' 

^kn  Uialemcnt  dans  des  Montfieres  de  Mm-  ver.  L'Evcque  de  Toul  ne  furvêait  gucrcs  â 

ties,  tM  de  Cluuutnes.  ^".QgéuitàeeHxqiiiéiU  ces  ocrctnonics.  IlauHirutaumoisdcDécem* 

reçu  les  Ordres  des  Ev^^net  exetmtmmiezftmt  bre(')  delamémeannée,  tefateriterrédans 

n'avons  pas  encore frù  fiir  leur  fiijet  une  rifolu-  la  Cluj-'ellc  de  Sainte  Manc-M-idcbinc ,  d'où  ^ 

tint fxe,  fifte  qne  leur  grand nmltre  demande  l'on  cira  fes  olicmcns  plulkurs  années  après , 

^mt  CuKUe  pnhâl  y  spptrte  m  remède  fliu  pour  les  enterrer  avec  onix  de  l'Evêque  Re- 

fuijfant.  En  attendAni ,vouf  peu^^     t^'lcrer  t  eux  naud  de  Scnlis ,  pi  es  l.i  petite  porte  par  où  l'on 

qiùtiu  refit  Us  OrdresjkcreibdeU  main  des  Evè-  dcfccndder£glilcCathédraicauClottre.Son 
^ttffejceêmttuiiiieiCt  Kttin  de  Conomcfcyk 

az  jnr  leur  (xammunication ,  cr  quin'ent  point     On  rapporte  au  Pontificit  de  l'Evèque  Pi-  CX IX. 

rff  «  l cpifioptt fâr ftmtme  :  mais  veut  ne  les  éle-  bon ,  li  fondation  des  Abbayes  de  S.  Lcon  de  ^'o"  ^^<><>* 

'ver ex,  feint  âux  Ordres fisperieurs  fats  mteià-  Toul,  de Chanmoniêy ,  9c  ceUc  dn  fàmein  ^ 

tefpté ,  OH  une  utHité  fmn.fefies.  Prieuré  de  S.  Nicolas  de  Port ,  &:  de  ceux  du  * 

5°.  JlfâHt  frtverde  leurs  offites     de  lewrs  Saint-Mont.  &d'Hcn  val.  L'Abbaye  de  iainc 

Vat^kesles  EwifKes&UsCUreseiiù  fentSm*-  Léon  doit  fon  origine  à  Lutulphe  ou  Lotol- 

niaques.  J.t!  Fgltfes qu'il  ont  ronftcrées,  feront  phc,  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  dcToul , 

censées  frefbânes  ,  jit/qu  a  ce  qu'elles  ayent  été  qui  avoit  été  élevé  dans  le  Cloître  de  cette 

dédiéet  fer  im  Préût  CitMi^ue.  6°.  Nous  Éghfe  fous  le  Pontificat  de  Brunon,  qui  fut  de* 

Ijifjvnf  à  fixre  {l:fcrétion  de  décider ,  fi,  r«  U  puis  le  Pape  Léon  IX.  ('').  Ce  pieux  Eccldia- 

necejfié  prefenie  di  l  Egtife,  en  doit  Uijjcr  dans  Ibque,  pour  témoigner  la  recoimoiilancc  & 

{exercice  de  leurs  Ordres  ceux  ^ui  çnt  étitrdnh  fa  vénération  (x>urlefaintPape,  àqui  l'Eglife 

tJcc  fins  titres.        Nous  éUignens  des  Ordres  rendit  un  culte  rrl-ijiciixpai  de  temps  après  fa 

Jacrez. ,  fuiv,uii  la  coutume  générale  de  lEgltfe ,  mon ,  fit  bàtir  hors  les  murs  de  ToiU ,  du  côté 

4et  bigames ,  à"  ceux  qui  ont  épOHsé  des  vetn/ts,  du  Septentrion ,  une  Egltic  Ibus  fon  invocap 

v/yz,  fitn  iohfervtr  &  de  faire  ohferver  aux  tion.  Elle  fut  achevccok  ,&dcdiéepar 

mares  ces  Ordonnâmes ,  qut  fiin  conformes  aux  l'Evêque  Pibon. 

Cenons  des  feinisCmaUs/  d"  fneù  multitude     Lutolphe  fongea  enfuice  k  faire  deilmtt 

dà  chiens  aui  AboyetU  tmttre  vem  ,  tieffene  %ctte  Eglife  par  des  Clercs  vivans  régulier»- 

'^nt  vos  cheveux  bUnet.  Cebâ      vem  fim-  ment  ;  il  pria  Sdiere  Prieur  de  Rumberz  , 

item ,  eft  flus  fort  que  celui  fui  anime  vos  ad-  ou  du  Saint-Mont ,  ou  peut-être  duChitelec 

verjâires.  Telle  di  la  Lettre  d'Urbain  IL  â  prés  de  Remircmonc ,  dclui  donna qudques- 

Vwtsa.     •  uns  de  fes  Religieux  pourrexécutioa  de  (bn 


(«)  T*m-  la  Ceitcil  f.  ♦Jj. 
(A)  Benoit,  hiit.  lie  luul,  p.  )»2. 
!«}  UN&anhydciaOdKdnkiMf&nnftlelfelau 
~^  4t  DBBOifatfwlei^'NoTankei)  «dutdiS."~ 


de  Nomnwci  celui  Je  S.Bcnigne  de  Dijon,  le  X}'  lic  N'o> 
vcmbre. 

(d)  rUttirltU'Cuifim.t^Muk.aiu».f»tJ.9€ulitt, 
Ufti4eTonl,n>.|«t.f<»>  fimiuHm. 9-lmli 

f.  t*t.  «c  jalkimii  «  t»pt. 

•      '  •  •.        K  ) 
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ddlcin  (  '  ).  Schcrc  le  fit  avec  plailir ,  vint  lui-  tolfc  entreprit  divers  voyages  pour  le  bien  de  ^ 

^1,^ '    incmc  avec  quelques-uns  de  les  liilcjplrs  dans  cette  nouvelle  Fondation  ,  6c  alla  jufqu  en 

ccnottvdétwliflancnc,  doncilfiitélûlcprc-  Lombardic,  pour  obtenir  du  Pape  Urbain  la 

mkf  Abbc ,  Pibon  reçut  fa  profcllion ,  fclon  Privilège  dont  nous  avons  parlé.  Enfin  il  prie 

JaRe^deS.Auguitin(/),luidonnalabcnc-  l'habit  de  Qiaiiomc  Régulier  a  Saint-Lconj 

diâioa  Abbatiale,  &:  récabUt  Supérieur ,  tant  &  y  mourut. 

des  Qercs,  que  des L.m]ucs ,  qui  voudroicnt  QuanciSclicrc,  il  mniimrà  ChaumoQfcy, 

fe  donnera  Dieu  dans  ce  Mon-iitcrc.  C'ellcc  donc  il  ctou  Fondateur  cSc  rrtuucr  Abbé ,  le 

qu'il  témoigne  dans  fa  lettre  de  l'as  io94>  S'dcM.iy  i  ix8.(').  11  fut  enterré  aumilictt 

Bertoldc  Prêtre  de  Coiilbncc  (s),  rcmaf-  du  Clia-ur  de  cette  Abbaye }  &  en  1586,  en 

que  â  cette  occaiîon ,  que  dans  la  Lorraine  les  crcuiunc  dons  le  Chœur ,  on  trouva  Ton  tom- 

Supcricursou  Pl:évôts,/'r<r^7î'/i  de  Chinoiiies  beau ,  dans  lequel  étoient  quelques  ollcmens» 

Réguliers ,  ibnt  nommez  Abbcz ,  &  reçoivent  un  calice  d'écain ,  un  bâton,  ouaoflc ,  &  une 

la  Beuédiciion  Abbati  aie  avec  folcmnité  ;  mais  croix  de  plomb ,  fur  Tun  dtt  côcez  de  laquelle 

tfiêtdSSaKDt  des  autres  Abbcz ,  en  ce  qu'ils  étoit  écrit  le  commencement  de  l'Evan^e  de 

ne  portent  point  la Ctofl'e.  Il  ajoute,  ouc  le  S.}ean,  ficdcrattireccsiiioc$caIacm:.£'<ai 

PapeUtbainILdoniiaenic95  unPrtvilegei  JetIwcmitf.dg2f',S,iSCXBna.knn.ie$idrt 


]jâo^ibe,quicon<inneronMona(lcre,àcon-  de  M*j  ,  mmnt  ie  SemitMr  Stitredefieuji 
dition  qu'on  y  garderdi  couioursla  Règle  de  metmiretfrmkr^Ai&JEtiidttaarAceM»' 
S.Augullin.  LeP^acoonttattffiauxRidi^  tufterey&ietAàieSâiit.Ltm. 

gicux  de  S.l'COa  h  libené  de  £s  cboifir  vu  Pour  bien  expliquer b  Fondation  dcl'Ab-  CXXL 
Abbé.  .  iMyedcChaumtWcy,  fit  celles  des  Prierez 

'  CXX.     Lutolphe  >  dans  le  Tkre  de  fbndadbti  de  deSaint-motit,  fie  d'Hértval ,  donc  nous  al- 

Lmslpht  cette  Ahb.î yc ,  parle  de  lui-même ,  en  ces  ter-  Ions  parler ,  li  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  /J^JJJJJJ'* 
ïondMtnr  mcs  remarquables       Met  Lutolfe  humble  haut.  Ënvirondau cens ans(*Japrcsla tran- ^j^ib^ 
Ckrrde  CEgt'fe  de  Ttml,  &  Dejen  de  t Fglife  flackxi  da  Mofuftere  de  Saint  Romaric,  du  mmjtn- 
2^*^^  duLlottre,  quoi  tj.ie  denui  de  biens  temporcli ,  haut  de  la  montagne  ,  où  il  avoir  d'abord  &lfc  àrmn^ 
/nfmmif  jt  un^ut  m  ^And  de^în»  t  uumé  ptrune  ha:ite  bâti,  à  l'endroit  ou  il  eil  aujourd'hui}  IcsRc- 
dtkutiid,  ^krémt»  fw  reinmt  tnunnuBemiU  m$H  feu  ligieux  ,  qui  jufqu'alots  avoicnc  defliarvi  les 
ëteêHf^e ,  ô-fg»i!!j'i7tv!t  r/iâ  timidités  ^C0in-  Rciigicufcs ,  &:  qui  avoicnt  pris  foin  de  leurs 
me  je  fittou  entre  lejperénce  &  1^  cràmttt  je  aâ:aircs  temporelles ,  ainli  qu'il  fc  pratiquoic 
éketfvrk  me  feine  e»  Cemte  Hugues  fit  d»  ordinairement  dans  ks  MonaAeres  doiiHes , 
*il|ff*i   Comte  Henry* ,dant j'ètois  fort  (vnnu.  lime  commencèrent  à  s'ennuyer  du  relâchement 
SnaTdt  f'fi'^^  '  l'*'^'^^"^''  'f^^'  "  o'f'p'tg'K»*  qu'ils  y  voyoïent ,  èc  réiolurcnt  de  fc  retirer, 

Vtodfawni  demeiteiurefrife,  &  le  ct^ratfur  de  im» tre^-  pour  vivre  dans  une  plus  cxaâe  oblcrvance. 
f^Jj^^  vmI,  fi  je  "voitUis  hitir  une  £glife  C"  iintMonâ-  (  '  ).  Ils  ie  rendirent  au  Saint  Mont ,  qui  ctoic 
UC  fiere  ei$  l'boinunr  du  Jiieni)eHreux  r»j>e  Léon ,  la  prcnucre  demeure  des  faints  Fondateurs  de 
dvec  un  H^ttelfêigMmtleMff/Mjlere.  J'ycon-  Rciniremont.  Vers  le  même  temps,  un  lâinc 
fintif  df  bon  cœur.  Non»  t»  confcrimes  avec  U  homme  nommé  Aiircnor ,  s'établit  au  Cliâte- 
Cemtejje  (on  E^oufc ,  &  nous  àllkmes  enfindile  Ict,  qui  cft  un  petit  tertre  entre  la  Ville  dc 
trouver  ie  véner/AU  Ev'eque  l'iben ,  qui  adm/r*  ReniiremonC)  &  le  Saint-Mont  >  &  un  autre 
le  zj'le&U  dév&tien  dc  le  Setgiuur  Uique,  dr  bonPrctrc,  nomme  Engibalde,  alla  vivre  en 
mus  frémit  teute  f$rte  de  Jeceurs ,  quel  qu'il  fût  Hcrmite  à  Hcrival.  Tout  ceci  arriva  au  com- 
élors  occupé  «  une  gr.inde  entreprtfe  ,  putfqu'ii  mcnccmcnt  de  l'onzième  ficde  ;  car  fous  le 
"hitiffott  une  Tour  tu  deveat  de[£glifi  Cetbi-  PoDtificatdeParcal  II.  qui  fut  élu  en  1 099,  âc 
drule  de  S.  Etienne.  mourut  en  1 1 1 8 ,  le  MonaAere  de  Remire- 

Lutolphe  fiait  enfuite  le  dénombrement  des  mont  ctoit  encore  double,  puifque  ce  Pape 
tùrasquelc  ComceHugues  lui  donna,  &dc  veut  que  rAbbclTe  (bit  élue' par  les  Sœuis,  dii 
ceux  que  lui-même  acquit  pour  ce  nouveau  confcntement  des  Frères,  félon  la  Règle  de 
Mimailere,  &  raconte  de  quelle  manière  il  S.  Benoit  ("*  ).  Ceux  qui  fe  retirèrent  au  Saine* 
elh  à  Rumbech  trouver  Sehere,  pour  le  prier  Monc,fuîvireac  apparemment  d'abord  laRe^ 
delcTenirgouvemer;  aecommel'EvêquePi-  gledeS.6enott$maisbieii-tdrilsprirentoeIlê 

bon  lui  accorda  la  place  qui  étoit  dcftinc^  dcS.  Auguftm.  Onignorc  le  nom  tk- IcLirpre- 

|iout  bâiit  unHûpitaljoigtunci'Abbaye.  Lu-  micr  Supérieur.  £n  1 147  ils  étoient  gouver* 


(«)  C«ri(«£«iM/4ifMlBenoti,  hift.de  Tout,  p.  }7a>. 
fUgifdamfauSt ,  mu  immmtê  tmûhrt,  nBpêtUipftmt, 
m»lik  fntUni  amtiiMfêiiiiiu^i  tu  uft/mUumvit^m, 
fioÊtfnkt  n  mm» .  itm  fflffw  w  mfintmmêiê  émtn»i 

jfmk  tLtfuU  S-  Anfifini- 
If)  C*nh»  tilêni, .  M.  i»t^afaiMiU^t,f,ttt. 

({)   BtrieU'  »i  »«.  tafi. 

(h)  BcBoit ,  pp.  3*».  I70.  ytyt^  lu  fnamtt 
(i  )   Rujri,  Antiauttcziic  Vo&e,  p.  jli.  - 

(*]  VgmerimUijfft'M'ii'eeiUr^Mi 


ti/ttmum.  tf'i.  t&^paiftdiKnim(ciéanncK,fi*etcnipotnni, 
file  opcimn  injuril,  tmffcù  pensHE,  moaiaikiin  ainm  leliif- 
qucnM ,  tb  tn  nardcnn^  lis  mrà  lacuLun  (jcaioRS  ad 
ipirkailnni  «Mun ,  9t  S^adta  uns  leco ,  ofiicialn  nobilts 
M  ic(n|X)r]liiim  rt^iincTi  jrcivnunl  ;  uodc  rrgularis  rivcndi 
notnu  IciiiiiTv  di!.i.':.i  dl. 

(  /  I  Voyr7  Valdtniirc ,  RcpAtt  dn cboTct  tnànonblcs  de 
.'Ei;lir<:.k  i<<  ir  îrnr.oiit ,  I.  4-C.<.  H  lill^tf  IHII  llll 

l'iu  io»o.  d'jutres  vcn l*w  llOCu 

(jm)  VtTaJnhcBfOii 
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 MOI     Et  CIVILE  DE  LORRAINË^    liv.  XJt  Hbi 

j^^iQ  llŒp«r  im  Prieur  nomnû-  Jean ,  comme  on  le  toucc  fa  Terre ,  &:  lui  dit  d'en  choifir  l'endroit  "^j^^TJg, 

tvfo.      Tokpar  une  Charte  de  l'Âcchcvcijuc  de  Tré-  quiluiooavicDdioiticixikux;  Sehaxdioilic  1070."'  - 

vcs,  datcéedeoeneaiiifèe  (•).  h  place  oâ  eftaajoardlnri  Clunimoufe7  *  ^ 

Les  Dames  de  Rcmircmont ,  an  lieu  de  ces  qui  ctoir  alors  un  défcr:  au  milieu  des  bois. 

Religieux  qui  les  avoicnc  quittées  >prueat  des  Thierry  lui  ai  ht  ccllîon  en  préfence  de  té- 

Chamines ou  des  Pirtttes  lêcttUm,  pour  les  moins.  Sehere  s'y  tranfporta ayec&Cbnunu-' 

dcfTcrvir  (•")  ,  &:  des  Officiers  nobles,  pour  naiitc,  &  commcnij-a  à  y  bâtir  un  Moriall,LTe 

avoir  ibm  de  leurs  aftoircs  ceni|>orclics.  De  là  &:  un  Oratoire»  qu'il  dédia  à  la  Sainte  Vierge 

vinthndnbderobfervaiioeiegMliei^roii-  (  •-)  te  â  S.  Saimur.  Quelque  temps  après  , 

bliprefquccnrierdcsR/CgllSqa'OttyavoiCob-  Thierry  prcfsc  par  les  vives  foUicitations  de  • 

fervées  jul'qu'alors.  Ton  Epoufe ,  donna  à  Sefaere ,  par  Lettres  au- 

CXXn.     Le  fitine  homme  Antenor  ayant  bid  on  miciques,  le  fief  de  Quamourey ,  &  toutes 

JÎmm  HormftagcauChàtcIet  prés  de  Retnircmont  fes  appartenances  ,  de  la  mcnic  m  inière  &: 

AfMMM'         y  vivoit  feul  dans  une  grande  pureté  de  avcclesmênicsdroitsqu'iilepoilêdQului-mc* 

Hl/f^  vie,  mois  fana  (itàné  aucune  Règle  patticu*  me. 

licre.  La  réputation  de  fa  faintctc  porta  Schc-     Scherc  &:  fcs  Religieux  vécurent  en  ce  nou-  CXXFV. 
rus  Prêtre  d'Epinal,  &:  quelques  .uitrcs,  à  fe  vel  crabliiTcmenc  dans  une  protonde  paix ,  &:  f'fctUnfrt. 
nieitrelbasiâdilcq)]in&  Antenor  les  reçut ,  avec  beaucoup  d'édification ,  pendant  toute  '''  ^' 
&  mourut  quelque  temps  après.  Schcrus  lui  la  vie  ilc  Thierry  leur  Fondateur  :  mais  leur  ^/g'^^ 
lucccda,  &c  le  détermina ,  avec  fes  Frères,  à  tranquiJlicc  tut  troublée  après  la  mort  de  ce 
prendi-eia  Règle deS.Augullin  ;  car  jufqu'a-  Seigneur.  Son finere nommé  Jofcclin ,  fit  tout  cfc* 
lorsib  n'avoienr  ai  aucune  Règle  dctcnni-  ce  qu'il  put  pour  en  chalfcr  les  Religieux.  Il  /îy, 
néc.Cominc  ils  s'exerçoR  :u  avcctcrveur dans  les  molcftaajilla  leurs  terres ,  brûla  mcmc  l'£- 
Ics  pratiques  de  ce  nouvel  mfUtur,  Lutulphe  gUfe  Paroimale  qu'ils  avoicnt  bâtie  au  même 
ou  lairolplie,  Fondateur  de  l'AbbaycdeSaint  lieu.  L'Abbé  en  porta  Ls  plaintes  .i  la  Cour 
LeondcToul,  vint  demander  à  Sehcrcqucl-  de  Thierry  Duc  de  Lorraine,  Se  kpnadcié- 
ques-umdefcsdifdples.  Sehere  s'y  tranlpor-  pnmer  lâ  inhiftcs  vexations  de  Jofcelink 
ta  lui  niciTic ,  8c  établit  à  Saint-Leon  de  Toul  Thierry  manda  fouvcnt  Jofcelin  à  fa  Cour  ; 
La  nuiiicrc  de  vie  qu'il  obfêrvoit  au  Châteleti  Se  comme  il  n'y  comparoiil'oit  point ,  le  Duc 
OCXIIL     Quekjuc-tempsaprés,  il  revint  de  Toul  en  ncjugcapasàpropQsdelei«dIêr,  ftildiC' 
rWifffir  ià  première  demeure ,  (ans  toutefois  abandon»  fùnulapàxiant  deux  ans. 
AtAi-    ner  le  gouvernement  de  l'Abbaye  de  Saint-      A  la  fin  il  le  du ,  avec  l'Abbé  Sehere ,  en  un 
hyiJi     Lcon(î).  Etcommcilluivenoiidesdifciples  certain  lieu  &  jour,  afin  que  l'un  &  l'autre  e»- 
^^"'^  en  afl'cz  grand  nonbit ,  tant  à  Soinc-Leoa  polaflènc  iem mtfbas.  Se fubiflênt  laScnten. 
^        qu'auChâtelet,illes&^pafIêr del'atià  cedesPdncesdupaySiL'iMjbé&feïReligieux 
l'autre  lieu ,  félon  qu'il  les  trouvoit  propres  à  comparurent;  mais  Jofcelin  n'y  vint  pas.  Alor* 
inftruireleurs Frères,  Se  à  les  édifier  par  leur  le  Duc  dit alix Princes,  de  voirAcdedifcutcr 
conduite.  MaisconunelaliiuadnndaCh&te-  enti'eux  ce  qu'il  lui  oonvenoit  fîrâe  en  cette 
Jet  croit  trop  rcn'crrce,  &:  que  d'ailleurs  il  y  occafiom,  LcsNoblcsqui  croient  prcfcns,  ju- 
crouvoitquclquesauttcsinconvénienspourla  geicnt  qu'il  falloir  prcmicrcmcnt  ouïr  ceux 
i^atarite^ilréjblntdettanfporterailleurscet^  qui  avoicnt dté  aux  Ptaicb  le  Seigneur  Jofce» 
leCoihmunaiirc.  lin.  On  les  fit  venir ,  &:il>.  Jccl.irerent  par  fer- 
Pendant  qu'il  ccoit  dans  cettcpcnsce ,  une  ment, quilsi'avoientdtcauxPlaidsdelaparc. 
DamenommécHadwidciquiàvoitapprfSjOn  du  Doc. 

ne  fçait  par  quel  endroit ,  que  ces  bons  Reli-      Alors  les  Nobles  dirent,  qu'il  leur  fcmbloir 

eicuxétoicnt  difpofez  à  quiaer- leur  première  qu'il  falloit  encore  ,  que  les  témoins  qui  a- 

demeuret  prcflâfiactiement<bHmati,nommfe  voient  été  préfens  à  ta  Donation  que  Thierry 

Thierry ,  de  leur  offi  ir  dans  lair  Seigneurie ,  avoir  faite  de  Ton  Fief  .à  Sehere  &:  à  fes  Reli- 

l'endroit  qu'ils  trouveroient  le  plus  propre  gicux,rcndiircnt  témoignage  de  la  diofc  avec 

pour  y  fafacIeiirrËiidence.  Elle  loi  remontra  ferment.  Us  fè  pctfaitetent  1  te  jorefenren 

que  n'ayant  point  d'cnfansquipuflcnt  hériter  prefence  du  Duc  &:  de  toute  fa  Cour,  qu'ils 

de  leurs  biens,  ils  ne  pouvoient  mieux  faire  avoicnt  \ù  faire  ce  ttanfport  de  la  part  de 

^d'encoin£icieruneparticàDieu.Ilsd«ipu-  Thierry ill*Eg&lê de Chatunoulqfi  Adfi^iâi 

lerent  donc  un  Clerc  nomme  Afcelin  vers  Se-  les  Juges  prononcèrent  que  le  Duc  de  Lorrai- 

hcrc ,  pour  le  prier  de  favoriler  leur  deiTein.  ne  devoir  aifurer  à  l'Ëgliiè  de  Cliauuraufcy  la 

S^ewvincsiouver'I1iicicry,(]uilaiiBaatca  Terre en<]ueftion» le  t^cinerpwJipiiiBâtf 


(■)  PicuTd,  an.it47- 

(  «  )  V  jldctuirc  met  atone  Officien ,  ooine  ChanoidM  Vié- 
ttH,& quelques Pribcndcx.  Au)oai4'huiUy»JBxCk»aMBt$, 
un ËcuUiic ,  ùft dcmi-piâxndn,  iCasii  SxrilLiia*. 

(  f  )  chrtnit-  CiUimSM.  Ptaint»>  1.  f.  xe.  Voyez  auAi 
.  Kiyr , Antwaitn de  Vo^,L  j.  c  i. mj.  jw.  ^.idm» Cfa*- 

Ttml* 


fwf.  Vo)fGtlc*PtcaMs,ci.p.xc. 
'  (r  )  /««*•  iê  a<jM  CtfMi(.  MtiUm  Utnmfi.  t.  ti. 
AimoDomini  M.  icui.  EcdciiC»liiin<BiTriife«BMMà<uilwt< 
djuntdditowliBrjd.  yHt^fOnmU,  C«liMyÀw.%Mi 
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.       ce  les  rorts  que  Jofcclin  lui  f'aifoit.  Le  Diic  ,&  d'en  apprendre  les  manières    les  coutumes. 
ie;«>      cou»  les  alliilans,  tant  libres  <}u'elclavcs,  ap-  On  les  y  reçut  avec  honneur,  on  leur  en  don-  1070. 
DRMverenc  ce  jugement ,  qui  hit  rendu  à  V»*  na  ksGonuîcucions ,  &  on  leur  appric  de  vire 
O^ny  fur  b  riv  icrc  de  Madon>  voix ,  les  chofcsqui  cicpcndcnt  de  la  prarioue 

Quelques  jours  après ,  le  Duc  ThicnY  vint  de  la  R^lc  de  S.  Augullui  »  àc  à  leur  retour 
cnpcribnneàChaumourey,  miccn  poAeflion  Sehere  la  fit  fnàqm  i  Chaumoofey  Se  i 
Senere  &  fcs  Religieux  de  ce  Fief,  en  fit  venir  Saint-Lcon  (  '  ). 

lcsSujctsàla[>ortcdcr£glile,  6c  leur  ordon-  C^oi que  Seiietc gouvernât  les  deux  Com- 
aa  de  prêter  fidélité  Sc  obâflânce  aux  RcU-  innnaniiry  <lone  nom  avons  prie ,  ce  n'èioit 
^enx.  Telle  ctoit  hi  maniCBedc|iCOOodier  en  pas  toutefois  en  vcrru  d'une  clcclion  canoni- 
LoiTaineenccicnn>i-ià,  que  ;  car  julqu'alors  leur  Congrégation  naif- 

Ce  jugement  n'arrêta  pAllttitm'eptifcs  dé  Uncen'avoitpointenct>rc  proprement  de  for- 
Jofcclin.  IJ  commença  de  nouveau  à  maltrai-  me  régulière.  L'Evcquc  Pibon ,  &:  les  Andcns 
ccr  les  Religieux  de  Chaumoufcy,pour  cflayer  de  l'Evcché  de  Toul ,  leur  confcillcrcnt  de  fc 
de  leur  faire  abandonner  leur  entreprifci  choiûr  un  Abbé  ,  Se  ils  élurent  d'un  cooi» 
Ceux-ci  curent  recours  i  l'Eglife  de  Toul ,  munconfcntcmcntSchcre,  qui  les  avoir  gou- 
&àPibontjuicn  étoitalorsEvMUC.  Ce  Pré-  vcmczjulqu'alors.  Mais  comme  l'Abbaye  de 
lac  cita  plulicurs  fois  JoGaàia  à  naTnbiliul  :  Qkaïunouicy  n'avcnt  poiuc  encore  de  cicrc  Ab- 
mais  ce  Seigneur  hic  toujours  contumace ,  ic  badal ,  ni  d'Eglife  partkulicre  «onfaoée  par  * 
commua  les  vexations»  Alors  l'Evcque  pro-  IXvéque,  àc  que  l'Evéqtle  n'y  avoir  pas  enoo- 
nooça  oomve  lui  la  Sfnrrwr  d'cxooâaiiMiiii^  ce  ëuc  fa  vilîcc ,  Sehere  ne  reçut  la  bcnédiâion. 
cation.  sAibatialeque  fouslccitrede  Saine  Léon  &  de 

Ceooupeffirayajofcelin  i  &fe  voyant  cot>-  Saint-Nicolas  de  Toul  ;  &  il  fiic  céfiiluquejca 
cbmiÊ  pac  rime  &  par  l'autre  Judices,  il  com-  daix  CommuDautcz  de  Saiitt*Leoii  âe 'de 
mena  a  avoir  des  fencimtns  pkis  humainsi  Chaumoulèy  Ictoiait  déformais  «omprifcs 
Quaquck  amis  communs  s'encremiFenc  pouf  An»  le  lèu!  titre  de  Religieux  de  l'Abbaye  de 
lececoncilicravccScherc  }  &:  comme  on  l'ça-  Saint-Leon:  Qiie  Sehere  continucroit  à  gou- 
vaic  qu'il  ctoit  très  pauvre ,  on  lui  oiînc  quel-  vctncr  les  deux  Communaiirw  ,ici  roocvoif 
que  argent,  pour  l'obliger  à  fe  dèGftn  de  fes  ipcoliêifionleïRdigieuxderuiteaederaucre 
prctentiom.  Il  y  acquicl'ça.  On  s'aircmbla  à  fous  le  même  titre  de  Saint-Leon ,  jufqu'à  ce 
Renai^es(  *)tSCon  convint  de  lui  donner  queChaumoufi^  eût  acquis  k  qualité  d'Ab- 
douze  livres  d*aigdK*  Cécoicalocsuiiegcofle  baye  t  Qu'aloRlesRd^Kiixdecettedetide-- 
fommc  pour  une  maifim  naiflantc,  qui  étant  rc  Maifon ,  Huis  être  obligez  de  faire  une  nou- 
fituée dans  unlieufi>ttflérile»avoitàpcine les  vcUe  protdlîon ,  demeureroienc  attachez  à 
choTes  neceflâires  d  la  vie.  Jdôdtn ,  fa  faû-  FAbbaye  de  Chamiiod^.  Ceft  oeqoel'E-  • 
me  Hadvide,  &  fes  enfans  R<innor  Sc  Thierry,  vcquc  Pibon  régla  pat  iès  Lettres  da  Z7*  dc 
qui  étoientprdcDS  à  raii'emblcc,  reçurent  cet  Novembre  1094. 

argent,  &c  renonccrenc  à  tomes  les  ptfecenticni     Quelque  temps  après  ,  ce  Ptélac  vint  2  - 
qu'ik  pouvoicnt  avoir  fur  I.1  Terre  de  Chau-  Chaumouley ,  fit  la  vifitede  l'Abbaye,  l'éri- 
nxNiicy ,  &  ce  en  prefence  de  plus  de  ucnce  rigea  en  titre,  dédia  l'Oratoire  en  l'honneur 
cÈnioîns,  donc  SdûwaoonfoVe  les  nooM»     de  la  Vierge  (■  ) ,  &diéfeiiditrauspcined'aiia' 
Delà  les  Parties  fc  cranfportcrcnc  àToul,oû  ibfniedela  troubler,  &c  d'en  violer  Li  r.iiiitc- 
Joftdin»  çn  prefence  de  l'Evcque  Pibon,  Se  tà.  Etant deretour  à  Toul,  Scherclc  prude 
d'ancres  témoins,  lecoanntk  veairâSail]C-Leoti;fieooiMneiIéioiirauCha* 
renonciation  qu'il  avoir  faite  à  Renanges ,  &  pitre ,  où  la  Communauté  ctoit  alTembléc,  Sc- 
tcçut  l'abiblucion  i  ainU  cme  dispute  fut  ai-  here  le  fupplia  de  demander  aux  Religieux,  Ic- 
foupie.  qoddesdenxMoiBAeresdeSainc-Leaaoudo 
CXXV.      l^  c5  deux  Communauté-/  dont  Sehere  avoit  Chaumouley ,  ils  choififlToient  1  afin  que  dcfor- 
StUrifttt.  la  conduite ,  fçavoir  celle  de  Chaumoufey  &  mais  ciucun  d'eux  demeurât  ftable  dans  celui 
vtrmUt    ceUedeSainc-LeondeTonl,  fuivoiencla  Re-  qu'il  auroit  choiiî.  Pibon  les  ùuecnxgea ,  9c 
dtiÊxCim-  glcdcS.  Auguftin  :  mais  ce  fagc  Siipcncur  fc  oiùt  leurs  réjionfcs.  En  même  temps  il  pria 
«  ^îTkMh   ^'^^^^         lumières ,  Sc  ne  voulant  pas  fc  Thicmare  Abbé  de  Sauit-Manfuy ,  d'aller  de 
*  m^ty  &  ^^'"^  des  routes  nouvc&esft  aibicraires ,  ju-  la  parc  £ùre  la  mSme  chofe  à  Chaumouièy  1 
4êS,  Lten.  gca  à  prc^K»  de  prendre  pour  modèle  de  fon  Se  depuis  ce  temps ,  ces  deux  Abbayes  dcmcu- 
obfervance ,  quelques  Conibtutions  approu-  rctcnc  fcparccs  de  Commuxuuté  6c  de  biens, 
vccs  par  les  Anciens.  Ayant  donc  appris  que  mafitoutcfois  fouilaooothiieedeSelwK  lent 
l'Abbaye  de  Sajnt-Rufe  prés  d'Aviron ,  étoit  commun  Abbé. 

alors  dansunegrandc  réputation  de  rcgulari-  LaPatoiflequi  étoic  joignant  l'Abbaye  de  CXXVL 
lèyityano^daixde  foRd^iciix,  afin  OiaiiiaoarejryifeviiKbka-itettnliôccdediC' 
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puya  les  Religieux ,  ccravu  ai  leur  lavcus  au  roiac  »  Vuuc  de  RcnMt  caionc>^kuc  ordonnonc 

Fapc  Pafcal ,  &  le  pria  de  vouloir  par  fon  au-  d'exécuter  ponâueBcnMDC  lès  cnbxs  du  S« 

toritc  confirmer  le  don  qu'il  leur  avoir  faïc  de  Sic;j;c.  Ces  It  frrcs  ne  prci  .kiifîrcnt  aucun  cficc", 
rAutdjc'dlà  dire,  les  djxuics  de  cette  Egliics  &c.  1  AbbaycdcCliauiuoulcy  tiic plusujp|>riiQée 
en  forte  que  comme  par  ci-devanc  les  Qirez  qu'auparavajic.  Sehère  écrivit  pour  la  ttcnfié^ 
de  ccne  F.giifc  rcccvoicnt  Jcs  rnains  de  lTv<."  nie  tois  au  Pape .  &:  k-  Pajie  rcnouvella  fcs  or- 
que l'Autel  ou  les  dixmes,ix;ics  revenus  jauili  dtci  a  l'Abbcile  ,  amil  iiîutilcmcnt  cjuc  les 
danslaûiitcillcs  re^.illlnt  des  mains  de  TAb-  premières  (ui!>.  Enfui  Schcrc  ayanc  Içû  que 
bcdcCIiauinoiilcy.  Le  Pape  confirma  tout  cc  rr.mpcrciir  Hciiry  ctoïc  a  Sti\;P.>ij'jri;,  &  que 
qucrEvcqucavoit  tait  en  tavcurdcla  nouvelle  Tlucrry  DucdcLoiiamc  ,  «Se  1  Abbcilc  Gilc- 
Abbayc.  LaLccoedeKbonu'cftpoint  dattcc,  le  s'y  éroicnc  rendus ,  il  s'y  tendit  aufTi ,  pria 
&ccllc  du  Pape  ne  marquequcle  jourdumois,  l'Empereur  d'ordonner  de  boucbc  au  Duc  cC 
qui  cille  1 3'  des  calendes  de  Décembre,  ou  le  à  rAbl>cire  >  ce  qu'il  leur  avoic  déjà  ordonné 
19*  de  Novembre.  par  fes  Jcnces.  11  le  fie;  Gifclc  demanda  du  ' 

Nii'autonccdu  Pape,  ni  celle  de  TEv^^  temps  pour  en  délibérer  ,  fie  éluda  «nû  les 

de  Toul  n'arrêtèrent  point  les  pourfuîtesdc  intentions  de  l'Empereur. 
fAbbcfTe.  Le  Duc  de  Lorraine  Tlucrry  Voiic      Seherc  fut  enfin  oblige  d'aller  en  pCrfomie 

deRcmircmoiat,  appuya Giicllci  il  challa  le  en  Italie,  rcnouvcUerfes  inftanccs  amrésdil 

Vicaîtequi  deiTervoit  cette  E^ifc,  Se  qui  ne  Pape  Paical,  qui  avoit  Convoqué  lin  Coodla 

vouloir  pas  donner  à  l'Abbeflc  les  offrandes  à  Plaiiaricc.  Schcrc  eut  l'honneur  de  parlerai* 

qucjulqu'aiatsilavoit  données àThictry  ton-  Pape  à  Guaftalle ,     de  lui  ptéicntcr  la  fiip-' 

dateur  de  Qunimourey  ,  ou  à  l'Abbe  de  ce  pliqua  J?afca]  écrivît  encore  à  FAbbelTe ,  è£. 

Monanctf.  On  mit  ;in  .HirrcCnrc  en  fa  place,  lui  ordonna  d'exécuter  fes  [irc;r,icrs  ordres 

L'aHauc  fut  portée  au  Tribunal  des  Arcnidia-  dans  le  commencement  du  Carême  prncliain  , 

•CtCS  derEveqiiede  TouL  Le  Duc  Thierry  y  fous  ixnned*interdkd*entrcrdans  IT.ghk-. 

loAtine  vivement  le  droit  de  l'Abbclfc  de  Rc-  Lettre  cft  du  r>'  dcsCilcnfc;  tic  Novembre,  • 

fntoDont,  &ufa  de  menaces  &  de  dures  pa-  c'dUdirCjduzj'  d'Oclobcc(  1 106.)  L'Ab- 

loles  envers  l'Abbé  ic  la  Communauiié  de  bcflê  ne  fc  rendit  pas         fie  Je  Pape,  àft  ' 

Chaumou/qr»  Les  Juges  n'ayant  oscricnpro-  prière,  voulut  bien  rcmctcrc  ladcniicrcdéci- 

ooncer  fur  cette  dinîaiitc,  les  Parties  s  en  re-  cifion  de  cette  allaite  à  ion  arrivée  à  Langrcs , 

tounicrent  fans  rien  faire.  en  l'an  1 1  otf  <M  1 107  avant  Pâques.  L'Ab- 

Ccpcndant  l'Abbé  Sdiére  fiit  confcillé  bcfle  s'y  trouva  avec  le  Duc  Thierry,  &:Schc- 

d'cnvoyerà  Rome  fon  frère  nommé  Arnou,  rc  avec  rrors  de  fcs  Religieux.  Apres  avuir 

qui  iuàt  d'Epinal  commclui ,  &  un  autre  dé-  examine  la  cliofc  à  torkl ,  le  Pape  Pafcal  con- 

pute,  nnmmc  Richard ,  fx:urimplorcrlapro-  firina  ks  Pve';i',fci;v  de  Ch.Tjinoufjy  cbns  la 

tcclionduPapc,  L  Abbcfle  Ciilcttc  ou  Gilclc  jouiilancc  du  fond  ou  ctoïc  (nuée  leur  Ab- 

Î'cnvoyaaudideibncotéi&lePapeayantpris  baye,  iC  dans  celle  de  la  Paroill'c  de  Notre* 

'avis  des  Cardinaux ,  écrivit  un  Bref  à  lÂb-  Dame  :  mais  il  accorda  à  l'AbbcIIc  de  Rc;ni- 

bcllc,  dans  lequel  il  ordonnoitque  les  Cba-  rcmonc  les  dixmes  de  la  pareille  de  Ch.;a- 

noines  Régulien  de  CluMinoufcy  lui  donne*  aiouiêf ,  d'autant  que  Thieny ,  Fondateur  de 

roicnt  un  équivalent  >  pour  l'Eglife  qui  fai-  cette  Abbaye,étan(i  Laïque,  n'avoir  puni  les 

ibit  le  fujct  de  leurs  dimcultez  \  Se  quant  à  la  poflcder,  ni  les  donncr,fuivant  le  décret  du  Pa- 

plaœ  où  éioit  fituc  leur  Monaftcrc ,  qu'elle  pe  Grégoire  VII.  au  Concile  de  Rome  de  l'an 

inécendoitauflî  appartenir  à  fonEglUedeRc-  io75.LePapeexemptenéanmoinsdedixines 

mirctnont,  le  Pape  veut  qu'elle  demeure  aux  les  terres  que  ks  Religieux  de  Chanmoufcy 

Religieux, s'ilspcuventprouvcrquclcurFon-  çujtivoicntpar  leurs  mains  dans  l'étendue  de 

daseur,3eeux-inâxK$raycntpofl'edéepairible-  c^  Paioillc,  Se  dans  toutes  les  autres.  Sa 

niéntpcndimcntnceans.L*Abbeflèiémoigna  BuOeeftdu vj.des01aidesdeMais, oudn 

d'abord  qu'elle  acquicfçoit  à  ce  décret  ;  mais  24'  de  Février  lloS»  OU  pluBÛC  1107  avanc 

quand  on  fut  allètnblcpour  l'exécution,  elle  ^wwfs. 

ne  voulut  plus  y  déférer  ;  ce  qui  obligea  Sehé-     Cenequerdle  étant  ainfi  a^Gxipie ,  TAbb^ 

re  d'écrire  une  féconde  fois  au  Pape.  Sa  Sain-  Sçlicrcréfolut  de  faire  dédier  &  confacrcr  fou 

setc  envoya  unlccondBref  à  l'Abbcile  :  mats  nouveau  Monailerc,&  l'Egliié  i  quoi  que  ni 

fl  n^eut  pas  plus  d'effet  que  le  premier.  EBe  rontUl'autrenefidlentpasentséranentacbe- 

en  éluda  l'cxécudon ,  en  difant  qu'elle  ne  pou-  vcz  ;  car  l'Evcquc  Pibon  n'avoir  encore  con- 

voit  ncn faire  lâns  l'agrément  deLEmpetcur,  facié  que  l'Oratoire,  ou  l'E^life  intérieure  de 

ibus  la  ptocefition  duquel  itoic  l'AbbtqFe  de  l'Abbaye.  CeminiePcéilat  étant  alors  .îgé  S£ 

ïlctniremont.  fort  infirme ,  pria  pat  lettres  !c  Lcg.it  Richard 

Ce  Prince  ccoit  Henry  lY.  Ro/ ou  Enmc-  jtvêqpcd'Albane,qiiién>it  alors  dans  lePays 
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jj^^  ^  Toulûi'; ,  rl'allcr  en  fn  place  faire  cette  Hédi-  rilité;  on  lui  donna  depuis  le  nom  de  Hire-  "JJJJJ?^ 

'^mm.  \  -cacc Richard  accepta laconuaillion,{c rendit  vaux, ou d'Hictcvaux,  au)ourd'huy  d'Hcri- 1070. 

^OMnmou&y,^  dédiai  r£glife& le  Mo-  vaL 

iwftcrc,  en  l'honneur  dcnorrc Sauveur  J.  G      Leur  premier  dcflcin  ctoit  d'y  vivre  eji  . 

le  premier  d'Oclobrc  1 107,  en  préicnce  de  Hcnnitcs  ^/),  dedans  une  en  ticrcloignement 

Thiemarc  Abbé  de  S.  Manfuy ,  de  Vidric  du  monde.  En  etfiet  ik  demeurcrcntqudqoé 

AVbc  de  S.  Evrc ,  de  Laurent  Abbé  dcS,  Van-  temps  vci-s  les  fources  du  ruilleau  qui  coule 

ne,  de  Vaichclin  AbbcdcS.  PicrrcdcBricy,  danslcval  d'Ajo,  dans  les  pratiques  de  la  vie 

■ou  de  SkPierrc-monc»  ^  de  plufieurs  autres  èrénutiquc  ;  &  laréputation  de  leur  bonne  Vie 

pcrfonnesdcdiitinâion  ^  WnrFff'Irfiafti'jWTt  leur  attira  nuiiieun  b(>n  nombre  de  conipa- 

<juc  laïques.  ^nons  &  de  dilciples  :  nui^  le  bouEngibalde 

TeBe  fut  l'origine  de  TAbbaye  de  Chau-  faillit  de  le  perdre ,  &de  ruiner  tout  cet  edifi- 

moufev.  F.!Ic  lubllftc  encore  aujourd'huy  ce  fpiritucl,  par  la  lîngularité  de  fes  pratiques 

tl.uisiui  tcuriurilllintj  fous  la  Congrégation  6c  de  Tes  icntimcns.  Il  ne  vouloir  ni  Oratoire, 

<lc  S.Sjuvciu-.  Elle  cftilluftrc,poiir  avoir  élevé  ni  Eglife,  ni  Autel,  ni  Oflicc  public,  ni  dune 

le  B.  PiciTc  Fourrier  ,  Réformateur  de  cette  do  Picaumcs ,  ni  même  de  Commiuiion  du 

f  Congrégation  ,  Su  par  les  droits  EpiTcopaux  Corps  Se  du  Sang  du  Seigneur  t  diiant  qu'il 

que  l'Abbé  exerce  dans  tmJMsÊifef  Sc  dans  fuâiloit  à  des  Solicdires ,  w  fervirOicUénef^ 

les  Pricura  Se  Paroiil'cs  qui  en  dépendent,  prit,  de  leprier  mentalement ,  &  de  recevait 

Ces  Pricurez  font  celui  de  Marall  dans  le  rpiritucllcmcnclaraintc  Communion. 
Diocefc  de  ficfânçon  ,  celui  de  Chenoy  aU      L'Evéquc  Ricuin ,  qui  fuccèda  â  FâxmcQ 

Diocefé  de  MetzsicsPaioiflêsd'Ambéoourc,  1 107 ,  Tavcrtic  cbarinblement  plufieurs  fbié 

de  firetcgny  ,  de  S.  Brioc ,  d^nfconrt ,  de  de  changer  de  conduiceSedeloitimens  :  taaii 

Dompierrc  Sc  de  Chaumoufey  dans  le  Dio-  Engibaldc  prévenu  de  Tes  faux  principes,  dc- 

■éekacToai,  L'Abbaye  cftfouitPifc  immédiar-  mcura  allez  long-temps  dansibaopiniàtreiét 

tenenc  au  S.  Siégc ,  fous  la  redevance  dVm  julques-lâ  que  fbn  frère  Vidiazdfiic  obligé  de 

florin  d'nr.  tllccll  litLiécdans  la  Volgp,  entre  fc  Icparcr  de  lui ,  &:  Je  fc  retirer  en  un  autre 

les  ViUcs de  Darn^  âc d'EpinaL  lieu,  apparemment  à  lionne-vaux,  Otaioire 

CXXVTI.     Le  même  cfpric  de  Kttattm  qui  animnir  dépendant  d'Ertval.  A  la  fin  Dieu  toucha  Itt 

f  tAh!!ft-  Antcnor ,  Sehére  &  Lutolfc ,  infpira  aux  Re-  cccur  d'Engibaldc  ,  il  fc  rendit  aux  railbns  de 

n-m  <iu    ligtcux  -qui  ddlcrvoicnc  les  Dames  du  Mo-  Ricuin,  4£  alla  à  Rcuurcmont ,  où  ayant  reçu 

Prir^t  di  naftere  de  S.  Romaric ,  de  /bablir  au  S.  h  Samte  Communion ,  il  mourut  quelque 

JaT.'  ai'ff^ois  f:mCtiRé  par  la  retraite  temps  a^rcs.  On  croit  qncVichird  fbn  frcro 

^f^fn^  des  Saints  Ame,  Roinaric  &  Adelphe.  Ces  lui  fucccdtdaiulcgouvancment  dcsSolitai* 

'  Rdigieoxyéfoientdéjaenii47,coraiiiean  resd'Herival. 

le  voit  par  une  Charte  de  l'Archevêque  de  AprésVic!iard,Con/lantincnpritiacondui- 

Trêves.  Leur  Egliic  fut  dédiée  en  ii6f  par  tci  &  encouragé  par  les  exhortations  de  Hen» 

'Fiente  deBrixey  Evcque  dcTouI ,  &  ils  reçu-  ry  de  Lonaine  £véque  de  Toul ,  Se  de  Lani> 

rcnt  en  diiîcrens  temps  plufieurs  bienfaits  des  bert  Abbé  de  Cîteaux ,  il  rèfblut  de  pratiquer 

Ducs  de  Lorraine,  des  Evcques  de  Toul,  &  la  parfaite  pauvraé  évangélique ,  â^devivre 

des  Dames  de  Remiremont.  Ce  Monaftere  avec  fa  tréres ,  du  travail  de  leurs  mainb 

■futrcnduauxBcncdiftinsréformezdclaCon-  Dans  ce  dcllcin  il  rciinir  fcs  Hcrmitcs  en  une 

«édition  de  S.  Vanne  en  i  St6 ,  par  Madame  Communauté ,  .S»:  leur  drella  des  Statuts ,  que 

iCanerinc  de  Lorraine,  Abbeilc  de  Remire-  noùs  avons  encore  aujourd'huy,  &qu'il  ajoutât 

mont.&ccsRcligieuxjOuïHentcncoreàpre-  à  la  Règle  de  S.  AitguOin.  Ces  Statuts  font 

fcnt  d  une  prcbcnde  en  l'Egltfc  des  Dames ,  très  auikres ,  Se  non  icuicracnt  on  les  obfcrva 

•comme  Chanoines  de  Remiremont.  à  Erival  fous  la  règle  de  S.  Augulbn ,  mail 

CXX\'in         Prêtre  natif  de  la  Vofgc ,  nomme  En-  au/fi  au  Val  de  Palley  prés  la  ViÏÏc  de  Toul , 

foiinucH  cibaldc ,  connut  vers  Icmême  temps  laréfolu-  fous  la  règle  de  S.  Benoit^  On  les  peut  voir 

<f«  Pnasri  tton de ic donner entiérementà Dieu(«).Unc  dans  les  Preuves.  Voici  oe  qtt'oa7l!CmMI]ue 

dEritul.  fouie  de  malheurs  qui  lui  arrivèrent,  &  qui  de  plus  fingulier. 

dérangèrent  extrêmement  fes  a/faires  ,  lui      LesQercs  Sc  les  Convers(»j ,  fclcvoicnt  CXXlX; 

firencnalcte  un  grand  dégoût  du  motub,  ic  ènftmbfe  pour  l'OfEccde  la  nuit.  Les  Clercs  AUiim 

contribuèrent  alui  infpircrrelpritderctraieo  dilbient  tous  les  jours  l'Office  des  Morts  &  *Mw<(»a 

&  de  péfdccncc.  Il  a  voit  un  frcrc  nomsril  rOffice  de  la  Vierge.  Ils  fcrecouchoicnt  après  C^!^ 

Vidiard ,  qu'il  attira  avec  lui  dans  lalblicudS.  Matines  ,  ju(qu'â  Primes  :  anrés  Primes  oa  f^!^ 

Ilsfi;  retirèrent  dans  un  Vallon  extraordinai-  difoit  la  Meffe  i  Sc  après  la  MelTe  ils  alloiene 

ïement^rilc&  folitaire ,  fitiic  à  une  lieue  au  au  travail  des  mains.  Depuis  la  Fête  de  l'Exal- 

Aiidy  de  Remiremont.  Il  fe  notnmoit  alors  tation  de  la  Sainte  Croix  jufqu'â  Pâque,  ils 

Aprevaux,  à  caufc  de  fon  âprccéâcdeûAc-  traviilloicnt  depuis  Tierce  juf^'â  NoDè^ 

<x)  Vojra  tes  Ftcina,4«(HQaii  tome.  I  fccwidiDiBc.  VaMtMiie,L4.  c<. 
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*JJ^]J7^  c'cftàdircr'cpuisncuHicurcsdumatiîijulijiics  Sauit  oii  j>cimctcoit  aux  Ktlieicuxdc  ncpas  "^^^^eiG, 

WT*.    .  vas  dcmc heures  a^rés  midy.  Ils cravailloicnc  raangcr  -,  maison  vouloir  qu*!!  le  rrouvailéne  t*7ai.  ■  - ■ 

dam  ua  profond  lilcncc ,  &:  rtcitoiciic  leurs  ronsau  RcfcClnirc.  Il  croit  .(ctl-ndi!  d'.iccordcr 

Heures  dans  le  lieu  oùils  Te  crouvoiciic.  ih  uiicprcbcndcdci'Ordrca  Jucuacuaiigcr,Ec- 

ic  confcfIbiaKdiaquefaBainc  au  moins  ur.c  ucfulbijiic ou  Laïque:  onn'accordoitl'uiàgift 

fois ,  ôc  on  proMMC  pour  cela  le  jour  du  Vm-  de  la  viande  qu'a  la  dernière  extrémité  de  nta- 

dredy.  Les  Convers  prenoient  la  diTapliac  ladiejlsubtinrcnrdirpcnfcpourlcsinaladescn 

'ccjour-ià.  Il  y  avoir  tcpc  Communions  ge-  1x45 

ncraloporanifçavoirNocljIc  premier  Diman-      Coînme  les  chofcs  violentes  ne  font  pas  or-  CXXX. 

chc  de  Carême ,  le  Jcudy- Saine ,  Pique ,  dinairement  de  longue  durée,  les  Religieux  ^»'S*- 

la  Pentecôte ,  l'Afliba^iCkia  de  k  Vietgs,  te  d'Erivai  trouvant  ces  Scaturs  trn|)  milleres ,  &  "-^"^^J^ 

la  Touflàtlltt.  plus  rigoureux  que  n'cftla  Régie  de  S.  Augu- 

Oogardott  le (ilence  perpetud  à  Herival ,  (lin  qu'ib  avoîentprofcAee»  ils  rcfolurcnt  de  ^ïririyd. 

&  oii  n'y  p.ir!oit  jamais  que  y.iïh  pcnnillîjn  quitter  En  val  j  &  en  cftct  ils  en  fortirent,  8C 

du  Supérieur.  Au  lieu  de  paroles,  ils  le  1er-  le  diipcricrent  *  qui  dans  un  lieu,  quidansoo 

wiiem  de  figncs.  Les  Heuz  privilégiez,  où  l'on  autre ,  lai^&hc  le  Prieur  (cul  au  Monafljere.' 

ne  devoir  jamais  parler ,  Ibnt  l'Egliic ,  le  Dor-  Alors  celui-ci  s'adrcllaau  Pape  Hoi.ort  II.  qui 

«DÏr f  le Cloicrc ^  ôcle  Rcfcâoicc.  U man-  donna commiliïon  au  Prévôt  de r£gliié de 

«oiait  enlêmfate  tous  les  Dimanches,  &ott  S.  Diey  de  £dre  revenir  ces  Rdigleux,&dft 

Faifoit  à  leur  table  une  courte  Icdurc.  Ils  ne  les  obliger  à  vivre  à  l'avenir  fclon  la  Règle  de 

leur  ctoit  pas  permis  de  poilcdct  auciuis  ani-  S.  Augulbn  ^').  Us  obéirent ,  &  le  Pape  con* 

inaux}linoaacsàbdlles,detdiaB,undiini>  AinicccètaMiflèineBe,  Seprfe  kMonaften 

6i  un  cheval  de  monture  ,  ou  deux  tour  nu  d'Erivai  fous  la  protcftion  du  S.  Siège.  La 

plus.  Nui  ne  pouvoit  poilcdct  autre  ciioic  que  Bulle  cil  du  5'  de  Novembre  de  l'an  izitf, 

ion  habit,  &  rinftrumetu  de  Ton  métier.  Si  Depuis  ce  teinps,  cesReI^eux,qui  neilMftt 

«quelqu'un  difpofc  de  la  valeur  d'un  écu ,  il  fera  geoicnt  jamais  de  chair ,  qui  ne  poiTedotenc 

excommunié  ;  ôc  s'il  meurt  propriétaire,  il  rien  en  propre,  ni  fonds  déterres,  nirenteS|i 

^oia  jette  hors  du  Omcriere  avec  fon  argent,  ni  beftiaux ,  commcnoocmâ vivte  d'ime  am 

Leurs  liabitsécoicnc la  Tunique,  laPclhcc,  nicrc  moins auftcre,  &  reçurent  les  btensSS 

les  Peaux  ,  6c  le  Manteau  j  deux  paires  de  les  Cures  qu'on  leur  donna.  11  y  a  même  deux 

làndales  (  uhg*  )  tcwn  Scapulairc  ;  le  Pape  Prieurcz,  qui  dcpcn.iert  de  ce  Monallere, 

(■•)  leur  avoitaccordc  Tufagc  dcsfouliers  de-  (çavoir  Abiey  (■  )  prés  Châtel-fur  Mofclle,  . 

jniislaS.  Martin,  julqu'au  premier  Avril  Ils  6C  Bonnevaux  prés  S.  Bancinont,  Prevôtç 

couchoient  vêtus  avec  leut  tunique  ,  leur  de  Mirccoun.  Le  Prieuré  d'Erivai  fubfiite 

chaiiHure  &:  leur  ceinture.  encore  aujourd'hui i  mais  ibcB  une obfenan» 

Il  y  avoir  parmi  eux  trois  fortes  d'excora-  ce  fort  mitigée.  ' 
^nunicatioh.  La  première  confilloit  à  ctte  lo-     Le  Prieure  de  S.  Nicolas  en  Lorraine  eft  un  CXXXL 

^aré  de  h  compagnie  des  Frères;  la  féconde,  des  plus  fameux  de  oe  Pays.  Il  fut  Fondé  vers  Fmiimm 

a  être  exdus  de  l'Oratoire  ;  la  dcrnia-c,à  être  l'an  1098  à  l'occalkm  que  nous  allons  dire:  ^ 

chaûé  du  Mooaftcre.  lis  s'abdcnoicnc  en  tout  Quelques  Marclunds  de  Bari  en  Italie  s'em-  f^^^^T 

ccn^dcchair&defang,&:n'uroicntqHede  batquerenten loS^fur crois Vaiflèaux>poiir  ''^^ 

tiourriture  quadragcfinulc  le  jour  de  Vendre-  aller  trafiquer  à  Antioche  (  '  ).  Etant  en  mer  ) 

<ly.  Ilsalloient  nuds  pieds  le  jour  des  Cendres  ils  rcfolurcnt  d'enlever  les  Reliques  de  S.  Ni» 

jtdqu'aptés  l'ETangilc  :  mais  le  Prêtre  celé-  colas  Evêquc  de  Myre.  Arrivez  prcsdecctcç 

iMam^    fts  Kfiimlres ,  étoient  chauflèz  2  Ville,  ils  jetceretit  l'ancre  :  mais  ayant  appris 

l'Autel.  Le  premier  dimanche  de  Carënic  on  qu'il  y  avoit  alors  beaucoup  dcTurcs  dans  la 

Mail  en  puolic  le  chapitre  ooncernaut  l  ob-  Bourgade  o^  ctoit  l'Eglifc  du  Saint  j  ratoe 

AnntiDndeixlàititteinps;  ficlePiritarimiK}-  qu'ils  icoiènc  vents  aux  fbnéraâles  «biCSom 

firiC  â  chacun  quelque  pncrcs  particulières ,  vcrncur  du  lieu ,  les  Mardiands  continuèrent 

^ibdeVoicnt  dire  avant  Primes.  Oncxcom-  Icurvoyage*  Acarriverent  à  Antioche,  où  ib 

snuiliaîrAiflî  publiquement,  tvterEtde,  te  ironvemtdinMttchands Vénitiens, quileilè 

les dergcs  ailuiuez ,  les  Confpitatcurs ,  les  In-  dirent  danslâCOOVerfatjon ,  qu'ils  vouloient 

cendiaires ,  les  Propriétaires  6c  les  Voleurs,  enlever  lcCoipdeSJNjicola$,&  qu'ils  avoicne 

'    LesDsoftflèutsotdinaiiesiiedoiHMkncpas  dcspinoésfledsinaiteauxtDiitptmpiHffcd^ 
flibfolution  de  ces  cas.  Ceux  de  Bari  craignant  d'être  prévenus  pat 

LejourduJcudySainCtSupréslaréfccbon,  les  Vénitiens,  fc  hâtacnt  d'expédier  leut» 

«nlivaBcleiAi«ls,preinèteiiient«vecde  «flmves,8clèceiiiiRmcnner.  Etantarrivex 

fânipnimécdai^  tcjonrduVendrcd7  folaCltedeMytf^Toufcienepafla^pro. 


(0)  Honorf  in.  en  f »<.  I  didie  Abbdè  JrKoninMV,  Ai 

(•)  Voyct  hs  Pinr»«  tl4f.  1  gicuC».  " 

(«}  An  iiU.  VoTcxlctPriuns.  (t)ft*M.AnlrUU(.»0a»'Mtlllfiêmlméd$tÊÉKi 
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^^-^•  fitcr  du  vent  qui  Irur  croit  fivorabic  :  mais  avts  à  la  Ville  ilc  leur  arrivée.  L'Archevêque  y^^^j 
-  *        -tout  d'un  coup  l<f vent  cliaiigca;  ce  qu'ih  pri-  Oiirfonctoicabfcnt.  Dcsquilcutapprisccnc  t»?». 
"VempOlir  une  marque  de  la  volonté  liiviDc.  nouvelle ,  il rcvinccn diligence.  Etiatcendao^ 
llscnvovcrcntil.ulccoovcrtc,&:on!currap-  les  Reliques  furent  nufes  en  dcpôt  entre  les 
Ifortaque  !e  juy  s  ccoii  liclCTC ,  &c  rEglUc  tloi-  iH.iiiis  ifÉlic  Abbé  du  Monoikic  de  S.  Benoît, 
.^ée  de  la  ViUc ,  gardée  rculemcnc  par  trois  lltueilir  le  Port>  L'Archevéqueicant  airivc , 
Moines.  L' rallie  «oit  environ  à  une  licuc  du  1.^  transfera  (blcmncUcment  en  l'Eglifc  de 
S>ort.  Us  prirent  les  armes ,  &:  marchèrent  en  S.  Etienne ,  où  il  fi;  fît  d'abord  pluiieuis  mira-  • 
^lwooidcedececôt<:-li  Y  étunt  ânivez^ils  des,&oàilyeutdeRNBcâK2HBOQaoom. 
«quittèrent les  armes,  &:  firent  leurs  priorcsail  infini  de  pdcrins. 

Sainti  puisils  dctnanderent  aux  Religieux ,  où     Parmi  ceux-là  Ce  ooma  un  Sc^neur  Lor«  .CXXXIT. 
^oitfontOBabeaii»il$leurmontrcrent  la  place,  rain  (/),  nomme  Albert,  qui  ayant  obtenu .  ^^7"" 
-&cnmfêmetciiipi&|Cinncdcrhiiilc,  danslar  un  article  du  doigt  de  S.  Nicolas  (<),rappoica  S-^^"»}-"* 
t]ue]le  le  corps  nagcott ,  ik  leur  en  donnerenc  en  Lorraine  >  ic  le  dépoTa  an  Village  de  Port .  ^^^^^^ 
Les  voyageurs  leur  déclarèrent  qu'ils  vou-  présVarcngcvillcfurlaMeurthe.àdeuxlieuë  ^ 
loicntttilever  le  corps,  flfquelePapelcsavoit  audcfl'usdeNanqr(^^  Ce  Village  ctoit  alors 
cnvoyeK  exprès  poor  cda.  Ilsa}outerent  :  51  peu  de  cholê^  txaja  la  <lévodoD  des  peuples , 
^nm  VoideX'j  f^ifintir  ,  tum  vont  donner oms  &:  la  multitude  de  ceux  qui  y  accoururent  de 
^tBKfiftiêftfaf  thatimittus  Véiffiêtix-      toutes  les  Provinces  voilîncs,  l'ont  rendu  très - 
'    L(»Moines  effrayez,  répondirent  qaenol  fameuxâctresoonfiderableparfagrandcarée- 
liomme  mortel  n  avoit  julqu'alors  oie  entre-  les  nchdLs,  &:  encore  plus  par  les  miradesi 
prendre  detroublerlcsRel^ucs  duSjuit,  â£  qucDieuy  opéra  par  IcsntéritesduSaint.  ! 
^*untdttélQr-i?étojepoinc  une  chofc  qu'on     LesPderimy  venoientoomnieenpcoecf^ 
j;ûc  eflimcr  .1  prix  d'argmt.  Qu'au  relte,  ils  fioni&au retour  ilsreraflcmbloicntfouslaban- 
jpouvoicnt  dlaycr  de  l'cnlcvci:  »  ce  qu'ils  di-  nicredcS.  Nicolas,  qu'dsrcgardcMcnt  comme 
Wknc,  bien  perTuadez  que  ces  Etrangers  y  leur  Chef  &  leur  PtoceAeur  <h»  le  voyage, 
pcrdroirnt  leurs  peines.  La  nuit  approciioir;  Le  commerce  de  ces  ctend.irts ,  ou  dcces  cn- 
ils  fc  tailitent  d'abord  des  Moines ,  &  mirent  feignes  y  devint  li  confiderable  ,  que  l' Abbôt 
des  Soldais  fur  les  avenu&  Deux  Prctresqui  deGotze,  d'oùdépendoitlcPrieuré&l'E^ 
Icsaccompagnoient.comnicnccrcnt  quelques  fc  de  Port,  s'étoit  rcfcrve  le  Jroir  Hc  les  f.iire" 
litanies  i  mais  la  frayeur  les  empcchoic  de  par-  vendre  par  ics  ordres  ;  en  lortc  qu'on  ne  fai- 
Jer.  Un  des  Voyagemoommê  Mathieu,  tonir  kkt  ni  on  ne  vendoit  de  ces  edeignes  en  au»: 
pitJepavc  de  marbre;  &:  ayant  ôtc  du  ciment,  cun  autre  endroit  du  pays.  C'eft  ccqui  paroîc 
on  découvrit  le  dos  du  cercueil ,  aufli  de  mar-  par  pluiieur;.  Tranfaftions  (  ■  )  pailccs  entre  le* 
bre,  que  Mathieu  tooipitauffi  avec  iâmafle.  Ducs  de  Lorraine  &les  AbbezdeGorze,  pac 
*-Il  en  forric  une  otlcur  trcs  agréable.  Il  y  porta  Icfquellcs  les  Ducs  de  Lorraine  s'obligent  de 
•aroain,ât:  y  trouva ui>e  liqueur  liabomlantc,  ne  permettre  pas  qu'on  en  hilfc  ni  qu'on  en 
^'elle  rcmpliUbit  prei'que  la  moitié  du  cer-  vende  dans  leurs  Etats,  ailleurs  que  dans  le  lieu 
cueil ,  qui  n'étoit  pas  petit.  11  en  tira  les  os ,  de  Port.  L'ufagc  de  porter  de  ces  bannières  de 
idon  qu'il  les  rencontra  :  mais  la  tête  y  nun-  S.  Nicolas  ne  lubiiflc  plus  à  prcfent  :  nuis  1  on 
'  '  «]uoit.  Pour  la  mieux  diercher ,  il  mit  les  pieds  y  a  confcrvc  le  droit  de  ne  permettre  la  vente 
dans  le  cercueil;  &:  l'ayant  trouvée,  ilenlor-  &di(lribution  des  médailles  de  S.  Nicolas,  âû 
ut  tout  mouillé.  Quelques-uns  des  ailiilans  des  cornets  de  verre,  que  la  plupart  des  Pe- 
.  iidcaxdenntriculcs  des  Reliques,  de lesca-  Iccins  y  4checm>  qu'iccrtams  Marchands, 
«lwraK.*Cétoit  le  £o*  d'Avril  1087.  qui  c^ceancnrcetwpenniûîoa  duPticncd» 

.;  Un  des  Prêtres  donna  (à  cafaque,  où  l'on  mit  lien. 

iêsos  du  Saint ,  &  ils  les  emportèrent  avec  joie     II  dépendott  du  Pcioiri  de  VarengiéviUe 
en  leur  Vaiflèau.  jé^és  quelques  contdU-  donc  il  n'eft  lêpaté  que  par  la  rivière  de 
dons,  onomvintde  dépoter  le  Cotpsdansle  Meurdiei  &  il  y  avoitunc  Chapelle  dédiée^ 
'iVailIèau  de  Mathieu.  On  l'enveloppa  d'un  b  Sainte  Vierge,  deiTervie  par  les  Religieux  ' 
lingl»  Uanc»  &  on  le  raie  dans  une  barrique,  de  Varci^évtllc  (    :  mais  l'aiHuencc  des  Pc- 
lls  cnrencle  jnfqu'à  ce  que  lerim  ayant  fort  i^;randi  le  Village  de  Port , 

ceux  qui  avoicnt  détoumédcs  particules ,  les  le  Prieur  de  Varengcvillc  y  établit  quelques- 
«Oirent tendues.  llsarrivetentauPottS.Geor>  uns  de  fes  ReIigieuxjj>oui  ^adsÉurcladevi^ 
ge,âdnq  millet  de  BariiibmiienclesRdî-  tiottdaEoangets.  Crcftœqnidoiiii 
4^diittiincxaflc»iedebeis«ic.doiui9taic  menoBûMWttFItkiKède&NioBla^ 


(/')  tLi^ttr.Stntm.l-t-  i- !)■  f-jt4-l-t.  Sfitiltg.  ^tAM- 
^(  S<v«n  (.  dj.  Sub  todcm  umpfHC  (  «niio  Icllicct  loï?) 
rii'r  Kl  li'ian  ,aiKiiû  B.Nico!.»;  iHDllitior*  .ill  jc  le  trjirtulit. 
HiLktr.  tiidein  qoo^c  iVrc  nir.poîc  (  mtmft  tamt  l'tê.) 
•quidam  miJcs  de  iflis  ^-attibut  onus ,  &c. 

ii)  Anicukiir.  diuiu.  It»  tiubtT.(y>B»ftmUe.tit. 


s.  Nicolu ,  ou'Odo  oa  Emln  de  Viodémoat ,  EvAfK&Tadi 
donna  i  tKïLt  if  Qont  li  RcUquc  dr  S  NicoUi  cm  ifi»  Il 
Ijutdooc  q'i  cllcrn  ai;c:c  6;cc  ({uciqur  (cmpt  auparanK 

(i)   Tijiiczdd'ani  i4j.  &dcran  117).  (ce. 

a  Hotiot.<Kiprtfa»aRe^iM|Uidt«iaS||«t 


itij        ET  CIVILE  DE  LORRAINË.     U^.  XX.  lii^ 

rr  .  Des  le  tcmi«  de  Richcr  (  •'  )  Hillwriai  de  Se-  »  ôc  me  manda  que  je  la  conduifille  à  Mottfi:^  Xi5t7S 

tvj9,      noues ,  c'cft  à  dire  au  rrcizicmc  ïicde  ,  on  »  gncur  S. Nicolas,  &  ainfî  Ic&t  «Se  encore  i«7«. 

voyoic  déjà  dans  l'Eglifc  de  S,  Nicolas  ces  »>  dcpuislonc  rcmp'i  après,  là  y  vins  jc, quand 

chaînes  cnonncs , qiii  font  jvuduês  aux  piliers,  »  nous  tncnaines  I  j  !aur  du  Roy, ju  Roy  d*At> 

te  qui  lôae  des  monumens  autciniqucs  de  la  ^  lemagne  (  *  ). 

délivrance  procurée  par  Icsmcriu^  du  Sainr,  Simon  Mouycct  Prieur  de  V;irengcvillc ,  & 

aux  Captifspris  dans  les  guerres  roiicrc  les  Sar-  Cure  de  S.Ntcolas,  le  i4Avril  1495,  jcrta 

cafins.  A  kur  retour ,  cesdctcnfeutsdunom  les  fondcmem  de  la  magnifique  EgÛe  de 

Clirctien  ,  apportoicnt  leurs  liens  au  pied  S.  Nicolas ,  qilc  nbus  voyons  aujourd'hui  ,  fii 

de  leur  Libérateur,  ic  les  lufpendoicnt  aux  qui  hic  brûlée  le  ^  de  Novembre  it>}j.  Le 

cobnuicsdefonTempICi  On  vante  envani-  PlkaièdeS.  Nicolas,  &:  tous  Tes  revenus,  fîv^  ' 

ailier  la  liberté  procurée  par  S.Nicolas  au  rencdonnczàlaPrimatiale(ieNancyeni<>eit 

Comte  de  Rccbicourc  ,  qui  s'ctant  voué  â  La  même  année  le  Cardinal  de  Lorraine  y  in- 

ce  Saine,  fistnNm»-dit-on  ,  tranfporté  mi-  iroduifitlesRelieicuxAmbrolicns,  qu'il  avoic 

raculeufemenc  aux  portes  de  fon^iic*  Ceft  fait  venir  de  Muan.  Ceux-ci  n'ayant  pu  $y 

cil  mémoire  de  ce  miradeque  l'on  nit  tous  les  «cconimoder ,  on  céda  en  1 61 }  rEglifc  avoL 

ans  une  PtoceiBon  fdemnellc  à  huit  heures  Bcncdiâins  Réfenncz  de  la  Cot^egacioik 

du  foir  par  le  Bourg  de  S.  Nicolas,  le  j'De-  de  S.  Vanne,  qui  ont  réparé  l'Eglife  ,  &  j 

ccmbrc  veille  de  la  Fête  du  Saint.  onc  acquis  par  leur  économie  des  biens  aiTci 

CXXXIII.     Le  Sire  de  Joinvillc  (*)  raconte  ,  que  la  confidcrablcs  ,  pour  y  cntcetC&tr  unrnon»- 

MimkÀt  Flotte  du  Roy  S.  Louis  ajranc  écé  all'aiilic  par  brcuTc  Communauté. 

S.lWe)Ui.  un  vent  furieux,  au  recour  de  laTerrelâime  Nous  avons  rapporté  de  fintece^particul»» 

yetM  dtU  ^       1 1  ^  4 ,  la  Reine  alla  à  la  chambre  du  ritcz  du  Prieuré  de  S.  Nicolas ,  parce  qu'il  au- 

X(  M  4i    j^^^  ^       lg          f^^ç  quelques  voux  à  roîc  été  diificilc  de  leur  trouver  place  dans  la 

J.MmL  L>iéii,  ouà  fes^aints,  afinqu  il  lui  plûtlesdé-  fiike  de  notre Hi(b>ire. 

*  livrer  de  ce  danger.  Le  Roy  n'y  étoit  p.u,  mais  Ricuiii  fucccilcur  àc  Pibon  dans  l'EvicIic  de  CXXXIV 

la  Reineytrouvale  Sire  de  Joinvillc,  qui  lui  Toul,étoitâl$dcRicuiiiouRiquec, Seigneur  ^'f^»^' 
St  :  MêiLme  1  fnmettfx  à  fiàre  U  voyage  k  de  Gommcicy  (*).  petite  Ville fituée  fur  la 


mon  Seigneur  S.N:folas  de  VArengcvtlle ,&  Meule.  Samcres'appclKurLcucardc,  &:fctoit 
jtm  fut  fort  que  Dieu  neut  rendrt  à  ftutvtti  de  l'ancienne  Maiibn  d  Apremont.  Riaiin 
en  Front.  Alors  elle  loi  répondit  i-  Hâ ,  SeiA-  n*écoft  âgé  que  de  fix  ans ,  lorsque  fes  parcos 
thaï ,  j'anrû/s  f.uur  q.ie  le  Roy  ne  'voulfit  que  le  prcfcntcrcntà  TEvêqucUdon,  qui  liiidon- 
foifft kvtuge.t  &qMt  ne  U fuffe  Kcomfltr.  Au  na  poiu  makre  Hezclin  Dixcâcur  dcsEcoIci 
mtmt ,  Méidme ,  frmettetrUi ,  que  fi  Du»  épiicopalcs.  Deux  ans  après  il  hiî  oonfeta  on 
•vaas  rend  m  France  fxuvemtnt ,  que  z'ou'i  lut  Canonicatde  fon  Églifc.  A  peine  avoir  il  ar- 
ebnnerez  une  Nef  de  cinq  nurcs  iergent  four  tcintrigc  de  vingt-deuxans,  que  les  Chanoi- 
le  R«j  ,t*Mr  vMtt&fmirvK  Eiiftiu»  JStfi  nés  de  U  Cadiédrale  le  dioj&enc  poor  lear 
ainfi  le  [sites ,  je  veut  promets  é"  'Jp""'  qt'à  U  Princier ,  8c  ceux  de  S.Gcngoû ,  pour  leur  Prc- 
fTKrr de S.NtceL$s > D/eu vomreiMrse» Fraih  vôt ,  &^p3r confequcnt pour gr.lnd  Archidia> 
ntfjr  je  frmets  tmMiéme ,  qne  mei  retêemà  m  de  Ixglife  de  TooL 
àjtmvttic  ,  q'!f  K  le  irx!  vmfifipambait  L'Evcchc  étant  vacanr  par  la  mort  de  Pibon 
k  fied,  &  tout  dtchaux.  en  1 1 07 ,  les  voiux  des  Chanoines  ic  panagc- 

•*  LorS  die  pcomic  i  S.  Nicolas  de  loi  doh-  tent  Les  plus  jeunes  élurent  Conrade  de 
»i  ncr  la  Nef  d'argent ,  &  me  requit  que  je  lui  Sch^rarfcmbourg ,  Aumônier  de  l'Empereur 
»  en  fiiflc  plcige.  Ce  que  voulus.  Et  tantôt  Henry  V.  ic  les  autres  donnèrent  leur  mifrage 
i»eUeiecoumaâikmt,ftnousvintdire,  qofe  àRiaiindeCommercy.  Conrade  appuyé ott 
»  Dieu  à  la  fupplication  de  S.Nicoli5  nous  crédicderEmperrur,rcfitfacrerdixoudouze 
»  avoit  garantis  de  ce  péril.  Quand  la  Rome  ans  a^réspar  rÈvcquc  de  Verdun  (  j  Ricum 
t*  fiie  tevetniC  enFtance ,  elle  ht  ^irc  la  Nef  agrée  du  S.Siége,  reçut  laconfecration  cpifco- 
11  qu'elle  avoit  promifc  .i  Moni'cigncirr  S.  Ni-  paie  de  Ton  Métropjlirain.  Les  jeunes  Chj- 
11  colas,  acyfitcnlevcr  (c'cftàdirc  rcprclcn-  noincircflcchillàntrurlciiangcrauauclilscx- 
M  ter  en  KudT)  le  Roy,  elle,  Se  leurs  trois  pofoient  leur  EgUfe,  en  tàvociûntÊonnde, 
»  Enfans,  les  Mariniers,  le  mafl,  les  cordaigcs  l'abandonnèrent ,  &  fc  rclinircnr  aux  anciens. 
•1  &:  les  gouvcrnaib,  tout  d'argent,  accoulus  Les  Bourgeois  même  fe  joignirent  i  eux,  pour 
i>  à  fild^ttgenci  laquelle  Nef  dleffl*«nvioya,  les  aider  1  cfaallèt  Cobrade,    imeWe  Ri- 


(!)  Kicktr.ltt.tit.  rUtSMym.c.ôx.  SiqtiitboiaiwDi 
4c  r.i;cnji-.n:i  vcli:  cor.lviti.uc  in  ;  i  :M>oiiir.  inniuncrabile,  nii- 
liruli',  S.mcti  f'Otjiis  fi.:cm  dire  îiotai: ,  ouam  rMiricioni. 

(  mil    joinvillc,  bi(t.  <^c  S.Luuivpit  M.<iuCan|;c ,  p.  1 14. 

{»}  Du CttV/t I  non  fyt  1< de  Joinvillc . p- 1 oo.  Ccnc 
ttincdh  cteit  &âcfae,  dDc  de  I1iib|fc  k  ttiny •  l<cui  <lc 
Miilippc  le  BelROT^BlnMe.  laagdkftcaMdijeàlUxiolpiK 
OKd'ÀMndic.aiaiiiâdelSaecttKAIbeBL  ~ 


fut  ariétt  irrnrirriirqui  (t  fit  prés  Je  Tcjl  en  Lorraine,  entt» 
le  Roy  Philippe  &  Albcit  Rojr  des  Romaim  .  ii  la  fille  qui  »c- 
eo<ni>âgnoii  Ion  Pas ,  fut  Itanccc  le  four  lic  la  Conccptioa  <k  U 
Sainte Victi;e  1*9*.  EUefntnméecaAIInn^jptectt 

(t)  Benoit, failL4eT<iul.P'40i.kUv. 

(f)  lkiiiyAxdiiiliicae^VimcaAiq>lcKnc^fiitM. 
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 m5        •     HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  ttiS 

^^tQ^  Cuin en ià  {daœ.  Les  deux  Evcqucs  continue-  cal  en  1119,6:  l'Emperenr  continuant  à  lui  oim nmk 

«•7«k       rcnt  â  fc  qualifier  Evcqiics  tk  Toul ,  &:  à  en  oppofcr  Maurice  Biirdin  Anti-pape,  fous  le  ^«^i^p» 

faire  les  f  onctions  ;  «Se:  l'on  vit  de  nouveau  dons  nom  de  Grégoire  Vil.  Rîcuin  s'attacha  à  Ca- 

l'Egli  le  de  Toul  tous  les  malheurs  du  Sdiifrae.  lixte,  luienvoyadcuxdefes  Chanoines,  pour 

CXXXV.     L'Empereur  Henry  fc  reconciha  avec  Paf-  raflurerdefonobcïllàncc,  &  alla  cnfuitc  liii- 

f/utjfi  ri-  chai  II.  en  1 1 10  (?  ) ,  du  moins  il  le  feignit  même  à  Cluny,  pour  lui  demander  l'ablolu- 

tonà'Utim  ainiî,  &  vint  en  Italie,  dans  la  vue,  difoit-il,  lion  des  ccnfures  qu'il  avoir  encourues.  Le 

^         de  terminer  fcs  difFcrcnds  avec  le  Pape ,  Se  de  Pape  le  reçut  avec  bonté ,  l 'cmbrafla ,  &  l'in- 

MKlt  '^^'^^^^"^  Couronne  Impériale.  Arrive  viu  au  Concile  de  Reims ,  qui  fe  devoir  tenir 

ftLp^.  à  Sutry,  il  in  vitale  Pape  à  lui  envoyer  des  Am-  lczo*d'Oâx>bretii9.Riciiiniienunquapas 

édU.     bafradcurs,&:  leur  promit  toute  fureté.  Ils'cn-  de  s'y  rendre,  avec  UO       grand  nouiDce 

gagea  par  les  plus  religieux  fermcns ,  à  renon-  d'autres  Prélats. 

ccr  aux  inveftiturcs ,  &:  à  rétablir  la  paix  de     Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  Conrade  clîî  cxx'X-vn. 

l'Eglifc.  PafchailecTutj&lereçutaRome  EvcqucdcToul,fcfitfacretpar  Henry  de  Vin- 

avec  des  honneurs  extraordinaires  :  mais  au  ton  Évcque  de  Verdun ,  élu  Evèque  en  1 1 1 7.  j 

lieu  des  foûmillions  qu'il  attcndoic  de  la  part  Ricuin  s'en  plaignit  au  Pape  CalUxte  U.  qui  Tmi^tt 

de  l'Empereur,  ilfut  lui-m2œeaxi£té,&  forcé  cicaHcniyàRomc,poury  vcnirrendrccotnp  ysàtyîov 

de  relâcher  à  Henry  les  inveftinires  (  '  ) ,  auf  te  de  lâooadilite  (  *  ).  Henry  n'obeït  pas.  Le  f«  f  £«1. 

quelles  les  Empcrurs  fcspcédfeceflcurs  «voient  Pape  Honoré  II.  qui  fuccéda  à  Callixtc  en  jx^fiFt^ 

xdiftc  û  long-temps.  1 124»  ^àa  de  nouveau}  6l  OKomc  Henry 

Alors  Ricuin ,  qui  avoir  déjà  fait  &  paix  demeuroic  toi^ours  dans  ladefbbdflimcc ,  le 

.ttvec  l'Empereur,  dans  une  entrevue  qu'ileut  Pape  l'interdit  de  fcs  fondiotiscpifcopalcsjjuf- 

avecluîà  Verdun  vers  Tan  iioS  ou  1109,  quàcc  qu'il  refût  rctiducnlaprcfencc,dans 

onfan^hattiement  (on  parti;  &  fans  avoir  lafëcedel'tpiph  anie  ftuvante.  Sa  lettre  eft 

teardàlarétraûationqiicIcPipc  fitauCon-  dattccdcBcncvcnc le  3'd  Oillt;bre,inaisran- 

cuedcLacran  (  '  )  de  ce  qu'il  avoit  fait  aupa-  née  n'y  cil  pas  cxprunce  :  nous  icavons  feule* 

ravant ,  gc  i  rexoomnnmkanon  prononcée  mène,  qu'en  1 114  Conrade  EvequedeToul 

contre  Henry- ,  notre  Evcque  pcrfifla  d.ms  le  fc  trouva  à  Trêves ,  aux  OhfequcsdeBninoil 

l'duiine ,  &  y  engagea  la  plus  grande  partie  de  Archevêque  de  ccnc  Egliié  qu'il  afli* 

fonDio^e.  L'Empereur  Henry  ayantaflero-  fta  h  même  année  à  rAflcmbtte  de  Vocms, 

blé  en  1 1 1 4  (']  une  Dicte  à  Strafbourg ,  pour  où  l'on  difcuta  l'affinie  de  Gebdunl  Evèipc 

ytraitct  des  affaires  de  l'Egliicdc  de  l'Empire,  de  Virtzbourg. 

rEv£que  Ricuin  s'y  trouva,  fie  obrintdelEm-    Pendant  que  CsilBxte  koiren  chemin  pour  GDDCvm 

peteur  un  privilège  de  faire  b.ittrc  monnoyc  fc  rendre  au  Concile  de  Reims,  il  envoya  à  ^ 
dans  iâ  Ville  cpilœpale,  &c  d'y  convoquer  la  l'Empereur  Henry  V.  qui  étoit  à  Strasbourg  "^.^'V 
Noblellèderon  Comiè,  locfiiu'aiejugeroit  {'■)  r£v£que de  Châlons furSaônettrAbbl 
à  propos.  de  Cluny ,  pour  rraitcr  avec  lui  de  la  paix  de  *^x'inw- 
Cononou  Conrad,  Cardinal,  Evcque  de  l'Eglife.  Henry  r  cpondit  qu'il  étoit  prcf  à  rc-  ^^tmt, 
Prenefte,&LégatduS.SiégeenFraiMe&cn  noncerfluxinveibtures.pourvâ qu'il lepÂc, 
Allemagne ,  vint  à  Toul  en  1 1 1 8 ,  fous  le  Pon-  fans  porter  préjudice  aux  tlroits  de  Ton  Royao- 
cificatdeGclafcII.  Ricuin  ayant  fçu  fonarri-  me.  L'Evcquc  de  Châlonsiui  dit  «qu'il  nd 
irie,$'abrenca  de  la  Ville,  de  concert  avec  foo  devoit  ncn  craindre  de  ce  oÔtéJâ  :  que  lui 
Mcrropolitain ,  qui  étoit  auiTi  Schifmatiquc.  Evêquc  de  Châlons  n'avoit  rien  reçu  de  la 
LcL^atycntraiansaucunc  iiurqucdcfadi-  main  du  Roy,  ni  avant  m  après  fa  coniécra- 
gnilfe,  pour  ne  pas  irriter  les  peuples ,  préve-  tion ,  &  que  toutefois  il  rendok  à  ion  Souvcr 
nus  contre  Rome.  Il  invira  doucement  les  rrin  tous  les  devoirs  que  les  Evcques  d'AlIc- 
principaux  du  Clergé  Sc  du  Peupleàdcs  Con-  magne rcndoicnt  à  l'Empereur ,  dcqui  ils  ré- 
férences ,  &  employa  toute  (on  induftrie  te  œvoient  l'invcfliture.  Ht  bien ,  dit  TEmpc- 
fon  éloquence  à  tâclier  de  les  ramener  à  l'u-  rcur ne  demande  rten  dii'â/iuqf.  L  Evcque 
nion  :  mais  voyant  qu'il  n'étoit  point  écouté,  répondit  :  St  donc  vous  vouiez,  renomer  aux  in- 
&  qu'il  couroit  même  rifque  de  ia  vie ,  d  (ètc>  v^êhm,  &  rendre  les  i  etmx  à  fai 
tira,  &éaivit  à  l'Archevêque  de  Trêves  une  vtm  Us  *vez,  itées,  ntm  trtivaiBercns ,  tvet  le 
lettre  pleine  de  plaintes  &:  d'amertume  (  "  ).  fecours  de  D'un ,  *  finir  cette  ijuereBe.  L'Em- 
CXXXVI  Ricuin  fut  enfin  touché  de.remords,&;fon-  pereur  en  délibéra  avec  fonConfeil,&  donna 
geafericufement  à  quitter  le  fchifme.  Le  Pape  la  main  à.  l'Evêquc  &àrAbbé,pouraflniail- 
CalixtcII.  étant  monté  fur  le  Trône  Pontm-  ce  de  fa  promdîe. 


(f)  Vil*r»f(h*l-  11-  t.  ic.  Ctitfil.  f.âu, 
(  r  )  An  1 1 1 1 .  SifiiiTl.  »tii  fffxm. 
( f  )  An  1 1 1 vUf  I.  te.  Cntil.  f.  t«1'  AU.  V^irg. 
Chrtnit.  <^  »Ui  fagtm- 
(/)  Icnott,  tuft.<kTg«ti,  p.  4'3'«- 


 r,f.a.MMl.  TrtviT.  f  n.  nmite  onelet- 


l'Evoque    Toa!  cft  encore  fcpiré  Je  la  communion  Je  l  Eglilê. 

(j)   Ctjf»  Tmn,  c.7i  f-  12D.  tpnii  LiibnitA-  Brtnvtr- 
anuMl.  Trrvir.  ».  i.  ff  i^.  jo 
(K)  L»  ttmmtmt»n»lt  Utffmii  fttltfiw  t-  <•.  Cmtil- 

Les 


tii7      ËT  CIVILE  DE  LORRAINE.    tJ^  tiitf 

Les  deux  Prélats  vinrent  à  Paris  trouver  le  chcur ,  qu'il  avoir  adrdsc  au  S.  Abbc,  afin  ^ 

Pape ,& lui  rcndiraitoomptedcicuc  v^s^  ou'illuidonaâc  des  avisiâlutaircs  fur  r;^aire  t»;*.*  - 

Callixre  fort  réjouï  d'apprendre  les  bornes  defimlalut,  &qu11faiimpo{àt  pénitence.  St 

dirpolitions  du  Roy ,  lui  députa  de  nouveau  les  Bcrn-irJ  s'cxcui'c  fur  ce  dernier  article,  &dir 

jncmesEnvoycz,  auTauch  il  joignit  r£vôi|ue  feulement,  qu'il  a  confeilié  à  cet  hommede 

4*0(116,  &feCatdnul  Grégoire,  pourécnre  Te  retirer  dam  quelque KfotuftnedttDkxdè 

Icsconditions  de  la  paix,  3«:j»ur  prendre  jour,  de  Toul ,  fupposé  toutefois  qu'il  en  trouve 

amjBcl  l'Empereur  ou  les  Députez  fe  ren-  qui  veuille  repvoic  un  liomme  âgé  &pauvce 

•   droiencauCcmcile<feReiRuaim(!eocinfiNn-  CDmmeflkote 

mer  ccctc  affaire.  Les  Prclacs  députez  trou-  La  fcconiic  Lettre  { '  )  cft  une  cIjkcc  d'cxai- 

verent  Henry  entre  Metz  &:  Vctduii}  luipro^  fe  que  le  Saine  lui  £iit,  d'avoir  rejii  à  Clair* 

|iorerenc!eureoniraiflion.  L'onéaivietlepare  vaux  un  Religieux  nommé  Vilbume,  Ftofcs 

Ard'autrcics  aniclcs  du  Concordat  dont  on  apparenunentd'uncdesAbbaycsdcTmil.  Ce 

étoit  convenu,  ic  l'Empeteur  promit  defe  Religieux  ne  lui  ayant  pas  déclare  qui  il  étoit, 

tiaunreràMbuîonkVcndcedyx4*(fOftal»e^  il  n'avoit  ptl  deviner  qu'il  lui  appaniae ,  Ae 

pour  mettre  fin  à  CCS  diiHcultcz.  LcsDcputez  qu'il  fïit  liepwlâ  Pra&ffioii»â  unanneMo- 

vinrent  à  Reims,  où  le  Pape  s'ctoit  rendu  i  &  naftere. 

après  avoir  expolé  au  Condlclesdiliwntions  Eniiii,  Ricoinpronon^fiiriediâcrencl 

aerEropcreur ,  &  lui  avoir  lù  les  Articles  qu'il  qui  ctoit  entre  Bcrtricc  Abbc  de  Moyenmou- 

propofoit ,  le  Pape  rcfolut  de  fc  rendre  à  Mou-  ticr ,  &c  Ponce  Abbc  de  Cluny ,  qui  le  contc- 

7on ,  pour  en  conférer  avec  l'Empereur.  (loicnt  la  ptoprieic  du  Prieuré  de  Froville  (  ), 

CX!OClX    ^i  us  comme  les  deux  parties  fc  dcfioient  de  fitué  prés  Bayon.  Ricuin  l'ajugca  à  l'Abbé  de 

1,'Empt-  lalinccrjtc  l'une  de  l'autre,  on  trouvadcsara-  Quny ,  liir  une  Cliarte  de  Pibon  Lvéque  de 

mmHmrf  biguitez  dans  l'un  &:  ilansFauneccnt  \  ce  qui  Toul ,  qui  faifoit  foi  qu'un  Seigneur  nomme 

t^ueum-  futcaufcquclcPajKs'cn  rerournaà  Reims  ,&  Odiiin  ,  avoir  doruic  en  io8j  ce  Prieure  à. 

y  excommunia  dans  le  Concile  l'Lm^Krrcur  Cluny.  Les  Lettres  de  Ricuin  furent  cxpc-  ' 

Henry,  &  l'Antipape  Burdin.  On  alluma  diécsau  Synode  gênerai  de  Toul  de  la  même 

quatre  cent  vingt-fcpt  cierges ,  que  l'on  dilhi-  année ,  &c  furent  fignécs  de  Thcotnare  Abbé 

bua  à  autant  de  Prélats ,  unt  Lvcques  qu'Ab-  de  S.  Manfuy  {*),  Se  de  Vidric  U.  du  nom , 

bez  portans  Croffe,  tpàfâÊiÛoiat,  Onlnir  Mbb  deSb  Evre»  La  difficulté  rcmmmcnçt 

dit  de  fe  lever ,  &:  on  prononça  la  Sentence  cmelqDet  années  aptés  i  6c  le  Cardinal  Pierre 

d'excommunication  dont  on  a  parlé.  On  y  fie  Diacre  oonfimu  ce  Prieuré  à  l'Ordre  de 

aufli  qtiflunwCannnscontBelâSimoninnr^  QunydatisunGDndleptovindaltcnuàToul 

leœuxouidonnen^iouquiro^veiielcsxnTe*  en  112,7,  où  (è  trouvèrent  Henry  £vêque  de 

ftiniresaunbénéficede  la  main  d'un  laïquet  Toul,  Etienne  de  Metz,  Hcntyde  Verdun, 

contre  ceux  qui  lailTenrâ  leurs  héritiets  Icun  Renard  Abbé  de  S.  Manfuy ,  Durand  Abbé 

bénéfices ,  comme  une fucoeffioD,  ou quirc-  dcS. Evre ,  ^quelques  autres, 

ooiveni  de  l'argent  pour  Padminiftadon  des  En  1 11 6  (  A  ) ,  l'Hvcque  Ricdn  dôilna  aux 

iacremensi-enfin  contre  le  Prc  très,  les  Dia-  Religieux  de  S.  Evre  dcmcur.!iis  au  Prieuré  de 

crcs,  de  les  Soûdiaacs  ooncubiuaires ,  ou  ma^  Chàicnoy ,  que  le  Pape  Paical  U.  leur  avoir 

riez.  ajugé  l'année  précédente,  l'Autd  de  laPil- 

CXl.      C'ctrcgranàe  affaire  du  Schifine  ne  fut  ter-  roiilc  du  même  lieu.  Les  Lettres  de  Ricuin 

imdtU  miuée  qu'en  iizx  («),  dans  l'AlTemblée  de  font  foufcritcs  par  Théomarc  Abbc  de  S* 

^fVf"  Vonns,àlaqueIleaffiftanotreEvd(joeRicoin.  Manfuy,  Antoine Abbè  de SenoiKs,  Mihm 

fimttum'  L'Emipcrcur  Hcnr)'  y  renonça  aux  inveftitu-  Abbc  de  Moycnmoutier  ,  Sigcbcrt  Afcbé  de  ■ 

tes  que  l'on  faifoit  par  la  Croife  &c  pat  l'An-  S.  Sauveur,Laurcnt  Abbé  de  S.  Vanne ,  Allon 

nean,  8e  fe  r^èrva  fedemenrdedonneraux  Abb6de&  Qemenc,  AddricAbbédeS.lAr.  . 

Prcbts  élus  canon iqucmcnt,  librement  &  fans  bain ,  Se  Schcrc  Abbc  de  S.  Lcoii  de  Toul  de 

ilmonie,  les  Régales  par  le  S«ptrc  «  c'cft  à  l'Ordre  des  ChanomcsR^ulicrsdeS.  Augu- 

dire,  Tinvcftkure  ou  h  polTeflïîin  des  biens  Itin. 

temporels ,  &:  des  Seigneuries ,  par  le  Sceptre  Pendant  que  Ricuin  ctoit  fcparé  de  Pafcal  C  X  Li  I. 

Impérial,  que  l'on  faifoit  toucliet  à  l  iJù,  pour  par  le  Schilme ,  ce  Pape  confirma  en  f  ivcur  de  P^ivJtgt 

reconnofere  ledomaliie  9c  h  (amtninah  de  Gikcte,  ou  Gifele  Abbeffe  de  Rcmiremont ,  ^'*'^^ 

l'Empereur.  ÔC  de  toutes  celles  qui  lui  dévoient  lucceu'cr  ^^^j^^ 

CXLL      Ricuin  reçut  deux  Lettres  de  S.  Bernard,  dam  le  Gouvernement  de  cette  Ablia\  c,  i'cx- 

Lmrudt  Lapremiere(*)  cftunernonfeàcellequeRi-  cmption delà Jurildiftionde l'Ordinaire  (x)  i 

AAriMnloiiD  lin  MoirécriiB  au  iujer  d'un  grand  pé-  déniidit  aux  Evéqucs  dV  £ùrc  des  ocdina- 
àtSwifm 

Kaitk       («)  CwMfl. riHMihuf. m. iatt.»i«wO>wtfi  fp. w 


(i)  M(r*i».ciMiw>p.(»f 

(«)  8eMik,U<LdeToiil.p.4ii- Vo]rtiiri#«i.ârii|lt* 


(f)  téuêaid,fM 
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ni»     •     HISTOIRI  ECCLESIASTIQUE  tite  

cions,  des  confccrarionsd'Auals ,  ni  auamcs  biens  à  Ton  Abbaye,  enrichit  fa  BibLoccquc  TTdîêTc 

autres  fondions  capables  de  ttoubkr  le  repos  dcphiltcurs  livres  >  lba££lilede  riches  orne- 1070.  * 

de  cens  Egiifc ,  6c  d'y  oélébcor  des  Metlès  meu,  8c  fenTrtfiir decmen  préTens  8c 

rolenaneilcs ,  fans  la  pcrmifllon  de  l'Abbcflc;  liquaircs.  Il  fit  confinncr  en  i  iiz  ,  par  l'E- 

commc  aulfi d'y  établir  aucune  Abbeâc,  qui  vc(}ucRicuin(''),les  bictisdu  PticurcdcS. 

ti'afeitéâtteparksSœnRtdaoïmnnittODn-  Doo,  appactemocâlibin  Abbaye, 

fcntcmcnt  des  Frcrcs ,  ou  de  la  plus  Ciincpar-  '  Ricuin  mourut  à  Toul  le  1 3*  de  Février 

tic  d'entr'eux,  icioo  la  crainte  de  Dieu,  &  le-  m6(')t  Se  tut  enterré  dans  fâ  Cachcdnle, 

lonhRegledeS.Betio&;]^plmilardaaitt  âPenoÊede  la  Chapelle  de  la  Maddtine.  San 

que  ITIuc  fc  prcfcntcroit  au  S.  Siège ,  pour  en  corps  fut  tiré  de  cet  endroit ,  &:  mis  dans  un 

tcccvoit  les  niyftcrcs  de  la  Benedidioo  i  Se  lî  ioûterrain ,  au  côté  droit  de  la  Chapelle  de  la 

clles'Ba^^Mtfcdelîndefofr^clkfaoiclbit-  Blanche-Mere-Dieu,  proche kTombean du 

mifc  à  la  corredion  du  Souverain  Pontife,  &  Colonel  Ebron  Ecoflois. 

non  à  celle  de  l'Evêque  Dioceûun  «  Se  que      Venons  à  prefcnt  aux  affaires  de  l'Evcchc  CXLIV. 

nnr  marque  de  l'exemption  de  l'Eglifè  de  deVcrduiu  Icvéque  Heinum  étant 

Remircmont  ,  rAbbeïïc  donneroit  tous  les  1025  ,  le  Clergé  &:  le  pcu^ilc  élurent  R;iim-  '^J"*^ 

troisansau  Palais  de  Lacran,  un  Cheval  blanc,  bert(  "»  ) ,  qui  nctoit  pas  d'une  naillancc  tort  ^î^îîta» 

avecunc  bouffe  ou  imc  couvcmiiede  pourpre  rcl  cvéc ,  n\ais  qui  étoit  fort  vertueux ,  Se  fort 

ou  bleue.  Dcjniis  LuciusII.cn  î  14J  ,ccCjic-  zélé  pour  l'honneur  de  Dieu  Acdc  l'Eglife.  II 

valouPalciroy,  comme  il  cftnommcdaru  les  avoitctc  étroitement  uni  à  l'Evcquc  Hamon 

Daonume»  plus  noufeaux ,  ne  fc  donna  que  fon  pràléccHcur ,  &  à  Ridiatd  Abbé  de  S. 

de  quatre  en  quatre  ans ,  comme  il  fe  prati-  Vaiuie  ,  furnomraé  la  Gract  de  Dte».  S'il  ne 

luoit  dcia  avant  Palcal  (  '  )  i  &  en  1 186 ,  on  put  pas  augmenter  les  biens  de  fon  Eglilc,  il 

eftima  a  dix  marcs  d'argent,  8c  quelqu^is  eut  grand  foin  deladÉfendre  &deles  oonfer- 

à  dou7c.  Enfin  en  1489,  cette  redevance  flit  vcr{"),  &il  vécut  en  grande  union  avec  les 

limitée  à  vingt  floruis  d'or  du  Rhin ,  &  on  en  Ecdefîafttques  de  fon  Dioccfe.  On  allure  (  '  ) , 

nouve  des  quittances  dans  l'arcfaîve  de  Rc<  oueRicfandAbbéde  S.  Vanne ,  fut  fort  prdC^ 

miremont ,  jufqu'à  l'an  1681.  le  non  feulement  par  le  Qergc  Se  le  peuple , 

Sous  le  Pontificat  du  même  Ricuin ,  Tbco-  mais  aufC  par  les  Nobles ,  &  par  l'Empereur 

Dkmntnt  rnarc  Abbé  de  S.  Manfuy,  outre  la  découverte  Conrade,  d'accepter  l'Evccbé  de  Venhn  > 

di  ^iui<juti     quelques  Reliques  dont  nous  avoni  parlé  mais  91*1!  ne  put  fc  réfoudre  à  ajouter  cette 

^^7aL  'ousi  LvcquePibon.trouvaaulSdanslemaC.  charge  à  tant  d'autres  Qu'il  avoir  déjà  »  8C 

fif  d'un  ancien  Autel  (  '  )  1  les  Reliques  des  qu'il  s'employa  à  faire  choifîr  RaidbCR,  k- 

Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  ^ue  la  tradition  quel  pat  rcconnniffanoc  ne  faifoit  tien  d'iaa' 

de  cette  Abbaye  afl'urâit  y  être  oonfèrvéek  poctancûm  pvendnefônavis. 
depuk  long-temps.  On  deoouviic  donc  une      L'Evêque  Raimbertcfl  dénommé  dans  un 

efpcce  de  cofbre  de  pierre,  qui  en  ccnfcrmoic  Titre  accordé  en  Fan  iox{  par  l'Empeteur 

un  autre  de  bois  (bliae& épais,  aocour  duquel  ConiadeiHermenfrojr  fondateur  de  uM»> 

on  lifoit  qu'il  contcnoit  des  Reliques  de  S.  dclainc  de  Verdun  ;  ce  qui  fixe  rc}X)quc  de 

Piene  Ac  de  S.  Paul»  Se  du  Bois  de  la  vraie  fon  Pontificat,  lladifta  en  1027  (  '  ),auOMi- 

Cfoix.  Au  dedans  dn  eaShe  de  bds,  étok  un  diede  Francfort ,  dâ  l'on  ajggea  l'Abbaye  de 

Reliquaire  de  plomb,  où  l'on  remarqua  de  Gandershcim  à  l'Evcchc  de  Hildcshcim  ;  & 

la  pouiUcrc.  figce  avec  du  fang  ,  8c  onze  os  de  où  le  Pruicc  Cîebéhard ,  jeune  frae  de  l'Em- 

htêtc,fept dents,  &:  onze  periisboisendijUrex  petenrGonrade,quiyétoitpréfiaic,  fucoon» 

l'un  dafis  l'autre.  L'Abbé  mit  la  poufTicrc  dans  traint  de  quirrcrlâttnicSj  ^depreadieb  . 

4|uatre  bofiteS}  aux  quatre  angles  de  l'Autel ,  tonfute  dcncale. 

qBl0&fcbâtir}4eanmflien<telatabled*Au-     HcnnanCoiMedeVcrdunittntmortTets  CXLV. 

lel»iltemit  le  Coffre  de  pierre  ,  avec  la  Cal^  Tan  1  oz8  { ) ,  Raimbcrt  donna  fa  Comté  à  LtCmmê 

ûnt  de  bois,  &:  le  reliquaire  de  plomb  qui  Louis  fils  d'Othon  Comte  de  Chiiwi  ce  qui  ^^"'^ 

avoir  rcnfamfe  les  Reliques  dont  on  a  par-  déplut  beaucoupiGaeeionDncdeLottaine,  ''J^^^ 

lé.  Mais  il  n'y  remit  pas  ces  Reliques.  Il  y  &  frère  du  Comte  Hcrman ,  qui  fc  fbttoit  'L^,  Pmtm 

en  mit  d'autres  moins  précieufcs.  Quantàoci-  de  lui  fuccéder  dans  cet  cmploy.  Raimbcrt  hirt.  k 

]eideiSaintsApâtrc$,âlcsplaçadansunRe>  «vok  fidr  ratifier  la  chofe  par  l'Empereur,  Umifk 

liquaire  doré,  au  dclTus  de  l'Autel  de  S.  Pierre  pour  la  rendre  plus  fiable.  Gozclon  s'en  plai-  ^Cmrntt 

de  S.  Paul  Ccmcmc  Abbcacqpitplufîcuis  gnit  à  l'Empereur  même,  mais  il  ne  put  tien  ^ 
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i&ii      ET  CIVILE  DE  LORRAINE.    Liv.  X^.  uù 

.   ,  ,      obtenir!  de  forte  qu'il  rcfolur      vor;rcr  par  dont  nous  avons  parle ,  fc  fcnrantapnuvcz  par   .  ,  .  ^- 

i«7gk        la  torce  ,  1  injure  qiiJi  prctcndoïc  lui  avoir  leur  Maître,  piiJoicnt  &c  molcitoicnt  les  ;>u-  107» 

ctcfaitc.  11  entra  à  main  armée  à  Verdun,  rua  jetsdcrAbbayc  ;  ccqui  obligea  l'Abbé  Ulric 

le  Comte  Louis ,  brûla  latnailbn  Epifcopalc,  d'en  porter  fes  plaintes  au  Comte  Renaud.  Ce 

&c  fit  plulicurs  dcgdts  lur  les  terres  de  l'Evcché.  Prince  étoit  alors  à  Coiiuncrcy  avec  la  mcrc 

Sophie  ComicH'c  de  Bar  (  0>  qui  aimoiclc  Ennentrude  ,  ic.  un  grand  nombre  de  Sci* 

CXLVI.  fejour  de  S.  Mihicl ,  fit  bâtir  près  de  cette  gncurs.  L'Abbc  le  pt  ia ,  &  !c  fit  prier  par  fes 

IcChàtcau  dont  onvoitencorc  aujour-  amis,  de  lui  vendre  la  propriété  de  ce  Cliàtcau, 

d'huy  les  ruuics  \  &c  cela,  dic-OD,  fUoslavnë  moyennant  une  fommea'aigemC'*). 

SJuSÂl      défendre  l'Abbaye  oontre  ceux  qui  von*      Oa convint  de  deux  cens  marcs  d'argent, 

dtoientrattaqucTi  que  l'Abbé  lui  délivra,  &  le  Comte  lui  céda  en 

Mais  révencrocnc  fit  voir,  que  cette  forte-  même  temps  IcChâceaajnrec  Tes  dépendances, 

iefTcctoirplijtôc  un  piège  contre  IcMonaflcte,  &  iuircndicles  terres ,  rentes  &  revenus  qui 

qu  unrcmpart  pour  le  garantir  des  infultes  de  xnâentèA  accordez  par  l'Abbé  Sigcfroy  à  la 

fcs  ennemis.  Sophie  s'en  apper(,'ut  cUc-racme  ;  ComtelTe  Sophie,  pour  l'entrecien  du  Gott- 

iC  aûgpant  qu'aptes  iâ  mort  00  ne  s'en  Cev/k  vcmeur  ic  des  ctiN^  qui  gardoienc  oem 

contre  fenimeinon,  poormïner  fAbbaye  fionereflê.  Le  Comte  s'engagea  de  plus  de  ne 

{•),  elle  cranfigea  avec  l'Abbé  Sigefroy ,  ic  bâdr  aucun  autre  rcmblable Cliâtcauauxen* 

avec  ks  Religieux,  &  Icspottaà  donner  cet-  TironsderAbbaye,&deneBennettrequ*4ii^ 

cames  terres  ic  revenus  pour  rcntretfen  du  cunàutreSeigneurenbidtéeTr^fiitpaC- 

Gouverneur  de  ce  Château  &:  de  f.  s  fol.tats ,  fc  à  Commcrcy  en  i  to<>,ngnéd'Ermentrude 

àcondition qu'ils u'cntreprendroicnt  jamais  ni  mere  de  ce  Prince ,  6c  deplufieurs  Seigneurs. 

Îperre  ni  expédition  que  (xiur  la  daênfe  de     RamibertËvêqoedeVetdun  avdttoôjoitts  ÔCLVIt 

Abbaye  ,  &  n'cxcrct  roicnt  aucune  jurifdi-  eu  une  dévotion  particulicrr  pour  S.  Airv  Eve-  FtiuLuiaé 

âÛ(»furrcsbieDS,ranslccongcdci'Abbc.  que  de  Verdun,  dont  le  Corps  ctoit  encore 

A  retfèe  de  quoy l'Abbécèda  htndit&  dn  enterté  dam  iineQiappcIledeS.Msitin,  qui  ^J' 

.      villagcde  Rup ,  le  pcaj^c  du  Pont  fur  la  Mcufc  avoit  été  originairement  la  maifon  paternelle  ^^^w 

SrésS.  Miliid ,  &c  lamoiticdcs  tours  baïuuux  dcS.  Aury  ).  L'Evcque  Vi'ti  idc,  au  dixième 
e  b  même Vàle.  Et  i  l'heure  même  IpGou^  fiédeavoît doonÊeeicc  Chapelle»  avecièsr&> 
verncur du Ch.lt:au , &:fcsgensfircnt ferment  venus,  à  l'Abbaye dcS.  Paul.  Raimbcrt  bra- 
de fidélité  à  l'Abbc ,  &c  donnèrent  quelques-  cheta  de  l'Abbé  de  S.  Paul ,  Se  y  fonda  en 
uns  des  leurs  pourâtagedeleurpromeire.  1037,  une  AbbayecnrhonheurdeS.  Airf. 

Sophie  alîccboiuia  toujours  l'Abbaye  de  S.  Cet  établiflemcnt  fc  fit  du  confcntemcnt  & 
Klihici,âd  lui  fit  des  biens  coiilîdérables.  Nous  parle  confcil  de  l'Empereur  Conrade  i  fiaU 
avons  vâ ,  qu'elle  lui  avoit  donne  le  Ftieurfe  dric  en  fiic  premier  Abbé.  II  y  croit  venade& 
d'Amanre  en  1 085.  File  lui  donna  en  1088 ,  Maximin  de  Trêves  avec  huit  Compagnons 
celui  de  Notre-Dame  de  Bar-lc-Duc  { 'Xqit'cl-  Religieux.  L'Empereur  Henry  confirma  la 
le  avoit  bâti  &  fonde.  L'Evêquc  Pibon  con-  Fondation  faite  par  Raimbcrt ,  par  un  ptivi- 
lîrma  cette  donation  le  1'  de  Septembre  lé<;c  donné  àUti  ccIu  le  1 3' dcFevricr  1041, 
1088,  &  yajoutal'Autel  ou  lerevcnu  ,  &:la      Ce  Monaftcren'étoit  pas  encore  achevé  de 
dixmc  de  l'Egliie  Notre-Dame ,  firuée  au  mê-  bâtir ,  lorfquc  Raimbcrt  entreprit  le  voyage 
me  lieu.  Cette  dernière  donation  fut  faite  à  de  Jerufalem  (  ^  )  en  1  o  ;  8  ^  mais  il  mourut  en 
S.  Mihicl ,  fur  un  petit  Autel ,  &  de  là  ponce  à  chemin  dans  la  Ville  de  Belgrade  en  Hot^& 
Bar.  Ceft  oc  queponelc  Titre  de  donation.  Quelque  temps  aptte&mocc,  lesChanoines 
Sopliie  mou  rutcnT09i('),&fut  entcrtée  â  de  fon  Eglife  envoyèrent  t^erir  Caa  corps  par 
S.  Mdiicl  avec  fon  mari  Louis  Comte  de  Mon-  deux  Qercs ,  Berner  tc  Bernard ,  qui  le  tire< 
çon  ic  de  Bar.  Huerry  leur  fucceda  dans  k  rentdu  tombeau,  brûlèrent  Tes  chairs, &r^ 
Comte  de  Bar ,  &  dans  la  Vouërie  de  Saint-  portèrent  à  Verdun  fcs  os ,  qui  furent  honora- 
Mihicl.  Il  donna  à  cette  Abbaye  le  Prieuié  blcmcnt  enterrez,  fous  l'EpiicopatdeRiicliaEd 
dlnûuing ,  qu'il  avoicftodé  en  1 1  oi;  ùm  fuccciTcur,  dam  le  Monafterë  de  Saint-Ai- 
Thierry  écaxx  mon  enxio^,  eut  pour  fuc-  tyau'ilavoitfondéi  - 
ceflênr  Râni:kud ,  qtii    laKTant  emporter  au     Imés  la  môrtdë  Raiihbett ,  leRoy  Hen^r  ÙtV^ 
pcncliant  de  fa  jcunelFe ,  cqmmit  pluiicuts  vio-  ITI.  fils  de  l'Empereur  Conrade ,  ofli it  l'Eve-  Richtrd 
lcDCCs,&  fit  de  grands  ravages  danslePays,  ché  de  VadunàRichatd  AbbcdcSamt-Van- ^^|""'« 
r          fans  épargner  les  fujcts  de  TAbbaye  de  S.  ne  (*)  :  mais ccfaint homme s'excnû de lerd-  r^^j^- 
•         Mihiel,  doncil  étoit  le  Voue  ic  le  défcnfcur.  cevoir ,  &:  pria  le  Roy  d'v  nommer  Richard  JuMf^ 
Le  Gouverneur  Se  les  Soldats  du  Château  lonfillcul,filsduComccHddradei  ce  qu'il  fit 


(  r  )  Vafih  ftl.  tfnxvtj.  rroncs  JtCCW  VSAÀ»,^  4S<. 
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^  en  1059.  Rtdurd  avoir  été  élevé  i  Vednn  Alors  le  Vieillard  lui  demanda  l'il  avoic       . ç_ 

9f79.       auprcs  lie  Ion  pai  rciii  TAbbc  RichifJjfiii  avoir  quelque  connoiflâncc  de  S.  Saintin  premier  1079, 

fait  de  grands  progr*»  dam  la  vcrmlbusiinccl  Lvcque  de  Ikicaux  ,  de  du  lieu  où  ctoit  Ion 

Mahie.  L'Eveque  Ridiardiit  pliificm  doos  Corps }  Richard  hiidic<m'ii  en éroic  très  bien 

à  Ton  Egliic.  Oa  compte  ci.tr  autres  ,  deux  infunné  ,  puiiquc  ccSaintavoic  auflî  ctéprc- 

Croixd'or ,  ornées  dcpicrrcticSj  iixCbaadc-  nucr£vcqucdc  Yerdun>  àc  que  fcs  Reliques 

Ucts d'argent,  unEnoenfiMrd'or  >  pclâoccrais  écoienc  confervées  dans  l'Abbaye  de  Saint- 

livres.  Vanne.  Le  Prêtre  rrnipii  de  joye,  lui  t!ic  :  5J 

Le  Roy  Henry  t  en  coolidcration  de  ce  Pté-  whj  vtidtx,  me  gtrder  ie  foret ,  je  vont  érù  U 

Eglilcdc  Verdun.  11  lui  donna  une  cafl'cttc  dun.  Richard  le luipromit  ;  &  lePrcrr  ■  conri- 

d'rar  à  mettre  de  l'cnccm^avec  une  agache  pré-  nua  :  1J»e  fftade  Jâmine  itémt  Jurvemue  lij* 

deûfe,deiixChaibblespondficates,avecIettR  ftt^^sM0éefK$cef^f-ci ,fi^iirtfMMctim 

ctolcs  brochées  d'or  ,  Se  fept  autres  lîmples  ;  ijue Luques ,  furent  obligez,  de  Je  retirer  mîUurs. 

lêpc  aubes,  avec  leurs  axnios relevez  en  bro-  Lts  Clercs  en  demtnderent  fermjtio»  À  l'£vi- 

deriei  pluficurs  Châppcs,  un  Calice  dV>nyx,  que,  qui  leur  dit  ^uilfdlUttu^fiiilmeMmié- 

&  un  de  crift.jl,  qii'ij  ht  orner  d'or  &  de  pier-  tre  PrhresddnsC  EqUfe  de  Metux  ,four  yfiùre 

rcsprccicuTcs  \  trois  Enccnlbirs  d'argent ,  dont  U  Service ,  &  gtrder  Us  ReUques  &  le  TreÇef. 

INinétoîtrevtoid'oRdeiaKburettesdecriAal,  PmiMMmtervedle,  ejHelfÊisMérdmiubJe 

&  pluficurs  autres  orncmcns.  Richard  donna  Verdun  revenâm  dFfhdgne,  trriverent  k 

fcs  Terres  de  Baroncoun  5^  de  Dom-maric  à  MeAiix,  m'mviterettt  tfoufer  ;  (^duis  Uct»- 

l'Abbaye  de  Saint- Vanne .  ic  celle  de  Vezo-  -ver fit  ton  âjtut  tffns  de  mti  que  U  Cerps  de  et 

phic  aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale,  à  chjr-  S  jint  était  fous  mtgârde ,  il.<  rvepr ter eitt  avec  les  * 

fc  çie  célébrer  tous  les  ans  folemnellcmcnt  la  dernières  iirflAneeSy  de  le  leitr  remettre.  ]e  me 

êlc  de  TAnnonciation  de  la  Vierge.  Il  eue  làlffat^^ner  s  é"  dec»twert  etvec  lestreiseuotet 

grand  foin  de  réparer  les  maifons ,  &  les  autres  Prêtres ,  difofitùres  &  gtrdiens  des  Reljques , 

cdiiîccs  qui  avoicnt  été  brûlez  lous  fcs  pt  édé-  hous  euvrîmes  fecretemeitt  U  Chiffe,  &  nom  leur 

cefleuis.  donnâmes  Us  iritietm  offemens  dm  SâùH.  Jk 

On  a  vil  c  i-devant ,  dans  la  vie  du  Bicnhcu-  naus firent  frifent  d  une  bonne  femme  d  argent , 

rcux  R  ichard  Abbé  de  Sauii- Vanne  (  '  ) ,  que  ft  retirèrent  et»  dttigetue  à  Verdmn.  C'cit  ce 

le  Prclat  dont  nous  parlons ,  ayant  voulu  ex-  que  ce  bon  Ptétrc  «UB  an  Religpeuz  de  Ver- 

pofcr  le  Cor^>s  de  S.  Vanne  à  la  vue  du  peuple  dun. 

durant  une  grande  mortalité  ,  causée  par  la  LeCorpS  du  Saint  fut  donc  rapporte  a  Ver* 

aaaladie ,  qu'on  appeUoit  des  Ardeos » enl'an  dun,  tedeposé dans l'Abb^  de Sainc-Van< 

I  o  4 1 ,  le  fauit  Abbé  s'y  oppofa  tant  qu'il  put }  ne ,  dans  une  châfle ,  où  l'on  trouva  Inng-tems 

nuis  que  l'avis  de  l'Evéque  l'ayant  emporté ,  après ,  une  infcription ,  qui  poitoit  que  Saine 

fAbbeRichard  lui  prédit  qu'il  mourroitdans  Saintin  dildple  de  S.  Denjrs  l'Areopagiie, 

dnqansiccquiartiva,  comme  il  l'avoicpci-  avokécéenvoyéàRomciâcqu'cnpafiantpar 

dit.  Verdun  avec  Antonin  Ton  difciple ,  il  y  avoir 

CXLIX.     On  raconte  que  (bus  fonPontifîcat,lc  Corps  converti  plu(ieurspcr{bnncs,&  y  avoicoonlâ- 

TrâfljtitH  de  S.  Saintin  premier  Apôcrede  Verdun,  qui  cré  aneulife  à.  S.  Pient  :  Qu'ayant  repris  k 

À»  caffdt  1^     ttanfporcé  de  Verdun  i  Meaux  (  on  chemin  «fitalie ,  Antonin  fon  compagnon  y 

ÂMmme  '•cfçaicniquand  ,  niàquelleoccafion)  Se  qui  ctoit  mort  de  maladie»  que  Saintin  1  avoir  reÂ 

itFmbii.  avoic  été  dus  co  dépôt  dam  l'EglifcCathédra-  iîtiacéi&ramenéavcclu^VerdumAcqu'en- 

kdetamâme  Ville,  foc  en  i  o44racfacté  par  fin  il  beoSt  mort  dans  la  Vflle  de  Meaux ,  oà 

t         desMarchandsde  Verdun  >  de  rapporté  dans  fon  Corps  ctoit  rcAc  jufqu'à  ce  temps.  En 

cetcedcmiere  Ville,  &Ld^océ  dans  l'Abbaye  1 1  ji  Adalberon  U,  Evêquc  de  Verdun ,  fie 

de  Sa&ic- Vanne.  Void  oumie  on  lit  cecce  fàite'nne  noavdfechSire  a  S.  Saintin  { de  en 

liiftoirc  dans  les  manulcrics  deccMonaftcrc  1 477  ,  Marthicu  Abbé  de  Saint-Vanne,  mîc 

((}•  Un  Religieux  de  cette  Abbaye,  nomme  leCorps  du  Saint  dans  celle  où  il  cft  aujour- 

f  !       Richard ,  ayant  éré  envoyé  pour  ks  affiùres  <fhui ,  qui  cftcrcs  magnifique. 

de  fon  Monaftere  en  la  Ville  de  Chartres,  paiTa  Le  Bienheureux  Richard  Abbé  dc  Saint-  CL. 

par  Meaux,  de  fegp  au  Faubourg,  dam  une  Vanneécantprêcdeaiouiir(-'),l'Ev£qneRi-  M'^tda 

MceUerie,  Ti»«-visutie ancienne  ^life.  Un  chard ibn  filleni delbn incimeami,  fetrouva  ^■^'T^ 

bon  Prêtre  fort  âgé  lui  apjx)rta  quelques  ra-  prés  de  lui,  &  lui  demanda  avec  inftancc,  dc  gp^JI^ 

ftaîchiiTememiâcdamlacaaverfatiouiuidc-  nclcpasabaiKk)aner,de  dedemander  àDieu 

iiiandad'oàilvcnaic,deqaelëtoiitlefbjetde  qu'il  pût  hjen>tdt  ibrtir  de  oe  monde;  Hloi 

fon  voy.ige.LcRchgicux  lui  dit  qu'il  vc noir  de  donna  l'Extrême-onftion ,  &:  le  Viatique ,  8C 

Vcrdun,â£  qu'il  étoit  de  l'Abbaye  dc  S.  Vanne.  l'Abbé  Richard  l'ayant  prié  dc  dire  la  faimc 
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mj      ËT  CIVILE  DE  LÔkRÀlMË.    th.  X)t.  ïtït 

Mcflc  à  l'Aiiccl  lie  S.  I.nurcn:  ;  loriqii'il  rc-  tel  crime  ,  &:  comment  il  Ce  rcconciliâ  avec  j^^t 

vint  vcn  lui,  il  le  trouva  à  l'agomc ,  lui  dit  l'iîiupeteur  :  mais  il  ne  laiila  pas  de  garderie  1079.  ' 

ledermer  adieu ,  hii  ftrma  les  yeux  ,  6c  cm  Coiméde  Verdun  jurqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 

fiiindelcfifiincraillcs.  Le  Bienheureux  Abbé  1070. 

moitrut  le  1 5'  de  Juin,  Se  l'Evcquc  nclui  lur-  .    Le  premier  ibin  de  Thierry  fut  4e  réparer 

v£ait  que  jurqu'aa  e*  de  Novembre  to^.  Kmaitieor,    d'achever rAbbaye  de  Mînt- 

Ses  p.ircns  vouloient  qu'il  tut  enterre  prt■^  le  Air\- ,  commencée  par  (bo  ptédeocflciir  (  '  ). 

oorfs  de  l'Homme  de  Dieu  ,  ion  Partcm  :  il  lit  l'un  Se  l'autre  avec  une  extrême  diligcn- 

itutt  les  Chanoines  de  là  Cachidrale  leretiii'  ce,  &  il  fût  beaucoup  aidé  par  VafonEvêque 

rcnt  [i.ir  f  orce,&:  l'cntcrrcrcntdans  leur  Eglifc,  de  Licge ,  qui  lui  envoya  ix^ur  cela  une  fommé 

à  la  gauche  prés  du  Oiœur ,  ^ant  à  fcs  pieds  d'argent  conlidciablc  (')i  par  Ermentroy  Ar- 

l'Auid  des  Saints  Nicolas  feOermain  :  mais  chitttacre  de  San  Egliie;  par  Frideric  Oxiné 

enfiiirc  il  fut  transféré  au  milieu  de  l'Rgliïc  par  de  Toul.quilui  acctmla  pour  cet  effctl'ufagc 

l*Evcque  Thierry  lo»  fuccelléur ,  qui  lui  fit  des  Bois  de  lîi  Forêt  d'Argonne  ("■),&  par  le 

fiûre^ms  cette  cranfladonm  iërvioe  lêlemi-  Voilide  Verdun,  donconnediCMS  le  nom  » 

ncl ,  comme  au  jour  de  fa  mort.  Sc  fa  femme  BcrcradiC»  qut  hd  dwmercnc  di 

Thierry,  lurnommé  le  Grand  ou  le  Magna-  grands  biens, 

nime  ,  étoit  Chanoine  de  Bafle  ,  avant  que  LePïpeLeon  tXt  étant  venu  i  Rdms  en 

d'être  élevé  à  IF-pifcopat  de  TF-glife  de  Ver-  1049  ,  Thierry  de  Verdun  s'y  trouva.  Se  aflî- 

dun('}.  II  étoit  Hls  du  Comte  Vczclon,  ou  fta  au  Concile  qui  s'^  tint  (").  11  invita  le  Pape 

GuezeUm,  &  fûtpourvû  de  l'Evêché  de  Ver-  â  venir  à  Verdun  ;  1  y  reçut  magnifiquement  ) 

dun  par  l'Empereur  Henry  III.  en  l'an  104^  &  obtint  de  lui  un  ample  Privilège  pour  Ton 

(/")  ;  m.us  il  oc  put  recevoir  la  coniccration  Eglilc  Cathédrale ,  dont  les  Titres  avoicnt  été 

Èp>ira>{>ale  qu'en  1O47,  Thierry  Evcquc  de  brûlez  dans  le  dernier  incendie  (  '  )'  Le  Pape 

Baflc  l'accompagna  juiqu'i  Verdun, fie  voulut  fait  unetriftc  peinture  ilcréru  où  i!  .ivoittrou- 

rinftaller  IiM-inemc.  véla  Villc&:l'Eghicdc  Verdun.  ^  notre  rc- 

La  même  année,  la  Ville  de  Verdun  ,  avec  leur  du  ContiUde  Reimt,  tmummfommes  «r- 

l'F/.'Jilc  Catlicdralc  de  Notre-Dame  ,  lôircnt  rctéâ  J^'erinn ,  où  mm  Avons  trouve  des  fijets 

bruiccs  par  le  Duc  Gixlcfroy ,  qui  s'étoit  rc-  <U  Ltrme< ,  pùaèt  que  des  motifs  de  joie.  Nous  j 

volté  contre  l'Empereur  Henry  (  i  ).  La  perte  âvoits  vu  les  rut  tus  d  une  ViUt  dèjolét ,  ctfdttt 

que  caiifa  cet  incendie,  cfl  inexprimable.  Plu-  de  toucher  les  f  lus  infinjibles.  Une  crtuuté  tyrtut- 

lieurs  pcrfomics  de  Verdun  furent  obligées  de  nique  1 1  rmagiepârU fer  ^p4r  le  feu.  LdJUm- 

quiner  leur  patrie  ;  &:  on  a/l  urcquc  vingt-qua-  me  n'a  fM  épargné  t £glifi  de  U  Vierge i  tUe 

trc  Chanoines  étant  allez  vers  la  Hongric,ap-  sefi  répindiié  par-tout ,  à"  *  fait  de  Jt  grands 

p.ircmmcnt  dans  la  vue  de  faire  le  voyage  de  ravages ,  qu'il  n'ej?  rejlé  entier  aucun  de  vos  Th 

Jerufalem ,  en  attcodancqu'ilsniflênt rentrer  trtt,  C'ejl  pourquoi  proffernez. êim^eés ,  vêiu, 

dans  leur  Eglife ,  moururent  dans  ce  pays.  Il  Mwf  «vex.  tans  demàmlé  avec  larmes  ,  que  nous 

eft  certain  qu'on  ne  les  revit  jamais  à  Vcrdvui  renoHveffaJftmswsI'riviUgeftC^qHenonfcoit' 

(*•),  Jïrmajpons  vos  ufages(k-vos  revenus,  éunfi  que 

Ce  qui  animoit  le  plus  le  Duc  Godcfrcy  vênsetsmi^csnttrefris»  <K.  LeTitrecUdu 

contre  la  Ville  de  Verdun ,  eft  que  l'Evcc^ue  i^d'Oâoorede  la  première  année  du  Pape 

Thierry  n'avoir  pas  voulu  ,  non  pfus  que  Ion  Léon  IX.  qui  revient  à  l'an  1 049. 

UDiteG*-  ntédéceflèur,  reprendre  de  lui  le  Comté  dç  Hugues  Evcquc  de  Langres ,  Se  frère  de  ^  ^ ' '  V 

Verdun  (  ')»  niaîsqu'ilsl'avoientreçuimmfe-  Valeran AbbédeSaint-Vannc,  avoir  ère  dé  ^^^'^jf' 

diatement  de  la  main  de  TEmperair  ,  &  en  posé  iJc  excommunié ,  comme  Simoniaque,  au 

avoicnt  difposc  indépendamment  de  Godo>  Concile  de  Reims  (/).  Il  s'étoit  même  retire  ^I^L^ 

fioy.  Ce  Prince  s*£cant  ligué  avec  Baudoliin  dandeftinetnent  de  cette  AfTenAIéc,  ne  pou-  Utigu, 

Comte  de  Flandre  ,  fc  ictca  dans  Vcrdiui,  v.int  foriccnir  la  bunre  de  fa  condamnation. 

Se  y  mit  le  feu ,  fans  avoir  cependant  au-  Enl'uitc  rentrant  dans  lui-même ,  il  fuivit  le 

cuneenvie  de  bifiler  FE^âê  ;  mais  la  flâroe  Papeà  Rome,  entra  nud  9c  décdiaux  dans  le 

ayant  gagné  la  Cathédrale,  il  ne  fut  plus  au  Concile,  qui  fc  tint  en  cette  Ville  en  10^0,  &:  ,. 

pouvoir  ni  des  Chc&  ni  des  Soldats  de  l'arrc-  où  le  Pape  étoit  prcfcnt.  Il  tcnoit  dans  fcf 

ter.  LcTrèfor,  les  Livres,  lesC3iarteslùrent  mainsuh  filflêau  de  verges ,  Sc  Û  rêdtoit  en 

confumècsparlcs  fiâmes.  On  a  vu  ci-devant ,  pleurant  cette  Antienne  ;  Le  Père  a  rendu  i        .  . 

dequellc  manière  le  Duc  Godeâ^oy  expia  un  / Mttfant proégue  la ^tmiere  rohe^  lannean  ^ 
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 1*17  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  iaïS  

An*1  C     finlftrstil âfùt  un  felhn  en  rqoutjfance  de  ccUcs-dcs  Abbcz  de  S.  Vanne ,  de  S.  Paul  ,'dc  TT^Tjic 
'     ramer  »  &c.  Les  £vc  qucs  t  urcnt  toudicz  S.  Maurice  de  Beaulicu ,  du  Prévâc  de  S.  Ger-  io7«, 
decerpeâade,  &kPapc  plus qu'auconau-  maindeMontfiraoott,  &de  fAbbeflèdeS. 

trc.  On  prit  les  fiiffragcs  ;  &:  Hugues  fut  ab-  Maur ,  qui  fc  plaignoicnt  amcrcmcnt  (ksvû^ 
XbusdWconununcondfcnicmcni.  Comme  il  icuccs  tyranniqucs  qu'cxcrçoicnt  conir*eax 
^enrevenokenfiranoe^tioinbainaJade,&de>  lesSoiis-VoafiEdeleurs£gli(cs,régla les<hoiis 

m  mda  l'habic  de  Religion ,  difanc  qu'il  v  o«-  de  ces  SoiK-voucz  dans  une  Alîcmbicc  gcnc- 
loïc  venir  £nir  fa  vie  à  Saint-Vanne.  Des  Reli-  lale  où  ils  Te  crouvetenc  (  '  )  >  avec  le  Comte , 
«eux  de  Quny  qui  l'acctMnpagnoieiic  »  loi  Manafié,  &  pliifieiinauResScigneunt  8cit 

aonnrrcnt  l'habit  monafliquc  ,  &  il  mourut  prit  pour  rcgic,  ccquis'ctoi:  pratique  fous  le 
bicn-côt  aptes ,  ians  pouvoir  parvenir  juiqu  a  DucGozclon  Ton  pcre.  L'A<:lc  c(l  ligne  d'un 
Vcrdtto.  grand  nombre  de  pcrfonncs  nobles ,  d'Abbez 

C I.!  V.  L'F.vcquc  Tliierry  eut  de  grands  dcmclcz  &; d'EccIclîaftiqiics.  On  y  voit ,  par  exemple, 
L'Evijme  aveclcsNoblcsquivcxoicnt  les  Sujets  de  fon  le  Cointc  Maniilsc,Ô£  Ion  fais  Rcnaud.lc  Cora- 
Thttiryri-  Evcchc,  &qui  les  accabloicnt  décharges  &  ccHcfclin,  AmoûdeChinf  ,MiIondeVien- 
Tihawii  de  fcrvitudes  injuftcs.  Raoul  Comte  de  Crc-  ne  ,  Vcnzclin  de  Clcrmont ,  Engebraïn  de 
jg^j^l,  py»<îu'  avoir  épouse  Agnes  mcrc  de  Philippe  Mouzon,  Milon  Princier  de  Verdun  ,  Her- 
«MÎM  fit  Roy  de  France  (  î  ) ,  fc  faifoit  donner  tous  les  mcnfroy  Arcliidiacrc ,  Grimoldc  Abbé  de  S. 
JXwj^nM.  ans  pat  les  Hvcqucs  de  Verdun  vingt  livres  Vanne ,  Folcradc  Abbé  de  S.  Paul,  Richard 
d'-irgcnt ,  pour  le  racheter  de  fcs  ravages.  AbbcdeS.  Maurice  (de  Beaulicu)  Gcrbcrge 
Thierry  s'adtanchit  de  cetce  cxaâion,  &ie>  AbbcH'e  de  S.  Maur* 

fiifa  de  la  payer.  Le  Comte  ,  poHt  s'en  vcn-  Il  cft  aifez  étonnant  que  Thierry  F.vcque 
gcr ,  brûla  la  ViJlc  de  Verdun ,  fc  retira  ('  )»  de  Verdun  n'y  paroille  pas ,  non  plus  que  l'Ab- 
AIo  Seigneur  du  Château  de  Dun ,  voyanc  bé  de  S.  Airy.  La  datte  n'y  ell  poiuc  marquée  : 
l'Evêquc  occupe  au  ficgc  de  Rourovic,  ap-  mais  Grimoldc  Abbé  de  S.  Vanne,  n'ayant  été 
prreramcnt  Rouvre  ,  que  ce  Seigneur  avoit  fait  Abbc  qu'en  lo^i  (')  >  Godcfroy  le 
ufurpc  fur  l'Evéchc ,  &  où  il  ccaok  garni-  Barbu  fils  de  Gazelon ,  étant  mott  en  l'an 
Ibn,  fefervitaulTi  de  fou  abfcnce ,  pour  met-  1070,  ce  Traité  ne  peut  être  fait  avant  io6t  » 
nre  le  feu  à  Verdun.  Ainfi  cette  malheurcufe  ni  plus  tard  qu'en  1070.  CXiant  à  Thierry ,  il 
Vdle  fut  briîlcc  trois  fois  Caas  Con  Epiicopat.  pouvoir  être  abfcnt  »  car  l'Hiftoirc  nous  aifure 
Mais  Thicitytcunau  enfin  ce  Sc^neur,  &  qu'il  fît  ime  fois  le  vovagc  de  Jcni(akm,  Ac 
s'affranchit  de  (aferviiude.  Il  lépcima  demê^  pluficurs  fois  celui  de  Komc  (  *  ), 
me  Manafsc  Comte  de  Rcthcl ,  qui  voiiloit  Godefroy  le  Barbu  laifla  en  mourant  iGo> 
ilfiirper  les  biens  de  fon  Egiife.  defW^leBofliifonfilsyleComtédeVcidun. 

LaVilIedeSaincr-Mémhoad&tdttoujoun  CePrincefutDucdelaBalTeLonaîne depuis 
contraire  à l'Evcque ,  &  refufoit  de  le  foumct-  l'an  1 070 ,  jufqu'en  1 076  (  -  ) ,  qui  eft  l'année 
OC  à  fcs  ordres.  Thierry  marclu  contre  elle  de  fa  mort.  L'Evéché  de  Uô»  étant  vacant 
avec  Tes  troupes  :  mais  les  Bourgeois  effnjcz  en  1 07  5  (  /  ) ,  par  la  mort  de  rEv^ueTheoc- 
au  bruit  de  !a  venue,  lui  cnvoyk:rcnt  les  clefs  vin,  Godcfroy  ne  vir  qu'avec  peine,  qucplu- 
dc  la  Ville,  comme  il  en  ctoit  encore  à  tni-che-  lieurs  Seigneurs  briguoicnt  cet  Evêcbé  pour 
mia  Alorsil  tourna  lès  armes  contre  le  Châ-  leurs  parerts,  ou  ponrleon  ands.  Four  lui,  il 
.fi  tcau  de  Sampigny  fur  Mcufc.  II  l'afficgca ,  le  jettalcs  yeux  fur  Henry  Archidiacre  de  Ver- 
pcit,  ficlerafâ.  CcsdcuxFortcrcilesappanc-  dun  lion  parent  ,  fils  de  Fridetic  Comte  de 
noient  au  Comte  ManaTsé.  Toul,  8c  lui  fit  donner  l'Evéchc  deLiége.  U 

Enfuite  il  fc  rendit  maître  du  Château  de  le  gouverna  avec  beaucoup  de  figcfl*e  &  dc 
Clcrmont ,  qui  étoit  occupe  par  un  Scieur  douceur  i  ce  qui  lui  fit  donner  le  fumom  de 
■noounéEudestAcparfcs Frères.  Olesamgea,  Pacifique.  U  eut  pour  fuooeflèur  dam  cette 
bâtit  un  Fort  devant  Clermont ,  &  rcduidc  EgUfc  un  nommé  Obert,  dont  nous  parlerons 
enfin  ces  Seigneurs  à  fc  foûmettre  à  fon  obeitf-  dans  la  fuite ,  &  qui  y  cauià  de  grands  uou- 
Ûnce,  oa  du  moins  à  ne  plus  inquiéter  lesSn-  bles ,  qui  rejaillirent  jufques  dans  lesEvêchez 
jets  de  fon  Evêchc.  de  Mccz ,  Toul  Se  Verdun. 

CLV.       Le  Duc  Godefroy  le  Barbu, s'cioitODpaiÉi      Apres  la  nwrt  de  Godcfroy  le  Boflu ,  Go-  CLVL 
Lt  Dm   comme  on  l'a  vâ ,  du  Comté  de  Vodun.  Sa  defroy  III.  fiimommé  de  Bouulon  fon  neveu ,  ^'f^'^ff 
grande  aurhoritc  dans  le  pays ,  &  les  grands  &  fils  dc  fa  Strur ,  s'étant  mis  en  {xjircllîon  dc  T^J^ 
j^B?^^    bienfaits  qu'il  ht  à  l'Eglifc  de  Verdun,  furent  ccmcmc  Comté,  l'Evcque  Tlucrry  entreprit  miibaiia» 
caufèque  l'Evcque  Thierry  n'enrreprit  pasde  de  le  drer  defes  mains ,  profitant  dé  lacirâMi-  étSitrkGè' 
le  revendiquer  fur  lui.  Godcfroy  touché  des  ftanccdc  la  difgrace  de  ce  Prince,  auquel  l'Em-  dtfhytU 
remontrances  du  Oergé  dc  Verdun,  ôc  de  percurôu  même  fon  Dudié,  pour  le  donner  ^mBvnU 

(f)  ZMmMMi.  téU.  Sfktig.  f.a*#.  1  <r)  CiniÊhi*.»Mtipat>ivi*:  1. 1.  LaU.  ^af*.  '^•'"^ 

fr)  tinWiIrriijpjiniwrairninji  Ttftfcniiiriinimii  I  («1)  t^awf.A lt$d.  #. tt,  Sftul.  ».  z$é. 

pmwenrmiott.  \  {»)  têtHmumdmh  Ht*, 

(<;  Uhcraci,  ^4;t.  VnMoBi,  ikMi.  I  (/}  irlunffr  «4  m.  uf 
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ABdeLC  ^  ^  *  AJbat  GuDce  de  Namur  i  àc  lots  iâvilttc,  accomjpaginé  d'un  grand  nombre  de 

i«7«...     qu'Albert  affiégea  le  Château  de  Bouillon,  Se%neunLotnjiis.  Gervaisvtncsindevancdë  117b.  . 

qui  ctoit  la  dcmairc  Si  h  Ville  hcrcditairc  du  lui  avec  l'on  Clergé,  &c  sY-taiu  place  fur  les  [xir- 

Duc  Godctroy ,  l'Ëvoquc  Tlucrry  prit  concre  ces  de  la  VxUc  «  qu'd  avoïc  taïc  ictmcr  exprès , 

hii  le party  d'AÎberc («^),  «ccRvoya  à  ce  der-  flftemaniier})(tt-deiixde{bCliancra*^A^«'«r  ^ifibcA 

nier,  toutes  fcs  troupes.  MaisCo^k-troy  .ly-ant  avec  rhr/utlt  L 1  erre ,  C"  "vûus  ttvez  troithlêe.  A 

bicn-cot  taïc  lever  le  li^e ,  conter  va  un  grand  quoi  Tlueny  répondit  par  la  voix  de  deux  au- 

idlairiinewconncrEvcque  >  luicnfardfa»  très  Chancres  t  Affàjtt,  fis  émukm ,  féni 

ÙT  les  effets,    envoya  contre  lui  Henry  Com-  qu'elle  efUhrsnlée.  De  là  il  allacélébrcrlaMcflfe 

ce  de  Cirand-pié,  qui  fit  mille  niaux  par  le  fer  dam  TAbbayc  de  S.  Rcmy,&:  il  y  iaillafa  Cha* 

&  par  le  feu ,  dans  les  terres  de  l'Evéché  de  pelle ,  qui  ètoit  magnifique* 

Verdun.  De  plus , Goilrfroy  bàtit  .à  Sccnay  un      II  fir  ilc  i^r.m.ls  prél'cm  à  l'on  E^life  Cnthc- 

Fort  »  d'où  il  inconmuxioïc  cxtrancmcni  les  draic  (  x  ).  11  lui  donna  en  ^uruculicr  la  TctrC 

liqetsdel'Evèque.  Cchii-ci  taâerobbiêspro-  de  Dun ,  qu'il  avoir  achetée  de  l'Empercar* 

près  Troupes ,  &  relies  de  fcs  amis ,  pour  aflîc-  Il  lui  donna  de  plus  le  Château  de  Mureau ,  & 

gcr  cette  tortcrcflc.  Le  Duc  Goiidroy  y  ac-  l'Abb.iyc  de  Juvigny  ,  qu'd  avoit  acquiie  de 

courut.  L'on  le  battit  avectanc  de  furnir  &  iaConucllcMathilde.  Il  confirma  âTAfabayc 

d'opiniâtreté  ,  que  les  Généraux  des  ilcux  dcS.  Vanne  les  rghfe  ou  les  dixmcs  ,  c]uc  fcs 

Armées  furent  obligez  de  le  lcj>arer ,  I  ans  i^a-  prcdécclLurs  lui  avuiait  accordées ,  de  mcmc 

VQÎràquilaViCboireappartcnoit.  Cecy  arriva  queleban,  ou  la  £caiicUlêdelaiiiaiicagneaA 

laquataodémeannccdu  Pontifîcat  de Thki-  m fituéc  l'Abbaye. 

ry,  qui  revient  à  l'an  de  J.C  io8<î.  Ayant  remarqué  que  l  Abbc  Grunoldc, 
L'Evcquc ,  aveclafiei]S»caoctDuerent  le  fuooeflair  de  Valcran  dans  cette  Abbaye* 
Siège ,  &:  Godcfroy  envoya  de  tous  côtcz  fcs  n'avoit  pas  alTcz  d'autorité  pour  rciwiincr  ccr- 
Ftcrcs  Eullachc  &:  Baudouin ,  pour  lui  amener  tains  abus  i)ui  s'y  ctotent  glin'cz ,  il  le  dé)x>la 
du  fccours.  Tliicrn,-  craignant  de  fuccombcr  { '  ) ,  &c  inic  en  la  pLicc  Rodulphc  Religieux 
âcantdeforceSjlevalcSiégeiaarleconreilde  deS.Airyiillulb-cprfafciaicc,  &^îa  pu- 
Henry  Evéque  de  Liège,  dont  le  Perc,Frideric  tecè  de  les  mœurs  ;  qui  ayant  amené ,  de  ion . 
Comte  dcToul,étoit  dans  l'armée  de  ce  PrÊlac  nremicr  MonaAere  à  celui  de  S.  Vanne ,  det 
arec  fcsdcux  fils  Raniaudôc  Pierre,  kfquels  Kel^ieux  d'une  cxade  tcgulanci^,  y  remit 
dans  b  fuite  firent  des  prodiges  de  vdeur  atfbnoitlebonocdret  Dyfirde  tresgrands 
dans  l'armée  des  Croifez  dcv.ant  Jcnifalcm  bia«;&:  la  bonne  odeur  de  fa  réputation  &  de 
(').  VaH'cbouTK  dit ,  que  par  rcnnemifc  de  fa  régularité,  y  actiia  plulîcuts  cxcellens  iîi- 
revCque  de  Liège,  Thierry  tc  Godeftoy  fî-  jets ,  qui  rcndkenci  ce  faintUeu  fôn  prenuef 
rent  la  paix ,  à  cuti  iition  que  ce  dernier  jouï-  lullre  &c  fa  première  beauté.  L'Abbaye  de  S. 
roic  du  Comté  de  Verdun.  11  poroîc  en  eâec  Airy  ctoic  alors  fi  remplie  de  aaods  hommes» 
qu'il  enjontfbicen  i09<f ).  qu'on entira  jusqu'à aouzeiUjhez, pour gou- 
CLVII.       La  grandeur  d'ame  de  norrr  Prélat,  fa  li-  vcrncr  des  Monallercs  en  dilFcrens  endroits. 
Cfmidutr  bctalité  &  fa  magniâccncc  cclatacnc  dans     Vail'cbourg(')aûUrcquerËvcqucThierry  CLVllL 
<^  •ouceiàoonduicc,&  dans  toutes  foenntpri-  affiftaauGonciledeMantDiie,ceinicnio^4,  7W* 
U^'idt       L'Empereur  &:  le  P.ipc  admirèrent  fa  lipé-  pour  finir  leSchifmeentrck  Papc  Alexandre 
'  jSmT          ^  '  ^          voyages  qu'd  fit  à  Jerufalem  il.  ic  l' Anti-pape  Cadalous.  Mais^e  n'en  trou-  ^"j^"** 
acàRome.  Les édimei publics ftpardculiers  ve rien  dam  les  autres  HiftorienstredeBMiit 
qu'il  entreprit  dans  la  Ville  &:  dans  tout  l'Evê-  on  remarque  (  *1 ,  qu'en  cette  année  Tliicrry 
chedeVerdun,prouvctuiamagniticcnce,de  AbbédeS.HubertenArdcnncs,allantenpc« 
mlineqtielesgrandsbiensqu'ilafaicauxMo-  îerinage  i  Roue ,  pafTa  par  Verdun,  ti  lijc 
aaftercs  de  S.  Airy  &:  de  S.  Maur  de  Verdun  fort  bien  reçu  par  l'Evcquc  Thierry ,  &  par 
La  Vdlc  de  Verdun  ayant  été  brûlée,  rArchidiaaeHermcafroVilcfqucls ayant ap> 
ainfi  qu'cHi  l'a  TÛ»  julqu'â  trois  fois  fbus  ion  pris  qu'il  avakrHblu  de  niie  oa  voyase  nuot 
Epifcopat , iln'cpaigiMiaMCIiniCS d^enfafOur  pieds, l'exhorterentiquitter cette réfi^utinn. 
la  réparer.  &  firent  tant ,  qu'ils  l'obligèrent  à  le  chauflcr. 

Gervais  Archevêque  de  Rdms  ('  ) ,  étant  11  forht  ainfi  de  la  Ville  :  maisécanti  quelque 

venu  à  Verdun  avec  une  grande  fuite  de  Sci-  diftancc  de  là ,  il  fe  dcchaufl'a  de  nouveau.  Ses 

gncurs  François,  vifitcr  l'Evéque  Thierry  (  A } ,  compagnons  de  voyage  lui  remontrèrent  qu'il 
cdiii<i  fe  ropir  Iplcndidciiiett ,  le  lid  icfiÀ 


(«)  rUi .  ft  t^ht ,  ffi/M.Utêmaff.tflfufi 

(a  )  Jltitric,  mi  «n.  lois. 
H)   iMmmi.  LtU.  t.l2.  tfiiaigtf,»pt, 
te)  Lamrtmt-  dt         f.  été. 

C«)  Gtrnuiiiicliut&ré^4*S*&û<niu;; ,  «  laoBiut 
«  to<7> 


{f)  ItmriUt.  LttÀ.  f.  2ti. 
(^)   tMmtnt.  Li»i  Itc.  tit. 

Ih)  GrimoUe  ftit  liépoiê  en  io7f  ,  Ac  nvwnu  «A  I07t< 
UmfrUvn.i.i.  LaU.f.i9r  &Chrtmt.  tin»iiM.f.»lf. 
(i  )  y»^tt*t$Tt.  htf.  l.  4-  fri-uxUij. 
(  k  )  VU*  Mthâ  .1.*.  MM<.  fé  frt.  Cm JMl»«fM  ràn* 


Diniti7P<i  hv  Google 


tt}t  HISTOIRE  ECCLESlASTIQpl!  njs 

^^î^  bcïirmt.  Il  rcpo!vlit ,  qu'ors  ne  lui  avoic  fixe  ni  vigny  à  l'F.glifc  de  S.  Pierre  de  Rotrtc  ;  &:  le  ^  j^r? 

lOTa,      leiicu,miccctnps|K}urnurdierdiauisc,££il  Pape UrbainlLcn  109^,  accordai  l'Abbcfle  *" 

ooodmia  â  maithcr  dédiaox  »  malgré  la  ri-  GalbiitgeouValburge>  un  PtMtégc,  parle* 

rcurdcsfaifoas.&la  difficulté  des  chemins,  quel  il  prend  ce  Monaftcrcfouslaprorcdion 

arriva  à  Rome  1  iuc  fort  bien  rc^  du  Pa-  (pédale  du  S.  Sicgc  i  accorde  aux  Keiigicuies 

pe  AlexandfcIL  qui  lui  onionna  de  pren-  w  droit  de  choor  leur  Abbeflê ,  fatnmc  la 

drc  des  foulicrs ,  Se  un  cheval ,  pour  revenir  crainrc  de  Dieu ,  &  la  Règle  de  S.  Benoît  ;  ic 

dans  Ton  Abbaye  Le  froid  qu'il  avoir  fouf-  enfin  dcputclcs  Clunoines  Réguliers  de  r£- 

fêrt  en  venant ,  avoir  été  tel  »  qu'au  retour  etife  voifine  de  S.  Montas ,  pour  leur  toidra 

étant  arrive  dans  les  Alpes,  les  ongles  des  pieds  les  fcrviccs  fpiritucls  (").  Le  Pape  ajoure, 

lui  tombèrent.  On  roaoarque  ,  que  ce  bon  que  pour  marque  de  leur  aftanchiU'cmcnt  de 

AbÛ  fie  jufqu'à  fepc  feis  le  de  Ro-  la  jurifdiâiaodel'Oidiiiaire,  les  Religieufes 

taCftC  qu'il  le  fit  ca  1074»  avec  Hedinali  de  Ju vigny  payeront  chaque  année  au  Palais 

Evéque  de  Metz.  de  Lacraii  lixmctcb  d'argent  monnoyc  de  Vcr- 

CLIX.     L'Abbayede  Juvignjr  damleDiocefede  dun.  Apvèstt  mort  de  l'Abbdl'c  Valbuige, 

IMnwwrfi  Trêves ,  fitucc  entre  Jamctz  ,  Stenay  ,  Se  l'Abbaye  vaqua  dix4iuitam*ap(ésq|UoiHadp 

daXtBfta  Montmedy ,  fut  fondée  vers  l'an  874 ,  par  la  vide  eu  fut  élue  Abbeflc. 

Se^l'ûi*   Reine  Richildc  ,  cpoufc  du  Roy  Charles  le      L'EvêqpedeVodUDl'iooit  indifposc,  on  CL5C 

îTmvIiuÎ.  l'an  108 1 ,  la  Marquife  Matliilde  ne  fçait  pas  pourquoi  ,  contre  les  Religieux  ^jfailî^ 

jmmimj.  ^  j^,^  ^  Thierry  Lvéquc  de  Verdun  ('  ).  de  S.  Minid ,  qui  avoicnt  alors  pour  Abbc  Al-  '""'^f^i'^ 

Ce  Prélat  y  établit  pour  Abbdiè  GiAitii^ ,  bcrt  II.  du  nom.  Tbieny  vouloit  les  obhgcr  à  2 

ou  Valburgc  ,  qu'il  tira ,  comme  par  force,  fe  rendre  cous  les  ans  en  procefllon  dans  la 

de  (a  réduùon}  où  clic  s'étoit  renfermée  à  Cathédrale  aux  grandes  Litanies  des  Roga-  natfMS, 

Venlun  prés  l'Abbaye  de  S.  Airy.  Cette  ver-  rions  (  *  ).  S.  Mihid  eft  environ  à  fix  hcucs  de  MinA 

meufe  Abbcfle  ayant  découvert  dans  lôn  Ab-  Verdun.  Les  Religieux  refuferent  de  s'aflujcc- 

bayeune  Csflêtte  pleine  de  Reliques ,  te  bien  tir  â  cette  fcrvitude ,  inconnue  à  leurs  Pères, 

fênnée  par  de  folides  bens  de  fer ,  demanda  à  L'Evéque  jctta  l'interdit  fur  leur  ^iliè.  La 

Dieu  par  d'inllantes  prières»  tc  par  des  jeûnes  Rel^iôtx  en  poctecenc  leurs  plaintes  au  Pape 

redoublez ,  qu'il  lui  plûclui  dkaonir  quelles  Gre^>ire  VIL  qui  écrivicà  l'Evcque ,  de  lever 

Reliques  y  étoient  renfermées.  Elle  eut  une  Pintcrdit,  Se  lui  défendit  de  rien  exiger  de» 

4^vclacion,quec*éioitdesRdiqaeide&fic-  Rdigiicux,  «a  ne  fut  jufle  Se  canonimic. 

noiCi&deSainteSoolaftiqiieûSfleur.Eneen  Thierry  refiua  d'obehr.  Grégoire  manoa  â 

doniu  avis  à  Thierry  Evcquc  de  Verdun,  qui  UJon  Archevêque  de  Trêves,  de  prendre 

indiqua  une  AiTcmblée  folemndle ,  pour  en  HcrimandcMecz,  &PibondeToialide£uce 

fidre  fouvetture  dans  l'Abbaye  de  Ju  vigny ,  comparolere  en  kurprêfeice  Thierry  de  Ver» 

au  jour  de  rcxaU.uion  de  la  Sainre  Croix.  dun ,  &:  de  lui  enjoindre  de  fa  part ,  de  lever 

Le  bruit  s'en  étant  répandu ,  il  s'y  trouva  l'interdit  de  S.  Mihid  «  en  attaidanc  que  U» 

untres  gpnd nombre  de perfimnes,  cntr'au-  ncÉtentions  foflênt  eataminÉes  dam  une  t£- 

très  Lambert  le  jeune,  député  de  l'Evcque  de  fcmblce  d'Evcqucs  ,  en  prcfcncc  du  Flf^. 

Liège,  &deThiciiyAbbedcS.Hubcrt.  Au  QueiîThicny  ne  vouloit  pas fc  foûmene  i 

jour  marqué,  on  mit  hCaflêRe  dans  on  lica  leur  jugement,  fls  levaflênt  eux-mêmes  l'in- 

dcccnt  &:  convenable  ;  &:  l'Evêque  en  ayant  tcrdit ,  Se  cnvoyaiîcnt  l'Evêquc  à  Rome ,  pour 

£aic  l'ouverture  en  préfence  d'une  infinité  de  y  rendre  compte  de  iàconduice.  Il  eft  croyable 

inonde,  on  y  trouva  deux  Chefi  de  grandeur  que  Thierty  fe  recondlia  «vecles  Religieux 

inégale,  avec  des  os  dontlcsuns  paroini^icnt  deS. Mihiel,puifque  quelques  annéesaprés  , 

des  os  d'hommc,&:  les  autres  de  femme.  Apres  fous  l'Abbé  Sifride  fucccfl'eur  d'Albert,  il 

les  avoir  expofez  âla  vûë  8c  àladivotioo  dn  kKrdonnal'AutdiOulesdixmesdeTrognon. 
peuple ,  Thierry  les  rcmic  décemment  dans      On  a  vû  ci  devant  dans  la  vie  d'Hcriman 

le  Coffre ,  cdébra  la  faintc  Mcfle  ;  Se  l'Ab-  Evcque  de  Metz ,  le  pcrlonnage  que  fit  Tluer- 

belTe  Galburgc  fit  prcfent  d'une  dent ,  &  de  ry  dans  l'aiFaire  des  Invdbtures ,  entre  le  Pape 

l'artide  du  doigt  de  S.  Benoît,  &dc  la  ma-  Grégoire  VII.  &:  le  Roy  Henry  IV.  Ce  Prélat 


I  R cliqua 

Qucltjuc  tcu)j.>s  après  (  "•  )  le  Marquis  Boni-  malheur  qui  croit  arrivé  à  l'Evcque  d'Utrecb, 

fux,  la  Marquife  la  femme,  &  leur  fille  il  fe  reconcilia  avecle  Pape,  parlai 

Mathilde,  dopnerentlamàneAbhyedeJiK  de  Rodolphe  AbbédeS.  Vanne. 

fl)  MM$-a4*Êki»9i.    aKinmfmMMiÊm  Ihb  denHamin. 

nhmXtttfmwimiMtu^mJUâHm  emumltmt.m»-  (•)  Ori|*r.ri/. /.i.  ^.  ».(«.< 

itnimf>  ha  1074» 
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-AnJetC         hitpcnduntcct  incervnllcdcpaix,  que  gilbcrt ,  de  incmc  que  fur  la  pcrlb&ne  .dé  JJ^j^c 
k;Papeliiî  recommanda  Hcriman  Evcquede  Valon  Abbé  de  Saint -Amoû  ,  qui  fut  fa-  i«7^ 

Metz,  fort  attache  au  S.  Sic^c,  &  que  Thicr-  crc  Evcquede  Metz  en  1086,  parThicr. 
ry  le  reçut  avec  toutes  iortcs  de  témoignages  ry  ,  en  la  place  d'Hcrunan  Evcque  Catholi- 
'  d'amicic  &:  de  rcfpccl,  le  regardai»  cominela  que^ 
pcrfonne  du  Pape  mcmc  ,  &  |>rcn.inr  en  main  Cependant  les  Religieux  des  Àbbaycs  de  S. 
les  intcrcts,  comme  s'ils  cullcnt  etc  Jes  liens  Vanne  àc  de  S,  Airy^dc  Verdun,  die  de  celle 
pcopres.  C'cft  ainli  que  Thierry  s'en  explujue  de  S.  Mihicl  au  même  Dioccfc ,  ayant  pris  un 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Grégoire  (  î  ) ,  party  diffcrcit  <1ecchtidc  l'Fvcquc  ;  &  s  cianc 
pourlc  prier  de  lever  les  oppolicions  qu'il  toi  -  inviolablcmeiit  tenus  attaclicz  au  S.  Si^> 
moit  à  la  promotion  d'Engilbcrt  Archevêque  clluycrcnt  tous  les  plus  skAeutfSSenét  la  co- 
de Trêves  ,  l'alTiirant  que  fon  clcdion  étOÙ  Icredc  Thierry  (  '  ). 

exempte  de  toute  lunonie.  Sigetroy  Religieux  de  Saiiit-Aiiy  de  Ver-  CLXI. 

Le        ne  fè  rendit  pas  aux  railbns  de  dun,ayantfuccédéen  107g  à  Albert  Abbé  de  TratAUsi 
Thierry ,  parce  qu'Engilbcrt  ne  lui  avoit  pas  Saint-Mihiel  (  *  ) ,  reçut ,  félon  la  coiitume ,  la  ^'^■fP*'* 
donné  les  preuves  de  loumiHion  qu'il  en  de-  CrolTej&rinveftiturc  de  l'Abbaye,  des  mains 
mandoit.  Mais  ce  qui  fait  voirla  parf  aite  union  de  la  Comtcllc  Sophie ,  fille  ic  héritière  de  c  JbèjL 
qui  rcgnoit  alors  entre  Grégoire  Vil.  Si  VE-  Fridcric  G>mtc  de  Bar ,  qui ,  en  qualité  de  diS.Aii- 
vcquc  de  Verdun ,  c'eft  que  ce  dernier ,  dans  Comteflc  de  Bar ,  jouilibic  de  la  Voucric  de  ce  UiL 
la  lettre  donc  nous  venons  de  parler ,  prie  le  Mona  lU  re  (  >  ).  Mais  qoeli^  temps  après , 
Pape  de  lui  iàiic  comment  il  ctdc  avec  le  l'Abbé  Sigcfroy  ayant  appris  qu'une  telle  in- 
te  le  Roy  avec  lui  i  &:  au  commence-  veftiiure  noie  contraire  aux  Canons ,  alla  â 
ment  de  l'année  1080  ,  Grégoire  lui  écrivit  Rome,  pour  remettre  au  Pape  Grégoire  Vil. 
dcpccndre  connoillancc  de  l'ati'aire  d'Arnoû  liui  £fâton  juflorait  &C  pour  le  taire  abfoûdrc 
Comte  de  Chiny ,  lequel  avoit  pillé  Henry  de  la  £itite  qu'il  avait  ôommifc  en  cda.  Sophie 
Evcque  de  liiégc  allant  à  Rome,  &:  qui  après  elle -même  ht  le  voy.ige  deRome,  &:  obtint 
l'avoir  dépoudlé  de  tout  ce  qu'il  avoir ,  lui  du  Papd'ablolution  de  la  lûqpnic  qu'on  pré^ 
avoit  encore  fait  fidrefeimenr  de  ne  rien  ré-  tendoitqu'elleavoitfàite,  en  donnant  le  Bâ> 
péter  de  ce  qu'onloiavoit  pris.  Grégoire  com-  ton  paftoral  à  Sigcfroy. 
mit  Thierry  pour  ablbudre  Henry  de  ce  fer-     Cette  démarche  déplut  à  Thierry  Evêque 
inent,&pourobligcrleCoinceà  luireftiraer  de  Verdun,  qui  depuis  la  promotion  de  Gtii-: 
ce  qu'il  a\  1  it  pris.  bcrt  Archevêque  de  Ravcnnc  ,  à  la  Papauté 

Mais  cette  uiuon  ne  f  ut  pas  de  longue  durée,  fous  le  nom  de  Clément  III.  s  cioit  entière- 
Thierry  ayant  appris  que  le  Roy  Henry  avoit  ment  détadié  de  Grégoire  VII.  Mus  il  fut 
(ait  rcconnoîrrc  pour  Pape  ,  par  ccu.v  de  fon  bien  plus  animé  contre  S igcfroy ,  lorfqu'il  ajv- 
parti,  Guibcn  Archevêque  de  Kavenne  >  il  prit  par  le  bruit  pubhcque  cet  ÀbbéacfcsRc- 
rctoiima  i.  fon  voRdflctncnc  •  te  oontinoa  l^eux,  écoienttéfbhisdefeibiiftratFeâla Ju« 
dans  le  rchirinc.  I!  furcita  même  contre  le  rifdiiiVion,  Se  dcrcnonccrà  l'Fvêchcdc Ver- 
Pape  un  Religieux  nommé  Vcnncric  (  '  ) ,  qui  dun,  pour  le  donner  à  Pibon  Evcque  de  Toul, 
écrivit  à  Grégoire  VIL  iôuslenomdeThicny  quiécoiccacholiqtie,  &lenoiclepartideGre- 
tvêqlR•  de  Verdun,  un  ouvrage,  dnnslcqucl  goirc. 

il  ccmoignoit  être  tort  atlligc  des  bruits  qui  Alors  Thierry  envoya  à  Saint  -  Xîihicl  (  ;  ) 
ootnoientcontrelui, &decequ'ondifoitqu'il  Fulcrade  Abbéde  Saint-Paul  de  Verdun ,  im 
avoit  violé  toutes  les  Loix  divines  &c  humai-  de  Tes  affidcz  (  - } ,  &  Richcr  Doyen  tic  fa  Ca- 
nes, dans  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  contre  thédrale,  pour  imprimer  Ion  iccauliir  1  Autel 
leRoyHenry.  deTAbbaye,  en  ligne  de  Jurifdichon  ,.  flK- 

En  1082,  Henry  sctant  rendu  maître  de  jmur  marquer  qu'il  la  mettoit  une  féconde  fois 
Rome ,  &C  ayant  oblige  Grégoire  d'en  iortir ,  crj  interdit ,  en  punition  de  ce  qu'elle  vouloir 
iaivit  à  Thierry  Evêquc  de  Verdun  (')»  s'a! lu jcttir  à  un  Evéque  étranger  ,  &dcce 
pour  lui  rendre  compte  de  Iheurcuxfuccésde  quelle  rcflifoit  de  comparoitrc  devant  fon 
Ion  (.ucrcpnfc,  &c  pour  lui  dire  de  fc  rendre  Evcque  légitime.  Mais  les  Serviteurs  &c  les 
à  May  encc ,  pur  y  lacrer  Engilbert  Arclicvc-  Frères  de  cette  Abbaye  s'étant  iaifis  de  Ful- 
que  de  Ticves.  Nous  nous  (bmmcs  étendus  crade  &  de  Richer,  les  tirèrent  de  rEglilc,dC 
ci-devant  fur  cette  affaire,  dans  la  vie  d'En-  &  les  conduilîrent chargez  de  chaînes  à  Bar- 


(f  )  Amut.Trtvir.  1. 1.  Mi*n.  leBa,  f,ttf.  UtVaXtti, 

(r)  M»Ull.  t.  s- anntl.  f.  ifi. 

(  t  )  mji.  Trtvir.  t.  li  SfiaUi,  f-***' 

(  t }   HHt-  f /««M.  (■  I.  LmM.  f.  »s». 

(•)  nAi'  r.«<  mmal.Stiud.  f.tit.  En  i<i4  «ndé- 
««m&kMfflbtn  d'AUm.^mKkin^  Alltel,  <fK  WK 
idaiptioo .  qui  Moait  «rïl  mh  nâondK  la'lbmkncni 
Jel-Eglifè.acJebpodBltav.  Clmaii|ae<kS.BBMii, t.». 
ibl.io.aft&Ufag.<fs,  ^  , 


(m)  Annal.  S.Michâ'rl.  ç.  it.  afnJ  ;  *jV4#wrj  J. 
fâl.  tix'-v. 

t.  16  ■ 

(«)  L»mrtnt.  tt*d.  t.iz.  Sfitilif.  f.  x«(.  /M  Alitrit- 
0dm,n»4m  BcMatLÂUma  S.MiclMdi*  CiMtMolMn, 
■g  Tlwudai>wu  Vîiiliiiuilim  foiitopwii  dcftnith  «ft  »  Vf 

■mfaitvillctnnfo- 
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ift)^            HISTOIRE  ECCLESIASTiQyS  tt^i 

.   c           '         '^^  '""^     prifon  ;  ce  qui  fut  Un  bon  Religieux  nomme  Rufas ,  ayant  f^^,  ^ 

4070,      caufc  qucl'Evcquc  de  Verdun,  en  1 084 ,  en-  conftdnunem  tctusc  de  jurer ,  taz  dépouillé  y  tkit.  ■ 

voya  id  troupes  à  Siut-Mihicl ,  &  mit  le  feu  fbiietcé,  fùft^ ,  duiÊè  de  la  Ville ,  6c  mené 

à  l'Abbaye  5iàla  Ville.  Les  Religieux  fe  rcri-  ignominiciircmcntcnchcmifc  par  la  Ville,  6c 

rcrcnt  où  lis  purent,  dans  d'autres  maifons,  ou  cuiuiuit  julqua  huit  milles,  ou  prés  de  trois 

darisksPrieurezdëpcndans  dclcurMonaftc-  licucs  de  là  en  cet  équipage.  Quclqucs-uns,pir 

rc.  Une  bonne  partie  d'cntr'euxfcrctinidaa»  charitc,lui  donnèrent  i'ur  les  chemins,dcmau- 

Ic  Prieure  de  Laitrc-ious  Amancc  (  '  ).  vais  habits ,  avec  Iclqucls  il  arriva  eniin  à  Di- 

CUCIL     X'Abbaye  de  Saint-Vanne  ne  fut  gucrcs  jon;  pluâeucsotitccsryfuivircnt,  &  Icnom- 

L'jfftfcy  mieux  traitécquc  celle  de  Sjint  Milnci  (  brc  i'cn  .lugmcnta  bien-tôt  fi  conliderable- 

itS.f^m-  £01085  »  Thierry  continuant  toujours  dans  ment,  que  l'on  parla  de  les  attacher  à  l'Abbaye 

m  pirjîjh^  iç  (chîlînc ,  &:  faifant  tous  fes  efforts  pour  fai-  de  Saint-Bcnignc ,  &  à  la  Communauté ,  piu; 

'mur  ^iû  tc  reconnoîtrc  l'Aini-papcGuibcrri  our  Paj>c  le  voeu  dcftabilitc ,  afin  que  les  deux  Commu» 

P<iM  &  lâ  l^giuiic ,  le  notnnunt  à  la  Mciic ,  ^.n.uu  ^Kjur  nautcz  fe  dnlTcnt  plus  ctroitcnicnt  liées  l'une 

mSniUA  luidaivIcsmâeceipiibliqiieSyâi^itlcsOrdi-  àraiMn,ficqiielapaixs'ycc»retvâtp|iispar-     •  . 

ptrThia-  nations  en  ion  nom,  en  un  mot,  lui  rendant  faitcmcnt. 

ry  Fvf^ut  tous  Ics  honncurs  qui  ne  font  dûs  qu'au  vrai  Cette  ptopofition  fit  de  la  peine  aux  Reli* 

jch<frn4ti-  VicuredeJ.C.  le  bon  Abbé  Rodolphe,  qui  gîc»deSiâit-Vanne ,  qui  ne  croyoicnt  pas 

gouvemoit  alors  le  Monadcre  de  Saint-Van-  pouvoir enoiidcience  faire  un  fécond  voeude 

ne  y  6c  pour  qui  l'Evcquc  avoir  toujours  eu  habilité  pOiirSaint-Bcnignc,  n'ayant  point  en> 

une  eftime  &  une  confiance  particulière ,  ne  vie  de  renoncer  à  leur  premier  Monailcre  de 

put  voir  plus  long-temps  un  tel  dcfordrc.  Il  Saint-Vannc  II  leur  paroiflbit  que  le  fécond 

s'en  expliqua  ;  Se  iThicrry  le  traita  fi  mal ,  qu'il  vœu  teok  contraire  au  premier ,  n'étant  pas 

fut  enfin  oblige  de  fe  retirer  avec  une  partie  pollîble  de  pratiquer  la  Habilité  en  deux  en- 

de  fa  Commuiuutc ,  quiéioit  de  quarante  Re-.  droits  tout  ôifcmblc.  L'Abbé  Rodolpfaeavoic 

ligieux ,  au  Prieuré  de  navigny ,  dcpcndanc  confukélàrcelaplufiearspetibnnes ,  enn^au' 

(klbn  Abbaye,  &:  fitué  fur  la  Mofclle,  pto»  tKSle  B.  Lanfranc  Archevêque  de  C-intorbe- 

.  cbc  Nancy  ,  au  Diocéic  de  Toul.  ry ,  qui  lui  rendit  (  '  )  qu'il  étoic  permis  de 

Rodolphe  y  demeura  quelque  temps  avec  quitter  le  lieu  ou  ronatait  vmi  de  tfad>ilité  , 

fes  Religieux ,  dans  l'cfpcrance  que  Dieu  lui  des  qu'on  n'y  peut  plus  vivre  fins  expofcr  fon 

tcroitnaîtrequelqueoccalionfavor.iblcdcr6>  ialut:  QueS.Bcnoklui-aicmcpcrmet  dere* 

venir  à  SainC'-Vanne:  mais  voyani;  que  les  cho-  oevcÀdamlaiMonaftereunftel^ieaxètnm* 

fcs.iHoicntdcmalcnpis,  iltt  iifulu  Jareiicon  gcr,  &:deryfixerparlevceudeftahili:c,  s'il 

Abbc  de  Saint-Bcnignc  de  Dijon,  quiluicon-  mcritejparlacoiiduite  qu'on  lui  accorde  cette 

{dlIadefereprerdansunMonaAererégléien  grâce. 

attendant  que  cet  oraj^cfcdiiTipât.  En  même  Ces  raifons  déterminèrent  les  Religieux  de 

temps  il  lui  otftitunerctraitcdaosfonAbbayci  Saint- Vanne  à  faire  ce  qu'on  déiicoit  d'eux* 

&oûmmeilètoitak>rsà.B«f^jrMV,quieft  Hugues ,  qui  étoit  abtsReUgiemt  de  Saine 

aujourd'hui  le  Prieure  de  Saint-Blin,  il  invita  Vanne,  &:  qui  fut  depuis  Abbc  deFLivigny 

l'Abbé  Rodolphe &: les liçnsidc l'y  venir  join-  en  Bourgogne,  nous  témoigne  dans  fon  HÎ* 

dre.  Ils  y  arrivcrenc  la  veille  de  l'Annonda*  ftoire»  qu'il  fin  un  deeeuxtpiiy  apportèrent 

tion  de  la  Vierge  1  &:  après  y  avoir  célèbre  la  plus  (Toppofition  i  mais  qu'enfin  il  ccda  aux 

Fcte,  le  lendemaui  ils  ic  rendirent  à  Langres,  prefliulto  iolbuices  de  Jarcmon  Abbé  de 

te  le  troilîéme  jour  à  Dij  on.  Saint-Ben^ne,qui  avott  pour  lui  tme  tendreflè 

Cependant  IcsRcligicux.qui  ctoientdcmcu*  particulière.  Il  dit  de  plus ,  que  S.  Hugues  Ab- 

rez  à  Saint- Vanne,  turent  expofez  à  tout  le  rcf-  bé  de  Cluny ,  n'approu  voit  pas  tout  à  but  la 

fcntimcntdel'Evêque.  Il  les  fit  comparoître  conduitederAbbeJjirenion,quiretenajcdans  • 

devant  lui.i^  devant  les  M  li^Hlrats  de  la  Ville,  fon  Monaftere  Comme  trois  Communautez 

&leur  dcmandaqucl  Pape  li^rcconnoiflpient,  différentes.  La  première  ctoit  fes  anciens  Reli» 

6c  à  quel  Souverain  ils  obcïll'oieoc}  OlMteib  gktac  i  la  fixonde  ceux  de  Saint-Vanne ,  tfA 

dcmcuroicnt  dans  le  filencc  ,  on  apporta  le  confentoicntàs'y  ftabiher.  La troifiémc,ccirx 

texte  de  i  Evangile,  &c  on  voulut  les  obliger  quincjx)uvoientferéfoudrcàfaircvoeudcib* 

de  faire  ferment ,  que  Clément UL  «utremenc  bilité  pour  cecteMaifiifL  Pourlni  îlaimoitÉife 

.«,           Guibert  Archevêque  de  Ravcnnc  ,  étoit  le  d'avis,  que  Jarcnton  ncretînt  que  ceux  quide 

vrai  Pape  Catholique,  ôc  que  i  Empereur  leur  plein  çrc  auroient  conl'cnti  a  faire  le  Vflcu 

Henry  IV.  ctoit  le  feul  Empereur  choifidc  de ibbilitc, paioeqn'illliiparoin'oit qu'autre* 

Pieu.  On  y  ajouta  des  menaces ,  en  difan  t  que  ment  la  paix  ne  pouoiMi  jamais  £b  omfiavcr 

ceuxquinevoudroicntpas jurer,  feroienidé-  dans  leMonaftere. 

pouilleZ)  acdialfeidettViUeiMds,  Sctcm  Mais  enfin  tous  conloinrent  à  ce  qu'on  vuu- 

ignominic.  lut,  3^  la  paix  fiitparfaite  entre  tottoixCoa** 

0  A«»'JM■.*.l.x«M.^J««.^>/ir•«fw^^l  («j  <4Mia«,«6iiiiiM»<iMMt 


 tij7     .  ET  CIVILE  DE  LO 

ÂldrLc  """"WBrcz.  LachacttcdcrAbbcJatcnconny 
tcga,      ooncribut  pas  peu  :  circnooce  que-ranfwefitt 

trcs  niauvailc.  Se  qu'il  manquât  de  pluiicurs 
-  chofcs  ncccllaircs  pour  l'cntrccicti  de  plu$-.<ie 
cent  Religieux ,  il  ne  votdut  p.is  qu'on  retna- 
dût  l.i moindre  chofc,  m  .111  rctcdoirc,  nii 
l'auinÔQC.  Il  les  rctinc  pendant  les  Tcpcaiis  que 
dim  cette  perfecution ,  icnekstcnvoya  qu'a- 
près la  mort  de  l'Evcquc Thierry.  Ce  Prélat , 
pour  ne  pas  laiflcr  la  Mailbn  de  Saint- Vaonc 
lans  Religieux,  petmic  à  Fiilcnde  Abbé  de 
Sainr-P.ii:l  de  Verdun  , 'd'y  entrer,  &  d'y  met- 
tre un  nombre  de  les  Moines.  U  s'y  cotlduilit 
avec  fi  peu  d'ordre  &  d'économie ,  qu'il  fe 
perdit  pliiiiciirschofcs  fous  Ion  gouvernement, 
âi:quc  la  Mailun  le  Icmit  long-temps  d'avoir 
étécndeiînttiivaiics  mains. 
CLXIII.      Nousneiçavom  pa*;  le?  p,miail.irtrc7.  de  ce 
La  Rtb.  qucrEvôqucThicrry  lit  (<.)iiiinr  aux  IVligicux 
fpHxJt    de  Saint-Airy  de  Verdun  :  mais  nous  apprc- 
,  que  deux  Religieux  de  ce  Mona- 
f**"     ftere  s  ct.uK  retirczdans  l'Abbaye  d'Alflighem 
ptlt Eut'      Brabant ,  y  turent  encore  pcrfecucez  par  et 
ynf  Thitr-  Prélat ,  .à  l'occafion  que  je  vais  dire.  Un  maii- 
ryfchifnu'  vais  Rcligicux  d'AlHighcm  étant  retourné  au 
àfm.      fiéde ,  revint  quelque  temps  après  au  Mona- 
ftete,  pour  répéter  une  partie  des  bteos  qu'il 
prccenidoit  lui  appartenir.  Fulgenœ  un  des 
deux  Religieux  de  S.  Airy ,  s'y  opixjfa  forte- 
ment. IxMoineenponai^plaincesàThier- 
ry  Evcquedc  Verdun,  lui  di&it  que  deux  Re- 
ligieux fugitifs  de  fon  Dioccle,  ne  cciToicnt 
de  déclamer  contre  lui»  &  contre  r£mpcrcur. 
"îliierry  en  écrivit  i  Getaid  Evéqœde  Cam- 
bray ,  Se  le  pria  de  les  chaflcr  de  fon  Dioccfc. 


CLXIV. 
MmiA- 
f  mit  il 

CEvîejH( 

Itàtrrj. 


Gérard  <^ui  içavoit  le  grand  crédit  que  Tliiet' 
ry  avoir  a  b  Cour,  n'ofâhii  rèffîer  :  mais  les 

deux  Religieux  fortans  d'Afflighcm ,  allèrent 
trouver  RainaudArclicvcquc  de  Reims  ,  qui 
itantinfetnife  de  leur  innn<mcy»  les  renvoya» 
&  défendit  à  rEvcquBdeCamliriqrdeksao» 

blcr  davantage. 

L'Evcquc  Tbicrry  étanctoiMbè  malade  en 

1088  ('),  Rodolphe  Abbé  de  S.Vanne,  qui 
étoit  alors  avec  fa  Communauté  dans  le  Mo- 
nalkrc  de  Saint-Bcnignede  Dijon ,  envoya  en 
diligence  à  Verdun  deux  de  fcs  Religieux, Gé- 
rard quj  a  voit  ctc  Arcludiacre  de  Verdun ,  ic 
Gerbert ,  qui  tut  dans  la  fuite  Abbé  de  Saint- 
Maurice  de  Beaulicu ,  pour  l'exhorter  3  la  pc- 
uitcncc ,  ii:  lui  donner  î'ablolution  des  caiiu- 
rcs  qu'il  avoit  encourues  par  le  fcbiiïne  (  f)  : 
car  Rotiolphc  avoit  reçu  du  Saint  Sicgc  ce  Pri- 
vilège fpccial  de  pouvoir abroudredcT'cxcom- 
municacun  d.ins  ksopis  Evécfaez  de  Toul , 
Metz  &  Verdun ,  tous  ceux  qui  dcmande- 
ffoient  hpcnitcncc. 


RRAINE.    LÎ'o.XX.  itiî 

Ces  deux  Religieux  étant  anivczprés  de  ^^^t^ 
rEvéque  Thierry  qui  étoit  dans  fon  lit , 

qui  avoit  perdu  i'ufage  de  la  parole  i  le  Prélat 
les  lalua>  &  leur  témoigna  par  (îgnc,  Jcddic 
qu'il  avoir  d'fae  reconciliéa  régnife.  £to(mt< 
me  CCS  Rcligicux  lui  demandoicnr  par  articles, 
s'il  ne  dcmandoit  pas  pardon  à  Dtcu  des  fautes 
qu'il  avoti  commues  concrète  Saine  Siège  ?  tf 
frappoit  fa  poitrine ,  Sc  tcmoignoit  Ibn  regret 
uarlenMUvementdcicsycux.  Mais  lotfqu'ils 
luidirenc  :  MmPtn,v$mnt^^iesfMM  ' 
que  vous  Avez,  fut  es ,  en  chulftHt  de  leur  Mem- 
jlerc  Us  ReligUHX  de  Sunt-yânne  ?  alors  iê 
flippant  des  deux  mains ,  te  foupirant  plus 
fort  qu'auparavant ,  il  demanda  pardon  par 
des  figncs  ii  touclians,  que  tous  les  alIUlans 
fondoicnt  en  larmcs.|  Il  reçut  l'abfolution^tC 
expira  peu  de  temps  après,  le  z  8'  de  May  i  o  8  S , 
ayant  gouverné  l'Eglifc  de  Verdun  pendant 
quarante -trois  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glifc de  I.i  M.u^lclainc,  où  il  avoit  mordue  fa 
Icpulturc  des  le  temps  qu'elle  fut  confacrccpat 
le  Pape  S.  Léon  IX.  , 

Les  Religieux  qui  l'avoicnt  alTiAé  à  la  morr, 
rapportèrent  le  tout  à  Rodolphe  Abbé  de 
Saint- Vanne ,  qui  en  fît  récit  à  l'Ailèmbléefj^ 
nodale,  à  laquelle  prcTidoit  Hugues,  ctde- 
vant  Evcque  de  Dié ,  &  alors  Ardievéque  de 
Lyon,  &  Légat  du  Saint  Siège i  &  la  iadsfa- 
âion  derEvéqueUiierry  y  nitapnrouvéçde 
rauslcs  Prélats.  Thierry  avoir  plouenng 
dcsquahtcz  i  nuis  il  en  a  terni  l'éc' 
ion  attachement  opuuàtteau  ichilînc. 

Sous  ibn  Pbntificat,  le  Clergé  de  Verdun 
confcrvoit  encote  l'ancienne  Règle  inilitucc 
par  Chrodcgai^  ,  ou  celle  qui  tut  dtciscc  â 
Aix-fat Qiapelle par  Amalave s  ^vivoiten 
commun  ,  n'ayant  qu'un  rcfcftoirc ,  un  doc*  • 
tou ,  un  cloître ,  où  ils  vaquoient  enfcmblc  i, 
kuis  emcices,  à  peu  prtt  comme  des  Relip 
giaix(^).  On  nomme  trois  oucHiatre  des  prin- 
cipaux Oianoincs  ;  fçavoir,  le  Doyen  Richcr» 
EngcllTcrt,  Henry,  GczoniVBoTonjqnipac. 
leur  ferveur  &  leur  exemple,  foûtenoicnt  SC 
animoicnt  tous  les  autres.  Nul  ne  s'exculbit 
de  la  prélaiGe  au  Chœur ,  &:  il  n'y  avoit  en- 
tr'cux  aucimc  diftinclion ,  fi  ce  n'eft  que  les 
plus  nobles  &  les  plus  qualiiîcz  croient  lc4>  plus 
exaâs  à  leurs  devoirs. 

Auffi-tôt  après  la  mort  de  Thierry ,  o;i  élut  CUCV. 

four  Lvêque  de  Verdun  Richer ,  Doyen  de  ^htrfite» 
Eglife  de  Metz  (  '  )» qui  é»«t  d'une  ancien-  ÎJ^^ 
ncNoblefTcduPays,  ayant  trois  de  fes  Frères 
au  fervicc  de  l'Empereur  Henry  IV.  fçavoir, 
Albert  de  Bnc  ,  Befclin,  &:  Jean  de  Thioiw  , 
ville.  Richer  fut  d'abord  conduit  à  l'Empe- 
reur ,  pour  recevoir  de  lui  rinveftimre  par  le 


(d)  Cknmk.  ÀfitgkiiÊf.  1. 10.  tftûUg.  ^  tn- 

\t)  Hugues  de  rUvipif ,    «ff.  met  là  mort  en  tety. 

Juin  de  BijWt  i.  «■•  en  lofo.  Ukok  de  litgs,  f,  i$f. 

M  tatt« 

Tmtl, 


(f)  ay .  et.  rmutu  Tmt  h***- 
[à]  Xsmm.l4id.6i.tà 
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Bacon  pafloral.  Il  lui  promit  fidclitc,&  luiliif-  devant  la  ViUc.  Mais  Henry  de  Cîrind-prc  J^^^ëTcl 
s«7»  fa  foat otage  fcs  trois  Frcrcs ,  qui  ctoicnt  à  ûl  n'ofa  s'y  trouver  s  Se  lorfquc  Pierre  &c  <c$  anus  i^ja. 
Cour.  Il  revint  cnfincie  à  Verdun  :  nuis  il  ne  le  furent  retirez ,  Henry  averti  par  les  intd- 
trouva  aucun  F.vcquc  qui  le  voulût  f'acrer  ,  ligenccsqiùlcncrctcnoitdanshViIlcJl-jccta 
ayant  encouru  les  cenlurcs ,  pour  avoir  œm-  dans  la  campagne ,  &c  dam  les  Yiliagcs ,  où  U 
nuaàifcé  avec  l'Empereur ,  Se  avoir  concreve-  fît  un  grand  butin  /qu'iTfic  pfouifwemttitcoin^ 
nu  aux  Loix  Fcclciîafliqucs ,  &  aux  ordres  du  duirc  dans  fcs  Forts. 
Pape  i  ce  qui  tut  caule  qu'il  demeura  fcpc  ans  Alors  le  Comte  Pierre ,  &c  les  autres  Sci- 
fans  recevoir  la  Confiecradon  cpifcopale.  gncurs ,  qui  s'étoicnt  douté  du  (batagcmc ,  ic 
Des  qu'il  tilt  élu,  il  rappclla  Rodolphe  Ab-  qui  avoicnt  feulement  tai:  fcmblant  i!c  ("c  icti- 
bc  de  Saint  Vanne  (^),  &  tous  fcs  Religieux,  rcr  dans  leurs  demeures,  le  railcaibki  en  caulli- 
Sekurrcndit  leur  Abbaye ,  Se  tous  leunoieDi»  tâc  »  8e  qranc  pris  les  dévans  par  des  chemins 
Hugues  de  Flavigny  (  '  ) .  Auteur  du  temps ,  détournez ,  pendant  que  les  Bourgeois  fe  mi- 
ic  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  ail'ure  qu'ils  rent  à  fuivre  ces  brigands ,  ils  les  aneigmrenc 
neicvincait  à  Saint-Vanne  qu'en  I09Z ,  qua-  prcfque  tous  enfemblei  &  leur  ayant  liviéle 
trc  ans  après  la  mort  de  Thierry.  Ce  qui  eft  combat ,  il  y  en  eut  jufqu'à  ûx-vingt  de  tuez  , 
certain,  c'cft  que  l'Abbé  Rodolphe  confeilla  un  grand  nombredcpris  Sc  debldlfez.  Touc 
à  l'EvêqueRichcr  de  renoncer  au  fchilme,  &  le  butin  fut  repris.  Henry  de  Grand-pré  fe 
d'aller  trouver  Hugues  Archevêque  de  Lyon,  fauva  à  peine,  avec  quclmct-lint  des  liens. 
&  Légat  du  Saint  Siégc ,  pour  obtenir  de  lui  On  fe  rendit  mailge  de  fa  CMiwiit  ,  &  on  y 
l'abfolution  des  cenfures  qu'il  avoir  encourues,  trouva  des  anncs&dcscfaevauxen  CECi  grau» 
4eenrecevoirlaconicciafloacpiico|iak»liuB  dequaniiK. 
•  bquelleîlnepouvoits'acquinerdcKsdevoiis.  Cetteavancmeneleieiidictasplus  lâgeni 
U  s'offrit  même  de  le  conduire  à  Lyon.  Richcr  plus  modéré.  Il  continua  à  faire  des  courfcs 
fuiviçccooofcil.  U  renonça  au  icbilme  encre  lut  les  Tares  de  rEvèchc  de  Verdun.  Mais 
les  mains  du  Légat ,  fit  lêrmenr  qu'il  ttak  la  main  de  Dieu  le  frappa  quelques  années 
exempt  de  tînionic ,  fut  ordonné  PiJac  le  Sa^  .ipiés ,  comme  il  vouloir  fc  croifer  pour  faire 
medy-Saint  de  l'an  1 09  ^  (  ">  ) ,  &:  iacrc  Evcquc  le  voyage  de  Jcrulaiem  avec  plulîcuts  autres 
le  jour  de  Pâques  fui  vant,  par  le  Lcgachii-mé-  Se^neufs.  H  vint  â  Verdun  dans  oeaeiuKii» 
nie ,  en  prcfcnce  des  Evcques  de  Châlons-fur  tion  :  mais  il  y  tombai  dans  la  manieflcdaosJa 
Saonç,dcMâcou,d'Autun^deToul,&des  cage,  &  périt mifcrablcmcnc  *.  ■  Vmi'w 

Cimnojnesdép(iteBdel'Eglifedeyenlaii,qui  UnautreScjgneurnomm^Dudoo  deClec- 
prcfcntcrcnt  auïïî  des  I.crrresdc  l'Evcquc  de  mon:  en  Argonnes  (''),qui  avoir  fait  de  grands 
Metz,  quifaifoicnttbidefônélcâioa.  tavaees  dam  les  Terres  de  r£vêché,doncild6- 

(;XXVI.     EnfiliK  il &lôn  encrée  lôlemnèllei  Ver-  voie  cire  le  IVoceûeur,  puifqueQennont  fid- 
Cmmoi-  dun  ,  accompagne  de  Poppon  Evcquc  de  foitpartieduComtcde  Verdun,  étant  un  jour 
trtUCvmt  Metz,  &  de  Pibon  Evcquc  de  Toul,  îcyfut  venu  dans  la  Ville,  comme  pour  braver  la 
^9'^  reçu  comme  un  Ange  de  paix.  Sa  prankie  dooceordc  bbooiè  de  l'Evêque  Richer,  fut 
^mtP  terminer  les  différends  qui  arrête  ,  &  mis  en  prifon  par  les  Chanoines. 

II  ffiimiii  entre  lui  Se  pluHeuts  Seigneurs  du  Les  autres  Seigneurs  &  Barons  trouvèrent  fore 

—  -]fi^  PayS)  qui  croient  prcfque  toajoois  en  gnene  mauvais  que  des  gens  d'^lifefe  fuifcnt  ainfi 
avcrlcs  Evcqiicsdc  Verdun  (»)  ;  il  n'y  eut  fait  jufticc  à  eux-mêmes.  Ils  s'en  plaii^nircnti 
que  Henry  de  Grand-pré  avec  qui  il  ne  put  &:lcs  Chanoines,  pour  leur  faire  ianstacliou, 
aaooorder.  Ce  Seigneur  continuoit  inipuné-  furent  obUgez  de  porter  devanc  le  ComceDii. 
ment  fcs  rapines  &  tes  courics  (ur  les  Terres  de  don ,  à  une  ftadc  ou  fix-vingr  pns  de  la  Ville, 
l'Evcché  ,  tans  qu'on  le  put  réprimer  ,  parce  un  Livre  d'ccolc,ouplutôc  un  Livre  de  chœur, 
qu'il  avoir  des  intelligences  dans  la  Ville,  Sc  ârufi^e  des  Chanoines  (/).  Cécttlciinepeinc 
qu'aufli-tôt  qu'il  avoir  fait  fia  001^»  il  lè  IC-  ignominieufe,  comme  en  Allemagneon  obh- 
Ciroit  en  heux  de  fureté.  gequclquefois  un  Gentilhomme  de  poner  un 

'  Un  joue  s'étant  tencontrc  à  Châlons  avec  chien  à  une  certaine  diftance ,  pour  le  ponic 
k  Comte  Pierre  âis  de  Fridcric  Comte  de  d'une  nâion  indigne  de  fa  nobleil'e. 
Toul,  qui  étoit  un  des  Barons  de  l'Eglife  de  Dudon  ne  fut  pas  plutôt  retourné  à  Ocr- 
Vctdun,  Pierre  reprocha  à  Henry  la  manière  mont ,  qu'il  y  continua  fes  courfes  &  Tes  vio- 
neng^néccufe  donc  ilfaifbslaguerreàl'EgU-  Icnccs  ;  de  forte  qu'après  la  mort  de  Richer 
le  de  Verdun.  Henry  lui  répondic  par  un  défi  Evêque  de  Vcrduu,Richard  de  Grand-pré  qui 
de  fe  trouver  en  campagne  devant  cette  Ville,  lui  ruocÉdaca  z  108  ,  inviu  l'Empereur  Hen- 
Pierre  accepta  ledéfî ,  &  lejourmatqué,  fe  ryIV.deveniràV«dun,&lai  iicdegrandes 
prcfcnta  en  armes  avec  les  Bacons  dcFEvcdié,  plaintes  de  Dudon.  L'Eo^eretur  l'aiDégea 

(tl   Ltmrini.  ItiJ  f.  ift.  1     (  »  )   LtmttnI.  LtU-  t.  >i.  Sfieilti-  f.  tfo. 

(l)    Uuge  tii-.i..     i.  ii,t,Un.  L»U.  f.  l't-»-  j     (ê)   Ltmrmt.  LtU.  ihid  Iilf'.ilt. 

(a>)  L>nnM  duC*nciU4cCkiaioiu.  i!«»riAMif.*.4^i.  1    (»)  Claid  pio  CuiiËiâieac  cif«U  uaigntUdiuinlcfael*» 
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Aadci  c        Clermonc,     emporta  la  Place.  Mait  Envojriez  de  Ridier  l'abrolution ,  pour  avoir 

to7o.      les  Evéqucs  de  Verdun  ne  rentrcrcac  pas  dans  oonmumiqué  avec  ce  Prélat  i  cniuitc  !ciir 

la  jouïtiance  de  cette  FortcrclTc  ;  eUedemeura  remit  des  Lettres  pour  l'Archevêque  de  1 .  yon» 

entre  les  mains  des  Seigneurs  particuliers ,  juf-  par  iL-fqitelles  il  lui  donnoit  cocnmiflion  d'ab- 

qu'au commcnccmcnc  du  licclcfuivant,  que  Ibudte  l'Evcque  de  Verdun»  Eniin  Ridicc 

Thibooc  Comte  de  Bar  ayant  gagne  par  pré-  Tint  â  Lyon ,  demanda  pardon  à  Huguc  Ar- 

fcns,  ou  intimuic  par  menaces  les  Seigneurs  chcvêqucdccctteVjllc,^VLcgatduS.Siij^C| 

dcQcrmont ,  s'en  rendit  maître,  ic  le  cou.,  fie  apicc  avoir  reçu  l'abroluuoa ,  il  rcviiic  â 

ftrva  juftju'cn  1 104  (f  ).  Set  fiioceireuts  en  Verdunt  mais  il  n'entra poinr  daijs  Ja  Villet 

jouirent  de  même ,  mais  à  b  clurge  de  rendre  il  le  tint  dans  l'Abbaye  do  S.  Vanne ,  y  alll-m- 

hommage  aux  Evcques  de  Verdun  delaSci-  bla  tous  les  Chanoines  &  les  Religieux  de 

gncurie  de  Ctermonc,  &deedlesdeVaren-  Verdun,  leur  donna  l'abfolntion  des oenfiires 

ncs  &  de  Vienne  Tes  annexes.  CIcrmont  paf-  qu'ils  avoicnt  enc>iuruc,  en  commmiiquant 

lôic  pour  Terre  d'iiinpire ,  àc  rcflbrtillbit  à  avec  lui,  &c  leur  iit  pruinaitc  avec  icimcnc 

S.Kuhiel,  comme  relevant  de  l'Evèché  de  de  demeurer  jnviolwlaïKnt  attachez  au  S. 

Verdun  ,     étant  firué  en  deçà  du  ruillcau  de  Siège. 

VieniK,  tju'on  cotilidetoic  comme  la  hmitc      Godefix>y  de  Bouillon  ayantpris  la  Croix  CLXVIII. 

des  Terres  d'Empite&de  France  t  &  les  Ducs  en  1 096  (  '  ) ,  &  vouknt  amafler  de  l'argent  ^^'M^'y 

de  Lorraine ,  comme  Ducs  de  Bar ,  en  reçu-  pour  faire  le  voy  .igc  de  Jcrufalcm ,  vint  à  Ver- 

rcnt  l'invoftiturc  des  Empereurs  d'Alkma-  du n  ,  fcrcconolu avec  l'Evcque  Riclicr,  lui  !|||^^"' 

gne  (  jura  paix&amitiè,  donna  â  fa  Cathédrale  les -^,,,'■4^  \ 

Dans  la  grande  afTIiire  entre  Jolandc  de  Terres  de  Stcnay  &  de  Moulav  ('),  &:pro-  cr-Z-j-t 

Flandre,  qui  fit  arrêter  (on  hls  entre  ParisÔi:  nonçaanathcmetCnprclciiccdc  touslpsPrc-  dt^a-dm, 

Vincenncs ,  Clermont  tut  reconnu  être  hors  très  de  l'Ev£cii&',^  écoient  tous  rcvctusêe 

les  limites  de  France ,  &c  Tcr^e d'Empire,  Le  en  ctoles ,  contre  ceux  qui  voii.iro  cnt  les  ai- 

Roy  confifcaQermonteni  377,  &  le  rendit  valut ,  &  les  ravir  à  lanvanic  des  Chanoines, 

la  mémeanniei  Jolande.  Revenons âl'Evé-  L'Evcque  Richcr  en  échangcdonnaàGode- 

que  R  icher.  froy  de  Bouillon ,  pour  l'aider  à  faire  le  voya- 

CLXVII.      L  l'miKrcur  Henry  IV.  ayant  appris  que  gcd'Outrc-mer,  de  très  groiics  lommcsd'or 

L'Evifut  RichcrsétoitrecDncijicavcclcPapc,&avoic  &cd'argent,  <fi'Û  avok épatgoÊcs dn  teveni 

Xichtriom.  renoncé  an  Scliirmc  (  '  ) ,  fie  arrêter  les  frères  de  l'Evêdié. 
ktdansU 
fddfm. 


fl^"" ,1  dccctEvcquc,  qui s'ctoicnt rendus  ôcage  de      Quelque  temps  après,  vers  l'an  1 107,  la 


ean,quiétoi^  Marquifc  Mathilde,  veuve  de  Gode&oyle 

le  plus  jeune ,  &  envoya  les  deux  autres  vers  BoH'u ,  répéta  ces  mêmes  FicFs ,  comme  à  elle 

le  Prélat,  pour  le  ibmmer  parle  droit  des  appartcnans  par  droit  de  fucceilîon  (;)  >  âc 

gens,  de  dégager  leur  parole,  &devemrf.ure  l'Evcque  Richcr  k>  rachcu  de  nouveau  de 

utisfaâion  à  l'Empereur.  Richcr,  dans  cette  cette  Prâaocilc>  en  lui  donnant  une  grande 

extrémité ,  &  ne  fçachant  que!  parti  prendre ,  (bnime d'argent.  L'Evêquc  s'enmit  en  pofl'eA 

alla  à  la  Cour,  demanda  par^ian  à  Henry,  lînii  pariccouteau  ,  lefctunoiié,  legand,  le 

communiqua  avecluij  lui  juradc  nouveaulî-  gazon  de  terre ,  ic  la  branche  d'un  arbre,  £c 

delitè ,  8c  procuraainfi  lalibeitêi  Tes  dcages,  encore  fous  la  duu^  d'en  payer  rourles  ans 

Etant  de  retour  dans  Ton  Evcclic ,  il  le  fuf-  un  cens  de  douzcdenicts  à  I  I  f^Iiîc  Romaine  ; 

pendit  lui-même  de  Tes  touchions ,  6c  dcmcwa  puis  il  en  obtint  la  confirmation  du  Concile 

troisamdansaneelpeoed'inieRlitvdomaicei  deValle-ealbl  (<^),  yayantenvoyéàceteifèc 

PendanrroHr  ce  remps,les  Religieux  de  Saint-  Cerhert  Abhc  de  S.  Maurice  de  Bcaii!ii:u ,  SC 

Vanne  n'eurent  aucune  communication  avec  Aicliu  Chantre  de  ion  Efihfc.  Le  Pape  Pa£>    .  . 

Idt  8c  comme  qnelques  mauvais  e^rftt  ti-  cal  11.  quialRAiairenperKinne  â  ceCondle, 

choient  de  l'animer  contr'cux,  il  les  rejetta,  confirma  ces  biens  à  rEglifc  de  Verdun,  fous 

dilânt  :  ZâiÛêx.€0ref»feesSfrvitnrsdeDuu,  pane  d'excommunication  contre  les  uAupa- 

It^èt^tWvdmmèmxfiemêLUcaiékpn  ceun;&l'Ev<qoe  Ridier  franc  dans  (on  Si£^ 

«•ujoursuncpadence&imchuinilitééditîatî-  gecpifa>pal,  ptononça  de  même  cxcommu- 

tc  dans  cet  eue  Eniin  il  envoya  à  Rome  nication  contre  ceux  qui  voudroient  s'en  cm. 

lanrenc  Abbé  de  S. Vanne  (')>  &  l'Archi-  parer. 

diacre  Vidon,  pour  demander  au  Pape  l'ab-      QtiantauComtcdcVerdun,q!ii  isirqu'alors  CLXDf» 

folution  des  ccnfurcs,  &  pour  le  (upphct  de  avoit  été  la  fource  d'une  mhnitc  de  brouil-  J'*^^^ 

hd  rendre  £1  conummion.  krics ,  Godefroy  le  renaicil*Ev£qoc>  qui  en  *q  ^i^'^ 

ïxP!afcP^ribJIL«k>anapfcinifaemcmtawK  inveftiiauffi<^ Baudouin fietede€ePânce^ ç^jk 

(f)  AUiticimClnmùt.  êd  M-W4.  (•)  StfAtfUaàtnm*  »t»t*' 

(r;  LeboiiDiKHciuy,cn  K09,  foml'EnipcKaiIUidoU     (jc)  JUtmM.  f.aw. 
|kiCBi#ir.la«rBB^iiacvMMUMtmi«>j.  fmfiaji-     {y)  PRnB,purM-Miio7> 
jMadlLkDKCbariBlV.atCtr.  («)  AwMBWiiidit 4c fîMOiift  t» tBwtwfc  MbllL 

(f)  UamifiaaaitWaivs.  V«ywVii>Biiii,i>    ^d^f.  •  .  > 
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mais  Bandouin  ayant  bkn-Eôc  après  finri  le  dis  anx  RcUgieux  deS.  Vaime»  quiferendi-  XilTTc! 
i^diG$-  £)i,c  Godctroy  fon  tVcrc  au  voyage  d'Outre-  rcnc  àFl.ivigny  en  grand  nombre.  Il  les  ex-  1007. 
j^Z^   met,  il  le  rendit  à  Richcr,  qui  par  le  confeii  lioruavec  beaucoup  de  zclc ,  à  confcrvçrpu- 
clcsfieitt,te()onnaâT1uenyCoimcedeBar,  ranencledcpdcdelafeii  aprésquot  ilfefic 
qui  croit  alors  plus  en  état  qu'auain  autre  Sci-  apporter  une  étolc  ,  &:  l'ayaiît  mife  à  fon  coû , 
^ncur  dupays ,  de  lui  nuire ,  ou  de  le  fcrvir.  il  leur  donna  l'abiblution  gèncralc ,  6c  les  rc- 
GodefroydeBoiiiUoa»avamdepairir,fic  çut  enliiiee  au  baifo  de  poix.  Voyant  près  de 
«uflî  rnfer  la  Fortcrcflc  de  Montfaucon ,  qu'il  là  quelques  Seigneurs ,  gens  de  piété ,  qui  ft. 
anroit  taie  élever  fur  les  Terres  de  rËvccné  i  voient ctc  témoins  dccequ'Sl^vcnoic dctairc» 
afin  qiie(>eiidaiit  ibn  abfencc,  on  ne  s'en  fcrvit  il  les  fie  auffi  approcher ,  Se  leur  doniu  le  bai- 
pas  pour  incommoder  les  Sujets  de  rEvêque.  fer  :  nuis  d  fe  contenta  dç  prcfcntcr  la  main  à 
£nnn  û  donna  à  l'Evcquc  dcLicge  le  Cliatcau  baifer  à  quelt^ucs  Dames  de  pieté ,  qui  écoicnc 
de  Bouillon ,  avec  toutes  Tes  d^tendanoes  t  9c  de  l'autre  côte ,  les  exhortant  de  prendre  auflî 
J'Evcquc  lui  ht  prclciir  de  trois  cens  mires  pour  elles,  ce  qu'd  vcnoic  Je  duc  Aies  Rcli- 
d'argent          d'une  livre  d'or ,  pour  les  trais  gicux  touchant  leur  atcadicnicnc  a  la  Foi,  ôC 
de  Ion  voyage  d'Oucrc-mcr.  C'eft  ainiî  que  les  rcoonunanda  à  la  grâce  du  Seigneur. 
<e  Héros  (c  préparoit  à  une  expédition  qui  lui  II  reçut  cnfuitc  le  Corps  de  |.  C^.  &  ne  pcn- 
a  été  li  glorieufc ,  &  qui  a  tait  tant  d'hoiuicur  liuit  plus  qu'à  Ictcriiité ,  il  dit  a  les  Religieux , 
^  aux  Armes  clirctienncs.  qu'après  la  mort  ils  choisilTenc  pour  Abbé  ce- 
Tout  le  monde  f^ait  qu'après  la  prifc  de  Je-  lui  que  Godezon  Priair  de  Fkvigny ,  qui  étoit 
ruTalcnïcn  1099,  iltut  déclaré  lepronicr  Roy  prcicnt,  leur  défîgncroit  de  fa  part,  &  que  ù  on 
Quitiendecetce Ville  iaùite.  Illaiflaparu  learendonnoitunautre,il$ncluitaMiidênc 
mottt  pnivée  en  1 1 00 ,  le  Royaume  auRoy  pas  obcïirance.  Câr,  dïToit-il ,  je  tu  veux  f4t 
Baudouin  (on  frère.  Euftache ,  le  troificme  ^MMndM/redétntificef Me/si  idtfié.  Apres  leur 
de  Tes  frcrcs,  fie  au/n  le  même  voyage  :  mais  avoir  donné  fa  bcnédiâion,  il  ferma  les  y  eux, 
l'Hiibicenenousditncadc  fc»  beiuxÉucs  comme  attendant  fon  dernier  nxuncm.  Cc- 
d'aimes.  pendant  on  lui  lifbtt  les  Paflîons  du  Sauveur , 
Guillaume  III.  frcrc  de  Godcfroy ,  &  que  félon  la  coutume ,  &  en  les  écoutant ,  il  difoic  : 
qiiekpies^uns  font  pcte  de  Thierry  Duc  de  i'Mtrfw/  ces  mèchtm  tm-Us fut  ceU  ?  Jlsnek 
Uoctaine ,  cft  oenainemenc  im  cerfiMin^  tttmmiffoientfMfMrU'uu,  ifMn<iit  ilfifitA»t 
très  réel ,  quoi  qu'en  ait  pu  dire  Chantcrcau  de  merveilles, qu'il  leur  an/un^ât  tant  de  véri' 
le  Febvre  (").  Il  cft  connu  de  Guillaume  de  ^h!  qiul  e^  éHjjttirdlm  leur  fuffUcef 
Ty  r  (  '  ) ,  de  Nangis  Conrinoatcur  de  Sige-  Peu  de  temps  après  il  expira  doucement ,  com- 
bnt,  de  l'Auteur  de  la  Chronique  J-  S.  Me-  me  un  homme  qui  s'cndorr. 
.  dard  de  SoilTons ,  6l  de  quelques  autres  bons  Les  Religieux  le  lavcrcnc,    le  levcdrene 
Auteurs tqiioiqu'onteconnoiiiêdebonnefeii,  des  habits  faotti  l'ordinaire  t  pois  fayane 
que  IcsTirrcs  produits  par  Rojiercs,  qui  en  porté  devant  l'Autel  de  S, Firmin ,  ils  payèrent 
font  mcncion ,  iboc  ablblumcnc  taux  ou  altc-  auprès  de  lui  toute  la  nuic  en  prtaes  i  &  le  lcn< 
nx(');  demainayancdithMeire,i{srehâccrmc<ie 
CLXX.     L'année  même  de  la  prife  de  Jcnifalcm.c'eft  partir ,  pour  le  porter  à  S.  'Vanne ,  où  il  avoic 
Aîtnit  àdircenio99       Rodolphe  AbbédeSauic-  voulu  être  etucrrc. de  peur  queleDucoule 
•  ^ff?^   Vanne ,  dont  a  fouvcnt  parlé ,  mourut  au  Comte  du  pays  nele  letinflênt}  ce  qui  n'an- 
s!Pmm.  ^''"^"'''^''^'^'•'''''^"y  ^"'^              Il  s'y '^fo'f  roit  pas  manque  d'arriver,  s'ils  n'cuircnr  ule 
retiré  pour  vivre  plus  cioigncdcs  compagnies,  de  diligence.  Par-tour  où  pall'oic  le  Convoy , 


9c  pour  y  vacquer  plus  librement  aux  excrci-  on  (bnnoit  les  doches ,  Se  on  accouroic  pour 
fimmfl,  CCS  fpirituels.  11  tomba  malade  au  Carême:  lui  faire  honneur  avec  la  Croix,  l'encensé:  le 
mais  là  maladie  ne  i  cmpcchapas  d'ailiitcr  la  liuninairc.  Il  arriva  ainiiaToul,  &iutrcçu 
nuit  Se  le  jour  à  la  MclTc ,  Se  à  tous  les  Offices  honorablement  par  l'Evéque  Pibon ,  Se  par 
du  chœur  ;  &  lorfqu'il  n'y  pouvoir  aller ,  il  fc  l'Abbé  de  S.  Manfuy ,  à  la  tctc  de  ia  Gemmu- 
les faifoit  réciter  auprès  de  iiu.  Lorlquc  le  naucé  en  aubes,  &c  avec  ia  Cruix  &  les  ban- 
bruit  de  fa  maladie  fut  répandu,  les  Sei^ieuiS  nims.  Le  Corps  fut  dépoic  devant  1  Aut^ 
&  les  Prélats,  non  feulement  du  voiiinagc,  on  y  chanta  les  Vigiles,  Sc  lelcndcouinony 
mais  même  ceux  qui  ctoicnt  éloignez ,  i'c  r  en-  dit  la  Mefle  folenuicllc. 
diCCntaupcÊsdehii)  pour  hti  rendre  vilke.  D  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  s'attai> 
ksreçutavecracharké&iâpoliteire  ordinai-  doicnt qu'on  l'apporceroicdans  leur  Eglife ,  &: 
tes ,  &  nul  ne  fottit  d'auprès  de  lui  (ans  conio-  qu'on  le  préfcntcroit  dans  les  autres  £ghi'cs  de 
latioa.  la  Ville  ;  mais  remprefFcmcnt  <|B*avoiklK  IfK 
£am&necenfSondioM»avjsdeiânala-  RdyemdeS.Yaoncdcle|Jowcrpwiiye» 


^k)  ClumEtcau,  1. 1.  p.iiU  de lëv Confiiktinons hiflcn. 
)  CmiBtlm.  TjT.  l.      (•  il-  &  I-"-  (•"• 


(  i  )  Vi40  t.*f*fit  Difttm.  ftl-  XV-  tiHs  c$>  vrft. 

(«)  «Mi  fUvim.  t.  t,  SHUh.  Mà-  /•***•  &f*i. 
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ment  chez  eux,  neleur  permit  pas  de  donner  Se  les  principaux  du  Qcrgé,  entrèrent  au  C"ha-  — r-jrf 

cette  ùxkSaStum  a  TEvèque  &  aux  Chanoi-  pitre  de  S.  Vanne ,  8c  après  avoir  parlé  dcl  Ab-  1^4, 

nés  i  ce  qui  ne  leur  &  pas  plaiiir.  bé  dctunt ,  il  les  cxliorra  de  procéder  a  ir  plti. 

Le  lendemain  Us  arrivèrent  au  Monaftcre  toc  à  l'clcâton  d'un  luccdlcur  ^  après  quoi  li 

de  S.  Mihicl  fur  la  Mcufc ,  où  il  trouveraK  forttt  du  Chapitre  avec  ceux  qui  racconi}>a- 

l'Abbé  OcnatuS)  qui  ètcnt  un  homme  d'une  xnoient,afinoelaiflèrfckâian{iJi]BliIireaux 

tonoccoocgc  d'nncpiété vraiinciictd|giciifa»  Rdigieu» 

te  qui  avoir  aacretait  M  cOnfrere  &ami  de     Cenx-d  ritant  profternez  par  terre ,  rcci-  CLXXI. 

Rociolplic,  dans  l'Abbaye  de  S.  Airy  de  Ver-  tcrcnt  les  fcpt  Plcnimes  pcnitentiaux ,  avec  'f^"^"' 

dun.  Ce  bon  Abbé  ^qranc  amris  la  venue  du  IcsOraifonsconvma;  les;  puis  s'écancalCs,  le  '^^^^ 

Corpsdefimami^  vint  an  devanr  de hiîavec  Prieur  lenr  dit  qu  ils  }>ouvoiciic  dtoifir  celui  ^""^ 

l'appareil  d'une  Proccifion  folcmnellc,  avec  qui  l«iirparoîrroit  lcpius|M-oprc  s  qucpourlui 

les  omcmens  les  plus  ptcdeux  de  Ton  Eglilc ,  il  écoit  tout  prêt  d'obdlr  à  celui  qui  îctoit  cano< 

lesOoix ,  les  bannières ,  l'encens»  la  derges ,  niqucmencftlâ.  Alors  Godezon ,  c£  btm  Rdi- 

conimc  s'il  eût  reçu  les  Rcliquesd'unSaint.  gicux  à  qui  l'Abhc  Roiiolphc  avant  fa  mort, 

Œiclqucs-uns  voukùcnt  reprimer  Ibn  zelc  :  avoit  déclaré  ùi  volonté  Air  le  ànsÀx  d'un  Tue» 
flukl^nnocencedanslaqiueneavoltvêcuRo-  ceflêor,  fe ievanr an milîea d'eux,  leur tîcini 
dolphc ,  fit  croirt  ^'onnepouvoic  rien  taire  Ic^  prières  &  tfxhort arinns  que  leur  fiilùit  l'Ab- 
dc  uop  pour  l'hooncr.  Le  lendemain  Orna-  bc  dctunt  •  ils  les  ccouicrent  à  genoux ,  àc  tbn- 
tus  fit  cherdiernnebarque,  pour  conduire  le  dansetilannes»  Godezim  ajouta  que  l'Abbè 
corps  par  eau  fur  la  Mcufc  iufqu'.i  VcrJun.  11  Rodolphe  lcurorJontu>it  par  rohcrîrnncc  qu'il 
l'accompagna  avec  fa  Communauté  juiqu'au  lui  dévoient ,  de  tenir  (x>ur  Abbé  celui  qu'il 
IxBdelariviere,  de  ksRd^euxde  S. Vanne  leUrnommeroit.Il$tcmoignerencqu'ilsètoienr 
continuèrent  leur  chemin  par  terre,  chantant  prctsdcluiobeïr.  Alors  il  nommapOurAbb^ 
&:  pfalmodiant  lans  celle,  lis  arrivèrent  les  Laurent  Prieur  du  Monaftcre. 
ptenuet$enungrosyetinommcGunfcort(ap-  Tout  le  monde  y  applaudit  >  à  l'excqKkMl 
parcmmcnt  V.it'courr  )  à  trois  lieues  Je  S.  Mi-  de  l'Elu ,  qui  fit  tous  fcs  cftbrts  pour  fc  déchar- 
nicl ,  ou  ils  attendirent  ceux  qui  cond  uiioicnt  çcr  de  ce  fardeau  :  mais  il  fallut  céder  à  la  ré- 
la  b.irque  chargée  du  corps  de  Rodolphe.  Les  iolution  des  Religieux,  qui  pfldrePcrEvéqué 
Prêtres  de  ce  lieu  ne  voulurent  lui  rendre  au-  Richer  de  rentrer,  &:dc  n\cttre  en  mains  de 
cun  honneur,  fous  prétexte  que  pendant  fa  Laurent  le  Bâton  palioral.  L'Evêque  le  fit, 
vie ,  il  avoit  toujours  été  contraire  aux  Eve-  après  avoir  demandé  à  la  Communauté,  fi  ellé 
qucs  Schifmatiques  :  mais  l'Hiftoire  dit  que  confcntoitàcctteclctlion.  L'Flû  fut  donc  mê- 
le mois  ne  repaltapas  qu'ils  ne  tc^Tentillcnt  les  né,ou  plutûtporté&  traîne  al  Eglilc  ;on  l'ailic 
effets  de  la  colore  de  DieU}  parle&uqm  con-  dans  la  Chaire  Abbatiale,  on  lui  mit  les  cordes 
fuma  leur  Village.  des  cloches  en  mains ,  en  fignedcprifedcpoC- 
Désquc  les  Religieux  qui  croient  au  Monâ-  fcftlon  ;  &c  enfin  les  Religieux  vinrent  par  or- 
ftcrc  de  S.Vanne,  eurent  appris  que  le  corps  dreUii  donner  le  baifer,  iclonrufagc.  LcDi- 
de  leur  Pcre  approchoic ,  ils  le  difpofereht  a  le  maache  fuivanc,  il  reçut  la  Bénédiâion  Abba- 
tccevoir  avec  toute  la  décence  âc  la  dévotion  tiale.  Tout  cela  fe  paila  un  Mercrcdy  l'd'A- 
convcnablcs.  Ils  allèrent  l'attendre  dans  TE-  vril  de  l'an  1099 ,  cinq  joui^ après  b  mort  de 
ehfedcS.Vi*^,  auFaubourg,  pehdancque  l'Abbé  Rodolphe.  Nous  tenons  toutes  ces 
rEvcque  Richer  &  Ton  Clergé,  Se  une  grande  particularité^  de  Hugues  dé  Bàvigny ,  qui 
Inukinidc  de  peuple  l'attendoicnt  fur  le  port;  croit  alors  Religieux  de  S.  Vanne,  &  qui  niC 
On  le  porta  d'abord  à  l'EgliTe  Cathédrale  de  préfent  à  tout  ce  qu'il  raconte 
Notre-Dame,  oà  il  fut  reçu  par  leCorpsdes  NoiBav<onsdirUnmbtcnpafrant,d'Onu<-  CLsbClt 
Chanoines,  &:  où  après  avoir  célébré  les  Vigf-  tus  Abbé  de  S.  Miliicl.  11  cft  bon  démarquer  ''[TfJ" 
les,  on  dit  Ja  Mette  folemndle*  où  tout  le  Ici  en  peu  demots,  l'état  où  croit  alors  cette  "TjkJujt 
monde  ht  î  roffbinde.  De  là  les  Chanoines  fimxnric  Abbaye.  L'ABbc  Sigciroy  U  gouvcr- 
kconduifu-ent  à  l'Abbaye  de  Si  Vanne  :  mais  noitencorcen  i  n94(/"),  lorlqueRiciicr  tvè- 
kl  Religieux  reçurent  le  Coqisaufortirdela  que  de  Verdun  lui  confùitu  lapolleiCon  des 
pcxte  de  Venjun ,  &  les  Chamines  l'acoom-  Aatds  de  &  Cyri«  dans  fe  Bourg  de  S.  ^ 
fOgncrcnt  jufqu'au  Mon.iftcrc.  hicl  (  ce  font  les  termes  du  Titre ,  )  &:  celui  dfc 

Le  lendemain  prcfquc  toute  le  Ville  aocou-  Trognon  ,  que  l'Evcque  Tliierry  ion  prédé- 

nitàftsOblêques.  OnditlaMcfleiôfemnel-  ceOèuravoîtaeeordiirAbb^Letitreeft 

le ,  on  fît  le  Sermon  ,  &:  enfin  on  IVnrcrra  de-  du  4*  de  Février  1094,  donné  à  Verdun  en 

vaiu  l'Autel  de  S.  Benoit ,  prés  TEvcquc  Da-  prefcncc  de  Rodolphe  Abbe  de  S.  Vanne ,  6c 

don ,  od  rondilbit  suffi  qul4und>crt  premiet  de  FtHetàde  AbbèdeS.  PtaL 
Abbé  de  S.  Vanne ,  ét*  ic  enterre.  Aurcs  cette     A  Sigcfroy  fuccé da  Ornatus  vers  l'an  10955 

cércmomc  «  l'Evcque  Richcr ,  avec  les  Abbcz  &  Qmatus  eut  pour  fuccdleur  Odalnc>  ou 
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Udalric,  Prctrc  de  S.  Airy  (i  ).  11  «oit  déjà  lonticrs.  La  Lettre  cftdattèe  de  Rotitelci.6* 
Abbé  en  1098  >  puiiquc  l'Evcque  Richcr  lui  Mars  de  l'an  1 098  >  félon  la  fupputation  de 
fit  rendre  en  cette  année  la  Chapelle  de  S.  Dcnys  le  Petit  i  &:  (clon  lamcilletireChrono- 
Picrrc  au  faubourg  de  Verdun ,  qui  avoir  été  logic ,  l'an  1 1 2.  i .  Depuis  ce  temps  on  ciucrra 
ufuriKc  par  IcComce  Louis,  £c  donné  en  Fief  les  Religieux  dam  TAbbaye  de  S.  Mihid, 
à  fcs  Gentilshommes.  La  Lettre  de  l'Evcque  comme  on  fait  encore  aujourd'huy. 
cfldattéc  de  Verdun,  dans  la  grande Egli(e ,  En  i  lox  Thierry  Comte  de  Bar,  &  Qm 
lc2o'd'Oâoblcio98,enpcdaicedeRodol-  £psMM£Ërinentrude,avecroinfilsLouis,fitciK 
vhe Abbé deS. Vanne, de LanzonAbbédeSk  pcdeiitàrAbbayedeS.Mihîcl( '  ) ,  dulMei»> 
Vincent  de  Metz,  de  Rofride  Abbé  de  S.  Airy.  ré  d'Am-ingc  ou  Infming.  Le  Comte  dit ,  que 
CLXXni.    ^  même  année ,  Odalric  écrivit  au  Pape  comme  il  pcn/bit  à  feiirc  quelques  biens  à  ce 
Lt  Pm  Urb^  IL  (  ) ,  pour  le  ruppUer  deltd  pennée-  Monaftcre ,  dont  H  eft  le  Proceâeur ,  &  oè 
ffmtéHX  trc  d'avoir  un  Cimetière  joign.mt  Ton  Mena-  les  parens  rcpoknt ,  il  rcfoluc  de  lui  donner 
/tBpmx  ftere,poury enterrer  les  corpsdclcsReligicux  le  Prieure ,  dont  on  vient  de  parler,  quiécoic 
iJ/J^li'  décédez. Ccftqiicjulqu'jlorsonâTOitcnterrfe  alors  occupé  par  des  Qercs  indociles  ,  qm 
unCimiir  le^RcligicuxdcS.MihiclàVicux-monticr,qiii  avoicnr  liehonoré  ce  lieu  par  leur  vie  kanJ  i- 
rt  lUxi  Ukt  cil  la  place  où  l'Abbaye  avoit  d'abord  été  bà-  Icufc.  Mois  comme  il  diikroit  d'exécuter  ce 
^éjt.    tic,  êedViÂdUe&ctranrponéeaulîeuoàelle  pieuxdeflTeinyilEointNidansuneinaladiejqui 
cil  .ni|i  urd'hiqrf  vos  J'an  900  (           '  Ab-  le  fit  rentrer  enhli-aicmc.  Il  rcrranr[>orta  donc 
bc  Smaragde,  àcondition  (^uoncontmucroit  à  S.  Miliicl,  V  £c  icrirc  le  Titre  de  la  Doiia- 
àypoRcrles  Religieux apresleurmotr,  pour  don,prial'iubéUdalricdelen«cttcefiirrAi»> 
y  t  Cl  c  enterre?.  Odalric  écrivit  donc  au  râpe,  tel  ,  &:  de  le  fccilcr  du  Sceau  de  fon  Mona- 
qu'U  avoir  le  bonheur  d'ctre  uni  de  coramu-  ftcre  »  ce  qui  tut  toit  en  prcTcnce  d'un  ^and 
nion  an  S.  Siège ,  &  d*toe  fort  éloigné  de  nonibiedetéinoai^fiecnparricoliecdnGomR 
communiquer  avec  l'Empereur  Henry  &:  fes  tcTIiicrry ,  de  roa^pOafê£ll)lCaiirade,Aede 
VaiulJUK.',  La^uoi  rdit-û,j'ay  f>eudtmi/âteurs 
dmseefé^s  :  târ  Uf>ù^êrt  de  (eux  qui  jufy»'irf 
AvoienI  Paru  attichez  i  vous ,  s'en  font  fifum, 
à'fi ft>M  rcums  a[  hmpfreur  Henry. 


Aille  J£, 


ion  hls  Louis. 

Quelque  années  après  (*"  ) ,  l'Abbé  Udalrie 

racheta  de  Rcnnild  Comte  de  Bar,  le  Châ- 
teau qui  avoit  ete  bâti  près  de  l'Abbaye,  àC 


Apiéscela  il  lui  expofe  les  inconvcniens  qui  qui  étoit  unelbuicedc  querelles  &  de  dirputcS 

acftvcnt ,  lorfqu'on  cil  oblige  de  porrcr  les  entre  le  Gouverneur  du  Cliàtcau  &  fcsgcns, 

nottS  à  Viciix-nK>nticr  ,  qui  c(l  éloigne  du  &:  les  fujcts  de  l'Abbaye ,  que  ce  Gouverneur 

Mbnaflere  d'une  grande  lieue }  ce  qui  donne  ne  ceflbit  de  moledcr.  Udaltic  employa  lé» 

occafion  aux  Religieux  quicompofcnt  leçon-  prières  &  celles  de  fes  amis ,  pour  porter  le 

voy ,  de  ie  diii i^  er ,  ScAc  con vericr  avec  les  Comte  à  lui  céder  ce  Château ,  qui  ayant  été 

iëcuUeis,qui  fejoignent  à  eux  >  fans  parier  de  bâti  pour  ladéfcnfe  de  Ton  Abbaye,  Koit  de- 

l'incommodité  qu'il  y  a  de  porter  fi  loin  des  venu  pour  elle  un  piège,  &  un  fujer  de  dou- 

corps  pendant  les  rigueurs  de  l'Iiy  ver  &  les  leur.  Le  Comte  ne  le  rendit  qu'à  condition 

chaleurs  de  l'éré  :  Que  ces  raifi}ns  ont  porté  que  l'Abbiluidoimeroit  une  fisramede  deux 

les  Abbez  de  Ion  Ordre  à  lui  confeiller  de  faire  cens  marcs  d'argent.  A  ce  prix  l'Abbé  racheta 

«m  Cimetière  joignant  l'Egbfe  du  nouveau  leChàteauenraniio£»onendrefl'aiinAde 

Monaftere ,  pour  h  fepulturé  des  Religieux,  à  Commercy ,  en  préfence  d'un  grand  noo^ 

Ilaidutequ*enooreque  l'Evcquepuinedefon  bredetémoins.  LeCoiiiteR.enaud8c(âii]eie 

didP doimer  cette  permiflion ,  il  aime  mieux  Ermentrude  y  iignerent  avec  les  autres, 

recourir  au  S.  Siège ,  afin  qu'il  la  lui  accorde ,  En  1 1  o£  (  '  ) ,  le  Pape  Pafcal  II.  confirma 

ou  par  une  Bulle,  ou^ar  une  iimplcLctac(').  unis  les  biens  &  les  Prieurcz  dépendansde  ce 

Le  Papeacoorda  a  Odalric  ce  qu'il  deman-  Monaftcre.  Les  Ptieurez  font  RtêUb-curtit 

doit ,  par  une  lettre , dans  laquelle  il  lui  rend  (ouRolecourt,)  Merodarum  (apparemment 

grâces  de  la  charité  qu'il  exerce  envers  Rodul-  Mcrtde  ouMaié)  .^#/!ïi«g{M,Imniing{  Vieu- 

phe  Abbé  deS.  Airy,  U  Lanzon  Abbé  de  S.  montier  Se  Salonet  ce  dernier  cft  reâni  à  la 

VincentdeMctZjlcquelctoit  alors pcrfccuré&  Primatialc  de  Nancy. 

cxilédefonMonafterepourlacauiéderEgit-  Richcr  Evcque  de  Verdun,  peu  de  tctnps 

fe,  aînlî  quVmravâd-derant.  â  Texhortei  avant  fa  mort  (  '  ;  ayant  cèlélm  la  Meflèlo- 

continucr  cette  bonne  oeuvre;  &:  à  rcgnrdde  lemncllc  dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne  le  jour  de 

la  pcrnulTion  qu'il  demande  de  faite  un  Cime-  la  Fèce ,  qui  cft  celle  des  Apôues  S.  Picne  & 

tkre  joignant  fon  Eglife ,  il  la  lui  accorde  vo-  S.  Panl ,  (t  recommanda  aux  pttfvcs  de  la 


CLXXIV. 
Mcrtdt 

vijmdi 


(g)  Vo)'cztnm.  1.  Chromc|aedeS.Bcnoic,fel.ie.i]iU}U 
MlCf»     ViiUbanrg  ,  fol  ccirii). 

(k)  Ma^  MifttlUn.  t.  4.  f.4>i  ^ft^- 
.  (O  rUr  Ci'Mw.  S.  Httkéil.  t  ».  A»*lta.  àt»HB*m 
l^ff «.  Hk  vcnmndw  «ir  (  Snot^dus  )  ùi  finctiwcMoD». 
jlnnDjè<nciitij<atnik,«iniMDqM  tfonscM  BawMi 
ma  bM  laMU  awdMnn(  «ûn^fftj  km 


tiofic  mandiTit  .^ood  &  haclcnùiincoiicairum  ferraaTidrmal 
(/)  PreoTc»,  pig.  fif. 

(•}  i<*M.».y.j—Mf.y.4»t.  laBMBWi»MM. 
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^  ^  Communauté,  dioificfa  fcpulcurc  dans  leur  mctnecnpoircûîonimaisvoyatMfqs'iln'y  pou-  . 
M>«.  '  Monaftcrc,  &:  Iciirilonii.ilcFictdcPalcCToix-  voitreiiflir,  ils'ddrcfraàrFmpcrcur.qu'iJl^-a-  1070» 
Ics-Vcrdun,  «iii:  le  \' Àh^c^^c  M  arculji-curtis ,  voie  être  Uidjffwjsé  contre  LanzoUj  lui  dcraan- 
apparemmcnt  Maulcourt.  Peu  après  il  partit  da  l'Abbaye ,  &  l'obcnit  aifèmenc.  ll  s'cnmtc 
pourlcpaysdc  Vorgc(  ^/ ,  <S^  ic  rcndiraVal-  en  poflcirion  de  force-,  en  forte  que  Laljzon  fut 
«icns  fur  la  MofcUe  ,  entre  Trcvcs  &  Trar-  oblige  de  fefauver  dans  une  cour  du  Motufte- 
borch  ,  qui  étoit  un  Fief  delQo  Eglilè.  Il  y  IC,  où  il  demeuta  qiK-lquc  temps ,  jufqu'à  ce 
tomba  malade  ,  &  fe  lie  porter  en  batteau  qu  Henry  Evcque  de  Liège  l'en  cirât,  &:lefift 
dam  la  Ville  de  Trêves ,  bà  Brunon  Arche-  conduire  en  l'Abbayt:  de  S.  Laurent  de  Liège. 
Téque  de  cette  Ville,  lui  sdnùniftra  l'Extrê'  .  L'année  fitiw^te  1 086 ,  le  même  Evéque 
mc-Ondion  &  le  Viatique  s  &  après  (â  mort  de  Liège  voyant  le  malheur  de  l'Abbaye  de  S. 
'  (  f  )  le  revêtit  de  fcs  proi>rc$  habits  pontificaux,  Tron ,  y  en  voya  on  bon  Relmetik ,  nommié 
lemic  fur  un  Batteau,  &  le  Reconduire  à  Ver-  Gérard,  (^ui  en  avuit  été  élûAl:&.  Les  Moines 
duaparGayAcdùductede Trêves.  Richard  anadicxaLanzon,  ^quiavoietuétéchaflêz 
Evcque  d'AiianeftLégar(lttS.Siège,le  reçut  «htMomUaie  pii  Lnipon ,  y  revinrent  les  uns 
àVcrdiin,  &:  luidonnalafcpulcuiciians  TAb-  aprci  les  autres.  Lanzon  y  rcvuit  le  dernier  de 
baye  deS.  Van»e,ainliqu'iiravt>itdcmandc  :  tous ,  iç  y  futtort  mal  reçu,  parce  qu'on  le 
flftie  fettcnédevântrAotdde  S.  LattBent,&  rcgardoic  ebnttie  lacaufede  tootle  mOhair 
ronoonlêrvc  fon  Epiciphc,  qu'ondkcroircté  de  1  '.A.hhaye. 

iBOn>pQftparIui-ai£me(  '  J.  ,  Crocndant  Brunon  ,  qui  aVoit  été  maai 

RidlanlEv£qued*AlMiie>doneottvlenè  (biMiaCluireEpifcopaledeMeczcnioStf, 

de  parler,  a  voit  été  Chanoine  de  Metz,  avant  à  la  place  de  IT-vcquc  Hcriman ,  voulant  co- 
que d'être  élevéà  l'^ifcopat (  ' ].  Sonéleva-  lora  fon  intruiion  par  une  aâion dcdéoKU- 
vnkmêtOKlaréo(Nnpeiifêd,cfonanaclietiiene  oc.învteiLaimmaïKaMicnerdaittfenAb- 
auS.  Siège,  &:  de  ûi  rcllftanéc  toi  parti  de  baye  de  S.  Vincent  tiTUi*;  Lanzon  le  remercia; 
rAïUi-Pa^QçmcntllLicequiravoitd'abfH'd  âc  voyant  au  il  éioïc  rœardcdcmauvaisocilà 
£nrdiaOer  de  Mecs  atcit  Lanzon  AbbédeS:  S.  Tcoiit  il  léfiiliicdetairclevoyagedejeni' 
Vincent  de  la  même  Ville.  Richard  avoir  un  falcm,  &  commença  à  ramaflcr  fccrctcmcnc 
frcrc  nommé  Arnoù,  qui  fut  premièrement  les  Ibnimcs  ncccflaircs  pour  sctte  enercpnle. 
Conveis  de  l'Abbaye  de  S.  VannefiiuirAbbê  11  parat  lâns  que  les  Re%ieux  eufTenc  pa  de- 
Laurent,  flc  qui  mourut  enhittc  Religieux.  Ar-  vincr  fon  deflein  ;  &  l'argcnr  qu'il  emporta 
noûbâtttunPricuréàBouconvillc,quiétoitun  avec  lui  j  incommoda  notablement  leur  Mo- 
Fief  à  lui  appartenant,  &  le  donna  a  S.  Vanne,  nallcre. 

lanzon  Abbé  de  S:  Vincent  de  Metz ,  fut  II  revint  .à  Metz  vers  l'ani  08  9,  avec  TE  vc- 
hn  des  plus  zèlcrdéfcnfairs  de  la  bonne  caufc  que  Herinun,  Se  reprit  Ifi  gouvernement  de 
pcqdantlefchiûne  de  Clément  III.  &  des  plus  Ion  Monailerc  ,  puâqtt'fl  fodcrivit  comme 
ojipofez  .111  partidu  Roy  Henry  IV.  [').  U  tut  Abbé  de  Saim-Vinccnt,  en  iojo  («)  au  Di- 
chalscdcla  Ville  de  Metz  avec  TEvcque  He-  plômequecePrélatdbnnaàrAbbaycdcSaint 
ciman  ou  Herman  vers  l'an  io78('),  &rere-  Clément.  U  aflîfta  en  1095  au  Concile  de 
lira  bû  fl  put.  Mais  en  1 68  )  »  les  Evêqiies  de  ClcnnonUbusIe  Pape  Urbain  II.  Uétoit  chaf- 
Metz  Se  de  Liège  luy  donnèrent  l'Adiuinlftra-  sé  de  fon  MonaÀcre  en  i  p  9^ ,  8c  s'étoit  reciré 
tiwi  de  l 'Abbaye  de  S.  Tron  (  '  )  au  Diocéfe  dfe  dans  l'Abbaye  de  Saint- Mihiel  auprès  de  l'Ab- 
Liégc ,  lainidle  dc|>eiidott  de  rEvcqoc  de  bé  Omatus  (  *) ,  ^uel  il  proam  àielques 
Metzi  Les  Reiîg;ieiQt  de  cette  Abbaye  troo-  Biens  de  la  parc  de  Ridiez  Evéque  de  Vèrduiv 
vcreht  fort  mauvais  qu'on  leur  envoyât  un  II  y  fut  en  ce  terap-Ià  de  grands  troubles 
Abbé  étrai^r  lâns  leur  ^é^icnt,  U  Upljtr  4^  rEvcdic  de  Li^e  »  aulbuch  les  Abbcz 
partre'teiirerencdeS.Ttoa.  Le  nouvel  Abbé  des  Vtltede  Mets,  Tottl  Ac  yècdunpi;irenc 
s'appliqua  de  rout  fon  poiwoirà  biengouver-  beaucoup  de  ^larr.  Apres  la  mort  de  Henry 
ner  l'Abbaye  :  puis  Ja  troliênie  année  de  Ibfi  Evêque  de  Liegc ,  iurnoiïuné  le  Pjtoâque  , 
gooverftanentt /)^eftidireen  io85,ceM<>:  doiit  ncwi  avons  parlé  d-devanc ,  Obcny»- 
nallcrc  fut  ciiticrcincnt  briilc  par  cas  fortuit,  tant  intrii'i  3.  force  d'argent  dans  cette  EgLfc , 
£n  même  tenws ,  pour  comble  de  malheur ,  ic  s'étanc  engagé  dans  le  fchiimc ,  commença 
idiMomedeS.Tran,iianinéLiiipon(«}4lui  àydéniiitemicïebkAquefonprédéceireury 
feaiiiéftal*AblMye,&iicoe^*ilpucpMirs'aî  avdcfoiAcàpaftoMctksAbbcikquia'Kt» 

(f}  1m  anCMM  4>nl>oicnt  .-iti  p^V  <lc  VoG-e  une  bien  pitn 
^;inJc£tni<luc<{<i<nto  ne  Tailous.  Vovci  CtSur.  QitfJtfh. 
tlBIl^.  t.i.  l.  2.  c.,t.  f.  its. 
(f)  Aniiaj.  fi4t  l*iirtnt.  Luil- f- îfS- 
(ri  yift(0»rf,ftl.tclxuj. 

Fknulis  uidigni.jciu,  nufctcre  RtcheiL 
t  QlÇiA  icpwbum  ipcrionn  *çigit  *i  ' 
Ntm|ic  km  avl  itcgint  fublica  jurj , 
Invicikaf  Icf^i  fegMict,  «que  gpqiî. 
ttt  te  ipao  umcaTOltlBt  *  ' 


tixxv. 

S.  I^incmt 

fMtrttS. 


Q_^i  'rf  i;  1,0c  ranticiij  die  qwi-To ,  I-e^Sot,  i 
(>;  lAMuni  Ltni.  t.it.  SfitiUg.f.ttt. 

(  (  )  yii*  M»l,IL  1. 1.  tmaL  ff.      W.  &  SflO^ 

(»)  sfuiltt.  t.  7.  t  )*t-&fil- 

if  )  in.ii-Mtrt-»».  . 

<S)  CbMHU.S.  Trmélm.  t-  7-  Sfitiltl-  f- nt  d'/«f« 

(•î  VntcUncd'HcnilUoEvteiKdcMrn. 
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U5r  HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE  H$% 

'ÂnadC  ^      fchilmc ,  comme  ceux  de  Icdècèsdeibdeux  frcrcs  Henry  &  Bandoiiin, 

«070»      Saine-Laurent ,  de  Saint-Trou ,  de  Florincs ,  qui  énoiem  mocts  dans  leur  expédition  de  b  1070^ 
&  de  Sjint- Hubert.  Cedemierétoh Thierry,  Terre-Saincci  Richard  n'étoic  encore  que' 
homme  d'un  grand  crédit ,  ic  fort  cftimc  dam  Soûdiacrc  ;  Se  le  Pape  PaTcaJ  II.  ayant  appris 
le  pays.  11  fut  obUgè,  après  une  loi^MeicûftaD*  foncUâion(')>avoic6oric  à  Richard  Eveque 
ce,dc  fc  retirer  dans  leDiocére  de  Reimss  8c  oh  d' Albone  Ton  Légat ,  de  lui  dooner  le  Duco- 
hiidonnapourfuccclVeur  un  Religieux  dcLo-  nac  ,  &  de  le  facrer  Archevêque  de  Reims, 
bes ,  nommé  Jngobtaad.  L'Abbc  Thierry  ap  Mais  ï'Ela  n'aocntapoinc  l'ékâioa ,  en  (bute 
puyéduDoedeBod11on,dnCoimedeNa>  qaeleLftgacfbcoU^deferecver. 
mur ,  du  Duc  d'Huy ,  Se  des  Comtes  de  Mon-      Qiielque  temps  ayréi ,  Richer  Evcquc  de  CLXX  VI. 
taigMfcdcChinyyMitlesatmeSy&ûcJagMeF'  Verdun,  ayantlaiise vacant porfà mort (/) le  K'Kk^irdtit 
«ellngobAnd.  LTvéqueObertfiicioNéde  fiége  de  cette  Eglife,  IcQcrgédekVdleêlut  ^'^^^f^; 
permettre  à  Thierry  de  venir  avec  un  fauf-  Richard  de  Grand-Pré,  qui  accepta  cet  Eve-  '.^  (r^JJ"^ 
conduit juiqu'à Liège, pour  fcjulUiîcr.         ché.  JgleniéfcraàrArchevécfaédeRcims.  Il  <:Mr,^ 

Thierry  parceunit  fer  Villes  de  Mergj  je  aHa  anflMi&tâMea,ve{ac<hi  Roy  Henry  V.  ^mi. 
Toul  &  de  Verdun ,  iniplor.int  Icfccoiirsdcs  l'invcfli cure  par  I.icrolIè)flCreviiKà Verdun , 
geus  de  bien ,  &  de  les  anus  ^  contre  les  vexa-  accomplie  de  Brunon  Archcvénw  de  Tré- 
ciom  de  fon  Evoque.  Tous  à  IVnvi  hd  prooii»  tcs,  qui  rimroiiira^  Le  Roy  le  firivir  Weh- 
reni  leur  a/Iîflancc  ,  &:  s'obligèrent  de  fc  ren-  tôt  avec  toute  fa  Cour,  &  hît  rrçn  dans  la 
drcavcchiià  rAilcmblcequ'ondcvoittenit  à  Ville  avec  de  très  grands  liotmcurs.  L'Evé^ 
liégc.  Paulin  Archidiacre  de  Metz,  qius*è*  «{neRjchaid  lepriainituiimentdeledèlivrcr 
toitdcjafortdiftinguérous  l'EvcqucHeriman  d'un  Seigneur  nommé  Guy  nu  Dui^on  ,  qui 
dans  Icten^  du  khifmc,  fignola  cncotc  Ton  occupait  la  FortcrcUcde  Clcrmont ,  &c  mcom- 
afiiledanscecte  occaiion ,  &  anima  les  autres  modoit  extrêmement  les  Sujets  de  l'Evéchêr» 
par  fon  exemple ,  à  s'unir  à  l'Abbé  Thierry.  Le  Roy  fit  le  liège  de  cette  Forrcrellc ,  l'cnv- 
LanzonAbbcdcSaint-VinccntdeMctzayant  porUj&larenditài'Evcque.  CcrendantKi- 
voulu  reprèrenteràPaulin,qaepliifieiiiscrain*  dundaecnami  ancunPiclatqui  le  voulût  i»' 
droiciit  dcs'(;ii;^:igcr  d^ms  ce  vov.igc ,  par  l'.ip.  crcr. 

prclicnliondcla  dcpcnfc,  car  alorslatamme  Henry  V.  avoir  fùcccdc  cette  année  à  l'Em- 
ctaitgrandedan.slep.iys,rArchidiacrerépon-  peceorHcoty  iV.lônperc,  mort  à  Liège  en 
dit  qu'il  ne  falloit  pas  taire  la  choie  à  demi ,  &  iio6\Sc  quoi  qu'il  eût  été  très  opjwsé  à  foa 
que  chacun  irou  aies  lrais,n'étanrp.xsjuflc  que  Pcrcdans  tout  le  rcAc  ,  l'ayant  pourfuivi  ju£> 
le  fervice  qu'ils  vouloient  rendre  à  leur  ami,  qu'àlamort,  toutefois  ilTimita  dans  Ci  révol* 
lui  devînt  à  charge.  Toutefois  rAircmblcc  ne  te  contre  l'Eglife ,  &  dans  fon  opiniâtreté  dans 
ibtint  point ,  par  l'anificc  de  l'Evcque  Obcrt ,  le  Ichifmc  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  Pafcal  II.  de 
ijni  ne  fe  trouva  pas  à  Reims ,  &  qui  fçut  dé-  venir  en  France  ,  Ac  de  cenir  un  Conci)| 
tourner  le  Duc  Godcfroy  de  Bouillon  de  s'y  Troye  en  Champ^nc  en  1 107  (x) ,  dans  le- 
rcndrc.  A  la  fin  Tliierry  fut  rétabli  dans  Ibn  quel  on  raconte  que  le  Pape  ,  en  parlant  des 
Abbaye,  mais  il  ne  la  gardapas long-temps ,  SchiûnaiiqucsattachezàrAnti-papeClement 
ayant  kxk  ob%é  de  s'en  démettre  encre  les  lU.  dit  :  J'tufyneRkhêrdde  Veràiat  s'efi  kvré 
i|nainsd*tm  Relieieux.  iU  Ctiir  ét  R«j  Hemy,  MPm  k  Svrtmi  Sâm 

L'Empereur  Henry  ,  &  les  Schifinaiiques  thgm.  Après  quoi  il  le  dénonça  excommuilèà 
defoupard,  aToieQcétabUenlaplaoedeLaa>  l'ArchcvêquedeTréves  fon  Métropolitain. 
SBon  dans  l'Abbayede  Saint'Vincent,un  autre  Depuis  ce  temps,  prefque  cous  les  Rd^rieâz' 
'  Abbé  nommé  Conou  {'].  Arnoû  trerc  de  delaVillc  de  Verdun  fc  Icparcrcnt  delà  Com- 
Richanl  Evêque  d'Albanc,  dont  nous  avons  munion  doRicfaard  &  defon  Qergéi  cequi 
porléd-de^anTiètantenooredanslemonde,  le&tentrerénIul-méme,&leponaàentr»* 
ayant  un  jour  rencontré  en  campagne  cet  Ab-  prendre  le  voyage  de  Rome  ,  dans  le  CarÂ- 
intrus ,  fc  lâiût  de  lui ,  le  chargea  de  liens ,  xnc  fuivant  de  l'an  1 1  oS ,  pour  fc  Êurc  abibu* 
te  l'envoya  m  cet  étac  â  Lamon ,  qui  étoît  drftparle  Pape»  en  même  temps  il  ditâfen 
alon  à  Dijon,  .ipp.ircmincnt  dans  l'Abbaye  Clergé:  Putrvêus ,  jMusfotivex.vmsAdreffèr 
deSaint-Bcnigne.  Onignorcrannécdudccés  ktArtbevè^ékTréves'vttnMitr^kttim, 

Manafsén.dunom,ArcbcvcquedcReirrK,  fammtimqité âver mti.  11  arriva  àRome,  con>- 
étant  mort  en  II 06  le  18  de  Septembre  (^),  feUa  fa  faute,  en  demanda  pardon,  Ac  oreflà 
kOergéchoific,  pour  remplir  fa  place,  Ri.  fortement  Padcal  de  rabr<)iiare  des  eenrmes, 

chard  Archidiacre  de  Verdun ,  &  Comte  de  &:  de  lui  i  cmii  c  û  Communion  :  mais  le  Pape, 
Grand-pré ,  qui  avoic  hètué  de  çc  Cooué  par  pour  dcrnicrc  c^nlc,  lui  du,  qu'à  moins  qu'il 


^1 
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^^j^  ^  ne  renonçât  à  l'invcftiturc  qu'il  avoitrcçucdc      Apres  cela,  il  revint  en  Ftancc  î  ra;iis  ne  ^ 
W7*.       la  m.un  d'un  La'kjuc,  &:  qu'il  ncproniîtdcn'a-  voulant  pas  s'engager  daii'.  la  conimnnion  de  1070^ 
voir  aucun  commerce  avec  le  Roy  Henry  i'Evcqucdc  Verdun,  il  lui  fit  demander  par 
fans  fà  pcrmifEonafl  nedevoitpaincdpCMr  ibaiiiis,4pi'ilpûcjoidlrdefonbicn, (anscn- 
d'êcrcaDfous.  orerdans  aucun  commerce  avec  lui ,  ni  avec 

Richard  lui  r^ndir ,  qu'il  en  Tonloic  dé-  fim  Qcrgc.  L'E  vcquc  ôc  les  Clianomcs  rcçu- 
libèier)4iEprendreconreil;&cnmcmetempt  rcncfocc mal  cette  propofition.  Ils  Jni  ècnvi- 
ayane menacé fesgqisdcles  perdre ,  s'ils Icrc-  renr  à  Metzoù  il ctoit ,  Se  lui  ordonnèrent  de 
gardoienc  8c  le  traitoient  en  excommunié  ,  il  fc  rendre  à  Verdun  dam  quarante  jours ,  pour 
r^lklediemin  de  la  France,  lîc  ne  fongca  plus  rendre  raifon  de  ce  qu'il  cvitoit  aic^  leur 
àmoumeràRome.AlorsParcaicCTivitàLau-  communion.  Cependant  Ridiard  faifit  tous 
lencAbbèdeSainc-Vannc  (  ^) ,  que  l'Evêque  fesbicns ,  les  dillipa ,  Se  ocdomu  aux  liens , 
Ricfaaid  étant  venu  à  Rome,  n'avoit  bic  ni-  qu'ils  r^urctafTcnt  par-tout  où  ils  le  rencontrc- 
cune£ttii&âionàr£glire,âcn'avoicpoincre-  roicnt.  L'ArdiidiaaeficRvlcràr£vcquepac 
çu rÂifohidondefon excommunication.  C eft  fcsparensArfesamis,  enfuiceparles Abbcz&; 
paunjuai ,  ajoûtc-t-il ,  je  vo/ts  ordonne  dévitcr  les  Evcquc$,&  enfin  par  rArclicvcquc  ilc  Tré- 
ft  temmuaum  ^  à"  de  k  dé$u$uer  excommumè ,  vcs  Ton  Métropolitain.  Mau  voysy  qu'ils  n'a- 
tmtUiufèsfÊirttmn  »  &  tua  ceux  qui  cmmt-  voient  tien  pû  gagner  »  il  leur  demanda  des 
wùfHeHt  Avet  lui.  Lettres  de  reconuuandadoo ,  it  tepàt  hlOtt« 

Le  Ocrgé  de  Verdun  ou  s'ctoit  fait  abfou-  ce  de  Rome, 
dtepar  rArchevéque  de  Trêves»  lotiqueRi-     Comme  il  étoiten  chemin,  d  rencontra  att 
chard  partit  pour  Rome,  retomba  dans  l'ex-  delà  de  Cliiny  ,  Rich  irti  Evcquc  d'AIbane  , 
çùmiliunicacion  à  Ton  retour ,  les  uns  ccanc  en*  Légat  du  Saine  Sicgc ,  dont  on  a  parle  plus  d'u- 
gagesparlaciaiM^âc  les  autres  rar  l'amitié!,  à  ne  feis  t  3e  lui  ayant  raconté  le  fujet  de  (bn 
communiquer  avec  ce  Prélat.  Tous cnix  qui  voyage,  le  Légat  le  retint ,  X:  ca  ivic  à  l'Eve-  : 
vouloient  réliftct ,  étoient  opprimez  par  la  ta-  que  Richard  des  lettres  monuoircs,  &c  d'autres 
€Ûon  de  l'Evcque.  Toutefois  Laurent  Ab-  lenrcs  de  prières ,  par  lefquellcs  il  l'avcrtiflôir 
hc  tic  Saint-Vanne ,  Sc  fcs Religieux ,  toujours  de  rendre  à  l'ArcKidiaCTe  Guy ,  &:  à  Laurent  • 
fournis  au  Saint  Siège ,  s'abftcnoiciu  de  corn-  Abbé  de  Saint-V.uinc,  les  biens  qu'il  leur  avoïc 
muniquer  avec  l'Evêquc  &xvec  fon  Clcrgc ,  ôtcz,  &:  de  leur  permcctrederecoumer  à  letus 
ce  qui  leur  attiroit  tous  les  jours  mille  cha-  Eglilcs ,  car  l'Abbé  de  Saint- Vanne  étoit  auffi 
grins,  &augmcntoic  la  diviûon  entre  les  deux  pcrfeaité.  Mais  les  Lettres  du  Légat  nepro- 
IgjUlês  de  Noire-Dame  Sc  de  S.  Vanne  ;  en  duUîrcnt  auam  eifèc  t  ce  qui  l'oliugea  aen- 
fortc  que  tous  les  foirs,  loriijuc  les  Chanoines  voycr  Guy  à  Rome  ,  avec  des  lettres  de  re- 
dc  la  Cathédrale  venoient  faire  la  Station  du  commandation  au  Pape  Pafcal  II.  qui  le  reçut 
Carême  â  Saint-Vanne  ,  les  Religieux  n'alTt-  fort  bien ,  le  oonfola ,  le  retint  prés  de  luipen- 
floicot  point  à  leur  Oi^c  ;  Sc  lorfque  les  Clia-  danc  dix  femauies.  Se  en£a  le  renvoya  avec 
iKrines  s'étoient  retirez  ,  ils  purifioient  avec  deux  lettres. 

l'eaubenitc,  tout  ce  qu'ils  avoicnt  touché,  Lapremicre(*)e(ladrefséeàRenaudCom- 
cutJcviL  Guy  Archidiacre  de  Verdun  (')«  avoitac-  cedcMoniçon,àRcnaudComccdeToul,  & 
Cff  Aî^  oontp^né l'Evêquc RkiMfddamlbn voyage  auxClercsderArchIdfciconnédeGuy.  LePï- 
cfndUertJe  Je  Rome,  &  étoit  dcmairé  malade  à  Boulo-  pcicur  recommande  &:  leur  ci  lui  ne  Jctcnir  la 
Fcrdurirt-  g^g^  |>£vcquc leJaifla,loi[iqu'il  revint  i  mainàcequclesEgliTcsdcpcndantcsdcs  Mo- 
l^fm  II  V^i^^  Ftendanrfr  maladie ,  qui  étoit  dan-  naAeres,  continuent  de  payer  i  l'Archidiacre 
tfi  txptU k  gcrcufe ,  il  dananda  les  Sacremens  :  mais  line  les  droits  mii  lui  font  dûs  ,  Se  qu'iU  lui  faflcnt 
Uftrftat-  trouva,  pctfonnc  qui  voulût  les  lui  donner,  rendre  l'obéinancc  (  ' }  convenable  ,  par  les 
tÛHdtfin  parccqu'onlcregardoitoommecsamimunié,  Qercs  &  les  Laïques ,  fous  peine  d'incerdic 
*  &:  on  Icmcnaçoitmcmcdc  !c  jcrtcr  furunfu-  pour  leurs  Eglilcs ,  &:  de  priv.ition  de  leurs 
inier,aprcslaniort,s'ilnercnon<:oitàlacom-  dixmcs.  Il  prie  ces  Comtes  deprctcr  leurs  Ce- 
munion  deRlehaid  ieée  fenClagé.  Eniin  oontsi  cet  opprimé,  de  mêroequ'à  Laurent 
étant  i»  l'article  de  lamort,  il  reçut  rabfolution  Abbcdc  Saint  Vanne ,  qui  a  été  cliafsé  de  (bit 
de  trois  Chanoines  de  l'EgUlc  de  Modénc  ,  Abbaye ,  6c  prive  dc-ics  biens  pour  lami^ 
fiiuslapraiiiefle  qu'illcor fitdenecommuni-  cauTc  (•").  IlajoAte  :  SfâeieK ^  mu *vms 
querjamaisavccccuxdcVerdun.qncRiclurd  grdamw  Dùcrt  Gllf  ,  dmt  Mm  VMU  évtllt 
ne  fik  abfous  par  le  Papci  Se  loriqu'il  ù\z  en  pjirlé. 

fimè,  il  fiic  de  nouveau  abfoûs,  aux  mcincs  La  féconde  lettre  du  Pape  c(l  adrcfséc  aux 
conditions,  par!eminiflcredePicEv«^ue  ift  Catholiqucsdc  l'Fglifc  de  Verdun.  Illeurdc- 
Parme,  dcl(^^  du  Saint  Sicgcàcct  câct.      date  que  Richard  leur  pictcndu  Evcquc  eft 

(*>  £MmM.ZMf.^j«tf.  I  (t)  Con£im(aftkia,aciC1c?icUrcuUic»oMiciMÛ4i. 
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excommunie,  &  leur  ordonne  de  fcfcparcr  de  ne,  iuiraconcacequis'élokpaÊé,  &  lid 


Andf  I  C.  ^^^^  "^^^^*|f^     *  Andc — ^ 

fa  communion ,  &  de  faire  leur  poiriblc ,  pour  mandarabioludon ,  pour  avoir  oommuniqoè  1070.  ^'^ 

que  l'Archidiacre  Guy,  &:  l'Abbé  de  Saint-  avecrEvcquecxconununic.  Cdui-d,  &lôa 

Vanne  foicnt  rétablis  dans  leurs  rangs  &  dans  Qergé ,  ayant  appris  ce  qu'il  avoit  iâit ,  lui  cn- 

Icurs  biens ,  Se  cela  fouspeine  d'incerdic.  U  voycrencdcslenomouçanites ,  pour  l'obli. 

ajoute  que  ceux  qui  reviendront  à  Tanki  de  gerdereventràVetdun  tmaisGaynevoiitanc 

l'Eglifc, pourront ctrerccondlic/parraviidc  plus fc remettre entrcicurs mains ,  Icuriît  dc- 

r Archevêque  de  Trêves  ,  &  de  TAbbc  de  mander  un  fauf-conduic  pour  la  reurctcdc  ùl 

Sainr-Vanne.  La  Lettre     dn  18*  de  Mars  peiibnne.  Ds  le  lui  promirent:  mais  ayantde» 

vers  V.m  1 109.  clarc  qu'il  ne  pouvoit  revenir ,  (]uo\\  ne  lui 

CLXXvni.    L'Archidiacre  revint  à  Verdun  cliorgc  de  donnât  certaines palonncs  qu'il  uonima,pour 

VAnhU  ceslettres ,  fe  (è  tint  pendant  quelque  temps  lecondidtei  on  ne  voulut  phis  les  hii  aooor- 

diacrt  Guy  cachc  c\m\s  l'Abbayc  de  Saint- Vanne  ,  pour  der  :  ainfi  toute  cette  négociation  demeura 


rtvuni  a 


.  tâcher  de  gagner  par  la  raifon ,  les  Chanoines  iâns  cÛct ,  Se  l'Evoque  donna  à  un  autre  fa  di* 
&  les  Qcrcs  de  la  Ville.  Mais  voyanrque  les  gnité  d'Ardiidiaae,  te  fa  Prébende  de  Cha- 
PârtEw-  r<^'""  étoicnt  inutiles,  Se  que  les  Schilmati-  noinc.  Les  Chanoines  publièrent  contre  lui 
tm&fâr  qucss'opiiuàtroicncdanslcuréloignemcnt  de  des  lettres  {>lcines  de  calomnies  i  âcl  Ardu- 
M  Chmù-  l'Egliic ,  il%*arfna  deferee }  flecrojnuitquele  diaoe  les  réfuta  pair  une  longue  apdogie/lans 
W»         rcfped  qui  eft  dû  au  Saint  Siège  rendroit  Ùl  laquelle  il  raconte  toui  1.  c  que  nous  venons  de 
perionnc  uwiolablc ,  au  nwins  au  Qergé ,  il  fe  dire.  U  Te  retira  à  Rome  ,  où  il  tut  reçu  com- 
roidit  pendant  les  Matines  â  n^life  Catlié-  me  un  généreux  défenTcur  des  libertez  codé- 
drale,  où  tout  le  Clergé  croit  alVcmblc,  à  eau-  lialliques.  Le  Pape  lui  donna  l'Evcchc  J'AI- 
fe  de  la  Fête  de  S.  Jacques  ;  &  s'ctant  approche  banc ,  après  la  mort  du  vcncrablc  Kidurd  : 
derAutd»ily  mituLettrcduPapc,  aiont  mais  00  die  qu'il  nounit  avant  que  d'être  &. 
en  l,\n|.M!r  vulgaire,  ou  en  françois  :  Hi  (jucl-  crc. 

qu'une]}  dtholique,  voiU  Us  lettres  du  P.ipe  s      Le  Roy  Henry  V.  ibuliaitoit  paiTionnc-  CLXXIX 
qu'ilUtUfité'qHiltbéiJfe.  Au  même  momenc  ment  d'obtenir  du  Pape  laCoutonnelmperia-  Uhj 
les  Chanoines  qui  avoient  appris  Ion  rcrourdc  le,  &:  de  terminer  à  Ion  avanr.iî:ch(]iicrcllc  ^■"7** 
Rome ,  &  qui  en  croient  outre/  dcilcpit ,  le  des  invclbturcs  ,  qui  liuroit  dcpuii  li  long-  ^jl***^ 
jettent  fur  lui  en  tumulte ,  l'arrachent  de  l'An-  tcnips.  11  réfolut  de  palTer  en  Italie  i  il  y  en-  r,muf& 
td  qu'il  ccnoic  emhrafsc,  Se  entranent  avec  traen  effet  à  la  tête  de  trente  mille  hommes,  p^^f  p^r, 
lui  les  Reliques  des  Saints,  qu'il  avoit  faifics.  icarriva  à  Florence  vers  Nod  de  lan  1 1 10.  thdlLu 
Ils  le  tirent  par  les  cheveux  juiqu'au  milieu  Alors  on  commença  âcnaier  en  négodation  i/f«> 
du  Chœur  ,  le  frappant  à  grands  coups  de  entre  le  Pape  &:  le  Roy;  onproporadepart& 
pieds  Se  de  poings ,  devant  l'Autel  même  de  d'autre  des  conditions  tle  paix ,  on  domu  Se 
la  Sainte  Vierge.  on  vct^ut  des  ûtagcs ,  Se  lescholes  paroillbieiiE 

Guy  s'étant  tiré  par  fiiroe  de  leutsmains,  damkmciileucedilpofitionduiQoode.  Hen> 
s'enfuit  dans  le  parvis  de  l'Eglifê  de  la  Ma^  ry  avoit  promis  avec  ferment  de  renoncer  aux 
delaine ,  qui  cloit  alors  un  azylc  facrc,  prin-  invefbtures  ,  &  on  fe  flatioic  ^'aplésceU  » 
cipalement  à  caufe  que  ccne  Eglilc  avoit  toutlereflefaoït^adlCi 
ite  tfêdice  par  le  Pape  S.  Léon IX.  Mats  Apritavour  pafié  les  Fêtes  de  NocUFloreii* 
les  Chanoines  l'y  pourfuivirenc ,  cnanc  après  ce,  il  s'avança  vers  Rome,  &  y  arriva  le  ïx' 
lui  par  toute  la  Vuic,  comme  contre  un  vo-  de  Février  iiii  (").  llyfut  reçu  avec  des 
leur.  Bs  le  faifilTent  en  ce  lieu  ûint»  kdiar-  honneats  extraotdùiaîres:  Lorfiju'il  fut  pâr- 
genc  de  liens ,  le  frappent ,  &  le  mènent  à  l'E-  venuau  haut  des  degrcz  de  l'EgUfe  de  Saint- 
vcque  Ridiard  »  qui  après  l'avoir  accablé  de  Pierre ,  où  le  Pape  l'attcndoit ,  aflis  avec  les 
refiToches  fie  de  menaces,  le  &  conduire  an  Cardinaux  fie  les  Chantres,  le  Roy  fe  jetta  i 
Château  de  Grand-prè ,  qui  appartcnoic  à  là  fcs  pieds  ;  puis  fe  relevant ,  il  lui  donna  le  baifcr 
Famille.  On l'vjettadans une ctroitepijfixi,  furiabou(;hcfurlcfrontâçrurlesycux.Etanç 
oàilderocaradnislesfcts,danshfiiim,dans  entré  dans  lîglife,  k  Pape  lui  demanda  s'il  ' 
la  nudité,  fans  vifitc  ni  confolation  d'auam  vouloit  obfcrvcrce  qu'il  avoit  promis,  dcrc- 
ami.  On  ne  lui  laiifoit  voir  que  des  gens ,  qui  noncer  aux  invdbturcs  >  A  ces  mots ,  le  Roy 
le  menaçoîent/inttmidoien^niahraitoienr.  parut  ineetdic  t  fie  lé  leva»,  il  en  délÂea  â 
Vaincu  par  tant  de  fouffrances ,  il  promit  en-  récart  avec  les  Evcques  d'Allemagne.  Le  ré- 
fin  de  donner  fatisfaction  à  l'Evcque  Se  au  fultai  de  la  délibération  tut  qu'il  ne  pouvoîc 
Clergé.  Richard  le  te^  an  bailèr,  ttltia-  obfover  une  telle  promeflê;  nais  le  Roy  ne 
chidiacre  coramuniqiKI  avcc^  pour  un  peu  étn  expliqua  pas  au  P^pe  ;  il  fe  contenta  de  lui 
de  temps.  dire,  qu'avant  toute  choie,  il  vouloit  termi- 

nais auflj-tôt  qu'il  fut  remis  en  liberté,  il  lé  net  ibncUfferendavecEtienne  le  Normand, 
fàfra  vers  le  L^iat  Richard  Evâqued'Alba*  CependantlePapemootaàrAMrddeSaiac- 

(M)  ttUêOAmlf^.f^iiUrt.Miiit'aâmt.tm.^ .  é'^-nm^Stuu».  mf  tfmiJUHi.  $,  $.  maat.  If 
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/^^^^     Pierre  ,  &  y  célébra  Ij  Mdlc  ;  après  quoi  le  rcaux  Décrets  des  Papes  prcc,  tciis.   Pafcal  ""j  ^  • 

1070.       Roy  Icfitarrcter,  avec  beaucoup  de  Clercs  &  i'c  plaignit  de  cette  conduite  in  cguiicre,  iajjs  io;v.  ' 

de  Laïques,  &c  les  fit  mener  prilbnnicrs  dau  txnitcfais  foutenir  comme  bou  ce  qu'il  avoiC 

une  nuilbn  hors  le  parvis  de  l'Eglife.  Lorfque  £ùc  i  6l  en  cftct  un  verra  dans  la  fuite ,  qu'il  le 

les  Romains  curent  appris  la  détention  du  Pa-  condamnoic  lui-mcmc  .ni  fund  de  Ton  ccrur. 
^ ,  ils  prirent  les  armes ,  &:  commencèrent  à     D'unautrec6cé,r£ui}x:  l  i.i  .lyanc extorqué 

taire  main-baiTe  fur  les  Troupes  A  llcmando ,  ce  Privilège  du  Pape ,  ca.  Ha.  taure  uneinftnicé 

3ui  èioient  dam  la  ^^Ue.  Us  attaquèrent  le  de  copies ,  qu'il  envoya  dans  Eoutcs  les  Pro- 

lOV  même.  Il  y  eut  bien  du  (ang  répandu  de  vinccs  de  ibii  Empire }  ordonnanc  que  tout  le 

part    d'autre.  Deux  jours  apces,  le  Roy  dé-  monde  robfcrvàt.  Richard  Evcque  de  Vcr- 

campa,  8c  alla,  avec  Ion  année,  vos  Âlbe,  dun  (  •  )  l'ayant  reçu ,  l'apporta  aulC  tôt  dans 

menant  avec  lui  le  Pape  &  les  Cardinaux  ^ri-  l'Abbaye  de  S.  \'annc  ;  &i  ayant  a/remblé  les 

fixulieis.  Potir  cflàycr  de  réduire  le  Papeaca  Religieux ,  il  leur  lut  le  Privilège ,  &  leur  die  : 

qu'il  vouloir ,  il  le  menaça  de  fiîâvmoanren  V^i^Hti  fi  termaait  v$s  fiuffrMcest  &  les 

fa  prcfence  tout  ce  qu'il  avoir  de  Romains  pri-  cxtts  que  "vous  avcz.  fiuffcrts  ffiuUnl  prés  de 

fonniets.  PaTcai  répondit  (ans  s'ctlraycr ,  qu'il  trente  4»s  s  t«ta  cet*  efi  riéut  à»  Méàiu.  Ces 

fegaidcRHtbiendeôctcr  EnvcRorm  hoin-'  Ixim  Rdigfeuxfbtait  fort  étonnez  dece  diA 

mequi  avoir  répandu  tant  de  uUÇjflfÇlis'é-  cours.  Leur  Abbé  Laurent  éroit  exilé,  com- 

toit  fouillé  par  taiu  de  crimes.    .  inc  nous  l'avons  vu.  Ik  gcmilibicnt,  ilsrou- 

CLXXX.    Cependant  quand  il  vit  à  fes  pieds  cette  mal-  giflbienc  de  la  chute  du  rcinparc  delaFoy.  ' 

PnfcAl  If.  tituJc  i[".i'on  alloit  égop^er.  Se  qui  le  conju-  Nul  n'ofa  ouvrir  la  bouche  :  mais  ils  atten- 

Mcctni:  i    roiciic  d'avoÙT  comp.uiion  d'eux  ;  il  fe  lailla  doient  en  iilencc ,  quelle  Icroit  la  fuite  d'un 

'"^'"/""'^  coucher,ieoonfcmitqucrLmpcrcurpûtdon.  cvcncmcnt  fi  funcftc. 

Itthwt  dt  ncr  ^""Évoques  &c  aux  Ahbc/.  eliis  canonique-      les  Q>lnmncs  de  l'Eglife  de  dc(,à  les  monts ,  CLXXXL 
rffiinifrri»  W'cnt  ic  làns  linionic,  l'in v  elhture  par  i'aiiucau  Ricliard  fc véquc  d'Aibanc ,  Guy  Ardicvcquc  f" 
«^IbM    <e  le  bfiion,  &  qu'enfuitc  ik  leçoUaic  la  «te  Vienne,  qui  dans  la  fuite  fut  Pape,  &:  quel- 
fttrtm-    confêcration  ou  la  bciiediciion  propre  à  leur  qoCS  autres  s'animoieru  l'iin  l'autre  à  s'opjxv  pf^Ocm^ 
imM&U  digïiité.  Henry  de  Ion  cote  proimt  au  Pape  fer  i  l'iniquité,  &:.ilouccnir  la  liberté  ds  TE- 
'"'fi*      de  kd  garder  une  fidélité  inviolable ,  ic  de  ghfc  :  mais  Laurent  Abbé  de  S.  Vanne  de  Ver-  ti  Mt  it  ■  • 
lui  reftiruer  les  biens  ie,  les  patrimoini»  de  dun ,  &c  fcs  Rc!  ^  icux  ,  en  turent  la  viélinic.  tEiKfOfKt 
S.  Pierre.  L'tvéquc  cSc  ie  Clergé  de  Verdun  leur  firent 
Le  lendemain, qui étoit le  1 3*d'Avril  i  m,  porter  tout  le  poids  de  leur  iinlignation.  lis 
le  Pape  &  le  Roy  revinrent  dans  la  VUle  Léo-  trappient  publiquement  les  laïques  qui  al- 
nine ,  fcparcc  de  b  grande  Ville  de  Rome  par  loicnt  les  villtcr  par  dévotion  ;  &c  leur  défen- 
des muraillcs&des  portesi&  étant  entrez  dans  doienr ,  fous  de  grolfcs  peSKS,  d'y  retoiimeiv 
l'Eglife  du  Vatican,  PafoalaMixamu  Henry  LesQcrcsquila  ftéquenraîenc,  én»eacenr 
Empereur  devant  la  Confelfion  de  S.  Pierre,  cote  plus  mahraicez  %  on  Ics'obligeoii  de  ro* 
Plds  lePl^ célébra  la  Mcn'c ,  &:  après  l'Evon-  noncer  à  la  Communion  des  Rcl^cux  de  S. 

E 'le,  mit  en  main  de  Henry  le  PrivU^,  par  Vanne»  &  s'ils  avaient  reçu  la  Communion 

qiKl  illuî  acoonloîc  le  droit  de  danoerrin.  dans  leur  Hglilc ,  on  les  obligeoit*de  la  reœ- 

vcftiture  par  la  crollc  «Si:  par  l'anneau.  A  la  voir  de  nouveau  dans  celle  des  Chanoines.  Si 

Communioa,  ayant  roi^urHoftie  en  deux,  upLaïqueouunQerç,deroandoit  le  Viatique 

'    en  donna  lamoiijéârEmpereor,  aeloîdit;  ou  la  fepulture  i  ces  Rclieieux  â  rarticle  de 

2^CMé  vous  donnons  le  Corps  de  Notre  Seigneur ,  \a  mort ,  l'Evéque  &C  les  Chanoines  les  nicna- 

J.C.ftùeJltùdeU  f^ierge,  d"  qut  4  jouffert  çoient  de  les  priver  de  la  Icpukute  ccdclia- 

fmt nêm  fir  UCrmx ,  four  g^e  &  tiffurânce  ftiquc(r). 

de  notre  MMHP  mutuelle.   Après  quoi  s'écant      La  Fête  de  S.  Vanne ,  qui  tombe  le  9'  de 

donnéiiaPRiquefflCnt  le  ballet,  ils  le  icparc-  Novembre,  étant  arrivée,  les  Chanoines  qui 

toBX.  LenBelêteciradamRome,4erjEnK  ont  accoutumé  de  venir  faire  l'Office  dais 

pcrair  dans  fon  Camp.  l'Abbaye  aux  premières  Vêpres  &:  à  la  Mcfle , 

Dés  quePaical  fut  entre  dans  b  Ville,  les  s'apper^urcnt  ouc  les  Religieux  aniicipoicnc 

Cardinaux  qDln'svoicnt  pas  été  pris  avec  lui,  ks  iienres  deiYMioe,  &  les  rcciroient  au 

lui  témoignèrent  leur  kir|>rifc  de  ce  Privilège,  Chœur,  av.inr  qu'ils  arrivai!  cnr,  ahn  qu'ilsnc 

qu'il  venoit  d'accorder  a  l'Empereur,  àc  lui  fullentpasobligczdcs'yrencontrcravcceux, 

marquèrent  qu'ils  le  defapprouvoient  beao-  de  peurdeoommuniqueràleurspnéNSi  les 

coup.  Le  Pape  s'cxcula  !c  mieux  qu'il  pur  fur  C!unoiiics,dis-ie,vinrent  la  veillc,avant  qu'on 

laneCcfGcéou  il  s'ctoit  trouver  «lii: pouric de-  eut  foiuié  les  Vêpres,  &i  furi>nrcnt  les  Reli- 

boindlèr  deces  reprcKhes ,  il  fît  un  voyage  en  gieux ,  qui  étoient  encore  â  l  Egliiê.  L  a  pocte 

Campanic ,  pendant  lequel  les  Cardinaux  caf.  du  Chœur  ètoitfcrmce  ;  ils  y  frap•,^crcn  t  avec 

fcrcnt  tout  ce  quU  avoit  lait ,  comme  contrai-  de  grands  cris  ;  &  coiuinc  on  uc  l'ouv  roit  pas 
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HISTOIRE  E CC L ES l ASTIQJJE  tx6o 
AmétiJci  o'^'^^lciirgréjilsrouvrirenteux^nêmes;  à  S.  Bcnignede Dijon, oà  ilsfitrentreçâspar 

f^j^  '     A:  cnrrnns  en  tumulte,  ils  fc  jcctcrcnt  fur  un  l'Abbé  Jjrcnton  avec  une  charité  &  une  cor- 
f  rcrc  Cunvcr.<i ,  qui  empcchoit  qu'on  n'entrât  diolicc  inexplicables ,  en  conlidérauon  de  l'an- 
«vanc  que  l'Office  fût  hi  1 1 .  I  k  !c  trappcnc ,  ils  dcnnc  fraternité  qui  étoic  entre  ccae Afabaye 
le  rcnvcrfcnt,  ils  l'.ii  .u  rachcn:  l;i  barbe  &  les  &:  celle  de  S.  Vanne.  Ils  y  dctncurcrent  pcn- 
chcvcux ,  lans  que  les  autres  RcligKUxqui  le  dant  les  trois  ans  que  l'Abbc  Laurent  vécut 
voycnt ,  oient  prendre  fa  défcmc.  Apres  encore,  &  ne  revinrent  à  Verdun  qu'fl{Nés4)liie 
cela  ils  s'en  raouinent  à  la  Ville,  fans  avoir  la  paix  fiit  rendue  à  cette  Eglifc. 
diantc  Vcprcs  ,  emmenant  avec  eux  un  de      Cependant  TEvcquc  Richard  (')  n'a-  ctxxxia 
leaa  Chantres  tout  couvert  de  lâng ,  difanc  voit  point  encore  reçu  la  confecration  EpiT-  ^/^^ 
que  c  croit  le  Ficre  Convers  qui  l'avoit  ainfi  copole,  ic  Ton  EglKc  dcmeuroit  depuis  dnq  ^^^^ 
blelsc.  Ils  le prefencerencârEvêque Richard,  ans  deftiruèe  des  fecours  fpirituels.  Les  pc-  f^^Lit' 
Toute  la  ViUe  accourut  à  ce  SgêSOkdc.  L'E-  cheurs  publics n'ctoicnt point  (bumisà  la  pc-  mt  tJU 
vêquc  fc  tranfporta  à  l'Abhqre»  cfaailâ  les  iiiceiioc,&kspéiuccmn'éco«e«pomtrccioin-  fAkktg» 
Religieux  du  Cloître,  iiiteidicl*Églire,  con.  dtiez.  OniiYoadiicroiriiihlainEeHuile,iii  ^Sjrm> 
daaiua  l'Abbc  Laurent ,  comme  rebelle  à  fou  le  faint  Chrême ,  on  n'y  donnoit  point  les  Or- 
£vêque  6c  à  fon  Empereur  ,  à  perdre  fon  dresi    toutefois  ce  Prélat,  qui  n'avoicpoinc 
Abbaye,  2^  âctredépooilièdeccxBfebiem.  lecaïaâere EpiToopal ,  nclaiirnicpasd*acoor- 
L'Evcquc  donna  les  clefs  Ju  Trcfor,  &dc  la  dcr&  d'ôtcr  a  fa  volonté  des  Prciaturcs,  des 
fiibliotcquc  à  des  payûuis  laïques  j  6c  la  clef  Archidiaconncz,  des  Abbayes  ic,  des  Doyen» 
■du  Qohre  àdes  Ocres  (êcufiets.  H  faKerdic  nez. 

à  l'Abbé  Se  aux  Religieux  l'entrée  du  Marché  II  doniu  cntr'aurrcs  à  Hupucs  de  Flavigny, 
&dcl'£vcchc.  Dans  toute  cette  procédure»  dontonaparléci-dcvant,  &:  quinousalaiflc 
«n  aakarAbbè<eIesRd%ieux  «vec  k  da-  «ne  H^toire  cm  Chronique  de  VcrAin  foic 
nier  mépris  j  9t  dans  ks  tcmiei  tcsplus  inju-  utile ,  il  lui  donna ,  dis  je ,  le  gouvernement  de 
neux(}).  l'AbbayedeS.  Vanne,  en  l'abicncc  de  l'Abbé 

àxxxn.  Laurent  crut  que  dans  cette  circonftance  il  Lamaie,quinousfâicoeporrraitdellugucsî 
J.turtnt  croit  de  la  ptridcnce  de  céder  au  temps  ,  &dc  Cet  homme  dépouillé  de  !j  dignité  d  Abbé ,  qu'il 
Mhidt  fc  retirer.  11  pru  avec  lui  quelques-uns  des  ftfscdott  à  tUvigny ,  fugitif  de  l\4hb*je  deS. 
A^'^d't  ^^»^^*''^^^''^^^'^ £emgtudeDi]on,cutltveitf*itbr«fi0mfim 
'  en  auroientroccafion.  Ils  n'y  manquèrent  pas,  Rûdotpfye  Abbé  de  S.  Vannr  fort  fuf/crifttr  j  ex- 
Cj^  ^  àc  nulgrc  la  vitjilancc  des  Clercs  qui  les  gar-  ctmmumc pgr  fAl^  de  Dtjon  y  Hugues ,  dts-je, 
wefiiK*'  doieni ,  ils  Ce  fauvcrent  prcfque  tous.  Il  ne  4  frifimè  recevoir  de  Rklwi  Et^que  de  Ver- 
demaira  au  Monaftcrc  qucles  plusjcimcs,  à  dun,  le  Bâton  Abbatial,  dont  il  mnitott  dctre 
qui  les  Clercs  Scliifmatiqucs  firent  enfin  cm-  châtié.  Prtfomtiendant fi  fintreadus  ceufahits, 
braflèr  leur  Communion  ,  à  force  de  follid-  mn  fèuîemeiu  ceux  qui  «nt  confié U  Chffià  M* 
tarions  &  prières ,  en  leur  taifant  voir  une  Let-  ferfonnage  aufft  infâme ,  mais  encore  ceux  qui  ont 
crc  de  Brunon  Archevêque  de  Trêves  leur  euUfeibleffedefefaùmettrek  jontbeiffuue.  Cet 
AfeCEopolitain ,  qui  les  y  cxhortoit ,  ic  eabi-  bnmtt  *  emcm  tmtfêétmtmre  rtmti  de  paffà- 
ùnt  venir  Robert  Abbé  de  S»  HnbeiX»  qjW  ges&dsutmtezttmtreceMX^rejipntàtE^ 
les  en  prcflà  fotcemene.  gbfe  Kménes  &  je  crtùu  qm  e»mm  u»  cfutetm 

L'AbbcLaurentenfùtmfônné,&pcn£tié  i denx  tranchons ,  il m'em  tmapêfi kett-th  m» 
de  douleur.  U  leur  écrivit ,  &  leur  ordonna  tatre  fMtrtfPnyer  le cmtrshv,  Jim  trmaàre  k 
de  quitter  le  MonaAere,  6c  de  renoncer  àla  refrechede  lAfctretqniét:  SijeritMheeipie 
Communion  des  Scliifmatiqucs.  Us  obéirent,  jgj  ditrnit ,  je  m  rends  frivtrkttenr. 
Deux  des  principaux  forcirenc  d'aboid  par  Puilque  nous  avons  oommenofe  â  narlerde 
findTet  les  amresfevQifanc  abandonnez,  pri-  cet  Ecrivain,  il  eft  bon  d'en  donner  l'hifloirc 
rcnt  la  Croix ,  &:  paiTant  en  proceflîon  parle  en  racourci.  Il  croie  Religieux  Profès  de  S. 
«nilicu  delà  ViUe»icretirerent  tous  enfcmblc  Vanne  de  Verdun»  &  alla  ieune ,  lorfau'en 
ilPâle4nMz4£sVerdun,  &yfiienc  leurie&  1085,  FAbbè  Roda^hefbc obligé  de  fottic 
dence.  Toute  la  Ville  fut  émue  de  compaffion  de  ce  Monaftcrc,  avec  la  pliîpart  de  fesReli- 
àccfccaadc,  ic  dctefta  la  violence  de  l'Eirê-  gieux,& de  le  rcdrcr,  premièrement  à  Flavi- 
que.LeFk;iljKlui4n6menfûctODK^  gny  fur  b  MofeOe  au  DiooefedeTbul,  Ae 

difott  qu'il  n'avoit  agi  que  malgré  lui ,  &  par  cnfuitc  dans  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
le  nxmvement  de  quelques  mauvais  cfpcits,  (  '  ).Huguesctoitundespluso(^x)fczàlanou- 
qui  rcKcicoknccoittrecto Religieux.  vdle  profeflioa  de  Asèflité  que  l'on  voubk 

L'Abbé  Laurent ,  comme  un  bon  Paftcur ,  qu'ils  fiflcnt  à  S.  Bénigne  ;  &  Tarcnton  Abbc 


tallemblaionTroupcau,âcmitlcspiusandens  de  cette  Abbaye,  n'oublu  rien  pour  le  gagner 
dttadesFtietaMZ,& envoya  les  pi»  jeniKs  (')  U  rdbaioinofc  pvdcullihrcnm 
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îjy^j     donnoit  coûta  les  marques  pofliblcs  de  bonté,  aJlèàRoine,Hugaetliepiitobcenirhlevéede  ^,j,î£ 

i«7«L       jHfqu'à  lui  laUlcrbhhcrtc  de  taire  ce  qu'il  vou-  l'inrcrilir  qu'à  (bii  retour  :  c'cft  à  dire ,  que  l'E-  lo»*.  • 

droit,  ôc  à  dctcudrc  publiquement  qu'on  le  gUlc de  1  laviguy  demeura  dans  l'interdit  dc- 

ttpdc,  &  qu'on  le  proclamât  au  Chapitre,  puis  la  Fctc  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  l'an 

"Voicy  ce  qui  détermina  enfin  Hugiie<;  à  faire  1098  ,  jufqu'àbS.  Nicolas  de  l'aiHicc  fuivan- 

la  protcHion  de  ftabilicc,  que  l'on  ddiroitdc  te.  Ilartivaencorcd  aucrcscaulesdcdivilion, 

Jui.  qui  portèrent  en  hni'Evcquc  à  dcpoferrAbbè 

Un  jour  il  fonoit  du  Cloître,  lorsqu'il  fc  Hugues  (  '  )  ,  ou  du  moins  ,  qui  obligefOlC 

jcttadaunsrAbbc  Jarcnton,  quiétoicallcmblc  Hugues  a  abandonner  Ion  Abbaye, 
•vec  Tes  anciem.  L'Abbé  l'ayMX  VÛ ,  lui  parla      11  alla  d'abord  .1  Dijon ,  puis  à  Lyon  poita 

duvceu  de  ftabilicé.  Ht^uaroi^ic,  &  rc-  Tes  plains  à  l'Archevêque  fon  Métropolitain, 

KNinia  en  airiâre  %  8e  comme  il  s'avançoii  cp  le  renvoya  auprès  de  l'Abbé  de  S.  Bcn^nr. 

-  ta»  une  colomnc  de  bois  qui  ctoit  là ,  il  vie  De  là  il  écrivit  a  l'fivêqae  d'Aittun ,  qui  lut 
une  couleuvre  entortillée.  Ne  fçacfaantce  répondit  qu'il  pouvoir  comparaître  devant  le 
que  c'étoit ,  il  voulut  la  frapper  du  pied.  L'ani-  Chapitre  d'Autun ,  Se  qu'on  lui  fefoic  )o(bcc. 
mal  s'évcillanc  s'élance  ,&:  le  menace  de  le  Hugues  n'y  comparut  pas  l'on  voit  par  un 
fkquer.  Hueucsieoile}  Acs'écrie}  ficcnniè-  endroit  de  ronHiltoire,qu'i]fitencctemps-lâ 

l'Abbé  ocdonne  au  Prfeor  d*aller  onvoyagccnAngleterre, &qu'ilétoitàLon• 
écrdar6tétcdu^c^pcnt,&dc!^•^»■rrcl  .Icliors,  drcscnio99. 

L'Abbè  ajouta  :  Qj^tiifji  ftrijjc  k  jtrftnt  |w     L'année  iuivante  1 1 00 ,  on  tint  un  Concile 

tmviMâ»fJtadeiittrePTfnH»gm.  Knmi-  i. Valence  (  ») ,  où  fe trouvèrent  vingi-quatrt 

menXKDcnt  foncaur  (m  dv.imc,  &  dés  le  Prélats.  Hugues  l'.e  Mavigny  y  allîft.i  ;  &: 

lendemain  il  fie  ce  qu'on  dcmandoit  de  lui.  coaunc  pcribnnc  ne  comparut  (x>ur  l'acculer , 

En  io97,ilfiitdemandépour AbbédeFla.  il  lûcTétabli  dans  fixt Abbaye ,  pritftanceau 

-  virrn  ni  Bourgcrj-^nc ,  par  Haganon  Evcque  Concile,  &:  fut  rcnvoyéavct  honneur  à  Flavi- 
d'Autun.  11  y  avoit  iept  ans  que  ccne  Abbaye  niy ,  durgc  des  Lettres  des  Légats  Jean  àc 
éR»hvacante,fcHiiguesicoiteiiooteâOj^n  Benoit,  qui  oidomuMentilbRâ^eiu  de  le 
fous  l'obeiiranccderAbbcdcS,  Bénigne, qui  recevoir,  &:  de  lui  obcïr.  Il  y  retourna  quelque 
eut  allez  de  peine  à  confcntit  à  le  latilcr  aller  temps  après  :  mais  il  y  fut  ii  nul  rc^ni ,  qu'il 
{■).L'Aichev£qaedeLyonavoitauiG  pour  lui  fut  obUgé  de  Te  pourvoir  devant  le  Goodledë 
me  afFcfbon  particulière.  Il  fe  fcrvoit  de  lui  Poifiell ,  tenu  la  même  année.  On  ignore  ce 
foai  Tes  lettres ,  &  il  ne  confcntit  qu'avec  ré-  que  cette  allcmblce  ht  en  fa  faveur ,  ic  on  11e 
fnaaxxt ,  qu'il  fiît  chargé  du  gonvememenc  voit  pas  par  l'Hilloirc,  qu'il  aitjamaisciérenut 
derlavigny.  Htit^ues  avciit  alors  trente-deux  en  polTciBon  de  fon  Abbaye.  Norgandc  Evc- 
anSt&il  fut  bcni  ic  mllallc  le  jour  de  Sainte  que  d'Autun  fut  déposé  dans  ce  dernier  Con- 
Cfedle  11.*  de  Novendsrc  1097.  Depuis  ce  dlc:  nuis  malgré  cette  fcntence,  il  fe  main- 
temps  il  s'appliqiu'cnricrcmcnt  à  rétablir  les  tint  dans  fon  Fvèchc  ,  &  lubfiîrua  Ccrard 
allàires  tem^iorellcs  de  fon  Monaiterc,  &C  il  Prieur  de  Havigny  ,  en  la  place  de  Hugues, 
y  rciiilît  aficz  bien.  qui  par  ce  moyen  en  fut  exclus  pour  toujoutsi 

En  1098  ('),  H.v:^anon  Evoque  d'Auttin<     Nous  avons  vu  ci-devant,  dcquclle manière  . 

&  protetleur  de  Hugues  de  Havigny ,  étant  il  fut  intrus  en  nu,  dans  celle  de  S.  Vanne 

|noit,NorgfUideluifucccda,&conçut contre  par  l'Evêque Richard.  C'eft  lafinileaâionde 

Hugues  quclquechagrinj  pour  des  caufcs  allât  fa  vie  qui  déhonorc  fa  mémoire  :  car  il  parole 

légères ,  dont  la  principale  ctoit  que  cclui-d,  dans  tous  fcs  écrits ,  qu'il  avoit  beaucoup  dë 

■  qui  devoitdonnerla  première voécdoniréle-  fdenoe  &  de  pifafe.  Sa  Chronique  finir  en 

âion  de  l'Evêque,  ncs'étotcpoiiittronvélac£>  1  loa,  &  clic  nous  apprend  une  infinité  d'é* 

qu'il  fût  élû,mais  y  avoit  dépotéun  de  resReU-  vénemens  oonfiderabks ,  oonccriuns  notre 

gkmcen&place ,  parcequ alonilétoitabrenc  HïAoiie.  Recownoftt  à  Ridund  fivêqoe  de 

MuralButefc  L'Evêque  le  piqua  encore  pour  Verdun. 

aantrcs  diolës  de  très  petite  confcquencc ,  tc     Pendant  les  brouHIerles  de  «e  Prélat  avec  CUadcV. 

interdit  l'Eglifè  de  l'Abbaye.  Il  vouloir  auilî  Laurent  Abbé  de  S.  Vanne,  les  affaires  tem-  Ff^h"* 

interdire  les  Pricurez  6c  lé  dépendances  du  porelles  de  ion  Diocefc  iurenc  fore  dérangées 

Monaftere  :  maisleChipitred'Autun  s'y  op  par  roceaflan  que  nous  allom  ditr,  Leslubi-  c^l/^ 

•  pofâ.  Norgandc  lui  ordonna  de  plus ,  de  rcn-  tans  de  Dinilcv^art ,  Bourg  dcpcnii.uic  de  ^-,,^^,«4, 

voycràDijon,iesFrcresquerAbbéJarcnton  l'Evêché  de  Verdun  pour  kccinpord,  prirent  ComttJt 

htiavdraéoDrdezpoUribnfeconrsâc façon-  unBourgeohdeMeKf»),  fclcretinrenrpri-  Luxim- 

fol.itioii  ,  &  i\'cn  rq-»rendrc  d'autres,  qui  fonnier.  Ceu\  dcMct/,  pours'cnvcngcr,a!- '■•'.'"'a' 

avoicnt  été.chafldt  de  l'Abtx^e  deFlaVKuy  ;  fiégerent  le  Château  de  Dieulcvart ,  le  pn-  "^^"^^ 

àquoy ii fàlhitobfeir; tecoimiKl'ETlqiiCCTOit  jrent» Ae leioltMxtnCi  L'EvâqiieRidiafdlere- 

(■*)  Htm.  ff.  i*i.x4i.  I   («)  Hi^l.t.WiUitt,t»êkf.Mt^ 
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bâtit  ;  Si  en  même  rcinps ,  fit  citer  en  &  mini  fbuinicrient  ccqui  n'empécfaapas  que 


ptclcncc  Renaud  Comte  de  Bar  &  de  Verdun,  l'Abbé  Lautqu  n'envoyât  à  Rome  un  de  k»  tmh!^^ 

pour  n'avoir  pas  recouru  ce  Cbâteau ,  conune  Rclû^cux  t  pour  rnondrc  devant  k  Pape«iiÈ 

j!ledevoK>  cnqualiE&deGoiiiteAedeDÊfen»  aocaucionsae  rEi«quei 
fcor  des  Terres  de  rEvcchc.  Renaud  rcfufa  de      Le  Prélat  partit  en  grande  pompe  pour  Je- 

fXMDpwoiciet  6c  le  Pidac  k  c^^uilla  du  niTalein,  avec  Humes  CoincedcTroyc.£iau| 

Camé  de  V«tdtm,  dam  me  aflcmblée  de  anivè «n  kalie,  tl-a)h  trouver  k  Pape,  qui 

Seigneurs  du  Pays,  Se  en  revctic  Guillaume  étoit  à  Tivoli.  Toute  la  fuite  de  l'Hvcqu  centra 

Comte  de  Luxembourg  ,  auquel  il  cogagn  «l^ns  k  Vilk  en  équvagç  de  Pekcins  ,  mail 

aulBModayft;Scenay,pourhi(Mmiededeux  Ricfaarrfdflmein{ent*pMflctnfeaainilira 

ccnslivrcs,ransrcmettrccnpeincdc#fcxcom-  la  Place,  &c  dans labouë,  en prélaioc du Pa- 

œunication  lancée  par  l'Evcquc  Richcr  fon  pc,  qui  le  regardoiidefes  fenêtres  i  &  criant 

nédéoefloir,  cximre  odui <]ui  «liÊBcnk  ces  cveclaimes  i  Ajtn,  fiMàtimjy  ajtg.  fitu  de 

Tcrrr;.  mey ,  nun  btn  Ptrt.  Pafcal  étoit  dc)a  informé 

eurx.wi.     Le  Comte  Renaud  prit  les  armes  ) &V0U-  defavenucpaxrArchidiaaeGuy,  doncnou» 

Rfchtri  lut  fc  maintenir  dans  le  Comté  de  Verdun  avons  païkd^devaniA  par  RodolpheMoine 

£iKf<«^  par  la  ftîrce.  Le  Comte  de  Luxembourg ,  d'un  de  Si  Vanne ,  qui  avoir  été  d  é  pute  par  l'Abbc 

«mT**  >  joignit  ks  forces  avec  cdlcs  de  Laurent.  Le  Pape  k  voyant  ainli  humilié ,  ^ 

l'Evéque  Richard,  iXNirldrêfifter.  Pendant  attendri,  &  lui  dir  :  >«w»r(«MiimriJte 

mamiâm  ces  petites  guerres ,  tout  le  pays  fut  au  pillage,  cânfrdevcm,  yenez,Êvecm»y,(^jev9Msrecm- 

b  vj*gt ,  On  n'y  vit  que  vols ,  que  violences ,  qu'mccn-  cilienj  à  f  hgltfe ,  wt<  le  Canfeildes  CtrduumK. 

f4mtânvr  dics.  Renaud  crant  le  plus  foible ,  futauïïtle  Mais  Richard  répondit  :  Jt  vtiu  rmUt  mm 

"^f^^^  plus  maltraité.  On  lui  prit  d'abord  !c  vilbgc  Bîton  pj/hrj/  /  feuUment  iihfoh-fz.-moj  en  c» 

de  S.  Miliiel('^),  avec  k  Château,  qui  tut  //<•«,  dr  m  me  ctatrtsgiKz.  feint  d  Aller  *  Rome: 

lïtâlè  9C  nsé.  On  continua  à  lui  oikvcr  les  C4r  je  Me  puis  fHÏtter  eeUe  wyyMr,  fw  tw  i 

autres  Places  de  fcs  EtatsA  il  n'y  eut  que  quel-  Jerufxlem.  Et  comme  le  Pape  perlifta  à  ne  vou-  ' 

qucs  Châteaux  &c  quelques  Fortercilcs  que  loir  lui  donner  l'ablolution  que  dans  Rome ,  il 

l'art  &C  la  nature  avoicnt  rendues  imprenables,  fç  leva ,  tC  l'oi  aUa  rempli  de  doukor  anrea 

qui  réliflcrcnt  ;  &  encore  l'Evê^ue  Richard  kslkns. 

pria  l'Empereur  Henry  de  venir  a  fon  fccours      Uécoit  déjà  malade,     ce  refiu  augmenta 

pour  les  réduire  :  il  y  vint ,  9^c^  kriCopte  fon  mal.  Il  nie        dekmenre  dans  une  li- 

daiisfoaCbâtcaudeBar,^cn  rendit  maître,  iktc,&dcOontùraeraiofiiibnvoytUBeRicharci 

prîcIeCoo»epri(bnnier,  ic  renverfak  Châ-  Eveque  d*AU>ane,  ic  Légtt  du  S.  Siège,  lé 

ceau(  *  ).  Peu  de  temps  apés ,  à  la  priércdcs  rencontra  en  cet  équip;tte ,  &  denumM  qui 

picmieB  Se^iieursdcfaCour,ilkr4Dffai  iIccoiL  I^PcUaciemix^t: 

libaté  fins  rançon,  &  n'exigea  de  liri  que  rtmtBtihiHeitVtribmj,  kunù  m mnfâfs.  EÈ 

_  l'hommage.  ^utvex.-nous  fût  aivet  k  Pâftt  reprit  le  Légat  ï 

Cccce indulgence  de  TEmpcrcur  déplut  â  H^ltcpis^.iLyrkmimtamt.'JiiitjfAtk 

YïMxpit.  il  en  mfcra  qu'il  ne  dévoie  attendre  ver  mifirittrde  i  fis  yeux ,  &jemeim  inu. 

di-kiiaucunfccourslolidc.  Il  vie  Renaud,  fon  fichez, ,  fi  vous  ne  me  fec0ur(î.promtement.  Lo 

plus  grand  ennemi,  plus  animé  que  jamais,  &  Lcgat  lui  promit  d'aller  à  Rome,  &des'cmfc 

plusenitwdekifiîirtdfclapeine<  L'ècaccàil  ployer poorluanpiéldiiAnetim&rEvèqne 


fc  trouvoit  par  rapport  à  u  confdcncei  lui  mourut,  &  (ut  enterréanMaot-Caffin  5  avant 


de  rexoommunicatton,qu'il  i upportoit  depuis  jamau  été  facré  Evêque.  Après  lui ,  r£véch« 

fikngtempst  U  prit  donc  krttolution,  pour  vooqqatral»  ans     demy,  &aefisfeaflfll 

le  délivrer  de  rant  de  peines  &:  d'inquiétudes,  qu'en  1 1 17 ,  par  Henry  I.  du  nom. 
de  faire  le  voyage  de  Jcrufalcm.  UanuHàpour      Apres  lamort  de  l'Evêque  Richard,  Lau-  cixxxv]^ 

cela  de  grandes  fomroes ,  cita  damunegnmde  Nnc  Abbé  de  S.  Vaiuie  ICMM  «veo  Tes  Reli-  ^-^mw 


aflcmblec  de  Nobles,  l'Abbé  Laurertf,  pour  gicuxdans  fon  Abbaye  ('),  &fe  fit  rendre,  '^^^ 

coinparoitreauTribtmalduPape,&:yrcpon-  par  l'ordre  de  l'Archevêque  de  Trêves,  les  ^^j^J^ 

dkc  fiv  ks  chefs  d'acaiiâtions  qu'il  avoir  à  Pièces  qu'on  avoit  enlevées  du  Tréfor  de  ion  ^  JUmuh 

propofer  contre  lui.  Laurent  répondit ,  qu'é-  Eglifc.  Le  Qergé  de  Verdun  demanda  auifi  fttn. 

tant  dépouillé  de  tout ,  il  ne  pouvoit  faire  ce  fon  abfolution  des  Centurcs  au  même  Ar- 

VOyagie.  L'Evéque  promit  d'y  pourvoir:  mais  chevcque  de  Trêves.  Enfin  Guillaume  Comn 

quand  il  (îit  queilion  d'eifeduer  fa  promefTe ,  il  de  Luxembourg,  rendit  volontaireneac  i  Rc- 


.4iiiiaMCI 
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naud  Comte  Hc  Bar,  le  Connc  de  Verdun,  obligez  à  autre  choie  ,  aptés  réledion  d'un 


t«7«w  que  TE  vtque  Richard  avoir  occà  ce  dernier,  iionvr!  Abbc  ,  qu.'  d'envoyer  deux  di<;  icuri  ijl^^ 
Renaud  p.iya  tous  les  trais tk  la  guerre;  rcn-  vci$lcComcc,ouic$riicccl!c':rs,;  oui  hiidirc  t 
tta  en  polTcnion  ,  non  feulement  du  Comté  ATau  âv$m  é/à  k  Seigncitr  un  ti  l  '>i>-ir  ^bbi  » 
de  Verdun ,  mais  auili  des  Villes  de  Stcnav  &  hohs  v»»s  prieHS  ,  cnmne  Vchc  de  lutre  Fgl'fe  > 
dcMoulày.  Cciccrclbtution  ncfutpas  du  giuit  ele  l honorer  tU  v$trt  âmtti  &  "vos  mij^iU  > 
des  fioutgeoit,  qui  prirent  les  armes  ,  HCnc  &  de  lui  fréter  fecaursJtiukbe^». 
voulurent  pas  rccoanolcre  Rcnoud.  Les  deux  On  ilrcfla  un  AQtc  de  cet  accommodcOMilIt 
Comtes  allcmbleretu  leurs  Troupes ,  &c  for-  qui  (ôit  ligne  par  l'Abbé  Lanzon ,  par  Laurent 
laeeentlericçc  de  la  Ville;  Ceux  de  Verdun  fc  Abbé  de  S.  Vanne ,  'i'biemare  Abbe  de  S.Man- 
voyant  prêtiez ,  dcmandcrcixc  quelques  jours  fu y ,  Gerbcrt  Abbé  de  S.  Maurice  de  Bcauliev» 
de  trêve.  On  les  leur  accorda ,  &  l'armée  fe  U  par  piuficurs  autres  pcrfonnes  EcdcGafti< 
retiradcdev.intla Ville: maislcsBourgcoislcs  qucs&^cculicrcs.  Il  clt  datte  de  l'an  1117. 
attaquèrent  dans  leur  retraite  ,  en  nicrenc  Après  cdaLanzundcmcutapaiiiblepoircli'eur 
pluiicurs,  &]eGDiiiteRemtidfncemponé(la  deibaAbbayc ,  qu'il  ^^ouvernatrrs  f^grmenr. 
combur ,  bleisc  d.uigcrcuremcnt  (  '  ).  Il  fit  régler  en  1 1  3  5 ,  les  droit',  de  l.i  V'oucnc 

cutxxviti.  Apres  la  mort  de  la  Comtellc  Sophie»  Or-  deGuidé^quclcsComccsdcBaravoicntdon- 
Jr^CAb  nA<usAbbédeS.Mi!uel,ayanrftice«léàSige'  née i on Seignenr nommé Déntd.  lldrefTa 
fj"*^^  ç'  frov,  rclufa  le  recevoir  l'invcrtiturc  de  la  main  aufll,  la  même  année ,  uucdécl.iration  >irtiui- 
j^Md  i  de  Thierry  lils  de  Sophie,  &  Comte  de  Bar.  tes  les  charges  &  rccributious  dont  les  Abbez 
ttteâfitH  Ornatus  avoir  reçu  de  UGomeeflê  Sophie  le  deS.MjhielfonccenusenversllursKeiigieu)c> 
Afiatf '1'-  Ii.iron  palKiral  l'Anneau  ;);  mais  il  avoit  leurs  Oificicn  &:  leurs  Scr\  ircurs.  Il  inooniC 
tHrtput  ,4  rctradc cette acbon,&Soplucpatoiiibit avoir  vers  l'on  1 141 ,  le  9'  de  JuiUtt. 

renoncéâ  ce  droit,  en  (ê  Ibumettant  â  la  pè>    Une  Danaedc  qualité,  nonunée  Ridiâde,  cLX3tXiX- 
nitcncc ,  pour  l'avoir  exercé.  Thierry  Ion  fils ,  ayant  été  mariée  en  premières  noces  dans  la  AiMimA 
Comte  de  Bar,  &  VoiiédeS.  Mihicl,  traita  Villcd'Arlcs.revinteniuitcàVcrdunfiMtrie,  ft 
defoiblcfièhoaaduîttdefaMcre,  fieprcnn-  6c  y  demeura  quelques  années  dans  l'Abbaye  ^  ^"^^ 
dit  qu'Ornarxis  rccevroit  de  fa  main ,  comme  de  S.  Maur.  Etant  lur  le  |x>int  de  fc  remarier , 
les  prcdeccilcurs ,  la  Crolic  &;  l'Anneau  pafto-  elle  réfolut  d'oUrir  à  Dieu  &  à  S.  Maur ,  non 
raL  Aptésbîendésooncefiicïoins,  on  convint  une  ample  olirande  de  fcs  biens  ,  niais  une 
d'Arbitres ,  &c  on  prit  un  tempérament,  qui  vidimcdcnipctfonne  ,&:dcscnfansqueDicu 
lut  que  l'on  mettroit  fut  l'Autel  les  marques  lui  [wurroit  donner.   Elle  s'engagea  donc  à 
delà  dignité  Abbatiale,  &  que  le  Comte  y  ot^rrr  touslcsans  fur rÂuteldc  cettcAbbaye, 
conduiroit  l'Abbé  elù  pour  les  prendre.  C'cft  deux  deniers  pour  chacun  de  fes  garçons ,  &: 
ainû  qu'ai  ufa  Ornatus ,  Se  Odalnc  ou  Udoi-  trois  oboles  pour  cliacunc  de  Tes  (ilics.  L  Aclc 
ne,  qui  lui  fuooèdftvers  l'an  109$.  cftpallc  enpréfencede  l'Evoque  Rtchor 

Mais  Lanzon  ayant  été clû  vers  l'an  1 1 17,  de  Gcrberge  Abbcflc  de  S.  Maur,  de  Pierre 
&:conlidcrant  comme  une  cipccc  de  limonie,  Voiié  de  cette  Abbaye  ,  &  de  Milon  futur 
ftdeooncnvaicioo  «ax&incs  Canons ,  de  fe  ipotntdeRichildc.  Je  trouve  dans  IIHiftoicct 
laiflèr  conduire  par  un  Laïque  à  l'Autel ,  potir  des  Evêques  de  Toul  (  '  ),  qu'un  Seigneur  nom.  ' 
y  prendre  la  CroiTc  Sc  l'Anneau  ,  y  alla  de  roé  Bcrtolde,fevouaàS.  Manfuy,  en  fc  met* 
lui-même ,  accompagné  de  les  Religieux ,  fanS  tant  un  lien  au  cou ,  &  promettant  de  lui  payer 
Mseodrc  le  Comte  Renaud ,  fils  &  fuccelTeur  un  ceicain  oens  annuel  >  en  reoonnoiltance 
de  Thierry.  Ce  Prince  ayant  appris  ce  quis*i>-  de  lagoéiifen  qi^ileo  avoir  reçue.  En  i  o  5 1 , 
toit  pafsc ,  entra  dans  une  grande  colères  vint  uneCone nommée  Ermcngande ,  fc  voiia  au 
à  S.  Mihiel ,  fuivi  de  toute  (t  Noblcii'e  i  £t  de  fervice  de  S.  Oiey  (  *  ) ,  elle  &c  toute  fapoftéti* 
grandes  menaces  iTAbbé  fie  eux  Rel^lieax,  té,cncoiipantimeboiK]edel»dieveaz,l« 
s'ils  ne  rcmcttoient  les  chofes  fut  l'ancien  pied,  mettant  fur  l' Autel  du  Saint,  &:  ch  jr^^eant  tous 
On  tâcha  d'appaifcr  le  Comte ,  en  lui  remon-  fcs  defcendans  de  porter  chaque  année  à  l'a&. 
chuxqu'onn  avoir  rieniàirdans le  deflèinde  fiande,àlafêtedeS»Diejr,laboniinetdeux 
l'olleiifcr ,  m;i  is  fcclement  dans  la  vue  d'obéir  deniers ,  &:  IcsfiillimeSlin  dcrierilioanofed* 
aux  Canons ,  &:  dans  la  cramte  d'encourir  les  S.  Diey. 

qu'au  refte  on  écoit  mie  de  s'en  Une  ancre  femme  guérie  par  les  mériceBd* 
rapjxjrtcrauiugcmcntdc  gens  habiles  &  cqui-  S.CloûEvéaucdc  Metz,  Patron  du  Prieuré 
tables.  Le  Comte  y  conlcntu.  On  prit  jour  de  Lay ,  s'approcha  de  l'Autel ,  &  fc  dcvoiia 
poorl'Al&nUèetoacxarajnil'afiaireyfieott  auIecWoediiiSainc,  ea  ImeflbtKfa.diefais 
oaocliicqa*àraveoklesRdigieuaciielëraki»  ('}• 


tf)  JHtrit.aim.t114. 

{f}  Pteiim,  iàm  l'an         Chronique  d»  S.  ICMlkl.  }. 
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^jj.       Les  contdhtiom  qui  s'éteveieoc  «n  iujet  en  faveur  de  onix  qui  sbandoonoient  leur  ^  ^j.^ 
«•7*.      des  Inveftiturcs,  entre  le  Pape  GfcgoiwVIl.  paicie«  leurs  biens,  leur  foccuoc  4c  leurs  bu-  * 
^  l'Empereur  Henry  IV.  cauferent  dam  œ  filiflanens,  &  qui  faaifioienc  leur  vie  &  leur 

pays  une  infinité  de  révolutions,  commenous  £uigpour  défendre  h  caui'e  de  Dieu,  &:  l'hon< 
avons  commencé  de  le  voir,  ic  commenous  neurduSnulote  de  J.  C  difcmlineEcde* 
k  verrons  encore  ndeux  dam  hlbfcedeoecte  fiaftk|iie  fonUrit  «ofli  ooofideRdSfenwnc  de 

Hiftoire.  Le  S.  Sicgc  trouva  dans  pluficurs  l'abrcnoe  des  Evêques  ,  qui  abandonooicnt 
■  de  nos  PrcUcs ,  de  zéiez  defcoièuts  de  fon  Içun  Dioc^ ,  &  des  Abbcz  <|ui  «piiaoieoc 
imoricé,  8e  de  femes  appuis  delà  libemèËc-  learsMonafteres,  pour  firivieletGiailêz,^ 
ciciiadiquc.  Les  Abbcz  de  S.  Vanne  Se  de  S.  pour  prendre  part  a  leurs  travaUC*  àlconpi* 
Mibiel ,  6c  qudbucs  Chanoines  de  Metz  ic  nls,  6c  à  leurs  mériMs. 
de  Verdun  fc  dMctiMnicKoc  dms  te  ooun  ds  L'on  s  vû  que  ces  CroiTades  furent  Aine* 
CCS  dilTercnds ,  par  leur  ferme  réiîftance  à  ccr-  ftcs  aux  Juifs  ,  qui  Te  trouvcrcnr,  pjr  le  zcle 
uius  Evêques  trop  peu  attachez  au  Souverain  aop  ardicnt  des  Chrétiens,  exgoiez  aux  dcr- 
Ftaocife,  8e  trop  dévouez  aux  Empereurs.  Ces  idettd«ig^,dttispldieanlieaxdeiTai»* 
divifions  cauferent  à  la  vérité  de  grands  maux  pc.  Je  ne  vois  pas  que  ce  Peuple  odieux  aie 
dans  le  pays  6c  dans  l'Eglifc  ;  mais  Dieu  en  été  jamais  ion  commun  dans  la  Lorraine  : 
'  içuc  tirer  de  grands  biens  pour  là  gloire,  poil^  maitdamleDiooéfedeTr£«o,oàleiJiilfii 
qu'ils  donnèrent  occaiion  à  plufieurs  faints  étoient  en  grand  nombre,  ils  eifuyercnt  tou- 
Pcrfonnagcs  de  Hgoalcr  leur  courage  dans  les  te  la  fureur  des  peuples ,  animez  oontr'eux , 
pcrfëcutions  qu'on  leur  fiifiKa.  peor-écre  encore  plus  par  deiVQftd'inMiéC} 

La  Lorraine  eut  l'avantage  dans  ce  ficcle  on-  pour  profiter  de  leurs  biens ,  que  par  le  ma- 
2icmc,dcdonncràrEglircdcuxPapcsilluftret  tif  de  la  Religion,  pour  les  obliger  à  fc  con- 
par  leur  naiifancc,  leur  mérite  &  leur  faiOBCIlkt  Vertk. 

îçavoir,  Léon  IX.  qui  ficgca  depuis  l'an  1 049,  On  attribue  à  ces  Seigneurs ,  qui  paflbicnc 
jufqu'en  io54i&£tienneX.quinegouvema  lamer  pour  combattre  les  Infidèles,  l'invcn-  . 
rEglUcqaependaiic  environ  huit  mois,  daiu  don  des  Armoiries.  Us  prirMOC  chacun  des 
l'année  1057,  étant  mort  le  29'  Mars  1058.  marques  diftindivc$,pour  fe  rcconnoîtrc  dans 
S.  Lcon  IX.  ctoit  de  la  Maifon  d'Haibourg,  dans  les  combats  ;  les  cafqucs  dont  ils  fe  cou> 
defccnduë  de  Hug^ed'Alfacc  Seigneur  d'E-  vroienc  la  tête,  qu'on  ne  les  vie 

gcshcim  ;  &  Etienticétoit^lsdeGQZelonDuc  au  vifiige.  De  là  cette  multitude  infinie  de  ' 
de  Lorramc.  Croix  de  toutes  fortes  fur  les  armes  des  an.> 

Les  Croifades,  qui  firent  l'obi  et  le  plus  or-  ciciuies  Mailbu  ;  Croût  de  Hor^rie ,  Cranc  • 
dinaire  de  la  dévodon  de  h  NobleiTe  &:  des  de  Lorraine ,  Croix  lolàngèe  ,  Croix  poini* 
gens  de  guerre  pendant  ce  fiécle& le  fui  vant,  cce,  Croix  alisée.  Croix  panée  ,  CroLcbor* 
Âe  encore  depuis ,  ne  mirent  pas  {èulemeoc  dée, Croix flOTcnoèe, Croix btetelsée.  Croix 
toute  l'Europe  &  toute  l'Aiîe  en  mouve-  bonrdaooée ,  Croix clavdée,  Croix cocoeU 
moit,  par  les  cntrcçriliès  militaires,  les  grands  l&e,6c&  D'autres  prirent  la  couleur ,  ouU 
voyages,  les  conquêtes  que  l'on  fie  outrewr;  nadeie,  ou  la  doublure  de  leurs  manteaux, 
TEglifc  m&ne,  les  Evêques ,  les  Abbcz  ,  lai  IdoB  qu'elle  ctoit  échiquettée ,  vairéc ,  p^e* 
Prtoes  Ae  les  Religieux ,  prirent  part  A  oei  lotmée,  lolài^e,pâlée,  ondée,  fafcée, 
expéditions,  qu'on  rcgardoic  comme  les  guer-  D'autres  aimèrent  mieux  ccnaines  nurques 
tes  de  Dieu  Ac  de  la  Rel^ion.  Plufionspaf-  qûavoieoc  rapporc  à  leurs  Terres ,  i  ktos 
faent  les  Mers ,*  8c fiilviieiw  les  Annfiet  des  noms,  il  lents  emplois,  lia  fitoadoiidekoit 
PrinccsCroifcz, prêchant, exhoftant,inftrui-  Terres  ou  de  leurs  Châteaux  ,  à  leurs  beaux 
lant  t  adminifttaoe  les  Sactemens ,  combar-  faits  d'armes  ,  ou  i  ceux  de  laits  ancêtres, 
•toc  ffl£ne  dans  Toceafion  contre  kl  Infide*  Quelqucs-um  prirent  des  animaux  infignes 
les ,  regardant  comme  Bienheureux  ceux  qui  par  leur  grandeur,  leur  beauté  ,  leur  courage, 
mouttoient  dans  le  combat  ou  dans  le  voy;^e.  comme  l'Aigle  ,  le  Lion ,  le  Léopard  ,  Aca 
Mail  «s  voyages  li  fi-équens,  filabotkoz»  L'amour  fie  les  RRunois  eomibuefent  «ofi 
fi  recommandez  en  ces  temps-là  ,  firent  une  beaucoup  à  l'invention  &:  à  la  pcrfeftion  des 
grande  btéche  à  l'ancienne  difapline  de  l'E»  Armoiries  >  il  fallut  dans  ces  nobles  exercices  » 
g|ife,pttlesMqoemes&slwnuateslndnU  lètÉBnguer  par  les  OMln»,  parles devifis» 
gcnccs  que  l'on  accorda  aux  Groifcz.  On  ne  par  les  fupports  ,  par  IcS  fibou  de  VSm  d» 
ctoyoit  jjss  trop  faire ,  que  de  le  relâcher  cduxqui  /  pttoÛoicnc» 
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TA  BLE 

Du  pcemier  Tome  de  l'Hiftoire  de  Lotxsàûe^ 


fjt  Aiffire  tjui  efi  fréccdé  d'un  Pr.  marque  Us  Pfeuves.  L'âutn  chiffre  marque  le 

de  tHiflmt. 


corb 


jÊ  Atm  Roy  de  Pnfc,  caTayc  dct  Am- 

d«Ms .  jUnga.  Ma/a  la  libdtt  Alièq» 

«In  Pan ,  lome  neifiéme. 
tM*  de  Sitm-Am->A  a  k  vtMitff^tdL 
cicT  airtc  le  ùmialcb  &  la  dalinatl^,aMC 

principala  luicmmicz ,  Pr.  441 
Jm*,  Ei<(pc  de  Mciz ,  |>r.  f  9 

rftW«.  Evoque  de  Vcid^n  ,  OToil  6é  Rcti- 

eicox  de  rbolcy  ,  &:  y  afoîl  caloglli  les 

Mintn  Loues  ,  f  4  j  fr.  1  »7 

éÊlfiimiit*  cxuaonJuu.ic  li  Lrc  :eun<  fille, 

^ai  dctncuto  croii  ant  iiiu  bouc  ni  min- 

^tiAinr.  difiapie  de  MJdulpiie  Fondatau  d'go 
'Kiarf  âB  Val  de Suntr-Mari*.  tlado» 
■é  6n  nom  i  U  MomagfK  ou  teit  Un  le 
Mooirilcre,  «74 

éÊUhnml.  EftaiedaMca,  rffermr  l'Ab. 
iMjede&uat-Kate-aaxNonnaiTi  î M.[z, 
|V.}(7.  Praonc  un  prifilige  a  Scnones , 
KIM  >  M  r  I'  étoii  ficre  de  FiK^cric  I. 
CBBltedeHa.  ,  ïfï.  !l  procti:i  U  Rfioiine 
dephllinir.  \;.:::-licirt,  %^o.(r  :''tv.  1! 
metdr.  K-Ij,:!  -  i  x  ifrGoiîL  .•'jus  l  Abluvc 
deSaiTit-Ainiù  ,  en  bphctdcs  Clunuinct, 
a«o-  Pi-  i*i  ,  nf.  Refait  la  VouSiie 
atieComiédcMcncn  9«,  IK.Refoi. 
■rlwàtbajit»  de  Saint-Awoè  ti  de  Sain. 
•aflMIîade,  iT.  }f<,  j(l>}f»-  Re«a- 
Uk  l'Abhaj'e de  Cone  ,  |>i.«i.  Fafoaiè 
l'Abbaye  de  Gorzc  ,  pr.  j  )>.  &  celle  4b 
Satnt-Arnoû, j4^.  Veutù-Ciiic  enter» 
^ctéimlcsG:oacs  de  l'Eglifc  JeSaiu:  Ai- 
ivA,  motl  S.  Am^laùe  apparoitUnt  j  un 
Rcli^iaiK ,  décliie  qu'il  n'y  auia  fa  ft- 
pultute,  pr.  f  4S.  Mciat  dans  ùm  Abbjvc 
de  Saint-Tron.  Soa  cwps  cft  naai^ane  à 
Saiitt-Atao&>  lij 

'ilMlIWif'tftfiÙSléolie  de  Metz  looi. 
lUBÉUic  rMbqw  4e  Saint  S^mpiioricn , 
H.  <t>  BftfiipplaBli  pat  l'Ëv{-quc  Tbietry 

bafOOKi  103] 
«IMtmwlt/-  Eïfqw  de  Metz  ,  fils  de  Fii- 
ArfBGometk  Lirxcmbouc£,  1 1  (o.  A  fui- 
^  Hielye  pot-tout  le  Pape  Léon  IX.  Ibd. 
foodncv  de  h  Collégiale  de  Saint-Saa- 
TCOidcMetï  ,  iif  I  ,  p.  *J.  L'Empereur 
H:nrv  IV.  lui  dunnc  k  Comté  de  Sati>nKfa, 
Il  ;  1.  fait  de  gtands  biens  a  Saint-Sjrtn- 
■boricn  >  pr.  447-  R^le  les  dtoics  des 
VoDes  deSaim-Ttoo,  pc.  4f  a..  Sa  mon, 

iif» 

.  JÊÊÊÊtirmîV.  Efâqne  delictt ,  te  Ibiiueni 
dans  l'ËT^cW  aptÀ  la  mort  de  l'ETéii|ue 
Poppon  ,  1 1 70.  Donne  l'^ibfolixioa  aa 
Comte  Hetman  de  Sjlm  ,  de  l'cxcomimi. 
nieationqu'ilavoitcncotmiir ,  p.  ".7 
JUMUrrtn  bTéquc  de  Verdun  ,  fiU  de  b  Uu- 
cbcflc  Beatrix  mrrt  do  Duc  Tb;c:iy  ,  cil 
ttansfërcàl'fcvM-.»  de  Mert .  ;  r.  101  Son 
éleibonefltrawrlct.  Il  cil  élu  Eyévju-c  de 
Metz ,  &  lenoncc  à  l'Eyédi^  de  Vudun  , 
9)7-  Il  ééëaiémVài^  4» 
CoRc.  pt 
'M0imm  Piindcrde  Meitj  iciiAla  pib  i 
cettfigliiê,  pubd^^niâmAiMiifiab 
IIANMBAiciMn4q!K4eT1i£m»  1170 


txMrg,  Pférèt  de  Saint  Paulin.  I]enl«»fle 
Trelor  de  l'Abiu^  de  Sain:  Mjinn  .]<• 
Tiocs  ,  97 j.  S  empire  par  forte  de  l'Ai 
cbocdié  de  ricves ,  conue Mcginiijude  , 
^1  éioKlxMitenii  de  1  Empereur  Hcmjr  III. 
^4.  Si^eScddolationde  ta  Ville  de  Tié- 
*a ,  an  fiiiet  de  ccrc  guerre ,  y/; .  Rc- 
Ma(Càl'JMin<di«.&  tq>aK  InaMV 
9rïlafaii6ii*aBcEgliIcs,y77.  Ilb4ir> 

4U. 

ifdatfvrsa  fib  de  Gode&c^  ColMe  de  VeaJua, 

que  Lothaite  renoii  pirronnicr ,  eft  (ait  E- 
véijuc  de  Verdun.  Loiiuiic  dcûpproavc 
fon  dcd>oo,  p.  yi7  Se  £iit  porter  à Sa- 
lernc  pour  Te  (balagct.  Meuri  en  Italie  ;  eft 
tappoitc  a  Vcrdua.  Donne  l'Abbaye  de  S. 
Gcimain  de  Moaraucnn  a  Ion  neveu  Ri- 
ciaid.  Le  Comte  Fiidctie  ton  ^cie  le  Uit 
cMB«dB«fcCadrf<nladtV«iA»»pb 

aoi 

Xd^frr ,  Fondatent  de  f Abbife  de  Boaù»- 
»illc,  »f4&iuoi  ,pt.  f4j  .  f4<.ooele 

d'Ad.ilbcion  Grand  Prévôt  de  Sain' -Paolin 
de  Ti  évcs ,  pr.  4 1 6.  En  foi  t  dédier  l 'Ëglilê 

pai  TlxiWoiK  ,  ou  Tlnciiy  Ev^uc  de 
Met; ,  !  _  Il  <.|i  i;i:j..tic  lUni  leiCJur- 
tr-,  Dtir  lie  Loiii.nc  ,  i.;  M i;flijs ,  i._!c. 
M  .>['  rn  I  0  î  7  ,  iSf  LiitL-iic  a  f>a-i3oi:v  :  li  ^  j- 
vec  Jiididi  lanépoule,reyci.^(dttferr,<6W. 
MMm  t  fia  M  Cwiw  teud  d'AlCice . 

M* 

irf*ifcF»Bole(ht  Rojr  de  Polof^  «ioaaale 
ftia  de  S.  Adalben  a  l'Empuciic  Odm 
ItL  voyez  jUttlvrt. 

jUlMttt ,  Apoac  des  RulBens  ,  a  été  Rcii- 
pieur  de  S.  .Maiimn  de  TiéreSifi  I.  A  été 
Ahbcàc  Viikii.bo'jigauDtoccÂdcSpuei 
r.ii<i  !c  [  tcmitr  Aicbcvéxjite  de  Mjgde. 

l.r.ur,  ,  'lilÀ. 

AJtifuUe  épouië  de  Viil^udc  foodatcut  de 
l'Abbayed«Wa»ltihid mtt  •  a*| a 
»«7. 

defesPeies,  ffj 
■dtUliii  Duc  du  Paltis,  manier  Miniftie  & 

ConTeillciAiRaySieebcR,  tii.j*» 
Mi»m  Abbé  d«  Mactfaafcy ,  fc.  soi.  17$ 

AMmd  Abbé  de  Cotbie ,  couHn  de  Louii  le 
Debormartc.  c(l  cnrvjré  ei>  cul  a  i'eualioo 
de  b  (crolte  de  Boiiaal  11  «ftuffellé 
dMilm  Abbaye,  fci 

*dMlii  m  iidniitaat  deTufaet»  pci» 

«es,pr.  ta.  Gaenecntre  lui  & l'Empereui 
Hem/,  Ali. 

Aiclini ,  petit  tjrtan  auprès  de  Ijcvct.  Son 
Château  pris  par  adtclic  ,  pr.  a] 

AMlitrt  Comte  de  M«2  ,  i  Dk  d'Aiillralie, 
l'hait  pour  un  hojiiaïc  it  f'li.:i  |  rjdi'iii  ùe 
lontcm[ni  il  î.o;t  pu.u  .  Lm, ':iL.ir  Lo- 
ibairc,  to.itrc  Luul- K  jf  :j  l.a .  ac,  <,ts . 
c'cdicpiieiiuct  Ubc  dAuiuoltc,  &  k  pic- 
inwcCaniiedcMcB^WMiNcoaniudiooi, 

tiAMmt  dtfoisnHnyt ,  va  à  Romcavee 
SLfi(ni4>M;  .  i}i 

AUhnOneit  l«niiM;»,«aqA6  Tcocda 
iMgiifrliiKirljigbtrt'dkicfepflfKde  iSi» 


vei ,  pi.  fgs.  Coofirmela  donation  fcite 
p»i  Jujube liwicpoiiic.dcU  I«rrrdeM»- 
nn-iiduik  i  .Siint-Martiua*.  de  1  révci ,  pr. 

AM* .  facur  de  iatiKe  Irminr ,  fonde  le  Mv- 
M<teic4e Paix,  «une  linië  as  4ediH»de 
Tiévcs  ,  pont  des  Rcligicules,  4<o.  .pc.  »f 

.^M.OiedeOai'Qbcn,  loadct  Abhi|fedc 
Palinole,  pour  dct  Rdicicalèi  ,fT.  xs 

^Mm.kRoyClatks  lui  donne  l'AfafaaTe 
dcTboley.pr.  to( 

jliitmutn  Ducrc  df  Verdun ,  (a  viiioa ,  ty» 
tvôjuede  Metz,  pr.  f4 

f.  .<<<<ci{^^( ,  trotliéinc  Abbé  de  I 
p.  1 9  ) .  Mort  a  Liua.'il ,  ft  i 
porté  aReiturcnxint,  ff^ 

AÀtilm ,  ou  Oîcu-dooné,  Evoque  de  Tout,  & 
lîtoxdcui  de  fiodoii ,  aiTiainjagHC  S.  Vil- 
6iOc  Ev<qued'y«ca«OiMlMaAMBe> 
4(<.  11  y  todoii ,  jMdL 

JUt».  Loup  de  FeirieRs  envofc  à  Itequatc 
AbbcdcPiuini  AdonfonRcliipcaz,  pour 
«nleifiDct  ks Ixtms  ,  i>a(.  Adon  a  écrit 
un  MattjriDlogc ,  4i< 

Adrien!.  P.tpe,'aiiiiédeCliai!cinagnC)(nott 

cn7>*.  f74 
Aiirxn!!.  Pape  ,  le  Ray  Lothaiic  lui  cent, 
^:  :Al;ic  du-  ['tn^Ai^ci  1  pei::;ct*jc  luu  uid- 
iiat;c  jvcc  Vjl.iiijc  ,  7 1  j .  Le l'apc  Im  per- 
met de  vciui  a  Koiiic. 
LoUiauc  prend  la  tctu^i^  d'aDec  àSoanc  , 
7ar.  Il  ]P  aniic ,  le  ic(pà  la  connaarian 
delanaMidal^,?*?-  Etant  pini 4a 
Rone,  ilmeuaaPlaiiiuKc,  ft9 
Aérun  Einpcf eut ,  était  très  iravant  1  â  • 
«Byigli  di»Jta  Gaoka,  daatiaGainafa^ 
caAimli— ■■»«oM|aigwt»toa.fti— I» 

Adjtn .  Abbc  de  Monder -enicrt' ,  de  Saint- 
Maaliiy.deLuxeuil ,  ion  iiiltojtcdesfiré- 
quesdcTaul  ,  tl4  ,  pr.  S} ,  (4.  Dédié 
loaouYr^àS.Ocraid,  pr.  19a 


4i  l'AMiapede  Gone^  fc  }07. 
LcmadecetErfqae,  7tt.  CaiâiaUt, 
ouaU  il  a  ainic,  717.  U  i'mit  tafffjt 
daiu  l'alfaiie  du  divorce  de  Locbaire  arec 

Tluetbcr|i;c.  ScsLetim  au  Pape  Nicolas  U 
lur  rctre  atiiiirr ,  7r  8,  fondateur  de  l'Ab- 
bjyc  de  Rclii;iculc5  de  Ncii-niunfter  p-.c» 
d'i.jLvejllLi  ,  |i;c:ciitcmcnt  aux  I.u:hcii.:m, 
7<j.  Coiïtiruic  les  L'icns  u-  I  Absjyc  de 
Gorzc  ,  pr.  }07.  .S  oppoie  a  Tbtcgaud* 
AttbcTéqiic  de  Ttévcs,  de  li  Conthtcr  de 
Cologne ,  q«£naciièit  le  aiaarai*  matà> 
jRdcUduiKltdBValdcade.pc.  4a 
ASii,  teirdaOïicMaïUeHiapawepfiH. 

JelcCkatcaufirlcficfd'Qratc,  iicj 
tm  Genaal  de>  inxqxs  Roiturnes  ,  dé- 
fend les  relies  de  l  liiiipirc  contre  Ict  Bar- 
baret,  qui  s'ctoicat  cœittrcz  des  Gattles, 
271  Eu  tuépar  Valenttaicn  UI  a^ 
^■yi/r.  Le  Pape  Agapiic  conta  ne  I'cvud;!- 

cioii  Je  l'Abbiye  dt.Wn[-Mixrauii  ,  jtf  - 
AiMhtmiir  Evé^)iK  de  Metz,  pr.  fj 
Affadit ,  ou  Luîolde ,  Arçfaadiactede  Toél , 

Mdw  à  Gnne  aw»  !>■  Jif nV mw  liaa 

deGMetMf.9r«ft<ttAkW.«Md:  » 


Jt^irit  ETéouc  <k  Vetdan.  Vtftx.  Ail)'. 
jlimifhut  Ev^ue  de  Mclï ,  m.  j 7 

i/ffxn  ImpcnaKC,  Régente  de  Ilimp  te  Çaa 
la  minaf  ic£  da  jeune  Roj'  Henry  IV.  Iba 
(Ai,  1091  ,  io;f  &  loyt.  Elle  fc  <à)t 
ReJieieuleà  Rome,  Oti. 
AtimSUk  Comte  de  ChaamontoU ,  ptrt  de 
H-ifiuct  I-  &  gtind-pcre  de  HuguetTÏT 
Comte  de  CbauiiHïaciilS ,  il  ffOdX  de  U 
ComicflèEve,  S8t 
AffAtTt  Evnjoe  de  Vetduft  ,  1  y*.  De  foTi 
temps  l'Abbaje  de  Satnt-Mikicl  a  été  (on- 
dée, 4»7 
Apttt  palIc  pool  le  qoaaiéme  Et^uc  de 
TicTci,  en  }I4'P-  ■44>  ■<)  >  t<«'&pi. 
7.  FooiLueut  de  l'Abbaye  dcSaint  -  Maxi- 
inin,pt.  afi 
AptS^ttu  Moiitc  (èdiiieux  de  Laxcitil  ,  le 
itjieàRjnnitcmont,  jSy 
JlfmtU  fili  de  Sevcticn  Ev^ue ,  le  CM des 
l'cUgicns  en  Anglctcit* ,  a?) 
^frrpfiMt  liUc  di.  CJcirrunicW  ,  époufe  de 
I  hnipcrcui  Cljudt .  pce  a  CologTtc ,  don- 
.    oc  a  cette  Ville  le  nom  de  CtUm»  Apiffi- 
M,  70 
Airriam .  Eréqiie  de  Vcidim ,  pt.  i  y? ,  Lon- 
gue vacance  dans  l'Evécbé  apiéi  là  inoit, 
-   pl.  197.  ElttJii  Evé(]ue  nulKrc  Ictintii- 
guctd'AnicLin  Cobvemcuc  de  La  Ville,(4i 
S.AtiiilflM,  oa  Agiulphe  Evéïjue  de  Mm, 
£)  moit,  )(r 
S.  Aay ,  ou  Afctic ,  Etéque  de  Verdun ,  étoit 
coididaé  <^  Rojr  Childcbeft.  Il  obtient  U 
fiiate  de  Bofoo  j  U  multiplie  le  no  dan* 
foa  tooacau  ,  pour  le  Roy  &  toate  la  fuitej 
il  te^it  Fociunai  à  Verdun ,  pr.  lyf.  Son 
ilogcpai  Fottunat  ,pt.  iff.  Goncran  Bo- 
fon  le  jette  enne  les  bras  ,  jio-  S-Airy 
ne  pciit  empéchei  U  taon  de  Bolon.  Dou- 
lcui<iu:>a(miceliijet,  jii ,  )ti.  Coslà- 
ctc  l'E^^ilc  de  S.  Mcdatd  ,  ou  cft  aujoui. 
d'Iiuil'AbbJtedc  S.Maur,  jiS.  Scsmita- 
<lc(,  119.  Lmort.  laf 
S.  Atrj .  Abbjyc  Fondée  par  Raimbert  Evéque 
lii.  \'o:nnn ,  PT.  ict ,  4jlij.  BiHiicpicnuex 
Aii'c,  vi-niuHc  S.nin-NU:aii..:i  Je  Tiéyct , 
ayet  buic Religieux  ,  liia.  Pt-4go.  Elle 
cHadieréc  par  rE»ft>McThieity  ,  lti<  . 
IHO.  Pcricciitce  par  l'fcvfi^uc  Thierry  , 
11!7.  Lo  Ki.Lit;ifU)t  le  rcincm  a  AlU- 


ABLÈDES  MATIER 

t}0.  Gutircdc  RcnauJ  OimtcdcBai  cou- 
5clui,;T.  •.)!■  Albeton  &  cç 

Comic  Je 


ES. 


 yi.  ti  1  Allxnin  mcT  les 

rttmonrtez  dans  I  Abbjve  >l;  S,>!i:[  i'.îûT 
de  Veidun,  eu  la  pJjcc  ifcs  jnacnb  RcU- 


14». 

pt.  I» 

AIiu  VUiede  .Hoiu 

:ogn': .  Vexang 

jcntonx 

»'y  rctitc.  C  tl.u  al 

icj;c  cc!U'  Ville, 

ta  prend 

eieuxqui  Y  cioitiu  mpauv-i:;: , 


13 1-  toriijjuoiiac\  A.s'uyodi:  bc 
de  LtltJ:Kl.c  ,  Oi  J::  cic  t'icinonrrei 


cyaT& 
 3i 


J>  \     cln:;cn'ûliX  lu  tU  ilvK  ,  ft 

pat  étiit ,  &  rcJiuîcs  en  code  ,  par  ordre 
<lu  Roy  Clotaire ,  1 94.  Taille  ayancageule. 


Ih  !unt 


Moiiitc.  cti  Att;ui.ni.- ,  Oid:i:  de  Citcauir  ; 
deCi.atiix,  iic  Cluioirc\  Rc^ulitis, 


.15,  pr. 


x\S ,  ')<  &:  tic  1-1  t.haUde,  pr.  an 
bciQ^  tau  IluJic  U  .Monnoye  de  VerdalT. 
it  ptcBdcelfcdt:  ClUlomi,pr.  n«,  xjj^n 
taieoe  iba  fcyédié ,  ac  le  rciuca  aam-raui 
de  '"d"" > °"  il  timUa Tie , pr. 


valeur .  tcroaiédes  A'lcm.ini ,  1 1  

1U1C  irnipnonenltaLciil-.  lonc  luîiuspio 
de  M.lan  p.u  l'Empcrcui Oa^.cn  ,  ii4.Tir 
1  jv.i^cm  Ici.  Gauk^.  )ui:cn  ,  Bjtttauoo 
Gtiuiii  de  /Inianrcric.lnir  lont  U  Fiierre. 
I  iiy.  II3  liia:  Lijriijs  p::r  Juhrn  pTcSÏic  ^rru- 
ilx-iur^  ,  de  nuoicrc  qii'^K  rc  peuvent 


^  :  g»  ■  

Ir  m.iilircnli  .jjr^  U-,  Cj.iii;c-.  .  ISO,  il 
icYo!:cr.:  conric  l'Lmpcicur  \'4lcr.tirucn  , 
tc7-  Som  dcli.»  i  Scj:|  <im  ,  tinc  leçon. 
de  fois  un  pevi  pl.n  Uuii  l'.ii  U  Mi)lcllc,icg 
A'.ni»"  l.vc.|uc  i!';  Toji ,  a  atlillc un  cinq'jic. 
mcCut...;.  >l  (.)ili.ii-,t  en  t4y  )i«.So-m 
fonPoniibcai  iui  imu  uii  ConcJc  a  Ton! . 


tflx 


un  coup  de  lantc  ,  pr. 


pr-  M4.  c' 


1«I 


 uu  .ML'crt  Moir.c 

Thcodonc  tvci^uc  Je  .Me 


Je  Metz  ,  1 


i±± 


./<^>r/ Coir.ig  ijc  Namiic ,  cit  tau  Coniir  de 

Verdun.  Altiégc  U  Ville  de  Bouillon  l'ut  AUn  de  Dun  bijleh  V 
Codetray  de  MouiJton  ]  dt  ototigt  de  Icrêt 

lefaégcpi.   .  .."I 

*/rf  G 


de  Verdun,  pr.au 
S.  A'fii^tt<\uc  lie  Qtilons ,  4«i.  4|| 
AUtrf.  At>l>ayc  en  .Mlacc ,  fondée  par  les  pa- 
ïens de  S.  Léon  IX.  lo\f 
S.  AmaUnt  Kiàx\t<^\x  de  Trévet ,  <  1  ]  ,  Se 
pr.  1  (•  Etoit,  dii.on ,  Cbancclier  de  Ciur- 
Icmagne  j  aéciii  lin  le Bawéme ,  «  t  j. £1^ 
entciic  dans  les  gioues  de  l'Egli  le  de  Saint- 
Atnoù,  pr.  f4g.  Ses  os  rclilccnt  au  feu.  Il 
défend  de  les  inuuiéta,  &  de  Icidungcf 
de  place ,  ikU  II  cU  invo<]ué  pour  avou  là 
paix  dans  les  ménages  ,  pr.  f4t.  Enro}'é 
enambaûàdeàConlbtndnople,  61^ 
ÀmtUruu  Diai-if  de  Me».  Sa  Lctirea  Hmi 
AulicYc^iic  de  Tiévci ,  1 1  y.  A  Goniaid  , 
<to8c  f  ii-A  Ran:gaite  Evéquede  Noyoo, 
<ti.  II  amitdes  Icnumefts (ingultcis lui^ 
le  Sacicmcntdc  rEucbaiiflic.  Enterré  dans 
l 'Abbaye  de  Saint-Ainoû  de  Metz,  vers  l'an 
*»7.  .  «M 

Am»Ul^u!.'['\i■■,z  A  l  Di.uL'i.  Je  ,Mrn,  a  dic- 
Icla  Rc£!c  CKjno.nç.  u  14?  itt.tU>, 
;  yi.  t.lc  fjc  piopolée  tL  approuTce  dans  le 
Confie  (l'.^Lt  la  Ctiapelle  ,  tenu  en  $17 , 

 ! — .  iii^ 

AinM&trt  eouyernc  l'Eréchc  de  Vodun,  en 

q'.uli'.c  de  Cor •  évégne ,  pendar.  t  une  iT- 
cmce  de  dix  ou  doute  an\  ,  .1  luivi  la 
mon  de  S.  MjEd.ilvcc,  f^A  ,  p:.  1  yj.  l.'t;- 
gluc  de  Verdun  taie  de  grandes  [.xiiesde 
luntcmpi.  pr.  ly?.  lyg 

5.  yImMVi.  .fbbjve  Je  Sair:;e  .^ni-ncten  A- 
H.iiuine  ,  Joni'.éc  -  I'Ab^;.t)c  de  bj;ot- Van- 
ne pji  I  fcvéoue  H<rc'it;cr ,  pr.  197,  19^. 
Eio.I  liHK'Ciiins  le  Diocclc  d  .^n4oJ]l:lT.c, 
1  j87  .^p'anciioii ciiij;irdiiciiitnta  1  biri- 
che  de  Veidun  ,  J44 

jlméoU ,  Préne ,  &  Médecin  du  Roy  Amou , 
oblij;e  de  donner  cenains  biens  à  Saint-' 
Ainuùaprésfamon.pr.  )ti 

S.  Amand  Evéquc  d'Dirccb  ,  baptife  Sigtteit 
tils  du  Rov  Dagoben  ,  }yg 

Amhittrm  ,  (1  eu  ou  i  line  &  Taciie  difent  que 
rFm^'c:!:^.!  ÇjligL-U  ellrié.  Ce  Village  oïl 
cimp  e'.oii  Jit.i  la  pl-ine  ou  clt  aujour- 
If  Miri.iiteie  JeMeinteld  lui  lelthn. 
audcliua  JcCo'i,'lct<II ,  <t 

Amblff,  sime  LiniUxiig  &:  U  Rodieca  Ai- 
deiuic ,  il  s'y  eft  donne  une  Bataille  co  7if , 
cntce  l'Atniéc  du  Roy  Clùlpcric ,  8c  celle 
de  ChatlesMartel,qiii  dcincuta  viâorieox, 

A)^h .  château  d'Ansbly  à  l  Evét;  je  de  Ver- 
dun, pr.   a)i.a}t 

Arutt^*.  Clovis  a  une  entrevue  avee  AUoc 
Roy  des  Viligots,  dam  use  lûe  de  U  Loix 
pin  d'Aniboilc ,  )  ■<  , 

S.  Awtkrnlt  eft  envoyé  deux  fois  à  Tiéves  poc 
l'Empcteui  Valestioien  II.  vos  Maxime, 
pour  traiter  de  la  paix.  Sa  Lctue  à  Valco* 
linienlI.ouiltacoDtece^'ilaËait,  aay, 
tffmv.  Pr.  y.  Etoit  lutit  de  Tiéves.  Ili 
été  Gouverneur  de  la  Linirie  &  de  l'Enu- 
lie,  au.  IleilËuc  Evéque  de  Milan  en  . 

}44-  »>7' 
Amhtm  fils  ainé  de  dodioD ,  époiA  la  bile 
èt  Huuxj  Roy  des  0<bog*ts ,  qui  te- 
gnoit 


AUfTt  Comte ,  tils  de  bolon  Comte  de  Mon- 


létlfi ,  pr. 


Albtr:  C^i[i.tc  de  Mrûiijuïi 
IL  l'.u  Muut  SiiiuMiin:! 


■bieur  du  Ptiai- 


Allif^i  Cumccv^:  M.i[eli.s ,  1  ui.-iatCLi  Je  bt>ti~ 


7t)r.ville  .  pl. 


l'y- 4-1 


nevni  J  1  l'jpe  Uun 


phcm ,  :  :  1 

NU  ivauéiatdect  M.irudetc 

Itius  1  Al.H 

^  Ro,iul(hc,i::.  î)S  lii-'iUian- 

Qjnb.ir.ee  p.it  l  i^mpcieu:  Henry  ,  pr  ^Ti 
^'x-i*-Ct'*pi!U  .  T^ul>  t  oncilcs  y  looc  .il. 
lu^LLilc;^'  SM       iiijct  Jj  niailâ- 

:x).  Oq 
V  drelic 


t;e  Ji:  Lodn.rc  A.  Jl  'l  iu-.  ^l>ut;r 
y  ue-n  un ContiJe  cn~8T 

rvYiii  '1- .  Miiinc.;  Jrt  k 


AlktTl  Coir.lc  de  Cifvc   

I.\".  léubi.:  le  Moiultcic  J'Hi:Ui'fie,i  c  jg 
Aiiirt ,  ou  AJcJbeu  ,  cit  tiit  LXi.-  Je  la  hau- 
te Lufiai'ie  pai  l'En^peicur  Hcri.-)  m.  ills 
de  Cun.jJe  !c  Sa;ii|ue  ,  yf  o.  i>eniimcns 
lut  la  pciiomc de cei  Albert,  liti.  Lit  nie 
patGodrIluy  le  HoHu  ,  110 
AÙm  de  Mi:^e>  hvé^;:r  Je  VciJun,  pi  t40. 
Prend  U  leloUiuon  de  le  lemire  Kcllfciriix 

3  rijirviLiv  ■  nuit  li»n  rlijf  <.'i  ljnr  rjH.- 

Visa  vis aaint- Vanne,  ils'yrctuci  y  f^it 
piolellwn,  &  y  roc  un  queiqoe  temps  apicï^ 
pr.  ^  140  141 

Ai'*"  Comte,  tifrc  J;  ihictry  hvcquc  de 
V'.idon.pi.  411 

Al^f  •  ijcigaeiirtle  Sain;c  .Mcnilioud.  pille 
l'Evçvhé  de  Verdun,  pr.  1  ;  y  l'i  île  les 'Ter- 
rctdes  Ëviquesdc  Chalons  &  de  VerduT, 

PL  .  m 

A!iert .  ou  Adelbcft.Duc  de  LoriaJne>pi.4ot 

Aittrt  Cuiige  Je  Njiir.ii  .p:.   ;  I  jj 

Aiitrt  j^ic  de  Gcijid  J  .Mla^e  picmicf  du 

Dntti ,  pt.  41 1 

A;bia  en  AnElctcrre ,  le  tevolte  contre  l  Em- 
•   t<tcui  julien,  lia.  Il  c-.oit  d'AJtrm  en 
AHutjue  ,11}.  Scvcic  lui  donne  le  110111  Je 
Celai ,  itiâ.  Bi  puis  cm  ICI  !  end  -'c  le  lU.- 


roui  .c 
iwe  »lei 


Moiaci  des  Kc^lcnicns ,  a.i  nom-       na,  114.  ■■X.bin-.U  Jet.nt  a 


twe  »lequaac-v»n£t ,  (94-  y  approirve 
Ici  Règles  deiCnanoines  des  Clianoi- 
ncfles.  jy<-  S.  Bcmiit  J  .^r.uue  ,  &  Sniâ- 
ta^J;  AUt"  de  Samr-Mihiel,  ont  allillc  a  ce 
Coicilc.  U.ins  leConeilcdc  l'-in  809  ,  oiT 
agitclaqueliion  de  U  PioccffionduS.iint- 
ki|.'u:  I  184-  K-iium  en  tctidtes  pat  les 
Noiinandi  eu  S  70 .  p.  7 1 1,  7  85. 

".in>c);c  Rome  en  40g 


5,  AUiiéi  l.ve^ue  Jr  l  oul  ; 
AUmn-  ^es  i-ettirs  a  Kuhf 


cS.  1*7 
vt?ijijc  Je" 


vnn:u  lo  ciicxrs 


dëfïïi 


J  C  I  .l:lcrn3gr 

:  J  U:i;cl.  U  i  eririipuie  ie|'i  llVies 


pour  le  iehiiei,(  34.  a  i.iLcnir''nu  piiC  l-..ir- 
leniJi'ne  ,  a  coti:'cr  ici  Uv.'es.k  l'Ancien 


AUn:.  ClicfdcsGoti 


TsiianiCKt . 


&  en  43»   Il  1.1  p-.cnd  Js  U  Liecart-  en  41  a. 


AUnt ,  »lf  la  piemif re  NobicOc  Je-  Ftaacc,  le 


\i  c  nnr  ili  !  1 


■  I  x-Kt-infL-iitr  1 


11  mciiii  a  Rlie^c"i 


i«4 


Ai*"'  Roy  do  Vi'iyon,  r.tc  p.ir  Clov.^ ,  ;o<. 
<<Zrai».i' .  ou  AIdiu  ,  tvfaue  Je  Toul ,  pr  1  »f , 
16  8-  Achevé  1  hp.lilc  coainignci.c  par  S. 
Evte  ,  &  y  met  Jes  bomir.es  s'ivjns  a  l'e- 
xemple dcs.\p<jiies.  Il  obuent  des  pnvilil^. 


Ai 


^-Hjui  ce  [aii:t  Ijcu  ,  1 16 

.  liic^cllrul  Jr  S.  Clou  dans  l'KvMW-"^ 


Me 


Ai^ii ,  Kclii;iea>:  de  Saint-Evrc,  eft  Lii 
bc  de  Muntjci-cndci  rai  5>.  Gauzclm 


4^' 


Ab- 


il  s'tcnr.i  .Merz  ,  ci  l'Evcouc  Dioi^on  lui 
donne  U  fitmlc.  L'Empcicut  leïaii  ton 
Conleiteii:.  11  eU  taeiéEvéque  du  Manscn 

tii-i  ,  tiZ 

Aitxaiuiri  !!-  Pape  .  confi:  me  Ir^  b.cin  &  les 
piivile;a>  Je  lu  NL.t.JeUuic  de  veidun,  pr. 

AltxtnJrt  Niamine'c  Einpcicm.  Il  veur  ciifier 
un  I  cmpica  Iclus-Gluilt  ,  1  17.  Il  lait  la 
f,.:ct:e  Jux  l'ciles ,  ic  vicni  J^nt  les  Cau- 
le-s,  piiui  aiiéiet  lei  eumlc-,  J.'. Geimxms, 


_£iy 


jUitTin  d<  Chiny  Evcquc  de  Verdun.  P.c 
nucicircnc  ArchiJijLjc  de  Ijc^c,  pi.  1  ly. 
^iCTid  a  Paris  aii^^rc.dii  Pape,  qui  .m  don^ 
^nc  rOiaïc  de  Picrritc  ,  &:  la  cunlccra:iiwi 
ej''ilci>;'alc.  Il  retourne  a  Verdun,  lulli- 
■cîîc  le  Comrc  fte  ÏUi  Je  demolii  la  Four 


r  lu.  MjJt.triUi  le  tau  tuci  ,  asce  la  irieie 
Man.inec,  dans  le  Bourg  de  S;cliiij;en  prés 

"  liir 


j^cnti;  ,  ou  A 


Obcivclcllu:  fcR 


liin.  U  la  l'utyrcod ,  &  k  tàxt  abbartie ,  pt. 


ilani  Icj'ays  Je  Trêves ,  entre  Boppait  3c 
bttib;hrn  ,  I  iT 

AUntTii         Je  Snini  Bénigne  de  Dipm,  pt. 

14g 

S.AiiTt  Evcquc  de  Clerinopt  en  A'-iveit!;ne  , 
çucm  la:  tiUc  je  l'Hmpeic-jr  Ma.\.Kie  , 


T  A  B 

gooit  en  Aquitaint-  Rcublit  Sti  jftxjuip  , 
&  l(iClà:^'jiix  de  Toul,  bj'iail,  Matfjl, 
lc(  Bjim  Je  Plombictct ,  :  »  S 

S.  Amt  picmicr  Abbr  du  Mon^Aerr  à'Hi- 
bcnd ,  cV'Il  i  dite  ,  de  Rcmircinon:  ,  ou 
ptmôc  du  Saint  Mont.  )Xf 

Stt.  Am  Vieicc  ,  là  vie.  Piicutc  fous  (on 
nom  piés  dé  JoitiTitle ,  ilj 

Aotiti  d;GciK»e ,  fil^  du  Comte  de  Gcnc- 
Tc.ic  Kvt()iK  de  Toul ,  fut  rheri  An  griodt 


L  E    D  E  S    M  A  T  I  E 

lie  l'4bbj|e  de  Saint-AvoUl,  &  V  cAliiHio- 
ici.oiiinicNa.nt,  f)^ 
A»itlr*m  l'tmcici  de  Met7 ,  fc  Ucligictix 
aCoMc,  Il  lioubtuit  jucoriuiicnic- 
ment  \x  piix  d»  Mouillcic ,  }ut  1  ^  kiutoUi 
&  lun  pca  de  louinifTion  i  in;iii  il  le  cm- 
veitit,&  devient  le  (  lin  hninb'.e  de  ioui,s<7 
Anf/IktTi ,  fuinommc  i  iomcie,Abbi;  de  Ceti- 
tulc,  «u  de  S  Riquict ,  l^ivuti  le  heae- 
uiic  de  Cbailcma^ne, 


R  E  S. 


8t  drt  petits  >  &  mouiut  ipin  neuf  m\   An^rtt-trt  >  neveu  d'Âitnonius  ,  I:vc<|ue  de 


d'^pifcopit ,  pr.  iti 
Aifuem  ,  l'irvô:  de  U  Cttlicdrile  de  Verdun, 
feadc  l'E^life  de  Sainte-Croix,^  }'<tibUt 
d'>u^e  Channinc» ,  lot 
Amtn  U  Ëvcaur  lit  Toul.  TfJn(1.i:inn  de 
Tes  Rcli  lUf-  oc  1  Alibjyc  de  Saint  M.infiiy 
dansl'L>:lilc CjihcJ.-jlc ,  le  jt ,  pr.it», 

Arnei  fik  de  la  Comteflt  Hve  ,  nié  pat  let 
mccluns  .  Si  entciié  «  Sjim.AmoO .  pt. 

)f»iS9 

AmfUteMrt  de  Men  ,  où  iLCkniaKamt 

i;i;r  b;;!ile  ,  pr.  ft 
><ij4^n!,i  «  .■^ictieveqge  de  Trcn*  ,  pr.  f 

ji>iaj:*f  LTiL'frrut  d  OticQt  ,  enraye  tjçs 
A  Tll'Jll  4d<t|:  i  C-'l'.vi.  ■  3Vf  r  1<  ;  o;  ncmrn% 
lie  11  r;;^nicc  del'aTtiCC  4.'  de  Cor:l.i!,  }oi> 

Aimjisj'e  f.i,"e  ,  ec.it  a  Ciivi-,  jnnn  le  le- 
Uciter  tiij  Ion  Baptême ,    }o( 

jÊMdm  Comte  de  Toul ,  heie  de  S.  GcatTi 

ini  1 

A*!'*  Areho'&^ue  de  Trcres ,  pt.  f 
\ndilti .  d.in>.  le  tcrtiiuire  de  Lan 
"RET 


Veidun,  441 
S.  Aruêa,  Piicuic  pici  la  Vilk  de  Toul ,  dé- 
pendoit  de  l'Abbave  dliidc  ,  oudciaim- 
Corneille  piés  d  Aix  ta  CliapeJtc  ,  1177. 
LMoo  tréquede  l'oul  l'érifc  en  Abbaye 
de  Bcnfdiatns,  l'uu»  le  titre  dcSiiw-ikiu. 
ymt  .pt.  46.1.  hlIciKfiibliltcplus,  117t. 
Le  Pricuic  .te  Saint  Aaiin  elt  nmarAb. 

ba-.T  de  Vti.i:  Lft>-i  Je  Toul .  iM. 

Ami,  »' .  Vi  cxii  d;  U  Catludr aie  de  V'eidun. 
a  bj;i  l'h^iilc  de  ^inic  Crou,  &  y  afon- 
de  lc>  piciicndct  de  douie  ChanoincT, 

AMfMÊX  de  fer  mit  amt  km  Àe  rmimi 

[CTrlr.i  ■■ 
Abbc'  Oc  \ 


vci,  puis 

«  cn^n  tvequc  Je  Vorins , 


\iim  .M^v;min  at  Trt- 
ajjbjye  de  M  igjefaoûlii. 


_2£i 


ngre% ,  ct- 


:  p«i  t  cnîievMc  entre  tionti in  Kôjr  tic 
Boai^o^nc  ,  &  Ctuldciicil  Ion  neveu  Kuy 
d'Aulbaiif  Cl  fS^  ,p.  |ii,pom  jHetitii  a 


Anmn  Archerpiue  de  Cotcgne  ,  enlevé  le 
icnne  Wcnry  IV.  dcpui»  hnpergn .  fc  gou- 
TCfaerfcaipiic  tout  lun  juthotuë,  10»$", 

S  AHjekmri  Apôtic  des  Nations  Stiynuic^ 
nalrs ,  c«  lacté  en  |  >o  ,  AtdKvêque  de 
rUmBourg,  pat  UroKOOfcTfc|iK<k  Metz, 

    m 

ChilJebttt  la  lii.c;tlioi  <iu  Ko)  Jume  Si  Anfchifi,  fils  de  S.  Ariio^  j  £a  raet,  pr.  t<. 
Cont!j-i ,                               .    >M       vu/ei  4 1  j ,  AitftjipU. 
Aruitnm 

Duc  Ttuetiy  était 

Anitmmb  ta  dcflbns  de  Coblens .  liruTT 

roeuic  p<f  la  Bâtai  irq  ic  |  rmptrejiChar-  AitfiLn  Comte  &  Coçjveitieur  de  Verdun ,  m£- 
|e<  le  Chauve  pcidit  contre  le  K07  Louis  pire  en  vain  d'<t«e  l->c^ue  de  cette  Ville  • 
fon  neveu  ■  ^"'7  •  i'f-  <->n  ci 01:  qi,.-  ',']i:x\. 
ptteut  Valeiiunicn  I.  a  ctc  inhainc  «ans 
telle  Ville.  ti» 
^nituw  ,  Abl'.ivecn  Allacf.  L  Abbclic  pTc^ 
tmd  que  I  A  '<i\e  de  Bon-moutici lui  ap. 
particnt.sg'i  Lci'Ji'eLeonl.\.t»lt daotcet- 
teabbaye  ..1  tt  I  iK-jt.im  de  lainie  Ricliarde 


A^ib.iYc  de  Religieufês,  dont  le   Anfim  Vrutcui  ,  pctTJ  Amaald  . 

t  ptenug  Voue ,  piews      tcui  de  1  Ai>bjyc  de  1  onKCviilc ,  Ji  

n|       ti  iJittion  lui  L  (Jcnca^oàtc  d'Aiilbeit.ift 


Fonda. 

161  Con. 


i.icuiê 


ri  I  1  IlL  .  .-L  :  o  II  l.nct  1.UU  It.;1,,>  I  |--,.  (  ;7 

Anjtet  l;cu;id  Atipc  dc5aint-Arnoû ,  a  ëté  du 
no<ni>icdc»piéinieri  Kctbtmez  dcGotze, 
S(t  >  S79  >  i»^  >  pr.  i4< 
A»fin  Aobc  de  !àin.-..\rnoû,fuccedc  à  Atiicit. 
lictoit  aujaiavint  ArciuduiJte  dcMciz. 
Il  (c  tif  R:  li^icu»  a  tiorzc ,  Se  y  fut  Dujren. 
II  csoii  lou  cïo>]uent ,  &  babilc  Aicbitc- 
«Ic  ,  il  bàiic  rabba};e  de  Saint- Ai nuù  en 
peu  de  icnipj.  Sa  pirtc ,  fa  Elbualité.  Il  dl 
cnteiica  S.iint-AinoO  ,  pr.       f^t  •  II0 
S.  An^iiiiKsne  luodcrEKiilcdeCietinuntau 
pr.  4 1  f       troilicnie  lueic ,  m 

Ahincmm  .  Kclii;;i-n:  de  bi>:tuil ,  adicriel    Amener  Uaijt  un  bcnniugeauQiàteletpiés 


ItnBtratrlcci'l'i  'I  '"■'de  toniorriiicaii,!  :f  g 
L'abbifed  Utivalactc  unie  a  celle  d'Aivi. 
Uu  en  .\ltoce .  4>  t .  M  atliildc  aj.-xtle.  cède 

Eftival  aux  Piciiionitcl ,  Ati. 

Anniy  .  pti  Lnnciy  ,  anniis  i  l'.^giile  de 


Mcir 


"H 


T7 


Maitndc  ,  tond  iinnc/ a  pii:trT  U-.  A 
tics  a  '.ne  ai  !i.ii  1-  Je  nulk  ri\  ,  i^r.c 
fa:i^tJ<t.on  ^  Ain^-iie  bvcquc 


i,ntn».  It  n^Ujt  njLic  (un  t-oinnicitu.rc  lirr 

les  iivLcs  des  Roi  '  )  '■  1 

jfêitlréim  bvique  de  Metz  .  pi  io-  ivaiiTIc 
&  leconnoit  Veacinimon  ïta  riieute  de 
Salooc  ,  pc  *»»■  Ct  mime  Evfquedowié 
Vareq^cvillea  l  Abhji  c  de  (  .nr.-ê  ,  p  itt 
it  donne  à  taitti  .Avold  quelg  ies  bler.<  fi- 


ttiez  en  Alface  ,  pt 
dans  I'.^dImvc  Je  t 


15.1;  Avmr  èic  éTryié 
01  rc,  far  N'ai^audin, 


tCll^lCU-\  *;  .-  .;.  ■.  fcur.rv  enUilt<)U'lM) 

Vnounillo:r.  A  e:::  Rclii;:eu\.  dan»  lilP 
baye  de  Saint-AvoU'i ,  1  ^4  diar-i  AuniO- 
w«deChailetTugne,f fi8  llacup- 
(érvc  le  titre  d  Aichevcquc  ,  que  km  prê- 
déccllcur  jvoit  rtiitc.  Il  te  h:  »ckiiyu;i  par 
Chailcmagmdc  l  abtUH  de  xiionn  ,  au 
e(andiet;ictdc«  Religiem,  ru.  Il  )'  tiinl- 
leic  leeoipsdc-V  S.iiieon  ,  lepticn-c  b;? 
que  de  Metx ,  <^<rf.  li  tai;  k*c  i^tand^  bicnv 
aC.citie.  <if.  t^uî.-t-rinru.apliiileiqu» 


de  Reinirciuont.  Il  y  le^oii  Scbcie ,  depuis 
picmict  Abbé  de  Saini-Leon  de  Tool ,  * 
de  Chjumor.izcy  ,  1  luo,  /«rv. 

AAttMtnt  il\  envoyé  en  Occident ,  en  quali. 
tt  d  h-Tipeieui  ,  par  Uon  b.npcicut  d'O- 

liciil  ,  tvi 

AiUiMn-it  [  .-t^pie  Je  Toul  ,  a  au^-.ncnic  le 
Moualt.  ic  dv  S4:n>-Lvic  ,  i7i 
Antsint  Vi.r]:  i\i  ,  cit  ta,:  .^^l-c  de  i'ab- 
biu-  de  S..r.uni.>eu  1  '.y^,p  1 1 1  a. lui  11  l'E- 
t,i-!i.  du  t'.-.Luicde  La>,ci;  1  jyt.  U  incmé. 
\'o  ,ei  pi. 
AntMoi  Abbc  , 


envoyé  a  Roiuc  avec  laint 


Sjlntin  , 


Antctat  de  Ncu-cbàtcl  EvéqiKde  Tucil,  tout' 
lut  beaucoup  a  l'occaltoiï  dct  euetiesque 
100  pet*  Tluebaut  de  Ntu-diaîel  eut  côn- 
iie  le  Uucde  LortJine  ,  fut  mctne  nbliy 
dr  \  .:b!.n'r: 


t-iutcai. 


rETcqîïë 
diKii ,  &  '(1 


TT 


-Il  pltltrli 

lilL-i  dtS 


I'a|  A- 

jiillo  i:i<ùf- 


iiiinci ,  il  fi:  il  r 
Il  mirjïiii  a  l'ai! 


peil0ln'i|.:ck'l  L  j-rice'  Se^ 
Ik  i'.itr'O.-      lie  1..T.1        liiiL  nr 


taies  il  llidoim  Mricr.ui ,         UùTinc  i 
l'abbaye  de  Ooi^c  Ir.  tciici  de  faux  ii  de 
Joujr ,  n,  in;,  a  ctc  enictié  dïn«  I  kglilt 
T«m.  l. 


MjiiicjcJ  &  IiI:T.od, 
&  li.r  ciitcitc  a  Samte- 


Croix en tijcvc ,  p:.  K  i.onna  la  pla- 
ce ou  l'u.T  a  biu  le  Ciupme  Jç^  Cliar.çiinô 


Anftlmt.  Le  Comte  Anfelitie  donne  à  l'Ab- 
bijcdeSaint-M.hicI  ce  qu  d  avon  a  Sa- 
vonnirui  ,  pt.  rf7-  L'.Vbbe  b'je'ine  lui 


^lfr;m)!:         Aulicnquç  de  TlCTC»  ,  pt.  Il 
iu.  Altcn,  Mtui  de  >■  fcyte.  V  (.eiai.l  P.. .-7 
quc  dc  Toul  païuf^c  fa  Kclu|<ics  cnt;e  u 
tLatlie Ji  aie  Al  I  AIMÎaye  Je  ^aiiit  bvre  ,f)7 
ICI?.       pi.  n%.  174.  i7f 

ayrfwwjtf .  iTicurc  de  ^otic-Uattic  d  Apte- 
liront  ,  lundc  pai  t  .obéit  >eit;neui  d'A- 
pieiiium.  pi.  ;;4  ,  ;7f  Cette .'omlaiicm 
eJt  iceepicc  pai  HcniyAbl'cdeC.iiizc  ,  ut. 
>7(  .  eV  eonmirec  par  ilijia:d  bvcqîië 
u  ,'\luc  ,  le^ai  du  laii'il  >lCv;e  ,  pr. 

AfruncHiui  Aie|jc\eqac  rie  iicvcs  ,  pl. 

^/>i*i  hvequc  de  Metz ,  entcitc  a  iiaint-SymT 
pboi.cn  ,  47 1  ,  pr.  ff 

jlr*a^.  y  a.i:uI,  Ik  i-v^k[uciie.\1ci? ,  a  pio- 
cJicceîlc  leiica  I  .Mj.jye de  Saint  l'jette 
de  Me iz  ,  la  tavci:  uc  1  iKudebe.t  Koy 
d.'\mtialie, 

S-  Jirtiiur  bve-qiic  .le  Vcidun  ,  pr.  10».  l»t 

jvj^tjlt  a  iii..:!ori  ,  acu.<  Ceoeiaa»  ïm. 
^oi>  Jaa.  1  A.tnec  Je  Ibcudofele  Grand  . 

a.iy 

Arhi»ft  Ce  laifii  de  pttTqae  toute  l'autbouié 
In^iiaJe ,  i44.  Fait  tuer  rEin|.-aeur  Va- 
Icwinienll.  Fait  bugencErupcieut,  i4t. 
Il  déclare  la  gucncauii  François ,  liutSi. 
ir.oit , 

ArtttM/li  Comte  &  Oouvcincur  de  ToulT 
étoit  deltendu  du  tameuv  Aibogailc ,  qui 
parut  ious Tbcudulé  leOjand.  y  Aiif|iice 
Evé^ue  de  Toul  lui  donne  de  granls  é' 
l«^es, 

i.  Atb»i^i  Evéquc  de  Sctafcouig ,  letluluce 
le  jeune  Sigcbert  ,  lilv  .le  Da^obeit,  4)7 

Arthadt  bvëque  Je  Uregrrs  ,  acquiert  l  ab. 
baye  de  S.  Gcngoû  Vaieiuiei ,  pt.  1  { a.  1 49, 

AribtnAMii ,  ciablî  Abbé  de  Saim-Evre  par 
S.Gauzelm,  (Il  Cet  Abbé  a  commencé  Je 
baltimcni  de  1  EglUc  dcSaint-Mufuy, 
»»»  •  P'-  »7>  141,  14»,  lîO 

Are^i .  MùXan  Royale  lut  la  Mulelle  ■  entie 
fcpinaJ  Sl  Rcniucânont ,  t  »t.  Le  [cunc  Lo- 
ihaitc  «.  Uaatict  Je  Ciiauvc  y  tunt  une  al- 
liance ctwitrc  Lu  us  Koy  ;:e  facriiunic  Re- 
bâti par  Tlueri;  Uuedc  boirauK,pour  jÛ. 
leter  les  courue  de  ceux  dtpiinal,  mt. 


Aribtvifm ,  la  qualité  d'Atcbet  jque  donnée 
a  quelques  bvcquci  de  Metz  ,  pt.  17 
Arci  de  Jouy-aux  Aiêi ,  bati»  pat  Auintftc, 

y-     ,      ,  „ 

Attjifi  Duc  de  Bfnevent ,  en  7S( ,  envoyer 
les  deux  6K  a  Cbai  lemagnc  i)ui  éioit  â  R'o< 
me ,  ):«ui  littvit  d'oiagc ,  1  <  }  '  f  <  f 

Arifiéi»  ,  ou  Hetteitcin  .  Coteau  a  TEvâ. 
que  de  Metz  ,  pr.  «>.  5c  7r 

Ariivifli  (idlihc  Ion  entité  dans  Icï  Gajlcs, 
&  dit  qu  il  n'y  efl  venu  qu'a  la  piieie  de» 
(jaalois  Sc(  ffem  infultent  ceux  dejulc* 
Ccliu,  1}  ,  14.  Il  ilemande  une  Iccondo 
entrevue  Ccûr  lui  envoyé  Caius  VaJe- 
riut  Procillu* ,  14.  Arioville  i'aiiéie  ,1c 
le  lait  charger  de  ebainn,  1;.  La  taille  a- 
vanta^culc  de  Us  loldaa ,  Icut  «ajeui ,  Sic 
elliayent  les  foIJars Romains,  ti.  Reiu(b 
la  bataille ,  &  le  tient  dans  Ion  camp  ,  par 
un  principe  de  liapeiilition ,  a  f .  Il  combac 
comte  Céùr,  &  cil  battu  ,  lé.  Pailéla 
Rbin ,  &  fc  rend  maure  des  Gaules ,  1 1 .  Il 
tcKilè  d'entrer  en  cunfeicnce  avec  CcUr« 
X  i.  Célar  loi  l'ait  la  gtxrie ,  M. 

Anpi>  ou  Arifite.  Il  y  a  eu  pendant  quelque 
Kmps  un  bvéque  dan*  ce  Village ,  qui  eft 
du  coté  de  Rhodei ,  j  <i.  )  (4 

Ari"  pioi'te  Je  la  dilj;racc  de  la  Ville  de  Ttt- 
vts.  Honoré  oiduniie  tju'an  rienne  tûôit 
Ici  «nt  l'aflêniblcc  dc>  Irpi  r'iovin.ei  dâ 
Gaules,  8c  réti£caladigiu:évicCa:uialc 

ftcie  Je  rijtipcteut  HoncKc,  y  laiila  lît- 
meure,  i:*;.  Siegc  de  ceiic  Vjlie  en4i  1 , 
pat  Uonitanec  Géncial  .le  1  btnpercm  MÔ3 
nmc  >  ^  i6f 

.^fjpjt .  le  M.uquiu*.  d  .^ll^'n  fl^  nonne  a  .  b- 
cille  de  Ire,  et ,  pa:  Addeideveuvcde  Va- 
leran Comte  d  .^.:^n ,  1 14< 

Artatmu ,  leur  on  aine  venue  des  fctwiajëit 


j  Google 


TABLE  DES   MAT  1ER 


1  Kl.  Ln  toutnoii  cooaibucicni  anfC  > 
Icu(  invcncioa ,  te  à  Icun  ptogicv  D'où 
ticnoent  ont  àc  cioix  dins  Tes  Annoi- 
rics, 

wtrmMMK  ,  partnc  de  Pcpin  (i'Hcriftal ,  tft 


(ncfcié  à  S.VandiiUc  poiu  \'hiéih<  dcVci' 
îlun  ,  I  I  4«'f.  pr-  t  ti.  li  jvoitcic  k^- 
giiux  de  1  aj»«)ciie  Tholcyi  mon  en  70f> 

ill 

><rmg.-»tMi  fcvn|iic  je  Vg<iun  ■  pr- 

jbiuùd  ticq,!--  Jl  I  oi;l  if  rrs  Ainouci ,  7éf  > 

— j94.  11  le  [tOuVc  g  VlllilT.llU';  A':  Gwi- 

un  pJUi  contiAUf      Roy  A:nou> 
puuUlc  tic  tj-Jcl>jiie>  jbbj>ei  qu'il  polie- 
Sou.  Le  Roy  Ainuulcs  lnitcr.d  ,  pi.  ^i). 

Obiicnc  vjiiclquc»  biCTi  pou:  lo»  b- 
^htcj  cit  cnicirc  j  iixiui  fcnc  ,  pr.  :t>, 
171.  Pooiluit  dnrini  1  fcin]icieui  ceux  t]ul 
oppiimoienc  {on  Eglilê  ,  Tif  ,  gof .  Il 
tombe  dinv  U  dilgtace  du  Ro)^  Arnoû,770 

An— Ut  Evtquc  de  Meti ,  cft-il  f ère  de  S. 
Ainou'  \66,  V%,  pt.  J7 

AraclÀf  ^.^iv^uc  de  '''o'''»  Pt-  j'7 


fueon  a  rb^lilé  de  Vcidun ,  pr.  (41 
ArnoM ,  le  Comte  Acnoù  uiiupc  le  Prieaic  de 
SiiM-Dij^obcn  de  iicnty  t  cil  oblige  de 
le  icfliiucr  a  l'ibbaf e  de  Gotic  ,  pr.  «gg 
Arm»  l'uccede  i  Fiouirc  dani  l'Htiché  de 
Teul ,  7«  !•  Le  Rojr  Lothauc  hu  lelbtuc 
]a  slobiya  ic  Saim-Evie ,  de  Uom>nuniB 
AdeSauit-Cermain  ,  cjui  appartenoicot  a 
l'Efiltiè  de  Toul  ,  te  avoiem  été  données 
a  £v  laïque] ,  7< |.  Il  s'oppofc  fuicemcnt 
au  nuiiagedc  Loduuearcc  Valdiide  1  pi. 
ity  &  17a-  HJl  dépowUc  de  Ici  biciu  j 

fkiticun  hummci  likMci  le  roumettcnt  a 
Eçlife  de  Toul  ,pt.         tif ,  te  tji 
Antm  Comte  de  Toul  1  efl  piirc  de  (à  di- 
gnité par  Udon  ËTé<|iK  de  Toul,  117g. 
pi.4.6  g  Albciic  fofi  tik  ellajre  de  vai^er  loa 
Pcre ,  en  lurprenanc  la  Ville  >  titdtm. 

Arntm  d  Apiemont ,   fil 

ArruMCoruit  it:  Cluny,  pnen'Orlion  d.  .ic 
Loujs ,  t"Q"<ic  le  rucutc  de  iJ:i.qy  ,  &  le 
'     donne  i  l'Ab.^Jvc  de  Siint  Ainou  ut  Mcrr , 


S.  AritM  tv 


:  ric  Mr:z.  Dilficultei  lui  Û 


Roii  de  \  rjncr 


;  -  S.  jon  éducjiio" 
"1  hcoieUTi — Uj 


t  U  x\^c  de  1.1  ÎLCon^U"  ta- 
,  vu  luii  lits  AnlîgT- 


U  rit 
ii. 


Tirc'.rn;c  au 


a  Cloiliilrtie  tvéoue  (je  Metz  ,  Aniigik 
PcrrJe  Pcpifi<iHciiltal,  H  cH  c.M 

tYcq..ede  Metz  aprc»  S.  Pjpole  ,  )8i.  b- 
xrmplcs  de  la  cbaricc  fn<eit  le  piechalô", 
tkU.  Iliicmindc  de  q^i"ei  i  cpUcor  ' 


U 


le  retire  dir.i  la  (olitudc  de  Rcmi- 


po[!c  a  Mc:z  pJi  i  Ciorric  ,  j  .^r  11  jfnc 
lb"i  aivncau  iini  U  MoieKc  ,  &  le  recourre 
rTi.raoilciteii.cnt ,  ce:  annotii  Hi  i.onl"ervé 
dans  I  F-v-  Itlc  Cathédrale  de  Mctt ,  j  Sa  pr- 
jy.  r'rnpoiliions  que  tau  >-  AinoU  a  let 
dcirxhli  .  d  abandonner  toute'»  cboletj  pr7 


Sa  Trayc  pewealo^ic ,  7 1 ,  7*  >  77  »  7»  » 


.uUr  t!,cncaiOrje  ,      ,  t 

r-i.lljncc  jij  LhilL-JU  Jl 


D.  >.  AtnuU  a 

l-î>  ,  m.  j 


r.  cu.i 


1  ['i.ij>:.ili^t 


de  S.  Ho 


f .  ./(f  •o»  .  A'jtvi^e  de  S  Al 


er 


Ibndjiioi,  pi.  i4<ij  i4T.  bchange<leij»et- 
queî  bicr»  ajipancnant  à  l'Abbaye 


Arnoù  ,  contre  d'auiiesbiefi!  de  S. 


oc  !5. 

Cutii- 


bert  Je  Colcynr  .  pr.  «81.  Coiiii.:ence  Jc$ 
RrM'.  Lf>::!s  Je  C.cimjiuc  .  Charlct  le 
Cluusc  a  Sjiri  Afno;'i  Je-  Mciz  ,  7i;,8<7- 
Ptjoctt  &  Prireellcseniciicz  dam  ce  Me»- 
naltere.  ;r.i  Piiviiégci  accordez  a  Saint- 
Ariioù  par  let  tmpTtciitt ,  |o>  ,  8ti.  Pr. 
]H.  Lf  l'j.'e  Lcon  IX.  tor.l!n.ic  1  EglTîc 
de  cette  Aatuyc ,  &  jm  çimliiii.g  U  ptHlcT 
lîoo  de  r3t>ivire  de  Sjini-C'ciiii.-i;t  ■  ter  (. 
fir/»rv.  pr.  441.  I.'l'irc-quc  Adali-ctun  y 
nxi  ces  Relipicux  en  U  place  de  Clunoi- 
ii{'  ,  S7'>.  P:^lop,»uvf^  <fe  ce  MinJltc!!', 


lamarnlhccTicc 
le  OS^  de  M 


in  de» 


Jl 


4.  I.'ftvéjiie  U 
rc  U  fc'.eJi- 


ct7  »c>nt  tai 


l 'Tir- 

 tcj^tli.int  le  l'ont  qj  t-:îc 

voit  tatt  Lonltrijiie  lut  la  Meiindc 


aioc  Uames 


I  : 


 Paln'-ci  ei  l'Ai>{'ayc  de  S.iiTt- 

Ainou  I  pi.  f.|7.  L'Abbé  de  l>aint-Atn>.>ù 
a  droit  d'officiel  avec  Ic^  omemcns  pocti- 
ficagx  >  pt.  4ix.  Lci  c-niJcs  tlccuillcrit  dais 
ceMonaUcre ,  Iols  l'Abbc  )cin  le  |Ciin7T 
pt.  H 1-  UelciiptiK»  lté  rEi^lilc  de  cette  ab- 
baye ,  tisi.  Valon  Abbé  de  Saint  Airurà  j 

lin  lilt'rifnij  3*r*  l'Alitaflli-  iifii 


Il  m:i[ici'ahb4H'  lie  Sair.i  Rcmy  de  Rcimi, 
flc  icticnt  lcIIc  de  Saint  Atiicyj  .       1 1  fT 

Arnoù  hii de  UiPt;oi  ,  donne  Bollaoi:  a  hp- 
tcrnacb  .  vc.  ;f;s 

Arnm.  I.c  Rny  Arnoi'i  en  -97, pallc  en  Italie , 
prend  Ronic  >  &  cil  ccjiiionrc  Ltiii>etri:r , 
ii04.  Il  cnnfaimc  Ic^  piivj|ci:;cs  de  l'ab^ 
bare  de  Sairit-Mavinug  ,  \n.  ;  n.  Il  n-.fi;ri 
en  g»giP-  8"7-  litaiidubtenaSamt  Ar- 
POU  de  Metz,  aSaint-bvte  ,  a  ïami  Ma- 
ximin  ,  a  PiBun  ,  pr  j  1 1  >  t  n  >  )  1  ) , 
]  14  11  rdttnk  les  abbayet  de  Saint-  bvie 
tL  de  Saint-Gctnuin  a  la  Cathédrale  de 
Toui,  pr.  jaj.  D«ue  r«UM}'«4(  Mooi- 
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ArmàQacixK ,  &  (on  Ut  Albeiic,  pr.  417 
Artuit  Ev^uede  Verdun,  pr.  14a.  Fait  le 
lié|;e  de  Sainte.  Me nchoud  ,  &  y  cil  tué 
d'un  coup  de  flèche  a  la  tétc  ;  dt  rap pcx- 
té  U.  enterié  i  Vcidim  ,  pr.  X4| 
Armure  donne  à  l'Abbaye  de  Saint  Evte  le 
Piieuré  de Bainrillc-aux Miroirs,  pr.  )«4 
Arjtmt  cv^ue  d'Ollie ,  poiic  a  Lodlaitc  Koy 
de  Lof  raine ,  les  Lemes  du  Pape  Nicolas  1. 
te  oblige  ce  Prince  de  recevoir  Tbieiber- 
ge  Ibo  épouÉt,  717 
Ari—U  Moine  de  laiiu  Remy  ,  cil  DOiniiié 
à  l'ETèché  de  Keuns  pat  le  Roy  Raoul,gf 
Il  lediiputc  contic  Hugues  his  du  Comte 
de  Vctmaodeit.  11  y  cli  maintenu  par  deux 
CoiiciJes,  g;4>  «cpaile  Concile  d'In{;e!. 
heun,  gfj,  llii»eutt;  Hcnty  Ibn  compé- 
titeur elt  exclus  de  l'ArcbcTrcié.  Udalfic 
fiUdelaCoiiui'iii'Evedtclù,  919 
Arttvifit  trpond  avec  hauteur  aux  Envoyez 
de  Célar.  Q^ji  étoic  Aiioville ,  le.  quelles 
étoiem  l'es  uuil|.<rs,  a  a.  Il  dt  dctairpar 
Citai ,  te  prci^d  la  tiiite ,  x6 
Ajmuiit ,  ou  Ainco^e ,  Prietm  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Sam*.  Mibiel ,  pt.  5ir-fia 
A^HtTttt  Abbé  de  Pruim,  pr.  at<.  Il  donne 
j  lunabbaye  la  Tcire  de  Caliac  en  Anjou , 
m.  ig«,a;4 
Aptifbi  Roy  des  Lombards ,  s'empare  de  Ra- 
vcnne ,  veut  exetcei  fut  Rome  la  ir.émc  au- 
lorité  tiu'y  avoicni  exercée  le*  Exarques  , 
49 j.  Il  prie  Cailoman  d'aller  en  ïiancc , 
pour  dâoumei  Pépin  de  Im  iaiteia guette, 
4»  g.  Il  dl  vaincu  pat  l'cpin  ,  &  tait  le 
Traité  de  Pavie ,  499.  Il  le  icvolic  une  le- 
cxMidetoîs ,  &  alTtc^c  Rome.  Pépin  renne 
en  Italie,  503.  Sa  mort,  iM. 
Afwlpèç  cnite  dan'.  N'aifaonne  ,  Totiloure  tc 
Uoutdcaux.  11  dt  tcptrollcdciraBtMatlétl- 
lc  ,  x6u.  U  luccedea  AI«iiclonbeau.tw:- 
ic  ■  dans  le  i^oaternemctir  JesGoths,  1*4. 
Ilepoulë  l'i..cjiic  !at:t  Je  !  I:.~^peieiii  Ho- 
noré. Il  avuii  un  dLfir  icciet  de  laite  la  pai.v 
avec  Cet  fcmpcieiii  .  &  de  rfgblii  rEmpire 
Romaiti  da-i>  Li  Iplcadg» ,  ttj.  flcfltnt 

a  lUttelune  .  l<t 

S.  Attamift  M  exilé  à  Tiéres  ;  i!  y  eft  très 
bien  rrpi  j>at  Conflantia  le  jeune ,  le  fit 
S.  Maxiinin  Archev^De ,  170  ,  &  pr.  t. 
Coflibien  de  remps  11  rfl  leflé  i  Tréres , 
1^1.  Conllanun  dam  £1  dcinictc  maladie, 
donne  ordre  qu'on  tàllè  tevenir  S.  Aihana- 
l'ede  lôn  exil,  171.  II  eft  chadè  une  le- 
condefoisdcfonEglilè,  tS{.  Ufe retire 
à  Rwne.  S.  Maxiinui  de  Trêves  travaille 
pour  lui.  Le  Concile  de  Sardiquc  te  déclare 
innocent,  lyf.^fmrv. 
Attêlt.  Ataulphe  lui  rend  le  titre  d'Augiille 
qu'il  lui  avoir  6té ,  1*7.  &pàv. 

Attmlt  Préfet  de  la  Ville  dtRome.ell  tait  Em- 
pcreu:.  .Manc  qui  l'avoii  tait  fcmpereur  , 
le  dcpouiiledesornemens  Impériaux  ,1^4 
I  Allemblée  d'Evoqués  tenue  en  ce 


ES. 

fclTion  publique  ,  reçoit  pénitence  de  ce 
qu'il  avoir  fait  contre  le  Ro^  Bernard  fon 
neveu ,  te  fc  lecoocilie  avec  les  frcres  Dro- 
eon ,  Hugues  le  Thierry  ,  6ot.  Afl<:infalée 
d'Aitigny  ,  oii  Lotbairc  cil  oblif>é  de  lece- 
voir  Ibiabcrge,  717-  Concile  qui  y  eil  te- 
nu en  (70,  p.74  9.  U  s'y  tii  tenu  une  alTctn- 
blceen  7«} ,  ou  Jactw  fivtque  de  T<»1  a 
roulctic,  fjt 
A/lit»  Roy  des  Huns ,  ruine  Meri ,  Rcinu  , 
Canibtay ,  Lan^ies  ,  Auxerre  ,  Bclàn^n. 
Il  ailiége  Oïlrans.  11  cft  vaincu  par  Ac^us 
dans  les  plaines  de  Chàlons ,  176  ,  (^finv. 
Auiiftu  Duc  d'Allace ,  peifecutc  S.  Cciiaain 
Abbc  de  Granvallc ,  409 
Atf  EtgqL'c  de  Verdun  1  pr.  198.  Obtient  de 
rF.rtitici  ciit  Lothatic  de  ^raaids  biens  pour 
fon  ktlile;  il  en  letabltt  le  tciiiporel.  Il 
inmtt ,  tc  elt  çn'eric  a  Saint  Vanf>é,pr.i  yg 
A»3v  Evéquedc  Mviz ,  enimcnc  ptilonnier 
par  les  Huns ,  pr.  74.  EU  (envoyé  en  liba- 
(é ,  Md.  Voyez  Atutur. 
At^tnr  Archevêque  de  Trêves ,  pr.  f .  &  r  t 
A^^^tlty ,  Abbaye  de  Religieulcs  en  Cbampa- 
tne.  La  Reine  'Ihicibètge  s  étant  letirae 
dans  le  RoyaunK  de  Clui  les  le  Cluuvc ,  (« 
Prince  lui  donne  pour  (x  fubâllance  l'Ab- 
baye d' A  venay  ,  71$ 
AÈtiit ,  Abbaye  rréi  de  Cooilaace ,    1  o(  t 
Auit^  g^n'  '>  Bataille  d'Ai^tum.  U  va 
dans  lesCaulct,  n-  U  établit  l'ordre  du 
pouvcrnemcat  dans  ces  Province» ,  {4 
S.  Aujuftia .  û  RcRle  obfcrvcc  dans  l'Abbaye 
de  Siiiu-Leon ,  pi.4Sy,  4:>J.  S.  AuRuHiâ 

a  Ticvcs  ,  pi.  j 

Auiufluli  elt  déclaré  Empereur  à  Ravome 
cn47f .  &dcf>olè l'année fuivantej  ealu» 
ell  Ëni  l'Emplie  d'Occident ,  19L 
Aw^iun  poilcdcc  par  les  Sarralint ,  eftalGc- 
gtx  ti  réduite  en  cendres  pu  Charles  Matt 
tel  ,  4tf 

Avàt  Archevêque  de  Trêves ,  pr.  y 

j>.  Av*14.  Angtl; ame  reptiinc  les  Vouez  dë 
ce  MooaiUre  ,  pr.  i?).  Cet  Evfrque  de 
Mcrz  a  cré  cntcirc  data  l'E^lilc  de  cette 


Atftnj 

lieu  en  7*  f  ,  p.  f  1 0.  On  y  tient  une  altcm- 
blée  cofuie  Louis  Roy  de  Cet  manie  en  g  (  t 
p.*9} .  Louu  le  Ucboaiuirc  7  Ëùt  une  (on- 


Abbaye  ,  il  y  cil  lionuic  ecmiuic  unlaint. 
On  y  dé'-'oiiv.'it  û:ii  tuntbeaii  ;r"ans  ur.autcl 
en  i«oy,p.;ii.  L'Ab':-cdr.Samt-Avoldé- 
toa  Viiite^ir  des  ReliKicalcs  de  Ncutnin- 
llei  lur  U  BliUe.  en  H7<.  Commencement 
do  ccne  Abbarc .  Le  corps  «le  S.  t'ja- 
boi  .NLiityt  y  elt  lièpoic  pai  S.  (ircdi;garig 
fcvéqiie  de  .Mca,   yil.  Ce  Mo.iallc.e| 

par  S.  Fiiji'ltn  s^ts  l'an  )4o.  S.  Siijcbaud 
hscque  de  .'.'.i-t;  ,  palic  p<iai  Ion  Icec  id 
tu.iJatcuL  .  471, 

Anjiir'm  tvéquc  de  Mett,  a  çtc  Rcln;iciix 
i-'ar.^  ce::c  ,'\bbjye  ,  yi».  Il  en  a  achevé 
l'helllcquc  S.  Siçcbaud  avoir  eoir.inenccej 
a<,inL-  le  tiKttljrju de  S.  Nabot.  A  dor.n^ 
aux  Rcligicuxdo  bienser,  A'ûcc,  517 

jfar»<>f»Ellltieteur,  1  jS.  U  l.ut  :a!-uci:ea:n 
Alletiuns  .  &  en  (h lent  a  7cri(i...e  &.  a,iX 
Peitcs.  I]  ai:aquc  lUns  icsCauies  Tetiu-iia. 
Voyez  Uin  titic,  ibuUm.  Sun  triomphe  , 
Ca  moïc,  ij».  Il  ell  tué  dan;  U  Tliracc. 

A"!'**  Poète  ,  éioii  de  Bouidcaux.  U  a  ctâ 
Pieccpteut  du  feune  Empacut  Giaiien~^ 
al  I.  l'rclci  du  l'ictoire  ,  Conlul.  ■  . 
AU.  &  111 ,  ai?.  Il  vent  à  Ticres  ,  pt. 

An^i  Evoque  Je  Toul ,  a  ét£  célèbre  pat 
ton  éloqueDce& la  pieté,  agi  ,&pt.  ib<» 
1(7.  Sa  L.cttre ,  ou  fon  pocme  a  Arboga- 
ftc  Comte  &  Gou  veiiKur  de  Trêves ,  1  g  I , 
tjffmiv.  Entertéi  Saint-Manliiy ,  itt. 
AmÇ^t  fucccdc  a  Matcinc  dam  l'Archevé- 
cbé  (te  Ticves,  rr.  % 


AnfiramM  Evf  que  Je  Vcidua,caicti£  à  Saint- 
Vanne  en  809,p. <]<  ,  pl.  I9t 
AnflrMtiÊii  donne  a  S.  Roiiin  la  FoiA  le  la 
Monugne  Je  VaTlofie  ,  pour  y  bitii  le  Mo- 
naltctc  de  Ecaulicii.  4j4 
Autil  de  S.  Pierre  de  Rome,  l'honneur  d'y  cé- 
lébrer la  Meltè ,  tcl'civ*  au  Pape  k  aux  Car- 
dinaux ,  pr.  140 
AutH  privilégié  dans  l'aUaTc  de  Hdic ,  ou 
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TAbLiE  DES  KlAtiERÈS. 


il  nV  i  'oU  que  le  V*f* ,  l'Archcvéïjuc  ou 
I'EtCi]  c  l>iocr(àin ,  ou  les  Pr<tt«  hclxio- 
nudicit ,  (fui  cuflcot  <liok  d'officier ,  pt, 

jlutur Evfc]uc  Je Mcii ,pt.  ff.Dc ton icms 
Mciz  fut  laccagéc  par  In  Hjns ,  iM.  £li 
cninicné  piilonniet  par  Anila  Roy  des 
Huns,  (]ai  lui  rend  la  liberté  à  Dieuic.  Son 
cocpsiepoCeaMainioudeT  picsdeSavci- 
ne,  17*  ■^/«fv. 

Amhjirii  Roy  <<cs  Lombards cti  It.iiic ,  jétait 
l'Arrr^c  je  Chili^cbeii  Rny  d'Aiiftnlîc, 
j  f+.  BjîouftTI  eodelindf  hllc  de  Caiitul- 
de  I>ic  de  BaviOL  ,  j  (  f.  Qiildtbtrt  Ro)r 
d'Aiilbafic  lui  fait  la  gtictre A  l<  coocraint 
i  lui  paver  II  itxit ,  a  6 

jtinmtad ,  ou  A  r.iimoad  Ev^ue  de  Toul , 
pr.  1 1< ,  xt9-  Farotitc  l'Abbayr de  Saint- 
Bvie ,  pr.  1 1< 

Autu»  Ville  amie  tc  alltitdes  Ronuiiw .  1 1  ■ 
n  RavJ^;é  par  ie^  Harudcs,  i'Mi|'lt  At- 
lenuril ,  1  A  t':.>  le  nom  lic  |-lavu,qL:i 
dt  c<l.ii  de  1j  t;i;nir.c  JcCunltiimn  ,  n  y. 
Let  Gauloivd  Ami.T.  ont  c  e  .es  ptcniKis 
aiiniis  le  St.ui  I  lom  I  Empic  de 
Cla-jdr  .  f.-i.  (  '1  It.irKj  (  ,'iloic  -.ctjb'.it 


J.  ttfm  Fviijuc  de  Tiéycs  ,  cil  etuctré  à  S. 

Maxiinin,4rt>  pr.  I4 
S.  It»pt  •  Abbaye  prodic  de  Rcirm .  où  fijc 

allcmblé  ufi  Concile  en  ^yi . 
MiBiuhiUt.  veuve  du  Roy  CloTtsIl.rc  re- 
tiie  (hn;  l'Abbjyc  Je  CheIKs,  qu'elle  a- 
voit  ionJOc  1  4  n 

BÀm  lie  l'ierrf  ,  que  S.  Manfiiy  aroi:  a;'- 
roiré  tic  Rome,  pt.  i  i  I  ,  ijonii-  J  I  hiiT7) 
Cvc>juc  de  Mctx  ,  pr7 

lo  ■  Il 


Silo»  de  !>.  Pierre  a  Ttém ,  tt 


i  Mcn ,  pt~ 


ic  11  Pies  de  Tung.  Il  eH  tair  fc\tqur  <ic  Mcti. 

S.  Btmérj ,  ou  RjUtic  ,  fiU  du  Roy  Sigebcri ,       Lti  lui  cincn:  Usy<.i;x.  MotTâ 


('iclcnt  à  fF.»lifedc  Bambctlt,  

ttnttttt  ton.if  Tt  l'tn.iurdc  La:ijLCOurt .  3c 
U-  J(>ntT<-  j  I  Al'iuu  biinT  bVK- ,  [m.^  i  r 
5  fir'^^Wf  i'lIJ.  iT..  1'-;  c  !i  Lv: Il  Lir  1  i-nij  .A 
tJ»Lil;lc  ccItL  AlibavL-.  AJill'iLt  .^L'i)cT 
1 1  tt  -  j.ii  ubl;vcijUi.  ijç  1  muI  i)  iw.  Reli- 
gieux r?!  ,  a:  l'-.bvm  ,  Evtque  de  1» 
iiië.r.ciiglik  ,  ^'r.  \-jf 
Btnatn  .  tKj  Ht  noilt  Evfque  de  Meti ,  «oit 
pjient  de  Rjoul  Rojr  de  Bourgogne }  a  v<. 
eu  en  Mfrmiw  lut  u  mnm"yZ.  A'tkrr^ 
es  de  Tung.  Il  rit  fair  E\<qur  <ic  Mcti. 


rff  FnnHjn  ii-  Hii  MnniltfTr  rit-  MV.nttaM. 
eon  ,  a  cinq  lieucs  de  Veidun,  4<|{.  ElVil 

hKdiiRoy 'j»ij;cbert;  ♦<7 
tMiJci'in  ;ic:c  ili.  Cjo>1ctr<ry  rfc  fjomllon  ,  cit 
cQjior.nc  Koy  de  jciulalcin  ,  i  -  -.f  ,  'pïT 
f  CI  ,  fo|. 

RimiMm  Comte  de  tlandres  .  le  lâifit  du 
Haynaut,  après  b  mott  du  Comte  Rcinier. 
Il  lé  révolte conat  l'ijiniiCTern  Mcniy  »L 

ButÀcHm  &  Kuilicbe,  frères  de  Godeftoy  de 


cette  Vill 


&  de  Tic vc4  ii.'i  luitii;  le  (tcours  de  Cé 
fareoiuie  Aimvi'.îe  .  ii.  Lcnc  Mlle  cTt 
iflié^ie  en  170 ,  pendant  fe|t  ir.oii.  Bile 

«■(>  .Ir  fol.  r  ,1)1!    Kit  jITu' 


BuuUlon  ,  pt.  fo» 

ft*iti(t ,  veuve  de  Fridctic  Dtv  lir  la  hautt 
S.  Ceux  J  .\u:un       Loiiaine  ,  tir-.ji  de  Hi;);ucs  Ca;x  t ,  Rc);rn" 
ttdc  Uhauie  LorrJiné  ,  en  la  l't-ee-  ilc  liin 
MsTheodixic.ei'.  984  p  9|o,pt.i4''.t*;. 
Fait  du  bien  a  la  Collcguiedr  >ami  Maxc 


"]■"  ^  

parlci  FiJnijvii  i  julien  U  eicIlTrc  ,    i  >7 
Jbauntt  lie'^q.ie  .■\iien  ,  a  gouvcint  vingt 
ans  l'EgliU- de  Milan  ,  Î17" 
Jbaucmti .  l'Heurt  <tc  >ain:-Vjr.ne  ,  londc 
pat  le  Comte  Rcnaut .  yi.  1  j? 


AUm(  (àint  )  EvfqDe  d'Andodie ,  por- 

tc  rF.p-i-c;-.!;i  !1i;li:':'c  a  te  le?.:ir.ef- 


dcUjr.pr.  j»9.  AJalbcron  Ani>evéqucde 
Reim5  lui  cent ,  y7  ' 

Sutnx  fille  de  Fiîdetic  II.  Duc  de  Bar,  nour- 
rie à  la  Cout  de  i'Em^ureur  C  onradc ,  pr. 

S'employccn  tavcut  de  rAfaWde  y 
Mihiel .  tix 

Sexrtx  veuve  de  Bonj&ce Maïquis de  Pile7 
épo  ilc  Ceiddioy  le  Batbû  Vhicde  li 
lui.le  1.0:1  aine,  il  ;  !  ,  1  _  -ju  ,  g  /«m/,  pr. 


IIC.lll,^-.'' 


».  Sa  vit .  1 4'.  ,  r"  'M)V. 

tiéit  ,\t%  troupes  de  l'En'.f  t  i^  ui  0:)-un  y 
font  délai 


K'iit  te£Oi.lkz  I  ai 


vcitu  di- 


vinc ,  |<if  ,  ai  pr.  10».  Oertxit  Abbt  en 
1 1 07 ,  dt  ttiTOTt  p<r  ITwtqiie  de  Vodun 
au  Concile  de  Val  caltel ,  og  le  l'ape  l'ai- 


  r  ,   ~  — —  ■  r  

Rnj-'«j>-.  !'.!'■     , ai:ioi:|'cî,q-u  iivjj;euicnt       cal  U.  j'tcliiiou  en  perlonne ,         i  t4i 
'  ~  ''  Bttu  ng»'*.  Chaieau  co-iHiii;t  lur  la  hauteur 

au  dcliusdc  Rion  Lit.ipe,el.i  temm  de  Her- 
—         I.  si„»„  —  rm 


to^[l^  U'.  eam'^'at^iK^  ,  A:  arta.^iJu:eHt  iâ 
paitdo  Vil'ci.  L  hinpcreLi  Maxinu- 


lîen  H.ie.i'e  lc5  dciui;li!  en  iliveii  pctÎB 


garnt..-ii'<  j"^  M:t,  f,  ,  1. 1. 1  ,e  île  ,  <\,J, 


„  tiiccAbbcelt  Moyen.rriouticr,  iito 
yi.  itoiMtvnu.  Les  peuples  de  ce  pays  ponvioitnt 
dë      armer  cent  tiiUle  Hommes  an  temps  de  lu- 

He.iirrai^ ,  le^pli» 


Sa»nt-E<re  ,  Iciulc  jui  un  in. ijineiir  nom- 


me Amuue  ,  dan>  le  ^;nLe>is  lui  la  Mo- 
felle.  8Sy 
EnUtïi,»!!  .  Cli.'.-ç.'.u  an.é_^c  pai  llcni)  de 


le-*.  Cela! ,  f  .  Ccu\  .le 
!e>:r\  Je  le-.  rl.i'.  vii'.lar. 


M. 


tjmttrr.  LE;;'i! 


■  BaintK 


rriij  marche contreuX-Ulvitiatutobtient 
de  Cclar  IcMptttdon,  lo.  C^r  lesdtfiui, 

Ht       &  le-s  eit>lii;e  a  lui  demandct  bpaix,  ;i 


ij;ri  en 


t.ai  led.ale  p.v.  1  cmpcteiii>.n.-m  v,|iprp 
Dédie  ace     la  nouvelle  Emilie  (  aihcdiale 
deeciic  ViKe  ,  1&:H 
Baa/j  &  K.  jcis,  .leiix  \.:r.\:  Soli-.ure-^  du 

UieK'rte  'i^  1  levo  ,  4 1 1 

Béftf,  Village  pic>  la  IX-tile  Ville  <ù  .V.o:H- 
l'aueon  J  pas  loin  de  Veidun  ,  ill  iiîic  par 
la  raïUaiiëeiUi  bienhemciixRiehaid.iQTt 
*  Çhateau  [les  ancien  ,  ie  CbcC-lieu  du 
Bairoi>.>ii-  ^uaodA:  pai  e:ui  loniTcT 
iiiétne       "  — 


ErU*  >  illlc  "e  l'epin  I-  .Maiiedii  l'alan ,  c- 
Kule  li'Anl-.thi'.e  liK  de     A-.ne)»  ,  578, 


au.  UUele 


que  Jtii'iit  Je  f-aniF^ 


marque  dans  Hodoaid  ,  ou  Ba^vcui  ptc4 
Palis ,  ou  Fains  lés  Ha:  ,  y  1  '  ,  y  1 1.  Le 
Chauau  de  Bai  bati  e.'a  fo:uhe  pai  Fiede- 
rif  Uejç  de  Loitainc  ,  ai'ie^  l'an  y  t<  ,  & 
Tetti  ar  vit^  I  poui  leivii  de  Ba-'iieic  con- 
tie  les  C  il  MVHno»  ,  ;ji  t 

KMr.l,  l>ue    \i  l'iieuie  d:  N'.::ie  Ll.in  Ce'^Iâ 

Paioiiie  ,  loin  donilez  a  l'.'Si.'bâje  de  S'oint- 
Mih:cl ,  pai  I  hve>ji'c  l'ibcn  ,  a  la  piieie 
d<.  la  Coiine  lie  60;,  hic ,        1 1 3'  1  1  it  I 
Jir. ^llec^l  lie  Duc  de  Bar ,  100.  Sophie 

&  R<aiii,x  kMk^  toiiKiSi  du  Ccmi»  Ut 

BiLa  .  Liîi 

Dm'  Eu.'esConitceif  Champapiii- a(- 
Jiéj^e  celte  Vl  le  ,  &  <  Cit  Iix  ,  loBÔ 
>ii>i])- ,  .rilicio:'  .^l'I'.'-je  tamculc  ,  pulentc- 
mërïTlûnïïïëT'rirrTei  4)1 

i;4riifi»  l-sc<r.ie  <!c' v^'.''iJ'i  ■  pr.  ij» 

iiam  ,  l:ep-  .'e  ee:tc  S  .  le  iunl:e  Ict  Sana^ 
JlHi,  l'-iï  ;  K-.:ipelc;i.  Lnul-  ,        717, 7Jt 

ttJuMTt .  Ch^icau  de  ttaitomt ,  pt.  «7 
J  tme  J. 


  Keliàieirtede  l'Ahbayc  de  Mof ■ 

(elle  ,  piéi  de  &iidettiiCKide  .  n<.  Sesie- 
li^iks  loi.i  dtpoltq  dam  le  l'ricurt  de 


Tnin , 


Notre  Uanic  de^He^r.itciCll  34-  p  Biy 

OIT    

Btimfi  Evéquc  dcMert,  donne  ejiKltjues  Ter- 
— *  A!^06  ,  fir-  ;)7 

eblL-  Kch-lrnarcui  dg 


ueal  A  Wl  df  S.li  .;  A!^06 
BtDsijl  e1  A  iiaiie 


rOrdiede  ^  Bcnoilt.  li  .\  àinitc  ,iu  Cog. 


elle  d'Aix  laChap 


en  îl"  , 


•oiidatnee  .Ir  1  .Mj^aved'An.i-.T.ne,  yr,  f  1 1 
Bilj"  ■  lori  ir.a!naircz  au  pa:iaj;e  d'une  11- 
Tieic  :  laCavaleile  de  C.eûi  le'»  [<Ti:llult> 
iq.  A>Icman:>  doii^i'ie  ,  1".  Lr.us  hât- 
ées. lcui>  arnio .  ibi^.  lit  ont  pillt  pow 
Ic^  plus  vaillins  des  peuples  Gaulois,  a. 
Céurfait  '.a  guêtre  aux  peuples  de  h  Gau- 
le Del>>iui:e ,  >  »  ,  &J"V. 
Etlji^ut.  Tu  Jtc  la  Belgique  le  loùleve  contre 
Cela:.  Muiiisde  ccloillerement ,  xj 
S.  h4ttn ,  u-j  S  Bénin ,  Prieuré  lundé  par  l'K- 
vé^uc  Uèob  ,  pi-  171 
S;»  Brii       "  ■ 


BrT*r^  tw-.:!::  r.i  Vir.iiir.  1|  jvoiten  foin 
des  eeLi.is  e;^iic..(iale-.daiisrAbt»ayedeS. 
vanne, 770  11  tutcnteitcdansl'altbaytdë 
1  l>oley  .  77  I 

Bmifm,  Ixoa  Ia.  conârmc  cette  Terre  a 
l'Eglifède  Toul.  pr.  4j,.  Voycj 
pics  Mttktm , 

Btrtnfer  Kay  d'Italie .  fc  rend  à  Oihon,  9 1 1 

Btrmirr  Evfque  de  Vttdira ,  établit  des  Re- 
ligieux Benedivbnsa  Saint.  Vanne,  pr.  f  4 1 , 
>«i  ,  }*».  IHêfiitlui-infinc  Rcligieuxa 
Saint-Vannc.s»».  Il  yc(»  enteiié  a  l'en- 
oéeduchociir,  »co.  pt.  I  jy.  H  étoit  pa- 
tent de  rEmpeicur  Uibnn.  Son  pied ,  dont 
il  avoit  Itappé  un  Clerc  dcvor  ala  Vierge , 
devin:  fec  avant  là  mott ,  pr,  lyy 

Birntm  Ev^«^u«dc  Mctx,  avoit  été  aupara- 
vant élù  Evéqucdc  Blettir:  mais  Alexan- 
dre III.  avoit  callè  Ton  élcâiun  11  tccciv. 
via  les  bit  os  aliénez  de  Ion  Eglilc  -,  biiit 
une  noble  Ma.ion  a  Vie  ;  aclieca  le  Cbi- 
ceau  de  Balcoiut ,  dcmiilit  un  autre  Châ- 
teau qaj  rineommodoii.piés  de  Sarbowg. 
Ayant  encouiu  rindignauon  de  l'Empe- 
tcur  ,  pour  avoir  reçu  Folmare  Atchev*. 
que  de  Trêves ,  il  v; r  le  tCKijxucl  de  Ion  E- 
vécbé  faid,  k  ftit  obligé  de  le  letiict  a  Co- 
logne ,  ou  il  dciiK'Uia  deux  ans,  pi.  6i  > 
«7i  *«• 

BtrrrjM  Evéquc  de  Mca ,  confirme  les  bien» 
de  l'Abbaye  d'Epinal ,  pt.  t7i,j7i 

Btrhtrd  Escquedc  Veidun  ,  acheva  la  gtan- 
de  E;:lilc  ,  y  mit  des  cloche-.  Je  d.-e  oine- 
nier.s  ;  y  établit  la  vie  cotnn.une  entre  frs 
Charoincs  ,  y  enlei^na  Ic.laintrs  Leiire*.  j 
fut  Marre  de  Bcii.?iic  Ecnvain  Je  t  Hi- 
ftoite  de  Veul,i-i.  Miii:ij:  &  Im  emrti^ 
dan>  l'abbavc  de  1  l:n:es  ?  pr.  1  yf  ,  1  yg.  Sa 
vie  écrite  par  Uadoi:  ton  neveu ,  pr.  ^43! 
Aciicve  la  Catlivciak  de  Veidun  .  corg. 
mencte  par  Hanon^  met  huit  ClunoiDcs  A 
Saint-Vanne  ,  pr.  7^ 
trttm .  fifl  .iemi'.i'  x  SlIn^Hydulphe  pat  un 
-Vyneur  rnmme  I  heudo.  Henry  foilc- 
Icut  ,  s  1:'  deux  Oiliunt  .  l'ont  càié  à 
rLve".iUe  de  1  01.1 ,  i,.ii  ,  pr, 
Brrkrm  cédé  a  Saini-Ceiaiei  bvf  que  de  Tool, 
pat  le  ùuc  ïrldciK  ,  m  cch.iiigc  d'autres 
biens.j  1 1  ■  a:  |ir.  (17  Dit»,  ime  rnrrrlw 


BtlifmiTe  Genci  al  An  troupes  de  l'Empe tc|ui 
juliir.ien  ,  enue  en  Italie  ,  piend  Naples 
ti  Cnir.es  i  délciid  Rome  ceinrt.  V.ti^;ci , 
|t?»  &  i"''^-  renvoyé  en  l>a.K  ioo- 
ttcTotiia.  ni 
Mle-v»l  .  Ptieaté  dépendant  de  Moyen- 
Moiiîiet  «fondé  FatlcCowttGeratdt.de 
VaiidémtKi;,  11  ^•«C°'"*t  y 


cIt  e-iteiîc,  I  ia4.  tianstclciecoriw 

de  S  Sf  in  ,'e  ,  î  l  '  4 


moeiilei  ,  ^out  le  net" de  lietkei», 
BtnurJku)>i  Italie,  f  «4-  ietiivolcc,  t97. 
LOUIS  le  licfaonnaire  envoyé  des  ordrrswr 
Piéla:s  HeJJu»Hi:es  ,  de  fotitnir  lë-iir 
connngiti:  poui  c-ire  gumc  Bcr- 
nai.t  a  iccejiirs  a  la  eleiix-nee  de  l'Enipe. 
leur.  Semaftaire  rft  ex-ni  'lec  dant  unr  af. 
fcmblée  gcTiéialc  a  Ai<  la  Clia|^l'e  ,  en 
81».  Un  lui  eieve  les  yeux.  Il  nicurt .  â{ 
cH  entent  a  Milan , 
9tr»m^  Duc  de  Lan^iiedoc  .  9l  Gottwrikâg 
de  Barcelone ,  éioir  frète  de  VaU  .^bbé  di 
Coibie.  Il  détciinnc  l'Eiu^ictciir  louis  1 
iaiie  un  patta^c  a  Ctuilet  le  Chauve  Ion 


g,i?.va;.V.  Al>lu;,e      l-r>;J.c,!c  ISéirc-,-       FTT   *** 

tici ,  ûlo:idat:.'n  .  pl.                    1  .T  «jTwjrrf  Abbc  de  Clan  vaux  ,  eonlëllle  a 

Burtlrri.  le"  eoips  de  j  fclix  tiuiliën:c  Evcl  H:  ni>  d:-  Vi:iion  I/.  j,.|'ic  de  Virdun  .  de 

e;i.e  de  Met/  ,  dun-ic  par  ri-.s>-quc  Théo-  ' 


I 


lotit  IL  al'EltUieîcui HeiiQ'  U.  qui  en5t 


icnuniei  a  repil.  oe'.it .  pi."  -  ^  g 

Btri-m  tvé^ue  de  Veidun ,  iobumé  à  Saiac- 
PpiJ 


TAB 

\mik  ,t94,fC9t-l*i  Honfjcoi»  btulcnc 
b  Ville  de  Veidun,  l;f.  Som  Ion  Pontifi- 
cat le»  Hum  lictblcnt  l'Evicbc  de  V'cidun , 

B<rwa  Religieux  <k  Pniim  i  cfl  ùii  ASibi 
d'Augic,  fil 

Birum  Coawe  Sixoa  ,  fcie  de  Gothdc^c , 
(Il 

Smui  Birthéùrt  te  Atulcne  martyn  ,  Pa- 
uons  du  Piicuic  de  Blctiivillc,  i  to,ft-  417 

ttnhmn  au  iicuvicini  ficclc  ,  a  ccrii  Ici  vici 
do  Evoques  dï  Verdun  ,  176  ,  gj  1  ,  pt. 
191  ,  xoi 

BtrituUMmtHi  étoit  naiifdu  taiitoiic  de  Ver- 
dun i  arott  ïié  Religieux  de  Ttiulc}'  avanc 
^oc  A'iiK  Ëvc({uc  de  Verdun,  fit.  Ea 
711  il  a  tonde  la  Clupillc  de  baint-Mi- 
(IkI,  fur  une  niociragne  vuiiinc  de  Verdun, 

SirthMlJi  Evcquc  de  VctduiiiCublii  dctClii- 
ooinc^j  Sjiur-Vinne ,  pi.  lo» 

Sfribt,  nuii:  du  Coince  Fujrrur,  donne  ffxl- 
ijuesbiensa  l'Abtujrc  de  Saitu-Maximin , 
pr.  }»7 

tirtk*  fille  de  Clurlcina^ne ,  époufc  d°A<v- 
gitberi  Chef  du  ConUil  d«  rfimpcrcur, 

BtrtMi  Evfque  de  Tout,  toit ,  io|o ,  tc 


ILE  DES  'MATIEREi 


pr.  If)  ,  i<4>  171.  baut  l'abbaye  de 
Saim  Sauveur  en  Vol^c  ,  pr.  itf.  Batit 
l'Eglilc  de  SaintJean.Bajxiice  dam  le  Ciot- 


nc  de  Toul  ,  &  celle  de  Saint-Vall  te  de 
Salntc-Gancvievej  rétablit  kt  Abbayes  de 
Sainte-Dley  &  de  Bon-niouucr.  .Vci]uicit 
de  gcaodi  bieni  a  Ion  E^ilc.  Sa  niuit.  Il 
cil  enteiti  dan^  Ion  Bglkle  Cathédrale ,  pt. 
tH.  Commenta  a  bàur  l'abbaye  de  PouA 
lày,pr.4|i.  Lcoa  IX  l'acheva,  pr.  4J1. 
Sa  mort ,  loji.  Rciablit  la  rie  commune 
parmi  l'es  Ciunoinck,  pt.  lojc 

S.  Strna  ,  Abbaye  dans  la  Ville  dcSaim-O' 
tncr,ou  le  Roy  Childetic  III.  fuc<onduic> 
tc  re^i  La  lonlurc  monalUque .  • . .  Nan- 
teiicAbisc,  49) 

tiriuUt  Duc  des  Saxons,  tue  dans  la  batail- 
le par  tc  Roy  Clotaiie ,  j  97 

itmUt  Piétic  de  ConllaïKC ,  a  continué  li 
Chronique  d'Hcniun  le  Contrat ,  ij  « 

"Btrtiiff  Atchcyf  que  de  TiCTet ,  pt-        1  < 

tirirtéÊ  Icounc  du  Roy  Pepin  le  Uret ,  499. 
Elle  donne  quelques  bicm  à  l'abbaye  de 
Pruim ,  pr.  K9.  Elle  tait  épmfci  a  Char- 
leniacDc  Ibo  fiU,  la  Clic  de  Ûidîci  Roy  dct 
Lombards,  |49 

BfrrrW  de  la  Tour ,  Evêque  <le  Toul ,  Ait 
tranfeic  à  l'Evécbé  d' Annecy ,  autrement 
notrunc  Notre-Dame  de  Puy.  Il  y  eut  de 
(on  temps  une  grande  pelle ,  tC  un  grand 
tremblemcntdetnie.pf.  lï* 

Btrtrui  Abbc  de  Morcn-moutict.  On  le  £iit 
fikdc  Gérard  d'Aliace  II.  du  nom ,  1  lot , 
Vt.  $if  ,  &  fiiv.  Il  difputt  il  rOidre  de 
Cluny  te  Pticurc  de  FiotiUc  ;  mais  il  en 
dldcbouti,  1109,  1187,  pr.   _  fi6 

tifÊHfm.  Vindcx  qui  s'ctott  teroltc  coniie 
Ncion ,  dl  dcl'ajt ,  &  (c  tue  piés  de  cette 
Ville ,  74.  Ccûu  s'avance  vers  cette  Ville , 
poui  prévenir  Arioville ,  11.  Il  s'empare 
delà  Villc,Scymetgarnilon,  tM. 

ttrlHlfht  cA  nomme  Aicbcvéque  de  Ttc- 
ves  par  Charles  le  Chauve ,  7  j  j ,  pr.  j  1 1. 
Il  aow  Acte  d'Advence  Evf^ue  de  Metz , 

Bmm  femme  du  Comte  Siguic  ,  fsndaieui 
de  Vetgaville ,  pr.  }7* 

Jiir<«8>.  aniouid  hji  Beuvray ,  dans  le  pays 
d'AoniB.  Le.  Oauiciis  y  conrcKpiert  i.nc 
AHëmblcc  coati  c  CeUr ,  fp.  CcUi  plïïg 
un  b\-vc;djnv  celte  Ville,  hlir  tit  .il]ic.;cc 
pai  les  BclKe^  Jules  Cciai  en  Uii  IcvcrTë 

fié^e,      "  M.     ■  7^ 

Jgifctf^ein ,  Umteau  a  onte  mi  lles  de  CïF 
biens ,        pal  X  Nicct  Atdicvéque  de 

Trêves,  _V>'^y*^ 
jarik.  Thierry  U.6U du  Une  ihiertyl-iei- 

gneur  de  i5itche  ,  1 

Tnmt.  yy-mr-uni  Oallien  prend cenc  vil- 
le.  A:  :jÙ..-<c-,  »)f 
pfrr^  lipui  par  la  hvéquc»  de  Toui ,  rten. 


ty  lie  Ville  ,  (  t.  1 8  t  ,  Si  Anioiiic  de  N'eu- 
chatcl  ,  IS''  Blcr<>.:  imré,  y:  my  të- 
païc  .  pi  I  Hy  .  I  yr  A^mL.IS  pji  l'Evcgitc 
de  I  uul  I  ».      iJc  .  'L.  WiV 

lie  Je  blcu:vilic  a  IT^i.lc     Toul  1  ["Kjur 
avoii  le  Ci.'Riie  Je  To.il  ,  444 
glnr-.iSi  ,  Ab^jyc  <ic  filles  ,  fQniT<''C  pit  le 
417-  r.tUnumcnt 


leic   

ftleuréda  ValdeUevte,  I74.t7« 
S.  Bttm,  Pricwé  enlie  RcincI  tc  BoiumonC . 
fonde  pat  S.  jatcib  Evfq  .le  Je  Toul ,  ic  ù 


fauttiliolJ.i  ;  u.L'kvc.jiieBiunonJiiihït 


«kpoisle  Pj;-'eLct-'iil.\  c  1  j coniavicj'Eafi- 

Ib  en  1  r.  !  1  ■  *    lUiTié  i.i  ;  i:iH|[é  I.i  flix- 


Bchimt.  Ce  Duché  cft  faieéen  RovaBroe, 
en  io>6  ,  &  le  Duc  Vraciîlas  cneit  le  pte- 

mia  R'iy ,    i  i4t 

BaHuu  >  diinncc  a  Bptemacli ,  pat  Amocl  hls 

de  Dro  Jon  ,  pr.  Ht 
BiiHy  .  or  Bu.ilc  ,  Jjr.s  le  Dioccie  d  AngSïT 

oo'inee  a  tiiie  de  Saint- 


«lanv  <  e  lieu 


Varnie , 


9O0 


"I        '        . .  .  f 

ic^ii  H.1T.  L  Monaiteicdc  l'.il^ ,  par  ^jjntê 
A."if  le  ■^:)bellc  c-l  711,  P.  4«o,  474-  l'ô^ 
tuade  a  Carloman  Je  quitta  le  luomic, 
441.  Il  doonc  l'ondtiun  Royale  a  l'e/tin  i 
djn>  1  Ablayc  àc  ^ain:  Medaid  de  >0ll- 


luU'  ■ 


But-ruuiuT  .  i5»  ,{'1-  i  \  o 


FonJc 


_lîl 


TVv7i 


T.  119.  Fonde  par  Arnoû  Erere  <lc  Richard 
véejuc  J'AlUanc  ,  &  donne  a  l  Abtxr  àcS. 


LUI 


S*m!iia  .  VuKhi  de  Bouillon  ,  paitafic  a 

J.veis  !>eii;Deu:s  .  pl.  1 1  7 

BtmSm  i  'i.  Pi.iicde  )  PiicuiédépendanrSc 
l'Aabate  de  S.  Hubert ,  tuodc  :>jl  Godc- 
"     '  '    '    "c  UKr. 


paROc  ,  &  neveu  Je  RtHlu^  hc  ,  prcieiyt 


Min 


bctltci  de  la  Bouigogqc.  iJ  bit  bi 


ftieuic  uiu  d'ab.o{a  a  S  M jniuy,&  au|our- 
dTiiiu5aiiit.Nieolas-dcPott.io*o  L'Ab- 
baye  dcBIcarvilk  ap  pattemiit  à  l'Eglilc  de 
g  rapc  Ltoiï^ 


loul .  lOIBle  iMI>C  Lcon  lA  \n.  «19 

tUMpht  Ptinctct  &  AtchidiJe  ic  de  Mcu,  le 
£tii  Religierix  a  Gorc.  Ildtfondaictu  du 


uerre  à  l'Empemii.  L'Empcfcnt  Ciaaet 
jJflUIgppne  inuie  entière  à  là  jqmioa- 

ijon ,   949 

BsHriminmt.  Peuple  de  delà  kRJiin.  lu  le 
loiit  ciiiivciiis  jlafoidc)  Cdansleciii. 
geicmc  licclc  ,  179  Ils  cioic-i!  .^r^cnî. 
Con  icb.iui  .eui  Roy  donne  Ci uul Je  La  niè- 
ce en  iiuiia^c  a  Clovjs ,  joj.  Us  s'empa- 
le ni  Je  U  paitK  d^iGaiilcs  voiiine  du  Rlup. 
xii.  Dulc^l^'^Je  I  riii|>cr;-iii  Honoïc en 
417,  ll>OCCUf.*j<L[U  une  (>aii.cjk  la  haure 
Germanie ,  4:  le  tavs  ju:  n>n.e:vf  auiour- 


inCilc-^  Villarc^  JcTwrT>on  ic  Je  Viéco^jrt, 
40  Atnoùl'iieut  «le  S  Bénigne  d.  Diioo, 


^th\mf.Ar\.  Blin  «MV  fnnhn^■^r^ 

<kux  Evéchei  de  'Toul  &  de  IJH8|t>,loi  a 

lo)H,  Voyez  BiUn, 
BfdJj'flt  F<ie  'te  S.  Ar'nofl ,  pt.  |e6 
B<dw»  Evé<ji:e  Je  Toul  ,  lut  enieite  dans  le 
ciiiie:ieté  iic  .S.iin:-Mjnim  ,  Jeu  il  fur 
mnsl'eié  a  Siini  |eaii  Je  Liuu  ,  .1  a -is  l 'ab- 
baye de  \i;nie  Salabei^c  La  lauj  ,  4i  6.  pr. 
itS.  170. 

Bt^im .  auttcmcnt  Leudin  Evoque  de  Toul , 

ficie  de  faillie  Salaix-rçe ,  4V 1 ,  pr.  1  it  , 


qt.n  IkOûii  I  p.  i-.it ,  171.  |i.  iu-  C.<ite 
aoPJ)e,  qii;  ivc  tubtifte  plus  ,  Cieiu  ^'oHë^ 
dérpai  S  i  .autcHit|COiiceitcepatiAbbcilê 
H'AnJlau  ,  pt.  i)X 
Bout.  S.  Callni'. ,  S.  t  loicni ,  SI  lept  autres  f 
ii>n:  Matiy:v  14! 
BoM/e  o  1  i;,na  i  1  e  li  '  A  ij;  le  ter  iCjlc  lévoUe  con- 
lie  .'fcir.i  ei^  ILI  l'IoA- ■  141 
Bjrrun  bvitque  Je  I  olI  .  lipata  cette  Ville 
ipics  un  incendie  ili  eliiiué  envers  les 
Bourgeois  ;«c  .Vluri  vcii  I  an  794,p  t4l- 
Obucnr  du  Roi  Ourles  l  Abh.iye  .•■'Uftnn- 
ville,  pr.  la  rcHitudon  dcsChâr- 

ircs  brafeJeloniglilc.  17I 
Goniran  fait  la  guerre  à  Vctdem  lom 
rii>é^j.ic  Uajon,  ri  T-Jf 

Btft'""""'  P'"-""'-  ilfprni^an:  t\r  S.  Va-nc  , 


BtKxnr»  MHX  Damti  FonJaticmdecctCe  ab- 
baye ,  ciinhimfe  fiai  le  Pape  Etienne ,  ft. 
\  ;  o  Banc  pat  ii.  CiaiHtUn ,  dans  un  Ueâ 

atictcnnetiicnt  conlaetc  a  la  Sjjnrc  Vie-f  ^e, 
Je  appa:le;ian: ..  1  fcvccj.K  Je  Mcu.  Rotiiil- 
decn  fut  la  picitueie  .^bbclle.pi.i  )  1,1;  a> 
)4o  Fameux  pcl6inage  du  temps  de  S. 

{.rtltd  ■  |>t  10|  CoMhrmât:eiil  Jr^Ulrni 
de  celle  .^bviayi.  ,  ai  I  fcn'.|  cieiii  CJ:I,li-i,.'i. 
)7i.  Jugement  Ju  Ui-c  FiiiieiK  en  U  la- 

"«^"'fP/-      ,  .    ,  „  122 

Buafiav'lU.  Foiidarion  de  ccue  abbaye  par  le 

Comic  AJalixr;,  lo  &  pr  14I  f  ' 9" 
Thietry  délenleunle  Cette  abb.ye,  lui  tau 
du  bien  .1111.  Se^  trois  hls  lui  iio  ^n^  m 
les  dumesdu  Village  deLinzveiller,nii. 
puis  la  Telle  A  la  Vouciic  de  ce  ViJ  »gc  , 
im.  Renier  Ahbtd>  Bouaonville  .  lait 
règle:  le.  Jioiie  Jc>  Vuliennc  lonabb.iyc  , 
lit)  bulle  Ji  Lee:.n  l.\.  en  t.iveiir  .:c  tiou- 
zonville  ,  1 1  >~4.  Le  Pape  Léon  IX,  c-.ant 
dans  cette  abbaye ,  hit  de  riches  ptclcns 
à  l'autel  de  Sainic-Ooix,  io(«.  Cunoa 
Abbc ,  iW.  Tlueny  Duc  de  Lorraine ,  tà- 
dc  à  l'Evoque  de  Metz  AdaRieton  IL  le 
domaine  de  cette  abbaye ,  1 1.  S'en  télcive 
les  dioitsdcVoUc,  inj 

SfM  PiKuié  auptcsdeCtxnmercy  ,  donné 
par  l'bvfque  Piboncft  1090,  aTabbayede 
Molclinc,  &  confirme  à  Guy  Abbc  de  Mo- 
lelme ,  en  1 1 14  ■  par  l'Evtquc  Ricuin , 
1187.  pt.  fOL 

AviJjw  {  BalTe  ]  Publia]  OalTut  foumet 
cette  Piovincc  a  l'obeiirancc  des  Romains» 

initni ,  lent  révolte  contre  Louis  tc  D£bo»- 
naiie,  «cm- 

Srifm  a|  paneooit  à  Evrard  Duc  de  Franco- 
nie.  L'Empcteui  Othon  L  y  toit  le  i'icge  en 

.  ««7 

Briiitm  Evcque  de  Trércsi  il  a  afiiftc  au  Con- 
cile de  Valence  en  Dauphinc ,  en  y 7 4, p. 
ai»  pr.  f 

Xrutry.tctabli  pat  Henry  de  Ville,pr.  1 8  7,  pax 
Cullaume,  pr.  ig|.  par  AnioirKdeNeu- 
cbâicl,  pt.  1 89.  Racheté  par  t'Evc^juc  Jean 
dcHcu.pr.  i8( 

gnatthMêK,  les  crimes  i  &  mo<i  malheuTcii- 
ic  ,  y^iS.  Les  chaudccs  ou  levées  qu'elle  a 
£iit  taite  dans  la  Belgique  &  la  Bourgo- 
gne, 377.  LaToar  dcBrunehaui  à  Vau- 
dcmom  ,  itul.  Epoulc  Sigebert  Roy  de 
1  Aulltaiie.  Ses  immitiet  coniic  Fiedcgon- 
de ,  il 9.  Les  Aeignciin  J'Aultrabeconlpî- 
rent  cooti'elle  hi  c  le  lettre  en  Boutgo- 

fneaupic»  du  Kuy  1  l;leiry  iiwfils ,  t"i. 
Ile  allume  la  guerre  emic  les  deux  ftercs 
Thieiiy  &  Thcodcbert ,  j<o  Apié»  b 
mon  d(  (on  mari  Sigcbeii  Roy  d'AuAra- 
lle  ,  elle  cil  atiétée ,  &  conlliruée  ptibo- 
niete  à  Rouen ,  pai  les  otdies  de  Frcdcgoa- 
<le ,  J4I 
Jgruunwclil  Arclicv^ue  de  Trêves  ,  re f-gfc  cer 


'KHI, 


Jan^  l'eiperanec  d'en  avQH 


feoyle  Barbo,  Duc  de  la  baUc Lorraine, 

1  loQ 

Bmrfti.  CiCu  alEége  cette  Ville .  la  làc- 
eai:c.  fl 

Sttirfctnt.  i.  jvii  lecinit  a  la  Monifcbic  une 
par. )k  Je  ■  Ltals  Je  ce  Ruyauuic  .  j  /  g-  Ro- 
jul,.ii<  m  Kuj  J-  Bii-ii^ii;;i-c  ,  .■Àllhcii- 
riet  J;-  loi.  K'ivai:ii:c  rKtii.tcie-.i:  Cnniadg 
fo4l neveu,  94  '  KuJi^s  Cuinrc  de  Cliajiu 


urin'.fj  ciii  1  pr.  f  j.  Va  a  Rarne  pour  la 
IcconJe  toi--  .  ahn  Je  tajrr  lonhrm,-,  la 
Ptimauté  de  fonhelik  ,  pr  j  i  ,  41  ,  47. 
Il  fonde  l'abbaye  d  Othenlie.:ii/pi.  48.  Sâ 
tnotr ,  pr.  49.  Renvoyé  a  \  e;.-.iin  le  eorpt 
de  rhvcqiic  Richcr  ,  pt.  1 1  >  £il  ebarfit 
de  rediicancw  de  l'Iiinpeie ui  Henry  V.  pr. 
4}.  Il  Jclirre  AJelbe:!  Aiebctèqiie  de 
Mayence ,  &  le  tire  de  piilon  ,  en  icpoo- 
dant  de  ù  fidélité  ,  4;.  Ufiitpc  les  btem 
ecclelialliques,  pr. 
trwW  Aiefacvfeiue  de  Cologne  ,  frge  Je 

l'Empcfcûf 


d  by  Google 


T  A  B 

l'Empcjcm  Othon ,  pr.  {«t.  Vicc-gcicnt 
de  l'Empile,  &  Duc  de  Lortjinc  >  9I)  , 
ftf-  Nomme  S  Gcuid  »  l'bvécbcde 
Toul ,  pt.  I  If.  Se  dcchjrge  du  Gourec- 
nemcni  Je  b  haaie  Loiraine ,  &  fc  rclcrvc 
«lui  de  U  ftiliè  ,  917 ,  919.  Si  mon , 
91 1 .  Eil  cnuné  i  Saint-Pinulcon  de  Co- 

■  (ugic  ,  qu'il  avoit  fondé  ,911.  Farotilè 
y.  Vo!f{^ng,  9fi.  Rcfoica  Cologne  le 
Kof  Lotluiielôn neveu,  916 

^«NM  bvcquc  de  Laogia,  ui'orpc  l'Abbaye 
de  PuuUngri  fj.  1*9 

BrM»H  bvcqiic  de  1  oui ,  fa  naillance ,  (a 
étudtt,  Succède  a rbvcque 

Hcrmiub  Sa^cncalogie ,  toi7.  Ilvaj 
la  Cout  de  l 'kiujKtciu  Cuntadc  le  Sulique 
Gsn  patent  i  il  luii  cet  Empcicui  dans  Ibo 
expédition  de  Lombatdic  ,  Se  y  conduit 
Ici  (toupes  de  l'^vcdié  de  Toul ,  concie 
U  Vifle  de  hliUn ,  en  1 014-  Deux  ans  a- 

Eci  ctani  cncoie  en  Lombaidic ,  il  d\  c> 
Evoque  de  Toul ,  1044.  Ilicvicnid'I- 
talic  a  Toul ,  &  elk  ùai  Lrêque  par  Pop- 
pon  Méciopoliiiin  de  Ticvo ,  iC4«.  Set 
vciius.  il  fait  la  paix  encre  rkinpcceuc 
Contade  &  le  Roy  Robert ,  i  ^47.  11  ell 
élù  Pape  ,  1049'  Vovcz  IX,  Il  ctoit 
né  a  Vof  hnem ,  pt.  1 76.  Chanoine ,  puit 
EvrqiK  JcTwil ,  i76.  Compolà ou  nota 
de»  Kc'pont  en  l'honncvt  de  S.  Hyduljihe , 
deSainirUdile,  dcS.  Cytia(]ue,de  Saiit 
Gicf^oiie-  N'wnitic  Pape  pat  rEnipcceuc 
Coniadr.  Canonifa  S.  Gciaid'  Le»cliient 
&  kl  oilcaux  le  nammoicnt  de  lun  nom 
lun  Fft ,  pt.  1 7 1.  fit  «juetqurtvoyagel 
en  Un  raine ,  1 7« ,  1 7  7.  ConlciTa  le  li- 
ttc  d'Evcquc  dcTuul  ^vcc  la  Papauic,  177. 
Accorda  dn  piirilfgci  a  rHi;lilc  de  I  oui , 
Ce  y  contacta  Huf;uc;>  AiclKvéquc  de  Be- 
(ànfon.  Rcpaia  l'Aùbavc  du  Saint  -  Etic. 
Mouiue  a  Rome ,  &  y  tai  cnicitc  devant 
l'Autel  de  S.  CiicgoKc  ,  pr.  177 
Jn^'cW,j)cuic  Rivicie  qui  fe  jette  dans  Mlle 
en  AlLue ,  Ptieutc  lîtuc  fui  la  Bndidi ,  pt. 

^MCtli»  cA  tcnvoyc  en  Italie  avec  Leutbacit 
Ton  iiere  ■  |  )  i .  j  )4-  "  \'<'^  bataille 
coaiic  NaiInGcDcialde  l'Enipeteut  ]»• 
(linicn,  _  MJ 

Mmatv*Uê  brigue  poiu  avoii  l'Evcché  de 
Verdun,  pi.  19  i 

tmrthm^VtiiiA.  de  Vh^'id:  de  Ttjves.ell 
élù  bvèque  de  Metz.  Son  cloâion  n'a  pas 
lieu,  llé< 
C. 

CAini  \  faim  }  Abbé  de  Saint  Clément 
de  Meti ,  tHi  il  a  été  entcné  ,  &  ou 
l'on  conliiTefct  Reliques,  101 1.  Sa  vie. 
A  été  Abbé  de  Valloi ,  &  a  gouvct  né  l 'Ab- 
baye de  S.  Félix  ,  ou  S.  Clcmcnt  de  Mcu  > 

Câiuu  Balbinus  Empereui ,  1 14 

Céjtr  dciait  lo  Suillcs ,  &  Ici  obliee  de  te- 
toutna  dans  teui  pays,  11.  Il  irutebe 
contre  Aiioviile  ,  entre  en  conlciencea- 
vec  lui,  lui  envoyé  Valciius  Ptocillus,  1  ), 
14.  Ralliire  fet  lold.its  cAiayez ,  a  j .  Force 
Arioville  a  combattre  ,  &  le  dciait ,  .1  (  , 
li.  Il  traite  avec  lui  jKHir  l'obliïcr  a  quit- 
ter IcsGaules,  1 1.  11  pallc  le  tUiin  ,  j». 
Va  en  Anf>lctctte ,  40  Eniie  d  jns  le  pays 
de  Ticv»  ,  &  fait  la  guette  a  loducio- 
macc  Prince  decepap,  40.  Il  retourne 
en  Italie  après  la  conquête  des  Gaiiln.  Le 
Sénat  veut  qu'il  tcnvoyc  Ion  Aimée  j  d 
iM>niJu'il  loit  te^atdé  comme  ennemi  de 
la  République,  (  x.  Commencement  de  la 
Cucite  civile  entre  lui  &  Poinpcc.  Muet 
de  Jules  Cclàt ,  f  I 

CMSm  de  S.  Etienne  à  Mcti  k  S.  Cciatd  en 
oUicnt  muacolculéiitent  unepaitic,  pt. 
i»i 

Canri  Valetius  Ptocillus  eft  envoyé  rets  A- 
rioviftc  ,  patcc  qu'il  l'javoit  la  laitue 

J^auloilc ,  14 
HmUt  EnipcmiT  ,  fils  de  Germanicus.  Il 
éioii  né  dans  le  pays  de  Trêves,  <f.  Il 
*4cn  Allcmagoe.  Set  folict  ,kk.sdcj<ca- 

Tme  I. 
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les  dans  les  Càaulcs  ,  <i6.  L'Ani;lcieirc  ic 
rcvoire  conae  lu^ ,  K  7.  I!  cil  tué  pai  Clic- 
rca  Ttibun  d'une  de  les  Coinpa{;nies  dis 
Gardes,  <t 
S.  Caùtxti.  Manière  dont  le  cocp  <le  ce  (àint 
Pape  hit  apporte  en  l'abbaye  de  Saint  Mi- 
hiel,  &delaaaPtieuiéd'Haicville,  par 
Nannre  Abbé  de  Saiot-Mibicl ,  pt-  )  ;  y , 

(jUixie  II.  conlïtnie  les  dioiodc  l'Archevi. 
que  de  Ttévcs ,  &  l'exempte  de  la  Jurildi- 
Ctiun  du  tx^at  A^xiliolique,  à  moins  qu'il 
ne  luit  Légat  jt  Ulm ,  pr.  47 

CMntr*j.  Ces  peuples  iclil  teni  à  Jules  CéCu, 
J3 

<UÛmI  foûterraiD  piétcndu  pour  conduite  du 
vin  de  Tiéves  a  Cologne ,  pi.  4 

Cfiti»ini  de  Ckarlcmagne ,     { )  A ,  f  «  f 

CmMâS» ,  ii  Gcta ,  fils  de  l'Eiapereur  Scve- 
ic,  luifucrcdeniarEinpirc,  11  «.  Cara- 
calb  l'ait  mourir  Gaa  ton  ttcre.  Il  vient 
dans  les  Gaules ,  1 1  i.  Il  cil  tué  en  Oi  icnc 
parMactinPictcidul'iéioite,  iit 

Cbjpaawr* ,  cHi  Chatimcrr  Evéque  de  Ver- 
dun, fuccedra  S.  Airy,  pr.  ifi.  Ilétuic 
Rctciendaitc  du  Roy  Childcben,  j  t  f .  In- 
Aiiuc  les  grandes  Litanies  a  Verdun ,  a  l'i- 
miration  de  S.  Oiegoire ,  }7 1 

Cjtuft  fe  trtire  en  AngIciciTc ,  k  j  pçcnd  le 
titicd'Augulte ,  ifo.  L'Empereur  Maxi- 
mien Hetcule  lui  fait  la  guerre.^  cit  con- 
traint de  lui  abandonnci  l'Anglciaie,!  f  1 . 
Cuaule cd  tué  ,  i}j 

Cvta  &  Numcticn ,  deux  flU  de  l'Empcteui 
Catus ,  font  tcoonnus  Empereurs  apt és  li 
iiMxt  de  leur  perc ,  144 

Cjf'tiiitm  t'iac  de  Cbarlemagne  ,  agi  de 
vitigt  ans ,  iiseuit,  &  laiilc  deux  fils  en  bas 
âge.  Cbailcmagelc  rend  niaiaede  tout 
les  Etats,  (4; 

CarUmâH.  fikdcCkatlcs  le  Cbauve.  Son  Hi- 
(loiic.  Meuit  a  Eptcinac  ,      747 , 74) 

GmUmm  fils  de  Louis  le  Uégue,  meutt  d'une 
blclliite  de  fan^Uct ,  étant  a  la  cbajié,  79 1 

Cjfhmtm  fils  ainé  de  Châties  Mai  tel,  cil  fait 
Uuc  d'Aufttalie .  d'Allemagne  &  de  Thu- 
ringc ,  4 17.  Au  milieu  des  ptolpetitcz  Se. 
des  viâoites ,  renonce  au  monde  en  747. 
Ayxar  rillé  quelque  temps  a  Rome  ,  U  le 
retire  au  Mont  Soraélc  i  y  baiit  deux  nK>- 
nallctes ,  un  en  l'hcmocut  de  S.  Etienne , 
&  l'autre  en  celui  de  S.  Pierre,  puis  il  le  tc- 
liie  au  Mont  Callin ,  49  j.  Fait  un  voyage 
cnFiance,49l.Meurta  VicnnecnUau- 
pluncA  Pepin  fon  frète  lenroye  (on  corps 
au  Mont  Cillin  ,  499 

Cciu  Empetcuc  fait  laguerte  aux  Perles  a- 
Tcc  luccés.  Il  mcuit  d'un  coup  de  foudre 
prés  de  Ctclïpboo ,  1 44 

Caii^DAicliciéquede  rtéves,pi.  j 

CtfitSt» ,  ou  Chàtillon ,  inuntagnc ,  où  l'Ab- 
baye de  Saint- Mihicl  (m  d'abord  bàtic^t. 

S,  Ctfltr ,  ditciple  de  S.  Maximin  de  Ttévct , 
IcsReliqucs  oncété  ttansfciccsaCoblcntz, 
ilans  l'Eglifc  qui  portait  aloi  s  le  titre  de  S. 
Paulin ,  f }  {.  Meurt  a  Caerdcn  lut  ta  Mo- 
fclle.  L'Eglii'c  de  S.  Paulin  de  Ttévcs  le  tc- 
connolt  pour  Patron.  Le*  Clianuines  de 
Coblenrz  po<Icdcni  les  reliques ,      1 7  f 

Cmtii,  peuples  Alictiuns,  les  plus  piudcns 
&  In  mieux  diiciplinez  de  tous  Icuts  voi- 
lins.  100.  IMbntdcsiavagesdanslaGcr- 
m.ioie  &  la  Rhétie ,  lof 

CiHif  wi ,  peuples  qui  babiteoc  fur  l'Elbe  en 
Allemagne,  107 

S.  Ctitfit  Lvéquc  de  Metz ,  pt.  f  4 

C«^fi>  Kvé^ix de  Toul ,  pr.  io<>,i67 

Ctrulit  détail  ceux  de  'l'tcvcs ,  90.  \ja  cx- 
builc  a  icuuci'  dans  le  devoir ,  y  1 .  Atta- 
<\x  pat  les  Allcnians  &  les  Gaulois  ,  ya. 
Maictie  au  kcouir.  de  Cologne ,  y  j .  Livie 
U  bataille  aux  Hollandois  ct>a>inan<lez 
par  Ciiilis  ,  94.  En  danger  d'éue  p tis  p«( 
le»  ennemis,  y« 

La  dmUdt  abbaye  de  Ciicaux  ,  Ion  com- 
mcnccnK-nt ,  |>t.  a;  7 

CitJcmi  iat  Marne.  Attila  Roy  des  Hunseit 
vaincu  pat  Aeuui ,  dâi»  les  plaines  de  cet- 
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te  Ville,  177.  Bouille  donnée  pié*  de  tet. 
te  Ville  ciiiic  t'Lnipcicui  Auiclicn&  Tc- 

tlKUS ,  ..1)1 

CkiU*af  liu  Saenr,  MaiiyicdeS.  Maicclen 
cette  Ville,  «oï 
Ckmf  ,  Village  à  dcmi-licuc  dcBniycrei. 
Cbailcinagne  en  go  ;  .y  («alla  quelque  iciik 
dans  I  cicicicedctaciullè  ,  |  a» 

Uumf  de  ^lats.On  Dommoit  ainfi  les  allciis- 
bIécsiicsFiancs,qu'ilt  tcnoicnt  pour  déli- 
bcicr  iiir  les  afTaiies  communes  de  la  Na- 
tion, loy 
C/iiMcni.RcgIes  des  Ciianotnetdieilécs  pat 
Crodcgaiig  hvéquc  de  Mcr  -,  cette  règle 
contient  ticnte  qiatre  articles,  tuez  pour 
la  plupoit  de  U  Règle  de  S  Bi:nuit,f  if.ét 
yj»rti.  CcsChanoiihjditoicnt  icjoui&la 
nuit  I  OIIilC  ui»ln  ,  aux  niéniiis  heure» 
ptclL[itcs  dans  la  Kcgic  de  J>.  Hcnou  j  a" 
voiciit  le  ujvjil  dc^  iiuiiis  ,  coodioient 
daniunnvcmcdoiiui: ,  mangcuieni  dan» 
iemcmc  Tc;i.i:tu;:c  .  leivuicnt  tout  a  tour 
a  lacu.-  ' Il  !mu.m>.Ki  ;iidquc  lous  les 
au(-tupi:ic,  poui  yciiiënJic  lalc- 
iie.Iivg.iulcic.1!  UiieUnnoi  luiion ... 

114,  O^i"^-   

Clumaugu.  l'iim  ipaux  articles  de  leur  Rè- 
gle ,  pat  qui  cmnpolée ,  5  9  j 

CMHf  Runuia  ,  intiuduit  dans  les  Gaules 
par  Pepin ,  f  ot.  Pcrfi:âionnépar  Icsfoins 
de  Chailenugnc  ,  f  ja  La  plut  famcufc 
Ecule  du  chant  étoit  cclledc  Steiz  ,  fji 

div^^ft.  Cette  Fuicil  tailoic  paiiic  de  la 
FoicA  d'Aidcnne  ,  entie  la  MeHic'  Si  l'EC 
caut ,  Si.  li-^aioit  le  Ruyaumé  de  Ncu/lrie, 
te  celui  d'Aullialie ,  4j  9 

ChtfUtrt  fils  de  Clouite,  cd  Royd'Aullra. 
lie .  j  ;  7.  Paitagc  avec  Dagobot  Ion  frè- 
te aillé  ,  les  Euis  de  Clouue ,  {97.  U 
meui^  en  Aquitaine,  19g 

CiurUi  Mattel  fils  de  Penin  d'Hctiltal.  Sc« 
guerres  coture  Radbode  IXic  de  Frilc ,  Se 
conue  Rainfioy  Maire  du  Palus  de  Ncu- 
(hie,  477,  &pr.  97.  Il  fait  la  gtierie  au 
Roy  d'Aullralie  Chi  Ipetic  II.4  7  9.  Il  cA  rc 
connu  Ouc  d'Aullralie ,  4 1 0.  Fait  la  guer- 
re aux  Saxons  &  aux  Allcmans  ,  4I1 .  à 
Ciimoaldc  l>jcdeltaviere,4gi.  Il  protè- 
ge S.  Bunifacc  &  S.  Vtilibiode,  te  eil  gucti 
par  S.  Maximin  Je  Ttévcs,  4g;.  Il  Uit  U 
eucrrecontre  Eudes  Duc  d'Aquitaine ^4 14. 
bêlait  Abdciaine  Auy  detSarralîus  d'Ef- 
pagne.  11  bat  une  leconde  fuis  les  Satta- 
iins pié-s de  Nai bonne,  486.  LePapclui 
oli'ie  le  titre  tt'Empctrut  d'Oecidcni,ifci^. 
Il  meurt  aQijtcrly  tiii  l'OilcA  cil  egreirc 
aSaint  L)enys,4S7,pf.  14,  If 

dmrtts  a  Louis ,  leur  paitage ,  pr.      j  t  a 

OumUt  Ruy  de  Piovcnce  inv-uii  tant  enfins  i 
partage  de  les  Euts ,  7^17 

CkmttiW  Gros  quitte  1  Italie ,  Se  levicnt  en 
F I  ancc  contte  les  Ne>rmjods,.ll  les  invcitit 
dans  leur  camp  d'I  Ullou  fur  Meule  ,789. 
Il  iàit  la  paix  avec  eux  ,  790.  Conditions 
de  cette  paix,  791.  Godcttoy  undcsCbciii 
des  Noimaods ,  cA  tàit  Roy  des  Frilons , 
7yl.  Charles  le  Gios  le  lait  tua ,  79f.  U 
règne  en  t'iancc,  79].  Mcun,  &  etlen* 
tciié  au  MocuiUte  d  AvgK  prés  de  Con. 
ftance ,  797 

Chmlit  le  Chauve  fils  de  JuditL  ,  tcfoit  de 
Louis  le  Déboaruitc  Ion  pcic ,  une  piutic 
de  rAllcmai;nc ,  de  la  Doutgoenc ,  Se  le 

riys  des  Giilbns,  ici.  BiouiUciics  dans 
Empitc  a  l'occalion  de  ce  paitage ,  «07. 
Louis  le  Dcbonqaiicluidonnc  leRoyaume 
de  Ncuiiiic ,  if  7.  Louis  de  Germanie  lui 
fait  la  guette ,  «yo.  Il  pcid  &  tctuuvie 
prcfqu'cn  iiitine  temps  Tes  Etats  ,  <yi. 
Meutt,&ellcntciicaSaint-Denys,  7^4 
Ciurlti  Kisai  né  dt  CKu  lenugncii  moi  t,  f  So 
ClurUi  le  Simple  dcviciu  Roy  de  France, 
loi.  Le  Roy  Eudes  partage  avec  lui  le 
Royaumc.tuf .  Paix  eniic  Chailes  le  Sim- 
ples IcRoy  Zucndeboldro  Xy6.p.  Sof  .Bit 
fait  Roy  dcLociaine,  g)j.  li  cuntiimo 
l'abhaycde  Bon-inoutict  a  l'EeldëdcToul 
pr.  ;  ]  4,  &  la  donation  de  quelques  Villa- 
ges, bitcaccttcEglilcfai  l'Arcliidiacte 

0.4 
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An«cltain  ,  pr.  j  j  f ,  &  lu  bien»  qu'elle 
pollcdoiicnyii.  pr. 

*Ck»tlts  de  Fiance  ,  fa»  Duc  de  Loirainc  ,  & 
compté  (Xjui  k-  picmict  Dlc  Kîrcdiuite , 
">■  j.  Elt  cxclî  Je  1.1  Royjutcdc  Ftmcc , 
.1,  :lsU  11  uli  lie  Loui»  V.  fonnCTeu, 
ll^icnd  h  VillcdcUon,  »)<..  UcUtàlt 
ptilônnici ,  &  mcac  a  Orlc^m ,  9  i  ) .  Sa 
CflÊiMi  9)7.  Letnc  dcThitinr  Evt^de 
McBiccPiiBcc.ae  (àfc{«nlc ,  994.  »7f 

^Clivltfi  kphiijhmcdn  tron  <il>dcrEin- 
pOtiK  Loibaiie ,  croit  Roy  de  Piarciicc , 
ttj.  Meurt  <ân$  cnfam.  Son  Royawnc  cft 
panade  entre  les  deux  fretw ,  Lniiit  Era- 
percui ,  &  Loiluire  Kv)  de  Lotrainc,  70g 
ClK>'i"''*P"  >  delcendu  de  S.  Atnoû  i  (es  en- 
Fins,  kl.  rr  ind'.  taits  d  urnirs,  pt.  }  8.  Rc- 
coii  l'Onction Kovale  a SvillbRi,]47.  11 
tfoalc  la  fille  de  Didict  R07  des  Lom- 
iMidi,  149  i  41  b  tteidicua  tni^frii, 

^bvloiMa  BMwt,  «  il  raifae dénia 

fisEtm,}4!>  Se» i;iii!IWCWIII« h»  te* 

dicMconiiUic ,  )'oiitlc$  coniratit,  sfo. 
11  fait  la  ^UL'iic  a  Didici  Ru^  dn  Loi»- 
batdt  ;  l'ailicgi  iiani  Pavic ,  ic  l'oblige  lie 
le  tcndie ,  Jf  »  'I  ctcini  le  Royaume  des 
LcKnbatà«  en  It.ilie.  Fait  laquelle  a Koc- 
gandct)uc  dcf  iiuiil,  ;  (  ).  U  lait  la^narc 
en  Slpagne  cooiic  les  Sanaiiiu  ,  te  lait  it- 
ItrkianmdcnwHctanCi  tsf.  SemAe- 
mteaa  moût ,  cftd^fUiea  Renerrainc 
par  kl  GAcoM,  ttt-  0 *a a  ftome  en 
7|Oi  MeeHiU(|;u4efim<pwilc,  &  les 
ijcoxfibtquijr  .i-^oivcni  l'On^ion  Roya- 
le. Il  lauit  pioclamer.r^avou  l'cpin  Rojr 
de Lombaidie,&  Louis  Roy  d'Aijuiritnr  , 
ftf,  h  fut  la  guiiic  a  Taliillon  Duc  tic 
Bavicie  ,  le  j  icnj  piiionnici ,  &  s'eir.paie 
i!r  k'  Elis,  j  f  S.  Elt  couionné  tmpc- 
icuiaRoaiefarLconllI. en  SoOip.<7.6. 
■n  1 1 1  a  il  fiut  tenir  direts  OuB^lmàAt- 
IdiiiUieiim,  à  Ma}cncc,iTHnfti 
ChftloMJîit  SiiMic.  Si  morb  f  M.  Il  com- 
■  cmhI  pwr  famn  le  KUn  au 
Il  ibwOMK  cette  enncprife , 
f  70.  lUtda  UmîSdBC-Ainoû  de  Metz, 
pf.  111  iàGortc,pr.  itj  j  à  l'Abbé  de 
I':u.iii,]'i.  ,  19),  194  ,a  Salune  •  T'- 
ÎÏ7  I  a  fc(  ic^nach ,  (-r.  ty+  ,  &  a.Sa;nt. 
Maxin>in,;ir.  tit  ,  -.fe.  Souhaite  d'eue 
eiuari  a  Saint-  Ucnys  arec  Ion  pitcPcfin, 

Ltt4-  filtcmcnc  à  Aix-Js'Cliapdic, 
s  riig^  9^1  «noit  6it  bidt.  U  dik 
hiilrff  «iwr  .imBiIm  CBfMiew»iiBM« 

iOttiram.  Pavs  qtii  piflab  pour  (tic  leecn- 

trc  dc^  Gaules  )  10 

Cfc«r.  rf  >.  Eudes  Duc  d'Ac{Qitaine  piend  cette 
Vi Ile  ,  Je  y  met  le  foi ,  491 

dumriDX.  Éloge  de  l'Oidrc  des  Chj.-trcuv, 
p_t.  1  ;  f 

CiM/«Mdc$aim-Mihiel,bàii  i><iut  ladckn- 
^e  de  l'abi-ave  ,  Ion  ir.ipolcri  ju  Châte- 
lain de  ce  Chiiieau  ,  pai  la  Coincdl'e  So- 
phicpi.  417.  IUcka6(H l'Abbé  Udal- 
«*.  pt.  f» 

tlduméilkt^kmyk,  prit pai  l'Evoque 
XtiainedeB«i|ir.  <) 

CUmmm  cnae  Vie  ît  Marûl ,  piis  pai  l'Evc- 
^ne  Etienne  de  Bai,  p(.<).  Château  joi- 
gnant Mailàl ,  piis  pat  le  mime  Evcquc , 

V-  .        .  .    .  .  *> 

CÙ/«/  lut  Molclk,  &  Bainvillc  aux  Miioir^, 

cngafJCI  paj  Hiiuv  l  Cuiiiic  du  \'audc- 

ntoni  i  Tiucbaui  Cooitc  de  Ba: ,     1 1 1  ) 

CUft  Saiw-CniMM,  lli^f  pat  les  Mel'- 
6m,  pi.  <9  )  70 

Chfcwy.  On  cfoii  ^Itiatfh  Due  de 
Lamine  y  cft  ciaené,  itti,  Fn  Candi 
par  la  DuckcftHadvide ,  1 1  os ,  pi.  470. 
Geiaid  d'AHacc  II.  du  nom ,  de  Duc  de  ta 
haute  Lorraine ,  pottoii  le  nom  de  Chàtc- 
■op,  pu<e<|ii'il  y  failbitLi  Jcnicuic  01. 
dinaiie,  iiot ,  1  im  ,  i  tos. Rcibcit Ab- 
bé de  Mok'lmc  ,  me;  de  k^  Rcligiemtà 
CliâtcnOT,paut  j  £uic  l'office  di*ia,i  ilf . 
IgPirtiiliiij  f  fcitlnuii  liilUlij,liiii 


de  Moldtrv  ,  potry  introduite  ceux  de 
Saint-Evrc.  Atcind  ir.f.c  k-sRcltcieux  de 
Molefmc  5:  de  Saint  hTie  ,  ktî  CliatcfK  y, 
en  1 1 1 1  ,  p.  1 1  Sfc.  I  t  l'ritua  de  C'  iiv- 
noy  fut  d'abord  donni  a  l'abbavcdc  Saint- 
Evrc  i  Ui  Kciii;  c  ;  d.  .Moldijic  i'enij'a- 
leaidcccPucuic,  II.  fti 

CUU»m.  fwMfaowi  de  VMbajt  de  Chlrii. 
iMfOidRdeClinox.pr.  a{4 

'Chmmm^,  SdicR  {bodatcur ,  &  premier 
Abbé.  lla*oi(£l£PrieurdeRiii:ilHch,iHi 
du  Saint-Mont ,  11  »s  ,  é" /«"•'•  L'Advt»- 
caiic  de  cette  abbayt- ,  tit  donner  par  le 
Pape  Pil'ch.il  II- 1  Thierry Diu  d.  I-oitai- 
ne.iontii.  l'.^;>t•clkd^.Rll^L'llu<>nI,1 1  10 
Dédicace  ik  ri.;,ljrc,  pat  Ridiii d  r  j.ic 
d'Alb.inc,  1:07.  Celte AbbjNc  n  ■;::  ,1.. 
droits fcfikwpaux,  uoy.U  t)iculKiiicux 
Piètre  Foottier  Refoinutcnr  de  la  Con- 
gtegation  de  Saint-Sauveur ,  p  a  àc  élevé, 

I    iao7*  Ttiiai|,fcH*d*ldcliené]tou(è, 
'dgmrati  Stiitic  k*  Tcne .  pear  jr  fon- 
dctaneabbiye ,  1 101.  Jolcdin  Ictn  frac 
ttoiAle  les  Religieux  de  Cbauinoufcp, 
iioi.Thitiiy  Duc  de  Lotiainr  met  les 
Kiligiaix  en  po4lclIiun  d-.i  lief  de  Chau. 
inoulcy.i  îÇij  l-'AbbelIé  HcRaïutcinoiit 
prétend  que  laPaioiHc  de  Chaumoufey  lui 
appartient ,  Bc  même  le  fond  fur  lequel 
l'abbaye  éwu  Mm;»  laof.lMEaiUc^  luc 
<(la,  liai 
ChiMKiw.  àaittifcwcoiiMrta  ks 
tàaul»,  ) 
CMitbat  fils  de  Clov u ,  cft  Roy  de  Patis , 
J07 

ChtUittrt  Roy  d'Auftralic ,  Ibus  la  Régence 
de  Brunchaud  l'a  meic  ,  )4).  Gonuan 
Ro)  de  flourf;ogne  fon  oncle  ,  l'adopte 
puut  Ion  fils ,  )44 ,  &  lui  cède  (es  bi.ns , 
j+7  ,  jfj.  il  (e  ligue  avec  l'Empereur 
Ma-uKc ,  poiii  l'aile  la  guerre  aux  Lom- 
baids,  jt4,  (rj'mv.  Apres  la  mon  de 
Gofiuan,  il  luccedc  au  RoyaunedcBoofr 
eoene,  }f<.Samort,  );7.LeRoirCii3> 
ik&tt  anù  de  S.  Aiiy ,  fau  de  grands  bient 
i  l'Eglilc  de  Verdun.  S.  Aiiy  le  reçoit  dans 
(à  iiuilon  ,  &  multiplie  le  vin  iQ  fa  fa- 
veur ,  pr.  1 9  ( 

ChtiJerit  pcie  du  crand  CIovis,  liyu-  une  ba- 
taille pics  d  Oijeani ,  a  Oduac.c  Ruy  des 
Saxons,  i$i  11  s'eiiipaïc  de  la  Ville  d'.^n- 
geis  ,  Si  meurt  a  Touruay  eu  4S1.  Son 
tombeau ycftdécaoTcrt en  If }  j  ,p.  119 
ft  a9|.  SeicdieenThariiiaei  att>C^ 
/«rv.RciMiinediaikiGaBlcf  ,  &bla 
caaqnted'OriMtAd'AMai,  if* 

OÛMk  ntdeCliiftcn.  Ki^Aidlnlie, 
poAèdetoutcla  MonaichicFran^oile  .iprcs 
Il  motr  de  Clotaire  (on  frète  ainé ,  418.  Il 
cft  tut  dans  la  I  otci  de  Liïty  prés  de  Chel- 
les,  avec  la  Reine  Blichilde  ,  ic  enterré 
dansl' Abbaye  de  Saint  Germain  de»  l'r», 
4)o.  Découvnte  de  leurs  tombeaux  en 
Ié4i,p.  4)  t.  Cliilderic  a  fonde  &  doic 
l'Abbaye  de  Scnones ,  4(1 

Ckildulfht,  ou  Clodiilpbe  Evcque  de  Meta  , 
pr.  1J9 

CMfirtc  Roy  de  Soiflans  ,  fait  la  gacrre  i 
fbn  frcic  SigebcR  Ropd'Atiftrade ,  )  j  t. 
Il  époulê  FtTde)>eiMk,iM.  Il  attaque  une 
fccoade  fois  ion  frète ,  J41 .  EU  allalEné  à 
Cbellcs,  ;4( 

CUny.  Le  Prietiié  de  Sainte  -  Valbur^t  de 
Chîny  ,  fondé  par  AmoA  Comte  de  C:ii 
iiy,  (jiii  le  ibuinct  a  l'Abbaye  de  Saint  Ar 
nu.i  tJc  M  ,  1 1 +<  ,  pi.  41' t.  A  jiieiem 
potlcdc  par  les  Jctuites  de  Luxonbouig , 
«14» 

cIumUt  Came  de  Bro^in,  ârarife  b  k- 

at-évtfiuAeUea ,  c'eft  à  dire ,  t'Aichi. 
diaœ  ,  pr.  441 

Cktitinu.  A  b  prière  des  Soldats  Chrétiens 
Dicnactocdc  a  l'Armée  de  Marc  Aurelc , 
qui  inouï  oit  de  laif.  une  aiNHHbiucpluyc, 
104;  L'EmpcmudttBdfl'flBperlccuic 
lesCbféiicni,  107 

dMntolU^  dn  AUtBMitmnt  MtpMn 


&  Meta.  Il  pénétre  julqaes  dansTAnver- 
^ne ,  cil  tué  à  Ailes  ,  1)7 
Chnmt^MAc  l'abbaye  de  Saint  MlhicI,  pr. 

OUUi  ,  Ville  de  Pannonic.  Licinim  y  eft 
défait  par  Conftantin  ,  i  (4 

OtTf  allumcAc  enchanté,  qui  caiiti:  la  mott 
a  1  Archevêque  bbc tard ,  |a 

Omitnfnx  dilputc  la  luprémeanMIMé 
le  pays  de  Tiéici,  alndodoiMICi  ^ 
Ci  nf;ema<ix  était  AiwJKaOdàr,  4li^>iî 
lui  donna  k  gouvernement  du  pays  de 
Tiévcs,  4S 

Crvitu  ,  le  pkr»  illiifttc  drtWolUmiots ,  & 
de  U  latv  Royale  .  fe  lévol;',  ciiritte  lc( 
Kui-.iain^  ,  7^.  Hcîidenniis  civoyc  Lu- 
pe.Lin  Jn  LiLiitelunr  cc^rnc  lui  ,  "g. 
Civilis  attaque  deux  Légitms  Roniaiors 
dans  k  vieux  camp ,  79 ,  q>/tov.  Eiltdc. 
bitparVocub,  to.  Fatt  ù  paix  avec  k* 
Rwnaint.  Finde  beutticdctCnihi,  H 

OMf,  tapksdHVcidwwis,  te» 

OUM.owCliiMii.  Vcidun.  pr.  toi 

rti«dr  BlMtlcuTi&h  U  ei:cnc  aux  Angloit, 
puis  en  Allemagne.  Udéfcndb  Religion 
an  Druides  ,69.  MorI  Sirmuii  ou  la 
pille  ;ec-ie>it ,  thJ. 

CUudun  I  e•.atvic^  Ciiiici.Ltjn'.mcnc» 
tia-rquillc  au  coininei><.etitcDt  de  l'Empire 
d  Hunoté ,  149 

CinnMf  Aicfacvéqiic de  Trêves,  pr.  } 

5.  dtmtM  ptcmict  fivéquc  de  Meta  >  enrové 
par  S.  Pjoic  ,  pr.  f  I.  Sa  mmt.pr.  f 4.  Si 
tianllaiion  faite  par  l'EvéqucHctiaiai^ii. 
{94.  Il étoii, dit-on, Patrice RoBUtaift 
oncle  de  S.CknieiiinuiettMaiiw,pr.a,7f 
S'ariéieiCoacacybKitim^tË,  pi. 

s.  Climni  lie  Mcti.  Cette  abbaye  cft  ma- 
bli.acicloimécpatS.CadKx.iui  I  Thco- 
dotic  Evéquc  lie  Mcrz  y  a  fait  de  |£:ands 
bkos ,  1 01  a.  EU  (bâmife  a  cille  de  Saint- 
AiloA ,  pi.  f  4.  Hciiman  Eviquc  y  fait  b 
liMlIttioa  du  eo>ps  de  S.  Clcmcm  pue» 
micr  Evéquc  de  Iitei ,  1  i6o>  lia 


un  ample  Privilège  à  cette  abbavc,  liCr 
Les  CUrti  de  Verdun  ayaMtoAti^udon  Sct- 
gnei^r  de  Clcrroontt  feotoUicn  de  lui 

iaiie  lâtislaiUun, en  ponant  un  livre  d'E- 
g  jft  a  la  loî'gucur  d'une  llade  ,  pr.  117 

CUrmi<m  t\\  .\ijvt-ii;nc.  Thierry  hU  de Clo- 
vis  l'ailiéj;L'  ,  ks  f.  i  iies  de  fon  Evr  que  S. 
Qujnucn  (itiïcntU  Ville,  joS.  Concile 
tenu  en  cette  ViUc,  jii.jii 

Cttnmm  en  Aigoanc,  fiifoit  paitic  du  Com- 
lé  de  VodoB ,  iMa  OndMcadMiiSdh 
«Kiir  en  I  let'LeiODmtideBte  ont  »• 
du  homnuge  auxEvéqun  deVctdtm  poor 
les  Seigneuries  de  Clernionr,  de  Varenncf» 
&:  devienne  fon  annexe,  114.  AfGégéepar 
l'Empereur  Heniy  IV.  pr.  iij 

CUàu»  ctci>d  fa  duininatuiD  ^ulquct  Alt  la 
Somme.  Il  s'empoie  des  en  visons  d'.^rras, 
171.  lait  la  j;i;ctieaux  Thiuinpitns-  lla- 
voît  fa  demeure  au  Château  rie  Dilpari;e 
fut  U  frootiac  de  ce  pays,  1 7;^.  Aetias  lîu 
faitbnaiCt  17a 

CfadWrBb de Ckf ii , cft  Roy ifOileans , 
)•? 

clâduliiht ,  ou  CloQ ,  Evê^nc  de  Mttx .  Ji 
Aicbc«one  de  Tvtm,jt.  14  ttob  tk 
de  S.  AiMÏ .  pb  f  t.  ttifiui  Mgnedi 

Met!  ,  pr.  jf 
CUiAiri  J  til^  JcClovis.eftRoy  deSeîfihH^ 
jj?.  Mii:iiaCompi<5;ne,&ellemoféa 
Sailli  Mcdard  lie SoidcMB  j  j7.  £(i  recon- 
nu Roy  d'Auibafie.aptés  la  nxut  dcThk- 
baut  Ion  ncvM.  Unk  b  giieitc  aux  Sa- 
xons, ))(,6>/"ro. 
CiMMM  JL  fltdeCUIpcric  &de  Fredeg^ 
de^  cft  leaa  fia  les  mntdc  Baptême  nr  lé 
Roy  Contran , }  ;  (.  Childcbiit  lui  tait  b 

f;uerrc,  &  cil  vaincu  a  Troucy,  a  qiicl(|un 
icuesdeSoillbas,  )f7.  Sa  moii.  hit  en- 
terré dans  l'abbaye  de  Saint-Gciiiiaïn  des 
Piei,  )y7.  Il  c(l  reconnu  Roy.l'.^uifijlic, 
à l'exclulion de-,  cnfir.i  du  Rnj  rhieity , 
jjy/.Devicni  k  maïuc  de  louic  laMonar- 
ditFMjMilc,  fTj.  Donc  àbi^hia 


Uiyilizea  by  <jO 
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^"il  Moit  au  ddà  du  Rhîa ,  9c  Al  XojiB- 
nie  d'AaAnlîe ,  {tS 
CfalMmltt.fliaincdeClovis  IL  àl'S|;cde 
bmwBttltèkUié  Kny  de  (sutc  b  Fnui- 

tc,  Rcprj  [4  anv,  F.iiT  i^!xnà%  biens  jux 
abbjjcs  lir  toiliie  ,  lie  ItÎL-inp  ,  Siun- 
Dn}s,&c.  417.  .\Utu  Cù  6-0,  i:  cjl 
Miciié  à  CJi<ll(i ,  4^8 

CUtam  ty.  IDidc  Thierry  III.  cft  fait  Roy 
d'Aiiflnic,  4to 

OhriUr,  ilifcedeGoadcbuiRof  daBoDi- 
n%pÎQM,^MlBCiMiiiM«.BIlenne 

'  Imritarjr  j(inbiaArlalU%ieiiChi<. 
dnuK,  )o4 

CM A  NtriT-  St  igncat  i  Ticve-s,  pr.  |.  Ap- 
foné  de  TVém  a  Tool  par  S.  Gtuiâ,  pt. 
1 74  Thktiy  Eft^deMEttttiitl'cnic. 

»cr ,  vr.  19 

S.C/w>.ùuCl»W;'lnMroitiiIî.ic  S  Amoû.  Il 
c()  Jio»  jblr  ^;n■il  .iLTéir.ir;c,4i  (.llcrtéiû 
Evi^  ie  Mm.  limiTU  .11:  MonalUicdc 
S.  Aruoàj4 1 7.1/daIcic  depuu  AtclK«<<]uc 

de  bjr  pnme  Nancy ,  4t7  >  191.  S.  CM 

•*a pi«  <i c Acrfacvcquc dcTtîves»  4tt 
lÛÊVà  cil  le  vciiublc  Fondiicur  de  la  Ma- 
mdiicFnn^oirc daiu Icj Gaule»! 
AINgelaViltcdc  Vciduo.pr.  194.  FaitU 
guerre  à  Candcbaud  Roy  de  Bouigo^tx  , 
jO!  ,  &:  '1  A'a:ic  Roy  des  Vilii;oilii.  Il  eft 
b.itr'1 1"!:  k  .ii.t  ]-ï  Ville  d'Attes  ,     nicDii  a 

P.II/  ,    :  il  iVOll  CpOUlC  I  :  rij:iLi;lL- 

CJo:ii4i.C<..^:>e  Ia  tUuillcdc  1  ulbuciit 
bapiléàRi:imsp.u  S  Rcnqr,  I94>t»9k 
je«.l>cfjitSii^iiusa$oill(iM.Oé&iiBiûi 
Rof  de  Thutifigc,  &  impolc  tribal  au 
Ttuitioeicns ,  ]o} 

CUvà  II.  fib  de  Dipobeil  I.  &  frcre  de  Sij;e. 
ben  IIL  ei\  Ruy  d^  Bouigogne  Si  de  Ncu- 
ftiic  ,  4ii-  -  S.xcviic  ju  Rûv  Sipcbtic  fou 
ficK  ci.i'is  >  Rt   .1  ;iv.r  d'Aut\;jlic  ,  41* 

CiriiJt.VilIc df, C_ :tiu»,irjLici!  nom  diliVille 
cic  Wiiirn,  fi.  jyj  ,  4i  ij| 

CtUtnit^UxK  ionvoquec  d.i>.s  vc.ic  Vilkca 
1011  par  S.Hniy,  icof>.  L'Empcnur 
Haicy  UI.  dawhàrAiibcvéi|ucdeT[c> 

wkidwtofcçinliHwtirctiicVillw»' 
CMdk  ma  £nt  cEttt  Vilk  n  1  a. 
Catmr  en  AUâccX'EmpaaarGnKkagag^ 

nae  grande  Bataille  COBOC  la  AlkniaiK, 

r£s  de  ccdc  Ville,  tii.&fmv, 
CMIfsr ,  iiriéucc  pir  l'Empctrui  Pultbumc  > 
I  ;(  RuiiiLii-pjr  Irt' t'tan^ois.  Julien  jloit 
CcU-,  U  ûit  a-tabln,  i  %-;,&Jm>u.  Con- 
cile icnu  en  et  ttg  Vîile  en  87  5  ,  p.  7fo.  S. 
Ccreun ,  &'  iroiv  ccnl  dix-huit  dcl«  corn- 
pautons ,  «  luat  manytUci  >  i4>.  Trou- 
MadMMlIgMfeatCBM  ViHe.  àcaoiè 

7}4.  ttu  exnicrdinaiic  aux  «nvkoM  de 
ccne Ville ,  71-  blIedrricntColooieRo- 
mainc.  Son  nom  de  O&a»  Apiffiam  , 

70.QaniIi<- rtui>.lic  au  (trcotiii  de  cette 
▼ille ,  que  Civilis  nitiiaçoi: ,  >  j .  Concile 
dans  cette  Ville  tontic  l^uplitaïc  Evéque. 
îi.NUximin  .\u(icvéjuc<:L  i  K%iS  >  pitli- 
dc  ,  I7J.  \jr*  ClicKdc  h  .  c.  t,jL  dû- 
tes s'y  aJlirmbIcnt  kciticnicn:,  i  i.  Les  tu- 
bîians  Ibnt  lollicilcx  d'caeci  dans  l'allia» 
ce  des  Gaulois  tévohez,  M.  Ik^cmcat, 
■7 


ftdiOiRMidecenc Ville,  Sié- 

a de  cette  Ville  par  Eudes  Comte  de 
rnipaEite ,  nu.  Ses  habitans  attaquent 
U  Ville  de  Toul.Cetaid  I.  Comte  de  Van- 
dimunt  Icschallc,  11 11 

Cnnrmét  Empriciu.  Sa  dpuccBf  cnvcisles 
Clirn:i:ns,  lo».  IlfewildcdirWTpai  fe^ 
CTiijtttcr.  Samoit,  ne 
Ciimfit^nt.  Uiitc  icuui-  dans ccrtc  Ville, ou 
Linin  le  Uébontiiiic  cl^  atculc  comme 
perturbaicutdu  rcf>ospublir,(49  Allim- 
Ucc  d'Ev&jues  en  cette  VtUc  ,  en  7  (  < ,  p. 

roii  Scdix-linttuuMiiHiy  ou  eoncôMScni 

prclquc  tous  le  mariage ,  fj< 
Ctmiiic  Toul ,  rendu  par  l'Gvéquc  Udon  au 
CuinicFtidcricpr.  444-  GuillaioncEvfi- 
qtic  dcTcKil ,  piend  le  litre dcComte de 
T uni,  qiicfe<  picdéctlU ms  avoient  ni^yi. 
gé.pi.I  SS  ComtéHcTuulul'tirnndcriim-» 
pcreur  Oilœn.j'^r  rhvô:].n.  Gairirliri,fon- 
fiimcpatLcon  1\.  pi  i  :  1  ,  440  Udun 
Evéque  de  Toul ,  dipolc  le  Ccmue  Ameiu 
deladipiirft  pt.4<(- U  cejileleidroiii, 
lafiMOims,  tas.  dci ComteideTcwl  > 
F-  ■  ♦«< 
Om  de  VciAn,  doaiiéa  fEvèque  Richard 
par  l'Empereur  Heaiy ,  pr.  1 1  o.  Uf Urpc 
par  le  Duc  Godcfroy ,  pr.  1 1  o.  Rendu  par 
Godefroy  A<:  Bouillon  a  rE«'é()iie  Rithct. 
Ct  ftclatlc  Hon«c  a  BaudouintrercdeCo- 
Jcfioy  ;  nii;>.  a  Thicrir  C'i<mre<k  Bar  ,  pt. 
1 1 1.  R.I  Ji.iiii  bu"i]i ir ,  rrcc  \'jKc, ôic  ]c 
Coir.ié  de  Verdi:ni RctuiidCoiiuc  hjt, 
tt  le  donne  aG«iil  launic  Comte  de  I  '  1  \  n  v.  - 
bowE.Gucncsàccttcoccalion  ,pi.  114. 
KaMn  M  Doc  Codefior  par  l'fintelW 
11ii(n]ripr.4lo.  Thieiiy  brcquedeTtt- 
dun  le  veut  mirer  des  nuias  des  Ducs  de 
Booillon ,  pr.  ii| 
Cffitni  en  J.irnirY ,  fvitiiié  par  l'8vt(|tte(ie 
Mcrz.pr  <i  j .  &:  |  J.icqueideLorrMne 
fcvéqixdc  la  r;cmc  J  ,  pi.  71 
C»»"i  AIjU- i.'c  Sainr-V.iiiiii; .  (  L.  1+^,  Fjit 
ir.etric  !c  corjis  de  Saim-Vaimc  daii^  une 
nii'i.  JJc  ciullc  ,  pr.  i+û.  Hoitm-ut  que  le 
Pape  lui  ûu,pi.a4i.  San>ortcn  1 178, 
/  pfc  141 
QmdrMaaedeMetz,  Ev&]ucdc  Spire, 
•sdunccUierde  ta  Cour  Impériale,  In- 
die  h  ville  de  Vie ,  &  donne  plitficimat- 
ncmeiK  à  ù  Cathédrale ,  pr.  «7.  Natifde 
Conilanccidc  l'Ordre  des  Frète*  M  incur^. 
Retient  les  fruits  la  riciiiinc  annce  de 
vataicedcitiililK  ,J,.  i;,,,  U-^'^tli:,  poitr 
(.».[»■  JclirvcT  le  vri'ic^  i;u  <.l;a.it  ,  iocs 
:a'ix  d^'  Kii!  l'^liii..  i:  Kl;_i;rn-  ic.n  H- 
pilcopateniic  lcjm.uiis<ii'  Pape,  i.\:iî  r-.iir 
autctout  detbn Tova^ed«RonK-.i;  dl  i  n- 
KKc  à  C4)a(lancc  ii  patrie ,  f  t.  1  gi .  En' 


StidaneedefiiniinMltero  ftt^Don» 
cette  abbm  poof  VcMé  le  ComieGe^ 
Wdd'AlliKefon  neveu,  pc.  fta 
anra^lc|caiiikDBcdeVanBilcdeCl(W> 
thie   mohe  came  Comade  le  Mîipe, 

»4Ï 

CfWaJr ,  fiirnommé  le  5-»ge  ,  pendre  d'O- 
rbon.  Cil  nomme  Une  Je  l«rTain<  yxi  cet 
Emiicteur ,  »04  ,  ;<i  s  ,  •>  '  □  ,  9 1  '  ^10 
voire  contre  rEm(icieui  Con.-jdc  ic  Sali- 
quc,  94f  ■  Dcpouillcdu  Uiicikcde  Lorrai- 
oc.  U  appelle  ks  Hon^u  dam  ce  f$y% , 
ft4-  Sanwit,  fis 

C^ÊMâtt,  Comte  de  tucMliMig,  fonda- 
teur de  l'abbaye  deSaint-l'irtiedecenc 
Ville,  pr.  4K0.  Maltraite  Kvraid  Arche 
Tcqiic  rfr  Trnrrs ,  ^  le  tient  en  prilon  , 
1 1 1^.11  lll^^k'  r.iiK-avc  de  Nam;  l'Krrc  de 
Luxeinixiijr.; ,  i  ;  (.,.  Il  )  Jt  tHKnc  avec 
fa  faiLir.c  Cl^hKtKC  ékiâ. 

CtKjtlin ,  ou  Cuntolin  fcrcque  de  Meu ,  pr. 


IT 


PatiKe ,  cpouir  Pl.u-idie  Itrur  de 
rHoMNé.Uad'clkValcoiiaiM 
ncftd&bié  Augullepac  Ho« 
noce.  Il  mcun  a  Ravcnne ,  171 
Cm|(«Iw«  Chlofc ,  reçoit  la  qualité  de  Cé- 
iar  par  Dioclcticn  ,  1  f  1.  Vainie  Hélène 
lônipaurc,  ifi.  Il  vient  dan«lc$  Gau- 
les, ky  rétablit  la  ViHl  d  Autun  ,  ruinée 
luUb le  tej;ne de  tlaudi.  Il  !•  àuA  on- 
ilc  ,  I  r  j.  II  lu:  k»  Ailcniands ,  qui  fill- 
lujc::t  d.'.  vourlci  dans  le-.  G.iiiU-».,  i  f 
Jtuv,  Hrt  ,  dji-un ,  enicitc  a  Ticvet,  pt.  7 
CmfltuHi  EmpettOt ,  lik.dc  Gmltantui  le 
U  and ,  |>auntaaic  l'iUie,  l'Aflyric  «t  l'Ii- 
|gf|iic  I7X.  Finix  lancrte  da  fviùa.  U 
iMacliMAMifc«Iwrie  contre  Juliai. 
.JtiiicaBen<heam>^MaplageÉc^aB|âBd 
do  Mont  Taafisi.  Qâéié  loa^nut  au- 

dié  a  l'Aria  nifmc  ,  i«6 
Cnii'oft  hn  p;tLU:  ,  aji:î-s  la  moit  de  Ion 
frerc  Cunitant ,  le  lati  dct  lairr  Lnipemu 
d'Occident.  Il  iiicCcfai  Galli; .  roui  l'O- 
iLcn-,  r  H  t.  Il  dcdait  Mj^ficn^x  a  Mm  ie  en 
H'  -/^i"",  i8i-  I'  lci*oii:r:inT  .'<•  k  nvr  , 
1 1  j.  6ylvaui  (Jàicial  des  troupes  Romai- 
MI ,  ^ndÔMOt  accalS  de  oaliiliHi ,  iê  ii> 
«ahecoancluî*  ttt 
Ci«|lnar  BmMniBr.aailtémelîbde  Om- 
Ramin  le  Grand ,  gourernak  nilTile ,  If. 
tatie  &  l'Affriqur  ,  17^ 
Ctr^Mt  Emix-teL'r.défait  Ion  Ircre  Conftn^ 
lin  i'.ii  la  victoire  il  devient  mairie  detOK 
KAcid.nt ,         Il  vient  dans  Us  Gaula, 
?i  y  :.iir  vm.i  b  A;luna!c  ,  1^  0  .Maçneo- 
!l  10  1 1      toi.u  V  j'tl  .     !'.'  f  Ji:  n  il:  ,  1  li  I 
Cci:ji*itim  til  .iie  Conibnce  Ciilort ,  1  )  4.  U 


B7  RWV  ■  8^8 

t.CMm.  S»  R^àoitcUcirfedléb  OaMft  il  k  SaliaaeeA'M  Bmpcteur,» j  4. 
*     '  "     '  "  '   "  KdteouiennciluiifîkHeniyRaydsXo- 

,  514*.  Polit  U{;uetied«B»leiTei- 


va  nouvel  Ion  }icre  a  Yuc ch  en  An{;l<.'tcttc, 
&  aJTillc  a  là  Kon.  U  cil  âii  tmpcrau  , 
itcpeenddetâSUNiWDMiifs  d'EpiaiL     iir  *  if  « 

pt.f7î«Vlmellatiaade(baaicid'^|iid  Qallatrfai  Se»oayage«iTrf««,  t|t.  Son 

"*  Palait  Aoic  an  lieu  oà  eft  l'abbaye  de  S. 

Maximin  >  Hid, 
CftlUatin  le  Ciiatid  romhc  malade.  Il  eft 
bapiik  par  bulcbc  de  Nicomedie  ,  t  Jt 
CotJlMntiii  fiit  la  i^uerti-  contre  1rs  François, 
1 61.  Pkii  lUi-  guerre  qu'il  tait  cuntrcU- 
ciiiius,  m.  Seeoidc  gucTic  contre  le  m^- 
int , 

Cmfl*ium  le  jcone ,  BnueniH  ,  govwtiaiit 


conttc  cette  enttepiilé ,  pt.     171 ,  r  71 
CmtMdt  de  SchuraricmbÂiii!  députe  l'Evfr' 
cliédc  Tmit  àRiquin.  Iii4.&lb£iitfa- 

cier  pai  l'Evfquede  Verdun  ,  mi 
C-cxr»^  Alt  hcvcqtie  de  Trêve»,  eft  mis  à 

iiici:  1  il  lr-.cniici:in  ,  1 1  i  r.  Il  l'ut  ciitei- 
ica  ll  ulL-ycii  i.jt.(;.  .Miiatle^  (w'n'îun 
loniL'^-u  ,  i  J  j  î 

CtnrtuU  L  Uin.d>:ïiatnonu;,cUt;ijEinix- 


tt.llniK 

a 


à  hCaardeHkioirKor  de 

J7I  .  I7t 

Omairi)  Rscluul  Alibt  dt  S-:rr..Vannefàit 
tenir  de  cette  \  ..'1:  Rtlj|ciri;lcs  ,  pour 
ItaL  )ir  la  refotmc  dans  l  abbay  c  de  Saiiil- 
Maurdc  Vcidun,  1 18;.  Ei  84;  ,unc)i.u- 
ne  fille  d'cnviion  douze  ans ,  liuBouiqdc 
Coimnetry,  dcneurairoùamlànsmcn- 
én  aaone  oeaRme  I  «04.  Ui  fiN^m» 
de  Mtn  ont  eoa&«é<|ueiijuti  ibam  lut 
ceChitcau.iulM'cnran  i44;,p.  iiif. 
te  Scij(neor  de  Commetcy  pci  e  de  Ityè- 
que  Riquin ,  cède  une  paitic  de  Comimt- 
cj  il  l'Evé^uc  de  Tout  en  1 1 4}  ,  iUil.  l-c 
IbttdeSb  fanialeaBcftjw.duf  ilgjli- 


tes  d'Eudes  Cooue  d<:Champa};ne,  H7- 
CunfitnM:  les  bien»  des  abbaye»  de  Saint- 
Mxximin, pl.  401.  De  Bouxuirs  aii\Ua- 
nus,  4.J  ) .  De  Ditulcw  iit,  4  ;.  ( .  LX-  Samt- 
tvic  ,  408.  Va  ino.t  .1  Vt.ich  en  loiv  , 
p.  <m.  Couiadclt  ■>.!;. .jiu  vient  a  San. 1- 
Miiucl ,  entre  dan- 1  abbavr,  i'.<inne  fi  ba- 
Kue  à  TAlib^ic  lai  ptuinct  de  faite  répa. 
ICC  Ici  ioiB^ firn  Arm£c  avoit  caulèz  à 
fiw  aUMie,  ri'  f  «  I-  Fait  la  paix  avec  So- 
dés Cooiiede  Chiinfmc ,  tt  lé  icdrecn 
Altcnugne,!^.  jtt.BûicndrcàrAbi'c 
de  &im<Mihkl  quelques  Terres  dans  le 
— 'iM^fKUateicttaainfBitdela 


lesGaules ,  l'liftagm  jtfAagîaewe.  *7t> 
Fait  la  gucncIwifitteOnnlbuitiaBb- 
)ctdetpartaectdcsl>ta«BecUld}d^ft 
tuéauptéid^ftqoiKe,  -  17^ 
Copronyme  Empereur  d'Otien^ 
les  Amballadeurs  au  RoyRcpîn,ÂC 
uncoiptc m  rtckiit , inll;uinciii  jiifqira- 
!Li:s;iaei  ir.u  c:i  FraïKi'  ►  ^..j 
Cjr.JiAnita  I  n'iplc  I-  l.t  ir.elli  iù  bnipcmirpar 
lt->  t.i-iii|c!  qui  en  lient  in  .\ni-  lelvuc.  Il  ti- 

icilii  Ciejiue  lein  hU  Conitant ,  qu;  »  ctoir 
fait  Mo.nc  ,  le  déclare  Cxùx ,  pws  Atlf^a- 
fte  ,  Il  fixe  i  Arles lâ  dcmciBe  ,<C 
ellalIbcicâl'EiDpiieMrHnaoljMli'  «C4 

CiifiMUimfU.  CMUteMafindéceneVil. 
le.  U  l'a  dédiée  en  ]  jo ,  Ai  7  a  établi  le 
lî^e  de  Ion  Empire  t  tff 

t.ariinw  eft  icifccai^fatPliiiud*  Ou* 


<d>adë<Ic  Bavière, 

towhtri  (  Cocii»  Domino*  ]  GcNcnl  dn 
Boupn  de  la  IhIIc  Gcmunic ,  «9 

'CnMlMa, Monaftcrc  damlrv  AnUniio,  fott- 
■tepaile  Ko;  Si^ckit,  m  tjvcut  de  S. 
&cnwKlc,  411  ,  41} 

'-OMrMnwpiccjnitc  aonnixa  rt^Utc  lie  I  oui, 
fit  rtvcquc  Piboo  ,  pr.  17» 

•ÇMifiimH  lionnù.'»  »  1  Égliié  de  Veidun ,  mi 
l'gfAoK  Vkàidc  (CUnfenacbainRl'ta- 
arl1niie,ft&faM0iem(fHiMS  eolcni. 
We ,  lit.  »oo 

'CmniMii  d'atscnt  doiuicM  Hciiiivin  £. 
«èfx  de IomI  >  i KNie  les  abba/cs  de 
fiiiiDîa«i(c,pf.  ■«« 

Crvnnt  ,  un  dct  fib  de  Clotaite  Roy  d'An- 
In  il  :  <  U  (  riiiiïcf acul  d'Aiiviïguc.  Il  le 
rcvol[r<xxHicliii>  |i<>U  teicvoUc  une 
fcconde  fbùt  )f7.  fainOR>fe«gfiH, 

Oil^  ClldtCaofbmin,  dlfakOfibCi- 
niiMbosPiiacc  UûancealitlbBPk^ 
<CMMt«  iMtOnlyeMÎw  k*Gnkt> 
ItKKnd  iRiomc«i|a64clMipti^i<é. 
Si  mon,  icy 

0««*  RerdaTanUa,  i  Mrafti  Ti£- 
W»,pr.  it,  it 

CMrgiU|  FonJjtcur  de  Conc  ,  &  Evf<]uc 
deMi.-.2,p[.  fy,<o,  a7f>  Faicdegtandi 
btcm  à  l'aUife  de  CoiM,  fl.  aSi, 

CMdWd»  fiOe  du  Itojr  Cbattbert ,  8c  BaTme 
ilIcduRoTChilpenc,  Rclieicufet  de  Sain- 
te-Croix de  Poitien.  Lmt  uAoice,  )t4i 

*/*«'■ 

Cttilt»ldt  cA  mis  à  mort  [»t  In  ordtcs  du 
Roy  Da^obnt  ,  j;4 

Cnfisl,  abbaye  djns  le  Oiocétc  de  Mc(Z,en- 
cic  b  peiicc-I'icnc  &  Salzbouig.  Agnès 
AblKlicf"  1 1 8 7 .  Gi r(n>i<e  d'Uicnlicira, 
Abbcllcct)  14117^  L-cs  Abbtllci  onr  oxi- 
jivjis  jcconnii  pour  Su;  ctictii  i  AbbcdeS, 
Giùif;!  en  la  torét  No.fc  Cette  Abbaye 
ei't  luiuéc ,  A:  loievciua  cnac  kt  mains 
dc^Uiiheck»}  .  471 

Cmjtàtt,  l>««idii4euNoUdIeMndM( 
émvtm»66dct,  11(7.  Le*  Bv^iiks 
fcIcsAhbct  priieot  un  aux  Ctcifidcsi 
Ici  Ooif ades  furent  rotcafion  de  giinds 
MiâcbcincR*  dani  U  dill'i(>l>nc  tecIcfufU. 

3«e,  it«7.  Leur  origine,  1 147  C:oîQ- 
ci  fMicitck  aux  Jlli^ ,  itfi.  Picnijcic 
CtoiïJuc  ['ub  ice  auCiiTKiL  JeCUnijOtit, 

'-'7 

Criix  tic  ,l;Jîcrcntc3  ùxxa  dam  ks  aimoi- 
1^^-. ,  lUt 

Crf'x  1,1)1  panmm  dani  le  pays  de  TYélCt 
lur  les  habits  do  bomroeJ ,  tous  i' Arche» 
*c^iK- Henry,  >f» 

StmicCrnx .  Ë(;lilèMod£tiy(riW(|iNC 
douze  Chanoines  I  pV  AnMWflMtde 
la  Cathédrale .  pr.  'kO| ,  sm 

4nu(-Onic  de  Poincts ,  ihhifc  ie  Xdi- 
l^euTcs, fondée  pat  SainteUadegonde,qni 
Y  avoil  étaWi  U  Règle  Je  S.  Culjiic  J  At- 
ks.  Abfadics ,  Samte  Raiic|;ofulc,  Agors , 
Lcubvcre ,  j  14 1 

Uiatt  Cms  en  AUàce,  abbaye  (bodje  par 
laMte<CMMdeS.LeoalX.pr  4af. 
Ce  Pape  lai  <cieorderexcm|>iion  de  U  )a- 
lifiiiâwn  de  l'ETfaiie  Dioccfain,  moyen- 
naiit  tenainet  conditions ,  pr.  41$ 

<iMftMMi,Clio(-évfquc  à  Mcn  aptôla  mort 
de  reTèlue  An|>cliafn ,  <  a? 

C«"""'»pi'-'":eie!cminedcChiilesMaitcl, 
ficmcrc  ti."  (-itluiiun    de  Pepjn  »  487 

Cmjw»  ibo-ycen  iiJtnne  ,  en  latin  C»/»- 
tcnimé'iiu! ,  hindéc  fat  le  Roy  Si;;el<tt , 
à  la  piicre  de  S.  Rcnuclc ,  fr.  a>  7 

CM^IMdr  «Poorc  de  Mai&ide  .  donne  U 
CoRdcVwauPiieaiédeLajrtpi.  4»7 

CMv*>*^)oaibde  Mnlîye»M  MarfU- 
dKtâit^KtMdsIiKMàbte^Vma^rF. 

»f  .  • 

ACMiiim  Aiche\A{ue  de  Cologne, dcnent 

MÎDiftK  du  Rcy  Djj;obcit ,  api«  la  ic- 
nnediiRos  .\l'-oii ,  i»7 
^ta^^mk  du  Comte  Maxâidci  pt.  4}* 


tÀBlC   DES  MATIERES. 

4tt   Cmw  premier  Abbé  delauoHrilki  p. 

(4( 

Q«)U>  AtdM*&]ucdeTrcT«,]iib  1» 

D. 


ouDalboucg ,  château  en  Allicc, 
£^  detneutc  otdinauc  dc^  parem  di;  Pa- 
pe S.  Léon  IX.  démoli  en  i«7g,p.  icjt 
IkÊdm  AbbÇdeSaiM-Vavw.ftMqiiede 
.VaniiM  I  fiKceAnc  ib«  cet  BftcM ,  de 
Beacdfon oncle,  en  IRo.  Son  anadK- 
meiK  aux  Rots  de  Geinunic,  loi  attire  U 
dil^racc  de  Cbailu  le  Simple ,  ti  U  lui  ne 
du  Piincc  Bolùii ,  S  j  t.  Sous  lôn  pontifi- 
cat l'Eglifc  lie  Vciduri ,  Se  toute  la  Ville  , 
injiciitptclvTLe  L  tdL::uic:i  ce  nd:  exiles  tlui- 
tcv  ^  les  ptjuilLZ  du  L)l<x  t',i:  bl  jlc2  &  dil- 
1;[  -/  .  1  J  •:  ,  I  1.  f  4  1 .  Il  til.I  h  vie  iiv  les 

deux  pii'<ic4:c}lcuis  fiition  &  Bubaid,pr, 

ItecdetSndklIftd^aa^ 
de  lUff  »  pi.  iff.  Beraiie  ki  dUfefim 
ouvrage,  fr.  iff 
biM>f(ft  accorde  à  l'Eçliië  de  Toitl  k 
Icgc  uiic  nul  nepuiJlc  bittt  aucun  Cbaicaai 
dans  le  ban-lieiH: ,  a  quane  licucs  autour , 

F'-  r-i 
t>»i^t  /.  fils  deClacaiie  11.  J94.  fait  la 
guerre  aux  Sclavonj,  j  yj-Scs  bonncs&  &t 
inauvaifet  quaUtcz ,  ja?.  bit  établi  Roy 
d' AulbaAe ,  i  7 1.  tpoulc  Coaiatnide ,  tt 
demande  à  Ion  pere  la  icftituiion  des  Ter- 
m d<illHlltl<ll ét fes  Etan,  Mort 
en  «|l  («ccmni dans  l'abbaye  de Sainu 
D(Mn,4«D>hRwelbfia(»mccChia. 
bcRmilfCK  1  apm  Umm  itOmm 
IcMpete,  .  }»7 

D*ltttTt  II.  fils  de  SigckcRt  <ft  tianfpuitc 
en  Fxolfe  pat  Xàtinnalde,  qui  établit  en 
fajJjcefontiljfutlcRuyautntii'Aurtialîc, 
4 16. Renvoyé  en  Ftanec  pat  Vulkulc  tvi- 
uue  d'Voic.  Cbitdctic  (on  oncle  lui  donne 
1  Allàcc  II  cft  depuis  tcronnu  Roy  d'Au- 
Jlnitk  4|».Bft  tué  piés  U  ville  dcStou*. 
Iledtlieum0lt,4j7  ,4(7,pr.  4«y.ll 
fait  la  eucrtc  a  Thierty  ibo  hetc,  4]  £ . Eft 
le  Fondateur  des  Moiiai>crcs  de  Surbur,  de 
Hailacb,  de  ISigifinond,  de  Koni^cuk, 
4  )  I  i  de  Sduuteien ,  4j  ] 

SuniDaf^t'i- Piieuié  bàii  à  Sicnay,  pics  le 
tombeau  Hc  DagoKit  11,  Ce  Pijciuc  t\k 
donne  a  l'aVsjje  de  Ooue  par  Godchoy 
di.  liiiuil  un,  iio«,pi-  487,  jou.S  Ua^o- 
bcit  ptoteee  ceux  de  Stcnay  &  de  MouLay, 
«Moc kiNaniMtfb  <t|.  tànitff 
da  DttclUà^  cnfowaf  Se  céfàeaitM, 
Hf.  Il  fut  d'abofd  podcdé  par  des  Cba- 
noines ,  pr.     ^       _  _ 


DiUMû,  leur  (onrcfiMn  parPofMu  Aictinfr 
qu:'  de  Tiévcs ,  pr.  1}  >  14>  Les  Duoaft 

les  Huns  font  irtnpiion  dans  les  Gaules  , 
pi .  !  jO  ,  17  J  ,       En  Luri.linr  ,  pr.  1 1  y 

D^J^L'Krf  .Les  C  i"T)tcs  de  Daitoug  ddccndus 
(il.  la  binilU  di  Lcott  IX.  Papc.pt.  4jt. 
Pat  la  mort  du  Conuc  de  Dalboutg,le  licf 
de  Dafboarg  &  kC«aH6dcMett;çBait  a 
rEvécbé,pt.  <t 

f.2>ii>f(.A0i«liUeJ'E*<aiicsdans(«tt««b> 
bajre,aù  l'on  dMaia  nol  tout  ce  fa  tlftoK 
fait  dans  leConciliabuk  deComn«6* 
ou  Lotiit  le  Dcbunnairc  tilt  iteMlIlt  le 
Tt6ne ,  t  j  j .  Le  Ru;  Pépin  en  a  canunen- 
cérEglité.ChajiLtii       l'aachcïée,  fo6 

S-  l>nr7ieii««r«S.SaiDuaaKoinc,pt.i9j.ll 
tono- 1  GgjifaèdKftubH  iiB»iiiiiécl>^ 

Dumlia,  Doctié entre  l'Oilë  te  la  Seine.)  7  j . 
Thierry  Ruy  de  Bout£Of^  ic; i:c  ce  Du- 
chéàClonuKKardc1Ulb«»fu  s'cni- 
tMiemnié»  J74 

Pwràifcerii  rr  d'Aigulphe  eu  AgiolpIieEvé- 
^oe  dcMcn  ,  donne  à  S.  Biknne  de  Metz 
la  Tenc^Arifei  M'il  aidoii  éi  clki  de 
Rhodcz  IlcftMdoMrfMrMd'adiepat 
(bnfrcre,  }<s 

S,  lUpn  Ëré<)uc  de  Verdun ,  pl.  1 94.  Dilfai- 

biw  a  kt  pcttflcs  uac  iàmnK  gui  lui  «voM 


vie,  ii7 
D»i»<//y.Ptieuic.GatnKier  Scigncui  de  EDcuil- 
ly  ,  i:  Adilc  [a  fcinmc ,  en  1044  ,  tojtdent 
le  Fiicuic  de  Deuilly ,  ii  le  luuuiettmt  a 
l'Abbaye  de  Sjint-tvrc,  104»  .  pt.  47}. 
Biunoti  tvéque  de  Tool  en  coidume  les 
biens ,  &  en  dédie  l'Egliic ,  Aê4. 
A  Mdiir  MfKde  Cabocs.  Ses  Lemci  à  & 
VanlEvtqnedeVciduD,  401.  AS.Ma- 
doalde ,  407.  A  S.  Goiâic  4 1  f  •  A  S.  Clo^ 
4i«,4ao,  4if. 
DtdÈir  Abbé  du  Mont  Catlin  ,  depuis  Pape , 
Ibuslenomde  Viâot  III.  icff 
Dtditr  ,  l'un  des  Généraux  d'AIIolpbe,  lui 
luiccde  au  Royaume  de  Lutribatdic ,  foo 
iJiJjer  Roy  des  Lombards,  cil  ptl^da^s  Pa- 
vie  pat  Chailenugne ,  &  i .  ;  :  t;  ic  ilaui  le 
MonaAere  de  Cotbic ,  ou  i]  palle  le  telle 

4e  fil  vie  4iat  il  pieté.  (u 
S.l)i(MùmàtNma,  la  vie,  444-  U 
ibade  râbbejK  dn  Val  de  GaUlée,  ^ 
poitefonatmi, 

SiHar-Oiry.  Frideric  y  met  des  Chanoines  en 
la  place  des  Moines ,  (77.  Eimcngatde 
fc  conl'aete  a  cette  Eglife .  pi.  4'«r>.  Bea- 
tiix  Duchellede  Loirainc,  rebiiii  I  K^lite 
de  cette  A.Toaye ,  iv)4  Ceiaid  d'Allace 
poUedou  i  ■Vivtx'jtte  de  ^aini.Diey  en 
Bénéfice  ,  I3;g.  Ancienacs  monnoyet 
Êappcts à  Saim-Diey ,  1  loi.  Coafinna- 
lion  dcspiiviicges  de  cctieEt^pai  lïm. 
perçut  Hnn  1UJ«  Due'IiiiciiT  es  cfoit 
Uvoilt,<ttMutolcSei.Viiaé.pr.4fj. 
L'Abbijfe^teiM-DicT  donnée  pat  Char- 
kOH^W*  fnbade  Abbé  de  Sauit-Den/s 
en  Fiance  .  pr.  184.  Cédée  à  l'HtéqucS. 
Geraid,  pa:  le  D.ic  H.dericpr.  f  (7.  Pti- 
vilt^c  uc  r.'\itiicvcijuc  Numencn  pour 
cette Ei^lilc 
Dùutnijwi ,  Monallcic  ban  a  Uifu'c.vart , 


foui  l'invocation  de  S.  I. 


40J. 


Lelieuoèciltituécc  Motullcie,  dcpen- 
dofadel'Abhvt  d«lilomfàBcon,pt.4oj . 
LiCaaégfalcde&batemyaéiéfimdée 
du  temps  d'Heimon  Evéque  de  VcnJiiAs 
par  Dudo  Piév&t  de  la  Caibédiak ,  iiiltj. 
L'Evéque  de  Vadun  cft  Seigneur  rempoicl 
àDicuicvait,  io£t  toi, 
Dkultwn ,  Chaica-j  aJtiet;c  pat  les  NtclTim, 

Ditunt,  Vt'Ie  ancienne  &  fanimic  Ict  le  clic- 
niio  de  a  S;;.i'':Ooig  .^iiilj  Ruy  des 
Huns  y  étaiu,  rciklit  U  libcttc  a  S.  Aiiteur 
MfÊt  de  Mea.ac—i  «mcspriiôa- 
lâBa^'iiimtBm  kh  nOne  de  cain 
VOk*  Mt 
DmMél  tft  Rtnmi  Empcieur  par  TArmée 
tQâeat,  i44<  Etat  de  l'Cnritcft  delà 
ReUeon  lêut  cet  EmpcKw ,  14}.  Ftdê> 
c  la  Religion  Chréuenne.  Il  qain 


cute 

1  FiDpttc,  1  )4.  EfléliiEmpcieut  à(ialra- 
(joini-,  I4f .  11  tue  Aper  mciutrtct  de  Nu- 
ineticn.  Il  dctjjr  Cj.-in,*:  lictiiciite  (en! 
Empeteor.  Ilailocic  Maxinua  HcituJe  a 
l'Empire,  144 

Dff^t  CUilcaafiii  la  froncictc  de  Tbu- 
lineei  o«  Clodioa  Rail  dafanjois  avait 
là  démente,  xT 

DMtlMm,  Chef  de  ceux  d'Auntn  dam  l'Ar. 
mécdcCélat,  x% 

I>«dr.  nièce  de  S.  Baudrj.Rel^icukiSaïnt- 
Pictie  de  Reims  , 

I>«toEvti}uedcTaai.pr.  iUtt-io 

llMdiiM  vKK  dm  k>  GadK  Vatumt 
àLyon ,  ^ 

Dtmnutrti»  ptés d'Amance.  LesPa:ii:lT)ens 
d'Atnance,deLay,d'£aiiu>nt,  de  Blan- 
M]rtdeS£ckainp,aUo(cntà  la  RateiJIc  de 
Doos-maniii,  ui7i>tlS,pr.47i 

Vtm-mmm,  aMRfanittejreAi  b  MmA 
prés  deftwy»  &  Gondea  n  e^pncnié 
les  Mens ,  l#a# 

tJha .  Piicutéd^endant  de  Saint-Maidnj. 
L'EvéqueRicum  enconfitinc  lesbiemen 
t  lia  ,  fous  Tbeoiiutc  .^bbé  ,  :iao 

S.  DtmcftinisaoMfifaiktVaadiiicStfiit 

le 


kju.^  jd  by  Google 


T  AB 

bchcmia  it  Saiat-Nicola  à  hm/MIk. 
MeucdefiiniinniaDambafle,  donncÂ 
'IbBi4iiitre  Abbé  <k  Sliint-Mjnluy  lldi 
■MMenxi»  uni  a  U  CoU^ialc  de  :i^n(- 

ttmçf,»  .(.nx  liriicdc  Moui(in.U»'x  cil 

tenu  lie.  t  u  i.u.  L.i  871  ,  COBUt  IC  |(WM 

Huicm^  h«c>jiic  de  Laofk 

Jki^  de  Naaay  Ëcuycit  Oifilfrt  de  Tbin- 
■yOacdcLoisuaet  |*.  fof 

AiÎM  ConK  MiDucdcGkMfagpwttiii' 
■BéàSkÎMAiaoA,  tti 

fty  liv(i|iK<k-Mctz,ftAbbcilcUuuuj 
(a^émcfiUdc  Clutlaiai;iie ,  cU  nujtc 
^ns  l'U^  ,  ôccntLiic  i  Saini-Ainoù<lc 
Mctz.pi  j 07  blU^iic  bvcquc  di;Mk.CZ, 
4c  j  liKCcdc  i  Oondulpbc  ,  (yy  ,  t  'ji  & 
<o|.  U  J([é  Archî-chapcUin  de  I  hut^v- 
m ,  iM.  Aflilb  (but  û  maJidic  1  hm- 
■ORar  Looii  le  OctiOBiuuv  lim  fu  ic^  (  v  ■ 
■ifdciôio  de  tes  timajilcs,  «»o.  U  Ik 
Mgpndîr  &  uriMoia  l'ScUk  deSjii» 
Anaù  i  7  fit  coaSniic  in  cloinc  • . .  Ma , 
^  ySaw.  Fit  la  nanil^uon  du  coipi  de 
SiMe  Cloflndï  de  l'Eglilc  de  !wuni-At- 
noâ^ouiKi;  jvoii  été  cnuiicc, d^nt  une 
nturrriic  le  dédit'c  J  lon  honneur, M 8. 
Ënctxic  a  Sjnt  Airvoù  cjiiraj'hc»  pr- 
f  (  t.  f  ut  nuni;ric  AKlk\c>^>K  ,  pi  6  i  -  ^Jt 

okKt ,  Ci H[-<,liii[t ,  6 1 

]Vifw  ut  Pu. m  L>-c  b'Aju:ciunc  i  )t. 
«4» 

MM*t>*  li»<t}wdeT«dt  abcicHdeli  libe- 
ôiiit^kRnittiaaMMfcidc  Boa-oiou. 
lfar,dc  hiiic«|7 ,1c  9iKk|im  muta  ter- 
ick.vi.  i|o,  I7f.  VcuiiLic»udj:i»To.,l 
k  coq»  <k  ^.  Ene.  bt  luiuu-d an»  U  Vil- 
k>  pi.  1 19  ,  I  ,  I  i  I  .  17)-  Siiui  (oi 
^ka|xii  il  H"  ■  >  il  C  l!  (.I„iuui-  ii- 
niptiOns.un.  U  LotiJlnt ,        Sf- ,  8J3 

Drm^Ju  k  UjTu.rnt  de  citi-lcrc^  ^^cctdant 
Bwus  les  afTiiirv ,  7.  lU  coicnt  In  MU 
aiflxodc  U  Religion ,  9.  lliitoîeiltpl6> 
■alczf(iufl'imnt«ictatiuaik>a<i^an>iiai 
T^BiHrnf  If fffcfflitf  ffaitffttniM  ImGM" 
km,  y  Lnt  TbcotogklWt  DimMci» 
ta 

thwfmfn\  de  G<niianici«,cftei»«]p<daiii 

la  Cjuieii  pjc.rËiit)Ntcur  Au^ultc  ,  pogt 
RfiHiK-t  Incouilcsdrt  >ic]<nbic\ ,  &:  au- 
nes Alitit  ,  ((.  Il  1  1  '  o.iK  ,1  Mi'.z 
desbaïa^f^f^ljc^ ,  une  t\.nMiJkh;{- .  &  [c 
bd  ai|Uvdu%doiu  qujviie  Aic4d>.i>l.:S>ltll  cnt 
•DfiMcai  Villnuoe  Jom-aw  Atcba»«é> 

Ikigki»  fcGmnjaieni  fent  «mpleyei  pu 
â^pfic  a  àire  le  dénombi  cinrm  da  pet- 
(oaua  Bc  dn  bicni  qui  ctotcnt  dans  la 
tiaà|ui:uidcUCjiLic.iu;i.jUtL'c&  pai  Cé- 
Ou  .rAijuiUjOv  ,  UCtiii^ue      U  liJçi- 

!4 

D«<»Ptfrou:r  1.1  r  ..tin.,  i .  J  le  de  Vn  ,J"n,4  Luii 
unChj_c.É  :  .1  L  u"  ,  :  cv  '  h.;l  lit.  tlv  S. 
LauiLit^ ,  ua.i  J  iiusvK^  lo^y, 

BMkaSd|picar  de  Ck-rmou ,  cft  anM ,  Si 
■iiea  piifbn  pat  le  Cleijjé  de  Vadun,  pc. 
»«<■  117 

Dmmd  pecmicT  Abbé  de  l'abbaye  de  Bt- 
diamp ,  cime  en  ptHkffion  de  l'abba/e  de 
de  iaumlk,  oail mei  de* 
^  ton 


PtÊm  ,  At<hnt<fK  de  ReSait ,  an>it 
Cr  cupiiit4U«ic]icifiuMderCinpcteaf 


liiklXiKMMiic.tfA  n  dtdtpift 
defépilca|UidM$  k  CiMcikdeTiNOik 
^Êt,éf^  Sollid(!ttn  rain  lôn  réraUiC 
ÈmuH  ■ipifi  du  P-ipc  .  «go 
Itmwd  Comte  de  f  idM  ,  Rtkm  quelque 
tenipt  a  U  Cuuc  Goui*fak,yii  levenoic 
de  Rome,  i(gi 
Màtrmrd  Aie he»é«[ue  de  Tt ctc»  ,  pr,  j  I.  Eft 
uliilic  p,ir  Contadc  Comte  de  titxem- 
boorg ,  <AW.  :yj  moii ,  iM.  Atcompa^nc 
ImoIX.  a  Rame,  i«)»,ioj7 

TimA 


LE   DES    M  ATI£ 

IttfWCamcdeNiiIlcintwur»,  fondatear 

de  l'abbaye  de  Sch.iDhuic.  Etoii  peied'U- 
oon  Aicno^ue  de  Tiivcs ,  1 1 14 

EifTJrd  fiUaiiM:  de  ('lu^uc~,  Comte  d'Aliàce , 
lut  Chct'de  U  Mjilondi.  Uictjineauiout- 
d  liui  te;;njiuc ,  yf4  Uellk  PCic  d'Adal- 
bci  c  londatcui  de  l'alibiyede  WMItMWUfk 

Efcriartf ,  Reli^^ieux  de  SaiM  Maihus ,  ac- 
Cf  te  en  «et»  0c  en  pcol'c  It»  vies  ne*  lUint^t 

tttn»,  ou  Aboich  E«A]iied«T«al,  pi.  1 1 7, 
170.  »fs 

Eirttm  Maitedu  Palais ,  eancpecnd  d'établir 

le  fcuoc  l'iince  Ttijtitjr ,  tiuiiicii.c  nU  de 
Clovit  U  Roy  <k  N^ulli  u  de  Bu-jt ko- 
gne.  11  cft  dil);iacicJSi:  iv.li.j;,i;c  ^uia  l'ab- 
duLuxcuil ,  41k     iiwit ,       4) y 

teitti ,  ou  Eebert  Ai<KtYC.juc  ili  l'i  yt. 
l')  Sis  ai:  t  ion»,  pl.  id.  V«»eia  ilip.  y-i. 

EiigM ,  Moin»  bMMiuU^  yiJiii-V^iiDs' ,  pt. 

sot.  ATsoltdtt «n(«dc  i. ticcaid, r«. 
147 

l0ma>«oOfi(i>tfa)ldMlice  de  l'abbaye  de 
llctlw),<ii.l«fPefcsCkaracuscn  i<i(> 
ajunt  fait  ctculët  dans  la  ClupelU  lie  ^  b- 
uennc ,  ttoiivei  i  nt  lon  ioiub^au ,  (ta 

EXirr»fi!sdcThic,  )  U.  Coiiiti.-  de  HiilL  i- 
di,a i 11 lii I i.'^uu  k  A.iM II Mulultv 11 a'Ej;- 
nionc  en  Holl  .n :c ,  roi!  11:  Ih.itn  1. 
lunGurid  l'civ  .  st,.'  1.  .  L  i  AL.j,ivc.|^e 
de  Tfévo  A  bai  ianij;:iiih.jui  ii,,iilc  uC 

SaniJMailiiai.  A  bu  là  uinumn  du 
cocptdeS.  OeUé£T<qiK: ,  »<7.  Aàitdn 
btcnà  l'Ëglilcdi  S.  l'aulin  ,  itf.  Sa  mon 
971 

Eiattt  Aicbevtqiic  dc  Tiérc* ,  donne  Loo- 
guc-luie  a  SaiM-MaidiiMtpr.  ||é.  Vo^ 

T.^tihttm  ^CWiXCiM  en  AMiic  ,  dt-iiitiiri*  or- 
diniuc  des  [lue  &  mi.c  J.i  l'Ayc  !>.  l.cnn 
IX.  icjS 

i^iulMrd  Scttetaiie de  Ciuilcmognc ,  5«f. 
JlpgiKW  Apt  kKttuwKdcotfinipc. 
mr,  I  Ht 

1 14a.  U  eft 

Itcté  par  m  Evjquc  tcbilbatique.  ft  te- 
foit  le  ttUmm  dc  l'Anti  pape  Guiben  , 
1 144.  Il  £tit  ta  guette  a  Heniy  de  Lim- 
bouig.  Il  pciliitc  dani  lefihilinc,  114$. 
Sjmuit,  1144.  Vayiz  aufli  ju.  ji,  }4. 
Thiciiy  dc  V'cidun  %'o:tpolc  a  l'alciliton 
d'b.'bcii.pi.  )4  lllc caalÏKWàhCa pat 
otdjc dc rÉmpcteut ,  pt.  \i 
tjlikrt ,  ftfrôt  de  la C^iliéJi aie  dc  Ticvct, 
iMflecn&ceaûioËvcijue,  3t.  n  ,  {4. 
Htt  Ut  Aishevt^  ds  Ttmiti,  js.  Si 

^|ilAUj(éttan.<t|.(^(ônabba^*. 
piead  kgMNmcnciK  dccdk  de  FlaTi- 
euymB<Kirgaf>iic.  Ileft  lait  Archcvrtine 
deSen>engt4,  4vg 

£|/i  r.  OinlUniin  K  Uciniu!  étant  lomdvi.x 
Cliiciicns ,  ii:niicni  la  paix  a  i  l't;l;lc,  1  £  1 , 
Cr;mv.  l'iullcuis  Ëg^lUs  bâucb  au  eum- 
tncnccment  du  dixictucliéilc,         $(  ( 

tfmi»»  en  HoilanJc ,  Monallcic  toodé  pat 
TliienyLCaaHedeHBlIjade,  fit 

fittip*,  Ctft  foHDeEiiiiide,  liHidMeu»  de 
l'abbafc  de  Vandor ,  pt  jgj 

U^yaWi  ou  Ekagabal ,  Dieu  adcnc  a  kmc- 
k,  donne  k  aom  a  I  'bini>ci<  uc  Hcliu^^aba- 
k.  4>« 

M!|<a,lll.lurt'UkenAlù(e,pi.  } 

SAMi  pvcnd  IsiiBc  d*diipcRv4  Mjjnmc  % 

£il/j'«rWAbbedcSaint-Maximin ,  p,. 

t,  Tkfhi ,  un  dci  pt unicii  Matiyn  .in  U.u 
CttedeTonl,  1017.  S.Cciatd'taii  lji:<a- 
fljHMwdefe  Rcli({u«,  le  en  dcnnc  la  plut 
pmèc  fHdc  a  Bi  unon  AfdmdfKdf  Ci>- 
ugw,  pr.  I  {g.  Sa  vie ,  1^.  Cuendian- 
CCS  paracnlietcs  de  fim  maimr,  «• 
ftoirc  de  Ton  culte.  Oa  poifoe  de  ki  Reli. 
qucs  a  Cobf^tK ,  i  «4 ,  loo 

Bm/rttJ  AichcTiijui'  de  Trércs ,  pt .         1 1 

Emu'i.n  ,  (j!ii  cooimandoit  l<s  troupes  de 
P.i'  ncKin' ,  (on.liat  les  Ocittii.  Son  .\imcc 
ledcciaie  bafocui.  U  k  leTolteajutie 


R  E  S.  - 

GaOns.  EftnéèSpoltm,  t|ft 
£adii£n.ottHaduhii>B(<qwdcTgy|(  pb 
iz(.  Ac(|UMndaU(Mcaalidcidikii 

itinËj;lilc,  )7SfitpEi 

Ei^Mt  oKeu  J  Uicu  IwlTkaB^daHI  encore 
aunuiUui,  pt  }|o 

tjtpiiitt  va  fivic  en  Hcimiceà  Hcfunl» 
1  io3,  1 107 ,0>>«n'. 

tfluim  kvcque  de  Mets ,  pr.  f 7 

^uuWL  Cuoimenccincm  de  l'Abteyc  &  de  U 
Vilk  d'Hpinal.  ftu  Lb  Uâftn  de  1 
GBciicuaiBfafadMB  TAHuye,  leooi 
iot4'Fandmo«dEi'Abb>ycd'BpiDal  par 
Tbieiiy  £f«]uede  Metz  ,  p<.  j  t).  Coïc 
firaa£e  pat  rbnpncui  Henty  U-  On  y  ob- 
kiVMt  U  Kc|;Wdc  i.  Binoit ,  pt.  (64.  c. 
l'iiTilé;;i.vai'i:t>idvi:ari  Monallc:c  pa:  k 
l'a,i.Ctet;uicc  VIL  pr.  Pat  PiooD 
viifucdi-  luul.pt.  f«fr.  l'ai  Honoté II. 
pt-  féi.c.  Pai  I  h,vjiiiicKicutn,pi.  f  Cy.a. 
Pat  bu«.iincEvé>]utikMai,pf.f  i7>  fit» 
l^HiUiBAt(iM.'«<i,iiedcTR«akj«.r4|* 
J70.  Pki  Hauj  de  6wfK  de 

ToJ,  p;.  r«y.PaiK«ii:deBiiMr  Biê» 
que  de  Tuul.  pr.  fJOt  T7I.  FSKwnon 
Lvc\{.icdeMc[x  ,Pi.  ("I,  (71-  L«  pw- 
u>ieic  t;,Ulcd'E|>in.il  d.-ixc  p-ii  s.CxnMl 
te  U  Utoiuli  I  Jt  S  L  on  1,X.  pi.  J  11  7.  a.  Ifc 
PiéiiiiMkz  oj  iicbiiuriu.:u:isdc  i  bglklê 
d'L^i.'^al ,  pi.  fif,  c.  L»  UoRiCs d'bptaal 
['.^..l::llli  10  iric  l'cnncj  iilc  de  Cuniade 
l^ai  ^uir  dc  ~1  Mil.  ijui  li>  vouUit  léiiainier, 
F'-  fT->  i7i'  IpuMl  Ucmuyte  fiut 
pillez  pa:  iictanl  1.  Cmiwe  de  Vaudrainii^ 
ma.  &pai  'Ilueri}  L>i:<:  dcLotoiae» 
11(7.  Voiictic  d'Ëf.uji  dunniv  au  DuC 
Mauhii-u  I.  Il  !a  u-i.:  a  l'kvcjuc  Tltictrjr 
IV.  pe.  é(,  r><.  L.i  Ville  d  bpinil  focii- 
ficc  l'ac  Jwij'ics  «;i  Loiiainc  bvéauc  de 
Mctz.j'i.  M.  ru,i|x>n  bvëijiKOcMctzei» 
104,  !\*'c'ii;ii  I  jbluyc  d  hpinal,  1170» 
Cl  ne  ,Ax>i)i'  n  .1  pas  été  tondcc  par  & 
OuciK,4ij.  i'imlcge»dccc Monàllnc,  ' 
pr.  f<4.0i>MP. 
1^09.  MailHRiognkiiir  la&aaciWiptfe 
de  Paris,  40* 

gé  de  Ions  vies,  pr.  >],I4 
Sfft ,  AJibé de  Saint- Vincent , pe.  fit 
EfTtuvis  pai  le  laim  Sacùliic  dc  la  lltellc^r. 

I^t»r»<w. Sigefto)  prcnuei  Coiric  drLuxctn- 

l>OUi^.a:ci  lie  .  Rc.itjKU^  H..  M..jv.l;ui  J.l:ia 

ecuc  i'^l'^fc.  On  1  .iji^elii/i:  J  b^i^lc  dc  S. 
Ucnoilt  ,  yj  f .  troïklaciun  de  cène  abbaye 
en  tfi  4;l  >  4<a-  Rc^unbcn  Abbé, 
1 144.  liMtalik  Aiibé,  accru  la  vict  da 
S  VtUibtod,aedeS.Uuâ#ia,  it4f  ,po 
t6t.  Sieulaiiiaiiuci  de  cette  Abbaye  ca 
gyo.p.  746  IfminclilkdiiRoyPlepia,]r 
dunnc  de  ^lai^  biirns ,  pr.  lii.  Le  Duc 
l'cpinluUiio.  k- 1111  juivi  t^c  Kl.  Se 
lALibaj-cdi  Suellie.pi.  ii7-  t=eiirdd'AJ. 
l.:ccici)d  a iiui  abbjvt  iciu.tdc  Hun^-c. 
1  loS  ,  1  :  J 1.  C.uc  Al>ba)e rit  conliBluiC 

pji  u<>  i<iiîn.:K ,  yyg.  Vtolik  AbMk 
rétablit,  97g.  TcttaraoK  de$.  VilUbm* 
decn&vraidBlm  abhqa  d1ipiaaadi« 
pr.  170,  »7g 

Irtn/lti»  >  ^baye  dc  Rcligiruict  en  All'ace , 
fondée  pai  l'ImpciattiLc  lni>eni;aidc ,  é- 
poirlc  de  l'Empeictu  Luthaiic.  Elic  ne  lub- 
iiUculU}>,  7]t 

trmtBfriy  Arcbtdiacie  de  Verdun,  Caad*- 
tcut  di  la  CoU^gpafede  bMiBMiiHhiB. 
II I . iti 

Srmtnjtrik  (c  conCictc  à  l'Ej^ilc  dc  Saina- 
Uicv  ,  en  mettant  une  irctic  de  les  clte- 
vc-jxljti'AiiieldeccSiiiKipi.  44* 

EnnmjaaMie  AbbédeSatnt-Mlluel,  Oc  Evéqu* 
pt.  ((f.  Amneenfiiaablujckeiiipfde 
S.  Anatole.  Re^k  ks  Offices clauftiMncda 
(on  abtMjtc  ,  te  obtient  le  ptivil^c  dc  U 
libre  cJcàion  il'un  .^hbv ,  pr.  ;  f( 

Emttmtrmdt ,  mcic  di:  Renaur  Comte  de  Bai, 
pt-  lia 

Ermmhrt  F.v6^ik  dc  Toul ,  pt.  I  »7 ,  1 7« 

5.  £rard  bvéïpie  de  RadftOM,  iC  Mte  de 
i.  HydiilplK  ,  44t 

Rc 
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tdmi  KUbtit  Sl^B^Vaal>e  ;  ftemtfacmciit 
McndcSaÏMe-Mamicnic  I  ft  4k  Dim* 
Muie.  P«tc  fn  HudOuatemuii  S. 
Vtaae  Pitroii  dcAa  llanaAcK,  Sa  mut 

nulheuteulc ,  pr.  144 
Kmmt  Abbé  de  SatMMllkl.acBtti]  1^ '^ic 

Tonpro ,  pi.  <  <  7 

Cnfww  Evoque  Je  Toul ,  pi.  1  «4 ,  1 7  f .  Sa- 
cre <iam l'jbiujic  de  M>:tU>c  ,  moii  aBon- 
(uouiici ,  cntcrié  à  Mc^  cn-ntouiicr  ,  p(. 
164,  ijf.  EtoicdelililiiibadcLidWviU 

aiiwM,G«id*lfalfiide,  VA^ieVA. 

*{MaMttiRtR><ier%lilbJeT«altpr. 

Crwsm  Evfque  de  Met:  ,  rr.  <■! ,  (4-  i  ut 


;ir.  64-  11  t:oll  r.ivcu  lu 


C»li/U  II,  (jui  le  cica  Caidinal.  li  ['ti:  & 
<lcinnlit  IcvCliitcaïut  de  Tctli ,  ceux  que 
le  Duc  <ie  Lonaine  aroit  a  Vk,  &  cmie 
VkliMaifilt  kCUnwduConic  ik 
HonboiBKtwdcdiii  de  Mufil,  Icplai- 
ficon  mtt%.  Il  (ottiSi  Rcnibcmiletsil 
donna  à  ton  Eglife  le  Clûiean  de  Liice> 
howf^, ti  celui  de  Honibour);;  ceux  de 
Viriets ,  de  Mu!muI[  &  de  fauqueirxjni  -, 
tcduiljt  In  ribciIesdfUineirvrei£  d'Apic- 
mont,(\L  [  I- *4.  Il  ptitdc  tbice  leChi- 
tciudc  Pifi.-c  pcrf«  ,  pr.  «f  .Stdonnaju 
DocMittha-u  U  Voi.i  lie  d  b,'inal,  fr.  «  j. 
Il  mil  II  biùJi  le  Château  de  DieuUwjrt  ; 
fgatàtaèmt  hTMrde  Thiécoutt ,  «t  U 
nancdc  de  ViMinm  t  te  «Aicgea  le  Cbi- 
tcaude  Pccfif  t  ^'il  MMÎt  ptiSt  fi  (oa 
fictc  le  ComKdeBamefeaavotidéMiM- 
né.  Sa  moct,  pl.  <  r .  Favorite  TAbba^c  d'6- 

E'nal>  te  confirme  Ici  p«ilcsa  £iiie  da 
1,  qu'elle  pillêduit  a  Vit  ,  pr.  «7  . 

trimm  Ercquc  de  Tongrci  dédie  a  Robert 
Evoque  de  Metz ,  foo  oiHlt^detOUin  les 
Ittadel'^nnée,  811 

iWWM  W.  JiipeWf  en ftmcc  dcnundcr 
à  tain  du  Kcenit  cbmieAnoIphc  Ron- 
des Lombaids,  49*,  497  >  l'epin 
cft  lâac  dai»  l'Eglifc  de  iiaini-Dcnjrt ,  par 
Is  nuiasde  ce  Fape ,  avec  la  Reine ,  &  Irt 
doD  Princes  (ët  fils  >  4t;.  Altolphe  tclli- 
nië  à  l'Eglilë  RooMiae  l'cxaicui  de  Ra- 

-  vcnne,  4yf<tc  bViikdeCeoimchWt 

iilflHt  II'.   P.ifC  \l:nt  en     .  ^".T  ,  laLîe  &C 

courofuic  1  iiiii^'cieui  k-uuu  it  Utt-oiuui- 
.  M  t  fcl'Iniietatricc  1  (  fo 

a»hlW>  tT  flu  Pjpe  en  1:17^  cio^tfiUdc 
'GoKlaa  Duc  de Lonainci ki»  Abbé  dn 

-  Afeu  Caffia ,  1091  •  &fiiiv. 
litiMM  JUJijgkinideSanib'VaiiiN ,  tlt  Mim> 

iné  Abbe  de  SafaK^laureni  de  Li^ , 
loti 

S.  hiunni  ptcmivr  M.irtyr.  Le  Cj;.i.r.j| 
Humbcrr.en  picktxciiii  l'.rc  Lcoi  l.X. 
quiétoii  a  TiKiJ ,  iiii.ic  1  ùiitn  u  Aiihc- 
véquc  de  Vfoa ,  <jui  vnjloi:  nici  la  vente 

'  dettdéaMiatedMKdiqMsduSaMt, 
io<o 

Sf^MSf  OoiMc  9  tt  FtffJvide  ftn  épowfe  V  OHc 
jbniéle  Maâaftcte.mPrieniedc'liiM, 

»7< 

Xtitnu  Abbc  de  Saint-Jacques  de  Lijge ,  a 
CLcii  la  vie  deSairu-Modoatde  AtcbcTfqne 
tic  Ticvcî  ,  407 

tjtùvon;  d-  Bohême,  liini  fubjugael  par 
Ci;. tk  s  h  s  .il  Cr.j.l.-:iu,rt,  J7f 

SjfimM.  Cette  Tenc  a  appaiieDuarEslile  de 

.  Vodnn ,  poil  à  l'abbajre  de  SaimJdadHa» 
deTfjm.  ElIceAaintlcmÀlaMagde- 
lainc  de  Vcidun ,  f 41 ,  f 

If/hwU.  Atibtye  en  Volge,  (atdoiMfe  par 
Charles  le  GntàSaiiue-IUchaide,  jft. 
I>rtviléçe  de  l'Infetauiee  Ruhatde  poiir 
ceMonillerc,  pt.  { i<.  Llmpetatticc  Ri- 
cbjidc  l'as .int  lUjcl-iiu  de  l'Ëtn^xieui  (on 
miii,  l'iiui'.i  [fi.^'ctuiiL  a  l'ibba)cii'Antl- 
laij.  MilhiMt  AbL'ilIî  d  AndUu  ,aij  dou- 
zitmcliédcri  coic  UUv'alauxPiànaoucat 


LE  DES  MATIE 

■■  Etn  où  il  Ibaffim  le  (nattjic.  ui- 
Mion  de  S.  Euchaire  à  Lirerdun  ,  Ic 
(uTiapoitcde  la  chapelle  dudit  Hcnniia- 
ge  ,  ICI  Hiltoiicdu  culte  de  S-  Euchaiie. 
Coli>.<^Î4lc  tbikicc  en  ibn  honneur  a  Livei- 
d iin  ,  1  v7  ,  lOj ,  tcj-  A  î-il  é;c  Evolue 
il,-  titjn  loi 

S  f.u.  liMTt .  aurrementabbarede  Sainl-Mat- 
thuMjf  Ticvo,  pt.  ijo 

Emhmrt ,  ValcieScMatctnc,  aitiTcnta  Ttc> 
«tif&y  ptÊihent  IHvaogfle,  pt.     « ,  4 

W»ita  itioicy  Ev^ucdcToul,  bitdDMcn 
a  Ion  Eglil'c.  Oc  lun  temps  pn  conunence 
l'ouTta^e  de  loo  Eglife ,  pi:  1  go 

Eiuiu Comte  dci^an»,  cQ seeama  Siajr de 
Fiaoccafeb  b  nMitdeCbtla  kGm , 

l.tt^ti  Comte  oc  Champagne  ,  fait  la  piaie 
a  riimptteur  Ci)ni.ii:c ,  poui  U  Iticvilliuit 
au  Royaume  di' 8i)jri;iigne  ,  ^^%.  Sciai- 
lit  du  Château  ce  &u  ,  }4l.  iiit  tué  dan» 
un  combat ,  ou  les  \ataiM  6tu  «iâo> 
rieux ,  »49-  Affi£i;e  b  Villede  Toul ,  pr. 
r<i.  Conade  Ic  Salicfie  marche  oooue 
lui ,  &  vient  à  Saint-Mihicl ,  pt.  fit.  Eu- 
des lui  demande  la  paix ,  U  l'obiicoi.ttttf. 
Il  ne  tient  aucunes  des  conditioat  ptomi- 
[«  ,  0:  comnm  mille  nom  en  Lor> 
taine.pr.  ;«>.c.DMllcioimnto«aiae, 
15).  iC"» .  pt.  t« 

Ewj/fi  it  l  !  •neEvc.JiicdcToul,  ne  réfi. 
lia  )in\Aii  dans  fa  Viitc  cpiictxiaic.  l,<Pape 
l'clcva  a  de  pto  haini  ^gnita  «  ft. 

tudn  Ddcd'AtjuitaineiéiDÎntao  Roj'ChtI. 

pctic.coMte  Chailc»  MancI,  140,  4t4 
SKàrt  de  Vaudémont  Bvtqne  de  Toul,  en- 

icnc  dans  la  nef  de  Ion  ^Uiè  >  &  nansfcté 

4>.i  ni  le  tombeau  de  Hii<;ursCointc  de  Vau- 
iluiionl  ,  pl.  iSt 

EmWj^'u  veuve  .i.:  Vikiit.nicn  111.  cpoulc  le 
tv:.in  NU.iii;  l  ,  t'.i  j.  Elle roliicitc Gcnlc- 
v.c  Kijjr  d»  VjDdalcs  ca  A&iiqne^dc  le 
rcn.ltc  maiiîc  de  Rome,  %ft 

EV4,  Cooudic.taitptc&aidefinCUlcM 
de  La«  à  l'aUiajpc  de  Saini-AiMft,  tam 
l'AbwAnfUe,tlo,  pt.ir«.  BlIcTOidi 
S.  CauzcliD  Ai^riac ,  ou  Aingeray ,  Mo- 
leli.u ,  GiraovcMlin ,  &c.  ifo 

Evi ,  Abbcllëde  Saint  Maur  de  Veidun,  pr. 
4M 

Ev.'.^»u  lie  Mat.  C.kj1(;;',lt  ir'  Hsfqursdc 
le  ;;  b^'i'.c  ,  p.  -^-z  :     ,  H  :  ,  S 1 

£  y<»  vi»  .  .^utcut  de  la  vie  de  l>.  Simeon  loU- 
taitc  aTrévei,  fit 

Etiftiu  eft  laii  Cmpeteur  par  ArboigaDe ,  a- 
nr&  ItoiMt  de  ValftiiiirwU.  t4t.  Hit 
la  f^itei  TM)do6  >  M*-  Tlieedolt 
vient  en  Italie  ,tt(i^g|Kaiie«iAoàK«oai. 
plcttc  caaiieBiq;cae ,  à  ^  il  biriniiclicr 
la  tête ,  147 .  &/»»'■ 

tujitnê  m.  dédie  rtiKie  Catlicdtaic  de  Ver 
d  11 ,  &  ù:t  la  tianllation  des  Reliques  Je 
S  Vaiiiîi: ,  pl.  14  j  .  141 

FMmtnt  )40«oiice  un  pan<^yii<]ue  en  1  ben- 
ne u  de l'Eaipewt  Haarie»  tftptsf» 

nViwii,  AbbefedeSMocFime  deMcR. 

pr.  .  »»o 

BvtmJ  AtdKvtqne  de'Mmo  M47>>^ 
.  compagne  à  Rome  leVlfe  booIJCi  tt 

d-insfon  ptetnier  voY.ipe en  Fiance,  ilfait 
detTrsftiand%  bicn%  a  lun  lie  de  1:^  i*cs, 
1 1 17, 0']'"'"-  l'eli  iiuliiam.i'j.C;oiiiade 
Comte  de  Luxemluxiit ,  1  11».  Il  cnuc- 
ptend  de  convertit  les  Jui^dc  loo  UiocÉ- 
le.  Sa  niuit,  ll)a 
t,  £vn,oaApei,EvéqticdeToul,a94.Sa 
ntt  af  r.litt4eloiâ^S.flMlka£Em» 
t«<.  SHMcde  à  S.  Onn  EiAqiie  de  Toul , 
x<l.  Jenc  les  foodetnens  de  rEglife  ,  qui 
(at  dans  la  foire  conlàctée  ibui  ion  nom , 
xfS-  Son  culte  ucs  répandu  daos  le  Dio- 
ccle  de  Toul.  Natit  a'un  viilage  noinaié 
Tranquille  ,prés  de  Tiojet  en  CKampa- 
gne.  Son  éducaiion.  Elu  Evéque  de  Tuul , 
çMua^.^adjypc  ooit  palboaicts  dans  U 


RES. 

ndetiic  toyitt«.SiaMiti  ut» 
tta.$(iMi^«iaifMcito  la  vaie 
de  Toid ,  lal ,  pt.  114.  Bfl  rapporté daan 
Ton  abbaîrcpr.  ttt,  fit.  Guérir  de  b 

pelle ,  1048. 1  Ociard  fait  la  ttanllation  de 
fes  Rcl;inic<  ,pr.  i|a,i7r 

5.  Etivv ,  abbaye  litiiécail  faoboorc  de  Toul, 
croit  conluiiici  eoimelOO  Colonie  de  S. 
Bénigne  de  Di)on ,  >o)7 

S.  EvnteS.  Manl'ujr.CesabbayesfontbiG- 
Me»  pat  Eude  Coouc  de  Qumpagae ,  <]tà 
aAiIgnitia.ViikdeTotil,  kh?-  Aaii» 
mOMr  6«ê^  de  Toul ,  a  ai^menié  Ici 
bien  de  Sainc-Evre,  $71.  Le  i'rietiré  de 
Dcuillv  en  cli  ut>e  dépendance ,  1049.  l'Iu- 
£cuis  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Ver- 
dun le  letitcni  a  Saiat.Evte ,  Odoatd 
un  des  l'avons  de  Chailc^  Martel ,  uiurpe 
l'abbaye  de  Saint  Hvie,  ij  f.  Cette  jlihajre 
di  tendue  pat  Lo;)aîre  a  i'i:gliie  de  Toul , 
pr.  jof .  Amulleft>ndatcutdu  Frieu- 
lé  de  Bauiville-aux  Miroir» ,  donne  ce 

pwSaut 

Albaud ,  pf.  t  »(.  S  Attonood  b  tavoiilc, 
pt.  1 1  <.  Elle  cil  depuu  loag-tctnps  céltto 
par  b  profètrion  de  b  vie  leligicide.  Fto- 
laire  y  rinblit  b  Règle  de S.Bcaoit,£  )4ipr. 
}oi  I  Joi  Laii  im^iole cctuiocs  te Jcvan- 
Ccs,pr.  |oi.  Ciiai  les  le  Gros  conlit  me  les 
privilèges  &  tes  biens  de  ce  Monalleie  , 
pr-Jl7iiiitiJi>-  Appanenoii  a  l'EgLil'e 
de  Toul  (bus  le  Pape  Léon  IX.  pr.  4j^ 
OOM  Alihqpcca  dUèlée  par  les  Coutt 
■deme.  CêiaHl  icltafiide .  pr.  ;  if .  Le 
Scgr  OdiH  coairiiie  h  rébime  établie 
dan»  ce  lioullbiei  par  fBvtqiK  S.  Gau- 
zelin.pr.  jfi.  L'Eveqoe  Renaud  coniir- 
nie  les  biens  ,  (ij.  L'Einpeieut  Otlwn 
tonfiiine  lei  biens  de  cette  Abbaye,  lait, 
pi.  j74.  TiatiflaïKmdciRehqucsdeS.E- 
vie  pas  S.  tjnaid  ,  iHJ.  Ce  l'iclat  étoit  af- 
locic  aux  Religieux  de  Saini-Ene  ,  jviiic 
ion  épiléopat,  1044.  Cofuade  ie  cliqua 
rniimiele»bientdecBldaMflnr,pri4B|« 
BnuMEvéouedeTad  coainne  «iroliirH^ 
Mb  4*}'  L'AfeliqcdeMMAm  «ft  fo» 
lue  hphB  andemednDîorflé  deTooL 
Coramencenirentde  cette  Abbaye,  xf( 
/Wiv. 

S.  EM^ict  refilfe  l'Evét  lié  de  Verdun  ,  tt  le 
tait  lUintiei  a  S  Vanne  lun  i;i.vcu,pr.  1)4 

i  K<i|'ï*  <  AbocileLuxcuil.icMd  a  vucaS"  Sa- 
i-ni  rj;c  ,  4  !  1  l-'"|;ai;c  S.  Am«  a  venu  avec 
lui  a  Luxvu.I ,  )  86.  U  eU  pauon  de  l'ab- 
baye de  Vctj;.iv.llc ,  _  ff» 

Smirtf*  Eunuque  ,  tA  premier  Milliftw  d» 

l'fiiqpcfair  Atode  en  Gneai,  %fu  Oa 
debjalDafieeoMRSiîlwM»         *%%  . 


F 


t. 

Aiitn  [  faint  ]  Pape ,  envoyé  (êpt  Evd- 

qiici  dai\i  ks  Gables ,  tj.ii  y  fundeiK 


illull.c 


Kgii'.e-. 


FamM  iciiible  parioutle  monde  en  loil. 
Chaiiié  de  Richaid  AbW  de  Saint. Vanne 
envers  les  paanct  »         10(7,  C^/<irv. 
Mmmm  e«iioiidiiMtt«  >T^iéte»,pt.  »$ 
ANWOgr.  L'AbMIè  Ckiende,  ooGodolle. 
fait  donner  la  tèpulcure  avx  cotpidcs  Saint» 
Bcitaircjc  Aihalcnc  nuttyiiUz,  loti.La 
charuble  >  l'àok  &  k  manipuk  de  &  Ber* 
ta  irc ,  le  «edmoR  diM  It  Bdfiic  de  l'ab- 
tuyc ,  io<l 
iMjmtmcni  iimit  fKVMf€  ftScM  4e 
bat ,  pr.  <4 
ttlitms  l'uccedcnrde  S.  Modoalde  dans  fA^ 
chevêche  de  T(<«es,  407,  410,  pr.  1» 
Mix  Evttpie  de  TrfiB,  S.  MaaiiiaiiiB  A 
lae£iéiiiMk  de  fia  OndiMiiaB  ,  ajC» 
1J7,  pr.  f.  latia-IimbBidlaiiMda 
corps  de  S.  VauEii,  le  le  ntue  diM  M 
MooalU'ie,  ifl 
S.  FtUx ,  autrement  S.  Clément ,  abbaye  au- 
crcrois  dépendante  de  Saint  Atnoù,  pt.  44} 
FtUx  Evéqb'c  ce  Metl ,  nioi^  à  Sainr  Sym- 
pharien.471  ikpr.  f4>5> 


TAB 

\  ht  Cwrfrt  it  ftMcfett 
«•7M'  1}*  A^.ca  79r>  *  4e  Rame 

'  CB  7f  y.  Il  renonce  à  la  cnetm  dam  le 
Concile  u'Aix'la  Clupclkcn79;  ,  p.  (64 

fiuinf.  Ixi  ftir.rr^Klts  Soldats  AJIcmjn»lc 
luiuvoient  a  1  Anticc  ,  li 

fV/fj  La  !  ii<v  (c  cboiTiraoicm  d'une  none 
a  I  autic  i  c'dl  a  dire  ,  depuis  deux  ou 
uois  lKuie$  du  ùnt  de  la  veille ,  juùgu'a 
fmmik  ktm  m  Ifiiihinih ,  p.  114^, 
>fl 

WfciUf Corott  A Cbampagne ,  pr.  tio 
Mitmt  Afdiev<i|ue  de  Ticvcs ,  yt,  1 1 
lta|MHi<Abbcdc  Saim-Symj'hmien  >  te  <lc 
Saiiu-Mu  de  Mcn,  )7o  ,  101 1  >  &  pc. 
]97-  b  de  SaïQt- Vanne  di;  Vcidun  ,  yi. 
101.  Veut  quitter  ^n;i:  AliLuye.  Rcioit 
Richard  Si  nideik.  uiini.  il  dt  cu- 
iciic  aSauiulclât4BM(B,ic»7|,lcpi; 
toi ,  xoj 

MM»  M<|ae  de  Verdun ,  ctoit  natif  de 

Tout  I      I.  p[-  I  f  4.  Ses  RclitllK*  4NI(  ôé 

feikiCDyioifi.  tf9,4cfr.  MO 

HCM^nf.  TcRC  déjcndanie  du  Fifc  Royal. 
Le  corps  de  S.  Fim  in  Evfttuc  de  Vu- 
dun  ,  y  cft  Uinsic-.c  i-ji  ,  p.  100 

HaWfiirii  a  conipoM.  u-k  C.iun.i^uc  ,(4;  l'Hi- 
jliiiic  ,lcs  Enéxjucsdi  R.  lins  ,  ta  ijiiati  :  h 
vies  ,  k  (o.  Ses  atiucs  uuYia^cs ,  iM<^. 

JtirtM  AKhcttege^B  IMvcs ,  pc.  f 

Jlliniyit  GhmH.  fine  da  Due  Simon  L 
acncniB  Thic,  iio| 

WtmuivilU  an  DiiÂé  de  LiAxinboarg.  Le 
lui  p  de  S.  Bciutie  Mait^rr ,  <e  Paiion  <le 
Uici.iv,.ie,  )  aéwuan«fc:ea  ■O'^'O 

Xmu  Uiaoc  de  L/on  ,»  tamfoé  un  o.i- 
mge,  M  il  www  AiMbi iw  Uiacie  ci^ 
Mcti,  H9 

Tii!:-i'i  ,  Kl.:  ^'.riix  dt  Saint  Maiiliias  de 
licvcsen  kiii  ,cciit  oni^  liv.cs  en  vers, 
«k  lâ  niinedc  l'iiveipat  tcsNomunds,  tio 

hlmmt  Aichcvffie  de  Ttcva»  patécuté , 

.  P-  «7 

JUMMCmNedcMcRcn  lefCif' 
■  l«»,|e.  47».  f»' .  î«« 

KllMFif  Kviciix ,  Comic  >k-  Uincvillc  , 
dc  dans  cette  VilJc  l'abbjyc  de  Sajn:  Rc- 
tUf,  lOJl  ,  pt.  f  .  •♦'^ 

tflmtn  ic  jcuDC  ,  Coini.-  de  1  uiK'villc ,  ft 

ftuifMsj .  Boiuc  dan^  i  A  1  u<ii> ,  où  s't  il 
dVMiblMiauicrmKlc»  taÙM  de  Lu  '  > 


LE  DES  MATIERES. 


Frùbrit  nommé  Duc  de  Lorraine  en  1 1 1 1 , 


tndtrit  //.Duc  de  la  haute  Lorraine,  lucccde 


Ihm^.  Concile  oàFeiixd'Ufg^ ,  &  Ëli- 
pianide  Edqm  de  Tolède  i  lùnt  condam- 
nez ,  f7i,uiKMi*dedtiG^liae  iviittdant 
ce  Concile ,  f  7t.  SadtcHioo  lue  le  culte 

dc5  ima^n  ,  f  "i  .  <o4 

f/Miif-irl .  4uu  ;n:  sdc  l.oiiw  le  D^.-'ti-itui- 

ïc  ,  n'ciuit  Lju'ut)  CiutLati  ,  uu  .M.;itun 

Ko>jic,  69) 
irM)'ii,  Auttlten  n'érant  encore  qui  1  li- 

bun  d'une  L^ion  a  Maycncc  ,  umyane 

une viâoirc lur  tofun^ottaii^i. lous 

l'Empire  de  Coidien  IIL  C'ell  k  pnamefe  Rmm  Evê>jue  de  Toul, 

fois  qu'il  cil  parlé  diMs  l'Hdtaiie.  de*        °  ' 

Fiancv  Leurs  mtrurs  &:  car.icicicti  itt, 
/nrv.  Ils  demcinoienr  lur  le  bord ,  H 

au  dcU  du  Rhin ,  vrr>  Mayencc  ,  Aii .  i  it.. 

Apiés  avoir  ravajjc  les  CJauU-»  liJi^  1  Imh.  i- 

rc  doOjlllen  ,  lof.i  i:rîr  liiuf  rjcn  J.ins  l'tl 

pji;ni:     I  Atinmi.-  ,  1  i     t.ci,c.iloi;ic  dti 

piemieij  Ro»  J'ui'^ii;»,  U'.un  Vjllcuuiug, 

Itt-  Q<>cl«  OIK  rte  ^cul^  pieiiucisRois, 

te  où  il»  om  leenc ,  a«l ,  (7  Jurv.  Pif- 


Màth*m.  On  jr  liai  aBcAdcmbiéc  eni  o77> 
OurEoipeiciit  HeniylV.  fut  delliiué  pat 
In  Princes  d'Allenu^nc  .tcRudolj'lie  Duc 
dcSiuix.',clûcnlaplacc.  1140 

fnitamt  ^  Vinanee } ,  pormes.  II  y  dé- 
dit lor.  viiij^c  .1  Mitt  ,  liCïr^  ,  to- 

b-e  ,:/  .  A  ultm-icii  ,  j  i  f  c^jWV.  \'i.n:a 

r.lt  \'M  '.i  i.Hjycn  de  î  lu.i/^  ac 
klamfc<)ui|icàdoudcvanileioinbeMdc 
S.  Mailift  Samt  a  U  IoUmp  de  Vctdiw . 
kdeSi  AttXifc*  i*f 
MimuHt  Aidjereonede  Tîfvc» ,  pt.  f 
KrMM/  Etéquc  de  Poiucrs ,  il)  , &f>ùv. 
Son  pocmc ,  ou  il  donne  de  ^lands  ck>- 
f;esaS  N.ii;:  Aichtvtijuede Ttcvcs,  »«d. 

TtriUH.it  ,\ , .  hcvnHK  de  Cl  .vle.Cit  Jtlemai;nc 
I.J1  avui:  rinnne  î'jbiuM  de  Mo^en  ir.ou 
lier  en  8c;.  li  ictouinc  en  Italie  ,  &  ten- 
ue en  pctAcffiondc  (on  Aicbcv<cbé  en  (tt- 
h  ennctient  Ltiduit  Duc  de  la  bollè  Pan- 
■onie  I  |fa«  &  kooIm  U  (Moume  dm 
frnabboycca  la^atcx  nMttruaafe  lât- 
«alsi  <ae,<a»»<|o 

JMtfwmMelbrri^ilê  de  Vctdm,  pt. 

xi5.>14 

fo^ij*ti  Abbcdc  Sai::i-Rciij_v  dv  Rciini,c!^ 
t..;i  Aii.iKvr.jii.  de  Rtiirii  en  la  (>lace 
«  S        ■<■>  Jc,«li  ,  «f  J 

Inunuu  ,  ruoilugiic  cntic  la  Lorraine  &  l'Ai- 
lace-  Set  AiKtquiiez.  Quelques-uns  ont  dit 
quePhaïamond^actcentcnc,  170 

Mwmki  mut,  alliéedsftanaia*t  u,  %$ 


iièntkfthla>fttt)c«ea(dM»lc»Gai>ia^ 
rHmfcteor  Cbaftaae  tcfiédoii  à  i^keuL 
IhcCi  179-  Ibavoicni  commencé  a  paA 
lët  le  Rbtn  da  l'an  14? ,  p.  i<g.  Ils  é- 
loicm  ptiiliàns  a  U  Cour  de  Giaticn , 
lit 

Lei  frânct ,  ty.i  Ftan^ois  ,  à  Tiocs  ,  pr.  1 1  1 

1 1-  Eiu.trr.  d  :  Ji- \x  .c  Rhii ,  totniu.ent 

uncdcsNaiiuntGciuUBiqiies,  )ll 
frMtt-timttti ,  mènent  en  tuirc  dan$  une 

bataille  Julius  Sabiaui  de  Langics,  17. 

SdiK  de  cène  fiAniic  ,  puiappon  a  la  té. 

«oibedciGaiikf.  M 
tnAgnuU  faitla^uriTc  a  ix  Roit  Theedc- 

ben  &  Thicir).  Sa  nuiii  hlie  ctt  enter. 

ICC  i  Saint-Gcnnain  des  Picx,  Ble 

iroit  époaft  Cbil|ictîc  Rogr  de  Soidâac, 

trtJtra  Comte  de  Verdun  ,  h  •  1 1  dirin: 

GiNkftoy ,  tL  de  MathiUlc ,  iic:e  <l'.\iij|- 

beton  Et<^  de  Vcidon  ,cede  a  l'Evoque 

Hctmoa  kComiéde  Verdun  Fait  le  voya- 
nt de  Jlfllnil  ICfint  en  liancc , 

Mcad  a  Rdmt ,  arfC  Rîdiaid  Uoyeo  de 

l'Ëplile  de  Reims  ,  la  reColuiion  de  quit- 

ici  le  monde  ,  1071 ,  pt.  toi ,  iJJ.  Eli 

l'ait  l'acut  de  iJini-Vall  d'Aïus  ,  ou  d 

mcuit ,  1 3(4  ,  I  f 

fr.V/rtf  Comte  dcTot  l ,  c(-<iux  d:  ij  tille  de 

Renaud  Cunitc  .tcToiil ,  o^iri^  tu  Comté 

de  Toul.ai  icnd  en  cvlungc  )a  Vouciic 
BIcutvjitc  ,  pt.  444.  Il  eit  pcic  de  Re- 

nauc  &  de  Pieiic,pr  an  Ktabli 

cntoplaced'AnMAComiedeTaïa.fib  SifaGaMwnudil'^ifMTj 


av  Duc  Thieiry  Ion  pcre,  941.  Sa  inoit, 
947.  Fieicit  Aujll<eton  Eréqucdc  Metz, 

l'i. 

fiiùrif  ti!if;K-ti.  ,  excommunié  ,  pi.  149! 
K-ni'ji,  Ce  i  li'i:  -.  conU;  ic  le  Moiullcn  dit 
aUjoiiid'IiUi  ue  3aint'Avold  ,  &  louv  ceux 
<|o'iJalimdei,  àSoini'HilaifCi  joi 
nwmM*Evli|aedeMcn,  pr.  ff 
~  '  ~      depuis  l'an  (04.  b- 

wit  licni  conlidcicdr  l'Empereur  Louii  Je 
t)fbonn.iiTc.  Il  a  (établi  fàCubcdnilc^iy. 
Il  a  jdilti  an  Concile  <k  Thiofivilk  CD 
8 1 1 ,  ■  '.  6  i  IX  ti  Ti  U  i  dioiij  lur  l'abbaye 
ili  K'iiinL' ,  «  ;  1  Ke:jb!it  U  diiciplîne  re- 
^i;iicu  djtii  itilc  Lie  .Vj.'t;  Evrs  ^  Ou  il  a- 
viHt  e.c  .Abbé  ,  &'  l  u  :.aic  i  cltuuci  le^  biens 
qu  elle  f'ollido.i  auuciuis ,  * )  )  t  Se  lut 
donne  un  pavikge  qui  peut  étte  de  l'aa 
•jf.pr.  iay,t7i,  jii .  }ot,404.  Il 
dooK  des  R<.  I  iques  de  S.  bvtea  dcas  Al>- 
bec,  (]4-  Sa  Lettres ,  < J4 ,  (}f .  Si  moct 
cnS4«.  EntctiéaSaint-Êvie,  tif  , 

'^iiinS4 ,  Pricuic  a  une  luue  d?  Bayon ,  fon- 
dé par  CXiovin  ,  1 109  ,  liXr  >  I II  t-  Keii- 
ni  a  cthii  de  Rclangcs ,  loKi.  Ajtri;c  a 
l'Abbé  de  Cbiiiy ,  pai  Ki<:uin  ttc^ye  de 
7  Oui,  ru.  fit 
Ivi^tti  Aube  de  Saia:  Evre ,  pr.  j  1  « 
iMtradr  Aiifac  de  Saiin-Paul  de  V<fdnn,|  a  54, 
11)7.  Uturpc  l'abbaye  do  Saint- Vanne  > 

Fr.  aif.  Ellaaétépai  les  doniLlliques  da 
AbbétkSai'U'MibicI ,  pr.  atf 
Tulrsdt  ASbé  le  Saint-IXnyt,  obtient  dit 
Roy  l'epin  !  nion  de  l  abbayc  de  Saint- 
MiliKUlim  M.i'uil.  re ,  pr.  tT-i.  Bit  dé- 
pure p.i;  l'ep.n  le  Biet , ycislr  ('.i^v Zaeha- 
ric  ,  4^;,h>nde  lePiiciiié  di  Îj5u;ie dant 
le.  rl^c^d.■  Ion  piiti.niinr.f  Ce  l^ici.ica 
été  lung-:ciUi>^  uni  a  1  Ab<>aye  de  Saint- 
MiUelttc depuis  Kot,  cUiiaiàl»  Vl^ 
maiiak  de  Nancy ,  f  )  7.  ObâcatdeCllK* 
fcni|ae  fAbbajre  de  SaÏK^Diqr , 
al4 

G. 

GAUt',  ûini  J  pollulé pour  Archevêque 
de  i  u<cs ,  pi.i  ) 
i.iSil.  Retoimc  de  cetic  Abbaye ,  s>) 
Cslti"  oain  rAliv,  p-iloiciu  eiin'cM  un 
lai,.^;;c  pareil  aceiiu  de  Ttéfct,  7 
GAOmkof  de  SoidiaK,  aa  ttnpdc  Juks 


4dt 


Fndmc  OBdc'Adlihaon  Evcque  de  Mcn , 
OB.tM  11 


ICtciiKàCaae,t«<  Il  en  etl  élu  Abbé. 
HH.  Il  aarfignnaiick  MonaMcicdc  S. 
HumbeiL  EaMn£  i  &  MaxMUtt  d(  Tié. 
vcs. 

Iri^frw,Loiiatn  de  naiitaree  ,  U'.i  de  Giwe 
lofiDucdc  Loiiainc  ,  &  ticicuuU.K  CjO- 
deli oy  le  Barbu .  di  clù  P jpc  a  1  loi cncc  en 
1017 1  l«uslcna<nd'Ecii.onc  IX.  Uéioit 

AbbédaMai'CiliNi»iof4>r(-  >>* 
MAne  de  nB*ailëlï«éque  de  Mas.  U 

quit  a  lôn  ^lilc  le  Bo  irg  dVniMlj  «  flC 
uiuurui  fans  atoir  ic^i  ic  cataAcie  BfX- 
eooal .  a  caulé  du  kha'mc  qui  ngntui  a- 

lui-<,pr.  6i 
friéffif  Duc  de  Lorraine ,  émît  Vutic  .ici 
abbayes  de  Saint  -  Mil  iul  cS:  .le  .M.jyer.- 
moutier,  pt.  i  ji ,  1 57.  Ueliiruc  a  l  ab- 
baye de  Moyen- muutttr  lesb;;iitc%  des 
Ikux  qu'il  avoit  ulurpcz  lut  ce  Mutultc- 


<«•  fhfjf»  Doom  m  te^menti 
nUeMB  DMNidrBoawte».  pr.  }77. 
Bititle*0>iteiuxdeFaini<tdeBar,  91 1. 
te  p(.  f  17.  Acheté  quelques  Tcircs  de  l'E- 
glifedc  Toul.  LXxrne  à  ^.  Gérard  Etéque 
de  Toul  les  abbayes  de  Saint- Uley  &  de 
Moyen  moutict.  Efioufc  Beatiix  l<But  de 
Hiij;urs  Capa.  Eclun^e  quelques  Tcires 
ayecl'Abbc  de  S.iini-Deiiji ,  pr.  f!7 
TtiitrK  eilfaitUuc  ce  \i  b  i.lc  Lotrainc ,  p.ii 
l'ËmftxeiE  Henry  le  Saut ,  co  104$ ,  pag. , 


lé  d^nis  Irait  ans  t  cft  dieckw 

7).  Sa  luoit,  7f.  Dtbkit» 
«T.*» 

CWtory  AbbclTcdeJinrigpifipr.  foS 

UtitUt ,  Val  ùt  t.jlilce ,  McilllllBlli  du  Val 
iic  Sji  ii  biLv  ,  pl.  a  J9 

U*l:iin  l  in  -.l'ii.  Mj.iicinv  de  l'Enipuc 
RuiiuiiUutistoD  tcgnci  1)1, 1)4.  Il  ap- 
prend la  («iic  de  fiMfOC  Vakiicnpai  les 
Pales,  1)4 

OaMwlÎKMicat.dcDeee,  EnidcdaietO- 
fiiliMfilsVebfimf  Enilinlèa»^ 

MktclIctiiGifivpout  l'Orient  par  l'Em- 
pereur Conllancc  ,  1 1 1 .  Sa  moti ,  1  tS 

Ga/,  viuM  Itc  ii  de  Biuncluud,épouiéChll- 
peiiL  Ru)  .'e  Su. dons  ,  )  19 

iimriijAUe  bvLv^ue  i:e  Toeil ,  a  lo.ifcrit  a  la 
tluite  uc  tundaiion  de  l'abcMye  de  Saioc- 
Miliiel ,  4«l.  Obtient  du  Roy  CbîkkbciC 
l'abbaye  de  Montiet-cndett  ',  J<  Icticoe» 
de  M«f néeiUe,  Bonncr  &  CouvoogCrfCf. 
MutfCB7}r,  Md, 

Gnwirmineiqaiaiéme  Abbé  deRcaMie> 
mont,  |»| 

Gnrui  le  Loli«un»,(ftle  floi  aaden  Au- 
teur qui  aitéexiiopfl  dît  («niiets  Ducs 
dcLortainc,  ma 

C«'iii  pteiniéiemcti;  A!>bé  de  Saint-Erte , 
pji>  Eréque  de  Tod,  fut  cntetré  à  S.  Evre, 
dontilMÎMhl'Aoïnânciie,  pr.  iti,  ri| 

Orra  Abbé  de  Sdm  AmoA ,  biiit  l'Eglile 
delonManAm,  k  la  fiutdMitc  foi  S. 
RriJ 


■ 
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TA 

ICM  VS.  ft,  <| 

«gtar  icdomà  Pobeliflance  pu  ftpntjof 

d'Aqduine ,  60} 
C'iK){>nfar  itou  iiilciplc  il:  S  Migncriifm: 
Atchcvtaue  <ic  Tk*cs.  U  Rov  CluU'. 
bac  le  Dt  Ei£-qat  de  Omlnay  vci^  Vin 
fto,  H»<I<< 
Cétifmt  AtchctteucdeTicTcs ,  pc.  i  j 
tiMi^ ,  cUc  cioit  diriAc  en  ^Mocjuitm  i 
bMaibonnuilc ,  I'AqniuÎM^  Il  Cdtîfie 
K  b  Bc%j()iic ,  f  4.  la  Gitik  BeWaw 
lolUevt  conuc  Ctùt ,  i<.  Loix  St  rBni< 
petan  Hoaoïé  pour  IctCjnln,  tft.  LtS 
AUcnumb ,  Vandilcs  te  Stuvr^  ;  t'ont  it. 
nprion  ,  tf  4<  Hommrv  îilullrn  t)ut  c- 
tCHCBt  daos  les  Gaule»  au  cinqL-auic  lie- 
cic,  »7j-  Lï«  Bourgui!;^■.on^  Ici  Fiii-yoïs. 
&  qtuniiic  d'auDr»  pcupin  ii:  fcncni  lian  > 
la  Gaules,  ifS ,  ist>  ,no, &/-">■  A - 
fcinbln  Knù  aie  de  Kmmict  Gaules.  Son 

fit  Maae  Adomlk»  ti.  Rnohe  4ik 

lc$GMlorom4crEm]«icjiTibcR(  44< 
EIlecA  adbiquc,  *t 
GmUt.  Vexât  Aflcmbito  >  la»  gotncnic 
meatti-Lcurcanâacil*crfcir,4.  Lcun 

li]kit>&  atttK^,  f.  L«ia  noBnieine,  t. 
lu  font  une  iio.:vcUc  <.uu:'[<ir^iion  contre 
Rnriuin^.  Vi;[c:iiî;;cit'.ou\  M  dccUlC 
Cht:  lii-  ^cui  j.ciitc  ,  &  picnJ  le  uotn  Je 
Roy  >  4»  .  )  !•  l'>"guc>  7'Lcui  unon' 
Dogre.l  Lent  IUliKiaii>  ».LnGialai» 
mi  éi«KBtCiW7«HMouim,<MKadaî$ 
doHlcScaMmBl'EaipiccdeCUude,  «f. 
OffectwItcmconnclBRoaHiMci]  fia 
#9 ,  pour lë  rerocmcea  iibené.  Ln  prio- 
•ipjux  jutcundeh  MfoiR  «toicn:  Ctaffi- 
cui&Tuîur,  toiji  deux  de  Trêves,  ac  Ju- 
lii:5  Sjcn  s  :c  1a^s;i«,  Si-  IK  »'3l(ciii- 


C..I 


Ut  ic 


Hcr.t  iiilt  (H 

pncn!  j  (Jivlil.  ,  ^> 
G4mtur  Seigncui  Je  Dcmll)  ,  tunjjicui  du 
Pueuté  de  ce  nom,  i  iHy-Guiiet  de  DottU 

tac  lâidiiinc  Adile.fbadenclcPuoué 

ttH  A  rma)re  de  S4ii»Ji*K  ,  fc.  41I 
».0— nBiBwniie  de  Tool ,  comnMM 
fAbbqv  deSaiai-Maaruy.  S.Gcniidl« 
met  dans  fa  petftttion  ,  101 S  Eo<;^c 
l'Abbé  <k  Sain -Evica  >;iivt>)C(  tju>.lijuc>- 
ans  de  fct  RLli};itux  1  Sj:at-Mj  iU» ,  \<i. 
57.  Il  appaioi:  a  i  G.1..1J,  (  i.  1  .••i.  lu- 
uoduit  U  pu:ik]'jc  lie  la  Kci,!<  ii.t'.  Be- 
noît djm  ce  ('•!)> ,  pi-  1 1  J.  fait  OLiUiïir 
La  Refile  de  Souii  nuit  <Unï  I'Aoïmjfc 
SMiR-Anc  •  |t>  |oa.  fonde  I'AUhm 
'de  BoHxicK*.  Bft  ^1  en  gioiic  daai  le 
CielàS.  A^'CnUiuiic , pr.  i4r«  i7}i 
174'>  }40>  i4>-  Obtient <i:;Kuf  OtUoo 
l'Abbue  de  Moyen -muiincr,  tt  Mlléde 
<rlk(  deBon-iuoiuici ,  d'CMonnlIe  H  de 
Paolangjf-  U  tclunj^c  l'Ab^^  tvc  de  Vaiin 
■Ci  COMK  ({Ucldi^s  aiiiic>  oKnt ,  i|<<c  lui 
donne  Aichltir  h.é-j  c  Je  1.  un  u».  l;  ac- 
quiert ^'1  jlicut'-  a'.iiii.»  nu  1:1 4  U)n  livciiic , 
te  cil  cnrit]  lai^iic  dai^  l'aLba^  c  di 
xietc«,pt.  luo,  Ii»,t7l>l74>llnptt 
do  Rof  Heiux  rottefcur.letViileatCem- 
it  deTool .  «FCC  «MM  les  dioiis  KCilm» , 
CM.  U  ra&rme  CaUn^  de  S.  E«te ,  ilW. 

|4t.  Le  Ro^  Voua  d'Oinie-mer  lui 
«iMMIt  k*  aboayrs  de  Muocicr-  en  dcrf , 
Moyen-moutirr,  Bon-tnuniict ,  &  CouIao- 
gi ,  tt7. 11  laablii  l'-ilbaVL-  de  S  hilanlu) , 
lyo-  Il  clt  foniiatrtii  <iïl  j-'iuve  de  Buu- 
xictcsaux  D.inuk ,  v^o  .  (  i.  i  u  .  1 4t  , 
I4O1  141'  11  lB>t  icri.uiU  Ici  ciujo  ilins 
.ton  Oiocélê,  ly).  coitis  uani]ioi)é 
dnil'aU>a;e  deBointifrcs,  l»f ,  pr.  100 


■■debdeliMafiOe.  «liiTâfabbajwde 

Sainc-Maninde  Trévrt ,  ou  1  PiBtdcpiiie 
£v£qae  de  Vetdwt ,  le  tenta  ,  401 

Crff— W.oii  Uiailcwiit ,  Muoaâere  dédié 
•S.  Laurent ,  pi.  40) 

#Mb  Otarwifvt,  Abbovcfbmite  dan*  t'cncein- 

tidaCUHM  dtTMd.  iwf.  CefI 
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IcaMnmc  imePanuIlcde  la  Ville,  io)R 
S.  OMfM»  de  Toid.  L'Arcbidueooé  de  Toul 
uni  a  pet;>cninca  b  Piévôié  de  !iaint-Cc«i> 
piM  ,  pi.  4(4  ,  4r«  ic  4r>.  fi«,  (17. 

Lc.Clanoinrs  dcîi.iini  Gfni;o<i  d«vent  lë 
tiuovei  a  li  C  itliciliaie  de  Toul  en  ccitJins 
)Oj(i,  pi.  4  fi.  (Jbi;;:ei  a  certaines  piic- 
ict  peut  leur  Ibodacctir  l'ËTiquc  Udoa ,  pr. 
4f  <•  L'Einpeneur  Hkon  tv«  aMfiiaiell£- 
BOlilijiieHde  teim  famwd,  jr,  4f|> 
BicâiMdecciK^lilècnebbaijie,  lotf, 

ft-  ijl.i74.l7T 
S.  ampm  ,  Abbé  dan*,  le  bouie  de  Va. 
tcDne,  OU  ce  Sajnt  di  né ,  prés  u  Ville  de 
Langre».  C'eft  à  prclënt  un  Pi  ieuté  dépcn- 
<ian:  de  MoSiTme  ,  ioi8,<^  furv.  Ap- 
pj.icno.i a Iti^lilc  dcToul.low  i<  Pape 
UoilX-pi  4)».  Vo}rct  aufli  pr.  }io 
5  G  riuAin,  Abbaye  de  Moniiaucan,  donnée 
)u:  rbv<queAdiillKioaU.aRadulpliclôa 
nCTCu  ,  pr.  tO 

OâHjrnt  Ruv  dci  Vindiki  «n  Afiiqne,  Ce 

rend  maiirc  de  Rtme ,  te  l'aluadaMeail 
pilla-c,  tft 
Gnfriji  k  jeune ,  Coince  de  FatKjucmonr , 

Ue:taji  ^iinon  Uuc  de  Locraioc  en  bataille 
piti  de  Tout,&  I  alîîij-c  datvs  îiiacy,  1 1 1« 
t»».'jfi^  Comte  ,1c  1  iiiKi. le  ,  pi.  411 
tir.'rife  di.  Bade  Lvc^juc  deMiti ,  lejl 
S.  0»*r^«,Coiiinu,i.K     clani  ;i  Ville  de  Lu- 
ncvil!e,  ptvkntctnvnt  iitinie  a  la  Com- 
aiindeiiedeii.  Jeaa.  ia||,_|Ci    _  41e 
GtMnf  d'AUtfCC  U.  da  Mm, 
Gérard  d'AlMcl.  Doc  de  1 
de  la  hauw  Lorraine.  D'oà  mut  ^eo  hi 
dmne  le  ncixi  de  Clùtcnoy  r  iioi  ,  pr. 
110.  tpoint  d'Hadïi.ic  Je  N-jmur , 
KiijOU  IcUi-clic  dt  U  hj'.itc  Lojiaine  de 
1  t:an^^tcui  Hcaiy  ,  di:  ;cSaiDC ,  en  104  8  , 
p,  ?t  i    iry  !.  pl.  445  .  44!-,  ,  4n  .  -ii^  . 
4h   ,  1.  t  tria  a  l'ajbi  rc  d'r:p:ctru.eh  -  j  tr:- 
icdcl-lingha,pr.  46).  Meuitâtell  cntci- 

tkktxamm»,  iiot 
OMid /.  du  M»  Comce  de  Vandémeeu  I  iils 
deGcnrdd'Allaee,ioo),iiot>  tiii« 
Pt.4>i47)t  Ellpuscagnieiepeir 
fiiHdMaCoanede  loQuegiK»  iil}.A 
feadé  le  Prieuré  de  Behu  1 1114.  Bll  en- 
tcrié  au  ménve  lieu ,  1114 
QtrtrÀ  il  .Mij.c  I.  du  roin  ,  Comte  Je  Metz  , 
ttiic  û'.A'ij^beit ,  dt  ciibli  Voue  de  l'Ab- 
baye de  ïia :iit-.Vli.iiel ,  pai  Cumade  le  ïia 
li.jue,  I3»a  ,  pi.  41 1  ,  fil.  A  £111  du 
bien  à  Siaim-Vanne ,  pr  199 
OMrd  QMme  de  Metz  ,pcrc  du  DucGerard 
d'AKàee,  pc  4<|  ■  f 4|.  U  dioh  Ik  du 
CoaiteAdjIicn.  Oeiaoe  Vréeaaitâ  jhial 
Bvnig^  de  Dijon ,  pr.  410.  IliMmeLeiMi 
IX.  a  irenir  a  BoaxMivilIc ,  |c  f  4d>  llcaïc 
eil  entené  a  BeMonville,  f 4f. ,  f  44. 

(lia 


Gtmi  H  Hogneti 
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4lf 


Gtrmil  Comte  J'Egeîbcim  ,  frcrc  de  S  Léon 
1,\  c  .  unilc  la  mccc  de  R;^ul  Duc  de  bour- 
gogne. 

Ctran^  de  Tbiécoun  foodaiciit  du  Pricwé 
de  ^lUénouie  ■  ee*  '  4^ 

oennd  IcItaUf,  VeOcs  de  l'AUofe  de 

SirmiètWBUf ,  ea  de  Vaadcmont,  Evé- 
q«e  de  Toiil  ,  menrc  dans  le  TOyage  de 
Ronte.pr.  Ito 

S,  (iermd  E»éqoe  de  Toul.  Sa  *ie  ,  8>4  , 
loij.  Avoit  mis  des  Rcligiculesa  S-unt- 
Gi,r.t,uij ,  rr.  i"'4,  4t+,  RetiULca 
rtj^'i--:.- I  II-:  !  jlv  ;,c  ec  Saj-it-Mait.;: 
lui  Meule.  Etablit  lians  ee  Munailcic  le 
lavement  des  pteds ,  au^el  il  avoir  bca^ 
«wpdedôratioo.pt.  jlaFaii  du  hicai 
l'majre  de  Bowcient 1 17* t !*•  Jlii t 
i  celle  d'Epinal,  pt.  fC7>  kaataméde 
Saim-Mibiel  ,  (iiué  lôr  b  nwMagpK  de 
Toul ,  pr.  )t4-  Foode  SaîwfieBKOU  de 
Tu  il ,  p(.  ;  I  <.  Fait  du  bien  à  Saint-Man- 
l.iv  ,  pr.  37)  ,  jyi ,  jyj.  Dédie l'Egliic  de 
Satm-MUxc  4  Baf.pi.^99.£r  celle  d'Epinat» 
FHd7.r" 


RE  s. 

tilshomniM  ^'il  avoir  excoinnnnucc  « 
1014  >pr.  147  Rc1m]<ici  de  S.  Gengon  te 
de  Sainte  Aprone ,  qu'il  fait  venir  a  Toul 
pi.  111 ,  I  |S.  Dërouvte  le  coips  de  S.  £• 
vte  ,  pi-  II),  1 14.  Echange  i{urli(.;r.  ter- 
ioiir:,.'  c  I  r-  oc  lie  kriiv.  ,  pj  f  f  f ,  St;« 
nleiinagi.  a  Kiiinc ,  loiu-  Iticncunitea 
PavieS.  Mayeol  Abbé  de  Cluny.dc  S.A. 
deibcit  depnit  BvAiue  de  Prttne  A  Mar* 
in.  «Màfr.  Umtdam  bCanU- 
dnleuM  ComaMMMd  d'BraflMi ,  *  «M 
deGneiv  IU4> je-  1 7«-  H  a  fùndé  I1t^ 
Mtal.M  b Mailon-Uicu  de  Toul,  <M 
Soo  application  a  l'étude  de  l'Ectiniccliw. 
te,  tri  4  U  ablout  les  excommuniez  tout 
les  ^111  s  au  luji  en  iccitr .  :o  1  f  .  pt.  1^7* 
r  b.i!it  L  CjtJitmale  ,  &  1  Hi;lilcjc  Sain». 
Cenj;ou.  fait  la  tianllatlon  do  forps  de  S. 
Elo|  bc ,  un  des  pioniets  Maityis  du  Dio- 
lélcdc  Icttl,  deS.Enc&dcLaintc  Apo- 
■ebfbne,  ioi7.ScbiisiowàiMiifI'B> 

ede  Siii»aifaiifiqr,  toit.  Mèdeki 
jKf  de  Uo^.  moauei  (dtMfiiMiUe  t 
de  AxifciejF  &  de  Monder  cadetf.  Il  ac> 
q'j:eit  aum  celle  de  Saint-Oiey  ,  pr.  14^ 
C  luile  Ci ux  qui  nungeoieiu  dans  t'Egliië 
de  S.  l'ieicr ,  pr.  i  j  9.  Il  ne  petir  obretiu  U 
çemiillitM  de  dite  U  Ml^le  fut  l'Autel  de 
Pieiie,  pt.  140.  S>a  charité  dans  une 
giaride  lamine ,  t40, 141-  Il  lare  tous  les 
)our>  tes  picdtaux  pauvret ,  ic  leur  donne  a 
wmi^tjt.  141.  OWentmiefanic^ 
Cditoo  de  S.Elieime,  qiCoo  coafiieakÂ 
MetiiK.  141  >  Sla  eharké  m  M 
KmM  de  pefte ,  pr.  144.  Pitvicdt  on  i» 
ccmlic  dam  l'EKlife  de&  Mm6tf ,  pr.  14). 
Ptédit  le  létabndëmeiir  du  )cwie  Otboo 
d.in»  rEinj'iic,  pr.  I4f.  Eli  mitaculcufc- 
mcnr  gu.ii  pai  les  inci.tc^  drs  Ginfs  Man- 
l'iiy  &  fcvic  ,  146  ,  fi.  U4  ,  I  îj.  Eroit  nj- 
I.:  ,!c  f  rlcj^uc  i  corifatic  a  Dieu  lians  l'E- 
gliicdcii  l'iule  prés  la  Ville  de  Cologne, 
pr.  I  )4-  Il  7  £>i<  l'office  de  Celleriet ,  pr. 
t|f.BninoaAidiev<<]ae,  le  dôme  poot 
BééficâcHK  de  Toul.pc.  iif ,  i)<, 
IT4.SB<ctni,pr.  I  }9i  UlefiiRluel'&iîv 
turc  petidant  tome  U  nuit.pr.  1 7  )-Sa  moet» 
pr.  14;.  Sa  canonilation  ,  pr.  1(7,  I7f. 
'TianHaiion  de  fes  Reliques,  pt.  4  j  7.  Min. 
cics  opcicz  aptés  fainoii,  pr.  i  jo.  I  j  t 
Gtrlir^t  épn.ilé  de  Louii  d'Outic-mer  ,  Iceut 
J  Oition  Roy  de  GcitTiaoie,  >14.  Avoir 
c,•'ou.ccnpICiTllcIe^  noctsGillioen  Duc  de 
Lotiiine  ,  91t.  Apre*  la  morr  de  Carlo- 
man  loa  nuri,<ciieR  deCharlemag^t 
fi  tctïfeeim<(deDidicrRiif  daun. 
kii*,»ccMdciaeii6iii,  $49 
Gnitrt,  (et  LcufciàlUnii&àNfolMi  Ab- 
brz  de  Metloc,  ttk  t^m  Aiclievtaiie 
de  Trêves ,  »j»  ,  Tient  des  école». 
Ses  Lentes  ,  H7»  ,  fff,  Eftââ  Arcbcvè- 

3UC  de  Ri  iiin  en  la  place  d'Amoû ,  qui  tue 
é(!olcdjtiJunO)ncilctcnii  dans  l'abbaye 
de  Si  nt  B-jflc,  j  ,  AvoitétcMoine 
d'Auii'l'C  ,  pua  Abbé  de  Bubio ,  Arcbe. 
véquc  d«  Rcimi ,  puitdc  Ravcnne ,  te  en. 
InnpjiènikMiiideSilveftre  U.  So« 
flevMOkirArelKfêdiédelUiau,  loty. 
Son  éleAioD  examinée  au  Concile  ic  Moo* 
i»n ,  1079 
Gfftirr  AU>é  de  Saint-Maurice  de  Beaulieu . 

pr.  tij 
GrrjrCw  .Place  cret  lone ,  finiée  fi»  one  bii^ 
tctii  piéi  lie  ClerinoacaiAnpeigioCilât 

\'rn  ittij  tll.illtc  ,  rO 
G.rrrjt:  Abli  J.  C ranvalIcacMu^ ,afili 
dilciplc  de  s  Modoaide  AKheeéOM  de 
Tt^ëes  I  a  été  RelmoB  m  Uu MiMtt 
lbM$.Anioil.iwisaljBniafiiili  S.  Val- 
btet  lia  fende  le  MoaaAcfc  de  Gnn^ 
wlle,  40t 
diaUMMiie,  Abbaye  lîtuéeauVillagedcDeia- 
■Heiînpréidc  Tml  pr.  n  l-CRreabba)ft 
appancnoit  a  l  Eglilc  Je  Toul .  pr.  j  i+-  A 
ptclcni  dcuuitc ,  loiS 
S.  Ommm  Ev<<|ae  d'Aoscrre ,  &  S.  Loup  B- 
id|w  dcTkayitt&Kcprefa  en  Angle. 
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uirt  canricJrtPjkglcot,  17  j 

S.GrrmMui.  Le  Clu;<.l  ^iiikcc  S^liit-Gc^m  :in, 
aflicgépji  Ici  Mc.lini  ,  Jchvit  pjr  I  i.TC- 
quc  ^c>m  ii'A:':cii.uni ,  pt.  6 7  ■  7o 

Qirwttat  Ibni  tiiuption  dam  ict  Gaule»  4- 
pi%  b  OMUt  (l«  rEaipueutPoftJiumr,  if  t, 
UUtt  RMiaiSt  Icun  Dieux ,  leut  manicM 
Jeune.  Loin  oeamdowi  1».  Lotn  Ju- 
ges, kuilHbitsoMigaimjji.  Leuna:- 
<na,  {4.  U;:rfa(rfpial»é,kiirwl!giun,;  f ' 
Lcuis  Jcmcum ,  vtirmcni ,  nuiu^c\ ,  & 
éiiiK-itiOU  ,  î7.  Le  peu  d'cljcc  q:i  t;-.  trn: 
4-1  vin,  (4  Ils -i'.iïoii:rii  ^xj.u;  lulJ4;c  dck 
Ltu-c;  U  iU:rci.i.tuic  ,  Uul. 

CtTiiumtm  ûis  kic  Unjlu:>  >  il  ncrcu  de  Ti- 
bet c,  f6.  li  fait  leeonaoïac  TibeK  rou 
Empettiir,  io.  Il  faii  b  gucift  aox  AJk^ 
■Hodt,  <a.  UdéfiûtAimiaimJiaiBM 
bniUcfvbiielnne,  &TangerhMMiic 
dcsRoiDunt,  <).  IlreTouraeiKMW^ft 
)  cnucca  triomphe,  <4.  SiOMniOapliaé 
piL't  d'AntioclK  en  Syiic,  iiid. 

drnuum.  Auguilc  \x  ilivile  en  luute  &  tulle, 
&  mer  liitu  cSiC'iiw  q-j,i;ic  Légions,  poui 
gaiJci  le- Ik>[Js «lu  Rhin  ,  }4 

Ctttuct  en  E&a|(oe ,  licicvolie.  11  donne  U 

,  ft  <té  SdôiaBàftakt» . 

I  Abbé  de  £ûtt-BaiieiN  ^  Dijon. 
Vojpei  fartnf» 

fimradb  Ule  de  Ccriud  L  Comte  de  Viit- 

JcmoRt ,  1  cpoiilc  Cudcfrai  II.  Bjion  de 
Joiaviilc  ,  1 1 1* 

CtriruJt  i-f0.i!c  du  Diit  Tliicrty  ,  pi,    1 1  y 

Cn-VMt  A. clic  .C4.1C  Je  Kcii::v ,  vijije  Tiiiet- 
iyLv£<)uc  de  Vcîduo,  PI.  114 

GMtrt  fucceAcin  de  Goâtfekl  dlH  l'Altfac* 
vicbc  de  Cologne .  7; a 

Ofybde  Sm  SÎMiiedeTBal  ,  ochtttk 
^n<ftbVm&«<iebVilk,  ff-ui. 
UibadekChaiiiRikSiiiK-NinlMie 
Uàuf,  te  BkftiéeaaétmkfntffÊk, 
ft.  :Si 

Oilu  ,  Corn:-  ,  dt  «.uaiti  en  hauille  fil 
ChiMnic pcit  .ni^i^iiwl  CU>vit,ttt,  l!  .1 
ifgné  1  soiiitirii  ,  4:  en  momanc  a  biiU 
lùn  fili  Sj.if,:c  fuji  Ion  lijccclléur  ,  lya  , 

Gijtii,  ou  GkiU,  femme  Jj  Cosuc  Gctard 
4'AUaBIVMBiiea  tio.i.:u:iVilieJIC.f4ttf4< 

moe  èi  Duc  Genid  d'Aliâce ,  pt.4e>| 
Gtfltir*  cft  nommé  pu  l'Iùiçeteiu  OiLon  II. 

1  i  Ercchc  <U  M^dcinuig , 
C  fliéJt  Eiètiuedc  VirJun,  1077  ,  pr.  i}f , 
19^.  Fonde  un  Ctupiue  de  Cunoinct 
iiios  l'E^liic  de  Siint.iiiLiiniii.  Cette  t- 
elilc  i  é;c  donrvce  iux  tknc.UdLca.  LlI 
Pilonnez  leui:  ont  [ucccdé  en  (  1  { | ,  p. 

W^itmt  Dix  de  Lomine  ,  le  m oitc  cmi» 
trekRojf^Mlet  le  Simple  ,  «|4>  t}f, 
H.  ]  97.  Se  nere  dani  le  Rbin ,  141 

Cfitirl.  Le  Comte  Gidibeit  ,  &:  Ict  Reli- 
gieux de  Saint-Maximin  iie  Ticvct,  font 
nnicban^c  cn:i'i.L<x,  pai  lc<]uci  !cs  Rcli- 
gicuxcc^nt  à  Scigneui  une  flicc  pro- 
pie  à  Util  une  f  oitaedé  ,ft.    ^    j  j  7 

atfiim  Comte  de  LuxemhoillJtdBlôle  IX- 
glifc  de  Ttô  cs ,  pi.  17 

CUn4ttri ,  ai  Lunj'iriîlc  ,  Abbiye ,  pr.  fu:> 

Gi^slm  Rcli|ieuic  de  !Uint-M»ulujs ,  a  éuit 
fcline  îumbiK»  C<l»»wwiWMii  f79 

*(.  abîS*At.  Si  «k.  SMidMfw  4ehMM}« 

'  ittÛMa,$tff  »&piin>.  Qatat.tiKffi 
Msifiét  &  mon ,  Dnepn  firfqiie  de 
VkHt»  tire  lôn  coipi  de  1  Eelilè  de  Saint- 
Jllinfl  ,  Ac  le  tianfpoite  diOi  celle  qui 
porte au)ouid'kui  Too  ntxn  ,  <ig , 
Adalbeioa  y  met  b  tcfoxinc.  Htmiluudc 
(à  nièce  en  eft  Abbdlè,  gsi ,  &  pr.  1  ç  ; 

A  Cmt  ,  ou  Couver.  Sa  vie.  k-.  m.t  jcle-, , 
409.  Il  bit  pailei  un  entant  nouvelle- 
ment  né,  41a  MoHX  «I lit«  où  cft  an. 
jwtti'hai  b  veiiie  Vile  delo*  aacn,4ii. 


.VIu'uiteK-  cli  aujuuKt  Uni  un  Plieu- 

le  <K  ,'cri.Jii;t  lie  rab'jjv;:  Jt  l'iulir.,411, 

&  Cri«r,  iicu  fuc  le  Rhin  ,  ou  en  nyg  s'cd 
tenu  une  afléinbUe  cnae  l'Isaipeicur  At- 
noâ ,  te  Rojr  de  Fiiaee  Charles  k  iiiinpkt 
&  Znendcbolde,  S07 
G4«rf  d'Apecinoiit  Voilé  de  S  Vnne,  a4f 
O'itrt  Seigneur  d'Apieroont ,  fondateur  jll 
Ptieuié  de  Notre-Oame  d'A^rcmom,  pt, 
f-f.  HalvideCi  £ikt  époulc  Je  Thicuy 
lie  n^ii.)  ,  Gobât fiiolik,  mon  a  U  ile.ii 
Je-  Ion  .ij;c  ,  f:4  ,  f  f  ,  (7< 

O'fi'fr/ ilciiMicui  :n  .■ui  Lnt  ,  elf  e  l:i  t^tfs 
de  Verdun  au  I\0|  l.u<iu;rc  ,  pi.  lai 
Q^tjJûoÊm*  de  Vcidin ,  fv. tx 


Eft  mit  en  libtâié,  yjo.  DcfkntDwde 
la  balle  Lortaiac.^iéïkfllORd'Olbeii, 

>j  1 .  Vcs  en.'ans  ,  >j7 
Gtdtfrfy  le  U*i.-Éi,  LLCiinj^irur  du  Piieutc 
de  U.i^obeit  ,  ri  f  o».  S  empâte  du 
Dvidiédc  la  tudé  LoiLiinc  apic>  U  nvott 
du  L>uc  Ftidrric.  Kegic  Ict  droits  des  Votiez 
de  rE»ccbé de  Vciuj-i ,  1 117 ,  6:  pt.  4f  i. 
Sft  «Mené  dans  la  Catliédiaic  de  Vct<utn, 
bcùMc,  imff.  Fos- 


immi 


téitdCMédeUi^l&aedeBodl- 
ka.  Donne  k  Prkurf4eSnn^Ot^otlen 
'de&cu)r,il*afabii]f«de<joRe,  1100, 
tt  p.  4(f.  Set  guciTct  eoatie  Gérard 
d'Alljcct  lioC  Tue  AdcIbvr:D.ic  de  Lor- 
raine CD  i04Si  &  le  révolte  ionii<:  !'tm- 
peicut ,  loyi  ,  4:  jir.  lia.  tj^xjlé  Ëca- 
ttix  «euve  de  Bonitace  Maïqjis  de  Pile, 
luyi  ,  &  pi.  ail.  biùle  la  Ville  &  l'E. 
glili: de  Vetdun ,  pr.  io< ,  a«7 ,  ai o.  Pc- 
■nncefi^fucdc  CBCiime,pt.  aïo.  Il 
itftadiqïiekCMHtéde  Verdun,  »;{.Eft 
dé(>ouillc  de  fa  Cowntucmeni  .  »u  ■  Se 
irroltc  contre  l'Einp.  Hcntjr  IIL  Fkend 
b  Viiic  de  Kinvégue  ,  &  en  biùle  le  Pa- 
lais. >(i 
Cidtfhy  de  Bouillon  ,  poflëde  le  Comte  de 
Verdun,  ict  j;ueiici  .ivcc  Thici;;  Lvé  juc 
de  cette  VilJc,  ms.  Ij  le  picpiic^  tai- 
re le  vova|;c  de  Jctuljlon ,  ii.  veml  fa  tci- 
redcSiciu/al'tirc^uc  deVctdui),  1141. 
Se ddnctttiCoaMéde Verdun.  Laieptc- 
oiiaScyCbiétkn  de  TeraCdem  ,  1143. 
Il  0X1  en  fiaRiÙbcnCtaaiM  de  Nimut  j 
pend  Hcnijr  Coott  de  Gand-picy  ,  pr. 
ti  J.  ObligcrEvé<]ucdc  Verdun  à  Icvci  te 
li^cdcStenay  ,  pi.  itj.  Rend  Je  Piieuté 
de  Sauu  Dagobett  de  Sien»  a  l'AthayT 
dcGuizc,  pt.  4t7,4SS.  Uuicdubiena 
ccPiieuic,  pi.  fot.  Et  a  celui  de  Saint- 
PicitcdeBcKiiliun.pt.  jno  II  li;  ttironci- 
lie  a  l'Efihfcde  Vcidun,  lui  rend  le  Comit, 
&  Jui  vcisdMoulJ)  i  Sicnay.  fait  dtiroht 
U  Château  de  Monttaucon  i  vend  a  l'Lvé- 
f oedc  UMefioCynM  de  Bnaiilaa ,  pr. 
ti7<  SeiaabMdevakatdM(IX)|ient, 
XI7.  Ilcftfait  Rojrdejcnûkmipr.  ai». 
U  me  de  la  main  XudiilplK  Duc  de  Suabe , 
qui  dilputoit  l'Empire  S  fknnlV.  L'Em. 
pcieut  le  crée  Duc  de  k  balc  Lomiae.  Sa 
mort,  iiif  ,&ft.  II g 

Cfirlriy  leBdlu.  Scvgucuc»  ,  fa  ii  u:t  tra^i. 
(jue ,  I  Eio.t  Uucdebballé  LouaiiK 
en  io;j, p.  1 1  l6.  AHÎÉBtCBFlil'c , & en- 
teiua  Vcidu-n,  pt.  111,  aij 

cmifrt)  le  Captif,  ou  d'AtJcAUc ,  en  iota. 
Alliée  Louvaio ,  d(  lait  b  gucne  aux  l'ii- 
km>  »io 
OOjiy  AidtTtqae  dcTMfcs.  Sa  hmk  , 

F'  4» 

Cfdtftiy  fi'sdu  Criin:i'  Etiflube  de  Bologne, 
tu  Un  .M-ucjui-.  a  .\initi  pai  l'tm,  eieur 
H.  Il;  IV.  iiij 

C«Jr/r^  .4:  Hcmian  ,  Comtes  des  Fran^mv , 
incticm  des  Rcl  yculcs  au  l.eu  dciReli- 
);ieu\  a  Luncviiie  ,  pi.  41 1 

dJt/rrf  KoydeUaaemaïc,  fait  la  ^uciie  a 
Quiieniagoc  ildt  lué  en  tis  i  &  Hri- 
■liBgeiMliblaitkfaB4KCi*£iTipeieti:, 

J«l 


Ctdtmr  Roy  de  ^jrgogrte  ,  c/l  vaincu 

prispulonr.i.c  fui  les Ro.s Fianjoii  ,  }iy 
litjù»  ,  OU  S.  Gon  ,  neveu  de  i.  Vjnd.-jlL-,  a 
fonde  plés  de  Scfannc  rAbbaytd'Oye,4f.  J . 
Voyez  Oft 

Otim  Evéïjoe  de  Metz .  fiicocOait  de  Saint 
Goctic,4>r  •Pr«  if**0 

Gidm  Evé^uedeVcfdiuMadiACmCaBaw 
de  Rcimt  en  <af  ,  )7i 

OnlM  E«é>]ue  de  Twil.  Le  Roy  Pépin  lui  ac- 
cuid:  une  immunité  ou  fraochilé  pour  b 
Vilk  de  'fou!,  J  )  f .  ErKitc  aChiielipcar> 
c  ieaR-iiiitcmiMit,  pt.  117,  ITO 

li^iiiaéftur  ,  Village  ou  ell  aiqontd'iiiii  l'ab* 
baye  de  .Saini-Mihiel  1  <40 

S.  Gmth  fui:i.ed<.  aS.  Aïooû  dant  l'EvéeWde 
Metz,  41  a-  Faicbttaoflauondiicocptde 
<B  Saint  dan»  fim  blilëCadiddiaki  pa» 
dtMcclkde$.AaMB,  |ir>4t4-Mniit 
TCtsran  <47.  Imené  dans  l'abbaye  deSL 
Srauibotien  de  Mete  ,  <]ui  nonkrve  Iba 
chef,  4ir  >  pt-  f9-  Sc>  Reli({uct  lôni 
itanfpoiicct  a  bpinal ,  pr.        >*)  •  itf 

Gj/Zf/m-»  a  continué  lUilloiie  de  Ticvci .  pr. 

I  i*7» 

CmdtbmÀ  .  ell.mé  lïis  de  Clotaiie  I.  l,<ic  un 
complot  pui;i  le  incttte  fut  le  Ti6nc  des 
Fianjoii ,  J4f .     Juni.  Sa  mon ,  ^47 
OiwMMÂqrdct  bouiguignoott&itinon- 
lû  fiaficnChilKtit  pcrv  de  fijnK  Cb»  ' 


tilde  ^6f.  Ckn»  In  biikgpHi^ftK)^ 
nit  i  u  MetMacbic  ne  pmc  des  Etan  de 

Bourgogne,  ittt 
GnuhUndMiitc  du  Pabi^  en  N'e  .lL.t  577 
5. 0'fii./fji'fT/ Atchevé.|oedc  Sins.foiidt  I  .ili- 

J  i .  c  d  SLiionc ,  vovei  OmUiitrt .  pi  ;  r  S 
Gtmti»  Ducd'AIbce,  donne  à  S.  G'crr.uin 

k  t»  •&  fftkMnHAnc^  Cauvjllc . 

40> 

Gimàttmu.  Pricwé  dépendant  de  l'abbaw 
deSake-Emi  Lctue  de  Rica»  en  &  B- 
ecur,  ii«4iPt.  t%* 

OmirtviOt.  Mallbn  Royale  fnr  b  Moftlk 

ptét  de  Toal  En  g  g  0  il  t'y  cint  une  confe- 
tencc  entre  les  Rois  Louia  &  Catbman , 
I>>ii,s  le  G:o  .  ,  7g7  Dan»  l'alIiOTbléc gé- 
iKiale  tenue  cncttic  Ville  en  g7a,  IctEré- 
qui'v  &  Seiiineutt  du  Kovaume  de  Oiatles 
le  Ciuuve7UiMlèanàcdeHelii47f  t. 

7»6 

GtnMil(lM  ETèfie  de  Men.adifte  au  Con- 
cile de  TbionTilk  en  Eotetié  dans 
l'aboaye  de  Corte ,  «i? 

Gtmitr  Aicticv&)ue  de  COlo^  ,  cft  dépitf 
de  l'cpilcopat  daot  le  Concile  de  Rome  nn 
ti  J ,  pour  avoir  bvorilc  le  divorce  deLo*  ' 
ihaite  Voyez  l'article  de  1>iitpuuU .  710 

Gtmrmm  ,  troificme  fils  de  Hugues  Comte 
d'Allacc  ,  *  peir  d-  l.andclin ,  tige  de  b 
Maik>n  d'.'Kutr.ihc ,  9^4 

Cioirim  R«)  de  Kou.  ^ognc,  iâ  moft,  7f6. 
Ell  en  putiit  ail  t  Sigcbcit  Roy  d'AuAia- 
fie,j40  Faiiavcc lui" la  paixyM.  Adopte 
kJlHMltaj'CUldebeit  Ion  iKvea  (^ptés  k 
mitdtlbdcnicfils,  |a(,j4),}4( 

GtiurtK  fib  de  Ckiaiic ,  cfi  Roy  d'Otltant» 

Ctnirm  Bolôn,  un  det  Coromandans  de  l'Ar- 
mé;  de  Sigebeit  ;  à  la  bataille  où  Thcode> 
liert  fils  de  Cli.l,'eiie  cil  tut  en  (7(.  Soo 
Iiilloiic ,  j  t  Mu  J  iiioit  ,  j  1 1 ,  Se\  Icivi- 
irurs  violent  un  to.iibca.i  dar.>  la  Ville  de 
Metz,  iif 

Gtrtlu»lII.  petit  fils  de  Gutdicnl.  ellEmpe- 
teot,  ia4.|^/af«,  fiftiné  pat  Philippe 
ena4i,p.  iaé,iay 

«kndto  ftOLwftl  d'Aftjye ,  %tdn  yn. 

eftpioebaé  Aiiggtte  mil» 
gté lui.  Sa  mort,  it| 

0«n«.  fof,  f  10,  ioji,*pr.  «o,  fos.Ré- 
fottiKC  pat  C'jilbume  Abbé  de  Saim-Be- 
nîgncdc  Dijon  ,  looi.  bii  lépatée  te  ré- 
formée  par  Adalberon  EvèLjije  de  Men,  pr. 
j]7  i  par  l'hïé^ue  .*.4vc-kc  ,  p;.  j  j7  , 
]c8.  AngelramEvequcdcMciz  ,  accorda 
en  jtf ,  un  ample  privilège  a  Theodemfc. 
le  AbbédeGofze,rt<.  Lceocpsde  S.Got- 
gon  y  eft  dépofé  pat  Gi  i  jegand ,  f  i  <  •  Le 
Pape  Jean  en  dédie  l  Eglilc  en  7ii,co  pin» 
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K-iK-t  ilu  Roï  Pcpin ,  aoi  y  don  le  Vil'-agc 
de  Nuïuni  fui  Mulil'c,  1 1 1.  F''  I-i"'. 
177.  Ciitc  Abtuyc  tO  Icfubriici-  •■X'^uii 
If 80,  p-  f  J4-  C3rodcgt.ind  Iji  dorr-L-  Je 
gvjniii  bieiii  i  n  Alûcf ,  âi  liini  le  Diotéic 
de  Votm^ .  çir.  tgi.Lc  RoyPepindonnclc 
lieu  lie  liombJiciVMayeieOonttft. 
l'i.  HuloiicifekCMiiia0ndcceneïb- 
bivc.v'i-  i7f.  HoamaiDiiftm  quioiK 
itc  à  Gotzc ,  I-onganii  detofintde 
lanuii  jG<Kzc  ,  i7o.  Adalbcioa  B*êi|ue 
de  Metz ,  ortre  l'jbbjjrcdc  6012c  aa  bicn- 
tmic-it  Jun ,  &  a  EiooLde ,  g<4.  Hum- 
bcit  !cc:'js  Je  Veidun , s'y  retire.  L  dl  l'jit 
(Jej'uis  Aboi  Je  Siim-Evic  ,  tif-  Orisine 
du  nom  de  Gcric.  Aupuitc  fait  Teniiac  là 
dticaux  .i  l  :i  l-i  ;  Ijii.t  ■::  M;  :  • ,  }'t-  171 

Gttbttn  Duc  de  U  bollt;  Lxjtiauie ,  obticnc 
de  l'Bmpemir  Omndc  le  Gontincnwnt 
de  U  lutHc  LonaiiK ,  ui^s  b  matt  Al  Dac 
Imkric  U.  qui  M  taidbic  qaedeiixfl]a> 
Mon  lie  GcHltclon  ,  y; a  II  faiflè 
deux  fi!s ,  Goihcton  &  God^ojr  lelaBil, 
qui  a  été  LXic  de  U  balte  LcnaiBe  «  àU. 

d.-iifhn  Duc  de  la  balle  Lorraine ,  aflà  L> 
îv.ott  ;;c  Godefroy  '  Ibn  f.cic  ,  mott  Cin» 
rnians,  941.  Sairvoiie  contre  l'Empcteuc 
Conradc ,  »4« 

G>iht(c»!c  CD  priibot  «H-  Pape  Nicolas 
dcUvp.-ouvc  la  ugocBi  exerçât  comre  Go- 
ihelcalc ,  <S«.  fieftâctédaHkMoia- 

UftbmOkafecUwiMaivfiMAUaé* 
M|.  n  RdK  dM» fiMaie  «TOtb», 
SiflcttdeSMlbMb  tocncid.  Knife 
tuetimmBimtameM,  <l>.  Uni 
likWiAIM  «HuMilla.  Sa  mort , 

«S7 

fltoifc  IfaodctfèleGkand      cballê  ei^iiie 
IIieBt<ieb  litaccdoiiK  ,  &  Je  h  Tiicllalic  , 
Xlf.  lUiaïa<;c;ii  .c^iv.iioii-)  Je  UTliia 
cc>  L'Empciciu  Uci.c  ciiroye  Ion  fils  le 

Ëne  Dece  en  Illyne,  KNU  Us  ai télCb  1 1  (• 
knpctettr  Vakn»  demande  «la  ficooii 
caMnmcàGiaucn  >  a»a.  U  prjSdifùc  le 
'combat  ceocte  Ici  Gotbs  à  Andrinople, 
&  jr  perd  U  bataîllc  &  Ij  v.c ,  11  j.  lU 
^ttistcnt  Ici  Giiile» ,  &  u-  i;t  rcnt  en  El- 
ragnc.  Letiîj  Gencriiux  AUuc ,  Ataulirbe , 
Sigciic,  Vallic,  16g.  Aai'-i  leur  fait  lew 
le  iicjje  dWtlct ,  puit  celui  de  Naibonne 
en  171 
«f'ririV»  Duc  de  Lorraine ,  te  Voué  de  l'ib- 
L  .1;  c  l'c  Saîr.t-Miran  de  Metz ,  pr.    41  f 
OrMmmMci  Ëv&iue  de  Mea  ,  j>r.  tj 
OHwAwirwwftit  m  Ville.  &  Encfaura 
a«il  M  B«<i|ue  i  Gnn  ?  toi.  S.  Elo. 
fbemaïqrrirc  entre  cette  Ville  &  Fiomen- 

tft 

Omim  foUie  ^  lois  <n  fincai  des  Pro. 
'  fdIcandeMMtoriMMt  tmwtie  la  ville 
de  Ticm ,  izo.  Il  gagne  une  grande  ba- 
taille lur  ic)  AUcnun:!,  ptcsdcColmarcn 
Alûic,  m.  ElldcclaicAugudcpar  l'Em- 
pcicur  Valcntiiucn  Ion  pcic,  110.  Maxi- 
me le  moite  contre  Jui.  Uclkpiis&nié 
à  Lyon  par  lès  enneauit  u4.  Soncucpi 
ciiapfiaincaMitaii,     •  ajo 

<^)i0.  Umm Gtoct ittaUak Toal  piiS. 
Genirf.pr.  I4<>i47 

là  Cnfun  le  Ctaad  eft  prié  par  la  Reine 
Bcunehaud  ,  de  taminct  quelques  djKc- 
tcnds  qui  étoàem  entre  l'Eaifiic  &  la  Fran- 
ce ,  If  S.  Il  tecomnuodc  aux  deux  Rois 
de  France ,  Thcodtbert  &  TLjcny  ,  t(  a 
Uui  mctc  Biuu.;luiid  ,  N.  Aii^uAin ,  le  ht 
Milijuuruiio  i^u'il  ciivoyoïtcn  .^n:>îc:r[ic, 
<  ;  9  ,  i  «.  crfM'j. 

Qrtf't  ai-  '•■■'^ie  a  Chai  les  Mj:icJ  le  tine 
d'Empereur  d'Occidem ,  4(7 

Oi^furt  tV.  Pape  ,  entre  dans  le  nani  da 
tnit  Mm«  ibàem  cooae  l'Biowiw 
Looit  k  D&OHiaiic  leoi  perc.  <47.  FRad 
k  parti  <k  Loitiaite  conae  Loott  k 
bo«iaiie  ,  j4<.  Agobard  Arcbcrjque  de 
L/on  écrit  coanc  la  conduite  que  ceaoit  te 
Pape,  647 

ttmww  KU.  Kue,  RaniJadcMiuiice^Ac 
MatedainHEo»  Omb  aa  Geadk  A 


Romc.il  condamnele%  Sinioaiaquct,  inc. 

Se»  biodillciin  avec  1  6ii.|.Hiriii  l-korylV. 
qui  ic  ïin  ikclairt  ac..!!.'!  du  lourcijin 
Pontificat,  dan.  un  Cnnulc  Je  Voin'.i  , 
1117.  S<v  Lctucsa  U4un  A.-dKnq'ic  de 

Ttém  ,  ic  a  Hcrim^i  EtC^  de  Metz , 
it)f.  6* /wK & mdft  en  logf,  ii4< 

Oi^Ïb  fik  de  Cfaatles  Martel .  le  icrahe 
coanc  Pcpin  Ion  ftcici  &  li:  jette  dam  l'AU 
leaMgne  ,  49}.  Pm»  k  ratncac  en  Fran- 
ce , laidoawb  Vtlk  du  MaiA ,  &  doute 
Ceatteii  494.  GiilfoQ  &  teèigfe  cd  Aqui  - 
taioe,  y  cit  jNMitloim pat  ftpu,dc  petit 
dans  une  b:iiaillc  ,  jf6 

GrirnuUni  Aui'.L  chipelaii)  Ju  Palaik  >:e 
Louib  de  Geraunic  ,  ii  Ablx  de  y  Gai , 
étoit  fiwedeHen  AichïvtfKdc  Tré 

Q  ImMUt  Sk  de  Pepi»  «THerUbl ,  te  U« 
de  Bowfof^.      Elt  ucàLi^e,  47r 

OrnmaUr  liU  de  Pépin  de  Landen  ,  pollede 
aptes  Ton  pete  la  Chatee  de  Maire  du  Pa- 
lais ,  4zi.  Il  place  Cir  te  tronc  d'Aultiatie 
diildcbcn  Ion  fils,  aa  picjodice  du  jeune 
Dagobeit  ,  416.  Lui  &  Ion  fils  (bm  tnit 
a  inurt ,  Hid. 

CrimtUm  Piévot  de  Saint  hUnlijy  ,  tL'é  de 
l  Abbj'iC  Je  ijint  bvic  ,  pi.  ico 

Orîmm ,  auiicineiit  Adalgilc ,  patent  do  Ro]' 
Da^uben ,  a  âédilct^de  S.  Paul  £«eqiie 
de  Vodon  i  a  caiidu  l'&KfedeVcfduo, 
ac  hn  a  donné  cofanoSia  l'tMtajre  de 

aniaiadltém  de  Mer  ,  étoit  du  pais 

l'covoyc  a  Ro- 
me en  7f  5  ,  pour  amener  en  Fiance  le  Pa. 
pc  Etienne.  Ce  l'apc  !uj  Jor.nc  le  l'uiimm, 
Rc  lui  pc:me!  dt  prendre  la  qualité  d' At- 
i.hcvc.ji;r ,  JO».  Il  londc  l'abbaye  de  Gor- 
;c,  &:  Lclle  Je  ^nt  Avold,  quclimpré- 
déccHeut  S.  Si^cbaut  avutt  commencée  , 
iliU.  n.  Sf.  >aic  tépatcr  Ac.cnbcllit  ùt 
CilkknkdcMn,  *  ceaUniradet. 


mn  ,  !c  Otlton  ,  yai 
CuiiUumt  Co.ïiic  Je  LL'icir.lyjurç  ,  tenait  le 
C.oi:i;c lit  Verdun  Je  l'hyé^u;  RakaiJde 
Gianii  ic,  uui  l'.u  en^Jkîc  juUi  Muulir  3( 
&  Sienay ,  i  L6f  ,  pc.  1.14 ,  aaf.  /tJv.  ■ 
Gmllmmi  Abbé  d'Hii&agc  ,  Keiàtmaicat 
de  rOtdR  Mooafttqae  ca  AUcina);nc  ea 
lOfO.  iKf 

flIwIlaMar  Atbt  Je$MB»  lemg»  deDijoa , 

reftxme  l'abba^de  Saint- Arnoû,  &celk 
de  Gorte  ,  1001 
GnHIaumt  Fillirc  étoit  Piofcs  Je  S.  Piarede 
Chàlon^-iui  Maine.  Il  eu;  daboid  le 
Pcieuié  de  !ictituilcs  ,  ["JH  l'jbbar^  de  S. 
Tbieiiy  piét  de  Reims  ,  cnruitc  l'F.trilic 
de  Verdim  ,  tc  l'abbaye  de  Siiut-bcnignc 
de  Di/on.  Enfin  il  ftii  nontiné  i  l'Eve,  h^- 
dc  Toul.  U  piit  le  titre  de  Comte  de  Tout, 

?ffé(  a*0»  riiabli  fcs  Ctfcwc  delà' 

xcjr  &  de  Literdm ,  il  fût  ttaaifaéinMI» 
chéde  TounuT.  Mott  à  Gaadi  dt  mmaé 
al'abbaTC  de  )aint'lleTtin,pi.  rtl,  ttf 
S.  OtuMm  Archevêque  de  Sens  ,  A  Câli- 
dateur  de  l'abbayedc  Scnoncs  ,  ]7ai4f  1. 
i-'4f  1  >  [I-  Jl» 
Cujtdulfht  Eréqucd;  M(t<,  pT.  «I 
bunttTHi  Abbc  de  la  CluJade«  tocdc  Doit 
cent  Moines ,  pt.  t\j 
de  T^iiadMfK  de  Vcdaa»  taatta. 
vantqaede  prcnlK  poflèHandelbfifiiê* 
cbi.  pr.  a4< 
Duc  de  Spolctte .  pnnd  k  doR  de  Sof 
da  Eonee.  799 
G^luAUuot  de  Vcrdon  ,  refidê  de  com- 
muniquer avec  Riclutd  Evéquede  la  m4- 
mc  Ville,  ft.  aïo.  Il  eftpcricaitc  à  ce  fit- 
jet,  l'afcai  U.  cciiten  fa  faveur ,  pr.  tio  , 
an.  Guy  retourne  a  Vei  Jim  ,  le  rctue  au 
parvitde  la  Madclainc-,  il  en  rit  tiré,  St 
mené  au  Clùtcau  Je  Beaupré,  pr,  an.  U 
ic  taure  ^  &  le  retire  a  Komc  ,  ou  il  cil 


téque.tcc.  ft4.  UdcaaeAl 
des  règles,  daotprcique  tout  kf  aiilcki 
font  t;rcz  dt  celle  de  Jl.  Benoît  ,514.  En- 
tent a  Goiic,  fi4 

S.  GrtÀiniitt .  ou  Rodingliei  ouRpn'in ,  lon- 
dc l'abbaye  de  ValkgB,  On  Bhailini  en 
Atgoimc ,  pi.  I  ft 

GHérin  Abbc  Je  Saiiu-Vincciti  de  Mcfi  ,  a 
bâti  U  magnilique  E^lifc  qu'on  y  voit  , 
cnit4g,  ffi 

Gnmêitdt.  Voyez  Utrnthtli ,  f  )  t 

#HMi  kLoinia  ,  Goweww  tt  Duc  de 
Mrs»  <ft  envoyé  pat  Chades-Mancl, 
pnrrfpdoiei  le&vioIencesd'AncdioCom- 
teflcGouvaneiude  VciduD,  }4j 

Owuff .  VoOé  de  l'abbaye  de  Siiat^oiBea 
deG0Re,lpr.  u> 

Chj  Abbé  de  Ttois-Footainet ,  par  comailt 
lion  Je  a.  Bctnaid  ,  envoyé  a  Uival  keîl 
Religieux  de  IbnMooaifcxc ,  poui  y  habi- 
ta,  en  1 1  j  1  ,  !  1  j 

Oui  Archidiacre  de  Vcrdon ,  rciu?uce  au  ùiuf. 
nvc.  Uet^pcrlctoré  par  Richard  de  Grand- 
ptélbn  Ev^ue,  it/j.  &Jiiiv,  Mis  en 
BnfiadaatkChkeaadcQaadMé.  ittf 

<»  de  Mdlote  BfdfK  de  Vadoo ,  6n  b 
guette  aux  Ciioyeiis.  Etl  tiamfcré  à  l'Evt- 
ciiéd'Auxerie.pt.  n6 

Gmi  de  Pci  ncs ,  ptemiétemcni  Abbé  de  Beau- 
lieu  ,  puis  Ëvéque  de  Toul ,  aaamt  pat 
k  Pape,  mourac  en  «lianin  »  «raai  que 
de  pma»  i  fi  Vitte  ^«iMpalc .  pc. 

IgV 

CtùktTt  Atdxyéqoe  de  Raveime  ,  Anti-paj'c, 
Kna  le  num  de  Clément  111,  lifS 
Gmiib  Atctin ,  MoiiK  Aenedidin  ,  a  inventé 
laganuncAelcsaaiïsdoncnous  oautléx- 
>  jo» 
AlMdeSiliK-Evie,p>.  407 
Bamide  Rinel  &  de  Vaucouleut, 
II>4 

OuUiMumi ,  Doyen  de  ta  Cathédrale  de  Vet- 
dun.  Son  él«]ge ,  pr.  119 

Owffewf  Dut  de  Nonnandk  »  Médiatcut 
dt  Irpaii  aatw  k(  Siob 


R 

TjAini  »  Mcicn  nom  oc  Rcituisnou  • 
■TI  or.  sfi 
Htiundunn,  ou  Gabundanges ,  eft  pris  par 

Tluciry  Evéquc  de  Metz  ,  pr.  «  f .  Bit  ra- 
dictc  pat  Jacques  de  Ijjrraiac  Evéquede 
la  même  tf;Ulc ,  y:.  71 
Hâdvub  de  Namut ,  cpoule  Je  Geiard  d'Al- 
ûcc.avec  Thierry  Duc  de  Lo:iainc  (ba 
fiU  ,  a  fondé  le  Ptieuré  de  Châienoy  ea 

io7>.  >  iiei ,  de  ib4««  •  4T«  t 
M* 

Haévidt,  oaHahide,  de  DallMarg , aiice 
du  Pape  fiuwLMM  IX.  époalë  de  Geiatd 
L  Comte  de  Vaudéinont ,  ell  enterrée  à 
Bdval,  avec  k  Prince  fon  matt,  1114 

flqg—a  Miailhr  da  Roy  Checto  kSimpIc, 
•If.  Ielie7<ikobi«^d(llÉbandomier, 

H^imiKtt  Abi>c  Je  S.iint  Clcmcnt,  pr.  jjf 
Utum»  aulU  Abbé  de  iam.-CIcnicni,  1001, 
teij 

Iktoia  EvéoDc  de  Verdun,  tfgrmditlaCa- 
éédnk»  tddhkI'Bâftdcï  iMtei- 
Ile,  io<7-  ncftkiondaicurdehdèeya 

de  Saim-Maiir ,  de  y  met  une  Commonav- 
té  de  Religieu^ ,  lotf 

MtrMi  ùac  de  S.  Gauiclin  ,  chaiEuit  M 
Gnaiier ,  donne  occalion  à  la  fondatioa 
de  rabbaye  de  Bouxicret ,  g  yo  ,  &  pr.  1  j  g 

flwru«a»  .  Prieuré  Jé(<ndant  de  l'abbaye  de 
Saioi-Miliicl,  tàfoiiduioa,  ta  lituationj 
dcpo&ajaedegXdiqaada  Pape  S.Calixrr, 

P'-  f  «i  I  1*4 

Htrudtt .  peu^ d'Alleiit^ae>fbiKkdKlc 
dans  k  pays  d'Auma ,  ^ 
«HMmi  .  Abbne  aa  OiotdlèdeiJM ,  fi. 
oée lie  b  linft ,  cft  doa^ iâc de 
Saiote-dodiadede  Un»  ttt  >  p.  Ifp  1 
puttuoHanlltaMAeredeVafo,  pE.|to 
MwttAidievtquede  Ttévci,  pr.  fif 
Hmum  RelicieiK  de  Saint  -  Gcr.iuin  d'A» 
aene»  PimEvteaede  Vadm,  cft  k&ai- 
'  rdbkcâl^^4 


TA 

«ff.  AlîUlc  J  F^-'-'-  ■  i'^'» 
um^is  ,  «Ijni  Icl  juc.i  -i  jj'j'tujvc  uvcc 
II-»  2ut:c>  t>C.)'J(»  U  Jii\i;cc  d.i  Rjï 
I-jiluitc  ifcc  Th.iw.!/,.  Mjit  en 

«7o  ,  A:  cniciié  a  Satni  •  V^inoe ,  HÊflit 
«t'HiUuin  dan  prcdcccdcuc ,  ihd.  St  vit 

JIaHrrf<frT(.  Abtraje  ,  pr.  ;io 

Umu-fttUt,  Kbhiftic  l'Ordic  de  Cituux. 
Ln  Religieux  (Xjliciicat  le  tond  de  t'AU- 
Uiyc  dc'H^tîe,  lojS 

tlâM-vtUtrt-  Cu,ticrLjk  tnis  en  ptiiun  dan^ 
CcMonilic:^,  <84 

Ifta#rd'Ailly  t.vcquctic  Toui,  eft  d'ibord 
EyÀ^uc  de  Baruni.c  .  pu.s  tiJUtfïS^  a  l'E- 
«^cltc  d<  Toui  '  Le  Une  Antoine  k  fait  fon 
CkMceiicr.ll  fonde  ài  \ata  mt  btikOm- 
■clk  <Un  l4  Cadiédiale,  M  9  ma  la 
4b  deux  de»  oiae  milie  Viaga. 
MMciNanarmifioifc-  i»0ii9i 

MilTj-  U Due  HadtaHdanc  à  S.  viUi- 
brade  fC  qui  lui «(paiatàHimulc  >  pt. 


MATIERES, 

43  s-  Ut  Îij.nt-Mj-  Hi-'j-/ 


Eréquc  de  ycstoi  fbsdaicu:  uu  te 
pjrateurde  b  CoHfgù!ede  I.»  Mj  i.Uinc 
rte  U  mcinc  Ville  ,  pi.  +  :.□ ,  i:  de  Uuulc- 
«ut,  pr.  40j.  Augmcnîe  Ion  tf,Ulc  Ci- 
tbédrale  ,  &  lui  «toDite  de  riches  ocneinens; 
cbancc  rSglilc  de  Saiu.Jeu-BaptiAc,dr 
jrabïitHMCemmiuuuté.  DoMekMiw 
.  itdBjifikiiiM  Bgbfi:,  pt.  aotttm 
nut  it  VËiii^  Berdubmim ,  c- 
Mofe  ie  libâîeUîliM  Seigacui  d'iUlaÎB  > 
llGaaTcf  nctii  de  Verdun ,  donne  a  rfi|i(ic 
de  Verdun  Ic^  Villes  d'EftainJifionurv  ; 
unlefaTillTiC.illcpjcric,  f4i 
Jfrfc»»  ^  Clintc  !  ^llc  .It  iKc  a  T.nv'.  ,  ou 
plutôt  i  Uic  .ur.t  en  lijtiim.e.  tlic  pille  en 
riUftjric  ,  i-  dinMivie  U  ïtiye  Cioix  , 
lit,  16».  J-jit»cnit  S.  AgtéceaTiércs, 
pr. 7.  Epoufc  de  Cooltmec  ChlsR,  (fa. 
MetedcConftantin.  t4i 
iMoinednneni  ■  •icùi  la  vie  de 
cRnrdBFnnce.  f*a 

 r  Knfa^M«fc«mfi«d«r«hha)ied« 

Baimoad ,  an  tqixîéiM  fi&Je ,  lèf  cetin, 

ttl.&j'm-j. 
IWcirtiri/  ALibc  de  Saint  Maximiii<jc  Tir 
»cî  ,  &  de  Sjjut  Rii^uiet ,  Cioncelin 
l'Emplir  ,  loin  Luun  le  DcLioniuire  ,  6i > 

defcocriKiiiLon  S- Iknuie  d'Anune  «oit 
pour  lui  uncaiiuuc  ÙQKulictc,  tx4 

ètTttm,  y  «faé  iimirfirl  »  407 

«MfrneR*  CUenlX.  tadmki 

■  «eimd'cnat  Ttieny  l><it  d»  Mec , 
kraimMtcw  HcMjr  IL  liMbea»fiae ,  Te 
Kttiei  Mb|«B  moiitîer  j  elle  y  dccouvie 
lacoipl 4cS> Lazare,  te  d«  Sain»  Au , 
lojl ,  104 1 ,  &jMrv. 

Henry  fiS  de Uill.beii ,  meun  jmr.L ,  (aii>  j- 
wu  pù  jouu  de  rbciiti^c  de  Ion  pue  ,  .i£ 
ftrc  bue  de  Lorraine ,  9^  1  >  r•>■^ 

Utmy  Dw  de  Bavière,  vew  uGupcr  VEinp- 
(c(bfUikMiIU.aMafBca&imfM<Ucft 
oUiRédekmHnMBCi  .  imj 

AHvieCaftmBvéfKdtVaJm  ■  M|t 
M4.  BftobUi^deiaMKCtit'iér&ëapat, 
SetcdKiLkzc.lc  7  meun.pr.  ï44 

Btmy  I,  &  VOSekai ,  Kojdt  Gcmunx  , 
gjj.  Fiit  la  guciic  a  Clt.i!k>  k  Sjiti.'^c 
Kordclrianec,  »J7-  nioi: ,  841.  P.iiic 
le  Rhin ,  &  le  )otc  en  LoriJUnc  ,  i4l  ■  li  U 
ptcmi  fur  le  Ro;  Rjoul ,  841 

Htitry  11.  dit  le  &um ,  couronne  Empaciu  a 
Rome  en  lei  ) ,  p.  W7-  t>w«  •«  Co"- 
té  de  Vcuhai  a  1  E«t<]ue  Ridiaid ,  pt.  1 1  o. 
SnecàkàQdM  UL  Conaibuë  aa 
UdnoR  de  I^Ulé  de  ^ini- Vonn^  le?*. 
Vcuiië  fji:e  Religieux  à  Saint -Vanne  , 
107 j.  Met  le ii^c devant Meti,*  ûitU 
eueneà  l'Evj^Tiiicn;  lonbeM-âcie, 
fif  Con&mc  b  Iwriiiion  èe  l'abbaye 
d'Iipinal.pr.  J'H 

Hfii^  tmpeseur  en  1087.  Fut  du  bien 
aux  abbayeideSiaiiu^nM,  pt.  4ti  i  <lc 


BLE  DES 

!>jiri;-Aii)  ,  j-i.  41  : 
xini.n  j  lui  atcoidt  le  .i.oin;t  bjiue  mon. 
r.o)  e ,  pi.447 1  44 li.  Ki^^le  les  dioitt  de* 
VuiiM  de  ce  Motulteic  ,  pr.  44)).  Can- 
&mc  Ici  bien»  <lc  h  Cuiicdiak  deVci- 
dun ,  pr.  48j.  Ell  courawié  EoMcnr  1 
Rome  Ooiwe  le  Oud>£  de lahaiM 
L<ui4in:  ;iu  Duc  Gérard  d'Allacci  ft  le  Du- 
cbé  de  la  Balle: ,  a  Fiidcric  >  )  >  Confir- 
me Ici  bicits  i!c  l'Ephlc  de  Saint-Dicy ,  pe. 
4y).  Conliimc  .1  iliijIUc  de  Veidun  les 
lciiL>  deSicna)  Se  <k  Moufay,  ^<i.  48{. 

UfOr/  /»'.  binpcieui ,  lOnfiunc  le  b.cru  de 
l  aj^'jje  de  SeiKmes  ,  pi.  f  ig.  Fj.. 
le^aPa^,  pr.  an.  Aliic^c  k  Ciaieau 
de  CictnaniaïAqpMC,  pi.  xif.  Pttaà 
kPapcPifialILlilinblig^de  £ÙK  arec 
lui  un  Traite  ddàraai^eus»  pi-  aaa.  Or. 
donncà  l'Evèijue  de  VeddndeûactE^U 
bcjt  Evé^uc  de  Ttc*ei>  K.  if.  Cmiliniic 
l'étabaletncinde  l'^le  de&nM-Gci^ 
goudcTouI,  pr.4f8  ,  4f$.  Safjuilcrc> 
conciliatiouatCL  le  Pj^x  Pjùil  U.  111  (. 
Cunhime  Ici  privilèges  de  i'abfaïufc  de  ii. 
Mi  .imin ,  pt.4f  |.  ËtCORdefllbbayc  d: 
Scnuoei  I  pt.  fxU 

Uemty  V.  Empereur ,  donne  m  titre  de  Siu- 
vc^gaidc  a  l'abbajre  de  JUBUicmom  >  pt. 
f )f.Gaa&aM  la  pmih^  de  l'abbape 
de  M»d*i«iMii>  ,_pt.  »«c  Pwwiet  de 

Isdi^  des  VaÛezdelUiidianoat«pr. 

f}4 

Utmy  Comte  de  Crandpté ,  fe  révolte  con- 
uc  Godciio/dc  Bouillon  ,  attaque  l'Ev£- 
\\\ic  dcVadun,  pi.  iij.  r';cn.|  U  iiiulu- 
:ion  de  taiic  !c  ^iiY-ii^L-  (ie  I:r,î!jkni;tnc;iic 
iijis  .ivoii  tXuc.j  c  i^.  i.r  1er.  ,  ^'r.  lit,. 
Refonde  1  hii!jh.ifjj  it  Cuiiiie  de  Vcidim 
pi.  116.  Eottcpteod  lagucne contre  l'Evi- 
()uc<ie  Verdun,  pt.  aa?.  fait  la  paix  avec 
«cl^cla(,M.a|t,  x|».litttkgKacaa 
CooNedcBuipc  lai 

Htmj  fiU  de  Cooiade  Come  de  LoiMm- 
bout^i-Seignciu  Voiicd'biemacibpt-feo 

Umrj  leeeeije  a  Ton  MK  kabcR  de 
fiance.  Il  ejouLc  MathildciDc  del'llll. 
perçut  Conijde. 

Hêitrjf.  Le  Comte  Heijy  .\vi»ucdc  Saint  Ma- 
Minln ,  &  le  Coauc  ftidaK  luu  ticic, 
Avoue  de  Siuvelu ,  pi.  4 1  f 

Htmy  Comte  de  Lunboutg,  cft  nomtncUac 
de  U  bUfelBiwÉwfîfgByeweH— 
tylV.  ita< 

tlimjf  Doc  de  Ltmbowg ,  excommunié.  Sa 
coovetlioo,  pt.  )8> 

StmJ  Comte  Palatin  du  Rtiin ,  l'onde  l'ab- 
Imjw  du  Lac,  pr.  ^ff.  Regkt  <)u°il  ptcf- 
cnt  uu  Sci^cut  Voiié  de  <c  .Monjdcic  , 
pl.  4ii  f  , 

Uiivy  fil»  de  Ti-.xtTT  I  Ji..  d.-  I.tinu-ic  ,  L.i. 
que  de  Toul  ,  1 1  ^  1 

Htmj  Aicbidiacic  de  Veidun,  fiL>  de  HeJe 
ne  Comte  de  TouJ ,  dt  fait  Evéque  de 
Liège ,  I  ats.  Paient  &  anù  de  Godchojr 
dcUouittoBtp.  at| 

Htmj  neren  delefn  IX.  pc  4jo 

Umy  Comte  de  VaudcmoUf  CiattDliBefr 
le  avec  k  Duc  de  LoirainetfCé  lt4t  ttf> 
Appelle  a  loo  fecourt  let  arantitticit  Bie- 
tOBi&  Ciakoos,  quicaulcnt  iniile  dclw- 
dies en  Lof laine  ,  pt.  iS;.  Bataille  aux 
environs  de  Ncu  château  ,  entre  le>  deux 
Pancc&,a|MC3  quoi  ils  tont  la  pau,  pt. 

Hâmy,  (btii  desCooues  de  Suabe,  ell  fait 
Aitbcvéqiae  de  TÏBNi  ,  m.  tf,  tnffM 
In  ficiB  a  iA  Mfm  *  ViakMi^ , 
9(1.  Henry  Airhrth|if  je  Tttm,*iSb 
étudié  dans  fAbfaaye  tAape  ,  jtét  4e 
Cantbnce ,  avec  S.  Volfane ,  9t*'  Va 
en  Iulie ,  &  alfiitc  au  Concile  de  Rome , 
ou  le  Pjpr  Jcjn  .MI  elt  Je;«lc  ,  »f  7.  Sa 
1:101;,  f!f 

Hinr^  hïivjuc  de  l  oul ,  conucic  rEj;lilc  de 
Saiace-.Maiic-Jux  ISoiS  ,  i-y.  Uanc 
a  le~>  Cili  loinci  let  t^li;ctdc  jainc-ValtiC 
de  Sainic-Gcncvicve.  fift  CBIcné  devOM 
i' Autel  de  S.  Blailc ,  p c.  179 


an  ,  ficn  ét  Mjppc 

de  \ù\c  ,  lu  iue..^de  dt»  ravccbé  de 
T'onJ.  Pafcte  dnm  4om  l'Ev&hé  éiuit 
duigé,  le  ibrafelceChiicauicdeLmt' 
dun,  Briny,  Maiiktcs  &  Bienod.  Il  rr- 
pate  (on  Palais  tpitcopal  j  fiutcndiàflcr 
le  (àjnt  Clcm  dans  uu  reliquaire  prceicux  ; 
fait  de  giaodi  bkns  à  fun  E^lilc,  &  nicutr  a 
Livetdun  en  14)<.  Entciiédaosl'iigljre 
de  To:il ,  i  eùic  du  giand  Autel ,  pr.  1 8  7 
Henry  Evcqge  de  Vu>iun  ,  aupaiavjn:  Ai- 
(hlducie  de  Winion ,  ou  de  Vjnchclki , 
cil  nomme  par  l'Etupeitui.  Ijuica:  Abbé 
d.-  Saii:i  .  Vanne  ,  évite  ù  tommui»on  , 
auilî-b.cn  <]uc  Biuoon  Aicbcvéquc  de  Tré- 
va.pi.  aif-  U  va  à  Roate  pow  lê  &în 
■bwike.  Il  Mcott  en  «facnh  l'aUâlaiiai 
par  Jean  de  Ctênw  Cardinal,  pr.  laf.  U 
retourne  à  Vaidun,  mais  00  lui  en  icfiib 
rcnticc.  Il  ie  retite  a  Hattoo  chatel  i  on 
menace  de  k  fiire  dépoln.  U  anime  Re> 
naut  Comte  de  Bat  cuntie  les  Veidunoii .  U 
cil  enfin ic^u  dim  U  Ville,  pi.  Il  co 
loit,  &  lut  lj  t;.iare  à  Icsliijcu.  U  fait 
Il  |  i  1^.  .  KctiiutCi>mtedcBariluiiei;J 
le  Cwi'.te  Je  Veidun  ,  &  leatic  dans  la 
Ville,  pt.  tiS,  itj.  Enfin  il  abdique  ré - 
pilcopatipai  lccoa^cildcS.8ctnaid,  pt. 

mmKm  niiiiuiiu  "  i^?Z^.g? 
deaaqw  IcllM  Cbcake  UcMMc  i 
Caaftaadaoïpfe  ABiaKe  aoe  le*  dniK 

En^pite*,  .  fft 

Htrtiifmii  •  qui  oient  la  nanU'ubftatiauao  p 

Se  11  néecllîtcdu  bij<té!;ic  des  enlaus,  pr. 

44 

Hirt^id  ,  Cinuns  du  Conulc  d'Hcilotd  en 

»JI 

iùrtitri  Ptiocict  de  l'fi^lilc  de  Tool ,  tout 
l'Evé^ne  ^naUteç^CMBibnB  à  ■'■^ 

^tStc  dans  ItU»]*  de  Saint.Evre,  1  o)  & 
Btrihn  Comt  de  Vemandoit ,  ancte  le 
Ro/  Charles  k  Single ,  &  le  fait  condoiie 
piilboniu  à  Château  •  Thictty  fur  Marne* 
t4 1 .  Il  le  brouille  avec  le  Kof  Raoul,  (41. 
Se  iiccotnavode  avec  lui ,  84  j 

Htruiri  pcjc  d  tticttnc  Cotntede  Virry  ,pr, 

H> 

Utnhiitthttm.  Abbaye ,  pt.  }  10 

Hmtht  Ablx  de  Saint- Maanin  de  Ttévti  * 
cnucptcnd  k  vajficede  Jcndalcnil  Bean 
AMme  VilIcdeLjcie»  979 

IbrOmé  de  Vaàm.  Sont  kî  ri- 

elife  de  Vadun  perdit  bcaMoiy  fi» 
biens.  MottàAix  laXliapdk,ftCMené 
a  Saint- Vanne,  <)7  >  pr-  ift 

Bmmvt  Voiié  de  l'obbiyc  de  Scnonet ,  ell 
aitloiis  de  l'eïeciinniunicitiLia  pit  1  Evêquc 
de  .'.'.fti  ,  1 1-  J17 

litruiM.t-  Lr  Comte  1  Iciiman  tiii:  de  grands 
ji;iv,  A  Siini- Vnnc  ,  pi.  lûj 

Htrims»  Ëvjaue  de  Metz  ,  1 1 (a.  Il  a  dé 
gtawks  limbm  amc  Valoa  Abbéde  & 
AiaoA.  an.  hk  k  voyeee  de  Rose 
ifutTUtaj  MMitS.Hié€a ,  iif4> 
tedd'inpoanna  lofieesauxlvé^de 
liégeft  deBamfactg,  iiyf.  LeiticifM 
kPape Gregaiie VIL  lui  écrit. 
Jmiv.  1 1 (f  -  <^ /i*év.  Pat foo anacnement 
au  Saint  Siéçe  ,  il  encourt  la  dilgrace  de 
l'Empeteui  Hcnty  IV.  Se  d\  obi  j>é  de 
ibnitdcMc»,  tlf«  .  pt  )4  ,  1'^.  H  fe 
tente  dans  te  MonalUte  de  baint  -  Tton  , 
dépendant  de  fon  Evéchc  ,11(7.  Se* guet* 
rcs  avec  Thierry  Duc  de  Loaainc ,  wu.  te 
ml.  Il  cil  challc  une  icconde  fois  de 
feiySicypii  l'Empereur  ,  9c  ValonAbbé 
de  Saint- Ai  noù  ell  lacté  Ev&|ue  a  là  place. 
Il  lenarne  dans  fon  Siège  quatre  ans  a- 
ptcs  ,  Si  mott  ,  I  !*!>.  Il  tiit  U 

uanAuion  du  coips  de  S.  Clément  de 
Men  i  te  doaoe  a  l'abbaye  de  ce  nom  un 
iimpk  fàiriUtF*        ^/w">  !<•  <l« 

*4 

H,riv/U.  Ptieujca  une  lieue  lu  luidy  de  Rc- 
miiemont,  laoy.  UPiéltcEuibaldct  y 
'Miiie^Vkhaid  fan  itcte,  pabCeaftaimi 
ieeniiMl. 
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'ihrte  ikt  Mcnim  lUIigieax  dlietival , 
■ixof.  MÔKpKÏaa  de  leui  ancienne  Ob- 
■fvivincc ,  MÀ.  Abity  pré»  de  Chanl ,  & 
Uonnrvaux  pics  de  Siint-Bidcniont ,  deux 
Piiciwez  tiépendans  d'Hciiral ,  1 1 1  o 
■H.-rmtrt .  ou  Hczclon ,  Comte  &  freie  du 
bknluuicui  RicIutJ  ,  ff  fj:c  Religieux  â 
N.linc  Vïnr.c.  Mj-hildc  ion  époulc  y  cft 
i.n:eii«c,  ivec  tXUle  U  filJc,  1074 

vin  k  Pifc  Léon  IX.  ieoafioir  Job 

'SgKrc .  lOf  & 

KrHHm  Ëvéquc  de  Toul .  taetek  k  BatM- 
M ,  ID)<  Jette  le«  pfemiei»  fbndantM 
àe  l'abtofc  de  Pouttsy.  Fait  ta  aanflation 
du  cocy* oc  S.  Amon,  de  l'Abbajre  de  Saiai> 
MaafiijibiH  Ci  Catliédtale  ,  10)7  >  P'- 
t«!  McoiiaColoî;ne,acc(>cntcii*iUrn 
i'abliajrcde  Saiiic-Oére«D,ilM  pi.  ut 
■Htrman  ,  de  ta  ncc  de$Coi»ta  de  Luxcm- 

liain  Seignems  «rAlloMlpr,  ca  la  flMB 
AilU>yRDdd|ilMcwnféiiicar^l'8ÏBpe- 
fieut  Henry  IV.  »i4f-  S>flHBéIlfl>  H 

«nwGmme  ,  &  fiiirltd%inB i Saim- 
Vanne,  loto.  M«n  cntaordinaiic  de  fa 
611e  Odile,  io»i 

UtrmstigDrtli ,  hoiiCz  Ac  Louis  le  Dcbofuui- 
re ,  clt  couionnce  lmj<iJi:icc  pailePa- 
pc  BfticnnelV.  f  yi.  Motic a  Angcis,! ty 

Iltnnt»fr*f  cft  tiré  du  Moluftacde  Utxaài, 
poiu  éoe  fiftaK  de  Vcntoa  •  |7 1>  p(*i  9< 

ti^miHfiijrMdiéimét  hOéWnlrdt 
V«Sin ,  t  Aadêh  CgtlMifc4eh  Iki. 
dcbinc,  loCl.  SwMagdalweyaTOit  de)a 
Uii  uncChipeUe ,  f  4« 

BtrmnftmU  Cocnttflé  de  Nanuii ,  confiime 
le  Pneuti  du  Mont  Saim-Maras  à  l'abbaye 
de  S.iint  Vanne  de  Verdun  .  pt.  fi4 

Htrftmie .  femme  du  Due  Renier ,  pr.    )  i  ; 

Htm.  il  conTcrfion  merveiUeulc ,  &  ion 
enticv  dan»  l'abbaye  de  la  Chalade,  pr.i}7 

Utrvm Duc  de  Mea,cm(n«à  S  AinoA,  pt.yi 
tedmvae  SùtMwdeBu  ,  pr. 


Adouéa  «cneabbitfe 
>  r<e>|c»^i.Seii 


les pRmien  emplMi  daoi  ki  Oam.é» 


dellBi.K. 
laTnedêl 

cpitapfce,  i^.  ffi 
S.  HiUiurÀ  n'a  pu  été  Ev^iie  île  TooL  Set 

ReliqL-cs  Ion  hunoiccs  a  Dcndermonde 
au>:  l'i-,  '.-Ba'  ,  470 
Hiliuin  tontyucnide  Richaid  djni  l'Erff hé 
deTonfiir»,  gfi 
lUUmi  A^bé  de  Saim-Deim .  fol 
Mbt  de  ihinr-lliliirl ,  fi.  |f7 

attaché  à  Loott  fc  IMbonnairc ,  pendant 
les  troubles  ({oefikEb  fiiTcitcicnt  contre 
lui ,  ,pi.t9t.  Api£s  là  mon  il  t'atta- 
che à  Châties  le  Chativc.  Mort  eu  ST4. 

p  ^  ;!(  ,  pr.  1  »3  Porte  au  P.ipc  Nicola»  I. 
UTi  cm:  ['h-in  d'ii'v'^vtivcs  ,  ^i:c  ior.  hcic 
CionthicT  Archrvfijui  de  Co'oi'nc  nvu:t 
coinpolc  jprcî  ta  dcfolition  ,  7  x  î  Oailcs 
le  ChauTc'le  lait  Aicbevt.{i><'  de  Cologne, 
7|'4<  Ha  M»  concunent  Gilbert,  Ibcne- 
H  f«i  le  de  Ganiaïue  >  ce  qui  cauliè 
denwblet  dm*  1*^1116  de  Cahyie^Wt 

tbUlB  Aichcvéooe  de  Tkiévei^f  coaliiAte  les 
bieiM  de  l'abbaye  d'Epinjl  ,pt.  f«g,  sro 

HaHMM  Religieux  de  Siini  Drnyt ,  cil  l'ail 
Atcheïftjtir  Hc  Rcimaen  La  place  d'EbboB, 
4SI.  Se  Lento,  70J  ,  74f 

Hodimtt  Ahlicilc  de  Sainte-rilnflindc ,  i'op- 
polià  licontVcraiiondcl'EflireHu  Piicmé 
de  Laiîic-lous  Anunce.  Ce  dilfctend  clt 
tcnninc  ,  11 87 

iiM(Mfa«.Rccluiê«le&^n^Anml,  im^t- 

47> 

mUmVk  BaoSecatlt  Cr*î&  levCUT, 
ftCcfeaKiGeaaaldcsRocnaias,  94, 

Bamhurf-tBvlfÊt,  ban  par  Jacques  de  Lar- 
raine  Evoque  de  Metz.  La  Collégiale  de 
Hombotag  fondée  pat  le  même  Prélat , 

I'-            ,  ,  .  7« 

Hratw  ,  Coilé^iale  de  Clunoinct  djnl  une 
l(lc  au  diilbus  de  baaibouig.  Elle  cfl  a 
prcicnt  transietée  dan»  k  Ville ,  ca  l'Egliti: 
de  S.  Piene  k  ViioiC»  718 
Jlni^.  lôat  dtU»  en  »f r  ,  fitk  Rojr 
Oihoa,ftCanadaDiicdeLiaiiae»fii 
eft  nié  diatk  bataille  t  fit 
Utté—mat-IlÊitm  ObmmindantdcttMUfCl 
de  k  hnte  Gereunie  ,  cim>ye  bycRM 
fon  Lieutenant  avec  deux  LcgiomcoiriC 
Civ.l  ,  ys.&fmtv. 
Hiriof'  Uriciiption  din  Hwloije  a  eau , 
qu'Aaroo  Roy  de  iVilc  c  ijvoh  j  Cijtle- 
macne  ,  {  Il  loi  envuvc  auUi  ',<.%  clcft 
du  UiK  S^alCKt  «edek  ViUedc  Jctala. 
Ie«n ,        ^  ^  ^  I7< 


AttMcdaMk 
Md^aUdct 


Empeicuts  Valentinien ,  Gtaticn  «  TIkO- 

dntc,  lit 

tltjft.  Abbaye  fbndoc  par  les  patcni  de  S. 

Léon  IX.  pr.  -no,  Setbei|e  nièce  de  S. 

LeonIX,  en  a  été  première  Ablxrllé.  lo)!. 

Cette  jlilijjc  a  éic  abandonnée  ;  il  n'y  » 

plnstja'un  Religieux  de  Hautc-Seille,  ijui 

ddlcnkCure,  loj» 
Htni  Abbé  de  Moloc ,  pois  Atchcvtaac  de 

TMicii  fit  <  f  Abdiqpie  mAih 
tcttte  a  uNccBic 

Enicrté  dans  rt^;ti(ë  de  SaiM-Mamias  de 

Tiéves .  étf.  Sa  Lettre  a  Frotaite  EvCqoe 

di:  Toul.  Il  avoit  fucccdé  i  AlDabiic  Ai- 

chevé<)uc  de  Tiéves  en  ti4.  Avant  Ibn  é- 

pilcopat  ,  il  avoit  eouvttné  pendant  dix 

ao5  r.ibbjte  de  Metloc  ,  ;9g.  A  ban  a  Co- 

biens  le  Monajlctc&l'EgUicde  S.Caltoi 

Miiry.  ,  pollédée  prftftWIlflW  par  des 

Ciunoiiics ,  61% 
iLMUaMw  AlskefèfK  de  Trêves ,  fboda. 

tear  del'AlibqK  deMoytiHnouiicf ,  4 1  <. 

Cl  r.Quelningon  peut  lui  donner  coae 
Evalua  de  Ttms  ,441.  Il  conlit' 
me  à  l'Abbaye  de  Saint  •  Dicy  le  piiv;lc- 
1^  de  Numeiien  ,  44<.  Lui  Se  fon  ticre 
y  Errard baptifcnt  Sainie  Odile,  447-  A- 
ftéslaniondï  L);ey  il  pien«i  h  coi!.:::ite 
du  MofialUic  de  ce  ^nt,  449.  Dcicnp- 
liondctadiMtaàfcMcaiiitwfafoRe. 
liqtef,  4fo 
&  Hémt  d'Atfei.Si  faw  Kmaiak  avait 

émdé&Loa»! 
ikKlUlttmSimMmnàa,  Abbaye  à 

Wtft.  If 
Mmùtmm.  ou  Niw«lb.  ttaikfmS. 
Sq^baud  E>é-i)ue  de  Men  ,  an^oawkiy 
Satnt-Avold  ,  pr.  f  1 

HtUtbrtad,  oa  G.'cgoiie  VU.  Pape,  pr.  Jl 

tbUtÊtrii  c>utilir  de'Ciutlif  nMBnc ,  luovi  a  itanf  Cornu  de  Cbuanontm»  ,  donne  a 
TlMMilk.AdlcMBââfiÛttdkDaA     iM^al*  b  CoondkkwfoordriUM 


Tte. 


Monaftcre , 
fois  l'a  dotté.  Le  Dacdet  DmcftaKaa 
polU  de  les  revenus,  f)t 

Hf'ito  •  Abbaye  fondée  pat  Modoalde  Ar- 
cht.véjir  de  Ttévc^fir.l  J.if  a  Confirmée 
pat  Uigobcn  I  pi.  af  L  Oaaée  pai  Sainte 
Irrrine,  pr.  ift 

Htffiiiliri  lacréf  panni.lcs  Anciens  ,  14 

iiMti  i  ùintc  J  la  vie.  Abbaye  de  Religieu. 
la»  da  Onâint»  à  aak  9pim  benra  de 
Bar-le-Dnc,dédiéelbn*&aMni,  tf4 

a.  Itahrt  Helvide  y  maMcnfWdaagelbii 
lib  Bnmon.  Plcaiiitc«iilcttiatdteiie«| 

ffinrieryDacdeBaii^nne,  f«d  atifi» 
niGtenguciia  y  GccaMOanie  de  Vandfk 
mon: ,  1 1 1 1 

au^xfi  t(ï  tait  Abbé  de  Moitmont  j  il  é;oi[ 
l'.i;i:t  Hl  Viint- Vanne  ,  pr.       141  ,  144 

Uufuti  liiievIrS.  Ucir.  I.\  trriiiL-.|  .ly.  r.ib- 
baycdc  HcUc,  pi.  4|C.  la  tcnuiK  Mathii- 
de.pr.  41  ( 

JTaigiwr  ComiedeUalboui«,fibdeHeniy, 
tavuiiiie  U  foiMk(toadcS.UandaToiil, 

rr.  4t»a49l 

ifiHun  nommé  i  I'EtAcW  de  Vcidaa  »  n'en 
veut  pai  picmirejialMMa  1  «pfWiliai^aB 

les  revenus  ne  lulfilcnt  pas  pôui  Ibn  cru 

t:ctJen,pr.  101 


Citadeikdelaaa, 
Jb|wnflider 


(on  ChStcsu  de  tay ,  pr.  jif.  it  étoit  de 
la  race  de  S.  Ainatl.  Ses  deux  fils  Atno4 
ecUdaltic  ,  pr.  j«f.  Vojei  «(Ti  pr,  jf<, 
517 

MwMi  CooMed'Ecciiieim ,  pctc  de  S.  Le(w 
lX.alte|ciaB%a&iidtaj  iofÊift. 

4»f 

Hn'Htt,  ou  Oro  ,  Refetniatenr  de  l'abbOTC 
de  Saim  Maxiinin  de  TMrcb  11  cft  fiit 
BvtopedcTMncti  _ 

GbmK  drAkt  1  ■  en  Ban  fib>  ^ 

onrMkt^çdekMailkide  Lottaioe, 
de  celle  des  CooKf  ^Sfenfaeim  ,  ou  d« 

Dalboorg ,  d'où  cft  forti  le  Pape  Lcoo  IX. 
&  de  r AuRurte  Mailbn  d'AutrKhc ,    J  f  4 

Hui»ti  Capet  ifl  dmili  Roy  de  France  dans 
uv.c  :.\]-:i-:i-,'.c:      ScigTicjrsa  Noyon  ,  vj  i 

Hi^vj  Li-c-^je  df  Ijn^iei  ,  (icic  de  Vale- 
um  Abbé  de  Saitit-Vin-it .  di  poléauCoi». 
aie  de  Reim»  ,  puis  tétaùli  par  le  Pape 
LeonlX.  iti«ipt.  aia 

S^riAbbi]  ÛtnMurddelMknc* 
▼aldnde*  a  do  ptctentioatrur  kRmw- 
■KdeLonatfie,;tr>7>i>  794-  uét 
aaiti  *  GondievIUe,  on  lui  ciere  tes  ycOr 

7»» 

Hnjir»!  Religieux  «le  Moyen-moutier ,  bitir 
le  Piicméde  Belvaldins  U  to.ir  de  Tcroe, 
a  une  licië  de  Chàtel-liii  Mold  c ,  :  I  I4i 
comme  aulii  1$  Plient  ci  de  Xuto  ,  de 
Lcvn-iont  &  de  Rocnoni,  ixi),lll4 

Hj^«»  ie  Gtand.  Marin  UjpC  da 
fil,  loi £)it (00 procéi ,  te aut  Hafairi 

-  ^  oTitbiwaiittU 

9ie>9l4>  fit 
CMurdeliririi, 

Huput  Comte  de  Troyes  en  1 1 1 4 ,  p.  j  i<4 

H»g>i*i  des  Hjûtds ,  natif  de  BicDod ,  fit  lis 
etuijcs  a  Sienne,  Le  Duc  Rctié  II-  le  fit 
Clitfdc  Ton  Confeil.  Le  Duc  Anioinc  lui 
il:  le  ir'.nne  honneur.  Il  tut  cm|>loyé  i  di- 
vctles  Ainballikles.  Il  pollcda  la  giaada 
Prévité  de  Saiac^eaoïe  de  Mw»,  at  k  ' 
mndPwwwédeUCitlifilralraelte» 
Ofat  eâiBMaiiné  Sfitqae  de  Toal ,  ft 
AbbéCMBiaaidiiaiie  de  Sainr-Manfiiy  , 
dont  il  fil  ttpaier  l'Efflilc.  U  6t  bâtit  de- 
puis  les  fondcmens  ceUe  de  SaintMcd^rd 
de  Blenod  ,  avec  I.i  Foitereiic  fie  ie  Palau 
du  même  Uci  ti'  d.vcik-i  fonda  [ioosi  a> 
pttllàmoiiel'tcnii.!icdans  la  iiicmeEf>li> 
le  de  Blenod,  qu'il  avoir  fait  bàur,  pr.  150 

HKpui  de  Flavigny  ,  chaigé  du  gouvetnc- 
incnt  de  l'abbaye  de  Sairat-Yaone,  a|«<l 
b  retraite  de  l'Abbé  Lanieat.  U  a  liiiitt 
me  HiOniteac  ChndqgidaVadMte 
olOe.  lUe,  pr.  191.  Afk.  fti 
U  cft  demande  poot  Abbé  de  Fhvig^ 
en  Bourgogne^w  Hacanon  Evtque  d'As- 
lun,  ii<t.  A ci^ige  Laurent  de  Litp  i 
écrire  l'Hilloirc  tte  Verdun ,  pr.  tcf 

Huminr  Rcch»  da  Vcidaa,  aau  da  KÔ^ 
heureux  Jen  de  GaoN,  «M«  n  ttmàm 

a  Cmne  ,  t(f 
HuiT:hiit  Cardinal  ,  Rel.j;ieux  de  Moj-eiv 
moutiei ,  1047,  tO|o  Evéïjue  de  U  F»- 
lét  bkncbe,  pt.  444.  £1  vie ,  toft ,  Set 
vmrsttf*,  ic^tJ.  Elk  covojéi  ConAanii- 
naric',  ie<a.iaf4 
JbÊmift  Dne  de  k  fm  grande  poiiie  da 

Jg  Bourgogne  de  delà  le  Mont-Jiaa  «  A* 
mit  frère  de  la  Ptincea'e  Thietbci(e4> 

poule  de  Lahairc  Roy  de  Loiraine,  <y7 
Hmmhtrt  Abbé  de  Sa:nt  -  Vanne  ,  fait  ttaîll^ 

fv-rrr  le  cûi.>b  de  S.  Fumtn  au  Prieorcde 

PUvjL,ny  lut  Moltilc  , 
Hiunkttt  Ab.ié  de  Saint  livre  de  Toul ,  dk 

fait  Abbé  de  Saint-Vanne  de  Vttdun,  g»; , 

P'»  «»î»>l4*-  Tranipotte i Fitiiiin a Ha- 

Wmmn  iJM  d'Bptcrnac ,  £>it  en  to;i  k 
ttandatioa  du  corps  de  S.  VilUbtord  dant 
b  nouve-Ilc  ^liii:  qu'il  atait  bâiie  ,  97! 
NiwMUr  Duc  d'Aquitaine.  Qarlemagne  lut 
•  fait  la  guerre,  J47.  Prend  l4iabitdcRc 
ligicu  daac  k  MoaaOtte  de  l'Ule  de 
Il  amuw  m  ftck  amb  k  non 
de 
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Haw^  DiaedesNonnmtk)  ptetiJ  pcilbn- 

n;ci  dws  une  bataille  le  Pape  LconlX.  & 
k'  cunduii  a  Bencvcnt ,  io(z 

U»ii>mti.  Dinstntinci  de  Siint-MmcLmin 
dcTftvcs  ,  nur.jiic  cii-v  Oth^iii-.  pi- 
^coicni  des  po;ii5 ,  'les  nirlutc.  ,  Acs  voirt, 
il. spimrago,       )  f  ,  4  a 

lofteni  de  li  Crnuunie  ,  le  ;cttcanUiis 

'  1rs  Cjiaict  ,  bntSetu  U  ViUc  de  Metz , 
>  77  >  pi- 7)  ■  74-        *'"'i'(*°o  <*  LOf 

-  naw  « jr.  iift  Smk  feifpci  dTavcngk* 

Jhaw»  M  Abmt«4eiiMaioîeni    Ici  bords 

-  ■ihlUiiB.SgriMftRojril'Aiillnfieleutfaic 

laguene.Dti  f^"-  Vtiacoi  ptt  CJui- 
■  Icinajrne,        f7+-  f""'  u"*  i(i'j[Kioa 

•  en  Iulie>  pr.  j  *  f .  liins  le  Diocélé  <i;  Ver- 
dun ,  pr,  la;  &  y  luriicm  toiK  j  feu  &  j 
I  i'i?, ,  la  prcmifi!-  année  de  l'Eté^  Ber- 
i.oiK  ,  pr.  (41.  Iinipcioc  éo  HnsdiM 
lt:,(>aulc»,  pr  ijo,  171 


y  Anh Eféquc  de  Toal,  acheté  l'EglHè  de  S. 
j    Diey  do  Roy  Pépin  l'ancien  ,  pr.  jïf.  Il 
obticntdiiRo^Pepiarabbaj'e  de  S:.Diey,pr. 
Ht-  Se  fiit  Rcligifuxa  Sjint  Brni^ncde 
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de  Dijon ,  ] 


hnnHr  Ir  Uiieulc 


de  S.  Bcniti ,  ou  Bclin  ,  liii.  A  iixilciit  in 
Concile  de  Compiegnc  en  7f  7  ,  p.  f  )  *.  & 
à  ccli.'i d'Atiicni en  ^i\  ,  p.  f  |<.  On  cnuc 
i|ti'il  avoitéié^Abbf  aaMonaKrrcdeGlK- 
monde ,  ou  Hombacb  dam  te  IXcU  ds 
Peux-Ponts ,  f }  t.  Mstt  &  cnictié  à  Saim- 
Benigne  de  Dijon,  rj9>p<-  I»I,I7I 
5.  ^f  'uri  du  Neuf-chateau  ,  Piieiiré  fondé 

far  V:  liB  nitit'  de  Iknevcnt ,  ell  donne  i 
abbaye  de  Saint-Manliiy  par  l'Evéquc  Pi- 
bODiqui  làœ  l'E^lirr  du  Piicttc,  ic  lui 
donne  l'Autel  de  Sain:  Gcrinain  de  Sionne, 
llB»,pr.  109 
fvf HM  Ev£i)ac  de  Mcti ,  fils  du  Duc  Feny , 
&  frète  du  Duc  Mathieu  II.  de  Lorraine  ics 
etandcs  Kttin.  Il  limi£e  le  Chàican  de 
'  iMtmm  I  inmc  «OR  de  SudUbi ,  de 
ttokâlela.  d^ARadnj  ftk»  Villes  ëeVk 
-  le  «le  Marfal  ;  comme  auffi  Rembcrviller , 
Spinal     Gonflant.  11  bâtit  ia«  à  ■eufle 
■  CÎiitciu  de  Honiboutg  ,  &  y  t'onJe  une 
Collépu'c.Il  t'ait  de  s^nnii  b:cri-, .»  li;  jerrc 
&  a  iiîiïil  i  S:  acipiic.t  le  fid'dc  U.'iiiiioni, 
ceux  de  Mjun::  î;nt  ,  <ic  RuchelVignes  , 
d'Hjboiiljr  rr'. ,  de  Picric-pccéc.  Le  Duc 
de  Loulj'ic  j  j-:.af;c  jvec  lui  les  bicnî  pa- 
.  tiinuioMux ,  &  lui  donne  ce  i]u'il  avo<c  à 
MjiûI  t  i  Vie ,  a  Remcréville ,  a  Coatbc- 
Ijhk  ■  à  Gehcoort ,  a  Rembctrillcr,  il  lior- 
•frilk,aV<ittM*mBiaàaaNn.  L-E««> 
qaeUwnMMteactMfif  ilMi  firêeWa» 
njs&nait,pr.  »  7i .  7» 

S.fmMifm  ETique  de  Tre»ï» ,  eft  loue  |  at 
S,  Aul'pice  Evtijue  de  Toul ,  &  S.  Siduinc 
Apolliii-iite,  ii'' 
JarrsMn  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  reçoit 
din^  Ion  Moiulttrc  L.iu:cnt.MiWde  Sjii;- 
Virnc ,  peilecutéaTtc  les  dent ,  1 1];  ,  pr. 
t .  ; .  1 14.  RcfokSiMh^iKAbbédcSaiiw- 

V^mic  ,  JT.  »l  S 

Uê.  mcRdcGodcfiiof  dcBouillM.pr. 

foa 

&«id'A(innoB(  Eftqae  de  Metz  ,  e(l  prc- 
niéfCMR  E*<fie  de  Vadun.  Sn  ritn 
aualiiez.  Il  ic'ilBit  i  Ton  domaine  le  Cont- 
iVdeMctz,  ac  les  Châteaux  de  Sat';K>u^ , 
deTutqucAcin  ,  de  Sti-albe,!:  d'Aicllan, 
qigito:entdc  li  dcntniiancedii  âcfde  Da- 
iDoutg.  Il  'a'l>etc  iulli  U  Vouciic  de  Mu- 
ûl.  Guerre  qu'il  a  a  l'outenir  ctwcic  le*  Ci- 
toyemdc  .Vlciz.pi.  69, 70.  Lapaixctk  raue 
rarlanwdiaiiooderMqMdeTMltPr. 
70.  EtantS«£<|uedeV«idiio,ilfiMiderw- 

»t  de  SaiaC'Nicola*  de»  Pttz ,  pr.  x*6. 
HMHleiial'EtjchédeMeiz,  14^ 
fu»  d'ARilUeres  EftanedcToiil ,  aatiliie 
Chini]*3gne ,  dcmiade  faiflcncat  iti  Pape 
a^il  lui  plaiiè  doUMcèrEfCBucdtMet» 
mepitie 


k  dunnetifEvÉMcde  Toul  mie  pankdii 
teinporel  dc  l*EWkM  de  Metz  ,  pr.  Iff 

^tM»dQ  Goue  ,  fondes,  s 70-  Son  Eco. 
nomie,  Icsaulteticct ,  871,  Il  cit  (nvovc 
en  Ambaflade  en  Elpa^oc  .  \  .^ixieuni. 
ne  Koy  do  Satuiinv ,  s  :  •  ,  ri.  <  r  1  ,  s  î  t- 
!ij  TIC,  iéi.  lia  dcliervi  |j  i'jio. ilt><(r  1  an- 
tenoy  pin  de  Tnul  ,  plIl^  l'E^  îil.  de  Ven- 
dictes, <M.  Sesvcttut,  1*9-  kuntAbbé 
deMKdiin4>ilfi<diiay  Corne  Tkea». 
ben  la  MitEinee  d'im  filt ,  pr.  r  f  4»  Set  vtc> 
(OS .  <bn  obc  itlànce ,  Ton  humilité ,  (*ffan- 
deécoDoiiiic.  Bien^i  qu'il t'oità  l'abbayede 
Cane.  11  recouvre  lj  Tetiedc  Vjtrngé- 
Tiltc  ,ti  obiicnidc  Bufon  liK  dc  Richaid 
Piiocc  dc  Bouif(ogr>c,U  lelliiution  dcquil- 
qucs  autres  Tel. o  ,  <  w  .  I  It 

^tm  de  Hjy  fcvéî)uedeToal ,  étoii 

ïiiit  Priocier  de  Meii.  Rjclinic  .  .lI  l  i  ■- 
Tans  aliénées  dc  Ion  Kvicfac ,  cnii  'jutic» 
Hinqr.  EeiidegiaadtpidcaeaiiM  fl^iS», 
llâ«diedeJllea.Mein,  dltaietté 
dam CRBctaeiae Ville,  pr.   itf  >  il< 

^Mi  de  Ncu-cbâicl  fivtqoe  de  Toul,  nauf 
de  Boui^ogne,  elt  cliî  Ardietéqu*  de  Be- 
lânfon ,  puis  noaimé  livéque  de  NererSi 
&  enfin  Evcque  de  Toul,  Il  eli  cnlïiitc  Or- 
di.iil  tïiiqiK  û'O.tic  &  dt  Vclitie ,  Se  con- 
tctïc  l'a.mi.nillijuondc  Itvccivc  dcTouL 
Meui:  a  AviijTOo  ,  &  cil  enttnc  a  Vilk- 
neuve-lcvATitnon,  d.ins  1  E^lilé  des  Cbai. 
lieux,  dont  il  proteiloïc  la  Règle.  11  fut 
cboili  pat  les  auatt  Catdiiuux ,  &  pai  le 
■CHipIcd'AfiMM»  MKle  HDteânide 
Uvilk.  llfide  gOMbUtitti  r^Sfede 
Toul ,  pr.  t  tt 

ÇcM  de  Sarbiiiche  Evéque  de  Verdun ,  a  l.àt 
rédigct  l'bilioiic  dn  ËTiqiiev  de  Vcidun  , 

^«11  de  Sicik  Evèque  dc  Toul ,  ccmptilâ  un 
jppatit  lut  le  lucitme  Iitic  des  UtcreialcSi 
&ptu le Papcdcl'jppiouvcr ,  d'ordon- 
ner qu'on  le  lijt  dans  lo  ccolts ,  pr.     1 1 1 

JfMM  Ducdc  Lotainc.  Oucrre  encre  lui  tc  le 
CmwedcVludémoattpr.  Il4»llf 

«.  fa»,  S.  Beaing,  6«tcs,diici|îcf  de& 
Hydulphc ,  44I 

lias  le  Jeune,  Abôc  dc  Saint-Atnoi3 ,  fuccede 
il  Jean  de  Guiite  dan»  la  même  Dîgaiii.  Il 
Ëut  licurit  les  Lcnin  dans  lôn  abbaye.  Il 
écrit  la  vie  de  Sainte  Glullindc ,  k  celle  de 
]cxu  de  éiui  it:  l'un  piédcirellcut ,  qu'il  laidi; 
unpaitaiie.  CotnpolédciRqioBicn  I'ImM'. 
ncui  de  iiaiiKe  Lactejtc  u  Office  poor 
S.U nie  Ci lollinde,  pr.  fji 

S.  9cM  I  Erai^lilte  eafow  &  htkm  tam 
diCbiple ,  dans  U  ViUedeMca,  <t  Wdea. 
neunedeibdMUtpr.  479if47 

^*m,  piciiiNidteSïcmttmdcl'Iiafctciir, 

XII.  Pape ,  eft  dcpoir  dans  un  Ctmcilc 
dcRome  ,5)7.  t  onhrmc  i.vbicnidc  1  ati- 
bjyc  dciamt- Vjnne ,  |h.  îàv.  >7^ 

'ittaXtIt.  Pape ,  ccmliime  1rs  bien»  de  I  jti- 
baye  de  Samt-Maximin ,  pr.  |79 

X  'inimt  a  dctncnté  i|nel(  àTié- 
«MawcfiiaamiBeiMai  »e«t|V.  10 

^ifiihtSit^  L'BmMwiir  Adrien  web  c«o- 
ftt  leddiein  de  faite  adoter  J.  C  comme 
wDicii,&  dckuéiigci  des'Tempbt.ioj 
Naillànce  dc  Nucie-Seigneut  Jdiis  CJiriA, 
$7.  %i  mon,  <(.  Lcnoco  je  la  Reli)>ioa 
de  J  C.  ont  palié  dans  les  Gaules ,  i  Allc- 
itiai^nc  &:  l'An^l::tcitc  ,  Iolï  le  ic^m:  lic 
\'ei|  .iiien  ,  de  Tiic  Ion  iils  ,  dt  lir.i  luc- 
cilicui  ,  ff,  Tt^f»  a  latfè  l'Egiile  en 
paix,  |oi 

imafÊi,  Ganlnaca  en  |tj  ,  caBtkilivé. 
qotfdeAaBcei  aalùietiluadiedHliiM- 

LCS,  <04 

b£.  L'Abfaayed^nde  pr&d'Aix-UXSiapei. 
le ,  potlcdoit  a.T<l*d  l'pglila  de  S.  Anian , 
pi  4&4.  Voyczjûfipr.  jio 
Imbiiitm.  Elles  «owmcaeemt  à  la  fin  de 
l'anncc}!!.  De  «canUoill  foiade  lot- 
tis,  l«l 

CiNf de  «OB  de  Hrfffcs ,  ft  au- 


teur de  la  conlpiration  des  ëauloîi  iBbhM 
[rs  Ruinj:nv,44.  Il  attaque  Labicme^ff. 
Ell  lui  LU  ) allant  le  tue  d'une  Ri*iere  i 

éU. 

J'gtlhtim  pics  de  M.iyenct.  Oihon  y  rieur 
une  .iJlcin|jk.e  i^rncralc  en  vf»  i  p.>i*. 
Concile  tenu  eu  ce  Uen  furies  prcteouons 
de  Hugues  acd'Amnd  i  tàtàÊoéàà  de 
Reims,  -  t$t 

JVMMwdutlataamktpndlt  aan 
d'AMnfte.  i|4 

twmrkmu  éfoA  do  Roy  S-  Sigebcn,  41  a 

aii«>C4«*.  Le  Pape  Innocent  fait  leva  beau- 
coup d'aigent  fut  le^  Egiiln  &  les  Muiu- 
Itcrcs  ,  14 1 

Infmaii ,  Piicuié  donoi a  l'abbaye  de  Saint- 
Mibiel  •  |Mt  le  CoMte  DHCny  de  Bat , 
pl.  !  I J  .  fi* 

Joveflttmti.  fin  de  cette  ^tj  idc  .iHjiieca 
1 1  IL  ,  p.  I  ai7.  ConuiUtioos  lut  les  In- 
vciiiMMt»,  '  tll<>lll7>ia<7 

fuir .  Mailoa  Rofale  dans  le  Limoulin,  (^t 

ftiami  •  ancien  nom  de  l'abb^e  dcSaMC* 
Diqr ,  jp».  %ff 
Jnlr,  McdeeiB  d(  rAuMouelk» 
Boo.  faMMwufiwi  au  dwftiiainBi ,  |i^ 

4r 

^nfii»  en  Orient,  eftdéiLic  Einpcieut  pir 
l'Arrrïce itïoliée  coiitic  l'iiiJippc  ,     i  ;o 

Çrvjt» .  premier  Oflîc.er  du  l'il  lis ,  cl)  chuiiî 
pour  Lmpcreuf  par  les  Otiicias ,  du  con- 
fcntemem  de  toute  l'Armée , après  la  moit 
de  Julien,  lOf.  UcioitCli«âtiai,&  Cx- 
tkattoM  aelfe  BularattavcclsMci. 
iM  TbmoR,  107 

fnon  .  ou  JoTten.  SafaensaGinkiai 
411.  llduoaeàlbafiCicSdbiftiMla  tU. 
Ile  d'Augtdle.  Leur  mort,  xti.  Contman. 
de  dans  les  Gaules  ,  lot  ,  le  eiX  Général 
des  croupes,  107.  Détàit  les  Allemansen 
trois  batailles,  en  jii*  ,  p.  loI.  En  )(|. 
11  les  bat  cncocc  a  Lupodun  fut  le  Nccrc , 

110 

fUM-Mot  Arches  ,  VitUjfe  à  deux  Iteoït  de 
Mai.  On  y  voit  cncoïc  quinze  aicadetde 
l'aqueduc  que  Diuliis  âi  faite  puut  OOH» 
daiKC  dc*  eaux  i  Metz  ,  je 

Jttm  Impcranieei  piopuU  de  fc  marier  tttc 
Chaflcmaene,i77.  fille «ftidmitedaaa 
nile  de  Lâbai»  jar  NûcfltontiBrmiic 
de  rfimaitM  ,  f  7t 

ILJpnib.ac  InwBH  Miiqm 4e L]pm . 

IK,  Ijf 

IrauM  fille  dc  Dagobcrt  U.  &  Abbclle  du 
Monaftetc  d'Oinen  a  Ticves  ,  pr.  a  fa. 
Donne  a  S.  ViUibrad  ua  Moaattcrc  qa'cU 
learoitfiiibAdf  à  Epcetaadi  Turlbapa. 
pcebod,  4f t>  pc- aci.  ViedeSaiosIr. 

4f»,  4«» 

principale  Dirinité  des  liaxiMi 

Irmtntnuli  époufe  dc  Châties  le  Chaa»e  , 
tuLtonnée  Rc;nc a  îi.  .Vlc  laid  dc  Soniom, 
711.  Me  j:f ,  i:  cii  cntciicc  j  Sai^t■D^•^)^ 

-|  t 

Ifidtrm  MiTcator  a  fait  un  recueil  des  laui- 
fcsUcuieulcs,  fi9 

^aéth  ifotàs  du  Coince  Adalbert  fonda. 
■ardeBooManUc  j  doaacèl'alAmda 
ftnacMatlnatdc'néMileVill^dellla- 
mcnTdoitf'.  tooS  ,  &fiuv.  pr.  404 

^méthi  époulc  du  Comic  Adalbert,  fbndant- 
ccdeBiMUiaville 

Bioii  patente  de  I  bnipctcui  Cuniâdc  le 
Salique  ,  pr.  404.  Elle  bt  <.ciic  du.-iadon 
[icnjant  l'abicnccdu  Duc  .■Vdelix-it  ion  c- 
puux  ,  qui  étoit  allc  en  Jauiàicm  ,  de 
qu'on  croyoït  mort.  A ISnienat ïiaMifia 
ces  donations,  pr.  4l>f 
9adi(éi*CoaMlcd(UnifilIa,jb  ^1% 
^rWlésondefanmede  LaaisleOéliiM* 
aaiie ,  a  W  la  mite  de  Oiarles  le  Chan- 
ge, (o<.  Elle  éioit  fille  de  Cuelplic  Dac 
de  Bavictc,  sff-  Se  icnie  au iMMllae 
de  Sainie-Ctois  de  Vaidae,  tof.  lilleia» 
vient  a  la  Cout  *  1  a 

^ifi.  Il  y  en  i  e.i  ttes  peu  en  Lorraine,  1 1»  ». 
ils  étoicnt  en  grand  nombie  au  Dioccic  de 
Tl<»ff  ,  «»*7.  PciVciirei  a  Tttm,  fA 

Tc 
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leieni  (àtdtdc  leur  yrfs ,  poei  cnchetcèMt 
de  mcilleuis.  li  ic^oii  AinbilliJeurs 
de  picfi^oe  tCJtci  l«  l'jo»  JXC5  ilc^  (îiulci . 

le  cun^iJutcnc  lie  ù  vi>.lni:c  ,  ii. 
Ccut  d'Autun  acdc  Trcvcs  unjiioicm  i»a 
i.-cuuiicoiHt  c  Aiioviftt ,  it-  CiùjiUm 
AriunlU  djas  uM  g^udc  l^uaille,  %t 
9W<r»  <ft  piocUmé  AagoftaiM»  fct  CmIw 
Ml  tiMt  Annét ,  ih.  XcwiiiccM  cho» 
nianifine ,  8c  tmblic  le  pa^anifine,  »04- 
SlflXKC,  tor.  M  fiicCciac  pat  l'BiBf» 
RBCooftance.  I]*adaKl«âaulct,lt7- 
nUt  b  guerre  aux  Allemans,  tfù  rava- 
jjeoicmee  pays ,  189  II  rcmpottc  fiitcux 
UM  vic)oKe  coinpieiL  pir<  <i  ^iuAK>ut|> , 
lyo.  It  (iitUgucitc  luxlrunijoiî  nonunci 
Saiiois  ,  ifi.  te  î  <]uclqaet  Ko»  AUc- 
RUas  ,iti  t& yix'V'  Jnben  «mi  Cc^  , 

9Wmv  >fcr«t>  e«i|«i«ir,  RgFK  qicwone 
OMii.  »>» 
Mm  VakmftftiidfdawBmrcRvift»- 

.  Dece  , 

|yM<  SabioiE  de  ,  un  m  prir<ipiux 

auteur^  de  rrTnkt  dcidjules,  St  11  ic 
f-iit  J^i-art:  i:,m.'c. rur,  l-.Lt  .XT^:t  !>ji  l'.-. 
liano-comtoù.  li  le  uccu  caiti  ^ndanc 
neuf  ant,  17.  Si  fanntEfDfiiK  MlMite 
imuicmem  fa  grâce  i  Rome  Vc^tfico  le 
£iic  iiMKirir,  M 

fiMMKM.  AUitye  fonicc  pu  S.  VaadtiOc* 

fipb  le  Miiqri,  piclêiM  i  fEm^ociit  Ao- 
loain  meaiÏMogte  MQF  ksCIncuci»)  104 

§q^iM  fcnune  lic  Vaicniiiuen  L  «oit  Aiiçn- 
.  M,  114.  AptâlamoudcOiitica  (on  fin. 
cUe  OKE  ValentiiueD  11.  Ion  iil>  e-i:ic  les 
bras  de  S  Ambiolâ ,  ic  le  prie  de  picndie 
fldfknlf,  tl7 

^àÊVH»j.  L'Abb.ij'C  de  Jitijjnjr  conhinict  a 
lllèdic  de  Vcrdim ,  pi.  48)-  Ac^dicfar 
HÂtt;  E«<èi|KdcVcrdun,  pr.iU.FeA- 
jéeimraa  174,  fm  Rid^Ue  tfouk  du 
aa]rCliacfatkCbiMC,7r4-  GUepoflctk 

,  m  paiik  des  Reliques  de  Sainte  Scholafti- 
^œ»  7f  f  >  CeiK  Abbaye  (ut  doo* 
née  au  Saint  S;^e  pat  le  Djc  Bonifarc , 
ftflilonépoulf  Machilde  ,  pr.  foa.  r.lle 
eft  cxcmpiéede  UJuriiHiàion  de  l'Oidi- 

^i^iimta  boucicui  ,  decbie  U  ((oem  à  Vi- 
tigp  Rof  dn  Oftneoc  »  enra|cBclilâire 
"  vs.i  deimudc  du  fewmn  A 


4iaR  ne  Crois  d'oc  >  ^ne  Coo- 
ftiann  fit  6îie,  ayane  auddH»  une 
coMww  d'tM ,  dmliiMnlh  fwilfca»- 
•of^iamc  de  CluilL  EUc  deiHt  ie  frjBdfil 

étendait  des  Ronvains  .  ■  60 

MjéitiUÊt  clla[U«|u£daM  (ba  camp  par  ceut 
de  Ttcvcs .  4} ,  47.  11  les  met  en  fiiite ,  4c 
ictablitla  paixdara  U  Piuvintc  ,  4I 
Lac.  L'abbaye  du  Lac  a  tiois  iiuUcidcCu- 
blent ,  clt  fondée  pat  Hcniy  Comte  Pala- 
tin.  fille  ctotc  uoic  «i'abbt/é  d'Ai&igtNmt 

}%tà  ftfapwM  de  Gô^  fil  de 

'  .llACMHdièlIrflMsfilla- 

M  ikU  oieiUaKt  pauic 


pxciPeninaXi  epié>  b  mort  de  l'Entpe- 
icnt  Comnrade  >  iioitii 
Ijim  fout  Anunce ,  Piioui  doMlé  «  l'àlH 
bajpe  de  Saim-Mihiel  f«  la  GomitfleS»- 

phie  ,  1187  ,  pt.  47f 
l/mtliri  t\  A  l.rit  , Comtes, bcAi*-trrr«<l  tl 
tlir>n  1  Jik      Buïijn: ,  pieiendcoi  a  U 

CL  hu'-i :  L>.i'  li^  i  '  Ubiafl«Lonainir,8iK. 
(jucaci  lui  ce  lujet ,  AuL 
rewilw  HeBBÏiedMihftifcd'A^owie, 

>«& 

Uiilw»  AIMdaSilit.VaMe,p.  aei 
fdfciai^.Mfé  ftadijMt  Beneelk^k 
coafinné  pHnMqankMt  ittfip- 

.  .  rt| 

Lâ»pn  dcvoit  fournir  du  froment  «  Cétiii , 

Ablii  de  Saint-VinccDcdc  Mrz,  pt. 
)y(  >  fil'  Obcicm  te  piirilcce  d'oâiciet 
pomUicaltment  en  h  Caibédralc  de  Me», 
cnl'ablaicede  l'Ev£<jue  ,  pr.  $07.  itM 
zcIcpaurlcljiiitSitee.  li  eft  chadc  de  la 
ViUedeMcB.  CBataMfedqacMnk 
Mawflaede  Sun-Tioa  ,  i«4^  VtUt 
le  *07a§e  de  Jeraralcin ,  t»f  a  ^fià». 
Utm.  S.  Jean  de  Laoo,  afahne  dsT  * 
la.  delOidRdB  ' ~ 
beige  lÂ  leadeitiee 

Rcl;sicufc»,  4f| 

Lf-irruni  des  pieds.  Dévotion  de  S.  Gérard 
3  i-,  ijint  cïticite;  il  lui  atoiLiaë  la  lemif. 
liLjn  Jci  jj^Llici ,  p:.  141 

JjMttnt  Aube  de  Sjint-Vaone,  pi,  f  )),  5a 
laof  1 1  fon  éloge.  Il  avoir  été  RdigHOi  à 
SaiM7Ai(7  .  pr.  xp.  ta&OÊé  avec  la 
fini.  Se  wuie  i  famrJlwfaiir  de  l^on  « 
ffte»)>*U-  llKeDomealànabfaegpatfe; 

.  %x%.  F«rtatiacliéau(àiBcSt^,pc.»lt. 
Renonce  a  la  commuoion  dcKiduTdir». 
i|ucde  Verdon,  pi.  ito^  l'ccfioMiicMM 
oculion,  pr.  iij.  tii  icxablidimftnlb- 
iijjc     dam  les  biens ,  pt.  117 

Lm^tai  de  IJrge  ,  bctlvain  de  l'Hiftoite  des 
Bvéïjues  de  Verdua ,  pr.  lyi ,  le*.  Dédie 
Ion  oiivtage  à Adalbcrai  SnIfK  de  Ver- 
dun ,  pr.  loS 

XemfcMitlMeildidl  VonHHdUef  e  fon- 
dée par  Vîlilvude  «ea*e  du  Comte  Ro- 
pm,  parle  Comte  Cincotlbafik  Le 
coips  de  S  Naraite  Martyr ,  jrefldipolé 
pei  QmSiefM  Ëvé<{uc  de  Meu.  Le*  Pié- 
AUMiei  peflMcot  cette  abba;e  defvis 
1 1|7  .  p.  1 1 1  -  Ckmdflang  (tac  deOrode- 
KTévjue  i3e  .Mcii ,  ttoi!  Al>bc  de  Lau- 
icsham ,  &  en  a  biti  l  Ej;lil"c ,  dédiée  par 
Lullc  Arrfaevc^ue  de  Matenec ,  en  ptcicn- 
ce  de  Chaflenvagnc  ,  de  la  Remc  Hilde- 
gatdc,  &  de  fon  fils  Pépin,  fn,&Jmv. 

l^,  CliÉleau  ou  Prieuré  denaé  à  l'ibbajre 


2^  JME  <nr  rOiié ,  en  ktio  Cmfiaciu.  Us 
XV  Aimées  de  TbeodcbenRo)' d' Aulha. 
lie,*  de  Thierry  R07  de  Boainpe ,  lé 
KBConucicni  m  ce  lieu  CXOf.  Mtdeux 
6c(ctfiteD(lapiix,  ua 
Smmm  AHMled«ldn»«kMi«iAICu^e , 
F  ^  41* 


l^ii**  itr  >  «II.  Cet  k  ÛmiÊ  la 


dehOmdeWiiaa 


Laf,  leChâiean  de      confinai  iMUaye 

de  S.  AïooA  pat  S.  Léon  IX.  44} 
Iwart  Roy  en  Oiient ,  vient  a  Moyen  mou. 
tiei ,  ifcr  l'.i  fille  Aia.  Ils  s'y  fircit  Rcli- 
pm  :  \  '.cuir  ,  (,)■:.  11'.  ■•>'itïinient 
cbatun  djr.i  une  cclUile,  Li  meic  du  Pape 
S.  Léon  l.X.  t'Àant  retirée  a  Moyen  ■  moU' 
lier,  lra«T«kui>RclM|uadawrépaiiIëui 
d-Maiar,  «|i 
I«»i<AtM  de  Siigi.Vte ,  <ba  éloge. 
Biem^il  a  £uis  à  ce  Monaftcte^ic.  t  j  7 , 
t)t.  t4o 

S,Uttr  F.vé^ue  d'Autun  ,  allie  à  la  Famille 
Royale  .  le  met  a  la  léte  de  la  Nobldic , 

conncEinom  Miire  du  Pabis  ,  4it  11 
pouYctne  k  Roviiuiic  lous  ChildeiiL,ii<J. 
kncoim  la  ililitM  iie  du  Rov  ,  419  ,  &  cil 
telej;uc  d.rii  le  .'.'.  jr.jiui..-  lic  L  -''.cu.l,4  )0. 
fiU  tué  du  Monalteic  de  Luxeuil.  11  ell 

M^ècwépufibeMD,  4|4a  rwmiqF. 
tA,  4|< 
S^MaimeaMfdaaw 
Idpan,eftaac9aSàAg*nc>  147. 

P'  f 
AichnCqnedi  ta 


ËS. 

Uftatt  Evfqœ  de  VLM,  p.  Y% 
Untmntr.  Odeltk  àtt»  dtGCTMdd'Allàee  » 

a-t-£l  été  la  tige  de  «ette  Mailon  l  1 10} 

llOf 

Ltmului  Grûlieui  arommudépeiMhM  dix 
ans  une  liik  Années  d'AUeniag|Mi47.Ct' 

li^wl*  le  t4it  BK>  iiir  ,  t^ 
lemntnt  ,  \\  .;i;tc  f.'e  .  Hc  I  util  vj  le  ,  dun-ic 
à  Aiumnc  Abbc  de  Senonc  ,  iiiitipi. 

XawUl  pitMt  (esennemlt.  Oaluittare 
lalaH^i  «tfabi crevé  lespeW  >  fT4* 
UaaumneâMilemagne  fimpctcaeim- 

■e.  f7f.  N'approirre  pat  l'addition  Qoa 
■  Aiment  les  ^Lln  de  France  tL  d'Klpa- 
gpe.  du  itKrt  TÀittpm  au  Symbole.  )t4 
$.£«*aU  :e:u-.ifne  a  Ruanecn  L'an- 
née (uiTjnte  il  v  enten  Allcniagoe  > 
\,  cJitOitunUBie  Andié  R;>)r  de  Huog^ic. 
Fjk  1.1  i^itriic  aaV  Notmands  ;  tes  uoufd 
lont  li.ufucs.  U  cil Uk  piiluoi'.irt.  Sa  mort, 
1061.  Dannc  un  pririlc»c  a  l'abfaare  de 
mile,  pr.  ,  ft(.  Dcdkla  lc> 
:figliiêd'iipinai ,  pr.  f  «7.  b.  Canfir- 
I  l'^JUk  de  Toul ,  les  Abbayes  de  1 
SmtdeSaiat-Maiduy,  de  VWyca-mou- 
ciei  t  dcMoaiNi  eb-dcif,  de  BuuaMicti  de 
VonGiprdeBlaarvilIc,  deS.Gcn((on,  de 
Va)ei>n«,)>r.4|t.  Bulles  de  ce  Piimilitpouc 
Saint'Maxutun  de  liévc»,  pt.4)4.  Pour 
Il  Catliédijkdc  I  uul,  pl.  4  p  ,  4j  s.  fout 
Salnt-Alrjr ,  pt.  4+  i  ,  ^u-.t:  iilnl  .%muù 
de  Mcci  ,  pt.  44t.  bu>>Ck  de  ce  l'un- 
nie  poiu  Saint  -  Uiey  ,  pt.4t»  >  de  4J«« 
Paot  SttnK-Magdelaine  de  Vecdan  ,  dMC 
ilaeoucMlMdl'mifef  l«>  4aj.  VMr  & 
MiHidaViidiM  j  pt.  4»4.  PoiuSau» 
CnâcediUim»  pr.  4a  f'  Pour  l'alihaye 
de  Bletnillli  pr4a7.  Pour  celle  de  Sain^ 
Manliiy ,  pt.  4af .  Fout  celle  de  Hclié ,  pr. 
4»9.  ht  pMr  celle  de  Pouliây  ,  pr.  4)1. 
A)aBC  été  clù  Pape  ,  fc  tend  a  Rome  en 
haliiidePckiri ,  loio.  Il . Il  Ijcic  Pipe , 
&  tient  m  C^nc.lc  a  Rome  ,  io(I-  1' 
conlîmv  les  puTilt^c»  de  l'Eglilc  de  Tté. 
V(»,  &  la  l'iiinaiic  des  Gaules,  loyi.  U 
vicM  en  France  I  conlacK  l'Ei^lédcra^ 
baye  de  Saim-Reoiy  de  Reirot,  i  o  f  j.  Tieat 
uoCoacilc  dans  cette  Ville,  lof  4-  AVer- 
dtn ,  it  l&ii  la  dédicace  de  l'Ggîiic  de  la 
MaH^dcbiae  -,  a  Metz ,  de  celle  de  Sai» 
Amoû,  loff- ABouzonville ildoonedb 
licfacs  prefcm  a  l'Autel  de  Sainte -Croîi;i 
I  o;  i.  Vient  a  Verdun ,  y  dcdic  U  Caifaé- 
dtaJe  ic  l'B'Iilc  de  Sa.r.t-Vjtmc  ,  Se  leur 
donne  des  piiviîéfJCS,  pi  111,1:1.  II 
UKnc  a  Konic  IriJérie  AichnJuac  de  Liè- 
ge ,  qui  lut  cnliiite  Pape  iôus  le  nom  d  £- 
uciuct  pr.  aia.  Les Gutiitcs de  Licuaecs 
làM  ImUo»  d*  kaoN  de  k  «RnÎHMk 

Aliendi  Tad  ,  fbodé  pat  LututpiieDaMa 
de  l'8||lilcdeTMl,  4*»-  Bôik  pwM- 
glehcre  ,  pt.  17t.  Cette  Abbaye  tut  nik 
née  en  1400,  Hyt 

Itm  Bnpcrciii  d'OiiiH ,  émat  eaOni» 
doK  AMhtOH ,  câ  fMliii  dVaipiani  » 

Ltia  rilaurien  ,  Empereur  d'OtieaC  >  Ilia- 
que le  culte  des  Saintes  Images ,  4K 

Ut»  Piioce  de  la  Ville  dcToal.pc.  91.  Il 
ik  convertit  avec  toute  U  Ville  ,  pt.  ;a  « 


IiMliSa£aj;ant  d'Egbert  Atcbev^oe  de*] 
v« .  rit, 
Qm  évéqoe  de  PBclilc  de  Tool  , 
obtient  de  rEiopcrati  LodiaiRiM  icBak 
finie  piés  b  Vilk  de  Taid  .«è^Mhqc 
deSaui-fi«M,  pK  tt7 

Li/eiat.  Maifai tflfÉk  dioi  fc  Cmmi  » 

7)?. 744 

Lnim.  .S.  Huooiac  A^''.<r.  S-K.i-uc     jji  i: 
Loup  ont  vécu  t|ui.-l^ue  icmp:,  dans  cette 
•  174.  Fauilc  Abbc ,  ayl 
dbmye  de  némonUci ,  la  fiiad^ 
t  ajd 
SMqnedeTMll,  pr  i»7>t7« 
s».fa])es  Hmt.  Ne  fe  1 


abbaye 


TÀBLË    DES  MATIERES. 


u^>bns  U  Bdei<}De contre  Cû'.ir  ,  i6 

iA'"*  •  S-  £loplie  i  clJe  i  iic  c-i;(r> 

i^c<Um  U  vjIJc  lie  Cun  >  197.  l.'i:^Ulc 
.V»QMîab4eG(M  lui  «ftdédijc,*jpa& 
fide  défi»  IUIii|tm ,  4t  nlnK  ^oclUi* 
baye  lie  SitM-tw  de  Toiil ,  m* 

l  t;i.  Titcoctîn,  HcHf  lOboc  •  co«aitt 
bvf  jua  l'uoedCfeinew ,     ifti|  1  xif  i 

tictmJ .  itncu  de  l'Empercut  Coanlc^Um- 
t^iiLicui  Je S,ùai-Vunc ,  pc.  luf 

1.1  'ij> ,  ou  Alzci ,  VilUj>e  de  k  Jcpcniin- 
te  du  ReniitonoM  ,  d«i(  ks  balMUni  fu- 
lau  iiui  a  MMHIj  l||IHnHMKp<U  Ici 
Huivs,  }*f 
pis  de  Nai<hiicn«  lîcH  OÙ  les  A» 
Aniciit  iiiRM  «Ufius  pif  i'Ann&  dn  ftiqr 
ilutBlTi&d'Ebraiii  ,  4)1.  Fimciic  pu 
b  ninÎM  ^ue  l'Année  de  Clouùe  U.  ca 
M(  ,  iHMiime  fis  cdb  ^  Tteodebctt 
Ibijr^A^ifie,  CcThteya^  dcBouc 

go^ne,  }li 
i/j;;j,»cup>MlAlli;mjj;iie.  L'Hmpcitui P(0- 
bclcsct-rin,  4;  pici;.!  f  riiùniuei  kui  Rojf 
Sciiiiiofl,  &.  Ion  hl.  ,  141 
,  Haut  de  i.  ju>ib  tvci]uc  de  1  uul , 
4nM  us  de  !»uiu-B(ni|inc  de 

Dho»*  h  T«ne  CuJa^MUcdt  Ibwk  le 
Mmé  de  SùmMimt  ftf 
tkuUtOatitUUATMoA.  fi  rcfolR 
coMR  Lam  le  Dcbomuite ,  <co.  U  eft 
dc£u(,  60{ 
£<».  Let  pccmkB  Monjrn  de  coce  Ville  , 
lot  ,  ii<  ,  iji.  CaiacjIU  Empereur  y 
étuii  ne,  it<.  La  BauiiL'  eiktic  1  tnipc- 
rcui  ^vcre  &  Albin  ,  le  donne  à^n,  ii 
p'ji  i;  tjui  va  JeL)OT  J  Tnvuuï  ,       ■  ;  f 

;         r;  ^.liilKCCi  a  1,^  r       l  Jl  .  ,  |"':  1  '  T 

L«  Uinr/fê  Ruinjjnc  ,  piii  tUiu  ici  UaulvS 
kt  pUce  de  la  Lùiu^  GiUîbhb  »  Ma  . 

XiMefi»  GiUicaiie,  en  ^aaidlllhM*«l# 
Jtaaiiu,  fo}.  VancKidiHkiUnK- 

gjeihàiic* ,  yioi  que  nfuwiiwlWli  Ra» 

maine,  f04 

JUvardw  i^paii  par  la  BfteiKS  de  Toixl , 
Henry  de  Ville  ,  pr.  1 1?-  Louis  à  Hi:a.i- 
coucti  pr.  Ht.  CuiUaifflK,  pi.  ISI  An- 
toine de  Nai-cKârcI,  pi.  igt  Dcltinépaiii 
U  garde  ia  Cbancs  de  I'Et^cIk  ,  p:.  i  ks. 
Reoau  tt  fonifié  pa<  l'Evëque  Ficirc  tic 
Bhx*]r,pr.  17» 

f.  tatii/fr  nauf  da  KRinuR  de  McUi  cft  mai- 
mà&iit  uae  mnarigpif  cam  Madal  <c 
Um«1,  i(t ,  pr.74,  7f.  Eli  iffonéi 
Mtttt  Ac  espolc  a  la  vcnnauon  publicpe 
MC  l'S*fcj«c  TliieiiT  ,  pi.  7* .  7  f 

Mai,  Abbaycdcladépeqdanccdci'Evfdic 
deT»o|t^«t,  1(1 

IfOam  tSt  Bmpcrcui  d'iuc  puiic  des  Caulci 
avec  Vlâoiin  ,  I  j<> 

tnHiwUt  •  ou  Glondicres.  Fondation  de  rci  ■ 
le  abbaye,  }<7.  Amoalde  Eviquc  li^  SUiz 
«lk4i  ticndaicut  de  tcoc  abbaye  >  ElUlpc- 
iedcS.AnwA,  }«i ,  iM.LcCqmkO' 
dacet  donne  ^ueli)Dei  Ttttm  à  oOcab- 
bij9,  ft.  iftf.  LoaitdeGeniittk  dmne 
àccne  Abbaye  te  Tene  de  Giinlbd  daas 
ic  pavi  de  Voema ,  774.  Nvtl^c  du  Roy 
Louucn£i«eutdeccnedilnye,pi.  jra 

J^rraiiw.  Le  Due  de  Loiraine  a  lirédeTab- 
bav<r  iSr  Mo;  :n-moutier  quiiizc  cens  quia- 
'  /c  iiiftjiinri ,  qu  U  reprend  de  l'iiinpcicui , 
y  .  (  )(.  OiIiutI.  doniiea Hcniv  ion  :ie- 
«c  le  guuverticonent  du  Royaunic  de  Loî 
fi« ,  pendant  la  miiMtité  de  Henry  tils  de 
Cifliocii,  901.  LetSeigneund*  Lanaioc 
«hadcoiceHcatf  ,l(  le  Ho/  OikoB  ieut 
denncfaurDoe  en  homme  de  leur  pm, 
•MÎ  fm  Odioa  Comte  d«  Vetdon  ,  Oïd. 
wandcfaninctuLomiacicn  fti ,  paj;. 
loai.  Damaiitcdciancicm  Duci  de  Lor- 
raine ,  Ilot.  Eceaduc  de  ce  Royaume,  du 
Tcmp*  de  l'Empereur  Loituire  ,  «l^.  Lo- 
iluiic  Roy  de  France  en  578 .  Liii  U  con- 

,  quête  de  ce  pays,  1  bien  )  Lvéau*.  Je 
Metz ,  Ibutieii:  m  Lorraine  le  poiu  de  Lo- 
tbaiiCiCootie  l'Enuxrcur  Oïlion ,  994.  Us 
Ducs  de  Loftaioe  iont  Sc^pam  Voiiea  de 
l'afaboye de  Pouflày  ,  i«4^  LcHo/Lo- 
éwieiferiH'Ztai*idepiàe>«ede«r£a>> 


pcicui  Oibon  II.  la  h^uic  ic  bjiic  Luiiai- 
nc  ,  914.  MaÏMcsde  l'Empetcur  Louit, 
ac  <lu  l'aac  ,  cowie  le  païuf  c  qae  les  deux 

Lothuic,  771 ,  7ga.  Le  Roy  Raoul  t'cm- 
paie  de  ia  Loiiaiiw.  Le  Roy  Flcrtty  l'Uile- 
Irur  latrprtnd  fuiloi,  («i.  II  la  donne  à 
Gillibeir^qui  aroii  cp«ulc  la  filk  Gerbcr^e. 
84).  Ce  Uucite  cli  dcvtnu  luariii.uit ,  ic 
tlUr  ^uvfuin  en  i..^S,loui  GrrirJ  d  A^ 
lace  ,»t7,  jSûrJfi.  Le  l'iptr  A  iut  11 ,  A: 
i'Empereui  Louis ,  1;  ,  biqncni  '[je  t  .ll:- 
lcf  IcCbauvei'clouini^cnpatlclltoii  dcsE. 

ibitdeLMlaitet7}f<r  ' 


i»)«d«i&ofMaKdeLoaaiee>7|(.  Uien 
«ienMMàiiapui^  Parafe  de  Lowi  de 

Cknnanie,  7|«.  Artage  du Rov  Charles 

le  Cbauvc  ,741.  Le>  Roi*  OnOQ  I.  Se 
Luuu  U'Ouite  iiici  ,  k  .lllfWcD(lelU>yj  I 

oie  de  Lurij. ne  ,  (,uciici  tnnçjvin: 

fucccffien  de  U  J.li:    L(i;i^.nL.    tlle  tit 

UilXcc  uluc  k>  uuiDt  ijc  dinriciu  Com- 
tes ,  aptâ  Ja  mon  4c  l'Arcbcvcque  Biu- 
non ,  91t.  EieitdiË  du  RAyauae  de  Lor- 

X«7  Lodiafae^cB  |f f  ,  r-jnf-  AfC<s  £1 

mort ,  le  Roy  Chaclci  û  Quinre  (bt  MU- 
roonc  Roy  de  Loniise  dam  l'Eglilë  de 
Mci2  en  itf  ,  pji  Fitnuiut  Aichcnéquc 
de  Reims ,  7  j  t.  t'i  ^4(  ,  Lou.td  Ûuue- 
mci  lenouiC  1  la  Loiiojim  ,  en  i ivcui  de 
1  limpcicui  Oibon  I  ^oj 

Lttkan ,  Tiieuic  fondé  M(  ficoctiiu  ,  Sei- 
gneur de  Turkdlcjo  «  K  demi  à  Antoine 
Abbé  de  Scnoiw ,  1  ut 

Roy  des  Roonh»  Conde  Âa 
ceoipàiiciir,  pr.  yo 

tnktkn  Jtawneiu ,  bit  la  guerre  à  Lavis 
tojr  de  ■mne ,  le  i  Charles  le  Ckuivc  lis 
ton  >  <«.  U  fait  la  paix  avec  Charles 
kChinvc  ,  «(7.  tt  continue  la  ^uciic 
conric  Louii  Roy  de  Bavière  ,  tts-  Les 
Rois  Louis  &:  Cborlcs  joiv nc:i:  leurs  luucs 
conirc  lai ,  41.9.  Il  pcid  la  baujilc  de  Fun- 
tt.ia)  ,  h7i.  LJiùUi;  Ij  icpu.iuic  djni  l'ab- 
baye de  l'iuiiti,pi.  jDt.  RtlUtuca  i  EgUlê 
de' Tout  l'abbajNcde  $aiai>fem  ,  pc.  |d}. 
Cooiinec  de  nouvelles  heftiliict  coom 
&*6ci«s,(7v,  UsIoMcaii'eHZuaenaii» 
«elle aUiMcccoaac lui,  «7).  liste pôuN 
fuira» ,  ic  l'ubligenc  de  fc  rctitctàL}<on> 
Le  l'ont  déclara  dccbû  de  l'Eaipiie, 
S  7  i.  Paiiagc  des  Provinces  de  I  Empile  en- 
tre LocKoite ,  Louis  &  Ctuiles ,  en  841.  p. 

Ils  font  cnl'emblc  une  rtouvcite  al- 
liait CI  t;47  ,  p.  681.  L'Empereur  Lotbai- 
rciiKuttuaiuraobayedcPiLUmca  i^f,f. 

<«7 

ÏMkm*  Roy  de  Loriatne  >  £m  aUiance  avec 
GhBlctleChéeecIfljrdeEwK^itChaï- . 
fc»llaydeFw*cec»,<oiwieLwiisdcG«r. 
anode,  <M'TtoiM(*anlcx  par  lôo  ma» 
niimàienafecTliiabctge,*»!-  Eciie 
an  Pape  Nicoias  lût  le  liiiet  de  Ibo  divorce 
avccHiictbctge ,  te  de  Ibn  maiiagc  avec 
Valdtade,  714.  Rcponltdu  Pape,  71  <■ 
710.  Rasade  U  haute  LmiaiiK-.  L'I-inpe- 
itur  (>rl:on  po.ic  i  ii)n  loii:  la  dtloUiioti 
c  i  Cjij.;:]  -.un:  ,  a  1'3i !■  .  y  l -4 ■  »' *1  - 

kwuic  in  Lycquc^,  a  rucuUkun  de  loi)  nu- 
iio^e  avec  VaUtode ,  pr.  l  ,  1 7a 
htm»  EaipctGut,  incunea  Italie,  te  elle» 
MBéàMiba  «a  n%.  Charles  le  Chauve 
feaoBdefefihwwMwhn  Tiiiiif  inir,77s 
£«■>#  le8«gUeBmMMat,7to.  Fait  la  paix 
avec  LouttHey  jeCwiiiêoie,  7ta.MenR 
à  Conlpiegne  >  tt  eA  entené  dans  l'abbive 
de  Notte-Uamc  de  cette  Ville  ,  78  j.  tlt 
dcclaïc  dcthû  de  l  Empiie,  44!i  KentVi- 
nwaVaini-Mcdard  de  Soldons ,  &:  Clurlcs 
le  ChaureaPriiim ,  &49  Donnea  Uiihal- 
ic  lonliisainéle  K.o,vat]mcdeivavieiC)&:a 
Pipin  celui  d'Aquiiaine  ,  f^.  Apiés  la 
inottduRo]!  ftjiiaiiàaih  t  âii  m  oan» 
*c!Mi  penafe  cane  Is  lafiias  ,  «y».  Se 
ca  ne  •         ncft  cmtnidaM 


J  Ejjlile  de  Saint- Aimni ,  Son  é.  iufhe 
pbf  f  a.  Fait  tcnii  i|ujtii.  CùncilcsaMjycn- 
«(,àPaiis,àLyona(a  Tuulcnilc.  (Jo  n'i 
Jffaâcs  OBB  de  «chd  de  Fatik  ,  qui  fait 
cniaMHédebeaiiicRtgkmeiH, 
M*olicdefut>U,*4j.  U  fc  Kvoadliea* 
vceevx,  «ot 

Itmt  V.  fucccde  au  Roy  Lotliaitc  foa  prre  eu 
Sa  nveic  la  Rcinr  Gmaru ,  dÛ  tctcn- 
nuc  Kfucnie  du  Ro.^uinr,  Troa- 
b.cs  c-;i  ti-.Tic  I  'ètU       irijii,  i 

Lami  Riiv  dctLi.iiin:.  .  p  uid  les  ainu;.  , 
[loui  Uire  il.  .1  J:  Llejonnaiie. 
Les  Giaïuis  le  Uj^umi  (hjui  le  n>inw  (ujtr, 
Cfl.  LcsiicigiKarvFtaflyiis  luioliircnt  la 
Caaiaaae,  ipiés  U  omir  de  t'Ewpercur 
LouûkMbie.ps*.  MeaRàJinidfait. 
&  A  caKii«daaile  MaaiOu»  de  La» 
leAain ,  en  I7<.  Sen  Royaume  cA  para. 
f(é  entre  Ici  tnut  fils,  77; 

tttàt  lilsdcCkulcniagiKieftpioJiméRar 
n  ,'\.jur-..inc ,  (jy 

lj>Mt .  fil.  Je  i  Err.pereur  I.«ihiirc  ,  ift  rn- 
vujciRonc  p.i.  ion  [irie,  ayci  une  .\!- 
ince,67l,  Il  «ouionné  Roy  de  Lum- 
baidic  par  le  Pape  Scigius  II.  67y 

tmu  kU  de  rkmpcicut  Aaai  ,  fucccde  à 
iba  focdbMskAaiaaaie  dcGsiaMnic  , 
1*7.  niftveÙMapai  las  Haonob,  It 
mcuneayiSrP.  loi.  IlteisEdniia 
de  U  race  de  ClMtleinagae  ,  fua  re|pid 
au  delà  du  Rhin. 

iMui  d'Oime-mer  (Ubnci  une  fftaie  par- 
tie delà  Uiiiaine,  847.  Eli  couiwuic  Roy 
de  Fiaix-c  lÎJns  la  ViUe  de  Laon  ,  pai  ic» 
mains di  l  Arcbtvévjue de  Reiitis,  g4(.  tlt 
fait  prilonmrr  par  les  .N>>iinai:<is  ,  ys;. 
CooBtmc  les  biem  de  I  felde  de  r  oui ,  pr. 
Il**  |ja>  *  aBwdiallaciia  Rcbgiùx 
de  aiot4lliid,  b  Ttmde  Fi^ac ,  pour 
letétaUiAcaieatde  Vieux-a>outict,pt.{|i 

£«Bfi.  prodaiDC  Royd'Aquiiaiae,  pl.  r  cy. 
ilM<ikaettdefisden  âaiM.  ktallo. 
cdirSafiiefatChadcaHgBoloa  fcn» 

r«f 

Ltms  Roy  de  Bavière ,  hls  de  Louis  le  Dno» 
naiie  ,  le  icvolte  contre  Ion  pere  ,  puis  lui 
dem^M'i:'  piiJo-i  ,  65  g 

Z^wi  0  lUiaucc  J. I  tvc.juc  de  Toul  ,  avuit 
d'abord  éic  E<t>]je  le  V'ctdun.  Répare  Jes 
Chàteaui  de  Biixcy  ôi  dcLivCtdoo,  tcÙL 
hbifeBépifeopakitathetac  ^eelnjwifnadi 
alidaa,  dccft  deaaaictB  ixBBalcidà  fB. 
HchédcVcrdna.  fait  icparct  l'^lilè  de 
Saint-hbofuy  ;  dnae  à  l'Eglilc  de  Toul  là 
ctoité  la  mme  ,  pour  y  «elebret  (on  lu. 
mvetlàiic,  pr.  lij 

L»i"i  Co:tii:  de  Monfoa  k  de  Montbcliaid. 
$n;i!i,c  kcundc  fille  dcfenyll.  lui  parte 
le  Cuiiiii.  de  bar,  lol7,pr.  4)< 

Itmi  Comte  ,  tiJi  dc  Thiéa/  Came  de 

Muotbcliari ,  pt.  fcf 
Mb  CaaaRde  Chinv,  fiU  du  Comte  Qrhc  n, 
arfdlM  VetduBi  poicequ'ij  avoiiie^iic 

CoaHl  4»  Vcidaa  d«  l  it^  Tbieiiy . 
pr.  aïo 

t.  l—f  Evtqoe  de  Troyca  ,  éroie  natif  de 
Toul.  Il  avoit  éptnili  Pimcoiok  licui  de 
S  Fillaiic  d'Ailei-  Il  le  retire  a  l.eii'»  au- 
pics  dc  S.  Honorât  paient  de  la  ûmme  , 
X7  J.  Il  cil  fait  Etikjuc  Je  Tio;.<i ,  «c  dt 
cn.oyt  eu  Anglrteiic  CMutie  k,  l'cla- 
^itn>  ,  174.  Eio^e  dc  ce  Saint  >  i^f  At< 
tila  Roy  des  Hunt ,  le  cctpccle ,  ài  epat|;ne 
k  Ville  de  Ttoycs  à  là  coalideianoa.  Ab- 
bay«p  de  Cheaalatt  Ki^plki*  ceodkide 
fous  loD  nom.  SesDtfbpia,  «71 

Lutiatt  difcipk  de  S.  MaxHIliN  de  Trffit» 
fl.ft.y  LnChanoincsdeDktfcileheii 
pollcdcot  fes  Reliques,  n( 

Ltitricm  &  Ciarclin,  auieun  de  l'abbive  de 
Soint-Pieirt-mont ,  pt.  a|,jo4 

Lmtlitori ,  OM  I. '  .e'^ouri; ,  donne  >  l  E^iife 
de  Meta  pot  l'Ev^  juc  Enennc  de  bai ,  ]n. 
«4.  Tout  dc  LuccUyitg  ,  pt.  as 

Luabm ,  beau-pete  de  FeiupctciR  Jovico,  eft 
dnbli  Céaind  diai  kl  Gault>>  aof 

Mm  AoMMMisGaavttoMsdekMMOet- 
miuc ,  au  dc  h  PMeincede  Mapcaie,  A 
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YCTolte  contre  Domiticn.  I!  cft  cntiire- 
imnt  dcfiit ,  I03 

Imraa  Piilcus  Coutcroeut  de  Moccdoine,  le 
iCKolncaiiK  DccC(  4t  Cm  dcdua 
BnptMW»  t]i 

X^diM  >  undnSciMKundcTiérotfiit  M- 
nirlcsFnnfoù,  oui  pfcnnaKftpillMtb 
Ville,  i»7 

l0iiM  Vcfin,  Marc  AineklcEutroaColle- 
Èucdim  lEmpite,  lOf- GueneïdcîdoiK 
tii!j'c:cuis  contre  Ici  Catrei  k  les  Miico- 
nun> ,  tlnJ.  Ludus  Vcrus  meurt  i  Attino, 
ici ,  &fmv. 

LtMm*  E«j«}ucde  Tout  ,Sii  ,pr.  117.  Fait 
plofiesn  dontiiont  à  fcs  Qunoinet  ,  pt. 
I  |o.  Obtient  Ucoofiimation  des  biciu  de 
|flBB^,F-lt><  llfMUiibViUede 
TottttbiiUéeparIciNofnaBds,  114.0b- 
ticAl  du  Roy  AmoA  l'Eglifc  de  Gondceril- 
IcBif.  IlnKuneuyof  ,&eftlepTcmiei 
EWhjuequi  aiiiiécmettt  dus  là  Catiié- 
dttle,  tiii.pr.  i}«,i7r 

iMdelfhi  Aîclifvf  jue  Je  Tiéves,  ic-c,]  i-  n 

llt'icijht  tlKUL-Ruv  0;hon  »  le  ttMilc- CLiLKli; 

fonpc::,  •,  1  1  .  -u  j.  S  cmpiic  de  !j  6a- 
vir:c  ,  91  + 

LiUdflH  PrcvÂidc  l'Eglucde  Gollu  ,  eli  tixi 

■  deiéMtcfisCkMHtaciâ  vmcteiM 
CMoccMiiinan,  97|.  StaWR.  974 


iHMfaifccimdiiitet  tàcoBiâfiooi  • 
g.JC«ig<i  B««^delrfme,«ftdallc<le&i- 

Xt  mt  Vidlcinde  ,  &  ic  retire  au  Moni- 
Cuà ,  U9 

XjutfrêiiJ Koy  de  Lombictiic,  (irni  Ir  ban- 
deau de  la  Coahtnucion  au  jeune  Prince 
Pépin  le  Bief  ,&  eli  Ion  Pantin  1  s*i 

ttfta  DucdcGaiiogne  ,  MfSiBftR  de 
CiMuknugiRe.  }4t 

acnbcMMOp^epaitttdE  GbcialiiezSe  la 

&nulkdeS.UoDlX.  1041.  Sous  l'Abbé 
Bertrand  ,  Ebctud  Chef  des  Maifora  de 
Loaaine  &  d'Autriche ,  acfomï'î;t  le  vœu 
^'il  avoir  fait  de  lé  faite  Rcli|;:cux  a  Lu- 
it. 9f  4  ,  1041-  Valdi;iklc  purKiiou  cette 
Abbjyc ,  &  en  avoit  .tonne  l'AtUocarie  au 
Comte  Bbcrhaid  (on  parent ,  7  j  o 

t^radi.  [  Sainte  ]  Sa  vie.  Suncotps  cjuI- 
poné  dàitt  l'Abbaye  de  Coibic  en  Puat- 
M* 

iMWiiaewBJel  Bafin  ,    ba  fimcdcai 
<faasl'Ev<ché<kTMvc«,pT.  14- It  afeadi 
fabbayc  de  Metloc ,  ft  y  a  été  cntcritf^* 
-        ■  -    -  •      ■  de  Torf, 


!  Doyen  de  la  Cathédrale 
mMe  l'abbaye  de  Saint.Lcon ,  1 1  a  fr< 
4$».  Sei  fcniinsens d'humilité,  1 1  j*,!  ici 
iMxtmifurf.  Oiipnc  Je  te  Dutlit.  lu:  C.uv.:- 
tc  Si^ctio)  vn  yéi4  ,  acliettc  <lc  Vj^çt 
AbiK  lie  SainiMaximin  Je  Tiéres.ïa  plaie 
ou  li  baut  dam  la  fuite  le  Château  de  Ui- 
xcaboni];,  911 ,  pf.  171.  L'abbiyc de  S. 
Kcm  4u>  ctm  Vilkj  «ftCmiée  par  le 
Cqhir  GQmJc.  fiolmw  Godcfivf  I  en 
emAétndau|iiciiiâmAUa,  iijo 
iMuHil .  Abbaye  doonfe  à  l'IteliJè  de  Metz  . 

pai  rEmpctcuiChatictkCm,  %tt 
iMximi  &  Lute,  DdbfdMS  auiet  par  k> 
I  iongiondaMcci  dmAbbtjmoi  tff» 
p.  ïi» 

If»»-  On  y  confcrrc  ,  grjvi  l'jirain  ,  le 
ditcouis  ijue  l'Einprrtui  CUu.ic  rit  pt>ur 
idnuTue  dam  le  Sctut  U\  Gaaloii  Ci- 
coyeiis  IloinaiiM  ,  «y.  Avcel  fanxox  que 
Onftt  tedwakèAMuttidiMiwie 
Yille.  ,t 

Jfmumf».  Nom  donné  par  AapiWà  UGanle 
O*iloe.  M 
M. 

^^-<<^<'»  Roy  d'Allemagne.  LlkafONT 
1  y  M.     Valentinien  lui  fait  la  gueire  ,  >  1  ) . 

Fait  [a  paix  avec  lui ,  1 1 1. 

ttmtm  Préfet  d)i  Prétoire  ,  fait  tuer  rEsij:<. 
teur  Catacalta.  Il  ell  déclaré  binpcrcur. 
OflluiâieUvie,  tcàfonfils Diatiumcne, 
à  Anjueb'fdc  Ville  de  Cippadoce ,  1  io| 
'  "  '  '  >  on  Mae^eflede  a  pttnùcie  Ab- 
"    •  t. 


La  MM^itUt»»  de  Veidun  ,  t^lilt  Collér^lc 
decettcVlUCi  (bniiéc  par  h-mcnftoj  ",  yi. 
101  I  41».  Cpa&méepiat  Thierry  Evéque 
de  VctAM»|f.4«».  ItelePApcLconlX. 

Fr.  4»}.  W  AloBadtelI.  pr.  4<i.  *  par 
EiMMCur  Cowjde ,  pr.  400 
ilffdWHft  Abb£  4e  Saint- VMne ,  &  Ev£i)ue 
<te  Vcniiia  ,  iciicnt  le  gmnreineuiem  de 
ecneilbbaye,  avec  celui  de  fcxi  Bvcdic.  II 
croit  natif  de  la  Ville  de  Vti.iun ,  f  44-  H 
a  tait  le  pcktiiupc  dcjciyijicm  ,  4.  en  1 
tapt'uité  les  Rtii^uc  <it  I.1  Map  Icbinr  , 
f4f .  A  donné  i  Ion  (  atlicilt-ilc  le 

Village  de  Neuf'Vil'.c  ,  j46.  kniciicaS. 
Vanne ,  }4lS 
UMtwUdt  i,ritfK  de  Toitl ,  pr.  1 17 1  170 
»«  Cwloil  tvààmt  9t  Cwmt  ét 
Il  fi  melw»  it  fi»  Mum  fBaye. 
reotConOMi.  Il0j^>i*.  llcftMin 
deuxibiipKrBnpacniCaiiftmei  il*» 
aclètiK,  ibi 
s. M«;iHr<cAicbevéi]ucdeTiévc<  ,  jn  , 
1  j.  Envoyé  ca  ainbjlijJcvcii  le  RoyCiiil- 
dibuct  ,  jvCL  G;ti:i>i-i."  ile  'lutiis,  {4g 
M*iMlfltt  Hvé\)uCj  de  A'iMX  de  CjM ze ,  pr.  a;t 
M^HTt  Evëque  de  Toul.  Voyez  Umthum. 
S.  Mmtml  AtaeideClnoy  t  *a  a  Rome  avce 
i.QtatitWi.  ijt 
U*^hft$  CfeuH  de  MaUercs  réparé  me 
In  B*êl|iicideTiMl.  pr.  tt7«  ilf>  Md- 
ttm  mité ,  ft.  itf 
M^bru.Foneiêilè  dépeadiaiecayfy  ,de 
l'Eglifc  4e  Reims ,  91 1 

Xajjrir,  qui  avoit  été  Chef dei  peuples  Fian- 
t^oit  (oui  Conilaoce,  cl  nomt:!;.'  Gencial 
(ianv  le\  Gaule,  par  l'tmpcreut  Jovicn.  Il 
rcniatic .  tci 
t/UUf'S'  •  Moiuftcie  aupiés  It  dépendant  de 
l'abbaye  de  MmajooiirietjW  Sainte 0> 
dilc  aéié  baptiice  ,  44t 
M»mit ,  mère  de  l'EmpcRur  iUacndic.  Oa 
aoic  qu'elle  a  été  cuccicone,  tif,  Slk 
cil  ruée  avec  foafilii  aabaoiiaâcnfeà 
Vezcl ,  ifta 
MjmitrtiM  Orateur,  prononce  deiK  panecy- 
riqucs  en  rhonncui  de  Maxinun  Hcicule, 
ii  en  fa  picfcoce  ,  i  fo  ,  &/mv. 

tiUntÇi  Coiiiic  de  Rhetel ,  ennemi  de  l'Evé- 
t)iic  Thieiry  de  Verdun  .  pr.  11  a 

f  r, .  SUnm  Mart)  rc,  cncenée  à  Pouflày  ,  1  $7 
i.  Al«ii/i»J' AtehevéquedeTrévci,  pr.  f 
S,  MMifi>J  ptHMB  Aadoc  du  pays  des  Leu- 
quois,ou  de  Tanl.  104.  Envoie  pat  S, 
Km»  ff-  t4>  tf  >  UC.Savie, 
femunelcs-  llétoitEcolloisdenailJjncc't 
ft;l7atS-  UtcirufcittlefiltduRogrLeon 
«pi  tcKiioii  a  Toul ,  pr.  ^ ,  ft.  Miracles 
oj'ctei  a  Ion  tombeau  ,  pr.  9  r ,  9  <  >  97 
1.  Al«)/«>^.  Abbaye.  Adam&:  Faribcri  .\bbcz. 
On  gaide  dam  cette  abbaye  l'aiinc^au  ,  le 
calice  Scraubcdc  S. Geiatd ,  1 1;  j.  TIicl 
dcnurt  Abbé  le  cJuigc  dulbuiik  l'bglilc 
de  Saini-OM|i  k  Mici«<ktpàaBi||auK 
de  DomiNdie ,  a<Ck  fkaijrdetmuaet 
véque  de  Tool ,  dooae  cck  ^liiéa  l'idb» 
baye  de  SaÏK-Maoliiy,  iCo ,  &  faiv.  Louit 
d'Haraucouri  fait  réparer  l'Eglife  de  Saint- 
Manfuy ,  pr.  1 1  S.  Olry  de  biamoat  Evé< 
qoede.  Tuul  >  tiit  ictablir  i'abbayc  de  ce 
Saint ,  pt.  ity-  1  lugucsdcs  Hazauls  en  lé- 
pare  moitié ,  pr.  lyo.  Le  PacuiédcSainc. 
Jacques  prés  du  Ncu.cba:ciucu<li:p<:nd.I'i- 
bofl  domKacctie abbaye  laCuic  dc!>ainc- 
Amant  de  Toul  ,  &  de  Siitu-Cluiftopbe 
du  Ncu-dùieau.  11  y  a  des  Reliques  de  i. 
KenctcdclPaalfii»,  de  laiy^iUi. 
bct  DodDi  GdabaUe ,  iUbaic  ,  nfo. 
CrdaâictmetdeiMReiiEicuic  au  Mou- 
fleic  deSaiM-l*ûo  deMo)WB.«k ,  Uid. 
KnUfd  Abbé  de  Saint  •  ManGiy  ,  iiil. 
L'Bmpcmif  Ochoa  confirme  les  biens  de 
crttf  jUuye.pi.  j  7 }.  S.  Ccrajd  la  rétablir, 
&  y  .Ivr  n;-  piuut  un  numné  Adam  , 
ju.  S.  .Slauiii  Je '1  iKji^  allant  a  Tic- 

vcs ,  a  }^-llc  [ai  la  VilU  .le  1  o;i!  ,  &  jl  Ij.l 
fa  prictc  au  tutnbeau  de  .'i-  ManUi  v ,  1 1 J . 
L'Bv<qiicB(iinaa  dc{«<è  l'Abbé  dé  Saini- 
Mwluy  a  Ac  nnct  en  là  place  Vidtic  Prient 
dcS)iiai-iff«i  i«4dL  &  Gmi  daaacà 


ert:e  abbaye  ITglife  de  Moyen  rie ,  pr. 
)  Ht.lUontiimc  les  bicm,i-r  j  L'abbaye 
dt  S.  Manllty  auuciois  lôunnle  a  celle  de  S. 
Evie  ,  &  gouvernée  par  l'Abbé  de  S.  Bne> 
pr. }  (|.  kcMi«e  pari  GMiulia>pr.  yy.S. 
Cctaid  a  KMd  (oat  i  flcaf  rs^deS. 
Manfiij.  Eik  a  lrfUdrdeaaii«(aa(biM 
l'Evéque  Pibon  ,  loig.  Asdumbaut  pie- 
mier  Abbé  de  S.  Maniif,  Abbé  de  Saioc- 
Ev:e  Cette  albaye  appanenoii  a  l'Eglilè 
de  Toul  Ibos  le  Pape  Léon  IX.  pr.  4);, 
qui  confiimc  les  biens ,  pr  419 

M»rc-A»rt!t  Empereur  ,  a  éré  le  meillcut 
Prince  &  leplusie<;lc  que  l'on  ait  vù  dans 
l'Empire  Rcnnain ,  104.  Laquent  qu'il  fit 
fiiamMaiconuiM,  lof.  Sa  eondmic  en> 
vmletChiâàcnt,  MtcHnible,fiidé- 
loferampiie»  i«f 

d;  MM*  •  00  Maitime  ,  Conicanir ,  m  dâ 
diftiplet  de  S.  Martin ,  8c  pt cmict  Abtid  de 
Oiinoii.  Set  IdiMct  tant  dm  laColl^ 
j;iatc  de  Iôd  nOOl ,  Modfe  diai.  bChlmi 
deRii,  '       101  < 

JMirc  Alcbcvévjue  de  Trêves  ,  pr.       f  ,  1 1 

M"'  -  ât  Utaurn  ,  élut  fuceelliveme nt  Km- 
petciirs  par  les  ^oupf^  Roirjincs  q-ji  i. 
toicnt  en  Ai^letEttc ,  low  l'Empire  d'i jo> 


II» 


JeCkiOiiailiM .    lot*  IM 
U  guctie^rflk  liaK  A  nmff 
reor  Maie-Autde,  aaceg^pnl^  tant 

le  terne»  'on  règne ,  |of 
\i»rtan:r  Sc  Sunnon  ,  dewt  de»  piincîpavK 
(iich  iJci  Ir.m^ois  ,  du  icmjnde  l'Kmpe- 
..-1:  ll-.nuloir,  .4,, 
iUriMntt  Idur  de  PhlllpJ^e  Comic  de  Flan- 
dre ,  hii  iuccededans ce Cumir.  Elle  étoit 
femme  de  Baudouin  Comte  de  Hainaat , 
dc^Knicted 
Ibaiinoplea 

Sf.  Marit  ad  T 

Modoaldc  AidmAfK  de  -hfmTÎ 

fte  Ahbcfli, 
Su.  iàmi*  de  Metz.  L'BTtfK  i 

abàtice  MooafleR,  leofc 
Sf.  iiarw-aux  loil.  Mené  «ai  à  celui  de 

Fioville,  icti 
Sit.  Mvit  au*  Ba  -, ,  jbluyc  dont  l'Eglife  tft 

dédiée  par  rfcvi\|uc  Kicuin ,  pr.  17  J 
«M,  Mêtu  des  Martyrs  ,  piis  de  Tréré». 

Hactty  Archevêque  dt  Trêves  y  met  d«l 

ltd%ienBeBediaia(.9C4.  Daodupn. 

mietAbbé,9<r  ,  977,971.  Otoiai- 

mbui!  l'établilicment  i  S.  Villibtod,4<| 
tUnut ,  Maréchal  de  pioticffion ,  Empttcat 

dam  les  (ijiilcs  pétulant  deux  oo  trois 

JUUH,  _  ,ff 

Mtrirn  ,  Maifon  Royale  en  Alface  ,  «49 
M'tr-jHM  pt»fhc  pa:c.nt  de  Loup  Abbé  de 
ieitietcs,  »  été  Abbé  de  Pniim  ,  ,Je  S.  Hn- 
bcHa  te  de  S.  Goir.  Il  étoit  en  conhJru- 

lioaa  la  Cour  de  l'fimpctcw  Louis  le  l>é. 
btMtiie;  U  te  |«£MtdeMna». 
liftlèMNleDBiMdeliiliett,  txf 

àlmUt.  LaCoUq^ialedecetteVtlIeaérffMi. 
die  «a  I  a  1 1.  par  l'abbc^lé  de  Noanioliicr, 
loco.  VoïK-riedeMatlaltaclMtiepKltt. 
véquc  de  Metz ,  pr. 

S.  MftiMli  fondé  l'Eglife  de  Limoge  an  rroi- 
(léinc  iiécle  ,  1  ji 

S,  Mérttnhvi^  .c  Je  Toius  ,rerenda  b  Coux 
de  1  tiiiLnu  iu  V..;^rr.  f  ien.quietoit  a  Trê- 
ves ,  114.  L  tiiipeieui  lui  accorde  toutce 
«pi'iliuidonaadc,  »if.  S.  Martin,  daaa 
ce  voyage ,  palk  put  la  Vilk  de  Tod ,  dt 
ÊHi  u  pïicic  an  Mwbwa  de  &lfan%, 
aif.  Vient  deas  fekiTtffcs  1  h  Otm 
de  Maxintc  ,  i]i ,  ijc  ,  prj.  Les  inita- 
clo  i^uil  (ijî  a  licvcs ,  xfj 

S.  Uania  de'  1  lévrt  ,  Abbaye  fondée  par 
i>. Mjgneric  Arcbevéïfui.- de TiéTCS.aoGcB 
i>u  auit  autrefois  U  iiiailiin  de  Tctradim 
convoi  II  par  b.M.inn,  34».  Ell  rétablie  & 
ictomicx-  par  Thtciiy  Atebrvé^ue,  944. 
Er^clbeii  picmici  Abbé  ,  iêbL  Miiepar 
S.  Nk«  Archevêque ,  1  r  4 

&MMia fiv Mcafe.         leftitaée  a  I  h 

glilc 


I 


T  A 

|^:;l'c  Je  Toui  fV  IGCHUii pC  Jl]»  Jt4» 
}t(  1  ]lo 

KMm»,  OÏBttlcUadeii»  fmoMie 
VMmitoBaèkttt ,  jpr.  ]o» 
&  Martm  bon  te*  mun  de  Meti ,  abtMjre 

BUecftaaieàuPtiautiak  de  Nancy.  Ki- 
dNrAbb£,in«tCDll<|.  I^aid  Abbccn 
II70  ,  fjjt  mcttie  dJHi  une  ihiilc  Sji- 
gent  lei-oipidc  ^.  Si^ibrtt ,  41* 
Di  .-.i  ntéirrin.  Chi:c;r.i  Je  Uom  -mjn;n  biu 
['.I.  fï'-iJiiiJn  î-.v^.^i)C  de  Toul ,  pr.  l£< 
MMi  tiu  .Kichciii^dc  de  l'tcvn  >  pt.  f 
Mmfn,  Ouc ,  qu'on  ootlfib  de  S.  Clou,  & 
k  Uuc  Pépin  a-Hoifbl  fib  4'AalcgUUc , 
noidcuK  pciit£h4cS.Alm&t  u«46> 
du»  Dm»  il  Gnwtwaus  du  RojnHiim 
lt'Al[|ftn*rjT**''  raon  de  S.Dagobcrt, 

+  57 

ttmti» ,  Scobfliqae  ou  Ecoline  de  Vcfduo. 

Sa  nioit ,  pr.  xi  I 

J.  tUttm  à  Tf ém  >  fc.  < 
S.  Murm  A  Vciiii^»  «  Mwtfirwit  g, 

Martyri  ile  U  Légion  Thebécnc  ,  à  $iiac> 
Pwlin  de  TicTet,  pc.  1 7 , 1 1.  Lem  noini , 
pt.  Il 

M«/lneA.  L'AbbajrcdelScnwdcMiAiidi 
(0  ccoduc  à  t'Egtiiè  de       fm  k  ftagr 

Chai]ei  le  Simule  en  911  ,  p.  t4^ft  fV 
riiiafcttni  Othon  lil.    »r« ,  tyi ,  »7| 
liiHimtWTOjtéyat  S.  Pierre,  mcHn,&  cil 
n£Îi*ttlUBatt,j/i.i.  Sttaaa,  *■ 
leaitoE^MnâqefwCqae  de  Trcm  > 

tdatrm  Ce  icToIie  dans  !cs  Ciulct  coaiie 
l'Empetet»  Cominoiie ,  I9f 
tUtfruk  é«oiixdeCi»%oade ,  fc  414 

t    5Miw«Miiud  en  Connfnjr  » 
:«S40.,l>r.  }o| 


Mii^ftGtnid.  eadiBaeS.LRMlX.  pr. 

t  iiwf  "r  SoneorptaTirret ,  pr.  S 
Si  JImImm  •  Abbajre  prn  de  Ttrvn.  On  ii- 
couvre  dam  1  Éçhfc  de  cette  abbafc  lc\ 
toip'i  orv  Sjinn  lluchiiic  A:  V'jlcrc  ,  pur.  !c 
toi  p  de  S.  Mjiliias.  L  A[chçvc;juc  Lrw:d 
cnt.i;t  .j  n.>nlU»on,  iit(.  LcMonaticie 
deiaimC'Matic  duMoujnçtdePopMii , 
cfttfoMtal'alilwic.  ét  MMt-Ma«iusi 
nu.  LUAhr  de  &  Vbàûu  cft  déraa- 
«eneàTrcTcs,  1119,  Jac.jm-j  Al>l>i  de 
Saine -Mathias  en  lo;f ,  p-  1 1  :s.  judiih 
donne  à  cctu  abbaye  le  Village  >j£  NU- 
menrdorlF.  AdalbenDuc  dcLortaiiM:  Ibn 
C7CMK  ,  V  donne  U  Tciic  de  Vcifuiu'li  , 
1  p  4^j,4 -f.  Cutnnicr.tfintni  de 
triicabi'jfc,  joi.  Ei'.K-rt  Aithevt^uccn 
■  bati  la  iti  m  titi^uc  K^lilc,  ,  i  y  a 
&tt  la lUiUiuuoD  du oupsdc  X Cv.lc  tvé- 
^  .iM.  Uléw  fMliwr  AUk.  Hom- 
me» Jlluftres  Ibidideeaieabtiitjre,  979. 
Bandfeâbb£>  980.  Cette  abbaye  dt  au 
Uni  oa  &  Incliaiie  amie  bàu  l'Ggbfede 
S.  Tean  l'EvangclilU  de»»nt  k  pMR  de 
•  Ttevn,  qu'on Domin«itMai«met  144' 
JlauMtK  /.  Duc  de  I.ortaÎBC,tcnoRCe  à  tomes 
fcs  piéieniions  fui  MaiiicnOort,  en  Uvc  u 
de  Silnt-MjtrluiSiieTu'Vî-i ,  pr,  4  .(,.  K^- 
çoit  d'Biicnnc  Evtnut  de  Ma;,  li  Vuuc- 
ricd'EftnaJ,  or. «f,  U  U  ictida  l'iiierry 
iV.lbafiis.âùEfcaiic4eM(B,pr.  a 
de  Uoiine  £«Cqac  de  "lioul .  «ft 
.  «fd>«tcscMiiinibllHir4«&iB«in 
KcBHddeSnDsi^iivMt  ité  aiû.cii  fa 
..  place.  UcfttoépatleOucde  LotcaJnelon 
pcDMcncKii,  pr.  tlo 
UiuM4t  anSmue  U  feodadon  de  Saini- 
.  Pierre-mont,  pc.  f  10.  Donne  Sienay  & 
Mourayàl'^lifcdcVeidun.pt.  f  14,  >.iic 
de  cnndi  biens  a  Saint  -  Vanne ,  fi.  icj. 
Fonde '.'abbaye  de  Saint-Piarc  inoot ,  pt. 
y(>4  ,  (  "  5 .  fombe  dans  le  crime  de  Lcze- 
■ujeité.  Lhaifaat  Hewjr  lU.  UM&(ne 
MdoinàaasqB'clk  ««00  UMttàl'fffcM 

•AeiiGadcfiRvflt^MicdebbfiLar. 
aiK>  pr.  ait 


BLE   DÈS  MATIE 

Mamt  des  F0IU2,  Abbaye  pics  de  Paus  Le 
Jieu  où  eUe  di  bâtie ,  t'appcl-oii  aunciou 
IcCUmw  de*  ■a^ndctf  174 
&ifMrBiéawdeV«nhMipr.  ivi 
s.  Manr  .  Abbaye  de  Verdun  ,  con&ciéc  â 
S.  Mattf  Ejisfte  de  cette  Vilk  ,  bâtie  par 
i'E«â<]ue  HeimoQ  ;  âvotilëc  pai  l'trca«ie 
Tliictry  ,  io<«  ,  pr.  4  t.  Adctbctf;c  Ab- 
bcllë.  S.  Ricluid  Abbc  de  Vunt  Vanne ,  en 
avoii  1  1  îuiidtii:.' ,  thj. 
Mtitrm  A;^  l.cvci.|;jc  de  TjtvTS  ,  pi.  ;  ,  &.  i  x 

A.  A.'-«i.rj. /■.  .\:.-:y:  ilc  .C  ;l'_IVi,  j  i  iHiiil 

iuM  b .  te ,  doiincc  a  Lccuaid  Coi-cvctjuc 
dcToul.pr.  Jf7 
àtmmmmm  pcâdelmnK.  Dragon Bv£* 
McdeMcak^uticfaltib  Ujrmnlpane 
les  emp*  daSûmGdcftc  AnMrfi«è- 
ouesdcMen,  Hf  >  Ml 

S.  k*x4  de  Bit ,  Coll^iale  fondée  da  tenu 
du  Roy  Lothaitc ,  &  du  Duc  f  ridcric ,  pr. 

Son  iiglilé  caniaeii-c  pai  X  Oerait:  , 
pr.  iif.  t.]  Du^betlc  tkacru  lui  donne 
<{ueli)ui Mciics ,  |>i.  jyy 
UMKMti  tils  de  Maximien  Hercule ,  prend  a 
Rarticlctiucd'Aigf(ulle,ir<.  Coofbntin 
lui  fait  U giKtte ,  i4o.  Se  mjredaM  k  Ti. 
bte>  •  i«( 

jiMiw*,  Efpag^  ,  6  KVoIttcaiiiieGn. 
fleoi  tcptmdk  peiHpic  en  Anglctcne. 
Lctdcuic  Aiinfale  lenoomicoc  prctde  Pa- 
ris. Les  uoupcs  de  Ciratien  pailciitdu  cô- 
11;  .k  Maxime  Giaïua  cii  ptu ,  &  tué  à 
Lyon  ,  Maxiiive  alluçjc  Vii.^ot  ùm 
fils  a  l'Enipuc ,  r  17.  Il  ftxc  l'on  ficge  a  Tic- 
vet>  at-T-  Ainbioili  rient  a  Trcyes ,  cn- 
ytlfi  de  1  limpcrcur  Valcntinicn  IL  vcn 
Maxime,  en  jtj.  U  y  tcwuroe  en  |«4. 
ftaridfaaui  U  paix.  Icnici  ViriCD- 
dakoIL  aa.^yiv«.  &Mnm«k«A 
la  Coiii  de  t'Empeicur  MMime  t  a  ja.  H 
TicntdcnouveaiuàTtém,  i]6.  Le»  dû- 
laclcs qu'il  y  fait  ,  1)7.  ^MaunK  dit  la 
guetieau  jeune  Valciiuntcn  II.  îTtieodofc 
lurpieitii  .Maxime  dans  Aquiléc ,  &  lui  l'jic 
tîaniliei  U  tète ,  141.  {J-jun; 

Mfxtme  I'.iUKe 
Itnt.n.c  1  111 
mi'-.a  maiti  1,1 
Maxanu»  Hercule  Tait  met  la  Soldat»  de 
la:LcgionThcbccnne,  174.  Itùit  la  guet- 
te aux  f ranfois  ti  aux  fixons ,  qui  tava- 
geoienr  les  Gaules,  149.  lioa paraît ique 
jituno',,.-  .k-».int  lula  Ttire»  ,  par  l'Oca- 
t.ui  L  ' .  ''Uincnio,ifo.  Quitte  l'on» 
piicavcc  Uivxktien.  Il tcpiciui  la  pompre 
Se  revoit:  contie Conllaniin ,  &  te- 
piend  une  trailitme  lois  la  pompre ,  1  f  7. 
Sa  rauii,  ify-  la:iU  gueiic  lOatic  divcis 
Peuples  dAlkiiu^^nc  ,14^.11  la£aitaCa- 
laulc  ,  1  fo.  Lut  le  DiQffctwû  fùticnc 
l'Empire ,  .  1  (4 

S. Mnmm  AKbetAfK  Je  lUia,M.  $, 
ttctt.  ttéièt  aa  Concflc  de  OMogna 
conuc  TET^que  Euphrate ,  1 74-  Aifiileaa 
Concile  de  Sardique  ,  17;.  .MoitcnPoï* 
na.  Son  cCTTptell  rappotiéaTrém,l7(. 
Charles  Maitcl  cft  guéri  a  fan  tombeau  , 
4J}.ttoitnaiii'duL)iocclcdePoitieiï  ,& 
:ic.c  de  Mixente  tvéque  de  tene  Ville, 
I6y  II  reçoit  S.  Athanale  a  Trêves,  itj. 
Dccouveite  de  Ion  corps  ,  g  i  j 

S.  Mauumn  de  Tiéves ,  aitbaye.  Privilèges 
accordes  i  ce  Monallere  par  le  Roy  Pcpin, 
/  ja ,  pc.  |oi.  Pac,Cbiulcttu];uc ,  pi  ayf , 
•  xff,  f  jj.  tifLàuk  k  OéboiuMitCi  pf. 
»f9,  Pjtl'finipfRiirOdion.pt.  m.yfs, 
iStt  i*»-  >  ftf-  Pat  ZuindeboUle  ,  pl. 
jif.  Par  l'Empereur  Henry  IV.  pr.  4ff, 
4«o.  Par  l'Empercui  Conude  ,  pt.  401. 
Pai  le  Roy  Aïooù  ,  pt.  j  10.  Pai  !e  l'a|^ 
Lcon  l.\.  pr.  4)  j.  Pai  le  Koy  Loihaite  , 
pi.  J09.  Le  Roy  Pepin  U  iiumiicni  dans 
liin  indépendance  de  la  Jutilijidion  de 
l'oidinaire ,  pr.  ilo.a'tl 
$.  iUxiimn  ,  Abbaye  aœc&is  nomtnje  de 
S.  Jean  l'Evai^lfaiiwdclHikftt^Kt. 
l>aKobctc  k  liHm  MK  AitbeiitqiiB  de 
Tmt> ,  pi.  af fr  Mkn  ialmM,  3  k 


 ^ft.s^j  . 

ivc  ,  tait  tua  l'En^cui  Va. 
1.  Ulii^  l'aofitt  ,  a>c.  tit 


RE  S. 

ify.  Le  R.>y  Sigcberr  la  fo  inut  .:ui  .Svt 
qucs  de  Ticves,  pr.  1J7.  bjcobot:  aug 
mente  les  biens  ,  joi.  Sous  TAlibe  Mc- 
miJicn  ,  en  414  ,  il  y  aniit  yuliiu'a  cent 
Rdwinix,  404.  Dvdicaee  de  l'figliiè  de 
ceMÂnaAm  ,  par  l'Atcfaevtqoe  Roger  en 
941,  p- ira.  L'Abbé  de  Saint  Mjxiiiun 
eUChapdIain  né  de  l  lmpctatTice ,  yio, 
pr.  }<9.  Heli'.jcar& rtocjid  Abbeidcce 
Moujilcie,  H)  ,  (,!^  l^  iabcrtcn  ellk 
Voiié,  S;;,  li  <n  pic^uie  la  leibmiaiion, 
S7S   Ii  .U  I  .\[,ba)e  un  lieu  pio- 

piea  baiii  une  ïoitetellc ,  pt.  ]  j7.  L'tni- 
peRBt  Oihon  III.  accorde  a  ce  Monallc. 
te  kdniidefirappcr  nraonoye,  yta  ,  pr. 
j9(.  LaCoimeUcBenbe&kdiiÛaiàS. 
Muimin,  pr.  197.  On  afnftaïk  <tti> 
ftruaion  de  l'figUlê  de  ce  Monanct^  à 
Sainte  Heleae  mete  de  ConILtntin ,  i<| 
Uaximitt ,  ou  Mefniin ,  va  i  Otleu»  avCC 
l'uaonilc  S.  Eulpiie,  pi  t94.Bli|ieiinlifo. 
naiiere  pit-s  ccîic  Viile  ,  pr.  1^4 

UAXtmin  cil  ù;t  V :  is  Gaulci  ,  loiiquc 
l'Ëmpcicut  VaUnuiucn  le. .quitte  poui  al- 
ktcnltalie,  ti|,  Samort,  na 

èUxmm ,  Cot  de  luillâoce ,  lait  tuer  l'Em- 
pcnut  Akandie;  llcftd£cUti  Empereur, 
iai.ll&Kkf|iiareen  Allenuenc,  ii). 
PetiëcutelesOirétiens,  114.  EltniéaTec 
Ion  fils  devant  Aquilce ,  ïM. 

Utytutt,  cft  furpriTc,  &  pillée  par  Randoo 
Piince  Alleiiuod  ,  tto.  Concile  tenu  à 
Mjyente  pu  le  Pape  Léon  IX.  AflVinblée 
de  Mjvca.L ,  ou  le  Roy  S.  Hcmy  dl recon- 
nu Jccou^uniic  Roy  de  Cîcinianie.  i-j4. 
Maycncc  i  uince  pai  Chtocu>  !■.  u  >  ^.c\  A I  le  - 
maiidt ,  lôus  f  tinpiic  de  Valciicn  &  de 
Callicn ,  ijy,  LViBpm  Htniy  IL  en 
leoa ,  y  aqottk  M  OoMik  ,'oii  Ton 
padcaowiekanaiûgcsdeifarens,  iocl 

iMbwMiMiM.  kur  PnmiBce  ,    le»  pays 

Uttmftif  gnnd  CkonbcOM  de  CfcukaMH 

g|«.  %*% 

Mt^niiiUi  AiLiio'êque  <ie  Tkdvtttfiwif^ 

ICUI  ii'li_t,l->CIC  ,   =»Tf  ,  7'..  tk 

MriiMkert  .\.  Jicvfi^rr  de  1  ,  pi.  4^.  Vi» 
a  Roinc  poui  demander  le  ftHuu» ,  liuL  11 
meurt cnpcilSM CD  Italie,  pr.  fo 
il<r{Mr4dr  Moine  d'Aug)e,fondai«iiderat>> 


bave  de  Noae-Danic  des 


ibium*  [  la  Légion]  qui  croit  dtefavilkdê 
ce  nom  ca  Arménie  ,  obtient  une  ploie 
nkaaikiilc  pont  r  Aimée  de  Marc  Auiele, 
<)aiétoiicBdai^deiiio<iritdefiiiif.L'Bto. 
pcicur  kl  dona  fc  MOk  de  Foudioyain- 
te,  107 
Utmti,'tn  Abbc  de  SaintMjximin  dr  Tré» 
ves,  obtient  de  Oa^obcri  l'exemption  de 
la  JuiildiCiiondeltMiMURfear  fonab-- 
baye.pt.  iji 
l>ii«M,al|hapepndtkfeaM,fiMdfepr 
Si  MaïKniîa  fioede  S.  Vaaiae  Eirtfie  de 
Verdun,  199 
$n  MtnifandfantdeaSaiBics  LuttuJr.HoiMl 
&Pufînbe,  là  vie.  On  conTcivcaoe  bonne 
catue  de  les  ReUques  dans  l'abbaye  d^S. 
Uibain ,  3c  l'aune  dans  la  Ville  qui  poite 
iuti  ncn  ,  jg4 
SU"*}*""  tnoient  les  P;:iip'.c<.  du  Bu'ij.n;,  de- 
GxrÀ  !k  d'.^  ivti,  .  4',.  Ctij;  Iji:  1:  -legit 
daus  leur  fa)  s ,  ils  lui  dcituodeti:  ta  paix  g- 

Su.  MÊmÊ,  — >iaiwe,ftt>ietaif.  mS- 
hfloca  ûv  dna  i^4îbîpedcBouEf]f  f& 
de  Mittmr,  tu»  pi.  w 

Mlffi.  Coibjlon  Cencial  des  troupes qn'd» 
toicni  fiu  le  Rhin  ,  cntreptead  de  drer  IM 
canal d'cnviionhuitlieuci ,  entre  la  Meu- 
le Je  le  Rhin  ,  7t 

MsMtMj  ii  Srcn.iy ,  donner  a  l'Ev^^jiie  de  Ver- 
dun ,  pl.  4S} 

Mrrti  de  tamille  jsncnt  le  foti  pourf^avoif 
fi  l'on  combattis  :  dage  aïKIcii  diei  ki 

'  AUcmam,  if 

JAnlMiiA  MasiaieEnnpeiAir  k  Eût  moMir» 

ttf 

MmliM/.  Imceb  deaiîfiaHe  t  émt  i  M 
ttedtaikaiirlbMk  rtnmMgr  V«k» 
Vv 
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T  A 

tinicnl.  &CMriilafccGraticii,tx  i  j^i>m. 
JMiTirW*  filf  de  TUo^  >  (ftfimépu  le  Ro/ 

Clocaiie,  'M* 
Mmtu  ,  ûj  Mjrr:,  P:icu:é  Jc^icnJant  ilc  l'ib- 
baycdclMiKicl,  Dr.  (Uif^^ 
Mtfft,  éjneqTcpnUMlttpW  WwilKlt 
desl>à<ii()ucs>  pr.  44 
MiTT  On  ap|)cUoic  Ban  S.  Etienae ,  la  raan- 
6Jtl'l*<<]ac»&BandcS.  I>aul,  ceUcdes 
ChMOiMS  i  encore  i  preicm  le  lëeau  du 
Chapitre eftrimige  de  S.  PaiH ,  fti.  On 
hii  donne  le  nom  de  Dcliciaife  ,  par  l'it". 
fluencc  de  toutes  (bien  dr  bien»  )  a- 
boadtm  t  clic  1 CTC  biuc  long-(rnips  iviiu 
Rome  ha  iroupci  de  VitcUius  y  (oat 
un  grtnd  carrugc  ,  i  j,  -jf.  ti\  liccagée 
pjt  lo  biibi.mdu  lempi  de  SjiUfOn,  1(4 1 
i7«.  Siccagéc  fit  la  HiMikloiB  rfiv^oe 
S  AuKor.pi.  w  $ahabinu,a|  ' — 
mmcciwem  du  dowitfmr  lîfcle,  ' 
k  jfÊUg  de  rA«<qne  ,  font  h 
ÛM  tnaporeDe ,  ii7<i  «A  prilèlc^ilMc 
par  Conrade  Duc  de  Loniine.f  i  ).  Quand 
«UcacommeiKcd'obeitaux  Franfois,il7 
Xfo.  i.  Henty  iSfiége  U  VilJc  de  Mcn  con- 
nerEté^IlKOdotic,  icc4  icit  tuinée 
par  Attila  Roy  da  Hum ,  XTi&Jmrv  cft 
ruinée  pai  Cluooi*  Roy  des  AUenuns  fous 
l'Empire  de  Gallien ,  ifj.  Ceux  de  Mca 
n  V  niicni  point  daai  le  complot  du  lefle  de 
la  Bdgific  contre  Ci£u ,  t,t.  Fondée  f» 
Iteiw,  m.  »7f.  Awfhiwto,  Mm;»- 
b6allN*Biaciue>  ^KOniUKUitcoA» 
^Biife  îmeeag  Ville.  La  cutc  de  potphi- 
It  MÏ  cft  «bas b CatMdnIe ,  a  été  uicc  de 
CHVU»  puUics  ,  f  K.  U  ViUc  de  Metz 
ficgovertua  laptidicatioadeS  Clément, 
«t.  }«.  ilMgét  Se  pille  pat  Henry  1  Oilé- 
kiic  Roy  d'AUenugnc  ,  I41.  Les  Hgn- 
eroisyroni  de  grandi  maux,  »U-  Suite 
de  Ici  pfc;T\iciN  Evéqucs ,  lo^- ,  p.  79,  to. 
ti  ,  II.  Tbictiy  fils  de  Ckitii  ,  tait  cette 
Ville  U  Caplulc  de  toa  Rffyaume  d'Aii* 
lltaiic,  }07.  Concile  leauca  cène  Ville  en 
jM.  eè  Gib*  Anhn^  4e  Rcim  eft 
Koiff  dt  IteK  WUmi  >  «t  dépoS .  1 14  > 
éefiÊht.  }<!•  àmt  Qmtic  en  7f  j ,  p. 
«ivCooeiklMm*"  **f-  ^  divoicc 
de  LmhaiKj  cft  appnmrc.  U  Pape  Ni- 
cobc  I.  a  tnivt  ce  Cmcile  de  biigaadige , 
49 (.  Concile  à  Mrtz  au  fujec  du  divofce 
du  Roy  Loth-uTc  ivct  ThKtbetge  ,  70». 
UyMine  y  cuiiorr.pi  fai  aj(;civtle*  Ugats 
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li  Ii  '  iiirpdeTliiciryComîcdcBar.i  1411.  Uinffa,  Pii^iiii:  de  S.itn[-Mic(iel ,  ficof  je- 

Li  Cu  ir.tilc  Sophie  ,  <c  ii>'i  ir.^a  Louis  vinr  Munijoii .  donne  a  ;'.;bli.ije  de  Saisi. 

Comte  deMontba&de  Bar,  lom  entct-  Mihi.-i  pai  le  Conue  R-ftjud ,  pt.  4>7 

(ezaSaiat-Millid,  itti.fillcaconlbuit  Mnmt)i  de  Vetdun  de  maiivaii  ailoy  ,  re- 

kCbatcaudeSiiaÛMiliiel,  «M  Hanta-  foodoc  pat  Alboon  de  Cbiny^,  pr.  »}<. 
n  Abb^flfOk^iU*.  OcocdÉMcMll 
"  "  iSyiiÎAkMcniÏHiiM- 


kaRu 


damrK  le  Concjle  de  Mcti  j  7 1  a.  Coocile 
tenu  en  cette  VlUc  en  lit'  On  y  fait  des 
cl  unies  contre  le»  Joifide  Metz./tt,  749. 
.  Concile  temidutCcncVilbj  du temp»de 
i'Svîaïae  Villios,  J«« 
$ll$flK.  Cette  abbaye  cft  teibnnfe  par  Robcit 
ArchcvcaoedeTtCTe».  Rouie  Abbé ,  I7I. 
Rcini ,  Niihatd  Abbes,  |7!»-  Ht «d ,  Uoi'- 
fio ,  RcBiy.  Abbel,  »70.  Rcmy  uuru-  dant 
JUctltic  des  Ecoles  publique»,  Ccibcit 
Archcvwjue  de  Reims ,  lui  a  ccm  pluScun 
Lti[:ti  ,  97  >  i  *  Nithat  aiilli  Abix;  de 
Mal  H  ,  iiiJ.H:  ivj  j 

MtiT^oiui  ,  Aithcvc^tede  Ticvcs ,  pt.  j 
MtUf .  Juif,    conreitit  à  Tictcs,  p.  }> 
tittbtl  Einpetcui  ^Oskat ,  smtyi  dà  Am- 
ktfiàtmklaauhDUtaam»^'  «>4 
&  MkU.  B<lii)Kt  4e  S.  Midid  t  miracle 
.  inivîAi  b  nonug^dc  Ctiltillon ,  <)'ji 
doaiie  oeealio»  à  la  iandacion  de  rai>ba}  e 
3c slini  MibicI ,  pi.  f  fC.  Oiaioiic  di:  S. 
MjJic!  ,  iimliiLiii  au  loiniiict  de  ia  mon- 
taeoede  Bji  ,  au  picJde  laquelle  efl  litucc 
grille  de  1  oui ,  dépendant  de  l'abba;  c  de 
Saint. Mafi!'-iy  ,  igi»  ,  p:.  i  74  ,  }U  ,  i9i 
S.Miihtl.  rnciiLc  hLii'j  l-ii-sMcHj^oa,  pi.4»7 
S.  M'hiil.  Le  PapeHucnnc  II.  en    }  ,  étaal 
venu  enFiMKC}  coaâac  ^ttuAdiMne 
aUuye  ,Baoiaiécwi«fdlHrVicw  mou. 
tm  .  en  pte&n«c  du  Roy  Ptnn.   de  Ohai- 
iMfimbb.Mf-  Piboa  de  Tout , 

oonoc  à  cette  abbaye  le  I>rieui£&  la  Pa- 
imflc  de  BatJc-Duc ,  &  le  Piieaicdc  Lai- 
atSm  Amancc.  Swe&ide  Abb£  >  1 117. 
OWw  AM.a  im ,  iqQii  I» 


fidcdutlcSûâdbk  Mcn«d1 

le,  1091.  Ce  Monafteir  cft  tiansicrfdM 
lieu  ou  il  aTok  d'abord  été  bàci ,  en  ccU 
ou  il  cft  aujourd'hui ,  par  l'Abbé  Sinaiag- 
dc,  pr.  ffi,  Confirmaiian  des  p(iirilc(;(4 
de  l'abbaye  de  Saint  Mihiel  ,  par  le  Pape 
Pjlcal  il-  pr.  fu.  Ak)Mre  lujiilt'cpir  le 
CtHiitc  Wulibadc  ,  46  7  ,  C  ywjf  pt  Ko, 
x6f  ,  167-  Ses  piciiiui ,  Ab^tz  ,  Oj;etic, 
Sicco ,  Hctmeii^aude  tféque  ,471.  Cette 
abbaye  eft  donace  a  fukade  Abdc  de  Sii  nt- 
Dcays,  parbRo/HMOi  «tri.Stpr.  174. 
Abbaye  ooomtéc  de  CUdUM  «de Mac- 
ibuppe.pc.  »4.  tonkblVIiiiniiii  iwi 
firme  les  pririlcj;»  >  pr.  t9«  ,ft  fcm  ^ae 
les Bcne^icrs,  ou  tcudataiiesdcralibaye, 
lui  donnent  la  dixinc  4c  li  i  iv  tor«nu(,pr. 
197-  Dans  le  <icno.nbic  .ri -i  abbayes 
qui  doivent  (o-.'tnu  de  milicc^dielJédan» 
l'Allcmb-cc  d  Aiv  ia  Chapelle  ,  S.  Mihiel 
y  dt  nommée,  fyl.  Thierry  Ev^ue  de 
Verdun  lui  doooc  l'autel,  en  les  dixaxt  de 
Tioanion,  ix)a.  Abbci  >  Albcn,  Sifii- 
de ,  iM.  DiScuJict  couc  t'Evf^  Thier- 
ly  les  RcligieoXi  lija,  lx;4.  Coma- 
ce  le  SaLqw  oimà  Sainl-Mihiel ,  liirla 
moriiagne  da  CbUtt,c<MHre  Eniie  Com- 
te de  Champagne  ,  oui  aiEégcoit  la  Ville 
deToul,  1047.  Abbex ,  Si^ftoy ,  Orna- 
tus.  Odalrir,  1144.  Odalric  obtient  prr- 
malfion  du  Pape  d'aroir  un  craeticic  joi 
gnani  Ion  Monallcre ,  1 147.  HcriTic<ii;iu 
de  .Mjbé.obtient  Je  l'Empereur  Chancmi- 
gnc  un  piivilc^e  pour  laLbre  cleâioa  d  un 
Alix.  Etant  allé  àla|Wm  apccCharle- 
maenc,  iltian^iotRa6Bmanilc  corps 
dc£  Anatole Ef^uedcdbaii,  émM 
abbaye,  «  if.  Meuit  en  tôt ,  «4»  Ab- 
bei  1  liiinina.BT<qae  de  Toonts ,  I;  1. 
VarialUl^ieBzdcSaiiit.Mi]uel  ,  rctabUt 
Vicux-D»utier,  81  j.  Château  bâti  a  Saint- 
Mibselpaili  C  j;ii:rllc  Sophie,  pi.4Si  , 
4S7.  l  a;e.iy  Evt'ijijcdc  Verdun  ,  lait  Iccl. 
Ici  l'autel  de  i'jbb.iyc  de  SjintM;tiic! ,  pr. 
2.1  f.  L'Ëmpetcut  Lothaire  idb  tué  cette 
abbaye  a  cdie  de  Saini-Uenyt  en  France  , 
■r.  }e|.  Cbatics  le  Chauve  cooârmc lait- 
licnc  dt  f AMmdeSaini-Mihiel ,  pc.  jo* 

MUm  pri&i  MHcftbecagéepai  i'amée 
de  Vittgct  Rogr  des  CXtiogots ,        )  )  e 

JA/fM  AtdievênedeTiéTct.pr.  ta 

de  Tilm.farClHthiMaml,4<j>4*4 , 

411,  pr.  »  + 

iét/m  Abbé  de  Moyen-moutier ,  pr.  (  )  ■> 
Mtiti  d'argent  d-n-.  le  Val  de  Saint-Utcy  i 

S  Gtiaids  cn  ificiït  la  dutme,  pt.  149. 

Be!toldecn;ouilioic,  pr.  itf 
Mirthl.  Cfaiicau  de  Mtrabd ,  pr.  «4. 
A<(r»iMfr ,  ou  Mutant ,  poâêdéc  par  $■  Gcfnd 

fivîhiue  de  Toul ,  p(.  174 
MUtthét.  beau-pcic de  ^8np(K■r  (Mka 

lU.  a  beaucoup  de  pan  au  goaTcaieaieM  > 

Stt.  MfdtjU  .  Abbetlè  d'an  MoBxftete  de 

Ttivci  ,  4  I  7  .  r''  •  J 

.VfaWf/îf  Aji.hcv^i]'jrdcTré»es,  pr.  f» 
HiJ^,it .  AKhcïCi^nc  de  I  icrr-i  ,  pr.  i  j  , 
étiMt  proche  paient  de  Pcpin ,  &  de  CjTI- 
iraaldc ,  Mauti  du  Palais d'.\ullialie,40f. 
li  allilic  au  Concile  de  Reiim  en  étf .  ton- 
de Icsabbayndc  Saincc-Maric  «rfàMMa. 
de  PaU  >  «  de  Saint  Symphotieii ,  4iOt  > 
m.  r4»  «  W 

îkitmm  é  éktjt  mt  Diocèse  de  Rdm*  , 
fondée  pat  fc  CooiK  Naocdut .    1  lOf 
Mf^mt.  Cenc  abbaye  a  poliédé  le  Prieuré 
de Chitenoy.illr, *  «lui de 
Bteuil  proche  Coiiuuetcy ,  11 1  > 

Uslfty .  Village  donné  a  Botiwn  Evéquc  <le 
Toul ,  puis  c:iga);c  a,i\  t-ucii:cs  de  Chau. 
moniois  1  ictuc  par  S.  Ociatd ,  ^ui  ic  cc- 
4iilÛlii^de9ai»MMA|f,  f4i 


L'CfU  de  TrfN»,  cdk  d(  T«al ,  r«b< 
ba)«  de  inim  »  «K  M  fc  dnii  4>  MDC 
■lu— H  «  lit*  Dmr  de  moaaaae  ac- 
ea*d£paiZdîiMaUeirdbb7edehnbB, 

pr.  fif.  La  monooye  de  Toul  étoit  chan- 

5ée  au  gtc  de  t'Evéque ,  indépendamment 
u  Comte  ,  pr  4£T.  Monnaye  de  Saint- 
Uiey  a  ditféiente  de  celte  des  Ducs  de  Lor- 
lalr.-,  pt.  441.  Otoiidc  hante  mooooye 
accoedé  «ribheye  d»  MartliMii , 

fil  _     IWiBiHiaiÉ  A|i 


■>  •iJtDAaw» 
*Mac-taïe% 


cftfeonmàlVMqiei 
Verdun,  pt.  f«t,  Ciwtnmrina  de  «a 
Prieuré,  pr.  y  14 

S.  Mmt.  Ricbatd  Abbé  de  Saine- Vanne  s'y 
eft  retiré  ,  &  y  a  técu  cinq  ans  ,  1014. 
Ileft  lappcllé  a  Vciduo  l  ar  I  Evcque  Hci- 
nion  ,  iCii  Fof.da-.ionoc  ce  Piieuié.  L'E- 
pIjIc  tit  déjKt  m  11*9,  pat  Pierre  du 
buxcy  Efcque  de  Toul ,  1 107 

R  UÉMam ,  Collégiale  de  Cîiaaoines  R^u- 
lien ,  ddlctrane  l'abbaye  de  Jutigny ,  pr. 

ifaw-/aaw ,  abbaye  iciiM  lictùs  audcfloot 
de  Verdun,  fondée  pari.  Baudiv.  LeRoy 
ArnoA  accoide  cette  abbaye  a  l'£vé<{ue  da 
Verdun  ,  4«  ,  4<7.  Il  y  a  aujourd'hui 
des  Chanoines  ,  ituL  le  i  ot^  Kodol:>bc 
Abu.-,  lo**.  Deux Lctiics  d'un  Abbc de 
ce  Monallcre  ,  a  rLvéquc  Victiialc  ,  10(4 

MiiUitr  en  Aigonne  ,  abbaye  de  Ciicaiu  t 
ù  fondation,  pr.  i]t 

MtMMrcnDeif,  abbaye,  ttf.  S.  GaiBclin 
EidfndtlM.pnacbl 
«j4.  lanM  AM ,  114.  .. 
l'I^lifê  de  Taul ,  Cm»  le  ftpe  Un  IX. 
pt.4}9.  Pollêdée|iaiS.GauteliB,M.ij)t. 
&patlCciatd,  174, 179.  DonaeeàCia» 
ribaldc  £Tét|ue  de  Toul ,  p.  ivf ,  170. 
L'Empcrnu  Otbon  II.  confiriiie  cenx  ab- 
baye a  l'Ë^liIè  de  Toul ,  toi£ 

\ltrUj/-iuf  Saut ,  au  Dioccrede  Toul.  U 1  y 
clt  cc-nu  une  aflcniblée  d'Evteues ,  ou  Saint 
Léger  Evcque  d'Autua,  IcCiaotUad  Au- 
iwiie,  foiaiw  d<fofiidetifpiftofec,  447 

Unmm  ficadk  rine  4e  R»;  de  fc  Mb- 
BwwMii ,  »  IcMbeiede  ir«b(tfMe 
4e^Kaace.  llcanilàgMn. 

AlMi  ,  Tour  de  MoMadaM^jlili  F* 
<4 

Utjifvk.  Troubles  dans  ce  payi  en  teift» 

p.  11 17 

Unj'tUê.  Sous  Neion ,  Lucius  Verot  qui  coin- 
ir.jndoit  Ui  tiuufws  qui  gitdoienl  le  Rhin, 
caiicptend  de  foiodic  U  MalcUe  4(  la  !ÎM- 

ne.pawftiwh  jn<beadi»dmfllHii 

7> 

laidipt.  149  •  tf7-  Privilège  de  l'Baipe. 
reur  Henry  V.  en  Oivcut  de  cette  abbajwi 
pi .  I }  f.  L'abba jpe  d«  Moycn-moatier  dô*« 
«ce  a  S.  Gaitxelin  pat  l'Empereur  Otboo* 
pt.  1)1.  Appanenoir  à  l'Egliic  deTenI, 
IbodePapeLeofilX.  pr.4]9.  Lecoi^da 
S.  Joleph  d'Aiimaihieyaéié  conlerve  jof. 
juliqa'au  dixième  fucle ,  *  j  o  Aboer ,  Mal- 
davm  ,  Fo<t\inat  Atch.TCv^i.r  .ic  C_ir.;Jc  , 
4JO.  Vak>,  llinundu^  bvcquc ,  6  ) I  Laitu 
bot  en  1 04 1 .  Troabin  entre  lo  Religieux 
ic  Uinundus  leur  Abbé.  EroiaiieEvtMe  de 
Toul ,  *  Sbmi;^  Abbéda  hini.liihiri 
lidieBtdeksappaila,  <)s,C4«  Lecatpt 
de  S.  Bonitacc  Unicier  dans  la  L^onThiki 
bécnnc ,  efl  transféré  en  9  ,  de  l'abbaya 
de  Saint  .Maximin  de  Ttéves ,  dam  celle  de 
Moyen-moutier  ,  14R.  Le  UucFiiderie 
challc  les  Chiooi  nos  au  i  é  oien  t  a  Mtjyen- 
■itoutici ,  y  leiiit:  .Jcs  RlIi_,)icu.ï  ,  <i~6- 
Pcpin  Abbc  Adalbcii  AbU-  ,  ikiJ-  A; 

877,  Le  Pape  Léon  IX.  y  dédie  i  f  :;Hilc  de 
S.  Jcan-BaPblle ,  &  pietkl  avec  lui  H'jm- 
■       ■  '     •  -  f  ■  u^Sùt 
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ic  \l  to.ît  b  andtc  . 
lOfo,  ICfT,  tOf(.  îcicntw  Evfvj;»:  de 
To  il  y  cU  rntCTté  i  lojo.  Le  Canlinil 
Humbcit  (m  vrairdc  Moyen  r.io:;n<. 1 1« 
Uiia  lie  S.  Aiieullin  ,  qui  oc  le  c-ouroioit 
ludins  b  VÏIk  ,  ni  aua  la  alibatc\  de 
Toul,  loto.  LcPricutcdc  Bdvil  rit  don- 
né pat  GoatdL  Comte  de  Vaudcinont ,'  * 

kvecleiBvêquctdeToat}  pour  le  fief  4e 
Bcncim,  loif.  Foi>itée|4tS.Hidalpbe> 
44  (.  Uoioo  cniie  les  Rdigkuc  de  cette 
abbaj'c,  3c  >.-cuxdeSaiiii-Dirjr,  4fo.  HeU 
viJe  merc  ilcS.LconlX.lcieuiea  Mo)«i- 
tnouticcpcr.ihui  tc^  t;ucii« ,  I04f.  RcJà- 
cl>tmctit  de  tctic  jl)1uyc  en  870 ,  p.  7*4 
;Uj^.'>-vr.'.  Sj.n:  Cirijiil  Junnc  l'Ej^lilc  de 
Mo/cn-vi>.  t  l'jUuirc  lie  iùsnt-Minru)'  1 
M.  Itt.  Les  Saims Punc ,  Ascm  &  Sainte 
Coloinbe«  tout  konorcz  a  MoycD-vic  , 
doMibfiÎKlnfSKfaai,  io>7 
lli^AKiKfêi|MdeTi<m,pt.  f 
Mtuftm.  Cette  Ville  cA  afTiégcc  pat  le  Koj 
tcMiis  dtDiutte-jnei ,  en  947 ,  p.  yo7.  EUc 
cft  alliéeéc  Bc  piilè  par  Robot  Atclnvi:- 
qiuik  Trêves.  Ic  Adjlbcion  Evéqucde 
Met?  ,  fot-  Coondc  Due  de  Lonaine 

JiMdOT.  Concile  tenu  dans  l'Eglife  dci'jh. 
baye  de  Noue-Dame  de  Mouuu)  en  fff  , 

Miq/I«r  en  GtegoricHliil  ,  ûhtft  ftodée 
pu  le  ».oy  Chitdetk,  iib  de  Omit  II. 
♦J» 

Jta^MHnciic.  M^CDMrcftdébit 
*~        ~  "  ail 


N. 

N^ljf.  Cftrc  Vil!e  n  cft  pat  ancieniK  , 
1 104.  QocJs  uni  ctc  in  cooiHiCnce- 
nCM.  Fondée  pat  Nancctm ,  i 
Mrnmê  Abbé  deSaim-Mihitl  ,911,  944. 
S>«ie,  Mvo,  tti  »fft,  rrju  Illiic 
IcvoTagedc  Km»,  «dit  MoH  Cnq^ 
Rapponc  leoocp*  deS-CalmcAfi^tg^i. 
Refoii  à  Saint-Miliiel  l'Empcicw  Connde 
le  iiUifÊC  Fonde  le  Pticuié  d'Htiévillc, 
1091 

K»Mim  Abbé  de  Saiat-Mattin  de  Mctx  , 

pf.  414 

lijirttiuu.  L'Empetetu  Augufte  jr  tient  une 
grande  alicmbléc,  (4 

Karyà  clt  envoie  en  Italie  pat  J'Einpeteui 
Jidliaiea  coanc  Todla ,  &  cQotie  les  Ftaa- 
«Ml,  JI4.  Il  débit  emiéteuMBt  l'Aimée 
f namilê  ,  de  Ak  4ttx  faaçoa  mat  ce 
9B'ib  poflêdoiemca  luUe,  jj; 

Urni.  Ville  autrefois  «^Om,*  fajniàiti- 
£ée ,  auwuid'bui  pcâ yiU^  ic  Kknejr 
présdcLipyen  BuioM,  tyi 

jtMùn,  tonpn^dfwdeCaaOMianle 

GcanI ,  ito  ,  |«4 

Kiemm^Km.  CUmI  MIK|lvfc  Duc  Co- 

defroy  ,  pr.  no 
HtfHlru  fils  d'Eunopia ,  (ôcui  du  Gr^ad  Con- 

{hntio ,  picTid  la  poiuptc  en  Iulie .  4c  le 

md  maître  de  Rome,  l|l 
JkrM  Enpctciu ,  70.  SeiaiiMHi  7».fii. 

v(ffiiK«dKtmaBiliii,  7j.  Xftaatt, 

llinMEnnemff  ,  adopte  Tt^aa  ,  to: 
Stroètm  lôat  tcsPeuffts  du  Catnbrtf!* .  >. 
Anatpirnr  la  lc(>riénie  te  U  douzième  Lé- 
gion. Ils  ontdcl'jvjDtjgc  fut  les  Romains. 
<c  lépandcni  la  coii&tiairdam  l'Année  de 
.Céûe  .  !->.  f  iMiini  M  «Bvajw  da  1^- 
e*i»,  }i 
S»if-ihittmL  Thieny  Duc  de  Lo<ujic  ,  y 
âgerCIgUlè  de  S.  Nieolai ,  tt.  la  lioaoc  a 
riftwc  de  hii>ilwfif  ,  mm 
JtiaMMr .  eUnc  dt  KcUnAt  fah 
■iflc ym  DucM  daDem-ran  .cfteui;- 
lAdalboon  L  Bvtouc  de  Mm 
100»  mmiifihde"     ■       -•  ' 


Ststf  mtittiir .  l'riauédcpendioi  Jel'abbaje 
de  Piuim.  Us  conf  dcfSaimtCliijrCuiie 
&  Datic ,  y  ont  été  OM&fCXCn  I44»  f. 
*i7 ,  i  <t« 

Kn-utUtr  ,  jïhjye  en  AlfifC  ,  fondée  pjt 
S.  Sii;rhj.i.i  Kvdquc  de  Ma2  ,  pt  r  i.  Dro- 
i;on  Kvcjue  Je  Mctr  ,  y  ttansheie  lecoips 
de  i.  Adcl^lx  un  de  les  pié-liictlcun,  itt. 
S.KfaM<nadiépRmier  Abbc.  EUcdt 
pttfimeaent  dcfinîc  par  «|uci<]u«»Chi> 
noiaes,  47» 

KiwvMtr  C«  MoTcUe ,  Pticoié  d^cwhtdc 
Saint- Vanna  i»  (andaiia<i>  pr.  t|7 

Mte  ea  Babinic.  LeConctlede  Nicécaé- 
tabli  U  Divini»:  du  Vcibe,  Se  condamné 
l'hcrclic  d'An  5  ,  itf 

Ntri^ihrr  uluipc  .  bnj'.re  fui  l'Impi'jjrncc 
Itcne  ,  &  1^  ;cl<ri;i  c  <UQS  1  l'.U-  M  Liliiii.. 
Il  envuyc  des  A:::6  JLulojn  a  Chailciru- 
|iK ,  qui  leur  montre  la  magniiecoce  de 
laCour.pi.  La paùeatrcmdbK Em- 
pile* (ftcMwluët  f79 

Kitttiiu ,  AkberitfK  de  Tiém  ,  pr.  ij. 
Tliieit;  Roy  d'Aufbalie ,  arou  ceo(u  pour 
lui  une  glande  elbnv:  ,  |os.  Hilioirc  de 
ÛTie&dclnvcnus,  jo* ,  o-yurt/.  Clo- 
taiie,  qu'il  aToiiicptiiayLC  i,i.>cnr  ,  I  cn- 
Toycenexil.  Le  RoySiecbett  Ion  ftU  le 
tcubiic  dans  fun  Sicj,e.  Il  a  aAïAé  au  f'ie- 
miei  Se  fécond  Coisciics  de  Cleitnant.  Au 
cin^uiciiK  n'U.icans ,  a  ceux  de  Toul  Ce 
de  Patis,  lit.  &/mv,  tes  Lettres*  FEtn- 
MMK jdu|pn«  ftàClodolTiBde  époufe 
d'Afteia  lt«7  ic*  laabatds,  ]  1 1.  /«iv. 
Bkit  i  Ttéret  l'abbaye  de  SaincManiu. 
Set  ouvrais.  U  a  été  Religieux  Se  Abbé, 
)i4.  Ëaieité  a  SaiiK-Maximin  de  Trêves, 

i'f  ,  . 

Hithsrd  Rcligietu  dcPluim  ,  dont  nous  a- 

yor.s  OLiac  li*ict  ,  toucila.^:  les  dillrn. 
tions  des  bnfans  de  Loutslt  Dcbomiauc, 

SitUhm  Evéquc  de  Metz  ,  et.  (44 
ti;til*i  Pape  L  du  nom  ,  employé  le  Rejr  de 
tic  Cemuoie ,  pour  ptncrk  KiOjr  Loibaiie 
i  miMca  à  mjMénda  minage  tftc 
Valdtadc,  71$.  U  toil  au  EvéfKi  de 
Ro]'aiiine  de  Lotiaine  ,  &  Icurre^ociie 
leur  fbiMeilé  (ur  ce  nuiiagc  ,  71a 
ittrato  ,  Cndiml  du  nue  de  S>  f  ien»»!» 
licM ,  ^pi  «•  âOcamK  CI  i«f  t  .p. 

Ku^u.  de  Chùcl ,  AlM4elUliaa&  de 

Viullo: ,  pi.  I4f 
5.  KiniAi  de  ÎVrt.  C:  rticuié  rll  ftiaJé  »ci$ 
l'an  loyï  ,  p.  iiiOi  ma.  iUliqucsdeS. 
NKohfappatiéctciiUnaiae,  i»ti*  La 
Xeiat  defiaaoc  &ii  piefentm  S.  Nicolu 
dcFoRf  d'une  aef  d'aigfK  ifleac  le  Roy 
S.  Um»  (on  époux .  lit},  [e  Oomcdc 
Rcchicouttcft  iranfportémitaciilculcineoi 
aux  poites  de  l'B^liie  de  S.  Nicolas ,  »t»J. 
Simon  Mou j Ici  l'rlci.r  de  Vorcn^éTilIr,  & 
Cuic  de  S  Nicolas,  jcnelcstbwiejiientde 
U  aiagmfiqiK  Emilie,  en  l'an  I49f  >  p. 
iai4 

Kiftr  en  Sytic,  retemlieooattc  i'Enwaesu 
D.dius-Scv^|riiM,  lia.  ttmné, 

lliii^  Les  Netmnt  p  bfâlaK  le  Ma*  des 
IU«sd'Aoflnfieeal^,ik  7fk 

Ckukt  k  Clwne ,  eenai 

Lodiaiie,  *tt 
StrmÊodi  font  une  iiiuptioo  en  t<)  .jafou'à 
NuJS  au  ddlixis  de  Colnv;n;  ,  &  piltcnt 
DotUai,  ;ci7.  Lan  iïruyrion  d.ns  IcsCau- 
lcs,fM'-»8.  Ujnsi'Aijlhjfircn  87.-,.  Vil- 
It  .^ji,  il'.  :a>..j,:cn[ ,  -i-^.  B.n  t|4  it.  b:Ll- 
leni  I-ion  ,  ioilicn-.  -V  Ninon  ,  795.  fin 
tib  1  ilsniettent  1-,  l..^c  .:cvjn(  Patis,7»iS. 
Rcinpoctcnt  une  vi^io  k  cunae  les  nou- 
fmdaScgribBiiû.tiâo  lisioBfwap^a 
ttiiiMtfeltojr  AiDooprés^lMtain 
tir  k  Djple,  SOI.  Ilskcc^gMiTtofe*, 
Toul  ft  Verdun  en  I70 ,  V.  7tt-  lom  it- 
nption  dans  le  pajri  die  Tierô^.  1 1-  Don- 
■alla  bataille  de  Rcmich,  pr.  if 
tkm-OÊm  4t  Nuicj  $  Ptiandfbadepae 


Thierry  D  ic  de  taaaiae ,  <|RÎ  le  fanct  I 

r.'^blié  de  MoleCnc ,  1 1 1^ 

Scjirt  liMimt.  l'tieurc  dans  le  Barroit,  d^ 
pendant  de  CInny.  Les  Comits  <le  Lii;ny 
en  étoicuc  le»  Sci»;neuis  Vuliet ,      1 1 
Ktf—.  JuU)  Ci'Ui  albégeceue  Ville,  qui  le 
rend  peu  de  ^is  apiés ,  1  ^ 

tltamrua  Atcnnéque  de  Trêves  ,  pr.  14. 
'  i  un  pnviC^e  a  SaiiK-Oiey,  «  à  Im 
c.444.441,  pt.  xn 


Ai .  «i  Ma  »  AUffi  de  Imfcilk» 

pi  411 

Qm-'Ut  ,  ou  Odatn  Co,t«c  de  Sar bourg ,  pt. 
]s7,j7iiA:  I.U1  du  bien  a  l'abbaye 
Je  Lunf;cvill.-,  pr.  fff 

Odtint  donne  a  l'abb^  de  fiouaiocs ,  aux 
DHHinaicBfrïi  adH^einéiDc  lieu . 

- 


tarb<rie,pr.  I4t.  14» 

Odr^  de  Nancy  ,  pr.  4(l ,  47»  .  *  474- 

Frère  de  Gérard  d'AlUcc  .  1 1 79 ,  pt.  4f  | 

0*tlru ,  ou  t'djl:u  Abbé  de  Suat-Mibiel* 

!'  f»l 

Oiriric  Hïf.^ijc  ,;'Auf>>o-.ag  ;  (à  vilîûD  au  lu- 
jcr  Je  1  LijijXicji  t-jilii.rj,  p:  41 

OiUtrd  Abbc  de  Àaini  l'iciic  de  CJtà^uns  , 
t04<  >  'i-Ky 

ttê^Oékt  liUcduOuc  Atnque,  cftbapuièe 
MfS.tMMM*&i>iMid,  449 

AOtftai  mi  -ét  Cfaoy  ,  vieae  i  Uni- 
Vaime  taidke  Tj&e  A  r^bU  r" 
10I4.  Adelbog^  AIMc  de  j 
de  Vctdun ,  le  va  uooret  à  C  i 
Le  Comte  Ftedetic  Bc     RicbMd  ^ 
trouva  S.  cMilaa,p«itJaidcnia<ki  fon 

de,  107» 
oàiLm  Duc  de  Bjfiese,  fe  révolte  comte  les 
deux  kUucs  du  l'alats,  Cailoaan,  le  Pé- 
pin fil»  de  Outlcs  ManeJ,  490 
jOd^MPlmciadcrBeliléde  Vfltdnn,léiau 
RalVeniGone.  JlaMAMédeftH*. 
lo,  ut 
Od>        de  Saiot-Miliitl ,  k.  ;  f  7 

OdMCTt  Roy  des  Hetulcs  ,  ic  tcod  toaiua 
dcRunw.  II  dépnic  l'fimpcmK  AugaAlK 
k  i  iiMt  lia  a  I  boipiied'OMycaitlCftnd 
U  qualité  de  Roy  d'italk(  ifx 
Oàtmrt,  k  Rcgiobuii*,  bmk  tegacdc 
ZaïndcbaMc,  pl.  f%j 
oitm .  fondimr  dalkÎHcidtbaalk,  pr. 

OmavMoaMkredeTiévM,  »ff  ,  r/t , 
fti.  faUie&LaiigatdeAbbedt*,  1144 

Ofimvdb .  Abbiye  fondée  par  Bodon  E»*. 
que  de  Toul  .  étoir  tiniée  dam  k  pqpt  de 

l'ui:,  &  I Ji  la  petite  Rivicrc  de  Plaiâl^f  y, 
54J.  Tollulcx:  pat  !).  C>au7ciin  ,pf.I}a( 
&pai^.  C<iard  ,  pr.  -.tj.  Aisccnncmeat 
abbaye  du  Uimcii  ^e  i  oui,  pt.  1  ig,  1 71, 
blie  ne lui^iilc  pliis ,  losf 

O^a  AliL".      ïîj.nc  Ma^rnin  ,  pi.  j4y 

Oi^ti  ,  itic  a  cjuelqucs  lieucs  au  dcliiA  de 
Rouen.  Chai  les  le  Chauve  en  forax  k  liè- 
ge,  poui  cncbaiki  les  Notmands,^  l'f 
cto^ciufbnifot     i  ffO 

ofy  de  IkMMi  BttfK  dr  TmI  ,  «fÊae 
m  Mflmlfcw  àt  iiiat-Maidîiy.  Emm  ires 
«Ittfidbk  tONB  k»  pannes.  Meun  en 
ifo<,ft(ft  eaiené  dam  rfigtîli:  de  De- 
ncuvre ,  pi.  189,190 

0^mf€  a  fiirrrHé  à  ^ri'iccin  dans  la  «undiiite 
des  Aj[ti«.  Il  h-.c.  loiiu.  ,  16} 

Ofim  Abbc  uu  MoDi  Caiiin-  U  avoir  dans 
{on  Monattcre  C^iriuman  trcrc  du  Roy 
Pépin  k  Buf ,  k  Kadus  6eie  d'AUoiphe 
Ruy  det  Lanbld»  a  yîy  élKCn;  Kelj- 
eieuz ,  4»! 

«MecnSoiae,  piéida  Lac  de  NeaC<UMl« 


ediébie  pat  reomeuc  de  r&nMnat  I 
aTCcloaftctc  LachaiRRoydt  Lanaint, 

Orde.oaOïfaac,  ViJkeamkMB«lan«e 
kLacdeOenéie.  Iwidint  ea  faiiifa 
ladHR,  ift 
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OtsMrix  .  ChcTfa  Slillï*.  cuMMwt  b 

tu  ,  11,  ft. 
O/kêm  ,  Capitale  iu  Rofaume  de  Clodo- 

mii  HU  Cluïis  ,  (07.  CinQoicinc  Con- 
cile tenu  en  Lt-itc  Ville,  louiie  RoyChil- 
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dcbcn  fils  <ic  Clovis  co  f  4f . 
p.  (4< 
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 •AbbéikS.MiliicI,  tft4r>é»A<^ 

OtmU,  abbaye  daMkCoHMé  deChiinr,!»- 

CnAMàn  AlU  en  I 
Ol  de  Sainte  kUgdeUinc ,  (inpla|i  p«U  £lù 

le  l'empreinte  d'un  £:eau ,  ft. 
0#ri(i/«  Abbc  <i<  Saint.Maxiiniii ,  pr.  jyS 
OtfMTt  Aiclirvéquc  de  Mjyrocc  en  g)<  ,  clt 

député  a  Loilvuic ,  avec  Ntuijuin  Abbc 

de  Pruim ,  1 1  ( 

Otkmhtim  ,  abbaye  fondée  pat  BniDon  Ai- 

chrvfrque  de  Trcve»  ,  pt.  4t 
Olhtn  kmpcinit  Komain  pctd  U  Bataille  de 

Bcfciir.  Je  te  tue.  7« 
Otl«Bl.Enipercat ,  confinae  IlénUincmni 

dei  Religieux  daM  l'abbajre  de  Saint  Ar- 

Orim  /.  conSniekiUeH  de  S.  Vinae,  fr. 
I<i ,  at«Mnt4e  Wnr  Mwimia  »fr.  )<» 

OrW*  /.  Bnipeitui.  Hemy  fun  Ircre ,  &  Kri- 
deitc  Archerfque  de  Mjymcc,  le  icvolicnt 
conrielui,  »48.  Co.n!iniic :ci  Liici,sdc_  S. 
Pierre  aux  Nonaim  de  Metz ,  i£  li  Réiot- 
ir.r  î]ui  y  étoit  établie ,  pr.  |<7 1  &  caoc 
deSaiat-MaximindeTtms,  pt.  )<g.fift 
amOÊÀ  BiiMiirar  i  Aix  -  U -Chapelle. 

CMMdmW&BGontOoncinciu,  t4f. 

<;illbatDw4eLMniBe>  <è  ictoIiccmi- 
•  m  lei>  Md.  OMinnelâ  biens  de  Bon. 
]âcccMnzDunes,pT.  ni.  Ceux  de  Saint- 
àlaafiiy.pt.  j7).Criu  CL  :>..  u:-t.ie,pr. 
J74.  Ceux  de  Sertonr', ,  [  1.  j  .  &  de  S. 
MaximiM  .pr.  }4f 
Othtn  11,  itftttuc  l  abbave  de  Saint -Diey  à 
l'E^life  de Toul  ,pt.  j»f.  Coolime  Ici 
biens  de  Saint-Sjrmpboiîm  de  Mot  ,  pt« 
U  accotde  le  droit  dcfcappet  neo» 
BQjc  à  Sainl-Maximini'pr.  j^V.  SkcbIc 
diw  l'Bapiieà  Ibb  petc  Odioo  I.  ftxt 
ft AeooraÎMfpulePapeJeinXIl.  919. 
Fait  RCOMOiitc  à  Vctodc  fon  <ik  Oiboa 
UL  pour  lèn  rucecflrai  dans  l'Empire , 
994.  Coolintie  la  fondation  de  iiaint- Vin 
eentdeMea,  pt.  J9».  S.Gaaii)  ;j 

nicrc  à  fon  tombeau,  pi.  IJ» 
n  n/.  viiitc  le  tombeau  Je  Charlcfiu- 
gnea  .\ix-U-Chapeiie ,  »}}•  Mi»enpii. 
fon.  j.Geiaidpiédit<àdclncucc»fr.l4f 
OriM  Ëls  de  Oxuln  de  (tmcc  >  Dk  4c  k 

GeJcfioy  Comicde  VatetMllimk, 

<Jlw  Doc  de  Bnliaot,  on  de  U  baiTc  Lot- 
okKaa^kdeniiBdekneedc  Chaïk- 
llflMiiRCMiaA«caieor,f. 

Othut  de  CranloD  >  Mdf  ék  BMrgogne  , 
f-ilKiae  de  Toidf  dnl  teGnndi  &  des 
r.iKc  ttonrinéAI-SiMiidcBanc . 

p'  ...'*» 

Qntm  Rdigictix  de  SuiK-Maxinmn  de  Ttt. 
Tts  ,  Abbé  de  l'abbaye  de  Majdrfwarg  j 
*wioE«ei|ned'Hildcriieim,  »«i 

I^OiM  l*'^"*  deTooL  Sont  Ibn  Pontifi- 
cat ,  S.  V  Jft  d'Aitas  panit  dans  le  Diocci'e 
de  Tout ,  1*4 

Cm ,  abbaye  fondée  par  S.  Gon ,  aupiét  de 
Lexanc.  Cell  aujoiud'hui  un  Pticuté  de- 
poriaiic  de  Miiiiiikf.la  Cclk ,  ItgfO^àk 
f  kfrmhMir  JaTlBoyii,    ,  4<> 

P. 

PJÊmitlt.  VataPtU. 
Mmm  [  Samt  ]  CoaU  dekViUéJe 
Tkéret ,  &  plnfioinaiimSeHmHis  fem 
tmtfàSn  pw  ktiadfctdeRiaiMVlna» 


doaldc  Atdie¥éqaedeTr^es,  &  parte» 
Adèle.  Bafiliilà  première  Abbdlë  .  40C< 
Sainte  AHclcena6£Abbellé]C''eftaiiioiKw 
a  il  il  une  Callégkk,440ipr.  »f  ,i«> 

171  ,  781 

ftxànifhi  Ablié  rf'A  ;.iunc  ,  lajo 
&.  t»nt*ltt».  Biunon  AnheTéquc  de  Colo- 
gne ,  apponie  de  Nicomcdic  11-  coijn  de 
ce  ùioc  Martyr.  Ua^ieigoeurdeCommci- 
«cndNMKJekiiiiiMs,  ims 
X,  Afifr  bcnflew  de  S,  ArandA  «m  »■ 
vécbé  de  Metz  ,pr.  f?.  A  (bodé  lllUi^ 
deSaint-Symphoiiea,  j7b 
tmmi»  dePottc-feiJle,cklficdeMm .  en 
baincde  Cm  atiaelnÎMMàrB«éi|i>eJ<:an 
d'Aprcmont,  pr.  tf 
ftnt.  Ceùj  ctMiTotjue  Bne  aflèmbléc.  des 
Oai  Ic^  »  Pârn,4(;.  Clovis  lait  tc:te  Ville 
la  Ci^'itale  de  ion  Roy, uni.-  ,  j  .^;.  Pyis 
ion  faU  >  )o7.  L'£in^<.reur  V.i)cniinien 
rti0èrhymaPaiiscn)«4,p.tcii.  Ccd- 
dk  tenu  en  ettte  Vilk  en  { r f  ,  a  l'occa. 
Cm  de  k  «ipnliiwii  deStÉrai,  <)ui  en 
diojiB(tMt>  ]ti. 
Tmup  da  Terres  &  abbayes  entre  Ckailn 
4c  Louk,  l'an  I170  ,  pr.  ]io 
ftrrhtniMi  eft  employé  par  Tbeodeben  Roy 
d  .\i;ILi(ic,  a  Icrer  le»  impôts  a  Trêves. 
Ccite  Vii:e  en  vient  à  une  efpece  de  l'édi- 
tion. PanJicnjmnusamort,  }ii.&/urv. 
?*Ud  II.  cooStinc  les  dtoits  & l'cxcmpiion 
de  1  abbaye  de  RcmircitK>nt,pr.  f  ij.Con- 
6tme  les  biem  de  l'abbaye  de  Saint  -  Mj- 
Wcl  I  pb  IM.  OiafinK  k  ikiikainii 
\mCœadeyhàaikmA  fiuà 
•  de  Verdun,  pr.  f  14,  Bneommunie  Richard 
Evëi^nede  VciduB, pr. srf  ,  tio.  EA  ar- 
ptlé  par  l'Empereur  ,  pr.  a.ti.  Donne  à 
l'Empereur  des  Lettre»  dcfavantaFeulcs,  pr. 
tii.  Rtftituë  le  Priciitc  de  Cnàtenoyà 
l  .iL'Cia;c  de  Saiiit-Evie,  pr.  f  J7.   Eft  ar- 
rêté prilonnia  en  1  r  1  o.  par  le  Roy  Hcn- 
ly  V.  11  lui  accorde  ledioitde  donner  l'in- 
veftituie  par  la  ciodc  &  l'anneau ,  i af  7. 
Le  caunmaeEnipetcar.  Les  Cardinaux  dc- 
(àppnmrenc  ce  aue  te  Pape  avoii  £ait,  I  a  f  t 
&i«M»  MHedeMeit ,  pr.  Sicm. 
vcdkiipar$  Marc  l'Evan)>eliflie.  H  atSk 
m  fupplice  qu'on  fit  fbolfHr  à  S.  Jcdi  , 
klli]o'il  fut  mis  dans  l'builc  bouillante, 
pr.  J4l.  Fonde  une  F.;;lilc  a  Metz,  en  l'hon. 
ocurdeS.  Jean  rtvjn^vlille.f  t.  71.  Acié 
inhumcdiiisl  Ewlilcile  S  Jean  l'tvangcli- 
llc,  i]j  il  avLi:  bàtii-  ,  noinir.éc  e'cpuii  de 
Saini  Ainoij ,  i4(.  hovoyc  a  Mc:i  pat  S. 
Jean  l'Erangeliile ,  pr.  f 46 ,  f  47.  Ce  ùint 
Apâaelui  dooncuiK  de  (es dents, pr.f47. 
S.  Mncaspacte  i  Men  «Klaiies  parties 
tolkhiiidEidoineApkici.  Ilviteitpl» 
deciiiqcEaiamaraaiS.AR«oâ.pt.  ^47 
Punit.  S^gedeeeneVilkpatCiiaiKinagne. 
<]ui  y  prend  prilbuuiier  Didier  Roy  des 
Lombards ,  ;  ^  i 

"TW  Uiacie  d'A<}ui  lée ,  «C  oifuite  Moine  du 
Mont  Callin  ,  1  cirit  I  h. (loue dei Ev£<]iKS 
de  Mai  j.ilLju'a  Angeliam  ,  iis  .pr,  fr 
S,  fM»l  hvcijuc  de  Veidun  ,  cclL-hie  J4ns  le 
Uiocéfc  de  Trêves  ,  pr.  ij.  Se  Uk 
gieuxaThole)',4ui  ,  pr.  ij.  HiUalt  E- 
v£i|ue  de  Vadaa ,  40a ,  J7 1 .  fimené  da» 
l'filfife  de  laiM-SMUM  Ims  k  Vilk 
Tait  Hofieuts  nmackf.  Um  Uklife- 
taire  fort  de  bo  (oniieui  L'fivé^  ViB> 
tridc  fait  la  nanllation  de  les  Rdlqntt,  tt 
Ibodc  l'abbaye  de  Saint-Paul ,  pr.  10a  On 
trouve  fa  vie  dans  les  pays  de  delà  la  Lnil^ 
pt.i<)7  Eioii.dii-on , ircredeSu Gennain 
.!!  l'ji.i,  p..  Set  miracles.  Il &i( de 
};tand5  biens  a  ion  hi;)i(c ,  pr.  1 9S 

S.  fml  de  Vtidun  ,  ibbaye  cédée  aux  l'ic. 
montrez, pi.a)i,x|].  Blichoios & (iar- 
dimis,  Abbez,  io«|.  L'EvCoK  Vidride 
en  fft ,  en  dédie  rSelilê  (E  K  lloalA» 
ie,dcdooBcaugc  n  JM-~ »— -~— f  J- 
bkns,  *  à  l'allie  de  beUK  MaenoM, 
to«).  Il  y  a  étc  enterré,  10(4 
S,  tsulm  Arcl>ev£<]ue  de  Trêves ,  pr.  t.  It^ 
fiUcamcAoeas  dusk  Coadkd'AdKca 
Iff.  IMufidelMbueik  wiiknwi 


tioodcS.Acliaiulct  tit.  llcft  envoyé c* 
exil  pat  l'Empereur  Conftanee,  Il  raeutt 
en  Pbiygie.  Son  corps  ctl  lappoitc  à  Trê- 
ves, r84  >  pr-  Il 
5.  Pimb»  de  Ttéve«.  Commencement  de  ce 
Muiullcicic.  C'cO  aujourd'hui  une  Col. 

lcj;l.lL  rir  Chino:nc4  ScfulietS,  ]oa 
Ptntwi  .Miij. lit  Lt:rji!'.s  Pénitcns , qui por* 
toicnt  d»  ccuick  de  fei  au  bns  ,  loif 
Pipus  de  Landcn ,  fils  du  Duc  CarlomM  Mai- 
redu  Palais,  mon  en  «401  4** 
d-Hnlfal.  fikd-Aal^.acpcMk 
^lAiMAi'cllfiul  Mam  Al  nkbi  a- 
pr^S  k  ICtnïie  de  S.  Atnou.  Donne  de  iâ- 
ïcseeafieibau  Ru*  Ua^ubeu ,  397 , 40«. 
Faitlagucrie  à  Thioiv  Ruy  dcNeuftric, 
459.  Rfinpuitc  la  \  liluiic ,  cntte  dans  Pa- 
ris ,  441.  Se  iciul  nuiiu  .k  U  pctlonnede 
Tliicuy,  &  devient  Mjjic  du  Palais  de 
NeulUlc,  441.  Tait  la  guêtre  à  Radbode 
Raydcsltiiaas,44t.  Fait  de  grands  biens 
a  S.  ViUHiradc ,  4«  1  j  a  l'abiuye  d'Epccz- 
nach ,  pr.  ft<f,a7f  i  àraM>Me4eGeBç> 
I>i.t7)  i  à  edkdi:Sa{ai-Mihîci,pf.a74« 
Samoa,  471 

tifm  k  Bref,  fib déduites  Mancl ,  cil  fait 
ptar  Ion  pere  Duc  de  Ncufbie ,  de  Bourgo- 
gne Se  de  Provence  ,487.  Fonde  ou  enri- 
cbit  les  Monaftetcs de Figeac, Conques, 
MarfiUac ,  Caliors ,  Sec  f  ai.  Meurt  dans 
1  .ibbayc  deSaint  Dcnysen  7<l|.p.  fo6.Si 
exttjoidinaue,  Ju7.  EftcubliRoy 
de  France  en  laptacc  de  Cbildcric lU, pr. 
414.  luBfte  (es  Eftats  entre  Cllllkc  tt 
Qrieainiésfils,  ^37.  Reçoit  toat&em 
Ro}-a!e  des  mains  de  S.  Boniace  Atdievé- 
que  de  Maycocc,  pr.  49; 

trfm  le  Bollu,  £ls  de  Ourlemagne ,  Revote 
a  Rome,  en  710,  te  Baptême  de  la  uni* 
du  Pape ,  j  f  7.  Eft  proclamé  Roy  de  Lom- 
batdic ,  f  f  7.  Mcoit ,  &  Liillc  Lix  cnfaos , 
/I4-  Conjne  contre  Chattcuugne  ion  pè- 
re. Si  cqa^faïkinMc—mte  parunPii- 
tre,  |70 

Pifén  Gis  de  Louis  k  DâMMUUÛc  ,  eft  tût 
Roj  d'Aquitaioe.  Se  btouilk  arec  llnv 
fcnw  tm  pcce,  It  enoaine  Louis  Kop 
de  Bnieie  m  nrtedans  (àaevobe ,  (4f . 
Son  Perek  dcrfikiie,  ac4aaaekl«)|a»- 
med'iSqaitaÏBe-iGhàlbl  kChsiCj  fla 
de  Judith,  (4t 

Ftfta  Doc  d'Aquitaine  ,  un  del  prfieadat 
aycuï  Je  S.  Lcon  L\,  pr.  44a 

ftf-f^»  ,  o.i  Poppon  kvécLc  de  Verdun,  pr. 
i  jv  1-avc'ijlc  Cijiii;C5  Maitcl  ,  &  en  ic- 
1^0.'.  de  e,rir.i;i  bi:-n-^  ,  pi.  xfj 

Ptrotut.  CharU-s  le  Simple  mcun  dans  cet- 
te Ville  en  ftf^Jf.  Ht  OuM  Vilk  cft 
alSêgêe  par  Gifl&CR  bac  it  Lonaine, 
^  en  levé  le  fiége  ,  I44 

giiliaarBmperctir,  110.  Il  mécontente  ki 
Soldais  Prétoriens,  m  ;  Se  cft  misa maa 
■  Il 

rrpt  qui  ravage  l'Empite  l'ande  J.C  l«, 
fuusrEiii^'.iedeMateAuek.  Ulecftiiti» 

vie  Je  la  tAiiunc  ,  107 
Ffji(  dans  i  tiii[ii;i:  L-n  J77,  n> 
Fejlt  a  luul  Ji  taiifndc  S.  CcrirJ ,pt.i44 
Pefit  qui  a  cami»e-icé  l'an  ijo  ,  fousDcce, 

&  a  cunuouc  ious  Gallus,  ija 

-l^danataw  k  Monde,  reisran  1)4»  > 
pt.it4>*t«enl'an  ijf;.  pt.  It4ift 
encore  les  années  fuivanies .  pf.  lit 
glm*mMàà\s  de  Marcomit ,  ft  pcdc-W 
dePliamReydctftMçou.iniecBfitiB. 
ce<R4itipii  t<t>  Uea  Je  u  lèpdiMe, 
470 

Piulffi  fiU  de  Ii  irriyll.  a  été  Comte  de 
Flandre  apics  (un  f^re  ,  1 114 

Fiiiliff*  de  V'ilx,  ù.ii  tvcKjiicdcTûuI.n'ayane 
encoie  que  vingt -un  a»t.  Il  teimiue  les 
didctcndi  qui  étotcat  depuis  long-tenuie 
cacie  les  Kréques  tt  les  Boarscois  de 
TouL  U  atcK  i  «eipvu,  «■  tek  a. 
fank  Cour  de  Xone  >  ft  7  eft  eamié 
dantrE^UIedeSaiat-Anroinc  ,  pr.  1I7 

tUtff  Ptcfèt  du  Prétoire ,  iaii  tuer  l'Empc- 
teaiGoiidkaIILita<.  Ueftd&hiéAa. 
fiAtfMtlrikmfefA  huûûthtM, 


TA 

tirtc  ia  Vctfa.  Tt  6oit  Cbicticn  ,  tt,f. 
SoûlcvcmcoE  contir  lui  diiH  rAlIcnugW 
&  diM  U  MllIc.  Il  c(i  tuéi  Vuonc  ,  i  )o 
S.  rumi.  Lx'  MonjlUrc  de  Siini-l'ùnt  à 
Moyc'fi-vic  ,  cd  làtuit  en  PtioiK  >  «tcpco- 

Voyci  i.  Puat. 
Pitta  Evt<{iK  de  Tuul ,  conljcre  l'Eelilê  <tc 
Liy  en  1091 ,  pt.  4y(.  Çaoiinnc  Ici  bien* 
tic  !i.tim-Grii^  <k  Ta«l«  ft.  fit.  tU- 
uie  lim  Emilie  Citlicdtalc.  Il  apprend  h 
ungue  du  pij-y  Toulots ,  poui  tue  m  eut 
d'ctdci^ncr  In  Peupli-s ,  Fjubàtii  U 
Toui  de  l'bi^lilc  .  &  Ji>liiic  u  ^l^r  Je  Cou- 
lonoc.  fl  l^.t  !t  »ojij,t'  dt  ]ciuli"trn  ,  a 
«ce  Ojnudc  tomti.  di-  Liixcmtxjurj;  Il 
Icflii  R;lii;;i  ix  J  Sji.n  Bcn;f;nt  de  Ui- 
Joo.  lion  Peuple  le  udem^ndc  ,  pr.  trlt. 
A«otdc  un  piiriK^Mo  Vticutcde  Laicrc- 
ibusAroancci  pt.47f.  Ucnd&Ucl'Eïti- 
fe ,  47<.  Graad  aombtc  4*6^111^  qu'il  * 
coufuTct*,  itÉt- &fiiiv.  U  cft  McuC 
Jcliinonic  ,  iiyt  Ui'cn^ge  lUns  le 
Ithitinc ,  1 1 y}.  Il  )  icnonce,  (c fc iccon- 
cilie  ^vci:  k-  Pj;.'C  ,  1  i  94-  U  '  dn  biouil- 
Iciict  Jvc>.  l  AbDcIlcot.  KuiiiicBioiu ,  p. 
i>9i  U  le  iniiv  dcl'jl!itrb!cc 

d  U.n-'li  >  uu  l'i:n  vi;ulo;t  cxv>»ir.n,LtiK[ 
le  l'u^,  Iif7  I  Il9f.  Il  cn:icprcnd  k 
«utaj^c  de  jcruljdcm,  ft  «81. 

R«.l4tcux  a^m-Benigpe  de  Oi- 
joik  Uicftcnd  U(OndHic£ibaDie> 
du,        llcoafiilK  lé  Pape  tJrbain 

IL  fm  Â*CI>  fuit»  .  1 1  »7'  Cbnfitme  la 
faldKiOBdu  Piicutc  dç  Satm-Thirbjiic , 
pr.  499.  Sojnxjle  i Epilbcit  Anlicvé<^i.x 
de  1  LCrn  lcilllnu<i^uc  ,  fi  )«.  l.Hjnnc 
(|tKl(fiK^  biens  à  yAAn\c  lie  Sjint  bvK%  SC 
conâtnkcccuxi^uc  ks  l'ieJcalIciui  y  ont 
fait,  pl.  4;;.  Contuiiic  la  tondjuon  du 
Viicméiic  Land&ouii,  en iavantk  fib- 
bagiede  Saintlinc ,  pr.  <  i }.  Famiiê  b 

CeàbnK  Iti  hloc ,  ft  xccwfc  dct  priri- 

Jépes  lettre  jbl»K  .  tt.  ■  F.ilt  un  ac- 
cord entie  l"Ablx  de  Siim  Aino.i  &  l  Ab- 
bellcdcBouxicictaitulMici  du  Pont  de  U 
Mcunbe ,  pr  474.  Confirme  Ufondation 
de  Saint  jMcqiictdc  Ncu  dwcaiiift.  ic»> 
f  I  o.  Donne  I  E^lilc  <ie  CoiMmcj 
Prieure  de  Brciul ,  jf .  (ot 
)S,  titm ,  Ai;cnr  &  Cutuii  ,  icr»ncuii  ju 
monde ,  Umh  ïé^uicof  u  d'Auunoodust- 
de  Tool.  pl.  ia«»i|o,  léf.  U 


BLE  DES  ^sfATIERES. 


.  elilédeTkNil.iw.  ti4,tf9 
"t,  tipatim  Patron  defEglHèiielIqncj  «  pb 

47*.  VoTciî.  Hmu. 
S,  f'trrt  er.vojc  des  IVfdicatnrr»  a  Tiétes , 
pr.  1.  ion  bâton  le  confLivc  <hr\'.  ce-rc  E- 
^Iiic  ,  pr,  10.  P;[i^  '^jH'.  ee'Ic  tic  Metz, 
96t  •  ^  ft-  '■I-  Aj'pofte  de  Ruine  a  1  oui 
patS.  Manfu}' ,  pt  ip,i?4 
tmtt  &m  de  Rcnaad  Coouc  de  Toul .  pi. 

fOf 
WtUTÊ  Qt 


kvdne  de  Tuai ,  cft 

Lcon  à  celui  d^ 
Toil  »  ■mîifla'y  l^fida  januii  i  il  fc  con- 
nim  de  âîie  nmwiàKi  cet  Ertc  bc  pa  t  des 
etaadt  Vicuxib  Uellùaièri  à  l'Erccfac 
deMiicpoix,  ph  il4,ig/ 
Titnt  E«j<]uc  de  ikok  »  afAVMÔa  en 
f*l  ,p.  }6i  ,  pr.  f7 
titm  l'Italien  kvcijuc  de  Vetdun ,  (4<  ,  (--r. 

tft.  Noimné  pat  Chat lemaeiw ,  pendant 
'  y'UdcHiacciipéMii^dcninc»ac. 
UeftacnBd^woitmmqaédeldB- 
liïéinnipcieVif47inattil«««ftJiiAi. 
ttkmhwtgKÎàfikeafétaEm,  f4t 

»7i.p».  >»« 
ti0T*  de  tthuj  Evèquc  de  Toul ,  donne  a 
Ion  F.^lilc  UTcnedcVubcrejf  -,  rebâtit  le 
CiicJau  de  [imdiin  ,&  y  établit  do  Clu- 
ooinei  ,  t'ait  le  vojra^e  cle  Jetulàlan  ,  ic 
y  finit  l'c^  (outs  ,  pr.  179,18-2.  Corlirric 
les  bien»  de  l'abba/e  d'IipinaJ  ,  pi.  f  ;o 
f7« 

$.  PMffMBcNonihi^MeHk  SBndeoM* 
deccMniifteK,  pr  My-  Mmifu 
Ttm  /* 


.l'E*<qiie Adalbcroa,  Itf , )rct,pf.  )«7. 
Ce  MooaAcic  aacicnocment  appclic  le 
giand  Monaitere  i  on  y  oblcivoii  uik  Re- 
ëIc  Iles  auftoc ,  pt.  {67.  L  Km)^eieui  U- 
lliun  I.  confirme  les  biens  &  tes  piiviU  - 
j>c^,|T  (67.  Cittci;  luycpolii  1.1  I  circ 
d'Ai.inli ,  pat  le  ciidii  ij'Ai;iulptK  tvé.jue 
de  Metz ,  &  la  Êivcut  de  l'facoikbcrt  Roy 
d'AulUaâc,  j<f.  Hilloiiedelà  A>adation. 
Sainte  VaUMcpccmioe  AbMct  |«l>^ 
/mm.  la  AMcfitioMknni^nfie  du 
Duc  de  LoBakie,  ca  &^MdeVoBès 
!<9.  LetpMBwfedilfiirClliBCWwflci, 

s.  t  irri .  jli|i.iyc  fondée  à  Luxctniboutg  par 
le  CiMT n-  <  ii:'r.u!e  ,  pr.  48.] 

furrt  WAii.  .Il  ^.iinl-t»lc  ,  pr.  fj' 

fitrrt  liKdc  l  ildc-.K  Cornu  de  Toul  ,  dé- 
Hsd  l°EviV)uc  de  Vcidumcoaue  Henry  de 
GiaiiHé,|it.  xi< 

Ktmit  Bat  CoiiHe  ,  lîbdn  Canne Itidk- 
ric[deBat]  pr.f4 

fiiTti  de  Biiey  SUbt  de  Saint  -VaniK  1  cft 
dcpofc ,  il  cil  enluilc  clû  Abbc  de  Saia»' 
P. elle  lit'  C  liàidiis ,  ibdiijuc ,  A:  retourne  a 
Siin!  Vjnii  ,  pi.  m 

litm  fn:t!  C  i  Château trt  pris  pj:  Erioi 
ne  l.^Cijue  .if  MetI ,  pr.  *(.  hJt  ijeiuic 
pat  jacijucs  de  Lonainc  Ëvéquc  de  la  mê- 
me Sglilc ,  pr.  71 

t,  Turrx  de  Reims ,  abbaye  où  Sainte  Bowe 
ficiB  de  S.  Baudri,aài  jacHilBBiUibclét 
-  4« 

S.  Pmw.'Pticiiif  finie  à  BouillM  .  dépcn- 
dant  derabba)cdc  Saint-Hiibeittpr.  'foo 

S  ?itrTt-me»l ,  ibbaye  de  Chanoines  Rcgu- 
licîb.  LuL'Ueuv  lou  tond-lîcur  &  pieiulcl 
Abbc  ,  1 1 6  j.  Li Cuinielic  Maibj^dc ,  en 
lo^t,  aceoiele  le  ti>iid  lui  leijucl  elle  cit 
batte  ,  fil  une  Chatte  daticc  de  Milan  , 
lt«4  ■  pt.  f  04.  Doinant  Abéic  en  i6l7  , 
•iiiMi  Vakbelin  Abbc  ,  ii07.  CanÉirnu- 
tioade  ceaeabbMcpar  laCooiidièMa- 
ihilde,  pr.  rt«.  rombtiaade  cène  afc. 
bave  ,  fa4.  LcPapc  Vrbaj'n  II.  confititie 
eettc  Uin.iar.on  ,  |T-  fOf 

S.  ttrrma  tondarcut  de  l'abbaye  d  lloirbac. 
Il  y  iiitirtt  en  717.  Son  eotps  dl  tranl- 
poiiL-aInl|'itj-v!i  )i<.n«tirr  lodcioicis  trou- 
bles Je  i;.;:j;loil  ,  f  jy.  A  tundc  OU  lé- 
loinié  plubeuii  Muujltcies ,  a7i 

fUaJu ,  faui  de  rtin^'ctcui  Honmius,  e(l 
CBunenéc  cajxifcpai  AlaiicRoydcsGcxlis, 
dim  le  Ijcca^meeede  ItmM!,  a<4.  tspou- 
leAcMiblie  CeaenldcsGeiilcs,  1*7- Val- 
Ibibaliiccclèur ,  h  icod  i  l'£npesaa* 
Blképa«lêCMdhiMePinioeca4i7«  fi 

Kl 

fttSnuU  epoui'e  de  Pépin  d  Hctiftal ,  hait 
Charles  MancI  liUde  Ton  m.iri ,  ic  d'Al- 
pa;(ic,         _  4-»^ 

Tliimt  tciTiisw  <ic  TtJjau.  L  l.inperciir  \- 
diicn  Faii  bàiir  à  Ninics  un  Palais  lùper- 
bc  en  là  £tv(ui  «  <c  un  ampliittâac ,  arec 
kfjBfdttCwd»  SM 

tmufÊii^p  beut-fine  de  l'Eflipcnv  Cbm* 
mode  ,  110  ,  III.  ÇeodiedeMKC  Au- 
lelc.  Il  tefulc  l'Empile,  114 

Pmi-Ttn  en  Ciuiiipa|;ne ,  497  >  <>9o  <  oit  s'cft 
tenu  un  Concile  en  87»  ,        7**. 774 

?*ff»  A|<ôtrc  de  Ua-icinarc  Si  de  Suéde ,  y 
elt  liooo^c  cer.nnk'  un  Saint ,  9g) 

taffen  Aieluvèquc  de  Ttéves  ,  accompagne 
I  fcm|<ui;[  Henry  en  Italie  ,  v77'  Ripiic 
ton  bglilc  Ca:lKdtalc ,  &  pIi.luuisMona- 
QmSi  m-  Abandonne  aux  Sceulicn  l'ab- 
baye de  P-ili,  IlymndeaCtianfai. 
Msca  10)7, pt.it..  Enneptend  le  «oya^e 
de  JcTutàtcm ,  fti.  fait  là  dédicace  de  U 
pattiede  l'E^c  Métiopuliiaineini'ita. 
vok  lépaice  ,98).  Sa  dtatiié ,  pt.  Set' 
rtlilKcs  ,  pt.  jo.  ^a  rr.oi: .  pr.  jt 

fiffin  Ë-.  cjne  il .  ;  1-  ,  t  11. 1  ,  C>  ;»iv.  EU 
peilf^uiL  ['.ï:  I  Biiii  iLci;i  Hciin  IV.  Liii'.- 
itu:;.:.  iicj  li  ilj.miii..  r.ij.L' £. 
piual ,  rr;  .^.l.ujcit  le  louueni  ei>:ittc 
lui  dans  ic  iier.c-  .II-  Me<x,iML  SaiBon, 
J171.  Il  a  iMjUi:  cumpetiMoi  AiUlKWa» 


rcfttn  Etéique  deVei.(un,avi>it  été  RclieicwX 
de  Tlioley  11  s  j:;.u.lic  au  parti  de  (hu  les 
Mai  tel ,  4  li  le  f  iut^,ftl'fi|<lîlcdc  Vet- 
d m  ( ri  I  vi^i  i;  j  aculiMlaWlIedeCler- 
riont  en  Aï|;e>'inc  ,  J41 

f^ft»  hA  .1'.-  l.cojiold  Cojiitc  d  .^titiiebe, 
Pievor  <U:  I  EpiicdeBanibcig  ,eltiàit  At- 
cbcvc^uc  de  Ttéves ,  97  ( 

fmM  Abbc  de  Saint-Maximio ,  de  &a*ek> , 
MM«bieMct»lcc  m  .pr.  401,414.11 
fcAlél'BitdKdeSirmeiiiK.ftf.  Bâdi 
Meabbife  iIaMtouig>cMtiBS^RAc 
timbMig,9lo.  IlcAcaîcné  àStawlVt 

ftri  Xiii;i  \  ;riitn[ ,  a  Neuve  Mijiua ,  Ptitni- 
tc  .lt|>vn.l.i:i:  de  I  jbbjyt  t-  S  \intcntdc 
Ma;  ,  lojK 

PmMt'juJivit ,  t'ouil-i»  ,  .il>iia>e  îondcc  par 
S.  Léon  IX.  ait.  dioir  de  Jin.iii  une 
Abbellc  tcion  U  i<('|;leili  i.  &cnoit,pt.4j  j 
A;f^fE«r  Ëvtifnede  Vftdun ,  cntctié  éûm 
l'^|(^(èdeStim-Vaime,a9t,pr.  .19* 

HgMaa*  (wm  k'Gnwietacmcnt  des  Gau- 
le^ par  l'BaapemeValaicn ,  i  j }.  Il  s'y 
té*oltceontic  C.ilîicn ,  1  <+.  KUt  le  fiégr 
devanî  u  \  .I'a-  J;  Cok>i^nc.  Lr>  !ub;rans 
livre  >:  Simonin  lilsde  l'Empetcut  G;i]- 

U.n,&:>iiv;iinionGaineaMui,ijr.  Ell 

tue  avee  lun bis,  116 
rmBù  ,  Faitfmm  ,  (on  étymologic.  Celui 
de  l'Evccbc  dcVcrdun,rftaMi  pu  quelles 

albape  de  FiBodintle 

de  tan<;tci.  les  Etfqua  de  Tod  Toiil 

polie-clcc  ,  IOi(  ,  lai8  ,  pr.  1)1  ,  If^ 
lxy,t'i\  III.  Roy  de  Gcrnunie  ,  accor- 
de et  rte  a.-bj^  e  .1  Uiuj^on  bvc^urHi  Tool  , 
UtÀ.  I'uIIl-i'^ct:  p.ii  S  <j.r  jzelm  .  pr.  I  ji, 
174.  btj  ai  S  Gei  .ird  Lvéeju^de  loul-  U- 
(inpéc  par  iSiuiirn  kv<'>juc  île  Laiigtcs, 
pt.  14» 

pjtSm  I  prés  Miiccoui.  Brunoo  achere  t'ab- 
btrcde  BMi%.  Bai  dédie  l-^Bfc  Se- 
flci^ac ,  on  Bcncme ,  pieAUCic^Uibellé# 
jO^V.  Biunon  étant  Pape  ,  ronfiime  Ie> 
kteiB  de  cette  abbaye.  Son  calke  d'oc» 
&  fon  manielct  de  l'iye  violctre  ,  y  font 
confctvez  ,  ic4ïi.  Penllirdc  les Reli^kics de 
Sainte  Menne  ,  i8(».  Sa  fondation  ,  pr. 
4)1.  Bettoldc  la  cuiniiien^a ,  S.  Lcon  IX. 
l'achcTc  ,  pt.  4)t.  Appaitenou  â  l'E^litc 
deToulfouslePapcUonlX.  pt.  4)9 
PrttwU  donne  à  PE^Ulc  de  Toul  l'abbaye 
de  $«inuPicat>icfawwié#aHtM»  biens , 
pt.  •  l}o  .  U9 

fMlfllëMWM.  QBaae  Capimla  drdiëz  4 
C^ieiiy  fur  les  maucresde  k  PiédcHiiM» 
tioo,  «8).  Hincnuien  jteii l'auteur.  Itt 
lunt  rcjettcx  Adtfe  Coadle  de  Valence 
cn8n.  .  <*< 

frimtn .  fucccflcot  d'AIodius  dans  l'Evécbé 
dcToul)  ;7i  I  pt.  iaK.iCS 
rréÉmuum.  introduits  dans  l'abbaye  de  & 
Paul  de  Vetdun ,  pr.  iji.  Eloge  de  ki^ 
Oïdke.Wh  a]/ 
trUH'.tiamtcj,  Chiteau,  pr.  tf 
fri/tibtmJUi.  Ils  Ibni  condamnez  dans  lè 
Concile  de  Sataj;o(lé  en  )8x  .  p.  a;4  & 
Jmv.  Itace  les  pert'ccvie  auprès  de  l'Ein- 
pdctu  Maxime  ,  liai.  pr.  10 
friit  Empereui ,  nn  de-,  iiicillcj.s  que  Rome 
ait  jamais  eu ,  foit  po-jr  U  p  jix ,  lurt  poui 
la  guerre,  a  battu  en  plulieaii  icneor.tti 


Ir.  1  lanc-,  ,  <jui  s'rioicni  |t;!cz 


U-s 


Gaules,  140,  Révolte  de  Piocu2e&  Bo- 
IHlê  cMoe  fad*  14A.  Tyé  à  Simikh  • 

14} 

trtt*  Vtifa  ditalrc  ,  ckiilît  S.  Aittbioilc , 
pont  lui  fcTvir  de  ConGullcT ,  1 1  < 

fMoikf  cft  envoyé  par  Cé&t  au  Roy  Atio. 
ville, 14.  Ueftatiéi£,&cliaig£dechd- 
nrs.  if.  CâatkicnagfCfkmeteBli. 
biiré,  i(.ComnMKilafai(£«iiébniai^ 


VrpmU  .  Flin^o.i  c  u:;_(;iiic  ,  lu.-]- 
ue  I  Enipe.icur  i'iobc.  U  prend  la  poui- 
"~' — «.  «4» 

et  UetCtGKktenlv,  *t 

Xx 


TAftLE  DfeS  MATIÈH 


,  le  Kof  Vepin  fak  it  eiaodt  bien»  i 
«iRlbiMjre  1  avet  (on  cpouR  Bmnde ,  ff' 
%7t.  Piivilc^c  du  Koy  LcKiis  pont  cette 
afcbave  ,  pr.  J17.  I- tmpcitiir  Loftuite 
-dujilit  fj  r!piiltM;c  lUns  if(ic  »M>iyc ,  pr. 
ÎC6.  Zuirdrl  c'l.l',  1  .  ...u-i'  l^■  !t  dtoil  éc 
fia?r>ci  rrionnn^c  ,  r  ,  .  ,  &  le  Htcm  <l'c- 
ijLi u  i  N" j  ilic ,  fr  c-v  j'.i>i!c),cci  Ai- 
ooù  en  u  fjvc'jr ,  pr.  j  ij.  Chailtinjgne 
<n  confiiinc  ;>irnt,  yt.  itt.  bKtfloflf- 
'&nT  lie  («(.<  at<i>iyc  ,  ]|6t.  Pidm  fie 
lEinpcmir  Lottuucluiiiihavamfemoi^ 
lorr<{u'il  l'y  Ktif  c ,  &  r  picii4  l'habit  de 
Rciig^  .  <tt.  Anibalbe  Abbé,  <«o 
♦hwnmw  iUolb  et,  <iui  y  om  M  Rcl^cvu , 
«i*.  F€«odécpjtlcRoyPcj>încn7«}  Al- 
(«Kim  prcmici  Abbc,  fo4-  Pcpjn  iltxinci 
l'lbT>3yc  de  Pt.ii;a  les  Pîicuici  de  S,  Mc- 
«Jairi  tut  'f  It.iiiii,dc  iiiiH  PicireaCaflcacb, 
d<  il  Vic:,.c  dAm  ic  pjjs  lif  Lomc-I'ur 
Me  l'.c .  ccl  ji  lie  Siiiu-Guii ,  ou  Saini-Cci>- 
ya  fur  ic  Kiun,  10  (.  Viccagéc  pat  IsNot. 

CtGvtSKtcaWRiaQOTPn'AxiMiMb 
U.  SwuKtfabilGiRNHVM  i  Nb<«: 

ûnce  des  Romains,  jt 
MertiM  Evèqic  de  Vcrduii  ,  difdpW  de  S. 
Loop de Tioycs, a aiïifté  a  1  Cuncilrg^né- 
taldr  Ci'ccdoiMC  en  4t  I  1  ?  ■"*■  H  do^- 
nc  b  pljLede  Ij  rruilon  piiciiKlIepuiu  bâ- 
tiîiiCjtl.i  J.jlc  Je  Vcidan,  iSo 
Set.  pH^mme ,  ioBur  de  Siiidc  Lotiudc ,  &  de 
SaÏMC  Hood.  Smcoipcft  namtc. 
ii£dnillAhi9cdB0ailMCBSixe,  tS4 

CVikt  [faim)  *  S.  Ariftide ,  prefentoit 
dei  Apo'<^iet  a  l'Empcicut  Adticn 
pour  les  Chicriens  ,  iO| 
^UffAt/fWfi  Pcirrici  dr  Bunlvrc  ,  df  n--andcnt 
a  l'Eir.jxicur  (. \j.v-r         j^.'i  'i  !i  Roy. 
IléioitaRome,  &  idWiculdu  langdc 
leurs  anckn  Roit ,  4f 
■GsOire.  Capitula  AdIamccfiM 
tut  les  nutiere»  de  la  PtédeftÏRanoD ,  tt$ 
flmatiSÊ  fnn  de  l'Empertut  Claude ,  »  le- 
jrnéenltaliedix-lëpr  ouvingt  jwirt,  i]t 
Jlpn».  Pneoté  dépendant  >He  l'abbiyede 
ItemomiftK  «t  Atàcc  I  de  te  Caniuioa 
*ficicftdel»fiMi4eS.UMB.  1040 


Rojr  JKobeit .  t^a,  Ic*  Lunin  k  t(«a- 
noilfcnt  pour  Icuf  SoBWiiii,  I4.1.  LcDiK 
GifliWrt  fe  domcw  RagrftHd  ■  fûde» 
vient  par  limémit  b  Lotnioe ,  Mt. 

5a  nlu:l  ,  l4f 
JluL-^r  Aiihrtéquc  de  Ttitcï  ,  pr.  1  j.  Ai- 
chj-chinLcIjcl  du  Roy  7.ilernkiwT'dr  ,  pii-i 
d.i  K^1V  Lùuis  ,  s  :  8    Sj  mci;  c  ,  ;•  :  9  ,  pi. 

Le  Ru;  AiDOU  lui  donne  l  abbate  de 
Saint-Scrvaii ,  pc.  ZmdtMde'la  lui 
«oofiimc ,  pc.   )t« 


T)         Dix  dcsftttM», 
/C  Pipind'Hailfale»  44a>4<i 
IlirfM*  Due  det  f  rilôm  t  A*  tmipideS. 
VOlUxod  Apénc  de  ccm  BMon ,  4<>  > 

Sm(m  Maire  da  Palait  d'Auftralïc ,  )77 
WUÙmttrt  Evé<]iK  de  Verdun.  Vovez  R4n>- 
itrt. 

lUuuMni  Comte  àtl ou\  ,  fonJjicui  de  l'jb- 
baye  Je  Blnjiv.llrj'u  ii  Jes  h'A.-i ,  joAo 

Haiafrfl ,  Miiicdu  P.il.iii  de  Cuilpciic,  fjit 
fi  pii'x  aree  Cbailcs  Mjitcl ,  4tl 
iij  >  Maite  du  Palau  du  Rojr  Oagobeir, 

f  Aichettqac  Bninoo  Duc  de  LocraÏK , 

fit  „  . 

latlatEré^ae  de  Verdun ,  pr.  400.  Elt  uni 
tviài  avec  Richard  Abbé  de  Saint  Van- 
ne, Itio.  11  afiillc  aj  C(inc:'c  de  Frane. 
fort  en  1017  II  Jor.nr  le  CoiMii  de  Ver- 
dun  a  LiKiis  lili  J'Orlwn  Oitnte  de  Cbiny , 
jiio-  Fonde  ;  ibbaycdeSaint.Aiijr.i  rat. 
M.  tôt ,  104.  U  enttcpfcnd  le  rarige de 
diin«è^elBnde.aM 

n;  M|>MT 

-    "  .Due.ftMditylHpâl&HSd. 
t  kCeordedonSic  adeChil- 


) -o 


Sr;rn,tn  Abbc  Je  Praiin  en  199 ,  &  démet  de 
Ton  .i'iH'';;.e  ,  »o<'..  Scf  oanagB,  Il i.  Il 
cil  cnieiic  a  iiitit  Miximin ,  iUi. 
Rr^'OTf»Tf  Abbc  d  l-.pteii^ach  ,  pr.  4<J  ,  fOO 
V.tiit  de  S.  Bi  non  &  de  S.  Cotoinban  oblcr- 
viciSumDtry.H.  afy 
IMMmA.  PticHidépcidaMde  l'ibbsye 
deUntfieaBfAMiaVoiCtMiie,  ii7f 
Dwéelaaaiw.lM.pt.     11  j 
AbbédeCwDjt  anb  •« 

*<6jipii  C.hittiennc.  Son  eotnmcnccnieiit 
dani  le»  Bglifr).  de  Trô  et ,  Meti ,  Toul  tc 
Verdun,  117.  Ll£;::hle  jouii  de  la  paix 
depMi^  la  mort  de  Sevcrc  ,  l'an  11 1 ,  juf- 
i^ii'a  celle  de  P(iilip|<ecnM9  iP-  117 

S  Htmtlê  >  pccmiei  Abbc  de  jcarclo  <c  de 
bbliM^»  4%J>  Ucftftu  Bièiiuede  M»* 
ftridi»  4*4 

S,  Kimmk  Abbé  de  Cugnem  ,  pr.  a  (7 
■Mifankir  ierufté  pa:  Etienne  ETj(|ae  de 
Men ,  pr.  ii,  6i  pai  l'Evfquc  Jacques  de 
LoftainCi  pr  71 
S.  Hmf ,  Abbaye  d.ms  I.1  Ville  de  LiiD^Tille, 
41 1.  Il  y  acudc5  Kvli^iciix,pai«dciReli- 
^ic  iUs ,  depuis  ie}4  |ul<]u'cn  1 1  )f  >  <)ue 
1rs  fii.it:oint$  Repiliers  en  oor  hé  mil  en 
poddlkxo  >  lOj  {.  Adclidc  pieinicie  Ab- 
WiéëBce  MMdlcR.Odt.wlNa.te» 
4VUilKiiM  IV.  BvéfwdeMea .  cnéto« 

iêenieM-  *^'^- 
,  lien  cMiB  Sien  4(  Trcrct ,  £uneux 


fctie.  fit 
Biï»af  fils  de  Conradc ,  dernier  Coime  de  Pa- 
rti, ell  reconno  Roy  de  Bc.irfir^nc  ,  îj  :cs 
la  moit  lii-  CKaïKi  fc  Gios  ,  7  y  g.  •  j  v  h.t 
I  StOJ  de  (IMCC  Iftt»  li  ItUKt  du 


ntlaBmile^  t^cA  damée  connck* 
Nonnamli  .  «a  Van  Belqaedcitaifiic 

tuc,7fj,pr.  19 
Bnimrtrm't ,  abbaye  fondée  par  S.  Ro:ruuc 
Pf-  nj'  (J+-  tiilêlle  .Ablifde ,  piétiT.il 
aïK  k  tond  de  l'abbaye  de  Cf.iumo«fcy  , 
«  b  Paroifle  lui  apjanienncot,  1  loj.  Ix 

PncPafcal  décide  cenediflicultf  par  une 
Balk  de  1 107 ,  p.  1  io<  ,  I X  >  y.  En  t049  > 
DodaAbbedci  ptie  ^  Uon  IX.  deCuieia 
ttanSnîaadacotpi  de^  SaiMsKoaunCf 

Amé ,  Adelphe  ,  &  de  Sainte  Gefactmdc  i 
iof7.  Cette  abbaye  otiginairemem  éiow 

dépendante  de  celle  de  Luxeuil  , 
lianlUîlon  des  coips  des  Saints  Rooia- 
licy  .Anié  ,  Adelphe  ik:  Gcnrudc  [jÎic  pat 
Hujiues  Aichevéïjue  de  Bcladyyi  ,  j  ici.. 
Gciaid  a'AlCâcc  piœeilcur  de  cette  fcj;li- 
fe  ,  II C7.  L'aboaye  &  l'Eelilc  font  ic- 
duiies  ca  ccndics_  en  i  c  (  7.  La  Rcligieu- 
JcieiM»&  bAddèiitdadGineiiicipatiici» 
HcRi,  ttta  Trealbiimi dcccttc  abbaye 
10  lieu  où  elle  ef(  aujoard'hoi ,  en  (99 ,  p. 
ti7  Les  Religieux  &  Religicufet  nouvel- 
lement létablii  a  Rcmiicmunt ,  Ce  fàuTcm 
au  Saint  Most,  avec  lo  Reliques  de  leurs 
faints  Patttm»  ,  pai  la  crainte  de»  Hoo- 
gtoîs  .  i  I  ^.  Cette  abb  .>c  cA  excniptc  de 
u  Jutiidietiondc  i  Oid:naiic,  J  1  j.  Pie- 
fen»  qu'elle  doit  fiiie  au  Palait  de  Laitao, 
cnreconDoiilanccdcccnccMitifcioa ,  pr. 
y i{  Ce  MunaflcRéiaiicaeaiedMMeaa 
Kmpidu  PapcPafihiIlLcB  iittil^itao. 
faux  diplAmc  de  fa  fondation ,  qui  cft  de 
l'an iio ,  p. }««'  Louit  IcDdioanaite y  a 
palK  plullcuts  cftei  &  auioau>es  dans  i'c- 
xeicict  de  la  ciullë  ,  tco ,  «o(  ,  «44.  On 
ié  L-li:o:[  dans  cette  abbaye  la  oliinge  pei- 
J.111...L,  4(4 
Htnmutun  ,  ViUa^e  ca  Lomtoe ,  où  Ro- 


tmtnl  Comte  de  Toul  en  toft ,  pc  loa 
B0mird  Comte  de  Toul ,  ae  Vatia  lëafilt, 

pr.  fig.  Voyei  U  lifte  de»  Comte»  de 
Toul ,  au  coniuienttnienc  de  ce  tuuic.  Rc- 
naidOiniie  de  Toul,  f'oredaieui  de  l'ab- 
baye de  BicuiTiile  ,p:.  417.  Il  y  a  eu  plu- 
lieurs  Comtes  de  ce  oo<n  ,  49» 
ttintmdl.  0Mi4itoacdcVc(diM.cfta(: 
liégédaatilaCilwMidegaf.paTl'&iipe- 
fcaiHcBiy  V.tcpdiptifomuei,  I  a<}.  Fait 
alliiace  trcc  Hemy  de  Vintoa  Sté^  de 
Verdun  ,  pr.  it(.  Met  gainiiian  dans  la 
Chitcau  de  Clerinont-  Reçoit  le  Comte  da 
CleimonCjdckaTcucsdcOlia,  deR«^ 
vruy ,  MaiMnoM ,  UaH-Lada  »  fi. 
117 

grnmmt  de  SenEs,  Evécjaedc  Toul ,  eft  tué 
nat  Matibicu ,  qui  avoit  été  dcpofé  de  cet 
Ëvédié  ,  «t.  lao.  Con&me  lei  bicai  da 
l'abbaye  «c  Saint-Evte ,  pt.  ftf 

Mnmt  I.  CooitedeMençoii  .  donneàl'ri». 
b*]rcde  Siiat-Miliicl  le  PricwédeSdaU 
Micbel ,  fitL>c  dcvatit  foo  OAeau  de  Mon. 
faa,pt.  497 

KtttiH.  Comte  Je  Bat ,  fait  la  guerre  a  Al- 
betondi  Cniny  Hvêi^uc  de  Vcidun.pr.  1)  t. 
Il  fut  enfin  ia  jiajx  i«ec  ce  Piélat ,  pi.  a  J  t. 
Se  rend  maître  de  U  Ville  de  Vetdun  j  y 
bâtit  une  Tour ,  &  y  commet  pluficuis  ra- 
vages ,  pl.  tag ,  xtf.  La  Tour  du  ComK 
Rcnautclldcauitc  pat  l'EiéqacAlbeton, 
K.»jOkajt.I>éf«iUédttGMmC*Vcs- 
dm ,  pe.  aa4>  Vhbaaoalii  tt  kOtataia 

AbbédeSikitStilud.laCblNaabliipid* 

derabbayern  I  ic<  ,p.  IMl 
Xfur  de  CKiiidni.  P.ince  d'Otanee  ,  épauS 
d'Anne  de  Lnctajoe ,  rué  au  liège  de  Saiot- 
Diziet ,  en  1 J 44-  Son  ccrar  ic^-ol'e  dan»  U 
Collégiale  de  Saint  Maie  de  Bar-le  Duc , 
IC17 

RfKMr  Duc  de  Lorraine ,  pr.  ji}."  Voyez 

ftMMrAlbUieBannn*ille,pr.  144 
IbBHr  de  Balcicoan  ,  peileciite  llglilc  de 
Vcidaa  •  pr.  tjt 
KhU  ,  ttoniAere  de  Cbaracm  ,  depp 
I4|i.  liyavotiaaroinmcnccnnentdcalt^ 
ligieulev  ,  pu;'-  des  Bemd.itins ,  qui  l'ont 
ccjc  aux  t.iuMic.Lx  ,  6  11 

Riimi.  Concile  de  Kcin^s  ,  tenu  pu  le  Pape 
LconIX  iofi,0'/"»v.  L'Empcieut Va. 
IcDtinien  pailc  a  Reims  une  grande  partie 
des  années  fit  &  |«7.  Plulieuis  e'e  l'es 
loix  fom  danécs  de  cette  Ville ,  xof,& 
fin.  HMpcadcAitaadibaaiidfieatl'Ac. 
cbe«<ebédaKciins,  tf  ; .  foi.  foi,  »o|. 
Cette  Ville  dl  aCif,ie  te  prife  jar  Raool 
Roy  de  Fiance  ,  ihid.  Concile  lui  le»  pti> 
tentions  de  Hjs;ues  ic  rf'Attaud  ,  tf4. 
Attaud  t;r.:ic ..lani  ic  lie^;ede  Rciri»,90<. 
Cc.it  de  KcLins  n  cint  point  «îe  pan  a  la 
i.voliL  je  Ij  Belgique conlieCéûi, té.  Lui 
oli.ciit  Icuis  leivices  ,  17.  Les  Pau  du 
"  pays  Rhcmcis envoyeiu  des  .^l:,b;lladeu:4 
a  Julc-s  Céûr,poui  l'ailurci  de  leur  tideliié, 
ay.  Lat  doaaeBiaTiadalafeaabB,  lê. 
C}<iyadt(gainreni<77mAic4etiiaBk 

S.  que  M.  du  Cai^  rapporte  an  team 
*Bni|>creur l'robc ,  14t.  A  été  la» 
meure  deSiedicn  Roy  d'Aullralie ,  )}|. 
Oiilperic  l'alliéee.  L'Entper  nir  Henry  V. 
crt  excommunicdans  miConcilcde  Reims, 
1117 

Sktitt  ,  abbaye  de  Saint  .Amuicc  dans  le 
pays  de  Rbodél»  affOmiM  à  l'E^lë  de 
Verdun,  pt.  197 
tffcali  AbbadaïMBBeijBi.  a» 
|jrlJMiwAiehe*|aiKdeTré*n,pr.  i| 
RiriMM»  Abbéde  Piuim,  eft  £û(E«éfiedB 
Tongies,  ft% 
Mitiuird  Vm  de  Normandie ,  fauvé  dt  la  Vil- 
le de  Laon  ,  pi. 
Kjtkttd  Kaix  de  Eeauiîeu  en  Argonnc  ,  en 
IC46,  tcj» 

tjtbtté  Abbc  de  FtwA.^i  Atibé  Rc^ 
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.'Mm>  tf  0.  U  «A  âit  SrIfK  dcTuuj^. 
atâaépmtehM,  %%\ 

tathârÀ  EMqoc  d'AJlMoe ,  Ac  U^»  du  Line 
!)ici>c,<ic<lic  rE];tiicdc  S^nt-Mantiiy ,  <C 
Ci  Ù:;  de  CJijumouûy  .  iir>>.  A»o^t  été 
CliJiUJiiii;  de  Mcu-  tù  c\ilc  4»cc  i'Eri- 
qjc  U^cipun  ,  114».  tT.       lia,  11^ 

RtcBtrd,  liitnonuiK  l'hnt.ir^r,  a  Vci- 
dun ,  pi.  141.  de  ,;rjiuU  bjcn)  4 1  ib- 
biyc  <lc  Suini-VaiMe  ,  pi.  14' 

ticL-éfJ  Aixx  de  SainuVMBC  de  Verdun,  b 
•  vici  i«rt.  Ofanm  kt  mabcaiK  de* 
BvifKi  Ae  VetdM  >  HOifin  HMMn ,  «C 
K-s  fixpk  d^  huit  ieiucturt ,  1  o7((.  Il  Sut  Li 
tianlUiio»  du  corpt  de  S.  Mi^dclvé(,i077- 
Baiii  I  L^lilc  <1«  ion  ibbiyc ,  Si  la  comble 
.k  liicm  .  ic76,pr.  aoi.  Sa  coriTtîtioia. 
■KiciiLcd-iboidaC  luBj,  puu  a  Saut- V^n- 
ctc.  Ilcncit  tilt  Abbé,  !«.  loj.  Il  jrtt^U 
pki:i:ius  excella»  fujctt.  Onyùit  dcico 
L.Jiiiis  bientdefon  letnpt.  Gouvcmc  lun 
iktâaaltae  pendim  41  -«u»  1  |ncuv.  toj. 
itww»4»r<iiiiifiiir|  éM»  fiw  «bhayc  de 
■  atantVMM  k  bon  «  S.  tankoiHi  079. 
Il  doaae  pJiilian  Kcliqu»  &  o^tmenv  i 
riigiiic  «le  Sum-V«»e  «  itih  11  icfoit 
Mimpeccar  IHcHT  «onunc  ion  Rcli- 

fclo|a  IliefiilcrEvéchédc  Veidun, 
1  gouvciaéSf  refbtiné  ptnticuis  ab. 
bj^ci,  loXi.  Entreprend  le  «oyjgclic  ]c- 
lulalem,  io<4.  SonictMlà  Vctdun,ioS<i. 
Sa  nx>n ,  lottt  IMf>  AMttiKCcdc  a  S. 
Finj;tniu<  ,  lOi} 
Mitiuird  I.  bv^fuedr  Verdan ,  fll^B  Camtt 
Hildiadc ,  tiLicul  de  Rithui  âlké  it  S. 


D.ËS 

lé  de  Vcfdua ,  pc.  1 1 7.  Il  coaunimiaie 
vtc  fEmpcrtar  Hlbij  cxcommuaie  t  il 

i'aUlicnc  pendant  cton  ans  de  faire  les  (oa- 
Ataas,  de  Ion  ui  Jte,  Il  cil  rccopcilié  a  I E- 
glilc  pa»  Hugucî  Aichu  cvjut  de  Lyon  ;  il 
tilt  du  bien  l'ibl  -iy*  de  Sjiii:-Vinnc.  11 
imuit  a  Ticvcs ,  &:  elt  lappoctea  Veidun  , 
ou  il  di  cnrciic  diT.i  fatafC 4c  W»- 


H4i 


VauDC ,  I  t4y  ,  pi'. 
bthtUi  fcnime  de 


l'fiiiipcmw  Ch» ic«  le 
Omiiw  I  cft  counMMiée  Impemnec  «a 

Muimlt  AtdKvtqœ  de  Tté»a  en  77^  ,  r<\ 
employé  a rciutci  '.es  ciicurs  de  Félix  o'Vi- 
j;cl,  f  J4.  Il  avûit  eu  Ablv  de  Metlui,>irX 
Rieitmir,  lun(oU,  ctoicCicocnl  deUCa- 
ralerie  lUniain!feaiGnii(M,ic  fa  Oon- 
fuIcn|i4tP'  111 
ejamtr  Panifie ,  a  ân  tact  ks  Empcteutt 
Ma)oikn,ScveRft  AatUroc,  aji 
ginm,  ««RÎlnh,  IfCiMdcTaal,  fiiAi 

daii$  i'fiiéché  de  Totd ,  1 114  ,  fc  171^ 
Adbetcan  icbhine.  Obtient  delltafciail 

la  pcnniilion  <ic  faire  ftappet  monnoTC 
dans  (x  Ville  EpiTcopalc,  iii^  Scttcon- 
cilieau  (kint  Siiqe  ,  111  S.  A.-uçc  a  l'ab- 
baye de  tluny  le  l'uvuu  de  Irovillc  ,  pi. 
f  16  Coiiliime  kibiccisdu  l'nciijc  JeGon- 
diteuuii ,  pr.  f  j  1  .  du  PiJCJit  de 

Cbaicnu/  ,  i't.  f  j  S.  Agt^'C  l'uiuon  de  ce 
Piieiué  a  t'abba^e  de  Suni-Ene  1  pr.  f  |  g. 
Smctic  dans  U  dufdle  de  U  àtaîlciaiiK  , 


ftdonne  pluiiciu»  pt(<cn»aM%|ilâCi  p. 

'■ .—i       qaedeToul,  1177 

de  Daraey ,  fbodarnu  du  Ptieuté  de 


MRidwiiL  Si  non.  WktmBiémb 

CuljcdaaJe ,  pt .  tof ,  tôt 

t/dhvii  U.  Eyé4ue  de  Verdun,  cA  d'abondé- 
U  Atcber^iuedc  Reum  1  mai»  il  j'tciïie 
l'Evétbcdc  Vcidun.  Il  ieju;t  l'xivctt.iu.c 
de  l'Empereoi  Htoiy  IV.  aui  1  .uncne  a 
Veidarb  11  cA  excommunié  pat  le  Pape 
Viîui  II.  Richaid  dcouiide  l'aUbUiciou , 
OMU  iierobiiemp«i»|bU^  Mal  oua- 
'  dcàVetdim,  oi'MttikflMr  Mdrcs> 

nubUMcwAbWSê  SÛM-Vaime, 

Cjminoaauté,  ne  veulent  pa»  comniim- 
'  «jner  avce  lui ,  non  pluv  que  Guy  Atcludia» 

cccdeVfcidun,  pi.  iio.  Buniillciics acct- 
■  ttocïifion.pr.  it'a .  m  ,  s^J-  R-i:li-iiJ 
-  tBtrcptcr.ti  le  voyai^cdc  f;  tiil4ii-ia.Knic-.ui 

ailMoœ CjlKri  ,        jvun  obtenu  ljb;o- 

loticb  d>:  luuuccuuunuiucation,  pi.  114 , 

ItiMkwd  Abbéde  Sajnc-E*ic ,  pr.  47<i 
jMhMl  Afahéde  SaitUrMaaiicc  ,  M  4c  Beau- 
Ica, 

I^Mk  ImpeiaDice ,  cft  répudiée  par  Cbat. 
ktkCtos  Ion  mari ,  777>  &Uc  a  tbodé  le 
Momllcce  d'Andelaa  aaDiacâcd»  Stia- 

'  flKMrR,7»t.  Mkdel'abbofsd'Bftivai  , 

'  &  cottStinc  ta  biens , j>r.  )  t  < 

Kw/«r  Abbcdu  MoncCa/Iin  ,  Ig94 
9Mi.tr  Abbé  de  Saint- Vanne,  pl.  «41 
tMhtr  Dn^en  de  t'Bglilêdc  Vc:dun  ,  cublit 
U  vie  tomnwBC  entre  le»  Cltaauwû  de 
cette  Eftlilê.pt-  »lj 
JOiur  aâEvédacde  Vote.  Odlfioé  pat 
Htm»  AidKvefK  ^  I^on  ,  I41K  du 
ftint  SS^  .  en  ley/.f.  n)f.11  tombe 
dans  le  idhifmc  )  s'en  repent  ,  5C  en  iCf  oit 
l'ùlbluTian,!  141  .Samon  en  1 1071^,1  t4t 
Fait  du  bien  a  l'abbaye  de  Satnt  •  Vanne , 
114;.  Accoidc  a  l'abbaye  de  iiaim-Mibicl 
Icdioitdt  bittic  monnoyc  ,cn  ic»y,  pi. 
'      }!i  Avant  Ion Cjiicopii ,  il  ctoit  Doyen 
dcl  IiplitcdeMcUi  ît^'ut  l'invcthiuie  de 
l'Empeieui  ,&  demcuial'ept  ans  faiH  lecc- 
voii  la  conlcciatioD  cpUcopak  i  nui>  a^ant 
éiércconcitiéàr^liMiioinaiiie,iJ(iit  lacté 
'   ni  Hagnc»  AicbcvttpK  de  Lytm,  Léçac  du 
niiicSiieg^  Henry  ilcOtanpiey  lui  lait  U 
t.ti£.  Il  envoyé  fcï  Députa  au 
eCtcRuiat.  CnàéBiifittmàl- 


kËaàiColincdnSuaiim,  trtrcdl^ionE^ 


RcUn{;es,  avec  la  feunnc  La-iêcde,  lu^i' 
S.lliffi*rt  Aubcvc^i  u-  de  Rrims  ,  ell  cluité 
de  Ion  Siège  pat  Chailci  Mir.cl ,  48  J  ,  (T 

]ti[<,' ,  Ucu  cnac  la  Mofcite  &  les  Moniagnii  , 
a  deux  lieues  aa-dcllous  de  Ttéves  1  ou  Va- 
Icnun  te  ceux  de  Ticrcs  fiiteni  dé£ut»paz 
CociIm»  jo«  t4 

ItfcWtCtacdiiKaaçgù,  l;<(,efti(cui> 
nu  Rojr  de  Fnaee ,  au  ptéjadice  de  Ctiarlcs 
le  Siiii]»lc>  t  )  >•  EU  CDUtoaoé  Itjol  a  Rciim. 
Son  entrevue  avec  Ficnry  Roy  de  Gci  ma- 
nie, Les  liaLcnslui  olticat  la  Cou- 
ronne loipeiiile  ,  J4f .  Ell  tué  iin%  une 
t<ji.ulle,  t^o 

Rdrti  lils  dcRjuul  Roy  de  Ba.i;i^iiL;Tic  ,  cil 
tJU  Auhrvè.^uc  de  lievcj  j  ù]  i-  Il  ob- 
tient de  ['t-uif^icct  C>:haii  u  icjlitutioa 
de  l'j'j.,.i)c  de  ^jiai-Sctvai^  de  Mailtich, 
S  (  i ,  &  les  ii:u;ts  Kegalictii  4ai»  reten- 
due de  Iba  Atcfaevcdic ,  tfl 

SiAtff  Comte  de  IVoycs,  iTcinpatediiCÛU 
icau  de  Dijon.  Le  Roy  Lodiaiie  le  tc- 
piend,  •  fit 

Kchrt  Seigaeoide  CaaAaod  cftoUigédc 
de  deiiuitda  kpux  a  ffliéficde  vec- 

djn  ,  pr.  tj> 

Kfttrt  Cuaiic  de  F!andtc,da«fcI)licHlict- 
lyavoitcpoulë  U  fille,  pf.  jtg 

Ktitrt  Comte  de  fiât ,  entre  dans  le  patti  du 
Uuc  de  Lorraine  contre  le  Coimcdc  Vau- 
démoDt.pr.  tl4>  llf 

Xffarr  Etéque  de  Verdan  ,  ci-dc«WlMa- 
àefdelain&ticEgliic,  pr.  144,  t4f  ,e(l 
oblj^  d'abdiquer  le  Pontilicat ,  pr-  X4(. 
Compétiteur  d'Albert  dans  l'Ëvfctié  de 
de  Vcidun ,  pt.  144 

K«^r  Evé(]ue  de  Me»  ,  g$)  Obtient  du 
Pape  le  fiu'JjiUR ,  Sif ,  pt.  Cur.cles 
aii^u'tis  .1  i -ililU- ,  i:  1  I .  S-i  luoiî  ,  jiif 

Rtbm  .^Ki-jvLi)_ic  li.  Iitvi.'.  .  lÙK.cn: 
l'Fjtipaeur  Ottionlacooùiinariuudc  l  ao- 
bajrede  Sii»fcmiipant  Ibn  Etlclotfb 

xJvM  Abbé  de  SààMmtKi  ft,  Jfi^tfi, 

10»» 

'  AM<dEBfeHlin<aA9«,p. 
aJ7 


MATIEHES. 

MhjpAe  de  OcpcjrbiAleia  Vafede  Vcnlai4 

pr-  tia 

HùMfht  Abbé  de  Saint  -  Vjnoe  ,  pf. 

jo*  ,  S 1 1 ,  !  14  Sa  mort  en  l-y»,  pg. 
1 1  +  )  ,  pi  1 1  r  ,  118-  Hoiine-.iis  icriju»  a 
l.>^eoi,'S,  ii+4.,pt.iu.  Pciieuiîe  par 
Ihi^nr  Evëqiic df  Vcidun  ,  11 .  ii| 
K/tiitif)ii  Abbédcilim-Au;  de  Ve:d  i:-. .  ui. 

atéUfhi  ÂM  de  SihUlihicl ,  p..  j„ 
jMw  dcMaicey  Evéi|uedeToul,  fwbHO 
letviDcs|>einm  du  cinur  de&a  B^fiBu 
Mo.-t  a  Lireidun ,  Ic  coicrié  dans  fan  fi- 
çljic.pr.    _  iti 
Rrfrr  AicheTCv^K  Je  Ticves  ,  lictoic 
',w  d  jmii.e  .me  il.x:e>.i.d  Hiliorien  de 
Remis,  ifo.  Il  Lit  «.iiitiii; diiis  J'tglifë  de 
Sjim  l'ju^in  de  rit.vc, ,  thj. 
SuAurd  Abbé  de  Saint- Vionc ,  pl.  xot 
RtUtU ,  Gouverneur  de  la  fioniicie  de  Bre- 
tigne ,  te  limeuaL  CapityiK  dans  l'Armée 
de  ClMtkmagnr»  iftnt  i  la  dé£uic  de 
KiHKeMux,  ' 
KtUnîti  .  Piicuré  1  on  «iUc  4e  IteiMjr  t 

ItMMn»  Evétjue  de  Metz,  pc. 
Rmuimi.  Fiayeun  des  Soldats  I 

les  tioifpesd'Atioviftc  ,  it 
il«in«ii  p. és  de  Corne,  a.  Nieei  AicKevéïjue 
de  Tiyve*  ,  y  avait  été  Abbé  ;  avoit  eu 

t.  tea» ifeit»iuiiHiBw,|i7.  U  cft,  aic(& 
Anié,k6adiMrderAbba;cdclleui«. 
nia«,ft9,rc.f>I.ri4.Iienaéiékfaaal 
AU6.  fft.  Sa  mon,  A-t4létii 

Rofiic?  A-t  il  otMcnu  pouriôaMeiiaftae 
un  piivilcee  d'exemption  !  }  y|  ,  pr.  t  (  ) 
itmmummftnr ,  Monilleie  ibndé  par  S.  Rjo- 
main,  dans  le  DioccJcJe  Laulànnc  ,  4if 
](m>  airiégée  pat  Alauc  Kuy  det  Otm ,  en 
4û9  ,  &  cn4C».  Illaptend  &:  U  dé^ujcca 
410,  p.  i<| ,  &j»n),  Prilc  pat  Geoleric, 
ayi.  Odoacre  Ruy  des  Heiurei  s'en  rend 
■uiae,  ifi.  Ëllalliqîéepat  Vitimz  lUnr 
dcaOttHM,  fcdéhadrfjo»  âOiM, 
yxy.  Todh  fiii  ftecrffint  (ml  «mt 
Vilk,  jji>  L'IniMiew  nilHM,«Kr« 
a47  de  J.C.  bk  câaMkrhii^  nilk- 
aaire  de  U  fondation  de  Rome  ,  t|a 
Concile  i{ui  s'y  dl  tenu  en  6\o,  cootia 
les  Moootbclitci ,  &où  S.  Vilfiidc  cft  lé- 
ubli  dans  Ion  tvétht  d'Yo.'t ,  4f  6  Con- 
cile a  Rome,  00  le  Vik  G;ej:oue  VlLex- 
imrunuaie l'EmKieui  i  len:>  IV'.  &  le  dé- 
nonce dccbù  de  t'Empue  ,  Il  j7.  Autre, 
ou  le  Pape  Léon  IX.  caaonil'e  S.  Gcntd  E- 
vêMcdeToalt  ioff.  Autreen|7i,  (oui 
krad&uduPapeDainafe,  114.  Al^ 
BaCB|(i,aa>  k  même  Pape. 
ItiMMVa  Mené  Mocbe  de  Rembetnlke  p 
dépcndaoc de  l'abbaye  de  Bete,  44; 
Mmtivmmr  vallée  où  il  y  a  auiouid'hDi  une 
abbaye.  Ccftklieu  ou  l  Aimée  de  Cbai- 
lema^TK  fut  défaite  jMi  [e^  Cakons,  jff  ' 
fjrti  .  H.  n:'.iTi  h.,ei^,;e  i1i  i  ij.j1  ,  li,t  ichc- 
yci  le  Château  de  Kuxte ,  commencé  pat 
ton  ptcdccctieut ,  i  Oj  < ,  pt.  t  « 

lUgfâ  d'oc  ,  ^  l'abtMye  de  Voâcnhcun  de- 
vait butniitoi»  te  aaaàlSllfO,  1040» 

t^iftU  t  lieu  eook  brilàc  de  Kolmar  ,  où 
rfimpcRiK  Louis  k  Débonnaire  camM  , 
&  ou  fes  tmo  fikiévolici  attirent  à  lew 
patti  kl  nnwcf  de  leur  peie ,  «47 
tittltfdé  Duc  de  Frioul .  eft  pris  pat  Cbat- 
kiiuj;nc  ,  &  a  la  tétc  tranchée  ,  f  f  I 
RnluUe  pronvete  Afabellcde  fioitxictes.  tyr, 
pi.  Il',  141 

Kfnult  .  fille  aînée  de  Charlemagnc  ,  ell 
•  niaiiéc  a  l'Ëmpemii  ConftAtio ,  fils  d'I- 
icae,  ffi.  Le  mariage  eft  toonpo,  ]6f. 
SamoR,  fSf 
AftMafeRtireàMet)oc,où  ileft  Abbé 
Mlétb  pmoocion  de  S.  Paul  à  l'Evéché 
«eVcidaD  ,  404.  U  tooic  k  Monaftetc  de 
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de  Vndim ,  i4i;  Voyez  KtioÊim. 
VLuft  b«é^uc  de  Mctt ,  f  c.  li 
KM/ta  goiiveine  Ibnipire  d'Oricnc.fina  l'Bm- 

pccoirAicode,  LU 
XMffiWrrJt.  Les  picmten  Religieux  de  Siiat- 

LcoA  de  Tout  ,  lirez  de  Rymbcieh  ,  m 

du  Siiut-Mont ,  pr.  **o 
K/^ttt  Atchev^uc  de  Ttéres.pr.  19 
gMftrt  Abbé  de  Tuits  pics  de  Cologne  ,  a 

cccit  L>  vie  de  S.  Elopbc  Martyt ,  122 
JUsfÛfiw  Aidievjque  de  Tcôrc»  ,  élS,  {t- 

S. 

5jAmi4M  AicHeyé<jue  de  Trém,  pr.  i  j 
S.  SmiuiiK  Sa  million  à  Verdun,  1 01 .  PaQc 
pour  le  premier  E»4que  d*  Verdun  ,  pf. 
■  lyj.  Il  enToyc  on  Député  en  ^ ,  au 
Concile  de  Coijogtic ,  «louc  rE»e<jue  Eu- 
pbrate,  17}  ,  iH.  Direti  Icntiincni  fui 
fon  Sge  te  liir  Ton  kii^oiie,  pr.  tni^  Y  a- 
t-il  eu  deux  Sainn  de  ce  nom  2  pr.  uCi 
Fui-il  tvétjuc  dcMeaux,  <c  dilciple  de  $• 
Dmji  ?  àsÉ. 
ttUhrfi  Ibeor  de  Bodon  Ev^ue  de  Toul , 
4f  t.  S.  Eullailc  Abbé  de  Luxcuil ,  lui  rend 
U  Tu'c.  Enfaia  qu'elle  a  de  Ibii  (ccood  nu- 
nage  ,  àll:  Vit  la  cxboitauoos  de  Saine 
Valbcn  A;ibé  de  Luxcuil ,  elle  renonce  au 
nioode  ;  bâtit  un  Moaaftae  de  fille*  fut 
(ôo  propre  tbnd ,  au  Faubourg  de  Lang^ 
lecramicie  dans  la  Ville  de  Lioo,  4^2  i 
&  c'cft  aujourd'hui  l'abbaye  de  Saiot-Jcan 
de  Laoa.  On  j  célcbroïc  la  loiianse  pcr- 
pciuelk ,  ££4-  L'ETé<|ue  Bodon  &cre  de 
Sainie  SaUbeiee ,  Bafoa  fon  lëeood  mati , 
Auftnide  la  âlU  ,  EuAafe  &  Baudouin  fes 
deux  fill,  j  font  booorez  comme  Saiou , 

nu. 

Sslirm  m  Royaume  de  Napln.  Il  j  amit 
déjà  en  9S4  .  une  fameulc  Ecole  de  Mé- 
decine. UtÀS. 
SMiaei  de  Vie ,  pr.  SX 
Saim,  aaSclm,pi.  Jto 
S^ioH  abbaye ,  ou  Prieuré  rendu  à  l'abbajre 
de  Jiint  Dfnys  en  France ,  pt.  Ji7 
x,len, .  Prieuré  dépendant  de  l'jbbaye  dcSI 
Mihiel,  pr.  fii-  Son  iodcpejidance  con- 
fitmcepuCkarlcmafK ,  pr.  i|2  •  kSl- 
Louis  le  Ucbon naireradoonéà  Smara^dc 
AbbédeSaint.Mihicl,<4i,pr.  HZ 
Sidvit»  fait  UDC  KiDture  des  malKcurs  des 
Gaules,  inondées  par  l'iitupiion  des  Peu- 
ples barbues ,  LLt  &f'"y-     vie.  Il  piik 
,      de  lui-même  ,  conunc  s'il  éioit  natif  de 
Tf  évcs  ,  ou  de  Colcgoc ,  a,  (  L  H  a  été  Pié- 
ne.  S.  Euchcic  Ev£uuc  de  Lyon,  lui  con- 
fia libs  deux  fils  ,  S.  Salone  ,  Se  S.  VatD  , 
if  ».  Ses  Ecrits ,  m.  Oo  croit  qu'il  eft 
inori  i  Marfcille ,  1^ 
S.  Suivi»  Bvéqucdc  Vodun,  pr.  JJJ 
ùUfit  e(l  (ait  l'iéfct  &  Ctnrvcmcut  des  Gau- 
les pat  Julien  l'Apoftar ,  lai 
SnAutm  bvéïquc  de  Metz  ,  pr.  ia 
Samfipif  fur  Mcufc ,  eO  afli^c  par  TKirtry 
Eïétjut de  Verdun ,  Lti7.  Manaflè  Com- 
te de  Rcthel ,  poAcdoit  ce  Cbàtcau  ,  iM. 
Stnitiu  de  J.  C.  am&ttia  à  Piuioi  ,  pt. 
17» 

S0iff»mm  Généial  des  troupes  de  la  bille 
Germanie ,  t± 

Stftr  Roy  de  Perle.  Gordien  IJI.  lui  fait  la 
guerre,  IU>IU 

Saraitfi.  Concile  dans  cene  Ville  en  jtt. 
les  Piifcillianiftct  y  font  condamnez,  a  14 

Sttknui  fortifiée  par  rETé({ue  Jacques  de 
Lonaine  ,  pi.  ju  Heiini  a  l'hTécnc , &J 

SMÀifu.  Concile  en  cette  Ville.  S.  Atha- 
nalc  y  cft  dedaté  innocent ,  iTi-&fiirv. 

StrrotTiiui  AbbédcSaint-Mihiel  ,  pr. 

£<m^j d'ErpaCnc.  ViéhuicdcCliailcsMat- 
tel  contre  Abdaainc  Roy  des  Sairafins , 
4«r.  Et  contre  Ainoi  Icar  Général ,  4t<. 
Eudes  Duc  d'Aquiuinc  y  contribue  beau- 
coup ,  éii.  Ils  roûlcvent  la  Otalogne , 

Cermeot  B.aicelone  Ibus  l'Empercut  CcMiis 
Déboonaire  ,  qui  leur  fait  U  guette  , 
i.U.  PampcluDc  te  Satragodc  lônt  prilës 
6(  dix  pat  CbaJcnagge  >  }  ;4>  L'Ea^ic- 
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teiit  Charles  le  Chaure  va  ea  lul.e,  pour 
leur  faite  U  guerre  ,77  t.  Ib  pallcnt  d'Af- 
frioue  en  lulie.  Lothatte  va  contre  eux 
en  Italie ,  avec  une  Armée ,  au  l'ocouis  du 
Roy  Louis  i<>ii  ûeie  ,  711 

S.Suitrmn  a  fondé  rEi;life  de  Toulol2ë~, 
au  ttoiltéme  lîécte  ,  i 

SttUitm  fia  «'AuiuD.  Manyie  de  S.  Aitdo- 
ci>e,  de  S.  Tbyrlë  ,  &  S.  Félix ,  lOt 

SMVtrM.  Julien  icublit  ce  Château ,  que  les 
Allciiun>  avoicnc  biùlé ,  m.  fmtv. 

SmuuMij ,  Hùlùn  Royaie  proche  de  Laoo , 

77»  . 

Sm/taiiru  ,  village  a  une  lieue  &  demie  de 
Toul.  U  s'y  tint  un  Concile  en  (f9  ,  pag. 
iti  >  i9i  >  TS.li  SecooJe  Ademblcc a  ^- 
vonieiet ,  après  que  k  Roy  Lotbaiic  eijc 
époulë  Valitaic  ,  70  ^ 

S.  SoifftMr  ,  abbaye  pics  de  Toul ,  fondée 
pat  l'bvéque  Udoo  ,  pt.  ,  Ap- 
partetunie  a  l'bglife  de  Toul  1  pr. 
BcttbolJe  Ëvëuue  de  Toul  doorK  cette 
abbaye  aux  RcUgieux  de  S.  Benoit ,  lo)  i, 
I044  ,  &  u  ttanlicie  fur  une  montagne 
voiliae,  nommée  Siint-Sauvcut ,  4t*.Si- 
gebett  Abbé  de  cette  abbaye ,  1 1  zi,  1  u.1 

Stitt.  blleelt  ibumiti:  a  Cbailcmjgne,  f  79 

Snxmi.  Leur  révolte  ,  &  leut  défaite  par  le 
Roy  Clotûtt ,  qui  tue  dans  la  bataille  Bcr- 
(oaide  Icut  Du»,  ij*  ,  197.  Chatlemagnc 
leur  fait  la  gucnecn  776.  Ils  le  fouinct- 
tentilui,  Autics  gucaesdcCbaile- 
magne  contre  les  liaxoas ,  ff  ),f  {4>f5<- 
(^atiiéinegueue  de  Chatkmâgoecn  Sa- 
xe ,  1^2.  Cinquième  révolte  des  Saxons 
en  -jii, ,  p.  I  ff.  Vitixindc  te  Albion  les  y 
excitent ,  £  &a>  Ils  le  cooTcniHc  «  a  la  foi, 
fil.  Leur tevcklie en  7^4.  Ils  le  Ibuinet- 
tcnt  encote  a  Chailemagnc  ,  fif 

Stjii ,  Sfm  ,  vttetncnt  de  dcfliis  des  Gau- 
lois ,  S 

SiMrmtumm ,  Savilcuis  de  l'abbaye  de  Saint- 
Maximin ,  pr.  i£i. 

Sc»rfm,  peut  Village  an  delà  de  la  Mofclie, 
VIS  a  VIS  Dicuknaid.  En  j  (4  ,  les  Alk- 
mands  y  furent  battut  deux  fois  pat  JoviB 
(iuKial  des  troupes  de  l'Empeieut  Valen- 
timcn ,  toi-  ^arpone  cttut  alors  un  lieu 
cgotidcrablc  ,  M.  tX\  Câpitak  du  Scar- 

fionots ,  1 2.  AluU  Roy  des  Fluns  en  a  fait 
elicgc,  ni 
Seh^aiiji .  abbaye  eu  Suabe ,  fondée  par  bbe- 
rard  Comte  de  Nuilcniboutg,  LIii 
l(hi/mt  dans  t'tglifc  au  lu  jet  des  Inveftiiuics, 
pi.        rluai)  Eréquc  ifc  Verdun  prend 
paru  conue  Grégoire  VU.  Qtalie  Rudul- 
pbe  Abbé  de  Saint- Vanne  ,  avec  la  Reli- 
gieux, pe.  iii 
StUfpM  entre  l'Eglife  &  le  Sacerdoce ,  pt.  j  ) . 

Scandak  qu'il  caulè  a  Trêves ,  pr.       j  { 
SrriM  >  ou  Sciva ,  AdeU>ctt ,  pttlé  de  ta»  Châ- 
teau, pr.  ij 
ttUvmt.  Dagobertkur  £ài(  la  guerre  >  ]9f 
Stt.Sch^j^i^iu  Patrooe de l'abMye de  Juvi- 
gny ,  pr.  ,  I£» 

SetrttM ,  lieu  où  S.  Dagobert  fut  tué ,  i  nois 
lieues  de  Stenay  ,  4}7 
S0^Uiu  ,  locur  de  S.  Sigcbaud  Evoque  de 
Metz.  Son  pcrc  lui  haut  un  Munaitete  ea 
Albigeois ,  en  un  Leu  dit  Ttticlarc ,  474. 
EUi:  dl  U  lëcoïkk  Pattone  de  U  Cathédra- 
le d'Alby.  U  y  a  a  Mcn  une  Paroillé  en 
(on  honneur ,  éuL 
Sthrrt  Abbé  de  Saim-Leon,  pr.  i^j^  Donne 
la  Voucrie  de  cene  abbaye  an  Duc  Tbiet- 

ty .  pr.      ■  iîi 
Stifridt  Abbé  de  Sainc-litihiel ,  pr.  4:'7 
irtM^ii.  pics  de  Baie.  En  }<i  ,  il  y  rat  une 
bataille  enue  Vadonuue  Roy  des  Allc- 
tuans  ,  &  l'Armée  de  l'Eiapciciu  Julien , 
qui  y  fuitaillcxcn  pièces  ,  Mooa- 
Itcte  de  Sckingb  dans  une  Uk  du  Rhin  , 
à  quelques  licucs  de  Balle.  S.  FiidoUn  y  cU 
mcMt  vers  l'an  jjj 
aMMi ,  Abbaye  londcc  pat  S.  Gondelben 
Aidievéque  de  Sens.  Sa  làndacion  entich  e 
par  le  Roy  Ciiildcric  ,  pr.  i{  t.  Troubles 
en  cene  abbaye  eikiic  I  Abbé  bilcfrede  ,  tt 
FioGUfc  fivéquc  de  Toul  >  q«  ic  pUiiu  de 
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lui  à  Dtogoei  Evjqae  de  Metz  ,  iyi.  Foii' 
déc  ou  douée  pai  k  Ro^  Childcric  fils  de 
Clovit  U.  ait.  Etat  déplorable  de  cette 
abbaye  en  I70 ,  p.  7«  ,  774.  Coofitm». 
lion  des  privilc]gcs  de  ce  McMuftere ,  pat 
l'Empeieut  Othon,  pr.  )r4,  Cette 
abtuycA  celles  de  Saiivt'Dicy  &  de Moyca- 
motuier  ,  données  pu  Chailet  Martel  i 
des  Séculiers  en  bénéfice ,  ou  en  cofnman- 
dc ,  )  j  ; .  Fleriman  ion  Avoué  ,  cH  ablous 
de  l'excommunication ,  pl.  tt7.  Ptivilé- 
gcs  de  cene  abbaye  confitmcz  par  l'Empc- 
tcui  Henry  IV.  pr.  ;ig.  Rambaui  ,  ou 
Rambett  Abbé  ,  obtient  de  l'Evéque  de 
Metz  Adalberon  L  la  confirmation  Je  tous 
les  biens  de  fon  abbaye  ,  101  a.  Rar^ct 
Abbé,  tif.  Rembeit  Abbé  ,  lelbrmc  ki 
Religieux.  Eueime  Abbé ,  puis  Angeliam 
Evéquedc  Metz  ,  (if.  Notgandus  aptéi 
lui.  Cette  abixayc  a  ob:enu  uitc  entière  e- 
xemptioo ,  tant  de  la  dépciukncc  de  l'E- 
véque  de  Meu  pour  le  tenipoccl ,  que  de 
l'Eféque  de  Toul  pour  k  IpititucI ,  ayant 
les  droits  tegalicns,  &  la  Jurildit^ion  qua- 
fi  Epilcopale ,  f  i<.  Betdicms  Abbé  ^  après 
(a  m<Ht>ijitoioe  Prieur  de  Lay  A  élù  Abbé 
en  lotl.  A  rebâti  k  Mooallcte  <t  l'figlilè. 
Ellienne  Evéquc  de  Metz  fait  U  dédtcacc 
de  l'Eglilc  en  iLLl>p.  1  lit.  AneoiiM ac- 
quiert à  Ton  abbaye  les  Prieutcz  de  Léo- 
mont ,  de  Xurcs ,  de  Sdni-Chiillophe  de 
Vie,  &  de  Loïking  .  HU.  Gctard  Abbé 
en  I  LZ{  >  P-  1  "  L'^'  'l^et  Abbé.  L'figlili: 
iklaMn,  (biKléc  pat  Régnier ,  cft  dédiée 
par  Pibon  Evèque  de  ToiJ ,  n  12 

Siftimiiu  Seveic  ,  Gouverneur  de  la  Gauk 
Lyonnoife ,  a  été  ikpuis  Empereur  ,  109 

Stritrf  Abbeflë  de  Hellè  ,  pr.  410 

Sirtnua  Gianianus  ,  Pro^onUil  d'Afie ,  èciu 
a  l'Ëmpetcui  Adticn  en  faveur  des  Chrc- 
liens ,  lot 

Strftm  dans  l'amphitettre  de  Mets  j  Saiat 
Ckmcni  les  fait  inoutit  ■  pt. 

Strtm ,  Village  aux  confins  des  Diocélcs  de 
Cambray  &  de  Tcrouannc  ,  ou  i.  Léger 
a  été  entené , 

S.  Strvmt  de  Tongtes  prédit  la  dcColatioa 
de  la  Ville  de  Met» ,  pf.  to .  f  t.  BcUtui- 
ne  dcsHuikS,pf.  71 

i,  Strvtùi ,  abbaye  de  ce  nom  dans  la  Vilkde 
Maftrich ,  appartenante  i  l'Eglilê  de  Ttè- 
vei.  Relhtu»  à  cette  Eglik  pat  l'Empe- 
reur Othon  lU.  yry ,  f  71 .  y7y,  nt-U 
par  Charles  le  Simpk  ,  »*9.  Données 
l'Evéque  Rarbodc  ,  yi.  \i± ,  Co«- 
firmée  a  l'Atchofquc  de  1  lévc»  ,  p».  jji 

itvtrt  BmpciCTii  ,  114.  Il  délait  Niger  tt 
Albin  le»  concutrcns  pour  l'Empire  ,111. 
Petfccute  les  ChtcticB».  Meurt  a  Vote  en 
Angktetie ,  1 1&.  Ell ptodanté  Etnpcrcui 
a  RavcoiK  en       ,  a»r 

S.Srvtrt  Bvéque  de  Trêve»  •  pr.  li.  Accotn- 
pagne  S.  Germain  d'Auxerre  dans  (on 
(oai  voyage  d'Anj^ctctre ,  ayt 

Stvm  tt  Maximin  loM  élevez  i  la  DigiutS 
deCé£in ,  1 1^  Severcdl  tué ,  i  rj.  Ga- 
leicre^itdc  Diodeticn  la  qualitcdcCé» 
ût,  il_i.  IldlHoiiJeicut,  «t4 

Semriit  Archevêque  de  Ttévc» ,  pr.    1 ,  ij 

S.  Stvtrm  Evèque  de  Cologne  ,  (e  retire  1 
fioutdcaux ,  lia. 

Sixtélùu  Félix  réublit  les  a&ires  des  Ro- 
mains dans  les  Gaules ,  i± 

Sthtrt  Prêtre  d'Epiiul ,  fe  retire  au  Chitdct 
vtés  de  Raniremom.  11  donne  de  (es  Re- 
ti|;ietix  à  Lutulpbe  fondateur  de  l'abbaye 
de  Saini-Lcon  de  Toul ,  8c  en  efl  pretmet 
Abbé  ,  I  Il  bâtit  k  Mooaiicre  de 
Cbaumoufcy  ,  mu^  11  a  gouverné  les 
deux  Communamez  ,  de  duumoulcy  & 
de  Saini-Leon  ,  1  to}-  Ses  dil'puies  tve^ 
l'Abbdlc  de  Remirtmont ,  tut.  &fi>v. 
itlt 

SàÊfrt  chalC  de  SoiAios ,  no.  Poutfîun 
par  Qovis ,  le  ictiie  à  Verdun  &.  i  Metz , 
qui  lui  obeidoknt.  Clovis  alliée  Verdun, 
xfS.  Il  y  £iit  élite  S.  Vanne  pour  Evêilue 
a»4.  bit  défait  par  Clovis  dans  une  oa- 
tatUe.  il  le  raiie  à  Touloulc  auprès  d'A- 

Ifiic 
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Uiic  Ray  àa  Gotht ,  }o) 
ttarifW  lit  font  de  gnnds  r;iT4!;n  Jjm 
îcifimttt.  Augaftc  y  cnvoyc  D.-uIIa  pout 
anêtcc  Iran  courfcs ,  sf 
jUUw  A,>o!Uiuiic  a  éic  l'rcfct  do  Gaules , 
anmtfK^tacM^  ilétoaUtim- 
àéiTceS.Aa^ktWiè^itToti,  Ut. 

*/""'■  .  ,  , 

S'stitiul  Eiéifa  de  M:n  en  7o(.  Fit  l'c- 
fhani;c  d'une  Terre ivtc  Wulfoadc  (oaïU- 
rriirnc  SiiM  M  liicl.  On  itttibilC  a  CCI  E- 
viquc  la  fondouon  de»  Moaaftacs  <le 
Craflèa»  Nmr ilkr  ,  &  $aii»AfaU.  Si- 
«ilrac  iflNi  de  S.  SqgcbMJ.  474.  falUlU 
«ctiSaÙH-A*oU,  «74 
Vgfkrr  Abbé  de  Saim-SaoTcur ,  p.  f 
fl^<W  .  Monaftnt  fîtuc  fut  une  monta^ 
au  delà  du  Rhin,  ùit  la  Riviae  de  Sœe. 
Anoon  ArchcTcijuc  de  Cologne  Ta  fonor , 
>>!■ 

Siftitri  <k  GemblimiS  Religieux  de  Saint- 
Vir.ii.ni  de  Metz  ,  ifi.  Son  récit  fur  le 
nv)it}.'c  de  Sainte  U<lulc,i}i.  A^ctiten 
vci  >  i:  en  proie  l'bilhMic  de  k  naaOmM 
de  Sainie  |jictedaiisrabba]redc&Ûi»Vlb 
caK^ihd(»|lE  la  vie  de  Tkinijr  Erj^ie 
Cii|pnrdc«Mo«iAae^  y»a 

IMm».  UCUneSMcben&icnilbaoia 

vniRkhcr,  pr.  aoo 
Sipttrt  fils  de  Cluuirc ,  &:  Roy  d'AollraGe  , 
ell  enguencivCL  ion  f:cii-  Lhilperic.H  i- 
II  cpoule  Biur.Lluud  fille  iJ'Aili.in.i>;il  ic 
Roydrt  Vilr^m'.  en  tljUtiRc  ,  jj  S.  EU  le- 
tonnu  Rojr  jcSoillijns ,  ii  aiUlliné,  J4i. 
Ut  abandonne  de  lun  Armée  ;  dl  prit  & 
mitiinonpailclwdtadeClataùc,  )7« 
&  Sfiivr*  ii- àoy  d'Anfinfie ,  a  en  un  icgne 
"  ut.  RaouIplK  ,  qu'il  aroit  établi 
t11uirin|^i  (è  révolte  conac  lui  , 
4tI.  II  dlobbéé  de  detnander  la  paix  , 
4t».  SiçcbcR  Rtnde  douze  Monalicr<(  , 
entre  IdqucU  font  Suvelo  k  Malmedy, 
Cougniin ,  c|ui  tft  j'jjûjiii'ir.ii  un  Piieuxc  i 
Saint-MjrTÏn  de  Mcii ,  ou  ;I  e(l  enterre, 
4if.  Son  co:f.  :ll  lit.ncuic cniitr  lufqi.t» 
aajooid'hui  A  d.i  JwQoié  dan-»  1  £^lile  l'ri- 
matiak  de  Nancy  ,  41t.  fut  baptilc  par 
S.  Amand ,  j  »l.  Dedué  R07  d'Anftiafie 
MtfânrasCwpbai,     J79  >  400 
liMÏeJMtiUA ,  ff .  417 
^tfnj  Comte  de  LxKcngbailK  ,  acoetc  de 
.    l'Abbé  de  Saini-Maxiaimt  U  fltce  oÂ  cil 
tarfUwniilwwwKtp.  171 
4^1**  fiMiliniii  irl'ftMtjr ilr  Tnti  ' 

pr.  ♦    J,7» 

Siltrii  GeDccal  deiGodba«  ociqjK  que  tcpt 

jours ,  »<• 

ji{iiai./r  Evlqitt  (k  Max ,  p,  ff.  Vajm 

jM^cftédbfiftt'IiMirflideCto*». 
Gotmracur  de  u  Flonice  d'AMC^nei 

.fMMMV  CamtcdePerthois,aéT£  lePeiedes 
laimcs  Lumide,Haud,  Pafionc  ,  Mcne- 
Iwad  &  Ame,  iti.  èrfiuv. 

jiJiniiiit  ,  IVinité  dépendant  de  l'abbaye  de 
Sain:  Ct:LJi;r.c  Je  Dijon ,  1  oj  1. 

tihmn  .  Fi.iii  jOii  d  origine  ,  &  General  det 
ttouocs  KoitiJUKS  ,  dl  accule  fauflinnent 
de  uaiulbn.  Il  fe  reroltc  contre  l'Empc- 
CoolUnce.iK.  SamOR,  tl7 

«.iMMMa  Evtmede  Mcn,pr.  f4 

t  liml  SùlniKt  lecln  i  Trfret.  Sa  vie  > 

r,U.iiCIMuiiâtiaa.»t<.  pr.  tt.MoR 
IkCRIi  M>  «  »««•  n  vient  en  Butopc , 
9«r.  Kkiimll.  Dk  de  Normandie,  lui 
met  en  tu  aia  les  aomânes  qu'il  faifoit  aux 
RctigteiK  do  Mont  Sinai ,  Siincon 
engage  un  Seigncu  r.ammc  Gauzcii  n ,  de 
fouJcr  le  Monaitrrc  de  Saintc-Cathci inc 
pics  de  Roiien  ,  yH*.  Il  viau  ttoiivet  a 
Verdun  S.  Kidiaid  Abbé  de  Saint- Vaane  , 
5I7.  U  conduit  iiili|u*à  AnoocàePo^ioo 
AMjwuiilM  dcTrtw» ,  9«i  alioit  en  h- 
kfti«b  uttnaina'némwtcliii,  U 
lui  demande  une  rrniîie  an  ddfin  di  la 
Fwtcnoiie  ,  dite  aujoiari'lMïra^iicdB 

TtmL 


HcftcMonilcpacBcno:!  IX'.  Poppon  Ciit 
bâtir  une  Ëglile  lui  ta  Por  e  No:ie  ,  ou  S. 
Siincon  avoit  vécu, &  y  lof^dcun  Clia,-:- 
tic  de  Chanoines,  lî»/.  On  y  confurvc  l'on 
no  jTiau  Teftamemcn  pce. 
S  mm  t.  Duc  de  la  haute  Lorraine  ,  pr  r  1 9  , 
5>S,  f40.  El\  bielle  dans  uuc  bi:jille 
pics  la  Ville  de  Tool  ,  iia<.  Rcfuli:  de 
cumbatiK  oubk  tS^Hk  de  Vadiait ^ 
aja 

JLAn^fdiiinvdc  Mcn.  OusiblMyic  mbmc 
I  patùc  da  co^i  de  S.  Qode- 
(14.  FaiidaiilmdecetKabbafeMr 
|iK  S.  Papak,  iT»  fingnim  iAi, 

S.tmthtrim.  abbaftdeRdigkdbanriéi 

de  Trêve»,  ''t^'^* 
Sim,  McHulleicdc  1  .ctwci.ni, wdtMadu 
lioin^  .ic  VjijJcn'.ii-:!  ,  ma 
!jniti'»HsU  Cu:ii:e  l;l  T  ulI  ,  [n.  loi 
Snuur*idê  .\i>ocac  S^iini-.Sljbicl ,  iy<  ,  ly?. 
Sctcticurs  ,  <4a.  Coanoit  des  diftmidl 
cotte  Ses  Religieux  de  Ma]rcn.roantMCft 
kîcAbbé,4)i.  A  affiftrea  «a?  M  Con- 
cile d'Aix-laCha,  elle,  Sft-  Eltcnvo)réi 
Rotnc  avec  Dcinaite  Eréqnede  Vomis ,  Bt 
Adelaid  Abbé  «ic  Coibic  ,  pixir  confuliei 
le  Vi\^  leiin  III  lut  la  l'iocc-tllon  du  S. 
Eliîi.'. ,  i:  11'"  .  .i.i-iiriun  ^;ut  Icvtgnieid: 
Fuial  '•  ii'l  !,  jf  nc  hîuiun:  a'j  Symbole 
dcNii  /  .■::liT.n-  J.  -l'^iuf,  I  ..Uz  +i,!!  tunf- 
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<4i.  Il  obtient  plulieut»  piivil^cs  poiK 
foa  abbaye  Ucftenicnéa  VitagMBMiicr« 
f  ;*.*♦}  . 
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Michel  en  S  ixc  ,  {4! 
S*ijffi.  Raoul  Dni.  de  Boijtgopne  eft  lâcié 
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l'Oi>clipnRi)yalccn7<»,p.  f^;.  Caïuu- 
le  d'.i  Kovaiinïc  de  Cloiaiie  bii  de  Cluvis  , 
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Itiaiic, j }  »  ■  Ailembicc  tcnui:  en  cette  Ville 
•MC  la  dépoiitioo  da  R«f  de  FmieeChic» 
lealcSimple,  CoadktamiSBiC- 
Col»  ta  U(-  Itinioeatde^aidêdeChai- 
le«  le  Chauve,  /effopucoaaéeRciae,?!!. 
f  «bar*  en  Ssidèi  &  Oundcl  ViAw .  de  la 
Légion  lM)éna«  I  y  km  mu^àCa, 
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amUatmmt ,  lieu  oii  l'abbaye  de  Saint.Piet- 

t^nwat  c(l  fituée ,  pr.  f04 
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r  iUdrf  de  Mde  de  nm  4e  Chule. 
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loi;ne ,  atf 

SHt^ri .  abbaye  de  fiUe*,  dodoéepat  Ftpin  k 

s.  Viliibiode  pr.  a(7»  }|« 
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■iKiltcuics  Tcnes ,  at 

a^Wf  fcvciccnKd'Atpwataej  a||.  lia 
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1 1 1 1.  II  y  a  uuc  Com!n.indcrie  de  Saint 
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a»,  «.447.  UdmAbbienteiC,  p. 
iifa.Dn(iMAbM>  ilM 
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TAiiii  cfl  Jioift  BiMCRia  pat  le  Sénat' 
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d'Udilon  fon  pcrç  ,  4f4>  U  «t  fit  ho»- 
nugcsau  Roy  Pépia  Ion  oocle,  yol.  F«r 
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apiéi  il  dl  cowrainen  de  haute  uaMfiw  p 
ac  Kl^gné  dans  le  Monaflctc  de  S.  Goat  fiit 
leRluntti  enfin  à  JnmiegcscnyM,  f. 
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f7i 
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de  Rctnifcinont ,  |jia 

IMkriiM  •  peuples  oui  n'étoienr  {ëpateX  de 
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A  Ttrnm  Mque  de  Metz,  m.  {7.  Hono- 
lédaatJ^Ve  de  NeamaaUet  ii  h 
Hiflr  ,dBi«  k  DotU  da  Deat.Fiaan, 
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Ttrli.  Cliiteau  de  Tci!i  ,  pr. 

TirtuUim  L'Hi'.to.ic  dum  TcitjKicn  paile 
darit.!o  i  Liviede  U  Co:iiunire  Ju  î^'IJai, 
dl  aitivéc  daas  le»  Gauies ,  &  fut  le  Rbiq, 
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Nicct  FïL-  ]-.ic  de  Ttcvcs,le  lej-retid  de  (et 
fautct,5  ic.ll  ûii  ligacneaGodcmai  Rojr 
de  Courgogae ,  }  a  I.  U  Pailé  en  Italie  avec 
naeAiBK* de  ceaenUc  Inouïes >  ijo. 
SaoMRt  ^  ija 
lUtAimi  fils  de  Chilpcnc*  (ftftândoii. 
flicf  dmt  b  Ville  de  SoiÂn  pcr  km  on- 
de Sigebcit  Ro/  d'Aufttalïc  ,  nS-  ^-i 
moit, 

Ihiûititrt  Gli  de  ChilJchert ,  eft  R07  d'Au- 
lt:j;ic  , 5: a  fon  licge a  Men  ,  jfg 

TÏHMitmtt  ASjW  du  Mont  Callin.  Sa  Lettre 
a  Ciiai  Icriiagne ,  594 

Tkttdtrit  11.  ft^  de  Sigcfrov  L  Coinrc  de  Lu- 
senboin  >  ftcre  de  Hcoty  Duc  de  Ba- 
*ie(t  I  derlaiperttrice  Sune  Cuneepqde, 
de  de  tnkac  Gonic  de  Ug(anCcMi|>, 
fimtae  Aiafceton  IL  difigoi  Ertoue 
dcMcn,ioo)-  IireteTolK<oattnan> 
pciciit  S.  Hcnijr,  9)9.  iWi^OMimal- 
<e  à  bâtir  là  Carlicdiale ,  1007.  Sa  mort , 
loio 

tlit»*tn<  I  ficie  d'Adalbeton  L  Evêijuc  de 
Metz  ,  c:ûit  Go.ivc:ntui  dq  pajs  *ic  Lor- 
raine de  de\-a  te  de  delà  la  Meule  &  la 
Mofclle ,  I  oc  ; .  Etoit  Duc  de  Bar .  fils  du 
Duc  fiideiic ,  pi.  10.  Voiié  de  Saiiu-Mi- 
tiicl,  layo.  13k  deLoiniae,»)!,})*. 

AbUdc  SriK-HoiBln  di  M. 


^  deMcci  (  te  dttHC 
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cent, pr.  fil.  Othon  lui  donne  l'abbaye 
de  VaiiBor  jpr.  j  Sk  Elt  aulli  fondatcntile 
ral*qed;^ttiMt.jc.jS|.  SamaB,M7- 


ES. 

tificaux ,  ftt,  L'Abbéde  Saiat-Vinceni  a 
drah  d'flfiacr  Mabiaknieiv  i  b  Ca- 
lUdtale.talwcecedel'Eféque,  fs'x 

7lfinT)f  fils  aine  de  CloTis,  choifitMetxpouc 
la  Ville  Capiale  de  fon  Royaume  d'Au- 
fttalîc.  Il  But  bg^Kne  i  Hcrtnenfioy  Roy 

■  de  Thuiien,  auKGociB,  uni  Danois.  U 
réduit  les  XumtBHs  1  alite  la  Vilk  de 
Clermoac  nnmi  McaTior.  &fii' 

■v»ittt$. 

Tytrry  filsdcCliildcbert ,  cft  Roy  Ac  Boi.i- 
cogne  ,  jio.  ïaititsettrea  mort  Tbcodc- 
bcrt  Roy  d'Auilrabc  Ton  freitt  «lu'il  a*oi( 
Taincu  aimés  de  Toul,  te  à  TolbMCi}74« 
Udectaiebgoene  à  ClotaifeftoydeSÔiil- 
ibnli  de  meun  de  dysenterie,  174 

ifarry.  le  Roy  Thierry  ,  ou  plutôt  11m»> 
de^ett ,  prête  une  lomme  de  cini]  CHié- 
rirs  d'or  aux  Bourgeois  de  Verdun ,  pr.  1 94 

Th/rrySi  Vidric,  trcrcs  du  Comte  Ftidetic, 
ont  fonde  le  Ptioué  de  Nejvillcr  ,  piw 

Thitrrf  de  Chrilet ,  efl  Roy  d'Anlbalîe,4(i 
Thurryll.  ii'Air.uc  Comte  de  Flandres,  afaie 
quatievoya^cn  laie-lamte,  Uafitadé 

I  'abbaye  de  Ckonatai»  ,  le  cslledellN- 
pott  ,  mGi8te|ia(S,oii  flcAcBué, 
IH4 

Tmirry ,  te  Hsdnidt  fim  époufc  ,  Scigncuts 
de  Cbaumoutey  ,  y  foodent  l'abbàye  de 
ce  nom  ,  t  toi 

Thierry  fils  de  Ciovis  ,  Sc  Roy  d'Audrafie, 
ini  i.t  i  .Mc:j  t-i  )  j  J  ,  p.  J17 

7««frr)  Uucdc  [.oiTainr  ,  lllsHe  Getaidd'Al- 
facc.pl.  4J7,4*>  .4:"i,  4:^4.  471,  fOl, 

f r.  (  44-  Prend  le  psitt  de  l'Empacut  Heoiy 
V.  conttelePipeGnniifeViL  Ueftex- 
commuait  II  rtaoe dans  bcommoaiew 
deraklife,  1118.  U  Pape  le  dfcbie  Vi. 
caire  de  l'Empire  en  de^  du  Rhin ,  oadl 
Royaume  de  Lonaine, M.  IlcpoufeGct- 
trudc  de  Flandres.  Fait  b  demeure oïdtnai- 
tc  a  Ciiitenoy  ;  augmente  la  fondation  de 
rc  Piicuté ,  tiitc  pat  la  mcrr.  Il  iundclc 
P:ieuiédc  Noctc-Uamc  de  Njt>CT,i'I9. 

II  prend  la  cioii ,  mais  ii  ne  peut  ùire  le 
voyage  ci'O'jtïe  mer.  Il  di  qualiEc  Duc  de 
Meu,iiao.  Allirge Epûial ,  iii<. Con- 
fient à  rechange  tlt  Bouionvilie  canne 
Comacmrttiiy.pr.  f44.  f44.  Ift^ 
levéileCSMndeTliicuy  EvéquedeMn. 
RetiaK  l'&«oceiiBdeBottt«a*iUe,pi.r4<> 
y4<.  CnefiRKlaUeBsdonnczàcc 
nartere  par  (es  aveux ,  pr.  y  1 9.  BtcndgKdlt 
pays  qu'il  pollcdoit.  Sa  moct ,  liêt  eaâne  , 
9«i.  Nomme  Duc  de  M-i?  ,  pr.  filt. 

Voue  de  j'tp^'-lc  de  ^i;nr  Ij  ry  ,  pr.4'>î. 
Fait  rendre  le  l'iieuic  de  Cliatcuoy,  A,  r»b- 
b.i>c  de  Saint- Evtc ,  ()«.  Lut  &:  Simon 
ion  iils  foflt  établis  Votiez  de  l'abbaye  de 
Saias-Uao,  pr.  491,  49) 

flÉm  fib  de  Tliicny  Duc  deLonaine,  a 
MSc%pMKdeKiaie,  de  CwmedeEléa» 
dmeer&icanicSenediiHe  filkdDt». 
beitMcimd  ,  Comte  de  Flandres  ,  iiij. 
Sageaeilogic,  mr 
Tbàny  I.  DucdeLcaeine  •  fisduDuc  Fri- 
denc  ,  employé  beauRMp  Naniete  Abbc 
de  Saint  Miljiel  ,  pr.  s  1 7  ,  f  (  J 

Thicrj/ 1.  Ujc  de  Bai  Je  Ji-  L<iiia.-i^  ,  ic  ion 
croufc  Ricliiidc  ,  loni  du  bien  a  .Sa. ut  Ma- 
xc  Je  Bii  ,  pr.  40.1.  l  Uiciiy  avoit  arrêté 
la  UucIkiIc  iScaciix  la  laeie.  Pour  expier 
£nte  I  le  Fape  l'obligea  à  donner 
|nei  Tcncs  ioene  ^lilè ,  pr.  40*. 
luccode  an  ComR  FoitoMie  dans  la  Sût 
peade d'Amanee, pr. 47;.  Il Dw  de 
Bar  de  de  la  haute  Lorraine,  en  loii ,  p. 
91t.  Prend  le  gouveincmcnt  de  les  fitaiH 
dont  fa  meic  Beauix  avojt  la  Régence , 

Tittny  11.  Comte  de  Bat,l"ondaw.-rdjPtieuré 
d'inlming,  pr.  f  if.  Etant  attaqué  d'une 
ibngeieulc  nulaôie,  li  exécute  le  vcbu  qu'i  1 
avoii  fait  de  donner  ce  Piteurc  a  l'abb.  de 
Saiai-Mihiel  ,ft.fi$,te  1 14S 

TUtny  dencatRoy  de  NoAcie ,  après  la 
*  "  .  GUUakir  * 


daRiwGiûUakfaiAcR,  41} 
a.  Mfk  de  Mat,  dédie 


fcJtit  l'Efjlld-C  i  j.LrluIr  df  Met?  ,  n.  (.1. 
Voit  enleva  le  Cioù  de  Nouï.Sïij;nci»i , 
^ifecMilmtàTiéte*  ,  ;gi.  Avoii  lé. 
lulu  Jctiltfliw  k  mqis  Je  S.  Clcmcnc 
iMi\à  Villede  Mcn.pr.  jm 
SAw*y  m.  btCmiie  M«tt .  adineb  CU- 
ti.  MU  J'Hobonaangn  pour  fon  Ev^héi  il 
avt|mcit  aulli  Vainelf>e^e  &  {UviUca&lbf. 
libcIcCljàii  .iu  dt  Coifljm.  11  rdilte  aux 
Cji^lnjiix  ijiii  icnounr  le  pini  il'lXb- 
\lcrv  .M.im  lins  avou  cti  livié,  pr  6f  , 

Tiherty  ly.  tfàfK  Je  Metz ,  fils  de  Mjthini 
Duc  de  Loiraîne.  Ce  Duc,  en  confidciat  Ion 
deb  gMce  qu'on  aroii  (kitc  a  fon  ili^ie  le 
dwinrfivunetk  ltezt4omeà«eae 

flU&fanCClHMdeSink.atiMwnceà 
A  Voucrie  d'^Moal.  Le  Pape  Alexaadre 
Itl.  Mlle  fon  cledion.  Tliicttjr  pitad  b 
Tout  que  le  Comte  <k  Siiwdta  atoit  au 
mitiiii  de  Luzebotug  ,  Ic  fiùtce  Cnme 
•  ptiloRi  icr ,  fti 
Ttntnjf  h;,  dj  Com-eDczcIon,  eft  fiit  Eve- 
que  de  V.-rJ  jn  S'opiio!c  1  tgjlD^ic  Ar- 
Cnevéï^iic de  Tri-Vil  ,  iLludtutiqucpt.H- 
JlRi(M(H:uiiian  tirti^gçdf  Metz,  ix.j«. 
nécHtM  Pape  Urcgoue  VU.  pi,  ft.  Picnd 
MmeMoidKwl ,  :i«inpigiiy«c  kChiiaii 
àeCkuum,M.ttx.  U  <hadK»xéim 
le  Cmmt  ik  Vedun  du  Doc  de  Boail- 
ksipr.  111,  II].  Lui  fakla  {guerre.  Il 
aflif|^  Scena^  >^.ti).SoaiBOHiftinci:& 
CUbiblc(lceii»enlcPapeGrq^jeVII  11 
adJKtcj  lAnti-papcGuibm,  lif|.  Mal- 
naitc  l'a^bijrcde  Saint-Mihiel ,  tij4  & 
celle  de  Si^nx- Vjnnc  ,  parce  qiiilic*  te 
noicmle  yoitidu  Pjpeconuc  l  Empcteur 

ÉHcniY  Ichilmauquc  ,  n,,.  Maltraite 
pour  la  ntmc  tailun  les  Religieux  de  S. 
Aiiy,  11]?.  McuRdantdcfKatiiDensde 
Uencc  ,  te  ic(oit  raUUuuon  de  fim 
ùac.iift-  Kc(ilieaaxSci|^ewsant 
(fpiimoieniiétDitKélaiiM,  1117.  D  ca- 
to^tcad  iouiilcmem  li^icc  le  Ceoicé  de 
Vodun  à  Codciroy  dcBonilloa  .  ittS. 
La  Rtandcvi  de  f.m  ame ,  &  fa  Mxialité , 
liiy.  Ses  dirti^-iila?  avec  ^c-.  Religieux  de 
Niint-Jfcliliiti ,  iî;2..  So;]4  Ion  j;ouyi-ïoc- 
mcMî ,  h  \  li  i:  i.  I  Ei^ai-  de  V^  i>l!;n  .  tj. 
Jttu  biiiler.  ûccagccs  pat  ic  \Jvc  L.odr- 
6ll|& le  Comte  Baudouin  ,pr 
Thêctty  repaie  la  ViUc  &  la  Cathcdialc  de 
Vadoa»  iu<  >iv.  ti  I .  Fonde  l'aUxa)*  de 
Sniw^iy,  im,  4jf.  faille 

«oyagedi  RomeftdeJ«nd5tan,fr.»l4, 
,  Ccivaii  AielKvti]uc  de  ReîmC  b  yîBtt  | 
Thieti)  Icïiiltealôn  tojr  ,pr.  114. Tom- 
be dans  If  fchifmc.  Eft  lecoïKibi'.pf  tl  f . 
Donae  quelq.ies  bieni  a  l'abbaye  de  Saint- 
Mjui  ,;c chl  jTi ,  pi.  4xf, 
Ti-ieiTj  Abu  He  Sam:  Hubciten  ArJeimci, 
1:4*,  l   'i')  ,  .  CT  /"'"f.   H f  I 

Thtftf  Abiic  de  Saint  MaMmm  de  "Lftvcs , 
••«•f»     .         4*8.  4f  J  f4'.o.  J)i 

HingrUmtie'rttfa,  dMic  a  I  Aicbc- 
«é«M%iiben.  éiik  ronufcPapcGiC 
«aMVÏÏ  ft.  j7.  EgilbenUdlMMiel'alv 
Mjrcdc  Soim-Maitin  de  Tccm, picuves, 

T*fmy  Relij;ieaxd(&unf4iatfaiu,  liaic 

G."''a  Irrui)  '  " 


^M4.pi.  X 
TfiuiiiiTzi  tpo  ife  Je  lorhairc  Rojr  dcLot- 
raiuc.  Tii*;jbles  caud  1  p.u  ic  mjuvaii  mc- 
mgeda  Ro^Lothancivccclic,  «^g. 
jSMkRcpudiâ:  pai  Loduire  j  le  ictue  dans 
•  VKmaoedcCliaik. 


An6  b  wKn&tUAda  ,  &  mût  «a 
Mmftete  de  Sainle-Glaflînde  de  Metz  ,tt 
ycftentencc,  7}0 
Xît^Mfr,  AUié  d'Epteinach  ,  fucccITcut  de 
Rcgbnbcn ,  pr .  ^  o  1 

Ttwa.  Maifan  Royale daoiblotft  d'Aidcn- 
ncs ,  CM  Lotiii  de  Getmifiiedé&iifaiNiM» 
manJs  c:  Sso,  787 
71"  ,  Prii  JJC  liiii    l:,y.-^jc  ,h-  Mùujol!  ,  & 

p:ctM;iimm  auScmunaiie  de  U  Villede 
lUicimi  fft 


TABLE   DES  MATIE 

^r.  f4i,  f^i  Thitnviilt.  Cu-Kilciiqocn  îii  »  lo  Règle- 
iiic:i$,*:i|.  L  tmiuieur  Cl  ailtinagnc  A 
les  irais  tili,  )■  convoi]iicai  en  Sof  ,  une 
Alkmblcc  génctale  des  Sc!qr;i.uis  de  l-.ijr» 
tiats.  Il  jr  tait  llie  fon  Telianuac ,  conte' 
MwbHn^  dt  6>  laa  mcw  ks  Mu. 
«Ibwi,  f(o.OBfiicda««cma4ca>. 
bke  ttois  Capitulaii» ,  ou  tUabncM  « 
fti.  Dicte  tcnui;  dans  cette  VÎIfccmt|<-, 
p.  «4f>  iUgknKM  fùn  dm  cme  ViUe 
en  «44 ,  pour  k  bM  goBwmMwwdn 

Royaume,  «go 
TUL-)  ,  abbjvcloodéepitD^oiiett.pt-t  j, 
14.  L'tvcijiiedï  VeidunBcrhud)  elk  m- 
ictrc  ,  pr.  SiRinule  au  [;.ei|i..-.  .:e 
Vetdun,  401,464  ,  pr.  AbbcmAb- 
bén  loM.  CocndeAKberAfnedeTti- 
Mtdl  oaxxif  dans  cette  abbaye  Minclts 
fiÎBifaa  nabcaM,  iij).  iUiba.Sl 
Roam,  ftaprÊi  hn  Quediiin  faa  ncwf , 
a04-  On  conleivc  dans  cette  abbiyc  le 
l'kaatiet  de  S.Simton  iolirairc  a  Trc»«. 
ticiard  Abbc,  <i%<i  S  x  ttiiji ic-. de  Verdun 
tin' Je  cette  auLiav  t  , +01.  pr.  io«.  Elle  fut 
r>tt'v  a  I  fc;;lik<lc  Vc:dun  pat  le  KoyQvai. 
U  v ,  pr.  loi 
Tana»)  de  Bouilemonc  £v{i]ue  de  Tml  , 
fotcifie  le  Bourg  de  Maïuctcs ,  bkit  une 
ToararcnaiedeLiveniuB,  pr.  t|j,t(4. 
U  aliène  ^Iquci  fend»  de  Ion  S«Mé,  tt 
nmttaâeplutiandenei.  OeAmtggfth 
pelle  fit  de  ties  gtands  lavages  dlMtOM  k 
moi>de,pf.  ||4 
Tlmrmit.  Clovij  aflii  jcnit  ce  pays  en  4>i ,  p. 

Tl'jrti ,  bglilc  liouncc  i  ."ibbayc  de  Saint- 
Milijci ,  |'[.  4-!. ,  j^jj 

Thjrjt ,  &  bOTiil'acc  ,  Soldat-s  de  la  Ltt;ion 
Thtbccnnc  ,  inaiijiilcz  a  'I  ICTc^,  j  i  « 
Ttiir*.  (jeutunicus  te  tau  iccoiuiuitte  pout 
EHfCKUiMiilksMtt  d'AuguUe  ,  «o. 
Vkat Aatki QMk»  avec  Auguile ,  sf  , 
t7.tiAiieti)àn,  kpaicoMRMC  nune 
del'Alkmagne,  fj,  1%  Anàt  tttàh  de 
faite  mettre  J.Cauongdet  DicttX,  $j. 
Mort  lie  cet  hmpeicut,  linf. 
TiSitude  Aiibev^^uc  de  Ticvet  ,  pt.  i*. 

Voyez  Tiutindt. 
Tiliuu  ,  i:cu  lenommc  par  la  bataille  où 
(Jovii  iLiiij'oirc  une  viciuiicnui  tiiivauk 
de  laconTCilion ,  1*4.  Aujuuid  hiii  Zu.k, 
ou  Zulpkb,  dans  k  U.Kbr  .ic  ]  jlicrs,j04. 
Sanglaiii  combat  ijui  s'y  dt  uunitc  cnue 
les  deux  ficic-^  I  hcodcbcit  Roy  d'iUlia» 
iki  &  TLieu)  Kuy  Je  bourgo^TtecaClA. 
Hicodcbcii  y  tut  eiuic(cnicnt^ail*}7|, 
&fiuv. 

TDtil»  Roy  des  Oftiogots,  prend  Rome  »  ||  f . 
Redicicbe  l'anuac  de  Thcodeben  iâf 
d' Autb  aiieA  ki  «kmiadc  du  kenon  COB- 
tre  l'btnpcm  JuftiakB,        &  fm- 

Tiui .  V.:  le  Capitale  Ju  pays  Leuquois ,  fa  C- 
luatiuD  ries  impoiunte  ,  &  les  dépendan- 
ces,  1  y.  Elle  etoit  fan  peu  de  dîole  an- 
iiefoii,«M.  La  VilkdcToulfoHitkfedq 
KfljaHOKdefjaMet  cedceaffiinpiR  an 
lOBpidtMiiMkCtaBd.pr.  i)f.  inée 
cme kXoiauaM  de  fraace,  de  cekî  de 
LeoaMe .  pf .  y  «  I .  Ceux  de  Toul  u'emoK 
point  de  pian  a  U  rcroln  de  la  Bcl^>]ae 
contre  Cclâr ,  iC.  bgliie  Catliédtaie  de 
Toul ,  ks  pti»ilcgcvcuiihiiTie2  par  le  Pape 
Leoii  IX.  4J7.  Ili'y  tll  nui  me  une  lanqlji;- 
te  bataille  en  4j  t  ,  cinte  deux  tictcs 
'IhcoJc\>ei:  Ivuy  A  -Aultiaiic  ,  &  Thi.ny 
Roy  <k  BuutgugDc,  37),  bit  atliegc  par 
kaiaii*c,7U.  Edde^ 


BCamefle  duni^'a^ne,  io)i ,  ac  par 
'  de  Commeic»  1  ma.  Châties  k 
Sinrie  a  <i6  biciâiâcw  de  rfeglik  de 
Tnd,  ity.  l'BmpmaetitlyiKco  t4f  > 

accorde  à  Uotaid  Cbot-cvi^ue  de  l'bglile 
de  Toul,  lapToptietcdc  l%Llc  dcdice  a 
S.  Maurice ,  uni  cH  celle  <ic  1  abbaye  de  S. 
Evte,  «jy.  hcmicik  Martyis  ne  ce  Uio- 
ccfe,  ly}.  S.hlo;'hc,S.  Huciuiic , Sainte 
Libaiie,  \  <)(,.  tbor.n  ,  Bodon  ,  bvci{ucs 
de  cette  Ville,  4zo.  U^obcnadonné  à 
c,  VklM7,  LnadiiB ,  Veid, 


R  £S. 

Royaunvey ,  le  Boinj  de  BIcnod,  41  j.  U- 
don  Evêtjur,  ic^Ie  li.^  droits  de»  Comiesde 
Toul ,  1 1 7î)  Pcftc  dans  cette  Ville.  Giart- 
declunté  de  Si  Gérard,  loi  t.  Sous  TEvé- 
OUeGodon  la  VilU  de  Tuul  ell  biùice ,  Se 
ksaichivesde  l'fc{;lii,-  CjthrJule  uJui;* 
*" m-  l>);li(r  de  Tosil , 

tCyiipIllfcBBaUUB,  il  y  avoitdesCha- 
■omeiKatl  Moiaei  ,  >iy.  Evalues  de 
Toul  ,  fcur  hiOBâe.pr.  «j  .  «4.  Allctn. 
bMc  d  kv«t)ua  Mouic  a  Toul  par  l'ordre  de 
ITiicbaut  Ruy d'Atiftiafie,  m  rfetp.f  la* 
jil.  S.  U-on  IX.  Icieod  uoc  lecôiMe  (btt 
à  Toul  en  I  Of  o ,  &  fait  la  tranllition  du 
coipsdf  S.  Gérard,  lofj.  Botnon  Ev6<jue 
de  Toul ,  lépaie  la  VilJc  cjtiicopilc ,  apié» 
l'incendie.  /4s.  Sic^cdcia  Ville  de  Toul 
pat  leComicdcUvampavijt.  L'Empcreot 
CMfadekSaliquelelaitlrvtr,  io47.Le( 
Cluiioinesdc  Toiil  viïoiem  en  commua 
dn  eonpsdt  Lnn  IX,  pr.  4|( 

Tnbit.  Qiiand  ce  pi;s  a  commencé d'obéu 
aux  Ftanc,ois ,  ^It 

r.WM.j>  a  ctc  le  fiége  du  lUmiime  du  Hop 

Chaiibrrt ,  «aw 
Ttmmmi.  Childe rie  pcre  de  Cb«k,p«ftiMK 

Son  tombeau  y  a  été  dccoutrac  en  i     t.  p. 

TrJ^étoit  a  Cologne,  a  la  tcte  d'une  puif- 


iânie  A  . 


■  L  S  nouvel - 


les  de  lonadopuonpa;  i'Liii.'ucut  N^rva, 
£Ot'AfitÉtkiieilB  grand  cbcmin  depuis 
l^ntaliCdB  Bm  fcuufl,  iulaues  oass 
ktGadci,  xm 

l>MMMmr4etRir<Binnaîaeftii  ta 
iî«o,  pr.  114 

3>MK*<  au  Diocélè  de  Troyes  ,  lieu  de  h 
naiflâncc  de  S.  E»rc  Evéque  de  Toul,  17I, 

U  T'^'  de  Dieu.  Elk  cft  umpoCe  &  éta. 
blic  dans  des  allcanUfa  ,  «trt 

l'aniojj.p.  icg« 

I>rtiri ,  VtUc  très  aixicnne  de  la  Gaule  Be.gi- 
oue,  14,  ly,  14.  fitoit  le  liégc  du  paya 
detCaola  »  14/,  tfa.  MUuwm  , 
nicna  ,  Masiaâica  Heiciila  ,  Se  la  phH 
paît  des  BmpanunfilMas,  y  om  lait  nr 
demeuie ,  1  f«.  CMfenic  a  ta  bi  pacl. 
Materne.  Rttourataa  paginillnc  apcc*  b 
mort  de  ce  Saint  ,  pr.  y.  Dtijicc  i  iiMCa» 
gce  pai  les  flaibaio.  Les  Flancs  s'en  en- 
parcnt ,  pl.  1 1.  Ceux  de  Trêves  fàvot ilcnc 
Juicstélat,  «c  1  a»erti(lcnt que  IcsSuabes 
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moaaltique  jr  étoit  connue  dés  k  qualité- 
■ciifcb,  M9,  «40, 191.  Cnriban. 
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Adalberon Ev^ur  de  Mcn,j met  U  Ré> 
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Vtatitllfiri ,  R  cl.gieux  de  Ptuim ,  noeit  g  doil' 
ne  LU  Mail)  loJjjje  en  vA> ,  U  vie  de  $• 
Coat  ,  (x( 
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blit  la  vicmonalli>]u<.d.iu>ceMonallcTe , 
pt.  (41.  Abbci  de  S.iini  Vaiire  ,  Ricliei , 
i'.ciîc,  .\UltaiiI.  JeAicihnIl.  Thamai, 
Hittuts ,  Lou:i ,  ot.  14J ,  144,  i4f.  Ro- 
dnljuK  Abbé,  de  les  Religiciu ,  le  tctiient 
àSiiot-Bcnigne  deDij4n,paut  éviiei  les 
Çetiètutioas  de  Thierry  fiinMdeVadiii 
kbiÇiutquc,  la^r-  Ib  lakor  i  Saki- 
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Liureiit  .'Vbbc  ra  a  Rome  demaudet  au  Pa- 
pe l'ablblutioo  do  ccnfutes  que  Riciiri  K. 
véque  de  Vetdun  avoit  enctMuucs,  1141, 
ia4d-HodalffccAbbé,  iif?.  Ilcftdê. 
MéiReme  par  Tfaioi^  Evéq  uc  da  Ver- 
dan.  ll<n  npporte  pour  lui  im  Ikcf  d'ok 
kiinant  des  cenTuns  qu'il  ivok  «acon> 
rus,  ii|S.GrimoIdeAbbé,  i«st,is)»  ' 
Thietiy  Btiqitt  confiime  i  cette  abbije 
le  Ban  de  U  moncai;nçoù  e!lc  cft  (ituéc , 
liid,  ficTOî'i  -:i  ,1  t.e  Abljcapic>$. Mag. 
dalvtc  Mj;h,cu  Ai>sé  ,  fait  faite  une  nou- 
velle tliaiie ,  où  le  coips  de  S.  MA(;d  ilvce 
dl  aanslcrc  ,  f  4<.  bcicngct  Evc4iie  de 
Vcidun,  met  des  Moitiés  d^ns  cette  ab* 
ba;e ,  t».  Le  Prieuré  du  Mont  S.  Mutin 
bicftdoiM^,  f«<,f  14.  LeBicnbemcus 
Ridiaid,  k  le  Cdime  Fddetic,  i>  icdicnt, 
8l  font  leurs  vœ  jx  de  Religion.  S.  Fing^ 
mui,  S,  Richard  Abbez,  i07].Chanede 
Pcpin  Maire  du  Palais  ,  Se  de  Ptcârude 
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441  .  pi.  L'bmpetcur  Hcnij- II,  con- 
h.ii.c  ;cs  biens  de  ce  Monjlicic,  pt.  jjj. 
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901.  U  coruf  dekini  Saimm  y  c(t  désolé, 
ru|.  Mathieu  Abb< ,  fait  iàlte  la  cfaàlk 
oèUcftaajaMNTkd,  »a4-  Leitelcaa 
m  CMfinne  kl  bfcas  de  ce  Mautfm  , 
pr.  ttf.  Vaktan  abbé,  aeeonqiagne  i  Rc 
iMkhpcLe(mlX.a(iMictoui  de  &• 
iroyagcdcFmnci,  lofg.  Ces  Abbez  zcles 
detenicu-rsdel,!  liberté  cccUliailiquc,!  a<7. 
l.'l;gli,e  <:c  ti  tti-  ,ibt>j>c  ayant  été  biùîcc 
par  irt  No-ir-j  li  ,  1 1 1  :cpj:ee  pj.  I  tri^ue 
lianoD,  &  achevée  jai  1  tvckjuc  Betaid, 
771 

Vmmm,  ou  Unaainiic  >  Evéque  de  Tool , 

f-  .  i^t,  lyr 

FMdb  Mlwe  da  Mûdt  NeuOue,  après 
boMxt  d'Ebtoin  ,  puis  Giflemai Ion Ib» 
41> 

WmatirvilU ,  Prieuré  dcpendanr  dc  Gorw, 
}li.  Frucaitc  Ercquc  de  Toul ,  dans  une 
Lettre  a  D:o)>on  EvéquedeMei?,  lé  pljLnt 
qu'ily  avuj;  ,!r»  Religieux  oui  y  denuu- 
loicr.i  i.iu'.  lui  r  ir^é  ,  4]a.  Lcsbabicaost 

l'bvtqucdc  louJ,  ^ 
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yareauts ,  abbi}c  rcdéc  par  $.  Ginirclin  i 
Ascbiile  Hvnjucde  I^ngret ,  çir.  i  {t>l49> 
DtBiculitz  au  fujct  de  CCRC  atitM/c ,  aine 
S.  Cciira  Ev»()iK4e  Toal.  *  Arcbde  E- 

»éqiicc)rI..Morcï,  i^y 
Ablitlic  di-  ?i\r.  ,  croit  làsii  .1c 
Hetti  Aidicvi^uc  de  I  trvr»  ,  »■  i  " 

Fi«r»  Abbé  de  Sjint-Ainoi'i  lie  Me:!  ,  ïj.l!. 
Pape  Leoa  IX.  ik  conlJ^ta  I  b^liic  <k  lou 
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rBctuUcu ,  abbtfecn  Al- 

,  §!w?ifliM'iSiii!ttlt* 

yt.ift 

oa  Viiosbbéde  McdoCj  puiiAicive- 
réqucdcTrcïcs  ,  Sif  >  So+ 

r</cn.  Temple  (imtax  fn  AumeiWi  i  ;? 
Icrctiic  danslcDioctfedeî^l.  Ciu- 
VH  padànidaiK  ccne Ville,  rcnwitnca- 
iccniialUtnii.  S.  V^ftcfifooCueclufte. 
1  Kcmi  cnojie  S.  VaA  i  Akm  ,  }e4 

&  fSgfl  «l'Ai»  >  lUnjc  cébnife  par  k  Bmii* 
heureux  Richiid  abbé  4c  Sûr*Vmk  , 
lot} 

nvninra,  Ctiitna,  pr,  «f 
l^iMiimGaKnildcrinfinccricdjns  la  Pan. 

fionie  ,  fê  fait  «Iccbrcr  Aupullc  ifiis  U 
mofc  ce  ri'.m;ir:Lui-  tonli.itu  ,  i  8i 

^mtun^n"-  tondjuon  <iu  l'i.tiuc  Je  Sa:nc- 
Thiebaiit  dan^ cette  Ville  Roixri;  ihbé  de 
Moldmc,  }'cavo)cdc  loKcligicux.i  lyt. 
ItcOvamo  de  Vaucoulcun  fm  de  fUUidt 
■ma  l'Eglile  dcToul ,  pr.  m 

VmÊihmi.  Le»  prnnicis  Comta  de  Vaudi^ 
mont  ftoiwn  indéfcnd  i«b,  <<  ne  tcIrveiciK 
que  de  l'Eropiic.  Henri'  I.  Cointedc  V«i. 
d^Bonc  ,  ei^^  Ton  Cumic  a 'rhiebaw 
CoETtcde  Bai ,  a  lui  m  iait  hoinituge  , 
litl 

Vmtkut-  UG>intG  VautieidotinclcPrictHc- 
dc  Deuill/a  rabbifcdc  Siioi-Bm«  fr. 

Vkq^ ,  abfcajrr  doaa^  pw  Odml.  i  Hdff. 

tf  de  Me» ,  pc.  jlt 

CMwi».  Cokignc  Capitale  de  ce  Peifle,  7e 
CUt.  Rcligic!i(cdeReniieiniHir,lcKiTd'A> 

dalbecen  Evèuxc  Je  Metz ,  AbbUlc  de  S. 
Ren»)' de  Luncu;.e,  pr.  411 
Vdtlnf  Aichry*ij'JL  dcR-;ii'.t,  fil»  de  U  Cckii- 
te^li: Eve ,  pr.  )fi.         oéia     n  lacL-- 


nature  en  9',o,f' 


Ck>n!u  .f.c  U  do* 


nation  faite  du  i'i  k  l  .  cJc  1  .j  v  ^  y  Ai  uuù.pr. 
}<y.  Eft  fan  Aicbcvcijue  de  KtKimHyiy, 
9»t,  BmkGnmd  CkMsdi«  delaw, 

OfaM  AM  de  SkiwMiUcI ,  M.  n».  n- 
4eK  kCyteandeSûafJMiUclMpdide 
KnMtComKdeBai,  pr.  fi» 

CMwAichcTteDcdcTiéTet.  11)4,  pr.)». 

Sous  lui  on  accmtvre  a  TicTCS  le  1  o  i  (>s  de  J. 
Paulin ,  &  le»  Relique»  de  uejic  NU.  i ,  u  , 
1 1  j  Il  elt  dcpuic  du  Pape  ['oar  exauij- 
nei  un d-ftcie-idcniic  Tlueri  v  Eïiûuc  de 
Verdun  ,  Ik  ici  Religieux  de  iaim.Miiucl, 
itiJ.  Uurn  du  Pape  Grégoire  VU.  à  Udoo, 
11)7,  1140  Doneureattadiéàlâcoin* 
inmion ,  lUd.  Sa  mon ,  .  *>^* 

CMw  EWtaue  deTo«l ,  vt.  4J7.  Sakkwla 
ima  de  fim  EWehé ,  117t.  Ilng^fc 
MfoirdMCamtesdeccneViBe.  117». 
JUBAcau  Concile  dcMaycnee  ca  io<>,p. 
m».  Il  établit  à  Saini'Gengou  ane  Com. 
niuiumc  de  f  lcics,  vivant  en  commun, 
&  unit  l'Aichidiictwc  de  la  Ville  de  Toul 
a  la  Prérété  de  Saini-GcngoM  ,  Sa 
mort  eh  toii-  Kioit  lili  ac  Kicuin  &  de 
Maibilde.  y>n  a:noutpo-jt  Uchaitetc  1  là 
dcvocion  envejs  S.  Jean  I  tvangelillc ,  pi. 
177.  U  rcpa>crË};iilcdeSaim.(>engoù,& 
jAmmi,  pr.  177.  fùrikgt^a*e- 

CMdeâSÙnt-Gcngou ,  pf-  fl*  ■  flT-fto- 
depi&Ia  Ville  deTcnil  l'abouye  de  Saint. 
Sauveur,  pr.  4«4-  UJon  élevé  &  nourri 
parlePapeUeTlX.pt.4*4.  rnvcleslie- 
tiifcn  de  Ci  fucccdiun ,  poui  eniiciur  Tab- 
hncdtSaini- Sauveur ,  pt.4<f.  U  a  (ou- 
pmktbn  attadHaGcni^d'AUiwiElie 
7m»./. 


BLÉ  DES  KfÀViËkESL 

de  Lorraine,  ■  to?.  Il  tu  me  le  Château  du 
Seigneur  de  Vaucoulcuit ,  qi.'i  di-foloit  les 
cnvitom  de  la  Ville  de  Toul ,  liad  Krnd 
k  Comte  de  Toul  au  Comte  fiidciic  ,  en 
ccbançe  de  laVwicrie  »ie  rat>;)jjc  de  Bleui- 
v.Uc,  l'r.  444.  Vin-rik-  a  I.ei)ii  IX.  dam 
rtïécliéde  Toul.  tenéducarion,  1177 
L.:^2'i  Voi-cdcl'ËglitcdeSuM'Dic/,  aprét 
le  LXic  Thierry ,  pt.  49i 
MM».  ilkP»«ded«wihbiicAikwuwr, 
(èmdeitdepiMke  raroûr.  CifilkfW 
noroit  particuliereinent ,  tf  ,  97.  Mcnfe 
captive  a  Rome  par  Vefjialicn ,  ft 
YnMitrt  Moine  de  Piuim  ;  Ion  Martyrolo- 
f>e  cft  I<  plui  ancien  ,  i^-xi  pailc  de  lauiie 
Uifnle ,  &  des  onze  mille  Viaea ,    a.)  t 
Vfiut"rei ,  Mailun  Royale  lijr  la  Mo^le ,  a 
U'ic  Jir  ic  Si  demie  dti  Poat.è-Ma(riliMi , 
«60  L'iî^lUcdcfeoddtl'ahiHqicdeiKiîm- 
Pietic  <ic  Meu,  «I 
Vntim  Aidic«(q«e  de  Scm  » 
de  LoqifSajr  deGermank 
kskCknwi  <^,<h>'97 
Itafk.  MVcacik,  Ecaliae  delfigUcde 
Ttévci ,  a  flani  par  la  (cicDcc.  Il  a  été  E- 
v<(|ue  de  Verceil  i  mon  en  loB)  ,p.  ii4( 
l't*mïuie ,  qui  avait  ex  Abâc  de  ïaini-&la- 
ximin  ,  lijcccdr  a  .Vf  ilon  dans  l'Atcbcvt- 
cbédeTicvct,  j  r.  i(.  le  Ko,  i'epin  con- 
liiinealaCathcoiii;  -i:;  l  iuvrv.a  U  pncic , 
Icsabbayet  de  ^ni  Maiiiuiin ,  de  Saint- 
Ëuchaire  oa  Saine  JAaihiai,  de  Suiue-Ma- 
juc  dUetca  j  dt  de  iaini-MaraD ,     ;  j  a 


detabudedetaiiMikun,  f{|.  AM< 
■ené  dans  l'abbave  de  Saint  -  Maxunin  de 
Ttévck  On  loi  donne  le  titre  de  Sainr,  f  j  4 

ViftiitintiTtx  elb  dcrlaié  Général  de  toute  la 
Nazion  Oauluje ,  dant  l'allen.blce  de  Bi- 
bracic.  U  le  (citic  a  Alpe.  Cdâr  alh^e 
cette  Vilk«  bfM4>kflçGfa£nll>uelt 
livre ,  f  I 

ytrévi ,  le  tio.'fcmc  Evs'  in  ir  i--  :•,  X  la  Mc- 
ciOj>olc  de  Trêves ,  i .  Capitale  du  VcrUu- 


iS- SedowK  an  KM  de  tienttak.  Bc. 

teUBtMfK  de  Vctdan,  I9f  •>9<> 

te  de  leinoin  Ëvâjne  de  Vcnlnn ,  canoë 

Bol  on  frère  du  Roy  R.ioti] ,  (44.  fitt  tc- 
llicuéea  l  limpite.  Godelio)',  quicoétoit 
Oaiiic ,  cit  mis  en  li^Kirc ,  fjo  IjCom- 
leJie  Mathilde  donne  al  tj;lile  .le  Vc:i:uri 
le»  Tenc!  de  Siciu;-&  de  Moulay,  pr.jif. 
Udcnptionde  ccrre  Ville  patVcnance  f«r- 
lunat ,  )  1;  ,  pt-  I9i  Jmv.  HiUoitc 
des  EvÎKjurs  de  Verdun ,  ccnic  par  Bcrrairc 
wiBctcairc ,  Pr£tre  de  cette  Eglilê  j  pat 
L«iicatdeLi<gCt  de  par  deiacamteallie. 
ligjew(der«MawdeS.Vaane,  ft.  tfu 
%Mm  nooMije  la  Ville  des  CI1MX .  ao<  » 
t07,pt.l  »)  JriUée  puKodolpbc  deCi^i 
pt.  lit.  fit  par  Alon  de  Dan,  pr.  xix. 
L'figUlc  de  Verdun  ,  au  huitième  lîccle  , 
polledoii  dans  l'Acgnitainc,  l'abbaye  de^. 
Am-iDCc ,  le  Ici  fiih  de  M-idcrnuc  &  de 
Pulinuc,  (44.  Lath4ite,en  dS4,  le  tend 
BUttre de  Verdun ,  &  tau  pnlonnK!  Go- 
deâof  Comte  de  cette  Ville ,  y  1  pt.ioa 
11iBdMf»d»Mtcwelglifr.t<Hf«iàkw&' 
i4fM4i  Vodaa.  SaiMÎB,  Maur ,  Salvin» 
Amot,  MnoM»  FeAfne ,  Fttmia,  vi- 
(OMBi  aii%aoiekurnet&  Ictcmpsao- 
qucl  ils  ont  vtcti ,  pi.  to<.  Clovi*  adi^e 
cette  Ville  ,  k  en  fut  élite  laine  Vanne 
pourfivjque,  lyt-  &fi»'v.  }or,p(.  M4. 
Malhcuis  arriver  a  cette  Egliic  Tous  les  t- 
véi^ucs  Uadon  Si  Batnoin  ,  pi.  $41.  Le 
Ckrgé  ,  ca  io8i  ,  ii:  lixii  le  Ponubcaidc 
Thierry ,  ^doii  encore  l'ancienne  Règle 
deCrodqçuig,  ia|t.CkuleiBagnetuu)e 
les  mup  &  les  taon  de  ccne  Vilk  I  }47.  Le 
CoBue  de  Verdun  ett  donne  pael'leWlf 
Baodouin  freredeCoddrejrdeBeuiUeB, 
puisaTtiierryCoaitedc  Bar  ,  114) 
FirrdM«,ruinfe  fous  AaiLa,  pr.  toi.  Ccue 
Ville  fùr  expolce  a  pluûcuis  dil'giaces , 
ap  Cl  la  mon  de  l'Ëvéquc  Vicfridc ,  1  f . 
U  Villctt  la  Cuhédnk  ùuit  biiikcs  pat 
k  Ok  Ga!|ia60)r,  taai.  .TWenj  Ey<. 


2K ,  répare  ce  malheur.  le  PapeUmDC 
ic  une  ttiftc  pcincurcde  cette  Vilk^i  t  x4, 

1 117.  Tiueiiy  Evffue, donne  à  fa  Cathc- 
diale  lai  eie  de  L>un,kChkraiideMutcaa 
6i  l'abbjye  de  Javigny  ,  lajo.  AlTiégée 
par  JuIl>  Ciilu  ,  Iclon  Lauicn;  de  I.ié»c. 
(Jet  Autcui  a  cunlondu  UxeâKÙntum ,  avec 
Vetduji,  pc.  107.  U  Roy  Henry  III.  lib 
de  l'Empetcui  Cdcirade ,  oAre  l'tvéché  de 
Vcrian  à  Ricfaatd  Abbé  de  Saim-Vannc , 
taiL  Biftlé<c£Kcag^pai  k  DucGode- 
ftoy ,  &  BaudotiaCoaHe  deFlaDdic,  ae, 
aia  £vé<}u(s,(àiarPaiil,Giflaadc,Ge. 
rebcn  ,  Atmoniui  ,Berulamitis  Abbo, 
tous  ûx  tirez  de  l'abbaye  de  Tboley,  4*4 
VtrgmhSt,  ai*aye  de  ReLicie-jfes ,  fondée 
par  le  Comte  Sii;rrii  ,  .;n.  <.'en  r^iTc  la 
volictic ,  tfo  ,  pr.  (7S.  L  hi'Jile  ctia  été 
oonQoéepat  I  hierry  tvivjae  de  Mcii, 
990,  Anoe  de  {'cnriranj^c ,  A<i:o;neiicde 
Gemberranx  Abbedcs ,'  9  »  1 .  U  ;  .1  <  I  o  r.  n  c  e 
de  Ligaéf  jlk  Abbedê ,  y  a  mis  Ja  ictoime 
en  tfftf  9.^91»  Le  ftfe  Viâoi  111.  coo- 
imieltsbknadeeeHaàaABe.pr.  41} 
Vti^imas  Rufo»  Goqveriieui  de  1*  hin»  Ger- 
manit,  lefiilc  l'Empire,  aptes  U  man«k 
Néron.  Il  fiiT  jti'm  r  Ir  frrmfat  ilr lidrlil# 
à  Galba ,  74 
Vtnrulft  Abbé  de  Siînt-Maximin  ,  pr.  ly;  , 
1  ^t, 

Vtrmmndéu.  Leur  défaite  pji  ïj  liuttitmeft 
l  ooiiéme  Lésion  dcCétar  ,  j  j 

rmmtmtC,  Palais  Royal  fur  a  Kivicicd'Oilc, 
«■•iiftnMaMCnacikcnt4f  >^  «i 
Mr.  UMHrfrfeUwCkiOoidie.Mti  par 
Antoine  AbbédeSoMnes,  lug 
Vie.  .MailêniàDbkbdikB  Vie  par  l  Evéque 
Beittam  ,  pr.  it.  L'EvtqaeCoaiadeiictaw 
de mutatlict ,  4c  fonificL  viitc  de  yic,fr. 
47.!ialinetdeVkaaticfoii£uiNalëHvara 
UDiilcRadMfii  kaf 


Viip--i!  [".L-.-i.ic  ,1c  Vi-T.;i:ii  ,  fu;  de  grands 
b.cma  i'au^ïjycdc  Sa«nr  \'anne,ia44.His- 
tetiédansccUedeSaiiu.MaLr,  loyt 

Mrkrn  acquis  a  l'Eghle  de  Toiil  pat  l'E«é> 
^ThcMfiide,  pe.  M^tlf 

C  yilkr  h  B«ti)ue  de  Mea ,  fl  affiAi  co 
)4(,  au  Concile  de  Cola);ne  canne  l'Erf  • 
queBnpbiate,  174.  &  au  Concile  de  Stt- 
dique ,  ou  laint  Atlunali-  dl  déclaré  al>. 
lous  J>;  innocent,  1 7  (.  i'ell  nouveau  Con- 
cile de  iaidj^u-ccn  J47.  Un  auuefiint  Vi- 
tfo»  lui  a  fuceedé.  Leurs  Rclivjiici  tunt  con- 
lerrées  dans  une  même  châflc  ,  dans  l'ab- 
baye de  Saini^Clcmcnt ,  1 7 1 

yUbrtt.  Pape ,  liictcfleur  de  Leoa  IX.1094 

Mbr  «mane  drtoe  Âac,  tekAbH 
d«lita»CalM>  CMMimikMnJf 
Oidkr,         ^    ^  1I4T 

VUhriM,  maeict'yiâaàm,*  finfiappcrà 
foQ  coin  des  raonooyes  à  "rrcvei ,  ift 

VtBtrin  dl  prit  pour  Collègue  par  l'In^fr 
rcu  rol  Vhume.  11  a  combattu  avec  lui  pcn> 
dant  q'jeU|ijei  annccf  co-nrc  GallicfL  flfl 
icf.DC.ipTi.-.  lui  <i.ns  les  Gauks,  ijf.  Bft 
Il  c  i Ci.ikif.nc  ,  i|( 

Kiilnc  Aboc  <ic  ikUnt-Ene  Si  de  Saint-Mail» 
liw.néHkkfii  Itki  ■MoclB  delâiai 
Gb^  On  ■i^l'aUMj«delaiM4«i« 
anflakéemenidans  leChapitie,  it|a> 
pc.4i4>  f<«»l«7.  ra7-  Aioanébtîe 
de  S.  Gérard  Evtquc  de  Toul ,  io)i,  fit 

yitfrvU  Evéque  de  Verdun  ,  ert  fiut  prilon- 
nier  pat  le  Comte  Sigebert ,  j'r-  100 

Vaaat.  Martyre  de  Ciini  Sevetln,  (iùntfdt- 
cien,  AclaiD-.  Evupeie  ,  daitbVilkJ» 
Vienne  en  Uaupbiné,  lolf 

Kcia<,niiAêaa  qui  palië  aujités  de  CknnoBC. 
Coiiiideié  comme  U  Umite  dca  Tcma 
4Via|ifac4EdeFiai)ce,  imi 

ykm  mtmki  rfuidenBeCèpnlnire  desRcl^inDC 
deSaiDt-Mihiel.pr.  f  u.  Le  corps  de  lâuC 
Caiixuydl  dcsoic  ,  pi.  ^cu.  l'.ieutédé- 
pendant  de  l'abvayc  de  itaiot-Mihiel ,  pr. 

Knne.  Le  Canne  ViBchc  peicdc  l'Ef{i)iN 
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yutr  inhc  Je  S4in(-Muimin,c(>k  au  Comte 
!>i|;ciTidc  ielKHaècftfinéelsnlk^  Lu- 

MdeSrigBAfK ,  f  r.  407 

qu'il  ^  <Uiii  tout  CM  lioB  tj<:  X44r  »4<7' 
BiDf^c  que  Ici  coint  èt  6m  If^kr  ne 
foicni  lenvrtCccs ,  pr.  147 

fti/aHnx  Cooitc  de  Luxemboin^  ,  ft.  jxf. 
Etnit  Avoué  lie  Siint-Mazinun  ,  pi.  { )  i 

t.  VttithtuU  t&  chaAk  ic  Saxe  pai  la  pcdccu- 
lioniieVitûiadc,  UyictcMKocfirf- 
dKi  r8iNui|(il«  a«w  lue«&  >  %éh 

riHirJt-Jm.  ItMMW,  eanBaiit  a StiMiB. 
III  |W  fiiWiil  n  lIlTlllf  Cotnn  de  Tool , 
F*  47* 

Je  Mùtfê  de  âiflW  ImM  cil  oioifti^  » 

4f9 

F!J><f«i.  00  Vi]ihiii»,ibbé4tSùii-M> 

XuTun.pc.  }f4>  JH>  >»S 

Si vUUhtdt  .kattAimeot ,  ft.  i/'^,  171- 

Foiidaicui  d'fimetilâcli  ,  ^ft.ù  ftc.  Il 

fikhc  en  Ftilc,  ft  <(aUi[  ton  ttgeà  U- 

nccb,  4«i.  llMédw  aufficaDuKoiuc. 

«M  Bft  wtwrtWiChwhi  Hand ,  4ij 
MKnw         £  Mets .  Iboeeflni  de  Hit 

pcrîa»,}if.  S»w,  pi.  *  J7 
peuple*  qui  dcmcuraiinilaflnbwdt 

de  la  Met  MuifÊ,tttilUtMguôe  dct 

anciem 

CtMtktnaem , 
FlXatd»  abb£  de  Saint-MaiiUv ,  pr.  474 
£  n««iM  de  Metz.  Con&invuiun  de  La  lon- 
dition  Je  cette  abbaye,  pr.  )»».  Lanzon 
«bbéde  Sjini-Vincent,  1147  ,  iifo.  Eft 
dAliiMdL'Sainc-Tran,il}7,  lUi.Co- 
MM  cft  établi  dan»  rcne  abbaye  par  les 
MiiCnwqflt*  >  en  la  place  de  ïMk  Lan- 
ton,  1 1  f  I .  Abbajrc  fiiodce  pat  Thieiiy  I. 
ETèquedc  Men  ,  Kchquc^  Jci  oïki 
dant  cctic abbaye,  iW.  Tra-ii'jti"  1  J-s 
Actiqun  de  fajite  Lucie  ,  tiU.  Le  Pipe 
Léon  IX.  confume  les  bien?  m  tciic  ab- 
baye ,  *  le  PîKutcdu  Pott  5j:iit-Vm- 
centa  N.uv.-n'.aifon.  Le  Pal>e\J.bainIl. 
conhnnr  &  aui;iiiente  (a  piiïilegcs  ,  fu 

VliKtiU  de  Lciu».  On  ctoît  qu'il  émit  ÛBC  de 
ttRUvpIMQiicdeTMni,  1741^71 
Mirfar  dcfeadn  teaKÎcM  Ko»  de  l'Aqni- 
'  niMaftGouraiieiirdefaGaiileCtiamt 
ft  iMn  concie  Néron  ,  7j.  S*  djfibe 
ptésdelaVilIcdcBdjiifM»  74 
rhwnM      de  Ciuinpa|>ne«&  pctede  <àin- 
ce  GMtiidc ,  c(t  mi',  a  moR  ■  hibUicita. 


dondcBiutitliut  ,  luui  tffCf^del'bru- 
aebcnRoydAulbaiK,  i(t7 
yifyltln  poliedount  !^■^h«u^^  de  'i  ML,1i:n- 
tanéc.  AlaTiL  icui  Kojr  itlidoua  Touioulc, 
jo|.  Utctoiciu  Atiei»,        ^  }«| 
yutlimi  comnuoiJant  qnaOC  Uipool  iOD> 
lopne,  ell  piocianrf  Ësofaeai,  7f 
nMoc.  Rot  dn  Ol^oeon,  affijg^  la  VSb 
de  Rome ,  ^  Bdiiaite  défcodMt,  accn 
Icvclefiége,5t9.  IlIâcca^MikB,}}0. 
1 1  le  rciMi  priibnniet  à  Bclilaiie ,       5  j  1 
PfuitiuU ,  un  des  plu«  rcooimncz  des  Saxons 
deVd^lulie.  anime  IctSizontà  bi{. 
whecwwBClMlHmgWMM.  ttf.  tft- 

inrorcr.  Château  de  Viyiet ,  pt .  »  4 

ynici  présdcCreveoaNtiCn  7i7,iU'rdon. 
ne  une  bjuillccmNleiaini<(»dcCliilpe> 
ùc  &  de  Umks  Mme^yiffttriâadcu» 

Rwrtl  IUligicwdeUK.Mytl .  iteWr 

Vien-mootier ,  pr.  j  j  i 

ftea/W  attaque  ft  Mlàtc  Civilit,  to.  Eft  lo- 
ibnné  de  la  iMac  da  fimiani  Pt^çau- 
tiomqti'ilpcMd»  ■j.CliJiwhtfcirA. 

tc!  h  vie  ,  t4 
rixW  .1.  411 4  rEgliIè4»1M»pu  I  Evoque 
Tbeiitudc^p.  ia<>  117 


pu.  iKiucs  ctoiMtèkakigidaCoime 

lie  Tuul  ,  pi.  4(i7 
ViUrvM!  fcvci^uc  de  Vcidim  ,  c(l  ciivayc  par 
Clui  les  Mattel  auprcsdc  Luitpraod  Ko)  <ie 
Lombaidic*  «wc  le  Mm  Iqia  I»Br£, 

ytbm.  MmicK  dont  m  k»  paaiflUi  à 

Tool,  M.  4«7 
rattwb  fo^lwidetibbaye  de  Saiw  Mi- 
Md.ibdeCilmnnc  &  Adalliivie,  pr. 
a<o,  a<4 ,  a<7  ,  f  (4.  Ce  Conuc  fait  le 
*aya};c  du  Moue  Gat^ao  ,  &  en  rappoitc 
de»  Ri  liqiKS ,  qu'il  iKjiofc  dans  l'Aubjyc 
de  Stint'Nlichcl ,  uu  de  Sauii-M.liu.L^u  U 
fonde  fur '.a  iT.un-.i^-.fietieChiolion  ,  au- 
jouiJliii;  Vi-.-..  n,tjj;i»«,  ff.JJ<,  Voja 
u.aiic>  WiUt»*dt. 

l^llâUi*,  aHmdeKd^poAt  «a  Allâ- 
CB,JbadfaaiiliaiMaftâ|R<ntlebou(g 

dcSaintC'Ooix  ,  tojj.  Modée  par  Hu- 
gtx ft  Hclw^ ,  petefc  mctc  de  S.Ltan 
IX.  Cuenne  ft  Ouleabbedct,  iW.  L'^ 

baye  cit  a  ptekcit  ruinfe. 
Vtlffuwt  abbé  de  Saint- Maximin  de  T[6v(s , 

i  \  ii<u  ri  \  oiic  de  Saint  A»olii ,  vexe  cette  jd- 

►ViK^i*»  Aubevé-juc  <!e  Ticvc*  ,  pr.  ii 
Kanin.  ba  1041» ,  i  km{x:reur  Hcnty  lU.  y 
SaiiiSBaAAa  uoe  Luctc  généialc  des  Pie- 
!■>&  dctSejfjBandal^inpiie ,  ouBiu- 
Mn  Evé^ue  de  Tonlcftilû  Pape  ,  lojo. 
AUcmblce  Mme  oacett  Ville  en  io7<(Wi 
le  Pape  Gicgaùe  VIL  cft  dfcfaid  dfchi 
du  pontificat ,  ll)7tlin 
Vofthtjê  br^ue  <le  Verdm .  pr.  i  fj 

ViMis.  de  SiJni-Maicimin  deTifres  -,  \'bn- 
pcieut  Henry  IV.  rcgie  leurs  dioics,pi.4«o 
y»ét  de  l'abbaye  de  Buuzo.iviJle  ,  pr.  ;4)  , 

Vtimt.  de  Saioi-Tion.  Adakxion  bvcquc  de 
Mca  1  ngjte  IcmadraiB  £■  cane  «Maye  t 

p«.  ,  4»» 

V*iii  àtVMtaft  de  SeaoiicsiksdniiB,p. 

Vnitz.  del'abbaycduLac.  Règles  icmatqoa- 

blra  qu'on  leur  pitlcrit ,  pr.  4y  t  .  4J< 
yttm  lii;  l'jUuye  d'b,iictiuclt.  RcglcuKnt 

jxjijt  11  >  Voi'xi  de  ce  MoDalicrc  ,  pr.  \  >o 
Viui^  dL  I  EvLilicdc  Vciduf».  Le  DucOodc- 

tioï  :ct;lc  leu:>  b;oi;>,  t  f.  41 1 

l\>a;f.  d-.'Vab^yc  ckSaiai-Maxjinini  i'fcin- 

percur  Hmj  UL        km  àttbt,  ft, 

s,VMm  OaiB|Miq«raAèdcue  teoM 
pUMdH  Scl^andelàiiite  Mcacboud, 

a4S  ... 

tarMvIL  con&tnc  les  bicnv  de  Saint- Vuicenc 
de  Metz  ,  &  acêoidc  a  l'abbc  Lanzon  I4 
pmtlte^d'uifietcl  pootkbcaldiKnta  UCi- 
tÎKdralcdeMeii.en  l'ilMiixcdc;  rEvcque, 
pr.  (07.  Il  eoiiJiime  lo  biens  'i.-  l'jbbjyc 
de  Juïii;n)'  ,  pl.  f  j8.  Pj.iIic  1j  eioila- 
de  1147.  Cuiicic  de  Clcimoni  ,  en 
io>)(.  CunbtQ'.c  U  Imdauan  de  l'aikbayc 
dcSaint-Picttc^noM,  ft.  |«f.  U  l'exem. 
•(  de  la  Juiildiâiooderaii  " 


vJSm  BvéfwdtMcii  >  pr.  f 7 

CM^àbbé  d'firnnc  l(4>  M».  U  te- 


di,  K%">"t  ^  MouAn  ds  taim , 

nneCoUégialcdeChanoiaet,  fjt 
VrjSmê  Evoque  de  Vcnbin ,  auparanni  abbé 
deSaini-Ucnytdc  Rtimti  ù  ville  de  Vci- 
duu  luipiili:  en  lin  abicnce  y>ai  Rer.jui 
Caiittc  de  Bar,  qui  y  baut  me  toiiciellc. 
L'iluin  k  leme  i  ReiuM^fb  Mt.  Reiloa- 
ee a  répilcopat ,  pr.  ai) 
ttfm  ftltanbc&cdc^canlpiicnteoMieCbil. 
debctt  Roy  d'Aidlralie ,  le  aane  ItReiiK 
BnneiuadUfDae,  jaa.  fkAit  miai 
m»m,  i*s 
Urfms  fivtauc  de  Toul ,  ac.       10< .  I«7 
Urjtu  natit  de  BeiteTefic,nnin(ar  de  Sliw. 

Jacques  de  NcQ  Chàicau  ,  pr.  fio 
UltIfâJt  abbe  ce  Jiaii:i..Mixuii!n  ,  pr.  igo 
Umch.  On  y  uem  uoe  aJlcmUccd'fiftfucsi 

ou  It  l'ayéQggatw,  VILeftewenn—ii, 

4»  <i  . 


UfM»  Evoque,  ou  AtcbevdiiiKdeliletz  ,  |t. 
a),  obtient  en  s,7r ,  du  Pape  (cauVIII.  le 
PaUium.  Ukirhi  pbc  Aidievc<{iic  de  Trê- 
ves, lai  en  dilnic  riiià);c  ■  7f  1  >  7M  ,  > 
fondé  la  Collégiale  de  \iin:  •  Sauvt.ui  de 
Mca,f«i.  bit  nié  pu  le»  Normaus, 
1»  Hauad  imma  U*«w.  H«hii  de 
iMiIttbqe  de  Sâl^JlSnà  de  lias. 
7<l 

vrMtrt  abUde  Luacul  ,  iMoie  à  6b»t 
Satabcrge  nus  Ici  Acoiin  MW  Aadet  H 
MonalUteinrlanind,  Mlcfiuhauif 

dcLangrcs.  4|| 
\rJM  abiH-  de  SjI  nt-MBdaiD»  fC  ftf 
«TsU.  Voyea  IT*'* 

Wnîfn,  nomnu  a  i'Aiehevéïbcu.  Tiévcs, 
par  le  Roy  Louis  de  Camame  ,       74 1 

WmtUffvMt,  ft  Saint-Ntcolis  de  l'ait  ,loat 
nlbiiieaà  l'abbay*  de  Gotae  ,  17a 

Wlèmt  AirfiahrtrdeToid ,  Amam  de  I* 
ncdeS.  LesaiX.|C^  t} 

Wtfr^  Evéque  de  V«dm  ea»<i.  Il  dédie 
l'bglilc  &  le  Moaafciedg  iainc  PaulEvi- 
^de  Verdun,  ic>«)  ,  pi.  loo  Mcttbfit 
une  challe  d'aigent  le  clm  p>  <Sc  lc  Saint. 
Cuiic'jx  de  connoitie  la  vie  de  ks  pridé- 
c-Heur'; ,  pr,  Donne  un  dcvjnl  d'Au- 
tel d'or  i  i.i  C..:hv.ii.ilt  i  il  eii  entcilc  dans 
riigljl-,  .ic  >.i.T  l'iu. ,  pr.  1C3 

Widnt  abbe  de \uisi.bvic  en  1074 , pr.  47a  t 
474  - 

vn^taàê,  fiiiim»deSiiet-liMrf>ew<. 

bligi ,  pour  racbetcr  latmudedMMtMie 
abbaye  au  Roy  Pepio,  VfÀ  keéde  à  Mnde 

abbé  de  Saint-Uenys,  447 , 471  >  pr.  174. 
Voyez  Vrif»tUi. 
VulfutU*  MaiicduMaif,cea(piiecoiinc& 

Lci;ci ,  41.».  n  filfciCfeHtCB  RlOCClIk» 

^oUnlI,  4)1 
J.  \yalft>dt  tvèquc  d  Yorc  ,  renvoyé  en Fiin- 
cc  le  jeune  Piincc  Uagobcit ,  4; a.  11 
exilé  d'Anelctenc  pat  la  petkôitioa  dtt 
Roy  Egftid,  41}.  U  A  bicB  icfa  pu  Al- 
Edc  Rov  de  Fdtt;  Mit  aAantiejpoc  le 
koy  V^<Joea ,  ML-  Kenune  eo  ia^ 

teitc,  4)(,4f( 
Wtifmif  Aicbcvéque  de  Raiilbonne  ,  }(<. 
Hcmy  Archevêque  de  Ttés  cs ,  reforme  Ion 
Cierge, avK le lècours de  S.  Wollaog,9f7 
VultCiU  abbé  de  Saini-Laiireai  <%  Licgc.  Sâ 
diftciends  avec  Ion  bvéque ,  f  uni  terminée 
par  t  Icrim.iD  tvëqucdcMcR ,  liti 
1. 1>  i;M7'(j«i- ,  oL  Vjlfioy.  Ses  Reliques  ont 
t  a-  u  a  nsicices  dam  la  Ville  d' ¥ «oy  pai  %- 
bmAnhiié^M  deTrtmwa  tte  njhf. 
14»  IGnîfeedeTaiiBaprane&fie. 

au.  . 

X. 

XVrti.  Piietiré  ptci  de  l'Euog  de  la  Gar- 
de, findiMiCaanendetdcdoMé 
iAotabetbbéîlefaoïM,  iMt 

Y. 

rRin ,  ou  Aredius  { faint.  ]  Si  vie ,  j  (  t( 
<i>n  Monalicre  aij)ourdbuy  polledc 
par  .-ir-.thinoines  Réguliers  ,ft  donnefi» 
nom  a  la  pcticc  Ville  de  Saint-Yiia  daoe 

nMpVilledadkcâedeTléM.  llirjriSMm 
te  héi<di|aei  qoi  eieBi  h  omfiMbaMk 
naa.M.  44.  Le eaipi  de  S.  Vul&sgr  «ft 
ttamifcré  dans  ccrte  Ville,  f4t.  Il  J  <K 
la  une  enirevuëcoire  S. MeâljrEBipCmr, 
Si  Robeit  Roy  <ie  Irancc ,  941 
Z 

Zfjw^r  .  femme  du  Roy  OJctiar ,  Rei- 
iiL  rii-i.  Pjlmyricns  ,  ell  menée  à  Ro- 
me en  ttjocnphe  .  lice  avec  dea  duinea 
dte»  te  rSmii^drÈm^,  ij«  . 
.. 

cft  cieé  R07  de  Lmaine  par  le 
en,  |o).  Uépoofth 
défiance  ,  taf.  Il  eft 
!«■  900,  f>.  8o|.  Ce 
Prince  acrorde  dei  privilèges  à  l'abbaye 
de  Saint-Mihicl i  àPtuiiii,pc.  ja;  ,  )a<, 
4it  ;  à  Saloncs  ,  pr.  (17  ,  a  Saiat-Maxi- 
min,  pr.  jiN.  a  >ji  i-.  fcvic ,  pi.  fi-j,  k 
l'AtàtaiifK de  TicYct ,  gt.  }xf 


SAmed  foo  pcrc , 
dttahiRMdefi 
ioédulni  cwHMtm 
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^      1.  v<,  v^Vx  époqac  de  û  mon  :  C«|«â«  rAWK*  «J^tTL  .^^^4  liiez  :  i»fUch. 


ra^.cixxxii.l.  ,8. NicoUi-Frinçoil,  le  <D««'"'7 

j<a< i  foit  E»AiDe  dt  Toul en  i tt«  j Cudinal mittT,mmi le 

x(  oa  le  17  Uiwiet  1*70. 
Pae  ccxvii.  Du»  la  ri/»«      Owm»  A  il  fautomp" 

qoeltliie  àtoCe.  ]  m  d(t  «Juc  Henry  IV.  do  doiii  ,  Comte  .-a  liuuion:. 

£ouU  Ifibcllc  ,  ou  MJigueritc  de  Loriaine  .  itc.  Je  ciois  il 

ïiliaire  ,  que Hcmy  IV  épouf*  lUbelle  .  dot.:  il  eut  Thiebaut . 

inirideMataKtiteâcUwaine,  deUquelleileui  ,  i*.  Iwjpcre 

dcGmilUuiM.fcCtak,  dellniFO»» 

&  d  lriUllc. 

1°.  lùbclie  Dime  de  PalUvaoC,  mete  de  UM». 
j".Oliy,^6«£*efiedeT<i(il.  Vo7«>eiioiii.  j.  p-ntt»"- 

"**'**''     Dmuhctrftil  tBifitin, 

PAec  »4,,iUBUige:GBïllïrftl)îoelBlc»»lji»tGlWittde 
Maximica»  ...»    -  -mm  »  ■— 


Pjee  KO  ,ib 

tecne  de  Sis;ebeit  ctifT  t  ■     uon  li^nc»  pK.v      *.si8  ,  /«/«.■  «»»• 

pSt  4J< .  en  mage  ,  n".  XXU-  G«c«o  cnuc  U»Robcn  IBt.* 
^hJmy  Roy  d^lbific ,  i^.-  Sun  Dagobcn  IL  Roy  d  Aufl»- 

fie .  &  Thicirï  Roy  de  Neulbie. 
ywe  47r>ainW,  n'.  II.  TtcobaJdefilsdc  Pcpin  Thco- 

pjïrï"?», JiJfo  ;  C« Cj«jk., «•  '  OsConôle. 
^iUe*  Verdun.  f^ll--GMAi«c 

Î!P  gjo , 1. 1».  0«  adMà UBMÛÎflue  ,  Ij^  *  V- iiciai pavé 
ïie*««l!f « ^ge .  n°. XL. Lmicw, Çkft » Kolnd. 

'     Vcievtion  de  Coi«d«  leMtoie.  „  „, 

P»ee  «Ti  l.  x<.  Lwn  MiricefcoMBme  ,  tf»!  dau5  et  Royjumc- 

9^  io«i  .  I.  »»•  V"'  UtmmimttMud.  1.1/ .  fa  f'^  f*'" 
TW.       U  liut  tonigct  «t  indioit.  Le  Pj;  c  Uon  IX.  cîoit  â 
Rome  fa  ».<«"*'*"■'"'''  •     1«  »»  J""'"  ''"^  y^J? 

ià  mewts ,  V.  4  «7.  l'  y  '^•"•t  '»-'°"^  t'i*'^' f : 

ou  le  H  M2i=.  de  I.1  n,éinc  ann«.  Ici  p.  440-  U  «««  P"" 
de  Twil  Tut  U  fin  <ic  Tin  lojo. 
PiEC  1117,  I-  «K-  tn  H47.'î/«*-  «'.«'H7.  ..  .  ,  • 

PiTe  u  8-  !     S.  afi»<«  mo*»  :  En  l'banMIffde  b  MadeUuie  , 

Pase  .  I4f  ,  I.      ^  f»""  """"  •  ^'  *'  OJ-"'  * 

^iaj«wf  •  &piKc  11(8  .  ■•4<-  le  mtmeHeinundJBomnxji.i 
A  G<i>i(r'  C**»"  *  >*••''»»»'■  f "'"^  iticomp4- 

Alef  puifouc  Giaibeit  perc  d'Heim^n ,  c-.o:t  til,.lr  S;^choy  ^':<:- 
tÛM  Comte  de  Luxcmbouig.  Voyez  le  eominencauo-.t  de  ec 

IhKMTr.  1.  1»-  UitftiJeéwitAbbé  de SaiatSaUTcuc  en Vo%e, 

DAHtUs  Vrttmt. 

PAge  41 .  en  maige  :  C*/» .         •  f  7-  <. 

£«e  «fi  en  «n«ge  .  Tfciéeouit  ou  Thiaucoun .  ffétu.  .  ttutif 


I.  1).  ««M  <^«««  .  liiez  :  »•«  '■^«"«- 
1.  g.  «a.ii  U  tiu  ,  tummUri,  lifcï  :  immalM. 
Page  190.  I-  is-         l-*  tin  ./«^«n,        :  fmm$.  ^ 
Patc  1.  IS   Jv..i;l  h  (in.  EfiH/»!*  .  Uicli  AfMmia, 

l'^e  101.  en  nu.i;c.  l  ingenius  AU.^ ,  «ic- /•/•»  Rldll»d*FB» 
ûcut  luntinc  a  jbandoiiet,  dec.  _ 

pie  ait  «  wqp.        Jw^.  «*>î«i«V- 
pjkc  i,t>.  iMMfilk ,  AjS» .-  BoMeoHflIle. 

ftSBi»|.L  »«.**.  -   " 

1,7. 1.  j.  HÊmmtfMpUê,  lifcs;  a»lw 

Pjee  tf4.  en  nurje,  «48  . 

PjCC  If»-  en  ■iui'>;c,An^.;i  ,  /<,'i    vosl^n  <él  .  ou  «I. 
P*rf  tiç.  I.  îi  )««'-  l'I^.'  :  *  a  l-"natgc,au  lieu  de  te» 

n^oti  ■  U  ic  1U.JIC.-  .i  c.u  ûlce  ,  A>«  <  Une  focle  pqw cm» 
Ttau  Uléc  ,  &  en  mei  le  ùl  iMf  en  «I  ewtonic ,  cft  h  ifa»» 
qu'Hw* .  q  ji  li  lit  daiw  on  titte  d«  t  Gn||W>  *  l»*-"*- ~»*~ 
iîn  titre  de  Saine  •  Remr  de  Lwifaille  j  *  fK|mdl.fttlB 
ttouve  en  une  infinité  de  ÔIK*  «h  Wfc  ^  i 

Page  x,4.  <i.iq  lime»  «wb  Cai  tAuj^icMm,  ^te.-rAb» 

bave  d'Epteioia». 
Page        L  f.  S»«6«ù  vi/ù ,  lila  :  7*»W»«<i  w.J*  ,  ThionvUJt. 
Paee  toi.  1-  13.  tviauc  de  Touis.  Evi^m  .i  Toul. 

tât  ,11.  I.  M.  Ul«  aifUi  le  cure  du  ^y^ùu.:  R.yUuue^ 

i<f  Smi  GirmMtn. 

Paoc  n4-  l'I"  aiiû  '''^  '*  ^"^^  • 

P,p;c  3  i 7. 1.  4t.  fr*H«'f^  UÊUriinm.  hfa 8  fi^hM' 

MAxintm  .  Othtm  ctMttUr. 

Pa 


•oge  ,4,.  en  maije .  an  ««^M-  »P«*»  «*»  ** ""/^EÎ 


P^e  . .4 .  en  nur^c  ,  ,XrnïJi^"Tte^  **? • 

Pige  lit, en  n^i  ic,  S-Iytwy «!|**»--'/~'^  «Bjfiao 
Pafp  tu.  en  ini^c  'JS"*!?'  - 
1^       L 17.  Umum»  PS» 


Pa^TiTi.  l.       jiifriMmmifl.r-M.&c.  mettez  a*int ce»  tames , 

pX  ;l4.  I.  .r  &  p.  K  l-  1-  3-  -<".«/^..lile»£;;tout-4r»i^. 
Pi  c  jii?.  1  ?   Hithtrunjiimi ,  \tta  :  Hfa««»IIJ)IWjl^ 
Pige  17  1.1.  ib  LMiiimiwInu.  lifeï  :  ^«yl'^**!*' 
Patc  tif.  l-  41-  lifciainfi  letntedu  dipltae:  CWmiMm 

1 1.  Ttptui  rAUéffê  4U  stiM  Duj  À  tt^  dt  aSi* 
Paee  l«t.  en  marée >  an  jyi ,  Itfn.:  an  lOfO. 
Paie  l«  en  maile.  Gérard  d  AIf«e  fiU  d'Albeit...  fc  ayeul  d. 

Gcmd  d'Allace  Duc  de  Loriaine. 
Pâjçe  401.  S»pi>Mlt,  liiez  :  S«J<i"«»._ 
pâte  407.  têUtctrtM ,  liiez  :  nUoirvi. 
Page  41 1-  '■  4t-  »''/«  •  li|«  : 
Page  411.  L  4ïf»f«j .  lilït  : 

Pige  4tJ'  !•  ^1         '''^  •  "ÏP" 
r,i,/-  430.  1.  )o.  Si.w4rdiW.u6»:! 
l'jj-^c  4}!-  L  7-  a*aut  lafin  tl 

iSSml^  ffc  Gmré,  lifei  :  EvrarJï. 
PJBe47l-  %!lWi  OdiWr» ,  pl».  G,*i-lfi»  .  liiez  :  fiV"^  Odtbtl 

^Zmm  S-t*ruu,  .  de  Dom  Serenn ,  "|*«e^»f'»h^fi, 
Pai;c  4>7-  L  4(.  J4Ltv,ri  yilU,  UCai  T'^'ZSS'JT 
Tillz  ainli  le  tiuc  de  la  Chatte  :  pmmimmrn^mi 

r.iRe  joi.  (^igezlao«:Id.«ic«deÛ«MwdeBoaJloo^ 
PaM  ni,  iniiticdehCfcmeiAnow*»'?*' 

pir^k  1.  41.  JW»vi«ar»M».n  .  Inez  ■  XW.,<ri  'i^*-^ 

î^t  I.  ^8.detc«iiptenà.engr,nde,;,/«  deto,.tp.end.etn 

'"t.  L  ».  Vnmfns.l«»^_ .  ''^^  .^^^TligSU^L^ 


L.iyui^ud  by  Google 


t 


Digitized  by  Google 


i^iyiii^cG  Uy  Google 


Oigitized  by.Googl^ 


;d  by  Google 


'  fi 


A 


me  ■ 


